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deutſchen und franzoͤſiſchen Sprache. 
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As 
We tterdud 


deutſchen und — ſchen Sprache 


nah dem 
Wörterbuhe der franzöfifhen Akademie 


und dem 


Adelungifden bearbeitet. 


Bereichert 


durch eine Menge Kunſtwörter aus allen Fächern der Künſte und Wiſſenſchaften, 
ſo wie auch durch die Namen der Länder, Städte, Flüſſe, Völker und Perſonen, 
die im Deutſchen anders geſchrieben und ausgeſprochen werden, als im Franzöſiſchen; 
nicht minder durch mehrere neue, ſeit einiger Zeit in beiden Sprachen 
aufgenommene Wörter. 


Bon 


Chriftian Friedrich Schwan, 


Hofkammerrath und Mitglied der unter dem Namen: Athénée de Vaucluse, in Avignon 
beftehenden gelchrten Geſellſchaft. —. 
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Erſter Theil- NS 
welcher die deutfchen, franzoͤſiſch erflärten Buchſtaben 
Y—L enthält. 
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Neue umgearbeitete und ſehr vermehrte Auflage. 


— — — —— — —— ——————— ———— 


Offenbach und Frankfurt am Mayn 
bey Carl Ludwig Brede und Friedrich Wilmans. 
1811. 


Riss par la critique indulgente et les remarques 
judicieuses que m’ont communiquees plusieurs juges com- 
petens, et principalement des Frangois qui s’appliquent 
a l’etude de la langue allemande, j’ai mis encore une 
fois la main à l’oeuvre, pour bien retoucher cette partie 
de mon Dictionnaire, et le rendre ainsi plus utile aux 
etrangers, trop heureux si j'ai reussi a remplir leur 
attente. j 

En feuilletant cette nouvelle edition, on verra 
sans peine que ce n’est pas une simple reimpression de 
Vextrait imprime' A Tubingue; mais a peu de choses 
pres,‘ mon grand Dictionnaire, presqu’ entierement re- 
fondu quant a la partie allemande, avec quantit@ de cor- 
rections, d’additions et plusieurs milliers de nouveaux 
articles Si j’ai rejet€ quelques phrases vieillies et hors 
d’usage, je les ai remplacees par d’autres explicatives, 
qui servent a fixer avec precision la veritable siguih- 
cation des ınots de l'une et de-l’autre langue, a deve- 
lopper les rapports qu'il y a entre la signification pri- 
mitive et derivative ou figuree, et a indiquer les nuances 
qui se decouvrent entre les mots et les expressions qu’on 
nomme synonymes. En outre, on le trouvera enrichi 
d’un grand nombre de termes techniques que j’ai tires 
de plusieurs ouvrages modernes qui traitent des decou- 
vertes faites successivement dans les arts et les sciences. 


[72 


VI 


Enfin je n’ai rien négligé pour donner 4 cet ouvrage un 
certain degre de perfeution: et si pendant environ trente 
annees absolument consacrees A ce genre de travail, je 
n’aj pas encore atteint tout a fait mon but, que l’on 
daigne cousiderer que la plus longue vie de ’homme ne 
sauroit Epuiser la source. vraiment intarissable de deux 
langues vivantes également cultivees, langues dont la 
richesse s’accroit de jour en jour par les decouvertes 
qui se font sans cesse dans la vaste carriere des sciences 
et des arts, 

Jai choisi le caractere allemand pour cette langue, 
dans la persuasion que les Etrangers qui feront usage de 
mon Dictionnaire, connoissent deja nos types, sans quoi, 
ils ne seroient pas en etat de lire nos livres imprimes 
ordinairement en ces caracteres: et pour leur en faci- 
liter la prononciation, j’ai mis les accens necessaires sur 
les voyelles des mots qui commencent un article, toutes 
les fois que ces voyelles ou les syllabes dans lesquelles 
elles se trouvent, doivent éêtre prononcees longues, On 
dira ‚peut-etre que j’aurois dü accentuer tous les mots 
qui en ont besoin; mais c’eüt été defigurer le tout, par- 
ceque nos types gothiques deja si peu susceptibles d’ac- 
cent, auroient par la un air encore plus suranné et plus 
bizarre, | | 

La prononciation des voyelles doubles doit natu- 
rellement embarrasser les Etrangers qui, peu accoutuınes 
a prononcer deux aa, ee et oo comme de simples voyelles, 
en feront toujours deux syllabes, en lisant p. ex. A⸗al 
au lieu de ä1; Btsöre au lieu de Bir; Scho:oß au lieu de 
Ess, C’est pourquoi j’en ai indique la prononciation 
entre deux parentheses au commencement d’un article, 
en mettant Aal (iv; Beere Bad; Schooß (Shih). Jaı cru 
qu’il sereit superflu d’en user de meme avec les com- 
poses qui en derivent. Cette repetition ne serviroit qu’a 
grossir inutilement le volume, 1l est encore a remarquer 
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que cet accent circonflexe n’est pas seulement la marque 
d’une lettre retränchee, mais qu'il denote en meme temps 
la longueur d’une voyelle ou d’une syllabe, daus les mots 
art, Bärt, Ort, Voͤrſatz, Voͤr⸗ urtheil, Üirfache, bes Ärlauben 26, 

Sur les mots dans lesquels e se prononce comme 
& en frangois, j’ai mis l’accent grave ou ouvert, p. ex. 
Erde, bestrdigen, lehnen (Appuyer) pour distinguer ce mot de 
lehnen (emprunter) Eiire x. ꝛc. Sur d’autres mots qui s’ecri- | 
vent eu allemand avec double ee, et qui se prononcent 
comme en frangois, j'ai mis Faccent aigu ou ferme. P. ex. 


"Armde (armée), Beet, Gartenbeet (planche) , Beete (betie),, Seete (äme) etc, etc. 


Dans les verbes avec les particules durch, über, 
un et unter, qui se conjuguent d’une double maniere, 
l’accent tombe tantöt sur les particules durih,.über, un 
et unter, tautöt sur Ja premiere syllabe du verbe quand 
la particule est separee du verbe, le ton ou l’accent tombe 
sur la particule, p. ex. durchlaufen, v. n. irr. (passer en 
courant ou en coulant) ich faufe durch, ich fief durch, ich 
bin, ich war durch gelaufen; ich werde durchlaufen; lauf durch! 
fauft durch! — Durchlaufen, v. a. irr. (parcourir) id) 
durchlaufe, durchlief; ich habe, hatte durch laufen; ich werde 
durchlaufen; durchlauf! durhlauft! — Uebertreiben, 
v.a.irr. (pousser, chasser, faire aller au travers ou par 
dessus) id) treibe über, trieb über; ich habe, hatte über: 
getrieben; ich werde übertreiben; treib, treibt über! — Ueber; 
treiben, v.a.irr. (outrer, exceder, exagerer) ich über: 
treibe, übertrieb, id) habe, hatte übertrieben; ich werde 
übertreiben, übertreib, übertreibt! — Umgehen, v.n. 
irr. (faire un detour) ich gehe um, ging um; ich bin, ic) 
war umgegangen ; ich werde umgehen; geb ou geht um! — 
Umgeben, v. a.irr. (faire le tour de; aller autour de) 
ih um gebe, umging, ich habe, hatte umgangen; ich 
werde umgehen; umgehet umgeht! — Unterbhalten, v. a, 
irr. (temir sous gch.) ic) hatte unter, hielt untor; ich habe, 
hatte untergehaften; ich werde unterhalten; halt, halter un: 


x 


VIII 


ter! — Unterhalten, v. a. irr. (entretenir) ich unter halte, 
unterhielt; ich habe, hatte unter halten; ich werde unter hal: 
ten; unterhalte! unterhaltet! 

Les verbes irreguliers composes se conjuguent- de 
la meme maniere que les verbes irreguliers simples, 
dont on trouvera la conjugaison immediatement apres 
les verbes. Cependant il faut remarquer que dans ceux 
qui sont composes avec les particules separables ab, an, 
auf, aus, bey, dar, durch, ein, fort, ber, bin, los, mit, 
nach, nieder, ob, über, um, unter, vor, weg, wieder, zu, 
ou. avec les adverbes heraus, herein, herüber, herum, zurüc, _ 
zuvor, zufammen, ces particules et adverbes .doivent £tre 
places apres les verbes au present, a l’imparfait et a 
Pimperatif. P. ex. Abgeben , v. a. irr. (donner, livrer, 
delivrer, rendre) ich gebe ab; ich gab ab; gib ab! gebt ab! — 
Weggehen, v. n. irr. (s’en aller ) ich gehe weg, ging weg; geh 
weg! geht weg! Dans les autres temps ils restent devant 
les verbes; par consequent on dit: ich habe, ich hatte abge: 
geben ; ich werde abgeben; ich bin, ich war mweggegangen; ich 
werde weggehen. | 

Les verbes avec les particules inseparables be, 
ge, ent, er, müß, ver, voll, wider et zer, se conjuguent 
‚ comme les verbes simples et gardent toujours ces particules 
devant eux; mais dans les participes, la syllabe ge doit 
etre retranchee, comme dans les verbes composes avec 
durch, über et unter pris activement, de sorte qu’au lieu 
de dire begegangen, entgegangen, ergefochten , mißgelungen,, 
vergefihrieben, vollgezogen , widergefprochen, zergetreten, on dit 
begangen , entgangen, erfochten , mißlungen, verfchrieben, voll: 
zogen, twiderfprochen, zertreten. , 

Ayant aussi remarque’que les participes des verbes 
irreguliers , et principalement de ceux qui ont une par- 
ticule inseparable , embarrassent beaucoup leg Etrangers 
qui ne sont pas encore tout à fait inities aux comjugai« 
sons irregulieres, je les ai ranges par oräre alphabetique 
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chacum A sa place. P, ex. Beſchieden, v. Befcheiden. Ge: 
ronnen ‚, v. Gerinnen. Erhoben, v. Erheben.  Genommen, 
v. Mehmen. Quant aux verbes irreguliers avec une par- 
ticule separable, il suffira d’avertir les commengans de 
separer la particule de ces participes et de les reunir 
ensuite à linfinitif primitif qu’on aura trouve, P. ex. 
abgefchnitten, ausgefchnitten,, durchgeſchnitten, vorgefihnitten, 
voyez gefchnitten, et vous trouverez l’infinitif ſchneiden; re- 
joignez-y les particules ab, aus, durch, vor, et vous aurez 
les verbes abfchneiden, ausfchneiden, durchfchneiden, vorfchneiden. 
“Je n’ai ajoute que le nominatif du pluriel aux 
substantifs qui font exception de la regle dans la maniere 
d’etre declines au pluriel, parle changement des voyelles 
simples a, o, u, en ä, ö, ü. P. ex. das Bad (le bain) 
plur. die Bäder. Der Sohn (le fils) plur. die Söhne. Das 
Gut (le bien) plur. die Güter xc., ce qui suffira pour 
ceux qui ne sont plus etrangers dans la langue allemande. 
Decliner ici chaque mot, comme je lai fait das la 
premiere edition de mon Dictionnaire , seroit unique- 
ment grossir le volume en pure perte. Quant aux com- 
mengans, ils trouveront dans mon Dictionnaire abrege, 
imprime a Mannheim en 1809, tout ce quil faut pour 
leur instruction. 
Le sentiment et le devoir 'm’engagent ici à re- 
mercier les savans et les gens de lettres qui ont bien 
voulu m’adresser bon nombre de corrections, de re- 
marques et d’additions, faites pour porter mon Diction- 
naire a un plus haut degre de perfection. Resolu, malgre 
mon grand äge, et autant que mes forces me l& permet- 
tront, de travailler sans reläche à rendre cet ouvrage 
toujours plus digne de l’approbation generale, je prie ces 
memes savans et gens de lettres de me continuer le se- 
tours honorable de leurs observations et de leurs lumieres, 
Secours que je recevrai avec reconnoissance, et comme au- 
tant de nouveaux iemoignages d’estime et de bienveillauce. 
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Bien persuade en outre, qu'on n’a rien neglige 
pour donner 4 cette edition toute la. correction possible, 
je ne doute cependant pas qu'il n’y soit reste quelques 
fautes d’impression ‚ absolument inevitables dans un ou- 
vrage de cette nature; et comme je n’ai pu relire les 
epreuves moi-meme, vu la foiblesse de mes yeux, suites 
de mon grand äge et de mes longues veilles, j’espere qu’a 
cet egard, personne ne me rendra respousable de ce qui, 
raisonnablement, ne sauroit £tre mis sur mon compte. 

Au reste, je ıne sens assez recompense de mes 
efforts par le suffrage dont le public a bien voulu m’ho- 
norer : et c'est dans une approbation si flatteuse que je 
puise de nouvelles forces, pour continuer de travailler 
hı ce Dictionnaire, avec tout le zele qu'inspire le desir 
ardent d’etre utile. 


Heidelberg 1814. 


C F. Schwan. 
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<A. EB. (Ae) B. C. D. E. F. G. H.1J. KL. M. 


INTRODUCTION. 





DES LETTRES ALLEMANDES ET DE LEUR 
PRONONCIATION. 


. 
Les Allemands ont conserv& dans leur langue les anciens caract&res 
dont se servoient autrefois presque toutes les nations de l’Europe, 
et quelques essais qu’on ait faits pour introduire aussi parmi eux 
le caract&re romain presque generalement recu, on n’a pu reussir 
jusqu’ä present ä les y accoutumer. Il est donc absolument neces- 
saire qu’un Etranger qui veut apprendre cette langue „ se procure 
la connoissance des figures qu'on emploie en Allemagne, anssi bien 
dans les imprimeries que pour l’ecritare, parceque les caracteres dont 
on se seit en e&crivant, different egcore beauconp de ‚ceux qu’on 
trouve dans les livres imprimes, 


L’alphabet allemand en lettres capitales imprimees. 


A. A. (Ae) B. C. D. E. F. G. H. J. K. L. M. N. O. 
O. 


N. 
d (Oe) P. Q. R. S. T. U. ü. (ui) V. W. X. H. 3. 
OE.(Oe) P. Q. R. S. T. OU. U. (Uui) V. W. X. Y. Z. 


Modele de l'écriture allemande en grandes lettres ou 
capitales. 


CBRCAGQOtp. œ. S. 
R.RIS(S)P SR VLUÜU (U) 
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xu 


L’alphabet allemand en lettres ordinaires imprimees tant 
simples que composees. 


a. ä. b. c. ch. d. e. f. g. h. i. j. k. ck. l. m. n. o. ö. p. 
a. ae. b. c. ch. d. e. f. g. h. i. j. k.ck. J. m.n. o. oe. p. 


ph. q. r. ⁊. ſ. 6. ſch. ß. ſt. t. th. u. ü. v. w. x. y. z. tz. 
ph. q. r. r. f. s. sch. &. st. t. th. u. ü. V. W. xy. z. tz. 


Modele de l’ecriture allemande en petites lettres. 
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Les lettres allemandes se divisent comme dans tonte autre lan- 
gue en Voyelles, Yautbuchftaben ou Selbſtlaute, et en Consonnes Mit 
laute. Les voyelles sont: 


a. ä. e. i. o. ö. u. ü. y. 
a. ae. e. i. 0. oe ou, ü. y. ' 


Toutes les autres sont consonnes, et ne forment un son qu’avec 
le secours des voyelles, 


‚ De la prononciation des lettres allemandes, 


La vraie prononciation des lettres et des mots d’une langue ne 
s’apprend bien que de vive voix. Toutes les r&gles que les gram- 
mäiriens ont donnees sur cet objet, sont insuffisantes et souflrent 
tant d’exceptions qu’un eEtranger en sera toujours fort embarrasse, 
On ne sauroit meme designer precisement en quelle province d’Al- 
lemagne il faut chercher la bonne prononciation: elle se trouve par- 
tout chez les gens bien &levds, qui, des leur enfance en ont con- 
tracte l’beureuse habitude. Le peuple n’en a qu’une mauvaise dans 
tous les pays du monde; enfin chaque province a son propre dia- 
lecte et m&me son patois, On pourroit dire que tel prononce bien 
sa langue qui, sans faire entendre un dialecte particulier, articule 
distinctemeut les lettres de chaque syllabe, comme elles doivent 
s'articuler selon les r&gles approuvees par toute la nation, 


Prononciation des voyelles. 


A. a. R.= (Aa) 


Se prononce comme en francois. P. ex. die Ader, Ia veine; dA 
‚Adel, la noblesse; die Abreife, Ze depart; der Anfang, le commencement, 
Cette voyelle est tantöt longne et tantöt breve dans la prononciation, 
On pourroit dire que les voyelles sont genedralement longues, quand 
elles se prononcent seules ou snivies d’une seule consonne; et 
qu’elles sont breves quand elles sont suivies de deux consonnes; 
mais les rögles que les Grammairiens ont donndes sur cet objet, 
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souffrent tant d'exceptions, qu’un etranger en sera toujours fort 
embarrasse. Pour eviter cet inconvenient, et pour faciliter la vraie 
prononciation, les Anciens trouverent l’expedient de doubler les 
voyelles, ou de se servir de la lettre h pour indiquer une voyelle 
longue. 1ls ecrivoient ber Aal, Tanguille;, das Meer, la mer; ber 
Rath, le conseil; die That, Ze fait ; die Zahl, le nombre; er gebt, il 
va; ihn, le; ihm, lui etc. Cette manitre d’ecrire s’est conservée 
jusqu’A nos jours dans les ouvrages de nos meilleurs auteurs, et elle 
semble ttre necessaire aussi long-temps que nous nous servirons de 
nos caracteres allemands, II est vrai que nous seriong bien embar- 
rasses, si l’on nous. demandoit la raison pour laquelle nous &crivons 
das Jahr, Fan; avec un bh, et gar, euit, rôti; it. ber Garkoch, Ze 
gargotier, sans h: hr, vous; avec un h, et wir, nous; sans h; 
quoique la prononciation des voyelles a et i dans ces mots, comme 
dans plusieurs autres de cette nature , soit absolument la même. 
Mais il faut se conformer & l’usage generalement regu qui, en ma- 
tiere de langue, est plus fort que la raison. 


KHA Dr (Æ. ae) 


. Cette voyelle se prononce ordinairement comme un & ouvert; 
p- ex. bandigen, bezähmen, dompter; prononcez ben-di-gen, bez&-men; 


die Väter, les peres; prononcez di Fe-ter etc. 


| E. e. & m CE. e.) j 


On distingue dans la langue allemande trois sortes d’E ; I’E fer- 
me, VE ouvert et un E tr&s-bref qui approche beaucoup de I’E muet 
"de Irancois. P. ex. dans le mot ſich ergeben, se rendre, le premier 
e est fermé, le second est ouvert, et le troisitme est muet. Les 
Grammairiens ne parlent ordinairement que d’un e fermd et d’un e 
ouvert, sans faire mention du troisieme qui est muet et qui se 
trouve dans la langue allemande aussi bien que dans la langue fran- 
coise. Lie fermé est le plus usuel; mais il seroit difficile de donner 
une rögle generale de son usage. On dit p. ex. que l'e devant la 
lettre h est ferm€, en le pronongant comme Ye ferm& des Francois 
dans les mots desarmer, detester, detour ete. etc, P.ex. mehr, plus; 
er gebt, il va; feht, voyez; et cependant on prononce ce m&me € comme 
un e ouvert dans les mots fehlen, manquer ; ftehlen, voler; nehmen, 
prendre; Meht, farine etc. C'est donc plutöt l’usage qus la regle 
qui peut nous gruder dans la prononciation de cette voyelle, A moms 
qu’on -ne la marque d’un accent, 


L’e qu’on ajoute aux noms, en les faisant passer par les diffe- 
rents cas du singulier et du pluriel, est tres-bref et presque muet. 11 
faut le faire entendre, ‚mais si doucement qu'â peine on s’en aper- 
soive. Der Dieb, /e voleur; gen. des Diebes, dat. dem Diebe, plur. 
die Diebe. On peut dire Ja möme chose de l'e dans la derniere syllabe 
des verbes gehen, lieben ıc. ich gehe, liebe, liebte x. 


Le double e se prononce comme un e fermé et quelquefois meme 
comme un e ouvert, Voyez l’Avant-Propos. 
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J. i. $: (Li) 


On distingue deux sortes d’I dans la langue allemande , non seu- 
lement par la valeur, mais encore par la fignre, LI Si et la 
consonneJ, qu’on appelle Jod. Nous ne parlons ici que de !I voyelle 
qui est toujours suivi d'une consonne; p. ex. In, en; mir, moi; 
wir, nous ete, Cette voyelle est longue dans les mots, mir, dir, wir, 
et bröve dans les mots in, bin, finnen, wirfen x. Dans plusieurs mots 
on met un h ou un e après li, pour le rendre long, comme dans 
les mots ihr, vous; ihnen, leur; vier, quatre;. hier, ici; das Anie, le 
genou. Quelyues auteurs ont voulu bannir ce h et e comme inutiles, 
en donnant pour raison que usage de prononcer cette voyelle dans 
les mots mir, dir, wir comme un i long, nous devroit condnire à le 
prononcer pareillement dans les mots ihr, ihm, bier; en les ecrivant 
ir, im, hir; mais ils n’ont pas trouve beancoup @imitateurs, et il 
faut convenir que nous n’aurions rien gagne par cette nouvelle or- 
thographe. Pour une lettre de masins, nous serions souvent dans l'em- 
barras d’avoir recours d la connexion de la phrase entitre pour trouver 
la vraie signihication d’un tel mot. Il vaut donc mieux suivre "usage 
universellement regu: Pour ce qui regarde l'ie, on letrouvera place parmi 
les diphthongues, car on ne congoit pas par quelle raison !’ei se trouve 
au nombre des diphthongues, tandis qu’on regarde l'e apr&s un i comme 
une lettre simplement destinee à rendre !'i long, I y a meme des 
Provinces olı l’on fait entendre fort distincteinent le apr&s li, quoique 
cela ne doive pas se faire dans une bonne prononciation, se ce n’est 
en, declinant les mots que se terminent par ie. P, ex, das Anie, des 


Kni⸗es, dem Kni⸗e, die Kni⸗e x. 


8.0. Du (O. o) 


Se prononce comme en frangois, Il est ordinairement long, quand« 
il se prononce seul, ou qu'il n’est suivi que d’une seule consonne; 
et il est bref, quand il est suivi de deux consonnes; quoique cette 
regle souffre aussi des exceptions, C'est pourquoi on g’est avise d'e- 
crire denx oe pour indiquer un o long; p. ex. der Schooß, le sein; 
das Mood, Ja mousse, 


De. 90 2x OE. oe 


Se prononce comme oeu dans le mot oeuvre, Oehl, Sl, Uhuile; 
die Flöte, la flutes der König, le Roi; prononcez Oeul, Floeu-te, 


Koeu-nig. 
U. u. %%° (U. u.) 


S'il est long, il se prononce comme ou en francois. Du, tu, 
toi: gut, bon; prononcez dou, gout, en faisant entendre Jet. Pour 
indiquer la longueur de cette.voyelle on y ajoute dans plusieurs mots 
un h qui se met tantöt devant, tantöt après l'u. P. ex. das Huhn, 
la poule; thun, faire: Et pour indiquer !’u bref, on double la con- 
sonne-apres Pu; der Fluß, la flewe; die Luft, le plaisir; ftumm, muet; 
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Il est impossihle de donner aux etrangers une r&gle generale quand il 
doit etre prononce long ou quand il est bref. On trouve-lrteil ou 
Urtheil, Ze jugement, sentiment ; et Urbild, original, le mod2le;.Ecrita 
de la même facon; et cependant l'u dans lirtheil est bref, et dans lIr: 
bild il est long. Il n’est pas question ici de la derivation des mots, 
ni de la maniere dont ilg devroient etre écrits. L’etranger les prend 
tels qu’il les trouve dans nos livres imprimés, et la divefsite qui y 
r&gne dans l’orthographe, le laisse tonjours incertain. Pour indiquer 
Yu long Jans les cas douteux, on devroit Je marquer d’un accent 
circonftxe, comme nous l’avons fait dans. ce Dictionnaire, . 


Muh (U. u) 


Cette voyelle sonne exactement comme l'u francois, dans les. 
mots Buffet, bureau etc. 2 


9.9 2 C.y) 


Il se prononce toujours comme !’7 frangoiss On pourroit. aisé- 
ment se passer de cette voyelle, parcequ’elle n’a ni son particu- 
lier, ni autre valeur que celle de li voyelle; mais on a voulu 
la conserver pour les mots tirds du grec et pour distinguer le verbe 
feyn, &tre, du pronom fein, son; et meynen, penser, croire, eêtre 
de l'opinion; du pronom mein, meine, meinen, mon, ma, mes, 
mieny, miens, miennes. On en fait aussi usage dans les mots, zwey/ 
drey, ein En x. xc.; mais ne trouvant aucune raison suffisante pour 
s’en servir dans ces mots, on s’est conformd à ceux qui les écrivent 
avec uni, sans cependant s’eloigner tout-A-fait de l'usage commun, 
comme p. ex. dans la preposition bey. \ 


Des Diphthongues. 


On'appelle — Doppellaut, deux voyelles prononcdes en 
une seule syllahe; mais il est impossible de donner aux Etrangers une 
regle, ou un modele d’apr&s lequel ils doivent prononcer ces diph- 
thongues. Cette prononciation ne s’apprend que de vive voix, et 
tout ce que les Grammairiens en disent, est insuffhisant, Voici celles 
gui sont en usage dans la langue allemande: 

» ' 

ai ou ay, au, Au, ei ou ey, eu, ie, oi ou 0 
- ai — ay, au, aeu, ei — ey, eu, ie, 0i — oy. 


Il ya des mots, oü deux voyelles de suite, qui peuvent faire 
une diphthongue, se prononcent séparément, ou en deux syllahes, 
surtout dans les mots qw derivent d’une langue Etrangßre, P. ex. 
De-itt, Daisee; Athesift, Athée; Po-et, Poete, Pour la commodite des 
etrangerset m&me des apprentils allemands,, nousavons separe ces syl- 
labes par un (-). On dira pent-£tre que les deux voyelles ie coambindes 
ensemble ne sont pas regues parmi les diphthongues ; mais on ne fera 

as mal de leur y donner une place, pour terminer le different sur 
L question si l'’on doit Ecrire die ou di. Les deux voyelles ie se pro= 
zoncent dans plusienrs mots separdment, et alors on ne peut pas les 
2 


* 
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ranger parmi les diphtbongues. P.ex. lie dans le mot Diener est une 
diphthongue, et il faut prononcer Di-ner; mais dans les mots er ſchrie, 
il erioit; Poefien, Poesies; on prononce schrie, Po-e-si-en. 


Prononciation des consonnes. 


3.5. ££ (B.b.) 


Cette lettre se prononce comme en frangois; p.ex. das Band, le 
ruban; die Biene, l’abeille. 


' C. c. En 2. (C. c.) 


Cette consonne se prononce de differentes manidres, 

ı) € devant a, o, ö, u, ü et devant les consonnes [, r se pro- 
nonce comme un & Par ex. Carl, Coblenz, Cöln, Cur, Cüftrin, Ela 
vier, Creatur, Charles, Coblence, Cologne, Cure, (curation) Custrin, 
Clavecin, Creature; prononcez Karl, Koblenz etc. etc. 

2) E devant ä, e, i et y, se prononce comme tf ou comme le 5 
allemand. P. ex. Cäfar, Ceder, Cicers, Citrone, Cypreſſe, Cesar, Cedre, 
Ciceron, Citron, Cypras; prononcez Tse-sar, Tseder, Tsi-tse-ros 
Tsitrone, Tsypresse. ' 

3) En mettant le C devant h au commencement d’une syllabe et 
suivi d’a, 0, u, ou de la consonne r, les deux lettres dd se pro- 
noncent ordinairement comme un f. P.ex. Character, Chorherr, Churs 
fürft, Chrift, Caractere, Chanoine, Electeur, Chretien, prononcez 
Karacter,, Körherr, Kourfürst, Krist. 1l y a cependant des mots 
dans lesquels les lettres ch se prononcent à peu pres comme en fran- 
gois ou plutöt comme le db (X) des Grecs. P. ex. dans China, la 
chine ; die Chymie, la chimie. 

4) La prononciation du C devant la lettre $ & la fin d’une syllabe 
ou suivi d’une voyelle br&Ve, est si diflicile & expliqner qu’il-est im- 
possible d’en donner un exemple, surtout A ceux qui ne connois- 
sent par le d (X) des Grecs, dont le d allemand approche le plus, 
comme dans les mots Buch, livre; Sprache, langue; Bretchen, plan- 
chette, Si le dı est précédé d’une voyelle breve, l'aspiration doit &tre 
plus forte que si la voyelle est longne. 

Cette lettre, la plus difficile & prononcer pour les. frangois, les 
embarrasse snrtont lorsqu’elle est immediatement precedee d’un [ ou 
d’unr. Pour s’en faciliter la prononciation, il faut faire comme s’ily avoit 
un i trös-bref entre [ ou'ret Je db. P. ex. die Mil, Ze lait; pro= 
noncez Milich; mais il faut, pour me servir de j’expression de Mr, 
Junker, yue ce ne soit en quelque sorte que la grimmace d’un i. 

5) Eh suivi d’an 8 A la fin d’une syllabe se prononce comme f, P. ex. 
das Wachs, la cire; wachſen, croitre; prononcez Pahs, wa-ksen; 
mais lorsque la lettre $ se joint au dh par une syncope, ce d) se pro- 
nonce comme à llordinaire, P. ex. ichs pour id) ed, je le, des Dachs, 

our des Daches, du Lost etc. 

6) Le C devant,un fse prononce comme. P. ex. aufweden, eveiller 
prononcez. aufwekken ‚ parceque le « n’est qu’un double k. 


XVII 
D. d. 2.8 (D.d) 


Comme en frangois. P. ex. Der, die, das, Ze, la, prononcez der 


1. lEE) 


Comme en francois. P,ex. Fromm, pieux, das Treffen, la bataille; 
prononcez from, tref-fen. 


Au commencement d'une syllabe devant une voyelle, cettg lettre 
se prononce comme gu en ftangois, sans aspiration. P.ex. Die Gabe, 
le don; geben, donner; pronoucez Gua-be, gueben. 

©, & la fin d’une syllabe er précédé d’une voyelle longue, a un 
son qui tient le milieu entreleget lef. P. ex. der Weg, le chemin; 
der Tag, le jour. Ce n’est pas un gu ni un k, mais platöt un gh 
qu’on entend. Presue dans toutes les provinces on remargne une 
autre maniere de ppononcer cette lettre, etil seroit prosque impossible 
de donner anx etrangers une idee claire d'une chose qui ne s’apprend 
que de vive voix. 

G, la fin d’une syllabe et précédé d’une voyelle hr&ve , se pro- 
nonce toujours avec une certaine aspiration. P, ex. der Eifig, de vi- 
naigre; fteinig, pierreux; prononcez Es-sich , stei-nich. Cette lettre 
se prononce de même avec une sorte d’aspiration lorsqu’elle est suivie 
d’un f, comme (Gütigfeit, bonte; prononcez Gütich-keit. 

Dans les mots pris du frangois, la lettre g se prononce comme en 
francois. P. ex. Genie, genie. . 

©, apr&s ua n dans la m&me sy!labe se prononce pres;jne comme 
un f. P. ex. der Gefang, le chant; der Ring, la bague ; der Sprung, 
le saut; prononcez Guesank, Rink, Sprunk; mais dans le pluriel de 
ces m&mes mots le g reprend sa prononciation originelle, et au lieg 
de dire die Ge-sän-ke, Rin-ke, Sprün-ke, il faut prononcer Ge-sän-gue, 
Hin gue, Sprün-gue. 


9.5 9%./ (H.h) 


Cette lettre s’aspire toujours lorsqu’elle commence une syllabe. 
11 faut prononcer le h comme en le fait en frangois dans les mots he- 
raut, hardi, et même un peu plus fortement,. Il est singulier que 
les Frangois trouvent tant de dillicultE à prononcer cette lettre dans 
les mots allemands, tandis qu'ils la prononcent parfaitement bien dans 
tous les mots de leur propre langue qui commencent par ın h aspire, 
comme dans hache, haut, herisson, huppe etc. Lors je cette con- 
sonne n’est pas la premiere lettre ı’une syllabe ,„ elle est muette 
et ne sert qu’ä donner plus de corps à une voyelle, comme; hr, 
sous; ihnen, à eux; Ohr, oreille; Mehl, farine; Zahl, nom're, thun, 
faire, agir ; Rath, conseil etc.; ptonuncez ir, i-nsn, Or, Mel, Fsal, 
toün, Bat ete. ä 
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J. j. 25 GI. j.) 
L’J consonne qu'on appelle en allemand Jod, se prononce comme 


V’y francgois dans les mots yeux, payer, envoyer. P. ex. Jemand, 
quelqu’un; jung, jeune; prononcez ye-mand, youg. 


RESE (KK) 


Se prononce comme en frangois. Au lieu de ff on trouve com- 
munednent . 


2.1. 2 (L L) 


Comme en frangeis, mais de maniere qu’il ne soit jamais mouille 
comme il l’est dans les mots Zravail, reveil, reeueil etc. P. ex. die 
Lage, la situation; fallen, tomber; ſtillen, apaiser; prononcez La- 
gue, fallen, stil-len. 


M. m. MW. (M. m.) 


Se prononce partout comme dans les mots frangois manier, am- 
plifer, amputation, amusant etc. 


N. n. Km (N. n) 


Comme en frangois dans les mots zature, neguce, ennemiy 


P. p: y 3* (P, p-) 


Come en frangois, Quand le h suit la lettre p, ces deux con- 
sonnes se prononcent comme f. Ainsi on prononce Philsiephie, Weit 
phaen, Fi-lo-so-fi, FPest-fa-len. Queliues anteurs ont täch@ d’intro- 
duire l'f au lieu de ph, parcequ’il est plus natarel d’ecrire un f quand 
on prononce un f; mais ils n’ont pas trouye d’imitateursg. 


24 (0 q) 


Cette lettre est toujours suivie d’un u et se prononce-avec u 
comme kw. P. ex. die Quelle, la source; das Queckſilber, le vif ar- 
gent; qualen, tourmenter; prononcez Kuel-le, Kwek-silber, kwäl-en, 
Tous ceux qui ont eu l’occasion d’observer dans juel embarras se 
trouvent les eufans lorsqu’ils doivent prononcer le au, conviendront 
qu'il seroit plus- naturel d’ecrive tous ces mots par hu; mais usage 
commun, quelque vicieux qu'il soit, -s’oppose toujours & ces sortes 
d’innovations, et on ne peut nager contre le torrent. 


4 


R.r Re (Br) 


. Se prononce comme en francois, 11 est des mofs qui s’ecrivent 
avec un h apres Ir; p. ex. der Nhein, Ze Ahin; der Rheinwein, le vin 
de Rhin. Dans ces mots la lettre h est mmette et on prononce 
Rein, Rein-wein. 


SE NRLL SL). 


Cette lettre se prononce generalement comme en francois; mais 
gaand elle est immediatement suivie d’une consonne au Commence- 
ment d’une syllabe, on la prononce d’ordinaire comme ſch. P. ex, 
der Sflave ou Sclave, l’esclave ; das Sfelet, /e squelette; fprecdyen, parler z 
ftehen, &tre debout ; ftrafen, punir etc.; on pıonouce Schelave, Schke- 
let, schpreoh-en, schte-hen,‘schtra-fen. Cependant cette manière 
de prononcer l'ſ devant une consonne n’est pas universelle et dans 
— provinces on ne fait päs entendre le dh. Il faut même con- 
venir que cette derniere prononciation est preferable A la premitre, 
parcequ’elle rend la langue plus barınonieuse, 

Sch est un caractere composd qui represente le son simple que 
les Francois, expriment par ch dans Je mot chagrin. En Westpbalie 
on\fait entendre plus distinctement la.lettre f devant le d} que dans 
les autres provinces d’Allsmagne : prononcirtion dort on ne peut 
donner une idee que de vive voix, 2 _ 

A la fin d’une syllabe, la lettre f suivie d’une consonne quel- 
conque se promonce toujours comme un simple s; et il faut pro- 
noncer it, ist, et non pas ischt; Stift, Geist, et non pas Geischt. 

La lettre # est un f redoulldee. Ce caractere'comme le petit 
$ ne se trouve ordinairement qu’a la fin des mots pu d’une syllabe, 
et jamais au commencement,. Outre cela il faut remarguner que la 
lettre ß doit &tre prononcee plus doucement qu’un double f (jf) en 
pesant sur la voyelle qui la precade. P. ex. der Stoß, le coups büfen, 
expier; verfüßen, adoueir; geftoßen, pousse, heurte; die ©trafie, la 
rue ou le chemin; se prononcent tout autrement que les mots Nüffe, 
noix; Schlüfel, la clef; vergoffen, verse, repandyz Gaſſe, rue etc.; ce 
gui ne s’apprend bien encore que de vive voix. 

. Lrarticle das, le; s’ecrit tonjours avec un petit $, et la con- 
jonction daß, avec un ß. Fr 


/ Tat. La (T.t) 


Se prononce comme en franfois; mais la syllabe ti suivie d'une 
voyelle, se prononce comme un t$ dans les mots étrangers regus dans 
la langue allemande. P, ex, die Nation, la nation ; se pronouce Na-tsi-on, 


. V. v. Y. 9. (V. v.) 


Se prononce precisement comme un f frangois, Der Water, le 
pere; die Vettern, les cousins; prononcez Fa-ter, Fet-tern: 


. 


xx 


Bw. 9 m (W. w.) 


Comme le v frangois et m&me plus doucement, 


Se pronpnce comme en francais. 
r >74 2 


2. + 9%. FE (Z. z.) 

Se prononce comme £s, c’est-4-dire un peu plus fortement que 
le z frangois. P. ex. der Zorn, la colere; das Hari, le coeur, prunoncez 
Tsorn, Herts. Le tz se prononce comme un double z, yui aun 
propre caractere et que !’on represente sous une seule: figure. * 

Les consonnes wedoulilees doivent sürement leur existence A des 
écrivains ou copistes du vieux temps, qui trouyoient plus commode 
d'exprimer ces deux lettres par une abreviation. P. ex. au lien de 
faire deux k dans les mots jtriffen, ſtekken ils faisoient un E, au lieu 
de j;un&, et comme’on ne ſinit jamais une syllabe par un f long, ils 
aimoient mienx faire Je caractere f qu'nn double ff ou ſs. j 

Les cansonnes redouhlees ont tonjours été un objer de dispute 
parmi les Grammairiens. Les uus pretendent qu'on ne devroit en 
faire usage que dans pen de cas, parce que, disent-ils, on ne les 
prononce point. Ns &crivent reifen, au Jieu de reifen; weifen au liew 
de weiffen ıt. et en séparant les syllabes ils disent re-en, wei-en, en 
donnant pour raison, ‘que la lettre f appartiept & la syllabe pıimi- 
tive, et que ce n'est que la syllabe -en, qui doit ötre ajoutde. Mais 
sans disputer avec eux sur cette rögle, je les prie de me dire, com- 
ment ils feront connoitre aux euiangers et m&me aux Allemands, ladif- 
ference qu’il y a entre les mots reifen, voyager, et reiffen, dechirer, 
dessirer ; weifen, montrer; et weilfen, blauchir. C'est donc pour 
eviter le doüble sens qu'on doit, a l’exemple des meilleurs autears, 
se servir des consonnes ıedonbldes, 

“  Cependant on pourroit bien les omettre quelquefois comme ab- 
solument superflues. P. ex. dans la troisieıne personne des verbes 
ui 's’ecrivertt originairement, avec une double cousunne, comme 
ſchikken, bliffen, ſezzen ıc. on pourroit ecrire er ſchikt, er blikt, er ſezt, 
comme cela se trouve aussi dans nombre d’auteurs qui ne manquent 


pas de reputation, 
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? ‚banneton.ou röservoir dans lequel on con« 
serveetmaugritdesanguilles,. 

—— . lapeau d’anguille., 
Aal „.v. Yalbälter, a 
Aolkirfhe, vı Vogeltirſche. 
Aalmutter, v: ——— 
—* — * Pe 
Aalpuppe, 5 fi une botte de- jones. attan 
* une corde, sur Iaquelle on amis un 
ät, pour attirer les anguilles, 
* [79 Aalraupe,, Aalruppe,/s. uf la, 
—— ri botezpoissenderiviere, 
‘3 Korauaf, s.m, un fagobattuch@ & un bä- 
#8 le e dans l’eau,pourattraper les. 
es qui yiennent semetire surce fagot. 
ren ae PR —— 
Idlange, v — 2* lange. Ri 
Aalitecher, va - 


R oe m. ——— fr 
* F EURE s: m, Ja raie noire sur- 


= uf. lasoupe aux anguilles. 
—* —— a 
—— elöture do ela 
— plae&s dans une — 


eonduire les anguilies dans un & 
ae EN sortir de l’an- 


—F 


* 


* 


* or N ö — 
— — 
4 Pe: u, FR 
E — ey 
70 Da “ % 
—* a 2 a U a a 


illes... 
„fie blenne vivi=, h 


‚Yaigle,. FR —— r 
udn BR Hpsie Are) lae 


te morte,expos@et corrompu.Die, 

EL eh vom ale ‚les corbeatız se * 
——— —— 
lairement et. par injure- Aas 
femme Hebanehde, une. ; 

bon —— ‚de ch,)-faite unetrads 
ayce des morceäüx de pour attiren 
un loup ou umkanicobitadans lepiöge, par 
T'odeur. C(v· ludern) 


. eadavres et d’antres ch 


—— la —— se — de 
en Xasfeäfl, ı Yo — 
Aasfreſſend, — se npurrit 


„alte 


Xaegeier, s.m. levautour noir senour- 
a de — er ae ea ae 


— s.f, la. — 
v. Aimztube F 
Aaskaſer,⸗. . le bouelierʒ esearbot quĩ J =, 
nourritde charegne, 

Aaslopf,s.m. (1. d’archit, Jattte de bauf, 
töte de bölier decharnde, antiqua, 
dere riet eier de Vor Are doriqus, 

Anskuktr,, v. Aasgrube er x 
—— sd de megist). leoötedela 


Aaß, Naben, v: 1 
—— AB, Aben Aben. 


Ab, Parti dont.onse aortx 


ur 


une privation, separation, diminu. ion ou * 
rg het oh — 
⸗ 


und —** und ber ee ‚aller et a 


ler baut et bas;se promenerdelongenlarge, ' 
Berg aufund®ergabgeben; allerenımontant 
‚een descendant, Wirgingen bie Allee zwei⸗a * J 
mal auf und ebz nous fies deux tours d’al- · 


 16e. Den Dut ab! a HERE 


—— armes Hauet den Kopf ab! 
ez la tete Gey dieſem Verbrecher wird es 
nee —— la main cou+ 
pee. rKno von eurem ifkab; vous 4 
Abm ‚de votre chapein, Geift 
bo ——— ab;ita etẽ —— 
de sa charge, Er ſchlug es kurz ab; e xreſuaa 
treibe Ichlägt auf und.ab; 
leprix des grains monte et haisse,. Aufader, 
ab, nahbem es mir im ben Kopfitammt; plus‘ 
ou moin on qðe oela mp vieut en pensde. er) 
Sehn Thaler * eees dir dans deren ER 





u Ab / aaſen 
—— 


v. xöfleifhen. 
9 der — en Yöp 





a4 
vi 
8 





ja: le champ d’un autre 
m zu Se aertäe Jahre ine urämeen f 


De de feines Nahbars ir 'em- 


» tous lesans —* sillons sur] 
son voj eactert ; emp 
ut, Das Abnde 
nberlich, a— 


r Gehe 
er * 
ange- 

ma» 


















Be ae 
‘ „ıls'esttrar 
, s’est mis dans — pour rien, 


I ; Yaect, de, ete, 
ie a —— ‚öter — travaillant; c 


—— oiĩ en travaillant ; it. fati- 
38 ee it. travaillerä& 


onaregn. Dasbröh 
iten;degrössirune chi ose.Ein 
. —— ande abarbeiten; ein geſtrande⸗ 
— Rec wieber flott machen; dschoner un 
’ yalissenn; relever un vaisseau &chouß, ‚le re- 
meıtreä for. Ein Pferd abarbeiten, durch Ar⸗ 
beit ermüdenz lasser, fatiguer un cheral, @is 
nen Borichuß abarbeiten; travailler 8 compte 
Yüneavance, Gr tat feine@chuld abgrarbeis 
il a aeguietesadette par lonyragẽ qu’ila 
fait. Gi abarbeiten 3 se tner Aforee de Ira, 
vailler; &puiser ses forcos par le travail, Das 
. Abarbeiten, die Xbarbeitung; l’aet. de,ete, 
ee * absernten. 
art, in degeneree; it, Ch, 
) ist. nat, ) Vesp cebätärde; la varidie. v. 
ESpielart. 
——— n,s "abätardirjdögenerer,(v. aus⸗ 
en) -P, abgeartet; abätardı, ie, Die Abars 
h * "abätardissement,m.; la degeneration, 
% krtig, adj. et adv. abgearıct; abätardi, 
‚ie; degeneit, de, (p.us.)- 
’ Ab-äichern, ».a, ler, enlever avee dela 
re Eine Eihteihe abäfhern ; degorger 
In "une tanche en la frottantavee de la cen dre 
1.02 ehaude, (Il ne faut pas comfondre ee niot avec 
ie; A hern) Pi abgeäfchert; degorge, de, ete. 
jdern, die Woäfdyrrung; l’aet, de,.ete. 
le a, (t, dech.) brouter, v. abfreſ⸗ 
‚ fen, abweiden. P. abgeäßetz brouté de. 
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Ab⸗ãſten, v.a ——— * erz 

3 —*— 
RER ran ® e 

! 1’6hranchement, m, x ! 


Ip: een Iabourantz- ; 
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— Ab athmen — 


Es ya 
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a point; it, euire le de sorte. 
— ee 
ten're dansun nd top chaud. Der Bäle’ 
Me 2a nit ebatten; Te boulangern’a) 
‚pas eneore.achere la enisson, 14. or —— 
aussi commev,n, av. aux. fenn. DiefeeBtod - 
rübgehaden; la.croüte de eo plins —* 
xeede la mie. Abgebacken Bredz du uni Be 
Ja oroüte s’est scparce dela mie, 

Abbaden v. a. baignersCv.baben)it.d.n.Cav, 

Taux, haben) aoliever desebaigner. . c 

Aboizen, v. abbeijen. 

Abbafen,v.a.baliser, mettte des ——— * 
baten) P. übacbatet; balise, ker * 

Abbalbleren, v. Aobarbieren, Abfcheren.. 

Abbalgen, v.a.depouiller , öter Ja peau —* 
un animal apros Lavoir tue, Einen Fuchs ab⸗ 
balgenz dpouillerun renard, Ein ahgchalge. 27 
ter Dafes un litvre d&pouille., On dir fami- 
lißrerkent, Sich ahbalgen, ſich durch Balgen er⸗ 
müden; se fatiguer on combatrant, cn Initant 
contre qu. (9. balgen) Das Abbalgenz Vaet, 
deddentilern animal, rl 

Abbamfen, v.a, (& de megiss.) epousscter. * 
lespeaux en les batiant. v, bamfen. 

Aobangerf, v. a. (einem etwas) — 
geh, degn, en lui faisant pcut. p.uc.. 

Abbarbieren,v.a. öteren rasant, en faisant 2 
le poiloula barbe. v. barbieren ee abſcheren 

—— a, aufsöcen zu bauchen um, 
bie Wäfche aus der Lauge waſchen; kein 
lessive, v. bauden. 

Abbauen, d.a.(t. d’archit.) abattre, rompre r 
et öter un bätiment entitrement oz enpart — 
(v.abtragen) On dit ent, demine, ben RRe » 
abbauen;payer les frais avec le prohtde 1" } 

loitation de Ja mine. Diedeche abbauen; — 

ie travail quand la mine ne rapporte "plus 

rien; abandonner sa part ä la minezquitter le 

parti des interesses, Fig..et famil. Abbauen,®. 

n, a0, l’aux, haben, ——— le panda * 

Bes seretirer. Dad Abbauen, die Abbauumgs * 
ast. de, ete.; it.c de mine) le desistement ı* 

de l’exploitation d'une miue. a 

Abbaumen, D.n. (av, l’awo. haben) envo- > 
ler, s'envolerd'un arbre. Hsaditent.dech, © 7 
de Jeunes oiseaux quend ils sont drus, en 

—— 

Abbäumen, v.a,(t. de tisser.) d6rouler;öter | 
la toile de l’ensouple oudumstier. P, abges . 
bäumt;desouple, die del’ensouple,ete. Da6 > 


" 


Abbäumen, bie Abbãumung; le eroulemen a 

Abbeeren Cabbtten), verb. act. u | 
ner, grainer; detacher, les ” u 
„les grains ou la graine, Die a % 


— 


Abbeiſſen 


beeren, DieBeeren einzeln von dem Kam⸗ 
onderr; #grener,6grapper lerais'n, Ab⸗ 
teZrauben; des raisins ägrends, Ägrap- 
Ye.8!Chbeeren, be Abbeerung; l’act.de,ete. 
deiffen, v. a,irr.mordre; * rompre 
tporter ou enlever avec ses dents, Reißt 
senig bavon ab; mordez-en un peu. Prov. 
at aller Schaam den Kopf abgebiffen; il a 
e honte bne, Das Xbveiffen, die Abbeifz 
ı; Vact.de, etc, 
obeizen, v.a. enlever avec de l’eau forte 
ar uncorrosif, Die Haare von den Zellen 
Ralf abbreizen; faire tomber lepoil de des- 
les peaux avec delachaux. On appelle en 
nesoce: abgebeizte Wolle; les aralies, les 
1e5.qui proriennsit des peauxde mouton, 
: les ınegissiers achdtent-des bauchers,. et 

"enl®ven: parle moyende lachaux. (v. 
st Sterblingswolle) Das Abbeizen, die 
berzungz l’act. de, ete, 

Abbekommen, v. befommen. 

Abberſten, v. m. irr. se detacher et tomber 
se er&vassant. v. beriten. 

Abserufen, v. a. irr. rappeler, donner ordre 
quitter un lieuet de retourner; it. r&vo=- 
ter, (v. zurüdberufen). Er ift von feinem 
efanbichaftspoften abberufen worden; il a 
€ u de son ambassade, Die Abberu⸗ 
ing; le rappel; it, la revocation. Das Abbe⸗ 
ufungsfchreiben; les lettres de rappel, les 
utres de reerdance, 

Abbeftellen, v. a. contremander, r&royquer 
ordre qu'on adonne, E; hatte ein Mittags 
eſſen beitellt, er hat es wieder abbeſtellt; ıl 
avoit command£& un diner, il l’a contreman- 
de. Die Aobeftellung; le contre-ordre; la r&- 
vocation d’un ordre, 

Abbethen, o. a. detourner par ses pridres. 
Seine Sünden abbrthen ; r&parer ses pech&s 
ar Ja pritre, Etwas abbethen, v. Herbethen. 

. abgebitict; detourne ou repare par des 
prieres. Das Abberhen; l’acı. de, etc. » 

Übbetteln,v. a. Ceinem etwas) tirer, extor- 
quer ou obtenirgch. de qu. A force de pritres 
ou de sollieitations, Er bat es ihm abgebettelt; 
il Va obtenu de lui à force de pritres ou 
sollicitations. 

Abbetten, ». rec. Sich von einem abbetten; 
faire lit Apart. (p. us.) v. betten. 

Abbeugen, v. abbiegen. 

Abbezahlen, v. a. Eine Schuld abbezanlen; 
acquitter,. payer entierement une dette, (ine 
abhezahlte Schuld; une dette acquittse, Et⸗ 

was an einer Schuld abbezablen; payer A 

compte de.ce qu'on doit; payer un Acompte. 

(v. Kofchlag) Die Abbezahlungz le payement, 

v. Bezahlung. . 

Abbiegen, v.a. irr. plier, courber de eöte ou 
eu bas; it. &loigner, detacher ou separer ün 
sorps d’un autre en le courbant de cöte ou en 
bas, (v. biegen) Das Abbiegen, bie Abbiegung; 

"act. de, etc, 

Asbiethen, o a. irr. ench6rir. v. überbietken. 

Aorildan. image f. oulacopie, v. Eben» 
bild, Bild ei Rahbild. 

Abbilden,v.a, igurer, representer qq. ob» 
jet, en faire, en tracer la Ggure ou leportraitz 
ü.fig.reprösenter, donner une vive id&e de 


Abbinden 3 


geb. ou de qu.; d6peindre (v. abſchildern, 
fhitdern, abmalen). In dem Vordergrunde 
des Gemaldes hatte der Maler einen Tanz von 
Schäfern und Schäferinnen abgebildet; surle 
devant dutableau,lepeintre avoit figure une 
danse de bergers et de berg®res, Die Abbil⸗ 
duna; l’aet.de, etc; it.la figure, l’imugeif. le 
ortrait; fig.larepresentation, 

Abbinden, v.a. irr. delier, detacher, de- 
faire et öter une chose qui est attachee, Eis 
nen Mantelſack Cder aufein Pferd gebunden 
war)-abbinden ; detacher un porte-manteau, 
Ein Kalb abbinben ; separer un veau de la 
vache pour le sevrer; sevrer un veau, Abbin⸗ 
den;(t. dechir.) faire une ligature; serrer avec 
un ſil on ayee une bande. Eine Warze abbins 
ben; faire tomber, faire passer une verrueen.. 
lasserrant avec un il. Onditaussi, Ein Faß 
abbinden; (t. de tonnel,) relier une futaillex 
mettre teus les cereles auteurd’une futaille, 
Ein Zimmerwerk abbinden; Ce. de charpent.) 
assemblerentitrement une charpente, P, abs 
gebunden; détaché, &e; separe, &e,etc. Das 
Abbinden, die Abbindung; l’act. de, etc. it. (t. 
de chir.) la ligature, 

Abbiß, s. m. l’action demordre, de eouper 
avec les dents; (v.abbeiffen) it. lemorceau, 
la pidce coup6e avec les dents; (V. Biffen) it. 
Y’endroit ot le morceau a &t&coupe. v.aussi 
Teufels⸗Abbiß. 

Abbitte, s..f. la depr&cation; pritre faite 
avec soumission pour obtenir le pardon 
d’une faute. Die ffenttiche (gerichtliche) Ab: 
bitte;l’amende f.bonorable. Öffentlich Abbitte 
thun; faire amende honorable, 

Abbitten, v. a. irr. demander pardon on ex- 
euse ; prier pour obtenir pardon d’une faute. 
Er batteibn beleidigt, er bat es ihm aber wies 
der abgebethen 5 il Payoit offense, mais il lui 
en a demandẽ pardon. Sich ehvas abbitten; 
(v. verbitten). 

Abblafen, v. a. irr. souffler, ‚pousser, faire 
en aller par son haleine ce qui se troure sur 
la superficie de gch.; it. sonner, avertir de 
— en sonnant, Den Staub abbiaſenz sonf- 

er ja poussiere. Ein Lied vom Thurme abe 
blafen; sonner un cantique du haut d’une 
tour. Des Nachts die Stunden abblaſenz son- 
ner les heures de la nuit. P. abgeblajen; souf- 
a 6e, erc. DasAbblafen, bieXbblafung; l’act. 
e, etc, 

Abblaſen, 9. rn. irr. ao. aux, haben; sonner 
pour la dernitre fois; achever ou cesser de 
sonnerz it. (L,deguerre) sonnerlaretraite; 
it. (t. de ch.) forhuir ducor, du carnet, du 
huchet ; sonnerdu cor etc, pour rappeler les 
chieus; grailler. Der Nachtwächter bläst ab, 
bat abgebiafen; Te garde de nuit sonne, ason- 
ne pour ladernitre fois. Die Trompeter blie⸗ 
fen ab, bliefen zum Abzuge oder Rüdzuge; les 
trompettes sommoient Ja retraite, Ich höre 
ben Jäger abblafen; j'entends lechasseurqui 
forluit du cor, qui graille, Das Abblafen; 
Yact..Je, etc. 

Abblaſſen, v. verblaffen, verbleichen. 

Abblatten, v. a, effeuiller, öter les feuilles 
d’une plante (v. biatten). P, abgeblattet; ef- 
un = Das Abblatten, die Abblattung; 


4 Abblättern 


l'aet. d’effeniller, 

Abblättern, ma. effeuiller, öter les fenilles 
de qgs. brauches d’arbre (v. entblättern). 
Sich albtättern; s’effeuiller, (v. blättern, 


fi blättern) it. ct. dechir.) s’exfolier (v. 


ſchiefern, ſich ſchiefern). P. abgeblättert; ef- 
feuille, de. DeaeXpblättern, Me Abblätterung; 
laet. d’rffeuiller ; it. &. de chir.) V’exfolia- 
tion. f,Ein die Abblätterung beförderndes Mit⸗ 
til; un remdde exfoliatif. 

Abblaͤuen, v. a. batire à eoups de poing ou 
de bätonz ẽtriller, gourmer, russer. Man hat 
ibn derbe abgebfäuet; on l’a errille comme il 
faut. (famil.) . 

Abblaͤuen, v. n. Car. Taux. haben) se d& 
teindre, Jächer la teinture, Ilse dit d'une 
etoffe teinte enbleu. ' 

(bbteichen, v.n.irr. v. abſchießen, verſchieſ⸗ 
fen, verbleichen. 

Abttiden, v. rn. (t. dechim) v. Bliden. 

Abblüsin, o.n. (av, aux, haben) crsser de 
fleurir, delleurir (v.verbiühen) Als der Wein⸗ 
ſtock abgeblühethatte; quand la vigne vint à 
defleurir. 

Abblüthen, 9. a. derBlüthen berauben; de= 
fleurir, öter la leur; priver de ses fleurs. P. 
abgeblüthet; defleuri, je. DasXbblüthen; l’act. 
de, etc. (pP. us.) 

Abbohren, ». a. acheverde forer, de percerz 
faire tous les trous necessaires, (v. bohren.) 
Das Abbohrenz l’acı. de, etc. 

Abborgen, v. a. (einem etwas) emprunter 
qeh. de qn. (v. bergen). P. abgeborgt; em- 
prunie, de. Die Abborgung; V'acı.de, etc. 

Abbrand, s. m. (1. de metall.) le d&chet; ce 
que Vargent @claire er afüne perd de son 
poids. (v. Wogang.) 

Abbraffen, v.a. (t.de mar.) brasser à porter; 
decharger les voiles. Das Abbraffenz l’aot. 
de, etc. 

Abbraten, 9. a. irr, rötir, cuire & Ta brochez 
Cr. braten) it, achever de rötir. Das Abbraten; 
Yact. de, etc. 

Abbräunen, v. a. (t. de cuis.) rissoler 
comme il faut ou suffisamment. v. bräunen. 

Abbraufen, v.r. (av. l’anx. haben) cesser de 
bouillir. Der Moft hat abgebraufet, le moin 
a cesse de bouillir. v. braufen. ‚ 

Abbrechen, v.a. irr. rompıe, öter, detacher 
aveceffort, Der Wind hat diefen Baum gera⸗ 
de über der — abgebrochen 5; le vent a 
rompu cet arbre direetement au-dessus de la 
racine. Eine Brüde abbrechen Cabwerfend; 
rompre unpont, On dit aussi, Ein Sager abe 
bredien; leveruncamp. Ein Schloß abbrechen; 
lever unesernure. Ein angenageltes Bret abs 
brechen; declouer une planche. Einem Pferde 
die Eifen abbrechen; deferrer uncheval. Eis 
nen Zahn im Munde abbrechen ; Ebrecher une 

° dent, Er batein Stück von einem feiner Zähne 
abgebrochen; il a£breche une de sesdents. Abs 
gebrochene (abgejeste) Stiche (. de grav.) 
tailles brisees. Abgebrochene gefiederte Blätz 
ter; (t.de bötan.) feuilles ailees sans impaire. 
On dit fig. Die Unterredung, ein Geſpräch abs 
bredyen; rompre l’entretieu, roınpre un dis- 
cours. Kurz abbrechen; roinpre eourı; discon- 
tinuer brasquement de parler d’une chose, 


Abbrechen — 


Mitten in feiner Rede abbrechen; s'arröter au 
milieu de son discours, discontinuerde par- 
ler. Loft ung daven abbrechen, nicht weiter 
davon reden; brisans Ih-lessus; passons cela. 
Die Unterhandlungen abbreden; rompre les 
nögociations. Abgebrochene Beufzerz des sou- 
pirs entrecoupe@s. Ein vom Saune abgebroche⸗ 


‚ner Sireitz une querelle 4 Ja main, (une gue- 


relle d’Allemand). 

Abbrechen, cweillir, d&acher des fruits, 
des fleur« de leurs branches ou de leurs tiges. 
Av. brechen, pflücken) Blumen zu einem Straͤuſ⸗ 
fe abbredien ; eueillir des lleurs pour en faire 
un bouguei. Mit der Hand abgebrochene Früch⸗ 
te; des fruits cueillis A la main. 

Abbrechen siyni/fie aussi Abatıre, démolir 

q. ouxrage darchitecinre ou de magonne- 
rie; labattte par pidres, pitce par pidce, 
Eindaus, eine Mauer abbrechen ; abatıreune 
maison, une inurnille. in abgebrochenes 
Haug; mmemaison abattue, démolie. 

On dit figurement, Man bat ihm etwas an 
feinerBefoldung, an feinem Lohne abgebrochen; 
on lui a retrauche de ses gages ; on lui a ra- 
batıu geh. sur ses gages. (v. abzichen) Es ift 
ein bedungener Preis, Sie dürfen nichts davon 
abbrechen; c'est un prix fait, vousn’en devez 
rien rabatire. Es an ſeinem Munde abbre— 
den; l'épargner sur sahouche, (v. erſparen, 
abſparen.) Sich etwas abbrechen; se refuser 
geh. ; s’abstenir de yeb.; (r. verſagen et eat⸗ 
balten.) Er hat es ſich an ſeiner Rahrung abge⸗ 
brochen; il Pa preis ant sa nonrriture. Sich eis 
ne Mablzeit abbrae nr; se dérober un répas. 
Sich einige Stunden von ou an ſeinem Schlafe 
abbrechen; prendre qgqs. heures sur son som- 
meil. Das Abbrechen, die Abbrechung z laet. 
de rorapte, d'uhattre, la démoliiond'unbd- 
timert (v. Abbruch); it. Paet. de eueillir, eıe, 

Abbrechen, .u. irr. rompree, se ronipre, se 
briser. (v. zerbrechen) Sein Degen brad) am 
Griffe at; son pée rumpie la poignee, De 
Spitze ber Raͤhnadel, bir Zpige Die Ragels iſt 
abgebrochen; Ta pointe de Paiguille est brie 
see; la [;ointe du elou s'est rompue, Daß Abs 
brechen; P’&rat d'une chose ui serempt. Das 
Abbrechen der Spige zu perhüten, muß man etc. 
pour eviter que la pointe ne se rompe, il 
faut, cıc, 

Abtreiten, v. a. (t, de chaudr.) aplanir, 
rendre plat. Das Abbreiten, die Abbreitungz 
Yaplanissenent. nr. 

bbrennen, v. a. reg. et irr. (X. brennen) 
öter, faire passer par !emoyen du feuou d’un 
cautdre actuel; it. incondier, brüler, consu= 
mer par le feu; rötuire en cendres, Eine War · 
emit einem glühenden Eiſen abbrennenz öter, 
aire passer une verrue, un poireau par lo 
moyen d’un ferrouge ; appliguerlefeu, un 
bouron de fen Aune verrue, 3 um poirean. 
Ein Haus, ein Gebinde abbrennenz brũler une 
maison, un &ditice. Die Feinde haben mehrere, 
Städte und Dörfer abgebrennet on abge 
brannt; les ennemis om beüle, ont incendie 
plusieurs villes et villuges. Ondit aussi, ein 
— — ober Schießkgewehr, eine Kanone 
abbrennenz ticer, döebarger une arme A feuz 
metire le fen à un canon. (v. abſchießen, log» 
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btennen.) Ein Feuerwerk abbrennenz tirer un 
feudarifice, Ziegelſteine, Dachziegel abbren⸗ 
nen, völlig brennen; achever.de eure de la 
brique, des tuiles; lescuire A point, Den Kalt 
aehirin abbremnenz uire suffsamment la 
ohaur Dag Abbrennen, die Abbrehnung; Te 
hrileinent , Tact. de, ete. it, . de chim.) la 
dflagration. 

Abbrennen, v.n. irr. Ötre consum& par le 
fen; eire r&luiten cendres; it. s'ktieindre peu 
äpen; (v. veriäfchen, auegehen) it. perdre 
son bien par-une incendic. Diefes ganze große 
Gebäude brannte innerhalb zwei Stunden abz 
le feu consuma torrt ce grand edificeen deux 
heures de teinps. Man muß das Feuer abs 
brennen laffen; il ſant laisser s’&teindre, lais- 
ser mourir le feu. Ein abgebrannter Mann; 
un homme ruine pur lefou. On ditaussi, bie 
Blintebat verſagt, weil das Zündkraut abge⸗ 
eranntijt; leTusil ara, a munqué à tirer, 
parcenpe "amoree a fait fanx-feu. Das Abe 

„brennen; Y’&tar d’une choseyui est consumde 

par le fen. Das Abbrennen der Häufer zu ver⸗ 

hüten, mußman zc.; pour exiter que le feu 
ne consume pas les maisons, il faut etc. Das 

Verſagen eines Schiefigewehrs, durch das Abe 

brennen des Zündfrautes ; Te faux-feu d’une 

arme & feu, lorsque l’amorex prend, et que le 
coup ne part purot. 

bbreviatur, Abbreviren, v. Ablürzung, abe 

lürzen. 

Abbringen, ©. a, irr. emporter, öter, déta- 
cher, enlerer qeh. qui se trouxe sur la super- 
ficie d’une autre chose, ou qui yest artachde; 
cr. wegbringen, wegſchaffen) it. fig. abolir, 
mettre hors d’usage, hors de cours, (v. abs 
fchaffen) Das häft ſo feft, daß man es nicht abe 
bringen lann; cela tient si fermement qu’on 
ne'sauroit ’emporter;oz le de tacher. Eine Ge⸗ 
mobnbeit abbringen; abolir une eourume. Die 
Engländer haben diefe Mode wieder abges 

bracht; ce sont les Anglois qui ont mis cette 

mode hors de cours. Ön dit: Einen von etwas 
abbringet ; détourner, dissuader qn. de gch. 

Einen vom rechten Wege abbringen; derourer 

qn. Einen von feiner irrigenMeynung abbrin⸗ 

gen; desabuser qn. Das Xbbringen, bie Abs 
Bringung; l’act. de, etc, it, l’abolissement, m. 
v. Abſchaffung. 

Abbröckeln, v.a. öter, detacher en petites 
pitces ou parcelles. Sic) abbrödeln; se deta= 
cheret fomber en petites pitces on parcelles; 
ir. (t.depeint.) s’&cailler. Dag Gemälde brök⸗ 
Zelt ſich, die Barben des Gemäldes haben ſich 
abgebröcdelt; le tableau s’ecaille; lescouleurs 
du tableau se sont detächee. Das Abbrödeln, 
die ERS SAuig: Vact. de, ete.; ie. état d’une 

ose qui se detache et tombe en petites 
ieces ou parcelles. 

Abbzud, s.n. (s.pl.) V’act.derompre, de 
€parer en rompant'; i. l’endroit par oü un 
orps a Et& rompy, spare d’un autre, (v. 
3rudh) te. lademolition, l’actiondedemolir, 
"abatere pitoe par pitce. (v. abbrechen, v. 
> 8. les d&molitions, les materiaux qui 
stent de ee qu’on a (dömoli ; Cv. Baumater 
alien.) i£. fig. lerabäis, le retranchement, 
diminution; (r. Abzug) it. le tort, ledom- 
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mage; (v. Echaden, Nachtbeih ir. (r. de prat) 


Ind&rogation; (v. Eintrag) it. Ja dexogeance, 
Der Abbruch eines Gebaubes ; la d«molition 
Pın edifiee. Ein Gobaͤude EA um ben 
Abbruch verlaufen; verflre Mlötiment, un 
edifice A condition gne Vachet eur le fasse de- 
molir A ses frais,eıqu’N ne paĩe quela valeur 
des deinolitions, Der Abbruch, dag Abbrechen 
des Gießzapfens von eincm gegollenen Buche 
ftaben; larompure, la separation du jer de la, 
lettre, Der Abbruch, die Stelle, wo der Gieß⸗ 
zapfen von den gegoſſenen Buchſtaben abge⸗ 
brochen worden; la rompure, le lien oü le jet 
a ẽtẽ s6pard de la letıre.Pig.Ich muß ohneXbs 
bruch bezahft werben; il faut qu’on mie paie 
sans'rabais. Abbruch thunz diminuer, preju= 
dieiet, faire tort.Einem an feinen Rechten oder 
Gerechtfamen Abbruch thunz d-roger aux 
droitsdeqn. Dee Abbruh (Nechtkoit), den 
man feinem Stande, feiner Würde durch eine 
Birke und niederträchtige Sanblung 
aufügt;, la derogeance; action par laquelleon 
roge Ason Etat, à sa dignie. Der Krirg 
hut der Bandiung Abbruch; la guerre fait 
tort, portedommageaunegoce. Diefes fell 
unſrer Freundſchaft Einen Abbruch thunz cela 
n'alterera point notre amirie. Sich Abbruch 
tbun; sepriver degch., s'en empee 
Abbruch, s. m. (pl. die Abbrũche) ce qui a 
&drompu, separk, deracle d’un corps en le 
rompant; it, (k. de mine) le minerai — 
Abbrüũchig, adj. etado.Ct. de prat.) deroga- 
töire, qui deroge. (v. naditheilig) 
Abbrühen, o. a, Echauder. v. brüßen. 
Abbrunften, v. n. Cat, Paux, haben) sortir 
du rut. (v.Brunft et brunften) Die Hirſche 
haben abgebrunftet; les certs sortent du rut. 
Abbuden, v. a. die Buden abbrechen 5 
abautre, lever les boutiques. (P. us.) 
Abbuhlen, v. a, (einem etwas) obtenir gch. 
de qn. Aforce de caressex ou de flatteries. cp. 
us.) Ondit famil, &ich abbuhlen; se ruiner, 
s’puiser & force de faire J'amour. v. buhlen. 
Abbürden, v.a, döcharger d’un fardeau, 
‚us, 
Abbürſten, v.a. brosser, vergeter, dter et 
‚nettoyer avec des brosses ou vergettes. —53 
gebürſtetz brosseé, &; vergeie, de, Das Ab⸗ 
bürſten, die Abbürftung; Pacı.de, ere. 
Abbüßen, v. a. expier; (v. büßen) it. repa- 
rer une faute par des mortifications ou par 
une amende. Er bat feine Sünden durch fein 
Geberb, durch feine Thränen, durch eine lange 
Bufsübung abgebüßt; il a expie ses pechcs 
a ses pridres, par ses larmes, par une 
ongue p@nitence, Das Abblßen, die Abbüf⸗ 
fung; Yexpiation. 

C, 5. n. (onprononce a-be-ce) abe; 
Yalpbabet; m. laeroix de par Dieu; it. fig. le 
fondement de qq. science, de qq. art. Das A 
bc-Buc; abe, petit livret contenant l’al= 
phabet et lacombinaison des lettres, pour 
apprendre & lire aux enfans. Der A bc ſchü— 
ter, Ubcjhüg; Véeolier qui n’est encore 
2. l’Abe, qui est encore A la croix de par 

ieu; le grimaud, v. aussi Noten= Abe. 
Abconserfeien, v. abmalen. 
Abcopiven, v. abzeichnen, nachzeichnen, ab⸗ 
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ſchreiben, nachſchreiben. 

Abdach, s. n. Je larmier. v. Traufdach. 

Abdachen, v.a. äterletoit, lacouverture 
d’une maison, d'un bäjjment; decourrir une 
maison, > dern ge ; it, donner ägek. la 

ente ou l’obliquit& d'un toit ; it. taluter, 
mettre en talus. v. böjhen et abhängig ma: 
hen. ‚On dit ausst, Eine Mauer abbachen; mit 
einer Mauerlappe (chaperon) verjehen ;_cha- 
peronner une muraille. Eine abgedachte Mau⸗ 
er; une muraille chaperonnee, Die Abda⸗ 
"chungs l’aeı. de decourrir unemaison ou de 
donuer la pente d geh, ; it, lapente, la ma- 
niere d’&tre d’un corps qui va en penchant; 
le talus; Cv. Abhang er Böſchung) it. (e. de 
Sertifie.) V’escarpeiment; m, Die obere Abda— 
Hung oder Krone der Bruſtwehne einee Wales 
oder einer Baftıon; Ja plougee d'un paraper, 

Abdammen, v.a. sepurer, ärröter ou de= 
tourner par une digue; faire prendre un autre 
cours a une partie de l’eau d’une riviere, ete, 
P: abgedaͤmmtz séparé, arreı€owdetourne par 
une digue. Das Abdämmen, die Abbämmung; 
Päcı.de, etc, 

Abvampfen, v.r. s’&vaporer, s’exhalır, se 
resoudreet s’enälleren vapeurs, Abdbamyien 
laffen ; v. a. faire &raporer, P, abgedampftz 
&yapore, ee, DieAbbampfung, dasAbdampfenz 
V’evaporarion;f.it.<t de chim.) l’exhalation.f, 

Aodanken, v,a, congédier, ät,licencier, it, 
remeicier, Nach dem Krieden danfte man eis 
nen Theil der Truppen ab; apres la paix on 
congedia, an licencia une partie des iroupe- 
Der nönig hat feinen Miniſter abgedanlt; le 
Rui a reimercie son ıninistre, (v. entlaſſen) 
On dit aussi, Ein Schiff ablanten, es Alters 
wegen zu ferneren Dienfien für untauglid) ers 
t:öven ; condamner’un vaisseau, Ein abge— 
danttes Schiff; un vaisseau condamne, Ein 
abgedanktes abgelegtes) Kleid; un habit dont 
on ne fait plus usage, qu’en ne vent plus por» 
ter, parce qu’il est use, parce qu’il n'est plus 
a lamade, etc, Die Kbdanfung; Jeconge, le 
liceneiement ; laet. de, etc, it. lerimerci- 
ment, (v. Entieffung) Der Ahbankungsfchein; 
la lettre de conge, v. Abſchied. 

Abdantin,v. a. (av.l’aux, haben) demander 
son gonge; quitter le servige; it, sedemettre 
d’une charge, d'un cmploi, yrenoncer; abdi- 
quer. (v, niederlegen) Sein Daushofmeifter 
hat abgedankt, hat jeinen Abſchied gefordertz 
san maıtre d’hötela demande son conge. Der 
Hauptmann bat abgedanlt; le capitaine a 

uitte le service, On dit aussi, Beneiner Rei: 
de abdanken; haranguer l’assemblee A un en» 
terrement, en la eongécdiant. Der Schauſpie⸗ 
ler dankt ab; (t. detlwätre) Pacteur ou le co- 
medien fait ses remercımens aux speetateurs 
et annonce la pidce qu’on donnera le lende- 
foain. Der Nachtwachter hat abgedanlt z le 
garde de nuit aacheve& de crier les heures, a 
crie pour la derniere fois, Die Abdenfımg; 
la demission, ladeelaration qu’en se demet 
de sa charge, Die Abbankung Carls des Fünfs 
ten, deffen freiwillige Niederlegung der Res 
serungs abdieation de Charles-Quim. Die 
&rdanlung, bie Abdankungsrede bey einem kei: 
chenbegängniſſez la harangue qui se prononce 
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aprds Pinhumation d’un corps mort, pour 
remercier l’assemblde d’avoir assiste au 
convoi, 

Abdarben, v. a. etrec, Epargner sur-, se 
priver du necessaire par necessit& ou purava- 
Tier. Sch babe es meinem Munde abgedarbetz 
je !’ai epargne sur ma botiche, 

Abdarren, v. Abdörren. 

Aoberen, v. a, deer uvrir, õter ce qui eou- 
vroit un close, it. kcorchvr, enlever la peau 
d’une bere morte. Ein Haus abdecken, die Zie⸗ 
gel oder Schiefer, womit ein Dans gedectt iſt, 
abnemen; deeouvrir une miison. Ein abges 


decktes Haus z une maison irconyerie, Den 


Tiſch abdecken, das Tiſchtuch nebſt dem Tiſch⸗ 
geräte von dem Lifheabnirmin; lever, öter 
anappe. Ein Pferb, ein gefallenes Stüd 
Vich abdedenz eeorcher un elvval; #eorcher 
une bẽte morte. On dit fig. et famil, Einen 
abdecken; rosser,battre biew yn. OasAbdecken, 
die Abdeckung; l'act. de uecouvrir, d’ecore 
cheı, etc, 

Abdecker, s.m. lecorchenr. m. v. Schinder. 

Abdeckerei, 5 f. Ic meiier er la demeure de 
Vecorcheur, 

Abbecker lecer, s.n. les prauxf, des betes 
mortes ecorchees, 

Ardeichen, ve. a «eparer, arrdter, couper 
par une aigue, . arucbiicht; separe, arrete 
ou coup& par une digue, Die Aodeihungz 
l'aet. de, ete, 

Asvitien, va. plancheier. (v. bielen, bedie⸗ 
len) it, separer par une eloison de planches, 
Die Abdielung; Yact. de, etc, 

Kodienen, v.a. Eine Schuld, einen Vor⸗ 
ſchuß abdienen; se decharger d'une dette, 
d'une avance en servant, par ses services, 
(famil.) v. auverdienen. 

Abdingen, v. a. irr, rabattre du prix en 
marehandant. Es ift ein bedungener Preis, 
es läbt fich nichte davon abdıngen ; c'est un 

rix fait, il n’en est rien A rabatıre, P. abge⸗ 

ngen; rabattu, ue. v, binaenund abhandeln» 

Abdocken, v. a, v. abwideln. 

Abdoppeln, v. a. (t. decordonn ) piquer la 
botiearec un fil double, Das Abboppeln, die 
Abdoppelung; l'aet. de, etc, 

Abdorren v.n. secher, derenir sec et tom» 
ber ; it. v. ausdorren. Die Bäume dorren ab; 
les arbres stchent sur pied. Ein abgedorrter 
Baum; unarbre sech& sur pied. Das Abdor⸗ 
ren, l'at d’une chose qui seche et tombe, 

Abdörren, v. a, schier, rendre see. (v. dör⸗ 
ten) it. secher suflisamment ; öter entitre= 
ment l’hümidit@ de jch, it, (t.de metall.) x. 
frifhen. P.abgedörretz séché, de. Das Abs 
dörren, die Abdörrung; le dessechement ; 
Vaer. de, ete, 

Aodraht, s. m, (£. depot.d’etain) la site 
les peiites parties qu’on a emportees de la 
superlictede l'&tain en la fagonnant au tour. 

Abdrängen, v. wegdrängen et abbringen» 

Abträuen, v. abdrohen. 

Abdrechſeln, v.a.öter, enlerer en tournant, 
en fagonnant au tour; it. parfaire en tour- 
nant , en fagonnant autonr. (v.abbrehen) P. 
abgedrechſeltz parfait ou fagonne au tour. 

Aedriten, v. a, tordre, separer, öter, enle- 
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rer, d&tacher en tordant; it. öter, enlever eu 
sarfaire en fagonnant au tour; finir Pouvrage 
u tourʒ it.(t. depot.) tournasser. Einen Ajt 
von einem Baume abdrehen; tordre une 
branche, separer, enlever une branche d’un 
ırbre en latordant. P. abgebrehet; tordu, se- 
pare, detache, etc, iz. parfait ou fagonne au 
tour, Dgs Abdrehen, die Abdrehung ; l’act. 
de, etc. 

Abdreſchen, v.a. irr. bartrelebl& (v. dre⸗ 
[chen ee ausdreichen). Wir werden bald abge⸗ 
drofchen haben; nous aurons bientöt achev& 
de battrelebl&, Ondie: Eine Schuld abdres 
fhen; acquitter une dette en battant le ble de 
sonereancier. Einen abdrefchen; rosser —— 
(amil.) Sin abgedrofchener Handel; un plan 
Concerie. Eine abgebrofchene, abgenugte Ma⸗ 
teric; une matitre usee, Das ift laurer abge: 
droſchenes Zeug; cesont deschoses cent fois 
rebattnes. Das Abbrefchen; l’act. de, etc, 

Abdringen, v.a.irr. (einem ¶vas) extor- 
quer, tirer ouebtenir gch. ey le pres- 
santou par contrainte. Dur e Drohun⸗ 

en hat man ıhm die Einwilligung zu biefer 
Beivarh abgebrungen ; Aforce demenaces on 
luia extorqu£ son conseritement pour ce ma- 
riage. Die Abdringungg l’extorsion; f, Vact. 
d’extorquer, 

Abdrohen, v. a. (einem etwas) extorquer, 
tirer ou obtenir qeh. de yn. parmenaces. P. 
abgebrohet; extorque ou obtenu par menaces, 
Die Abbrohungs Vact. de, etc, 

Abdrud,s.m.(s pl.) Vaction d’imprimer, de 

tirer, etc. (v. abdruden) it. der Abdruck, (pl. 
die Abdrücke); ’empreinte; f. l’impression; f. 
la marque ou figure qui demeure sur gch, 
presseed’une autre plus dure; it. l’impres= 
sion, ce qui s’imprime sur la forme des 
lettres enorẽes et pressces dans les ouyrages 
d’imprimerie; (v. Drud‘) it, l’exemplaire;m. 
nn volume d’un ouvrage imprime; (v.Erems 
plar) ie. ladetente, l’action de detendre une 
arme & fen, en mettant le doigt sur la detente 
(Abzug)pour tirer; it. fig. image f. (v.Ebens 
sild). Der Abdruck eines Vetſchaftes, eines 
Siegöls; ’empreinte d’un cachet, d’un sceau. 
Der Abdruck eines Petſchaftes auf Wachsz l’im- 
pression d’uncachet surdelacire, Der Ab⸗ 
drud eines gefchnittenen Steines; l’empreinte 
la copie d’une pierre taill&e; (en £. Hantigu.) 
eetype. f. Der Abbrud eines Kupferſtiches; 
V’inipression d’une estampe, Man hat von 
diefer Platte nur hundert Abdrüde gemachtz 
>n n’a lir€ que cent exemplaires de cette 
»lanche. Die Abdrüde der erften Auflage eie 
18 Buches; les exeinplaires m, de la premiäre 
kdition d’un livre, Es iſt zu befürchten, daß 
dieſe Feder (am Schloffe des Schießgewehrs) 
‚ey dem Abbrude (beym Losdrücken) zerbricht. 
ilestäcraindre que ee ressort ne serompe& 
la detente. 

Abdrucken, 9.a, copier, faire lacopie de 
eh, en ’inprimant sur un corpsmou; it. 
imprimer, tirer, (v. bruden reihen) Ein 
Siegel in Wachs abdruden; imprimer un 
sceau sur delacire. Einen Kupferſtich ab» 
pruden ; imprimer une estampe, Gin Bud 
bdrudenzimprimer un livre; tirer des exem» 
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plaires d’un livre; (v. drucken) it. (£. derel.) 
ser les bouquets ou fignres sur un livre re= 
ie, Der Bogen iſt geſetzt, abgefegt, aber noch, 
nicht abgedrudt; la feuille.est composde, mais 
ellen’a pas encore tirde. Es find zwei tauſend 
Eremplare von diefem Buche abgedruckt wors 
den; ce livre a die tir& A deux mille exem- 
plaires, Es find nur erft zwei Bögen abge» 
drudt; iln’ya encore que deux feuilles de ti- 
rees. Das Abdruden ; laetion decopier, de 
faire une copie de geh. en l’imprimant sur 
un corps mou; it, le tirage, l’action d’impri- 
mer, Paction de mettre les feuilles sous la 
presse et d’y imprimerles caracıdres. Das Ab⸗ 
drucken einesKupfers;le tiraged’une estampe. 

Ahdruden, v.r. (av. ’aux. haben) maculer. 
v. abſchmutzen. 

" Abdrüden, v. a. separer, detacher & force 
de presser. Ein Gewehr abdrüden; tirer, de- 
charger une arme Afeu; toucher & ladetente 
d’unearme à feu pour faire partir le coup. 
Einen Pfeil abdriiden Cabfäjieken) ; deeocher 
une fleche. Ein abgedruͤckter Pfeil; une fleche 
decochee. Das Schloß an einer Thuͤr abdrüfs 
ten; debander, detendre leressort de la ser- 
rure d’une porte, On dit fig. et famil, Einem 
etwas abdrüden ; exterquer gch, de qu. (Y. 
-abdringen) Das drückt mir das Herz ab; cela 
me erdve le coeur. Das Abdrücken, die Abdrül⸗ 
tung; l’act. de, etc, 

Abprüden, v. r, (vom Lande, vom Ufer) de= 
river (v. abftoßen) Vn dit popul. Er wird bald 
abdrüden; (fterben) il va expiser. 

Abdrucftange, s. f. Ta detente d’ung arıne 
afeu, v. Abzuyer Grücker. 

Abdunkeln, v.a. (t. de teint.) donner une 
oouleur foncce & une &ioffe, en larepassant . 
parlateinture. Das Abdunkeln; l'aet. de, etc. 

Abdunften, v.z. s’Cvaporer, eto, v. Abdamp⸗ 


en. i 

f Abdünſten, v.a. faire &vaperet. P abgedüns 
ftet; 6vapord,ee. Die Abdũnſtung; l’Evapora- 
tion. fı 

Abrtbenen, v. a. aplanir. (v.ebenen) Die 
Ab⸗ ebenung; l’aplanissement. m. 

Abzeifern, (fi) v. rec. s’Echauffer; se tuer 
& force de s'emporter, de se fächer. v. eifern. 

Abelmoſch, v. Bifamkörner. . 

Abend, s. m, le soir, la dernitre partie, les 
dernitres heures du jour; is. la soirde, l’es- 

ce du temps qui est depuis le declin du 
jour jusqu’äce qu’on se couchez i%. 1’Occi- 
dent, m, le Couchant; la partie du monde qui 
est ou le soleil se coyahı. (v. Weft) Ich werde 
morgen früh, oder morgen Abend zu Ihnen 
tommen; j’irai chez vous demain matin ou 
demainausoir, Er arbeitct von fräy Mor 
_ an bis an ben Abend; il travaille depuis 

e matin jusqu’au soir, Es wird Abend; le 

jour tombe; le jour baisse; la nuit appr 
Ein fhöner Sommerabend, ein fhöner Abend; 
un beau saird’&t6; unc belle soiree, In Win: 
ter find die Abende lang ; en hiver les soirees 
sont longuas, Wir wallen ben Abend bey Ihs 
nen zubringen ; nous passerons la soiree ches 
vous, Der Abend vortieg; la veille, Der heili⸗ 
ge Abends la veille d’une fete. gwiſchen Mit 
tag und Abend; entre midi et soir; it, entre le 
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Midi et le Couchaut, Zwiſchen Morgen und 
Abendzentre matin et soirz entre Jeux soleils; 
eot eleleveret lecoucher du soleil; it, entre 
YOrient er l’Oceident. Wiele werden lommen 
von Morgen und Abend, (von Oſten und er 
ften) ; plusieurs viendiont de l’Orieatet de 
V’Occideut. Gigen Abend; vers le soir, surle 
soir. Gegen Abend, yı zen Weſten fahren; Ce. 
demer) fairerouteäl Öuest. Ein Haus, bas 
gegen Abend Liegtjune maison exposee aulou- 
chant. Fig. Ser Abend des Lebens; le soirde 
la vie; leeouchantitela vie. Prou. Es iftnoh 
nicht aller Tage Abend; il nest pas eucore soir 
pour tous les jours. 


Abend-Andaht,s.f.lesexerciees m.dedevo- , 


tion qui se fout lesoir; it, v. Abendgebeth. 
AvendeArbeity s. f. "’oceupation f.da soir. 
Abendbrod, sn. (s.pl.) leswuper, soupe, 
(v. Abend: &ffen) Das Eleine Abenddrod; le 
goüter. v. Beſper⸗ Broo. 
Abenddämmerung . F. le eröpuscule du 
soit, 
Abend⸗ Eſſen, 5. r. lerepas du soig; le sun 
er, soupe. Die Zeit nach dein Aoend⸗Eſſenz 
—— leteinps ut svᷣraule lapuis 
Je souper jusu’ä co pon aille se enener. 
Abendfalter, s.m. lespliux. v. Abendpogei. 
Abendgang, s.m. le tour du soir, le tour, 
la promenade que l’on fait au soir. On ap- 
pelie en t, de mine Xoendgänge ; flonsm, du- 
soir, klous entre six et aeuf heures de la 
boussoledu minenr. i 
Avendgebith, s.n, la pritre du soir, 
Wrndargend, s.f. h rögion oceidentale; 
la region d’Oceident. : 
Auubglote, s.f. lacloche qui sonne, qui 
annotıce le soir, 
Abendjagd, s.f. lafoute. v. Fackeljagd. 
Abendkoſt, s. fe v. Abendbrod et Abends 


en. . 

rendtan, s.n. lepaysoceidental. Die 
Abendländerz les pays occidentaux ; les pays 
@Oeceident. i 

Abendländer, s. m. Phabitant d’Oceident, 
Die Abendländer; les peuples occidentaux; 
Les nations occilentales, 

Abendländiſch, adj. oceidental, ale; qui est 
% l’Occilent. Die abendländiſche Kirche; 1’e- 
glise a’Oceident. 

Abendlich, adj. du soir; qui se faitausoirz 
it, oceislental, ale, (v.weftlic) Gin abendliz 
her Schmaus; un banuet du soir. Die abends 
liche Sonne, die abendlichegeit, v. Abendſonne, 

Abeadzeit. 

Avendiiht,s.n. v. Abendſtern. 

Avendlicd, s.r. leerutijas du soit. 

Abendluft, s.f. Yair du soir. Die fühle 
Abendluft; la fraicheurdu soirz leserein. Die 
kühle Abendlufe genießenz prendre la fraicheur 
dusoir. Im Sommer it vie fühle Anendiuft 
gefährlicher, als in andern Jahreszeitenz le 
serei est plus daugereux en die qu'en 
d’autres saisans, 

Abendluſt, s.f. le divertissement du soin. 

Abeadmavt, s.n. le repas dirsoirz le zou- 
per. (X. Abendmahlzeit) it. (t. de Wheel.) la 
eng; it, lacommunıon;le saerementdel’Bu- 
charistie, Das Abendmahl halten; adminis- 


ment, Cine abenteuerlich 


Abendmahl 


trer la communion ou la Ste Cine. Bum . 
Abendmahl geben:aller a la ooınmunion; faire 
la Cene. Das Abendmahl empfanien; com- 
munier, rereroir \e sarrement de l’Eueharise 
tie, Sen Pfarrer hat ihm das Abendmahl ger 
reiht ; sone Va commmuanid, vientde lut 
donner la oommuniou. Das Abendmahl uns 
ter beiderter@eitalten empfangen; egmmunier 
sous les denx esptces, . 
Abendmahlzeit, s. f lerepas du soir, v. 
Abend⸗ Eſſen. 
Abendmartt, s. m. lemarch“ du soir; qui 
se tient vers lesoir ou la verlle.de la loire, 
Asendmufit, s.f. lascrdanie, v. Nachts 
muſik. EN 
Aodend⸗Opfer, s.n. le sacrilice du soirchez 
les anciens juifset palens; it, fig. la priere,le 
eanti jue dusoir. v. Kbendgebeth, Abendge⸗ 
fang. 
Kar pun*,s ml’Ooarlent,m.le point od le 
soleil sv mn, v. Sommer⸗Abendpunkt ee 
Winter⸗ IX 
Ace \, sn. In pluiedu soir. 

Km rot y,s.h, die Korndröthez le rauge du 
ei«! zuan l je srl sv eourle, z 
Anand leloie, ausoir, sur le soir. 
Arndt, sm. Yu. Abenddämmerung. 

Abendſchht, 5. f. (t.demin,) le poste, la 
tactic au soirz; le tra voil du mineur qulcom- 
mMeuceaunsom, 

Asendfchmauß, s. m.le banquet du soir. 

Abendſegen, s.m, v. Ahendgebeth. 

Avendjeite, 5. f. lecöte oecidental ; le edt 
du Coucuut. 

Ab⸗ndſonne, s. f. le soleileouchant, 5 

Abendſtändchen, s.n. la sörönade, 

Abendftern,s.m. l’etoile f. du soir. 

Abendit:lftand, s.m, Ed'astr) la station 
oeridentnle, £ 

Asendftunde, s. f.’heure f. dn soir. 

Abendr>au, $. m. la roste du soir, . 

Abendtijch, s.m. le souper, soupéʒ le rᷣpas 
dusoir. Sch habe den Abendtiſch ven ion; il 
me donne 5 souper, 

Abend⸗ Uhr, s. f. le cadrın oeeidental, 

Abendriole, 5. f- v. Nachtviole. 

Abendvogetl, su, leapbinx. papillon qui ne 
paroit que durant le er£puscule, } 

Üsendvolt, sr lepeuple oecidental, Die 
Abendvölterz les peuples oesidentaux, 

Avbendwärts, adv. versl’Occident; du eöte 
de l’Oceident, ‚ 

Abendweite, s. fı (t.d’astr.) Vamplitude f, 
occidentale, 

Abendwind, s. m. le vent qui vientda Cou- 
chant; le vent d’Ouest. v. Weſtwind · 

Abendzeche, Ahendzehr, 5. f. v. Abendbrod. 

Abendzeit, s. f. lasoiree. v. Abend. 

Abentater,s.n. Paventurg;f, Ev&nement ex- 
traordinatze ; it. une entreprise hasardeuse, 
extraordioaire, Ein Abenteuer beſtehen ; en⸗ 
trepreadre unearenture, Auf Abenteuer aus⸗ 
gehen; eourirapres lesaventures Ein Frau⸗ 
enzimmer, das auf Abenteuer ausgeht ; une 
Arcenturiere, 

Abenteuerlich, adj. et adv. singulier, dre, 
singnlierement ; romanesgne, romanesque- 

e l3egebenbeit ; une 





Abenteuer 


'enture singuliere; une aventure roma- 
*que. 

Abentenerttöhfeit, s. f. Ja singularite, cequi 
nd une chose singuli@ge et’extraordinaire; 

Abenteurer,s.m. l’aventurier, m. celui qui 
ıerche les aventures, qut court apres les 

entures ʒ if, fig. um homine sansaveu, sans 

un et sans fortune. i 

Aber, mais; conjonctien adversative qui 
arque une contrarield, exception, difje- 
ence etc. Sie iſt nicht fo ſchön als ihre Schwer 
ev, aber fie hat mehr Verftand;. elle n’est pas 
i belle que sa soeurzinats elle aplus d’esprit 
(ber se — 5 au lieu de Abermal. E 
fen ſich tauſend und aber tauſend Sachen dar⸗ 
ber ſagen; ılya mille et millechoses Adire 
dessus. On appelle substantivernent Ein 
ber, un mais, un’obstaele, unemptchement, 
n donte, une exoeption, Er bat ben jeder 
Sache ein Wenn undein Aber; il ya toujours 
ver lui dessiet desmais; 

Abder⸗Acht,5.. v. Ober:Acht. 

Aberglaube, s. m. la superstilion; exoyanee 
upt rstioteuse, 

Ubersläubig,adj.et adv. superstitieux,euse; 
ttache & la superstition; qui a de la su- 
erstition; adv, superstitieusement ; Aveo 
uperstition, 

Asergkäubifch, v. abergläubig. 

Aoserfennen, v.a. irr. ({t.deprat.) priver, 
\Eposseder de geh. par jugement, sentence 
u arret. (v. abfprehen) Die Aberkennungs 
"act, de, eto, 

Aberklaue, v. Afterklaue. 

Abermal, (abermals) adv. derechef; de 
oureau; encore, encore une fois. 

Abermalig, adj. nowyeau, nouvelle, qui se 
itdenonreau; autre; second, e, réitẽrẽ, de; 
(eratit, ive, Eine abermalige Bitte; une nou⸗ 
‚elle demande, (v. neu) Ein äbermaliges 
nochmaliges, wiederboltes) Verbothz3 une 
terative slefinse, 

Ab⸗ernten, v. a, depouiller, recneilliren 
noissonnant,en falsant Ia récolte. Wenn die 
Felder oder Äcker abgeerntet ſeyn werden; 
juand les ehamps seront deponilles. Das 
voernten, die Aberntung; l’act. de, etc, 

Ab⸗ ernten, v. n. (av. aux. haben) achever, 
inir ka récolte. Wir haben noch nicht abgeern⸗ 
t, die Erntearbeit noch) nicht vollendet; nous 
v'avons pas encore lini la recolte, 

Aberrante, v. Eberrauteer Stabwurz. 

Xberwille, v. Widerwille. 

Uberwiß, s.m. la ınaniv,folie,radaterie, (v. 
Thorheit, dtarrhe it) it. de delice, x. Wabnwitz. 

Aberwihig, adj.etado. ſol, falle, ſou. Er 
nuß aberwidig ſeyn, dader fo etwas trut; il 
ut quꝰil radote de faire telle chose. Er jagt 
auteraberwigiges (albernes) Zeug ; il ne dit 
ue des radoteries, 

Abzefchern,v.a.etrec.fatiguer,lasser. Sich abs 
chernz se fariguer trop ; s’&puiser, se Iuer& 
lorce des'agiter;se peiner en faisanı jch,fam, 

Ubeeffen, v. a, irr. manger ce qui se trouve 
sur el. (v. eſſen) Einen Zeller abeffen; man- 
;er ce quise Lrouve sur uneassierte. Die Kir⸗ 
ihen bon einem Baume abefjen ; manger les 
serisesd'unarbre, Das Beſte vom Braten ift 
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ſchon abgegeffen; Te meilleur du röti est dejä 
mange. Einen Mochen abefien; roriger un os. 
(v.sbnagen) Das Av:effen; l’acı. de, ete, 

Ühzeffen, o. n. irr. (av. Paux. haben) ache- 
ver de ınanger;finir son repas. Sie baden noch 
nicht abgegeffen; ils n’ont pas encore Iini leur 

’ repäs, 

Abfädmen, v. a. Öter, enlever les filets des 
zgousses, desharicots, etc, (v, abziehen) Das ' 
Abfädmen; l’act. de, etc. 

Abfahen, v. Aöfangen. 

Xofahren, v. a. irr. emporter, enlever, cas- 

r, rompre en voliurant, it, harasseı, Jasser, 
atiguer um cheval ouautre böte de trait. Der 
Kutfher fuhr im Hineinfahren ein Stüd von 
ber Eike der Mauer ab ; le cocher en entrant 
emporta un morceau du coin dırmur. On dit 
aussi, Die Pferde find fehr abgefahren; les 
cheyaux sont trös fatrgueds A fofdo de courir. 
Eine Schuld abfahren; aoquitter nae dette par 
des chariages.&ich abfahren; s'user,se casser; 
se dit desroues, des bandes, etc. K’unevoiture.' 
Die Schienen an den Rädern fahren ſich endlich 
ab; les bundes des roues s’usent, se cassent 
parle long usage. DagAbfahrenz Vaet. de, ete. 

Anfahren, v. m. irr. partir en vollure ouen 
baten ; se mettreeu chemin; ir. sauter, se 
dejoinire, se detacher avec force et tomber; 
(v. abfpringen) it, descendre, (v. abwärts 
fahren, herab fahren, binabfahren.) In einer 
Kutiche abfahren; partır en carrosse. Öie wer⸗ 
den um drei Uhr abfahren; ils partiront A ırois 
heures. Wieder abfahren; r&partie; (v. abrei⸗ 
fen) Vom Ufer, vom Lande avfahren; driver, 
quitter lerivage, s'&loigner du rivage, (y. 
abftoßen.) Der Sammer ift vom Stiele abge⸗ 
fahren; le marteau est tombedu manche. On 
dit popul. Er iſt abgefahren (geftorben) ila’ex- 

ird ; ilest mort. 

Abfahrt, s.f- (s.pl.) le depart, l’action de 

artiren voiture ou enbateau. (v. Abreiſe) 
it. (t.de mar.) la partauce; it, fig. et fanıil, la 
mort. (x. Tod). Die Abfahrt eins Schiffes, 
einer Slotte; la partance d'un vaisseau, d’nne 
flotte, Die Aofahrtsflagge; le pavillon de par- 
tance, Das Abfabrtögeld; Te viatique ; Var- 
gent qui se donne & un gargon de ındtier, 
quand ilva faire son tour pour ld premitre 
fois ; it. (v. Abzugẽgeld). Der Abfahrtsſchuß; 
le eoup de partancc, 

Anfahrt, s. f- (pl.die Abfahrten) ber abhän- 
gige Weg von einer Anhöhe hinunter ; la des- - 
ceute, Die Abfahrt vum Keftungsmalle, zu 
Abführung der Kanonen; la rampe par la- 
quelle on descend le emıon. 

Afall, s.m. (s.pl.) lachüte, le monve- 
ment d’un eorps qui tombede haut en bas; it, 
la pente, la declivite d’un lien d’ob tombe 
un corps, Poü decoule un fluide; (v. Fall) 
it, fig. la defeetion, Paetiou d’abanılonner, de 
quitter un parti auquel on ext lie, Der Anfall, 
das Abfallen der Blätter (von den Blumen); 
la eliäte des feuilles. Der Abfall Fall) dee 
Waſſers; lachüredgseaun. Fig. zur Abfall 
ber Cuppen, der Mterthanen la leotion 
des troupes, des aujets. Der Abfall von der 
Religion,l’apostasivsf. la desertion de ja reli· 
gion. Onappellc aussi Abfall, ba devadener, 
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V’erat d'une hose qui devient moins avante- 
geuse (v. Zerfall). In Abfall kommen, in 
Zerfall geratben; tomker endecadence, Der 
Abfall einer Farbe; le ehangement d’une eou- 
leur qui se passe, qui perd de son lustre, Der 
Abfall des Weines ; ’etardu vin qui tourne, 
qui s’altere, Ondit: Dae ift ein großer Abfall; 
e’estune grande difference; cela ne r&pond 

s à l'attente qu’on avoit. 

Abfall, s.m. (pl. die Abfälle) la retaille, la 


roguure; cequ’on retranehe d’une ehose en 


taill) la lev&e. Der Abfall vom Dolze od 
von den Steinen, in ben Werkſtätten berjen 

en, die in Holz arbeiten, oder in den Werks 
Aktten ber Steinbauer; la recoupe. Der Ab⸗ 
fall von dem Getreide bey dvemSichten oder Sie⸗ 
ben, lacriblure; it. laballe. (v. Spreu). Der 
Abfall; (e.horlog.)l’&chappement.m.DerXbfall 
für die Ruhe; l’&chappement A repos. m, (r. 
Demmung) Der Abfall; (t. de mer) la derive; 
la fausseroute que fait un yaissean, quand il 
est contraint dederiver. (v.abfallen) Ondit 
fig. Dieſe Regel leidet große Abfälle (Ausnah⸗ 
men, Einichränfungen) cette reglesouffre des 
exceptions, des restriotions considerables. v. 
Aussı Abſprung. 

Aofallen,v. n. irr. tamber, se detacher et ve» 
nirde haut en bas pr&eipitamment ; it. (t.de 
jard.ctdevign.) eouler, s’egrener; it. etrede 
reste, (se'dit desretailles, rognures , etc. qui 
restent comme inutiles en travaillaht ou en fa- 
gonnant wie chose.) it, fig.&ire à gagner;(se dit 
da gain,duprofit qu'on tire de gch.) it.dechoir; 
pei.tre ses forces pen ä peu; dimiuuer peu & 
pei; s’amaigrir, maigrir, perdre son embon- 

yoint; it. passer, perdre son lustre; (se ditdes 
eouleurs) it. setoumer; (se ditduvin) it. (t. 
de mer) deriver; sortirde saroute; abattre, 
Die Blätter fangen ſchon an abzufallen ; les 
Tenilles commencent deja à toinber. Die Jo: 
hannisbeeren fallen ab; les groseillesooulent, 
Der Weinftor ftand herrlich; aber durch den 
BADEN fieten die Beeren ab; la vigne étoit 
belle, mais la pluie l'a faitcouler. Wenn man 
die Weinlefe zu lange anfteken läßt , fo fallen 
die Beeren ab; quandon tarde trop& vendan- 
ger, leraisin s’egröne, Es wird bey der Ver⸗ 
arbeitung diefer- Däute viel abfallen ; en tra, 
vaillant ces pcaux,il yaura bien des retailles. 
Fig. Es wird bey diefem Handel nicht viel ab⸗ 
fallen; iln’yaura pas grande chose à gagner 
surce marche, Diefer Mann fängt an augen⸗ 
ſcheinlich abzufallen, er fällttäglic mehr ab; 
er fällt zufehende vom Fleiſche ab; cethomme 
sommence à dechoir visiblement ; il maigrit 
de jour en jour ; ilmaigrit à vue d’oeil. Die 
lebhaften Karben fallen leicht ab, verichießen 
leicht ; Jescouleurs vives se passent facile= 
ment, Diefer Wein hat Eein Feuer mebr; er 
fällt ab ; ce vinn’a plusguere de force, il se 
sse, Der Steuermann war gendttigt, das 
Schiff abfallen zu laſſen, (von dem Striche auf 
dem Compaſſe azuw chn um nicht auf einen 
Felſen zu — — „pour ne pas “onner 
ur un rooher, fut oblige de laisser deriver le 
vaisseau, On dir: Bon einem abfallen, aban- 
donner qn.; quitter, trahir le parti de qn. 


la fagonnant ; (v. Abgang, Abgänge) it. (t. %* 


Abfallig 


Bon ser Religion abfallen; apostasier; abaw- 
donner la religion qu’on avoit suirie jusque- 
13. Eine von der Religion abgefallene Perfon; 
un apostat; uneapoflate. Wieder von ber Res 
liaion abfallen; devenir relaps; retomber dans 
héréic. (v.mieder) Das Abfallen berBlätter; 
la chüte des feuilles. Das Abfallen der Beer 
ren vom Meinftode; lacoulure, Das Abfals 
len eines Su ffes; la derive d’un vaisseau, 

Abrällig, adj.et ado. ce qui tombe ouee qui 
esten&tatde tomber, it. quiabandonne q a.ʒ 
qui quitte le parti de qn. ;t£.apostat,ate, (p.us,) 

Abfallsröhre, s. f. la descente; le conduit 
par oh d&coule V’eau superflue d’une fon» 
taine; it, Jetuyau de descente, 

Abfalzen, v.a. (t. de megiss,) &charnerley 
euirs arecl’&charnoir; it. (£. de menuis.) faire 
des rainures avec lerabot appel& der Sims⸗ 
hobel(guillaume). DasAbfalzen; l’act.de, ete, 

Abfangen, v.a.irr. Einem die Zauben abe 
fangen; (fehnäppen) prendre, artraper les pi- 
geons d’autruiz s’en saisir. Er bat ſcinem 
Sachbar das Waſſer abgefangen; ila detourne , 
leau d son voisin. Eine Sau abfangen; (&. de 
ch.) tuer un sanglier d’un coup d’&pieu ou 
avec un couteau de chasse. Das untergrabene 
Geſtein abfangen, damit es nicht einfalle; (£. de 
mine) soutenir la roche superieure avec des 
poutres, pour l’emptcher de s’&erouler. On 
dit famil. Einen abfangen; battre, rosser qn. 
Das Xbfangen; l’aet. de, etc. 

Abfärben, v.a. (t. de teintur,) donner la 
deruiere teinture A une &toffe, v. ausfärben. 

Abfärben, v.n. (av. l’aux. haben) lächerla 

eouleur, la teinture. Diefes Tuch färbt ab; hat 
abgefärbt; ce drap läche la couleur, a läch€ la 
couleur. Das Abfärben; l’&tat d’une chose 
qui läche la conleur, . 
. Abfaffen, v.a. conceroir, mettre par &erit 
unacte, un memoire; &erire l’id6equ’on s’est 
formee; dresser, composer. Man hätte biefe 
Klauſel, diefe Bedingung in beftimmtern Aus⸗ 
drüden abfaffen follen ; il falloit concevoir 
cette clause, cettecondition en termes plus 
preeis. P. abgefaßt; congu, ue. Die Abfaffung; 
l’act.de,ete.; la composition d’un erit. Die 
Abfaflung des Urtheits iſt den Richtern Übers 
fragen worben ; les juges ont &t& ahargesde 
dresser l’arröt, 

Abfaften, v.a.etrec. expier par des jeünes, 
Er dentt feineSünden abzufaften, durch Faſten 
zu tilgen; il pense expier ses pöche&s par des 
jeünes.Sich abfaften;s &puiser pardes jefines, 
Das Abfaften; l’acı. de, etc. P.abgefaftet; ex- 
pie par des jeüries. # 

Abfaulen, o.n. tomber de pourriture. Die 
Naſe wird ikm abfauten;lenez lui tombera de 
pourriture, Um das Abfaulen des Fingers zu 
verhäten, muß manzc. pourempecher queie 
doigt ne tombe depourriture, ılfaut etc. P, 
abgefault; tomb& de pourriture, 

Abfäumen, v.a. &cumer; (v. abfhäumen) iz. 
(t, de chim.) despumer. Ondit fig. Ein abges 
fäumter Schalt; un fin ruse; un fin compdre. 
Das Abfäumen, die Abfäumung; l'aet. d’Ecu- 
mer; it. (£.de chim.) la despumation. 

Abfedetn, v.a. plumer (v. vrupfen); ww. 
(av.l'aux, haben) perdre, laisser tonıber les 


Abfegen 


plumes. v. federn, fich federn. 

Abfigen,v.a. baluyer, nettoyer, 6ter Vor- 
dure ou la poussitreavee un balai; (y. abkeh⸗ 
zen ei fegen) it, brosser, vergeter. (v.abbürs 
ften et brften), P. abgefegt; balay&, &e. Das 
Abfegen, bie Abfegung; l’act. dey etc, 

Abfeilen, v. a. Jimer, enlever avec la lime; 
#. amenuiseravec lalime (v. feilen) P.abges 
feiltz; enleveavec la lime. Das Abfcilenz l’act. 

de,ete. 

Abfeilicht, s.n. lalimaille, v. Zeilicht. 

Abfeimen, v. Abfäumen. . 

Abfertigen, v. a. expedier; it, depächer, en- 
voyer vers qn. (v. abjenden). Furtigen Sie 
biefen Menſchen ab, damit er forttommt; ex- 
pediez cet homme, qu’il s'en aille. Einen Eil⸗ 
bothen abfertigenzexpedier,dpöcher un cour- 
rier. Ondit fig. Ginen abfertigen; renvoyer, 
rebuier qn. ; it.donner Ayn. son paquer. Er 
wollte hinein gehen;aber man fertigte ipn(man 
wießihn) an der Thür ab z il vouloit entrer, 
maisonlerebuta A la porte, Er hat mich auf⸗ 
zieben (zum Beſten haben) wollen, aber ich ha⸗ 


be ihn abgefertigt; ilm’avoulu railler, mis - 


je lui ai done son pagnet. Eriftmiteiner 
Tracht Schlägeabgefirrigt worden ; il a regu 
une vol&e decoupsde baton. 

Abfertigung,s.f.Vexpeditionzf.Tadepäche; 
it. fig. lerebut; Yaction derebuter. Diefer 
Eitvothe erwartet feine Abfertigung; ce cour- 
rierättend ses exp&ditions, Ex bat feine Abs 
fertigung bereits erhalten; il a dejä regu sa 
depeche, ses depäches, Fig.&r hat fchon' mans 
che Abfertigung bekommen; erift ſchon oft abge⸗ 
wieſen worden; il a essuye beaucoup de re- 
buts.. Er hat fine Abfertigung befommen ; il 
“eu son paquet, 

Abfılein, v.a. v. entfeffeln. 


Abftuchten, v. n. (av. Paux. haben) rendro 


Phumidire, la communiquer& unautre Corps 
par l’Evaporation. i . 

Abfeuern,v.a. (ein Feuergemehr) tirer, d&- 
charger uneärmeä fen; it. absulument, faire 
Vexereice Afeu; it. (.deforg.) Jaisser s’6- 
teindre le feu (v. abgehenlaffen.) Unfer Res 
gimentwird beuteabfeuern, hatheuteab efeu⸗ 
ert; notre rerimenı ſera aujourd’hui lexer- 
cicehfeu, abi aujourd’huı l’exercice à feu. 
Das Abfeuern, die Abfeuerung ; 1a decharge, 
l’act. de decharger une arme feu; it. !exur- 
cice äfeu; it. Pact. de laisser s’&teindre le feu, 
Das Abſeuern der Musketen ; la decharge de 
la mousgueterte, 

Afiden, 9. a.et,rec, user, s’user en frot= 
tant ou par le frottement. P. abgefit;z use 
parle frottement, Das Abficken; Pact.de, etc. 

Abſiedeln, v.a. (t.de Jers.) öter]es scories 
quisurnagent lesmines fondues. 

Abfiedern, w. a. (2. devitr.) rogner, öter les 
extrömil@sd’une glace, d’unevitre. Gineabs 

efieberte Glas ſchei bez une vitzerognee. Das 
Abfiedern, die Abfieberung; l’act.de, eıc. 

&bfilgen,v.a. v.ausfilzen. 

Ablinden, v. a. irr. (einen) contenter, payer 
qu.ʒ satisfaire ses pretenlions ; it, desinte= 
resser gun, Er hat allef eineÖläubiger abgefuns 
den; ilacentente tous ses er6anciers. Gr t 
alle diejenigen, welche an diefer Sache Theu 


Abfinnen 11 


hatten, abgefiinden; il a desinteresse tous 
ceux qui avoient part Acette affaire, Sich mit 
feinen Gläubigern abfinden; s’accoımmoder, 
s’artanger avec ses cr6anciers ; faire un ac- 
<omuodernent ou unaccord avec ses er6an- 


eiers. Ondit: Einen Prinzen abfinden; apd- 
nager un Prince (v.abtheilen). Ein abgefun= 
bener Prinz; unprinceapanag6; un apana- 


giste. Onappelle Xbgefundene ou abgegiltete 
Töchter; les Glles qui moyennant uhe 
augmentation de dot, ont renonc# Ala suc- 
cession, tantqu’il existera enoore des heri» 
tiersmälesde la famille. (v. aussiablegen.) 
Die Abfindungs l’act.de oontenterz le paye- 
inen1; la satisfaetion; l’arcommodement; m. 
Y’arrangementzm. l’accord qu’on fait avec qn. 
pour terminer ua d-fferentDicXbfindung eis 
nes Prinzen; l'aet. d’apanager un Prince; it, . 
l’apanage; m. ce que les souverains donnent 
leurs puiu@s,_pour leur tenir lien de partage. 

Abfinnen, v.a. (t.de ferl].) travailler, mar⸗ 
teler la töleavec la panne du marteau; it. (t. 
de serrur.) amorcer. P. abgefinnetz amorc&,se. 

Abfifchen, v.a. pecher, enlever seer&teınent 
les poissons. G u.) On dit fig. Er hat den 
Raim, das Beſte davon abgefijht 5 ilenapris 
la creme. 

Abfigen, v. a. (t. de mag.) Einemit Kalk be⸗ 
worfene und ausgeſtrichene Mauer avfigen, 
“ mit dem Sprengpinfel glatt machen ; goupil=- 

lonner une muraille erepie, P’aplaniravec le 
goupillon. P.abgefiät; goupillonng, £e. 

Abflachen, v.abdachen. 

Abflattern, v.n.etr&. s’envoler en vol 
tant. (p.us.) v.flattern. 

Abflauen, v.a. (£.demine) laver la mine 
bocardee. v. wajchen eı [hlämmen. 

Abflaufaf, s.n. (£.demine) lecuvier & la, 
ver la mine bocardee. 

- Abflauhird, s.m. (t:demine) je plancher . 
du lavoir ; plan incline sur lequel on dirige 
un conrant par pour emporter les matidres 
terreuses sans entrainer le minerai. 

Abflidern, o. a. housser, nettoyer avec um 
houssoir, v.abftäuben, 

Abfleifhen, v. a. (t. demesiss.) €charner; 
öter d'uncuir la chair quiyreste, P. abge 
fleiſcht; &charne, &e. , 

Abfleiſchmeſſer, s., l’&charnoir. m, 

Abfliegen, v.n.irr. s’envoler; quitterun 
lieueen s’envolant; it, (t. iu er, (v. 
abdorren, abftehen). Ondit fig. Der Pfeil flog 
von ber Sehne ab; lafleche s„’envoloit dela 
eorde, Dev Wind war fo ſtark, daß itm der 
‚Hut abflog ; le vent &toit si fort qu’ilfaisoit 
voler sonchapeau. P. abgeflogen; envol6, &e. 

Abfließen, v.n. irr. decouler, &ceuler, #6 + 
couler, (v. abfaufen). Die Sffnung, dur... 
welche das Waffer abflieft; l’ouverture par la» 

uelle l’eau decoule, qui sert de decharge & 

eau, P,abgefloffen; decoule, ee; &coul&, 6e, 
Das Abfließen; le decoulement. v. Abflug, 

Abflöhen, v.a. Epucer, (v.flöhen.):P, abs" 
geflöhet; &puet, &e. 

Abflößen, v.a. v.flößen. s 

bflügeln, v. a. (t. forest.) desailer. Abge⸗ 
flügelter Fichtenfanmen ; semence de pin de= 
Taille, Das Abflügeln; l’act..de, ee. 


* 


12 Abſluß 
Abfluß, s.m. (5. pl.) le déconlement, 1’&- 


econlement m. lemourement et concs d'une 
chose liquide de haut en has. Der Abfluß des 
Walter? ; P’&caulement de V’ean, des caux. 
Der Aoflus des Meerwaſſers nach der Fluthz 
leredlux (7. Ebde.) Der Abfluß ber Feuchtig⸗ 
riet le daduelement des huneurs. Der pe⸗ 
Abfluß des Blutes dey dem weiblichen 
ie; P"deauleinent pP” Yligue, Der 

Adfl ta lur.die Abfluſſe) In dechbarge lelieu 
par od l'eau deeonle, (v. Abeng et Abfluß. 
Man mup dieſem Waſſer einen Aofluß verſchaf⸗ 
fen; il fan donner une decharge à eette eau. 

Aofodern, v, abfordern. 

Abfolgen (laſſen) v.rr. Jaisser prendre ; li- 
vrer, delivrer, remeitre entre les mains.le 
gn. Er hatdie Waaren nicht wollen verabfolz 
gen laffen ; ıl n’a pas voulu delivrer les ınar- 
chandises. (v. ausliefern) Die Abfolgungz 
Iadelivrance ; acıton par iaquelle on remet 
geh, entre les mains d’un autre. v. Aushän⸗ 
diguny. 

Abfordern ,.v.a. Einem etwas abfordern ; 
demander,exiger gel.de qn. Man fordert mir 
etwas ab, das ich nicht Haye ; on ıne demande 
ce que jen’ai pas. Wieder abfordern ; rede- 
minder, (x. zürückfordern) Einen abferbern; 
appreleryn. pour lui faire quitter le lien ou 
il setrouve; tt, rappeler (v. abrufen, zurückbe⸗ 
‚im. Unıdit/ig. Gott hat ihn ven der Welt 
ar,eforbert; Dieu a dispose de lui; il est mort. 
DieXbforderung; Nact.de, it, Te ae (v. 
Aboerufung) Xoforderungsbriefe; lettres de 
rappel; lettresderder&ance, 

Aformin, v. a. mouler;appliquerdustuc, 
du plätre sur un bas-reliel, sur une statue, 
eic., alın quils en prennent l’eimpreinte, de 
muanibre qu’ils puissent servir de noules, 

cr en fülre de semblables; it, (t. de cor- 
«doan.) öter de la forme. Eine Bitdjüule ab⸗ 
formen; mouler une statue. Einen Schuh abs 
formenz öter un soulier de la forme. Der Ab⸗ 
for mteiften der Schubmacer; lecahriolot. P. 
aögeforme; moulé, &e, etc. Das Abformen, 
die Abformung; beinenlage, J’aet. de moulerz 
it, act. d’öter un soulier dela forıne. 

Anfragen, v. a. irr. Einemetwas, ein Ges 
heimniß asfragen ; tirer un secret de gn, ea le 
questionnant, en Ini faisant dıfferentes ques- 
vons. Sch habe ihm fein Grheimnip abgefraatz 
jai tir&son secret de lui, en le questionnant. 

Abfrefien, v.a. irr. brouter; ir. ronger. Die 
Biegen freſſen das junge Laub, freffen die Knos— 

en ab; les chevres broutent la feuilley 
rotuent les hourgeons. Die Raupen haben 
dieſen Baum ganz abgefreffen; cet arbre a d&ı& 
tout zouge par leschenilles. On ditfig. Der 





Krebs bat ihm die Nafe abgefreſſen; Ie cancer 


luiaronge lenez. Der Eram frist ibm das 
Derz ab; Je chagrin luirsngelec@ur. (v.nas 
gen) Das Abfreſſen; Vaet. de, eıc. 
Abfrieren, v.n. irn. tomber, se perdre par‘ 
leirsıd, Oie R 
du le uea par le Noid. 
Aofröhnen, m... ſt. de cout.) payeren tra- 
vaillauı Acorıee. Er hat feine Schuld ou je 
fröhnet; ils’esı decharge de sa dere par ses 
correes. Das Abfrögnen, die Aofröynung; 







ſt ihm abgefroren; ila per- 
4 





Abfügen 


- l’aet. de, etc. 


Afügen, v, a. v.abfiebern; 

Aofuhre, 5. f. (s.pl.) le chariage, l’action 
de charierou de yoiturer goh. (p.us.)v.Buhre, 

Xoführen, v.a, emmener, menerd’un Tieu , 
a j.antre ;transporter (vr. foriführen, weg⸗ 
führen) it. E. denwdee,) $vacuer, purger; 
exp ser. (v. ausleeren) it. (t. de tir. d’or) 
dfgrossir, Adgosser, rendre moius grosdes 
livgors. Man bat das Geſchütz vom Walle abs 
geffert; on aretire le canon du rempart. Die 
Wache abjüseenz descendre la garde. Eine 
Schildwache abführen (ablöfen) ; relever une 
sentinelle. Einen vom rehten Wege abfüh— 
ren; detonmsergn, dudroit chemin, Diefes 
Arzeneymiteel führet zu ftarl ab ; ce medicas 
ment purge trop. Ein Arsnipnmittel die Galle 
abzufuͤgren; un m%licament pour dvacner la 
bite. Diefes Nittel wird die böſen Säfte abs 
— er tearcde expulsera les mauvaises 
umeurs, lbfübrend; @vnoussn, ante; dracna=. 
tif, purgatif, laxatif, expu'sif,ine, Ein abs 
führendes Mittel; un rem’de £rnenatif, etc. 
un &vaenant. Die abfübrenden Arzneymittel 
baden ihn fehr ericichtert ; les dvacuants l'ont 
fort soulage. Die Soldftangen abführen; durch 
das Zieheiſen ziehen ;degrosser les lingotsd'or, 
les faire passer par la tlitre. On dit fig. Si? 
ne Zinſen abfünren; payer sesrentes. (v. abs 
tragen) Cinen abführen ; rembarrer qn., lui 
donuer son paguet. (famil.) Das Abführen, 
v. Kbführung. F 

Abführ-Eiſen, s.n. la filiere. v. Zieh-Eiſen. 

Abführer, sm. (t. detir, d’or) le degros- 
seur. 

Abführtifch, s: m. ft. de tir. d'or) lVargue; f. 
machine pour degrosser l!’or. ia 

Abfübrung, s.f. Y’act, d’emmener (v. abs 
fünren) it. (r.de medee.)l’Evacuanı;m.le purga= 
tif; le laxaluſʒ la purgation; it, (2. detir. d'or) 
le degrossage ; last. de degros,er. Man bat. 
Befehl zu Abflihrung der Beſatzung gegebenz 
onradonusordrede retirer lJagarnison. Ein 
Abführungsmittel, eine Abführeng; un re= 
in?de evacnauif; un yacuantz une purgation, 
ere, (v.abfünrem Die Anführung (Ausführ 
zung) der böjen Säfte; V’expulsion des mau- 


‚valses humeurs. Die Abführungswege; (E. 


d’anat.) les &monctoires; m. onvertures du 
corps destindesä la decharge des bumeurs ou 


" arlaisser sortirles exeremens. 


Abfüllen, v. a, öter, lever dedessus d’um 
fluide avec uneuiller ou autre raisscau. P, 
abgefüllt; ötd, lev&dedessus, etc. Das Abfüls 
ten, die Xofülllung; l’acı.de, etc. 

Xbfüllen, v.n. (av. aux. haben) cesserde 
mettrebas. Die Stute hat abgefüllet ; la ca- 
vale ne ponline plus, acess& de meitre bas. 

Aofüctern, v. a. donnerla derniere portion 
de fourrageaux chevaux. Wenn ich abgefüt⸗ 


"tert habe, wenn die Pferde abgefüttert find, fo 


ſpanne id) wieder ein; quand lescheraux au- 
ront repu, j'stttle, Das Abfüttern, bie Ab⸗ 
fütterung; 'aet.de, etc. ‚ 
Angabe,  f. (s. pl.) ladelivrance, action 
par lazuelle on livre une chose entre les 
mainsdegn. (v. Kolieferung) it. die Abgabe, 
(pl. die Abgaben) ledroit, la tuxe, Vinpöt, m, 


' 


Abgähren 


u'on estoblig€ de paycr; la finance. Die Xb- 
aben bezahlen, entrichten; payer les droitsz 
ayer la finance. Eine Ahgabe auf ben Wein 
cacnz mettre un impöt sur Te vin. Er tat nur 
ine acvinge Abgabe zu entrichten; il n'a qu’& 
‚ayer une !ögtre taxe, . - 

Abyähren, v. n. irr, (av;l’aux, haben) ces- 
ser de fermenter, Das Bier bat bereits abge⸗ 
ohren; la bitre adeja cesse de fermenter, ne 
termente plus. 

Aboang/ sm, (s.pl.) le depart, l’action de 
partir (v. abgehen); it. fig. ledebit; ir. le de- 
cher, Ja diminution d'une chose; (t. dejchim.) 
la döperdition; i2. la perteʒ (v. Verluſt) it. le 
defsut, Je mangue, ce qui manque; (v. Mans 
gel) it. (t. de comm.) — 

Wogang eines Bothen, ber Poſt, zc.; le dépaurt 
d’nnimessager, de la poste, ete. Waaren, bie 
suten, die ſchlechten Abgang haben marchan- 
dises de bort, demauvaisdebit. Diefe Waare 
bat feinen Abgang; cetie marthandise n’est 
pas de debit. Die Münzen feiden ben dem 
Einſchmelzen einen Abgang ; il y a dudlchet 
d as la fonte des monnoies. Es iſt immer ein 
Abgang am Weine und am Korne, wenn man 
fie tangeliegen läßt; il y atoujoursdu dechet 
sur le vin et sur le bl&E qu’on garde long- 
teinps. Der Abgang an Püftigen Sachen, durch 
bau Auslecken aus denZäffern; le coulage. Der 
Aeong vom Gewichte einer Waarez ladiscale, 
Der Abgang an diefem Päckchen Seide beträgt 
eine Unze; Jadiscale de cette borte de soie est 
d’une onee, Der Verkäufer verftättet tem 
Käufer gewöhnlich einen Nachta$ fir den Abs 
gang (für bie ara); le vendeur faitordinaie 
rement une remise ä l’acheteur pour la tare. 
Der Abgang (die Verminderung) der Kräftes 
Vaffoiblissement, fr. lIa duninutton de forces. 
"Der Abgang des Geblütes während der monate 
lichen Reinigung der Weiber ; la pertede sang 

endant les purgatioas menstruelles des 
emmes. Der Ahgang der Bribeefrucht bey eis 
nem Weibe; la fausse-couche que fait une 
Semme; — bey den Thieren; l’avortement. m. 
Neue Arbeiter annehmen, ‚um den Abgang der 
alten zu erjegen?> prendre de noureaux dou- 
vriers pour suppleer au d&faut des anctens« 
On dit fig. In Abgang bringen; abolix; meutre 
horsd’uggge. In Abgang kommen; s'abelir; 
venirbors d’nsage; n’avoir pluscoursz toın= 
beren desuetnde. (v.abtemmen) In Abgang 
der Nahrung gerathen oder kommen; aller, 
tormber en d&cadence de ses affuires. Nach Ab⸗ 
gang (Griöfchung) der männlichen Linie; apr&s 

"estinction de Ia ligne masculine. Der Abs 
gang aus biefem Leben (das Aofterben); le 

ces. 

Abgana, s. m. (pl. die Abgänge) ’aet. de sors 
tir, deseretirer; (t.de theätr.) Ta sortiez ir. 
la retaille; la rognure, Der Abgang, das Ab⸗ 
geben, der Abtritt oder das Abtreten eines 
Exaujpielerd macht eine Veränderung des 
Auftrittes, macht eine neue Scene ; la sortie 
d’un acteur fait chagg-ment de scene, fait 
unenouyelieseene, Die Abgänge, Abgängfel‘ 
oder Abfälte von den Häuten oder Fellen dienen 
ftarfın Zifchlerletm zu machen ; les retailles, 
les rognures- des yeaux servent-A faire dela 


v. Tara) Der 


Abgängig 13 
colle forte. 

Xtaängig, adj. et adr. ce qui manque. Die 
abaänaigen Echriften auffuchen ; chercher les 

apters, les pi'ces Qui manquent, «On dit: 

beänc ig werben; JAnerir, commenger A se 
ruiner, A s’user, & &tre de — d’usage, 
 Abgänalein, v. Abgang, änge. 
‘ Koänaich, adj. = a bon debit ; de 
bonne defaite; qui sedebite bien. 

Abgärten, v. a. v.gärben. On dü fig, Einen 
abaärbenz vosser qm.  _ i 

Xbgiben, pa, irr, donner, livrer, delivrer, 
rendre, remettre enfre les mains de qn.; it, 
payer des droits, degjmpöts; it. donner une 

tion d'un out 3 tager. Habt Ihr dag 

acket abgegeben? arez- vous delivre le pa- 
quet? (v. abliefern, übertiefern) Einen Brief 
abgeben; rendre, remettre une lettreʒ faire te⸗ 
nir ıme leitre Asonadresse, Ex hatte zu viel, 
er hat ihm etwas davon abgegeben ; il avoit 
trop, il lui en a’donne geh. Eebt mir ein we⸗ 
nig davon abz donnez-m’en uu pen, Die Leute 
in dieſem Laude müffen viel abgeben z les gens 
de ce pays sont bien charges dympöts. Diefe 
Waare gibt vielob, muß vicl abgeben; on a 


- mis un grand impt sur cette marchandise, 


On dit Eine Eacheabgeben, und fie einem Uns 
dern übertragenzse deinetire, se defaire d’une 
chose et en churger un autre.(v,begtben) Sich 
mit etwas abgeben; seineler, S'occuper de geh, 
Er gibt fid) mit dem Maten , mit der Malerei 
ab; il se mölede peindre. Er ift ein Soldat, 
undgidt fich nrit det Marerei, mit der Gbrmie 
ab; ilest homme.de guerre, et il senielede 
peiudre, il sem&le (de chimie. Sich mit einem 
abgeben ; avoiraffaire avec yn.; se faufiler, 
se lier avec qn. Ich meg mich mit dieſem Mehr 
ſchen nicht abgeben ; ich) mag mit dieſem Men⸗ 
Then nichts zu thun haben ; je ne veux point 
avoir affaire avee cat homme-!i. Etwas 
abgeben,zu etwas dienen ober BRAUN werden 
können; servirägeh.; etre bon ou propreä 
qeb. Diefer Mantet foll eine Dede für mid) 
abgeben , foll mir zur Dede dienen; ce man- 
teau me serviranle converture. Er würde eis 
nen guten Arzt abgeben ; ihseroit Cil devien- 
droit) bon medeein. Ich habe einen Bothen 
abgeben müffen; il m’a fallu faire lemessager, 
Diejes Stuck Holz würte einen guten Eckpſo⸗ 
ſten abgeben; cette pitce de bois seroit propre 
our em faire un poteau cornier. Die Abge⸗ 
ung; act. de donner, etc. ü 

Abgehen, v. 4. irr, user, ruiner ou faire 
tomber en merchont dessus. Er hat die Abs 
fäte an den Schuben ſchon algegangenz il a di 
ja use, rund lestalons de ses souliers. On 
ditaussi: Einen Dlap abgeben, mit Schritten 
abmeffen; imestirer & pas une place, 

Abgchen, v.n, irr. partir, Sen aller, qnit- 
terun lien; (t. dethedtr,) sortir. Der Botbe 
gebt Morgens um zehn Uhr ab; le messoger 
part Adix eures du marin. Ich werde es Ih⸗ 
nen mit dem künftigen Montag abgehenden Bo⸗ 
then fonden; je vous l’enverrai par le messa- 

er qui part, Jundi prochain, Der Courier 
(Sure) ift abgegangen; be courrier est purti. 
Die Poft gebt zwermal in Kir Woche ab; la 
poste port deux feis la semaine. Ich werde 


14 Abgehen 


morgen nach Berlin abgehen; je partirai de- 
main pour Berlin, Wieder abgeben; repartir. 
(vr. abreifen) . Mit einem Schiffe abgehen; par- 
tir en bateau. Einen Brief abgehen laſſen; 
faire partir une lettre; envoyer une lettre. 
@r. abjenden) On dit: Ab und zu geben; aller 
et venir. Er ging nurabund zu; ıl ne faisoit 
qu’aller et venir. Er gebt in feinem Garten 
auf und ab; il se promene dans son jardin, 
Wir gingen dieAllee zweimal auf und ab; nous 
fimes deux toursd’allee. Bom Wege abgehen; 
s’eloiguer du chemin;, s’carter; rabattre, 
quitter la route qu’on tenoit. Fig, Hier geht 
die Straße ab, und fühm an den und den Ort 
bin; icile cheınin chdBge, et conduit A tel 
endroit. Bon feiner Materie in einer Rebe abs 
geben; s’eloigners s’&carter de son sujet dans 
un discours. Mit Tode abgehen (fterben); de» 
ceder; mourir. Die jungen Leute wachen herz 
an, und die Alten geben ab; les jeunes gens 
viennent, etles vieillards s’en vont. Bon eis 
nem Amte abgehen; quitter une charge; se d&= 
mettre d’une obarge. Er wirb von diefer For⸗ 
derung nicht abgehen z il ne se desistera pas de 
cette pr&tention. Von dieſem Entſchluſſe wer⸗ 
de ich nicht abgehen; je ne mo départirai point 
de cetteresolution. Die Frucht ift ihr abges 
gangen ; ellea fait une fausse-couche. Won 
einem abgehen ; abandouner qn. ; quitter le 
parti de qn. Bon feiner Meynung abgeben 5 
changer d’opinion. LaſſenSie ſich nichts abge- 
ben; ne vouslaissez manyuer derien, 


Abgehen , signifie aussi fig, se detacher; 

witter; it, manquer (v. mangeln). Diefe 
dar gebt ab, hält nicht; cette couleur se 

tache, ne tient pas. Diefes Stüd Elfen: 
bein ift nicht gut auf das Holz geteimt, es gebt 
wieber ab; cette piece d’&bene n'est pas bien 
eoll&e sur le bois , elle se detache. Diefe 
Pflaumen gehen nicht vom Kerne ab; ces 
prune sne quittent pasle noyau. DasGeld geht 
ihm ab; l’argent Inimanque. Es geht ihm 
nichts ab; rienne Ini manque. Was geht ihm 
noch ab? que lui faut-il encore? Wenn Die 
männlichen Erben abgeben follten; ‘si les hé- 
ritiers mäles venoient A manquer; & defaut 
d’heritiers Choirs) mäles. 


Abgehen s’enmploie aussi dans la significa- 
tion de diminuer, devenir moindre en souf- 
frant une perte. Es wird von diefer Summe 
noch etwas abgehen; il y aura geb. A diminuer 
de cette somme. Etwas vom Preife abgehen 
laffen; rabattre geh. du Be. Diejer Kaufmann 
verkauft feine Waare, Öhne etwas daran nach⸗ 
zulaffen; er würde nicht einen Helfer davon abs 

‚ehen laſſen; ce marchand vend sa marchan- 
15 sans en rienrabattre,; il n’en rabattroit 
pas une obole. Es geht von diefem Metalle im 
erarbeiten viel ab; il y a beaucoup de de= 
chet en travaillant ce metal. Es geht mir 
nichts dadurch ab; jen’y perds rien. On dit: 
Das Feuer abgehen Laffen ; laisser s’&teindrey 
laisser mourir le feu, Es wirb ohne Streit 
und Zank nicht abgehen; on nefinira pas sans 
dispute, Es ging nicht ohne Schläge ab; on en 
vint jusqu’aux coups35 il y eußdes coups 


de donnoͤs. Gine Gewohnheit abgehen laſſen; 
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abolir, supprimer une coutume. Eine abge⸗ 
ge Schönheit z une beaute qui est surson 
clin, 

Abgehen, signifie aussi, se vendre, se debi- 
ter; &trededebit. Diefe Gattungen von Waa⸗ 
ren gehen nicht fo leicht ab; ces sortes de mar- 

ndises ne se vendent pas si aisement, 
Waaren, diegut, bie fehlecht abgehen ; gut abs 
gehende, fchtecht abgebende Waaren ; des mar- 
chandises de bon debit, de bonne defaite, de 
manvaisdebit, qui ne sont pas ded£fäite, 

Abgeizen, v. a. Seinem Munde, feinem Leibe 
etwas abgeizen; pargner sur sa bouche, se 

river de geh. paravarice. Er bat es feinem 
unde abgegeijt; ill’a &pargne sur sa bouche 
ar avarıct, 

Abgelööt, part, duverbe inusite'ahleben; de 
ct@pit, ite; fort agẽ, de, v. Betagt. 

Ubgelcdigt, adj. (t. de blas.) Ein abgeledige 
ter Sparten ; un chevron alese, aleze; un 
chevron raceourci, 

Abgeligen, v. abliegen. 

Abgeligenheit, s.f. 1’&loignement; m. la si- 
tuation d’un lieu &loigne ou @carte, 

Abgeneigt, adj, et adv. mal affectionne, &e; 
qui a de l’€loignement pour qn., pour gch. 
Er ift mir abgeneigt ; il a de l’&loignement 
pour moi; ilm’a pris enarersion. Die Ab⸗ 
geneigtheit; V’&loignement. m. v. Abneigung. 

Abgeordnete,s.m. le depute, delegue,m.(v. ' 
abordnen) Die Abgeordneten; les dputes; la 
deputation. Alle Abgeordnete find der Mey— 
nung geweſen; toute Ja deputation a die 
d’arıs. 

Abgefaat, v. abfagen. 

Abgefanit, Abgefandte, v. abfenden et Ges 
fandte ; 

Abgefhiedenbeit, 5. f. laretraite, la soli- 
tude; Par d’un homme qui entre peudans 
le commerce du nıonde, qui s’en est separe 
ou retirk, 

Abgeſchmackt, adj. etadv. insipide, fade, 
qui na aulle saveur, nal gott; (vr. geſhmack⸗ 
108, unfhmadhaft) it, fig. qui n’a rien de pi- 
quant, de vif, d’agr£ahle; sbsurde; absurde- 
ment; insipidement, Ein abgeſchmacktes Ges 
dicht; un poöme insipide, Abgeſchmackte Los 
beserhebungen ; des ie fadgs. Abge⸗ 
fhmadte Reden oder Poffen; des fadäises. Abs 
geſchmackt urtheilen; raisonner insipidement, 
absurdement. Das’ Abgefhmadte in feinen 
Manieren; la fadeurde ses wanibres. Die Ab⸗ 
geſchmacktheit: Vinsipidire. f. 

Abgewinnen, v. a.irr, gagner. (v. gewin⸗ 
nen) Einem fein Geld im Spiele abgewinnen; 

agner qn., Jui gaguer son argent au jeu. 
Diefer Menfch bat mir immer mein Geld ab— 
gewonnen; er bat mir beikändig abgeivonnen; 
ich babe in einem fort verloren ; cet hoinme 
m’a toujours gaga&; il m’a toujours men& 
battant, On dit en t.demer, Einem Schiffe 
den Wind abgewinnen; gagner le vent surun 
vaisseau. Wieder abgewinnen; regagner. (v. 
gewinnen.) * 

Abgewoöhnen, v. a. Ceinem etwas) desaccou- 
tumer; deshabiiuer gn.de qek. Man muß es 
ben Kindern frühzeitig abgewähnen, hatsjkar- 
rig zu jeyn, ihren Willen zu Haben; il faut des- 


Abgezogen 


coutamer de bonne heure les enfansd’dire 
injärres, defaireleurs volontes. Sich et⸗ 
18 abgewöhnen; se d&saccoutumer, sedesha- 
ter de geh, Er bat ſich das Spiel abge⸗ 
oUnt; ils’est d6saccoutume de jouer. Su⸗ 
en Sie fich diefee abzugeiwöbnen; tächez de 
us en deshabiwmer, Ondit aussi, Ein Kind 
gewöhnen oder entwöhnenz serrer un en- 
nt. DieXbgewöhnung; la desarovoutumance, 
Abgezogenbeit, s.f. v. Abgeſchiedenbeit. 
Abgießen, v. a. irr. Etwas aus einem@efäße 
sgießen ; verser, faire &couler une partie 
"une liqueurgqui setrouve dans un vaisseau. 
Miefes Gefäß ift zu voll, man muß etmas abs 
ießen; ilfantsurvider, il faut disemplir ce 


aisseau, il est trop plein. Eine Flil figfeit , 


om Bodenſatze langſam abgießen; (Lude chim. 
"d’apeth.) (abktären, abhellen) decanter, dé 
'yuer, verser doucement une liqueur, au 
nd de laquelle il s’est fait und&pot. P. abs 
auffen; verse, &e; it, decante, Ce. Das Abs 
eßen, die Abgießung; T’act, de verser, etc. it, 
. de chim.) la decantation, .(v. Abklärung). 

Abgießen signifie aussi jeter, monler; jeter 
ımoule; (v.abgießen) Eine Figur in Bley 
gießen; jeter une figure en plomb. Ginein 
‚ten abgegoifene Figur; une figure jeree en 
lomb. Das Abgießen, die AbgieBung; le jet, 
act. de, etc. v.Xbguf. 

Abgift,s.f. v. Aogabe, 

Abatanz, s. m. (s. pl.) l’image f. resplen- 
issante d’une chose. v. 

Abglätten, v. a. donn nidre polis- 
are A unechose. v.glätte Die Abalättung, 
as Abglätten; le poliment, V’acı.de, etc. 

Abgleihen, v «a. irr. Egaler, rendre Egal. (v. 
senen, ſchlichten) ie. ee: mettre de ni- 
eau ,.reduire A un möme niveau des corps 
ontigus. it. fig. regler: aplanir. (v. ausgleis 
un) P. abgeglichen ee &e; it, afleure, €e, 
Yie Abgleichung; l’&galement m.; 1’&galisa- 
on.f. v. Gleihmahung. 

Abgleiten, v.n, irr. glisser involontaire- 
ıent, faire une glissade. (v. ausgleiten). 
In dit. ig. Er iſt von dem rechten Wege abges 
Litten;il s’est detourae du vrai chemin, Das 
‚bgleiten; laglissade, le mouvement du pied 
ui glisse involontairement, 

Abglimmen, v. n. reg. et irr. s’&teindre peu 

peu. Die Kohlen find jhon abgeglimmt ou 
bgeglommen; la braise s’est dejA eteinte. Das 
‚balimmen ber Kohlen; l’&tat de la braise qui 
'eleint peu A peu, 

Abglitichen, v. n. v.abgleitenet glitjchen. 

Abglühen, o. a. (das Eifen) faire rougirle 
erau feu. Das Abglühen, bie Abglühung; le 
dugissement. v.ausglühen. 

Abgott, s.m, Tidole; f. repr6sentation d’une 
ausse divinite; iz, fig. l’idole, objet d’une 
randeaffeetion, Di Ötter (Goͤtzenbilder) 
er Heiden; lesidoles des paiens. Fig, Seis 
‚en Abgott aus etwas madıen, faire son idole 
\egeh. Dieies Kind iftder Abgott feiner Muts 
er; cet enfant-lä est l’idole de sa mere, 

Abgötter, s.m, l’idolätre.m, v.Bögendiener. 
Asditerei, s. f. Pidolätrie /.; cultequ’on 

'end A une fausse divinite. Übgötterei treis 

x; idolätrer; adorer les idoles, Die Weiber 
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verleiteten den Calomo zur Abgötterei ; Jes 
femmes porttxeat Salomon A idolätrer. Fig. 
Er liebt diefe Frau bis zur Abgdtterei; il aiıne 
cette Femme jusqu’ä l’idolätrie, 

Ubgbttifch, adj. et adv. idolätre; quiient 
de l’idolätrie; adonne Al’idolätrie; quiadore 
lesidoles ; iz. idolatrigue, qui appartient à 
l'idolatrie. Die abgöttifchen ‚Völker ; les 
peuptes idolätres, Ein abgöttifher Dienft; 
un culteidolätre. Einen abgöttifch verehren; 
idolätrer qn. 

Abgraben, v. a, irr. Ötereu böchant ; öter 
fine partie de la superficie d’un terrain, en 
diminuer la hauteur en bechant;; it, empie- 
ter sur gn. en böchant; if. couper par un fos- 
se; arr&ier par un foss empecher de s’& 
tendre plus loĩu. Einen Hügel abgraben; apla= 
nir une colline en bechant, avec une böche, 
Bey dem Umgraben feined Küdyengartens bat 
ex mir mehr als einen Schuh von meinem As 
ter abgegraben; em böchant son polager il ya 
empjeıd plusd’'un piedsur mon champ. @is 
nen Acker abgraben; couper un champ par un 
fosse. Einen Teich abgraben (abflehen) ; 
saigner un &tang; en faire &couler l’eau. Das 
Keuer in einem Walde abgraben; arreıer le feu 
daus une for&ı par un fosse, l’emp&cher de 
s’&tendre plus loio. Das Abgraben, die Abe 
grabung; l’act. de, ete. 

Abgrämen (fi) v.rec. seconsumer decha- 

rin, Er hat ſich abgegrämt; ils’est consume 
* chagrin, 

Abgraſen, v.a. brouter, ge la pointe 
des berbes ; it, couper ou faucher l'herbe. 
Die Kühe baben dieſe Wiefe abgegrafet (abges 
weibet); les vaches ont brout&ce pre. inen 
Acker abgrafen ; couper l'herbe d’un champ. 
Das Abgrafen, die Abgraſung; l’act. de, etc, 

Abgreifen, v. a, irr, user & force de manier. 

v. abnugen). Die Kurbe oder Kurbel, bie 

andhabe an dieſer Kaffemühle ift ſchon gan, 
abgegriffen; In manivelle de ce moulin Aca 
est dejä toute usde A force de la ınanier, Ein 
abgegriffener Hut; un chaprau use. Das Abs 
greifen, bie Xbgreifung; Yact.de, ete. it, E. de 
monn.) le frai. Das Abgreifen der Münzen 
vermindert ihr Gewicht; le frai diminue le 
poids des especes, 

Abgrund, s.m. (pl.dieXbgrünbe) ’abyme,m. 
Y’abime; profondeurimmense; it, le gouffre; 
le Bräcige ʒ it, fig. un grand malheur, une 
grande disgrace. Ein bodenlojer Abgrund, bo⸗ 
denlofe Abgründe; unabyme sans fond ; des 
abymes sıns fond. In einen Abgrund fallen; 
tomber dans un abyıne,dans un gouffre,dans 
un precipiee. Sich in einen Abgrund ftürgenz 
s’abymer; se precipiter dans un gouffre. Fig. 
Am Rande bed Abgrundes ftchen; etreau bord, 
etre sur le bord du pröcipiee. In einen Ab⸗ 
gm des Unglücks, des Elends verfinken; s’a- 

ymer, tomber dans un gouffre de malheurs, 
de misdres. i 

Abgucken, v. a. v.abfehen. 

Abgunft,s.f. Epl.) l'envie. F. v. Mißgunſt. 

— adj. etadv, enyieux, euse. V. 
mißgünftig- 

bgürten, v.a, öter la ceinture; it. de= 
sangler, defaire et Öter les sangles. Geinen 
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Gfirtel, feinen Degen abgürten; öterla cein- 
ture; öter l'épee dont oa dioit ceint, Ein 
Pferd abgürten; — un cheval. P. ab⸗ 
egürtet; dessangle, fe. Das Abgürten, die 
— V’act. de, ete. 
Abguß, s.m. (pl. bie Xbgüffe) le jet; l’act. de 


. jeter en moule, et la figure jetee.cv.@uß). Eis 


nen Abauß in Sand machen; jeter en sable. 
Diejer Sicher macht gute Abgüffe ; ce fondeur 
jette bien. 

Abgüten, v.a, v. abfinden. 

Abyaaren, (abbürın) v.a. peler; öter le 

oil; it. (8. decorroy.) plamer; &baurrer; de- 
urrer; öter labourre, Ein Epanferfel, ein 
junges Milchſchwein in heißes Waller legen, 
um cc abzuhaaren; mettre un coclon de lait 
dans de l'eau bouillante povr le peler. Eine 
Haut abbaarenzplamer un cuir;lui faire tomı- 
ber lepoil. Die Kalbfelle abhaaren ; debour- 
ser les peaux de venu. P, abgebaart; pele, €e; 
it, plante, ce; debourre, &e, etc. Das Abhaa⸗ 
ren; l'aet. de, ete, j 
Abhaaren, v. n. (mw.l'aux, haben); sedepi- 
ler, perdre, laisser toimber le poil. v. haaren, 
fich haaren. 

Abhacken, v. a, couper, trancher, abattre à 
coups de hache ou d’un autre instrument. 
(v.abtaum). P. abgebadt; coupe, de; tran- 
che, ee. Das Abhacken; laet. de, ete. 
Abhadern, v.a. (einem etwas) extorquer, 
obtenir geh. deqn. parquerelle. P, abgehas 

‚dert; extor. ud, obtenu par querelle, 5 

Abtäften, v. a. degraffer, deiacher de qui 
est attach® ayec une agrafle, P. abgehäftet; 
degraffe, ce, Das Abhäften, die Abtäftung; 
Vacı.dey etc, 

Abhägen, v. a, separer en enfermant d’une 
haie; elorre d’une hate. Eine abgebägte Wieſe; 
un pré separ€ parunehaie. Die Abhägung; 
Yacı. de, eie, 

Abhäkeln, v. a. deerocher, detacher une 
chose qui etoit acerochee, attachee à un ero- 
cher. P. abgehätert; decroche, ee. Das Abhär 
fein; le decrochement; l’act. de, ete. 

Abhaken, v.a, decrocher, detacher ce qui 
&toit attache Aun eroc ; öter une chose d’un 
eroo ol elle &toitattachee. P. abgehakt; de- 
erorhe, te, Das Abhaken; ledecrochement; 
Vact. de, etc, 

Abhalftern, v. a, dechev£trer, öter Telicoır. 
P. abgebalftert; decheveird, de. Das Abhalf⸗ 
tern; l’acı. de, etc, , 

Abhalten, v. a. irr. tenir &loign& de so1; it, 
‚fig. retenir, einp£cher d’approcher, d’avan- 
cer, d’agir; arröter. On dit: Ein Kind abbalz 
ten ;tenir un enfant dans une posture qu’il 

uisse faire ses nécessités commodement. F. 
Ra weiß nicht, was mich abhält, daß ich nicht, 
2.5 je nesais ce qui Mergtient que jene, elc. 
Wenn ion die Furcht vor der Strafe nicht abs 
hielte; si la erainte de la peine ne leretenoit, 
Er tat die Feinde abgehalten; il a empech® 
les ennemis d’avancer; il aemp£ch& les pro- 
grös desennemis. Es koſtete nur ein Wort, 
um ibn von feinem Vorhaben abzuhalten ; il 
ne fallut qu’un mot pour l'auröter, pourte 
deiourner de son projet; (v.abbringen). Cie 
haften ihn von der Arbeit ab; vous l’empeches 


\ 


„gen; les 


, Abhandeln 
de travailler. . Diefer Schivm hält den Zug⸗ 


wind ob; ce pararent arr&te le vent coulis, 
nous parantit du ventcoul's. Das Ahbhalten, 
die Abhaltung ; Vaer. de tenir @lojgud de soiy 
de retenir ete, it, fig. ’emp£chenent. m. (v. 
Verbinderung). urc die Abhaltung des 
Feindes gewann bie Feſtung Zeit, ſich mit ker 
benemitteln zu verfeben; par ee que l’ennemi. 
fut empöche d’approch«r, la place gagna du 
temps de s’approvisionner, A 

Abbandeln, na. (einem etwas) acheter gch. 
de qn. (v.abfaufen). Etwas vom Dreife abs 
bendeln; rabattre geh. du prix. (v. abdingen). 
Eine Materie, rinen Grgenftand abbandeln; 
traiter une matiere , disserter sur un objet. 
Verfchiedene Gelehrte baten biefe Materie 
abgebandelt; plusieurs savans ont traité 
ceiie malidre, Er bat diefen Gegenftand ſehr 
gelehrt, mit vieler Gelebrfamfeit abartandelt; 
ıl a savamment disserte sur cer objet. Das 
Abhandeln ; l’aot. W’acheter, de rabatıre etc, 
v. aussi Abhandlung.  ° 

Abhanden, adın On dit fanil.: Abhanden 
kommen; se perdre. Meine Handſchuhe find 
mir abhanden gefommen;j’ai perdu mes ganıs, 

Abhandluna, s. f. le traite; la dissertations 
Er hat eine Abhandlung Über den leeren Raum 
geichrieben; il a eerit ur Haitesur le vide, Ei⸗ 
ne Abhandlung drudenTaffen; faire imprimer 
une dissertation. 

Abbang, s.m. (pl. die ghange la pente; le 
penehant, la aöre d’ötre d’un corps qui 
va en pen eelivit6; it, la descente; 
it. leralus, (v. Mſchung). Der Abtang eines 
Berges z Inpente, le penchant d'une mon- 
tagne. Dieſer Berg bat einen jäben Abhang, 
der Weg von diefem Berge geht fteil herabz cette 
montugne est rudeä la descente. Der Abhang 
einss Hügels; lecöteau, lepenchant d’une 
colline, 

Abhangen, v. m. irr, (av, Paux, haben): 
pendre, descendre, s’&tendre de haut em bas. 
IW berabtangm); ie. pencher, incliner, aveir 

ela penıe; (v. abbängia; abhängig fern) ; ie. 
pendre dans un certain &loignement du 
corps , ob la chose en gutestion est pendugz 
it, ig. dependre, &tre dependant de, *te. Te= 
lever de,ete. Der Mantel hängt noch weit ges 
nugvon der Wand ab; lemanteau est encore 
assez eloign® du mur od il pend. Die Zeiti⸗ 
gung, die Güte des Obſtes hängt von der Son⸗ 
ne und von der Gütedes Erbbodeng abz la ma- 
turité, labont& du fruit depend du soleil er 
de la bont& du terroir. Die Kinder bangen 
von ihren Vätern ab; les enfans dependentde 
Jeurs peres. Diele Sache hängt lediglich von 
Ihnen abz e'rst une affaire qui depend entit« 
zementde vons. Es bat nur von Ihnen aber 
bangen; il m’adependu quede vous, Die Kö⸗ 
nige behaupten, daß fie alfein von Gott abhan⸗ 
is pretendent qu’ils nerelövent 
quedeDieu, Das Abhangen; l'état et Ja ma- 
niere d’&ıre d’un corps qui va en penchant, 
oud’une chos equi pend dans un certain éloi⸗ 
— du corps ou elle estpendue; it, la 

&pendance, v. Abhängigkeit. j 

Abbängen, o. a4. dependre, detacher, öter 
une chose de l’endroit od elle étoit pendue. 






Abhängig 


Gemãlde abtängen; dependre un tableau. 
ıbaehängt; dependu, ue. Das Abhängen, 
Abbängungs l’act. de, etc, 
Kohängig, adj. et adv, penchant, ante, qui 
en pente, en surplomb; it, (r. dematlen.) 
linant, ante, ce qui incline; it. fig. de- 
adant, ante, Eine abhängige Mauer; une 
raille penchante, Diefe Fläche ift abhän⸗ 
p» ce | lan va en pente; ce plan incline. Die 
gängige Lage eines Bodens; la declivire 
an terrain. Gin abhängig angelegtes Gars 
ıbeet; un ados. Abtängig machen ; taluter 
. böjchen). Erift ganz von feinem Obeim abs 
ngigz il est entiörement dependant de son 
le, Diefes Gut ift ein von meinem Gute 
hãngiges Leben; cette terre est de Ja depen- 
nce de la mienne, \ 
Abhängigkeit, s.f. (6. plur.) la deelivird; 
situation d’une chose quiva en pente; it, 
pente, (v. Abhang) it. fig. la dépaadance, 
tat d'une personne qui dépond, d’une 
ose qui releve d’uneautre, 

Kobbären, v. abbaaren. 

Abhärmen, (fi) v. rec, se consumer de 
agrin, «P, abgehärmt; consume de chagrin, 
Abhärten, v.a. dureir, endureir, rendre 
£. (v, härten) it, fıg. endurcir, rendre forı, 
ıdrerobuste, it accöurumer à cegıi est 
r, fächeux, penible. Die Arbeit härfet den 
per ab; le travailendureit le corps, Sid) 
irten; s’endureir, S’accoutumer gch, de 
nible, P, abgebärtet; endurci,ie. Das Abs 
tten, die Abhärtung; l’act. de, ete, 
Abhafpeln, v.a, devider. (v. hafpeln). P, 
gehaſpelt; devide, &e. Der Abhafpeler, die 
ıhafpeletinn ; le devidenr, la devideuse, 
as Abhaſpelen, die Abhaſpelung; l’act.de,ete. 
Abhauben, Abhäubeln, v. a. (t. de faucon.) 
chaperonner , õter lechaperon au faueon. 
abgehaubt; d6chaperonne, de. Das Abhau⸗ 
1, ou Abhäubeln; l’act.de, etc, 

Abhäudyeln, v. abheucheln. 

Abhauen, v. a, irr. couper, traucher, 
attre avec un instrument tranchant.. Eis 
m ben Kopf abhauen ; eonper, trancher la 
'e a qu. Er hieb ihm den Arm ab; il Ini cou- 
le bras, Die Hand iſt ihm abgehauen wor—⸗ 
1; ila eu lepoing coupe. Einen Baum abs 
uenz abattre un arbre, Das Abhauen, die Ab⸗ 
uung; l’act.de, etc, 

Aohäuten, Abhäuteln, v. g. peler, öter la 
au, la pellicule oul’&piderme. f, (v. häu⸗ 


n« 
Aohäuten, v.n, (av. ’anx, haben) muer. v, 
uten, fih häuten. 
Abheben, v. a. irr, öter, enlever, lever de 
si Den Keffel vom Keuer abheben; öter 
chaudron du feu. Den Rahm von dr Mitch 
hebenʒ lever laeröme de dessus le lait. On 
tau jeu de cartes: Die Karten abheben; con. 
er les cartes;s@parer les cartes en deux avec 
main. Er hat nichtrecht abgehoben ; er hat 
iſch abgehoben; il a mal eoupẽ. Er hebt uns 
üdlıhab; wenn er die Karte abhebt, fo bes 
mmt man ein fchlechtes Spiel; ilalacoupe 
talheureuse, Als ic die Karten gab, mußte 
: abheben; j'&tois spus sa coupe» Das Abhe⸗ 
m, NeXbhebung; V'net, de, etc,; iz, (am jeu 
Allgm, Frangois T, I, 
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de cartes) la coupe, 

Abheften, v. Abhäften. 

Abheilen, v. a. guérir et falretomber, ie. 
v. n. seguerir, Diefes Pflaſter wird bie Blat⸗ 
tern abheilen ; cetemplätre guérira la petite 
verole, Die Krätze iftabaeheilt; la gales’est 

ierie. Das Abheilen, bie Abheilung; P’act, 

e, ete. it, l'état de ee qui segudrit. v, Hei⸗ 
lung. 

Abhelfen, v. a. irr, aider & descendred’un 
lieu &ler& en un lieu plus bas, (v, herab, herz 
unter helfen) it. aider qu. Adeposer la charge 
qu’il porte. Helft mir der Sad ab; aidez-mor 
Ad#poser lesac, Fig. Einer Sache abhelfen; 
remmedierzapporter du remtde Aune chose; it, 
subrenir, suppleer, Dieſer Sache kann abge— 
botfen werden; ilvaremtdeäcela, Man bat 
feinen Betürfniffen abgekotfen; onasubvenu 
A ses besoins, m, Der Vater hitft allen feinen 
Bedürfniffen ab; le peresupplte A tous seg 
besoins, Das Abhelfen, bie Nbhelfung ; l’act, 
de, etc, 

Xohelflich, adj. et ado, remediable, ce qui 
est susceptible deremede. Einer Sache abs 
heifliche Maße geben ; (t. deghancell,) remé- 
dier a une affaire; lever ladifhiculi6 d’ung 
affaire, 

Abhellen,v. a, v. abklaͤren. 

Abhenfen, v. a, v. abbängen. 

Abhegen, v. a. lasser, fatiguer & forte de 
faire courir, Ein abgeheäter Hirſch; un cerf 
qui est aux abois. f, Das Abhegen, bie Abhez⸗ 
zung; l’act.de, etc, 

Abheucheln, v. a. (einem etwas) obtenir, 
se procurer telı, par lıypocrisie. P, abgeheus 
heit; obtenu par hypoerisie, (p. us.) 

Abheuern, ". a, v.abmietken, 

Abhobeln, v. a, rabnter, äter avec le rabor, 
(vr. hobeln). Ein Bret abhobeln, bünner hos 
bein; amenuiser, amineirunais, Ein abger 
hobeites Bret ; unaisrabote ou amenuise, 

Abhören, v.a, ovir. Die Zeugen abkören; 
ouir les t&moins; m. recevoir leur deposition 

f Eine Rechnung abkören; ouir, examiner un 
compte, Das Abbören, bie Abhörung der Zeu⸗ 
gen ober einer Rechnung; l'audi tion f. des te= 
moins, d'un compte, P,asgchört; oui, ie, 

Abbolb, adv, v, abgeneigt. 

Abholen, v. a. allerou venirquerir, ‚Er tft 
hinaegangen, feine Sachen, bieer im Wirthé⸗ 
baufe gelaffen,abzuboten; il est alle querir ses 
hardes qu’ilavoit laissees & V’auberge, Ih 
komme, Sie abzuholen; je viens vous querir. 
Konmt und holet mich ab; passez chez moi 
pour me prendre, Ich werde Cie abholen; j'im 
ral, je viendrai vons prendre chez vous. Ich 
babe meine Briefe von ber Poft abholen lafenz 
j’al envoy& querir mes tlettres A Ta poste, 
Mein Wagen wird Sie wieder abholen ; ma 
voiture vousramenera, Das Abholen, die Abs 
holung; l’act, de, ete, 

Abholr, s.n, (1. forest.) ’abatis, m. les abaw 
tis d’arhres,les branches d’un arbre abatıu. 

Abhotzen,».a. (t. forest.) Einen Bald abs 
holzen (abtreiben) ; abattre une fort, Die 
Brſchholzer, die Schlaghötzer abholzen ober 
abftoßen ; a les taillis m.; couper ug 
bois Ei parlepivd, Ginabgehotzter Platz 


18 Abhorchen 


in einem Walde; une récepée. Das Abholzen, 
die Abholzung; "act. de, etc. it, lerecepage. 

Abhorchen/ o. a. (einem etwas) savoir, ap- 
prendre gelı. en l’&coutant. v.horcen. 

Abbub, s.m. (s. plur.) ce qu’on öte ouen- 
levededessus; it. lesplats, les viandes des- 
servies , ötdes.de dessus la table aprds le re- 
pas (p.us.); it. (au jeu de cart.) les cartes cou- 
pees, separeesdes autresavec la main; it, . 
de mine) les parties steriles d’un minerai 
plus lögeres que lui et qui surnagert lors- 
qu'on Ie lave au crible. Die Abrudkrädez 
sorte de rable qui sert Aramener on enle» 
ver les matieres qui surnagent dans le la- 
vagedu minerai par lecrible, 

Abhülfe, s.f. E. dechancell.) le remtde; 
Vaot. deremödies Agelı., et ce qui sert A faire 
cesser qq. abus, 4q inconv£nient. 

Abbülfen, v.a. Oterla gousse ou l’&cale, la 
petite peau qui couvre certaines grainesz 
&caler. Erbſen abbittfen; #ealer des pois.m. 
Die Erbfen hülſen fich ab, hülſen fich, wenn fie 

ekocht werben;les pois s’&calent quand on les 
ait bouillir. Abyesütiete Erbfen; des pois 
&cales. Das Abrülſen, die Abhülſung; laet. 
de, etc. 

Abhungern (fih) , o. rec. s’extenuer faute 
de manger ou de nourriture 

Abhuren (ſich), v. rec. s’“puiser par l’in- 
contimence, par une vie impudique, (fa- 
mil, 

ten, v.a. Eine Wiefe, einen Ader ab⸗ 
hüten; faire paitre, faire brouter lherbe 
d’un pre, Aunchamp. Ein abgehüteter (abs 

eweideter) Acker; un champ brouie. Das Ab⸗ 
füten, die Aohlitung; l'aet. de, ete. 

Anjagen, v. a, futiguer ä forcede faire con- 
rir ou A force de chasser, de poursuivre le gi- 
bier; it, finir lachasse en tuant le gibier as- 
sembl& dans un enclos. Ein abgejagtes Pferd; 
un cheval fatigué, harasse, Einem etwas ab⸗ 
jagen ; faire lacher prise ä qn, en courant 
apres lui, en lepoursuivant; aller, courir A la 
recousse. Man hat ibm feine Beute, feinen 
Raub fhön wieder atgejagt; on lui a bien fait 
lächer prise. Der Wolf fchleppte ein Schaf 
fort, der Schäfer und feine Hunde Tiefen ihm 
nad, um es ihm wieder abzujagen; le Se em- 
portoitunebrebis, lebergeravecses chiens 
alla à larecousse, On dit figurement, Ei⸗ 
nem einen Schrecken abjagen Ceinjagen); ef- 
frayer qu.ʒ luidonnerde afrayeur. Das Abs 
jagen, die Abjagung; l’aet.de, etc. Ein Abjas 

en halten; (2. dech.) finir la ehasse en tuant 

e gibierassemble dans un enclos, ’ 

’Abjammern, v.a. (einem etwas) obtenir 
qch, de qn. par des lamentations Sich abjams 
mern; se consumer en lamentations; setuer 
à force de lamenter. (p. us.) 

Abjochen, v. a. (einen Ochfen) öterle joug 
aux beufs. Das Abjochen, dieWbjishung; l'aet. 
de, etc. P, abgejodht. 

Ab⸗irren, v. n. se fourvoyer; s’egarer. (v. 
fih verivren). Die Abirrung ; le fourvoye- 
ment. Die Abirrung des Lichtes der Sterne; 
(t. d’astr.) V’aberration f. de lalumitre , des 
rtoiles. . Die Abirrung der Gläfer; E. de 
dioptr.) l’aberration des verrws; l’aberration 


Abfalben 


dioptrique ; (v. abmeichen et Abmeihung:) 
Der Abirrungswinfel ; lFaugle m. d’aberra- 
tion, 

‚ Abfalben, v.r. (av. l’aux, haben) cesser.de 
veler, de mettre bas, Die Kühe haben noch - 
nicht abgefalbet; les vaches n’ont pas encore 
cesse de r2ler. 

Abkämmen, v.a, Öleren peignantou aveo 
le peigne; it. (t. de guerre) &ereter, enlever 
la erote; lesommet d'une muraille, d'un bas- 
tion, etc. Den Schmug von dem Kopfe abs 
lämmen ; decrasser la töte avec un peigne. 
Abgelämmte Wolle; de la laine peignee, Das 
Geſchütz hat das Bollwerk bereits abgekämmet; 
le canon a dejä éerété le bastion, Das Abe 
fämmen, die Ablämmung; l’act, de, etc. 

Abkaͤmpfen, v.a. obtenir en combattant, 
en luttant contre, etc, (p, us.) 

Abkanzeln v.a. (vinen) d“clamer eontre 
qn, en ehaire ; it, fig. et fanul. reprimander 
qn. Der Drediger har die Ruheſtörer derbe abs 
gekanzelt; le predicatenr a declame fortement 
contre les perturbuteurs du repos publice 
Die Abkanzelung; l’act.de, ete. 

Abtlaphen, v. a. (einen Falken) dechaperon- 
per un faucon ; öler le chaperon A l’oiseau, 
On dit aussi; Einen Anlertau ablappen; cou- 
perun cable. Einen Baum abFappen; eciiner, 
eidter Mh arbre, Ein abgefappter Baum; un 
arbre deime, étetéé. (v. kappen.) Fig, Einen 
abfappen; relancer qn.; repondre rudementä& 
qu. en lui foisant repriinande; rabattre le ca- 
quetägn. (famil.) Das Abkappen, die Abkap⸗ 
pung; P’acr. ded&chaperonner, etc.; it, Pet 
tementm. d’un arbre, 

Abfargen, v. a. &pargner en usant de lé- 
sine; l&siner. Er kargt e8 feinem Munde ab; 
il l’&pargue sur sa bouche, (p. us.) 

Abtarten, v.a. coneerter; t&soudre d’un 
commun aceord avec une ou plusieurs per- 
sonnes. (v. verabreden.) ie hatten diejen, 
Streich mit einander abgekartet; ils avoient 
concert ce coup. Ein abgefarteter Handelz 
une affaire concertee, 

Ablauf, 5. m. (s. plur.) l’achat ; m. l'aet. 
Wacheter; (v.Kauf.) it, lerachat. v.abkaufen. 

Abkaufen, v.a. (einem etwas) acheter gch, 
de qn. (v.taufen.) On dit aussi: Einen 3ing, 
einen Zehenten abkaufenz racheter unerente, 
unedıme,se liberer,se decharger d'une rente, 
d’une dime, moyenvant une certaine somme 
unefois payde. Eine Strafe abfaufen; se ra= 
cheter d’une punition. Die Bürger vaben die 
Plünderung abgeiauft,babın fid) von derdtlinz 
derung abgefauft, losgekauft, les citoyens s@ 
sont rachetes du pillsge, ont detourne lepil= 
lage moyennant une certaine somme qu’ils 
ont paydr. Die Abkaufung; l'achat, m, it. lg 
rachat; l’act. de,ete, v, tosfaufung. 

Abfäufer,s. m, l’acheteur, m. v, Käufer. 

Abtäuflic, ade, par achat; a titre d’achat; 
(v.käuflich.) it. rachetable, dont on peut s’ex- 
empter A prix d’argent. 

Abkehlen, v.a, Egorger; couper Ja gorge, 
Ein Schwein, ein Kalb abtehlen, ihm die Keule 
abjtechen; Egorgerumpore, un veau, Ein abe 
gekehltes Kald; un veau égorgé. Das Ableh⸗ 
len; l’act, de, ete, 


Abkehr 


Abkehr, s.f-V’act. de se detonrner d’une 
slioxe. (p. us.) (v. Abkehrung, Abwendung, 
Abneiquna.) 

Abkehren v. a. detourner, Die Augen, das 
Geſicht von einem Gegenſtande askehren (ab⸗ 
penden, we weuden) ; d⸗atourner les veux, 
detourner a ve de Jessus 4. obiet,, It. Ab⸗ 
kehren, mit dem Befen, mit der Bürfte weg⸗ 
Schaffen; balayer, brössery vei eter, öter, 
nertoyer ayeounbalii, avec des brosses, ete, 
Dr» Außboden eines Zimmers abfebren ; ein 
immer auskehren ; balayerle plancher d’u- 
ne clra:nbre; balayer une chambre, Die Schu⸗ 
be adfehren, den Staub von den Schuben abe 
kehren (abbürften) ; brosser les souliers, en 
dter la poussiere avec une brosse® Die Kreis 


der abfehren laus ürſten); vergeter les ha-' 


dies. P.augekeirt; balays, de, Das Abkehs 
sen, die Abfebrung; l'act. de dtourner ; it. 
"act. de balaver,de brosser, etc, Ondit aussi: 
Die Abkebrung von ber Dünde; la conversion; 
quitter, de fuir le peche. (v. Bekeh⸗ 
ung. 

Abfeltern, v.a. pressnrer. (v. eltern.) It. 
. (avec l’aux. haben) finir le pressnrage, 
Benn wir werden abgefeltert haben; quand 
ıous aurons Äni le pressurage. Das Ablels 
ern, bie Abtelterung; l’act.de, etc. 

%bfeifen, v. a.ir. (einem etivas) obtenir 
ich.de qn. & force de gronder. (famil.) 

Aotimmen, v.a. (t. detomnel) Gin Rab ab⸗ 
immen ; rabatıre la nielle ou te rebordd’une 
utaille. (v. Eimmen.) Das Abkimmen, die 
totimmung; l’act. de, etc, 

Abtippen, v. a. (einen Nazel) , Epointer, 
tẽter unclou; abattre, couper la pointe ou 
arte d'un clou. (v. abfpigen er abtöpfen). 
in abgefippter Nagel, un .clou epuint® ou 
"er. It. abfippen,, v. rn. tomber on &ire en 
\anger de tomber en glissanı ou en'perdant 
"equilibre; tröbucher. Er finnte ab, als 
vaufeinemBreteging, welches umkippte; 
I trebucha en marchant sur un ais yia ht 
a baseule, Das Abkippen, die Abfippung 
ines Nagels; laet· d'apoinier unclou. Dag 

botippen von einem Brete, weldyes umkippt; 
'erat de eelui qui trebuche, qui toınbe en 
aarchant sur un ais qui fait la bäscule, 

Abklappen,v.a. Einen Tiſch asktanpen;hais- 
er les battansd’une table.GinenDut abklap⸗ 
en; déetrousser un chapeau. (v.abfrämnen) 
Fin abgeflappter But; un chapedu detrdusse, 

Abflären, v.a. clarifhier, @elaireir, ren- 
re oJair et ner; iz, (&. de chim, et d’apoth,) 
Ecanter; it, deföquer; (v. abgiefen) Den 
Bi obflären; clarifier levin. (v. ſchönen) 
‚en Syrup abflären ; Eclaireir wi Sicop, 
” abgeflärt ; clerifi, &e; Eclairci, ie, Dus 
‚oelären , bie Abflärung; la clurification ; 
".(&.dechim. et d’apoth,) ladecantation ; la 
efecation, —F 

Abklauben, v. a. *plucher, separer et ter 
eu & peuavee les doigts. On dit anssit Einen 
nochen abflauben, das Fleiſch von einem Kno⸗ 
ven (mit den Sännen) abflauben ; ronger un 
s. (r-abnagen) P, abgefldubt; d Iuche, ee, 
. ronge, de, Das Abklauben Ppluchnmen; 
1, lact. de, ete. 
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Abkleiden, v. a, dacbabiler (v. auskleiden, 
entkleiden) ft. (t. d’archit,) cloisonner. (v. 
verſchlagen) P. abgefleidet; dechabitle, ee, 
it. cloisoune, de, "Die Abkleidung z l’act. de 
deshabiller onde eloisonner : it, le cloison- 
nage , ouvragede cloison, v. Verſchlag. 

Abklemmen, v. a, separer, emporteren 
serrant,. Er hat ih einen Finger zwiſchen ber 
Thüre abgeklemmt; ilaeı un doigt emporte 
pour s’ötre serr@ dans la feuitlure de la porte 
Die Abklemmung ;. l’act.de, ete, 

Abklettern, v.r. (herab oder hinabffettern) 
descendre en s’aident des pieds et des mains 
avecpeine, v. flettern. 

prophen, v. a. öter, enlever, faire en 
aller en batiant, en frappant dessus, Den 
€ taub von einem Dute abtiopfenz einen Hut 
abHlopfen; Epousseter un chapean. Einen 
Probebogen abflopfenz (tk. d’in rim.) tirer 
une Epreuveen se servant d'uue ee avec 
Jaquelle on frappe la ſeuille &tendue sur la 
forme. Ondit fig. et fam. Er iſt derd abge⸗ 
klopft worden; ıl a Eté APousretẽ (battu) 
comme ilfaut, Das Abllopfen, die Abtlops 
fung ; l’act.de, etc. 

Aptnallen, v. m. (t. de chim.) fulminer. 
Das Gold ayfnalfen Iffen; faire fulminer 
Por. Oas Abknallen, die Abẽnallung; laful- 
minalion, 

Xbfnappen, v. a, (einem etwas) rogner, 
öÖter, reirancherä qn. une partie dece qui Iui 
appartient, de cequ’on lui doit. (v. abzwak⸗ 
Eon) Sich etwas abknappen ; se priver d&gch. 
en usantde l&sine. (fam.) It.v.n. (vr. abtip⸗ 
pen.) Er napptc ab und fielʒ jle pied lui man- 
qua er iltomba, 

Abfneifen, v. abkneipen. : 

Abfneipen , v. a. rer, pincer, öter, em- 
potter en pingant, en serrant avec les ongles 
ou avec des tenailles. Die jungen Schößlinge 
an einem Baume abkneipen piucer les we 
tits bourgeons d'un arbre, Ich habe die Spiz⸗ 
ze von diejem Nagel mit derdange abtefnwrpt ; 
j'ai empori? la pointe dece clouares une te 
naille. Das Abkncipenz lepincement, Pact, 

de, etc, - ‚ . 

%ofniden, v.a.briserädemi et einporter. 
v. knicken et eintnicken. On ditent, de ch. is 
nen Haſen abknicken; roupre le con A ua 


lidyre. Das Abtnicken; l'act. de, etc, 


Abkniſtern, v. q. (£. de chim,) der&piter, 
(v. verkniftern) Das Abeniſtern; la decrepi- 
tatıon, 

Abknbofen, v.a, d£boutonner; deiacher, 
öter end&bontonnant, P, abgefnöpft; Ahou⸗ 


‚tonne, ee. Das Abtnöpfen ; l’aet, de, ec. 


Abknübfen, v. a. denvuer, öter, retirer 
en daſaisaut lenoeud. Einen &ı enkten mies 
ber ahfau fer; retirer un pendu du gibet en 
delaisant le noeud de lacor.ie, P,abgetnüpftz 
denous, ex, Ous Adtnüpfen, bie Ablnüpfungz 
l'act. de, etc, 

Abkochen, v. a. cuire; faire bouillir; (v, 
kochen er abjieden) it. (t. d’apatıı,) faire une 
dewetion, (v. Abſud) Ein abgekochter Shine 
fen; un jambon cuit. Das Abtochen ; l’action 
de, ete, 

Abkommen, v. n. irr, s’&carter; s’&loigner, 
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20 : bkömm 
Sie würden zu weit von ber Straße abfoms 
men, wenn Gie diefen Weg nehmen wollten 3 
vous vous &carteriez trop, Si vous preniez ce 
eheinin-1a. Vom Wege abfommen, ben Weg 
verlieren, fih verirein ; perdre Jechemin ; 
egaret de son chemin. Bon feiner Fahrt ats 
fommen; (tk. da mer) sortirdesaroute; per 
dre sa route. On dit: In einer Rebetvon feiner 
Materic abfommen; s’dcarter de son sujet 
dans un discours; perdre le fil de son dis- 
cours, Nicht abbommen Fännen; &tre empeche. 
Sch konnte aus der Gefellihaft nicht abfoms 
men; je ne pouvois pas quitter la compa- 
gnie, Ihr werdet fogut, fo leicht nicht abkom⸗ 
men; vous u'en serez pas quitte Asi bon ınar- 
hd. Um von dem Menfchen abzufommen, um 
feiner [08 zu werden ; pour me defaire de cet 
humme-lA. Ben einemablommen, (v. abftamz 
men) Fig. Dieſe Gewohnheit iftabgefommenz 
eette contume s’esı abolie. Dieſes Wort iſt 
abgefommen 5 cemot n'est plus en usage, n’a 
plusde cours. Diejes Gefeg ift abgefommenz 
cette loi est tombee en desuetude,DiefeMode 
ift abgefommen 5 cette mode est passee, n’a 
plusdecours, Das Ablommen; Petat de qu. 
qui s’&carte, ere.it. l’abolissement m. d’une 
coutume,etc.; la desuetude, On appelle: Ein 
ütticheg Abfommen; un accommodement A 
"amiable, 

Abkommling, s. m. ledescendanı, qui est 
issu d’une personne, d’une race; qui des- 
cend.de gg. famille , de qq. maison; le reje- 
ton. Ondit aussi au feminin: &ieijt ein Abs 
tömmling von dem und dem Geſchlechte ; elle 
descend d’une telle race, 

Abkbpfen, v.a. &itter. Die Weiden abköpfen, 
föpfen, kappen oufoppen ; @töter les saules. 
Ein abgeköpfter Nagel; un clou dıeıd. Das 
Abköpfen, die Abtöpfung; l'étêtement, m, 
Vact.de, etc, 

Abfoppeln, v. a. decoupler. v. loskoppeln. 
P, abgetoppeltz decouple, ee. 

Abkrämpen, v. a, Leinen Hut) detrousser 


un chapeau. P.abgeträmpt; detrousse, &e., 


Das Abkrämpen; l’act. de, etc. 

Abkrahen, v. a. gratter, öter, enleveren 
gratiantl; it. ralisser, Öler, neltoyer avec un 
ratissoir ou autre instrument propre & cela. 
Seine Wunde fann nicht heilen, er fragt im⸗ 
mer die Krujte davon ab; sa plaie ne peut pas 
gufrir, ilen gratte toujours la croüte. Gin 
Schiff abkratzen, ben alten Theer von einem 
Schiffe abkragen ; gratter un vaisseau. Den 
Ruß von einem Schornftiine abfragen; ratis- 
ser unecheminde, DenKalkvon einer Mauer 
wieder abfragen, um fie von neuem zu übertüns 
den; regratter une muraille, P, abgefragt, 
gratid,de,ete, Das Ab’ragen; l’act. de grat- 
ter, deratisser. Das Abgefragte; la ratissure, 
se qu'on a öt@d’unecbose en ratissant. 

Abfrauten, v. a. Ceinen Weinberg) &herber 
une vigne, v.ausjäten. 

Abfreifhen (ih), v. rec. v. abfhreien. 

Abkriegen, v. a, v. abbringen, wegbringen, 


wegſchaffen et befommen. 


Acbkrümeln, v. a, &inier, &mietter (v. krü⸗ 
mein) Je. v. m. et rer, s’&mier ; tomber par 
parcelles. P, abgefrümelt; &inid,ee; Emierıe, 


Abfruften 
ee. Das Abkrümeln; l’act.d’&mierz i2.l’&tat 


d’une chose qui #’&mie. 

Abkruſten, v. a. (das Brod) chapeler le pain; 
6ter la erotite du pain. Pabgetruſtet, ehapelb 
ee.DasXbkruften,bieAbEruftungsl’act. de,ete. 

Abkühlen, v. a. ratraichir, refroidir,rendre 
froid, donner de la fraicheur. Diefer Eleine 
Regen bat das Wetter, hat bie Luft abgekühlt; 
oetie peritepluie a rafraichi leteınps, a re- 
froidi air. ich abkühlen; serafraichir, se ” 
refroidir. Erbatte ſich erbißt, er hat fich wieder 
abgeküblt; il s’etoit Echaufle, il s’estrefroidi, 
DieXvkünlung, bas Abkühlenz le rafraichisse- 
ment; l’act. de ralraıchir, le refroidissement; 
it, (t. de chim.) larefrigeration. Die Abkühe 
lung, eimabtühlendes Mittel; un rafraichis+ 
sant, un röfrigeratif, unrefrigfrant, un re- 
mtderafraichissant,, r&frig&ratif ou refrige- 
rant. 

Abkühlfaß, s.n. le refrigerant. v.Rühlfaf. 

Abfümmern (jih), v. rer, se consumer de 
ehagrin. P. abgetümmert; consum6 de cha- 

u, de, 

Abfündigen , v.a. pnblier solennellement 
de la chaire ou d’unautre lieu éleyé. Ein 
Paar Verlobte abkündigen ; publier les bans 
d’un mariage. (v. aufbicthen, ausrufen) P. 
abgetiindigt; publid,&e, etc. DieXhtlindigungs 
la publication des bans d’un mariage. v.Xufs 
geboth. 

Abkunft,s.f(s.pl.)V’extraction,fl’origine,f. 
d’obgn,tiresa naissance (v. Herkunft); z. 
la naissance; lafamille, (v.@eburt, Familie.) 
Er ift von hoher Abtunftz ilesıde grande ex- 
traction, dehaute naissance, Sie ijt von bür⸗ 
gerlicheräbkunft; elle est d'une famille bour- 
geoise. 

Abküpfen,v.a.couper la pointed’une chose. 

Abkuppen, abtüppen, v. abfüpfen. 

Abkürzen,v.a. accourcir, raccourcirjren 
plus court (v. furz, türʒer machen) it. fig. ac» 
courcir, abreger; elaguer. Eine Rede, eine 
Erzählung abkürzen ; acconreir un discours; 
abreger une narration. Ein Wert abkürzen; 
€laguer un ouvrage. Wenn Sie dieſen kleinen 
Fußſteig geben, werden Sie Ihren Weg, um 
vieles ablüürzen; en prenant par ce petit sen- 
tier, vous raccoureirez votre chemin de beau- 

up- Dan follte diefen Auftritg abkürzenz il 
faudroit &laguer ceite scene, EinenBrud) abs 
kürzenz reduire une Iraction à ses moindres 
termes. On dit aussi: Einem etwas an dem 
Lohne, einern den Lohn abkürzen; retrancher, 
rogner lapaieägn, (v. verfürzen). P. abge⸗ 
Sürztz; acrourei, ie; raceourei, je, Die Ab⸗ 
Pürzuirg;l’accoureissement,f.leraccomgeisse= 
ment,!acrion de rendre plus court; it. le rac- 
courci;la chose raccourcie; it.l’abr&viation,f. 

le retranchement qu’on fait deggs. lettres 
dans l’&criture. Diejer Eingang bedarf einer 
Abkürzung; cer exorde a besoin d’etre éla- 
gue. Mit Adfürzungen ſchreiben ; Ecrire par 
abreviations. Jemanden ohne Abfürzung bes 
ablen; payer qn, sansrabais, sans rien ra 
autre, (v. Azug). Die Abkürzung eines 
Bruchs; la reduction d’une fraction A ses 
Mmolntires termes, 
Ablachen (fich), ». rec. se fatiguer, se laser 


Abiaden 


force de rire. 

Abtaden, v..a. irr. dEcharger, dter la charge 
[ue porte une b&te de somme ougg. voiture, 
Banren, Kaufmannsgüter ablaben; decharger 
les marchandises. P, abgeladen; decharge,&e. 
Das Ablapen,die Abladung; ledechargement; 
'act.de, etc. 

Abtaber, s. m, ledechargeur, celui quide- 
ıhurge lesmarchandises, 

Ablage, s.f. (2. deprat.) l’action de sepa- 
rer un enfant, enlui donnant la portion due 
de la succession future,de sorte qu’iln’a plus 
rien à pretendre; 2, cequ’on donne A un en- 
fant pourle separer. (v. ablegen et abtheilen) 
it. (t. de forest,) ledspöt ; le lieu oü l’on de- 
pos# le bois qu'on veut faire flotter. 

Ablager,s.u. le gite zit. (x. Einkehr et (gung, 
Asungsreht). Sein Ablager an einem Orte 
nehmen; aller loger dans q7. maison;dans qq. 
ıölellerie pour y giter (v.einiehren. 

Abländen, v. rn. deriver;s’&loigner du riva- 
se. P. abgeländet, derive, de. DasXbländen, 
vie Ablandung; l’act. de deriver 

Abfang, adj. et adv. oblong, oblongue, 
'wieux). (v. lãnglich.) 

Ablangen, v.a. (fanı.)atteindre, toucher 
\geh. quiest A unedistance @loignee. (r. abs 
:sihen‘?, erreichen) it. (v. abholen er herab⸗ 
‚olen. 

Ablängen, v. a. (t, de mine) Einen Stollen 
ıblängen; ler une galerie,l’&tendre horizon- 
alement, Ein abgefängter Stollen; une ga- 
erie filee. Das Ablängen, die Ablängung; 
'act. de, ete. 

Ablaf, s. m. (s.pl.) der Ablab des Waffers; 
a saignee, l’act. de saigner, de tirer, de faire 
couler }’eaude qq. endroit ; i2. la decharge; 
e lieu par ob l’eau deconle. (v. Abzug, Abs 
luß, Ausfluß) Der Ablaß des Weins; leson- 
irage du vin. Das Ablaßhorn, (?. de cordonn.) 
acorne à rabattre les semelles. Onappelle 
ussi, Ablaß; l’indulgence; f.gräce de 1’Eglise 
scordee aux penitens. Ablaß gewinnen; ga- 
‚ner des indı!sences. Der Ablaßbrief; les let- 
res d’indulgence, DerXblaßtram, die Ablaß⸗ 
rämerei; letrafic des indulgences. Der Ab⸗ 
aßtrãmerʒ le vendeur d’indulgences. Ondit: 
Ihne Ablaß; sans cesse, sans desistementz 
ansdiseontinuation. (v. unabläffig.) 

Ablaſſen, v. a. irr. cesser de retenir oud’em- 
‚öcher le cours, Je mouvement d'une ehose; 
a remettredans son &tat;debander,detendre, 
ächer (v. nadhlaffen,loslaffen, abſpannen); iz. 
aire dcouler, faire couler gg. Auide d’un lieu 
un autre; if, c@der, donner,abandonner; (v. 

btreten, überlaffen) it. envoyer, faire partir. 
v. abfchicken, abfenden, abgehen laſſen) Den 
Bein ablaffen; soutirer le vin; le transvaser 
("un tonneau däns unautre, Einen Graben, 
inen — ablaffen (abſtechen) 3 saigner un 
osse, unetang. Einen Zeich, einen Weiher 
yanz ablaffen, troden legen; vider un &tang, 
ın vivier. Den Ofen ablaffen (£. de fond.) ees- 
‚er de fondre; faire cesser la fonte, Die Soh⸗ 
en ablaffen (£. de cordonn.) ; rabattre les se- 
nelles ; les bords de semelles. Ich hatte zu 
iel,ich habe ihm einen Theil davon abgelaffenz 


'avois trop, je lui en ai eédé, je lui enar- 


$ Ablaſſen 


abandonne une partie, une portion. Ich habe 
einen Brief an iin abgelaffenzje Tui ai envoye 
une lettre, Das Abtaffın, die Ablaſſung eines 
Grabeng, eines Teiches; Ja saignde d’un fosse, 
d’un drang. Die Ablaſſung des Weing; le sou- 
tiragedu vin. Die Ablaſſung (Abfendung) eie 
nes Briefe; Venvoi m,d'une Jeitre, 

Ublaffen,v.n.irr. (avecl’aux, taben) cesser, 
discontinuer. (x. aufhören) Von der Arbeit 
ablaſſen; cesser de travailler;cesser ce travail. 
Er läßt nicht ab, mich zu verfolgenz ilne.cesse 

sde me perseenter. Bon einer Cache ablafr 

en; se desister, se deporter d'une chose; it. 
abandonner geh., la gttitter, y renoncer, ces= 
ser de s’y adonner; de s’yanpliquer. Won 
einer Korberung abtaffen (abftehen); se desis- 
ter, se deporter d’une pretention. Er will 
von diefem Mädchen nicht ablaffen ; ilne vent 
pas renoncer A cette Alle; il ne veut pasaban- 
donnercette fille. Bon einer Unternehmung 
abftehen; quitter une entreprise. Bon feinem 
unordentlichen Leben ablajfen; rerenir de son 
derfglement. Etwas vom Preije ablaffen (abs 
gelsen Laffen): rabattre qek, du prix. Das Ab⸗ 
laffen, die Ablaffung von ber Arbeit; la ces- 
sation du travail ; la discon tinuatĩon du tra⸗ 
vail. Die Ablaſſung von einer Sache ; le de- 
sisteıment. (vr. Abftand) Die Ablaffung vom 
Böfen; l’actiondecesser de faire le mal. 

Abtativ, s.m, (t. de gramnı, V’ablatif; m.le 
sixieme cas d’uu mor qui sed&cline, , 

Ablatten, v. a. (ein Dach) delatter untoit, 
öterles lattesde dessusun toit, Die Ablat- 
tung ; l’act, de, etc, z 

Ablauben, v.a. (einen Baum) efeuiller un 
arbre. Einen Weinberg ablauben; €pamprer 
une vigus, (v. ausbredyen, v. a.) P, abgeläubt; 
effeuill&, ee; ir. &pampre, de. DasXalauben, 
die Ablaubung; l’act, d’effeuiller ; it, ’&pan- 
prement. m. 

Ablauern, v. a, (einem etwas) saroir gch,, 
en épiant qn., en l’observaut secr&tement., 
On ditfanı:Ex hatte die Gelegenheit abgelauert; 
ilavoit &pie l’occasion. 

Ablauf, $.m.(8.pl.) led6coulemeng;l’econle- 
ment, m, le ınouvementd’une chose liquide 
du haut en bas, (w.Xbflıtß) fe.le d&part (v. Abe 

ang.) Der Ablauf des Waffers; l’Ecoulement 
des eaux. DerXblauf des Meeres; le refluxde 
la mer.'(v.Ebbe) BorXblauf berPoft;avant le 
depart de laposte. On dit fig. Rad) Ablauf 
Berlauf) der Zeit; quanid le temps sera &cou- 
Bis zum Ablauf (bis zu Ende) des Terminsz 
jusqu’& l’expiration du terme. 

Ablauf, sm. (pl. die Abläufe) la decharge; 
Cr.Abfluß) ie. (e, d’archit.) le conge ;. guart 
de rond qui va d’un petit filet ou carr&, en 
se retiran! pour gagner lenu d’une colonne, 
d’un muroud’une face. Die Ablaufbant; (£. 
de metal.) plaque de fonte sur faquelle on 
laisse dgoutter V’etain superflu des lamos 
quel’on sort dela chauditre à &tamer, Die 
Ablaufrinne auf den Schiffen; le dalot, (v. 
Speigatt) Die Ablaufſchleuſe; Véeluse f. de; 
decbarge, 

Ablaufen, v. a, irr. user en courant. Die 
Schuhe, die Sohlen ablaufen; user ses souliers, 
des semmelles en oourant. Das Erz ablaufen; 
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(t: demine) ebarier le minerai ; transporter 
leminerai du Heu de travail au pnits d’ex=, 
traction, (v. Rauffarren) Onrdit: Einem (im 
Wettlaufen) den Dreis, das Kleinod abfaufenz 
gagner à lacourse le prix, la bague, Fig, 
Einem den Kang ablaufen; Vemporter sur 
gu; dumer le pton Aı qn. Er hat die Hörner, 
ex bat ſich Lie Körner noch nicht abgelaufen; il 
n’a pas encore jete sa gaurıne; il nes’est pas 
encore corrige des defauts de Ja jeunesse, 
Ablaufen, v. n, irr, d@eouler, couler depuis 
le haut jusqu’en bos ; (v, herablaufen ou flie⸗ 
en) it. &couler ; s’£couler, coulerd’un lieu 
a unautre ; (v. abfließen). it. couler; it, par· 
rix, s'éloignet en courant; it, se derouler; 
it. fig, sc terminer,finir, Man macht die Dächer 
abhängig, damit das Waſſer ablaufen tönnez 
an donne de la pente aux toitsalın que l'cau 
puisse decouler, Das Waſſer ablaufen lafien; 
faire &couler !’eau. Das Waſſer (äuff wirver 
ch5; Peau s’eeoule, Dieje Lichter find von 
Ichlechtem Zalge oder Unjätitt gemadıt, ſie lau⸗ 
fen ab; ces chandelles sont de mauvais suif, 
«Des coulent. Einen Brief mit der Woft abs 
laufen laflın ; faire partie une letire parla 
poste, Ondit: Ein Schiif ablaufen taffınz 
Ein Schiff indie Eee oder vom Stapel laſſenz 





-Jancer un vaisseau à la mer, lanteorun na= 


vire à P’eau, Einen Kranz, cin Narnieß abe 
laufen laffenz die Eden und Kanten deſſelben 
cbihargenz E. de menuis,) chanfreiner une 
orniche, en conper le bout debiais, Seinen 
Eegner ablaufen laſſen, E. d’eserime) p ‘rer 
Pepee de sus ennemi de socte w’elle lisse 
sans effet en bas, Einen ablaufen Laffen; dcon- 
duire, relancer u. (farn.) Die Spulen find 
abgelaufen; les bobines sont wies, Die 
Utrift ablaufen, manı mup fie wieder alifz 
zitben ; la penduleest a bas, la mosıtre est 
tomb£e,il faut Ja remonter. Oit Udr ſt bald ab⸗ 
gelaufen, iſt völlig angelaufen . la muwıce est 
ientöt au bout de sa corde,a le toute sıt cor- 
de. F. Dan muß ſehen, wie die Sacheablaufen 
wird; il fauı voir comment certe aflaire h- 
ira, Gut ablaufen; avoirdu sucods, Es ift 
alles glücklich "abgelaufen; tout s’est heuren- 
sement termine. Sich gelaufen, o. rec, selas- 
ser, se fatiguer ä force de courir, Ondit aussi: 
Die Bäge, die Hündin hat ſich ganz abgelaufen; 
la chien.se est devenue maigreä lorce de s’ac- 
eowpler. Fig. Er hat fich faft die Füße nach dies 
fen Amte abgelaufen; ıl a bien couru cette 
eharge. Das Ablaufen; le decoulement, 1’E- 
coulement. m. (v. Ablauf.) 
Abläufe, 5. m. (t. detiss, et dedrap.) Die 
abgelaufene Spulcz la bobin« vide, 


Ablaltgen, v.a. (t. deteint,) Das@arn abs’ 


laugen; decruer le il; lessiver lefiloru avant 
"de ie teindee, P. abgelaugt; deerus, ee, Das 
Ablaugen, die Ablaugung ; le decrüment, 
Vact, de deeruer, 

Abläugnen, r. a. d£nier, nier, dire qu’üne 
ehose o’est pas, ou n'est pas vrato; it, desa- 
voner. (v. iäugnen.) Eine Schuld, ein bins 
texlegtesGut abläugnen; denier une dette, un 
depöt, P. abgeläugnetz denie, ee. Die Apläug: 
nüng, l’aet. de, etc, 

Abfauren, v. Ablauern, 


Ablauſchen 


Ablauſchen, v. a. savoir, decourriren sera 
nant aux ecoute ‚ensetenant aux aguels, (v 
Lauſchen er ablauern.) 

Ablauſen, v. a, 4vouiller, ôter les poux, 
(v. lauſen.) On ditpopnl Einem etwas a>faus 
fin ; exeroquer ych. a qn, P. abyelaufetz 
epouille, ee, 

Abläutern, v. a, olarifier. (v. abklären et 
läutern. ö 
Ableben, s. n. leder®s , lamort. (v. Tob,) 
Nach meint Vaters Ableben ; apr&s la mort 
de mon p»re, 

Ablecken, v a. löcher; öter,emporter en l& 
echt, en passant Ja laugue sur geh, Eine 
Schüſſel abteten; l6cher un plat. (v. lecken.) 
P. abgeleckt; leche, &-, 

Abledigen, v.a inusite, v. abgeledigt. 

Aolet ren (ableren), v. a. ötei, enleverleg 
chuses mubiles de dessus une place ; vider, 
(vr. abräumen.) sin Tiſch able ren; öterce 
qui esı sur latable; it, desservir, (v. abnehe 
men, abtragen.) P, augeleert. vide, Ce, Die 
Able rung; Pact, de, etc, } 

Ablegen, v. a, öter, juitter, se defaire, se 
denuuillerde geh, , Je mettre bas, einen 
Manier abliy.nz oter son manteau, Seine 
Kleider aolegen z oreı, quitter ses habits; se 
desbabiller. Legen Sie I. ren Degen ab; quit- 
tezvutre pee. Sie Lramrasiegen ; quitter 
le deuil Eine Bürde, eine eaſt ablegen ; se 
defaire d’un fardean, Div Schlanye legt ihre 
alt Dautas leserpent quite sa vieille peau; 
le serpen: s: depunille, Eine Form ablegen 5 
(t W’ünprön.) faire la«tistribution d’une for- 
me; dixtribuer Ja lettre, Kelten, Grasblus 
men adtegen 5 (t. de jerdin,) marcotter des 
oeillers, iv, abſenten.) Onditjıg.ein Schuld, 
ein Vapital attegen (begabten); payer uue 
dere, un crpnal, Einen Veſhch abfeyen; faire 
une visite, Nenunq, geugniſ⸗ erugem rendre 
compie, ren age; it. deposer, (v, 
augfazen ) Einenitv abligen, pröterserment. 
Sim GW ablegen 5 prononrer, &mettre 
ses vorux; fairesesvurux, Sein Glaubens— 
beienutmfablogen, faire une profession de 
foi. Ein. üble Gewohneit ablegen; quitter, 
abandonner unemauvaise habitude ; se de- 
faired’une mauvaise habitixle, Die Sterbs 
lichkeit ablegen ; se depouiller de son eorps 
mogtel; dereder.EinKind ablegen (L.de prat.) 
separer un enfant. (v. abfheiten.) Die Berg⸗ 
leute ablegen; (t. de mine) congelier, ren- 
voyer lesouvriers, Etwas mit einem able⸗ 
gen, abfarten; verabreden; concerter gch, avec 
qu. Ein abgelegter Dandel; une affaire con- 
certse. Ein abgelegtir But, ein abgelegtes 
Kleid; un chapeau, un habit dont on ne fait 
plus usage, qu’on ne veut plus porter,parce= 
qu’il est use, ou er u’il n’est plus Ala 
ınode; une mise-bas, In dieſem Daufe bes 
fommen bie Bedienten die abgelegten Kleider 
ihres Deren ; dans cette maıson les valets 
ont la afpouille de leur maitre, Sas Ablegen, 
bie Xolegung ; Paction d’öter, de quitter etc, 
Das Ablegen der Nelken gefchieht zu Anfang des 
Früblingẽ; au commencement du printemps 
on mumcorte les owillets. Die Ablegung einer 
Eamid; le payement d’une detie; — einer 
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Rechnung; la reddition d’un comptes — eines 
Gidis ; Ja prestation d’un sermentz — feines 
Glaubensbekenntniſſes; la profession de foi, 
Die feierliche Abicgung der Gelübde; V’enis- 
siondes voeug 

Ablegen, o. n. (avecl’ans, haben.) Mitidem 
Schiffe ablegen; (t. de mer) deriverzs’eloigner 
du rirage; it, yuitter leport et se mettre Ala 
rade, On dit familieremeit d’une fille ou 
feınme qui est accouchte scor&tement; fie 
bat abgelegt. Das Ablegen mit dem Schiffe; 
l’act. de deriver, 

Abliger, s. m. la marcotte, le provin; (v. 
Abfentir, Einteger, Fächſer.) it.l’oeilleton.m. 
(. Eprößling). Die Ableger oder Sprößlinge 
vonArtifhosten abbrechen; ever les orilletons 
d’artichaut, i 

Ablehnen, v. a, emprunter. (v. ableihen.) 

Ablehnen, v.a, (avec un e ouvert) retirerce 
qui dtoiL appuye ou adosse contre un autre 
corps. Fir. Etwas von ſich ablehnen; se de- 
fendre de geh, ; s’excuser de fairegoh, Man 
wollte ihm biefen Auftrag geben, aber er hat 
ibn von fich angelehnt ; on vouloit lui donner 
tette commission ; mais il s’en est defendu, 
Man bat mich gebethen, feine Sache zu em⸗ 
pfehlen, mid) für ihn bey der Obrigkeit zu vers 
wenden , aber ich habe ed von mir abgelefint; 
»n m’a prie de solliciter pour lui, mais je 
m’en suis exeuse, Eine Gerichtsbarleit von 
ich ablehnen, das Gericht, vor weldyes man ges 
iordert oder vorgeladen worden, nicht aner= 
!ınnen wollen; decliner une jurisdiction, ne 
rouloir pas reconnoitre la jurisdiction d’un 
ribunal, Die Abletnungz l’act.de, eto. it 
—— la defense,l’act. de sedefendre 
iegeh, ’ 

Abteihen, v. a, irr. (einem etwas) emprun- 
ergeh,degn, Das Geld, welches er mirabs 
jelssben hat; l’argent qu’il ın’a empruntd, 
Die Xbleigung;l’emprunt; m.l’act, d’emprun- 


er, 

Ableiten, v. a, d&tourner; deriver. Einen 
‚om rechten Wege ableiten; d&tourner, Ecar- 
er qn, du vraichemin, Das Waffer-ableifen, 
nderswobin Leitenz.detourner l'eau, lecours 
el’eau, lui donner unautrecours, Waſſer 
on einer Quelle ableiten-oberherleiten ; deri- 
er de l’eand’une source, Die Feuchtigkeiten 
m Rörper ableiten (abzieten), von einemOrte 
sch einem andern Zyeil hinleiten; detourner 
es humeurs, faire revulsion des humeurs. 
(bfeitend; (&. demedie.)revulsif, ive. Ein 
bfeitender Aderladz une saignee revulsive, 
Nıt den EGlocken läuten, um das Gewitter ab» 
uleiten sonner Jes cloches. ppur deıourner 
orage. Fig, Einen von etwas ableiten (ab⸗ 
ringen) ; detourner yn. degch. Diefes Wort 
oird aus, dem Griechiſchen abgeleitet (dergelei⸗ 
et) ;ce mot est derive du grec, Ein abgelei⸗ 
eteö Wert; underive; us mot qui tire som 
rigine d’un autre, Er leitet deften Abkunft 
on Karl dem Großen ab; il le fait descendre 
e Charlanagne DasXvteiten ‚die Ableitung; 
act, de detourner; etc. it, la derivatiou; it, 
© conduit,lecanal. par ou coule l’eau qu’on 
erive; it, (&. degramm.) le derive. Dieäbs 
tung des ꝛwaſſers durch Röyren ; la ueriva- 
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tion des raux pardesconduits. DieAbleitung 
der Feuchtigkeiten im Körper; la derivatien; 
la revulsion des himeurs. Dan fest ibm 
Schröpftöpfe, um die Ableilung der Feuchtig⸗ 
keiten, welheibm auf die Augen fällt, zu bie 
wirken; on lui applique dessventouses, pour 
faire revulsion de ’humeur qui lui tombe 
sur Jes yeux, Die Ableitung eines Wortes von 
einem andern Worte; la dertvation d’un mot 
d’un autre, Das Zeitwort und feine Ableituns ' 
gen ; le verbe et ses derives, DerXbleitungss 
grasen ; Ja saignee; petit foss& ou rigole 
pour tirer l’eau d’unendroit, Eine Xvleie 
tungsrinne z un &pancheir; issue phr otı s’d- 
anche l’eau d’un canal. ‚ 
Aöleiter, s.m. (t. de phys.) le conducteur; 
corps #lectrisable par eoınmunication et 
propre ä conduire au loin la vertu &lectrique - 
qu’on lui communique; ik (V. Blitz⸗Ableiter, 
Veun Aia ter.) € 
Ablenken, v. a. detourner,&carter, eloigner 
d’un lieu,d’un chemin, en conduisant une 
voiture, enallant ächevalou A pied, Wir 
lentten von der Landftraße ab, und fuhren, 
titten oder gingen durch den Wald; nous nous 


"detournämes du grand chrmin et passämes 


par la foret. Fig. Einm von ıtıwad ablenken; 
detourner, divertir qu. de geh, Einen Ders 
dadt von fidy ablentinz se’ mettre hors de 
soupcon. P abgelenkt; detourne, de, Das 
Ablenken, die Ablenkung; ‚l’acı. de de&tourner 
it, la deriation ; (v. Acweichung.) it. fig. la 
diversion, l’act, de divertirgn. de geb. 
Ablernn, v. a. (einem etwas) apprendre- 
ch, deqn. Ale voir faire ou A Pentendre. Ich 
habe itm- fein Kunſtſtück durch Zufeben abger 
leratz; j’aiappris sonsecret Ale voir faite. 
Das Ablernen, bie Ablernung; Pact.dey etc. 
Aofijen, ». a. irr. detacher er öter ou ra- 
masser und un; it, lire (a haute voix) it. ap- 
ler, (v. verlefen.) Die Räupen von ben 
äumen ablefen, die Bäum. abraupen; che 
niller lesarbres, en öter les chenilles. Ein 
abgelefener Baum; un arbre €chenille. Eis 
nen Ader ablefen , die Steinevon einem Ader 
ablefen ; pierrer un ehamp; ramasser les 
pierresqui setrourent sur nn champ. Ein 
abgelefener Ader; un champ ẽ pierrẽᷣ. Ein 
abgeleſener Weinberg; une vigne vendan- 
gee. Er bat feine Predigt nicht vergefagt, ex 
bat fie abgelefen; il n’a pus pronone son 
sermon, il 1’a Ju. Das Aütefen , die Ables 
fung; Vaet. de, ete. it: la Ivcture. Ich war 
bey Ablejung biefer Verordnung gegenwärtig; 
j’atassisıeä la lecture de cette ordonwanon, 
Ableugnen, v. abläugnen. . 
Aolicren,v.a.deliyrer,livrer,inettreau Poß- 
voir ou entre les mains de yn.; remetire, Er 
bat die Waarın an mich abgeliefert; il m ade 
fivr& les marchandises. Diefen Brief müßt 


ihr an ibn ſelbſt abliefern; vous ui remettrez 


cette Jettre eu main propre, En t. de finance 
on dit absolument ; Ihrer; faire presta- 
Venannngjle des revenus eu argent ou en 
grain. Der Ablicferer; le delivreur. Die Abe 
lioferung ;' la livraison; ladelivranee. Der 
Ablieferungeſcheln, v” Rieferungsihein, 
Abitegen v. n. br. Eure &lv',nd on därtamt 
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Vun de l'autre; it. reposer suffisamment. 
Ein abgelegener Ort j un lieu éloignâ, écar- 
1e. Er wohnt in einer der abgele⸗ —* Stra⸗ 
fen ; il demeure dans une rue des plus &car- 
tees, Abgelegener Wein ; duvinrepose, On 
dit activemient :, Das Pferd hat fich die Haare 
abgelegen; lechevala perdu le poil ayant de- 
eure couch& trop long-temps. 

Abliften, v. a, (einem etwas) attrapergch, 
Par finesse; avoir, obtenir gch.de gn., se 
procurergch, en usant de ruses. P, abgeliftet; 
attrape, obtenuparfinesse, Die Abtiftung 5 
Vaet de, etc, 

Ablocken, vi a. feinem etwas) tirer, attra- 
per, obtenir geh, de qn. par ruse ou par flat- 
terie. Einem die Lauben ablockenz attraire 
les pigeons dep: Fig. Einem fein Geheimniß 
abloctenz tirer le secret deqn, ; decouvrir le 
secret de gn, en lequestionnaftadroitement; 
tirerleversdunezägn. Einem Thränen ab⸗ 
loden; faire verser des larınesägn, P, abges 
Todt; tire, obtenu parruse ou par flatterie, 
Die Ablodung, l'aet, de, etc, 

Ablohnen, v. a. (einen) donner les gages 
dus A qu; it. congedier yn, en lui dgnnant 
sesgages, Die Ablohnung ; Y'act,deetc. ; le 
eonge. 

Ablöſchen, v. a, &teindre, Ein glühendes 
Eijen ablöſchen ; &teindre un ferrougd, le 
tremper dans de l’eau, Dir Kosten abtöftben; 
€teindre, &touffer les charbons, Abzeloͤſchte 
Koblenz des charbons éteints, &toufles/ Die 
Ablöfhung; l’extinetion; f, V’acı, d’&teindre, 

Abtöfen, v, a, detacher, délaire une chose 
qui est attachee; it.ſt. dechir.Jampnuter,cou- 
per; it. (t de ch.) lever, Das Fleiſch von den 
Knochen abtöjen; detacher la chair de l'os; 
Das Fleiſch Löfet ſich von den Knochen ab; la 
chairsedetache del’os, Ein Glied ablöfen; 
amputer un membre; faire l’amputation 
d’un nembre, Den Lauf des Hirſches ablöfen; 
lever le piedducerf. On die fig. Ein Prand 
ablöjen (einlöfen) 5 retirer un gage, Einen 
Bins, einen Zehenten ablöfen ; racheter une 
zente; une dime, (v. abfaufen.) Ein Urtheil 
ablöjen; (£, — unarröten payant 
les droitsde chancellerie, Jemanden abldjen; 
relever qn, ; mettre une personne A la place 
d’une autre; relayer; it. aller prendre la pla- 
cede qn.; se mettreä la place de qn. Die 
Wade, eine Schildwache, einen Poften ablör 
Tenzrelever la garde,une sentinelle,un poste. 
Er ift es, der feinen Kameraden von derSchild⸗ 
wache abgelöfet hat; e’est lui qui areleveson 
tamarade de sentinelle, Ex hatte fo viel Ars 
beiter, die einander ablöfeten ; il avoit tant 
d’ouvriers yui se relayoient l'un J’autre, 
Man Löfet die Matroſen alle ſechs Stunden ab; 
on relaie les matelots de six heures en six 
heures, Wann Sie jich werden mübe gearbeitet 
baden, will id) Ste abibſenz quand vous serez 
las de travailler, jene mettrai Avotre places 
Des Ablöjen, die Ablöiungs l’act.dedetacher, 
ec. Die Ablöfung eines Glicdes V’amputation 
f. un menbre- einer Rente; le rächat d’une 
rente, = der Mache; la descente de la gar⸗ 
ee,l’action dedescendre; de relever la garde, 
On appelle absolument: Dir Ablöſung z tes 


Ablöslich 


seldats qui relbrent les sentinelles ou qui 
viennent d'£trereleves ; it. (t. de mine) la 
lisiere; espace entre un filon et ses p»rois. 

Abloslich, adj. rachetable, Auf Grundftüfs 
ke angewiefene Renten find nicht ablöslich ; les 
rentes foncieres ne sont pasrachetables, 

Ablöthen, v. a. dessouder, defaire la sou- 
dure. Die Armeeines Leuchterd wieder ablde 
then; dessouder les branchesd’un chandelier. 
P. angeläthet; dessonde, &e. Das Ablöthen,die 
Ablöthung; l'aet. de, etc, 

Ablugſen, v. ablauern etabliften. _ 

Ablügen, v. a. (einem etwas) obtenir, se 
procurer geh, de qn, par mensonge,en disant 
uneimenterie,. Er bat mir biefes Geld ſchänd⸗ 
licher Weife abgelogen ; il m'a arrache, ex- 
torquẽ eet argent par desmensonges. Das 
Abliigen ; l’act, de, etc. 

Ablutiren, v. a. (t. de chim.) deluter; öter 
le lut, l’enduitd’un rase, d'un reeipient. 

Abmad)en, o. a, detacher, defaire une cho= 
se qui est altachee; öter,, lever. (v. losma⸗ 
hen et aduchmen‘) Fig. Eine ftreitige Sache 
abmachen; terminer une affaire, un different, 
On dit fam, Bir haben noch manderlei Dinge 
miteinander abzumachen ; il ya encore bien 
des choses à r&gler entre nous, Eine abge—⸗ 
machte Sache; une aflaire terminde, reglee, 
Die Abmadung; l’act. de; etc, 

Abmaͤhen, v. a, faucher , couper avec la 
faux. (v. mäben.) 

Abmahlen, v. a. achever de moudre; it bor=- 
ner; (v. abmarlen.) it. peindre (v. abmalen.) 
Wenn wir werden abgemahlen haben ; «and 
nous aurons achev@ demoudre, Das Abmah⸗ 
ten ; l’act, de, etc, 

Abmabnen, v.a. (einen von etwas) decon- 
seiller; dissuader qu. de geh. (v. abrathen.) 
Die Abmahaung; la dissnasion, 

Aomalen, v. a, peindre; representer gg. 
objet eri employant le pinceau et les cou- 
leurs; (v. malen.) iz. fig. peindre, depeindre, 
representer parlediscours, (v, fhildern.) Er 
bat feine Frau abmclen Iaffen ; il a fait pein« 
dre sa femme. Fig. Er hat das Laſter mit den 
Ichhafteften Farben abgemalt ; il a peint le 
vice sous lescoulenrs les plus vives, Einen 
mit natürlichen Karben äbmalcn; peindre qu. 
aunaturel. Das Abmalen ; l’act, des etc. 
Die Abmalung, v. Gemälde et Schilderung. 

Aomärgeln, v. a. extönuer; &puiser; affoi- 
blir beaucoup ; (v.abmatten, entkräften.) it. 
enparlaiit des chevaux, eftlanquer, harasser, 
Ein abgemärgelted Pferd; un cheral efllan« 
v ; unchevalbarasse. Die Abmãrgelung; 

act, de, eto. 

Abmarken; v. a, borner; aborner; "plänter 
une burne ; asseoir des bornes ; mettre des 
bornes Aun tertein. Ein Feld Peinen Ader 
abmarfen ;borner, aborner un charfp. P. abe 
gemarkt ; aborne, de. Das Abmarken, die W⸗ 
marfung ; l’abornement, m. ; l’act, de, etc, 
v.ausst Grenzſcheidung. 

Abinarſch, s: m, (s.pl.) la marche, le de. 

art,ledelogement destroupes, (v.Xufbruch.) 
—S blaſen; sonnerla marche, Mit 
der Trommel das Jeidhen zum Abmarſche ge— 
bein; Marfch ſchlagen; battrela marche; don. 


— 


Abmar 


er aux troupes, pat le son des tambours, le 
ignalde s« mettre en macche, 

Abmarſchiren, v. n, marelıer, semettreen 
ıarche, Das Regiment ift fchon abmarfcirt;le 
kgiment s’est« ea mis en märche, Das Ab⸗ 
tarjhhiven;l’act.de,ete;jled&part des troupes, 

Abmartern, v. a. tourmienter, fatiguer 
eaucoup, Sich einer Sache wegen abmartern; 
e donnerlag&ne, semettre l’esprit à la g&- 
1eponr geh. Er hat ſich yergebens deshalb ab⸗ 
emartert; c’esten #ain qu’il s’est donne la 
zene pour cela, 5 

Abmatten, v.a. mater, lasser, fatiguer, 
harasser;(v.entkräften)it.(t. dedoreur)matir. 
(vr. matt machen.) SeinenKörper durchFaſten, 
yurch eine ſtrenge Lebensart abmarten ; mater 
on corps par des jenes, par des austerites, 
Die ſe Reiſe hat ihn außerorbenrlich ahgemattet; 
e voyagel’a exttemement harasse. Gr ift fo 
bgemattet, daß er nicht mehr fort kann ; il 
st si reeru qu’iln’en peut plus, Abgemattete 
Fruppen.; des troupes fatiguees, harassdes, 
Sich abmatten; se lasser, se fatiguer, s’affoi- 
lir pardes fatigues. DieXbmettung; l’act.des 
tc.; Y'abattement, m., l’affoiblissement,m., 

Abmeiern,v. a, deposseder un mıdtayer, 
ui öterla metairie. P. angemeiert; deposse- 
€, de. Die Abrneierung;ma la deposition d’un 
aetayer. 

Abmeiſſeln, v; a. Öter avecleciseau, P. 
bgemeijelt; öt&avec leciseau. Die Abmeiſ⸗ 
lung; Vaet. de, etc. 

Abmergeln, v. abmärgeln. 

Abmerfen, v. a. (einem etwas) decouvrir, 
avoir une choseen observaut yn.; it.a 
rendre qeh. de qm. en levoyant faire. %. 
bjehen, ablernen.) Das habe ich ihm an den 
lugen adgemerkt; j'ailu cola dans ses ycux. 

Abmeſſen, v. a. irr. mesurer, (vr. meffen.) 
Rahveröhnur abmeffen; wesurer & laligne, 
Nit, on nah der Bleywaͤge ober Wafferwage 
bmeffen ; niveler, mesurer avec le niveau, 
Rit, ou nad) der Ele abmeffen ; auner, mesu- 
erälfaune. Ordit: Ecwas mit ben Augen 
bmeſſen; mesurer gch, des yeux, avec les 
euX; juger par le ınoyen des yeux de la 
istance et de la grandeur d’un objet, Fig. 
Seine Unternehmungen nad) feinen Kräften abe 
neffen; mesurer ses entreprises Ases forces. 
$5 iſt leicht abzumeſſen, Sie fönnen leicht ab⸗ 
neſſen, daß diejes nicht angeht, nicht thunlich 
N;il yad presumer, vous pouver bien juger, 
ue-cela n'est pas praticable, (v, ermeffen.) 
>, abgemefien; mesure, de, Das Abmeffen, die 
Onmeffung; le mesurage,; l’act, demesurer, 

Abmetzen, v. a. prendre le droit de minage 

mdemouture, (v. megen.) Die Abmetzung; 
"act, de, etc, 
‚ Xbmietben, v. a. louer, prendre à louage. 
x. miethen.) Et hat mir meinen Garten abs 
iemiethetz; ıla lou& mon jardin, Der Abmie⸗ 
ber, die Abmietherin; celui ou celle qui loue 
ine chose, qniprend une chose A louage. (v. 
Niethmann, Mietbfrau.) Die Ahmiethung; 
act, de louer,de prendreä louage, 

Abmiſten, v. a, öter, eanporter le fumier. 
Barum ift diefer Prag noch nicht abgemiftet ẽ 
outquoi n’a-t-on pas encore Ööt&lefumier 
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de cette place? Das Abmiſten, die Abmiſtung; 


Vaet. de, etc, 

Abmodeln, v. a. modeler, fairelemodile 
de 31 figure. (v: modeln.) P. abgemodelt; 
model&,ce. Das Abmoveln, bie Xbmodelung; 
l'aet. de, ete, 

Abmoofen (abmöfen), v. a. &mousser; äter 
Jamousse, Ein abacmooster, vom Moofe ger 
reinigter Baum; un arbre &mousse. Das Ab⸗ 
moojen, bie Abmooſung; l’act. de, etc, 

Abmüden, v. rec. selasser, sc fatiguer en 
faisant gch, eu travaillant, ee, (v. ermüden.) 

üÜßigen, v. rec. Sic von etwas abmuf⸗ 
figen; sed@barrasserd’une affaire, en Ja re= 
mettant, en la renvoyantä un autre temp’; 
se donner leloisir. Wenn Sie ſich fo viel aͤb⸗ 
müßigch fönnen; sivousarez le loisir; sivos 
affaires lepermettent, Die Xbmüßigung ; le 
loisir qu’on sedonne, (p. xs.) 

Abnagen,v.a. rongerzarracher en rongeant, 
Einen Knochen abnagen ; ronger un os, Fi 


u 
+ 


Das wirdihm bas Herz abnagen; cela lui ron-. 


gera le cveur. P. abgenagt; ronged, ee, Das 
Abnagen, die Abnagung; Vact,de, etc, 

Abnähen, v. a. piquer, (v. fieppen.) Ein 
abgenäheter Weiberrock; une jype piqude, 
Ondit: Eine Schuld abnägen , durch Näben 
tilgen; payer une dette deson travail en cou= 
saht pour son cr&ancier, Dag Abnähen, die 
Abnäbhung; l’act. de, etc, . 

Abnahme, s.fı (s. pl.) la decadence; led£- 
perissement; l’afloiblissement,nm: , la dimi- 
nution ; l’etat d’une chose qui commence 
Adiminuer, Adechoir, ete, In Abnahme gex 
rathen; tomber, aller en decadeuce, Die 
Abnahme feiner Gejundheit; le deperissement 
de sa.sante, Die Abnahme der Geiſteskraͤfte, 
bes Gefihts, 2c. V’affoiblissement d’esprit,de 
la vue, etc, (v. abnehmen, v. n.) Ondit: Dies 
fe Waare findet feine Abnahme, keinen Abzangz 
cette marchandise n'est pas de debit, estde 
mauvaisdebit. Die Abnahme einer Rechnung; 
Yaudition decompte, l'act. d’examiner un 
compte. (v. Abl;örung.) Die Abnahme des Ei⸗ 
des; l’act. de faire pröter serment. 

Abnarben, v.a. (kt, de coroy.) couper Te 
grain; effleurer les peaux, (v, narben.) P. 
abgenarbt; efileure, €e, Das Abnarben, die 
Abnardung; l’effleurage, m., l’act,de, etc. 

Abnarren , v. a. (einem etwas) escroquer, 
tirer geh. de qn. pardes boafionneries ou en 
badinant. (fam.) 

Abnaſchen, v.a.öter, enlever, prendre et 
manger par friandise. (v. nafchen.) 

Abnehen, v. abnäben. 

Abnchmen, v. a. irr. öter, lerer de dessus; 
it, prendre; it, couper; ‚ter en coupant, (v. 


abbauen, abſchneiden, abfägen, 2c.) it. (2.de 


chir.) amputer, (v. aölöfen, abfegen.) iz. ac- 
eourcir, raccoureir, rendre plus court en 
ötant, em retranchant une partie d’un tout; 
retrancher, diminuer; (v. abfürzen, verfürs 
sen.) it, abaisser, öterdela hauteur; it, Sig. 
conjectürer, jugerz (v, mutbmaßen, fchließen, 
erkennen) it. (au jen.decart.) couper, (v. abs 
heben.) Den Hut abnehmen; öter le chapeau, 
Den But, vor jemanden abnehmen ; öter son 
chapeauägn, Din Rayım abnehmen, von dir 
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Milch abnehmen; öter la cr&me, lever la er&- 
me de dessus lelait; &crömer le lait, (v, abs 
rahmen.) Das Kett von ber Fleifchbrübe a = 
nehmen (abfdyöpfen) ; degraisser le bouillo‘. 
Einem die Buͤrde, die Yaft abnehmen ; öter le 
fardeauägn, Der Surabaigt bat den erften 
Verbandabgenemmen; le chirurgien a levé 
le premierappateil. Das Siegel abnehmen; 
lever lescelle. Das Tiſchtuch abnehmen; le- 
ver lanappe, Den Tiſch abneimen, die Speis 
fen abn.hmen (abrragen) ; desservir; öter les 
viandes, Als er zum Mittage-Effen fam, war 
tie erſte Tracht fhon abgenommen, abgeträigen; 


lors m’i DE TRpeLE iner,le premier servi-, 


ce Ctoit deja leve, Man hat ihm ein Bein ob⸗ 
nommen; on lui acoupe@une jambe, Ein 
lied cbnehmen; retrancher, amputer un 
membre ; faire l’amputation d’un membre, 
Sein Mantel war zu lang, er hatikn abneh⸗ 
men laffen, er hat etwas davon abnehmen laſ⸗ 
fen ; son manteatı &toit trop long, il I'a faıt 
accoureir, raccoureir, Man muß die überflüfs 
figen Xfte von diefemBaumeabne men; il faut 
retrancher les branches superflues de cet ar- 
bre. Etwas von einer Mauer abnehmen, & 
niedriger machen; abaisser une muraille, 
dit aussi: Gin Schloß abnehmen; lever une 
serrure. Einem Pferde den Sattel abnehmen; 
öter la selle A uncheval. (v. abfatteln.) Eis 
nem fein Geldabneimen; prendre A qun. son 
argeut, Einem ſein Geld im Spiele abnehmen; 
grgniergn., lui gagner sonargent, (v, abges 
mwinnen.) Erwollte mir das Geſchenk, welhes 
ich ihm anbotd, nicht abnehmen; ilne voulut 
pas prendre le präsent que je hui offrois. Ich 
wollte ibm etwas zur Belohnung für frine 
Dienſtegeben, aber er wollte es mir nicht abnehe 
nen; je voulois ui donner qeh. pour récom- 
—— de ses serrices, mais il ne voulut pas 
"aecepter, Den Kriegsgefangenen das Gewehr 
abnehmen ; öter lesarnıes aux prisonniers. 
"Eine Lapete abnehmen ; detendre une tapis- 
serie, Ein Gemälte, einen Spiegel, ein Schild 
abnehmen (aöhängen) ; dependrenn tableau, 
unmiroir; ine enseigne, Das Obſt abneh— 
men (breien) ; cueillir les fruits. Ben Scha⸗ 
fen die Wolle abnehmen; die Schafe fcheren ; 
öter la Jaine aux brebis; tondre les brebis; 
Einem etwas abnehmen; acheter geh, degn, 
(v. rg it, decharger qn, degeli. Ei⸗ 
nem eine Sorge, eine Mühe abnehmen; dechar- 
ger.qn, d’unsouci, d'une peine, Im Strik⸗ 
ten abnehmen ; diminuer les maillesen tri- 
colant. Gin Kalb abnennen; separer unveau 
de la vache. (v, abbinden.) Die Bunde abneb⸗ 
men (t. de ch.) ; rompreleschieas. Den Eid 
abne!'men; faire preter serment, Eine Rede 
nung abnehmen; ouir; examiner un compte, 
(v. abhören.) Das Gedinge abnehmen: (t. de 
mine) examiacrs ſeire P’inspeetion de Ven- 
vrege donue pour täcie, Fig. Daraus läßt ſich 
abnrömen, daß, ꝛtc. de laon peut conjeefurer 
que, etc, Sic können daraus leihr abnchmen, 
das er nicht ſebr vergnũgt darüber warz vous 
pouvez bien jugerde-Jäqu’il n'en fut pas fort 
content, Das Abnebmen, bie Abnehmung; 
l'act. d’öterde dessus; etc, Das Abnehmen eis 
nes Sliedes; Vamputatiou d'un membre, 
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Das Abnehmen im Striden; la diminution 
des mailles en tricotant, Dag Abnehmen ber 
artenim Spiele; la coupe. (v. aussiXreuzs 
Abnehmung.) 
Abnehmen, v. n. irr. (avec l’aux, haben) 
diminuer, devenirmoindre; decroitre; de= 
erir; s'affoiblir, devenir plüs foible; de 
'aillir; dechoir; amaigrir; maigrir; alleren 
decadence ou vers ledeclin; decliner; s’ac+ 
coureirz s'abaisser; bai,;er; &ire en decsurs. 
Die Anzahl der Feindenimmt ab; le uombre 
des ennemis diminne. Die Zage fangen an 
abzunehmen ; les jours commencent A dimi- 
nuer, Adecliuer , Adecroitre, A s’accourcir, 
Seine Geſundheit nummt bon Laoe zuTage ab; 
er nimemt zuſehends ab; sa santé bais.e, va 
en diminuant de jour en jour; il deperit à 
vued'oeil, Er nimmt täglich an Kräften ab; 
er fühlt, daß er abnimmt; daß feine Kräfte abs 
nehmen; il d&cline tous les jours; les forces 
lui defaillent tous les jours; il se sent de- 
faillir. Sein Gefiht nimmt ab, fängt an abs 
zunehmen; sa vue diminue; la vue commen- 
ce & lui baisser. Sein Berftand nimmt ab; 
son esprits’affoiblit. Das Fieber nimmt abz 
la irre diminue, Das Wafferbat fehr abges 
nommen, ift fehr gefallen; leseaux sont bien 
döcrues, Seine Dandlungsgefhäfte nehmen 
ab, feine Handlung kommt in Abnahme ; ses 
affaircs vont en decadence,; son commerc# 
coımmence dechoir. Diejfee Kind nimmi täge 
lic; mebr ab; wird von Tage zu Tage magcrerz 
cet enfun: maigrit, amäigrit de jouren jour, 
Sein Anfeben hat jehr abgenommen ; il-est 
bien dechu de son eredit. Ihre Schönheit 
nimmt ab, ift im Abnehmen; sa beaut&est sur 
son geelin. DerMond nimmt ab; la lune 
est endecours. Der abnehmende Mond , das 
abnehmende Licht; la lune qui est en son de- 
cours. Das Abnehmenz V’etot. de ce qui di- 
ininue,qui derientmeindre; ladiminution, 
le deeroissement, ledep£rissement, l’erat de 
deeadenee, l’affoiblissemment, m, etc. (x. Ab⸗ 
nahme.) In Abnehmen gerat:en ; aller, tom- 
beren decadenee, Das Abnermen bes Mon⸗ 
des, der Tage; le décours, Te d«clin de la lu- 
ne, le deeroisserment des jours, Das Abnehs 
men der Krankt heit, des Fiebers; le declia de 
la maladie, de la hivre, Das Fieber ift im 
Abnebinen; la livreest en son d3cours, Das 
Abnehmen dır Kräfte ; V’affoiblissement , la 
diminution des forees. Das Abnehmen (das 
Fallen) des Waſſers, des Fluſſes; abaisse- 
ment des eaux;}e deeroissemeut de larividre, 
Abnehmer, s. m. Abnihmerin, s. f. celuiou 
celle quienl&ve, qui achdte les ouvrages des 
fabrieants ou auftres ouvrier⸗ l’acheteur, m. 
le chaland, (v. Käfer, Kunde.) Einirguten 
Waare fehlt esniht anibnchnurnzune bonne 
marchandise ne manque pas d’acheteurs. 
Abneigen, v. a. d6ionzner. (v. abwenden.) 
Sich von einem abneigen; s’&loignerde qn., 
n'avoir plus lem°ine uttachement pour Int, 
Er hat ihn mir abgeneigt gemacht; er tft mir 
nicht geneigt, ılın'a fait perdre son aflection; 
iln’est pas bien dispos& pour moi, 
Abneigung, s,f.(s.pl.) Veloignementzm, le 
mangue d’arfestion ou deinclination; ir. 





Abnieten 


aversion f.,’antipathie f(v.®ibermillen.) 
r hat eine Abneigung gugen diefe Heirath; 
ade Véloighement pour ce mariage. Ich 
ıbe eine natürliche Abneigung gegen den 
Bein; j’ai une aversion ——— contre le 
in; j’ai del’antipathie pour le vin, 
Abnieten, v, a, deriver, otet la ri vure A’une 
hose quĩ a ererivde, P, abgenietet; derive, 
e, Die Abmetung; l’act. de, etc. 
Abnöthigen, na. (rinem tiwas) extorquer, 
irer ou obtenir geh. (de qn, en lepressant ou 
ar coatrainte; necossiter qn.Ageh. (v. ab⸗ 
vingen et nötliigen) On dit: For Eatſchluß 
at mir Thränen abgenött;:yet ; volre resolu- 
ion m'a fajt verser des larınıus. DieXonöthie 
ung ; l’act. de, ete, 
Xonugen, abnüsen, v. a. user; gäter peu 
peu en s’en servant, Das Steinpflafter 
ußet die Hufeiſen der Pferde ab ; leguve use 
‘s Sers descheraux. Gin abgenuater Dut; 
nchapeau use, Die Kleider nüsın ſich durch 
en fangen Gebrauch, burd Tanzes Tragen ab; 
es habits s’nsent A forcede enservir, On dit 
ussi: Die Münzen nützen ſich durch das öfter 
eAngreifen ab; le poids des especes dnni- 
ne par le ir&quent maniement. Das Abnuz⸗ 
en, die Xonntgung;l'aet, d’user; iz. Yusure J. 
e d6perisseinenr wi arrive aux ghoses par 
e long usage qu’on en fait. Die Aonugung, 
as Abgreifen der Münzen verringert ihr Ges 
sicht ; le frai diminue he poids .legespdees. 
Ab:dden, v.a. t. forest.) Einen Wald abz 
den; depenplerune fordt, la rendre deser- 
e en obattanı tout labois. Ein abgebdeter 
Bald ; une forer d#peuplde, Die Abẽdung 
ines Waldeg ; lede kssesr uns ſorẽt. 
Ao⸗orduen, v. a, dẽluer, deputer; envoy- 
r, ceonmmmel:re une persoune pour y1. sorte 
e cuose, Jemanden aberdnen, um eine Sa⸗ 
bezuunterfuchen ; deleguer qu. pour exumi= 
wruneaäffsire, Der König bat zivey Staats⸗ 
ãtde abgeordnet, um feine Willensmemung 
ant zu machen; Je Roi adepute deux con- 
Ners d'état pour faire savoir sa volontẽ. 
(teföyeordneter einen Andern an feine Stelle 
ordnen ; subxleleguergn. Ein abgeordneter 
ihrer lann keinem Andern an feine Stelle abs 
ronen, kann feinen Andern ſeinGeſchäft aufs 
ragen, wenn fm die Vollmacht dazu in feinem 
Cuftrage nicht mit ausdrücklichen Worten ers 
werte worden ift; un junge, qui est delöguf, 
ie petit pas subdeleguer, si ce pouvoir ne Ipi 
st donne en terines expres par sa commis- 
ion, Die Zborbnung ; ladelegation, la dé- 
utation. (v.aussiz Abgeordnete, 5. m.) 





Apahten, v. a, (einem etwas) affermer, 


ıch., prendre qeh. à ferme ou A bail, (v. 
achten.) P. abgepachtet; afferme, &e. Die 
(bpachtung ʒ Hact,de, etc. Der Abpachter, 
Pochter. 

Abpacken, v. a. decharger, öterlacharge, 
es pa:quets, ete. que porte une böte de sum- 
ne ou gg. voiture, Ein Maulthier abpaden; 
\schargerunmulet. Einen Padwagen abpas 


tun; decharger un chariot de bagage. (v. 


wssi abladen.) P. abge,adt; dechärgt, &e, 
Das Abpacken, die Abpadung; la decharge, 
’get, de decharger. 
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Abpader,s. m. le dechargeur. (v.Ablader,) 

Abpaſſen, v. a. coınpasser. (v. abzirkeln.) 
Fig. Die 3eit, die Gelegenheit abpaflen (abs 
warten, wa:rnehmen); &pier le temps, l’oo- 
casion. Er hat die Zeit gut abgepaft, il a bien 
pris son temps. (Jam.) , 

Abpeitichen, v. a. enporter, enlever en 
fouettant, (p. us.). Einen abpeitfchen ; fon- 
etterga. (v. peitihen.) P. abzepeitfcht ; fou- 
ett#, ee. ji 

Aspelzen, v. abbamfen. Be 

Abpfä len, v.a. jalonner, marquer dei 
lons on de pienx un terrein en le's&paraut 
d’unantre, (v. ebfteden.) it. palissader. Eis 
nen Platz abpfälen separer une place par 
despieux. Ein abgepfählter Platz une pläce 
separte, par des pieux. Das Aöpfählen , die 
Abpfä. tung: act, de, ete. ʒ it. la s&paration 
faite par des pieux; la palisa le. 

Abpfänden, v.r (einen) ex&eutergn., se 
saisir des meubles ou effets de qu. Er at 
feine Schuldner abzeofänder, abpfänden laſſenz 
ila faitexeauter son debiteur, Das Abpfänz 
den, die Acpfanduugi lasaisie; l'act. de, ete. 

Anpfen, v. a v. abkneipen. 

"Ab flöcken, v. e. jalonner, Inarquer de ja- 
lons. (v. abſtecken.) Das Abpflöcken, die Abs 
pflöcung; l'aet. de. ete, 

Abpfluͤcken, v. a eweillir. Blumen, Früde 
te abpflücken; cueillir des fleurs, des fruits. 
(x. pflügen.) P. abgepflũckt; eueilli, ie. 

Aopflügen, v. a. v. abackern. 

Abpicken, v. a, emporter, arracher avec le 
bec. (v. piden.) it. (f. de magon,) ee 
Piqueravee le mürteau le lit d’une pier:e e 
demaigrir ce qui en dot etrepose en «de ou- 
vrement, (v. behauen.) P, abgepicktz empor- 
t&£aveclobee, Das Aopicken; l'act. de, etc. 

Xbpinnen, v. a. v. abpfinnen. 

Aoplagen, v. a. (einem etwas) tirer, ohle- 
nir geh. degn, enle tourmentant, Sich ab⸗ 
plagen; setourmenter, se fatiguer beaucoup. 

us.) 

Xbpfätten,v.a. Jaminer. (v.pfatten,plätten. 

Aopfäpen, v. a. (t. forest.) layer, marquer 
les arbres vendus dans une foret avec le ıtıar- 
teau layer. (x3aldhammer, Waldrijen,) it, 
(t. de charpent, et de tonnel,)conchure le mar- 
ch& ou l’achat de hois faitdans une foret. P. 
abgeplägt; layk, de. Das Abplägen , die Abs 
plägung ; le mästelage; l’action de faire 
wos marque sur les arbres avec le myrteauä 
layer; it, !’action de conclure le marelié ou 
V’achat desarbres. . 

Abplaudera, v. a. (einem etwas) obtenir 
5* de qn. par des paroles flattenses ou par 

es persuäsions. P, abgeplaudertz obtenu par 
des paroles Jatteu:es, etc, 

Aopochen, v. a, (einem etwas) obtenir qeh. 
de qn. enle brovant, enle wmorguant, Ervat 
es ihm abge weht; il Faobrenu de Jui en le 
— Das Abpochen, die Abpochung; l'aet. 

e, vte. 

Abprager, v. a. marquer au coin; repr⸗ 
enter la f. nme d'une chosepar le eoin; ( x. 
p:ägen.) ü Jg. ügurer, (v. achilden.) Die 
Aoprägung ; lact.de, etc, 

Abprauer, 9. a. vejuilhr; &tre repousse ei 
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reflöchi en frappant, en donnant contre, ou 
etant jete contre un autre corp: solide, Ein 
wider die Mauer geworfener Ball pralfet ab 
Gurid) ; une balle jetee contre lamuraille 
rejarllit. P. abgeprallt; rejailli, ie. Das Abs 
prallen; le rejäillissement, 

Nöprellen, v. a. fÄre rejaillir. Das Abe 
preiten ; l’act, de fairerejaillir. _ 

Aoprellen, v. m. v, abpraifen. 

Abpreſſen, v. a.öter, enlever, emporter, 

. sfrer en pressant; if, presser suffisamment, 
ir. Einem etwas abpreſſen; extorquer gch, 
degqa. (v. erptejien.) P. abgepreßt; catorduẽ, 
€e. Die Abpreſſung ʒ l'aet de, ete.; it. fig. 
l’extorsion, f. (v. Erpreffung.) 

Abprogen, v. a. (eine Kanone) démonter 
un canon, Poter de dessus son avant-train ou 
dedessussonaffür. P. abgeprogt; demonte, 
&e, Das Abprogen; l’act. de, ete, 

Xbprügeln, v.a. bätonner; donner des 
eoups de baton; rosser. Er wurde tüchtig abs 

eprügeltz; il futrosse d’importance; il fut 
Kite doset rentre. (v. prigeln.) 

Abpuffen, v. a, ecorcher, (v. abdecken.) ir. 
(t. de chim.) (v. verpuffen.) Onditpopul. Eis 
nen abpuffen; donner des coups de poingä 
qn.; battre qu. Acoups depoing. Das Abs 
puffen, die Xbpuffung; l’act, de, etc. 

Abpuffer,s.ın. 1’6corcheur. m.(v. Abdecker.) 

„Wopusen, v.a. nettoyer, ötercequ'ilya 
de mal-propre, (v. abwifchen.) Das Licht ab: 
pugen ; moucher Ja chändelle, (v. pugen.) 
Die Wurzeln eines Baums umher abpugen ; 

fraichir Jes racines d’un arbre; couper l’ex= 
tr&mite des racines d’un arbre, Onditfig. et 
fam. Einen abpugen; rabattre lecaquet a qn, 
it, reprimander qn. (v. ausputzen.) P. abges 
pußt ; nettoy6, &e, etc. Das Abpugen; l’act. 

0, etc, 

Abquälen, v. a.(einem etwas) obtenir gch, 
de yn. à force de letourmenter, Er bar ed 
ihm abzequält ; il l’a obtenudelui A force de 
letourmenter. Sich abguälen; se tuer par 
des soins fächeux. 

Anquerlen, v.a. remueravee un moulinet. 
(v. Querl.) Eie Fleifhbrühe mit Eiern abe 
querlen ; mettre des oeufs dans un bouillon 
en leremuant avec un-moulinet, (r, quers 
Ien.) Das Abquerlen ; l’act. de, etc. 

Abquetichen, v, a. öter, enlever, separer 
en froissant, Er hat ſich den Finger zwiſchen 
der Thür abgequetfcht ; ila perdu Je doigt en 
le froissant dans la feuillure delaporte, Die 
Abquetſchung; l'aet. de, etc, 

Abquicken, v. a. (f. de chim.) s€parer le 
mercure amalgame& avec l’or ou l’argent. (v. 
verquiden.) Der Abquidbeutel; Je sac pour 
la söparation du mercure amalgaıne. DieAb- 
quicung ; laseparation du meroure amalga- 
ine; l’act.de, etc. 

AWorädeln, v. a, (k. de patiss.) Den Teig 
abrädeln; couper la päte avecla’videlle. P, 
abgerädelt ; coupe avecla videll2. Das Abs 
rüdeln; l’act. de, etc, 

Abraffen, v. a.rafler, enlever, prendre de 
dessus en raflant, Er hat dasOberj ic abgerafft; 
ilarafleledessus. Des Abraffen; ; l’act. de, 
ei® 


Abrahams 


Asrahamebaum, v. Keufhbaum. 

Abrahmen, v. a, ecrämer, lever la oräme 
de dessüs le lait. Asgerahmte Milch; du lait 
Ceröme. Das Worahmen; l’act, de, eto, 

Abrainen, v. a. v. abmarken. 

Abranden, v. a.deborder, öter le bord de 
I: Die Bleytafeln abranden; ff. du plombier) 

®border les tables de plomb, couper les deux: 
echtes des tables deplomb.arec ledebordoir, 
P. abgerandet ; dehords, de, Das Abranden, 
die Abrandung; l'aet. de, etc. 

Abrappen, v. a. Die Trauben abrappen; 
€grapper le raisin; detacher Je raisin dela 
grappe. P. abgerappt; €grappe, de, Das Abs 
tappen ; l’act. de, eıc, 

Abraſen, v. a. v. abgrafen, 

Abraſpeln, v.a. racler, äter un peu de la 
superäcieaveclaräpe, (v. rojpeln.) 

Abratben, v. a, irr, deconseiller, dissuader, 
conseiller dene pas faire geh. Ich ratbe ibm 
dieſe Unternehmung weder an, noch rathe ich ihm 
ſolche ab, noch rathe ich ihm davon ab; je ne lui 
conseille, ni ne lui deconseille cette entre- 
prise. Gr batte uft, diefes zu thun, aber 
feine Freunde häben es ihm abgerathen, haben 
ibm davon abgerathen ; ilavoitenvie de faire 
cela, mais ses amisl’enont dissuade, Dad 
Abrathen bie Abrathung ; l’act. de decon- 
seiller; 1a dissuaston, 

Abrauden, v.n. (t. de chim.) s’&vaporer, 
se r&soudre en vapeurs; s’enalleren fume&e, 
Abrauchen laffen ; faire &vaporer, (v. abdam⸗ 
pfen.) Das Abrauchen, die Abrauchung; 1’&va- 
poration f.Die Abrauchſchalenʒ les capsules, f. 

Abraufen, v. a. arracher de dessus, Den 
Schafen die Wolle abraufen; arracher la laine 
aux brebis. Die abgeraufte Wolle, (v. Raufs 
wolle.) Das Xbraufen ; V’act. de, etc, 

Abraum, s. m, 6 pl.) la vidange; Vaet. 
de videruneforet des arbres abattus. (v, abs 
räumen, Abräumung.) it. ’abatis;rm. quanti= 
te de choses abattues,telles que les branches, 
des arbresabattues, pierres, ete.; it. (t. d’ar- 
chit.)le deblai;it.lesd&combres.f.(v.Schutt,y 

Abraumen, v. a. v. abrahmen et abräumen. 

Abräumen, v.a, öter, emporter, enlever 
d’unendroit pour faire place; vider. Einen 
Speicher abraumen; vider un grenier; öter 
les choses mobiles, qui se trourent sur un 
ve Einen Wald abräumen; vider une 

oret ; transporter lesarbresabattus. Einen 
Bimmerplag abräumen ; deblayer un chan- 
tier. Den Tiſch abräumen ; öter ce qu’ilya 
sur la table;it.desservir latable;öter les plats, 
lesviandes, etc de dessus la table apr&s le 
repas, P. abgeräumt; vide, &e; it. deblayd, 
se. Das Abräumen, die Abräumung ; l’act. 
de, etc. — eines Waldes; la vidange d’une 
forät, 

Abraupen, v.a. Echeniller, öter les che» 
nilles. Ein abgeraupterBaum; un arbre &che- 
nille. Das Abraupen; l’act. d’Echeniller. 

Abrechen, v. a. rateler, öter, enlerer avee 
lerateau, (v. rechen.) Das Abrechen, bie Abe 
rehting; lact.de, ete. 

Abrechnen, v. a. decompter; de'uire (r. 
abziehen.) Er glaubte cine anfehnlihe Summe 
zu beziehen, er hat ober gefunden, das noch 


Abrechner 


ielbaran abzuredinen iſt; il eroyoit toucher 
ne somme considerable, ınais il a bien 
rour&ädecompter, il atronve bien dude- 
ompte. Man muß die Untoflen bavon abrech⸗ 
en; il eu faut deduireles frais. Mit einem 
brechnen; compteravee yn,; regleretclore 
ncompte; (2. de finance) liquider. Wenn 
oir werden mit einander abgerechnet haben, 
oird ſich's finden oder zeigen; quand nous au- 
ons cormpte, on verra. Laßt jehen, was ihr 
mpfangen, und was ihr geliefert oder vorge⸗ 
hoffen habt, man mup gegen einander abrech⸗ 
un; voyons ce que vous ävez reQü, et ce 
jue vous ayez mis; il fant compter. Das 
Üorechnen, die Abrechnung ; le decompte, la 
leduction; l’act. de, etc. (v. Abzug.) it. 1a 
jquidation. Bey der Abrechnung fand ſich 20.5 
u comptant,en rezlant le compte,il se trou- 
ra, eto, Rach gejchehener Abrechnung; la 
iquidation faite, 

Ahrehner , 5. m, le liquidateur, le com- 
nissaire liquidateur , als qui travaille & 
ıne liquidation de comptes. : 

Abrehten, v. a. (einemutmas) obtenirgeh. 
legn. par voie dedroit, par des procds ou 
les ehicanes. P, abgerechtet; ubtenu par voie 
le droit, etc. 

Abride, s. f. (c. pl.) leconcert; conrention 
zu resolution prise de bouche ou par &crit, 
ırec une ou plusieurs personnes, aln de 
aire geh. Abrede mit jemanden nehmen; con= 
‚erter, se concerteraveegn, Wir wollen une 
erer Aorede gemäß verfahren; nous agirons 
le concert. Ondit: Nicht inAbrede feyn (nicht 
äugnen); ne pas disconvenir d'une chose, 
Ich bin es nicht in Xbredr; je n’en disconviens 
as. 

Abreden, v.a. (etwas mit einem) concer- 
er geh, avecgqn, (v. verabreden.) Das fit eis 
1e abgeredete Sache; c’estune chose concer- 
ee. Abgeredeter maßen; de concert, dela 
nanjere convenue, 

Abregnen, v. n. impers. cesser de pleuveir, 
Es hat aogeregnet;lapluiea cesse,(v.tegnen.) 

Abreiben, v. a. irr. öter, einporter, nettoy- 
er, user en frottant; it. broyer. (v, reiben.) 
Wenn ihr dieſes Gemälde bey dem Pugen zu 
ſtark reibet, ſo werdet ihr bie Farben abreıben; 
si, en nettoyant ce tahleau, vous la frottez 
trop fort, vous emporterez les couleurs, On 
dit aussi: Die mit Kleien abgeriebenen Belle; 
des peaux frottdes avec du son, Die farben 
mit Waffer abreiben ; broyer les couleurs en 
ymettant de l’eau. Dag Abreiben, die Abreis 
bung; l’act.de, ete, ; le frottement; lebro= 
yeınent. (v. bad Reiben, ꝛtc. 

Abreichen, v. a, atteindre, toucher Abras 
&tendus A une chose, qui est à une distanoe 
&loignee. Der Gut hängt zu hoch, ich kann 
itn nicht abreichen (erreichen); le chapeau 
pend trop haut, jen’y puis atteindre. On dit 
Jamilierement:Etrwas abreidhen; remettregch. 
(v. abgeben.) Es wird nichts abgereicht ; vous 
n'aurez rien, n’attendez, n’esperez rien, 

Abreifen, v. a. (t. de tonn.) decercher; öter 
les cerceaux. Eine abgereifte Zonne ; un ton- 
neau decerele. Das Xbreifen, die Abreifung; 
l'aet.de, etc, 
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Abreihen, v. a.dehiler, öterle ſil, lecor- 
don qui &toitpass& Jdansgceh, ; ie, decoudre, 
defatrece quiest faufild. (v. reiben, anreis 
ben.) Perlen abreiben ; dehiler des perles. P. 
abgereibet; dehle, de. DasAbreihen; l’acr. 
de, etc. 

. Areije, s.f.(s. pl.) le depart; l'aet. de 
tür, 

Abreiſen, v.n. partir. Erift, ſie iſt bereits 
abgercifet ; il est deja parti, elle est deja 
partie, Eriftim Begriffe abzureifen ; il est 
sarson d@part; ibestpret de partir. Wieder 
abreifen; repartir. Kaum war er angefoms 
men, als er fhon wieder abreifen mußte; & 
pei ne etoit-il arrive, qu’il fur oblige de re- 
partır, 

Abreiffen, v. a. irr, arracher, söparer, des 
tacher, öter, errporter en arrachant; it, abät« 
tre; d&molir; it. dessiner, erayonner, tracer, 
faire le dessin, ei lan de geh.;(v.reiffen, v. a. 
et zeichnen) it, döchirer peu Apeu en s’en ser- 
vant. (v. zerreiffen) Er bat einer Taube den 
Kopf abaeriffen; il a arrache la töte Aun pi- 

eon. Ginen Knopf abreiffen; arracher un 
Ba Ein Schloß abreiffen (abnehmen); le- 
ver une serrure. Einem Pferde die Eifen abs 
reiffen; deferrer un cheval. Ein Haus, ein 
Gebaude ahreiffen; abattre, demolir une 
maison, unedifice. (v. niederreiffen.) Ein 
Gebäude abreiſſen, einen Riß, einen Plan yon 
einem Gchäude machen; faire le plan d’un a 
fice. Ein abgeriffenes (zerriffenes) Kleid; un 
habit döchire. Ein abgeriffener Menſch, der 


in zerriffenen Kleidern einhergeht; un bom«, 


me dechire, deguenille, Sich won etwas ab⸗ 
reifen; (v. losreiflen.) Die Abreiffung, das 
Abreiffen , V’act. de, etc. (v. Abriß.) 

Abreiſſen, v.”. irr, serompre, sedetacher, 
se separer arec force en rompant. Der Faden 
ift abgeriſſen; le fil s’est rompu, (v. zerreife 
fen, v. n.) 

Wreiten, v. a, irr. faire tomber, faire per- 
dreen allantächeval. Er hat feinem Pferde 
im Galoppiren zwei HufsEifen abgeritten; il 
afait perdre Jeux fers à son cheval en galo- 
pant. Gin Pferd abreiten ; dresser un cheval 
(v. zureiten.); ir. harasser, fatiguer, lasser 
uncheval en le faisant’courir. Ein abgeritz 
tenes Vferd; vn chevalharasse, 

breiten, v.r. irr. partirächeral. Wir find 
um drei Uhr abgeritten ; nous sommes partis 
(&cheval) Atrois heures. 

Wrennen, v.a.rep, et irr, enlever, em- 
porter en courant, (p, us.) Fig, Einem ben 
Weq abrennen; couper qu., le derancer en 
prenantun chemin plus gourt; öt, couper che» 
minägn, ; trarerser qn. dans ses desseins, 
Er hat inmder Wien abgerennet; il l'a coupe, 

Abrennen, v. rn, irr, partir s’&loigner en 
courant, se mettreä courir, Die Pferderanns 
ten von der Landſtraße ab; les chevaux quit+ 
tereutlegrand cbemin en courant, s’&car- 
törent du grand ohemin en courant. Sie 
wollten eben abrennen ; ils &toient pretsäse 
mettreäcourir. P. abgerannt ; partien cour 
rant, 

Abrichten, v. a. former, dresser, donner 
une& chose une certaine forme ou fagon ex- 


3o Abrichtham 


terieure; it, fig. dresser, instruire, rendre 
propreä geh. Das Stab-Eifen abrichten (2. de 
forz-) former, dresser les birresde fer, leur 
donner une direotion droite, Die Schienen 
abrichten ; courber les havdes, leur donner 
la courburenecessaire, Fig. Einen Bediens 
ten nach jeiner Hand abrichten; dresser, fa- 
gonner un domiestique ä ses malidres, le faire 
Asamode. Ein Pferd, einen Hund abrichten; 
dresseruncheval, un chien. Ein abgerichtes 
tes Pferd, einabgerichteter Hund; un cheval 
dresse, unchien dresse Einen Vogel abrich— 
ten; dresser un oiseau; it. (t. de faucon.) 
affaiter, oiseler, dresser un oiseau pour le 
vol. Ein abgerichteter Fall; un faucon oise- 
le, affaire. On dit: Einen zum Kriege abs 
richten; aguerrir qu, ; le rendre propre Ala 
guerre. Einen abrichten, was und wieer res 
den foll; faire le bec äyn, ; l’instruire de ce 
qu’il doit dire. Das Abrichten, die Abrich— 
tung ; Vaet. de former, etc. — eines Falten; 
Vaflaitage, m. 

Abrichtrammer, s, m. (t. de forg.) le mar- 
tesu Adresser les barres de fer. (v. abrichten,) 

Abrichtſtab, Abrichtſtock, s. m. Ce. de forg.) 
le bäton A dresser les barres de fer; grand 
b&ton garnide fer, sur lequel ondresse les 
barres, 

Adriegeln, v. a. v. verrieneln. 

Abrieſeln, v. n. se detacher et tombet en 
petits mosceaux. (v. Derabriefeln.) 

Abrikoſe, v. Aprikoſe. 

Abriffeln, v. a. dreger; öter avec la drege. 
vw.riffeln. 

Abrinden, v. a. &corcer, öterl’&corce. Eis 
nen Baum abrinden ; &oorcer un arbre. (v. 
ſchälen, abfchälen.) Das Brod abrinden;teroi- 
ter le pain ; oouper la oroute eg est Autour 
du pain, Abgerindeiee Brod; du pain éeroũ- 
te. Das Abrinden, die Abrindung ; Ja décor- 
tication ; ’act. d’€eorcer ; it. l’act, d’&eroü«- 
ter le pain, , 

Abrindig, adj. et adv. Abrinbiges Brob; 
du pain dont Ja croüte se separe de la mie. (v. 
abbaden, abgebacden.) 

Abrinnen, v. n. irr, decouler, eouler en 
bas, (v. berabrinnen. 

Abrif, s. m. le coupon ; morceau detach& 
ousepar& de qq. etofle; restede qq. etofle, 
Es gibt Juden, welche Abriffe oder Reſtchen 
von allercand Gattungen Zeuge verkaufen ; il 
ya des juifs qui vendent des coupons, des 
restes de toutes sortes d’6toffes. On appelle 
aussi Abriß; le dessin, larepresentation, l'é- 
levation d’un morceau d’arc — Varna 
riß et Riß.) Der Abriß einer Zeftung ; leplan 
@’une forteresse. Fig. Ein turzer Abriß der 
Geſchichte; un abrege de l'histoire. Er tat 
uns einen furzen Xoriß von dem keben dieſes 
Mannes gegeben; il nous a donne un raccour- 
ei de lavle de oet homme., 

Abritt, s. m, (s. pl.) Je partir; l'aet. de 

ir à cheval, et Jemoment du depart ; it. 
(#. de manege) le partir, l’act. du cheval, 
quand il est pouss@ avecvitesse, Suchen Sie 
Ihre Gevanken benfammen zu halten; benten 
Sie auf denXbritt; tächez de ne vous pas dis- 
fraire, songez au partir, 


Abrohren 


Abrobren, v. berohren. 

Abrollen, v. a. derouler, defaire unechose 
qui estroulde, qui est enrouleau. P. abge⸗ 
rollet ; deroule, de, Das Ahrollen; l’act. de, 
ete, 

Abrolfen, v. rn. rouler dehaut en bas, (v. 
herabrollen.) 

Abroſten, v. n. &treronge et separe par la 
rouille; tomber parlarouille, P. abaeroftet; 
separe, tombepar larouille. Das Abroften; 
l’etat d’une chose rongee et separde par la 
rouille, 

Abrücken, v.a.retirer, reculer une chose 
d’un corps contre lequel elle avoit été pla- 
ece. Den Toof vom Feuer abrücken (zurickzie⸗ 
ber); retirer lepotdufen, Einen Tiſch von 
der Mauer abrücken; reculer une table de la 
muraille. Eineteiter unten abrücten, fie ſchräg 
ft.Hen ; donner du piedd une echelle, P. abz 
gerückt ; retird,ee; reculd, de, Das Abrücken, 
die Abrückung; l'aet. de, ete. 

Abrudern, v. n. deriver;s’&loigner du bord, 
durivage, quitter le rivage enramant; Das 
Abrudern; l’act. de, etc. P. abgerudert; de- 
rive, €e, 

Abruf, s.m, (s,pl.) l’annonce;f.la publica- 
tion d’une chose d’une place elevde; it. le 
rappel. (v. abrufen et Zurüdb.rufung.) 

Abrufen, v. a. irr. erier, publier, procla- 
mer A haute voix, dtant place sur unlieu dle= 
ve. Verlobte abrufen, von der Kanzel abrus 
fon ; pnblier des bans, (v. auerufen, aufbies 
ten.) Die Stunden der Nacht abrufen; crier 
ses lreures de la nuit. Der Nachtwächter hat 
abgerufen, hat zum letzten male getufen ; le 
garde de nuitaachere de erier les heures, a 
eri& pour la dernirre fois, On dit: Einen abs 
rufen, feinen Namen abrufen, ihm bei feinem 
Namen rufen ; appeler qn, ; dire tout baut le 
nom de yn. Einen von etwas, von einer Ar— 
beit, von einem Orte abrufen; appeler, man- 
der, faire venirgn, en le faisant quitterun 
ouvrage auquelil&toitoceupf, un lien ot il 
se trouvon, Einen abrufen, abberufen; revo- 
quer qn,, le faire venir, lui donner ordre de 
retourner. Er ift wieder von feinem Poſten ab⸗ 
gerufen werden; ila ete& rappe!d le sonpfte, 
Einen abrufen; appeleryn,, signifie aussi, 
Rn sa vorx jusyu’A l’endroit, ol se tronve 
*"bumme qu’on appelle. Er ift bereits fo weit, 
daß man ihn nicht mehr abrufen kann; ilest 
deja troploin pour l’eppeler. Die Bunde ab⸗ 
rufen (f. de ch.) reclamer les chiens; les ap- 
peler pour les fairerevenir. Das Abrufen, tie 
Abrufung; l'aet. de, ete.; la eride; l'appel, m. 
lerappel: Das Abrufunge ſchreiben, das jen ge 
Schreiben, wodurd ein Fürſt oder Staat Jeie 
nehan einem auswärtigen Dofe befindtichen 
Gefandten abruft oder zurückruftz les lettres 
dereer&ance; les lettres de rappel, 

Abrübren, v. a, meleren remuant; mou- 
voir de sorte que toutes les parties soient 
möltes ensemble ; brouiller; it. separer et 
faire tomber en renmant. Woneräbirte(lgerübrs 
te) Eier; Rübrz- Eier; des oeufs brouilles, 
Ihr werdet jolange rübren, bis Serden Stiel 
vom Querleabrühret; vousremuereztant que 
le moulinei se demanchera. Das Abrühren, 


Abrunden 


e Xbrükrung; J’act.de, etc. . 

Ysrunden, abrlinden, v. a. arrondir, rendre 
ind; it. (t.d’orfeure) gironner; donnerla 
‚ndeur A un ouvrage d’orfeyrerie, Eine Kus 
:lL abrunden; arrondir uneboule,. Eıne is 
ur abrunden; (t. de sculpt,) donuer du relief 
unefgure, en marquer, en prononoer aveo 
\&gance les contours, Die Kammzähne abs 
unden; gräler les dents d’un peigne Einen 
tvmel abrunden, nad der Rundung zufchneis 
en; &vider une mauehe. P. abyerundet ; ar- 
ondij, de. Die Ahrundung, das Abrunden; l’ar- 
ondissement ; m, l’act. d’arrondir, 

Abrupfen, v. a. arracher, detacher et Öter 
ver le bout desdoigts ou avec gg. instru- 
aent, Die Blätter bon einem Baume abrups 
en ; arracher lesfeuilles d’unarbre, hren 
brupfen ʒ arracher des&pis. Einem Huhne, 
iner Gang die Federn abrupfen; ein Huhn, bis 
«Sans rupfen; deplumer,plumer une poule, 
neoie, Pabgerupftz arrache, &e, eıc. Das 
brupfen, die Abrupfungs l’act. de, ete. 

Xorüften, v a, d“monter, desassembler un 
chafaud. (v.rüften.) P. abgeräfter; demon- 
&, de. Das Abrüften, die Norüftung; l’act, 
&,. rtc, 

Asrättetn, v.a, s£parer, faire tomber en 
emuant. v.tütteln. 

Abfäbeln, v.a, couper, trancher avec un 
abre. (v. ſäbeln.) 

Abſacken, v.a, Öterles sacs queporte une 
öte desommme, Einen Eſelabſacken; dechar- 
erunäne; öter les sacs que porte un äne, P. 
baeſackt; decharge, ée. Das Abſacken, die Abs 
dung; act. de, ete, 

Xbfage, s.f. le contre-ordre; la revocation 
"un ordre; 14, Jar&vocation d’une promesse, 
. abfagın. er; 

Abfägen, v. a. cantremander, revoquer un 
rdre donne ou une demande faite; it. de» 
rier. Eine beſtellte Arbeit wieder abfagen 
abseftellen); contremander un ourrage com- 
ıande. Er hatte mich zum Mittagefien gebes 
hen, er nat es mir aber wieder abfagen laffen; 
Im’avoit pri@& diner, mais il m’a envoy& 
£prier. P. abgejagt; contreinande, de. Das 
(bjagen, die Abfagung; le contre-ordre; l’act, 
econtremander z if. l’act, de deprier, 

Ablagen, v.n. (av, l’aux, haben). Einer 
Sache aufagen (Centjagen) ; renier une chose; 
enoncer entierement Aunechose, On dit; 
fr iÜ mein abgefagter Feindz e’est mon enne- 
ai declare. 

Abjägen, v. a. scier,. couper, öteravecla 
cie, Man muß dieſe Übelgewachfenen Afte abs 
igen; il faut scier ces branches chiffonnes, 
"abgefägt; coup@arec Jascie. Das Abfägen, 
ie Wofägung; l’act.de,ete. . 

Abfatteln, v.a. desseller, d&bäter ; öter la 
elle ou le bät dedessus le dos d’une bete. 
Diefes Pferd iſt zu warm, man muß es nicht for 
leich abfatteln, cecheval a trop chaud, ilne 
aut pas le desseller sitöt. Ein Maulthier abe 
attein; debäter un mulet. P, abgefattelt; 
wsselle, de; it, debäte, de. Das Abſatteln, die 
Kbjattelung; l’act. de, etc. 

Abfag, s.m. (s.pl.) Fig. Der Abjag (die 
Abwürdigung) einer Münze; lo rahaissement 


Abſatz 


d’une monnoie. Der Abſatz (VKerkauf) einer 
Wuarez Je.debit d’une marchandise, Der 
Arfaß dieſer Waare ift in diefer Stabt nicht 
beträchtlich; le debit de cette marchandise 
n’est pas consid&rable dans cette ville. 

Abſatz, s. m. (pl. bie Abjäge) le talon. Dies 
fes Brauenzimmer trägt Schuhe mit hohen 
Abfäßen ; cette femme porte des souliersä 
hauts talons, Ein bölzerner, ein lederner Abs 
fa$; un talonde bois, deeuir. Der Abſas eis 
ner Treppe; le-repos; le palier d’un escalier, ° 
Wenn man zeben Stufen hinaufgeftiegen ift, 
findet man einen Abfad; quand on a mont6 
dix marches, on trouve un palier, Der Abſatz 
eines Berges; la terrasse d’une montagne, 
Der Abfag aufien am Fuße eines Walles; (die 
Berme) la berme; Je pas de souris;!a retraite, 
(v. aussi Rubebühne.) Die Abfäne, die Kno⸗ 
ten an den Röhren, an den Strohhalmen ; les 
nouds, les jointures qui se trouvent aux 
eannes, aux tuyaux deble. Der Abfag in eis 
ner Sihriftz; le commencement d’une ligne 
parun mot mis A la ligne; Palinda.m. is, Nar⸗ 
ticle, la section d'un €erit; le paragraphe. (v. 
Abſchnitt.) Der Abfag in einem Liede, in einer 
Dir; (die Strophe) lecouplet d’une chan- 
son; la strophe, stance d’une ode. Der Abſatz 
in einer Rede; die Paufez ladiscontinuation, 
Vinterruption d’un discours et la pause 
ee Aſatzweiſe; par intervalles. 

in Glas ohne Abſad, ohne abzuſetzen, in eis 
nem Zuge austrinfen ; vider un verre d'un 
seul trait, enuncoup. Der Abfasbogen.z (2. 
de cordonn.) V’areade, f. ledessous d’un ta- 
lon de bois conp& enarc, Der Abſatzmacher, 
Abfagichneider; Je talonier, faiseur de ta- 
lons, Der Abſatzzweck; lacherille Achevil- 
ler un talon. 

Abfägig, adj. et ade, (t. de mine) Ein abfäze 
iger Ort; un lieu mel&; un terrain of se 
trove une rochedure parmi la tendre. 

Anjäubern, v. fäubern. 

Abſaufen, v. a. irr, boire de dessug une 
partie d'un fluide quı se trouve dans un 
vaissenu. (Ine se dit que des betes). On dis 
popul. Eine Schutdforderung ablaufen; se 

ayer de son dh par le vin qu'on boit chez 
son debiteur, Er bat fih den Hals abgejoffen; 
il s’est ne A force de boire. 

Abfäugeln, v. a. E. de jard.) greffer en 
approche. P. abzefäugelt; greff£ en appreche. 

as Abſäugelnz la greffe enapproche; Pacı. 
de, etc. 

Abſaugen, v.a,irr, sucer de dessus; öter, 
enlever lapartie superieure d’un fluide en 
suganı; it, Enerver A force deteter, Dieſes 
Kind hat feine Amme ganz abgefogen; cet en- 
fint a enerv& entibrement sa nourrice & 
foree de lateter. (p. vs.) 

Abſäugen, v. a. allaiter suffisamment; it, 
(1. de jard.) (v.abfäugeln.) Die Abfdugung; 
Vaet. de, etc, 

Abfıhaben, v. a, racler, ratisser, öter, em- 

rter ou nettoyeren raclant, etc, (y. ſcha⸗ 
ben.) Das Oberfte von der Rinde bed Vrodes 
abſchaben; ebapeler le pain, öter la superfieie 
dela eroüte dupain. Das Abichaben ; l’act, 
de, ei, Ondü fig. Ein abgeſchabtes Kleid, 
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32 Abſchabſel 
ein abgeſchabter Hut; un habituse, uncha- 


yeau use. 

Abfchabfel,s.n. la raclure; la ratissure; ce 
qu’onenleve, ce qui est emport& de qeh. en 
la raclant, en laratissant. (v. Schabfel.) Das 
Abſchabſel vom Pergamente, das Dergaments 
ſchabſel; la raclure de parchemin, Das Abs 
Tchabfel von den Rüben, das Rübenſchabſelz la 
ratissure de narets. Das Abſchabſel von den 
Selen; das abgeſchabte Fleifch bey dem Abflei⸗ 
fchen oder Ausfleifchen der Felle; l’&charnure; 
Ff. Das Ahihabfe von gegärbtem Leber; la 
drayure; it. (t, derel.) lapature, 

Abſchach, s.m. Doppelt Schach; Schach bem 
Könige und der Königin; Echec au roietäla 
reine, 

Abſchachern, v. abhandeln. 

Abſchachteln, v.a. polir avec de la prele, 
Das Aufchachteln, die Abſchachtelung; l'aet. 
de, etc. 

Abſchaffen, v.a. abolir; faire cesser; meltre 
hors d’usage; it. abroger; (v. auföchen). iz. 

‚congedier; sedefairedegehb. Eine Gewohn⸗ 
heit abſchaffen; abolirune coutume, Er hat 
feine Bedienten abgeſchafft, verabfhicbet; il 
a congelie, il a tenvoye& ses domestiques. 
Er bat feine Kutſche und Pferde abgeſchafft; il 
s’est defait deson &quipage, Sich abſchaffen; 
v. Sich abarbeiten. Die Aoſchaffung eines Ges 
brauches, einer Gewohnheit; VP’abolissement 
d'une coutume,. Die Abſchaffung feiner Bes 
dienten, feiner Kutſche und Pferde, 205 l’act. 
de congedier ses domestiques, de se defaire 
de son &quipage eto, Die Abfchaffung ber 
Brache; Ja suppression.des jachdres, 

Abſchälen, v.a, peler. (v. fhälen) Die 
Rinde von einem Baume abſchälen; peler, 
6corcerunarbre, en öterl’&coroe, Cin abs 
gefhälter Baum; un arbrepeld, Ecures. On 

„ ditaussi: Eine Ochfenzunge abſchälen; peler 

une langue de beuf, en öter la peaux, Das 

Xofchälen, die Abfhälung; l'aet. de,ete, 

Abſchärfen, o a. (t. de rel.) parer; (v, 
ſchärfen.) Die Sohlen abfchärfen ; (t.de cor- 
dom.) affiler les semelles. Die Haare abs 
ſchärfenz (£. de perruqu.) efliler les cheveux. 
Das Korn abfchärfen Cv. abfchröpfen).! Einen 
Kranz, ein Karnieß abfchärfen, ablaufen lafs 
fen; (8. de menuis,) ebanfreiner une cor- 
niche. P. abgefhärft ; aflıld, de; effile, ee. 
Das Abſchärfen, die Abihärfung ; l’act. de, 
erc, Das Abjhärfmeffer; (t, de gan.) le eou- 
teau A doler, 

Abſcharren, v. a. ratisser; Öter, emporter 
enraclant la — de gch., ou l’ordure 
qui s’est attach6e dessus; it, einporter en 
grattant. v. feharren. 

Abſchatten, v. a. silhouetter; faire une sil- 
honette, (v. Echattenbild, Schattenriß.) Die 
Abihattung; l’act. de, etc, 

Kofhägen, v.a, deprecier; mettre andes, 
sous de son prix; rabaısser Ja valeur. (v.abs 
würbiaen.) Die Abſchätzung, Abwürdigung 
einer Münze, bie Herunterfegung bes biöheri= 


gen Werthes derfelben; le rabaissement d’une 


monnoie, P. abgefhäbt ; deprecie, de; ra- 
haisse, de. 
Abſchaufeln, v.a. öter, emporter, nottoyer 
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Abſchaum 


eo la pelle. v. ſchaufeln. 

Abſchaum, s.m. (s. pl.) lEcume f. dtée deo 
qg. fluide. (x. Echaum.) it, fig. ceqw’ily. 
a de plus manvais, de plusvil ensongenre, 
Er ift der Abfchaum des menfchliden Ge⸗ 
pc ; e’estl’homme le plus vil du genre 

umain; e’est un sc&lerat achere£. 

Abſchaͤumen, v.a. &cumer ; öter }’&cume; 
it. (£. de chizn.) despumer. Das Aofhäumen, 
die Abſchäumung; Vaet. d’ecumer; it. (t. de 
chim.) la despumation. P. agefhäumt; ecus 
me, ee; it, despume, de, 

Ahfcheeren, v. abfcheren. s 

Abfheiden, v. a. ir, separer, desunir. (F. 
fheiden, v. a.) Asgeſchiedene Kinder; (1. de 
prat,) des enfans söpares. (v.ablegen.) Fig. 
Ein abgeſchiedenes leben führen; menerune 
viesolitaire, (v, Abgeſchiedenheit.) Die Abe 
ſcheidung; Taseparation; l’acı, de, etc, 

Abſchtiden, v. n. irr. deckder, mourir; trd= 
passer. (v. verfcheiden ; ſterben.) Die abges 
ſchiedenen Selen; les trepasses. Das Abs 
ſcheiden; le tr&pas; le dec®s; la mort, 

Abſcheren, v.a. irr. tondre; raser; couper 
avec deseiseaux ou avec unrasoir, (v. ſche⸗ 
von.) Die Haare abſcherenz raser, couper les 
cheveux. P, abgefchoren ; rasc, de, Das Abs 
ſchexen; l'aet. de, ete. 

Abſcheu, 5. m. (s.pl.) l'excerstion. f. l’a- 
bominatton; f. P’horrenr ,f. l’aversion, fi 
qu’ona de geh., et la chose möme qui esten 
ex£cration; l’objet d’horreur, Er ift allen 
ehrlichen Leuten, ex iſt der ganzen Welt ein 
Abſcheuʒ ilesı en abomination Arous les gens 
de bien; ilest en exderation Atonı le monde. 
Einen Abfcheu vor etwas haben; avoir geb, en 
horreur, enaversion, (v. verabſcheuen. ) Der 
Abſcheu vor der Zünde, die Verabſcheuung der 
Sünde; ladirestarion dupeche, Einen Abs 
fcheu vor jemanden haben; avoir de l’aversion 
eontregn., pourgn. Gehen Sie diefes Weib 
da, fieift ein Gegenſtand des Abſcheus; voyez 
cette leinme-!i, c’est un objet d’horreur, 

Abfcheuern, v. a. 6curer, (v. fchettern); it. 
emporter en Geurant. Cie hat die ganze Ver⸗ 
zinnung von diefem Keffel abgeſcheuert; em 
&curant ce chaudron, elle en aemport& toute 
l’etamure, Das Abfdwuern; l’act, de, etc. 

Abſcheulich, adj, et ade. abominable; abo- 
minablement; execrable; ex&crablement; 
detestable; detestablement; it. fig. enorıne; 
€normeönient; atroce; atrocement;.exeessif; 
excessivement; effroyable; effroyablement, 
Ein abſcheulicher Menfch; un homme abomi- 
nable, ex&crable, dötestable, Eine abſcheuli⸗ 
che That, einabfcheuliches Verbrechen; une 
actionhorrible; unerime &norme; un crime 
atroee. Der bloße Gedanke davon iſt abſcheu⸗ 
lich; la seule pensde en est detestable, Dier 
ſes Weib da iſt abfeheulich, iſt abſcheulich (aufs 
ferordentlich) häßlich; cette femme-Ih est ef- 
froyable, est d’une laideur effroyable, est 
effroyablement laide, Fig. Es ift abſcheulich 
falt; il fait excessivement, horriblement 
froid, Abſcheulich überaus ſchlecht) fingen, 
fchreiben; chanter, &erire d6testablement, 
Die Adfcheutichkeit, das Abfheuliche; 1’Enor- 
mité, f. Phorreur; f, l’atrocite, ‚f la qualite 


® “ 
Abfcheure 


@’une chose abominable 
fäıne, 52 
Abſcheuren, v. Aſcheu 

Abſchichten, y. Abtheilen. 

Abſchien, ».a, envoyer; depöcher; com- 
mander dyn. d’aller en un heu ou vers une 
personve; it. adresser geh, Agn. (v. abſen⸗ 
den.) Einen eigenen Boͤthen abſchicken; en- 
voyerunexprös. Gr hat einen Eilbotben abs 
geſchickt; jl a depäche um eourier. On dit fig. 
Sein Gebeth zu Bott abichicten ; adresser sq 
pritze aDieu, Die Abſchickung; l’envoi;m, 

’act, de, ete, 

Abſchieben, v. a. irr, pousser en bas, de haut 
en bas. (v. herabſchieben.) it. &loigner une 
ehose d’un corps, contrelequel elleavoit &t& 
plrode; en la poussant, Man bat diefen 
Schrank von der Wand abgejchoben; on a éloi⸗ 
ghoẽ cettcarınoire de la muraille, Onditau 
jeu dequilles: Einen abſchieben, mehr Kegel 
umwer fen, als ein andrerzabattre plus de bois 
qu’unautre. Fig. Eine Schuld, ein Verbre⸗ 
chen von ſich abſchieben; sedefendre, se dis- 


eulper d’un criıne, 

Abfhleben, vun. ir, (av.laux, haben) (t. 
Üecon,) perdre, mettre bas les dents de lait, 
Diefe Kuh bat noch nicht abgeſchoben; cette 
vachen’a pas encore perdu ses dynts de lait, 

Abſchied, s.m. Teconge; la permission og 
"ordre de s’en.aller, deseretirer, de quitter 
e service qu’on avoit; it. le conge; les 
ettres decong# ; le certificat qu’on donneä 
in dordestigue, ete. it. le conge, Vadieu 
p’on dit äyı, enle qwittant, Ih babe meis 
ıon Abſchied gefordert; j'di demands mon 
onge. Sein Derr hat ihn den Abſchied gege⸗ 
en; son martreluiadoane son conge. Kaßt 
uren Abſchich fehen, zeigt euren Wſchied vor; 
altes vorz vos lettres Er conge; montrez 
oe conge. In zwei Lagen rerfet er ab, und 
rift wirklich int Begriff, von feinen Freunden 
bſhied zunehmen; il part dans deux jours, 
tilestall& prendre cong6 de ses amis , dire 
dienäsesamis, Auf ewig von einander Abs 
hied nehmen; se dire nn &terne] adieu. Prov. 
yinter der Thüre Abſchied nehmen; d⸗aWßger 
ins troinperte; faire ıın trou & lalune; ein⸗ 
orterle chat. Die Abjchiede-Audienz; l’au- 

ience de couge, Der Woihiedsihmaug ; le 
pas deconge. Der Abfchiedstrunf; le yin de 
etrier. Onappelle aussi: Abſchied, lerecez, 
résultat et le cahier des deliberations 
'unedidte, v, Reichs⸗Abſchied. 

Abſchiefern, v. a. lever par feuilles, comme 
:lövel’ardoise. Sich abſchiefern; se sepär 
'r, sedetacher ettomber par feuilles; ir, (t, 
:chir.) s’exfolier. (v. ſchiefern et abbläte 

m.) Die Abfchieferung ; 4 ne etc. it; 

Stat de ce quisse s@pare par feuilles; it. (t. 

CH Per Ann. f. 2 ( 

Aoſchienen, v.a. mit den gehörigen Schie⸗ 

n verfeben; embautre entidrement: garnirde 

utes les bandes necessairos; it, er chir,) 

isser comme il faut; mettre tes Kelisses 

!cessaires le long d'une fracture ; it, öter 

's bandes ou les 6clisses, (p. us.) v. Schier 

vet frbienen. 

Kfestenen,r.a. irr. Eine®rube abfchienen; 

Allem, Frangois TI, 






tion im 


‘en deux mots. 
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(t. de mine en Hongrie) mesurer une mine. 

Aſchießen, v. nm. irr, tirer; decharzer; it. 
Iavcer; ft. abattre d’un coup de fu il, de 
Adehe, ete. Die Kanone abſchieden (abfeuern); 
tirerlecanon, Ein Gewehr abſchießen Cos— 
fchichen) ; tirer, decbarger unearme Afeu, 
St hat feine Flinte abaeſchoſſen; ilatire, ila 
deeharge son fusil. Pfeit ſchießen; tirer 
des fleches; decocher des 9 lancer, de- 
eocher des traits. Den Voo Modem Vogels 
fükden (von der Stange) abihießen; abatıre 

epapegat, Wer ben Vogel abſchießt Cheruns 
tev ſchießt) bekommt den Dreis; celui quiabat 
le zapegai, emporte ke prix. Ondit: Ginen 
abſchießen; le gügner sur gu, entirantle plus 
prös du but. Das Abſchieben, die Archiehung 
einer Flinte, eines Pfetles, %C.; ladecharge 
d'un fusil, Jedecochement d'une Alöche, 

Abſchießen, v. n.irr, tomber, couler rapide= 
ment de haut en bas. (v, herabſchießen.) ir, 
se dechurger, se passer, se deteindre, perdre 
sa teinture. Diele Farbe ſchießt ab; cette con- 
leur se decharge; se deteint, Diefe Tücher 
ſchießen nicht ab; ces draps-]A ne se de 
teigneotpoiut. Die lebbaften oder dohen Far⸗ 
ben ſchie aͤen Leicht ab; es oouleurs rives se 
passeut facilement, (veverfdsießen.) Eine abs 
geſchoſſene Farbe; une couleurdeteinte, Abe 
geſchoſſene Wlumn; des Meurs decolor6es, 
Au jew de ’argrebuse: X oſchießen, ein Abſchieſ⸗ 
fir halten; signifie, finir le jeu de l'argue⸗ 

use; tirer pour la dernibre fois, Das Abs 
ſchießen des Waffers; la chüte des caux qui 
tonbent debaut en bas, Das Abſchießen (Ver⸗ 
ſchießen) der Farben; 1’etat des couleurs qui 
se deteigoent, qui se passent, 

Abſchiffen, v.a,. Waaren abfciffen; en- 
voyer des marchandises par bateau, (p.us.) 

Abſchiffen, v.rn. demarrer; partir u port. 
v. abfegeln. 

Arihildern, v.a. peindre. (v. abmalen.) 
it, fig. depeindre ; repr6senter par le dis- 
eours. (v. fihildern.) Einen Menſchen abſchil⸗ 
dern, nach feinen guten undboſen Eigenſchaf⸗ 
ten ſchildern; definir un homme, le fairecon- 
noitre. par ses qualit&s bonnes gt mauvaises, 
Er bat ung diejen Menjchen mie "wei Worten 
abgeſchildert; il nous a defini cet homme 
Die, Abfhitkerung; le 

trait, Ja peinture, (vw, Gemälde.) it. fig. 
eportrait; la description; la representation, 
v. Schilderung. 

Aoſchi aden, va. irr. Ecorcher; öter, enlerer 
en &corchant, (v. fchinden.) Ondie popul. 
Eid abſchinden sepeiner beaucoup; se don. 
ner heaucoup de Peine pour faire une chose; 
se tuer & force de travailler. P. abgefchunden; 
€corch£, de. 

Abſchirren, v.a. deharnacher. Der Kut⸗ 
fiher bat feine Pferde noch nicht abgeſchirret; 
ou absolument: ber Katſcher tat noch nicht abe 
geſchitretʒ le cöchern’a pas encore deharna- 
che ses ekeraux. Das Abſhirren ledehar- 
nachement, 

Abſchlachten, v.a. tuer, y. ſchlachten. 

Abjhlag, s.m. (t. forest.) l’abaris; m, les 
branchescdes arbres abattus. (v. Abraum.) ie. 
arme earact.) la manice, (v, Mas 












34 Abſchlagen 
trize.) On appelle aussi: Abſchlag; la dé- 


«large, lelieu, le oanal par ol décoine l'eau 
supeiflue d'un rang, (v. Abfchuß, Ablauf.) 
It. Der Abſchlag; la deduetion, Auf Abfchlag; 
an deduetion, A compte; A valoir. Er bat nur 
etwas auf Abſchlag erhalten; iln’arecugu’un 
Accmpte, Er battaufend Thafer auf Abſchlag 
deffen, was ich ihm ſchuldig bin, erhalten; ila 
vegu mille dei deduction de ce que je lui 
dois, ä — je lui dois. Der Ab⸗ 
chlag aigniſio AMssi: la baisse, la diminution 
de priz. ou de valeur d’une chose, On dit: In 
Abſchlag kommen eder gevathen; beisser; 
sprouver nuehbaisse, Das iſt eingroßer Abs 
fditaa; c'est une graude difference. (v. Abe 
fall.) Das Abſchlaa⸗Eiſen; das Schneide⸗Ei⸗ 
jen der&chieferichneider;le toleau;lerabattoir. 
Der Abſchlaatiſch, ein Tiſch mie zwei Abſchlä⸗ 
Gen; une table Aabattanıs, à deux abattans. 
Abſchlagen, v. a, irr. abattre; couper; tran- 
sher ; it. deinonter; defaire er d®sassembler 
un cuvrmge montd, Nuͤſſe mit einer Stange 
abſchlogen; abattre des noix avec une gaule; 
- gauler des noix. Denfopf abichlagen; abutıre, 
couper, trancher latöteagn. Ein Bett, eis 
nen Schrank abichlagen; deinonter un lit, une 
armoire, Onditaussi: Die Reife von einem 
Faffe abjchlagen ; faire sauter les cereles d'un 
tonnean en frappant dessus; decercler un 
tonneau, Einen Streich, einen Stoß abſchla— 
en (pariren); parerun conp, une botte. Ein 
elt abfchlagen ; detendre une tente. Eine 
Brüceabfchlagensrompre un pont. EinSchloß 
abfchlagen Cabnehmen, abbredhen); Jever, 
rompre une serrure, Die Feindo abfchlagen 
(zurictichlagen); repousser les ennemis. Ei⸗ 
nen abichlagen Cadprügeln); batonner qu. Sein 
Waſſer anjhlagen; läcber, faire soneau. Die 
"Waffer abichlagen; (t. de mine) detourner les 
aus, (vr. ablaufen.) Einem etwas abfchlagenz 
re[luser qeh.  qn. Seinen Freunden Fann man 
nichts abfhlagen; on ne peut rien refuseräses 
amıis. &r bat es rumd abgefchlagen; il l'a 
tefis€ tout ropdement, tout ä plat, it. Erbat 
ibm feine Bitte rund abgeſchlagen; il l’a &con- 
duit toutnet. Etwas abjchlagen, eine Figur 
von einem agdern Körper durch Schlagen in 
rinen weichecn Körper abbilden, nachbilden; 
frapper, figurer, iniprimer une figure, une 
eopie surgch. en frappant, En t, de bonnet : 
Abſchlagen, se dit absolument et signifie , 
abattre l’ouvrage, (v. abwerfen); it. Ci.de 
uerre) battrela retraite. Das Ahſchlagen, die 
eichtagung; lact. d’abattre, etc. Die Abs 
[ötagung einer Bitte; die abſchlägige Antwort; 
e refus, 

Abſchlagen, v. m. irr. baisser, diminuerde 
prix. Alle Seidenwaaren find oder haben abs 
geihlagen ; toutes les soieries ont baisse de 
prix. Dae Getreide fhlägt ab, der Preis des, 
Getreides fällt; le prix des grains baisse. Das 
Abſchlagen der Waarenz; la baisse des mar- 

andises, 

Aofchlägig, adj. et ado. ce qui contient un 
zefus. Eine abjchlägige Antwort ; un refus, 
Iemanden eine abſchlägige Antwort geben; 
<conduire yn.;refaser A qn.ce qu’ildemande, 
Gr har die Antwort, bie man ihm gegeben, für 


Ab ſchläglich * 


twort gernommen; il a pris 
se qu'on una faite; 

et edle. en dedgevion; A 
ecinpte, ſclägliche Zahlung; un‘ 
comnte, v. Abſchlag. 

Abſchla mmen, vn. Vomchlamme reinigen: 
debourber; x ſchlam men). Die Fiſche ab⸗ 
ſchlämmen; dehourber, faire dé gorger les pois- 
sons,. Ein Rad abſchläͤmmen; déhourber üne 
roue, P. abgeihiimmt; debourbe, &e, ‚Die 
Avbſchlämmung; Nacı. de, ete. » 

Abſchleifen, v, a. ir, öter, enlever, empor- 
ter en d&noulanı; en aignisant; it, user en 
glissaus sur laglace, Er hat von viefim Meſ⸗ 







eine abſchl 








ſer die Spige abgeſchliffen; en Liusulant ce 


conieau, 1 en a emprrie la pointe, cine 
Schuhe auf dem Eiſe aͤbſchleifenz user ses sou- 
liers en glissant. Man muß die Spige dieſer 
Scheere auf den Sterne abjchleifen; il faut 
user sur Ja pierre la pointe de ces ciseaux. 
Die Spiegelmacher jhleifen die Spiegelgläſer 
ab; les miroitiers useat les glaces. Undit aus- 
si: Ein Spiegelglas, ein Stück Marmor abe 
ſchleifen, das Cröbſte von der Oberfläche ab— 
ſchleifenz d&brutir une glace, un marbre, Ei⸗ 
ne Rupferplatte wieder abjayleifen, um etwas 
anderes derauf zu flchen; regralter une 
lanche. Fig. Einen jungen Menſchen abſchlei⸗ 
* deroviller, polir un jeunehomme, ie 
rendre molus grossier. (v. bilden.) Das Abs 
ſchleifen, die Aufchfeifung; act. dezete, ‘ 

Abſchieifen, v. @. reg. transporter sur un 
traineau, Man bat das Faß bereits abgeichleis 
fet; on adeja transport& le tonneau sur um 
traineau. Die Abſchletfung eines Faffes; le 
transport d’un (onneau sur un trüineau, 

Abſchleifſel, s. ». Die Abſchleifſpahne; la 
ferre ri’&mouleur; la mioulee, 

Abſchleimen, v.a. öter la matiere visqueuse 
dont une chose est enduite. Eine Schleide im 
fliegenden Aa ffir abſchleimen laver, neutoyer 
une ıanche dans de !’eau courante. Den due 
ker abſchleimenz (t. de sucrer.) &cumer, puri- 
fier le suere. P. abgeſchlcimt; nettoyé dela 
matidre visqueuse. Das Abſchleimen, die Ab⸗ 
ſchleimung; uet. de, ete. 

Abſchleiſſen, v. a. irr. user peu & peu en s’en 
servant. Gin abaefchliffenes Kleid; abgeſchliſ⸗ 
fene Schuhe; un habit use; des souliers uses. ' 
Das Abſchleiſſen; I'aet. de, etc, 

Abſchlenkern, v.a, jeter, lancer avec force 
en secouant; secouer; se defairedegeh, par 
un mouvement violent, v. ſchlenkern. 

Abſchleppen, v.a, gäter, user en trainant, 
On dit ſamil. Seine Schuhe abſchleppen; user 
ses souliers à force de s’en servir. Sich mit 
etwas abſchleppen; se fatiguer en portant gch. 

Abſchlichten, v.a. v. ſchlichten. (t. demes 
nuis. et de megiss.) s 

Abſchließen, v. a, irr, dechainer, (v. lose 
ſchießen.) Ondit aussi: Ein Schloß abſchließen; 
detendre le ressort d’une sırrure, Die Thür 
abſchließen; fermer la porte ackf, (v. vers 
ſchließen, zuſchlleßen.) Fig. Cine Rechnung 
abſchlieben ; elore, ürröter un compte, Die 
Handlungsbücher abjchließen;regler les livres. 
Eine Sache, einen Handel abjchliehen ; con- 
slure une affaire, un murehe, Ein abgefchlofe 


Abſchluürfen 


r Handel; une affaire oonelue; unmar- 
conela. Die Abſchließung; Vaet. de, ere. 
Abſchluß. 
bſchlürfen, ». a, bumer le dessus ou une 
ied’une liqueur. Den Rahm, die Sahne 
der Milch abfchlürfen; humer la eröme du 
P. atgeihlürft; hume, de. Das Afdhlürs 
‚die Abſchlürfung; Vact, de, eie, 
Abſchluß, sm. (ine ’emploie que figure= 
nt). Der Abſchluß einer Kednungs la clö- 
‘0, Varrätm, d’un eompte ; l’aetion de 
‚rre ou d’arr&er uncompte, et le compte 
rei&menme; lefinito, Er verlangt eine Ab⸗ 
rift von. Lem Abſchlufſe diefer Rechnung ; il 
wnande Ne copie du finito de ce compte, 
r Abſchluß einer Sache, eines Vertrags ; 
cte definitifd’une affaire, d'un traite. Das 
t wir zum Abſchluſſe fommen 5 pour venir 
ıconelnsion. 
Abſchmauſen, v. a. Ondit famil. Einem 
Bermbgen abfchmaufen; manger gqa.,rui- 
tyn.M Force de faire bonne chöre chez lui 
enallant l’&eornifler. Abſchmauſen; s’em- 
ie aussi absolument et auneutre, et signifie, 
ıever, finir un banquet en se levant de 
le. Sie haben noch nicht abgeſchmaufet; ils 
‚nt pas encore acheve& le banquet. . 
Abſchmecken, v. n. (av. l’aux. baben); avoir 
zoüt d’une chose gätee ou corrumpue. Ab⸗ 
medend werben ; prendre un maurais gott 
se gätant, (Inesedit'que des viandes et 
s boissons.) en 
Abfchmeicheln, v. a. Einem etwas abfchmeis 
In; tirer, obtenir geh, de yn. pär caresses 
par flatieries, ou en le patelinant. P, abges 
meichelt ; Lir€, obtenu par caresses ou par 
tteries. * 
Abſchmeiſſen. v. a. irr. v. abwerfen. 
Abjchmelzen, ». «. irr. öter, enlever, sepam 
r par la fonce; faire tomber en fondant; it. 
** & point. (v. ſchmelzen.) Etwas von 
om Dinge abſchmelzen, es Heiner machen; 
7, enlever unespartie d’unechose par la 
ate, la rendre plus petite, P. abgefehmolzen; 
', spare par la fonte. Il se conjugue gafois 
zulierement, On dit: Abgefchmelzte Butter, 
Smelzbutter ; du beurre fondn. Das Ahr 
melzen, bie Abſchmelzungz Pact. de, etc. 
Abjhmelzen, v.n. irr. se s6parer, se deta- 
er ettomber en fondant, endevenant li- 
ide, Der Handgriff von biefem kLeuchter iſt 
geſchmolzen, weil ihr jhn zu nabe an das 
her gelogt; le manche de ce chandelier 
'std@tache, est tomıbe en fondaut, parce que 
us l’avez approchetrop pres du feu. Bas 
cmelzen, die Abſchmelzung z Vera d’une 
osequi se d6tache, quitombe en fondant, 
Abſchmieren, o. m. (mv. ’aux, haben) ; lär 
'er, \üisseraller la graisse ou autre matiere 
asse dont une chose est enduite ou impre- 
ıde, (v, abſchmutzen.) 
Abſchmieren, v.a. Ondit famil. et popul, 
ine Schrift abfhmieren; eopier un derit en 
Affonnant ; faire une mechante copie d’un 
zit, Einen abichmieren; graisser les &paules 
4D.; rosser, Eirillergn. 
Abſchmutzen, v.r; (av. l’aux. haben); lächer 
' psinture; la eoulcur ou autrumatiere dont 
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un corps est enduĩt ou impregne; it. maculer, 
Nehmen Sie fih in Acht, daß Sie ſich an dies 
fem Zafetwerfe nicht befe'musenz es ſchmutzt 
ab, weil die Farbe noch nicht rrocken ifiz prenez 
gardede vousgäter Ace lamnbris, illäche la 
peinture. qui west pas encore seche, Diefes 
grün angeftrichene Gitter hat abgeichmugt; ce 
treillis peint en vert a läch# la peinture, Die 
frifch gedruckten Bögen ſchmutzen ab; les 
feuilles nouvellement imprimses.maenlent, 
Das Abſchmutzen; l'état d’une rliose qui läche 
lateinture, ete. Um das Abſchmuthen der ge⸗ 
druckten Bögen zu verdüten, muß man, 2c. 
pour @viter que les feuilles imprimeesne se 
maeulent, il faut, etc, 

Abſchnallen, v. a. deboucleretöter cequi 
étoĩt attachéẽ sur qeh. avec des boucles, P, 
abgefchnallt; debouel#, &e, 

Abſchnappen, v. a. Eine Thilr abſchnappen; 
das Schloß an einer Thür abſchnappen; de- 
tendre le ressort de la serrure d’un« parte, 

Abfhnappen, v. n. se detendre. Das Schloß 
fhnappt ab, iftatgefchnagptz-lerussorı de la 
serrure se d&tend, s’est detendu, 

Abfchneiden, v. a. irr, eouper; trancher net 
avec gg. sorte d’instrument que ce soit. 
Schneidet ein Stüc davon ab ; eoupez-en un 
morceau, Gr tat fih einen Finger aͤbgeſchnit⸗ 
ten; il s’est coupe un doigt, Einem: Hunde 
die Ohren abſchneiden oder ſtutzen ‘essoriller 
un chien, Iui couper les oreilles, Ein Mu: 
fter abſchneidenz conper un patrop d’kpr&s un 
autre patron qui sert demogtle. Etwas auf 
dem. Kerbhötze, abfehneiden ; - effacer gge. 
chose sur la taille, Fig. Einem den Weg ab- 
fchneiden; couperchemin A gn.;traverser qn.; 
Pempecher 2% pässer outre; luianettre de: 
obstacles. Einen die Ehre abfchneiden ; fe 
trir, blesser, d&chirer, l’honneur, la r&pula- 
tion. deqn.; lecalomnier, Einem alle Hoff: 
nung abichneiden ; Ötertoute espäxance A yn, 
Einer Armee, einer belagerten Stadt die Les 
bensmittel, die Zufuhr der Kebenzinittel abe 
ſchneiden; couper les rivres & une arnde, & 
une ville —— Den Feind abſchneiden; 
eouper ’ennemi; empẽeher que deux corps 
ennemis ne se rcéunissent. Als die Belager⸗ 
ten einen Ausfall gethan hatten, wurden fie von 
unſernLeuten abgeichnitten;lesassieg6s ayant 
fait une sortie, furent coup&s parles nötres. 
Sich abihneiden, ou simpienent, abjdneis 
den; (f.demine) secouper; ne pas s’&tendre 
plus Join. Die Erze fchneiden ſich ab; der@ang 
ſchneidet ab; les mines se coupent; le flou se 
coupe, ilgesse tout A eoup. Das Xbfchneiden, 
Die X dung; Vaet, de couper, etc, Das 
ber Baarez lavonpe dupoil, des 







Ali 
eheveux, Tarısure. Der Abſchneider; le cou- 
peur, Div Abſchneiderinn z Ja coupeuse, Der 
Ehren⸗Abſchneider, v. Ebrendieb. 
Abſchneilen, v.a. faire sauter’avee force, 
Ft. v.n. sauteravee force; faire ressort, P, 
ahgeichnellt; saute, de, 


Abſchneuzen, v. a. 
chöndelle, v. pugen. 
Abjhnipperting,s. m, v. Abſchn ttlein, Ab⸗ 
nigel. . 
Abſchnitt, 8m. la partie esupee om sepa- 
“2 


(das Licht) moucher la 
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ts dun tout (2. detaill.) lalev6e ; (v. Abs 
fait) ie. (t,de fortific.) la conpure; lareti- 
räde, un reiranchement derriere un ouvrage, 
pour s'preürer, quand Jes ennemis ont em- 
porte Pourräge; it (t. de mathem.) le seg- 
ment; Ja partie coup6e ou separde d’une 

ıdeur quelconiquez if, Ja section; esptce 
irision ou de subdivision d'un ouvrögr, 
®un livre, d’untrait6; ete, Te paragraphe, it, 
(t. depo&s eesure; ir —— — petite 
espace dans une medaille, pour meltre une 
inscription, une date, nne devise, Die Bela 


Ei Ber An der Breiche geir ben 5 fie 
a 















‚atten Abſchni emacht, wodurch bie 
elager —— — cz ussieges 
Areu chasses deJa briche; mais ilsavofeut 
fait-des conpures qui'errättreut les ussie- 
geans. Der Abjänittbefteht gemeiniglich aus 
Linien, bie einen eingehenden Winkel mas 
retirade consiste ordinaitremest en 

üces qui font unanglerentrant. Dies 
ın fo viel Abſd mitte eingeteilt; ce 
; est divise en tant de sections. Erſtes 
er Abſchnittz; premier chapitre, 


" Kapite we 

— *eelion, 

Abſchnittlein, Abſchnitzel, 5.7. le copeau, 
it morceru qu’on ote d' une chose areo un 
. Instrument tranchant. (v. Span). it. la 

— reraille, Die Abſchnittlein von den 

Nägeln; les rögnures d’ongles; la raclure 
d’ongles. Die Abfchnigel von ben Fellen ober 
Hä oraus mankeim fiedet; les rognures, 
Tre e peaux,dont un fait de la colle, 
D. a, Einen Mantelfad, der 
ferd geſchnürt war, abſchnuͤren; 
rte-mantesu qu' da ıvoil.ätta- 
pe d’uncheval, Eine Warze 
ire tomber, faire passer une 
mt.avec undil» Ginen Platz 
n, nath der Schnur abmefien ober eine 
er une place; prendre l'aligne- 
place; Ein abgeſchnürtes Gartens 
che, unf planchealignee, Das 
hnüren ; tracer une ligne sur 
-charpente par le moyen d'une 
‚ehe avec de Ja craie, Das Abſchnü⸗ 




















es 














I genz l’act. de, etc. Walignement, — 
* en, v.a..öter, preucdre de dessus 
— ©cuelle ou autre tensile. Das Fett 












x be,abihöpfenz; degraisser un 

“2 bonillon, Ei afsectür.von welcher man 

y ett abaejchöp! t; un'bouillun di'grais- 

F 3 Ba vo Miich abſchöpfen, die 
ih abrafmen ; 1 


ever la creme de dessus le 


‚Mi 
Jaitz.6oröiner le lait. Das w Ab⸗ 


+ fhöpfung; laet⸗ de, ete.- 
Tu) s.mV Aozugegeid e ſteuer. 
Abſchrau —— devisser; de ſaire ce 


qui est attache avec une vis. ——— 

—— s Abſchrauben; Vact, de, ete. 
en, v.a, rebuter; decourager; faire 
iwiedefairegch.;effaröucher; iu- 
. Er läßt ſich nicht ſo leicht, abſchreckenz 
ilne: ate päs si Miseinent, Der geringe 
Benfall, den fin erfter Berfuch erhalten, hat 
nabgejchredtt, weiter fortzufahren ; le peu 
'e casıqu’on a fait.de son premier essat, | 


deeonragede continuer. Wenn Eie ihm die⸗ 














5 
Abfchreiben 


fen Vorſchlag thun, ſo werden &ie ihn abs 
ſchrecken ; si vous lui faites eetteproposition, 
vous l’effaroucherez, Man bat ihn davon abs 

fchredt; on l'en adetvuruden l'intimmidant, 

inen Fiſch mit Eſſig abfehredenz (£. de cuis.) 
arroser de vinaigr: un poisson pour ku mettre 
au bleu, Die Abfchredun,;; l’act, de, etc, l’in- 
timidation. f. j 

Atfchreiben, v, «, ir, transcrire; copier qq. 
€erit; le mettre au net; it. contremander par 
€crjts retirursa parole par derit. Eine Stelle 
aus einem Buche abfchreiben, aueihreiben ; 
transcrireun passaged’un livre. Ich babe alle 
feine Briofeabgeichriehen; j'aitlpscrit, j'ai 
copie soutes ses letires. Schreibt mir diefen 
Auf;aß ab; transerivez-ınoi, copisz-moi ce 
ine&moire, Wieder von neun abjchreiden; re- 
«opier, transcrirede nouveau, Sie hatte mir 
din Auftrag gracben, ihr einige Stucke Gattun 
oder baummollen Zeug zu jenden; fie hat es 
aber in ihrem legten Briefe wieder ginefhrirs 
ben; elle m’avoit donne commissfOn de Jwi 
envover qqs. pitces de toile de colon; mais 
ellel’a contremand& dans sa dersibre lettre, 
Er batte mir aefchricben, daß er mich befuchen 
wolle, crtat es aber wieder abgefehrieben.z il 
m’avoit erit qu’il viendroit me voir, mair 
il aretir€ su parole, Einen Weften in — 
Buche abſchreiben ʒ (f. deconpte) decherger 
son Jivre d’unarticle, y faire mention d'un & 
compte, d’une somme reque en deduetion du 
prineipal. Die Kure abjchreiben; (£. de mine) 
renoncer par eerit A sa porlion d’intdret dans 
une exploitationde mine, Onditfanıl. Ic 
habe mir faft die Finger abgejchrieben; jaitant 
€erit que Ten ai presque perdu Vusuge des 
doigts, Das Abſchreiben, die Abfchrribung ; 
V’aet. de, etc. Das Abſchreibgeid/ die Ahfchrei 

eeliyr; le proſit du copiste, Der Abjchreiber; 

e copiste, Die Xbfhreiberinn; celle qui eupie 
ou acopie un dcrii, etc. 


Abſchreien, v.a. irr. Ondit famil, Sich dte_ 


Kehle, vch den Hals abſchreien ; s’egosiller A 
force de .rier. v. jebreien. \ 
Atlhr:iten,v. d. irr, Mit Schritten abmeſ⸗ 
fen; mesurer A pas comptes. Ein abgefchrittes 
ner Gang ; une all&e mesuree A pas compies, 
It, v.n, irre, Bon dem Wege der Zuoend abs 
fchreiten; s’&carer, s’eloigner du cheminde 
la veriu, Die A. fchreitung; l'aet. de, ete. 
Abfhrift, s. f. In eopie, leimodele de qq. 
orit, Die Abihrift einer Urkundez lbpo- 
graphe. m. Gerichtlihe Abſchreft von einem 
Vertrage nehmen; relever un contrau (v. 
aussi augfertigen.) . 
Abſchriftlich, adj. a adv. copie, de. Ih will 
es Ihnen abfchriftlich geben ; je vous en don 
nerai lacopie, aut abſchriftlichen Beſchluſ⸗ 
fe; selon la copie ci-joiute, 
Abſchroͤcken, v-abfchreden, \ 
Abſchröpfen, v. jhröpfen (Ct. d'agric.) 
Abjchrote, c. f. v. Schroimeiffel. 
Abſchroten, dv, a. &barber. (v. beſchroten.) 
Ein Stüd Eifen abfhroten ; couper, retran- 
eher une pi"ca de fer. v. aussi [hroten, hin⸗ 
abfhroten, einfhroten. . 
Abſchuppen, v a, &cailler, öter les &cailles 
d'un poisson, (v. fhuppen.) P,abgeihuppt; 


Abſchur 
eaillo, de. Die Abſchuppung/ bas Abſchuppen 


la desquammation; Paet. d’öter les écailles 

d'un poissou. 

Abjhur,s,f. v. Schur. (2. de tond. de drap.) 

Abſchurfen, v. a. ratisser, öter, emporter 
en raclant la superficie de goh. ou l’ordure 
qui Vest attachde dessus, (v. [hürfen.) P. abs 

eſchürftz ratisse; de. Das Abſchürfen, bie Ab⸗ 
ürfung; l’act, de, eto, 

Auihürzen, v. a, detrousser; detacher ce 
e &toittrousse, etleluisserpendre an bas. 

abgeſchürztz detrousse, de. 

Anhuß, sun. (des Waſſers) lachte des 
aux; it. Jadecharge; (v. Abfluũ, Abzug 2c.) 
Der Abſchus, die abſchüſſige, abbängige Fläche 
eines Oaches; la pente roide d’un toit. Der 
Adſchuß eınes Bergs; le penchant d’unemon- 
tagne, 7. Abdang 

Abſchuſſig, adj. et adv. penchant, ante. (x. 
abhängig); it. rampant, ante, Ein abſchüſſt⸗ 
ger, abixingiger Weg; un chemin rampant, 
Ein abſchüſſiger Bogen; (t. d’archit.) un are 

rampaut. Sehr abſchüſſig; escarpe, de. (v. 

Reit.) Die abſchüſſige Kage eines Bodens; la 
declivite d’un terrain, 
Kofchütteln, v. a. secouer; se defaire de 
geh, par un mouvemaeut violent ; it, hoclıer 
(v. fhütteln.) Der Stier bat das Joch abges 
ſchüttelt 5 le taureau a secous lejoug. Den 
Staubvon einem Kleide abjhütteln; secouer 
la poussiöre de dessus un habıt. Nuffe abichüts 
telnz secouer, liocher un noyer pour en faire 
tomber les noix. Ondit fig. Er macht ſich 
nichts aus Beleidigungen, er ſchüttelt fie ab; il 
n'est pas sensible aux ĩnjures, il ne fait qu’en 
sucouer les oreilles, Das Abſchũtteln; Vaet. 
de, eto. 

Abjhlitten, v.a. desemplir, vider en par- 
tie, en versant dedessus. (v. abgießen.) Diez 
fer Sad ift zu voll, man muß etwas abſchütten; 
il fant deseinplir cesac, il est tröp plein. On 
dit: Es ſchüttet ab; es hat die vergangene Nacht 
techt abgeſchüttet; ihpleut à verse, ilaplu& 
ceaux la nuit passeo. 

Rjhlsen,, v.a. Das Waffer abihüßen ou 
hüsenz ar®ter, retenir ou laisseraller l'eau 
arlamovyen d’une ranne, en baissant ou'en 
aussant la vanne. Die Bälge, das Kunftges 
rg abfhüßen; (t. de mine) arreterles souf- 
ts d’une forge, les machines kydrauliques 
ıns les travaux d’unemine. P, abgefdyligt; 
Fere, ee: Die Abſchũtzung; l'aet. de, etc, 

Abſchwädmen, v. a. faire Evaporer. v. ab⸗ 
mpfen laffen. 
Abjhwären, vw ir. tomber pf# ulesra- 
ın. Der Iaget ift ihm abgeſchworen; ila per- 
l’ongle par uleeration, Das Abſchwäten, 

Abihwärug; l’etat dece qui tombe par ul» 
ration, 

Xofchhoärmen, v. n. (av. Van. haben). Die 
enen haben abgefchwärmet ; les abeilles ont 
ıev& d’essaiiuer. v. ſchwärmen. 

isfhwarten, v.a. Die Schwarte abnehmen, 
irren; Öterlacouenae, Ein abgeſchwarte— 

Schinfen:; un jambondepouille, 
nichmwärzen, v.n,. (av. laux. haben); lä- 

r la teisture ou Ja ouuleur uoire, v. abe 

nen. 


Abſchwatzen 


Abſchwatzen, v. abplaubern. 

Abſchwefeln, v.a. desoufrer, Öter, tirer le 
söufre, le separer de la substance à layuelle 
il setroureuni, Den Torf, die Steintchlen 
abfhmefeln; depouiller latourbe, 1a houille 
du soufre ou d’une partie de son bitume, Ab⸗ 
geſchwefelte Steinfohlenz de la houille depou- 
ıllde d’une partie de son bitume. Die Abs 
ihmwefelungs l’act. de d&soufrer, etc. 

Abſchweifen, v. a. (k. de soierie), Die Seis 

nbälglein oder Seidengehäuſe abfchiveifen ; 

&eruser les cocons ; mettre les cocons dans 
l’eau bouillante ponr.en derider facilement 
la soie. it. (d.de menuis.) v. ausfchmeifen. 
Abgeihiweifte Geidenbälglein; des cocons de= 
eruses. Das Aoſchweifen, die Abſchweifung; 
le decrusement. 

Abſchweifen, vr, s’eloigner, s’ecarter. (v. 
abgehen, jich entfernen.) In einer Rebe von ſei⸗ 
ner Materie abjehweifen; s’&carter de son su⸗ 
jet dans un discours,. Eriftvon ber Wahrheit 
abgeſchweift; ils’est dcarte de la verite, Die 
Abſchweifung; l’&cart; m, la digression. 

Aofchwenmen, v.a, degorgerz öterd’une 
chose la salissure,, l’ordure en la lavant et 
remuant q7. temps dans l’eau, ou en versant 
de l’eau par-dessus ; it. gueer. (v. ſchwem⸗ 
men.) i. emporter en coulant par-dessus. 
Die Häute, die Wolle, die Seide in fließendem 
Wafler abſchwemmen; degorger les cuirs, les 
laines, les soies daus de l'eau courante. Den 
Koth von den Rädern abfehwemmen ; debour- 
ber les roües en versant del’eau par-dessus, 
Die häufigen Überfhwenmungen haben alle 
fette, alle fruchtbare Erbe von diefen Adern 
abgeſchwemmet; les fr&yuentes inondations 
ont emporte toutes les terres grasses de ces 
champs. On dit aussi: Holz abſchwemmen; 
faire Hotter du bois, v. flößen. Die Abſchwem— 
mung; le degorgement; l’act, de nettoyer 
une close en lavant et remuant dans l’eau, 
etc. 
Abſchwenden, v.a. (t. d’agric.) Die Acker 
abſchwenden z brüler lestierbes et lu chaume 
qui lemeurent dans les champs apres qu'on a 
ınoissonn&, pour les fertiliser, Dusxolöwens 
den; l’act, de, ete. 

Afhwimmen, v. n. irr. s'eloigner de la 
rive ou du rivage en nageant, (v. jhwims- 
men.) Onditfanıil, Sich abſchwimmen z se 
fatiguer en nagvant, 

Abſchwinden, Abſchwindung, v. Abzehren, 
Abzehrung, Auszehren, Auszehrung, Schwind⸗ 
ſucht. 

ke ge en, v. a, irr. öter, s6parer, döta- 
cher de geh, en branlant ou en vannant; 
(v. fehwwingen.) Ondit famil. Einen abfhwins 
gen, battce, rosser, £triller qu. 

Abſchwitzen, v.a. (t.detarn.) Die Häute 
abſchwitzen laffen; metire les peaux en Echauf- 
fe. Apritvfen, Pfirfihe Über.dem Feuer abs 
ſchwihen laffen; (2. de confie.) fuire fr&mir des 
abricots, des päches. On ditenbadinant: Gr 
bat feine Sünden abgeſchwitzt; il a expie ses 
pöches ous l’archer. 

Ksihtwören, v. a, irr. abjürer. Gr hat feine 
Relinten abzeſchworen; il a abjure sa religion, 
Er ſchwur feine Religion in’ Gegenwart ber 
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sangen Gemeinde ab; il fit son abjuration en 
presence de toute la communion, On dit 
aussi: Einen Diebftahl abfhmören; se purger 
d’un vol parserment. Eine Schuld, ein bins 
terlegtes Gut abſchwören; denier une dette, 
un depöt par serment, Einen Eid abſchwören; 
pröter serment, faire serment. (Y, fchwören.) 
Die Abſhwörung; l’abjuration; f. it, 1’aet. de 
se purger d’une chose ou de denier une chose 
par serment. Die Abſchwörung eines Eides, 
die Eibesleiftung; la prestation de serment. 

Abſegeln, v. n. mettre & la voile; partir du 
port; oonunencer la navigation, Wir fegelten 
mit günſtigem Winde ab; nous eümes le vent 
favorable en mettant à la voile, Das Schiff 
war bereits abgefegelt; Te vaissean avoit deja 
misälavoile, etoitdejä parti du port, Des 
Abſegeln, die Abſegelung; le depart; la par- 
tance par ou en navire, 

Abſehen, v.a. voir jusqu’au bout, jusqu'd 
Vextr&mite d'une &tenduez atteindre de ses 
yeux le botit d’une chose; it. fig. voir, con- 
eevoir, comprendce, Ein Garten, beffentänge 
nicht abzuſehch iſt; un jardin & pertede rue. 
Fig. Ich ſehe nicht ab, was Ihnen diefes nugen 
wird; jene voĩs pas quelle utilite vous en re- 
yiendra. On dit: Die Gelegenheit abfeben ; 
saisir l’occasion, profiter — oeain Auf 
etwas abfehen ; feine Abficht auf etwas richten; 
etwas zur Abſicht haben; buter, viserägch, 
Es wor darauf abzefchen , mich zu Grunde zu 
richten; on avoitdesseindemeruiner, Einen 
etwas abfehen ; apprepdre geh, de qn. en le 
royant faire, Einem etwas an den Augen abs 
fehen; Jiregeh, dans les yeux de qn, 

Abfehen, s.n.(s.plur,) le but, la vue, l'in- 
tention, f. le dessein, etc. (x.Avbſicht.) IE. Das 
Ahfehenz (plur. bie Abſehen) la pinnule, le 
diopte, petite plague de cuivre ou de fer 
blanc trouee et place sur un instrument 
geometriqueouastronomique, pour viser un 
point donne, enregardant par un des troms 
appelles aussi die Wſehen; * pinnules; les 

topires, 

Aofcide,. s. fi 1a ſiloselle. v. Floret. 

Abfeifen,v. a. (t. de soierie) Die Seide abs 
feifen ; guéer, laver les soies en eau elaire 
pour en öter le savon. Abgefeifte Seide; des 
soiesguedes, Die Abfeifung; lelavage, 

Abfrigen, v.a. v. abſeihen. 

‚ Abfeigern, v.a, (t. de metall.) achever la 
liquation ; it. (t. demine) ereuser perpendi- 
eulairement, - 

Abſeihen, v.a. couler, s&parer une liqueur 
de ses fondrilles en la faisant passer au tra- 
vers de gch.; it, filtrer. (x. feiben et durch⸗ 
feiben.) Die Abfeihung ; l’act,de couler, etc 
Die Abfeihfüpe; lereposoin, v. Stellbottich. 

Abfeite, 5. f. ſt. darckit.) l'aile . ou lepa- 
villon d’un bätiment. (v. Flügel et Neben⸗ 

ebäude.) Die Abfeiten einer Hirche ; les col- 
atéraux on les atios d'une eglise; les deux 
parties voritees Achaque cöt&de —u nef d'une 
eglise. Die Abfeite eines Dachesʒ le pand’un 
toit. Abſeitig oufbfritsz ade. A l’ecart; A part. 

Abjenden, v. a. irr. envoyer, düpeclier. (v. 

Abfchicfen); de, deleguer; deputer. (v.aborbs 
ben.) P, abgefandtz entvoyö, de, Die Abſen⸗ 





Abfengen 


dunaz Vanvoi, m. l’act. de, ete. DieXbfendung 
einiger Perſonen mit einem gewiffen Auftrages; 
la deputation, 

Abſengen, v. a. öteren flambant, Eine ges 
rupfte Gans fengen, um die feinen Federn ab⸗ 
zulengen; flamber une oie deplumee, pour en 
öter les petites plumes. Die Abfengung; l’aot. 
de, etc, 

Abſenken, v.a. Einen Weinftod abfenken; 
Abſenker von einem Weinſtocke machen; pro= 
vigner, coucher en terre lus brins d’un cep de 
vigne, apres y avoir fait une entaifle, afin 
qu'ilsprennent racine, Nelken, Graöblumen 
abfenken ; Abfenker von Grasblumen madenz 
marcotter des @illets; faire des marcottes. 
Eine Schacht abfenken; (t. demine) creuserun 
puits. Ein auf einenGang abg fenkter&chadht; 
une fosse ouverte surune veine. Das Abfenz 
Een, die Abfenfung; l’act. de, ete. 

Abfenter, s. n. le prorin. (v. Einleger, 
Fächfer er abfenfen); it. la marcotte, v. Able⸗ 


er. 

® Abfesen, V.a. mettreä bas, mettreäterre. 
Eine Laft, welche man auf feinen Schultern 
trug, abfegen; ınertre à bas un fardeau qu’on 
porloit sur ses &paules. On dit aussi: Das 
Pferd bat feinen Reuter abgefegt (abgewors 
fen) ; lecheralademonte sonhomme. Ein 
Gewehr abfehen; (1. d’exercice) retirer une 
armeAfen. Sept ab! retirez vosarmes! Ein 
Glas austrinten, ohne abzuſetzen; viderun 
verre tout d’un trait. Vom Lande ablegen; de- 
river,quißter le rivage, s’&loigner de la terre. 
Ein Kalb, ein Lamm abfegen; sevrer un veau, 
unagneau, Ein Glied abfeßen ; (. de chir.) 
faire l’amputation d’un meinbre. EinenKopf 
abjegen ; '& de maür, de hawesoemvres) cou⸗ 
per, trancher we tete, Gin Stüd von einer 
Stufe, von einem@efteine abfegen; (f.demine) 
abattre un moreeau d’nne mine, d’un roeber. 
Einen Koffer dey einım®ofegen ; deposer un 
coffre chezqn. Einen Bogen, eine Seite ab⸗ 
fegen ; (t. Himpr.) eomposer une feuille ou 
üne page entitre; achever de composer une 
feuille, etc, (v. ſeten.) Einen Eeſang, ein 
Lied abſetzen, in Roten ſetzen; nöter un chant; 
mettre un chant en musique, Im Schreiben 
abfegen, bie Beilen abfegen; mettre à la ligne; 
commencer une nourelleligne en &erivant, 
Die Stiche, die Schnitte abfinen; (t. de gra- 
vure) briser, quitter les tailles. Abgeſelte 
Stiche; taillesbrisees on quiitdes, Die Für: 
benabfeßen; (t. de peint.) contrasterles cou- 
keurs. Steine abfegen; (au jeu detrict.) mettre 
du boisbas. Fig. Einen abfegen ; deposer 
qn., öreräqn, lacharge, l’ofüce, la digni- 
te qu’il possede; destituer, Einen König ab: 
fegen; deposer, detrönerun roi, Eine Münze 
abfegen; decriet une monnoie.. (v. verrufen.) 
Waaren abſetzen (verkaufen); döbiter, vendre 
des marchandises, Ondit: Es wird Schläge 
abſetzen; lescoups en seront; il y aura des 
coups de donnes, Es wird Thränen abfegen; 
il y aura des larınes der&pandues, on pleu= 
rera. Das Xofegen, die Abſetzung; l'aët. de 
tmettreäbas, ete. Die Abfetzung eines Glie⸗ 
dee ; ’amputation d’unmembre, Die Abſez⸗ 
Jung von einemAmte,2c.;la deposition,la des- 


Abfegen 


titution,la privation d’ofüce etdedignite.Die 
Ahfegung einer Münze; le deeri d’une mon- 
noie. Die Abſetzung (der Abſatz) einer Waare; 
le dé bit d’une ınarchandise. Die Abfehung 
eines Bogens, einer Seite ; la composition 
d'une feuille, d’une page. 

Abfesen, v. n. (av. —2 haben); disconti- 
nuer; ces; er. Im Reden, im Singen abſetzen; 
discontinuer de parler, de ehanter, faire une 
pause, Ondirent.demine: Der Gang ſetzt 
ad; le-filon change, prend une autre dee 
tion. Ondit aussi: Die Farben ſetzen ab; les 
eouleurs tranchent, (v.abfichen.) Das Ab⸗ 
ſehen im Reden, im Singen; la discontinua- 
tion, la pause qu'on fait en parlant, en chan- 
tant 


Abſeyn, v. n. irr. ötre separd ou detach6 
d'un corps, Onditfamil. Her Arm iſt ihm 
ab; ila perdulebras. Der Nagel ift ab; le 
elon s’est brise, 

, Afict,s.f. l'intention; f. Ja rue; ledes- 
sein qu’ona, le but. Ich hatte nicht die Abſicht, 
Sie zu beleidigen ; es war nicht meine Abſicht, 


Ihnen zu mißfallen; jen’avois pas l’inten- 


tion de vous offvnser; mon Intention n'stoit 
pas de vous dẽ laire. Er geht in ber Ablicht 
bin, ihn zu ſprechen; il va Ia à dess ein de lui 
parler. Abſichten auf jemanden, auf eine Sa⸗ 
he haben; avoir des vues sur qu., sur geb, 
Abſichten mit jemanden haben, avoir des vues 

ur qu.; avoir dessein delni procurer qq, 
avantuge. Cine Eache zur Abſicht haben; 
avoirune chose en vue. Das ift meine Abſicht, 
darauf ift meine Aſicht gerichtet; c'est mon 
but, c’estma vue, In Abſicht; Al’intention 
de,:adessein de; it. eu dgardä„Al’egard 
de. In Abfiht meiner; a mon &gard, v. Rück⸗ 


ht. 

opaıtic, adj, etadv. Adessein. Eine abs 
fihtliche Beleidigung; une offense faite & 
dessein, A propos delibere. 

Abfiden, s.f. pl. (t. d’astr.) les absides; les 
deux points extrömes de l’orbite des pla- 
netes. Die Abjidenfınie; laligne des absides; 
le grand axe de l’orbite, 

Abfieben, v.a. Öter, separeren criblant, v. 
fieben, v. a. 

Abſieden, v.a. irr. cuire, faire cuire ou 
bouillir. (v. kochen, abkochen et fieden); iz. (t. 
@'apoth.) faire une deeoction. (v. Abfud.) 
Abgefottene Mitch; du lait bouilli, 

Abſingen, v. a. irr. Ein Lied abfingen;chan- 
ter une chanson ; dire l’air d’une ehanson, 
(v. fingen.) Die Abſingung; l'aet. de chanter. 

Kbfigen, v. n. ir. Vom Pferde abfigen; des- 
eendre decheval ; mettre pied äterre. Die 
Reiterei ſaß ab, ift abgefeflen; la cavalerie 
mit pied Aterre, a mis pied A terre, 

Abſitzen, v. a. irr. Eine Schuld, eine Gelds 
firafe abfigen ; compenser une dette, une 
amende par la prison; rester en prison en sa- 
tsfactton d’une dette, d’une amende, Der 
Vãchter kann feinen getbanın Vorſchuß abfizs 
en; le fermier peut resier en possession de 
la ferıne, jusqu’ä ce qu’il se soit pay& de l’a- 
vance qu'il a faite. 

Aſolut, adj. et adv, absolu, ue; absolu- 


ment. v. unumfchränft ; ie. burchaug, ſchlech-⸗ 
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terdings. 

Abſoͤlution, s.f. Vabsolution, f. (x. Los: 
ſprechung.) it. Pabsoute, £ Der Bifhof hat 
die Öffentliche Abſolution ertheiltz l'Eveque a 
fait la o&r&monie de Pabsoute. 

Asfonderlich, adj. et adv. v. befonder, ber 
ſonders. 

Abſondern, v. a. séparer; faire que deux 
ehoses ne soient plus ensemöle; it. desunir 
les parties d’un mıdıne tout qui Kioient join. 
tesensemble. (v. trennen.) it. (£. dephilos.) 
abstraire ; s@parer par lemoyen de l’esprit. 
Die Böde von den Lĩmmern aofonderi; sepä- 
rer les boues d'avec les agacaux. Abgeſon derte 
Kinder; (t. deprat.) des enfans söpares. (v. 
ablegen et abfheiden, v.a,) Ein abgefonders 
te6 Vollwert; (t. de forti/ir.) un bastion de- 
tache. Sich von andern abſondern; sestparer 
des antres; faire bande A port. Im die zufällis 
ge Eigenfchaft eines Dinges zurerfenun, muß 
man ‚fie von der Sache ſelbſt, von dem Weſen 
der Sache in Gebanfen abfondeuit; pour con- 
noitrel'aceident, il fau abstraicedu sujet, de 
la substauce. Abgeſon derte Begriffe; desidees 
abstraites. ‘Die Abfonderung; la separation; 
it. (t. dephilos.) l’abstraction; f. it, (£. de me- 
dec.) la secretion, Die Abfonderung der Milch 
in den Brüften; la seereuion du lait dans les 
mamelles. Die Abfonderun;sgefäfe; les vais- 
seaux seeretoires. Der Aofenderungeftrichz 
la ligne ou barre de separation, le tiret; 
petite ligne ou barre horizontale entre deux 
mots ou pomts, 

Abſonnig, adj. et adv. qui n'est pas Eclaire 
du soleil, 

Abſorgen (fh), v. rer, se consumer deson- 
eis, de soins. (p. us.) 

Abfpalien, v. a. separer, detacher, de- 
joindre un inorceau d'un corps en le fendant. 
(v. patten.) Das Abfpalten; die Abfpale 
tung; l’act. de, etc, j 

Abfpänen,v.a. v. fränen et entwöhnen. 

Abrpannın, v.a. debander; deiendre; re- 
lächer ce qui etoit tendu;, it. detaler. Einen 
Bozen abfpannen; die Schne an einem Bogen 
abjpannen; debander, detendre un are; des 
tendre, relächerlacorde d’un aic, Eine Pis 
ffole, den Hahn an eincr Piftole abſpannen; 
debander un pistolet. Die Pferde arſpannen, 
ausfpannen; detelerles chevaux. Fig. Cie 
fern feine Bebienten abfpannen, abſpänſtig 
maden; debaucher les dumesti.gmes de qn, 
Sein Geiſt iſt fo abgeſpannt, das er unfähig 
tft, Über diefe Sache nachzudenken; ila l’es- 
prit si reläch€ qu’il est incapable der«fi&- 
chir sur cette affaire, Ein ducch vieles Nach⸗ 
denken abgeſpannter Geiſt; un espritsans res- 
sort, qui a perdü ses forces par uue trop 
grande application, Das Abſpannen, die Ab⸗ 
—— le d&bandemeiit, le relachement, 

aot. de debander; it. l’act. cie dẽeteler, dede- 
bauchrr un domestique, etc. Die Abfsanz 
nung, die verniinderte Spannung der Nerven; 
lerelächement des nerfs. Div Abſpannung 
des Geiſtes, der Beiftesfröft, Verat d'un es- 
pritquia perdu son ressort, 

Asıpänftig, adj, et adv. aliene, de; Aqui on 
a fait perdre V’affoetion, l’attachement qu’il 
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avoitpourgn., pö Pag: affaire. Cinem ab: 
foänfig werben een degn. Eis 
nem fein Gefinde abfvänftig machen; debau- 
er R — de Ey * 
fpareı ; v a. Rargnet sur. Er hat es 
feinem Bkunbeabgcsar il l’a Epargae sur 
'sa “u fi 
ipeifen, v. a. alimenter; donner des ali- 
ns; dorner a mänger. (pi us. v.fpeifın.) 
Onditfig.- Einen mit leeren Morten, mit 
eitlen Hoffnungen abjpeifen; repaitregn. de 
belles paroles, de vaııes eperances. 
Abiprifen, vırn. (av. lauxı baten) acheyer 
de immger; Äinir son vepas. Sie haben noch 
nicht aßgefpeifet; Us n'ont pas encore acheye 
de mangers ı 24 
fpinnen, v. æ. irr. acliever, vider en 
flant. ‚Sie tat. ihren NRoden abgefpermen ; 
elle aachev& sa quenouille. On dit: Eine 
Schuldabfpinnen; filer& comptede ce qu’on 
zecu; aczyuitter une deite enhlant, Das Ab⸗ 


a , 
im! eAbffinnüng; l’acı. de, etc. 
"ae An $ 


A ‚Ben, v. a. Ö,uinter; öter la pointe 
d'une chöse avec qyj. instrument. Die berz 
vorrogenden Theile eines Gteines mit ber 
Bwweijpige abjpigin ; Arer, couper les parties 
saillantes d’une pierre avec lasınille. Abs 
fpigen, se ditaussianlieude fpißen, gehörig 
—— cendee pointu. I, abgeſpiht; 
* 6ée. Das Abſpitzen, bie Abſpitzung; 
act, de, etc. 

Abfptlittern , v. a. faire tomber en 6clats; 
separer, dewicher par &clats, It.v. n. se deta- 
cher ats, s’Colater et tomber en &elats. 

eiplitterte Stücke Holzz des morceaux de 
bois vol&s ou tonıbes:en @clats. Das Abfz !t = 
tern, bie Abfplitterung; VPaet, de, ete; it. 1’&- 
tatd’unechose, «nis’eclate, qui sedetache 
par eclais, etc. _ 

Abſprache, v. Abrede. 

Abſprechen, v. a. irr. Ct. dedroit) Einem etz 
was durch Urtbeil und Recht abſprechen; pri= 
ver, d&possedergn. de qeb. Jui öter ou faire 

regch. par jugement, sentence vu arröt. 
Dick ben Ihm das Leben abgefproden; 
les juges.l’ont jug# A mort;; l’ont condanın 
a mer Ondibaussi: Die Ärzte haben diefem 
Kranken das Leben abgeſprochen; les medecins 
ontabandonn& ce nalade, desesptrent de ce 
malade. Man fpricht mir alle Hoffnung ab; 
on m'öte tote esperance. Ich fpriche ihm fein 
Recht nicht ab; je ne kontesie pas sen droit, 


Ein n Gtüd abfprechen; öter A qn. tout 
espoirde bonheur. über — über eine Sa⸗ 
ben; trancher, decider hardimenty 


rononcer, parler decisivement d'une chose, 
a6 Abfprichen, die Abſprechung ; l’act. de, 


* eher; a, (t.denin.) Eine Schacht 


abfpreizen; &ir6sillonner un puits., Gin abges 
—— tʒ un puits Kietsillonne. Fi 
= sung; Pact. de mettredes &tr&sillous, 
fpeingen, v.a. faire sauter en dejoi-, 
nt, endetachäntgeh. avec force. Man 
te bie Riegel pe on ayoit fait 
sauter Irs Verroux. Das Abſprengen, bie Abe _ 
fprengun;; Laet. de, eie. * 
Kofpritpen, vn, irr, v. entſprießen et abs 


* 


ir. auuter 


Abfpringen 
—ñ. ; 


Abfpringen, 


v.n.irr, s’&loi nd lien 
ou degch. en sautant, en fe w 


int unsaut; 
haut en .bas; is, sauter de se’ 
deloürder en sautant, | (v. abwärts, berab, 
hinab, Einwater, feitwärts, auf die Seite j 
gen); it. se detadher, sedejoindre, se 
ettomber avec force preet itamment, (v. 
teeipeina m; it, rejaillir,; ötre repousse,er 
reflöchi ‚en frappant um antre ae ie i 5; 
(vs abpralten, zurüdpralfen, zurück pringen); 
if. fig. and —— a 


‚d’ärıs, ete.; tesuler. (v. zurücktreten.) Die 


Leiſte an diefem Tiſche ift abgefpruingenzlelis- 
tel de cette table s’est rk Beis ihr dieſe 
Saite zu ſehr ſpannet, ſo werdet ihr 
daß Ne abfpringtz si vous tendez trop ceite 
corde, votis Ja ferezsauter, Eine Tonne, von 
welcher die Reifen abgefprungen find; bnton-. , 
neau qui a ronıpu ses cercles. Fig. Vom etz 
ner Partei abfpringen; quilter, Abandonner 
brusguement un parti. On dit absolu : 
Er will wieber abfpringen; ilest surlepoint 
de reculer, Im Reden von.der Materie ab? 
fpringen ; s’&carıer brusquement de la ma- 
tiere; passer brusquement d’une matitre'& 
une aulre, Das Abſpringen; l’act. de, erc.it, 
le mouvement dece qui sedejeinty «te, it. 
lerejaillissement. v.zussi Abſprung. 
Abſproſſen, v. . v. auftammen. - 
Abſprobling, s.m. le rejeron; celui ou cella 
qui vient , quidescend d’une personne, (v,, 
Aotömmling.) y * 
Asfprung , s. m, le saut de haut en bas on 
de cölg; it, l’&cart, m. (v. Seitenfprung); it. 
fig. Vact, de chauger brusquement de re ' 
lutiun, d’aris, etc, it. l’acı, de quitter,.d’a- 
bandooner brusquement un pacıi. (v. abe 
fpringen.) Dex Xofprung, welchen der Kedner 
in ſeiner Rede machte ; 1’Cearı brusque que fit 
l’orateur dans son discours. Om eaus- 
si: Ahſprung; la difterence desavantageuse 
qui resulte de la compaäraison d'une chose 
aveeune autre. Das iſt ein großer Abf; r 
c'est unegrande ———— Ondit: Baal 
ein fonderbarer Abſprung (Ayfall, -Unters 
ſchied), wenn man gensthigt iſt, ſo 
fhränkt zu leben, nachdem man im Überfluffe 
elebt hat; e’ust une dırange reduction que 
’&ıre obligede vivre si &iruitement, — 
avoir vecu dans l’abondance. 3 2 
Afputen, v. a. derider, dechargerla bo- 
bine. Garn, Wolle, Seide abfpulen; devidler 
des lils, des laines, des soies. Abgeſpulte 
Wolle; de la laine devidee, Eine abgefpulte, 
leer gemachte Spule; une bobined; ce. 
Das Abfputen; lact, de, etc.” Der Abſpuier, 


die Xbfpulerin; le devideur; la devideuse, v. , 


fpulen. —— 
Abſ. len, v. a. laver, ueitoyer une chose 
dans un vu claire en Ja remuanı ou en ver- 
sant de l!euu par-dessus; it, enlever, emp: 
ter encoulant par-dessus ou contre, Die 
der eines Wägene abjpüfen; laver les 
d’un darosse. (x. abwaſchen et abſchwemmen.) 
Der Regen hat die Straßen atgeipü ; la 
pluiea lave les rues. Die. Däute, die % 
die Seide in fließenden WWajjer.abfpiilen ;de- 


x 


Abſpülicht 


gurger les cuirs, les laines, les soies; les la- 
verdans une eaucourante, Der Fluß jpület 
ſein Ufer ad; le fleuveronge, mange ses bords. 
On dit famil. Die Leber abfpilten; s’humec- 
ter 1e fore; boire un coup. Das Abſpülen, bie 
Abſpülung; le lavage; be dögorgeinent; V’act, 
de, etc. ir. (2. d’aporh.) la louon. 
Aoſpülicht, Abſpülig, s, m. v. Spülwaſſer. 
Abſtammen, v.n, (Iln’y a que lepresent, 
Finparfait , le futur et V’infimtif qu sont en 
usane); descendre, firer som origine; sortir; 
eure ĩawuʒ it. t. de gramm.) driver. Er ſtam⸗ 
mat ven ben alten Rönigen des Yandes ab; il 
de.eund de, anciens rois de cv pays. Sie 
ſtamn et von den Grafen von Dancu ab; #lle 
sort, elle est issue des comtes de Hanan, 
Dich 8 Wort ſtammet aus dem Griechiſchen 
at; ce mot deriredugrec, Die Abſtammung;ʒ 
la descendance; l’origine;/. it, (t.de gramm.) 
le:ymologie. f. — 
bſtãmmen/v.a. öter, eouper avecle fer- 
nic ir. (v. Stämm:Eifen.) Einen Baum abs 
ffämnun; E. Jorest.) eouper, abattre un 
arbre, le separer de son tronc. Ein abge⸗ 
flämmter Baum, abaeftänımtıs Holz; un 
i Koftäm- 


srbre abattu, bois gisanı, Das 
men, die Abftämmung; Pact. de, ete. 

Aoflämpeln,v.a, E de rel.) estamper; tirer, 
imprimer les bouquets et autres ornemens 
sur la couverture d’un liyre. P, abgeftämpelt; 
estampe, ke. Das Abſtämpeln, die Abftämpe: 
luugi l’acr. de, etc, 

Koftampfen, o. a. öter, s“parer, emporter 
une partie d’uue chose avec un pilon; it, 
user en pilant; iz, piler, broyer sufisam- 
ment. v. ftampfen, 

Aofiand, s. m. ladistance (v. Entfernung); 
it, Ct. d’archit.) Pespacement; m. it, (t, de 
dı oit} le deststeiment; l’act. de se desister, 
de se deporier d’une chose, Der Abftand eis 
nes Panſes von dem andern, la distance d’une 
maison äAl’auire, Fir. Der Abſtand ber Cre⸗ 
aturrom Schöpfer ift unent'ich; du ereateur 
A la erdature, la distance est inlinie, Der Abs 
fand der Säulen von einander; l’espacement 
des colunnes. Der Abſtaud ber Nachtgleiche 
vom Mittage oder von der Sonne; E. d’astr.) 
la distance de l’&yuinoxe au meridien ou au 
soleil. Der Abftand oder Unterfchich zwiſchen 
dem Dlitteipunfte und dem Brennpunkte ber 
elliptiſchen Bahn eines Dianeten; (die Ercins 
tricirär) Vexcentrieire; [. Jadistance qu’il y 
a entre Je centre et le foyer de l’ellipse que 
deerit une plantte, Ex hat ihm fo viel für ſei⸗ 
nen Abftand bezahlt; illuia paye tanı pour 
son desistement, v. abſtehen. 

Abſtändig, adj. etadv.: (t. de forest.) Abe 
ftändiges Holz; bois mort ou sec, Die Eichen 
fangen an, abftändig zu werten ; les chönes 
son! sur leur retour. 

Aoftatten,.v. a. Einen Beſuch ahftatten; 
fsire une visite, Dont abfiatten; rendre 
gräce; remercier, Jch ade ihm meinen Glück⸗ 
wunſch aßge'tattet; jv Jui.ai fait mon eompli- 
zent de flieitation. Zeugniß abftatten; por- 
ter, rendre tdınoignage, Die Abftattung eis 
nes Befuches , des Danke; la visite qu’on 
fait aqn,; le remerciment. 
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Abſtauben, abſtãuben, v.a, @poudrer; öter 
la poussitre de dessus (ch.; Epousseter. Mit 
dem Staubbefen, mitdem Fleberwiſch adftäus 
ben; housser, neitoyer avec un houssoir de 
pluines, Hat man allenthalben gekehrt und 
abgeftäubt? a-t-on balaye et housse partout? 
Stäubt dieje Zapeten ein wenig ab; donnez 
uncoup de houssoir Acestapisseries. Das 
Abftäuben, die Abſtäubung; Yact. de, etc.; le 
houssage. Der Abftäuber; lehousscur; cehuF 
qui nettoieavec um houssoir; it, le houssoir. 
v. Staubbeiin. 

Abftäupen, u, a, v. ſtäupen erausftäupen. 

Abſtech⸗Eiſen, s.n. !’ecoupe; f. le louchet; 
sorte de böche servant à couper et äcreuser 
la terre. v. Grabſcheit et Spaten. 

Abſtechen, v. a. irr, abattre, jeier par terre, 
faire tomber par le moyen de yg. instru- 
ment pointu, cx. herabſtechen); it. Luerawea 
un instrument pergant ou pointu; i2,pojutpr, 
faire la copie de gch,en pointant,en piquant; 
it, (an jeu de cart.) surcouper. Den Ring 
mit der Lanze abfiehen ; emporter la bague 
avec la lance. Onditaussi: Ein Ruder Heu 
abſtechen, mit ber Gabel abtaben ; dechärger 
une voie de foinavee la fourche. Ein Kalb, 
ein Schwein abftchen ; einem Kalbe, einem 
Schweine die Kehle abſtechen; &gorger un . 
veau, un pocc, Einen Ochjen abftechen; poin- 
ter un boeuf. Ein Spitzenmuſter abſtechen; 

ointer un patran dedenielle, Ein Lager abs 

den; marquer un camp par de petites 
mottes deterre enlevées à la pioche, au lieu 
de piquet. (v.abfteden.) Das Waffer abfte 
chen (abgraben); deiourner l’eau par un fosse. 
Einen Teich abftechen (ablafien); saigner un 
&tang. Den Wein abſtechen (ablaffın)z; souti- 
rerle vin. Einen abſtechen, mit einer höhern 
Karte ſtechen; surcouper yn. Ich batte mit 
dem Buben geflohen, er hat mich mit der Da⸗ 
me chgeftuhen; j'avois coupe avec le valet, 
il m’a surconp€ avec ladame. On dit fig. 
Ginen abftchen ; einem den Vorzug abgewin⸗ 
nen, ibn übertreffen; l'emporter sur qu., avoir 
le dessus; exceller. (v. aussi ausſtechen) Das 
Abſtechen, bie Abſtechung; l'act. de, ete. v. 
Abft.ch. 

Aoftechen, v.r. irr. (av. l’aux. baben) con- 
traster. Diefe Karben ſtechen gut geuen einan⸗ 
der ab; ces couleurs contrasient bien en- 
semble. Starkgegen einander abfiechen; tran- 
cher. Dat Garmofin flicht fehr gegen das Grü⸗ 
ne ab, ift ſehr jchneidend, ſehr hart neben oder 
auf dem Grünen; le cramoisi trauche fort 
aupr&s du vert, surluvert. On dit ſig. Diefe 
Charactere ftechen gut gegen einander ab; ces 
caracteres contrastent bien ensemble. Das 
Abftechen zweier Farben gegen einander; le 
eoutraste de deux couleurs. 

Abſtecken, v.a. detacher, defaire ce qui | 
&toit attache avce une Epingle ou autre chuse 
semblable; detrousser, detacher ce qui &toit 
trousse. Cie hatte ihr Halstuch abgeſteckt; elle 
avoit detache son mouchoir de cou.@Diefes 
Kteid ift niche gut aufgeftedt, man muß es 
wirder abitedien, und anbers aufſtecken; ortie " 
robe n’est pas’bien troussees, il fauı la deta- 
cher, la detrousser, et la ırdusser d’une autre 
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manitre. Ondit: Ein Lager abſtecken; tracer, 
marquer un camp, en fichant des perches ou 
des bätons dans la terre, Die Kunſt ein Lager 
abzuſtecken; dic Lagerkunſtz la castramstation. 
Ginen Platz abſtecken; jalonner un terrain, 
Man hat dieſen Platz, diefes Stück Land abges 
ect, um Bäume dahin zu pflanzen; on a ja- 
onnẽ ceterrain, pour y planter des arbres. 
Das Abſtecken, die Abitetung; V’act. de, etc, 

Abſteck⸗Eiſen, v. Abfted»Eifen. 

Abſteckpfahl, s.m, le piqnet, le jalon; bä- 
ton dont on se sert pour aligrer une place. 
Anfterpfähle indie Erde ſtecken, um eine ges 
rade Linie nach der Schnur zu nebmen ; plan- 
ter des piyuets pour prendre unalignement, 

Abſteckleine, Abftefchnur, s. f. cordeau m, 
d'aliguement. 

Abſtehen, v. n. irr. &tre place & qq. distance 
d’une autre chose, &tre éloigné ou distant 
Vune de l'autre. Gleichviel von einander abs 
ftehend; éJuidistans. Dieſer Tiſch ſteht nicht 
weit genug von ber Mauer ab; cette table 
n'est pas assoz @loignee delamuraille. It. 
Sig. Bon einer Sache abitehen , fich derfelben 
beacben; sedesisier, sed@porter, sedepartir 
d’ıne chose, Er will von diefer Unternehs 
mung nicht abfteyen; il me veut pas se depar- 
tir, ilıe veut pas demordre de cette entre= 
le Einem abjtehen; quitter, abandonner 

e partide yn, lui ötre contraire, Girift ſei⸗ 
ne Beriwanöte, fie wird ihm nicht abſtehen; 
elle cst sa parente, elle ne lui sera pas con« 
traire, Abſtehen se dir aussi des arbres, des 
pr'ssons, du vin, delabisre, etc. et signifie, 
secher, mourir, setourner, se gäter, s’alte- 
rer, se changer de bien en mal, sedefaire. 
Ic hatte Birnbäunte gepflanzt, fie find abs 
geftanden; j'avois plante des poiriers qui 
son worts. Ein abaeftandener Baum; um 
arbre mort on see. v.abitändig. Ein abges 
ſtandener Fifh; un poisson mort. Der Wein, 
der Eſſig, das Bier fängt an abzuftehen ; le 
vin, levinaigre, la biere comınenceä tour- 
ner, asedefaire, Diefe Sorten Weine laſſen 
ſich nicht auftjeben, find nicht für das Lager, fie 
ſtehen leicht ab ; ces sortes de vin-la ne sont 

sas degarde, ils se defont aisement. Das 

Koftehen; U’erar d etre &loigne ou distant; l’E- 
loigueimeni, m. it. ’etat d’un arbre qui seche, 
etc. Das Abſtehen, bie Abftehung von einer 
Bade; ledesistement, 

Abftehen, v. a. (einem etwas) eeder, aban- 
donner geh, à qn, v.abtreten. 

Abftthlen, v. a. irr. d@rober, voler. (v. ſteh⸗ 
en.) Einem eine Kunft, einen Handgriff ade 
ftehlen; derober à qu. um art; apprendre fur⸗ 
tirement l’art, la routine, la manitre de 

" procdder d’un autre, en le voyanı fuire, en 
Pebeervane sans qu’il s’en doute. 

Abfteigen, vr. irr. descendre, mettre pied 
Aterre, Bon dem Pferde, von dem Wagen abs 
fteigen; desoendre de cheyal, de voiture, Die 
Reiterei war abgeftiegen ; la cavalerie avoit 
ınispi®läterre, Ondir, Erift bey mir abges 
fliegen; il est deseendu chez moi; il est veuu 
me voir ou loger eliez moi, en passant & 
chevalouen voiture. Die abfteigende Einiez 
. de gencal.) lalignedescendante; la poste- 


Abjteige-Auart 
rit& de qn, Abſteigende Zeichen ; (r.d’aser.) 


signes descendans; les signes du Zodliaque 
parlesquels le soleil paroıt descendre. ‚Die 
abjteigende große Puls: Ader oder Schlags 
Wer; (tk. d’anat,) ’aorte descendante, Daß 
Aoſteigen, die Abſteigung; la descente; l’act, 
dedesceudre; it. (t. d'astron.) la descension, 
Bey dem Anfteigen; ala descunte; en descen- 
dant. Die Abfteigung in den Graben; (k. de 
fortif.) la descente du fossd ; les sapes, tail- 
lades, enfoncemens qu’on fait dans les terres 
de la contrescarpe, au dessous du.chemin 
— pour entrer dans le fossé d’une 
uce, 

Abfteige- Quartier, s.. un pied A terre; 
un petit logein«yt dans un endroit oü l’on ne 
vient qu’en passant, 

Aofteigern, v. a (einen) couvrir l’enchtre 
degn.; encherir surgn., audessus de qn., 
des,us qn. (v. Überbiethen.) Die Abſteige⸗ 
zung; act. de, etc, 

Abftellen, v. a. (eine Laſt) metire bas le 
fardeau ou la charge qu'on porte, s’en de- 
charger; it, abolir, abroger, faire cesser, r&- 
former, retrancher, ete, (v. abjhaffen.) Ein 


‚ abaeftellter Mißbrauch; un abus retranche, 


reforme. Die Abſtellung; Pact.de,... it. la- 
bolition, f. Vabrogatiou f. d'un abus, ete. 

Abftellig, adj. et adv, ce qui peut etreabes 
li. (p. us.) 

Abſtemmen, v.abftämmen. 

Abftempeln, r. abflännpeln. 

Abfteppen, v. a. piquer. v, fleppen. 

Abiterben, v.n.irr. mourir, deceder. (v. 
fterben.) Abſterben, se dit aussi des arbres et 
desplantes, Vieſe Bäume kommen im Sande 
nicht gut fort, fie fterben alle darin ab; ces 
arbres ne viennent pas bien dans les sables, 
ils y meurent tous. Es ift mir an ihm ein gu⸗ 
ter Freund abgeſtorben z j'ai perdu eu lui um 
bon ami, Xbgeltorben; wort, morie, Fig, Ein 
abgeftorbenee Glied; un membre mort. Ein 
abgeſtorbener Aſtz une branche d’arbre morte. 
Das abgeftorbene Ende an einem Amweigez 
Vargot, l'extrémité d’une branche morte. 
Eine abgeſtorbene Farbe; unecouleur morte 
ou pass&e. Abſterben laffenz laissers’eteindre 
une comnunaute, {v. ausfterben.) Der Welt, 
den Slinden abjterbin; mourir au monde, 
aux pech&s, yrenoncer, Das Abſterben ; la 
mort, ledeees; it. fig. 1’&tat d’une chose qui 
cesse d'ètre ce qu’elle droit, qui cesse de 
eroitre, ui püsse, etc, Bor feinem Abjterbenz 
avant samort, avant de mourir, 

Abſteuer, s.f- v. Abzug, Abzugsgeld. 

Abſteuern, v.a. v. auländın et abſtoßen. 

Abſtich, s. m. Der Aojtich eines Spigenmus 
fterö; la copie d’un patron à dentelle faire en 
le pointant. Der Abſtich des Weines; le sou- 
tirage du vin. (v. Ablaß) On dü fg. Das 
ift cin großer Abſtich; c'est un grand eon- 
trasie, une grande difference. 

Abftimmen, v. a. (herabſtimmen) des- 
cendre la corde d'un instrument, FR. Einen 
abftimmen; l’eunporter sur yn. par la pluni- 
lit des roix. (v.überftimmen.) It. v. n. dis- 
order, &tre discordant. Die Abſtimmung; 
Yact, de, etc. 


Abſtlmmig 


Abftimmig, adj.et adv. discordant, ante,ʒ 
qui n'est pas d’accord, (p.us.) v. verjtimmt. 

Adftoppeln, v.a. chaumer. Gin abgeſtop⸗ 
peiter; von den Stoppeln gereinigter Ader) 
un champ ebauın“, Das Abſtoppeln; Pact. 
de, etc, 

Abitöß,s. m. ledebit. v. Abſath· 

Arftoß-Eifen, s.7. P’ebarboir; m. v. Schrots 
Gijen. 

Abitößen, o. a. irr. abattre, emporter, Öter 
en poussant, en portant un coup avec force, 
en donnanı conlre;, if, ponsser, | air avancer 
avce force, p. ex. unebille; it. “loigner en 
poussam. Ein Stüd von einer Mauer abſtoſ⸗ 
fen; emporter un pan d’une murat!le en don- 
nanteontre, nem Ochſen die Dörner abſtoſ⸗ 
fen; &corner-un beuf. Ein Bein abſtoßen; 
(t. de chir.) amputer une jambe, (v. abfrgen, 
aunet men.) Einem Miffetzäter das Genick 
ober das Herz abftoßen ; donner ic coup de 
grace Aun criminel. Einen Baum abftoßen; 
Ct. forest.) receper un arbre. (v. abholzen.) 


* Einen Stein abftoßen ; &corner ıme pierre, 


Ein Bret abjtußen ; degrossir,; raboter gros- 
sidrement un ais ou vfe planche. (v: beitofs 
fen.) Die ſcharfen Kantenciner Stufe, einer 
Schwelle abjtoßen; delarder une marche, une 
sablidze, Die hervorragenden Theile abſtoſ⸗ 
fen; barber, öter les parties excedautes. On 
dit aussi: Kälber, Lämmer abfichen; sevrer 
des veaux, des.agnenux. (x. abfegen.) Bie⸗ 
nen adjtoßen ; tuer les abeilles qui babitent 
une ruche, ponr öter les rayons E miel, Die 
Milchzähne ad'toßen ou abfchteben; perdre, 
metire bas les leats de laitʒ (se dit des veaux, 
des agneaux, eie.) Fig. Cine Schuld abſtoßen; 
payer une dere. (v. bezahlen.) Eine Note 
kurz abftoßen; (5. de mus.) couper une note, 
Eine kurz abgeſtoßene Note; une note coupe, 
Die wörner aditoßen, ſich die Hörner abitoßen. 
@r. ablaufen.) Die Angſt will ihm des Herz 
abftoßen ; il pense nourir de peur ; il a des 
inquietudes A mourir. Es würde ihm das 
Herz abgeſtoßen haben, wenn er es nidyt aus⸗ 
geplaͤudert hätte; il en auroit erere, s’tl ne 
Y'ayoit pas dit. Sichabitoßen ; s’user en tou- 
ebantcontre, Die Xoftoßung; l'aet. des etc,; 
Yampntation d’un membre; le r&cepage d'un 
arlıre; Te delardement d’mme EB d’une 
sabliere; le payement d’une dette, eıc. 

Abftöfen, v. n. irr. (vom Ufer) deriver, s’&- 
loigner du rivage en bateau par le moyen 
d’unegalfe. Es iſt Zeit abzufahren; ſtoß ab! 
il est temps de parlir, derive! 

Abftrafen,v. a.punir, chätier. (r. ftrafen.) 
Die Xoftrafung; Ja punition, le chätiment, 
Vact.de,.. (v. Strafe.) 

Abftrahiren, v. n. (von etwas) briser sur 
gch., surun sujet; it, reuoncer, se desister. 
ir, abfteten-) 

Koftreichen, v.a. irr. öter, emporter en pas- 
gant la main ou qq. instrument —— 
une chose; it, (t. de mesureur.) racler, passer 
3a racloie sur la wesure de graim, desel, ete. 
(v, ſtreichen.) Ondit fam. Ein Kind abjtreis 
hen ; donner le fouet & un enfant, 

Abftreihen, v. a. irr. (avec l’auxil, haben) 
resserde izayer; (se dit des poissors) it, (t. de* 


Abftreifen 4> 


ch) denicher; (se dit des niseanx deproie.) 
Die Karpfen haben bereits abgeftrichen ; les 
corpes ont dejäcess# de frayer. 

Abſtreifen, v. a, depouiller, arracher aver 
la main la peau , d’un lievre, d’un lapin, etc. 
aprds l'avoir tue, (v. abbalgen.) Der Balg eis 
nes abgeftreiften Haſen; Ta peau d'un litrre 
depouille. Die Blätter eined Iweiges abitreie 
In pe une branche,en öter les fruil- 

es. (v. abslättern et entblättern.) On dit 
anssi: Die Handſchuhe abftrrifen ; tirer les 
gants, (v. ausziehen.) Eine Feder abftreifen ; 
&barber uneplume, Cr. ftreifen er ſchleiſſen.) 
Die Anftreifung; le deponillement A'rn ani- 
mal, d'une branche d’arbre, ete., l’art. de, ete. 

Aflreiten, v. a. irr. (einem etwas) dispu- 
ter, contester geh, à qn. soit de paroles ou 
par vole de droit, Er bates ihm abaeftritten. 
}l lelui adispute, Die Ayftreitung; l'act. de, 
etc, 

Aoftrich; $. m. G.pl) ce qu’on öte, oe qu’on 
emmporte en passant la main ougq. instrument 
par-dessus une chor»; it. (£. de metall.) le se- 
cond d&chet, les scories qui surnagent les 
mines fondues et qu'on öte soignensement ; 


«it, lesrives, les bords de la ractoıre, 


Asftriden, ».a.achevar de tricoter. Sch habe 
nur noch biefen Draht, dirfe Nadel abzuſtrik— 
Een; je n’at plus que cetteaiguille & achever, 
Eine abgeſtrickte Kadel; uneaiguilleacheree, 
On dit aussi: Eine Schuld abſtricken; ac- 
quitter une dette en tricotant on par le trico- 
tage. 

Abſtriegeln, v. a. €triller, öteravee l’&irille 
la poussiere, etc.; (v. firiegeln.) ; it. ‚fig. er 
fam. Einen abftriegeln ; &triller, rosserqn. 

Aftrömen, v. a, faire flotter du bois; (v 
flößen.) it. emporter en ooulant par-dessus ou 
eontre. (v. abfhiweınmen.) Je. v. rn. couler, 
decon!er rapidement. 

Aoftroffen, v. a. (t. demine) v. abſtufen. 

Abftudiren, v.rce. (fid)se tuer A force d’e- 
tudier. (fam.) 

Aftufen, v.a. (t. de mine) cotıper Ja mine 

ar degres on par morceanx, Ein abaeftufter 

chacht, ein Stufenſchacht; un puits taille 
dans leroc par degres. Die Abftu ung ; l’act. 
do, etc. ; it. lesdegres tailles dans le roc; it. 
fig.1a zen t 

Abftülpen, v. a. detronster, Adfniralles re- 
troussis d'un chapenn. P. adgeftilipt; detrous- 
se, &e. (vr. abEränpen.) 

Abftümpfen, abſtumpfen, v.a. „mou 
defaire Ja pointe d'une choseaigug; it. 6 
ter. (v. ſtümpfen, abftugen, ftußen.) it. tron- 
quer, Ein abgeftumpfter Kegel ; un cöne 
wonque, 

Abſturz, $. m. le pr£cipice, lieu fort has au 
dessous d’un lien fort Aeré et fort escarpe, ol 
oü l'on ne peut tomber sans peril desa vie; 


it.lachute. (v. Ball 
Aftürzen, v. a. piter, jeter dans un 


precipioe , faire torder d’un lieu fort “leve 
et fort escarp ;Cent, de mine eten t, forest.) 
abſtürzen, sedit an lieu de abladen, adwerfen. 
Sich den Hals abſtürzen; se easser, se rom- 
pre le cou en se preeipitant d'un lieu elewe, 
Er hat ſich im Faller den Hals abeeſtũrat # 
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s’est cass& le cou en toınbant DieXbftürzung; 
l'aot. do, ... it. la chute. (v. Fall.) 

Abftusen, v.a, éeourter, couper les extré- 
mite: de geh: ; (v. ftugen.) it. &täter, &cimer 
les arbres;Cv. fappen.) it. (£. de drap.) eber- 
tauder, tondre un drap en premitre coupe. 
Ein abgejlugter Kegel; un cöne tronqué. Die 
Abftugung; l'aet. de, etc. 

Ybiuchen, v. a, Öter, enlever en cherchant. 
Einem die Flöhe, die Läuſe abſuchen; Epucer, 
&pouillergn. Er bat die Raupen von feinen 
Bäumen noch nicht abgefucht; il n’a pas encore 
echenill&sesarbres. Je. (&.dech.) Ein Feld, 
eine Wiefe abfuchen; queter, aller queter dans 
un champ, daus une prairie, Die Abſuchung; 
l'aet. de, eto. ; it. la Quete. (v. ſpüren.) 

Aoſſid, s. m. ($. pl.) (t. d'upotli.) la décoc- 
tion, (v. abjieden.) 

Xbjlißen, v. a. (t. de chim,) &dulcorer, dul- 
eifier, temperer la viölence des acidesen y 
versaut de Pan ou del'esprit de vin, P, ab⸗ 

efüßt; eduleore, &o; dulaäd,se, Das Abfüis 
5, die Abfüßung ; 1’&duleoratio., fi la dul- 
eihcation, 

Abt, s. m, (pl. die Xbte) l’abbe, celui qui 


posstdeuneabbaye. Ein infulirtir Abt; un, 


abbemitre. Cin gefürfteter Abtz un abbe prin- 


eier. Die Abtiſſin ou Abtiſſin; l’abbesse, celle 
qui posstde uneabbaye, (Ja femme d'un ab- 
be‘ protestant s’appelle : Die Xbtinn.) 
Astafeln, vr. v. abfpeifen, v. m. 
Astäfeln, v. a. v. täfeln. 
Abtakeln, v. a. desagreer, degreer, öôter 
les agr&s, les cordages d un vaisseau, desap- 
areiller, dezarnir un vaisseau, defuner, 
öterle funin. Ein angetafeltes Schiff, ein abs 
erafelter Maſt; un vaisseau dögröe, un mat 
sfune. Die Abtakelung; l’act. de, eto, 
Abtanzen, v.a. öter, eulever ea dansant, 
p.ex. la courorme nuptiale a une epsuse au 
jour.de ses nöces; it, faire tomber, perdre en 
dansant, Sie hat ſich die Abjäge von ihren Schu⸗ 
hen abgetanzt; ellea fait tomber, eliea perdu 
les talons de ses souliers enidansant, Sic) ab⸗ 
tanzen; se fatiguer à force de danser. Cr. 
tanzen.) s i 
Abtauſchen, v. a. avoir, obtenir, se procu= 
ser en faisant gg. troo. (v. taufchen.) 
fen, v. a, (t.de mine) creuser, faire 
proföeiunpuits. Dieloteufung; l’aot, de,etc, 
Abtey, * l’abbaye, . " 
Aotey;lich, adj. abbatial, ale, 
tbeilen, v. a. diviser, séparer en deux 
lusieurs parties. Einen Bärmemeffer in 
feine Grade Ban eg ; diviser un thermom®- 
tre vn sesdegrös. Dieſes Königreich iſt in jo 
viele Provinzen adgetheilt; ce roynume est 
divise entant deprovince . In Glafjen oder 
Drbnungen abtdeilen; classer; ranger; dis- 
tribuer par olasses. Ein inFelder abgetheiltes 
Luftftücin einem Gargen ; un parterre A coın= 
rtimens. Ein 4 durch Berſchläge in 
drey Theile abtheilen Myarer une clanibre 
eu irois par des cloisons. Seine Kinder abs 
theiten, mit feinen Kindern abtheilen ; (& de 
prat.) s&jarer ses enfans, leur donner la por- 
Sion de de la suecession future, de sorte 
ꝓvila n’ent plus rien A pretendre, (v, abies 


Abthon 


gen.) Einen Prinzen abtheilen; apanager un 
rince, (v.abfinben.) Ein abgetheilter, abge⸗ 
undener Prinz; un prince apanage. Abtheis 
len, mit einander adtgeilen; partager une suc- 
cession, Die Abtheilung, dad Abtdeiten ; la 
division, la separation, le partage. Hie Aothei⸗ 
lung in Glaffen oder Ordnungen ; la classıli- 
eation. Das Korheilungszeichen; la division, 
pelite ligne ou tiret mis eutre deux mots. 

Abthon, s.m.v. Frauenhaar. , 

Abtyän, v.a. irr,öter, meitrebas, etc. (Y. 
ablegen, abziehen.) Fig, abolir, abroger une 
coutwie, un ‚etc; (v. abſchaffen, abſtel⸗ 
len.) iz, vider, teriniaer un dilf&rend; (v, beis 
legen, admadyen.) it. viler, rögler, olore, 
solder un compte;it, acquitter une lette,amor- 
tir une redevance; (v. bezahlen, tilgen.) ir. 

. fuer, &gorger un animal; (v. ſchlachten.) exe- 
euter un eriminel; (v. hinrühten,) it. (t. de 
Vond.) d6pouiller une figure ; 'öter toutes les 

i&ces de moule qui environnenr üne figure, 
Eine abgethane Sache ; une affaireamungse, 
finie, 

Antiefen, v. abteufen. 

Aotilgen, v. a. v. tilgen. 

Uotoven, ©. n. v. austoben, 

Abtöoren, v. a, mortilier, affliger son corps 
par des maeérations. P. abgetdotet; morti- 
he, ee. Die Abtödtung; la moruiicarion. 

Kotrag, s. m. (il ne s'enploie ue Jıgurement 
et sanspluriel) le payement, E renıbourse- 


meut, d’ans de:ze, d’une redevance, ete.;le = 
r 


dedoiunagement, lacompeasation, l’indeın- 
nite f;(v. Schadloshaltung, Vergitung.) I. 
le pröjudiee, le tort, lv domimage.(v. Nachyeil, 
Shave.) Abtrag begehren; demanderun de- 
dommagemeny etc. Einen Abtrag thun;pre= 
judicierä Ds nuireä qn.; Porter pr&judice, 
faire tort, fairedu tortä ya, 


Aotragen, v.a, irr, porier de hauten bas ) 


(v. herabtragen.) it. abaisser, ötur de la hau- 

teur d'un mur, ete.; it, deinolir, abattre pidce 

par piece um eilifice; rompre un pont; (v. 
abiverfen.) i. desserrir la table ; it, payer, 
acquitier, rembourser une dette; (v.bejahe 
len.) ie, user unhabit} it. (t. de fauc,) porter 
surla main un oiseau jusqu’Ace quil sul ap- 
privoise. Sich abtragen; s’user, s’&luner, Eis 
ne abgetragene Schuld; une dette acquittde, 
payee: Ein abgetragenes Kleid; un habit uns 
ou elime, Oas Abtragen, die Astragung; V’aot. 
de, ete. ; l’abaıssement, ni., la deınolitiom 
d’une.ifice;le payement, le reınboursement 
d’unc dette, etc, 

Abtrauern, v. n. (avecl’auxil, haben.) por- 
ter le pefitdeuil; ic. quitterledeuil, Sic) abs 
trauern; se oonsumer de tristesse. (P. us.) 

Abtraufeln, v.r, ‚legoutter. (v. abtriefen 
et abtröpfeln. 

Abtreiben, v. a, dr, repousser, empeöcher. 
d’arancer, faireretirer ou fuir les ennemis, 
etc. (zuritreiben.) „Die Würmer abtreiben; 
chasser, faire mourit les vers par qq. remtile, 
Die Frucht (leibesfruht) abirribeg; perdre 
son fruit; déraire son fruit, On dit F. Ein 
Pferd abtreiben; harasser, lasser, Fuiguer un 
cheval. Ein Gehölz adtreiben ; Ct. Jorest.) 

® exploiter, abattre un bois. Gin rein abge 


‘ 


® 


Abtrennen 


sriebener Holzſchlag; une coupe Ablanc-estoc, . 


Das Bord, das Silber abtreiben; (+. de chin.) 
coupeller, faire passer par la coupelle Por, 
Wargent. Dat Gefteinabtreiben ; (& de mine) 
separer, détacher la roche d'une gangue de 
» Klon, Abgetriebene Wände; des roches s@pa- 
r&es ou detach&es d’une gangue de filon, Das 


Papier ahtreiben; E. de paper.) ebarber le ' 


—— Fig, Einen abtreiben; Ct. de prat.) 

" deposseder qn, (y, vertreiben.) Einen von eis 
nem Kaufe abtreiben; l’emmporter sur qn, eu 
couvrant }’enchdre, ou par deoit deretrait. 
Ein abtreidendes Mittel; un remdde abortif. 
Das Abtreiben, bie Abtreibung ; l’act. de re= 
pousser, etc. le harassement d'un cheval; it, 
.de chim.) Ja coupellation, Die Mißbraͤuche, 
welche bey dem Abtreiben und Verkaufe d 
Holzes vorgingen; les abus qui se conuni 
ent dans l’exploitation du bois. 

Abtrennen, v.a,decoudre, defaire. ce qui 
est cousu & une chose; it, s@parer, (r. tren⸗ 
nen.) Die Treffen von einem Kleide abtrene 
nen; degarnirun babit. P, abgetrennet; dé- 
cousu, ve. Die Abtrennungs lact, de de= 
«oudre, 

Abtreten,,v. a. irr. detacher, s&parer; faire 

‚ toınber geh. en marchant dessus, ou en don- 
nant rudement du pied contre une ch.; it.user 
en marchant dessus. Ein Stüd von einer 
Mauer abtreten; emporter, eniever un mor= 
ceau d'une murailled’uncoup de pied. Den 
Abſatz am Schuhe im Geben abireten; detacher 

„le t#lon du sou}ieren marchaut. Diefe Abfäze 
ze find ſchon ſehr abgetreten (abgenußt) ; ces 
talons sont dejä fortuses. Einen Weg abtre⸗ 
ten, turd Treten bezeichnen; tracer, marquer 
un chemin en marchant. Den Thon abtreten; 
(t. de pot.) petrir l’argile. Die Häute abtre⸗ 
ten ; (8. de tonn.) fouler les cuirs. 

Einem etwas abtreten (überlaffen) ; c#der, 
delaisser, resigner gch.& qn. ; se dessaisir 
de gch, en faveur de qn.; faire cession de 
sch. Wieder (von neuem) abtretenz readder, 
reırocklerjremettre Agn.ce qu’il aroit dede, 
Er wurde verurtheilt, ibm diefes Baus zu 
Übertaffen, und den Beſitz deſſelben abzutretenz 
il futeoudanne A Jui quiner et delaisser la 
possession +lecctte maison, Er hat mir dag 
Baus, welches id itm verkauft hatte, wieder 
abgetreten; ilın’a rec&ide la maison que je lui 
avois veodue, Er bat feinem Vetter feine 
Rchte und Anfprüce abgekreten; Hanede ses 

“ droits et pıetenrions A san cousin. Er 


ardsigne sa charge A son nereu, Der Abtreter 
eines Amtes, einer Pfründe ꝛc. an einen an 


bern ; Jerösignant, Die Abtretung ; l’act. de, 


etc. ; it. lacession; le dessaisissement, le dé- 
sistement; it. lasortie, la retraite. (v, Abs 
tritt.) Die Wiederabtretung einer ade; la 
retrocessiom, (v. aussi lüberlaffen.) 

Abtreten, v, n. irr, descendre; meitrepied 
terre (v.abfteigen.) ; if. sortir; se retirer. 
Bey einem abtretenzdescendre chez qn.;pren- 
dre son lugis chez gqn. Der Richter befahl den 
Partien abzutreten ; le juge ordonna aux 
parties de se retixer. Fig. Von einer Sache abs 
teten; se dösistex, se dessäisir, sedepartir 
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degch, ; abandonner, d@laisser une chose 
dont on &toiten possession. Bon ıinem abtres 
ten; quitterle partideqn., abandonner yn 
Er iſt von feiner vorigen Meynung abgetreten, 
er ijtanderes Sinnes geworden; ils’est d&par- 
tide son opinion; ila change de sentunent. 

Abtreufeln, v. abtriefen. . 

Abtrieb, s, m, (s. pl) Vabatis m., la coupe 
de bois dans une for&t etla vidange de foröt J 
it. . de prat.)le retrait d'un bien ou heritane 
en. couyrant une enchtre ou par droit de re. 
trait, Das Abtriebsrecht, v. Näherrecht. 

Abtriefen, v. rn. degoutter, tomber gautte 
A goutte; distiller, (v. abtropfen.) 

Abtrin en, v.n, irr, boire le dessus ou une 
partied’un liquide, Er hat den Raim von der 
Milch abgetrunfen ; ila bu Ja eröme dedessus 
le lait. On dit fig. Eine Schuld abtrinten; se 
— sondü par le vin qu’on boit chezson 

ebiteur. 

- Abtritt; s.m. (s. pl.)l’act. dadescendre en 
gg. Neu ou cbezgn.; 4. l'aet. de sortir ou de 
seretirer; it, fig. la cession; le dösistement, 
(v-Abftand.) Er hat feinen Abtritt bey mir 

— —— er iſt ben mir abgetreten ; il est 
escendu chez moi ; il a prisson logis chez 
moi. Einen Abtritt nehmen; se rctirer, quit. 
ter Ja compagnie, sortir. Der Richter befahl 
ben Parteien einen Abtritt zu nehmen ; le 
juge ordonna aux partis de se rerirer, Rache 
dem biefelben einen Abtritt genommen ; vux 
zeuires, Der Abtritt, das Abtreten von einer 
Parten; Pact.de quitter un arti, DerXbtritt, 
(pl. die Abtritte) le prive, Pendreit du logis 
ot Von va aux necessires naturelles ; Jare- 
traite; les aisances; les commodites; les la- 
trines ; it, la marche devant une porie; (v, 
Stufe, Staffel.) ie. (. demine) le repos; it, 

t. de ch.) Vabatis,zı., l’herbe qu’un cerfa 

oulé“ avec ses pinces en marchant des- 
sus, Auf den Xbtritt geben ; aller aux com- 
modit&s; alierä ses necessites, In Rom was 
ren Öffentliche Abtrittez il yavoit ARomes 
des latrines publigues.(v. aussiRöhre,) Neh⸗ 
men Sie ſich in Acht, hier iſt ein — (ein 
Abſatz) vor der Thlir; prenez garde, il yaicı 
m. — Das Abtrittsgeld; la omm⸗e 

argent qu on fegoit on qu’on paie pou 
desister. . : a —— 

Abtrocknen, o. a. essuyer, secher, 6ter ca 
qui est hutnide avec un linge ouauirement. 
Seine Hande an einer&ervictte oder mit eincm 


3 \ dat _ feinenenZuche abtrodnen; i 
feine Webilaung felnem Refen abgitwten IL. 3 nen;essuyer ses mains. & 


UN <erviette ouavec un linge, Sich das Ge⸗ 
ja ‚fi Die Binde aötro@nn; s’essuver le 
2 mnaius. er i i 
trocknet die Weue ab, re > e 
le vent, lesoleil essuie, stohe Jes cheimim.” 
Onditjig. Jemandes Thränen abtrocnen, ihm 
tröiten ; essuyer les larmes de qn.; le oon- 
soler. On dit aussi: Seine Ihränen abt rock⸗ 
nen, aufhören zu weinen ; secher ses larımes; 
cesser de pleurer. Die Zeit wird Ihre Ihrär 
nen abtreten; le temps söchera vos larınes. ' 
P, abgetrodnct; essuy6, &e, etc. Dad Abe 
trocdnen, die Abtrocknung; Paeı. d’essuyer. 
Abtrodnen, v. n. troden werden ; seche, 
“ devanir see, (v. trodinen, v, n,) Wieder a⸗⸗ 


9) Abtrommeln 


trocknen, wieder trocken werden: ressuyer. 

Don muß dichsObjkein wenig adtrocknen laſ⸗ 

ven; il ſaut füire sécher un peu ces fruits. 

Die Saſſen ſind ſchon wieder abgetrodnet ; les 

rues sont d&ja ressuydes, Das Abtrocknen, die 

Abtrocknung; l'état d’une chose qui sche, 
miderient seche, 

Abtrommeln, v.a, (4. d’ecm.) Einen Bier 
nenfto*abtremmeln ; chasser les abeilles en 
frappantsurlaruche, pour leur prendre le 
mielsans les ıuer. Das Abtrommeln ; l'aet. 
de, etc. 

Abtropfen, abtröpfeln, v.n. egoutter; s’d- 
gouuter; s'Ccouler et Lomber goutte A goutte, 
en petites goutiesz it, degotitter, distiller, 
(v. berabtropfen.) Die geronnene Milch ab⸗ 
tropfen taſſen; faire &couler le lait caille, 
Dieſer Käſe wird nach und nach abtropfen ; 
ce frommape s’egouttera peu A peu. P. abge⸗ 
tropft; Eguutid, de, ‚Die Abtropfbank; l'e- 
gouuioir, m, (v. Tropfbank.) 

Abtrohen, v. a, (cinem etwas) extorquer, 
öbtenic geh. de qn. en le morguant, enle 
brayasıt, on par des brarades. (v. trogen.) 
Ich laſſe mirdas nicht abtrogen;je neme laisse 
pas ex iorquer cela par des bravades, P. abge⸗ 
trotztz extorguf, obtenu par des bravadeszeıc. 

Xotrumpfen, v. a. (t. de jeu) couper aveo 
une wioniphe ouarec un A-toutz sureouper. 
P. abastrumpft;surcoupe avec une Dee Fee 
On dit fig. ei fumil. Einen abtrumpfen; don- 
nerägi. son paquet, Iui faire une r&ponse 
vive qui Poblige à setaire; river de clou & 
qo.; Auf repondre fortement, yertement 
qu’il dit mal & propos; riposter, Wenn 
er mir das fagt,. jo werde id itn derb ab⸗ 
trumpfen; silıne vient dire cela, je lui ri- 
veraj bien sun clou, je lui riposterai geh, de 
desugrenble, 

Abtrüunig, adj. et adv. ĩnſidble à ses obli- 
gations contractees; it,erlui qui deserte,qui 
abanloan unparti, sareligion, eic., apustat. 
Abtrünnig werden ; abandonner, deserter 
sun parli; it,apostasier, abandonner !a reli⸗ 
gion qu'onaroit suivie jusque la, Einen abs 
trünnig machen ; debaucher qu., detourner 
gn, d'un parti, Der Abtrännige, die Abtrütz⸗ 
niges eelnioncelle qui abandonn« un parıi. 
Ein Abtrünniger in ou von der Religion, vom 
Glauben; un apostat, ua deserteur de la foi, 
unrensgat. Eine Abtrünniae; une aposiate. 
senögaiv, DieAbtrünnigteitz ladeferipn; 
(v. Abfall.) it, l’apostasie, f., la desertion, 
(p. us.) 5 

Abtünden, v. tünchen. 

Abtuprin, v. tupfen. 8 

Ab⸗urtteilen, x. m juger definitivement 
nu en dan. uf; dereraniner par arröt ou par 
sentener, Etrne abgeurtheilte Rechtsſachez une 
eause jugee deſiniſivement. Einem etwas ab⸗ 
urtheilen z öter, enlever geh. Aa yn., priver 
go, de geh, par arret ousentence, (v. abſpre⸗ 
dyen, abzerlunner.) 

Kovverdienen, v. a. acynitter, payer par ses 
services, par son iravall, Er hat die Schuld 
Rbyerdient ; ila acquitte la dette par son Ira= 

rail, par l’ouyragequ’ila fait, 
Anpieren, u. @, carrer, &quarrir, denner 





\ 
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Abviſiren 


une ſigure carrce. Ein abaevierter, vierlane 
tig geauener Marmorblock; un bloe de mır- 
bre carre, éequarri. Die Aodierung; l’&quar- 
rissement, m, l’act. de, etc, 

Arifiren, v. a (t. forest.) estimer & 
la haureur d'un arbre, (v. ſchätzen.) 

Abvotiren, v. abftinnmen, überftimmen. 

Abwage, &.f.v. Abſtand. 

Abwägen, abwiegen, v. a. irr. peser, de- 
terminer le poids d’uneclhose; it. niveler, 
mesurer avec le niveau(v, abmeffen.); ie. fig. 
peser, considerer, examiner atientivement. 
Einem etwas abwägen oder zuwägen ; peser 

ch.äqa.; lu: donner une chos- au poids. 

& habe mehr Fleiſch für die Leute abgewegen, 
als ſie effen werben ; j’ai pes® plus de viande 

our ces gens qu’ils n’en nangeront. Fig.Den 
E jeder Ausdrucks ar dgen (prüfen); pe= 

r Ja valeur de eha-jue termie, * Er ift ein 
Mann, der alle Borte, dev alles, was er ſagt, 
abwãägt, abwiegt, auf die Wage legt; e'bst un 
houune Leere toutes ses püroles, qui pese 
tout cequ’il dit. Die Abwagung; Naer. de 
peser, eie, ; ie. le nivellement. Die Abwä⸗ 
gungsfunft; lenivellement, l'art de niveler. 

Abmälzen, v. a rouler da hauen bas; it. 
öter en roulant. Wälzet diefen Gtein von der 
Shüre ab; roulez cette pictre de devantla 
porte, Fig. Etwae von ſich abwälzen; se de- 
fendre de geb. ; s’excuser, montrer qu’on 
n'est pas coupable ; se decharger de geh. Sr 
hat den Vertccht von fich abgewälzt; il s’est 
defendu du soupcon, Die Abwaͤlzung z le 
roulement, Vact. derouler, etc. 

Abwandelbar, adj. et adır. qui peut ätre 
conjugud, (p. us.) (v. abwanveln,) 

Abwondein, v. 4. (t. de gran.) conjuguer, 
dire les temps ei les modes d’un verbe, Anger 
wandeltwerden ; seconjuguer. Ondit: Ei⸗ 
nen Fehler burch Buße abivanbeln; expier une 
faute. (v. abbüßen.) Die Abwandeiung ; la 
con) !Zaison, = 

Abwandern, v. m. partir, s'en aller à pied. 
(p.us.) (v. abgehen.) 

bwärmen, v. a(t. de forg.) chauffer à 
point ; rendre une chose propreä «ij. nuge 
en la chauffant. P, abgewärmt; chauff, €@ 
a poiot. Dit Anwärmungz Vzec.de,ete, 

Abwarten, v. a. attendre yu’une chose 
ou qu'une personne arrıve; if, atten- 
dre jusqu’h la fin; ie. vaquerä gch, Aune 
affaire; ir, s'appliquerägch., lacultiver ; 
it, seigner gn. , avoir soin dein, ou de qeh. 
Er hat die Zurückkunft des Boten nicht alge⸗ 
wartet; iln’a pat atendu le retour du messa- 
ger. Ich habe nicht Zeit, dieſe Sache adzuwars 
ten; je nai pasle iemps de vaquer d cette af 
faire, Seinen Gofrhäften abwarten; soigner 
ses affaires.(vzaussi warten. »OieAblvartungs 
laet. d'atteudre, ete, 

Abwärts, adv. enbas, en descendant; it, 
de cöte. (v. feitwärte.) it. aval, en avalant; 
A-vau-irau. Nowärts gekehrt; detourne, 
Abwärts langen, flelen; deverser, (v. ſchief.) 

Abwajihen, v. a. irr, laver, öter, neitoyer 
avec de rau; (v. waſchen.) it. fir. abluer, 
Eich das Geſicht abwaſchen, den Schmutz von 
ſeineta Gejid;te abwaſchen; se levurle visage; 








Abwaſchfaß z 
sedebarboniller le visage. Fig. Scine Süns 


den mit feinen Thränen abwajchen; laver ses 
pechesavec ses larmes. Uniere Linden {ine 
nen durch Reue und gute Werke abgewafchen 
Cgetilgt) werden ; nos p@ch6s peurent ätre 
ablues par le zepentir et les bonues oeuvres, 
Er wird dieſenSchandflecken nimmermehr abs 
majchen; ilne se layera jamais de cette tache, 
P. abg Waſchen z lavd, ee, Die Abwaſchung; 
le Javement, act. de Javerz Cr. de chim.) la 
lotion; (t. d’aporh.) Vablution, f. la prepü= 
ration qu'on fait d’un medicament vour la 
nettoyer, Die Abhaſchimg der Hände, das 
Dindewafchenz(e. de relig.) l’ablution, le la- 
vement des doigts apr&s la communion, 

Awaihfeh, Abwaſchwaſſer, v. Waſchbek⸗ 
Een, Waſchſchüſſel, Wajdnoaffer. , 

Abwällern, v. a. saiguer unpre, en faire 
decouler l’eau; (p. us.) it.tremper dans l’can, 
(v. wäflern.) Die Aywälferungz l’acı. de, etc, 

Abmweben, v. a. acheyerde tisser. v. wiben. 

Abwechſel, x. Abwechſelung. 

Abwechſeln, v. a. prendre,avoirgch. de qn. 
en lui donnant une autre chose de la mone 
valeur. Einem einGoidſtück abwechſeln pren= 
dre, se faire donner de qn. une piece d'ur, en 
Inidonnanı la valeuren monnoie; (v. wech⸗ 
feln.) ie. varier, diversiſier. Die Speifen, mit 
den Speijen abwechſelnz varier les mets. Mit 
feinen Stndien, mit feinen Leibesübungen abs 
wechſeln; diversifier ses dtudes, ses exerci- 
ces. P. abgewechfett; variößee; diversilt,ce, 
Das Abwechſeln, die Abwechſelung; le chan- 
gement, la variation, (v. Yıränderung.) ik, 
ka varidıe, Es iſt viel Abw 
Mufit, ilyabien de la varier# dan; 
sique. Kieider, Dausgeräck zum hjein 
vorrãthig haben ; avoirdesh.kiıs, W&s ıneu- 
blesde relais, de rechange, dom ng in 
ein Geſpräch bringen; — 
taen. Abwechſelung in ſeinen & feine 
Schreibart bringen, varier son style. (v. aussi 
Verihiedenyeit et Mannigfaltig 













it. 

Abwechjeln, v. n. (av. "aux. taten.) alter- 
ner, faire une chose tour à tourentre deux 
personnes; rouler ensemble; it. varier, Chan 
ger. Sie wechſeln in ihren Amisverrichtungen 
mit einander ab ; ils alternent ; ils roulent 
ensemble, Das Wetter wihfeit ab, iſt ab⸗ 
wechſelnd bald gut, bald ſchlecht; le temps varie, 

Abwechleind, adj. et adv. changeanı, antez 
alternatif, ive; alternativement ; variant, 
ante ; it, vurid, &e; d’une manitre variee, 
Ein abwecjelndes Fieber; une fibrre inter 
mittente, (v. Wechfelfieber.) Ein abwechſeln⸗ 
der Puls; un pouls interinittent. Abwech⸗ 
ſelnde Reime ; rimes eroisées. 

Abweg, s. m. ledetour, elemin qui nous 
detourne lela voiedroite; it. le faux-fuyant, 
(v. Ehlupfiweg.) Eınen auf Abwege führen ; 

&tomrner qn., &rarter gn.du droit chemin 
Fig. V’&cart ,.m. l’6loignerment du chemin 
dela vertu, de la verite, ete. Auf Abwege ges 
ratben; sedevbyer, s’ecarter; sedetourner. 
On dit aussi, Abiwege fuchen; chercher des de- 
tours, desfaux-fuyans, des subte tfuges. (v. 
Ausflüchte, Umwege.) 

Abwigs, adv, Al’ecart. (p.us.) 


Abwegſam 47 
Awegſam, adj. écarté, de, (v. abreldgen.) 


Anordben, ©. a. öter, enlerer, faire tomber 
en soufflant dessus. Der Wind bat mir den 
Hutabgewehet;zle vent a enlevẽ mon chapeau. 

Abwehren, v.aretenir, s’opposer, faire 
des eflorts pourarräter, ponr empöcher d’a- 
vancer, d’approcher on d’agir; (v. abhalten.) 
it. empecher, dstournergle faire geh, , met= 
tre obstäcle, Die Kliegen abwehren ; chasser 
les mouches, sedöfendre des mouches,. Man 
mag es ihm noch fo ſehr verbieten, er läßt ich 
nicht abwehren ;.on a beau le lui defendre, il 
ne se laisse pas empecher, Ginen Stoß im 
Fechten abwehren; parer un coup d’estoc en 
eserimant, Ein Unglüd abwehren; detour- 
nerun mallıenr.(v, abwenden.) P.abgewehrt; 
empöche, &e; detourne, &e, etc. 

Abweichen; va. reg. detacher, faire tom- 
beruneckose en l’amolissant, /tv. n. se dé 
tacher, tomber en s’amolissant. Das Pflas 
ſter iſt abgeweicht; l'emplatre est detach6, est 
tombs en s’aınollissant, Die Abweid,ungz 
lat. de, etc. ; it, l’&tat d’une chose qui se 
detache en s’amolissant, 

Abweichen, o. m irr. se detourner, s’&loi- 
gner, s’&carter d'un lien ou d’un certain 
point; fig. devier, sedevier. Bon feinem 
Wege abweichen Cabgehen); se detourner, 5'&= 
loigner de son chemin, Fig. Bon dem rech⸗ 
ten Wege, vondem Wege, von der Bahn ber 
Tugend abweichen; se devier de la bonne 
route, de Ja ronte de la vertu. Von der ge= 
funden Vernunft, von dem, was die geſunde 
Vernunft lehrt, abweichen; s’Cceger du bon 
sens. Er iſt nie von den Grundfägen der Ges 
rechtigkeit Priven⸗ iln’a jamais devie des 
principesdela justice, Von feinem Gegen⸗ 
ftande, von ber Sache oder Materie, wovon 
die Rebe iſt, abweichen Cabgeben) ; sortir de 
son sujel, faire une digression, Seine Miys 
nung weiht von bermeinigen ab; wir find 
nicht einerlei Meynungz nous ne sommes pas 
de me&me opinion ; iln’esı pas de mon senti- 
ment. Von einen abweichen, von einer Var⸗ 
tei abweichen (abgehen); zu. le parti de 
ga. ; quitter un parti, Pabandomner. Er 
würde nicht einen Schritt davon abweichen; il 
ne voudroit pas s'en detourner (’un pas. Kon 
der Klinge abweichen, ouubsol, abweichen; (t. 
Weserime) degager son ee de celle de son 
ennemi. Bonger Regel abiveichen ; sortir de 
la rögle;nesu pa: la rdgle ordinaire, Ein 
von des Regel abweichendes Zeitwort; un ver- 
beanomal, Ein von der Regel abweichendes 
Nennwort; un nom heteroelite, On dir: Im 
abgewichenen Jahre, in abgrwichener Recht 5 
Vannde passe; lcdit passee; Ta nuit ders 
nitre, " 

En parlant de l’aimant,des.astres,des points 
verticaux,etie, abweichen signifie decliner,s’&= 
loigner du vrai Nord, du pöle ou d’un peint 
donne.DieMagnetnadel weicht um fo vie!@ra: 
be vonXtorden ab;l’aiguille derline detant de 
degrös, Die Sterne weichen ab; les asıres 
deolinent,, s’Cloignent de Pequateur ou de 
Veclipiique, Eine abweichende Sonnen:Utr; 
un cadran deelinant, On dit aussi: Dieſe 


Mauer ſteht nicht ganz volkommen gegen Cüs 


48 Abweichen 


den, fonbern weicht um eihen Grab nach We⸗ 
fien zu ab; ce murd£cline d’un degr&du M- 
diau Couchanr. . 

Xbweidun, (t. demer) deriver, s’ecarıer 
de la route qu’on tient en mer. (v.abfallen.) 
Div Steuermann war genöthigt (von dem 
Striche auf dem —— abzuweichen, um 
nicht aufden Felſen zu floßen ; e pilote, pour 
me nas donner sur lerocher, fut oblige de dę- 
river. Das Xbweihen, die Abweichung; la 
deviation, led#tour, action par laquelle un 
corps se detourne de son cheminz it, fg 
Pact. dese detourner,, de s’eloiguer, de s’em 
carter d’une chose, Das Abweidien von ber 
rechten Fahrt; E. de mer) la deiive, Av. Ab: 
fall.) Das Abweichen, die Abweichung von 
der Mlingez (£.d’eser.) le degagement, l'aet. 
de degager son Epee de celle de son ennemi. 
(v. tosmahen.) Die Abweichungen von ber 
Regel; (1. de granyn.) V’anomalie f.; Vireegu- 
larıre dans Ta conjugaisog ou dans ladecli- 
naison. Die Abweichung der Lichtftrablen; (2. 
de phys.) la dellexion des rayons de la lu 
mibrd; ik (t. d’optigne) lygliffraction de la 
lumire, inflexion ou d@lour que subissent 
les rayons de Ja Jumitre en rasant la surface 
A’uncorps. Die Abweichung (Xbirrung) der 
Biäfer; (e.de dioptr.) V’aberration des verres, 
Das Abweichen von der Polhöhe gegen Nor- 
den zu; ¶. de gnomon.) la rechinaison. Die 
Abweichung der Magnernadel; la dẽeliuaison 
de Paiguille aimantẽe. Die Abweihung von 
dem Äquggor nach einem ber beyden Pole; (te 
d’astr.) Ta deelinaison, V’&loignement des 
nstres de Pequateur; it. Vaberration des 
&roifes. (v. Abirrung.) Das Abir rungs⸗ In⸗ 
ftrument ; instrument deelinant, Der Abs 
weichungslreit, Aoweihungesirdels lecercle 
de deelt-aison. Die Abweichungstafeln ; les 
tables des declinaisons. On appelle aussi: 
Das Abweichen z Te deroiement ; le ux de 
ventre; la diarrbee. v. Durchfall. 

Anieiden, ». a. pärtre, manger, brouter 
T’'herhe d’un pre; it. fourrager ; (se dit des 
hötes); it. faire paitre, faire brauter. (V. abs 
hüten.) Die Heerde hat dieſes ganze Kornſtück 
abgeweidetzle troupeau a fourrage toute ceite 

i>ce de ble. 

Xbmweifin, v. a. v. abhafpeln. ö 

Heinen, ».a. expier par des larmes. Sich 
abiveinen; s’&puiserä force dPleurer. (p.us.) 
. Kewelten, v.a. irr. &conduire, refuserä an. 
ee qu’il demande. Ich babe eine Bitte an ibn 
gethan, aber ich bin abgewieſen worden, er hat 
mich fur; und gut abgeizgſen; je hai ai fait 
une pritre, mais j’at &® Econduit, il m’a 
eeömduit tout net! Semanden auf eine uns 
freundliche und verächtliche Art abweifen; re- 
buter, renvoyerqn, Er wollte hinein gehen, 
aber man wies ihn ander Thür ab 3 il vouloit 
entrer, maison lerebuta A laporte, Er ift 
mit feinem Geſuche, mit fernen Korderungen 
abacwiefen worden ; ila Are deboure de sa 
demande , de ses pretentions ; ila &ıC mis 
horsdecour. Die Abweifang; V'acr. de, ete. 

Abweiſer, s.m. la borne. (v. Grenzitein, 
Markiern- 


. bweiſſen 


Abweiſſen, v. a. hlanchir suffisamment.. 


E. weiſſen.) Ein abgeweißtes Zimmer; une 
chambre blanchie sufäsamment. IE Abs 
weiffen, vn. (av. auæx. haben) lächer le 
blanc, la couleur blanche, v. abfärben, m. iz. 

Abwelfen, v.a. secher, faire söcher, rendre 


sec. (v.dörren.) It. o. n. se faner, se fldtrir... 


(r. weiten.) P.abgewelft; fang, ee, etc. Die 
13; FPaction de secher etc. ; iz. l'état 
de ce qui se fang, etc. 

Abwenden, v.a. reg. et irr. dtourner; tour- 
x cötd; #loigner en tournant 
d’un autrecöte; it. parer uncoup, ung botte. 
Ein Schiff vom Lande abwenden 5 tourner le 
bord .l'un vaisseau en quittant Je rivage, (v. 
wenden.) Die Uugen, dad Geficht voneinem 
Gegenjtande abwınden ; d&tourner les yeux, 
la vue de qq, objet. Wit abgewanttım Ge— 
fihte ; Je visagedetourne. Fig. Bott hat die⸗ 
ſes Unglück, diefe Gefahr abaewenbet ; e’est 
Dieu quia detourne, qui a &loign“ ce ınal- 
heur, cedanger. Einen von feinemQorhaben 
abwenden ; detourner, dissuader qu. de son 
Er Einen abwenden ; li@ner Je cocur, 
’'esprit de yn. (v. abwendig waren) Sich 
abwenden, wegwenden, auf dir Seite wen—⸗ 
ben ; sed&iourner, gauchir. Fig. ich von 
einem abwenden ; s’&loignerdeyn,, VPaban- 
douner, Je quitter. Die Abwendung; !'act. 
de d&toumer. Die Abmwendung dee Derzeng, 
der Gemüther von etwaß; l’alidnation des 
volontes, desesprits. Die Abwendung eines 
Stofes; la parade d’uncoup. 

Abwendig, adv. laemacht) detournd, &e ; ik. 
34 Einen von etwas abwendig machen; 








deion demonvoir qn. degeb,, le dis- 
suader, faire quuter ou abandonner geh. Das 


durdhy n fiine Untertbanen von ihm abe 
En 5 cela lui -liena leeoeur de 
ses su RG incm feine Kunden abwendig mas 
chen ; d4sachalander gqn. ; öter, faire perdre 
les chalards Agn, 

Abwerfen, v.a. irr. enlever, emporterd’nn 
jet, d’un coup de pierre, de halle, etc. it. 
abattre, jeter par terre, jeter has. (v. heruns 
terwerfen.) Dad Pferd bat feinen Reiter abz 
geworfen ; le rleral a damönté son homme. 
Diele Pferd wirft die Halfter gern ab; ce che- 
val est snjel & se delieuter,ä se defaire de sou 
icon. DasGeweih abwerfen; (t. de ch) mettre 
bas; mettre bas sa töte. Der Hirſch hat ſein Ge⸗ 
weib almeiworfen: le cerfamis has, amis bas 
sa töte, son haisest tomb£. Einen Baum oben 
abwerfen; “eimer, &töter un arbre, Einen 
Cm Würfelſpiele) abwverfen ; amener un plas 
hant point. Cinen im Kegelſpiele) abwerfen ; 
abattre plusde bois. Fig. Das Joch abwerfen 





(abſchütteln:) sdcouer fe jougz; s’affranelür ‘ 


de la ı yrannie; semettre en liberte, Etwas 
abwerfen (eintragen); rapporter geh. "Dies 
fes Ge wirft jährlich fo vielab; cette terre 
rapporte tanı par au. Das Abwerfen, die Ab⸗ 
werfung, l’acı.de, etc. z 

Abwerfen, o.m. irr. Cav, "aux. bhaben) mei- 
tre bas, metire bas sa töte; (se dit absnſument 
du cerf.) On dit aussi: Zeie Hündinn hat 
noch nicht abgewerfen z cene chiennen'a pas 
encore fait tous ses petits, Fig. Sich mit jer 


Abmefen 


manden abwerfen Centziweien) ; se brauiller 
arcegı. Ex nat jich mit allen ſeinen Berwand⸗ 
ten abgeworfen ; il s’est brouill€ ave@rous 
ses parens. 

r Abwijen, s.n. (s.pl.) Yabsence. f. v.Ybwis 
ſenteit. 

Abweſend, adj. et adv. absent, te, qui est 
@loigne de sademeure ordinaire, Et ift lange 
abwefend geweſenz ia Are longeteinps absent. 
Er ift öfters abweſend; il fait de frequentes 
alseuces. 

Abwẽe ſenheit, s.f. (s.pl,) Pabsence f.; &loi= 
gneiment d'un lieu ou d’une personne, Wãh⸗ 
zend meiner Abweſenheit ; en mon absence, 
On appelle fig. Die Abweſenheit bes Geiſtee; 
Yabsencedel’esprit; ladistrecton; le man- 
que d’attenüion, Dans cette acception on dit 
aussi au pluriel x Er hat öfters Abgvefenheiten 
des Geiftes; er iſt oft mit fiinen Gedanken 
nicht zu Daufez rl est sujer à des absences 
esprit ; ila sourent des gbsences. 

Abwigen, v. a. öter, enleveren aiguisant; 
(v. wegen.) it. user enaiguissant; &inousser 
Anflats dieſes Meſſer ſcharf zu machen, bat er 
die Schneide Davon abgewetzt z au lieu d’afh- 
ter crcouteau, ilenadıs le ſil en Paiguisant. 
Durch das Wetzen auf dem Steinpflafter nat er 
feinen Degen ganz aogewetzt, ganz ſtumpf ges 
mädt ; en [rappant, en battant le in Re 
son nee, il Vu tout-A fait Emoussee. 

Abwichſen, v. a. batıre, rosser, ( famil.) 
Abwiſkeln, o. a. derider, mettre'en pelo- 
ton le ſil qui est sur le fuseauou sur le deri» 
doir,, it. d4rouler. (v.abrolfen er abwinden.) 
Sie hat drei Strätnen oder Sträuge abgewik⸗ 
kelt, woraus ſie nur einenKnaluel gemadhtz elle 
a devide irois echeveaux dont elle n’a fait 
u’an peloron. Das Abwideln, die Abwik. 
elung; l'aet. de, etc. 
@ Xbricgen, v. a. irr. peser (v. wägen ot wie⸗ 


gen.) Wiegt mir zehn Pfund von dieſer Waare 


ab; pesez-mıoi dix lirres de cette marchan- 
dise, 

Abwinde, 5. f. la tournette. (v.Garnwinte) 

Abwinden, v.a. irr. Seide, Garn abwin⸗ 
den ; (abiwidelm) devider de la soie, du Al, 
Ein Sau abwinden; derouter un cable, Ein 
abgewunbents Ian; unable deroule, It ab⸗ 
mwinden ; descenilre parlemoyend’une pon- 
lie ou d'une autre machine. fv. Hinaneindut-) 
Das Abwinden, die Abrbinduug; !zet, de, etc. 
Der Xomwinder, die Abwinverinnz Ir deri- 
deur, Ja deridense. 

Aswirlen, v. a. (t. dech) Ein Thier abs 
wirfen; d“goniller un animal; enlerer Ja 
peau un awimallr. abzichen.) Den Teig abe 
wirlen; E. de boul.) penie Ja pate suſfisarn⸗ 
ment. P. abgewitkt; depouilie, de; it. pe- 
tri suffsamment. Das Abwirken, die Ab: 
wirfungz l'aet. de, etr. 

Abwiſchen, v. a, esstirer, Öter en frottant. 
Wiſcht den Zifchab; er iſt ganz mit Staub 
bedet,; essuyezlatable, elieest toute cou⸗ 
vertedepoussiere, Ihr Geficht ift ganz naß 
vom Schweiße, wifchen Sie es ab; votre vi- 
sage est tout en sueur,tout en eanyessuyezele, 
Sid den Schmutz von Geſichte abwiſchen z se 
debarbouiller, se dcetussvr ja visuge, Mit 

Allem, Frangois T. J. 





Abwittern 49 


. 
einem Bifchlappen abwiſchen; torcher,essuy- 
er, nettoyer avec un torchen. Einem Dfers 
de den Schweiß abwiſchen; abatıre I’eau & un 
cheval. Ein Pferd mit einem Strohwifche abe 
wijchen; bouchonner un cheval,; Der Abwiſch⸗ 
lappen, der Abwiſchlumpen; le torchau. Der 
Abwiiherz cv. Wifcher.) Der Abwiſcher der 
Pergamentmadier; Veflleuroit f.; ‚pean, d’a- 
gneau aveclaquelleon essuie fe.blang qu’on 
ävoit repandt sur le parchemin.Pabgeiwijcht; 
essuye, de, etc, . j 

Abwittern, v. n. impers, On dit: Es hat 
abgewittert; dat Gewitter ift vorüber; l’orage 
accsse, est passe, $ 

Abwollen, v. a. (t. de megisa) Ein Fell ab⸗ 
wollen, die Wolle von einem Felle abnebmen; 
plumer uue pcau ; öter la laine de dessus nne 
prau. Einahgewolletes Sell; une pean plus 
inte, 

Abwuchern, v. a. (einem etwas) obienir, 
tirergeh, de qͥn. par usure, en exergant Vu- 
sure, (p.us.) . 

Abwũrdigen, v.a. tabaisser, deprecier, di- 
minuer la valeur; it. fig. en Fe ruva- 
ler. (v. herabwiirdigen, berunterfegen.). Die 
Münzen abwürdigen; rabaisser les morinoies. 
T. abgewürdigt rabaisse,6e, DieXbwirbigung 
ber Münzen; le rabaissement des monoies, 

Abwurf, s. m. Paet. d’abatıre, de jeter basz 
it. fig. le produit, le profit qui revient d’une 
chose. (p.ns.) (v. Ertrag et abiverfen.) 

Aomwürfeln, v. a, (einen) gagner aux desen 
amenant un plus haut point qu’un autre 
joueur. . 

Abwürgen, v. a. egörger, tuer en coupanı: „ 
la gorge. Zauben, junge Hühner, Enten abs 
würgen; zorger des pierons, rles ponlets, 
des canurds. On dit fig. et dans un style son. 
tenu: Menſchen abwürgen; egorger des hom- 
mes, les ınassacrer, les tnet eriellement. (v, 
würgen.) 

Abwürzen, va, r, assalsohner suſ- 
fsamment (p. us.) (v. wilrzen-) 

Abzackern, v.aoyfläsen 

Azahlen,n a. v.g 

Abzjählen, v. a.com 
zãblen.) ireompier une 
d’runesormmme plas grande, An den Fingern 
abr dylen z compter sursescdoigis. Fig. Das 
lat ſich an den Fingern absä.tenz; cela se 
to uelie Anx doigtsz cela se coinprend alse- 
ment, «=las’entend. Pa‘ gezäblt; conpté, 
ee; denomhre, Ce, Die Kbzühiung; l’acı.de, 
ec, 

Abzahnen, v. n. (av. anx. haben) faire ses 
derwidres dentss perlre ses dents de Jaiten 
faisant ses dernitces deats; acherer de faire 
des denıs. Dieſes Kind bat noch nicht abges 
zahnt; cet enfant u'a pas encore toutes ses * 
dents. (Enparlantil’uncheval on die: Diefes 
Dferd zeichnet nicht mehr, hat die Kennung 
verloren; ce cheval neimarque plus. It. v. n. 
endenter entierement,mettre toutes les dents 
mecessaites & une roue ou à une autre ma- 
ehine. Dicfts Red ift noch nicht völlig abge⸗ 
ahnt; cutte rone n’a pas encore toutes ses 

ents. Die Abzahnung; P’aei.de, eteo. 

u ang v.a. (einem etwas) obtenir geh. 
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50 Abzapfen 


de qn. par des chicanes ou quexelles, P. abs 
gezankt ; obtenu par des, etc, he 
bzapfen, v. a, lirer, faire sortir qq. li- 
queur du lieu, oü elle est enfermee, par le 
moyen d’üne broche, d’un tuyau ou d’un au- 
treinstrument, Wein abzapfen; tirer du vin. 
Gin Faß abzapfen; vider untonneau. Einen 
Teich abzapfen ; vider nn etang. Man hat 
it Blut abgezapft; on lui a tıre du sang. 
Einem Waffırühtigen dag Waffer abzapfen; 
faire la ponction A un hydropique. DieAbzar 
pfung ; l’uct. de tirer, de vıder, de faire la 
ponction. ’ 

Abzappeln, v. ret. sefatiguer A force de se 
debatıre des pieds et des mains. (v. jappeln.) 
On dit fig. et famil. Er zappelt fih ab, ohne 
etwas auszurichten; il se deindne, il se peiae 
saus’'rien effectuer. . 

es rd v. a. (einem etwas) obtenir 
qch. de.qn, eu usant de charmes. (p. us.) \ 

Aoydumen, v.a. debrider, öter la bride, 
Gin abge zäumtes Pferd ; uncheval debrid&, 
Die Abzäumung; ledebridement. 

Abzdunen, v. a. separer par unc haie. (v. 
einzäunen.) Einem etivas von feinem Grund» 
ftäüde abzäunen ; empieter sur P’heritage de 
gn, en faisant une hate, en fermant son ter- 
rain d’une haie, Die Abzäunung ; Fact. de, 
etoL . 

Abzaufen, v. @. arracher en tiraillant, (v. 
zaufen.) : 

Abzebren, v. a, amgigrir, faire deyenir 
maigre, extenuer. Ein abgezehrtes Geſicht; 
un visageextönug; un visage &tique. It. v. 7. 
inaigrir,amaigrir, devenir plus maigre qu’on 
n’e&toits Bor Sehnfucht und änaftlihem Hat⸗ 
ren abzehren; vöchdr de lang wur. Dieſe 
Frau zehrt ganz ab; ceite femme s sur 

ed, Die Abzehrung ; l’amaigrissement, m, 
Paskaustion, . 

Abzeihnen, ». a. dessiner, faire larepr#- 
sentation d’un objet sur le papier avec le 
erayon ou.avee la plume; i2, tracer, faire, ti» 
rer, prendre le plan d'une forteresse, mar- 
queruncamp, etc. P. abgezeichnet ; dessine, 
de; it. trace, de, etc. Das Abzeichnen, bie 
Abzeichnung; Yact.de dessiner, le traceınent, 
la delineation, la representation de geh. sur 
le papier ; le dessin. 

Abzerren; v. a. arracher, rompre en tirail- 
lant. (vzerren.) 

Abzetteln , v.a. (£. de tiss.) d&sourdir, d&- 
faire la clivine. (9. zetteln.) P. abgezetteit;. 
desourdi, ie. 

Abzichen, v.a.irr. irerz öter, enlever en 
tirant; if. relirer, tirer une chose du lieu ou 
elle avoit &i&mise, Den Ring vom Finger ab 
ziehen; tirer la bague du doigt. Die Pand⸗ 
Ichube abzieyen (ausziehen); tirer les gauts. 
Den Braten avzieben, vom Spieße abziehen; 
tirer le röti de Jabroche. Einem Thiere die 
Hautabzieben; ein Thier abziehen; oter la 
peau d’un animal, depouiller un aniınal de 
sa peau ; &corcherunanimal. Einen Aal ab⸗ 
zıchen, ihm die Haut abftreifen ; &corchur une 
anguille. Einen Ochſen abziehen 5 &corelier 
us boeuf. Einen Haſen abziehen (abbalgen); 
dspouiller unlievre, Ein abgezogener Dale; 


Abziehen 


un litvre depouille. Mandeln abziehen (ſchã⸗ 
len) ; pelerdes amandes. Den Topf oder Pa⸗ 
fen ggnißenet abziehen (zuridziehen); rein 
le pöt dufeu. Einem dietarve (Magie) abs 
jichen ; öteräqn. lemasque qu’ilasurle vi- 
sage; (d&masquer yn.; fig. le faire connoitre 
tel qu'il est. Den Hut abziehen; öter som 
chapeau ; sedecouyrir la t&ie ; metire cha- 
peau bas. Den put vor Iemanden absichen — 
(abnehmen); öterson chapeau A qu. Dig Sai⸗ 
ten von einem muſikaliſchen Inftrumentte ab 
ziehen; demonter un instrument de mu iqus, 
en öter les cordes. Stühle, ein Bett le 
benz die Überzüge davon wegnehmen ;. degar- 
nirdes chaises, uu lit. Das Waffer von etz 
ner Wieſe abziehen ; Nire Ccouler l'eau d'un 
pre; detourner l’eau d’un pre; (r. ablaſſen.) 
Wein abziehen, in Flaſchen zichen ; tirer du 
vin en boteilles. Kräuter abziehen. (beftilli= 
ren); distiller des herbes, Abgezogene (ges 
brannte) Waffer ; des distillations, ° Einen 
Probebogen (in der Druckerpreſſe) abziehen 5 
tirer one &preuve. Man hat nur hundert Ers " 
emplare von dieſemKupfer abgezogen s onk’a 
tire que cent excinplaires de ceite — 
Ein Schermeſſer abziehen; repasser, affiler 
uarasoir. Eine Schreinerarbeit (mitberBieb- 
Uinge) abziehen z‘ univ, polir un ouvragede 
menulsier aveo la lame& unir. Ein Gewicht 
abziehen ; ajuster, &chantillonner un poids. 
Yogichen ‚ Sahrehhnen) deduire; rabai- 
te, Man muß davon abziehen, was Sie 
ausgegeben haben; ilen ſaut deduire ce que” 
vous avez depense. Gincm etwas von bem, 
was ihm gebührt, abziehen ; retrancher & qu, 
une parliedeeegqui Jui appartient, Man bat 
ihm etwas von feiner Beſoidung abgezogen ; 
on lui aretranch® qeh. de ses gages ; omldi 
a rabattu geh, surses gages, Im eis 
ne 3ahl von der andern abzıchen ; sonstraize; " 
öter un nombre d’un autre nombre. Ab: 
benz ‘t. de philos.) in Gedanken von einander ® 
abjondern ; abstraire; faire abstraciion. Abs 
gezogene Begrifig; idles abstraites. Einen 
von etwas abziejen, davon abbringen ; sous- 
traire, detournergn. degch, ; retirer qn. 
* Die Hand von einen abziehen; aban- 
onner qu. Sich von der Weirabziehen ; se 
retirer; quitter le commerce du monde, (v. 
aussi Hoſen.) j 
Abziehen, se ditabsol: anjen de Pha- 
raon, etsignifie, tailler. Wer witlabziehen ? 
(die Karten vom Spiele abziehen und fie um⸗ 
fhlagen ?) qui nous veut tailler? Wie oft 
wolten Sie abziehrn? enınbien youlez-vons 
nous domnerde tailles? R ? 
Derabzichende Muskel; (t.d'anat.) le mus- 
cle abdacıeur ;l’alstuereur,z. DieXbziehung, 
das Abziehenz Nuet.detirer, de retirer, d’e- 
corcher, ete, it. ladeduerion (v. Abzug.)i. 
t. d’arithın.) la soustraetion 5 it la distille= 
tion (t. de philos.et dechynı.) Y’abstractionzf. 
Abzichen, v..n. irr. s’eo aller, se retirer, 
uitter un lieu avee son bagage, decamper‘ 
er Beind iſt von dev Stadt abgezogen; V’en- 
nemi a lev& le sitge. Bon der Wache abziehen; 
descendre lıgarde, relever de lagarde, Fig. 
et fanı, Leer anziehen ; av oĩt unrelus, uan- 


P2 








eg (ei % FA #2 — 
ucht, s. f. (pl. bie Abzũchte.) Il'gout, m. 
— r * — les eaux et — Im: 
mondioes ; „it, (t. de fond.) la trace, conduit 
par oü s’&coule le mı6tal fondu. 

Abzug, s.mu pl) l’act. de tirer (v. abs 


sieben.) it, la taille, les cartesdistribuees au 
pharaon, Bey dem erften Ahzuge hat er gewon⸗ 
nen, bey dem zweiten aber hat er verloren ; il 
agagneä la premiere täille, ınalsil a perdu 
Alaseconde. Der Abzug ; la deduction; le 
rabais ; de decompie. Sach Abzugber Unko⸗ 
m; deduction faite des fraisz tous frais 
faits,. Diefe Waare leidet bey dem Verkaufe 
feinen Eeinen Nachlaß am Preife;ceite 
— — ne se donne pas au rabais. Der 
beträgt jo viel; es wird fo viel abgezo⸗ 
Fe tant de de&compte,. Ohne Abzug; 
sans rabais. Der Abzug; la retraite. (v. —— 
zug.) it. le depart. (v.Abreife.) Der Abzug 
—* ug — la wen "act. de sortir 
ta eu. Der Abzug der Truppen (aus einer 
Stadt); lasortie on gu 
Gefindes ; Net. de s’en aller, de quitter le 
service. Der Abzug; E. de metall.) le pre- 
mier decher ; les matieres refractaires qui 
surnagent l’ocuvre, etqu'on öte. Der Äbs 
ug; (pl. die Abzilge,) ladeıente, petit mor- 
au de fer sor leyuel on met le doigt pour 
trer ün fasil ou u: pistolerz it. ladecharge ; 


le lien par oü l'cau decoule ; it.la rigsle,.pem 


dt fosse poor faire couler les taux; it. la 
ebantepleure; it. ’egou,m, (v. Abzucht.) it. 
(. d'inprim) le irage. (v.Abbru.) 
„„iuggraben, 5.n. le fosse qui sert pour 
V’ecoulement des caux, 

Abzugsblech, s.m. la piece de detente. 

Abzugsfionge; 5: f. v. Abfahrreflagge. . 

Abzugägeld, s.n. le droitderetraite; cer⸗ 
talos droits qn’on est oblig& de payer lors- 
5— quitte un endroit avec ses efleis pour 

ler s’&tablir dans unauıre, 

Abzugspridigt, s. f. lesermonde conge, 
Wadieu, a 

Abzugerecht, s.n.ledroitd’&cart, le droit 

>». 


Teceveur d’aceise, Xcciefrei; 


es troupes. Dir Abzug des 
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du seigneur — — 
Dr. er fi (&,.d’horl.) Te - 
—— —* Ein Mr 
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waden, v. a; Öter, empor! 
Be —— 
etwas abzwacken; roguer , reira 
une partiede ce qui lui 
qu’on lui doit. P. abae 
— l'act. de; 
bzwecken, vn. (ar.T' x. 
maß) tendre& gch.+ l'aroir 
Abzweckung, v. Bwed. On 
Der vonmir ahgeswedte Erfo 
que j’avois pour but. 










ven) (auf et⸗ 


Pape ut, Die 
«ifgetivernent z 
resultat 


Adyıwiden, v.a. (mit ben Näge pincr 
— Ken — * pen.) 


Die Spite eines Nagelẽ mit der Zange abzwiks 
ten; la pointe d’un elou avecles te- 
nailles. B. bickt; pinck, &e; it. coupt, 
@e,etc. DieXbzwidung ; act. de, eic. 
2Abzwingen, v. a. irr. (einem etivas) extor- 
quer, tirer, arracher geh, de gu. paßforce, 
en usant de contrainte. Psabgesmwungen; ex» 
torque, de. Die Abzwingung; Pextorsion, fs 
Yact.de, etc. - 
Acacie, v. Schotendorn. 
Academie, vi Atademie. 
Acceß, Accehiſt, v. Zutritt. 
Accent, v. Zoner Tonzeichen. 
— Accidenzien, v. Einkünfte (gu⸗ 
e- 
2.) 5.[..l’aceise, f, taxe sur les mar- 
ndises, et priueipalemeut sur les vivres; 
& Zebrungefteuer.) it. le bureau de l’accise. 
die Accisitube.) Der Accis-Einnehmer ; le 
5 adj. et adv, 
exempt d’aceise. Die Acciöfreiheit; l’ex 
tion de l’accise, Accisbar ʒ adj. et adv. sujet 
& l'aceise. Der Xccigjettel; ke biliet 
d’accise, 

Accord, s. m. l’accord, mı. v. Einllang, Zu⸗ 
fammenflang, Uebereinftimmung et Ver- 
trag. 

Accordiren, v. u.et n. accorder, v. ſtim⸗ 
men, übereinftimmen, übereinfommen; it, bee 
willigen, zugeſtehen. 

Accurät, adj. ei adv, exact, juste, (v. ge⸗ 
nau er richtig.) 

Accuſativ, s. m. (t.de granım.) Vaccusatif, 
MM, le quatri&me cas d’un nom ni sedecline, 

Ad), interj. Ah! ha! ahj! helas! Adıl daß. . 
plöt d Dieu que... Ach und Weh fchreien ; je- 
ter les hautseris. : 


Adüt, s. f. agate,m., sorte de pierre pre · j 


eieüise de Ja naturedes pierres corndes. Die 
Achatmũhle; Te moulin & agdtes ; moulinäa 
taifler les ogates. Der Adatichleifer; le tail- 
leur d’agates, 'ouyrier qui taille’eı polit les 


"apates, 


ri 
Adel, s. f. Ta barbe des &pis. Die Acheln 
von gebrochenem Danfe, v. Cchäben. 
Achillentraut, s.n, Vochillee f.(plante,) 
———— 5.f. E. d’anat.) le tendon · 
D 
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d’Ächille, la grande corde, (r. Flächſe) 

Achromatiſch, adj. et adv. achtomatique, 
achromatiquement. (v. farhenlos.) 

Adfe, s.f. Yessieu, m., piece de bois ou 
de fer passant dan; le moyen des roues d’une 
charette, d’un carrosse, etc. DieWaaren auf 
der Achte führen ; voiturer, transporier les 
marchandises par des charieıs ou par terre. 
Te. (t. d’horl.) m tige ib, (1. d’epingl.) le fu- 
seauämeule;it.(t. de mathemat.)l’axe,m. li» 
gaedroite qui passe ou qu’on imagine passer 
par le centre d cr. Erd⸗ Achſe Welt 
Achſe, Kugel⸗A ſchſe, 20.) Die Achſe 
der Bewegung En des Penduls; 
Vaxe d’oscillattou. Die Ahfe einer Wage; 
Vaxe ou lebrayer d’ünebalanee, Die Achſe 


der Stra echung; E. d'opt) l'axe de 
refraetion 
jel, s.} Vaisselle, f.; it. l’&paule, f. 


ulter.)Die rechte, die linke Achſelz ais- 
selledröite, l’aisselle gauche. Etwas auf ſei⸗ 
nen Achſeln (Schultern) tragen 3 pörter geh. 
surses &paules. Er fat eine hohe Achſel; ila 
— haute. On dit fig. Die Achſeln zuls 


fen ; sser les &paules ; lever les epauleag; 






























temioigner en 'haussant jes Epaules qu' ute 
—— Möplaiı, er — Auf Vebet 

ntragen; flager les deux partis; sout- 
Ka Ark erie * —— die leichte 
Achfel nehmen; ne pas faire cas de geh,; la 
traiter en bagatelle.. Jemanden über die Ach⸗ 
elanfehen; regarder qn. pardessus l’&paule, 


eregarder avec möpris. 
Adjet-der., »f Tassen, f la veine 
Adfelband, s. rn. ’epaulette, f, te aceud 
d’&paule. j 
Achfelbein, 5. n. la clavicule, os qui lie !’&- 
jaule au brechet. (vr. Schlüſſelbein.) 
Adyfelbrüfe, s. f. la glande axillaire, 
Achjelfled;-s. m. v. Achielfiit. 
Adyleigelenk, s.n, le juiutde lépaule. 
Achlethöhle, s. f. l'aisaelle, fe errux sous 
lebras de P’lıomine ; le gousset. : 
Achjelkleid, 5.7. Pamict, m. linge qui cou- 
yre la töte et les &paules du pretre, lorsqu’il 
vadire la messe. 
Achſelnaht, s. f- Y’epaulette, fi, la couture 
sur !’&pauled’un habıt. 
Anfelnerve, $. m. le nerf axillnire, 
Achjelihnur, 5. f. v. Achſelband. 
Acjelftüct,s. n. Pepaulette, /., peritebande 
de toile sur ’epaule de la cheinise; it. Ja par- 
tiedu corpsde jupe qui courre le dessus de 
Pepaule zit. Te gonsset, inorcenu detoile 
qui sert ä faire tenir le corps d’une chemise 
avec la manche, 
Adyfelträger, 
träger.) Fig. un Loinme 
flatte lesdeux partis. 
Achſeituch, s. nm. v. Achſelkleid. 
Achfelzurten,s. n. le haussement d’epaules. 
Achſcnblech, s.n. la happe, demi cercle de 
fer dont on garnit un essteu; 
Acen-Einihnitt, s. m. ’entaille f. de lVes- 
sieu. (Ent. de guerre) la place de Pessieu, 
Achſen⸗ Eiſen, s. 7. v.Achjenbled. 
Adyjengeld, 4. 7. impöt m, oudroit qu@ les 


s. m. lezorie-faix, (v. Saft: 
faux et double qui 


Achſennagel 


voituriers paient pour les yojtures, chariota, 
ooches, etc. de D 

Achfennagel, s. m. Achsnagelz esse, f. F. 
Lohne, Länfe. ng * 

Achfenriegel, s.m. l'entretoiss f. de couche 
ou de repos. 

Achſenring, 8. m. v. Nabenring. 

Achſenſchiene, s.f. v. Achſenblech. 

Achſenſtoͤß, s. m. v. Achſenblech. . 

Adhöftric, s.m, (t. d'archit.) die gerade Ach⸗ 
fe; l'axe droit. 

Acht, (nom de nombre), huit, deux fois 
quatre. Der, dic, das achte; le, la huiti&me, 
Acht hundert, acht taufend ; huit cents, huit 
mille. Wir waren unfer acht bey Tiſche; nous 
&tions huitätable. Er war ſelbachte da; il y 
&toit Ini hüititme, über acht Tage; dans 
huit jours ; Ahuit jours. Innerhald aht Tas 
gen; euhuit jours. Bis über acht Lage; à la 
huitaine, Die Sache iſt bis Über acht Tage 
ausgefegt worden; l’affaire a &t£ remise à la 
huttaine. Wir ſind acht Tage bei ihm geives 
fen; nous avons et@ une huitaine de jours 
chez lui. Der achte Pia$; la huitikme place. 
Sıe fpielin dieachte Partie; ils jouent Ja hui- 
titıne partie. Das achte Jahr; la huitikıne 
annee, 

Acht, s.f. ein Achter; le huit, un huit de 
chiffre. Eine Acht, vin Kavtenblatt von adıt 
Augen ; un huit. Sch habe drei Achten bekom⸗ 
men; ilm’est entre trois huit. Ein Achter, 
ein Achtgroſchenſtück oder auch ein Stüd von 
achten; une pitce de huit. 

Abt, s. f. (s. pl.) Vattentien, fi le sein 

on a à observer, äremarquer , Aapperce= 
yoir, sprendre garde, Aavoır l’ocil sur gch. 
cr. Achtung.) Genau auf etwas Acht geben; 
surveillerägch,. Nimm dich vor der Ruthe in 
Acht ; garde le fourt. Etwas aus der Aht laſ⸗ 
fen ; oublier, negliger gch, t 

Acht, s.f. (5. pl.) Ie ban, bannissementm, 
it. la proscriptien. Div Reiche⸗Acht; le ban 
de l’Eimpire, Einen in die Acht, in die Reiches 
Acht erflären ; inettre qm. au ban, auban de 
VEmpire, le declarer déeliu de ses dignites 
et de ses droits, et le proserire. (v, ächten) 

Achtbar, adj. et adv, estimable ; qui mé- 
zite d’erre estind, 7 

Achtbarkeit, s.f. la qualité de celui qui est 
estiinable; ir. l’estime f. (p. us.) (v. Hochach⸗ 


tung.) 

Ahtbeinig, adj. etadv, A huit pieds, qui 
ahnit pieds; it, de huit pieds de longueur. 

Achte, s. det. g. der, die, dag Achte; le huitz 
le, Ja Ieuitieme. Dev Achte, ber ste Tag des 
Monats; le huit, le heititme dumaois, 

Acht⸗ Eck, s. n. l’octogone, m, 

Adtedig, adj. etadv.octogone, quũ ahmiı 
angles. 

Achtel, s.n. le huitieme; Jalnıitiöme par- 
tie, Ein Uchtelpfund; un demi-quarteron, 
En t. denus, Eine Adhtelnote; la croche, 
erochue. Ein halbes Achtel;une double eroche, 
une double erochue, (v. Erhszehntheil.) 

Achten , v. 4. eslimer, honorer, ayoir de 
Vestime pour qn. ou pour gch, ; faire cas 
@une personne ou d’une chose; respecter. (v. 


hochachten, ehren, ſchähen.) Ich achte (ſchäte) 
8* 


Achten 


dieſen Mann ſehr; j'estime fort eet homme- 
la. Dieſer Dann wird nicht ſehr geachtet; on 
ne fait pas-grand cas de cet hamme 1A, Die 
FBanifchen Zücher werden mehr oder höher ger 
achtet, als die yolfändifchenz les draps d’Es- 
eg sont plus estiinds que ceux d’Hol- 
ande. Gerim: achten ; faire peude cas d’une 
hose. Des kebens, dad Leben nicht achten; 
ne faire point de eas de la vie; mepriser la 
vie. Ex hat es nicht geachtet; il l'a traits en 
bagatelle. Erachtet unſerer Klagen nicht z il 
est insensible a nor plaintes. Rein Anſehen 
der Perion achten; ne faire aueune acception 
de personne, 
Achten, estimer,signifieggssi juger, croire, 
tenir, röputer, preudre pomt, etc. (v. halten.) 


Erdat es nicht für vatbfam geachtet, fich das. 


ſelbſt einzufinden ; ilu’a pas juge Apropos de 
s’ytrouver. Ich achte diefgg für nöthig, file 
billig ; il me semble que tndcessaire, 
juste. Etwas für verloren hten; eroire une 
chose perdue. Ich achte (ſchãtze) es mirfür eis 
ne Ehre; je tiens cela a honneur, Etwas 
für eineSchande achten, was man für eine Eh⸗ 
re halten follte; r&puter pour une honte une 
ehose qu'on deyroit r&puter pour un hon- 
neur, Auf etwas achten; faire attention A 
geh. Er hat auf den Rath feiner Freunde nicht 
geachtet; ila neglige, iln’a pas &coure les 
avisde sesamis. Auf Traͤume achten ; ajou- 
ter foi aux soages. Sich nach etwas achten; se 
régler sur geh.,ex&cuter un ordre recu, Wor⸗ 
nad) ihr ph as achten; {t.de chancell.) sin’y 
faites ſaute. P. geachtet; estim6, ée, eto, (r. 
aussi Achtung.) . 

Achten (Aechten), ce mot comme tous les 
autre⸗ qui commencent par Ae, Ü, se troupent & 
leur place, c'est-a-dire apres lesmots qui com- 
mencent par les lettres Ab. 

: Ahtens, adv, huititineinent, en huititme 
Jeu, = 

Achter, v. Acht, s.f. 

Adterlei, adj. indecl, st adv, de huit fa» 
40ns ou manieres, 

Achtfach, adj. et ade. octuple, huit fois au- 
tant, quicontient huit fois, 

Ahtfältig, adj. etadv. v. achtfach. 

Adhtfäßig, adj. et adv. v. achtbeinig. 

Achtgroſchenſtück, s. m. une pitce de huit 

gros; (v.Acht, Achter.) . 

Achthalb, adj. indebl. et adv, sept etdemi. 

Achtjährig, adj. de huit ans, qui aa huit ans, 

"Ahtlös, adj. etado.inattentif, ive, qui ne 

donne pas attention ; negligent, ente, qui 
n’a pas soin d’une chose; n&gligemment. (r. 
nachläſſig Die Achtlofigkeit; P’inattention, f. 
it. lanegligence, (v. Nacläffigkeit.) 
Adtmäl, adv, huitfois. Achtmalig, adj. 
qui se fait huit fois; huit fois repet#, 
Adıtmann, s. m. un du nombre d& huit 
qui forment un eolltge, 
ai, ad). a mois, 
tpfenniger, s. m. Das Achtpfennigftüd; 
une pidce ii fenins. —— Bi 4 
„magne.) N 
Aqtſam, adj. et adv. attentif, ive;soigneux, 
‚euse; alteutivement, soigneusement, (v, 
aufmerkjam.) Die Achtſamteit, Vautention, f. 


. 
* 


Achtſamlich 63 
it. lesoin. (v. Acht.) 

Achtſamlich, ado. attentivement, (p.ws.) 

Achtfäulig, adj. et adv. octostyle, qui a 
huit colonnesde front. 

Adtfeitig, adj. octordre, quia huit faces, 

Ahreerflärung, s. ‚fılu proseription, (v. 
Acht, le ban, er Achtung.) 

Adtfpännig, adj. & huit cheraux. 

Achtſtündig, adj.de hust eures, 

Achtſtündner, s. m, (t. de mine)qui travaille 
pendänt huit heures eonsdcutives dans une 
inine, 

Achttägig, adj. de huit jours, 

Ahtung, s. fi cs. pl.) l’&gard, m. la consi- 
d6ration, lesentiment d’estijme pour yn.; it, 
Yattention, f, (v. Acht.). Ö genteht die Ach⸗ 
tung und Liebe aller wohldenkenden Leute; il 
a l'estime et l’affeetion de teus lesgens de 
bien. Ererwirht fi) allenthalben Achtung ; 
il se fait estimer par-tout. Er hat alle Achtung 
verloren; ilest perdu d’estime, Er fleht in 
keiner ſonderlichen Achtung; il n’est guere es- 
time. Er bat für niemand Achtung; il n’a 
nul égard pourpersonne. Er begegnet ihm 
mit vieler Achtung; ille traiteavec beaucou 
d’attention ; il a de grands @gards pour lui. 
Der Mangel an Achtung; le mesestime; le 
mancue d’estime. AusAhtung für Sie hat er 
es gethan ;c’esten votre consideration qu’il 
Y’a fait, Achtung ! (t. de guerrc)garde'% Fousl 

Achtzehen, achtzehn; (nombre) Jix-huit. 

Achtig, (mombre) quatre-vingt, 

Achtsigjährig, adj, octog&naire, quia qua⸗ 
tre-yingis ans, 

Ader, s.m.(pl.diefder) lechamp, pidee de 
terre cultiv&e ou propre A &rre cultivde;iit. 
une aore (mesure deterre) v.Movgen et. dufe. 

Aderbau, s.m, l’agrieulture,'f. le labou- 
rage; l’art de oultiver Ja terre et l'exereice dn 
laboureur, Aderbau treibend; agricole,m. Ein 
Aderbau treibendes Voll; un peuple agricole, 

Aderdill, s. m. l’anetm, des champs. 

Aderbiftel, s.f. v. Scharte, Schartenkraut. 

Aderfeld,s.n. la terre labonrable;le champ. 

Aderfrau, s. f. la femme d'un labourent. 


us.) 
ENfucheſchwan ‚s.m, l'alopécure f. des 
ehamps. (plante. 

Aderfurche, s. f. le sillon, (v. Furche.) 

Adergalle, s.f. Ja fondridre , terrain mu 
»ecageux, sous lequel les vanx croupissent, 
faute d’&coulement. 

Adergauchheil, s.m. lemouron des champs, 

nte. 

Adergaul, s, mı. x. Ackerpferd. j 

Adergetd, s.n. ’impöt m. sur les terres la- 
bourables, m. (v. Ackerrecht.) 

Adergeräth,s.n. les outils m, de labourage; 
les instrumens m, aratoires, 

Adergericht, 5. n. le tribunalodı doivent 
Erre juges tous les differens qui regardent 
Vagriculture, 

Adergefhirr, s.r. v. Adergeräth. 

Adergeieg, sr. laloi agraıre! 

Aderholder, Aderholunder, s.m.’hitble,f. 
(plamte.) 

Adertamille,s.f. lacamomille deschamps. 

Aderflde, s.m. te tröfle des champs, 


% 


54 Aderklette 


Aderkiette, s. f. ber Kiettenkörbel, die 
deldtlette; la herissonnee; le caucalis, 

Ackerknecht, s. m. levalet de laboureur, 

Ackerknoblauch, s. m. Vailm, deschamps, 

Ackerkohl, s.m.v. Rainkohl. 

Atcrträbe, s. f. la eorueille des champs. 
(v. Saarkribe.) 

Aterland, s.n.v.Aderfelb. 

%Yderlattidh, $.m, la laitue des champs, 
laituesauvage, 

At:rleute, v. Ackermann. 

Ackerlohn, s, m. le prix ou loyer du labou- 
rage. Den Aderlopn bezahlen ; payer le la- 

urage, 

Atermann, 4m. (pl. die Acerleute) le la- 
boureur, Pa le, ım. 

Adermännden, s. r, v. Bachftelze. 

Adermünze,.s. f. lv calament, (plante.) 

Ackern, o. a. labourer, remüer la terre 
avec lacharrue. P, geartert; laboure, &e, Das 
Adern; lelabour, le tra vail de laboureur qui 
cultivelaterre, 

Aternuß, v. Erdnuß. 

Aderpferd, s. rn. lecheval de labour, 

Aderraute, 5, F. v. Erdraute. 

Ackerrecht s. n.' le terrage ; laredevance 
annuelle qui se paie en naturesur les fruits 
Im la terre a produits; it, Je droit da terrage; 

e droit delever leterrage ou champart, 

Aderfalat, s.n. v. Beldfalat. 

Ackerſchnecke, v. Beldichnede. 

Aderlinau,s.m. ’alchimille f. des champs. 

Aderviole, s. f. la violette des champs. 

Aderwage,s.f. instrument m,pour mesu- 
rer la profoudeurdessillons. - 

Ackerweg, s.m.lechemin des champs qui 


eonduit aux champs ou qui passe Atravers ' 


les champs. , 
Aderweizen, s.m. ber Kuhweizen; le mel- 
ampirum ; le blöde vache, 
cterwerk, s.n. lelabourage. On dit dans 


qgs.prov. ackerwerken, v.u. Ackerwerk trei⸗ 


ben, eultiver la terre. Das Aderwer ; 
les outilsm, du labourage. er 
Aderwefen,‘ s. », l’agriculture, fı (v. As 
kerbau.) 
Acterwinde, s. f. le liseron deschamps, le 
etit liseron ou liset, 
Aderzwiebel, s. F. Pornithogalon, m, 
%ct, s. m. l'acte, m, une partie de P’action 
dramatigue, Ein Luſtſpiel in drei Acten; une 
comedie en troisactes, (v. Aufzug et Hand⸗ 


tung.) ® 
cte, $. f. le document; letitre. (F. Ur⸗ 
kunde.) 

Acten, c. f.pl. les actes,ın, pieces d’un pro- 
eds et de tout cequise fait en justice; le pro= 
eds, ka proc&dure; it, les cahiers,m. Man hat 
alle Acten verbrannt; on a brüls toutes les 
prockdures, Die Mitteilung der Acten; la 
cwmmunication in procds, er Actenſchluß; 
la clöture de la proeäilure. Der Actenſchrei⸗ 
ber; Peerivassier. Der Actenſchrant; l’ar- 
moiref, ou se gardent les actes,eic,5 le serre= 
Papiers. X-tenftiite; des pieces, f. Yctenmäßigs 
auihenti jue; it, oompalse des actes on des 
zegistres; it, conforme aus tities originaug; 

?%, resultant du prodds, 


+ 


Actie 


Actie,s. F. action, f, contrat et reconnoĩs· 
sance que les direetenrs der compıgnies de 
cummerce delivrent à celui qui a pori& nes 
deniersA la caisseet qui yestinteresse, Der 
&ctien: äadler, l’actionnaire,celui quiachtte 
et vend des actions, 

Aitionift, s..m, l’actionnaire, crlui quia 
des acıious dans une compagnie de com- 


merce. 

Activ⸗Schuld, s. f. la derteactive. (v. aus⸗ 
ftehen ; ausſtehende Schuld.) 

Actuarius, s.m, v. Serichtöjchr.iber. 

Adam, m; (nom d’homnme, Or alte 
Adams (t. de then.) ‚= vieil Adam, ia ron- 
eupiscenee, Pigglinaison de la aanıre cor- 
roinpue. Dir RName⸗Apfelz Ta pörnne d’A- 
dam; grosseur qui paroit au noeud de la 

orge ; it. sorte de eitrons ‚plus graads. et 
eruleur plus fonede qu’uneorange. Die 
—— Adamsfeigenbaum; le &- 
gu “’Auam ; Te Bananter a Fruit laug. 

Addiren, v. a. additiouner, (v. zufammen 
zichnen.) 

Xoel, s. m. (s. pl.) lanoblesse, Lonneur, 
&clat qui vient d'uue famille aueienne @t il» 
lusire onde la geace et coacesstiun du sOLvem 
raiu; ir, la qualité par laquelle un humme 
est noble; la gentilhommert it, innoblesse, 
les nobles, Je corps des genülsiummes. Er 
ift von Adel; ilest aeble. \v, Erelmann.) «ie 
iſt von Adel; elle este Demoiselle ; wite st 
nee de parens nobles, Dir altı, versod Adel; 
Vancienne, lahaute nobless®, Dir neue Adel; 
les nouveauxanoblis, Seinen Asel erucuern 
Yaffen; se faire r&habiliter, Fig. Ser Adel 
des herzens, der Seele; la noblesseu de coeur, 
d’anıe, etc, i 

Adeiſiſch, s.m. ber edle Weißſiſch, poisson 
du genre desables ouahleties. 

Adelheit, Adelaide (Nom de femme), 

Üdelyerrichaft, s.f.l’aristwweraticrf. 

Adelpof, vr. Sdeli.vf. 

" Abefig, adj.etwlv. noble, qui appartient 
Alanoblesse, noblement, en gentiikomıne. 
(nobiliaire, nobilier, dre.) Ein adeliges Le⸗ 
ben; un fief noble. Adclig lben, ein adeliges 
eben führen; vivre noblement, Der Adelige, 
die Xveligen ; lenoble, les nobles. v. Edel: 
mann. - 

Adeln, v. a, anoblir, rendre noble. P, geas 
delt; anobli, ie, Das Adeln; l’anoblissement, 
m. V’act. d’anoblir. 

Adelöbrief, s. m. Ialettre de noblesse. ' 

Adelöbuch, s.n. le nobiliaire; registre des 
nobles d’une province, , 

Adelſtand, s. m. die Adelſchaft; lanoblesse. 
In den Abelftand erheben;anoblir. v. adeln. 

Adeljtols, se m. l’orgueil m. de la noblesse. 

Adept, s.{m. l’adepte. oelui qui ajla par- 
faite connvissanoe d’un 'mystere et princi- 
palement de la transmutation des metaux 
ou de l’alchimie, v. Golomadyer. * 

Ader,s.f. laveine, vaisseau qui contient 
le sang de l’animal. (v. Droffel-Kder, Hohl⸗ 
Ader, Puls-Ader, 2c.) it. petit vaisseau qui 
contient le chyle. (v.MilchsAder.) Das Ader⸗ 
chen, die kleinen Äderchen oder Adern; une pe- 
Ute veine les petites veines. Die golden? 


Ader 


Aber; la veins hemorroidale; it. Ies hemor· 
roides.f. Die blinde goldene Aber; les hemor= 
woides seches. Die inneregoldene Aber; l’he- 
morroide inıerne,. f. Die Äuffere goldene 
Ader ; ’bemorroideexterne, f. Die fliehiens 
de ar Aber; les hemorroides ouvertes; 
les hemorroides qui Auent; le ſlux hemorroi- 
dal. Wer laffen, zur Aderlaffen, eine Aber 
fchlagen oder Öffnen; saigner; ouvrir une 
veine; tirerdu sang A qu. enluiowvrant une 
veine. Man lieg ihm jmeimal am Fuße und 
einmalam Arme zur Äder; on lesaigna deux 
fois du pied, et une fois du bras, Diefer 
Wundarzt läßt gut zur Ader, er läßt täglich 
mehr als zwanzig mal zur Ader, er fehlägt Oder 
öffnet täglich mehr ald zwanzig Perfonen eine 
Aber; ce chirurgien saigne bien, il fait toüs 
les jours plus de vingt saigudes. Man hat 
ihm am Dalfe, an den Scläfen, unter der 
Zunge eine Aber geöffnet oder Ader gelaſſen; 
on l’asaigndäla gorge, auxtempes, sous la 
langue. Er tat das Aberlaffen gelernt; il a 
apprisäsaiguer. Ondit d’un medeein qui 
aume Aorlonner la saignde: Er ift ein uohet 
' er vom Aberlaffen, c’est un graud par- 
ela saigude. Wieder, von neuem, noch 
einmal zur Wer laffen; rgggner; tirer du 
sang une seconde fois. hat dem Kran= 
Ten noch einmal zur Xder gelaffen; on a res- 
saiga® le malade, It. Ader laſſen, v.n. se 
fairs saigner. Er hat Adergelaffen ; ils’est 
fait saigner. 
Fig. Die poetifche Ader, die Diciter-Aber; 
Ja veine poötique; le taleut pour la pousit. 
On dit d’un homme quin’a zul disposition à 
gch.: Et bat feine Aber dazu; iln’a nulle 
veine qui y teude. Onditaussi: Er hat keine 
Ader von feinem Vaterz il ne ressemble nul- 
lement Ason pere. Es iſt feine gute Ader an 
ihm; e est un vaurien. On dit d’un luume 
qui ades mouvenensd'impatience ei de colöre: 
“ Das Blut koht ihm inden Adern; le sang lui 
bout dans les veings. On uppelle aussi: Adern, 
veines, curlaineg “> longues et &troites 






dans Ja terre. v. Frd⸗Ader, Letten⸗Ader, 
Sand⸗Ader; it. x. Waſſer⸗Ader. Die Adern 
im Dolze und in ben Steinen; les veines, les 
marques longurs et &tkoites qui vonten ser- 
pentantdans le bois et dans les pierres. Das 
nußsaumene Holz hat fehr [höne Adern ; le 
bois de noyer ade tr&s-belles veines. Der Bas 
furftein hat geldrae Adern; le lapis a.des 
Feines d’or. Ent. de mine, Äder, veine, se dit 
de l’endroit. oü setrouve le metal et le mi⸗ 
neral. v. Gold⸗Ader, Silber-Ader, Schwefels 
Aber. On dit fig. Er hat eine gute Ader ges 
troffen; il est tomabe sur une bonne veine; il 
a rencontr& heureusement., 

Aderbinde, s. f. la bande, le bandage dont. 
on se sert pour fermer Ja vein® apres la 
saignee. 

Aderbruch, s. m. la rupture d’une veine. v, 

Krampfaderbrud. 
*Adergefiecht, s.. le reseau veineux; l’en- 
lacemeut des vaisseaux sanguins. . Das 
Üvergeflecht , das Adergewebe des Gehirns; 
le plexus churoide ducerveau ; le lacis oho- 
wi 


Adergeſchwulſt 65 
Adergeſchwulſt, a. F. Ye t!brombe, lethrum- 


us; tumeur qui arrive souvent aprds la 
saignee à l’endroit oüle yaisseau a dt€ ou- 
vert. 

Aderhaut, s. f- basAberhäutchen ; Ja cho- 
roide. Das Aderhãutchen der Nachgebutt; le 
ehorion, 

Aderig,adj.veineux, ense, plein de veines, 
> dit ducorps de Vanimal, et fig, du bois.) 

parlant des pierres et des marbres ; Alar- 
deux, euse, Xberiges Holz; bois veineux, 

Üderfropf,s.m. la varice, 

Aderlaß,s.m. Das Aderlaſſenz Ta saignee. 
Der Aderlaß am Arme, am Fuße; la saignee 
du bras, du pied, 

Aderlaßoäufchgen, s.n. la compresse. 

Arcrlafbeden, s.r. la palette; ‘vase ol se 
recoit.le sang de ceux qu’on saigne. r 

Aderlaßsinde, s. f. laligature; bande dont 
le chirurgien serre le bras, le pied, pour 
faire l’op@ration de la saignde; it. l’&trier, m. 
—— dont on se sert pour lasaignee du 

ie 

Aderlaß⸗Eiſen, s.n. lalanceite. v. Laßr 

ifen. 

Aberlaffen, v.a. mieux Adet laſſen; aaigner, 
v.n.sefairesaigner. v. der. 

Aderläſſer, s. m. le saigneur. 

Aderlaßgeräth,s.n. ’appareil m. du chirur- 
gien qui fait la sajgnee. 

Aderlaßkreuz, 5. m. la croix ou autre signe 
dans les almanacs qui margque les jours 
propresäsc faire saiguer, . 

dertaffunft, s.f. la phlebotomie; ’l’art 
de saigner, 

Aderlaßmännden, s.n. figure d’homme 
sur laquelle soyt marqures toutes ler veines 
qu’on ourre dans les di[ferents besoins, 

» Aberlaßfihnäpper, 5. m. 1a flamme. v. 


näpper. 

Aderiaßtafel, s. f. 1a table qui marque Jes 
jours propres A se faire saigneı, 

Aderlaßzeichen, s.n. v. Aderlabkreuz. 

Aderlaßzeit, s.f. la saison propre & zaig · 
ner, à se faire saigner. 

Aberlaßgeug,s.n.l’&uim. duchirurgien qui 
fait la saignee. 

Adermennig, s.m. l’agrimpine. F. 

Adern, v. a. v.ädern. 

Aderpreffe, s. f. le tourniquet; ins; 
dechirurgie pour conprimer les v 
sanguius. 

Aderjchlag, s. m. le pouls. v. Puls. 

Acrwafler, s.n. lalympbe. v. Blutwaſſer. 


ment 
seaux 


Adjunct, s. m. ’adjoingr, Cr. $Beigeordne: “ 


te, Zugeordnete.) Gin Adſmct einer Facul⸗ 
tät; un agrege, 

Adjutant, s.m, V’aide,m, v. Vu giments: Ad⸗ 
jutant, General⸗Adjutant. 

Adler, s.m. V’aigle; m. Coisean de proie) ẽ̃t 
la figure d’un aigle duns les anınoiriess it, 
nom.d’une constellarion dans P’lıeminphrre 
sepientrional, Der ſchwarze Adler Orden 
l’ordre de l’aigle noir. Ein junger Kolerz un 
aiglon, une aiglette, Die Adler⸗Enle; ie 
grand due; (nigcau de proie.) 

Aolerholz, 5.7. le bois d’aıgie. 

Adierkiauen, 6. F. les sertes fd’sigle. 


* Bee P’Eglise, pour se preparer 


56 Adlerfraut 


h Adterkraut, ».n.1a fougere femelle, 
. Ablerönafe, s. f- le nez aynilin, 
exitein, s.m. la pierre d’aigle, Petite. f. 


v. Klapperftcin. } 

Abminiftrator, s.m: v. Verweſer, Verwal: 
ter- 

Admiral, s.m.\’Amiral;m. ChefetGendral 


d’unearmsenavale; it. (t.de conchil,) nom 
‚d’unecoquille de mer; it. (f. de jard,), nom 


de dıfferentes fleurs. Die Xomiralinn; TA- 


mirale, la femme de l’Amiral, i 
Admiratität, 5.f. ’Amirauts; f. lajuri- 


dietiondel’Aıniral, et le colldge de 1’Ami- 


rauie, Die Admiralitätsrehte i les droits” 


d’Amicanı“; les rerenus del’Amiral. Die 
Poenegegeace le pavillon amiral ou de 
PAmiral, 


* Xomitarfhaft,s. fi (:pl.) N’ Amirautb; f. 
‚chärge de 1’ 3 


la chärge Amiral. i f n 
 Aomralsgalerre, s.f. ’amirale; f. galtre 
quen een es galdres. 


Asſchiff, sm. amiral;m, le vais- 
⸗ miral, 
Adonieblume, s..f. Ndonisröslein, s.n. Va- 
donis; f. (plante qui approche de larenoncule, 
et F vient dans lesbles.) 
treffe, *. f. Vadresse; f. Vindication; fi 


e . designätion, moyens qu'ondonneägqn. pour 


aller en gg. lieu, Zt. v. Auffchrift er übers 
ſchrift. Das Abrefcomptoir ; le bureau d’a- 
sse, 
Abrent, sim, l’Avent; m, temps consacr& 
la föte de 

o&. Der Adventeprediger; le predicateur 
gie PAvent. Die Adventzeit; Te temps de 

Avant, 

Abvisbrief, ꝛtc. v. Avisbrief.⸗ 

Advociren, p. m. postuler comme avocat, 
faire le metier d'aroeat; it. s'attacher au 
barreau; suivre le barreau; it. (£. de mepris) 
avocasser, 

Arvolat, sm. lavocat, v. Sahwaltır, 
Sachfuͤhrer et Anwalt. Die Advolatengebihr; 
’honoraire m. qu'on doit Aunavocat pour 
ävoir plaide ou &erit en qq. cause, 

®, Aovofatur, s. f. la pläiloirie; ]’aetion de 
Waider var cause; ft. la profession, lemetier 
- — l’exeteice qu'on en fait. Dfe Advo⸗ 
„ tatur £reiben; egercer laprofession d’avocat; 
° Gaire ier d’avocat,, Die Adpofatur er⸗ 
‘halten; tıre regu avocat, Die Abvokatur 
& — etre ray6 du tableau desavocatsou 
am Kricule es avocäts, 
? inn, Xbtiflinn, v. Abt, 
dt, ——— Dei. © 
en, v.a, indie Acht erklären; proscrire; 
jeitre qu bar, le declarerdechu de 
s, digufes et droits, P. geächtet; pros- 
ine, Die Achtung ; la proseription, can= 















on par quelque particulier que ce 

. „soil, vs pogelfrei er Acht. Der Beädhtete ; fe 
rose un 2 
J— 
irer Acausedes Jatfeues futönsouffie, Er 

“ hat die ganze Sache aeädızerz A n’a fait que 
gemir toute la nuit. Das Adhzenzie gemisse- 


ment, 


nort, et quĩ peut ötre mise en 


haben) gemir, sat... 


) 


Aderchen 


Werchen, petite wei 
Horrig, adj. verner x 
1 : 

de petits filets 
geddert; yohak; be, —— 

> sin.w.lffe 

Affen, v. a. (einen) bercer, 
jouer deqn., le tromper, Vam 

Äfered F. Ya tromperie, VNlus 
Äffinn, s.f. laguenon, singe 


e. XVF 
” ng, s.f. l’action debercer, 










v. äffen. —— 
Ahern, adj. v, ehern. u 
Ahneln, v. n, Cav,l’aux, haben) ressembler 

er a 


Agn. * 
Vonlich, adj.et adv, semblable, pareil, qu 
a du rapport ou⸗qq. conforınit€ avec 
autrechose ou personne; it..r 
Pr qui ressemnble ; it. t,dep 
ogue, qui a qq. rapport ou convena r 
Ahnlichkeit, s-f. Ta ressezoblance;Samape 
rt, it, !analogie, f. 3, 
Ähre, s.f. l’Epi, m. larttedu de 
b16 dans laquelle est le grain ; it. - 
tan.) les fleurs qui viennent en bo 
long de la — it t. de 
p?ce de banda ie Äbreder Jung . 
d’asır.) FVeẽpi de la Vierge. Inähren ſchieſ⸗ 
fenz &pier, monter en £pis, Ähren lejenz gla- 
ner. — Se 
Abren, v.a, glanerʒ it. (fi) v. rec, monter 
en Apis. (p. ns.) — 
Korenförmig, adj. et adv. en forme d’epi, 
Abrenfrucht, s. f. le grain, cequirenferme 


P’&pi de bl6, de seigle, etc, en opposition des 




















l&gumes qui viennent dans des cosses, v. 
Hülfenfrucht. 57 
Abrengebund, s. m. la gerbee, R ’ 


en s. m, v, Erntelranz. 
vrenlsje, s.f. le temps ou l’action de gla- 
ner; le glauaye. er 


Ahrenlier, s. m. leglaneur, Die Thren⸗ 


Rferinnn; la glaneuse. a Br — 
hrenmonat, Sri, le mois durant Iequel 
se fait la moisson; l'Asot. m, * 


Ahrenſtein/ s. mı, Vasbeste’en epis. ge: 

Ahrenweiderich, s.m. rother Wpiderich; la 
salicaire 5 EI > 

Äbrig, adj. quiades dpis, Ya 
kurzähriges Getreide; du bl qui ae ieh 
longs, des &pis courts, ; 


Ipter, #. m. l’habitant des Alpes et pais 
des Alpes qui 


euliereıment de ces parties 1 
sont propres aux pacages. : 
‚Äulter, s.f. lapie. Der Kufterfpeht; la pie 
bigarr&e comme le pie, Pu, HERE ? 
Ülteln , v.n. (av. l’aux, haben) vieillir; 
commencer A vieillir; it. paroitre viehx, Er 
bat feit einiger Zeit ziemli geältelt; ilabien 
vieilli depuis qggitemps» Pa 
Ülter, compara if deXft, plusäge, &e;ai- 
ne, &e,eıc. r.alt. — — 
Alterlich adj patrimonial, ale, Alterl iche 
Güter, älterlihes Vermögenzbiens patri- 
moniaun | ' ehe 


Altermann, s. m. (pl. die Üterfeute;) Van- 


eien,m.le plus ägs d’ane eommunante, d’um 


— 


Altermutter 


s demetier. v. Xttefte et Altermann. 

Fitemute, 5. f la bisaieule, 

Itern, s.pl. les parens, m. pöre et mðre. 

Ältern, o.n. v. älteln 

Ütervater, s.m. le bisafeul. 

Alteſte, s. m. et fsuperlat. de alt, le plus 
gt, la plus ägee; l’aine, de. Ie.s.m. le se- 
nieur, le plusancien, l’ancien d’une soeiété, 
ete. (v. alt.) Die Äteften einer-Gemeindez 
les anciens d’une commune. Der Xitefte 
führt das Wort; c'est au plus ancien en 
charge & porter la parole, 

Autlih, adj. et adv: un peu vieux, qui ap- 
prochede lä vieillesse, qui est surle retour 
de l’öge, qui | vieillir; vieillot, 
otte. 

Ammerling, s. m. y. Emmerling. 

GB ämfig,ad;. v. emfig- 

Amtchen, Ämtlein, sn. v. Amt. 

Ändern, v.a. changer; (v.verändern.) Er 
bat feinen ganzen Plan geändert ; il a change 
toutsonplan, Seinen Entfchluß, feine Mev: 
nung ändern; changer der&solution, .d’avis, 
Sein keben, fein Betragen Ändern; changer 
de vie, de conduite. Das Wetter wird fich 
ändern; wenn ber Wind fich wendet, fo wird 
es Thauwetter geben; leremps va changer; 
il degelera si levent change. Ondit aussi: 
Ich kann es nicht ändern; je nesaurois, je ne 
puis y rem&lier, y-porter remtde; je n’y 
peux que faire. Die Änderung; le change- 
ment, 

Angerling, v. Engerling. 

Angſten, v.a. tourmenter. v, ängftigen. 
P. geänsftes tourmente, de. & 

Ängitig, v. ängſtlich. 

Ängftigen, v. a. tourmenter; faire, causer 
de la petur, de l’angoisse, Sich ängftigen; se 
tourmenter, P. geängftigt; tourmente, &e. 
Die Angftigungs le tourment, l’act. de, ote.; 

Ängtigt ch, v.ängftlich. 

Ängftlich, adj. et adv. inquietzte, quiest 
dans qq. trouble, dans qq. augoisse; it, crain- 
tif, ive, Es iſt mir fo ängfklich ; j'ai des in- 
quietudes, je suis dans desaggoisses. Eine 
zu ängftliche Ordnung; un aff@hgement trop 
soigneux, troprecherche. Die Angittichkeit; 
Vinquistude? f. P’embarras; m. it, letrop.de 
peine qu'on sedonne à faire geh, ; le soin 
trop recherche, 

Inte, 6 F. vr. Ente, Ri 

Aon, pl. Xonen, t. grec qui signifie #terni- 
2. — — * 

Apfel, v. Apfel. # 

Eppich, v. Eppich. 

Uquator, v. Gleichlinie, 

Ärger, sn (8. pl.) la colere; le depit, v 
Born, Verdruß, Argerniß. 

Ärger, compar. de Arg; pis, pire, plus mal, 
plus mauvais, Ärger werden; empirer, deve- 
nir pire, aller depis en pis. (v. ſchlimm.) 
Fig. plnsrude, plus sęvdre. (r. jcharf, fircne 
ge.) Er macht alles ärger als es iſt; il exa- 
gere tout, v. übertreiben. 

Ürgerlid, adj. etadv. fächeux, euse, qui 
se depite, quise fache aisement, qui eat sü- 
jet äse mettre en coltre; it, chagrin, ine, 
chagrinant, ante, qui chagrine, quidonne 


Argern 


duehagrin; it. scandaleux, euse; rte 
qui = du scandale; ad». ——— 
ment. Einen ärgerlich machen; depiter, cha- 

tiner gu. , le mettre en colere, Argerlich 
Über etwas werden ; concevoir undepit, du 
depii de geh. Das iſt ärgerlich; cela est fä- 
cheux; cela est chagrinaat. Ein Ärgerliches 


27, 


‚ Reben führen; mener une vie scandaleuse ; 


rivre scandaleuseiment, 

Xrgern, v.a. fächer, chagriner, de siehe, 
donner du chagrin, du depit; it, scandäliser, 
donner du scandale. (v. Ärgerniß,s.n.) Man 
muß niemand ärgern; ilne fant fächer per- 
sonne. Diefer Berluft hat ihn geärgert (vers 
broffen); ex bar fein der Jeit nicht meLr ges 
fpielt; cette perte l'a depite; ĩl no plus joué 

epuis, Was finden Sie für Bergnugen barz 
an, ihn zu ärgern? quel plaisir prenez-vous 
3 le chagriner? Dieje allzufreie Reben är— 
gern mid; ces diseours liceneivux me scan- 
dalisent. Sihärgern; se fächer, sedepiter, 
sechagriner; it.se scandaliser. Ärgern Sie 
fi) nicht; ne.vous fächez pas. Er hat fi Über 
das, was Sie ihm geſagt Haben, geärgert; il 
s’est d&pit# dece que vous lui avezdit. Man 
ärgert üd ſehr über eure Auffürrung z on est 
forı seanslalise de vorne eonduite, 

Argerniß, &.f. ledepit, le chagrin, le dé- 
plaisir qu'du cause ou donneäyn,z; (vr. Ver⸗ 
druß); it. lacolere, (v. Zorn.) Gr mökte vor 
Ärgernis berften; il pense eréver de depit. 
Seine Kranl:e't iſt dutch eine Argerniß ver⸗ 
anlaßt worden; sa maladie fur causde par un 
chagrin, 

Argerniß, s.n. le scandale, tout ce qui 
blesse les bounes maurs ou ceqniest cause 
que d’autres se portent ou peuvent se porier 


„aupeche,. Gin gegebenes, ein genemmenes 


Ärgerniß ; unscandale doune, un scandale 


TS. 

R Ürgfte, superlat. dearg, le pis, lepiie, cw 
en yadeplusmauvais, de plus meobanı, 
de plus fächeux, Das Argfie, jo mir wider⸗ 
fahren Könnte ; mon piwaller, leplusgeand 
mal qui pourroit ın’arriver, Wenn eö aufs 
Äraftetäme ;. au pis-äller. Er fagte itm die 
ärgften Grobpeiten; il Jui dit les plus graudes 
sottises, 

Ärter, s. m. v. Erker. 

Ärmel, s.m, lamanche, Die Ärmel-Aufs 
ſchläge z les paremens des manches ; les re- 
vers, Der Rrpuel:Ausfchnitt, P’entournuze,f. 
&chancrure d’une manche dans la partie qui 
touche Al’&paule, Fig. Einem etwas auften 
Ärmel binden odır heften ; en faire accroire; 
en donnerä garderägn. Das läßt ſich nicht 
aus bem Ärmel ſchüttein z eela ne se jeite pas 
en monule, Das ift ein anderes Paar Armel, 
das ift eine andere Sache; c'est une autre 

ire de manches, voiei bien une autre paire 
—— Als man noch die Naſe auf den 
Armel puhte; dutemps qu'on semouchoit 
sur la manehe. Sein Gewiſſen iſt fo weit, als 
ein Franziskaner⸗ Armel; il alaconsciensg 
large eomme la mauche d’un cordelier, 

Ärmer, ärmffe, v. arm, adj. 

Xrmlid, adj. et adv. pauvre, paurrement. 
(v. armfeig.) it. (t. depeint,) mesquin, ine. 
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(v. kleiglich.) Eine ärmliche (ſchlechte) Mahl⸗ 
zeit; Me pauvreehtre. Ärmlich getleidet; 
velu pauvrement, 

Arnte, ärnten. v. Ernte, ernten. 

Arſchlings, adv. (pop.) & reeulons. v. rück⸗ 
lings, rutwärts, —5 

2,5. f. l’oınbre,f. poisson d’eau douce. 
v. aussi Meer: Kant. }: Die Aſche, ber Aſchen⸗ 

m; lefrene, (arbre) _ 

Ucın, adj. defrene, Äſchen⸗Holz; äſche⸗ 
nes Bots; bois de frene, 

Aſſcher, Aber, sm. la plamee, chaux 
&teinte er ınelöe de cendres pour ylaisser 
trenzper les euirs. 

Äjcherfaß,-s. ». lacuvede tanneurs dans 
laquelte ils font tremper les cuirs, 

Atcnarube,s. f. leplein. v. Kalkgrube. 

Xrherichi, adj. et adn. cendreus, euse, 
appelle Aſche richtes Ciſen; du fer erndreux, 
du fer qui prend mal le poli. 

Aſcherig/ adj. er adv, vendreux, euse; cou- 
vertel sale le cunılzes, 

Aichern, 0. d@ reduire en cendres; (v. ein⸗ 
aſchera); W. (u. demzziss.) pleiner, plamer ä 
la chuc un cuir ; ir, &. derelig.) donner des 
eenires. Eine geäſcherte Haut; uncuir pla- 
m‘, plam6älachaux. Die Aſcherung, bad 
Älyern; la plameriez it. W’acı, de donnerdes 
cenules, 

Aſcherſtange, s. f. le bouloir, 

Iſchertuch Aſchentuch, s.r, le charior, cou- 
til qron etend surle lingerange dans je cu- 
vier, et sur leqnel on met des cendces, afın 

ue la lessive les detrempe, 

Aſchlauch, Aſchlauch, s. m, P’&ehalote. f. v. 
Zulotie 

Tip, v. Eipe. 

Aben, Upung, {v, Aaßen) viander, 

Athen, Aſtlein, s.n. v. Aft.» 

Iſerich, Aſtrich, s. n. lepuve. (v. Pflafter, 
Steinpflafter) ; it. le planch&bousille d’une 
chambre. Ein gegofienes Xfteich; mae-aire 
de repons. Gin Aſtrich fhlagen ; faire une 
aixe de repons, 

Aſthetit, sf Vesthétique, f. la philoso- 
pbie des beaux arts, ja scienee de deduire de 
lanature du gofit la tıeorie generale et les 
regles fondamentales des beauxarts; it. un 
livre qui traite de cette science, 

Aſthetiſch, adj.etado, esıhetique, esthe- 
tiguemen:. 

Aſtig, adj.etado, branchu, ue, noueux, 
use. v. Aſt. 

Mkring, s.m. Ein junger Kalk oder Habicht; 
le branchier, un oseale branchier, 

Kther, s.m. l’öıher, ın. v. Dimmelsiuft. 

Atheriſch, adj.et adv. eihert, ee. 

Atomen. v. ab⸗ãthmen. 

Asbar, adj. propre à &tre cauterise, (p.us.) 

Äsbarkeit, s.f. lacausticite, v. Ahkraft. 

Aebrit, s.n. ka boite; unais Arebords ılans 
le fond duquel on attache la planche qu’on 
yeut faire ınordre, 

Asen, v.a, abecquer, abequer, (un oisean) 
Ii donner la beequ6e, Ja bequee, Ent. de 
ch, (v. äßen, aßen.) Fig. soigner et nourrir 
qn, Ent, de grav, graver & l’eau fotte; 
mordıe, faire mordre une vlanche. Int. de 


Atzgru nd 


ehir. rofıger par es corrosifs; corroder, (v, 
weg-äten.) Cingeiftes Kupfer; une estan pe, 
une plsıche grareeä l'eau forte. Die Kbungz 
"act. d’ahe ner; it. la hsuée, la mangeaille 
u’on mer dans le bec Sun oiseau, Lat, de 
ch, (v. Xgung.) Das Asen; l'uet. degraver 
a leuu Torte, etc, 

Adgrund, s. m, Je fond; le vernisavec le- 
quel or enduit une planche qu’on reut gra- 
ver l’enu forte, 

Ünfrafı, s. f. la causticite, la vertu d’une 
substance caustique, 

Ankunft, s. f. la gravurei l'eau forte, laet 
de graveräl’ean forıe. 

Astzuge, s. f. la Tessivecaustique, . 

Ügmittel, s.n. lerautere, le remtds eau- 
terique, Fr ' 

Äppulver, s, n. la poudre cauter&tique, . 

Ad ſalz · v. Ahftein. 

Ärftein, s. nu. la pierte caustique ou infer- 
nale..v. Hölenftein. 

Atztaube, v. Locktaube. 

Üswaffer,s.n. ’cau forte qui aert A mordre 
une plauche, 

Änıwiege, w. Xhbret. 

Augelein, Auglein, s.n. un petitoeil. (r. 
Auge.) Ert.de jard. une petiteente ou 
greife, un petit empeau, 

Augeln, v.a, (t..de jard.) &eussonner,gref- 
fer en&cusson; enter en ail, It. jeter des 
‚@illades. (v. lichäugeln.) Das Mefler zum 
Augeln, das Ocultrmeffer ; l’&eussonneir, m, 
P. geäugelt; Ecussonne, ee, 

Augig, adj. et adv. qniades yeux, Augi⸗ 
ger Käje Fomage quia des yeux, v. Ein⸗ 
Augig, großäugig, kleinäugig. 

Auffere, adj. exterieur, eure; i&s.m. l'ex- 
terieur, f. v.ätffertic. 

Äuffertid, adj. et adv, exterieur, eure, qui 
est ou ui paroyt au dehors; exterienrement, 
s l’exierieur; f. externe, extrinskune, qui 
vient de dehors. Dem äuſſerlichen Anfeben 
rad); selon les apparences, 

Auſſerliche, sm. Pextörieur, m. la mine, 
V’apparenre f un hommw, etc, 

Auffern , . monirer, fairevoir, faire 
paroitre, fahre connottre, temoigner; deela- 
rer sonintention; &imettreses sentimens. Sic) 
äuſſern, 9.rec. sentontrer, paroıtre, se mani» 
festerzse deolarer. Er bat fih noch nicht geäufs 
fert (erklärt) zu welher Dartei ex lich ſchlagen 
werde, oder waß er zu thun geſonnen fey; il 
ne s’est point encore declare sur le parti 

m’il prendra. Die Blattern äuffern fic, bre⸗ 

enaus, zeigen fi ; la petite v&role se de 
clare. Es wird ſich vald Äuffern,, baldzeigen, 
wo die Sache hinaus will; on verra bientöt, 
2 train affaire aura, Die Äufferung; l'aet. 

e monirer, de faire paroitre, etc. it, la de= 
elaration do ses sentimens. 

Auſſerſt, adv. exträmement ‚ au dernier 

oiutz etrangement. (v. auſſerordentlich.) 
ie ift äuſſerſt verliebt in ihn z elle est &per- 
dument amourense de lui, 

Aufferfte,adj. exierieur,re; externe: it der⸗ 
nier, dre; it, extreme, Er ſteckt in ber äuſſer⸗ 
ſten Noth; il esı dans la derniere necessite, 
Er iſt in das Äufferite Eiend gerathenz il est 


* 


Aufferfte 


tomb4 dans une extrömemistre. Der äufs 
ferfte Preis; ladernier, le plus juste prix. 
Auſfſerſte, s.n. l’extremmite, f. lebout, la 
fin. Fig. Pexces, m. état deses #r6.Geinkufs 
ferftes thun ; foire tous ses efförts. Auf das 
Aufferftez & tourte extr&mitd, Aontrance, 

Affe, s.m. le singe, Dat Äffhen; un petit 
sine, uneguenuche, petite guenon. Die 
Affinn, das Affenweibden; Ja guenon, singe 
femelle, Ein großer Affe; ungrossinge, un 
magot. On appelle en t. de mathem. Affe; 
singe, un instrument qui sert d copier meca- 
niquement des dessins, des estampes, ete. 
(r. Storchſchnabel); it. Cr. de mecan.) ma- 
chine pour lever de gros. fardeanx. v. 
Kreuzhaſpel. 

Affect, s. m. l’alfeetion, f. agiration can- 
s&e dans l'ame qui irrite le systöme.nerveux. 
v. Leidenſchaft. 

Affenbaum, s. m, le baobab & feuilles digi- 
t&es; le calebassierdu Senegal. e 

Affenbezoar, s.m. le bezoard de singe, v, 
%ffenitein. 

Affenbitd, v. Affengeficht. 

Affenbrod, s. a. le pain de singe ; le fruit 
d’un arbre appel€. Affenbaum, voy. ce mat. 

Affengefiht, s.n. levisage, la physiono- 
mie d’un singe, . 

Affenhafc, adj. et adv. tenant ou appro- 
ehant du singe; A la manidre dusinge, 

Alfenkönig, s. m. le roi des si nges, le grand 
.singe du Bresil nomme Aquiqui, 

Üitentiebe,s,f.amour m, des sigges envers 
leurs petits. \ 

Affennafe, s. f. lenez de singe, un nez ca- 
maus semblable A oelui d’un singe. 

Affennajig, adj. qui a le nez camus, 

Affenfeil, v. Rarrenfgi: 

Affenjpiel, s.n. les simgeries, f, actions et 
postures plaisantes et hadines. 

Affenitein, s.m.‘le bezoard de singe, pierre 

i nait dans l’estomae du babonin. 

Affenweibchen, s. rı. v. Affe, Xffinn. 

Alferei, s. f. lessingeries. f. v. Affenfpiel. 

Er ea v. Alphodille. 

Afcotber, v. Wafferbofunder. 

Afholderwurz, v. Asp hodillwurz. 

Afrika, PAltique, Der Afrikaner, 1’A- 
fricain; die Afrikanerinn; l’Afrioaine. 

Afrikaniſch, adj. afrieaim, aine, adv. à la 
manitre dss Africains, . 

After, s. m. lanus, m. le fondement ou 
Textrémité de P’intestia nomme& le rectum, 
v. Maſtdarm. 

After,s.n.(s.p.D les retailles,f. rognures, f. 
ic. d’une clıose, d’une matiere qu'on tra- 
vaille; (. Abfall, Abgang.) it. (£. de mine) 
ce qui reste du minerai dcrase et lave, et qui 
coutient peu d’argent; iz. la matitre,la snbs- 
tauce terreuse qui se depose du mindrai 
€cras& dans leres.rvoir qui estau bas du la» 
voir; it. (t.demewn,) lebl&engrene une se- 
eonde ou treisitne fois er qui donne la 


grosse farine; it, (".debouch,) la es it. . 


d’azric.) leble erg» ẽ ou eornu. v, Afterforn. 

„After, prepos, qui se met devant plusieurs 
substantifs, et qui designe generaloment une 
ehose posteriwure, et qui vienk ape&s uns autre, 


-höritier, 
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qui est d'un rang inferieur et de moindre qua- 
lite, fausse ou de mamma!s aloi, etc. ' 

After Anmald,s.n. le prorureur sn bstitue, 

Afterbeichnte,s.m Varrikre-tieffe. 

Afterbefehnung,s f’artit re-investiture f. 

Afterbier, s.n. la netite bisre, v. Nachvier. 

Afterblatt,s. rn, lastipnle. v. Blatt Anfaß. 

Afterblattlaus, s. f. le faux-pureron. 

Afterbrud, s. m. la Fıusse-fraction, 

Afterbürde, s.f. Varritre-Lıiix. v. Nach⸗ 

eburt. 

Afterbürge, s.m. die Afcerbilrafhaft; l’ar- 
riere-cantion, f. la caution sobsidiaire, v. 
KRütbürge, Ruͤckbürqſchaft. 

Afterdarm, s. m. lo hovau oulier, 

Afterdolde, s. f. ber Afterſchirm, (£. de bo- 
tan.) la cime ou lecorvinbe en onibelle, 

Afters@infegung,s.f. la substitntion,Pins- 
titution d'un seeon., troisitme ou autre 
ur recueillir une succession au 
defaut d’un autre heritieron apr&s lui. 

After⸗Erbe, s. m. lesubstirue, l’heritier 
substitne, v. Racherbe. 

After-Erbjasung, 5. fv. After- Einfegung. 

Afters©rz, s.m. la matitre qui se depese 
du ınindrai derase dans le r&servoir quı est 
au has du lavoir. v. Herdfluth. " 

Afterfälle, v. Aftergefälle. 

Aterfloßfider, s. f. la nageoire membra- 
neuse qui setrouve sur ledos de qqs. pois- 
sons. v. Kettfinne. 


Afterflägel,‘ s.m, l'aileron, m. les —8 


plumes qui se trouvent A Pextremitäde l’ai 


d’un oiscau er qui forment une seconde aile. 

Aftergeburt; v. Nachgeburt. 

Aftergefälle, s. n. (t. de mine) le r&servoir, 
baisse de bois dans layuelle tombe la subs- 
tance terreuse du minerai derase er lav&. v. 
After. 

Aftergerinne, s.n. (&.de mine) le canal qmi 
rag les r&sidus des minerais &cras6s et 
ves. 

Aftergefhirr, s. n. v. Hintergeſchitr. 

Aftergetreide, v. Afterkorn. 

Afterglaube, s.m. la fausse croyanee. v. 
Aberglaube. 

Aftergeaben, s.m.(t. de mine) le canal qui 
conduit dans le rdservoir. v. Aftergefälle- 

Afterhafe, v. Stachtlſchwein. 

Afterhaufen, s.m. Ct. de mine) ın mon- 
ceau de ceite matiere terrense qni se d&pgse 
du minerai &crase dans le röservoir, 

Afterherr, v. Afterlehnsherr. - 

erbeu, s.n, le regain, v. Nachgras, 
Grummet. \ 

Afterholz, s.n. lechablis. v. Windfall. 

Afterhorn, s.n. la faussecorne, exerois- 
sance corneuse qui vient Ala tete de qgs. 
animaux cbätres, — 

Afterhüfner, v. Afterlehner. 

Afterfameel, s. n. le cbameau du Peᷣrou. 

Afterfgel, s. m, le conoile, corps qui res- 
semble A uncöne, et qui a pour baseuse ee 
hipse. 

Afterfette, suf. die Koppelkette an cinem 


einfpännigen Subriwerf; le reoulement, par- 


tie du harnois d'un chevak. de charcistie, 


qui sert Ale soutenir quand il rooule. 
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Afterfind, s. n. leposthume, nn enfant 
posthume. v. nadgeboren. 

Afterklaue, 5. f. Et. de ch.) l’€peron du 
chien; it. la garıle du sanglier. v. Geäfter, 

Afterkohlen, 5. pl. les petits morceaux de 
la houille qui sont de moindre valeur. 

Afterlönig, 5. m. levice-roi. (v. Viceköz 
niig.) it. un roi oppose & un autre et qui n’est 
pas lu dans les formes. 

Afterkorn, s. n. le faux-seigle, 

Aterkugel, s. f. le re 

Afrerläufer, s. m, (t. de mine) ’homme qui 
charıe et met en un tas la matiere appellde 
das After-Er3. 

Afterleder, s.n. lesretailles f, de cuirz it, 
v. Garleder er Spornleber. 

Xiterteben, s.n. l’arriere-Gef, m, 

Afterichner, s. m. c'est ainsi qu’on appelle 
dans gs. provinces un manant ou paysan 

ni ne possdde qu’une partie d’un arpent. v. 
Birnen 

Afterichnöherr, s.m. le seigneur f&odal in« 
terinecliaire. 

Afterlchnemann, s. m. Varriere-vassal. 

Aftermehl, s.n. la grosse farine qui vient 
du bl& engrene une seconde ou treisitme 
fois. v, Mittelmehl. 

Aftermoͤs, s.r. nom botanique de qgs. 
plantes parasites qui sont du genre des 
mousses; p. ex. l’algue, lelichen, etc. 

Afterniederfchlag, s. m. (t. de chim.) le 

us-precipite, 


’ Afterpäpft, s. . l’antipape, pape qui n’est 


s lu dans le: furınes, 

Afterraupeni A ter, s, m, la gu&pe-ichneu- 
ınon, 

Afterride, s. f. la calomnie, v. Verläums 
dung. 

Afterriden, v.a. medire, ealomnier, v. vers 
käumbden. . 

Afteriabbat, Afterfonntag, s. m. le jour 
apr®s unsabbat ; i2, le premier sabbat apres 
}es Päques,f 

Aterfhange, s.f- v. Feldſchanze. 

Afterfhiem, s. m. bie Xfterfhiringerechtige 
teit ; Ja protection, le droit de patrouage 
exeroe par un patron ou protecteur subsii= 
tue; ie. v. Afterdolbe. ° 

Afterſchirmherr, s. m. le patron ou protec- 
teur subwtitue, 

Aterjchlade, s. fs la scorie deux fois es- 
sayee. . 

Afterfchlag, s.m. v. Abraum. (£, forest.) 

Üfterfchus, v. Afterſchirm. 

Afterfiebel, Kfterfiedelein, s.», la partie 
d'ptı fiel partage en difiörentes paroelles, 

Niterficdeln, v. a. &tre en sucididavrccgn. 

vi posstde une partie d’un fief, 

Afterſicdler, s- mu. le possesseiw d’une par- 
tie d’un hefpariage; it, V’arriere-vassal. v. 
Aftrrlebnsmann. 

Afterfilber, s.n, !argent ſaux. (P. Katzen⸗ 
filber.) it. Pargent impur. 

Afterſproͤche/ s.[. ’assembleeet la consul- 
tatian des anciens ou jures d'un corps de mẽ· 
tier qui setient apıds l’assemblee principale, 
er oü ilne g'agit que des choses de moindre 
im portauce, v. Morgenjprache. 





Afterſtück 
Afterftüd, s.m, lederriere, la partie der- 


ribre d'une selle, 
Afterthräne, $. f. petit bourdon qui ne 
vient pasä sa perfection. P 
Aftertopas, s.ın, le morion,sorte de topase; 
it, Jatopase enfumde, v. Rauchtopas. de 
Afterwelt, s. f. la posterite, v. Nachwelt. 
Afterwind, s. nı. leventdederritre.- " 
Aterwig, s. m. (falſcher Wis) l’esprit 
faux, mal tourne, 
Afterjagel, Afterzegel, s.m. v. Abraum. 


Afterzeidler, s.m. le sous-fermier d’un 


canton pour l’entretien des abeilles. 

%Aga, 5. m, l’Aga, commandant chez les 

ures, 

Agath, v. Achat. 

Agel, v. Adel. 

Agenbe, 8. f. le rituel (livre d’eglise,) 

Agent, s.m. ber Gejchäftsträger; l’agent, 
celui qui fait, qui embrasse lesaffaires d’un 
prince dans laoour d'un autre priner etqui 
agit pour lui. 

Agentichaft, s.f. V’agence ; f. la charge, 
Vemploi d’agent. 

Aggregat, 8.9. Ct. d’hise. nat.) ’agregat, m, 
V’assemblage, m. (v. Anhäufung.) Ent. d'a- 
rithm. Vagr&ge, m. v. Summe. 

Aglafter, v. Alfter. 

Agley, v. Aelei. 

Agnat,s. m, l’agnat, v. Verwandte. 

Agreſt, s.m, le verjus, liqueur de raisin 
quin’est pasmür; it. grappe.de raisin qui 
n'est pas ınüre, 

Agrimone, *f V’aigremoine, f. (herbe.) 

Agtitein, v. Bernftein. 

"Ah! ah! interjection qui marque lajoie, la 
colere ou gg. autre mouuement de l’änıe, 

Ale, s, f. Valöpe, f. it. la pointe, v. 
Pfriem, Ahlenmader , Ahlenſchmid, Ahtens 
händler; V’alenier, 

Ahlkirſche, v. Vogelkirſche. 

Anm, ahmig, ꝛc. v. Ohin, ohmig. 

Ahnden, ahnen, v. imperf. pressentir, avoir 
un pressentiment, wuue sorte d’indication 
d’une chose arantqu’elle arrıve, Es abundet 
ober ahnet mir, es bat mir geahndet oder geah⸗ 
nit; j'enai, j’enavois un pressentiment; le 
e&ur mele dit, me lediseit, me l’avoit bien 
dit. Das Unglück, welches ihm begegnet if, 
hatte ihm grabndet ou geadnet ; il avoit pres= 
senti le malheurgqui lui estarrive. Is’em- 
ploie aussi conmev,n, Die Ahndung, Ahnung; 
le pressentiment, 

Ahnden, v. a. venger, tirer raison de gg. 
injure, de gg. outrage; se ressentir d'un af- 


‚front; punir. Ich werde dieſe Beleidigung iu 


ahnden wiffen; je saurai me venger de cette 
injure. P, geahndet; venge, de. Die Ahns 
dung; leressentiment, la punitien, la ven=- 
geance, lechätiment, (v. Beftrafung.) Die 
richterliche Ahnduna, Beftrafung durh.Worte; 
Vanimadversion, f. (v. Berweis.) 
Ahnen, v. unperf. v, ahnden. 
Aunen,s.pl.les aieux;m, (v. Vorãltern); les 
artiers, m, lesaieux d’une fanıille noble, 
Zwei und dreißig Ahnen beweifen ; prouver 
seize quarliers, e 
Ahnenproße, s. fi Ta preuve de noblesse, 


* 


Ahnenrecht 


et & * * —5— lesprerogatifs # 
i Ds 








—* v. —— 
ul. v. Gtofvater. 


I rable, —— d’ Erable, 
j ee &alon, m. &ta- 
"  Aimer,v. Eimer. 

—— IV acad&mie, f. f Com ir nie 
de i font profession de = 
‚let 1 ou de beaux-arts; lecorps 

de ens; it, lieu, maison ou 


bätiment ou les Acad@miciens s’as- 

ent. v.aussı Ritter-Afademie, —— 
Akademie, Muſit⸗Akademie, ec) On appelle 
en t. de peint, Xlabemien, acadeınies , des 
figures entitres dessinees d’apres Ic; mo- 
deles qui sont des hommes nus. 

Akademiker, s.m, l'académicien, qui est 
de qg. compagnie de gens delettres, &tablie 
par autorite publique, ° 

Alkademiſch, adj. et adv, academique, aca- 
demiquement. 

Alademift, s. * V’atad&miste; celui qui 
dans uneacad&mieapprend ses exercices, et 
— Amonter Acheval. v. Ritter⸗Aka⸗ 


— s.f.V'ancolie, f. (plante,) 
Klabaſter, Alabaſterſtein, s. im. aa 
ierre della nature dumarbre. Dir Alabas 
erbruch z lacarri®re d’albärre. Die Alaba⸗ 
fterdruie; le -groupe d'albatre. Die Alobaſter⸗ 
albe, Kopfſalbe, Rückſalbe; l'onguent d’al- 
tre, 

Alabafterer, s. m. le sculpteur en albätre, 

Alabaftern, adj. d’albätre. 

Alant, s.m. l’aunde, (plante) Die Alant⸗ 
— — groseille An: ww. os 
hannishgere.) Aalbeerftraud ; le groseiller ä 
fruit * Das Alantbierʒ la bibee faite aveo 
la racine de Y’aunee, DerXlantwein; le vin 
qu’ona fait fermenter avec de l’auınee, 

Alant, s.m. let&tard, petit poisson d’eau 
douce etdu genredescarpes. v. Döbel, * 
ſeling et Meer⸗Alant. 

un,s.m.Yaluo,m. _ 

Alaunsartig, adj. etadv. alumineux, euse, 
qui tient de nature de l'alun. 

Alaunbad, s.rı. les eauxalumineuses, | 

Alaundergwerf, s.n. jamine d’alun. 


Alaunbruc, s. m. la carritred'alun, 
Alaunen, v.a, aluner, passer en alun 
tremper dans de l’eau impregu6e d’alun, P. 


alaunt; alune, etc, 

AlaunsErde, s. ;f la terre alumineuse, qui 
eontient de l’alu 

‚YlaunsErz, Pa n. lamine d’alun, tout mi- 
neräf qui gontient de l’alun.s 

Aaunfaß, s.7, Ta cuve dans laquelle l’a- 
lun secristallise dans les aJunidres, 

Alaungär, adj. et ade. Te. de mrgies.) pam 


N 
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Ylaungrube 
 alun, v. Alaunleder. f 
# be/⸗. la mins, minidee od coy- 
7 alu 
halti atumig ad rad, alami- 
neux, euse, ( 
Alaun * rar pe ‚d’alun, 
* Ee 15, $.n. sorte de houille alumi- 
euse qui rss ressemble dun — consu- 
me e fon, 0. ar! he ya 







aunbütte, s.f E — 

Alaunkeſſel, s. m. le 

Alauntied, 5. m. mine 
nantedel” ot. « 7 

Alaunlauge, s-f. la — 

Alaunleder/ s.n. alaungares Leder du euir 
pass® en alun, 

Xaunmehl, s. m. la. farine alomknense, 
matitre farineuse quis —— sür un tas 
demine d'alun — 

Maunquelle, s.f. la source alumineuse, 
sonree qui content de l’alun dissous, 

Alaunſchiefer, sau. l’ardoise aluminense. 

Alaunſieden, s. . la ration de l’alun, 
Yaction detirerl’alun de la lessive alumi- 
neuse en la faisant bo illir au point que l’a- 
Tehrg oonter ne DE \ . 
Klaunffcder; s.m. "alunfer, wi 
Xtaunftein, s. m. Jarochealumineüse, 

Xaunwaffer, s.n. heau alumineuse; it, 
Veau d ——— im ed" alan, * 
Maunwerk, s. n. Falu 
Aaunzuder, sm, 'alıns 
d’un petit pain de sucre. , 

Abe, Albel, s. f. Alben, #. m. v. —— 
Alber , s.f- dir —— te peuplier 
blane, ty. Weißpappel.) Kibechröfle, 
Alberfproffe; le bouton 

Abirleit, v. Albernbeii 

Albern, adj. et adv. e; — sarıs 
espritet sans jugement; niais, 
pe tft der 55 
der Welt; cest ’homme du 




















— ven. * ab 
dire des es 'betises; nia 
niai 


ie ieh 


serie; it, lu fadaıse, 
Abertiner, s.m, dert 
bertus m. een dꝰ 
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Alefanz, s.m. c'est ainsi qu’on oik 
—* homme vust Par Debian 
un escroc, 

Xlefanzerei, s,f. la sottise, la folie, actions 
ou paroles folles; l’espieglerie, f. 

Tleppo, Alep. (ville en Asie, 

Alet, v. Want. (potsson.) 

Alexander, Alexandre, (Nom d’konme.) 

XAlexanbrien, Alexaudrie.cville enf'gypte.) 

Alexandriniſch, adj. alexandrin. Alcrans 
driniſche Berſe, Alerandriner; vers alexan- 
deins, vats de douze syllabes dans les rimes 
masculines, et de treize syllabes dans les 
rimes/f&minines, 

Algarbien, l’Algarve, f. lo royaume des 
Algerves en Espagne. 

Agebra,s.f. Valgebre, f. (v. Buchſtaben⸗ 
zehnung.) 

Algebraifch, algebrigue, 

igter, Alger, (ville en Afrique dans le 
royaume de ce möme.nom.) Der Algierer ; 
Y’Algerien, Algierifch; algerien, enne, 

Altaheft, s. n. l’alkahest, m. menstrue ou 
dissolvant universel, au moyen duquel les 
alchimistes pretendent resoudre entitre- 
ment les corps en leur matitre prümitive, 

Ütalefeivend, adj. alcalescent, ente. 

Alkati, s.n. l’alcali, m. v. Laugenſalz. 

Altalınifch, adj. alcalin; ine. 

A:fatıjiren, v. a.alcaliser, rendrealcali un 
eorps ou'une liqueur, Das Alkaliſiren, die 
XAitatifirung; l’alealisation, f. 

Armed, s. mn. l’alkermes, m. confection 
faite arecle sucexprim&du kermes. v. Kerz 


mes, 

Alkohol, s.n. (t. de chim.) V’alkolpt,m. ma- 
tiere reduite en parties exıremement fines et 
subtiles; i2. un espritde vin rendu tr&s-sub- 
til par des distillations reiterees. 

Alkohotifiren, v. a.alkoholiser. Das Alko⸗ 
holiſiren, die Alkoholiſirung; l'alkoholisa- 
tion, f. 

Altoran, s. m. l’aleoran, m. Jivrequi con- 
tient laloide Mahomed. On derroit dire der 
Koran, le Coran, parceque la premiere syl- 
labe Al n'est que l’article der, le. 

Altove, s. m. l’aleove, f. endroit pratiqu& 
dans une chambre pour y placer un lit, 

AU, Aller, Ale, Alles, adj. tout, toute. Mot 
qui generalement parlant can:jrend univer- 
salite d'une chose considerve en sonentier. v. 
aller.) In altem; au tout. Gott ift unfer alfer 
Vater; Dieu est notre pore Atous. On dit, 
Alles in alım feyn ; faire la pluie et le beau 
lemps; &tre le faetotum. 

AU, s.n. ’univers,m, Das ganze AU, das 
Wiltz AU; l’univers, lemonde entier, 

AU, alle, adv. Ils’emploie fanıtlierement 
pour exprimer l’entiere consomption des 
choses qui se consument, All, alle machenz con- 
sumer, depenser. Unfer Wein iſt al; nous 
u’ayons plusde vin ; tout notre vin est bu. 
Er madıt fein Vermögen alle; il depense tout 
son bien, 

Alarm, v. Laͤrm. 

Allbereits, adj. deja. v. fchen. 

Allda, adv. 1%, ence lieu-IA. 

Audieweil, conj, puisque, parceque, v. 


“pretendent qu'on ne peut ätre sauv&, 


Alldort 


weil. x * * 
Albbort, alldorten, adj. v. allda. Hr 
Allee, s. f. Vallde,f. (v. Schattengang, 

—— Luſtgang.⸗ 

er €, :T. Valldgorie,f. (figure de 


Allegoriſch, adj. etadv. allegorique, alle- 

goriquement. . 

ein, ado. seul, seule, qui est sans com- 

nie, qui n’est accompagne# de personne; 

1sol&, &e; it, sans &tre aid pargn,; it. exclu- 

sivement de toute autre chiose, Einzig und 
allein; uniquement, 

Allein, corıj. qui se met souvent aulieude 
aber, mais. , 

Alleingefana, s.m. le solo ‚ pitce demu- 
sique qu'un chanteur doit chanter seul. v. 
Alleinfpiel. 

Alleinhandel, Alleintauf, Alleinverfauf, 5. 
m,le monopole, . 

Alleinhändler, Wleinverkäufer, s. m. lemo- 
nopoleur, 

Alleinberr, Alleinberricher, s. m. l’autocra- 
teur , (v. Eeibftberrfcher.) it. Ic monarque, 
v. Monarch. Die Alleinberrfcherinn ; l’auto- 
eratrice. v. —— 

Alleinig, adj. et adv, seu), senlement; 
unique, uniquement, à l’exclusion de toute 
autrechose, v.cinig, einzig. 

Alleinrede, s. f. le monologue, sceöned’une 
pidee de ıeätre vu un acteur parle seul. 

Alleinfeligmabend, adj. et adv. Die Ka⸗ 
tholiken behaupten, die katholiſche Religion 
fey die alleinfeligmadhende; les catholiques 
ı'on 
ne peut faire son salut que dans la religion 
eatholique. 

Aleinfpiel, s. 7. le solo; piece de musique 

u’un instrument doit jouer seul. 

Alleluja, v. Halleluja. 

Allemal, adv. toutes les fois, 

Aucnfalls, adv. entoutcas, au cas que. 

Allenthalben, adv. partont , de tous cötes, 
en lous lieux. 

Alter, le genitifiplurielde l’adjectif all, qui 
se met devant ggs.'substantifs, en deur don. 
nantlaproprie' & des adjectifs et des adverbes, 
Etant mis devant les superlatifs, il augmente 
leur signification. P.ex, Der allergtüdlichfte 
Menſch; 1’homme le plus heureux, Der als 
Lerbefte; le meillenrdetous. Voy. lesmots 
suivans compos(s de aller. 

Allerchriſtlichſte, allechriftlichfter, allers 
Ariftlichfte,adj. trös-chretien, enne, 

Allerdings, aulv. tout-A-fait, entitrement, 
(vieux) sans doute, sans faute, sans con- 
iredit. 

Allerdurchlaucht igſt, adj. Ser&uissime. 

Allererſt, adv. tont -l Neure, dans ce mo- 
ment, tantöt, nagudres, depuis peu. 


Allırgetreueft, allergläubi adj, irds- 
karl ‚ fi} ef, 9 


& 
Allergnäbigft, adj. et ado. tr&s-gracieur, 
euse. ° 

Allırhand, adj. indecl, divers, orse, de 
toutes sortes, different, emie“ 'v. allerlei, 
mancherlei. 

Alerseitigen, bad Feſt Allerheiligen, la 


Allerheiligft 


Toussaiat, - lajrfete:de tous les saints. 
Man erivartet ihn auf Allerheiligen ; on 
Yattend & la Toussaint. Das Allerheiligen: 
holz; lebr&sil de tous les Saints. v. Campe⸗ 


chedolz. 

Allerheitigft, adj. trös-saint, trös-sainte, 
Alerbeiligfter Vater; trös-saint pere, (Türe 
quon donne au Pape.): Das Allerbeiligfte; Te 
saint des saints, (Lieu particnlier dans le ta- 
bernacle et dans le terıple de Salomon ol 
V’arche etoitenfermee,) Dien est ** par 
excellence: Det Al xvciligſte; Je Trös-saint. 

Allerhöhft, adj. etadv. trrs-hant. Der Als 
lerhöchfte; le Tres-baur. (Dieu,) I se die 
aussi.destetes couronnees: Seine Majeftät ha⸗ 
ben die alferhöchile Entihtichung. gefaßt ; Al⸗ 
Lerhödjit diefelben baden beichloffen; sa Majes- 
da vdsola, Seiner Majeftät des. Könige al: 
terböchfte Billensmeynung ift; ıc. sa Majeste 
veut, ei6, * 

Kiüerlei, adj. indeel, divers, erse, etc, (v. 
allerhand.) Das Allerleigesürz; le dacda- 
mome. (graine aromatique,) On appelle 
substantivement et ent. de cuisine, Gin Aller: 
lei; un potape; ir. +. Miſchmaſch. 

°  Hllerliebft, adj. et adv, tres-aime, bien- 
alıye; it. twes-joli. Das iſt allerllebſt ; c'est 
excellent, Er malt allerlicbjt; il peint excel- 
leinment. 

Auermanngfreund, ami detout le monde. 
v. Jedermann, ⸗ 

Allermannsharniſch, s. m. v. Siegmanns⸗ 
wurj. ‘ . 

Alcrmäßen, adır. et conj. (t. de chancell.) 

- puisjue, patceue, d’autaut que, comme 

uussi; toui-a-fait, 

Alermeift, adj. et adv, la plupart, le plus; 
surtout, principaleinent, —— 

Allernã:bſt, adj. et adv. le, la plus proche, 
le plus proctwwua, la plusprochaine; it, tout 
zu v. nahe, nächſt. £ 

Allerfeits, a«r. de tous, tous ensemble. 

Alerwärte, allerwegen, v. alenthalben. 

Allefamt, adv. alle zufammen ; tous en- 
semble, tous tant qu’ils sont. v. insgefamt. 

Allewege, achr. tonjours. ‚(v. allezeit, bes 
fändig.) tout-Mfait, tout; it. sans doute, cer- 
tainement. (p.ns.) Onditent, de chancell, 
In alleivege, (chen ſo) wie es unfere Borfahs 
ren beſeſſen haben; de la ım&me manitre que 
nos predecesseurs l'ont posseie, 

Alleweile,ade. (eben Tcae) tout-A-l’heure, 
dans ce inoment, tantöt. (famil.) 

Allezeit, adv. toujours, en tout tergps, V. 
jederzeit, %“ 

Algegemwart, s. f. la toute-pr&sence, 

Algeaenmärtig, adj. etudv. present par- 
tout. Der Allgegenwärtige; Dieu qui est pr&- 
sent partout, . 

Allgı mad), adv. peu & peu, tout deucement, 
peticä petit. v. allmähfia. . 

Allgemein, adj. et adv, g&uera), ale, gene- 
raleıneut; commuo, une, communedment. 
Augemein machen; gen6raliser, - 

Allgemeinheit, 5. f.Unniversalite, f. la ge- 
nerilit@, qualite de ce qui est universel ou 
general; it. v. Allmände. 

Algemeinmadhung, s. f- lagentralisation, 


D 
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action de generaliser. 

Aligenugfam, adj.et adu. .de theol.) tout- 
sufßsant, Der Allgenugfame; Dien qui se 
sufft à lui-meme, Die Allgenugfamteit ; la 
toute-suffisance, qualit& ou attrıbut de Dieu 
qui a suffisauce de tout. 

Algewalt, s. f. la toute-puissance. v. Als 
macht. 

Algewaltig, adj. et adr. tout-puissant. v. 
allmädtig. 

Augut, adj. (v. allgütig.) On appelle subst. 
Das Algut, guter“ Heinrich; bou Henri. 
(plante.) v. Heinrich. 


Aifgätig, adj. et aulo, (t. detheol.) infini= 


ment, extrömement, soureroinement bon, 
Der allgütige Bott, ver Allgätige; Dieu, qui 
est souveraimeinent bon. Dir Kg nk ae 
la bont& souveraine, la sourernine bonte, 

Allhier, ade. ici, en ce lieu-ci, v. bier.. 

Altanz, ».,f. v. Bündnis. 

Alürte, s.m. v. Bundsgenof, Bundsver⸗ 
wandtır, 

Allmacht, s.f. la toute-puissance, 

Almähtig, adj. etadv. tout-puissant. Der 
Almäctiasz; le’lour-puissent. (Dien.) 

Aullmaͤchtiglich, adv. par latoute-puissance, 


us.) \ 

All mãhlich, adj. et adv, successif, ive, suc- 
cessivemenl; peu ä peu, 

Almände, Allmeinde, s. f. bie Aligemeins 
beit, das Grmeindegut; lecommunal; bien 
ou place qui apparlient A une communaute, 
soitpäturage en campagne ou emplacement 
dans une ville ou dans un village; ir. les 


petres; plusieurs terres comimınes qui ne 


sont la possession d’aucun.vartieulier. On 
appelle aussi : Die Allmändın ; les commu- 
naux, päturages dans lesquels un ou plu- 
sieurs villages ont droit d’envoyer leurs 
troupeaux. v. Gemeintrift, Gemeinweide. 

Allmögend, adj. et adr. tout-puissant. v. 
allmädıtig. 

Allmoſen, v. Almoſen. 

Allodial, adj. eigen, freieigen, lehnzinsfrei, 
frei von Lehnspflicht; allodial, ale, exempt de 
service etderente, Der Allodial:(Frbe; Pe 
ritier allodial. Das Allodialgut; ua bienal- 


lodial, Die Allodialſchuid; la dette dont un « 


bienallodial est charge, 


Allongenperude, 5. f- la perrugue & trois 


marteaux; la perrugue & l’espagnole. 
Aufebend, adj.et adv. (t. de theol.) qui 
voit tout. Derallfebende Gott, der Allſehen⸗ 
de; Dieuqui voit tout, 
All ſtündlich, ade. Atoutcheure, (p, us.) 
Altägig, adj. ct adv. journalier, tre, v. 


täglich; ie.quotidien, enne, Das alltäglaefte- 


bet; "a fievre uotidienne, 

Alltaglich, adj.etadv, detous les jonrs. ce 

i est degtind ponr usage otdinaire ou 
joumnalier. Ein alltãglicher Rod, ein Alltaos⸗ 
rod; un babit de tous lex jours. (v. alltags); 
Ei ordinaire, commun, une, trivial, ale, 
vulgaire,  Alltägliche Gedanten ; despensees 
oomırfhnes, triviales, Die Acäglichkeit ; la 
qualit® dece qni est'urdinaire ou commun; 
la trivialie®, 

Alltags, alle Tage, camot forme par com- 


* 
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Iraction se joint aggs. substantifs et designe 
anpropre, cequiest destine' pour Pusage or- 
dinaire ou journalier , enopposition & ce qui 
est destine pour les jaurs de föte ou pour les 
dimanches. Gin AlltageEleid, Alltagsrock, All⸗ 
tagshut: unhabit, un chapeen de tous les 
jours. Ondit fig. Ein Altagsgefhmäp, Alls 
tagsgewäſch, Alltagsgedanfen ; le — 
des paroles qui disent peu de chose, des 
lieux conımuns. Ein Alltagsgefiht; une 
physionomie ordinaire ou commune. @in 
Altagskopf; un esprit ordinaire, Ein Alls 
tagswitz; une saillıe commune, 

Alvermögend, v.allmächtig. 

Allzumfaffend, adj. et adv. universel, elle; 

vi embrasse tout, 

Allwaltend, adj. souverain, aine, qui gou- 
verne toutes.choses. Das allmaltende Wer 
en, der allwaltende Gott, der Allmaltende; 
’&tresouverain, Dieuqui gouverne tout, 

Allweiſe, adj.et adv, infiniment, souverai- 
nementsage, Die Allweisheit; la souveraine 
sägesse, 

Alwiſſend, adj. etadv, quisaittout. Der 
allwiſſende Gott, der Allwiffenbe ; Dieu qui 
aait tout. 

Xllwiſſenheit, s.,f. qurlite ou attribut de 
Dieu qui sait tout; ’omniscience, f. la con- 
noissance infinie qui est en Dieu, 

Allwiſſer, s.m. lepansophe, homme uni- 
versel. 

Allwo, adv, ot, v. wo. 

Allzeit, v. allezeit. 

Allzu, adv, trop, plus qu’ilne faut. (I se 
join: aux adjectifs et aux adverbes, et marque 
une sorte dejsurabondance, une exageration ou 
unexc&s); (v.zu.) Allzu groß; trop grand, 
Allzupieleffen; manger trop. 

Allzugleic, ellyumal, adv. tous ensemble. 
On di mieux, alle zugleich, indgefamt. 

Almanad), s. m. Valmanac, m. lecalen- 
drier, 

Almofen, 5. n.1’aumöne, f. !acharite, Eis 
nem ein Almofen geben ; faire la charit@ A qu. 

AmofensAmt, s.n. Almofenpflege, s.f- 
Vaumönerie,f. 

Almofenbrob, s.7. le pain donnd, distribue 
aux pauvres, ⸗ 

{mojenbüchfe, s.f. la boite des pauvres. 
v. Armenbüchſe. 

Almofengeld, s. rn. ’aumöne, f. ce que les 
hab'tans d’un lieu donnent pour l’entretien 
des pauvres, 

Almofengenoffe, s.m. celui qui participe 
aux aumönes disrribuees publiquement. 

Almojenier, s. m, v. Almojenpfleger. 

Aimojenfaften, s.m. der Aimojenjtod, le 
tronedes pauvres. v. Armenfaften. 

Amofenpflige, s.f- v. Xmofeg: Amt. 

Almvfenpfliger, s. m. l’aumötier, lecom- 
missaire des pauvres, ⸗ 

Almoſenſammler, s. m. lequeteur. Die Al⸗ 
mojenfammlerinn; la queteuse, 

Amofenjädel, s. m, la bourse des gauvres, 

Almofenfammtung, ss la quäte pour les 
pauvres, . 

Almofenftoc, s. m, le tronc des pauvres. 

Aloe, s.f. Yalots,m. (arbre et plante.) 


Alceholz 


Moeholz/c. n. le hoisd’alods, 

tofe, 5. f. Valose, f. (poisson.) 

Alp, s.m. lecauchemar, cochemar; sorte 
d’oppression qui surrient quelguefois du- 
rant lesommeıl. Der Alp bat mitt dieſe Naht 
geritten; j'ai &r& travaill& cette nuit du 00- 
chemar. 

Ay, 5. f. (en Suisse) le pacage, Jieu propre 
pour y faire paitre leberaıl. Dieaufden Gips 
fein der Berge gelegenen Alpen liefern die 
nahrhafteften Gräfer ; les pacages sitnes sur 
les cimes des montagnes fournissent les 
herbes les plus nourrissantes, Zu Alp fahr 
ren; mener paitre les bestiaux. 

Alpen, s.f. pl. das Alpengebirgr; les Alpes, 
les montagnes qui s6parent la Suisse et la 
France de !’Italie; les monts. über die Alpen 

eben; passer lesmonts, Dieffeits der Alpen; 
ega les monts, Jenfeits der Alpen; au-del& 
des monts, 

Alpenberfuß,'s. m. l’armoise glomerulee; 
le genept des Saroyards, 

Alpenbewohner, s.m. der Älpler, Y’'habi- 
tanı des Alpes, 

Atpendohle, s. f. le choucas des Alpes. , 

Alpengünfel, s.m, la bugle, la buglose des . 

es. ® 

Sfipenfiefer, s.fi le .> des Alpes, 

Alpenfalz,s. n. leseldes Alpes. 

Alpenwegerich, s. m. le plantaindes Alpes. 

Alphabet, s. n. l’alphabet ‚m. les l-tires 
Eye composent les mots d’une langue, it. (t. 

imprim,)autant de feuilles imprimees qu’il 
yade lettres dans l'alphabet. 

Alphabetiſch, adj. etado, alphabetique.Die 
Alpkabetifche Tabelle, das alphabetijche Vers 
zeichniß des Anhalter eines Buces; la table 
alphab£tigue des motibres. Alpbabetiſch ges 
ordnet; range selon l’ordre de 1’ :Iphaber. 

Apmännchen, s. zz. espece de spectre dont 
on fait pcur aux gens credules et supersti- 
tieux, 

Alp⸗Ranken, v. Nachtſchatten. 

Alprapp, *. m. v. Alpendoble. 

Alp⸗Rauch, v. Erdrauch, 5. n. 

Alp⸗Raute, vr. Stabwurz. 

Alp-⸗Rabe, s.f. das Murmelthier, le rat 
des Alpes la marmotie, 

Alp⸗Roſe, v. Roſenlorber. 

Alpſchoß, Alpſtein, v. Donnerſtein. 

Alpzopf, v. Weichſelzopf. 

Alraun, s.f. Ja mandragore, (plante.) Die 
Araunmwurzet, des Alraunmännchen; la ra- 
— — dont lepeuple fait un 
usa IPeTstitieux. 

Ald,corj, que, comme, en tant que, lors- 
que, lorsde, quand, de, qui, en, dememe 
que, ete, Cette conjonetion s’emploie: 

1) Comparativernent, Afien ift weit größer als 
Europa; l’Asie est beaucoup pls graude 
que l’Europe. Er fpricht davor ale von eis 
ner unbedeutenden Sade; il en parle 
comme d’une chose de peu de conse- 


quence, 

2) ——— un exemple. Die Wörter auf 
all find männtihen Geſcalechtes, ale: der 
Ball, der Fall, ꝛc. les mots qui se ter- 
minent en all, sont tu genre masculin, 


“ 
Als 


comme der Ball, der Fall ic. 

5)Pour exprimer la qualite ou l’attribut d’un 
sujet. Er beträgt fich als ein rechtfchaffener 
Mann; ilse condiit en honnöte honıme, 
comme un honnete honmme. Als ein März 
tyrer derWahrheit flerben; mourir comme 
un ınart vr Aela rerite, Eine Sache als Eis 
genthümer beſitzen posseder une chose & 
"titre de propridtaire. 

4) Gonme une partieulerestrietive, Der Köz 

». nig, als Kurfürft, kann nicht, 2c. le Roi, 
comme Eleeteur, en qualite d’Rlectrur, 

. ne peut pas,ete. Jeſus Ehriſtus, ats Menſch 
betrachtet, ift geringer ale jein Vater; Je- 
sus-Christ, en tant qu’lhomme, est ınoins 
grand yur su pere, 5 

5) Comme une conjenction copwlative, Ein 
fo natürlicher als rühmlicher Eifer; un zele 

” aussiusiurelque louabie. Cie ift jo tur 
genthaft als verfländig; elle esı aussi ver- 
tneuse que sıge- . 

6) Pour marquer le temps auguel une chose ar- 
riva ou une action se fit Als er mid gewaiir 
wurde; lorsqu’il m’apersut. Als er zur 
Krone gelangte ;. lors de son av&nement A 

. Ja wwuronne. Ich fprach mit ihm, als er noch 

im Bette war; je lui parlai qu'il Cors⸗ 
qu’il) cᷣtoit enre au lit, Als Goͤtt die Welt 
fhuf; quaad Dieu eréa le monde, ; 

7) Apres les mors mehr, nichts, weniger, fo ſehr, 
fo viel. Merrais-hundert Verjonen baden es 
efebenz; plusde cent personnesl’ont vu, 

€ tönt den ganzen Tag nichts als fpielen; 

il ne fait que jouer toute la journde, Wer 
niger ale die Hälfte; moius de Ja moitie. 

Nichts muntert denSoldaien fo ſehr(mehr) 

. . auf, als die Hoffnung zur Bruce; rien n’a- 
nimele sohlat comme l’eszoir du butin, 

 „, &o vielals möglich ifizantaut que possible. 
8) En combinaisunavec les partieules dos, 0b, 
mean, wie. Als dab; que de, si non que, sice 

n'est que, excepteque, hormis que, pour 

ue. Als ob, als wenn; comme si, que si. 

16 wie; comme, en. Er hat feinen andern 

Fejler, ald dad er dem Krauenzimmer zu 
fear ergeven it; iln’a d’autre defaut que 
d’ötre trop.artach® aux femmes. Er thut, 
als ob es nichts zu bebeuren hätte; il fait 
cornnie side rien n’etoit, Er führer ſich auf, 
als wie (als) ein Fürſt; il se conduit en 
pünce, & 

Alsbald, Calfobald) adv. d’abord, incon- 
tinent, sur lechamp, tout de zuite, tout-à- 
Vlente, A instant, de ce pas, tout de ce pas, 

«. aussi-töt, tout aussi-töt. vefo bald, fo fort, 


foyleich. , 
"redann, adv. pour lors, puis, alors, apres 
ala, 


Alfo, conj. ainsi,de lasorte, de cette sorte; 

- it,.dong; e’est pourzjuoi, par consequenl, 
At, s.m. (s. Fl) die Altjtinme,la haute- 
eontre, partie ce musique pius haute que la 
„taille, et plus basse que le dessus, Die Alt⸗ 
geist (v. Bratſche) Derlitfänger, der Altiſt; 
haute-contre, celui qui chante Ja haute- 
contre. Der Kıtjehlüffelzla clefde C, sol, ut, 
A, älter, ätteite, adj. et adv, äge, €e, qui 
aun certain age, un certain nowmbre d’an- 


Aliem, Fragois Tu}. 
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nees; it, vieux, vieil, vieille, qui est fort 
avancten äge.ou quia,dure loug-temps, qui 
est depuis long-temps, qui a beaucoup servi, 
qui est ns6; it, ancien, ennez qui est depuis 
long-teinpsz it. antique; fort ancien. Erift 
nicht jo alt als Sie; il n'est passi äge que 
vous. Sie iſt älter alser; elle'est plus agẽo 
que lui. Wie alt find Sie? quel age avez- 
vous? Wie alt iſt dieſes Pferd? queläge ace 
cheral? Derättefte unteralten ; le plus ag& 
de tous. Mein älteter Bruder; mon frere 
aine. Meine ältefte Schweiter; ma soeur ai- 
nee. Er iſt um fünf Jahre älter als ichz il est 
mon aınedeeing aus. Er iſt älter als ich, und 
ich bin älter als ihrz il est won aind, et je 
suis le yätre. Ein alter Mann; un vieux 
homme. Eine alte frau; une vieilie feınme, 
une vieille, Er ift fchraltz ilesı fort vienx. 
Sie iſt ſehr alt; elleest biea rieille. Ein fehr 
alter, uralterMannzun homme dser&pit. Eir 
ne fehr alte,.uralte, jteinalte Frau z une vi- 
eille deerepite. Alte Leute; des vieus. Er 

e tnur mit altenLeuten umzii ne hante que 

es vuux. At werden; vieillir, devenir 
vieux. Er ift im Dienfte alt geworden; il a 
vieillidans le⸗ exviee. Wir werden alle Ta⸗ 
ge älter; nous vieillissons tous les jours. Alt 
machen ; vieillir, rendre vieux. Diefes Une 
glück hat ihn um zehn Jahre älter gemacht; ce 
malheur l’a vieilli de dix ans. Ein. altes 
Kleid; un rieil habit, Alte Kleidungsſtücke; 
vieilles hardes. Ein alter Hut; un viunx 
chapeuu. Einaltes Gebäude; un vieil édi- 
fice, Alter Wein; de vienx via. Dieſes Ges 
feg iſt ſehr alt; cuite loi est fort ancienne, 
Das alte und das neue Zejkament; Vancien et 
le nouyeau testament,. Der alte (vorige) 
Bürgermeifter; Vancien bourgmestre, Die 
alten Denkmale oder Denfmäler ; les monu- 
mens antiques. Aufalte Arrz A Vantigque, 

3,5. rı. la plate-forıne, piancher uni 

etädeenuvert dans un batiment, sur lequel 
on peut se proinener. 

Xitar,s.m, (pl.dieXltäre) Vautel, m, Das 
Altärden, Atärlein; un petit autel. Der 
hohe Altar; le martre=autel, 

Altarblatt, sm. lererable; ornement d’ar=' 
chiteeture contre leguelestappuye Vautel 
et qui renferine ordinairement un tableau. 

Atardere, 5 f. le parement, oroemeni 
d'autel. 

Altardiener, s. m. v. Meßdiener. 

" Altatgemälde, s. rm le tablean de Uautel, 
tableau reufermd dans le retable, v. Altar— 
blatt. F a 

Altarhimmel, s. m. le dais, le posle qu'on 
tend aux #glises sur le grand autel, 

Xtarmann, s. m. Aterift, v. Altardiener, 
Mehdiener- 

—— s.f. der Altarſtein, la table 


@autel; fa pierred’autel, Altarſtück, v. Al- 





„targemalde- 


Altartuch, s.m. la’nappe d’autel, 
Atbadeıt, altgebacken, adj. et adv, rassis, 
ui a’est plus tendre, (se dit du pein) Alte 
gebaten Bolt; Ct. de mar.) les vieux ınari= 
niers abiAtuset exi&nues par les fatigues, 
Altdeutſch, adj. et adv, visuxalluınand; its 
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tudesque. Die altdeutiche Sprache, die Spra⸗ 
he der aften@ermanierfla langue tudesque; 
le tudesqne. Die altdeutſcheNedlichleit; an⸗ 
eienne probit& germanique, 

Alte, s. m. et f. \evieux, Ja vieille, homme 
ou femme qui ann grand ägez iz, le vieil- 
lard. v. Greid. Diefer Alte da hat mir ger 
fagt; ce vieux-lä an’a dir. Die aute Alte fagte 
ung; Ja bonne vieille nous dit. Die Alten; 
les vieux z; it, les anelens, ceux qui ont véeu 
en des sieeles fort &loignes de nous, Die 
Werke der Alten; les ouvrages des anciens, 
v. aussi Alteſte. 2 u 

Alte, s.n. le vienx, par opposition au 
nouveau. Das ift etwas Altes z, c'est du 
vieux; ce sont de vieux contes. Es bleibt 
veym Alten; foutreste sur l'ancien pied. 

Alten, v.r. vieillir, devenir vieux. v. 
altern et ältern. . 

Alter, s.n. (5. pl) Väge, m. la durde ordi- 
najre d’une eliose, et prineipalement Ja du- 
ree de la vie del’homme ct desanimaux ; it. 
la vieillesse, un äge fort avancé, le dernier 
äge de Ja vie; ir. la vieillesse, los vieilles 
gens; it. l’anciennet6, f. qualit@.d’une 

chose ancienne, (v. Altertbum) it. la vetus- 
t*. Das hohe Alter; l'sge deerepit;z la vieil- 
lesse deerepitez ladeerepitude, Diefes Ge: 
bäudeift vorXiterzufammengefallen; cet &di- 
fice, ce bätiment esttombede vetuste. Vor 
Alters, ade. anciennement, autrefois, jadis. 
cr. evemals) Von Alters her ; depuis long- 
tenıps, du ternps passe, de toute antiquitd, 

Atermann, 5. m. le maitre jur d’un 
eorps de netierz it, P’ancien. Die Xitermänz 
ner; les gardes des neliers; maitces et 
gardes, i 

Altern, vn, Cavecl’auxil. haben) vieillir, 

faire voir dans son exterieur les marques 
d’unägeavance, Ich finde, daß er feit einiz 

« gen Sabren fehr gealtert hat ;. je trouve qu' il 
a bien vieilli depuis qgs. annees, 

Alterögenoß, s. m. (pl. die Altersgenoſſen) 
selni ou celle qui est du mömeäge, de meme 

äge. Wir find Atergenoffen; nous soinmes 
du m&me age, de memeäüge, ; 

Atertbum, s. n. ’antiquite,f, Yancienne- 

te, f. la longue durde et leearacıtre, la qua- 
lite et l’etat d’une chose ancienae. Die Al⸗ 
tertzümer; lesantiquitds, les ouvrages des 
sibeles passes. Dinge, die ihres Alterthums 
par leuraneiennete, 

Alterthume forſcher, Alterthumskenner, Als 
terthums kündiger, s.m lantiquaire, ie re- 
chercheur, connoisseur des anGquités. Der 
Altertyumshändler, Alterthumekrämer ; ce- 
Ini qui aehöteet vend, qui fait commerce 
des antiquitds; l’archeologue, Die Alter⸗ 
thumsfunde; la connoissance des antiqui- 
tes; a et 

Atjiider, s. m. der Altlapper, Altriß; le 
savetier, 

Altfränkiſch, adj,et adv. gaülois, oise, qui 
ast vieux, du vienx temps, Eine altfränkifche 
Mode; une mode surannde, 

Altfürſtlich, adj. et adv, qui est d’uneon 
qui appartient A une aucienne maison de 

) , 


wegen ebrwürdig find; des choses vendrables.. 


. — 
Alrgeige 


Prince, Er ftammt von einem altfürftlichen 
Far ab; ilestissu d’uneanoienne maisom 
e Prince, 

Altgeige, v. Bratſche. 

Altgeſell, s. m, le maitre-gargon, le pre- 
mier compagnon de qq. metier. 

Atgewändtler, s. m, v. Zröbler. 

‚Wtgläubia, adj. etadv, qui est de l’an- 
eienne croyance, 

Atberr, v. Altermann. 

Altin, s. m. Valtin, m. (monnoie en Russie 
de la valeur de treis copecs.) 

Altklug, adj. etadv, prudent, ente, sage 
comme unhommeäge. Sid, altklug anftel= 
len ; fairel’entendu, se donner desairs de 
prudence; faire le capable, le suffisant. Die⸗ 
fer junge Menfh ttut fhon recht altklugz ee 
jeuve homme fait d&jä le barbon. 

Altknecht, s. m. le maitre-valet; (chem 
les cordonn.) le goret. 

Atlapver, v. Aitflider. 

Altmeiſter, s. m. lemaitre jur&d’un corps 
demetier. v. Xltermann. 

Altmodiſch, adj. et adv. qui est d’une vi- 
eille mode; ce qui dtoit autrefoisä la mode, 

Altfänger, Atftimme, v. Alt, s. m. 

Atitadt, s.f. la vieille ville, la parlie 
d’une ville la plus ancienne. 

Aludel, s. m. Valudel, m. (waisseau chim. 

Altyater, s. m. le premier d’une famille 
ou A’une suite de descendans, la souche; (v. 
Stamnmpater); lebisajeul. v. Altervater. 

Altvateriſch, adj.etade, antique, à l’an- 

tique, à Ja manidre antique, à lasuode des. 
anciens ou du vieux temps. 
Am, preposition dont on se sert par con- 
traction au lieu de, on dein, et qui S’exprime 
par au, sur, aupres, ala, du, Er bat einen 
Schaden am Fuße, am Beine; ila qq. mul au 
pied, à la jumbe. Dieſe Stadt ift am Mayn 
gelegen; cette vilie est situdesurle Mein. Er- 
wohnt am Rathhauſe; il est loge auprös de 
la maison deville, Am Eingange des Gchölz 
zesz A ’entrde dubois. Am ſchwächſten Orte 
angreifen ; attaqner ’endroit le plus foible, 
Ic babe am Linten Fuße zur Ader gelaffen; je 
me su!s fait saigner du pied gauche. Cette 
particule se trouvunt devant les superlatifs 
signifie, le plus, lemieux, 

Amalgama, amaigamiren, v. Quicbrei es 
vergitiden. 

Amarant, s. m. l’amaranthe, f.; le passe- 
velours. (v. Sammetblume, Zaujendjchön.) 
Die Amarantfarte; l’amarantlıe, la couleur 
d’amarantlıe, Amarantfarbig; adj. ama- 
ranthe, de couleur — — 

Amarelle, 5. f. la griotte. (v. Weichſel) 
Der Amarellenbaum; le grioltier. 

Amazone, 5. f, ’Amazone. Das Amazos 
nenfleid; Vhabit d’Amazone, Der Amazos 
nenftein; la pierre de circoneision. v. Bte 
ſchneidmeſſer. 

Amber, Ambra,s. mm. ’ambre,m-; substance - 
resineuse ci inflammable, Dergelbe Amber; 
Vambre jeune. (v. Bernſtein) FlüſſigerAm⸗ 
ber; le liguidambar. Derämberbaum; V’arbre 
de la nouvelleEspagneduquel decoule l am- 
hre fluide ou le hquidambar.Dasimberbolz: 


— 


Amboß 


le bois ambre, bois qui a une odenr d’ambre, 
Das Amberkraut; le inarum. (v.Kagenfraut) 
Das Amderfalz; Iaseld’ambre gris, Deram⸗ 
berftrauh; VParbrissenu ambre, 

Ambös, s. m. Venelume, f., masse de fer 
sur laquelle ou bat er faronue le fer et autres 
metanxz it. (t. d'anat.) ’enelume, unosse- 
let de l’organe de l’onie, Ein einer Amboß, 

Hand⸗Amboß 3 un enelamcan, Der zweihör⸗ 
nige Amboß, der Horn-Amboß; la bigorne, 
le bigorneau, Dev Amboßrand; Varete, fi, 
le bord de Denelume, Die Amboßichenket 5 
(t. d’anat,) les jambes de l'enelume. Der 
Anbosjhmid ; le forgeron qui fait des en- 
elumes, Der Amboß ſtock ; le Uot sur lequel 
on pose une engluime, 

Ambra, s. m. l’ambre, m. (v. Amber) Die 
Ambrafügel; lemuscadin, (v. Bijam) Die 
Ambraſchwatbe ; Ilirondelle ambree. 

Ambroſia, v. Götterſpeiſe. 

Ambroſianiſch, adj. et adv. ambrosien, 
enue, Der ambrofianifhe Kirchengebrauch; 
le rit ambrosten, 

Ambrofientrant,s.n.l’amnbroisie, (plante) 
Ameite, s.f. la fourıwi; (ünsecte) Das 
Ameischen; Amcislein; une petite fourmi, 
Ameiſenbad, s.n. le bain de fourmis. 
Ameijendär, s. m, le petit ours du Nord 
i aime beaucoup les fourinis. ö 
Ameiſen⸗Ei, s.n. Foeuſ de fourmi. 
Ameiſenfreſſer, s.m, le fourmilier,mmange- 
fourmi, le nyrndcoplinge. 

Amneiſenfuchs, s. m, Te tamanoir, (renard 
americain,) 

Ameifenvaufe, s. m. la fourmiliere, 

Ameifenjäger, s. m, le chasseur de four- 
mis; it, v. Ameifenfreffer. 

Ameifenlöwe, s. m. le foourmi-lion. (in- 

secte qui senowrrit de faurmis.) 

Ameijenneft, v. Umeifentaufen. 

Ameijenfdure, sf. Ct. de chim) Vacide 
des fouruis. 

Aneifenftein, s. m. la myrmicite; pierre 

ur&e qui a l’empreinte d’une ſourmi. 

Amelmehl, s.n. l’amidon, m. (v. Stürfe 
et Araitmebl.) 

Amen, Amen! 
aiusi soit⸗il! 

Amerita, PAmérique, fi Der Amerikas 
ner; PAmericain. Die Ameritanerinn z 
l’Americaine, j 

Amerikaniſch, adj. americain, aine; adv, 
A la ınanitre des Amcricains, 

Ametbpft, 5. ım. Namethyste, f Der 
Ametonftflußs le fluor d’amethyste. Die 
Amerbufipflanze; Yamerlıystee, f. 

Amiant, s, ne, ’amiaute, m, (matiere mi- 
nerale composce de Jilets delics et flexibles) 
v. Steinftächs, Erdfiache, Bergfladis. 

Ammann,s.m.l’Amman; (tire de dignite‘) 
Cr. Amtmann.) 

Amme, s.f. lanourrice, femme qni allaite 
un enfant qui n’est pas le sien, R 
Amme) la sage-irınme, (v. Heb-Amme-) 

Ammei, s. m. Pauimi, m.; Maute qui parte 
une graine aromalique appelee, der Aunmeiz 
Hamen. . 

Ammeifter, s.m, !’Ammeistre; (ti'rs de 


Mor hebreux, qui signifie 


. defenseur oflieieux, 


v. Saäug⸗ 
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dienite .. donne an Consul ou Bourgue= 
mare de Strasbowg.) Die Ammeiſter⸗ Um⸗ 
fahre; le tour qu la visite que !’Ammeistre 
fait tous les ans aux vingt tribus de !a ville, 

Ammer, s..f Vemberise, f, (oiscan) (v. 
Hemmerling.) it. la griotte, (cerise,) (v. 
Amarelle.) 

Ammoniak, v. Salmiak. 

Ammonsborn, sn. der Ammonit; la 
eorne d'ammon: (coquille en spirale quine 
se troxve que peirifiee,) 

Amone, s.f. das Amönlein, Yamone, f. 
(plante) 

Amor, v. Liebesgott. 

Ampel, s.f, la lampe, (v. Lampe.) 

2 Ampfee, 5 er Da2 AmpferEraut, la pa⸗ 
ience, Ja parelle, le lapatum, lante, 
(v. Zauer-Ampfer.) r er . 
Ampnitseater, s.n. amphitheatre, m. 

Amfe, v. Ameiſe. 

Amiel, s.f. lemerle, Coiscen,) 

Amt, s.n. (pl. die Xınter) la charge, lem- 
ploi, m., le poste, l’ofüce, m,, la tonetion 
d’une personneemplayse, (v. Dienjt, Bedie⸗ 
nung) it. le collöge; le corps de personnes 
chargses de certaines fonctions;it le bureany 
Vintendanee, f£ (v. Ber.,amt, voſtamt, zc.) 
it. le bailliage; it. le Siege, Das Amtchen; 
uue pelite‘charge; on petit emploi, Bor 
Anıt erfheinen ; paroitre devaut I. itribunal 
du bailliage. Der!imrmann iftindas Amt, in 
die Amtei gegangen; le bailliest all au siege, 
It. dag Amt ; lecorpsde metier; les martves, 
les jures d’un corps de mötierz it. l’ofiice, " 
le servioe divin selon le rit de P’öglise ro- 
maine, fa.messe.(v, Meßamt, Hochamt) Das ' 
Ant: alten; officier. Da: Ant der Shilfe 
felz E. de cheol.) la puissance des clefs, 5 
pouvoir de remettre les p&chös. Bon Ants 
wegen; d’ofüice, en vertu de sa cliarge, Ein 
von Amts wegen ernannter Berrreidiger; um 
Prov. Amt bringt Raps 
pen ; quand on a de !’emploi, on adu proät, 

Amtei, s.f. v. Amt, Amtoaus., 

Amthaus, s.n. die Amtei; le baillinge, la 
maisou ou demeure le bailli et ou il fait ses 
fonetions; lesiege. 

Amtlös, adj. et adv, sans charge, sans 
emploi; qui n’est point einploy6, 

Amtmann, s.m. (pl. die Amtleute) le bailli, 
Die Amtmänninn; la baillive, la ferume du 
badli, Die Amtmannihaft; la dignite et 
les fanetions d’un bat’lız it, le bailliage, 
P’etondnedela juridietion d'un bailli, 

Amtmeijter, s. m. le maitre, le juré d'un 
corps de metier, (v. Obermeifter.) 

Amtö-Actuarius, 5. m. le grefüer du 
bailliage, , 

Amts⸗Arbeit, s.f. die Amtögefchäfte; les 
fonctions attach&es à une charge, a un olfice 
ou emploi, 

Amts⸗Aufſeher, s.m, lesurintendant d’um 
bailltage, . : 

Amtsbauer, 5. m. le manant ou paysan 
d’un bailliage, j 
Amtsbeſcheid, s. m, la sentence prononcde 


par ua bailli, 
Anitsbezirk, s.m. lo bailliage, V’£tendue 
E 2 * 


⸗ 
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de inridietion d’un bailli, j 
Amtẽbothe, s. m. le ınessager du bailliage. 
Amtebrief, s.m. Je titre ou doeument qui 

eonlient les loix. et les conventions d’un 

corps demetier. 

Amtskruder, s.m. der Amtsgenoſſe; le 
eonfrere ; le coll@gue, compagnon dans gg. 
sharge publique. DR 

Amtsbuch, s n. le protocole du bailliage. 

Amtsdiener, s.m. le sergent du bailliuge. 

Amtsdorf, 5.7. le village ressortissant à 
un bailliage. 

'" Amta- Eid, s.m. le serment de fidelite 

our une charge. 

? Amts Site s. m. le zrle fond& sur les 

obligations attachtes A une charge, à un 

«mploi, 

Amtsfälle, Amtegefälte, s, pl. lesrevenus, 
les rentes annmelles que rend un bailliage ; 
ir, les droits casuels, les menus suflrages. 

Amtöfolge, 5. /. obtissance die au bailli, 
Yobligation d’un sujet de paroitre à la som- 
matian, x 

Umisfropne, s.f. la corvee düe par les 
habitans d’unbailliage. 

Amisfuhre, s.f. lecharroi, charriage dä 

par les habitans d’un hailliage. R 
Amtẽgebühr, 5. f. le droit, le salaire, la 

taxe ordonnee pour certaines vacalionsz it. 

„les &piees dües aux juges du bailtiage, 


Amtsgehülfe, s. m, l'adjoint, Passocie ' 


our aiderqn.dans les fonchions de sachargez 
l. compagnon d'oſſice j le collegue; le 
substitut, x 

Anntegenoß, v. Amtsbruder. 

Amtsgericht, s.m. letribunal auquel pre- 
sidele bailliz; le siege d’un bailli dans sa ju- 
ridietion, 

Amtsgeſchäfte, v. Amts-Arbeit. 

Amtẽgeſicht, 5. Vairgrave, la mine se- 
vdre d'ua hommne en fonction, Er macht ein 
rechtes Amtsgeſicht; I tient bien sa morgue, 

Amtsbauptmann, s.m. le prevöt de bail- 
tage, le drossart, Die Amtshauptmannſchaftz 
da prevötd, la charge et dignite d’un prövöt 
de bailliage, 

Amtshelfer, sm. v. Amtsgehülfe. 

Amtshoheit, s.f. R seigneurie d'un bail- 
Jiage. Die Amtshoheits⸗-Gefälle z les droits 
seigaruniaux d’un bailliage, 

Amtofanzellei, s JS. la chancellerie du 
baillinge, ' 

Antskaftner, v. Amtsichöffer. 

Unzeteller, sm. der Amtsihaffners; be 
recevenr du bailliage ; P’administrateur des 
financevs d'un bailliage, celui qui est charge 
de a perception des fruitset revenus d’un 
baitlinge, 

Amtsiellerei, Amtöfhaffnerei, sfı VE 
tendue qui est du ressort «’un administra- 
teur des Änances d’un bailliage; it. la re- 


cette du bailliagez it, le burenu des recettes 


du bailliage. 
Amtskleid, 7. le vetement, Y’habit de 
emionie, 
Amsöknecht, s.m, V’archer de bailliage, 
Amtstkoſten, s.pl. les frais pour Padırlinig- 
ration de justice dans un haittiage; ir, les 


Amtslade 


d£penses de houche que les maitres et jurd: 
d’un corps de metier font quand ils s’as- 
semb'ent, 

Amtslade, s. f. la caisse d’un corps de 
metiır, 

Amtsmeifter, s. m. lemaitre qui est mem- 
bre d’un corps de metier, 

Amtsmiene, s.f. v. Amtsgeſicht. 

‚Amtename, s.m, lenom or: titre qui de- 
signe la charge dont on est revötu, 

Amtöpfenne, s fi la chaudibre dans la- 
quelle on euit le sel destind pour les ofhiciers 
d’une saline, ö 

Amtepflrge, s.f. le hailliage, V’etendue 
de juridiction d'un bailli, 

Amtspflicht, s.f. les devoirs, les obliga- 
tions ättachdes A une charge; ir, le sormen! 
qu’on pröteen entrant en charge, \ 

Amtöpflichtig, adj. et ad. justieiable du 
bailliage; ressortissant au bailliage, - 
Amtspbyfitus, s.m, le m&lecin ordinaire 

du baillinge, 

‚ Amtsprotofoll, 5. n. le registre du bail- 
lage. E 

Amtsrath, s.m. le conseiller du bailliage, 

Amtsrechnung, s./. le compte surmise et 
recette d'un baillia o 

Antsreife, sf. “ voyage d'office. 

Amtereiter, s.m. le sergent du bailliage 
à cheval, 

Amtörichter, s.m, le juge ou justieier du 

Hliage, 


f ſeroite, s.f v. Gildebrief, Innungs- 


Amtsſache, uf: une cause qui doit &tre 
jugee par le’ bailli ou par les ofliciers qui 
composent Je tribunal du bailliagez it. une 
chase qui regarde le bailliage, 

Amtsfaß, Amtsſchriftſaß, 5. m. le feuda- 
taire tenant un fefdependant d’un bailliage 
qui juge en premitre Instance, 
misfüßig, adj. et adv, justiciable du 

ge. 

Amtefchaffner, v. Amtskeller. 

Amtsſchilblein, s.m. Jerütional, morceau 
Wetolfe carre, garni de pierreries que le 
gran —— porto't sur l poitrine. 

Amtẽeſchloß, s.r. le chätcau quiest le siege 
Au bull, 

Amtsichöffer,s.m.lerecerenr du hailliage, 

Amtsſchreiber, s. nr. leolere du bailliage; 
it, le greiier du bailliage, . 

Amt oſchult heiß, sn. le maire regent om 
en function, ( v. Amtsrichter.) 

Amts ſtegel, s.n, le sevau un bailliage, 

Amtsjorge, 5. f. le soin attachd auxfone- 
tions P’une charge, 

Umteftadt, s. /. la ville ressortissanteä un 
bailliage or qui est le sidge d'un bailli, 

Amtsftener, 5.f. Pimpöt que les sujets 
d’un builtiage sont oblig”sde payer. 

Amtöflube, s. f. le siege, le barreau du 

ailliage, la chambre od le bailli et ses col- 
lögues rendent la justice. 

Antstag, s ar. Vaudienee, f. le jour o l’on 
rend la justicedans un batlliage. Es ift yeute 
Amtstagz ilya audiencaaujour.hui, 

Anleverrictung, 5./. la lonction, l’oseu- 












R Amtsverwalter 
pation attachde à une charge. 

Amtsverweiter, Amtsverwefer, 5. m. le 
substitut d’su bailli. 

Amtsverweſerei, s.f. la juridietion, ’e- 
tendue de la juridietion d'un adınintstrateur 
de bailliage ou du substitut d’un bailli. 

Amtövogt, $. m. vierlledenomination un 
bailli ou d’un administratcur de bailliage qui 
existe encore dans gg5. provinces, 

Amtövogtei, sl. % illiage, l’etendue 
de juridietiond’un bailli. (v. Amtsvogt) 

Amtswappen, s. rn. les armes de dignité ou 
d'un corps de m£tier, 

Amtswegen, (von) v. Amt. 

An, Preposition qui regit le datif et Paccu- 
satif et qu’on rend en frangois parä, au, en, 
de, sur, pr&sde. Die Reise ift an Iunen zu 
vedenz c’est A voush parlen Vergnügen an 
etwas finden; prendre plaifir à gch. Einen 
guten Kunden an jemanden Haben; avoir une 

oune pratiqueen qn. Mörder an feinem eis 
genen Leibe werden ; &tre homicide de soi- 
mine, Man mußte vier Pferdbean meinen 
Wagen jpannen,um ihn aus bem Mor afte her: 
auszuziehen; ilfallut mettre quatre chevaux 
‚sur (&) ma chaise pourlatirer du bourbier. 
An (neben) der Kirche wohnen; &tre loge pres 
de Peglise, Ondit: Es iſt nichts als Daut 
und Knochen an ihinz iln’aquela peau et les 
os. Er nimmt alfmäblig an Kräften ab; il 
s’afloiblit insensiblement, Es ift nichts an 
der Nachricht; C’exg une fausse nouvelle, Bon 
Stund' an; des-A-present. Es ift an dem, 
"daß,2czilest vrai, il [aut avouer qua,cte. Es 
iftan dem, daß ich verreijen joll; jesuis sur 
le point de partir. Xon Kindheit anz des 
Venfance. (v. aussi Am) 

Anzaafen,(anzäfen) anzäsen, an ägen,v.a. 
appater. (v.aajen, 26.) 

Anabaptiſt, v. Wiedertäufer. 

Anacardienbaum, s. m, l’anacarde,yı, (ar- 

‚bre) <v. Nierenvaum.) 

Anadorit, s. m. l’anachortte, m, (v. Ein⸗ 
fiedler) er 
; — s. .· Vanalogie, f. (v. Ahnlich⸗ 

eit 
Analytiſch, adj.et adv, analytique,analy- 
tiquement, (x, auflöfend) 
nanas, s.f. Vananas, m. (v. Königsapz 
fel) Der Ananasvogel, v. Golibrit. : 

Anzantern,v.a, arreler et fixer un vaisseau 

par le moyen d’une aucre et d’un cable. 
: Anarchie, s.f. Vanarchie, fs (v. Gefeglor 
igteit.) 
—— vn, Il n'y a que lo participe an⸗ 
Ko qui estenusage et dont on se sert au 
ieu de angeborenzinne,ce; naturel, elle,etc, 
Anzatymen, v. anbhauchen. 
Anatomie, s. fV’anatomie, fı (v. Zerglie⸗ 
derung) ü . 
Anatomiren, v. a, anatomiser, (V. jers 
glidam) “ 
Anatomiſch, adj. et adv, anatomique, ana=” 
tomiquement, 
Anatomift, s. m. l’anatomiste, mu, (v. Ber: 
aliederer) F 
An⸗atzen, v. an⸗aaſen. 
Anbacken, gar cr. ankleben) 


Anbahnen 69 


ANahnen, v.a, v. anfangen, einfaten. 

Anbannen, v. a. Cterme superstitieux) ſixer, 
enchainer gqn, Aun eadroit, Pemmpecher de 
s’en aller par le moyen de certains charmes 
pretendwes; ir, fig. Er iſt wie angebannt an 
feine Arbeit; il est comıne enchaine A som 
travail, 

Anbau, sm. (pl. die Anbätte) la piece 
ajoulde et attenante A unautre bätiiment ors 
eliice; it. (s, pl.) laculture, l’aetion de eul- 
tiver des plautes eng. lieu, pour les faire 
veniretrapporter. Fıg. laculture, le soin, 
Vexereice qu’on prend pour perfectionnen, 

ur polir les arts, les sciences; it. te dé- 

ichement d’une terre inculte; (v. Uxbarz 
machung · ) ir, l’etablissement qu’on fait en 
qg. lieu, la construction suceessive des mai- 
sons et autres bätimens d’une ville, d'uo 
village, etc. (v. Anlage.) j 

Anbauen, v.a. ajouter une pitce à une 
maisou ou un autre batiment, appuyer-une 
maison contre une autre; it. defricher, don- 
ner les fagons necessaires a uoe terre incullez 
(v. urbar machen.) ir. eultiver des plantes en 
gg. lieu, pour les faire venir et rapporter. 
H ‚g.cultiver les arts, les sciencesyune langue. 
Einen Flügel an einem Haufe anbauen; ajou- 
ter une allea une maison. Ein Hyus anein 
anderes subauen ; appuyer une maison cam 
tre une autre. Dieſer Wann bat viel ungebaus 
te Ländereien angebauet ;_ cet houune u. de= 
friche quantité de terres incultes,. Erſt feit 
fecbzig Jahren bat man angefangen die Erde 
äpfel oder Kartoffeln in diefer Provinz anzu— 
bauen; ce n'est que depuis solxanteans qu'ou 
a commeneé à cultiver les pommes de terro 
dans cetteprovioee. Eine zerftörte und ver« 
wüſtete Staͤdt wieder anbauen; reconstruire, 
reedilier une ville ruinde ei déserte. Sich an 
einem Orte anbauen; s'&tablir en qq. heu, 
3’y faire un &tablissement, Das Anbauen, 
diendauungz act. de, eic. — 

Andauer, s.m, le defricheur, cehii,qwi 
defrielie une terre, 

Unbefthlen, v. a. irr. recommander; (Y. 
empfehlen) ord inner; (Y. befchlen.) Anbe⸗ 
fohfener maßen; suivant V’ordre regu. Die 
Anbefehlung; larecommandation; l!’ordre,nn. 

Andeginn, s.m, le commencement. (= 
Anfon; er Beginnen.) 

Andehalten, v. m. irn, (an, r aux, haben? 
ne pas quitter ev qu’on porte, ca qu'on a sur 
son carps. 

Undei, v: Anden. 

Anbeiffen, via, irr, entamer avec les dents. 
Ein angebiſſener Apfel; une pomamt: euta 
mee avec les dents, It. v,n. (avec lauxil, 
haben) wordre, prendre & P’hurmegon ;ı (€ 
dit de paissons.Sicder anbeiffen; rewmorire, 
atiaquer de nouyeau, (se dit des chtens qu' am 
fait enmbattre; (v. anpaden.) Fig: Anbeiſ⸗ 
fen, fich zu etwas temwegen lajfen, fih inetwas 
einlaffen; mordre A l hamecon, mordge & la 
grappez; entrer dens une allaire, dans une 
Proposition, l’Ecouter avec plaisir. Dir Fiſch 
bar angebiffenz; le poisson d wurdu, aprisä 
Viameson. Fig. Dan both ihm einen Antzeit 
bey dieferl Unternebmung an, aber er wollte 


zo Anbelangen 


nicht anbeiffen; on Ini offrit une part dans 
cetle entreprise, mais il ne vonlut pas mor- 
die A Vlamecon. \ 

Anhelangen, v. angeben, betreffen. 

Anbellen, v. a. aboyer contre, aboyer A. 
Fig.crier, elabauder eontre qu. le rabrouer, 
Iuı parler d’un ton rude. Ein Hund, der atte 
Vorübergehende anbelletz un ehien quiubsie 
contre tous Jes passans. Der Hund bat den 
Mond angebelletz lechien aaboye A la lune, 

Anberarmen, v. a. Et. de chancell.) preli- 
nir, maärguer, fixer un terme;dele miner un 
jour, P. anterahmt; prefini, ie. Die Anber 
zabmungz l’acı. de, etc. 

Anberaumen, v. anberafmen. 

Anderegt, adj. mentionne, (v. ermeldt.Y 

Unbera, s. m, la montde d’une miontagne, 
le pied d'une montagne qui va en montant, 

UAntttren, o. a. adorer, rendre des hon- 
neurs divins; fig. et par exageraticn, aimer 
avec une passion excessive. Prov. Das golde⸗ 
neKalb anberten; adorer le vean d’or, faire 
la cour à un honme de peu de merite d cause 
de ses richerses,, P. angebethetj adore, de, 
Die Anbet ung; Padoration, . Anbetdungs⸗ 
würdig; adorable. 

Anbether, s. m, Vadoraleur. Die Anbethe⸗ 
sinn; Valoratrice, 

Anbetreffen, v. betreffen. 

Anbetteln, v. a, aborder en mendiant, en 
demandant P’aumöne.Auf dieſem Wege wird 
man immer angebettelt ; sur cechemin ou 








‚ est tonjours importuné des mendians. 


Anbey, adv, (t, de chancell.) en meme 
temps; it. ei-joint, 

Anbiegen, v. a. irr. approcher och. d’une 
autre en Ja courbant, en la pliant. Ent.de 
hancell, jsindre, mettre une chose avec une 
auire; ajouter, (v.benfilgen.) Nach dem Ins 
halte des bier angebogenen Schreibens: selon 
le contenn dela lettre ei-jainte, DieXnbiez 
gung; Vadjonetion, f. Yact. de, etc, 

Anbietben, v. a, irr, offrir, pr&senter om 
proposer geh. äqn., atın qu’ill’accepte, P, 
angebothenz offert, erle. Die Unbiettungs 
Voffre, f. cv. Anerbietten.) 

Anbinden, v. a. irr. lier, attacher avec qq. 
lien ; mettreä Vattache. An einen Baum ans 
binden; lier, attacherä unarbre, Ein Pferd 
anbinden; mettre un cheyaläl’attache, Fig, 
Miteinem anbinden; s'attaquerägn.;entrer 
en liceaveegn. ; entreprendregqn. Einen an 
feinem Namenetage anbinden; r&galer qn. de 


- geh. le jourdesa lüte. Er iftfo angebunden, 


daß er nicht eine Stunde frei hats il est sive- 
cupe qu'iln’a pasune heureä lui.Einen®äs 
ren bey jemanden anbinden, ou simplement, 
einen anbinden ; faire, contracter des dettes 
aupresdeqn, Sturz angeötnden feynz avoir 
la tete presdu bonnet, &tre prompt, colere, 
ased fächer, Einem eines anbinden Cv. auf: 
binden, aufseften.) Die Anbindung ; lFaci. 
de, eie, € 
Anbiß, s. m. l’entamure, f. Paction d’en- 
tamer en mordant, et l’ouverture faite & 
geh. avec les dents; it. fig. la cöllation, re- 
pas löger qu’on fait entre le diner et le 
SOHPET, . : 


Anbläfen 


Anbläken, v.a. böler contregeh. Die Scha⸗ 
fe bläken die Vorübergehenden an; les brebis 
bölent contre les passans, (v. bläken.) 

Anblaſen, v. a. irr. sonllier, pousser son 
haleine contre qu. on geh.; aliumer avee 
son sonfile on arre un sonfllet. DasReuer ans 
brafon; sonfiler Te fen, souffler sur le feu 
pour Vallumer, Fig. souffler allumer, at- 
tiser, exeiter la discorde; soufller le fen; 
it, sanner; annoncer; indiquer en sonnanr 
de la trompette, en donnant du cor. P, ane 
gevlafen ; sonfile, de, \ 

Anblaiten, v.a. (t. demen.) emboiter ımn 
als dans un autre; assembler deuxais en les 
emboitant l’un dans l’autre. P, angeblat tetz 
emhoité, de, Die Anblattung ; Vassemblage 
de deux ais par Pembortement, j 

Anbleden,v geleinen)regarder qn.en grin- 
cant les dentsgle eulvre, Er bat mich ange⸗ 
blecti; il ım’a regarde en gringant les dents, 

Xusti,s.m.leregarl, Pact, de regarderz 
vr. Blick.) le coup d’oeil, Ja vue; it, le spee- 
tacle,tout objet expos aux yeux; laspeet, m. 
Diefes gefällt ben bein erſten Anblicke; cela 
plait au premier emp Poeil. Er sitterte bey 
ihrem Aublickez il frömit a sa vue. Sie könn⸗ 
ten im einen fo unangenehmen Anblick erſpa⸗ 
ren; vons pouviez lui pargner un aspect st 
desagreable. z 

Aublicken, v. a, rogarder, voir, jeter les 
yeux sur geh, (v. anfehen.) P, angebtidtz 
regarde, de. . 

Anblinzeln, N. a. ceinend regarder qn. en 
elignant, en eligaotant, Er bat mich lahge 
angeblinzelt ; il ma regardẽ long-temps en 
elignotant, f 

Andtäfen, v. a. inugir contre qu., contre 
geh. Pop. erier contreyn. Die Kuh hat mid 
anaebiäft; la rache a mugi contre moi, 

Anto“ren, v.a, enlamer aveole foret;com- 
mencer X faire un trou avec le foret; it, per- 
cer, (v. anftechen, anfteden.) P. angebotri 
entame, ee; it, pered, de. Das Anbooren; le 

ercement. Das Unbovren eines Baumes, 
um das flilſſigeHarz aus demfelven heraus zu 
zieben ; la tr&hration ; action de percer un 
arbre pour en tirer la resine, 

Anbolzen, v.a. cheviller, at tacher avec des 
cherilles. P. angebolzt ; chevill&, de, 

Anboth, s.n. Ja premiere ofite,. (v. Ge 
both et Bierben.) 

Andraffen, v. a. (t.de mer) brasser au vent. 
P, angebvaßt; brassC au veat. . 

Unbrechen,v.a.irr.entamer, öler qq. partie 
une chose entiere, P. angebrochen; enta- 
me, &e, Angebrohenes Obſt, angebrochenes 
Bier, ꝛc. v. anbrücdig. 

Anbrechen, v. r. irr. commencer — 
tre,ä poindre; venir. Mit anbrechender dtachtz 
au commencement,ä Ventree de la nut, Mit 
anbrechendem Tage; Ala pointedn jour, au 

int du jour, A jour ouvrant. (v. Anbruch.) 
Die Nacht bricht anz la nuit commenceä 
tomber; il cominenes à se faire nuit, (ve 
aussi Waffer.) — 

Anbrennen, v. a. reg. et irr. allumer, faire 
prendre ou mettre le feu ä)gch. de combus- 
tible. (x, anzlinden,) P. anggprennet ou ans 
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Anbrennen 


gebrannt; allumt, de. 

Unbrennen, v.n. irr, s’allumer, prendre 
feu, eummencer A brüler. Dieſes Holz will 
nicht anbrennen ; . ce bois ne s’allume pas. 
Eine Speife anbrennen laſſen; laisser brüler 
une viande, Angebrannt riechen, ſchmecken; 
sentir le brüle, avoir un goüt debrüle, Das 
Anachrannteineinem Hafen; legratin, (v. 
Scharre. ) On dit Samtlierement P’une fille 
qui a deja gg. engagement de coeug: fie iſt 
Thon angebrannt. i 

Anbringen, v. a irr. menager, faire en sorte 
qu’il se troure une place pour geh., sans gä- 
ter le dessein prineipal ; tt, placer, procurer 
une place, un emploi, une condition, un eta- 
blissement; it, poster une botte, une plainte, 
etc; it, placer un.coup, de Dargent, etc.; it. 
trourer le moyen de se difaire d’une close 
en la debitant, en la vendant; it. rapporter, 
raconter, redire, (v. angeben, anzeigen) Eine 


“geheime Treppe in einem Haufe andringenz 


menager un escalier Jerobe dansune maison. 
Einen Stoß oder Dich gut anbringen; porter 


‚bien un eoup. Er hat alle feine Rinder wohl 
“angebracht ; il abien plac& tous ses enfans. 


Seine Tochter ift gut angebracht (yerforgt) 3 
sa fille est bien etablie. Er ſucht eine Geie⸗ 

enzeit, feine Bitte, feinen Vorſchlag anzu= 
Peingens il cherche une oceasion de faire sa 
priece, sa proposition, Ich will mein Gewerz 


"be ſelbſt anbringen; je ferai mon message 


moi-möme, Eine Sadıe, eine Waare anbrin⸗ 
‘gen; trouver le moyen de se defaire d’une 

«hose, d’une marchanlise, Ser werdet Mü⸗ 
he haben, dieſes Pferd anzubringen (an den 
Mann zu bringen) ; vousanrezrie la peine d 
vous delaire de cc cheyal, Er at ſeine Baare 
wo.l angebracht; il a bien ven tu sa mar- 
chan lise. Diejer Mann bringt dad, was er 
fagt, an den rechten Ort ans; cel homme 
plicebien cequ’ildit, Ein ũbel angebrachter 
Sterz; une plaisanterie deplace, mil pla- 
cee. Er bringt gar gern etwas an; il aime 
ä& füire desrapports, 

Anbringen, sr. la proposition, ce qu'on 
a Aproposerz; (l.deprat,) l’expost, m. Was 
ift dein Anbringen? qu’est ce que tuasü pro- 
poser ? Eine aufein falſches Anbringen aus⸗ 
gewirkte Begnadigung dat Feine Gratt, iſt 
ungültig; une remission obtenue sur un faux 
exposc n’a point lieu, 

Ynbringung, s.f. Vact, de mönager, de 
placer, etc,; tt. la denonciation, ladelation. 
Cr. Angesung.) ne 

Anbringer, s.m, le denonciateur, delateur, 
rapporteur. Die Anbringerinnz la delatrice, 
la rapporteuse. v, Angeber, Angeberinn. 

Anorud, s.m, P’entamure, f.; le premier 
morceau d’un corps rompu, et l’endroit ol 
ce morceau a &te söpare; it, (1. demine) la 
| jere ouverture faite dans une carriere, 

Die Anbrüche ; lesentamures, les premitres 
pävxres lirces d’une carriere, Einen Anbr 
madyen;. ouveir, decouyrir une mine, 
filon, Einen Anbruch liegen laffen; abandon- 
ner une mine ouverte 04 un ſilon d&courert, 
Das Erz ift auf dem Anbruche glänzend; la 
mine est Juisente dans“ fracture. Anbrud; 


⁊ 


Anbruch qı 


G. pl.) se dit du jour et de D’aurore qui com= 
mencentäpartre, Der Krbruc des Tages; 
la pointe da jour; l’aube du jonr. Id bin 
nit Anbruch des Tages aufgeftanden z je me 
suis ler d"s Paubedu jour, avant P’aube, 

Anbruch se dir aussid’une chose qui com« 
mence & pourir, a se gter. (v.anbrücig.) 

Anbrähie, adj. et adv. qui commence A se 
pourir, à se gäter, 4 se corrompre,. Anbrü⸗ 
chiges Obſt des fruitsentich6s, Der Wein, 
das Bier iſt anbrüchig; le rin, la bibre om⸗ 
inence A s'altrer, à touraer. Ein anbrüchi— 
ger Zahn; une dent eariée. 

&nbrühen, v. a, infuser dans de l'eau 
bouillante, jeter de Pen bouillante sur gg, 
drogue, aün que Pean en tire la substaner, 
Den Thee anbrüben; infuser le te, P,ans 
gebriiser 3 infusd, ce, Die Anbrühungs Vin- 

usion, f.; Vaet, de, etc, ® 

Anhrülfen, v. a. mug'r, ragir contre, ele, 
Die Kuh bat mic, angebrüllet z la vache a 
mug! contre msi. On dit frg.e: pop.Einen anz 
briittenz; rugir, erier contre qir., lerabrouer, 

Anbrummen, v.a, gronder contre, ete. 
Gr hat mich angebrummet; ila gronde con- 
tre ınD:, ® 

Anbrüten, v.a, cominencerA couver, Ane 
gebrütere Eier; des aiıfs eouvis. 

Under, v. Anker, 

Aadacht, s.f.(s.pl.)ladevotion, lerecucil- 
lemoat de Pesprit et V’aitention en priant 
Dieu onen fatsant qq exereice de pieldz it. 
la derotion, lesexervices te derotion, Seine 
Andacht halten, andächtig feyn, in ber Anz 
dacht begriffen ſeynz kaire ses ıd6votions; ẽtre 
dans la érotion ; ẽtre en déyotion. On dit 
aussi: Seine Andacht halten, andächtig ſeynz 
faize ses derotions, fatieson bon jour; com- 
munter, aller & la communion; (v. ausst 


Abend⸗Audacht, Morgen-Andacht.) Die Anz 





dachts⸗Vilder z les tableaux Je uevotion, des 


tableaux qui inspirent de ladevolion, Anz 
dachte-Übungenz pratiques de devotion, 

Andãchtelei, s.f. la bigoterie, la dérotion 
outree, la fausse devotion, dérot ĩon alfecleo, 

Andãchteln, v. n. (avec !aux, haben) fire 
le Arvot; alleeter ladvotion, faire le higot. 

Andãchtig, adj. et adn, devot, ote, quia 

je la dẽ votion, qui esten l&yolion, quui ins- 
pire de la devationz devotement, (v. Anz 
dacht.) Fig. attentif, ive, atteutivement. 
Arrraläubiich andächtig ; bigot, ote, ji 

Audähtige, s.m, er f. le devat, dadevote, 

Andäctler, s.m. die Andächtlerinn, le beat, 
labeate; lecafürd, faux devut z-la cafarde, 
fausse (le ote, (7. Scheinheilige.) « 

Andachtstög, adj. v. Unandächtig. 

Andal, v. Antyat. 

Anvenfen,s.n.(s.pl.) la memoire,le ressou- 
venir, Je sonvenir, lP’action par laquelle on se 
ressöllvient d’une chose; et l’idde, Pimpres- 
sion que Von conserve d’une chose passde et 
oe quĩ en æappelle la memoire ; it. leprösent 
pour se sonyonirdeqn. Bey einem in gutem 
Andenken ftehen ; ®tre bien dans l’esprit de 
qu. Es iſt, es ſchwebt mir noch in frifchem An⸗ 
denken ; Yen ai encore la memoire retente, 
Man wird dieſes in beſtändigem Andenken er: 


72 Ander 


halten, man wird ſich deſſen beftändig erins 
nern; il en sera memoire A jamais. Das Anz 
denken einer Base bey jemanden erneuernzeis 
nem eine Sache von neuem ins Gedachtniß ru⸗ 
fen; rafrichirä qn. la mömoire V'unme ehose. 
Das Andenken eines Heiligen feiern; faire 

" commemuratioh d’un saint, Un dit d’une 
personne defunte: jeliges, hochſeliges, glor⸗ 
würdigftes Andenfens; Uheureuse ınemioire, 
de glosieuse m&moire. Friedrich der Große, 
alorwiirdigftes Andenfend; Frederic le grand, 
de glorieuse m4moire, Mein Mann, feliges 
Andenkens; fen mon mari,ınon mari defunt, 
Er bat mir ein — geſchenkt; il m’a 
donne gel, en prösent pour me sonvenir de 
lui. Eine Sache wieder, von neuem in Anden= 
fen bringen; reaouveler la memoire d’une 
ehose; faire revivre une chose, Das neue Ver⸗ 
brechen, welches er begangen hat, brachte dieje⸗ 
nigen, welche feineBrgnadigung hatte vergelz 
fen machen, wieder von neuem in Andenken; le 
nouveau erimegu’ila commis, a Jait reyivre 
ceux que son ahalition avoit &teints. 

Ander, der, die, das andere, mi). ordinal, 
second, onde, deuxieme, qui suit immedia- 
tement le premier, (v. zweite.) Eins in das 
andere;l’un portaat P’autre,l’un dans l’autre 

Anderer, andere, anderes, adj. qui marque 
distinction et difference, ressembtaice, eya- 
lite,ou une personne indererminee,et qui s'em- 
ploie sowvent substantivement on avec omis- 
sion du substanti/; autre, autrui, qui appar- 
tient a un autre; les autres personnes, On 
dit: Anderer Mennung, anderes Sinnes wer⸗ 
den; changer d’avis, changer de sentiment. 
Ein anderes Leben, eine anderetrbensart ans 
fangen; euanger de vie,chänger de eondnite, 
Andere Saiten aufziehen ehanger de note, 

Andernfalls (anderen Balles), adv. autre- 
ment, si non, faule de quoi, sans quoi. 
cr. fonft, wo nicht.) 

Andergefhwijterkind, v. Geſchwiſterkind. 

Anderntberls,adv.secondeiment, en secon 
lieu ; de Pautre part. 

Anders; ade, aulrement, d'une autre ma- 
niere; it, differeimment. Wenn anders, wo 
anders, fo andere; conj. si, A moins que, 
pourvu que, (v. wofern.) On dit: Ex iſt 
ganz anders, ein yanz anderer Menſch gez 
wordeng il est devenu tout autre, Es ann 
bald anders werden; les affaires peuvent 

bientört enanger de face, 3 

Anderſeits, adv, d’um autre eõté, de l’autre 
cölt, d’autre part, ; 

Anderft, v. fonft. R 

Anderswo, anderwärts, adv.ailleurs; en 
un autte lieu; autre part; dans tın autre 
endroit. Anderswo durch; par ail laurs, par 
un autre endroit. Anderswoher; d'ailleurs, 
d’un autrelieu ou d’uneautre cuuse; if, par 
ailleurs. Anderswohin; ailleurs; vers un 
autre endroit z autre part, 

Anderthalb, adj. indetl. un et demi. Ans 
derthalb Wellen; uns äune et demie, 

Anderchulvig, adj. et adv. (t. de mathem,) 
ses wialtere, Ein anderchalbigesVerkältnißz 
une ration sesquialtere, 

Anderwärtig, anderweitig, adj. et adv, 


* 


— 


Anderwärts 


autre; ailleurs. (p. us.) 

Anderwärte,adn.autre part; ailleurssdans 
un autreendreit, (v. anderswo.) 

Anderweitig, adj. et adv, autre partz ail- 
leurs, (v. anderswo.) it. ulierieur, eurez 
ulterieurement. (v. fernerweitig.) 

Andeuten, ».a, signifier, notilier, decla- 
rer, faire connoitre par qq. sigae ou par pa- 
roles; ir. indiquerz if, annoncer; if, inti- 
mer; faire savoir, notiler avec autorit? du 
magistrat ; ordonner. (v. anfagen, ankündi⸗ 
gen.) P. angebeuret ; signifi6, de, ete, 

Andeuten, v.n. (av, Pauxil, haben) sigui- 
fier, denoter, marquer gelı,, etre signe de 

ch.; it. annoncer. Andeutend; part. sigai- 
catif, ive, 

Andeutung, s.f. la deelaration, la noti- 
fieation ; it. Ja marque on le signede geh. 

Andichten, v.a. imputer, attribuer faus- 
sement, Er bat ihm etwas Lächerliches ange⸗ 
dichtetz il Iuia pröt&unridieule, Die Andiche 
tungs ’imputation, f., d’un fait controune, 

Andingen, v. eindingen, einbedingen. 

Undonnern, v.a. ( am.) frapper rudement 
auneporte, etc. ; 

Andorn, s.m, le marrube. —— 

Andrang, sm. (t. de medec.) Vaflluence 
vehömente du sang, etc, 

Andrängen, ». a. presser contre, P, ange= 
dringt ; presse contre, , Das Andrängen z 
V’act. de, etc. Das Andrängen des Blutes; 
Vaffluenee veirtinente du sang, . 

Andräuen, v. androben. 

Andreas, Andre. (hom d’homme.) Das 
Andreaötreugz; la croix de St. Andre; le 
sautoir, Der Andreas = Orden in Rußland; 
Vordre de $t, Andre en Russie, 

Andreben, v.n. (av. l’auxil. haben) com- 
mencrr & tourner, & faire autour, It. v.a, 
ajouter en tonrnant, On dir fig. et fam. Er 
208 ihm eine Nafe angedrehetz; il lui en a 

onne à guder; il lui en fait accroire; il 
Iui eu adonne d’uas. 

Andrinaen, ©, r, irr, approeher vivementz 
avancer vers ga. wweo vehlmence el eu Je 
pressant ; s’approriwr, 'avancefimpetueu- 
sement. Unſer Fußvolk drang fo lebhaft auf 
deu Feind an, das er genöthigt war, die Flucht 
zu ergreifen; notre in lanteris avangaet pres- 
sa si vivement D’ennemi qu'il fut oblige de 
lächer le pied, P. angedrungen; approch® 


‚vivement, Das Andringen; V’act. de, etc. 


Andringlich, adj. et av, pressant, aate, 
qui insiste trop vivement, qui recherche une 
chose aree trop d’ardeur; if, indiseretement 
eurieux, Ein andeinglicher Menſch ift öfters 
eben jo beſchwerlich, als ein zubringlicher; un 
homme pressant est souvent aussi’ Incom- 
mode qw’un importun. Diefe Krau ift ſehr 
andringlih, fie will alles wiffenz cette 
femine est indiseretement eurieuse,clle vent 
toutsavoir, Onditaussi: Ein andringlicher 
Alägerzun aeensateur malicieuxguieherche 
maliciensement des raisons pour aconser gm, 
de ge. Die Anpringlichkeit; (p. us.) Vem- 
pressement trop vil’ ou une assiduite incom- 
inode. 


Androben, v. a, menacer de geh, (v. dro⸗ 


Andrucken 


ben.) Die Androhung; la menace. (ꝓ.us.) 

Andrucken, v.a. qjouter en imprimant; 
imprimerä la fin, à la suite d’un ouvrage. 
Ein am Ende des Buches angedrudtes Sach— 
tegifter; une table des matieresajoutde A la 
fin d’un livre, r 

Andrücken, v. a. presser, serrer contre, 
P. angedrüdt ; presse contre. 

Andurch, v. dadurch. 

Anecdote, 5. f. Paneodote, f. (V. Geſchichts⸗ 
Umftand, Geſchichtszug.) 

Anzedeln, v. anekeln. 

Anzchrlihen. — On dit dans le style co- 
mique: Sid, etwas anehrlichen; acquerir, se 
Fr geh, par sa loyaut&, par sa pro- 

ite. 

An⸗eignen, v. a. Sich etwas aneignen, ei⸗ 
en machen ; s'approprier qeh.; &. s’attri- 
ver gch, (v. jueignen.) P. angeeignet; ap- 

N proprie, ev, 

An⸗einander, v. einandır. ‚ 

Anzeinanderfügung, s. j. la conjonction ʒ 
it. (t. de ımen,) ’emboitement, m. 

Anzeinanderhängend, v. zuſammenhän⸗ 
gend et ftätig. 

An⸗ckeln, v.n. (av. Paukil. haben) donner 
du degoüt, de l’äversion, Alles das bat mich 
angetieltz tout cela m’a donne du degoüt. 

Anemone,s.f.l'an&ınone, f, (sorte de fleur) 
Die Gartenanemone; l’an&mone des fleu- 
ristes. (v. Küchenfchelle et Windröschen.) 

Anzempfeblen, v. a, irr. recominander, % 
empfehlen.) P. anempfonten ; recominande, 
&e, Die Anempfestung ; la recommaändation, 
(r. Empfehlung.) j 

An-Erbe, anerblich, v. Erbe, erblic. 
An⸗erben, v. a. communiquer par la nais- 

sance; it.laisser par succession, Diefe Krane 
beit hat ihm fein Vater angeerbtz il tient 
ceite maladie de son perg, Dieſes Laſter ift 
ihm angeerbtz; ce vice luiest naturel. Ange⸗ 
erbte Wapen ; armes de succession,, Anger 
erbte Borurtheile; pröjuges de naissanee. " 

Anserbietben, v. a. irr. (v. andietben) Das 
Anevbietben, bie Anerbiethungz; Vofire, f. 

Anzerfennen, v.a. irr, reconnoitre, avouer 
"sa signature, et, Nicht anerkennen ; desa- 
prou Ver, s ne vouloir B. reconnoljre une 
chose pour lasienne. P, anerkannt ; recon- 
nu, ue. Die Anerkennung; la reconnoissance, 
Vaveu,n,,l’action par laquelle on reconnoit, 
on avoue sa signature, elc, 

Anzerkenntniß, s.f. (t. de plilos.) l’ap- 
perception, f. —— 

An-erſchaffen, v. a. irr, communiqner, 
donner en er&ant. (I se dit des quali'es que 
le Creatcur a ermpreintes dan; les ereatures) 
Aneriharfene Begriffes (2. de pkilos.) des 
L.icevs innees, 

Anzerwogen, eonj, Ct. de chancell,) vu que, 
en.consideration de, etc, 

Anfadyen, v. a. soufller, (v. anblafen.) On 
dir jıg. Das Feuer, die Flamme des Krieges, 
der keidenfchaften anfadyen;z attiser le feu, 
la flamme de la guerre, des passions, etc» Du 
‘ haft. in ihrer Bruſt das Feuer angefacht, das 
fie verzehrt 5 tu as allume dans son coeur le 
deu qui ia cunsume, Das Feuer des Auf: 


» * x . 


" Anfächeln „3 


ruhrs wieder anfachen ; rallumerlefen dela 
sclition. Die Anfachung; l’acı, de, etc, 

Anfächeln, anfächern, v. a,‘ faire du vent 
à qn.avee l’6ventail, (v. fächeln.) 

Anfädeln, v.a, enfiler.' (vX. einfädeln et 
anreihen.) 

Anfaben, v. anfangen. 

Anfahren, v. a. irr. charier, voiturer, ame- 
ner avec un chariot, avec une voiture, (*. 
herbeyfahren) Fig. Einen anfahren; rudoyer 
qn., lui parler d’un ton rude et brüisqus, 

tatt einer Antwort, hat cr ihn gewaltig ans 
gefahren; au lieu de reponse, 1l la rudoye 
terriblement. Das Anfahrens l'aet. de, ete, 

Anfahren, v. n. irr, approcher, s’approcher 
en voiture or en bateau; aborder. Bey ei⸗ 
nem anfabven ; passer devant chez gqn, en 
volture,en carrossoz s’arreter devant la mai- 
son de qu. pour lui faire une visite. Sagt dem 
Kutjcher, er foll an das Daus meinesBruders 
anfahren, erfoll bey meinem Bruder anfah— 
tenzdites au cacher qu’ilapproche de la mai- 
son de mon frere, qu’il Sarsete derant la 
ınaison de mon frere, Wir getranten uns 
nicht an die Küfte anzufahren ; nous u’osä- 
mesaborder alacöte, Angefahren Fommen ; 
arriver en volture ou en hatenu. Sie kam in 


“einer Kutfche anaefabren ; ellearriva en car- 


rosse, Anetwas anfahren ; donner contreen 
voilurant, en abordant, on &tant pousse avec 
force, Das Rad fuhr an die Mauer au; la 
roue donna eontre la muraille, 

Anfahrt, s. /. l’abord, m,, l’act. d’aborder; 


it. l'abord ; lien propre pouraborder, (v. An⸗ 


lände.) 

Anfall, s. m, (pl, die Anfälle) l'atioque, f. 
le choc. (v. Angriff.) Fig. Pattaque, Pae- 
es, 19,, le cominencement ou le retour p6- 
riodique de qq. maladie, Er hat fchon mehrere 
Anfälle vom Echlagfluffe gehabt; il a xieja 
eu plusieurs attagues, plusieurs atteintes 
d’apoplexie. Der Anfall, (t. de prat.) la suc- 
cession, ce qui tombe 04 choit en partage & 
qn. (v. Erbſchaft) Uexpectative sur une 
terre, sur un fief vacant, etc, (v. Anwart⸗ 
ſchaft.) it. le relief, (v. Yehensgebilhr.) En 
t. de mine, la traverse, les planches et au- 
tres pibees de bois qui soutiennent la partie 
haute d’un puits, d’une galerie. DieXnfälle; 
(t. oisel.) les arbres depouillesde feuilles, 
sur lesquels les oiseanx se perchent, 3 

Anfallen, v.a, irr. attayuer, assaillir, (v. 
angreifen) Einen ptöglid anfallen ; fondre 
sur <t., courir susägn, Diejer Hund fällt 
alle Vorübergehenden an; ce chiea s’elance 
sur tous les passans. Fig. Das Fieber hat ihn 
angefallen; il a eu un acces ac fierre, H. 
v, rn, toınber contre, toucher en tombant. 
Ent. de prat, tomber, éelioit en partage, Ein 
angefallenes Lehenz un hefechu en partage; 
un fef „asse& gu, (Hl s’emploie aussi im- 
personnellement) Es fällt mich eine Krank⸗ 
beit az; je sens une attaque de ınatadie; 
On dit ent. de ch.: Der &gıtgund fällt an; 
le lunier se rabat, 

Anfältig, adj, contagieux; eine anfällige 
Krankheit (Seuche); une maladie contagıa 
«u.., une conlagion, ( v. anſteckend.) 








24 Anfälfehen ' 


Anfätfchen, v. verfälſchen. , 
Anfallegeld, s.n. le droit de rachaät; droit 


payable par un vassılau seigneur ſᷣodal suc- 
eddanten cas de dſees de son prödcersseur, 
Anfallsrecht, s.n. (t. de prat.) le droit de 
süccession. 
Anfang, s.m. (pl. die Anfänge) le com- 
mencement, le tenups auuel une cliose com- 
mence ou a commenee; it, ce par olı chaque 
ehose commencoz it. le debut; it. la pre- 
mibre partie de geh; it. V’entree, f.; it. Po- 
rigine,f.; (v. Urlprung) it, l'ouverture f. de 
la campagne; (v. Eröffnung) it. lintroit, m, 
de lamesse ;.(v. Eingang) it. la naissance du 
monde, d'un elat, etc, (v. Entfichung) it, la 
primeur, la premitre saison de gas. fruits. 
Ich abe dieſes Buch vom Anfang vie zu Ende 
durchblättert; j'aifeuillere eo livred’un bout 
Al’autre,Derinfang derdeitrehnungsl'ure,f. 
Das war ein guter, ein ichlechterinfangs vol- 
1a un beau debut, un mauva l In ap- 








sdebut.l 
pelle en t, de chimie, ‚die Anfänge; les prin- 
cipes, ım., les corps simples quientrent dans 
la composition de tous lesanixtes,(v.Grunds 
ſtoff, Urſtoff, Grundtveil, Veſtandtheil.) 

Anfangen, v. a. irr. commencer, se meltre 
Adireouä faire, Als er anfing zu reden; lors- 
qu’il comnmenga A parler. Anyangenzu baus 
en; ein Gebäude anfangen; cvinineneer a 
batir; commencer un batiment. Fortfarren, 
wie man angefangen haͤt; continuer conume 
on a commence, So bald man davon ſpricht, 
fängt fie anzu weinen; des qu'on lu: en parle, 
elle se met a pleurer. Er fing an zu laden; 
ilse mit, ilse pritä rire, 

On dit aussi: Einen Krieg anfangen; en- 
treprenılre une guerre. Alles/ was er anfängt, 
gelingt ihm; tout ce qu’ilentrepren lui re⸗ 
ussit, (. unternebmen) Ein Geſpräch anfanz 
gen; entamer un «iscours, entrer en dis- 
cours, ſier conver-alion. Einelinteröandiung 
anfangen; enlamer une negociationz; enlrer 
en negociütion. Einen Prozeh, einen Streit 
anfangen; entreren procks, en dispute, ( X. 
einlaffen) Einen Prozeß mit jemanden anfan⸗ 
gen; intenter un proces contre qu. Er hat 
den Streit angefangen; il a eoımnence la 
no'se, Eine Paushältung anfangen; entrer 
en mÖnage; se mettre en indwäge, Er sat 
feit Curzem eine Haushaltung ange angenz il 
s’est misen mienage depu is pen Einensram, 
einen Laden anfangen oder anlegen; ouvrir 
boutique, leverboutique, se mettre en bou- 
tique, Einen Briefwechſel mit jemanden ans 
fangen; lier correspondance ayee qu. Das 
Jahr, den Zag womit (mit etwas) anfangen; 
commencer Tanuée, coınmenrer la journde 
par gel, par faire geh, 

Ondit : Ich weiß nicht, wie ich es anfangen 
fol; je ur sais commnent m’y prendre. Id) 
weiß nicht, was ich anfangen fol; jene sais 
de que inas faire Irche.@& icht, mit ihm 
anzufangen; iln’yarienäfatreare : ini; om 
ne peut tirer aucun parti de lui. Er hit feine 
San nicht gut, ſchlecht angefangen; 4 n’a 
pas bien commenee ; il a ınal engrend; il 
s’cst mal prisä cette affaire. (v. Lenehmen) 
Er fing mit einer langen Rede anz At ticbota 














Anfangen 


par un long discours, Wieder, von neuem am 
fangen; recommencer, commencer de nou- 
veau & faire ce qu’on adejä fait; reprendre 
une chose, Er füngt wieder an zu bauenz il 
recommeneed bätir. Nach diefer Unterbre— 
chung fing er feine Rede folgender maßen wire 
der. an; aprıs cette interruption i reprie 
ainsi son diseours. 

Anfangen, ommencer, s’emploie quelque- 


‚fois absolument:Zch hatte noch nicht ang. fans 


gen,als jemand Fam ımd mich abbieltoder auf 
andere Gedanfen brachte; je n'avoĩs pas coın- 
menes au erint gn, quime delourna, 
Ich fange ſo eben an; ich habe fo eben angefan⸗ 
gen; je ne fais que commencer, que de com- 
mencer. Wenn er fo ſortfährt, wie er ange 
fangen Hat, jo wird er os weit bringen; sl 
conlinne comme ila commener, il ira loin. 
Anfangen, m. n. irr, (avec l’auxil, haben) 
commeneor, avoir son commencoment; if, 
pr adre naissance, (7. entſtchen.) Die Co⸗ 
mödie hat um ſech⸗ Ur angefangen; la comet- 
diea eonuuene à six heures. Diejes Gebirge 
fängt in den und dem Lande an; cette mun- 
tagnecommence en untelpays, 1 s’templcie 
aussi impersonnellement: Es fängt ſchon an 
Tag zu werden; il commence dejä & faire 
jour. Es fing an zu vegnen, als wir abreifes 
ten; al cmimenga ü pleuvoir qua! nous 
partimes. Es hat wieder angefangen zu reg⸗ 
nen; Ja plu'e arecommence, On dit ausser 
Mich fange an zu bungern, es fän.t mich an 
u hungern ; je commeoce A avoir fan; la 
aım ine gögue, E$ fängt an Nacıt zu werz 
den; la nuit nous gagne. Es war darauf an⸗ 
gefangen, ihn zu Grunde zurichten; unavsit 
dessein de Je ruiner. Prov. Anfangen und 
vollenden oter ausführen it zweierlei; wer 
a N hai, ift deshalh noch nicht fertig 5 
n’a pas fait qui commenee, . 
nfänger,s.rm. Pautenr,m,, celui quiest la 
premiere enusede geh, (v. Urheber) le com- 

















° mengant, celui qui est encore aux preiniers 


elömens d’un art, d’une sejenve; Je debu- 
tant, Die Unfängerinn ; la comineugante, 

Anfänglic, adj. etadv, premier, ibreʒ (v. 
erfte) pröinidiement, d’abord, au commen- 
cement. (v. anfangs, zuerft.) 

Anfangs, adv. premierement, d’abord, au 
commencemen!, Gleich Anfangs, gleich im 
Anfange; tout d'abord. 

Anfangsbuchſtab, s.m. la lettre initiale, 
Große Anfangsbuchſtaben mit Verzierungenz 
lettre: d’apparat, 

Anfangegrund, s. m, leprincipe. Die Anz 
fangsgründe einer Wiſſenſchaft, einer Runfts 
les prineipes, les &l&inens de qq. science ow 
art, 

Anfe 
petite 6eole, 

Anfangswort, s.n. le mot initial, lepre- 
inier mot, lv ınot qui commence un artıcle, 
une pcriode, etc, 

Anfangszeile, s.f. la ligne initiale d’an 
crit ou d’un imprime, 

Anfärben, v.a, colorer, teindre, (v. färz 
ben) Fig, eolorer, (v.bemänteln,befchötligen) 

Anfalien, v.a, empoigner, prei avec 








Aule, s.f. l’&cole primäire ; Ia 
P ; 


Anfaulen 


la main, saisir, toucher de Jamain; (v. an⸗ 
reifen) i.enfiler, (v. anrei: en, aufreihen) 
ieſesGefäß ift ganz rund, man lann es nir= 
gend anfajfenz ce vase est tout rond, iln’y 
a poiut deprise. Etwas mit den Bühnen ans 
faſſen; prendre, saisir galı. avec les.dents. 
P. angefaßt; empoignt, de, - 
Anfaulen, v. n. enticher, commencer & 
pourir; if, secarier. Angefaulte Apfel; des 
pomines entichees. Ein angefaulter. X nochenz 
un os carie, Das Anfaulen, die Anfaulung; 
Petat d'une chose qui coınmence à pourirz 
la pouriture, la putrelfaction, (v. Räulniß) 
Das Angefanfte; le pouri. (v. Faule) 
Anfechten, ».a. irr. attaquer, (v.angveifen, 
anfallen) he se dit que fixureiment) Ange⸗ 
fochten werden; &tre aitaquò d’une malaudie; 
Eirctentäpar le piche, Jemandes Meynung 
anfechten, mit Gründen beftreiten; Impugaer 
opinion de qu. Ein Zejtament anferhren; 
eoutesler un testament, Das ſicht meine Ehre 
an; cela blesse mon honneur, Ach laſſe mich 
das nicht anfechten; cela ne me touche, ne 
au'urreie pas; cela ne me danne point d’in- 
uietude; je ne me soucie pas de cela. Or 
ditpop, Was Henker fiht ion an? quedia- 
«ble voni-il? a qui diable en vent-ıl? 
Anfecht ung, s.f Partagque fe; l'ucces m., 
Yatteinte . (v. Aafe m it. Vaet. de con- 
tester, de combaitre, d’impugner, une opi- 
nion, un testament; (v. anfechten) it. la 
tentation, (v. Verfuchung) 
Anfeiten, v. a. entamer avec Ja lime, 
Anfcinden, v. a, porterinimitieh qn., Jui 
vouloiedu mal, Er bat mich von jeher anges 
feindetz il m’a toujaurs vonlu du mal. Die 
Anfeindung ; l'aet. de, etc, 
Unfertigen, v. aufertigen, zuſchicken. 
Anfeffein, v. a. encharner, attacher avec 
des cames, avec des fers h geh, P. ange⸗ 
feifelt; enchaine, ee. Die Anfeffelung; len- 
ehainement ; m. ; 
Anfetten, v. a. (t. dech.) fett machen, mit 
Rt vermijchen; mettre de la graisse dans 
bouillie destinde pour les chiens. (p. us.) 
Anfeuchten, v.a, humecter, mouiller, ren- 
dre humule; arroser, En t. de marine, em- 
peser une voile, Wirätten einen kleinen Re⸗ 
en nötig, der das Erdreich anfeuchtetes il 
fandroit — pluie pour humester la 
terre. Anfeuchtende, erfriſchende Arzeneimtt⸗ 
tel; des remY.des humeetans; des humec- 
tans, P. angefeuchtet; humeete, de; mouil- 
16, &e, Die Anfeuchtung; la mouillure; Dact, 
de mouiller. Die Anfndituna oder Einmwei- 
ung der Kräuter und anderer Sachen, worz 
ausäirzeneimittel bereitet werden ſollen; ’hu- 
mectationf.DieYinfguchtun. der Pulvermaſſe 
inden Pulvermühlen; lV’arrosage, m. Die Anz 
feuhtungsgrube; er le moniloir, 
»“ Anfeuern, v. a. faire du feu dans le four- 
zeau, meitre le feu au four ;alluuer. Fig. 
exciter, enflamıner, aniıner, eucourager, ine 
eiter, Die Bränder anfeuernz (r. d’artifice) 
engorger les = de jen. Die Anfeurung; 
Yact. de, ete, Fig. !’encouragement, m. Das 
Abfeurungezeug, v. Brandzeiig- 
Anflammen, v.a, brülor un peu sur une 


Anflechten ' 75 


flamme, p..ex, de bout d’unpieu. Fig. en- 
flammer, exeiter, (y. entfiammen, anfeuern) 
P. angefiammt ; enflanıme, ee. Die Anflamz 
mung; Vact. de etc, 

Anflechten; v.a. irr. ajouter en tressant, en 
cordonnant. P, angeflochten; ajoutd, €e, en 
tresant, ete, Die Anflcchtung ; Fact. de, 
etc, (r. flechten) ; . 

Anfidſen, ©. a, implorer, snpplier, prier 
instamment, (v. fleten) P. Angeflehet; im- 
plors, de, Die Anflebung; V’iniploration, F. 
pr’tre ardente, la supplieation, 

Anfletſchen, v. a. Ceinen) regarder qn. en 
gringant les dents. Er hat ihn angefletfcht; 
il l’a regard‘ en gringant les dents. (v. 
anblecken) Il est bas. 

Anſtaken, v. a, joindre, metire, ajouter 
une A une autreen rapiecelant ou au- 
tremeat. P. angeflidt; ajoule, de en ero. Die 
Anftixeungz; Pact. d’ajouter, etc. 

Anftiegen, ven. irr. approcher, s’approcher 
en volant. Angeflogen lommenz veniren vo- 
lant. An etwas anfliegen; voler contre une 
chose; donner, heurter eontre en’ volant,. En 
t. forest. venir, pousser de la semence, (Se 
dit des sapins et autresarbes semblables)Ans 
geflogenes Erz; Ct. de atin.) minerai qu’on 
rouve sur la guperficie de la gangue eu pe- 
tites mässes dispersdes. 

Anfließen, v.r. irr, couler contre, toucher, 
passer aupresen coulant,Der&trom fließt an 
dieMauer an; larivitrebaigne la muraille, 
Ondit aussi DerTeich fließt an, iſt angefloffen 
(angelaufen) 3 les caux de lUang noutent, 
eroisseut , P’ötang s’enfle, est cnlle, 

Anfiöen, v. a. faire flotter du bais vers 
qg. licu, charrier, entrainer du sable, de In 
terre vers qq. lieu, Ein angeflößtes Stück 
Xand; uneacerue, une pitee de term: acerue 

ralluvion, Die Anfiößtuna ; le Hattage, 

’net, de faire flotter vers gu lieu, Das Ans 
flößungsrecht z le droit W’alluvion, 

Anfluchen, v. a. souhaiter du malen pes- 
tant eontre qn,; faire des imprecations con- 
tre qn, (v. fluhen) 

Anflug, s. m. (pl. die Auäge) le jeune 
bois qui vient de pousser de la seinence des 

ins, sapinset autres arbres semblables ; it, 
(t. d’ois.) Vessor que prend le vautour on 
gg. autre oiseau en s’envolant, 

Anftuß, s. m. Cpl, die Anſlüſſe) Vapproche 
des erux; l’aceroisseiment des eaux; le fluxz 
cr. ut allnvion f., Vaceroissement du 
terrain, qui se fait lelong des rivages, et l 
piöce de terre acerue par alluvion; —eS 
v. anfloßen. 

Anfordern, v. fordern. 

Anforderung, v. Anſpruch. 

Anfrage, s.f. la demande, la question, 
Bey jemanden wegen eine? Sache, über eine 
Sache Anfrage thun; demander yn., Vinter- 
roger pour apprer-Ire de lui geh. qu’on veut 
savoirz; sSinloxmer de geh, a ga. v. Frage 
et Nachfrage. : 

Anfragen, v, a, (bey einem) demander; in- 
tervoger qn;;s’informer-de gel. A qu. Ich ſoll 
bey Ionen anfragen, wie eö mit dieſer S 
ftege; je dois vous demander des nouvelles 


6 Anfreſſen 


‚de cette affaire. Gr hat bey mir angefragt, 
ob, 20.5 il m’a deman ie sı, eto, 

Anfreſſen, v. a. irr/ronzer, eouper avec 
les deutsä plusieurs et [requentes reprisesz 
it, (en parlant de l’eau for e, de larouille, du 
poison, ele,) ronger, corroder; it, carier, Die 
Mäuſe haben diefes Brod rund herum ange— 
fretien; les souris ont roage ce pain tout & 
V’entour. DerScharbort hat feine Knochen an⸗ 
gefteffenz; le scorbut luiacarie lesos. Sich 
anfreiien ; ( fam.) seremplir la pause, Uns 
frejfend, ad). corrosif, iveʒ it. (r. de medec.) 
etiomene, Die Anfreffung ; la corrosion, 
Virosion, f. : 

Anfrieren, v.n. irr. s’attacher à gch, en ge- 
kant. Der Ötein war an das Eis angefroren; 
la pierre tenoit a la glace, 5 

Anfriſchen, v. a. rafraschir, Fig, oura- 
ger, exciter, animer. Die Hunde anfriſchen; 
(t. de ch.) baudir les chiens, les exeiter A la 
eovige. P. angefrifht; rafraichi, ie; fig. en- 
courage, de, etc. Die Anfriſchung; lerafrai- 
chissement ; fig. Venevursgement, m, 

Anuge/ s.. (t.de chanceli.) la piece ajou- 
tee a wu autre Eorit. v. Beyfage, 

Anfügen v. @, joindre une pibee A uneau- 
tre.par le moyen d’une entaille; emboiter; 
asscmbier; ajouter, inellre une euose avee 
une auire, (v. benfügen) it. &t. de chancell,) 
avertir, lürre savoirz (v. melden, berichten) 
P. angefügt; joint, tez ajoute, &, etc. Die 
Anfigung; Pembottement, m, Passgmblage, 
n., Wact, de, etc, 

Anfüzlen, v. a. taler, toucher, manier 
doucement. P. angefühltz tale, eu; touche, 

» de. Die Anfüglung ; P’attouchement, m, le 
maniement, le loucher, . 
Anführen, v. a. charrier, voiturer, amener 
-ayec un cuariot, avecune voiture; (v. herz 
bey führen) iz, conduire, commander et ser- 
vir de chef; it, mener, conduire, servir de 
guide; it, fig, lustruire, diriger, donner à 
yn. des regies de gg. science, de qq. art, de 
conduite, etc.; it, citer, alleguer, rappor- 
terz mellreen avant. Eine Armee anfüvrenz 
eonduire, commander une armde. Dieſer 
Djiizierhat feine Leute gut angeführt; cet 
oiacıer a bien menge ses gens, Einen zu etwas 
anführen; instruire qn. dans qeli. ; ensei- 
-guer geh. a gn. Er sateine Stelle aus eir 
nem Buche angeführt la eité, a: legué, ap- 
rorté un passage d’un livre. On dit aussi:Ei⸗ 
nen anfüncen; Cbintergenen) «itraper, trom- 
pen, duper, surpreadre qu. äl tihicieusement, 

Anfügrung, s. f. le ol.arriage; l'act. d’a- 
meuer en charriant; it. lJaconduite, la diree- 
tion, Je commandement; it. la citation, 
YVallögation .; it. la tromperie, 

Anführer, s.m. le couducteur, le chef, le 
direeteur. Die Anfüprerinnz la conductrice, 
direetrioe, 

Anführungszeichen, s. r. les guillemets,m, 
Vonglet, m. v. Gänfe-Xugen- 

Anfüllen, v. a. emp'is; remplir. Sich ans 

Ten; s’cmplir, seremplir. Das Schiff füll⸗ 
te fich dergejialt mit Waffer an, daß es eben 

inten wollte; le vaisscau swiuplit telle- 
at d’eau, qu’il &toit pröt de couler ä dond, 


Anfurt 


P. angefüllt; emipli, ie; rempli, ie, Die Ans 
füllung ; le remplissage, 

Anfurt,s. fe Pabord, m. v. Anlände. 

Angabe, fl ce qu’on donne en troc ou 
en Echänge euntre. une chose, au lieu dela 

yer argent comptant; it. le projet, le plan, 

e dessin d’un onvrage qu'on veut faire ; if. 

la delation; (v. Anklage) it. le caleul, (v. 
Rechnung, Berechnung) iz. lesarcher. (v. 
Angeld, Ankauf, Handgeid) it. la declara- 
tion,le denombrement, detail u'on fait de 
gg. bien ou autre chose; it, lerapport. v. 
Bericht. 

Angajfen,va, bayer, rogarder long-temps 
geh. on qn. labouche ouverte, Proꝝ Er gafft 
mid an, er hat mich angegafft, wie die Ku 
dus neue Thor il me regarde, ilın’a regarde 
somıne un nigaudquin’a jamais var son sein- 
blable. Der Angarfer, die Angafferinn; le 
bayeur, la bayeuse, 

Angäbnen, v.a. regarder en baillant. r. 
gäbnen. . 

Angebären, v.a. cominuniquer par lanais- 
sance, (p. us.) v. angeberen. 

Angebände, s.n. piece ajoulde nuattenante 
Aun autre bätiment, etc. v. Anbau. 

Angıben, ver. irr. Cavec l’auxil,haben)ceom- 
mencer & donner, donner le premier; it, (t. 
de mus.) parler, vendre un son, v. anfpre= 
hen. Wer hat angegeben ? qui a commenc& 
& donner ? 

Ungiben, v. a, irr. donnerä compte; (v. 
Abfchlag, auf Abſchlag geben) it. donner une 
ehöse, une marchandise au lieu durgeut 
eoinptaut. Ich habe meinem Schloſſer bun der 
Bezahlung altes Eifen mir angegeven; j’ai 
p}y© won serrurier partie en ferraille, Fig, 
Sein Vermögen, feine Waaren, feine Mitz 
fehuldigen angeben; deelarer ses biens, ses 
marchandises, ses coınp'ices. Die Zitel von 
den Büchern angeben; reciter les titres des 
livres, Sein © nel angeben; accuser son jeu. 
Er wollte jeinen Namen nicht angeben ; il ne 
vouloit pas dire, pas deeliner son nom, Er 
iſt eg, der in der Geſellſchaft den Eon angibt; 
c'est lui quidonue leton ala conversation. 
Man gab mir zur Urſache an; on medonna 
pour cause. Ein Gebäude, einen Barten ans 
geben; projeter le plan, faire le uessin d’uu 
eidtice, J’un jardia. Einemetwas angevenz 
donner d qu. ’ideede geu. Einen Did ane 

eben; denoncer un voleur. Falſch angevenz 

aoncer faux; faire une fausse leelaratiun. 
On dit aussi, Eine Sache angeben (aufgebend; 
abandonner, quitigg une close; cesser de 
s’adonner, de Sappliquer, ie s'occuper ä geil. 
Sich angeben; saanoncer. (v. melden) 

Angeber, s.ın. auteur d’un projrt, lede- 
lateur, denoneiateur, rapporteur. Ole Anz 
geberinn ; la delatrice, rapporteuse. 

Angebinde, s. . le present qu'ou fait & * 

n. de jour de sa fete, v. ansinden. 
Angeblich, adj. etadv, pretendu, ue; soi- 
disant, Angebtihermayenz (& de chancell.) 
ainsi qu’i: a Ei degsucdon dit, 

Angehoren, adj. conunumniqwe par la naiss 
sauge; inad, ee; naturel, elle. Diefe Krank 
beit iſt ihm angeboren; cette muladie ui a 





‚Angeboth 


€iöcommuniqude par la naissanee. Anger 
borne Eigenſchaften; qualits innees, Eine 
anaeberne Gabe z un don infus. 

Angebotö, s. n. la premiere offre que Von 
fait pour unechose qui se vend A V’enchtre 
ou l'encan. v. Anboth, Geboth et anbiethen.- 

Anottung, s.f. Nacı. de, ete. dans tuutes 
les stgnificationsduverheautif angeoen. Ta 
dcolaration, ladenonckation, la delarion; le 
projet, le plan, ete. v. Angabe. 

Angedriben, v. n. (laffen) accorder, oc- 

troyer, eonedder, (v. gemäiren) P. ange: 
Bieyen. (p. 16.) 

Angedenken, sr. v. Andenten: ' 

Angedieten, v. Argcbeiten. 

Unsebönge, 5. n. la pendeloques it, Damu- 
leute m., lenlıylactire, Dos Unne*äinor an 
Uorbändern und Ahrfetien; la breloque, les 
breloques, te breioquet. 

Angeben, vn, irr, (einen) aller vers qn. 
(p. we.) Son Bettlern angegangen werten; 
&tre importune des mendians. On dit: Einen 
win etwas angehen ; s'adresser ü qn. por en 
obtenir gel. (7, aussi bittlich). Einen mit 
tem Degen in der Hand angehen Cangreifend; 
mir dem Degen in der Hand auf ihn losgeben; 

-atlayuer qn. Pepee Ala main. 
ig. Üngeben, signifie toucher, concer- 
zer, regarder les interetsde qn., jmporter, 
interesser. Diefe Sache gebt mid nahe an, 
eht midhnichtsaanz cette close me touche 
c prös, nemetouche point, ne me regarde 
point, Er gebt mich weder von nabem, noch von 
weitem &rioas anzil me me touche ut depres, 
ni de loiu; ilnemajpartient nullement; il 
n'est pasde mes parens. Un dit [amil. Diefer 
Menſch gest wa von Hant und Baar nichts 
anz eet-homme ne ın'est rien; je nelecon- 
nois nid’Evenid’Adam. Alles, was Cie ans 
geht; tout ce qui vous concerne, qui vous 
regarde. Dag geht euch garnichts anz celane 
"vousimporie enrien, Es gebt uns viel an, 
es ift uns vieldaran gelegen; cela naus lın- 
porte beaucaup, Diefe Cache gebt den ganzen 
Adel an; cetteaftaire interesse tout le corps 
dela noblesse. Was geht es dich an? quest 
ce quecela‘te fait? que t'icaporte? Ondit 
aussi: Es geht meine Ehre an, es betrifft 

meine Ehre ; il s'agit de mon honneur. 

eben, &tre faisable, pratieable, &tre 
possible ou pennis de faire ; it. passer, Ötre 
admis, ötre regu, &tresupportable; ir. tus“ 
sir. Das geht an (iſt thuntich); eela est fai- 
sable, praticable. Das geht nicht an; cela ne 
"se pent. Diejer Wein iſt nicht vom beiten, 
aber er geht anz ce vin n’est pas exyuis, mais 
il peut passer, Es ift mir nicht fo angesaigen, 
wie ich geglaubt babe; cela ne n’agassi bien 
reussi. que je eroyois, v. gelttigen. On dir 
aussi: Diejer Nußbaum hat nur weriaxsurs 
zel, aber er. wird dock Angehen Canjchlagend; 
cenoyer a peu racines, mais il prendre 

neanınoins pied, ä 

Anheren/ voınmeucer, ayoir söh eummen- 

weni. (v. anfangen) Das Schaufpiel geht 
‚ um fünf Uhr an; le spectacle commenc» à 
eing heures. Der Tanz wird bald angerenz 
le danse eommiencera biemtöt. On dit aussi: 





Angehen IT 


Das Reuer in dem Ofen wtl nicht angehen; 
rour dire: Das Holz im Ofen will nicht au⸗ 
brennen; le feu, le bois qui est dans le four- 
neu ne s'allume pas. Unjers Nachbars Haus 
ift Schon angegangen, brennt fchon; le feu a 
döja pris Ai la maison de notre voisin. Die 
Binfen geben von dem heutigen Tage -anz les 
interäts eonrent.des ce jour, Es wird erſt 
recht angeven; ce ne sont-que de petits 
commencemens, ; , i 
Angeben, commencer Ase gäter, a.se nr, 
rompre, ü setarer, à se pourir. Das Obft 
gebt an, wenn man es an einem feuchten Orte 
aufbebt; les fruits commencent ä se tarer, 
Asegäter; se corrompre quandon les garde 
dans un endroit humide. X gegangenee Oft; 
des fruits entichds. Ange ange nes Fleiſch de 
la viaude infeete, (v, aussi Geblüt erßaffer) 
Angebend, adj. nouvel, elle, houveau,qui 
commence, quientre eo excreice, en charge, 
qui commence aAs'appliquerä geh, Bey anz 
gebender Nacht; au commenrrement, à !’en- 
treedelaumit. Ein angebender Soldat zun 
homme de reerue; un nouveau soldat, Ein 
angehender Rechtsgelehrter; un apprenti jur 
risconsulte; un hoviceen jurisprudence,@in 


‚angebender Gelehrter; un homme qui com+ 


inence A s’appliquer, A se mettreä P’rindedes 
sciences; un Etudiant. Eine angehende 
Schönheit; une beaute naissante, Ein anger 
bendes wildes Schwein; un quintanier,.un 
sanglier de quatre aus, 
Baum ; un arbre qui prend sa croissance, 


Angehend, cony. concernant, touchant, _ 


pour ce qui regarde, pour ce qui est de, 
quant a. v. anlangen, betreffen. f 


Angehören, v.n. (au l’anx. haben) (einem 
apparlenirz; &ireägn,; &tre parent ou attam 
cheäqn., eiredomestiquede gn. v.gehören. 
Die Ehre, welche ich habe, Jynen anzugehö- 
ren; P’honneur que jai de Yous appkttenir, 

Angehörig, adj. etadv, appärtenant,ante, 
quiestägu, On dit substantivement, Meine 
Angehörigen;ceux qui m’appartiennent,ines 
pürens, mes zens, nesdomestiques, eic, 

Angeifern, v. 4. eracher, jeter sg bave sur 
gn.; de souiller de sa bave; conspuer qu. 
(p- us.) — 

Angel,s. f. (Il se dit generalement dis pa- 
tüts piquans de qqs. insectes et de lapartie 
pointue au bout de.gch.) p. ex. Paighition 
d’unc abeille, d'une gudpe, eto.; (v. Stachel) 
it, la sole d'une epee, d’uncoutean, la partie 
de la lame quientre dans la poignce, dans le 


manche; it. le gond d'une porte; it. le pivot ' 


d’une machine, Eine Erür aus den Kagelm 
heben; metire une porte hors des gonds, Die 
Angeln an den Druckerpreſſen; les pitonsä 
pattes. On appelle poriiguement, Die Angel 
der Belt, der Erde; les pöles du monde, 
laterre, Prov. Zwiſchen Thür und Angel Ark 
Ben; dire entre le arteau et !enelume, Un 
appelle particuliörement, Die Angel; Par 

‚on m, petit eruchet avec quoı on prenad 
le poissen & la ligne; ir, lachausse-trape. 
Cr. Fuß⸗Angei) An bie Angel beiffen; uor- 
dreal’hameyon. v, anbeiffen. 

Anzilangen, v.a, v,anlangen. 


Ein angenender ' 
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Angelband, 5.7, la penture, bande de fer 
qui sert A soutenir des portes, des fenötres, 
etc. . n 

Angeld, s. n. lesarrhres, f. Yargent qu’on 
denne pour assurance de l’execution d'un 
march6; it, Vavanes f. (v. Vorſchuß) Angeld 
auf etwasgebenz arrher, s’assurer qeli. en 
donnant des arrhes. v. Dandyeld. 

" Angeltgen, v. anliegen. 

&n srägenpeit, s.f. Valfaire, f. chose A 
laque le va prend intiröt, qu’il faut faire, 
quidemande du soin, ete. Hffentliche Anger 
legenheiten : affaires publiques, 

Angelegentlich, adj. et ado, instant, ante; 
instamment,aveoempressement.v.dringend. 

Angeltgt, adj. place, ee, mis, mise, etc, 
Gr. anftacn) Fig. Ein angelegter Handel; 
une affaire concerlde. 

Angeler, sm, le pechenrä la ligne, 

Angelvaren, s. m. le erochet de ’hamegon. 

Angelife, s. f- Vangelique; f. (plante) v. 
Engelwurz · 

ngelleine, s.f. v. Angelſchnur. 

Angeln, v.a, pecher & la ligne, prendre 
du poisson ä l’hameson. Er hat Barfe, Bär⸗ 
Ierananis ila prisdes perchesä I’hamegon, 

ig. Nach etwas angeln; aspirer ägch., se 
donner de Ja peine ponrayoirgch. 
Angeloben, v.a. promettre; faire voeu, 
(v. geloben et Gelübde) Er hat es eiblich an: 
gelobet; i' g est ohlige par serment. Die Anz 
gelobung ; la promesse, le voeu. 

Angeldbnif, s- m. la proinesse, le voeu. 

Angetruthe, nf la verge à laquelle est at- 
tach6e la ligne, dont on se sert pour prendre 
du poisson à l’hamegon; lagaule, 

Angelſchnur, Angelteine, 5. f. la ligne, la 
ficelle quia un hamegon attache au bout, et 
dont les p&cheurs se servent pour prendre du 

oisson; quisert A pöcher, 

Angelftern, s. m, l’&toile polaire f, v. Por 
Iarjtern. i 

Angelweit, adj. etadv, (Se dit des portes 
et des fenätres qui s'onprent autant que les 
gonds le permettent) Die Trür ſteht angels 
weit ( famil. fperrzangelweit) offen; la porte 
est toute ouverte, 

Angemefjen, adj. et adv. conforıne, conxve- 
nabie; proporlionne, de; conforındment, 
“onvenablement; it. (entheologie) condi- 
gne, condignement. Seine Sitten find ſei⸗ 
ner Lehre nicht angemeffen, nicht gemäß; ses 
moeursne son! pas conforımes, ne sont pas 
analoguesäsa doctrine, Eine feinem Stande 

emeſſene Lebensart führen, vivre confor« 
menentä son etat. Eine dem Verbrechen ans 
gemeffene Strafe; une punitiou convenable, 
proportionnte au erime, Die Angemeſſen⸗ 
ka, la conformitez it. en theol.) la con- 

Ignite, v.aussi anmeſſen. 

Angenehm, adj. etadv. ugréable, qui plait, 

agtẽablemoent, plaisant, ante, pluisaunment; 
graoieux, euse; charmant, anle; it, doux; it. 
suave, (vr. lieblih) Ein angenesmer Auf⸗ 
- enthalt; un sdjour agreable, Ein angeneh- 
mer Gaſt; un bienvenu, qui est regarde de 
bon oeil. Der Wein ift in ben noͤrdtichen 
ändern angenehm; dans les pays du Nord 


Anger 


le vin trouve facilement des acheteurs, on 
aimehyavoir, Aacheter du vin. Das Ans 
genehne ; Nagreablo,m.. 

Anger, s.m, (Il se dit generalement d’une 

lace ou d’une piäce de terre, couverte 
d’herbe, qui sert de pacage ou à qq. autre 
usage) (v. GemeinzAnger, Schind⸗Anger) 
it. la raie, l’entre-deux des silluns courert 
d’herbe, v, Rain« - 

Angerblume, s. f. das Angerbiämden ; la 
’ paquerelte, petite marguerite. v. Maslies 

en, Binieölumen. j 

Angexkraut, som. la renoude, la centinode, 
vweagtiit 

Angeisjien, v. anfisen ei anfäßig- ; 

Anzejicht, sn, levisage; it, en parlant de 

Dieu, la face. Fig. la vun, Im Augeſichte 
(vor den Augen) der gansen Welt; & ta rue 
de tout lemonde; A la iacede l’univers. Ich 
willes ibm ins Angeficht, ich will es in ſeiner 
Gegenwart ſagenz jely luidiraien fhe'. Eir 
nem das Angefücht jerfragen; derisager qn. 

Angeſichts, adv. A 'avuede, Ala lacedez 
ie. & Pinstant, incontinent, Angeſichts mei⸗ 
ner; en ma prösence, 

Angewinnen, v. abgewinnen. t , 

Angewö. nen, v. a, accontumer, habituer, 
faire prendre une habitude, (v. gewörnen) 
Sich etwas angewönnen; s’accoutnner, s'ha- 
bituerä geh, , ea preudre Pirabitude; con- 
tracter l'Rahiude. P, angewö.ntz accautu- 
mei, ce. Die Angewöhnungz lact. de,ete. v. 
gewöhnen. 

Angewohnheit, s. f: la coutume, l'aceou- 
tumance, f,, Uliabumle aequise par plu- 
sieurs actes. v. Gewohnbeit. 

Angießen, v.a.irr, verser contre; if, mouil- 
ler, deiremper les couleurs, etc. ; it, joinilre 
une pitce a uneautr« par la fonte, On dit 
fig. Diejes Kleid figt wie angegoſſen; cet 
habit est coll&e, semble &ire sehe sur le 
corps; cet habit lui vacommedecire, Die 
Angießung ; act, de,etc, v. Anquß. 

Angift, s.f. x. Angave, Angeld. 

Anglimmen, v. n. irr, s’allumer, s’em- 
braser, prendre feu. 

Angtosen, v. a. regarderä yeux ecarquil- 
les. v.anftarren. 

Angränzen, v. angrenzen. 

Angreifen, v. a, irr, toucher de la main, 
metize la main a gel, ou sur gel. ; mani:r, 
Fig. toucherä gch., en öter, en prendre; 
it, entamer une chose quiest entiere, en öler, 
en prendre geh. reift diefes Eifen nicht an, 
es iſt beißz ne touolez pas ce fer. ilest ch ud. 
Diefes Tuch greift fi vart und raub a: ; ce 
drapest dur au manierz ce drap n’a point 
d’amitie. Die Belagerten haben ihre Wagas 
sine noch nicht angegriffen; les assieges n’ont 
pas enoore touch à lcurs magasins. Einen 
Geldfad angreifen; entamer un sac W’argent, 
Einen angreifen; saisirgn., se saisirde qn.; 
it. atlaquer qu. Den Feind angreifen; char- 
gerl’ennemi, Den Feind von neuem angrei⸗ 
fen; recharger l'enuemi. Fig. Einanvee it 
Morten angreifeng se prendre de parofe.. 
Einen mit Werten angreifen; attaquer qu. 
de paroles, injurier qn.; lui dire des paroles 


Angreifen 
injurieuses. Er bat meine Ehre, meinen gu⸗ 
tenNamen angegriffen;i!a attayu& mon hon- 
neur, ma reputalion; il a donatatteinte A 
mon honneur, A ma reputation.@rift an ſei⸗ 
ner Ebre angegriffen worden; la er f ontrage 
en son honneur. Einen bin feiner Schwäche 
angreifen; prendre qn. par son foihle; Latia⸗ 
quer an defant de la euirasse. Eine Sache 
amareifen; commencer, entreprendre une 
afiaire, meitre la main d l’aruvre,seprendre 
a, se mettre & faire, Er ift Müſſiggänger, 
er will nichts angreifen e’est um ſaineaui, 
ne veut rien faire,il ne veut point ıravailler. 
Eine Sache morlanäteifen; einpaumer une 
affaire. Eine Sache am rechten Orte, am rechs 
ten Ende anareifen; prendre une chore par le 
hon bout, Eine Sache verfcher, am unrechten 
Ende angreifen; prendve le tison par oh il 
brüle ; prendre une nflaire autrement qu’il 
ne faut. Er greift alles verkebet ans il fait 
tont hreboursi Er weiß das Ding nirht recht 
anzugreifen; il ne sait comme entamer 
setieaffaire; ilse prenil mal & cette aflaire, 
Man muß es ganz anders angreifen; il faut 
s’y prendre d’un tout autre biais. Diefe 
Krankheit bat ihn fehr angegriffen, ſehr ent⸗ 
kräftet, febr gefhwächtzeette maladiel'a fort 
&puise, l’a fort affoihli. Diefe Arzenei greift 
die Bruftanz cette mederine uffecte la poi- 
trine. Dieje Arzenei hat mich fehr angegrife 
fen ; cettemelecine m’a fort travaili&, Dev 
Roſt greift das Eiſen an; larouille ronge le 
Fer. (v. anfceffen.) Das Fruer bat die Kirche 
ſchon angegriffen; le feu adejäa jnisa l’öglise, 
Sich angreifen ; s’eflorcer, faire un etfortz 
Fig. se meiste en frais. Der angreifende 
Zeil, ber Angreifer ; Yattarquant, les atta- 
quansz V’agresseur, colui qui atlayue le pre- 
mierz it, P’assaillant ; ka partie agressive 

Angreifer, s. m. l'uttaquant, l’agresseur, 
etc. vanareifen. 

Angriifig, augreifiſch, adj, et adv. (famil.) 
«e qui donne envie de Je prendre, des’en 
saisir. Eine angreifiiche Waare ; une mar- 
ehandise recherehce et de bon d£bit. 

Anareifung, s. . das Angreifen; l’attous 
ehement, »ı, Vaei. de toucher de la mainz 
le ioncher. Angreifungsweiſe; Al’offensive, 
d'une maniere offensive, 

Angrenzen, ven. (avec ’anxil, haben) con- 
finer, avoisiner, aboutirü, ötre contigu ou 
limitcophe. Frankreich grenzet an Spanien 

- an; la France confine avec l'Espagne, est 
eontigue h l’Espagne, est —— del’Es- 
pagnꝰ. Angrenzend; qui conlineete,; limi- 
kropte..  < 
. Angriff, sm. Pattouchement, m. l’act. de 

tonclier, ete.; le toncher; it, la partie olı l'on 
empoigne une chose; (v. Griff, Handariff); 
it. Vatıaque, f. commencement de combat, 

"le choc, l'abord, mx; it, Yatteinte, f. tour ce 

qu'on dit ou éerit pour choquer qn. Die 
Jeinde floben bey dem erften Angriffe; desla 
premitre attaque les ennemis lacherent le 
pied. Sie hielten ben Angriff nicht ausz ils 
ne soutinrent pas le choc, Auf das Entern 
erfolgte ein wütbender Angriff ; l’abord fut 
wide «urand ou eut accroelıt le vaisseau. Ein 
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Anarifötrieg (Dffenfivfrieg) 5” ıme guerre 
oftensivi, u 

Angft, rl. die Ängfie) s, f. Vangeisse, fi 
Vanxiete,./, leserreinent, resserrement de 
eoeurz it, Vagonie, f.; grande peine d'esprit z 
la dtressez ie, la peur. (v. Recht) Er ift in 
gpober Angſt, in taufend Ängften ; il est dans 

"extrömes angoisses, dans une.grande de- 

tresse. : 7 

Angſt, ade. qui a peur, qui eraint. Mir iſt 
angft; j'ai peur. (v. bange) Einem angſt ma⸗ 
chen z mettre V’esprit degn.dansde grandes 
inquicudes. el Je 
"Xnaofifieber, sn. Pasodes, e&pece de ſidvre 
contiune, . ö i 
Auſtgeſchtei, s.n. le cri d’angoisse; ori las 
mentabfe, Gin Angſtgeſchrei machen ; jeter 
les hauts eris, erier mis6rieorde 0 

Angſtraft, v. ängfitich. . 

Amiltingon, s. m. Nom qu’on donne dans 
qgs. proninves aubourreau. v. Nathrichter. 

Anaſtſchweiß, sin, la sudur decasiondnde 
par la penr, (popul.la sude) &e bricht ihm 
ein Araftickweiß ang; il sue de peur. 

Angftvoll, adj, et adv. plein d'angoĩsses, 
plein de peur. 

Angucken, v. Anſehen. 

Angürten, v. a, ceindre. v. umgürten. 

Anduß, sm. la pidee joĩnte A une autro 
par la fünte.!, Dr 

Anthaben, v. ai (av. 'aux. haben); porter, 
avoir sur son corps, Schute und Strümpfe 
anhaben ; &tre chausse; Er hat diefe Schuhe 
noch nicht angehabt ; il n’a pas encore port& 
ces sonliers. Er bat einen Harnifch anz 3 est 
arınd d'une cuirasse, Ondirfig. Er hat et⸗ 


"was an ſich, basjebermanngefälftz il yageh. 


en lui qui plaitä tout le monde, Er hat ei⸗ 
nen großen Fehler an ſich; ilaun grand des 
faut. Einem etwas anhaben; attaquer qu.et 
ui faire du mal. Ihr werdet ihm nichts an⸗ 
haben ; vous ne gagnerez vieu sur lui, 

Antaften, v. baften Can etwas). 

Anvaften, v a. agraler, attacherayee une 
agrafe ; it, lier, atlacher avoe qq. Jien, area 
deselons, coudre nnechoseä une autre, (v. 
an: äften? P. angebäftet; agrafe, de, 

Antäfeln, v.a, acerocher, attächer avec 
un erochet. Die Anhälelung; Yaceroche- 
zueni, Mt. 

Anbafın, v. a.accrocher, attacher ayeo du 
A un eroe. Sich an ein Schiff anbaten; acero- 
cher un yaisseau; s’acerocher. (v. entern) 
P. ange: alet ; aceroch£, ee. Die Anhatung; 
V’acerochement, m, 

Anbalt, s.n, larröt, m. oe qui arräte, ca 
qui retient. (p.us.) Ondit: Ex hat feinen 
Anhalt; il a'a pointd’appti, point de sou= 
tien, = < 
Anbalten, v. a. irr, approcher une chose 
d'une autre en la tenant dans ses mains, la 
tenir en sorte quelle touche l’autre; it. 
arıdıer, empöcher la continuation d'un 
mouvement, empecher Aavancer, Ein Bret 
an’ bes andere anhalten; approcher une 
planched’uneautre. Eine Uhr anhalten; ar- 
roter une horloge. Die Pferde anhaltenz ar- 
reter les chevaus, Mair bat die Flüchtigen 
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ehaltenzon a arr&t les fuyards. Denddiget 
uupehelke retirer la bride, Ent, de Beer 
Anhalten, signifie resserrer. (v. verftopfen) 
Ein anhaltendes Arzeneimittel; un remöde 
_ astringent; un astringent, Diefes Arzeneis 
mittel hält an; ce remöde resserre. Einen zu 
etwaganbalten; porter, exeiter, obliger ju, 
Afairegeh. Einen zum Studieren, zu feiner 
Pflicht anhalten; porter qn. A etudier, a faire 
son devoir;, ranger qu. A san devoir, l’obll- 
ger d Faire son devoir, Das Anhalten, die Anz 

. haltung ; Vact, d’approcher une chosed’une 
autre; 1%, l'act. d’arröter ou de s’arreter, etc, 

Anhalten, vr, irr. an etwas anhalten, te- 
nir, etreattächeägeh. (p. us.) Sich an etz 
was anhalten, fefthalten; setenir, s'attacher, 
s’accrocher, s’grr&terägch, Er bielt fih an 
einen®aum-anz; ilsetint äunarbre. Fig. 
Anbalten, continuer, durer, perseverer ;'tt. 
discontinuer, interrompre pour 9q. temps. 
Ein anhaltender Regen ; une pluie continu- 
eile. Der Regen wird nicht anhalten; la pluie 
‚ne conlinuera pas. Ein anyaltendes Fieber; 
une fievre continue, Ein anbaltendes (zus 
ſammenziehendes) Arzeneimittel; un remede 
astringentz unastringent, Einanhaltender 
leid; une application perseverante, Mit 
&tudieren, mit der Arbeit anhalten Cfortfabs 
ven);persöwerer dans l’etude, dunsle travaıl. 
Im Reden anhalten; discontinuer de parler, 
faire une pause. An einem Orte anhalten, 
ſtille Haltenzarräier a qg. heu, cesser "aller, 
de marelier, et demeurer en un lieu pour 
gg. temps. Nach einer Reife von zwölf Stuns 
den bielten wir an einem Wirtbshaufe an; 
apres douze heures de voyage, nous arrötü- 
ines Aune hotellerie, On dit en t. de medec, 
Dieſes Arzeneimittel hält an (ſtopft) 5 ce re- 
inte resserre, est astringent. On dit aussi: 
Diefes Pferd hat viel Vermögen, es hätt gut 
an ; cecheyala les eins bons, il retient lort 
‘bien. Mit etwas anyalten; conlinuer, per- 
severer. (v. fortfahren? Ein anhaltender 
Fleiß; -une application spivie, souteuue, 
Wenn damit angehalten wird; in die Länge; 

> "Alacontinue. Um etwas anhalten; deman- 
der, sollieiter, rechercher geh. Um ein Mäd— 
chen anhalten, fir zur Eye begehren ; deman- 
der, rechercher une fille, ja rechercher en 
muariage; faire la recherche d’uneille. Er 
hat bey mir um Erlaubniß angezalten; il 
ın’a demanıl& la permission, Um feinen Abs 
ſchied anhalten; sollieiter son couge. Das 
Anhalten; l’act. de, ete. it. lacontinuation, 
Li perseyerance; lact, d’arröter & gg. lieu; 
it la discontinuation. 

Anhalter, s.m, se dit d’une chose à laquelle 
on se lient pour se soutenir ; p. ex, l'appui 
d’unesealier, ete. " 

Xupattfam, adj. et adv. perseverant, ante, 


cr. beharztich) Die Anhaltfamteitz la per- | 


sey&rance dans ce qu’on fait, 
Anbaltfeil,s.n. der Aufbalter, (t.de mar.) 

la corde de retenue; Vattrape, f. 
Anhaltepunct, s.m. lV’appui, m, le point 

d’appui d’un levier, 

* Anhang, s.m. (pl. die Anhänge), l'appen- 

dioe, na, ce quitient ou qu’on ajoute aych.; 


Anhangen 


it, le suppl&ment & la in d'un ouvrage, arec 
lequel ıl adu rapport; it. la condition, Cr. 
Bedingung) Der Anhang zu einem Teſtamen⸗ 
te; leeodicille, ce qu’on ajoute à un testa- 
ment. It. Der Anhang; Cs. pl.) le parti, plu- 
sieurs personnes allachdes a l’opinion, aux 
intérets de qn. ; les adhérens. Sich einen 
Anhang machen ; se faire un-parti. Er bat 
einen großen Un. ang ; ila beauconp depar- 
tisarıs. Er und fein Anhang (feine Unbänger); 
luiet sesadherens. 

Anhangen, v. a. irr. (avec l’auxil. haben); 

endre, Atre pendu pres d'une chose; it. ad-, 
er ötre attache rontre une chose,. Das 
Kleid bängt zu nahe an der Wand an; ceı ha- 
bit pend trop pres de la muraille, Fig, Einem 
anbangenz &tre du partideqn,; Ötre attache & 
ga. Er bat dieſem Menſchen zu ſehr angeban⸗ 
gen; ila ete tropattache d ce homme, Und 
was dem anhän.tzet ce quiapparticat A cela, 
Fig. Diefes Lafter hänge ibhm von Natur an; 
ce vice lui est naturel, Dieſe Krankheit hängt 
ibm von Kindesbeihen an ; jlest sujet ä eette 
ıinaladied®s Penfance, Das Anbangen: (t. de 
phys.) l’adlırsion, f, Vinherenee, f. Anbans 
gend; adlıerent, enie; Ct. dephilos.) inhe- 
rent, ente. v. anklebend. 

Anhängen, v.a. pendre, suspendre, ACCTO- 
cher a gel. Fig, ajouter geh. Ala fin d'un 
ouvrage, d'un ecrir, ete. (v. beyfünen) Sich 
an etwas anhängen; se pendre A geh.;i2. s’at- 
tacherägch, Sich mit den Händen an einen 
Baum anbangen ; se pendre par les mainsäa 
unarbre. Der Brei bängt ih unten an bie 
Pfanne, an den Boden der Pfanne an; la 
bouillie Sattache au fond du poelon. Fig. 
Etwas an eine Sache an ä „enz ajoutergeln. 
cr. benfügen, binzufesen) . Einem einen 
Schandftert anbängenztacher la r$putation de 
qua. Einem Aeichrfertige Reden anbängen; 
prendre yn. de paroles, Iuidire des sott ses. 
Einem eine Krankheit anhängen; communt- 
quer, donner une maladieagn. Einem eias 
anhängen; donner,porter un coupyelc. Aqı, 
faire une pieeeagn, Einem alles anhängen; 
donaer lout (tout son bien)A qu. Prov. Der 
Katze die Sihelle anhängenzattacher le geelot, 
Sich anhängen; s’attacherä; s’accrocner.', 

Anhänger, s.m. le conlant ; it. la pende- 
loque; (x. Angebänge)ʒ it, fig. le part’san,qui 
est attache ag. parliz; it. Baker, &ie 
hatte einen Anhänger von großem Werthe an 
ihrem Halſe hangenz elle portoit A sau ou un 
coulant de grand prix. Diefer Schriftſteller 

at viel Anhänger; cet &erivain a beaucoup 

e partisaas. Der Anhänger einer Seite, oder 
der Mennung eines beritomten Mannes; le 
sectateur, Die Anhänger des Dlaro; lessec- 
tateurs de Platon. Er undjeine Anranger, ge 
und fein Anhang ; luiel sesadnerwnse 

Anbängig, adj. et adv. quis’attache, ui 
s’aceroche facileınent A gn. ou& yon. , it. 
annex6, &e, ce qui est attach&ou joint ‚cut 
Und was dem an dangig iftz et ce yulay ur. 
tient ä cela,quiarelationäcela. Eine She 
anhängig machen z porter war afſaire Jevant 
teltribunat, Einen Prozeß ant ängig mache m 
inlenter,cunuueucer un prvccz, latvpter une 


Anhängiſch 


action contregn. Ein vor Gericht anhängiger 
ſchwebender) Prozeß; un procks pendant. 
ie Klage ift ben Geriht anhängig gemacht; 

Vinstance est lide, 
Anhängiſch, v. anhängig: 

R Anhänglic, adj. etadv, fort attach€ A qch., 


m 

Anhänglichkeit, s. f, Vattachement, m. 
sentiment qui fait qu’on s’attache fortement 
& gg. personne, ägclı.; Pattache, f 

Anhängfel, sin. Pamulette, a. le phylac- 
tere; (v. Angebänge) ; it. famil, Pappendice, 
m. v. Aubang. \ 

Antiinker, v. Anhänger, Angebänge. 

Anhaſpen, anhäjpen, v.a. attacher avec 
des gunds ou ayecun erochet, P, angehalpet; 
attach& avec desgonds, etc, Die Anhajpung; 
Y’act. de, etc, 

Anyauchen, v. a, souffler, pyusser son ha- 
leine contre qn, ou gch. P. angebaudt ; 

 souffle, &e, etc. Die Anhaudhung, der Ans 
hauch; l'aet. deyete. 

Anhauen, v. a. commencer A couper, 
abattre A coups de hache une foret, un tatllis, 
Einen Baum anbauen; entamerunarbre, en 
couper une pelite pagie, Ein angehauener 
‚Baum; unarbre entame, Eihen Ödjfen, ein 

eſchlachtetes Schwein anbauen; entamer un 
uf, un pore tüd. Die Anhauung; l'aet. de, 
etc. 

Anhäufen, v. a. accumuler, entasser, 
amasser; ig. augmenter; it. (t. de jard.) 
butter, buter, entourer de terre; i£, (t. de 


vign.) rueller. Sich anhäufen; s’accnmuler, : 


$’augmenter, P, angebäuft; accumule, &e, 
Die Anhäufung; ’accumulation, 4, l’entasse- 
inent; m. fig. ’augmentation, fit. (t, d’Rist. 
nat.) Tesregat ‚m. asseinblage deplusieurs 
parties quiforment untout, soit par Pat- 
traction ou par gg. intermtde quiles lie en- 
senble. 

Anhäufeln, v. aufhäufen. 

Anheben, v. a. irr, approcher ine chose 
d’une autre en la soulevant. Fig. commen- 
cet, faire le commencement, It. v.n. irr. (av, 
Paux. haben) ; comrmhencer, avoir son com- 
mencement, (v. anfangen.) P. angehoben; 
commence, &e, Die Anbebung; Pact.de, ete. 
Fig. v. Anfang. 

Anbeber, s. m, l'auteur, m. v, Anfänger. 

Anheften, v.a. cqudre, attacher, joindre 
ou ajouter unechose Auneautre en cousant, 

v. annähen); attacher avec des epingles; af« 

cher avec des clous, ete. (v. anſtecken, an⸗ 
nageln, anhäften) ; it. lier, attacher la vigne, 
(v. anbinden.) P. angeheftet; attaebé, &, a 
etc. Die Anheftung; l’act. de, etc, ' 

Anheilen, v. a. remetire, rattacher en gué- 
xrissant. Der Wundarzt bat ihm die Rafe wies 
‚per angeheilet; lechirurgien jui aremis le 
Dez. It. v.n, sereprendre en guerissant. Die 
Naſe iſt ihm wieder angeheifet; son nez s’est 
zepris, Die Anheilung; l’acı. de, etc. 

Anheim, adv. anheim fallen, échoir. (v. 
zufalen, zu Theil werben.) Änheim geben; 
rendre, remettre, (v. zurückgeben.) Anheim 
fielen, Ceinen etwas) s’en remettre, „en 

Fapporterä qn.de qel. y, fiberlaffen. 
Yallem. Frangois T. I. 
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Anheiſchig, adv. Sich zu etwas anbeiſchig 
machen ; s’engager, s’obligerä ych. v. vers 
bindlich. 

Anhelfen, v. a. irr. aider gn, à mettre ses 
habits, ses bas, ses souliers, etc. it. aider qn. 
a obtenir ploi, une charge, etc., lui pro- 
curer un Ki etc. Er hat Ihm bey Hofe ans 
geholfen; il luia fait obrenir un emploiäla 
cour. j 

Anhenken, v. anhängen. 

Anber, anhero, adv. ici, em ce lien, 

Anherr, v. Ahnberr. 

Anheben, v. a. commencerA courir, à lan- 
cer une bete, un cerfyete, it. animer leschiens; 
lächer des chiens contre qn, Fig. iuciier, aui- 
mer yn.fairegch, P. angebegt; Janck, &e; it,‘ 
ineitt, de;anime, €eä faire gel. Der Anhez⸗ 
ger; Pineitateur, Die Anhetzung; l’acı. d 
etc, it, fig. Vineitation. f 

Anbeut, v. heute. “ 

Anberen, v. anzaubern. 

Anhieb, s. m. ’action de commıencer ä cou- 
per. Jabattre du bois dans une for&t; (v. ane 

auen); it. le lieu ot on commence Aabattre 

u bois dans une foret, 

Andöhe, s. f. la hauteur, l’&minence, £ 
el&vation,f, it.(t.de fortificat,) le commande 
ment. Diefe Feſtung kann von vielen Anhöhen 
beftrichen werden; cette place a plusieurg 
commandemens, B 

Anholen, o. a. tirer vers soi; it, (t. de bar 
telier) baler, tirerä force de hras et avecune 
corde, - Die Boleinen anbolen; ſt. de mer) ha- 
lersur lesboulines, Ein Zauiverf anholen, 
heranholen, an fi) zieben; baler sur une ına= 
azuvre, Die Schiffleute [hrieen: hol an! hol 
an! les bateliers crioient, hale! baleè: Die 
Schoten anholen; border les &coutes. P,ans 
geholet ; tire vers swi, etc, Die Anholungz 
Pacı.de, etc. 

Anhören, v. a. Ecouter, oufr, entendre, 

reter l’oreille. Man ſchickte ſie zurück, chne 
he anzubören ; on lesrenvoya sans les &cou- 
ter, sans les ouir. Eine Predigt anhören; en- 
tendteunsermon, P. angehört ; &coute, &e, 
etc, Die Anhörung; l’aet. d’ecouter, etc, 
Nach Anhörung des Urtheils, nad) angehörtem 
Urtheil begab er fi hinweg ; apres avoir en⸗ 
tendu l’arr&t, il seretira, 

Anbuften, v.a. tousser contre, v.huften. 

Anjagen, v- «a. einen Hirſch aniagen,. lan- 
eeruncerf. Ein angejagter Pirfh; un cerf 
lanc£, ‚ 

Anjagshirſch, s.m. (t. dech.) le cerf de 
meute, 

Anieß, s.m. Vanis, m. plante eı lagraine 
de cette plante. Der Aniefbranntwein, dag 
Anießwaffer;l’anisette,f. Y’eau Wanis. Anießs 
brod; du pain auise. Antefl,olz; bois d’anis, 
Ynieß-HL ; buile d'anis. Anteßzucer, übers 
zuderter Anießz dragse d’anis. ä 

Anjedt, Canigo) adv, presentement, main- 
tenant. 

Ani, s.m. v.Indigpflanze. i 

Anime, s.n. (s.pl.) la genıme anime, la 
resine anime; sue gras qui conle desrscineg 

"un arbre Homıne, der Heuſchreckenbaum, le 
courhari ou courbaret. 
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Anjochen, v.a. mettre au joug Zes bneufs. 
Die Aniohung; l’acı.de, etc, P. angejocht; 
mis au joug, 

Ankämpfen, v.a. On dit: Gegen etwas ans 
tämpfenz lutter contre unechose. (p. us.) v. 
kämpfen. 

Ankauf, s. m. (pl. die Ankãufe) A'achat, m. 


act. d’acheter, et la chose achetée ; it. les- 


arrhes, m. v. Angabe, Angeld- 

Ankaufen, v.a. acheter, acquerir, faire 
emplette. (. kanfen.) Er bat ſich an dieſem 
Drie angekauft; ils’est &tabli en cet endroit 
en achetant des biens immeubles, Die Anz 
faufung; l’achat, m. Vaet. de, eto. i 

Anke, s. f. (t.de joaillier) led&& emboutir, 
It. o. Rhein⸗Anke er Naden. 

Ankehren, v.a. balayer contre. Den Uns 
rath an die Wand anfehren ; balayer les or- 

s contre la mursille. Ondit fig. et fa- 

Uen fiinen Fleiß anfehren; mettre, em- 

sr tous ses soins. (v. anwenden.) P.ane 

rt; balaye contre, etc, Die Anfehrung; 
l’act.de, etc, 

Anfer, s.m. V’ancre, f. instrument de fer 
qu’on jette au fond de l’eau pour arröter un 
Yaisseau, (v. Fluth⸗Anker, Haupt⸗Anker, 
Pflicht⸗Anker, 2.) Den Anker werfen, ſich 
vor Anker legen; jeterl’ancre; moniller; don- 
ner fond. Vor Anker liegen; Etreä l’ancre, 
Bor Anker Lienen bleiben ; demeurer sur le 
fer. Ein vor Anker lirgendes Schiff, un vais- 
seau etabli sur ses amarres. Dieſes Schiff 
hat alle Anker ausgeworfen; ce vaisseau a je= 
te toutes sesancres; ce valisseau a toutes ses 
amarres dehors, Drei Anker in Form eines 
Dreiecks auöwerfen ; mouiller en pated’oie, 

ın Küter lichten ; lever l’ancre; desancrer, 
$: Anker treiben, die Anker [hieppenz arer; 
chasser sur les ancres; perdce fond. Den Anz 
ter ein olen; virewl’anere, Den Anker aufs 
fegenz; bosser Vancre; mettre l’ancre en place. 
Auf den Anker getrieben werden; courir sur 
son anere, Der X ker iſt triftig, der Anker 
feßt durch; l'anere laboure. Der Anker ift auf 
und nieder; l’anere est A pic. Gerade Über 
dein Anker ſeyn; etre A pie surl’anere, Auf 
den Anker zufteuern; gouverner sur l’ancre, 
Den Anker mit dem Bote ausbringen; porter 
l’ancre dans la olıaloupe. Ein Anker, der 
fih vom Grunde losgemacht hat; une ancre 
derapee. Den Anker wieder an feinen Ort 
bringen und feft machen; saisir l’anore contre 
le bord. Den Anker fiichen ; draguer, pöcher 
l’avcre. v. aussi aujfaßen, auflegen, beklei— 
den, Bug, einholen, gieren, vorlagen. Der 
Anker; t. de serrar, et d’archit.} l’anere, 
grosse barrede fer dont on affermit les mu- 
railles; it, v. Zräger. Anferest aussi le nom 
d’une mesure dont on se sert pour les fluides. 

Anker⸗Arm, $. m, lebras d’anere, Die Anz 
£er-Arme; les bras, les branches d’ancre. 

AnterzXuge, 5. n. l'œillet £. ou le ırou 
d’ancre. 

Ankerbalken, s. m. pl. les hosseurs, m. bos- 
soirs ; rm. *poutres qui servent & soutenir 
l’auere buand on l’a levée. 

Anterboie, 5. f. labouee, morcean de bois 
su de liege, ou baril vide attach€ à un cor= 


Anferfeft 


dage, qui flotte au dessus d’une ancre, et 
sert A marquer Je lieu oüelleest, Das Anz 
Eerboje » Seil; l’orin, m. cable qui tient & 
la croisee d’uneancre, etä la bouee, 

Anferfeft, adj. et adv, (Se dit d’un fond 
propre a jeter l’ancre.) Ein ankerfeſter Grun dz 
(v. Ankergrund). Das Schiff liegt ankerfeft; 
le vaisseau se Lient sur I'anete. 

Anferfliegen, v. Ankerſchaufeln. 

Anferflügel, v. Ankerfliegen. 

Antirfürmig, adj,etadv. qui a la forme 
d’une ancre; it. (t.deblas.) uille, Ein ans 
kexförmiges Kreuz, ein Ankerkreuz; une croix 
nillee, 

Anferfütterung, s. f. le coussin d’ancre, 

Ankergeld, s. n. le droitd’ancrage; cequ’on 
paie pour lapermission de mouiller en qq. 
rade, en qq. lieu. 

Untergrund, s. m, l’ancrage, m. le mouil- 
lage, endcoit propre à jeter l’anere, Ein gus 
ter, ein ſchlechter Ankergrund; un fond de 
bonne tenue, de mauvaise tenue, 

Ankerhaken, s.nı. lecapon, erocheı de fer 
qui sert & lever l’ancre. 

Ankerhals, s. m, le collet, le fort de 
V’ancre. 

Ankerhafpel, s.m, lecabestan dont on se 
sert pour lever les ancres, 

Ankerhelm, v. Ankerruthe. 

Ankerholz, s.n. v. Ankerſtock. 

Ankerkreuz, *. n. la croisee de l’ancre;; ä. 
(t. deblas.) la eroix nillee. 

Anteriugei, v. Klebefugel. 

Anterlödher,s.pl. les &cubiers,m. v. Klüſen. 

Anferlös,audj,et adv. qui n’a plus d’ancres. 
Ein anterlojeg Schiff; un vaisseau qui a per- 
du ses ancres, x j 

Anfern, v. a. jeter l’anere; ancrer; mouil- 
ler; mouiller l’ancre; it. <t. d’archit.) affer- 
mir par des ancres, Nachdem wir geankert 
hatten ; apr&savoir jet@ l’anerej; aprtsavoir 
mouille. Sie fanden, da der Ankergrund dort 
gut war, und anferten bajelbfi; ils trouverent 
Fi le mouillage &toit bon lä, ils yancrerent. 

lad) etwas antern; (famil.) avoirgeh, en 
vue, sedonner dela peine pour avoir une 
chose, 

Ankerplab, v. Antergrund. 

Anferreht, s. n. le droit d’ancrage; le 
droit, le privil®ge de mouiller en qq. lieu 
sans payer l’impöt. v. Anfergeld. 

Anferring, $. m. l’arganeau, m. 

Anferrührung, s. f. la bodinure, corde tor- 
tillee autour de l’arganeau. 

Anferrutbe, s, f. la verge d’anere, 

Ankerſchaft, s. m. v. Anterrutbe. 

Ankerſchaufeln, s. pl. les pates d'anere, les 
triangles recourbes qui la font mordre dans 
la terre, 

Ankerſcheuer, v. Ankerfütterung. 

Andecſchmid, 5. nu Je forgeron, forgeur 
d’ancres, 

Ankerſchmiede, s. f. la forge aux ancres. 

Anterſchuh, s. ru, le soulier d’ancre, 

Anäırjeil,s.n. lecable, v. Antertau. 

Ankeriptpe, s.f. le bec d’ancre. 

Ankerſtange, s.f. v, Ankerruthe. En t. de 
blas. la stangue, \igedroite d’une anere. 


Anferftrich 


Ankerſtich, s.m. ’etalingure / la talingure 
u cable, 

Anterftod, s.m, lejas, pidee de bois, qui 
soutient l’aneredroite dans l’esu,afin qu’elle 
puisse mordre au fond, Ent. de blas, le 
trabe, 

Antertau, s, rn. le eäble d'uue ancre; ir. (6 
deblas,) la guinene, Das Anfertau in einen 
Ankercing ſtecken, an den Ankerring befeftigen; 
etalinguer ou talinguer le cäble; attacher, 
amarrer le cäble ä l’arganean de l’ancre, v, 
aussi klaren vt ftopfen, 

Anfenwinde, s.f. \e enbestan. v. Spille, 

Auterzeihen, sn. la bouée. v. Anterboje. 


Asterzoll, s.m, le droit d’anerage. v. Anz" 


kergeld. 

Auterzunft, s.f. Enkerzunft, le eorps des 
eliarprutiers et hatelicra, la communauts 
des charpentiers, fabricateurs de vaisseaux 
er nautonniers A Strasbourg, 

Anketteln, v. a. attacher avee une chai- 
netie. P, angefsttelt ; attache, &e avecune 
«baineud Die Antettelung; laet. de, etc, 

Antetten, v. a, enchainer, lier ou attacher 
ä geh, avecune chaine, Fig. Sich an jeman⸗ 
den anketten ; se joindre, s’attacher forte» 
mentägn. P. angekettet; enchajne, ge, Die 
Ankettung; ’enchainement, zı. 0 

Ankirren, v. ankörnen, anlocken, 

Ankitten, v. a. cimenter, mastiquer, atta- 
eher avec dueiment. Die Ankittung; Yact. 
de, etc. P,angelittet; cimente, de, masti= 
qué, &e; attach€ avec du ciment ou mas- 
tique, , j 

Anklage, 5. f. Paceusation, f, Ia delation, 
Ja denoneiation. 

Anklagen, v. a. aocuser, rendre une plaiüte 
en justice contre qn. , deferer en justice qn, 
pour erime ; (v, tlagen); iz. imputer gg. 
faute, qq. defamt Agır.; lecharger, le blämer 
de qg. defaut; le denoncer, (v,angeben.) Ei: 
nen wegen eines Meuchelmorbes ankiagen ; 
accuser qu, d’assassinat. Ein wegen eines 
Verbrechens angeklagter Menſch; un homme 
accusé d’uncfime, un homme pr6renu d’un 
eriine. Fig. Sein Gewiffen klagt ihn an; sa 
eonscience lui fait desreproches. P. ange⸗ 
Fla;tzaceuse, &e, Der Angeklagte, v. Beklagte. 

Ankläger, s.m. l’accusateur; it, le dela- 
teur, denonciateur. (v, Angeber, Anzeiger, 
Anbwinger.) Die Anflägerinn; l’accusatrice. 

Antlageriſch, adj. et adv, accusatoire, accu- 
satoiremnent, 


Antlammern, ». a, cramponner; it, (t. de i 


mer) accl«mper. Sich anflammern; seeram- 
ponner, s’attacher fortementä qehꝰ; it. (t. de 
mer) zramber. (v. entern.) P. angeklam⸗ 
Mert; cramponne, de, . 

Anklang, s. m, Pintonation, la manitre 
J’entonner un chant, v. Anftimmung. 

Ankleben, v.n, s’attacherä gch, ; prendre, 
kenir, &irecoll& ouattache Agch.; (v. Eee 
ben); it, adherer, (v. anhängen.) Fie. Diefe 
Gewohnheit Eiebt ihm noch von feiner Jugend 
an; cette babitude lui reste encore de son 
enfance. Anklebend, adj, adherent, ente, qui 
est attache à qeli.ʒ it, . dephilos Jinherenı, 
Me; qui pür fü xature est join} ins£payable» 


r 
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ment & un sujet. Das Ankleben; P’inherence,f. 
It. v. a. coller eontreetc,, faire tenir avec de 
la colle. P. Angeklebt; coll& contre, etc, Das 
Ankleben; l'aet. de, etc. 

Ankleiben, v,a. attacher avec de la colle ou 
aveg qq. autre cliose semblable ; coller 
contre, etc, (v. ankfeben,) 

Anfleiden, v.a. habiller, vEtir qn., mettre 
unhabitä qu. Wieder anffeiden ; rhabiller, 
Er wor ausyrEleidet, man hat ihn wieder ang 
Eleiden müſſen; il &toir d&shabil!e,ila Fılin le 
rhabiller. Sich ankteiden; s'habiller, se ve- 
tie. Er braucht viel Zeit ſich anzuEteidenz il 
est long-temps i ’habiller, A se vetir, P.ays 
gefleibet; habille, &e, Das Ankigiden, die An— 
kleidung Vact, de, ec. Ich fand ihn beym 
Ankleiden, als er ſich ankleidere; je letrouva 
qui s’habilloit. Das Antteidezimmer; la 
chambre-ä s’hapiller; it, Je revestiaire des 
prörres, 5 

Antleiftern, v. a. coller contre ou &gch,; 
joindre une chose à une autre avec de la colle 
d’amidon ou de farine, 
le contre oud, etc, , 

‚ Antlemmen, v.a. serrer contre. P. ange⸗ 
klemmtz serre,‘&econtre, etc, v. flemmen. 

Anklingeln, v, 2. $Sonner Ja clochette d’ung 
porte, etc, Es hat jemand angeklingelf; on 
a sonne laclochette, v. Elingetn, 

Anktopfen, v.a.heurter, frapper à la porte, 
(w. Hopfen, 9.7.) Fig, Er bat ayalle Thüren 
angeklopft, um feiner Sache einen glücktichen 
Ausgang zu verihaffen ; ildheurte A toutes 
les portes pour faire r&ussir sonaffajre, On 
die aussi; Bey irmanbgn anklopfen z son- 
der qn., tächer de decguvrir son intenfion. 
Ich habe deshalb hey ihm angeklopft ; je Pai 


" sonde Ih-dessus, 


Anklopfer, s.m, leheurtojr, mazteau pour 
frapper & une porte, v, Sllopfer. 

Anfiopfring, s.m, laboncle de heyrtoirz 
la boucle de porte, anneau de fer ou gg. 
autre metal attache “une porte st qui zert 
pourheurter, j 

Ankiogen, v.anglogen, 

Antnöpfen, p.a. attacher avec un ou plue 
sieurs boutons, P, angeknbpft; Attached avee 
des boutons, Die Unfnöpfung; l’acı. de, er, 

Antnfipfen, v,a, nouer, lier, attacher par 
le moyen d’un n@ud, Fig. Ein abgebrodhes 
nes Gefpräh wieder anfnlipfen ; reprendrg 
une Fonversation rompur, P. angefnüpft ; 
nou6, &e, etc, Die Anfnüpfung; act, de, eic, 

Anködern, v. g. amoıper, appäter, allirer 
par gg. amores ou appät, P. angeködert 5 
amoree, ee, etc, Die Anköderung z J’act, de, 
etc, 

Ankommen, v. a. irr, artiver, parvenir 
sn lieu oà l’on vouloitaller, soil Apied,ä 
‚eheval, en voituredu en häteau, Wir kamen 
mit einbredender Nacht in Berlin an; nons 
arrivämes à Berlin à P’eutrde de la nuit, J 
seditaussi desmarchandises ou autres choses 
quiviennem par terre on qui abordent par gay, 
Sobald biefe Waaren angekommen jeyn werr 
den; des que ees inarchan-dlises seront arri 
vees, Meine Spchen ſind nod) nicht angekom⸗ 
Ayjj; mes hardes ne sont pas aneore arrivöes, 
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84 Anfommen 


Onditfig. Gut oder übel anfommen; gut oder 
übel empfangen oder aufgenommen werben ; 
&tre bien regu ; Etre mal regu. Unrecht, 
ſchlimm, blindanfommen; se tromper, se me. 
prendre, malrencontrer. Er würde unrchht, 
er würde blind ankommen, wenn er glaubte, 
ihn ungeftraft beleidigen zu können; il se 
tromperoit lourdement, s’il croyoit le pou- 
voir offenser impunement. Er bat fi ver⸗ 
beiratbet, aber er ift Übel angefommen, er bat 
es ſchlecht getzoffen; il s’est marie, mais il l'a 
mal rencontre. . 

Ankommen signifie aussi Etre employe, 
trouver, oktenir nu emploi, un parti, &tre 


place. Erjucht bey dem Pachtwefen anzukom⸗ 


men; il cherebe d’&tre employ& dans les 
fermes. Er ift bey Hofe angefommen; ila ob- 
tenu uneplace alacour. Alle feine Töchter 
find gut angefommen ; toutes ses filles sont 
bien plactes. 

On ditimpersonnellement, Es tam mid) eis 
ne Rurdtan; jedussaisidepeur. Es fommt 
mich eine Zuftan zu jpielen ; il me prend une 
enviede jouer, Der Schlaf kommt mid anz 
le sommeil me surprend, Es fommt mir 
ſchwer an, es kommt mir Fart oder fauer an; 
ilmecofite dela peine, il m'en coüte. Es 
auf jemandes Ausſpruch oder Entfcheidung 
ankommen laffen; s’en rapporter au juge- 
meut, à ladecision de qn. Es auf das Stüg, 
auf den Zufall anfommen laffen; hasarder le 
paquet , s’abandonner au hasard, tenter la 
fortune surgeh. Ic willes darauf ankom⸗ 
men laffen ; je venx le risquer, (v. wagen.) 
Auf diefe Kleinigkeit fol es nicht anfommen; 
darauf fol es nicht anfommenz ilnetiendra 
pas à cette bagatelle, il nesera pas question 
de cette bagatelle; qu’ä cela ne tienne. Wenn 

es nur darauf ankommt s'il pe s’agit,s’ilm’est 
question qué de cela, s’ilnetient qu’äcela. 
Darauf kommt es eben an; c'est lalenaudde 
Vaffaire, Wenn es auf Sprachen anfommt, 
darinijterMeifter; en faitde langues, il est 
maitre. Es kommt darauf an zu wiſſen; il 
s’agitdesavoir. Es Fommt bey diefer Sache 
ganz allein auf Sie an; e'est une affaire qui 
depend entitrement de vous. Es fam auf 
nichts weniger, als auf feine Ebre und fein Les 
ben an; il:n’y-alloit pas moins que de son 
honneur etde savie, Bedenket, daß es auf 
euer Glüf anfommt; songez qu’il y va de 
votre fortune, (v. betreffen.) Es kommt mir 
viel daraufanz ilm’imporie beaucoup. (v. 
gelegen.) Was kommt euchan? (fanil.) qu’a- 
vez. vous? quellemouche vous pique? 

Ent. de teint, anfommen signifie fermen- 
ter. Die Indiglüpe ift gut angekommen; la 
enved’inde a bien fermente, 

Antömmling, s.m. le nouveau venu; qui 
est nouvellement arrir&; le jeune arrivant, 
Je nouveaundebarque; le nouveau colon. 

Anföpfen, v.a. . d’epingl.) entöter, fra 

er une £pingle, attacher la t&teau bout d 
ahanse. P, angeföpft ; entete, ée. Die Ans 
köpfungz l’act.de, etc. 
Anfoppeln, 9. a. coupler, lier, attacher les 
chiens avec une laisse ou avec une couple. (v. 


koppeln.) P. angefoppeltz; eouple,te. Die Anz 
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toppelungs l’act.de, etc. 

Anförnen, v.a. appäter lesoiseaux aree 
des grains. P, angefdent; appät& avec des 
grains. Die Anförnung; l’act. de, ete. 

Anfriechen, v. n. irr. s’approcher en ram- 
pant. Er kam angekrochen; il s’approchoit en 
rampanit. 

Ankündigen, v. a. annoncer; it. denoncer, 
decJarer ; it. intimer. Man hat ihm fein To⸗ 
desurtheil angefündiget; on Jui a annonck 
son arret demort. Man hat ein neues Trau⸗ 
erfpiel für die künftige Woche angekündiget; 
on a annonce une tragedie nouyelle pour la 
semaine prochaine. Den Krieg ankündigen; 


‚denoncer, deelarerlaguerre, Man bat ibm 


von Obrigfeits wegen ankündigen (anſagen) 
laſſen, daß fein Hausrath verftrigert werden 
fol; on lui a fait intimer la vente de ses 
meubles. Antündigend; annonciatif. Die 
Ankündigung; l’annonce, f. it. la denoncia- 
tion; l’intimation, f. Ein Anktündigungss 
fhreiben; une leıtre annonciative, 

Ankündiger, 5. m. celui qui anıf@nce. 

Ankunft, s. f. cs.pl.) larrivee, f. la ve- 
nue. Man muß die Ankunft des Eilbotben abs 
warten; il fautattendre l’arrivee du cour- 
rier. Sobald ich feine Ankunft erfubr z des 
que fappris sa venue, sonarrivee. Die Anz 
kunft des Meffias; la venue, l’av&nemient 
du Messie, 

Antuppeln, v. m. (4 de ch.) harder les 
chiens, Jesattacher yuatre à quatre, sixä six, 
etc, Fig. (v. uppeln.) P. angefuppelt; har- 
de, &e. Die Antuppelung; l’act. de, etc. 

Anfütten, v. anlitten. 

Anlãcheln, v. a. sourireägn.; regarder qn. 
en souriant; it. fig. prösenter un aspect agr&= 
able, des ideesriantes. Sie hat mid) angelä= 
heit; ellem’a souri. 5 

Anlachen, v. a. rireägn.; regarder qn, en 
ziant; it. fig. ẽtre favorable, agr&able, plaire, 
Sie hat mich angelacht; ellem’a regarde en 
riant, Inbiefen Haufe lacht einen alles an, 
bat alles, was man erblidt, eine angenehme 
Geſtalt, ein veizendes Anfehn ; tout rit dans 
cette maison. Das Glülck lacht ihn an; la for- 
tune lui rit, 

Anlachen, o. a, (t. forest.) Einen Baum an⸗ 
lachen; marquer un arbre de troiscoups de 
hache pour servir d’arbre de lisiere, v. las 
den, v. a. 

Anlage, s.f. la pidee ajoutee ou jointe & 
uneautre, (v. Beplage.) Ausder Anlage wer⸗ 
den Sieerfchen ; vousverrez par la piece ci» 
jointe, Die Anlage; das Erdreich, welches ein 
Fluß oder Waffer an einem Örteanlegen; der 
Anſchutt, Anwurf z l’acerue, f. l’atterris= 
sement, m. l’aceroissement du terrain qui 
se fait paralluvion, Die Anlage, bas Geld, 
welches man zu dem Anfange einer Unterneb- 
mung wiomet; le fund, le capital mis ou em- 
ployẽ à qq. eutreprise, Die Anlage eines Ges 
bäubeg ‚. eines Gartens ; le commencement 
d’un bätiinent, d’un jardin; l’action de eom- 
mencer A construire un bätiment, A faireun 
jardin, Die Anlage, die unterfte Breite, der 
Fuß eines Walfes; (f. de fortific.) la base, le 
pied d’uu rempart. Die Anlage, die Anpflane 
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sung ; la plantation. Er hat fhöne Anlagen 
auf feinem Gute gemacht, bat fhöne Gärten 
angelegt, Weinberge und Waldungen anges 
pflanzt; il a fait de beiles plantations dans 
saterre. Die Anlage, Anlegung einer öffent⸗ 
lichen Anftalt; I'&tablissement, m. (v. anles 
gen. Die Anlagen von Dütten: und Hammer⸗ 
werfen; lesusines, f. Die Anlage, der erfte 
Entwurf zu einem Gemälde ; 1’€bauche d’un 
tablean. Die Anlage (Auflage) ; 1’impöt, m · 
la taxe, le taux. (v. Scagungs » Anlage, 
SteuersAnlage.) Die Anlage; die natürliche 
Geſchicklichkeit oder Fähigkeit zuerwas; l'ap- 
tirude, ladisposition naturelleägch. Er hat 
eine fonderliche Anlage zur Dichtkunſt; iln’a 
ere d’aptitude à la podsie. Diefes Kind 
at viel Anlage zur Mufit; eet enfant a beau- 
eoup dedisposition à Ja musique, pour la 
musique. Er hat nicht die geringfte Anlage 
bazu; il n’a nulle veine quiy tente, 

Anlände, s. f. l’abord, fs ot abordent 
les yaisseaux, l’atterage, m. endroit oü un 
vaisseau peut prendre terrw. Eine Anlände 
an einem $luffe; un port sar la rivitre. 

Anlanden, Anländen, v. n. aborder; aller 
& bord, atterir; prendre terre; prendre port, 
Der Wind wehete fo ſtark, daß wir nicht ans 
Tanden, nichtan das and fahren Eonnten; le 
vent &toit si fort que nous ne pümes aborder. 
Dad Schiff it gıdani angelandet ; le vais- 
seau est arriv& A bon port. Gin Ort, mo 
man anlanden Eann; un lieu abordable, An 
diefer Küfte kann man wegen der Klippen 
nicht anlanden; cette cöte n’est pas abordable 
3 cause des &cueils, 

Anlangen,v.n.arriversvenir.(v.anfommen); 
it. regarder. (v. betreffen.) Was mid anlangt 

(betrifft) ; quant A moi. Diefes anlangend 
(betveffend); touchanı cela; pour ce quire- 
gardecela; pour ce qui estde cela ; au sujet 
de cela; en matiere de cela. z 
Anlängen, v.a. allouger, rallonger; faire 
u’une chose soit plus longue. Ein Kleis 
dungsftüd anlängen, durch Anfegung eines 
Stüds länger machen; allonger un vr&tement 
en y mettant unepivce. P. angelängt ; al- 
longe, &e. Die Anlängung; l’act. de, ete. Das 
Anlängungsftüd; P’allonge, f. 

Anlaſchen, v. a. (t. forest.) marquer un 
arbre pour lacoupe, couper une partiede l’€- 
eorce d'un arbre pour le marquer. v. anſchal⸗ 
nen, anplägen. s 

Anlaß, s.m. (s.pl.) Der Anlaß des;Wafs 
ferd; Vaction de faire mönter Veau d’un 
etarg, etc. en buvrant, en lächant les 
€eluses, en faisant oouler les eaux, pour faire 
jouerlescascades, etc. (v.anlaffen.) Anlaß 
se ditaussi gu lieude Beranlaffung, Gelegen⸗ 
heit, Urſache; l’occasion, f. le sujet, le motif, 

Ja matiere.. Zu etwas Anlaßgeben ; donner 
occasion ou sujetägch.; porter, engager A 
une chose; occasionner gch. (v. veranlaffen.) 
Anlaß zum Lachen geben; preter matiere & 
rire, Anlaß nehmen; prendre oocasion on su⸗ 
jet de geh. Daher habe ich Anlaß genommen, 
Ihnen zu fhreiben; c’est de laquej'ai pris su⸗ 
jet de vous &erire. Undie ſamil. Es hat allen 
Antaß (mieux Anjchrin) ; ıl yagrande appa- 
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rence, etc, 

Anlaffen, v. a. irr. anbehatten laſſen; per- 
mettre qu’on ne quitie pointcequ’on porte, 
ce qu’on a sur son corps. (se.dit deshabille- 
mens.) On dit: Die Hunde anfaflen ; lächer 
les chieus contre. (v.anbegen.) Das Waffer 
eines Zeiches anlaflen, einen Teich anlaffen 5 
remplir un étang d’eau, faire mopter l’eau 
d’un &tang en ouyrant, en — les 
&cluses. Die Waſſer anlaſſen, die Waſſerkün⸗ 
ſte ſpielen laſſen ; faire jouer les eaux. Das 
Bud anlaſſen; remplirlebain. Eine Mühle 
anlaffen; ouyrir la pale d’un moulin. Die 
Metalle anlaffenz; Ct. demetall.) recuire les 
metaux, (v. ausglühen.) Fig. Einen übel 
anlaffen; recevoirmal qn. ; lemaltraiter de 
paroles, le rabrouer. 

Anlaffen (fi), v. rec, irr. avoir l’appa- 
rence, paroitre, sembler. Es läßt fi zum 
Frieden an; ilya apparence depaix. Sich 
wohl anlaffen; promettre beaucou psdonner de 
belles esperances, Die Sache läht fich Übel, 
Yäßt ſich ſchlecht an; l’affaireprend un mau- 
vais train, l’affaire va mal, 

Anlauf, s. m. (pl. die Anläufe) l’escousse, 
f. lemiourement q u’on se donne pour cou- 
sit; qqs. pas qu’on fait en arri®re pour mieux 
s’elancer etsauter. Einen Anlauf nebmen; 
prendre son escousse. it. Deränlauı f;l’anaque, 
f. V’assaut de l’ennemi. (v. Angriff); &. l’af- 
fluence importune de toutessortes de gens. 
Großen Anlauf von Bettlern haben; &tre im- 
portun€ par desmendians, Er hat immer 
geoßenänian il ya toujours un grand abord 

e monde chez lui. It. DerXntauf,derAnwarhe 
bes Waffers; lacrue, l’afflluence deseaux; it 
le flux, le flot. (v. Fluth.) Der Anlauf; E. 
d’archit.) la naissance, l’endroit oü une 
voüte, une poutre, un corbeaueommence 3 

aroitre; it. l'escape, f. l’apopbyge, /. l’en- 
roit oü laoolonne sort de sa base et com- 
mence Amonter; leconged’en bas. 

Anlaufen, v. x. irr. anfangen zu laufen; 
coinmencer à courir; (p.us.) Anlaufen, eis 
nen Anlauf nehmen; prendre son escousse. 
Angelaufen kommen; acaourir, s’apprucher 
en couraunt, An etwas anlaufen; donner, 
heurter contre une chose en conrant. Er lief 
mit dem Kopf an die Wand an; ildonna, iR 
se donna de la tete contre la muraille, Ans 
laufen laffen ; faire courir verssoi, versyn., 
versgch. Ein wildes Schwein anlaufen iaſ⸗ 
fen; enferrer un sanglier. Ondit fig. Einen 
antaufen laffen; voir venir yn. pour l’&con- 
duire, Übel anlaufen ou simplement anlau⸗ 
fen; faire une mauyaise rencontre; mınquer 
son coup; r&ussirmal; ayoir un pied de nez. 

En parlant des eaux Anlaufen signifie mon- 
ter, croitre, enfler, s’enfler. (v. jieigen, wach⸗ 
fen, ſchwellen.) Das Waffer läuft an; les vaux 
montent. Der $iußläuft an, if angelaufen; 
la riviere enile, s’enile; la riviere »'est en- 
flee, esterüe, acrd. Einen Teich anlaufen 
laffen; veraplir un etang d'cau. (v. anlafjen.) 
Das Antaufen des Wuffers,der Flüſſe; la cıue 
des eaux, desrividres, Undit aussi, Die Aue 
laufen an; les jambes s’entlent. Er hat ange 
laufene Büges ila hes jörubes enflöer. Das 
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Antaufen der Küße; "’enflure des jamber. (v. 
Geſchwulſt.) On ditfig. Seine Schulden laus 
fen täglich höher anz ses dettes accroissent, 
s’accroissent, s’augmentent tous les jours. 

Anlaufen signifie aussi se ternir, perdre 
son lustre, son.sclat par L humidité Die 
Epirgelgläfer laufen vom Athem an, laufen 
an, wenn man fie anhaucht; l’haleine ternit 
les glacesig Ebeifteine, welche der Feuchtigkeit 
ausgefrgt ſind, laufen an; les pierreries expo= 
sces A l’hunnidit& seternissent, Das Anlaus 
fen der Gläſer; laternissure des glaces. Ein 
ancelaufenes Spiegelglas; une glace terne ou 
teruie, Onditaussi: Das Eifen Iäuftan; le 
fer setouille, (x. roften.) Das Papier wird 
anlaufen, wenn ihr es nicht zum Trocknen aufs 
hängt; ce papier roussica, si vous ne l’Cten- 
dez pas pour le secher, Stahlblau anlaufen 
laſſen; bleuer del’acier. Den Saufeiner Flin⸗ 
te blau anlaufen lafjen; bronzer un fusil, 
Brillengläſer ſchwarz anlaufen laffen; enfu- 
mer des verces de Junettes, 

Anlaufen signifie aussi coınmencer A chan« 
eir, Amoisir, A se pourrir, Asecorrompre, 
Diefe Vaftete ift jchon ein wenig angelaufen; 
ce pät& commence dejä A se chaneir, v. ans 
brüdjig werden, fhimmeln. 

Anlaufen, v. a. irr. courir vers qn. (P.us.) 
Ondit, Einen um etwas änlaufen ; importus 
ner gqn. pouravoir, poürdemander gch, vs 
überlaufen. . 

Anläufern, v.a, (t. d’oisel.) attacher l'ap⸗ 
peau ou l’appellant. v,anfilluns 

Anläuten, v.a, sonner la cloche pour dvers 
fir qu’on va bientöt commeneer, Die Pre⸗ 
digt anläuten; sonner lesermon, v. läuten. 

Antigen, ®. a, mettre, plaver une chose 
contreune autrey pres d’uneauire, Eine Leis 
ter anlegen, an die Wand anjegen; mettre une 
&chelle contre, planter une &chelle à la mus 
raille. Ein Kind anlegen, an die Bruft legen; 
mettre un enfant Alamamelle, Holz anles 
gen ; mettre du bois aufeu, Ein Klıid, ein 
Hemd anlegen; mettre un habityune chemise, 
Eand am. gen; (x. anflößen, anſchwemmen.) 
Einem Gefangenen Feſſeln, Ketten anlegen; 
mettre un prisonnier auxfers, à la chaıne, 
On dit, EinenHund anlegen; mettre un chien 
al’attache. Legt den Hund wieber an; remet- 
tez ce chien A l’attache, Einen Raſenden ans 
legen; enchainer un furieux. Das Gewehr 
anlegen, ou simplement, anlegen; coucher en 
joue une.agme afeu. Einen Roden anlegen; 
charger, monter unequenotille, Die Trau⸗ 
er anlegen; prendre ledeuil. Fig, Hand anles 
gen; mettre la mainä]’euvre, Hand an einen 
legen; ntettre Ja main sur qn. (v. vergreifen.) 
Geld anlegen; placer de l'argent; le mettreA 
imerdt, Er mochte gern fein Geld fiher anles 
gen ; il voudroit pläcer son argent arec süres 
te. Sein Geld wieder anlegen; vwempläcer son 
argent, Er hat ein feiner Frau gehöriges Gut 
berfauft, er muß aber das Geld davon wieder 
auf ein anderes Gut anlegen; ila vendu une 
terre de sa fename, mais ilendoir templacer 
Vargent en gg. autre terre, Er hat alles, was 
feine Frau ihm an barem Gebe zugebracht 
bat, auf dieſes Gut angelegt; Ma fait le rum« 
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plaeement des deniers dotaux sur cette 
terre. Sein Geld wohl anlegen ; employer 
bien son argent. (v. anwenden, verwenden.) 
Ein Gemäide anlegen ; ebaucher un tableaus 
(vr. untermalen.) Einen Dandel, einen Plan 
anlegen; coneerterunealfaire, un plau. (f 
berabreden.) Es war darauf angelegt ; on 
avoit desseinde.. (v. abfeben.) Eine Schule 
änfegen; &tablir une role. Ein Magazın ans 
legen; faire un magazin. Mayazıne für die 
Kriegsvölker anlıgeiz etablir des &tapes, Eis 
nen Gatten anlegen; faire un jardin, Einen 
Weinberg anlegen er une vigne, (W 
anpflanzen.) Eine anufaftur anlegen; ea“ 
blir une manufacture. Pflanzjiästeanluyin 
»lanter des eolonies, Eine Stadt anlegen; 
onder une ville, &trele premier à la an 
Einen Zoll anlegen; &ablirun p&age, Einen 
mit Steuern anlegen; imposer qn. A la ıaille, 
Er ijtin der Steuer ſehr hoch angrtegt ; il est 
bien haut à la uailie. Ein Schiff anlegen; 
meitre un vaisseau sur le chantier, comme, » 
cet lacarcasse ou lacharpented’un yaisseas, 
Die Wand anlegen; — les haubans. Sich 
anlegen, v. rec, semettre contre une chust; 
it. s’appliquer à qeh.ʒ it, s'attacher A geh. E · 
ſich anjegen, ſich anhängen.) Sich mit em 
Rücken an die Maueranlegen;; s’adosser com 
tre la muraille, Wenn die Gompreifen anges 
feuchtet find,fo legen fie ſich beſſer anz les com- 
presses &tant trempees s’appliquent mĩeua. 

Antigen, vn. Ct. demar,) aborder, meure 
à bord, aller à bord, alleräl’abordage; (V. 
entern); it. atierir, ‚atterrir; prendre terre, 
(v.anländen) Bey einem Schifſe anlegen ; 
longer, prolonger un vaısseau, . 

Antiger,s. m. v. Richtſcheit. 

Antigefhloß, & 7. lewadenas, v. Vorlege: 
ſchloß. * 

Anlegeſpähne, sı pl. (t. d’impru) les bi- 
seunx, r 5 

Antigefteg, $. m. (t. d inpr) la garniture 
qui entoure laforme, Die Anlegeſtege; lo; 
bois de marges ‚ f 

Anfigung, s.fe das Anlegen, l’action de 
inettre, etc. dans toutes lessignifications du 
verbe anlegen; l’emploi de l’ar genz; l’&tablis- 
serment d'une manufacture, etc.; lu fondation 
d’ımeville; 1’&bauche d’antableau ; l’abor- 
dage, mi 

nlehen, s.. l’emprunt, m. l’argent 
qu’on emprunte de qn.; it, le pret, l’argent 
qu’on preteägn. v. Darlebn. 

Anlıhnen, v. a. appuyer, adosser, meitte 
ime choxe contre uneautre. Sich anlehnen; 
s’appuyer, s’adosser contre etc. P. angelehnt; 
appuye, e, etc, Die Anlehnungz l’act. de,eet. 

Anleihe, s. f- v. Anleben. 

inleimen, v. a. coller, faire teniravecde 
la colle. P.angeleimt; coll, ée. Die Anlei⸗ 
inung; l’aet.de, etc; 

Anleit,s.f..v. Lebensgebühr, j 

Xnleite, 5. f v.Wefictigung (gerichtliche) 

Anleiten, d a. approcherenimenant, eu 
conduisant, Fig. Einen zu etwas anleiten; 
conduire, instruire, enseigner, diriger, don 
nerägn, desregles, etc. (v. anführen.) P. 
angeleltet; instruit, ite,ete, Die Anleitung: 
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la conduite, l’instruction, f.l’enseignement, 

m. l’occasion, f. v. Gelegenheit, Beraniafe 

fung. 

Unteudlten, v. a. einen) &clairer qn. avec 
un Aambeau ou une laterne, (p.us.) 

Anliegen, o.n. irr. (av, l'aux. haben) Etre 
joignant, @tre prös, tout contre; toucherzötre 
juste,, coller bien, se coucher bien sur le 
corps, comme unhabit, etc. ehausser bien, 
conume des souliers. „Ent. demer, porter, Fig. 
teuirä coeur. (v.am Derzen liegen.) Sich ei⸗ 
ne Sache angelegen ſeyn laſſenz avoirä coeur, 
preodre A cur une alfaire; affectionner 
geh; prendre, avoir soin d’une chose, Einem 
anliegen; presser, sollieiter ya. & faire, de 
faire geb. Er hatmirangelegen ; ilm’a sol» 
Jieite, eıc. 

Anliegen, s. 7. V’act, et l’&tat d’une chose 

ui est joignante, etc, (v. anliegen, v. n) 

ig. ce qu’on a sur Ie ecur, ce qu'on a, qu’on 
prend A cur, ce qui nous tient Acaur, qui 
nous p&se sur lecaur; la peine, le souci, le 
soin, ete.; it. lademande, l’action pour la- 
quelleon demande; et la chose demandee.&r 
bat ein Anliegen; il a qeb. sur leceur, Was 
£ euer Anliegen? que demandez-vous? Auf 

r Anliegen bat er es gethan ; c'est & vorre 
sollicitation qu’il l'a fait. 

Anloben, v. a. vanter, louer une chose, re» 
eorumander une chose, en faire des @loges; 
(vr. anpreifen); it. (famil.) promettre, v, ans 
geloben. P.angelobt; promis,ise, 

Anlocken, v. a. appäter, leurrer, piper. (V. 
toden.) Fig. attraire, amorcer, —E 
afrioler, attirer pargch. d'agréable; it. con- 
vier, porteräfairegch.; enjoler. P.angelodt; 
appät, &e; attrait, te; attire, &e. Die Anlok⸗ 
Zug; l’act. de, etc. Fig. les attraits, m. les 

‚appas, m. l’amoree, f. 

Antöthen, v. a. souder, joindre, attacher 
une pitceä& une autre par lemoyen de la sou- 
dure. P.angelöthet; soude, &e. DieXntöthung; 

.la soudure; l’act. de, etc. 

Antudern, v. an⸗aaßen. 

Anlügen, v. belügen. 4 

Anmaaßen, v.anmafen. 

Anmachen, v. a. attacher, joindre une chose 
& uneautre; faire tenirz mettre; it, apprẽter, 
assaisonner, accommolder, p. ex, la salade, 
avec les ingrediens qu’il faut, pour la rendre 
Pe agr&able au goüt ; it.detremper, mäler 

a chaux, etc.; (v, anfeuchten, anmiſchen, vers 
mijchen); it. frelater, falsitier le pin. (v. ders 
fälichen.) Angemadhter Bein; du vin frelate. 
Angemachter Salat; dela salade assaisonn ee. 
Feuer anmachen; faire, allumer du feuz allu= 
mer le feu; it, attiser le feu, (v. ſchũren, an⸗ 
fhüren.) Sie machten (zündeten) ein großes 
Feuer an; ils firent grand feu. Sich anmadjen; 
Cfamil,) v. zudrängen et einfchmeicheln. 

Anma;nen, v. ermabnen, aufmuntern, 

Anmalen, v.a. peindre, euduire avec dela 
eouleur.(v.anftreichen. )P.angemaltzpeintzte. 

Anmarfdy, s. m. ’approche, f. Yact.de s’ap- 
procher, d’ayanceren marchant. Bey bem Anz 
marjche des Feindes; A l’approchede i’enne- 
mi. Die Feinde find im Anmarfcı; les enne- 
mis approehent, avancent, 
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Anmarfchiren, v.n, approcher en mar- 
chant. 

Anmaßen, v. rec. s’arroger, s’attribuer, 
s’approprier, usurper; it. singerer; it.se pi- 
uer, se faire fort ; (v. einbilden et vermefs 
en.) Er hat ſich fo viel Morgen Landes von 
den Gemeingütern angemaßer; il a enjambe 
tant d’arpens sur les comınunes, Er maßt 
ſich an, Rath zu geben; ils’ingere de donner 
desavis. Anmapend; presomptueux. Das iſt 
weniger anmaßend ; cela montre moins de 
—— Die Anmaßung; l’act. de, etc, 
"usurpation,f, la pretention; iz. la presomp- 
tion. v. Dünfel. 

Anmaßlich, adj. et adv. (t. de. chancell,) 
pretendu, ue. 

Anmauern, v. a. joindre en magomnant, 
jeindre une pidse de magonnerieä une autre, 
v. mauern. ' 

Anmaulen, v.a, bouder qn., contre qu., 
kui fairelamoue, lamine. (p. us.) 

Anmelden, v. a, annoncer ‚faire savoir, 
(vr. melden.) Sid) anmelden lajfen ; se faire 
annonecer. P. angemeldet; annonce, ée. Er ift 
unangemeldet gekommen; il est venu sans se 
faire annoncer. Die Anmeldung; l’annonce, 
f. laet. d'annonoer. 

Anmengen, v.a. meler, entre-mäler. P. an⸗ 
gemengt; möle, ée, etc. Die Anmengung; 
Vact.de, etc. R 
- Anmerken, v. a. noter,annoter; il. obser- 
ver, remarquer. (v. bemerken.) P. angemerkt; 
note, de; annote,&e. Einem etwas anmer⸗ 
fen; entrevoir Ja disposition, les vues, le 
dessein; les intentions deqn. Ondit aussi, 
Man merkt iom den Engländer an; on volt 
que c’est un Anglois. Die Anmerkung; l’an« 
notation, f. laremarque, lanote, Kritiſche 
oder boshafte Anmerkungen Über etwas ma= 
hen; Epiloguersur gch. It. Die eg 
(t. de philol.) la scolie ; it. (t.de'geom.) le. 
scolie, 

Anmerklich, adj. et adv. remarquable, 
remarquablement. (p. ws.) 

Anmeffen, v. a. ir. prendre la mesure d'un 
habit, etc. Fig.rendre copforme, conformer. 
(v.angemeffen.) Der Schudmacher hat ihm ein 
Paar Schuheangemeffen; le cordonnier a pris 
la mesure\de son pied, pour lui faire des 
souliers, Ondit famil. Einem einen Budel 
voll Schläge anmeffen ; charger qn..de coups 
de bäron. Die Anmeffung; aet. de prendre la 
mesure. | 

Anmifchen,v. a. meler. v. anmengen. 

Anmurren,v:a. (einen) gronder contre qu. 
(p. us.) v.murten. 

Anmuth, s.f-<s.pl) la gräce, V’agr@ment, 
m. lecharuıe, qualit6d’une cho equi a des 
agr&meps, et le plaisir, le mouvement et 
le sentimentaagreahle excit& dans l’äıne par 
une tellechose, l’am£nit6;/ lasuavitt. 

Anmuthen, v.a. (V. umüthend Einem eb 
mas anmuthen ; (famil.) exiger, demander 
geh,de qn. Die Anmutöung; v. Zumuthung · 

Anmutöig, adj..et adv. agreable, cwqui a 
des agrömens, des gräces, des charınes ; 
agreablement. Die Anmuthigkeitz v.Anmutb. 

"Anmuthsvoll, adj, et adv. plein d’agre- 


\ 


&8 Annageln 


mens, plein de gräces, ete. 

Annageln, ®. a, elouer, attacher avec des 
elous. P.angenagelt; cloue, ee. Die Annas 
gelung; l’act. de, etc. 

Annagen, 9. a. rouger. v;benagen: 

Annaben, o. n. approcher, s’spprocher. (v. 
beran nahen.) Die annahende Gefahr; le p&= 
filimminent, Die Annahungz !’approche,f. 

Annäben, v.a. cottdre, attacher, joindre 
une cliose Aune autre en cousant; it. (t.de 
nıar.) frapper unepoulie, une manoewvre. P; 
angenäbetz cousn, ue une close, Die Angã⸗ 
bung; l’act.de, eto. 

Annähern, vr. approcher, s’approcher. 
P. aug nähert ; approche, &e. Die Annähe: 
rung; Papproche,f. Die Annäherungstraft; 
(t. de phys.) laforce centriptte, qui tend à 
approcher du centre. Annähernd; approxi= 
matlf, ive; 

Annahme, s. f. l’aeceptation, f; acıion p4r 
laquelle on regoit volontairement ce qui est 
oßert, propos& ou donne; it, ’engagement 
d’un domestique, etc. Die Annahme einer 
Bürgschaft; la reception de caution, Die Ans 
nahm an Kindes Statt; l’adoption, f. v. Anz 
nehmen et Annehmung. 

Annalen, s.pl. v. Jahrbücher. 

Ahnaten, s. pl. l’annate, £. droit que l'on 
paie au Pape pour les bulles des Evöches, et 
qui consiste dans le rerenu d’une annee; 

Annebft, v. nebft, benebff. 

Annehmbar, adj. etadv. recevable, acceps 
table. 

Annthmen, v. a, irf, accepter, agreer ce 
qui est offert ou propos6; it. recevoir, pren= 
dre, accepter ce qui est donne, oe qui est 
present6, it, receyoir, admettre, reconnuitre 
pour veritable; se soumettreägch., deferer 
A geh. ; it. recevoir; ötre susceptiblede, etc.; 
it. prendre, supposer, poser pour &tabli; pour 
requ; it. preridre à son service, engager un 
domestique; prendre, choisir un etat, prendre 
une habitude, Gine Schenkung, ein Anerbies 
then annehmen; sccepter une donätion, une 
oflre. Erhat Eeine Belohnung annehmen wolz 
ten; il n’a voulu recevoir aucune r&com- 
pense. Ich nehme Ihre Anerbiethungen an; je 
tegois,j'accepte vofolfres. Jexꝛandes Gründe, 
jemandes Entichuldigungen annehmen;' rece- 
voir, adınettre les raisons, les excuses de qn. 
Er hat biefen Anaben an Kindesftatt ange: 
nommen; ıl a adopt& ce gargon. Ein anger 
nommencs Kind; ün enfant adopte. Befuche 
annehmen; receroir des visites, Die Frau 
Präjidentinn nimmt heute keine Befuche an; 
Madaıne la pr&sidente ne regoit point au- 
jourd’hui; Einen zum Bürger annehmen, ihm 
bas Bürgerrecht ertbeilen; donner, conferer 
le droit de bourgeoisie 3 qn. Einen jum 
Bürgen annehmen ; recevoir qn. ponr cau« 
tion. Die chriſtliche Kıligion annehmen; em- 
brasser heteligion chretienne, se faire chre- 
rien. Die Goldfarbe nimmt das Gold Leicht 
an; la eouleur d’or s’unit, s’allie disement 
arecl’or. Das Wachs nimmt alle Eindrück⸗ 
an; die man ihm geben will ; Ja eife regoit 
toutes les impressions qu’on veut lui don- 
her; Diefer Buchftab 5 diefe Leiter nimmt bie 
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Farbe nicht recht anʒ . d’imprim)) estte lettre 
nenore pas coinme il faut. Als er erſchien, 
nahm ſis ihr ernſthaftes Weſen an; Lorsqu'il 

rut elle prit son serieux. —— 
mene Leutſeligkeit; une doueeur feinte, Et⸗ 
was für bekannt, für ausgemacht annehmen; 
st pposer,poser une hose pour @tablie;poser, 
meıtre en fait. Wir wollen annehmen (den 
Ball fegen), daß diefes gefchehes prenons que 
celaarrive. Etwasnicht annehmen ; refuser 
une chose, (v. ausjchlagen. ) Der Magen 
nimmt die Speifen nichtan ; l’estomac sere» 
fuse aux mets. Eine Erbſchaft nicht annebs 
men; r&pudier üne succession, Sich einer Sas 

eannehmen; se m&ler degch., s’entremettre 

egch., en prendre soin, s’int&resser dans 
gch,, prendreinteretägch. Sich etwas ans 
nehmen, es auf fid deutenz s’appliquer une 
chose, se faire T’application d’une chose. 
Sich einer Perfon annehmen; s’interesser 
pour qq. personne, entrer dans les interdts 
de gg. petsonne, en embrasser les interöts, 
la sdutenir, ladefendte, la prot@ger l'ap · 
puyer, eto.ʒ intereéder potir qn.; it. prendre 
soin de qu. Gerichtlic annehmen und beſta⸗ 
tigen; enteriner, 

Annibmlid, adj. etadv. recevable, aocep- 
table, admissible; it.agr&able,agr&ablement 
vi angenehm. 

Annehmlichkeit, s. f. la qualite d’une chose 
recevable; it. la gräce, l’agr&ment, m. les de- 
lices; £ v. Anmuth: . , 

Annchmung, s. f. acdeptation, z. l'aetion 
daccepter, (v. Annahme.) it. l’adnission, f; 
la reception, (v, Aufnahme) Die Apneb- 
mungan Kindesftatt ; l’adoption, f. Die An: 
nehmung einer Erbſchaft; ’adition d’heredi- 
te. (v. Antretung.) Die gerichtliche Anneb: 
mung ober Annahme einer Bittſchrift; l’en- 
terinement d’une requöte, 

Annefteln, v. a. licer, attacher, serrer avee 
une aiguillette, 

Anneßen, v. benetzen, neßen. ’ 

Annieten, v. a. attacher, affermir en ri» 
vant. Die Annietung; l'aet. de, etc, 

Annoch, v. noch. 

Anordnen,v. a. ordonner,diaposer arrapget. 
régler cequ’on veut faire d'une ehose; met- 
tre ou donner ordre qu’une chose se fasse- 
Feierliche Spiele anordnen; instituer des jeus 
solennels, Einen Tag anordnen; fixer un 
jour. (v. beftimmen, feftfeden.) Die Theile 
eines Gedichtes, einer Rede anordnen z Uns“ 
truire unpoöme, un discours; Diefes Ge⸗ 
mälde ift gut angeordnet; ce tableau est d’une 
bonne entente. Eine mit Geſchmack angeord⸗ 
nete Bauart; une architecture de bosne en» 
tente. Die Anordnung; l’ordonnänee , f 
V'otdre, m. l’arfangement, m. le röglement 
la disposition, it. P’institution; j. it. lacons 
truction d’un poöme, d’un discours; ‚it. l’en- 
tente d’un tableau, 

Anordnir; s.m. l’ordonnateur; 

. Anpäaren, v. a. joindreägch, Dem Nüß: 
van das Schöne anpanren; joindre le beau& 

unle, 

Anpaden, v.d. einipoigner, saisir, mettre 

Taain sur geh:, surgn. (vw. ergreifen) 5 it. 
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hırper, prendte et serter fortement avec les 
mains; il.attaquer; v.angreifen, anfallen. 
Die Häfcher padten ihn an; les sergens le 
harperent. Einander , einer den andern anz 
parten; seharper. Wieder, von neuem anpak⸗ 
fen; remordre (se dit deschiens qu’on fait 
combattre.) Dieje Dode ift fo Übel zugerichtet 
worden, daß fie nicht mehr anpaden mochte; 
ce dogue a eı& si mal traite, qu’il na pas. vou- 
iu remordre. P. angepadt; empoigne, ee; it. 
harpe, ée. 

Anpappen, v. a. coller, joindre, attacher 
avec de la colle de farine, aree dela colle 
d’amidon, (v. Pappe.) P.angepappt; colle, 
se, etc. k 

Anpaffen, v.a. adapter, appliquer, ajuster 
unechuse äuneautre; it, essayer, p.ex.un 
habit , pour voir s’il va bien; it. adapter; 
it ‚approprier. Einen Recipientin an den 
Schnadel des Helms einer Deftillirblafe oder 
Metorte anpaffen; adapter un recipient au 

‚ ehapiteau d’une cornue, (v. aussi anwenden.) 
Man muß die Geſetze eines Volkes ihren Sits 
ten Anpafien, nach ihren Sitten einrichten; il 
faut approprier les lois d'un peuple à ses 
meeurs. P.angepaßt; adapte, de, etc. 

Anpailend, adj. conforme, etc. (v. anges 
mejien.) Die Anpaffung; l’adaptation, f. 

Anptäblen, v. a. lier, attacher Ades &cha- 
las. P. anyepfähtt; artache A des Echalas. Die 
Anpfäylung; aet. de, ele. 

Anpfeifen, v. a. irr. fig. siffler qn., se mo- 
quer dego. (p.us.) v. auspfeifen. 

Anpflanzen, v. a, Etrelepremier à planter 
desarbres,, des plantes, etc. en une terre in- 
eulte;itplanter unbois,une vigne. Einen Wald 
wieder anpflanzenz repeuplerune foret. Ein 
neu angepflanzter Weinberg; un nouveau 
complant, Die Anpflanzung; la plantation. 

Anpflöcden, v.a. cheviller, attacher avec 
des chevilles· P. angepflödt ; cheville, &e, 
Die Anpflödung; l’act. de, etc. 

Anpflügen, v.a, enrayer, tracer le premier 
sillon; it. approcher, joindre en labourant. 

— P. angepflügt ; enraye, ee. Die Anpflügung; 

- Y’acı. d'approcher,p. ex. une raie d’une autre, 
01: d’unir deux erres ensemble en labourant. 

Anpichen,v.a. attacheravecde la poix. P. 
angepichtz attach€ avec de la poix. Die Ans 
pichung; l’acı.de, etc, 

Anpiden, v.a. picoter; faire des pigüres a 
üne hose en la becquetant. Die Bögel haben 
allesObft angepidt; les oiseaux ont picoté 
vous les fruits, 

Anpiffen, v. a. pisser contre qn. oucontre 
geh. Ein Bunt bat ih angepift; un chien a 
pisse contre lui, l'a somille de son pissat. 

Anplätren, v. a. erierägn. la bouche hé- 
ante et enpleurant, (/amil.) 

Aupläßen, vo. a. t. forest.) v. anſchalmen. 

Anpochen, v. a. heurter, frapper à. v. an⸗ 
klopfen. 

Anprallen, v. n. sauter, donner contre un 

” zorps solide &tant pousse avcc force. Det 
Stein ift an bie Wand angeprallt 5 lapierrea 
doune contre la müroille, 

Anpreifen, v.a,irr. vanter gch, ou qq. per» 
sonne en lalounnt; en faire des Öloges, au 
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dire beaueoup de bien. P. angepriefen; van- 
t&, &e, etc. Die Anpreifung; la recommanda- 
tion, etc, j 

Anprellen, v. a. anprallcı machen; lancer, 
jeter une chose avec «ffort contre un corps 
solide de sorte qu’ellerejaillisse. P, anges 
prelft ; lance, ee; jet&contre, etc. Die An⸗ 
pretlumg; l’aet. de, ete. 

Anpreben, Auprobiren, v. a. essayer, p. 
ex. unhabit pour voir s’il vabien. Panpro⸗ 
birt; essaye, de. 

Anpuß, s. m. laparure, l’ajustement, m. 
Sie braucht drei Erunden zu ihrem Anpußs 
elle met trois heuresäse parer. 

Anpugen, v.a, pareı, ajuster. Sich anpuz⸗ 
jen;se parer. P, ngepußt; par, de. 

Anquiden, o. a. (t. demetall.) amalgamer, 
Die Anquidung; l’amalgamarion, f. 

Anranken (ih), v rec. s’attacher, s’acoro - 
cher en rampanıt contre, eic. (se dit de qqs. 
plantes.) Der Weinfiod ranket ſich am dieſes 
Geländer an, hat ſich an dirfes Geländer ans 
geranft; la vignerampe contre est espalier, 
s’e-t attachdeä cet espalier. 

Anraſpeln, o. a. eutamer avec la rape ou 
enraclant. v.rafpeln.. 

Anrathen, v. rn. irr. (einem etwas) conseil- 
lergeh. à qh. Ich habe cs ihm angerathen;. 
jele lui ai conseille. Die Anrathung; le con- 
seil. Ich habe es auf fein Anrathen gethan; je 
Pai fait par son avis, 

Unrauchen, o. a. commencerä fimer. Ei—⸗ 
nencue Pfeife anrauchen ; fumer d’une pipe 
neuve. Eine angerauchte Pfeife; une pipe 
eommencee, 

Arräuchern, v.a. pousser, faire aller Ia 
fumeeou gg. parfuni contre qn., contregch, 
@r. beräuchern.) Die Anräurherung; l’act. de, 
etc, it. (t. de chim.) la fumigation, 

Anrechnen, v. a. compter, mettre surle 
compte de gn.; passergch. eucompte; it. fig. 
attribuer, imputer. Etwas hoch antechnen; 
faire grand cas de geh.Einem etwas als einen 
Fehler, ald eine Schande antechnen ; imputer 
geh, A faute, à blame, Adeshonneur. P.ans 
gerechnet; passe en compte, mis sur le 
compte; il. attribue, &e; impute, de. Die 
Anredynung; la mise en compte; iz, l’emploi; 
m. it, fig l’imputation, f. 

Anride, s.f. Jediscours adresse ü qn.; it.la 
harangue; it. l’apostrophe, f. Eine Anrede 
an das Volb halten; haranguer le peuple. 

Anreden,v.a, adresser ou porter la parole d 
qu. lui parler;aborder yn, en lui adressant la 
yparole;it,haranguer yn.;it.(t.de rhetor.)apos+ 
tropher qn,, s’adresser directement & gu: Ich 
babe ihn angeredet; je Iui ai adresse la parole. 
Einen um etwas anreden; demander geh. & 
qn.ʒ prier qn, de geh, 

Anrigen, v.a. inciter, exciter, pousser, 

jorter, encourager, animct yn, & fairegch. 

ine Sadıe anregen 5 (t. de chancell.) men« 
tionner, faire rmenlidn, faire ressouvenit 
A’une chose. Angeregter maßen ; de !a ma- 
nitre susditez cuinine jla cte dit ci-deskuss 
Die Anregung; l’ineitation,f. Vencowwge- 
ment, zi. Pzct. d’animer. Einer Sache Kare⸗ 
gung tyun; faire ressouveuir d'une chose; en 
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faire mentiom, (p.us.) 

Xureiben, v. a. irr, commencer A broyer les 
eouleurs. (v. reiben.) Cinenanreiben, mit ets 
was anreiounz frortergn. de geh, (v. anftreis 
den. , Da; Anreiben, die Anreibung; le broye- 
ment des couleurs; it, le frotteinent, 

Anreihern, v. a. (t. de metall.) enrichir 
une matte pauvre en agent; l’envichir en la 
refondant avecdu mineraj plusriche, Pan⸗ 
aereichert; enrichi, ie, Die Anreicherung; 
V’enrichissement, za. Die Anreicherungs = 
Schlacken; les scories de la fonte enrichie, 
Der Anreicherſtein ; Ja matte enricbie, pro- 
venant de la fonte crue, mais eneore trop 
pauvreen argent, 

Anreiben, v. a. enfiler, p. ex, des perles; it. 
(t. de coutur.) fauäler, Leijegelanreinenz (Lk. 
de mar.) lacer les bonnettes. Manſchetten ans 
reiben, andie Preifen eines Hemdes leicht ans 
nähen; faufiler des manchettes, les coudre 
legerement aux poignetsd’une chemise. Fig. 
Diejes Elementarbudhift fehr gut, um dem— 
felben die Wahrheiten, die wir unfern Zuhös 
rern vorzutragen baden, anzuretvenz ce livre 
el&mentaire est excellent pour y adapıer les 
verites qu’il s’agit d’enseigner A nos audi- 
teurs. P. angerei..et; enfil&, ee; it. faußile, de, 

Anrcinen, v. angrenzen. 

Anreiſſen, v. a, irr. cominencer Adechirer, 
Adepecer. Gin Stld 3eug anreiffen ; enta- 
mer uge piece d’etoffe, en separer un mor- 
ceau sans se servir d’un instrument tran- 
ebanı. Ein angeriffenes Stüd Zeug; une piece 
d'éacoolſe entamee, 

Anreiten, v. n. irr. heprter, donner contre 
enallanı, en ;assant ächeval, Ber einemanz 
reiten; s’arreter, descendre (de cheval) chez 
qn, chemin faisant. On dit popul. übel ans 
reiten ; ötremalregu; mal rencontrer. (v. 
ankommen, anlaufen.) On dit aussi: Anges 
ritten Eommen; arriver, s’approcherächeval. 

Anreizen, e.a. inciter, exciter, pousser, 
animer, encourager. P. angereist; incite, ée, 
etc. Anrteizend; attrayant, ante, (v. reizend.) 
Die Anreizung; l'ineitation, £, ’enconrage- 
ment, m. linstigation ; f. it. l’appas, m. le 
charme, 

Anrennen, v. m. irr.courir contre, heurter, 
donner contre en tourant ; if. accourir, se 
rendre vite vers qn. Da kommt er angerannt; 
le voilä qui aceourt. Übel anrennen; malren- 
eontrer, ötremalregu. v. anlaufen. 

Anrennen, v.a.reg. föndre, donner, tom- 
ber sur qn. pourl’artayuer. Von Bettlern ans 
gerennet werden; &tre importune des men- 
dians. 

Anrichte, s.f. der Anrichttiſch; le dressoir, 
table de cuisine Adresser les plats avant de 
les servir, 

Anrichten, v.a. dresser, appröter, prepa= 
rer, mettreen &iat d’ötreservi; it. fıg, cam 
ser, faire susciter, (v. verurfachen.) Die 
Speiſen anrichten; dresser les mets. DieSup⸗ 
pe anrichten; dresser, tremper lasoupe, Ein 
Waſtmahl anrichten; dresser, preparer un fes- 
tin. Ondit aussi; Einem anrichten, für einen 
anrichten; servir qn.; lui servir un diner, en 
mettant les viandes sur la table. (v. aufiras 
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gen.) Fig. Er hat einen großen Lärm in dies 
fem Daufe angerichtet, ila.faiı nu tapıge hor- 
rible dans cette maison. Da habt ior was 
Schönes angerichtet; vous avez fait IA une 
belle &quipfe, Dre Anri-stung; l’act. de, etc. 
la prep ration; it, (t. d’horl.) v.Borlegi wırk. 
+ Anrihter, s.m, celui qui appröie, qui pre- 
paregeh.; it. (2. de mine) l’esayeur des me- 
taux; l’officier chargeces ınelanges du mi- 
nerai pour; la fonte, 

Anrichtlöjfel, $, m. lecuillerä dresser les 
meis, * 
Anrichtſchüſſel, s.f. le plat à dresser les 
mets. 

Anrichttiſch, v. Anrichte. 

Anriechen, v a. irr. flairer une ehose, (v. 
beriechen.) Einen anrichen; halenerqn. Ei—⸗ 
nem etwas anriechen; sentir par l'odorat. 
Man riehtes ioman, daß er Tabak geraucht 
bat; er riecht nah) Tabakz on sent qu’ila 
funedutabac; il sent le tnbac. Man bat eg 
ihmangerochen, daß er Tabak geraucht hatte; 
on a senti qu'il avoit fume du tabagy H 
s’emploie aussi commev.n, Der Wein riecht 
mid) ſehr gut an; jetrouve l’odeur de ce vin 
fort bonne, 

Anrisen, v.a. #rafler, faire une petite ou- 
verture ou fente, (v. risen.) Giaen Boum 
anrigen; faire une petite fette dans l’&corce 
d’unarbre, Die Anvigung: l’act, de, etc. 

Anrollen , v.a. rouler contre, approcher 
une chose d'une auıre en la roulaut, en la 
faisanı tourner, It.v.n. rouler, avancer en 
roulant. P. angerollt; roule conire, ete. 

Anroften, v.r. s'ättacher à qeli. en se rouil=- 
lant. (p.us.) v. roften. 

v Anrüdtig, adj,etadv. quia unmauyais 
renom, dont la r&putation est tachee, (p. us.) 

Anrucen, anrüden, v. rn. approcher, s'ap- 

rocher, avancer, s'avancer, Die Feinde rufz 
en ou tiidten an; Jesennemis approchent. 
P. angerückt; approch$, de; avancd, ee, Die 
Anruckung, Anrüdung; P’approche, f. Yact. 
de celui qui s’avance vers un lieu, m 

Anıfden, v.a, approcher, mettre pr&s; 
meitre proche, Rüd den Tiſch näher an die 
Wand an; approchez la table plus pr&s de la 
muraille. P. angerüdt; approche, &e. Die 
Anrüdung; l’actıon d’approcher une chose 

‚d’une autre, 

Anrudern, v. n. s’approcher enramans. v. 
rudern. 

Anruf, s.m. V’appel; m. l'aet.d'appeler ou 
decrierägn, v.anrufen. 

Anrufen, v.a. crierägn. ; it. fig. invo- 
quer, implorer, prier, reclamer; it, (t. de 
Prat.) interpeller, sommer ga, de r&pon.Lre, 
Die Schildwache ruft tie Vorbeigehenden an; 
la seytinelle erie aux passans, Den Schild⸗ 
wachen antworten, wenn fieanrufen , aller & 
V’appel des sentinelles. Er fat Gott um Düls 
fe, um Biiftandangırufen, ila i.ıvoque Dieu 
asonaide; ilaumplure, reclame le secours, 
Passistance de Dieu. Die Deiligen anvufenz 
invoquer, prier les saints, Einen zum deus 

en anrufen; appeler, prenire gn, & t&moin. 
in Schiffanrufen, (Ct. de mar,) hbeter un na= 
vire; faireun cri Alarencoutre d’un navire, 


Anrühmen 


pour demander d’oü il est, ou pour faire 
d’autres questions A léquipate. Das Anru⸗ 
fen; l’act, decrierägqn, Die Anrufung; Pin- 
voration, £.l’imploration, f. 

Anrühmen, v.a, vanter. Die Xnrühmung; 
Vact, de,ete, it. l'&:oge qu’on faitdegn., de 
geh. P. angerübmt 5 vanté, &e, 

Anrüvren, v.a. toucher, ınettre la main 
sur gch.; it, gächer, reinuer avee latruelle 
Veauetleplätre; it. (t. decuis,) me&ler. Ber 
trachtet diefes,aber rührt es nicht anzreganlez 

cela,ınaisn’ytauchez pas. Mörfelanrührenz 
gächer du mortier. Mebl mir Milh anrühs 
‚ren; möler de la farineavecduJait. P. ange: 
rütrt ; touehe, &e,etc. Die Unrührung, das 
Anrübrenz; Vattouchement, m. l’act. de, etc. 

Uns, contraction de article das et dela 

preposition an. Ans Licht bringen z mettre au 

our. . 
! Anfäen, v. a. ensemenoer wichanp, P. ans 
geſäet; ensemence, de, Die Anfäung ; l'eu- 
seinencement, m. l’act. d’enseınencer ; la 
semäille ; l’act, de, eto, 

Anfage, s. f. Pavertissement; m. la noti- 
fieation, Gerichtliche Anſage; Vintimation, f. 
Anſage bey einem Reichetage; la proposition 
à mettreen deliberation à Ia diete. Eine Ca 
he in Anfage bringen; avertir dela delibera- 
tion d’une affaire, mettre une affaire sur le 
tapis. Der Anfagezertel; lebulletin, billet 

ul contient les ‚propositions a mettreen de- 
liberarion & la diete; ie. le billet d’invitation 
ala seance, 

Anfagen,-o. a. annoncer; avertir; i.'no- 
tifier ; it. indiquer. (v.anzeigen.) Sich bey 
jemanden anfagen lafjens se faire aunoncer 
chez yn. (v.anmelden, melden.) Eine Siz⸗ 
zung anjagen ; indiquer une session. Ger 
richtlich anfagen ; intimer, Sein Vermögen 

jagen; deelarer ses biens, (v. angeben.) 
Bu Rathe anfagen, den Rärhen anfagen im 
Rathe zu erjcheinen ; commander pour lecons 
seil. Zur Sache anfagen ; commander pour 
la garde.SeinSptel anfagen; accuser son jeu 
(v. angeben.) Die Farbe, aus der man fpieien 
will, anlagen; ..(&. de jeu)nommer la cou- 
leur. Seinen Rummel anfagen; nommer son 
point. P.angefagt ; annoneé, de, Die Anſa⸗ 
gung ; l’action d’annoncer, la notilication, 
P’intimationzf. la deelaration;it.l’indietion,£ 
v · Aus ſchreibung. 

Untägen, v. a. entamer avee la scie. 

Anfagezettel, s. m. le bulletin. v. Anfage. 

Anjdtfig, adj. et adv, domieilie, ée. Die 
Anfälligkeit; la qualite et l’Etat d'un homme 
domicilieen qq. lien, 

Anfaß, 5. m, la piece ajouteeä& la longueur 
oudlalargeurdegeh. Gin Anfas, Anftoß an 
einem Zifhe, um ibn Länger zu machen; une 
allonge de table, Önappelle aussi: Anfas; ce 
quidemeure attache A geh,, p. ex. le gratin; 
. Scharre.)it ( t. d’anat.)l’epiphyse,f. eimi- 
nence cartilagineuse unie au corps d’un os;it. 
(£. de mus.) l’embourliüre, £ manitre dont 
on embouche certains instrumens, Dieler 
Flötenſpieler hat einen vortrefflichen Anfatz; 
ce joucur de flüte al’embouchure excellente, 


It. der Anfagz; l’escousse, f. (J. Anlauf.) ir. 
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Anfäuern 


Pattaque, £. le premier choc de ‚lemetroupes 
de gens de guerrez ir. l'attaque, le com- 
inencement de qq. maladlie ; (v. Unfall.) ie. 
Ct. d’apoth.) les drogues pour disuller une 
ligueur, du vinaigre, ete. Ein doppelter Ans 
fas in einer Rechnung ; le biscapıt, teuouble 
emploi dans uncswp:e D.rän,eguröteur; 
le taux, (v. Anlage.) On dit ſig. Einen Ans 
faß zu etwas haben; avwirde la disposition, 
de l’aptitudeägch,; aveirdugenie pour gelu, 
v. Xniage. 

Aufäuern, v. a. v. einfäuern. a 

Anlaugem o. n. irr. (av, l’aux, haben) com- 
mencer & sücer; prenire, s’sitacher en su. 
gant. Das Kind will nicht anfaugen; l'eufaut 
refusele teton. Der Blutigel hat ſich feſt ans 
gefogen ; la sangsue a bien pris 

Anſchaben, v.a. commencer & racler, enta- 
meravec leracloir. v. jhaven. 

Anſchaffen, v. a fournir, faire fourniture 
de jcch,, amasser, faire amas, faire provi- 
sion ; it, procurer, faire venir, faire avoir. 
Sic; Kleiver anfhaffen ; se pourzoir d’habits, 
Er hat ſich einen Garten angefchafft ; il a fait 
aoyquisitiond’un jardin, Die Anſchaffung; la 
fourniture, l’aet, de fouruir, de faire amas 
ou provision. Die Anſchaffung der Zeugen vor 
Gericht; l’administration des teimoins, v. 
Beidringung. 

Anſchaffen, v. a. irr. communiquer, don- 
ner en oreant, v. anerſchaffen. 

‚Anfehaffer,.s. m. le pourvoyeur; it, le mu- 
nitiszmaire, 

Anſchaften, v. a.monter, (x. ſchäften.) eis 
nen Stiefelanfchäften ; mettre une nourelles 
tigeäunebotte. Dicfe Stiefel müffen neu anz 
geichäftet werden; il faut mettre de nourelles 
tigesä «es bottes, Die Anſchäftung, das Ane 
ſchäftenz l’act. de, etc. 

Anjchälen, v. a, commencer A peler, enta- 
iner un [rait en pelant, öter un peu dela peau 
d’un fruit. Ein angefchätter Apfel; une 
pomme entamee. i 

Anſchalmen, v. as (t. forest.) layer, mar- 
ges arbres pour la coupe, P, angejchalmt; 

aye,ee. Dieinihalmung ; le martelage. 

Anſcharren, v. a. commencer à gratier, à 
temuerla terre aveo les ongles; it. appro= 
cherd’unechose en grattant. v. ſcharren. 

Anſchauen, v. a. regärder, voir, envisager, 
jeter les yeuxsurgch, (v. anfehen.) Onap- 
pelleent.de philos. Die anſchauende ou ans 
ſchauliche Erkenntniß. Ia vision intuitive, P’in- 
tuitien f.,la compr&hension ou connoissance 
claire etcertaine d’une chose. Gott auf eine 
anſchauende Art (von Angefiht zu Angeficht) 
fehen ; voir Dieu intuitivement. P, anges 
ihauet; regarde, &e. Das Anſchauen, die Ans 
fauungs la vue, le regard, l'aspeet, m. Das 
Anſchauen Gottes; Vintwition,£ Ih vision 
intuinvedeDienu, la vision héatiſſque. Das 
ſeligmachende Anſchauen, deſſen wir in der 
GegenwartGottes werden tkeili aftig werden; 
Ja vision beatifiquedont nous jourons en la 
presence de Dieu, Die Beraubung bis Ans 
jchauens Gottes; (t. de theolyie) la peine 
du dam. 

Anſchaulich, adj. et adv, intuitil, ive; in- 
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tuitivement. (v. anfchauen.) Eine Sache an⸗ 
ſchaulich machen ; rendre une chose visible, 
pelpable, 

Anſchein, s.m. (5. pl.)- l’apparence, f. 

Anfcheinen, v. a, irr, éclairer; jeter, re- 

andre de la clartö surgch. (v. beſcheinen.) 

t.v. n. (av. l’aux. haben) sembler, pasoure, 
avoir l’apparence, (v. fdeinen.) Anſcheinend, 
part. apparent, ente. Bei anjcheinender Ges 
far; dans un danger apparent. 

Anichellen, v. a. sonner, sonner la son- 
nette, la clochette, Es bat jemand angeſchel⸗ 
let ; on vient de sonner la elochette. 

AInſchere, s.f. (t. de tiss,) la chaine. (v. 
Kerte.) . 

Anſchtren, v. a. irr. (t. de tiss.) ourdir une 
chaine, une corde. It.o. irr. comınencer & 
tondre, Araser. v. ſcheren. 

Anfderpfahl, s.m,.(t. de cordier) leratelier. 

Anſchicken, v. rec. (fib) se pieparer pour 
qeh., à ych.; s’appreter pour geh.; se dispo- 
serägeh, ; semeitreen devoirde... Man 
hatte Jich bereits zu diefer Reife angeſchickt; on 
s’etoit deja pr&pare pource voyage, dispose 
Ace voyage. Sich mohlanfchiden; se lorıner. 
Es ſchickt ich alles dazu an; toutes choses se 
disposent à cela, Sid) wohl oder übel zu etwas 
anſchicken ;'se prendre bien oumal & une af- 
faire. DieAnſchickung; le;preparauf, ladispo- 
sition, l’apprät,m. v.Subereitung, Zurüftung. 

Anſchieben, 9. a, irr.approcher de; pousser 
contre, Schi ebt den Tiſch näher an die Wand 
an; approchez la table plus pr&s de lamu- 
raille ; poussez la table contre Ja muraille, 
P. angejdjoben; approché, &e; pousse, &e 
contre, ric. 

Anihieben, v. n. ir, (av. l’aux, haben).Im 
Kegelfpiele anfangen zu jdyieben, zu werfen, 
den Anmwurf;haben; avoir Ja boule; jouer le 
premier; comimencer le jen de boule ; iz. 

uiller. v. anwerfen. 

Anſchielen, v. a. regarder qn.ougch. en 
louchant, en biglant ; regarder de traverson 
de cotẽ, ou de cöte de l’eil; guigner, lorgner. 

Anſchießen, v. a. irr. blesseren tirant sur 
ou 3, etc. it, joeindre une chose A une auıre, 
Ein Wild anſchießen; blesser une bete & la 
eliasse, Ein angeihoffenes Zhier ; une bete 
blesseeälachasse. ine neue Fiinte anfchies 
fen ; tirerle premier, pour la premiere fois 
un fusil neuf. Das Brod im Badufen anſchieſ⸗ 
fen ; enfourner les pains les uns contre les 
autres. Die Ärmelan einen Rod anſchießen; 
(t. detail.) coudre les manches d un habit. 
Ein Stüd anſchießen Canfegen) ; metire une 
allonge. Das neue Jahr anfchießen ; annon- 
cer lenouvelan par des coups de canon, de 
fusil, etc. i 

Anſchießen, v, n. irr. commencer & tirer; 
tirer le premier; it. s’approcher, accourir 
preeipitamment; s’elancer, se jeter en avant 
avec impe&tuosit6; it. (em parlant des eaux) 
couler rapidement ; it. confiner ä, etc. (v.an+ 
tag angrenzen.) it. (t. de chim,) eristal- 

iser, secristalliser,. Ste müſſen anfchießen, 

zuerſt ſchießenz c'est A vous à tirer le premier. 

&r tam wie ein Pfeil angeſchoſſen; Al apparut 

comme un trait d’arbalete; ilaccourut avee 
’ 


Anfchiffen 


la rapidit@ d’une fleche, Die $luth kam Übers 
aus ſchuell angefchoffen ; les eaux monterenr 
soudain ; le flnxrevint arecunerapidit€ ex- 
tröme. Anetwas anichteßen ; donner contre 
geh. en courant. Er ſchoß im aufen an einen 
Baum anz ildonna contreunarbre en cou- 
rant. Die Salzeanfhießen, zu Kryftallen ans 
fhichen laſſen ; faire eristalliserlessels. Die 
Salze fhießen zu Kryſtallen an; lessels se 
eristallisent. Das Anjchießen der Salze und 
anderer Subſtanzen; la eristallisation des 
sels et d'autres substances, 

Anſchiffen, v. a. aborder, approcher en 
nayiguant. (v. anländen.) Die änfhiffung; 
l’abordage, m. 

Anfhimmern, v. a.r&pandre une lueur sur 
geh. v. jhimmern. 

Anfdirren, v.a. Die Pferde anfhirren; 
harnacher, enharnacher les chevaux. P.ans 
geſchirrt; harnache, &e; enharnache, de. Die 
Anſchirrung; l’enliarnachement, m. 

Anfchlag, s. m. l’action de frapperä gch. 
it. l’action d’afficher. (Dans toutes les signi- 
‚fcations qui marguent une action, lepluriel 
bie Anfchläge n’ese pas en usage). Der Ans 
fchlag, das Anſchlagen an eine Glocke; der 
Anſchlag mit der Glode; Faction de tinter. 
(v. anſchlagen, die Glocke anfchlagen.); it. 
v. Schlagezeihen. Der Anſchlag ber Wellen 
des Meeres am Geftade; le ressac, le olıoc des 
vagurs contre leri vage. Der An ſchlag, der ins 
ſchlagzettel, eine gedrudte oder gefchricbene, 
irgendwo angefchlagene Nachricht, wodurch et= 
was bekannt gemacht wırd ; l’affiche, f.5 le 

lacard ; it. la pancarıe. (v.3olltafel.) Sein 
Haus ift im Anſchlage, iſt durch einen An ſchlag⸗ 
zettel öffentlich zum Verkauf ausgebothen 
worden z sa maison est aflichée, la vente de 
sa maison est publiee par placard. Der Ans 
ſchlag, bie Kolbe einer Flinte; lacrosse d'un 
fusil, Eine Flinte vor ſich im Anfchlage hal⸗ 
ten, im Anjchlage liegen ; coucher en joue; 
avoir couch6 en joe. Der Xnfchleg an einer 
Thür, an einem Fenſter; ver Balz an einer 
Thür⸗ oder KenftersEinfalfung, in welchem 
die Thür oder das Fenfteranjchlägt, wenn es 
zugemacht wird; la feuillure d’une ports, 
d’une fenetre. Oer Anſchlag an einer fteinernen 
Thür s oder Fenfter » Einfaffung ; l’embra- 
sure, f. Der Anſchlag des Baumeifters, bed 
Maurers, ꝛc. die Berechnung der zu einem 
Baue erforderlichen Kojtenz; ledevis de l’ar- 
ehiteete, du macon, etc. (v. Bauanſchlag.) 
Der Anſchlag des Preifes oder Werthes einer 
Sache, dieöffentlich verkauft werden foll; ber 
Anſatz la pri⸗ée. Ich habe dicfe Gemälde um 
den Auſchlag, umben angefeßten Preiß erhalz 
ten ; j'ai eu ces tableaux pour la prisee. Der 
Anfchlag eines Gutes; l'évaluation d’une 
terre. Obne ineineKoften in Anfchlag zu brins 
gen ; sans mettre en ligne de compte mes de 
penses, mes frais. Das kommt nicht mit in 
Anjchtag; om nemet pas cela, oela n’entre 
point enligne de compte ; il n'est pas ques= 
tion decela. Der Anſchlag, der Entwurf und 
Vorſatz zu einer Unternebmung ; ledessein; 
le projet pour executergch. Er hatden Kopf 
immer voll wichtiger Anjchläge ; il rowle tou- 
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Anfchlagen 


jours de grands desseins dans sa tete, Der 


Anfchlag (der Rath); le conseil; l'avis qu’on 
donneägn. surcequ'ildoit faire, Wer hat 
dir diefen Anfälog gegeben ? qu’est-ce qui l’a 
donne ce conseil ; 

Anfchlagen, v.a. irr. an etwas ſchlagen; frap⸗ 
perägch. Die Glocke anſchlagen; tinter, cop- 
ter lacloche, faire frapper le battant d’une 
eloche sur un des bords de lacloche. Eine 
Saite auf dem Glavier anjchlagen ; faire 
mer une corde en mettant le doigt s 
touche du elavecin. Eine Arie auf bei 
vier anſchlagen; entonner un air en tou 

le clavecın, Zt, anfchlagen; attacher, joi 
à une autre ehose par le moyend’un marteau 
ou de qy. autreinstrument; afficher, pla- 
carder ıme ordonnance, unlibelle, Ein Schloß 
anſchlagen z clouer une serrure, (v. annas 
ein.) On dit aussi: Ein Haus anſchlagen; af- 
er une maison; crier, publier la vente 
d’une maison par placard. Gerichtlich zum 
Verkauf anjchlagen; deereter. Feuer anſchla⸗ 
gen 5. battre le fuxil. Sein Schießgewehr ans 
fchlagen ou absolument anſchlagen; coucher 
en joue. Schlagtan! en joue!l Die Wins 
ſchelruthe anjchlagen;faire toucher la bagustte 
(divinatoire). Die Sichel anſchlagen; mettre 
Iafaucille. Die Bäume anſchlagen; Cr. fo- 
rest.) marquer les arbres avec le marteau; 
fairele martelage. (v. anidhalmen.) Ginen 
Ärmel anfchlagen ; (t. de taill.) faufiler une 
manche, (v.anreiben.) Einen Strumpf ans 
Tchlagen; (2. de chauss.) eoinmencer un bas, 
Ein Seil anſchlagen ou anfpigen; (k. decord.) 
ee une corde. Die Segel anjchlagen; (k. 
mer) enverguerles voiles. It. anſchlagen; 
évaluer, appréeiet, ſixer le prix de gch.; pri- 
ser, taxer; it, cotiser. v. ſchatzen.) Wie hoch 
pt man diejes Landgut angeichlagen ? Acom- 
ien a-t-on Evalue cette terre? Wie hoch ſchia⸗ 
gen Sie dieſe Uhr an? à quel prix mettez-vous 
cette montre? Etwas zu bareım Gelde anſchla⸗ 
gen; r&duire la valeur d’une ehose en argent 
comptant. Jeder muß fich nach feinen Vermös 
genssUmftänden ſelbſt anſchlagen, fetbft ſchaͤz⸗ 
zen; il faut que chacun se colise selon ses 
faculies. On dit fig. Band anſchlagen (an= 
legen); mettre la main Al’euvre, Das Ans 
fchlagen ; l'aet. de, etc, Das Anſchlagen ou 
UAnfpigen eines Seilesʒ l’&pissure d'une corde. 
Das Anſchlagen der Segel ; l’envergure des 
voiles. 

Anfhlagen, v. n. irr. (avec l’auxil. feyn) 
donner contregch. Er ſchlug mit dem —* 
an bie Wand an; il donna de la töte contrela 







„muraille, It. anſchlagen, vn, (avec l’auxil, 


haben) faire effet, operer; it. prendre (v. 
fortfommen, anwurzeln.) Dieſes Mittel wird 
gewißanfchlagen ; ce remede fera sürement 
son effet. Die Arzenei hat gut angefchlagen; 
lamedecine a biemopere. Die Vermahnuns 
gen wollen bey ihm nicht mehr anfchlagen z les 
remontrances n’optrent rien, ne font plus 
deffet sux lui. Wieder anfchlagen, wieder ans 
mwurjeln; reprendre, 

Anfchlagen, (avec l'auxil, haben) aboyer. 


(v. bellen.) disen t. dechasse: Der Hund 
ſchlägt an, wenn er bie Fährte antrifft; le 
# 
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chien chasse de gueule. Ein Hund, der gleich 


anjchlägt, wenn er nur von weitem etwas wit⸗ 
tert ; unchienchaudde gueule, Der Hund 
ſchlägt falih an z le chien appelle eu faux. 
Der Hund fchläat zu oft an; lechien elatit, le 
chien parle :rop Das Anfchlagen der Bunde; 
V’aboi des ch'ens, v, Bellen. 

Anſchläger, s. m. (t. de mine) l’ouvrier qui 
meules mines dansle cuvier, 
lanfaden, v. Reilıfaden. 
lasfäuitel. s.m. v. Pochſchlag. 
hlägig, adj. inventif,ive, plein d'iĩn- 
vention, ingenieux, euse, fin, rus“, riche 
en conseilseten expediens. Ein anfhlägiger 
Kopf; un esprit inventif, 

Anfchlagzettel, s. m. le placard, l’affiche 4 
v. Anfhlag. 

Anjhlämmen, v. a, remplir de bourbe, de 
fange. P. angejchlämmt ; rempli’de bourbe, 
de fange. 

Anfchldudern, v. anfchleudern. 

Anjchleichen, p. rn. irr. Onditordinairemene, 
angefchlichen kommen; apprucher, s’appro- 
cherdoucement, 4 pas lents et sans faire du 
bruit, 

Anjhläfen, v. a. irr. commeneer A aigui= 
ser, &&moudre, Einen Stein anfchleifen; en- 
tamer une pierre, Ein angefchliffener Stein; 
une pierreentamee. Eine Spise an ein Meſ⸗ 
fer anſchleifen; aiguiser la pointe d’un cou- 
teau, 5 

Anſchleifen, v. a. rec. auf einer Schleife 
herbei führen ; amener sur un traineau, Ein 
angefchleifter (herbey gefchleifter) Stein; une 
pierre amen&e sur un traıneau, 

Anſchlenkern, v. a. jeter, lancer eontre 
en secouant, 

Anſchlichten, v. a. ranger, mettregch. con- 
tre une autre dans un certain ordre, Dolz an 
eine Mauer anfchlichten; empiler du bois eon- 
treune muraille. (p. us.) 

Anfchließen, v..a. irr. attacher ä.gch. par le 
moyen d’un cadenas, Einen Rafenden an die 
Mauer anfchließen; enchauner, attacher un 
furieux & la muraille avec une chaıne. Fig. 
Etwas anjchlichen, einer andern Sache beifüs 
gen; joindre, attacher, ımettre une chose 
avec une autre. Der hier angeſchloſſene (beys 
geichloffene) Brivfz la lettre ci-jointe. Sich 






‚aneinander anjchließen,näheran einander rük⸗ 


fen; se serrer, s’approcher davantage les 
unsdes autres, Schließt euchan einander an; 
serrez-vous l'un contre l’auıre, Im Reiten 
an feinen Nebenmann anjchließen; serrer les 
bottes, On ditabsolument , Anjchließen, das 
Pferd gefchtoffen halten; serrer le cheval. (v. 
fhließen, v.n.) Fig. Sich an jemandın ans 
fchließen; se joindreä qn. ; it, s’attacher à qu. 
Das Anfchließen, die Anfchliefung; l’act, de, 
etc. ; V’enchawement, zn. V’attachement, m. 
Anſchließen, v. n. ir, (avec l’auxil. t aben) 
joindre. (v. ſchließen, v.n.) Diefe Thür [hließt 
nicht gut an; diefe Fenfter fchließen nicht anz 
eette portene joint pas bien ; ars fentres ne 
joignent pas. Ein oben zu weit ausgeſchnitte⸗ 
nes Kleid, das nicht wohl an den Hals, ans 
— un'habit trop dęcolletẽ, qui n’em- 
rasse pas exactementleaou, Das Anſchlieſ⸗ 


Anfhwänmen 


\ 
vannes ponr fıice aller l’eau sur la roue d’un 
moulia, v. fchüßen. 

Anfhwämmen, v.a. v. anſchwemmen. 

Anfchiwängern, v. a. (t. de chim.) impre- 
gner. P.angefhwängert; impresne, ee, Die 
Anfhwängerung; Pimpregnation, f. 

Aufchwärzen, v. a, noircir, faire noir, ren- 
dre noir; it. fig. noircir, denigrer, diffamerz 
ealomnier, blämer, perdre de reputation, 
Der Anſchwärzertz le calommniateur, (v. Ver: 
läumder) DieAnfhwärzung ; Y’act. de noir- 
eir, derendre noir; fig. le denigrement. 

Anfhwägen, v.a. (einem etwas) persua- 
der yn.& prendre une chose, Er lat es mir 
angeſchwatzt; il ın’a-persuade A le prendre, 

nibwifiln, v. a. soulfrer. v. ſchwefeln. 

Anſchweiden, v.a. (t. de megiss) frotter le 
eòté de la chair avec de la cendre et dela 
chaux, 

Anjchweif, s. m. (t. depassem.) lachaine. 
v. Kette, Aufzug. 

Anfhweifen, v. a. (t. de passem.) ourdir, 
monter Ja chaine pour des passeınens. P, ans 
geſchweift; ouxdi, ie. 

Anſchweiſſen, ». a. (2. de forg.) Ein Stüd 
Eiſen an. das andere anſchweiſſen; zwei Stük— 
te Eiſen zuſammenſchweiſſen; souder deux 
morceauxde fer en les faisautrougir et anıol- 
liraufeu, et puis en les battant ensemble 
pour n’en faire qu'une meme pitce; it. (t. de 
ch,) blesser unebete. P, angeſchweißt z sou- 
dd, &e. \ 

Anjchwellen, v. a. enfler, grossir, faire 
eroitre. Der häufige Regen hat denFluß ange⸗ 
ſchwellet; les pluies ont enfle, ont grossila 
rivibre, Die Anſchwellung; Naet. de, etc, 

Auſchwellen, v.n. irr. enfler, s’enfler, re- 
gonfler, grossir. Der Fluß ſchwillt täglichan, 
iſt ſehr — ; lariviereenfle, lan- 
viere s’enfle, regonfle tous les jours; la ri- 
viere a bien grossi. Die Anſchwellung, das 
Anſchweilen des Waſſers; le regonflement 
‚des eaux, 

Anſchwemmen, v. a. flotter, faire flotter 
vers qg: bieu; it. charier vers le bord, ‚vers 
lesrivages. (v.anflößen.) Ein angeſchwemm⸗ 
tes StücXand; uneaccrue. Die Anſchwem⸗ 
mung; le fHottage; it, l’alluvion, f. Das Ans 
ſchwemmungsrecht; ledroit d’allurion. 

Anihwiminen, v. n. irr. s’approcher A la 
nage, ennageant, Erfam an das Ufer ange⸗ 
ſchwommen ; il uborda au rivage A la nage. 

Anfchmöden, v.a. (t. de megiss.) enchaus- 
sener les peaux, P, angeſchwodet; enchaus- 
sent, ee. : * 

Anfegeln, v. a. (an etwas) donner contre 
en naviguaut, en faisant voile; it, aborder 
en naviguant, Das Schiff iſt an ein anderes 
Schiff angefegelt;. le vaisseau a donne con- 
treun autre vaissean, 

Anſehen, v. a. irr. voir, regarder, jeter les 
yeux sur gch. Einen anfeben, einem in das Ge⸗ 
ſicht fecen; envisager qn.@inenfteif oder ftarr, 
mit underwandten Augen anſehen; fixer ses re- 
gards surgn.;leregarder fixement. It. Anſehen 
(fig-) regarder, envisager, considerer, por- 
tur sa reflexion sur une chose, la considerer 


enesprit. (v. betrachten.) Einen verftohlener, 


Anfehen 05 


Weife und von der Seite anfehen; lorgner 
qn. Eine Sahemitanjchen ; &irgspectateur 
d'une chose, Einen für etwas onſehen; pren- 
dregn. pourgch, Ihr feet mich für einen 

ndirn an; vous me prenez pour un autre. 
Eins für das Andere anfeben; prendre l'un 
pour l’autre; confondre; prendre St, Pierre 
pour St, Paul. Die Perjon anfeben; aroir 
€gard A la personne, faireacception de per= 
sonnes, Etwas mit dem Rüden anfehenzaban- 
donnery quitter entibrement une close, Eis 
nen freundlich oder mit günftigen Augen anfes 
ben; regarder qn, debon ail. Mit neidifchen, 
mit verächtlichen Augen anfehen;  regarler 
d’un eild’envie, d’un ceil de mepris, Einen 
über die Achfel anfeben; regarder qn. par des- 
sus l’&paule. Einen von o*en big unten anfes 
ben; regarder qn. de haut en bas; du haut 
en bas. Eingm etwas an den Augen anfeben 5 
lire dans les yeux de qn. Man firht es ibm 
nicht an, daßer fo krank iſt; A levoir, on ne 
diroit pasqw’ilest simalade. Man jollte es 
ikm nicht anfehen ; a le voir, on. ne lecroiroit 
pas. Ic will cs noch eine Weile mit anjehen; 
jattendrai eneore gg. temps avec patience, 
Ich kann das nicht Länger mit anfeben > je ne 
saurois plus soufirir cela, Er hatden Tod als 
das Ende feines Elendes anzefehen ; ilaenvi= 
sag# la mort conıme la fin de ses miseres, Ich 
ſehe ibn, gleihfam als mein Kind an; je le 
considtre comme mon enfant, Ich febe ihn 
für einen redhtfchoffenen, chrlihen Mann anz 
je lecrois hony&ıe homme. Daraufift es eben 
angefeien ; c'est la ledessein; e'est precise- 
inent cequ’ona en rue, c'est & quoi l’on vise. 
Er ift bei Dofe feörangefeten; ıl a beaucoup 
de creditä lacour. Er will für einen Gelehr⸗ 
ten angefeben ſeyn z il prend, il sedoune des 
airs desavant. Ein fehr angefehener Mannz 
un homme de grande consideration, un 
homme fort considerable. Ein angefrhener 
Bürger; unnotable bourgeois. Die angefes 
benften Leute in der Stadt; les plus apparens 
de la ville; lesnotables, Einen um etwas ans 
fehen; punir qn. de Eh 

Anfeben, s. 7. (s. pl.) la vue, l’inspection 
d’une chose qu’on voit ; it, la manidre dont 
unechose se pr&senteä nos yeux. Betrachten 
Cie diefe Zeuge, das Anſehen koſtet Ihnen 
nichts ; voyezces&toffes, la vur ne vous en 
coüterarien. Eine Sache nach dem erſten Anz 
ſehen beurtheilen; juger une chose A la pre- 
miere vue. Dieſe Sache iſt nicht des Anſehens 


werthz cette hose ne merite pas d'èêtre vue. 


Dem Anſehen, dem Augenmaße nach; A vue 
d’oeil, Ich kenne ihn nur dem Anfehen nadh; je 
ne leconnois quede vue, Das äuffere ou äufe 
ſerliche Anſehenz l’extörieur,m. l’apparence f, 
Pair, zz. la mine, la representation, la pres= 
tance, Diefes Baus kat ein ſchönes äuſſerli— 
ches Anfeben; cette maison a belleappareuce, 
Diefer Mann hat ein jchönes äyfferliches Anfes 

en ; cet homme a un bel exı@rieur, est d’ıme 

elle representation... Gr hat ein gutes Anfes 
hen, er Tiche gut, geſund aus; il abon visage, 
Erbat nicht Anjeben genug, um eine Perſon 
gut vorzuftellen; il n’a pas assez de prestance 
pour bien representer, Gin bernehmes, edles 
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Anſehen haben 5 avoir un air de grandeur, de 
noblesse. Er hat ein kriegeriſches Anfeben; il 
a lamine guerrißre. Die Sachen haben einans 
deres Anfehen gewonnen; les afaires ont 
chunge de face, ont prisune autre face, Er 
weiß allen Dingen ein gewiffes Anſehen zu ges 
ben; il sait donner une certaine facon à tou- 
tescchoses. Einem Dinge ein ſchöneres Anfe: 
bengeben; embellie une chose, (v. verſchö⸗ 
nern.) Dem Anjeben nad; selon les appa- 
rences, appareimment, Dem Anfehen nad 
wirds regnen ; il yaapparence de pluie. 

Anſehen, fig. la consideration, l’estime f. 
et la r&putation que me@ritent les bonnes 
qualit&sou que les digniues et lescharges at- 
tirent. Er iſt ein Mann von großem Anſehenz 
er ſteht in hohem Anſehen; e'est un homme 
de grande considération, il est en hautecon- 
sideration. Er hat gar kein Anſehen in ber 
Wett; il n’a nulle consideration dans le 
monde. Jemanden in Anfehen, in guten Ruf 
bringen ; acer&diter qn.; le mettre en r&pu= 
tatiou, Ein Mann von Ihrem Anſehen, von 
Ihrem Gewichte; un homme de votre poids, 
Er ſteht bey dem Zürften in großem Anfehen, 
er vermag viel bey bem Fürften; sa faveur est 
grande aupres du Prince, Zu der Zeit, ald er 
noch im Anfeben ftand, als er noch am Brete 
war; du tempsde sa faveur. Sich in Anfehen 
feßen 5 se rendre consid@rable ; se faire va- 
loir, Ondit; Sich ein Anfehen geben; se don- 
nerdesairs; semeltre sur son quantä moi. 
Er giebt ſich ein wichtiges Anſehen; il fait 
Pimportant. Ohne Anfehen der Perfon ; sans 
acception de personnes, Ohne Anſehen der Pers 
fon Recht fprechen, richten; rendre la justice 
sans acception de personnes, Bor Bott gilt 
kein Anfehen der Perfon; iln’ya point accep- 
tion de personnes devaut Dieu. 

Anſehnlich, adj. et adv, apparent, entoʒ qui 
parot au dehors; beau & voir ; it. fig. con- 
siderable; considerableinent; distinguß, &e; 
remarquable ; important,ante. Er bat das 
anfehnlichfte Bausin der Stadt; ilala mai- 
son Ja plus apparente de la ville,@in ſehr ans 
fehnticher Mann, ein Mann der ein fchönes 
äufferliches Anfehen hatzun homme de grande 
prestance,, de belle prestance; un komme 
d’une belle repr&sentation, Fig. Eine anſehn⸗ 
liche beträchtliche) Summe; une somme eon- 
siderable. Er hat bey dieſer Sache viel verlor 
ten; ilaperdu considerablement dans cette 
affaire. Sein Gnadengehalt ift um ein anfehne 
liches vermehrt worden; sa pension a di& con» 
siderablement augmentede. Ein anfebnliches 
Amt; unemploidistingue. Einen anfehnli« 
chen Aufwand machen ; faire une dé pense re- 
marquable. Sein Vertuft iſt anſehnlicher 
(wichtiger) (beträchtlicher) als Sie wohl den⸗ 
fen ; sa perteest plus iinportante, plus con- 
sid&räble que vous ne pensez, Ondit aussi ı 
Er ift anfehntich gekteider ; ilest proprement 
mis. Erift aufdasanfebnlichfte begraben wor⸗ 
ben; il a dt&enterr& avec beaueonp de pompe. 
Er bat uns anſehnlich bewirthet; il nous a 
traitss splendidement. Eine anſehnliche Ger 
ſellſchaft oder Verfammiung; une nombreuse 
ussemblee ; it. une auscuublee respectable ; 


Anjehnlichkeit 


it, une assemblee de personnesde eonsids- 
ration. 

Anſehnlichkeit, s. f. la presiance, bonne 
mine d’une personne, quia un belexterieur, 

Anſehung/ 8. f. cemot ncs’emploie ordinai- 
rement qu’avec la partieule In, et em une 
espece de preposition qui regit le genitif, 
In Anfehung ; eneonsiderartion de, par rap- 
portä, eu &gardä, ä 1’egard de, en faveur 
de; aurrespectde. . In Anfehung feiner Zus 
gend; eu consideration de sa jeunesse, In 
Anfehung feiner Verdienfte; eu Egard à son 
m£rite ; en faveurde ses merites. In Anfes 
hung meiner; A mon £gard, In Anfchung 
deifen, was Sie fagten; & l’Egard de eeque 
yous disiez. 

Anfeigen, v. a, pisser contre. (popul.) 

Anfeilen, v. a. (t.deoign.) Die Reben ans 
feifen, anbindenz lier la vigne, attacher les 
ceps de vigne aux #chalas, etc. 

Anfengen, v. a. flamber. v. ſengen. 

Unfegen, v. a. mettreune chose pres d’uıne 
autre, Einen Topf an das Feuer ſetzen, om 
absolument, einen Zopf anfegen ; meutreum 
pi aufeu. Die Keder anfchen; mettre la main 

la plume, Ein Blafe-Inftrument anſetzen, 
anben Mund fegen; emboucher un instru- 
ment ävent, lemettre d labouche. Blut⸗ 
{gel anfegen ; appliquer des sangsues. Die 
Ladung anfeden; (t. d’artill.) refouler la 
eharge. Die Wand anfeßen ; (t. de mar.) ti- 
der les hanbans. 

Anfegen,, v. a. joindre, ajonter, attacher 
une chose A une autre, Diefer Ärmel tft zu 
kurz, man muß ihn anfesen , noch ein Stück 
daran feßen ; cette manche est trop courte, 1 
yfautajouterune pi»ce, il y fautmettre un 
aboutissement, Knöpfe an ein Kleid anſetzen; 
eoudte, attacher des boutons Aunhabit. Sich 
anfegen, fih an etwas anſetzen ; s’attacher & 
geh, Was fih vom Breie an den Boden der 
Dfanneanfest, wird die Scharre genannt; ce 
qui s’attache de Ja bouillie au fond de la 
po@le appelle Te gratin, Es bat fihan dieſes 
Ufer viel Land angefegt z cerivage s’estaccrli 
de beaucoup par les att&rrissemens. Eſſig an⸗ 
fen, Zinte anfesen ; metire dansun vase 

esingrediens pour faire du vinaigre, pour 
faire de Pencre, 

On dit fig. anfegen, passer geh, en compte; 
mettre, porter sur le eompte de qn. ; it, pri- 
ser, gstimer, taxer; (v. fhäßen.) ie. fiver, 
dötermiuer, (v. beitimmen, feftiegen.) Sie 
tönnen das mir anfegen, aufmeine Rehnung 
fegen ; vous porterez cela sur mon compte. 
Eine Summe doppelt anjegen; faire un dou⸗ 
ble emploi d’une somme, Wie hoc fegen Sie 
dieſe Uhran? coınbien prisez-vous cette mon- 
tre? Wir find in ber Steuer ſehr hoch angefeßt; 
nous sommes bien hauts Alataille, Einen 
Zag, eine Stunde zu etwas anfegen ; fixer 
une heure pourgeh. On dit fan. Einen an= 
feßen, ihn um etivas betrügen; eseroquer qn, 
tirer de lui geh, par fourLeriez it. oontracter 
des dettes sans les payer. Es ift kein Kaufe 
mann, dener nicht aͤnſetzt; il n’y apoint de 
marchand ja’iin’esero je, 


Anfegen, v. m. (av. Daux. haben) faire un 


Aniegen 


eflort , employer ses efforts & faire gch.; se 
mettre 3 faire qeh. eu s’efforgant, Er ſetzte 
dreimal an, die Laſt in die. De zu beben ; il 
se mit Atrois reptises A soulever le fardeau. 
Anicgen, um beito beifer zulaufen, zu fprins 
gen; prendre son escousse pour courir, pour 
sauter, An den Feind anfegen; attaquer, char- 
er Pennemi : aller, venir d la charge, On 
dit aussi, Fleiſch anfegen; prendrechair, pren- 
dre corps. Das Obſt fängt ſchon an anzuſez⸗ 
zen; lesfruits commencent dejh A noner, A 
se nouer. Das Podayra fest Ainotenan; la 
outtesenone, Die Stute hat angelegt ; la 
jument a fetenu, 
Das Anfehen, die Anfegung; l’act, de, etc, 
(dans touteslessienifications du verbe anſez⸗ 
Oie Anſetzung neuer Theile; (t. de phys.) 
’apposition, f. Das Anfegen neuer Theile 
von auffen; Ja juxta-position, Das Aniegen 
von innen; Vintus-susception, Die Anjegung 
eines mangelnden Theilesam Körpers. (t. de 
hir.) la prothöse, 
Anſetzer, s. m. le repoussoir. v. Treibs 
eifen. 
Anficht, s. f. l'aspeet, m. l’act. de regarder; 
it.lavue, la mani®re dont on regarde un ob- 
jet; it. la perspective, l’aspect d’nn objet 
vu de loin; it, l’apparence, f, la maniere dont 
une chose se presente'ä nos yeux, 

Anfihtig, adv. On dir, Eines Menſchen vu 
einen Menfcben anfichtia werben ; decouvrir, 
appercevoirgn. ; commencerä le voir, 

Snfiedein (ih) o. rec. sedommcilier, s’eta- 
blir, s’babituer en qq. lien. (v. niederlaffen.) 
P. angeſiedeltz domicilie, Ee. Der Anfiedlerz 
celuigui vient se domieilier en qq. lieu, Die 
Anfisdelung; Yaet.de, etc, 

Anficden,v. r. irr. commencerä faire cuire, 
afaire bouillir une ehose, Das Silber-Erz 
anfiiden ; (t. de metall.) faire fondre la mine 
d’argent avec du pleinb et la scorifier. v. 
fieden. 

Anfillen, v. a. (t. d’ois.) attacher Vap- 

lant aveo la courroie appell#e die Sille; 
rattache, 4 P. angefillet; attach€ a V’attache, 

Anfinnen, v. a. irr. (einem etwas) exiger 
— de qu., le rouloir obliger ou eugeger à 

„de certaines choses; préteudre. (v. zumu⸗ 
then.) Er hat mir Dinge angeſonnen, die mei⸗ 
nen Pflichten zuwider find; ila voulu m’ob- 
liger a des choses qui sont eontvairesä mon 
devoir, Das Anfinnen, die Anfinnung; la 
preposition, la pretention. 

Anfintern; v.n. (t. de miner.) s’attacherä 

„geh. en forıne de stalacrite, v, Sinter. 

Anfigen, o. a. irr. tenir, etre attache A gch, 
.Onditfig. An einem Orte, in einem Sande 
angeſeſſen feyn ; &tre domieili⸗, &ıre &tabli 
en qy. lieu, en gg. pays. Er ift mit zwey 
Däufern angefeflen; il possede deux maisons, 
. Einangefeffener Mann ; un homme domici- 
16. (v. aniäffig.) Vor einem Ort anfigen; 
ct. de mine) coımmencer & travailler, Oben 
anjigen; Etre assis au hauı boui. 

Anſpalten, v. a. Ein Stüd Holz anfpals 
ten; ouvrir une pitce de bois en fendant, faire 
une fente dans une pitce de bois pour y faire 

„ entrerlecoin, v. ſpalten. 

Allem. Frangois T. 1, 
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" Anfpann, s.m. Vattelage, m. (v.@efpann.) 
it, le relais.. v. Vorfpann, 

Anfpannen, v.a.atteler, attacher des che- 
vaux ou des hœufs & un carrosse,A un chariot; 
it. tendre, tirer et bander geh, Iſt der War 

en anaefvannt ? le chariot est=-il attelé ꝰ Ein 
Seit fharfanfpannen; tendre fortement une 
eorde. Alle feine Kräfte anfpannen; employer 
tontes ses forces, mettre tout en @urre. Die 
Anipannung, das Anfpannen; l’acı, d’at- 
teler; it. Ja tension, Die Anfpannung des 
Geiftes, der Grifterfräfte; Ta tension d’es- 
prit, granıle appliestion d’esprit, 

Anfpänner, 5. m. (t. de cout.) le paysan 
ou teuancier oblige à certaines corvees aves 
son attelage, 

Anſpeien, v. a. irr. eracher sur, etc, Er hat 
ihn angefpivenz jla erach6 sur lui. Ich möch⸗ 
te mich felber anfpeien; je suis indigne con- 
tre ıno:-ındme, 

Anivielen, v. n. (avec l’auxil. haben) com- 
mencer ä jouer, jouer le premier; it, (au jeu 
de paume) servir, servir laballe. Ber bat an⸗ 
gejpielt ? qui a joué le premier? ir, quia 
servilJaballe? Ondit fig. Auf etwas anſpie⸗ 
len; faire allusion hgeb. Der Anſpieler; ce- 
lui qui commence X jouer, qui est le premier 
A jouer. Die Anfpielung ; l’allusion, f 

Unipießen, v. a. einbrocher, meitre en 
broehe, ä la broche; if. percer de parı en 
part avee gg. instrument pergant, Einen Miſ⸗ 
fetbäter anſpießen ou fpirfen ; empaler ua 
malfaiteur, P. angefpießt; embrocht, ee; it, 
enpale, *e, Die Anſpießung; das Anfpieben; 
Yaet. d’embrocher; it, P’empalement, m. 

Anfpinnen, v. a. irr. joindre en filant; 
it, artacher en Hlanı, Einen Faden an cinen 
andern anfpinnen; joindre un hl A un au- 
tre en filant et n’en faire qu'un fil, Die 
Spinne bar ihr Gewebe an die Mauer ange: 
fponnen; Varaignee a attache sa tuile à la 
muratlle, Einen Rorten anfpinnen; entamer 
une quenouille, Fig, Eine Berrätherei ans 
fpinnen; ourdir, commencer, tramer, bras- 
serunetrabison, {v. amsetteln, anſpinnen.) 
Händel, Zank, Streit anfpinnen ; *tre au- 
teur d’une dispute, d'une querelle, Da ſpin⸗ 
net fihein Krtegan; voil& une guerrequi se 
prepare. i 

Unfpigen, v. a. aiguiser, rendre pointu, 
Ein Seil anfpisen; &pisser une rorde. (v. 
anſchlagen.) P. angeſpitzt; aiguise, de; it, 
Episse, de, Das AÄnipigen, bie Anſpitzungz 
Vaiguisement, m. it. Vépisaure d'une corde. 

Anfpligen, v. a. (k.gle mer.) Episser. V. 
anſpitzen. 

Anſpornen, v. a. piquer, pousser um cheval, 
le fairealler en Ini donnant de l’&peron ; it, 
fig. aiguillonner, inciter, pousser, exciler, 
eucourager qn. P. angeipornt; piyue,de; fig. 
aiguillonnd, &e. Die Anfpornung ; l’'incita- 
tion. f. l’encouragement, m. 

Anſproͤche, s.f. (s. pl.) l’act. d’adresser le 
discours ou la parole qn. (v. Anrede) it. la 
r&elamation, la pretention. (v.Anfprud).) 
Eine Sache in Anjprache nehmen ;_re&clamer 
une chose, 

Anſprechen, v, a. irr. adresser la parple & 
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gn. (r. anreben.) Cinen um etwas anſpre⸗ 
den ; prier qn. de gch., lui demander gch. 
Iſt jemand in diefer Verfammlung (bey diejer 
Mahl) angefproden, der wolle abtreten: s'il 
y a gn, dans cette assemblee (à cette &lec- 
tion) qui ait et€ sollicite, dont on ait acheté 
lavoix, qu’il se retire. Etwas anfprechen, 
in Anfprud nehmen; reclamer une chose, 
pretendre & une chose, revendiquer une 
chose. v. Anſpruch. 

Anſprechen, v. n. irr. (avec l’aux, haben) (t. 
de mus.) parler, rendre un ıon, Diefe Orgel: 
geile ſpricht nicht an;ce tuyau ne parle point. 

dit, Ben einem anfpredyen ; voirgn,, lui 
faire une visite en passant, 

Anfpreizen, v.a. 6tayer, appuyer avec des 
&taies, (v. fpreizen.) Sich mit den Füßen an 
die Wand anipreisen; s’appuyer avec les 
pieds contre la muraille, 

Anfprengen, v.a faire sauter vers ou con- 
tre geh. Ein Vferd zum Galloppe anfprengen; 
pousser un cheval, le faire galoper. Aug eis 
nen anfprengen, einen anfprengen; galoper 
vers qn.; l’aborder en galopant ; s’avancer 
versgn, au grandgalop. Erfamauf ung an: 
geiorengt ; il nous aborda en galopant. Die 
Reiterit ſprengte auf die Feindean; la cava- 
lerie se kanca sur les enniemis, Ir. anfprengen; 
arroser, asperger. (v. beiprengen.) Die Anz 
fprengung ; l’arrosement, m. l’aspersion, f. 
v. Beiprengung. 

Änfpringen, v. a. irr. sauter vers ou contre 

.„ s’elancer surgn,; it. venir, accouriren 
häte. Ihr Hund fam vorFreuden aufmıd ans 
gefprungen; votre chien vint de joie me sau- 
ter au Corps, 

Anfprigen, v. a. aspergeryn. ou gch.; jeter 
de l’eau surgn,, sur gch. par petites gouttes. 
(vw. befprigen.) Ir. v. rn. rejaillir. Der Keth 
iftan den Wagen angeſpritztz la boue a rejailli 
sur Ja voiture. Diednjprigung; —— 

Anſpruch, s.m, la pretention, l’act. de 
pröiendre à une chose, Alaquelle, sur la- 
quelleon eroit avoir droit, Seinen Anfprüs 
hen entſagen, feine Anſprüche fahren laſſen; 
renoncer & ses pretentions, Etwas in Ans 
fpruch netmen ; pretentre ägch., it. recla- 
mer, revendiquer une chose. (v. zurüdfors 
dern.) it, mettre une chose en requisition. Es 
ift nichts fo hoch, worauf er nicht Anſpruch 
machen Eönnte; il n’y a rien de si &lev&ä quoi 
il ne puisse preten,ire, Ein Bud oder einen 
Zpeil einesWerles in Anſpruch nehmen, wenn 
ein Anderer ſich als denBerfafier deffetben aus⸗ 
gegeben totzrevendiquer un livre ou une par- 
tie d’un ouvrage, quand un autre s’en est d&» 
elare l’auteur. Zur deit des Krieges und des 
Mangels tehauptete vie franzöfiiche Republik 
das Recht zu baben, alle zur Erhaltung des ges 
meinen Wefens erforderliche Gegenftände in 
Anipruc zu nehmen; en temps le guerreet 
decisette, Jar@publique franguise pretendoit 
avoirledroit, de meıtre en r&quisition tous 
les objetsne&cessairesä la conrersation de la 
chose publique. Eine gefundene Sache inAn⸗ 
ſpruch nehmen; reclamer l'4pave. Er tat 
das Recht, Cie wegen der Prozepfoften in Ans 
ſpruch zu nehmen;il adroit de repeterles frais 
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de poursuitesur vous. Er ifteın Mann, ber 
auf mancertei Vorzüge Anſpruch macht; c'est 
un homme Apretentions. Dieje Frau macht 
Anſpruch auf Schinseit; cette femine veut 
passer pour belle. Ein anſpruchloſe Menſch; 
un homme sans pretentions, Die An pruch⸗ 
lofigkeit; le caracıdre d’un homme san. pr& 
teniions, Anjpruchvell; plein de preten:ions, 
A pretentions. Anjpruchswapen; armes de 
ptetention, v. Bapen. , 

Anfprüdig, adj. et adv. litigieux, euse, qui 
peut ẽtre conteste ou reclame. v. ſtreitig. 

Anfprung, s. m. l’escousse, f. v. Anlauf. 
it, (t. ke meuec,) lesachores ‚a. les eroütes de 
lait. v. Milchgrind, Milchſchorf; it. le feu 
sauvage, 

Anfpuden, v.a. v.anipeien. 

Anfpüblen, v.n. toueberen coulant, pas- 
seranpe®s, laver, haigner. Der Fluß fpüctet 
an die Stadtmauer an; le fleuve baigne le 
mur de la ville, It. anipüblen, v. a. charier 
vers, etc, (v. anflößen, anfhwemmen.) Die 
Anfpiiblung; Pauterrissement,m. v. Aufchütt, 
Anmurf. 

Anftalt, s. f. le pröparauif, l’appret, m. 
Vappareil, m. ; it, l’arrangement, m. ladis- 

osition, la mesure, l’ordre, m. it. léta- 

lissement, m.5; l'institut, za. Anſtalt mas 
dien; faire des pıeparatifs, donner ordre, 

rendre des mesures, disposer, Anftalten 
vorlerren; apporier ordre, Anftalt zu etwas 
machen; se mettre endervoirde faire geh. Die 
Spitäter find fehr nügliche Anftaiten ; les hö— 
itaux sont des etablissemens trös-utiles, Die 
Srationat-Xnftalt für Wiſſenſchaften und Kün⸗ 
ſte; institut national des sciences et des 
arts. 

Anftammen, v. a. laisser en heritage. Ilne 
se dit ordinairement que des terres et biens des 
nobles) Angeſtammte Güter; des biens qu’on 
tient de ses ancetres, qui doivent passer aux 
beritiers et qui sont inalienables, Or dit 
aussi, Eine angeftammte Tugend; une vertu 
innee, qu’on tientderace, de naissance. 

Anftämmen, v. a. appuyer contre, poser 
fortement contre une chose, Die Füße an die 
Mauer anftämmen; appuyer les pieds contre 
le mur, Sich anſtämmen ; s'appuyercontre, 
etc. P. angeftämmt; appuye& contre, Die 
Anftämmung; l'act. de, etc. 

Anftampfen, ».a. Die Erde anden Fuß ei⸗ 
ner Maucr antlamyfen; battre la terre amon- 
cel&eau pied d’un mur, contre lemur avec 
une batte, v. flampfen, 

Anitand, s. m. cs. pl.ett. de ch) l’affüt, m. 
Yendroit oü l’on se poste pour attendre le gi- 
bier à la sortiedu bois, ou Ala rentree, Auf 
den Anitand geben, fich auf den Anftand ſtellen; 
se rendre & l’affüt. Er bateinen Fuchs auf 
dem Anftande gefchoffen ; ilatird un renard a 
Vaffüt, Der Anftandefhirm; labrizrm. v. 
Schirm. (t.dech.) 

Anftand se dir fig. aulien de Aufſchub, Ver⸗ 
zug, Srift; ledelar, leretardement, le r&pit, 
Dbne weitern Anfiend; sans plus de delai, 
Von meinereite jo es feinen Anftand haben, 
ich will feinen Aufenthalt maden; iln’yaura 
poiut de retardemaeiıt de mapart, Ih will 


Anftand 
ihm noch, ſechs Monate Anftand geben ; je lui 


nnerai un repiı desix mois, On ditaussiz 
BE wollen, der Nnoh einigen Anjtand 
gönnen ; wir wollen dieſe Sache noh eine Zeit 
lang. anſtehen laſſen  suspendons ceite af- 
faire — gg: temps. On appelle An: 
fandebriefe; lettres de repit, lettres de 
surs&ance,tles letixes par lesquelles le prince 
ou le gouvernementaccorde a un debiteur 
un delai d’un certain temps pour payer ce 
qu’ildoit ; unesursdance des poursuites de 
ses debiteurs. 

Anıtandse.ditanssi au lieude Zweifel, Bes 
benfliekeitz ledoute, le serupule. Ich neh⸗ 
me noch Anftand, ich ſtehe noch im Zweifel, ob 
ich es glauben joll oder nicht; je suisencore en 
daute,si je ledois croire,ou non. Er wird oh⸗ 
ne Anftand heute antommen; ilarrivera sans 
doute aujourd’hui. Er ift no nicht ganz 
überzeugt, er findet nod immer einigen nz 
ftand ; ıln’est pas encore entiereineut con- 
vaineu, illui restetoujours ggs. serupules. 
Sch werde keinen Anftand nehmen , ihm zu fa« 
gen;je ne feindrai point de lui dire. Er glaubt 
ohne Anftand, daß zc. ; il croit sans balancer 

e, etc. 

Der Anftand signifie aussi la gräce, un ce 
tain agremeut dans les personnes, le bon 
air; la contenance, lamanitve de setenir ; 
ie. P’action,toutee qui regarde Ja contenance, 
le mourement ducorps , et les gestes de 1’o- 
yateur. Sie tanzt mit vielem Anftande ; elle 
danse avec beaucoup de gräce, Er thutalles 
mit Anftand; ilfait tout aveegräce. Sieift 
mit Anftand gekleidet; elle est habillée de 
bonne gräce. Dieſe Perſon hat keinen Anſtand; 
cette personne n'a point de eontenanee. Dies 
fer Prediger hat keinen Anftand in ſeinem Vor⸗ 
trage; ce predicateur n’a point d’action. 

er Anftand, (pl. die Anftände) fig. die 

wierigkeit, das Hinderniß; la difäculte, 
Yoobstacle, 7». l’empöchement, m. Diefes 
wird feinen Anftand, feine Schwierigkeit ba= 
ben; cela ne souffrira point de diſſieultẽ. Ale 
XAnftände heben, aus dem Wege ränmen; lever 
toutes les difhcultes, tous les ubstacles, tout 
empöchement, Der Anftand, die Eimvendung 
bes Rechnungs: Abhörers gegen eine Rechnungs 
Ct. deprat.) le debat de com pte; contestalion 
formee contre qq. article d’un compte. Ans 
fände pegen eine Rechnung beybringen; four- 
nir des debats de compte, 

Anſtändig, adj.et adv, s6ant, ante; d&cent, 
ente; decemment; conyenable, convena- 
blement; d’une manitre seante ; hounste, 
honnẽtement. Nichts ift einem großen Fürſten 
anftändiger, als die Sreigebigteit; rien n'est 
Be seant A un grami prince que la libéra- 

ire. Anftändig gekleidet jeyn z &tre en habit 
decent;; Ätre vᷣotu decemment. Diefer Vorz 
ſchlag ift mir nihtanftänbig ; cette proposi- 
tion ne me convient pas, Diefer Garten wir 
re mir anftändig;, ce jardin seroit äma bien- 
seance, Eriftein Mann, der immer fehr ans 
ftändig gelebt hat; «est un homme qui a 
teujours vecu fort honndtement, 

Anftändigkeit, s. f. la conrenankte, Ja bieh- 
“= s6ance, la decence. (v. Woplanftändigteit, 
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Wohlftand.) On appellejvas Recht der Anz 
ftändigkeitz le droit de conrenance; ledroit 
de faire ce qui nous convient. 

Anitarren, v.a, regarder ſixement eı avec 
tonnement, Wie er mich anſtarret! comme 
ilmefixel P. angeftarrt , regarde üxement, 

Ankatt, adv. aulieuce, en place de, 

Anjtäuben, ». a. poudrer qn. ou qeh. 

Anftaunen,v.a. regarder avec &tonnement, 
P. angeftaunt; regard&areo &tonnement. 

Anſtechen, v. a. vr, piquer, percer \ gere- 
ment avec une chose pointue, Einen Ochſen 
anſtechen; piquer un beufaver l’aiguillon, 
Ein Pferd anftehen ; piymeruncheral, (v. 
fpornen.) Ir. auftehen; eniamer. Ein Faß 
Butter anftehen; entamer un touneau de 
beurre. Ein Faß anftechen ;_percer un ton- 
neau. (v. anſtecken.) Ondit fig. et famil. Ei⸗ 
nen anftechen, einen mit Worren anftechenz 
piquer qn., le railler, lui donnerdescoups 
de langue. Da fommt er endlich angeſtochen; 
le voilä enfin qui vient. Mit dergleichen Res 
den müjfet ihr mir nicht angeftohen kommen; 
à d’autres, ilne vous convient pas de me te= 
nir de pareils propos, de pareils discours. 
Wenn er damit angeftohen kommt; s’il vient 
Aenparler, A leproposer. Anftchen; E. de 
forg.) Einen Schmelj:Ofen mir dem a 
eifen anſtechen; percer, ouvrir l’@il de la 
fournaise aree la peree-fournaise, 

Anſteck⸗Armel, v. Bor-Ärmel, 

Anſteckbohrer, s.m, le percoir, 

Anfteten, v. a. mettre une choseä une au- 
tre en fa pergant de part en part. Einen Bra: 
ten anfteden, an den Spieß ficden; embro- 
cher ua röti, mettreunröti en brache, à la 
broche, Einen Ring anfteden, an den Finger 
fteden ; mettre ynanneauau doigt, Mit eis 
ner Nadel anſtecken; attacher avec une &pin- 
gle. Je. Anfteten ; percer, mettre en perce. 
Ein Faß Wein anfteden, anftechen, anzapfen; 
percer un muiddeyin; pereer du vin; met- 
ire du vinenperce, Diefer Bein ift nicht gut, 
man muß ein anderes Faß anſtecken ; cevin 
n’est pas bon, ilen faut percer un antre, per= 
cer d'un autre. Dieſes Faß Wein ik erſt vor 
acht Tagen angeſteckt worden; il u'y aque 
huit jours que ce mnid de vin osten pere. 

Anſtecken se dit fig. et famil. au lien dr ans 
zünden ; allumer, metire le feu à gel. de 
combustible; mettre en feu; embraser, Ein 
Licht anſtecken allumerunechandelle, Ein 
Haus aniterten ; embraser unemaison met- 
tre le feu 4 une ınaison. 

Anfteden signifie fig. infecter, gäter, cor= 
rompre par communication de geh. de cou- 
tagieux vu de venimeax, Diejenigen, welche 
von, welche mirdiefer Krankheit angeſteckt war 
ren; ceux qui &toient infecids de cette mala- 
die, Ein räudiges Schäf ſtect eine ganze Peer: 
da an; il ne faut qu’une brebis guleuse pour 
gäter tont un troup@au,. Mit der Peft anſtek⸗ 
Een; empuster, iufecter de lapesıe. Bon der 
Veit angeſteckt ; pestifere, Ce. Man öffnete 
Ballen, die von einemvon der Peſt angeftedt- 
ten Orte herkamen, wodurd die ganze Stadt 
angeftect wurde; on ouyrit des ballots qui _ 
vencient d’un hew pestifere, et qui eMm- 
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pestdrent toute lu ville, Angeſtecktes Obſtʒ 
des froits entiches. TI se ditaussi ſigur. des 
‚choses qui eorrompent l'esprit et les moeurs. 
Wenn ihr mit diefem Menſchen umgebt, fo 
wirder euch durch feine böjen Grundjäge anz 
fteden ; si vous fr&quentez cet homme, il 
vous infectera par ses mauvaises maximes. 
Die Anftetung; l’act. de, etc. it. fig. l’in- 
fectioi, f. , 
Anſteckend, adj. et adv. contagieux, euse; 
ui “ communique par contagien. Eine ans 
Aesendestrankzeit; une maladıe contagieuse. 
On dit fig. Man follte glauben, fein Unglüd 
fey anſteckend z on diroit que son malheur est 
contagieux. 

Aniterter,s.m. l’allonge, f. pi®ce qu’on met 
& une table pour l’allonger. v. Anftoß. 

Anſtehen, v. n. irr. (Ce verbese conjugue 
tantöt avec Pauxiliaire haben, tantöt avec Nau- 
xiliaire feyn. Avec l’auxiliatre yaben il signi- 

fe: &treproche, se trouver pr&s de gch. Diefe 

beiden Häuier fteben neben einander an; ces 
deux maisons sout proches l’une de l’augre, 
$e touchent l'une l’autre. Ilse ditplus ordi- 
nairement au figur:' et signifie: &tre's6ant ; 
it. plaire, convenir A yn,; acoösmınoder 
gqn., ötre du goüt de qn. Eure Auffüh— 
zung ſteht mir gar nicht an, gefällt mirgar 
nicht; votreconduite neme plait nullement. 
Diefes Baus ftünde mir wohl an; ceite mai- 
son m’accommoderoit bien, Diefestandgut 
hat mirangeftanden, und ich bin des Preifes 
wegen einig geworden ; cette terre m'a con- 
venu, et je suis convenu du prix. Einem 
Sohne fteht e8 übel an, gegen ſein en Vater vor 
Gericht aufzutreten; un fils n’a pas bonne 
gräcesun fils a mauyaise gräcede plaider con- 
tre son pere, Das Zangen hat ihm ſehr [hlecht 
ängeftanden; il a danse avec peu de gräce, 
Wie fteht euch diefer Menjch an? comment 
vous rerient, coument vous plait cet 
homme? Es ſteht euch übel an, Geſichter zu 
ſchneiden; il ne vous zied pas ou vous avez 
mauvaise gräce de grimacer, { 

Anftehen signifie aussi faire partie; ‚@tre de 
la partie, se mettrede la partie. Wollen Sie 
nicht mitanftehen; ne voulez-vous pas etre 
de la partie ? i 

Avec l’auxiliaire feyn il signifie toucher, 
et se dit descorps qui se trouvent si pres d’au- 
tres corps, qu’ils ne peuvent avancer plus loin, 
Der Wagen fteht an der Mauer an; la voiture 
touche Ja muraille. lt. Anftchen,(/ig.) tarder, 
differer A faire gch, 5 it. balancer, hösiter, 
etre en suspens. Diefe Sache mag immer noch 
ein Paar Tage anftehen ; cette affaire peut 
bien &tre differee pourggs. jours. Ich ftehe 
an, ich nehme Anftand, bin unſchlüſſig, ob ich 
es thun werde; je balance, jhésite à faire 
cela. :Ondit aussi: Ic habe lange bei mir ans 
geftanden;; j’ai hésité long-temps; j’ai die 
long-teraps.incertain sur le parti, sur la re= 
solution que jedeyois prendre. J 

Anſteifen, v. rec. ſich mit Händen und Füſ⸗ 
fen an etwas anfteifen; s’appuyer contre une 
ehoseen roidissant les bras et les jambes. P. 
angefteift ; appuyd contre, ete. 5 

Anfteigen, v. rn. irr. monier, s’dlever,al. 
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ler en montant, Ondit famil, Da kommt er 
angeſtiegen ; le voiläquiarrire, 

Anftellen, v. a. mettre, placer, planter 
coutre uuechose ; if, poster, placer, em- 
ployer qu. lemertre dans un emploi; it 
instituer, Installer qn., le mettre en posses- 
sion d’un ofüce, le mettre en fonction, Stel: 
let die Leiter an diefe Säule an; wmettez, pla- 
cez l'éehelle contre cette colonne, Einen ans 
fielen, zu cinem Amte anftellen,, in ein Amt 
einjegenz placer, employer qn., le mettre 
dans un emploi; etablır yn, dans une charge, 
Er fannarbeiten, man muß ihn irgendwo ans 
zuſtellen juchen 5 ilest capable de travailler, 
ıl faut tächer de le placer quelque part. Er 
iſt ven der Kammer, bey dem Pachtweſen ange⸗ 
ftellt; il est employe dans les inances, dans 
les fermes. Einen, ber verabfihicbet war, wie 
der anftellen, von neuem anftellen; remployer 
qn.quiavoil &tdcongellie, Er ſucht angeftellt 
zu werden; ilcherche de ’emploi. Man hat 
ihn nicht nach Berdienftanguftellt; ou ne l'a 
pas post€ comme il le meritoit, Er ift zum 
Regterung:rath ernannt worden, aber er if 
noch nicht angeftellet, noch nicht in diefe Stel⸗ 
le eingewiejen worben ; ila dt nomme con- 
seiller de la regeuce, mniß il n’est pas eo- 
core installe, Betrachtungen Über etwas ans 
ftelfen ; faire des reflexions sur une chose. 
Ein Unglück anſtellen (anrichten); causerun 
malheur. Ein Gaſtmahl anftellen; donner 
un festin, un banquet. Ein Danffeft anftellen 
(anordnen) ; ordonver un jour d’actions de 
gräce. Eine Luſtbarkeit, eine Jagd anftellen; 
pre&parer une fẽteʒ faire une partiede chasse. 
Eine Klage gegen jemanden anftellen ; former 
une plainte contregn,; inteiiter une action 
eontregn. Etwas mit einem anftellen ; con- 
venirdeygch. aveo yn., concerter geh, Ich 
weiß nicht, wie ich esanitellen joll; je nesais 
comment m’y prendre. Er weiß feine Sachen 
wohl anzuftellen; il sait bien conduire ses 
affaires. Eſſig, Zinteanftellen; v.anjıgen. 

Anftellen (fich) se mettre , se placer contre 
une chose, Stellet euch dicht an die Wand anz 
placez-vous tout presde la muraille. Sich an⸗ 
tollen, fich auf den Anftand ftellen; (2. dech.) 
semeitreä l’affüt, se poster en qq. endroit 
pour attendre legibier. Ondit fig. Sich an= 
ſtellen; fairesemblant; feindre de, etc, af- 
fecter gch. Er ftellt fid) an, als ob er mein 
Freund wäre ; il fait seinblant d’&tre de mes 
amis. Erttelltiich an, alg wüßte er nichts da= 


von; ilfeint, il fait semblant de l’ignorer. 


Sich vergnügt, luſtig, ſich traurig anftellen 5 
feindre d’etregai, d’etre triste. Er ſtellt ih 
fehr demüthig an; ilaffeeteune grande hu- 
milite. Onditanssi: Er ftellt fih wohl dazu 
an; ils’yprend bien. Er ſtollt fih als ein 
Narranz ilfaitlefou, Er ſtellt ſich als et⸗ 
was Rechtes an;il fait Plıomme d’importance, 
Er ftellt ſich arm an, er thut als ob er arm jey; 
il fait le pauvre. Die Anſtellung; laet. de 
metire, de placer,ete, Erbat eine Anftellung 
erbattenz; ilaete place, employe. 

Anjtemmen, v. anftämmen. 

Anfterben, v. m. irr. €choir, arriver, venir 
pardreitde sucosssien, Angeitsrbene Güter, 


Anfteuern 


angeftorbenes Vermögen; des biens venus par 
succession. Cinangellorbenes Lehen ; un hof 
6ehu en partage, v. verfallen, 

Anfteuern, v. a. füire aborder un vaisseatt 
par lemoyen du gauvernail. v. ſteuern. 

Anftich, s.m. la perce, l’aotion de ınettre 
en perce un tonnean; it, l’action de percer 

un fourneau avec la perce-fournaise. (v. an⸗ 
flechen. )it.l’entaunure,f l’action d’entamer et 
la premiere portion qu'on prendd’une chose 
entidre, Sie follen den Anftich aus diefem Faß 
Butter haben ; vousaurez l’entamure de ce 
tonneau debeurre. Der Anſtich des Obſtes von 
Injelten ; lapigüre, 

Anſticheln, 9. a. (v. fliheln.) Auf etwas an⸗ 
ſticheln; fire une allusion Piquanteä ge 

Anftiden, v. a. ajouter, joindre en brodant, 
P. angeftiet;ajouıe en brodanı, v. ſticken. 

Anftiften,v. a. causer, &tre cause, &lre mo=- 
teurde geh,; it, susciter. Diejer Menſch hat 
viel Böfes, viel Unheil angeftiftet; eet homme 
a cause bien du mal. Eine Jänferei, einen 
Streit auftiften; susciter une querelle. Eis 
nen zu etwas anfliften ; inciter, pousser, in- 
duire qn.,ä faire yeh.; instiguer qn. Erließ 
ſich durch diefes Weib dazu anftiften; il s’y 
laissa instiguer par cette femme. Zeugen ans 
fiften, ein fatfches Beugniß abzulegen; subor- 
ner destemoins,pour leur faire deposer faux. 

Das Anftiften, die Anftiftung; la suscitation, 
Yineitation „Al’instigationf.Er hat diejes auf 
Anftiften feines Bruders gethan;ila fait cola 
la suscitatien de son frtre, par l’incitation de 
son frere, Er hat ſich durch die Anftiftung feis 
nes Weibes verleiten laflen; il s’est laisse se 
duire aux instigätionsde sa femme. Die Ans 
ftiftung der Zeugen zu einem falfchen Eyde; 
ka subornation des t&moins, 

Anftifter, s, »ı. l'auteur, le moteur; (v. 
Urjeber.) iz. Y’instigatenr, le boute-feu; it. le 
suborneur de temoins. Der Anftifter eines 
3antes, eines Streites; le promoteur d’une 
querelle. Die Anftifterinn; l’auteur; la mo- 
trice; linstigatrice, Die Anftifterinn fals 
fiher Zeugen ; la suborneuse de r@moins, 

Anftinmen, v. a. entonner, mettre en ton; 
it, elanter le commencement d’un chant, 
d'une hymne, etc. On dit fig. Klagen über 
etwas anftinmmen; seplaindre de gch. P. ans 
ggftnnt; entonne, &e, Die Anftimmung; 

'intonation, f. 

Anſtinken, v.a, irr, (avec lVauxil. haben) 
(einen) puer #gn., lui donner au nez.(r. ſtin⸗ 
fm.) On dit fıg. Die Welt ftinttihn an ; le 
monde lui pue, lui esten horreur, 

Anftoipern, v. m. broncher, heurter eontre 
gch. (p. us.) (v. ftolpern.) 

Anitopfen,v.a. emplir, remplir,(v.ftopfen, 
vollfiopfen.) Sich anitopfen; (femil.) s’enm- 
piffter, seremplirde viandes. P, angeftopft; 
empli, ie, etc. 

Anftören, v. a. v.anteizen, anftiften. 

Anftöß, s. m. (le pluriel die Anftöße n’ese 
guereen usage) le choc, le heurt, l’action de 
ehoyuer, de heurter contre qeh., et le coup 
qui se fait en heurtant contre gch. qu’om 
rencontre; (v. Stöß.) it. fig. une attaque,un 
acees, une atteinte de Jieure,de goutte, eie,(V, 


vu 


Anftoßbolzen 101 


Anfall.) On dit fig. Ein Stein des Anftofes; 
une pierre d’achoppemeat. Er ift ihmein 
Stein des Anftoßes; ilne le voit qu’avec de- 
pit. Sie Liejet, liest ohne Anitoß; elle lit cou- 
ramment, Etwas ohne Anftoß herfagenz re= 
eiter geh. tout-coufant, sans hesitation, Um 
allen Anitoß, alles Argerniß zu vermeiden ; 

our éviter tout scandale, Die Sache leidet 
noch einen Anſtoß, iſt noch Schwierigkeiten uns 
terworfen; V’affaire est sujetteä.desdifhicul« 
tes. On appelle aussi Anſtoß, la baisure,l’en- 
droit du pain qui est le moins cuit, etqui 
dans le Bu atouche Aunautre pain, Das 
Brod amXnftoße(an dem Krüftchen) anfchneis 
den; entamer le pain par labaisure. It. Der 
Anitoß, dasjenige Stüd, welches an ein andes 
res angeftoßen wird,um es zu verlängern;l’al- 
longe, f. (v. Anſatz.) 

Anftößbolzen, s. m. le heurtoir. v. Stoßs 
bolzen. 

Anftöß-Eifen, s. n. le heurtequin. v. Stoß⸗ 
eifen. 

itöfen, v.a, irr, heurter; pousser; cho- 
quer; it. ajouter, joindre une.chose à une au- 
tre; (t de taill.) rentraire. Es ift nidyt wohl 
möglich, in Wien durch die Gaffen zu gehn, 
ohne jemanden anzuftoßen, ohne an jemanden 
zu ftoßen ; il est difücile de passer par les 
rues de Vienne, sans heurter qu, Steht ihn 
mitdem Ellbogen an, und er wird aufwachenz 
poussez-le du coude, et il s’eveillera.&r ſtieß 
mid) mit dem Knie an; il me poussadu genou. 
Bey Tiſche mit den Gläfern anftoßen; cho- 
quer les verres à table l’un contre l’autre; 
ehoquer. Angeftoßenes Obft; des fruits en- 
tich@s; desfruits cotis, Wenn das Obſt anger 
ftoßen ift, jo läßt es fichnicht aufbewabren, jo 
hält es fich nicht lange; la cotissure eın öche 
que les fruits ne sorent de garde, Eine Röhre 
an eine andereanftoßen ; ajouter, joindre un 
tuyauäunautre, Einen Yappen Zuh an eis 
nen andern anftoßen,ventraire deux morceaux 
dedrap; les joindre bord contre bord,eu sorte 
que la couture ne paroisse point. Ein Stüd 
an einen Zifch anftoßen; mettre une allonge & 
une table, Einen Stiel an eine Art anftoßen; 
mettre un manche & une cognes ; EINMUN“- 
cher une’cognee, (v. Xnftielen.) Das Ans 
ftoßen, bie Aufehung; V’aetion de heurter, de 
pousser, dechoquer vto, 

Anftößen, v.n.orr. (avec ’auxil.haben)heur- 
ter, donmer contre une ahose ; it, toucher, se 
toucher; i2.aboutir, conliuerägeh,; etreat- 
tenant ; eire contigu, (v.angrenzen.) Das 
Schiff ſtieß an einen Felſen an, le navire heur- 
ka contre un rocher, Mit dem Kopfean bie 
Wandanftoßeu; heurter, donner de la tete 
contre Ja muraille. Mir dem Fußse anftoßen, 
an etwas ftoßen; chopper, heurter du pied 
contre gch. Er hatan einen Stein angeftopen, 
und wäre beynahe gefallen ; il a choppe con- 

une pierre qui l’a pre ‚que fait toımde r.@r 
iſt ſo greß, daß er an die Dede anſtößt; il est 
sigrand qu’il touche au plancher, Dieſe bei⸗ 
den Häufer ftoßen an einandır an ;, ces deux 
maisons se touchent. Sein Garten ſtößt aa 
den meinigenanz son jardin touche Ic anien, 
es. aiteaut du mieh. Das zunädftaniiopende 
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Haus; la maison voisine, Diefe Straße ftößt 
anden Marktplatz an, cette rue aboutit A la 
place, Die Ader, welche an den Wald anftos 
Fen; les terres qui aboutissent, qui confinent 
ala forer, Ein an einen Sumpf ſtoßender Acker; 
un champ aboutissant A un marais, Ondıt 
aussi: Dicſes Pferd ſtößt an, pfleat im Geren 
anzuflopen; ce cheval bronche, est sujet ä 
broncher, (v. ftsaucheln.) Im Reden anftos 
Ben, mit der Zunge an die Zähne anfteßen, ein 
wenig jtottern ; bredouiller un pen; toucher 
du bout de lalangue les dents en parlant, et 
parler d’une manidre malarticulee. Im Leſen 
anftofen ; Lesiteren lisant ; ne lire pas aise- 
ment. Fig. Anftoßen ; chopper; faillir, man. 
quer; faire une faute. Das ftöht wider die 
Bernenft, wider den gefunden Menfchenvers 
ftand an; cela heurte, cela ehoque laraison, 
te senscommun. Eure Aufführung ſtößt wis 
der die guten Sitten an; votre conduite 
eboque les bonnes maurs. Das Anſtoßen eis 
nes Schiffes an einen Felſen; Te heart d’un 
vaisseau contre un rocher, Das Anftoßen 
zweier Schiffe aneinander ; le choc de deux 
vaisseaus, Das Anftopen zweier Häufer an 
vinander ; das Aneinanderftoßen zweier Häu— 
fer ; lacontiguit# de deux maisons. Das Ans 
ſtoßen mit derdunge ; das Stotrern ; Je bre- 
davilleinent. 

Anſtößig, adj. et adv. choquant, ante; of- 
fensant, ante. Die Anftößigkeitz; la qualité 
de ce qui est choquant, 

Anitößnaht, uf. la rentraiture, couture de 
ce gu est rentratt, 

Anſtoßſchiene, s. fe le contre=heurtoir, le 

an de la töte d’affüt d’un canon, 

Anftrablen, v, a. jeter, darder des rayons 
surgeh. v. ftrablen. 

Anfträngen,,o. a. atteler;attacheraveo des 
traits ou A des traits, (v. anfpannen. I ne 
faut pas confondre cemot avee anftrengen.) P. 
angefträngt; atteld, ée. 

Anftreen, v. a. v. anftrengen. 

Anftreichen, o. a. ir. frotter avec qeh. 5 it, 
zen enduire, couvrir simplement avec 

es couleurs; it, peinturer; enduire d’une 
seule couleur, Er wird ohnmädhtig, man muß 
ihn mit Eſſig anftreihen; 31 ui prend une 
foiblesse, il faut le frotteravec du vinaigre, 
Diefes Täfelwerk muß angeftrichen werden; 
il faut peinturer ee lambrıs. Grün anftreichen; 
verdir, peindre en vert. Roth, blau angeitris 
den; peint en rouge, en bleu. Bon neuem ans 
ftreihen; repeindre, Man muß die Räder und 
das Geftell diefer Kutfche von neuem oder neu 
anſtreichen; il faut repeindre les roues et le 
train de ce carrosse. Ondit: Etwas in einem 
Buche anſtreichen; marquer une chose dans 
un livre, Ich will dir ven Muthwillen anftrei= 
hen; je te punirai de ta petulance, Sich an⸗ 
ftreihen; se farder, (v. ſchminken.) Ondit 
aussi: An etwas anſtreichen; (.r.) toucher 
l&gerement une chese en passant. * anſtrei⸗ 
fen.)Der Anftreichpinfel; (. de boul. et de pa- 
2iss.) le duroir. Das Anſtreichen; act. de, ete. 

Anftreifen, v. m (avecl’auxil, haben) tou- 
cher lögtrement en passant ; it, eflleurer, 
fröler. (v. ſtreifen.) Das Rad hot an bie Maus 
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er affgeftreift; la rane a touche lamuraille, 
Das Anſtreichenz l’act. de, ete,, te frölement, 

Anftrengen, v. a, foreer, faire un elfort, 
pöusser ; i fig. bander, Ein Pferd zu flart 
anftrengen; forcer, outrerunchev.l, le trop 
pousser, Er nat alle Kräfte ang. ftr.ngt ; ıla 
employ6 toutes. force. Sich anftrengen; v’el- 
forcer, ne pas menager ses forces en faisant 
geh. it. tacherde venirA&bout de qeh,Stten: 
gen fie ſich, trengen Sie ihreKräfte nicht zu 
fehr an, Sie werden fich wehe oder Schaden 
thun; nevous efforeez pas trop, ous vous 
blesserez, Seinen Kopf, ſenen Geiſt anikrens 
gen;bander son esprit, Seinen Verftand, feine 
Einbildungsfraft anftren en, fich den Korf 
über etwas zerbrechen; bander son esprit ; se 
trayailler Pesprit, Pigmaina.ion, z. "alam- 
biquer l’esprit. Die Anftrengung; !'effort, m. 
Eine zuftarke Anftrengung des Geiftes; une 
trop grande tension, une trop grande conlen- 
tion d’esprit, 

Anftric, s. m. !’acı, de peindre, d’«nduire 
avec.des oouleurs. (v.anftreichen.)ie.la couche; 
enduit qu’on fait avec des couleurs; (f.da 
boul ) la dorure; it. fig. le vernis, la couleur, 
Vapparence donn&eä une chose. Einer Sache 
einen Anſtrich geben: donner un vernis äune 
chose, Einer Sache einen guten Anftric ge: 
ben ; colorer, farder une chose, la oouvnt 
d’un bon pretexte. r 

Anftriden, v. a.ajouter et joindre & untri- 
cotage en tricotant. Ein Stidan ein Retz an 
ſtricken; ajouter une pidee A un filet en trieo- 
tant. Strümpfe an ſtricken; rempieter des bası 
Man muß diefe Strümpfe unten anftriden, 
es verlohnt fich nicht der Mühe, fie zu fliden; 
il faut rempieter ces bas, il ne yaut pas la 

eine de les ravauder ou raccommoder, An⸗ 
geſtrickte Strümpfe; des bas rempiétés. Das 
Anftriden, die Anftridung; l’act. de, etc. 

Anftrömen, v.a, (av, ’aux, haben); tol- 
cher, passer aupr&s en coulaut ra idement; 
laver. It. ıa, dass vers lebord, versle 
rivage, faire accroitre par alluvion, Di 
Fluß ſtrömt an die Stadtmauer an; la riritte 
baigne les muraillesdela ville, Gin Stüt 
Sand, welches der Fuß angeſtrömt hat ; pue 
accrue, une pi®ce de terre acerue par allu- 
vion, Die Anftrömung; le cours rapide des 
eaux d’un ſſeuve qui tauchent une ohose €? 

assant auprds; it, Pallariosss. 

Anftüdten, v. a. rapporter ; ajouter un® 
pitce A une autre qui n’est fer longue 
ou large; it. joindre ou coudre un moreeau 
un autre; mettre une allonge ou un aboutis« 
sement A,gch, ; rallonger. Dieſer Mantel 
war zu kurz, man bar ihn angeſtücktz ce man 
teau &toit trop eourt, on ya rapport& une 
pitce. Einen Weiberrock anftüden (anlar 
gen) ; rallouger une jupe. Ein angeftüdter 
Rod ; une jupe rallongee. Die Anftüdungs 
Pact.de, etc, N 

Anjtüteln, v. a, ajouter, mettre de peut 
pitcesänneautre, v.anftüden. 

—— Be 

Anftügen, v. ſtühen. 2 

An ſuchen, v.a. — requerir, vächer 
d’abteuir; demander, prier de qeh., sollieitei 


Anſud 


ch. (v. anhalten)Um einimtanfuchen;recher- 
cher un eınploi; fairela recherche d'un em- 
nen Um eine Pfründe anſuchen; requericun 

enehce. Er hat bey mir um Erlaubniß anges 
frcht;il m’a demande la periuission.Um feinen 
Abſchi ed anſuchen ; solliciter son conge, VDas 
Anſuchen, die Anſuchung; la recherche, la de- 
mande; la pritre; ]’scuion de demander et la 
chose demandde, Ein fhrifilihes Anſuchen; 
une demande par &eril; une requete; une pe= 
tition. Er bares aufmein Anfuchen getvan; il 
Ya faitäma deman.e, Amapritre, Der Ans 
fucher, die Anjucherinn; der oder die um etwas 
anſucht; celui ou celle qui recherche, qui de- 
ma ıde gch.; le postula ıt, lapostulante. Eine 
Perſon, bie bey Gericht um etwas anfucht; un 
requerant, une requecante, 

Anſud, s m. (t. deteint.) lebouillon, la 

ré paratiou dela laiue pour recevoir la cou- 
I ‚ en la faisaut bouillir dans une eau im- 
pregnee d’alun ei de tartre. 

Antafein, v. a. agreer; &quiper un vais- 
sean de voiles, de cordages etc. Die Antafes 
lung; Y’&quipement d’unvaisseau, l’act. de 
Vagreer. 

Antal, v. Anthal. 

Antaften, v. a. täter, toucher, manier. (v. 
betaften.) Fig. Einen antajten ; saisirgn., 
mettre la main surgn., l’attayuer, (v.ans 
greifen) Einen an feiner Ehre antaften; atta- 
quer Phur.eurdegn. Ein Teſtament antas 
ften; contester un testament, (v.anfechten.) 
P. angetaftet;touche, &e; artaque,se, etc. Die 
Antaftung ; l’attouchement, m. Jact.de tä- 
ter, etc. 

Anthal, s.”. mesure de vin en Hongrie 
d’euviren 6U su 70 pots, et le vaisseau qui 
eoutieutcette quantite de vin, 

Antheil, s.». la part, la cote, la oote-part, 
la quotepart,la portion,ce qui appartient, ee 
qui revient A ga, d’une chuse; it, lefait, le 
eontingent,la quotite,la part que chacun doit 
recevoir, ou payer dans la repartition d’un 
total. Jedem feinen Antveil aeben; donnerä 
ehacua sa part. Man bat diefe Verlaffenichaft 
getbeilt; jeder bat feinen Antheil bekommen; 
on a partage cettesuccession, chacun a eu 
son fait, soncontingeat. Er hat für feinen 
Antdeil hundert Thaler bekommen; il a regu 
ceutecus poursacolt, pour sa cotepart, Er 
muß für feinen Antheil fo viel bezahlen; il doit 
tant payer pour sa cotepart,. Seinen Antheil 
aniden weggengmmenen Schiffen haben; re 
ala part des prises faites sur l’ennemi. Ans 
theil baben; &tre partieipaut. Wenn diefes 
Geichäft einigen Rugen abwirft, follen Sie 
Auryeil daran gaben; si ceite affaire produit 
44. utilité, vous en serez participant, Ondit 
aussi, Man hat iom einenAntseilan dieſem Ge⸗ 
fc ifte gegeben; on l'a interesse dans cetteaf- 
faiie; Der Anttvi!, den jemand an einer Zeche 

uzallen yatz ’ecutzm, v. gZeche. Einer derAn⸗ 
heil an etwas bat; l’interesse; it. le coparta- 
cat, ir. Theilhaber.) Der Antheilszettel; 
’acriun, M v. Actie. 

Au figure et s.pl. Antheil signifig le par- 
tage, la portio: des biens et des maux que la 
nature et la fortune semblent avoir donues 
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aux hommes; l’apanage, m. Krankheiten und 
Etend find der Antheil, find das Erbtheil des 


menſchiichen Geſchlechts z les minladies et les 


mistres sont le partage, sont l’apanage du 
genrehbum im, 

On dit Antheil an etwas haben ; avoir part 
ägelı.; ycontribuer, Er hat großen Antbeil, 
er bat keinen Antheil an dem $rieden gehabt, 
er har nichtd dazu bengetragen; il a eu 
grande part, iln’a eu aucune part Alapaix, 
Antbeil an etwas nehmen; prendre part, pren- 
dre int&ret A gch,; participer d qeh. Ich nejme 
Antheil an Ihrem Schmerze; je prends part ä 
vo:re douleur. Jh nehme keinen Anthel an dies 
ſer Sacheʒ je ne prends auoune part dans cette 
affaire. Ein Verbrechen nicht bindern, wenn 
man ann, heißt auf gewiſſe Art Antheil daran 
nehmen; c’est participer en gg. sorte auerime 
que dencle pas empecher quand on lepeut. 

Anthun, v.a. irr. mettre, prendre. (Ilse 
dit deshabits au lieu de anlegen); üt.fıg. faire. 
Ein Dem) anthun; mettre unechemise. Sei⸗ 
ne Streiimpfe anthun, anziehen ; mettre ses 
bas, chausser ses bas. Sich anthun; s’habil- 
ler, se vötir, mettre ses habits. (v. ankleis 
den.) Sid) anders antdun; ehanger d’habit, 

rendre unautrehabit. Der König war mit 
feinen Eöniglichen Kleidern angethan ; le roi 
&toit verude ses habits royaux, Fig. Einem 
Eore, einem Schande anthun (zufügen, erwei⸗ 
fen); faire honneur, faireaffrontägn. Er 
thut mic alles gebrannte Derzleid an il me 
fait toat le tori possible, ikıne chagrine au 
dernier point. Sich ein Leid anthun; attenter 
a sa vie, se donner la mort, s’öter la vie 
d'une manitre violente. Einem Gewalt ans 
“hun; violenter qn. On dit aussi, Sich Ges 
walt anthun, fih zwingen; secontraindre, se 
göner, se for-er, se violenter, Seiner Rei⸗ 
gung Gewalt anthun, forcer son inclination, 
Einem Mädchen Gewalt anfyun 5 furcer une 
fille.On di: faml. Einem etwas anthunzeusor- 
celer gn. Er iftdermaßen auf biefe rau vers 
feffen , daß man glaubt, fie habe es ihm anges 
than ; il.est si passionne de cette femme, 
qu’il semble qu’elle l’ait ensorcele. 

Antihriit, 5. m. l’Antechrist, m. 

Xntiefen, v.a. (4. de mar.) sonder, tächer 
de recounoitre la profondeur de l’eau aveo 
lasonde. P. angetieft; sonde, ée. 

Antik, adj. & adv. autique, A Pantique. 
Ein antiker Kopf; une tete autique. 

Antife, s.f. ’antique, A DasturifensFabiz _- 
net; le cabinet des anticgues, 

Antilope,s. f. die Dirihziege; l’antilope,. 
f. animal quadrupdde du genredes gazelles. 

_Antipatsie, s.f. l’antipatlie, f. v. Abnei⸗ 
gung, Widerwille. 

Antıquär, sm, V’antiquaire; it. un mar- 
öhand (de vieux livres; un bouquiniste, 

Antigua Schrift, s.,f. (&. d\inprin,) le ea- 
zacitere romalı, 

Antiquität, s.f. l’antiquite,. v. Alters 
thum. 

Antlitz,5. a. la visage, la face, (Ce mat ne 
s’emploie que dans le style soutenu,) v. Auge⸗ 
ſicht, Geſicht. 

Anton, Antoine (nom d'honme.) Das An⸗ 
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toniusfeuerz le feu de St. Antoine, l’erysi- 
prle, m. Dus Antoniustreug ; le tau; ıme 
eroix qui a la fignre d'un T. 

Antraben, v. n. arriver, s’epprocher en 
trottant, enallant au trot. Je.v. a. antraben, 
anfangen zu traben; mettre un cheval au 
trot, (p. us.) 

Antrag, s. m. (pl. die Anträge) l’offre, f. la 
proposiuon;l'sct.l'offrir yeb.A quer la chose 
offerte ou pruposde ; it. la motion, projosi- 
tion yu’un membre d’une asseimblee ımeten 
avant pour l’&ınouvoir ou pourdunnerlieu 
Adeliberer sur um sujet; it. le parti. (vr. Vor⸗ 
fchtag.) Einen Antrag (ein Anerbietven) ans 
ne. ‚nen, accepter une offre Man sat mir vers 
ſchiedene Anträge gethan overgemadt, on m'a 
fauditferente; propositions, diverses propo= 
sitions. Ein Perraths⸗Autragz une propusi- 
tion de wariage. Uder einen Antray rare 
ſchlagen; deliberer sur une motion. Man 
wollte ihm eine Gompagnie Reiter geben, er 
hätte dieſen Anıray nicht ausſchlagen ſoll nz 
on lui vouloit donuer une compaguie de ca⸗ 
valerie, il nedevoit pus refuser ce parti-IA, 

Antragen, v. a. irr. (einım etwas) offrir, 
proposer ch. an, ahn qu’il l’accepte, (v. 
anbilethen) Er yatmır jein Daus angetragen; 
il m'a offert sa maisou, On dit en t de chan- 
cell. Auf etwas autragen, etwas in Vorſchlag 
bringen ; proposer une chose, metire nne 
chose en avanı de vive voix vu par éerit; 
faire une motion, Der König befiehlt, dahin 
anzutragen, daß dieſe Sache unverzüglich ges 
fchene ; le roi ordonne de proposer que la 
chose se fasse incessamımneut, Die Äntras 
gung, v. Antrag. 

Antrauen, v. a, marier, unir on hommie ef 
une femme par le lien conjug ıl suivant les 
cer&monies de l'é6lise. (Il ne se die propre- 
ment que du prötre.) (v. trauen.) Sid, ein 
Mädchen öffenstich antrauen lajfen ; &pouser 
une filleen face de l’&glise. Sich eine Perfon 
an die linke Hand antrauen laffen ; Epouser 
une personne de la marn gauche,. Die An⸗ 
trauung, die Trauung; l’act, de, etc; la cer&= 
monie des &pousatlles, 

Antreffen, v. a, irr. trouver, rencontrer 
par hasard. Ic bin zu fpät angefommen , ich 
habe ihn nicht angetroffen ; je suisarrivetrop 
tard, je l'ai manque, Einen auf friiher That 
antreffen; prendre gn, sur le fait. On dit fa- 
mil, Das trifft (gebt) mihanz cela ıne re- 
garde. Es trifft eine Sache von Wichtigkeit 
an; il s'agit, ıl est question d’une affaire 
d’importance. (v. betreffen.) Die Antrefs 
fing; la rencontre. (p. us.) 

Antreiben,v.a.irr.pousser vers du contre une 
ehosez it, pousser, fairealler, faireavancer, 
presser. Ein Pferd antreibenz pousser, pres» 
ser, Pe: toucher, faire aller, faire partir 
an cheval. Man bat dieſes Pferd zu ftark ans 
getrieben; on aoutre ce cheval, Einen Nagel 
antreibenz pousser, chasser unclou. Der 
Wind trieb bas Schiff an die amerikaniſchen 
Küſten an ; le vent chassa lenıvire vers les 
chtes del’Ameriguie. Der Strom treibt bas 
Dolz an das Ufer anz le eourant fait flotter le 
kois vers lerivage, Ein Bret oder eine Diele 
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antreiben ; (t. demen,) serrer, remettreun 
aisou uneplanche ‚ui we joint pas, qui s’est 
dejeree. Die Reife antreiben; (ti. de tonn.) 
frapper lvscereies pour tes faice serrer. Ei⸗ 
nen (zu erwag) anrreibenz (fig.) pousser, 
presser, hater yn., Pobliger de se diligeater, 
faire d&pecher; if, incırcı, exciter, animer 
encourager 4.. à farre ch. , l’aiguillouuer; 
(rw. tteiben.) Wenn man die Arbeiter nicht ans 
treibt, ſo han ne gar nichts; les ouvrieis ne 
font rien, si on me les presse, Treiot dieſe 
Leute ein wenig an; hatez un peu ces gen--la. 
Er wurde durch die Ehroenlerde yiezu auge⸗ 
trieben; il fur Tucite a cela par l’armbition, 
Die Antreidung; lacı.de, ete, 

Antreiven, v. n. irr. flotter, charier, etre 
porte sur l’eau vers yg. lieu, touetier une 
ehose, donaer contre une chose en fluctant, 
eu allanı au coutaut del’eau. Wan ſah die 
Trümmer des geicheiterten Echiffes an die 
Küjtina, treibenz on voyoit Hottec lus debris 
du vaisseau naufioge vers les eotes. 

Aniteiber, s. m. celui qui pousse, qui 
presse Der Antreiber auf einer Galeere ; le 
comite, v. Galeerenvogt. 

Autreten, v. a, irr. approcher ouaffermir 
en foulant, vn ınarcha.u sur je. Erde an ei⸗ 
nen Saum, um einen Baum herum antreten; 
alferımir urarbre en foulanı la tere autour 
de lui. On dit/ig. Einınantretenz aborder 
qu, pour lui parler. Cinen um etrbas antıe 
ten s’adresserä ga.pou: enobtenir yeh„pour 
lui demander geh (v. angehen.) Ein Amt, 
eine Bedienung antreten; entrer en charge, 
en foue’eanz; conmencer A exercer une 
charge, eto,. Die Regi rung antriten; com- 
mencerderegner. Die Rıylerung des Reiche 
antreten; prendre en ınainles renes de l'em· 
pire. Rachdem devstüijer ir Regierung des 
Keihs augetreten harte; l’Empereur apres 
son arenement Al’kunpire. Sein Amt wie 
der antreten; rentrer en charge, en fonction, 
Er hardie Regierung wieder angetreten ; ila 
repiis les ienes du gouverneinent, Diefen 
Morgen vor Aufgang der Sonne-traten fie ih⸗ 
te Ritfean; ce matin avant le leverdu soleil 
ils se sunt mis en voyage. Ein neues Jahr ans 
treten ; commencer l’annee. Er tritt beute 
jein zwanzigftes Jahr an; il entre aujour- 
d’hui dans sa yingtieme annee. Eine Erb 
ſchaft antreten ; accepter un heritage; it. (t. 
de palais) s'inmiscer dans une succession, 
en prendre les biens eoınme proprietaire. 
Wer einmal eine Erbſchaft angetreten hat, 
kann nicht mehr auf diejelde Verzicht tbun; 
eelui qui s’est immnisce dans une succession, 
n’y peut plus renoncer. Der Antretereined 
an ihn abgetretenen Amtes; le r&signataire, 
Das Aatreten, die Antretung; l’act. de, etc; 
it, l’entree, f£. (v. Antritt.) Die Antretung 
einer Erbſchaft; l’adition d’heredir; l’im«- 
mixtionz f. l’action de s'immiscer dans une 
successionz l’scceptation d'un heritage. Bey 
Antretung ber Erbjdaft; en prenant posses- 
sion de l’heritage, en se portant pour heri- 
tier. 

Untriten, v.n. irr. cominencer A marcher, 
faire lo premier pas; it. se placer tout pr&s 4 
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d’une chose, Ic bin nahe andie Wand anges 
treten; jemesuis plac& tout pres de lamu- 
raille, 

%ntrieb,s. m. ’impulsion, £. V’incitation, 
f.l'instigation par lajuelle on poussegn. à 
faire gch. ; it, le maurement interieur qui 
nous .deterinine A fairegeh. Er bat dieſes auf 
Antrich feines Weibes gethan; ıl a fait cela 
par unpulsion de sa femıme, Er bat esaus 
eigenemäntriebe getgan;il l’a fait de son pro= 
pre mouveme ut, 

Antritt, s.m. le premierpas, l’action de 
eoınmencer & marcher; it, (t. de man.) l’am- 
ble, m. (v. Pa6.) Der Antritt an einer Trep⸗ 
pt; la premiere warche d’un «scaher. Au 

icuré Antritt se dit au lieu de Anfang ; le 
comuneucement, V’entree, f. Der Antritt eie 
nes Pachtesz; le commeneement d’un bail. 


Der Antritt * Genuſſes einer Sache; l'en- 





tree dans | sance Mine chose. Ergab 
ihm jo vielz ntritte; ıl luidonna tant & 
l’eutree. Bey dem Antritte feiner Regierungs 
& l’eutr&e deson regue, Ason avenementäla 
regence, Al’empire. Die Antrittöpredigt; le 
sermon d’entree, le preinier sermon qu’un 
predicateur prononce dans une &glise pour 
prendre possession d’une chaire, Die Ans 
frittörede ;. le discours d’entrde. Die Ans 
trirtsrede eines Öffentlichen Lehrers auf einer 
boden Schule; la harangue inaugurale ; le 
diseours d’inauguration. Die Antrittsrolle 
eines Schaufpielers; le röle de debur; le de= 
but. Der Antrittsihmauß; lerepas pour la 
bienvenue, Seinen Antrittsfhmauß geben; 
payer son entree, sa bienvenue. 

Antrodnen, v.n. tenir, s’artacher en se 
ehant, v.trodnen. 

Antvogel, v. Ente. 
U ige ‚ Auvers, (ville dans les pays- 


Antwort, s. f. la r&ponse, ce qu’on repond 
Agn. surce qu'j] a dıtou demande; it, une 
letire qu’on €crit pour r&pondre A une autre 
lettre; it. la vepartie, la replique; it, (£. de pa= 
lais) la replique; r&ponse sur ce qui a &t6 re- 
pondu; repunse A la r&ponse faile par la par- 
ve adversaire; it, lar&ponse; ha refutauon. 
Gedt mir Antivort; donnez-ınoi reponse. 
Was fol ich ihm für eine Antwort geben ? 

welle reponse voulez- vous que je lui 
Senne Ic habe feine Antwort (aufmeinen 
Brief) fein Antworrfchreiben halten; j'ai 
regu sar&ponse, Eine wigige Antwort ; une 
x&plique ingenieuse. Eine jchnelle, lebhafte, 
auf der&telle gegebene Antwort; une riposte, 
Er iſt gleich mit ver Antwort bey der Handz er 
bat gleich eine Gegenantwort in Bereitichaftz 
il est prompt & la repartie, Alariposte ; ila 
la riposte pröte, la rıposte à la muin. Er hat 
eine Antwort (Brantwortung, Widerlegung) 


der gegen ihn erſchie nenen Schrift herausgeges, 


ben ; tl vient de poblier une reponse au ınd- 
moire qui a paru contre lui. Dieſes Werk 
wird nicht ohne Antwort (Widerlegung) bieis 
ben; cet ouvrage ne demeurera pas sans re 
plique. In meiner Antivort oder Gegenants 
wort (Replii) werde ic) alle feine Einwürfe 
kinlänglich beantwerten; jesatisferai & toutes 


* 
Antworten 


ses objections dans mareplique, Eine abs- 
ſchlägige Antwort; un refus. On dit Red' und 
Antwort geben; rendre raison ou compte de 
geh. Erjtrafre ihn Lügen; die Antwort war 
eine Maulſchelle; illuidonna un dementi, la 
riposte fut un soufflet, furd’un soufflet. Auf 
eine alberne Frage gehört keine Antwort; & 
folledemande, à sotte demande point de r& 
ponse, Das Antwortjchreiben ; a lettre em 
reponse; la r&pouse, 

Antworten, v. n. (av. Paux, haben); ré- 
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‚pondre, repartirägn. surcequ'ila dit ou 


demande; ir. r&pliquer, repondre sur ce qui a 
re r@pondu par celui & qui l’on parle, Er hat 
auf alle Fragen, die man an ihn gethan hat, ges 
antwortet; il a r&pondu A toutes les ques- 
tions qu’on Juia faites, Was baben Sie dar⸗ 
aufzu antworten? qu’avez-vousärepartir& 
cela! Mein Advokat zat zuerſt gefprechen, der 
JIhrige hatgeantwortet, ver meinige wird das 
gegen antworten; mon avocat a parl& le pre... 
Aier, le vötrs a repondu, le mieu repliyucra, 
Er wuprenichte zu antworten ; iln’eut point 
derepliyue. Darauf läßt fid) nichts antıwor- 
ten; cela est sans replique. Auf der Stelle 
antworten; riposter, repartir virementet sur 
lechaınp. Onditent.deprat. Der Beklagte 
bat noch nicht geantwortet; intime n’a pas 
encore fourni ses salvations, Einer Schild- 
wache, von welderman angerufin wird, ant« 
worten; allerä l’appel d’une sentinulle, 

Anvertrauen, v.a. confier, commiettre & 
la haelit& deqn.; fier. Ich babe Ihnen Des, 
was mir am Eoftbarften uno liebſten ift, anders 
traue e vousai confi€ ceque j'avois de plus 
precieuxet depluscher. Ich habe das Jyrer 
Sorge anvertrauetz id) habe Ihnen die Before 
gung diefer Sache anvertrauet; je vous en ar 
conhe, jerous en ai commis lesoin; j’ai 
eommis cela A vossoins. Anvertrautes Gut; 
du bien commis. Sich einem anvertrauen; 
faire confidence de gch. A qn., s’ouvrirä qn. 
lui confier sessecrets. Ihm vertraue ich meiz 
ne geheimjten Gedanken an; c'est le deposi« 
taire de mesplus secr&tes peusees, 

Anverwandt, adj. etadv. parent, ente; al- 
lie,,&e. Der Anwerwandte, die Anverwandte, 
die Anverwanbten; le parent, la parente, les 
parens. 

Anverwandtſchaft, s. f. la parenıe, v. Ver: 
wandtichaft. 

Anwachs, s.m. l’aceroissement, m. la 
erug; it. ’augmentation, f. : 

Anwachſen, v. n. irr. s’attacher, se joindre 
A gelı, en croissant;; it, eroitre, s’accroitre, 
grossir; s’augımenter. Wieder anwachſen; re⸗ 
prendre, se rejoindre Agch. Die Rinde ifb 
wieber an ben Baum angrmadfin 3 l’&corce a 
repris, s’estrejointe Al’arbre, Als man ihre 
öffnete, fand man, daß die Lunge an die Ribben 
angewachſen war; on trouya en l’ouvrant que: 
le poumon adheroit aux cötes. Diefes Pferv 
ift angewachjfen; ce cheval fait lacorde, Die 
angewachſene Haut des Auges; (tk. d’anat.) le 
conjonction, Ja meınbrane conjonctive de 
Veil, Das Waſſer wächſt an; les eaux gros- 
sissent,, montent. uber Jahreszeit wachien 
die Gewälfer am ſtärkſten an; les grandes 
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erues arriventen telle saison. (v. aussi herz 
anwarhien.) Seine Schulden wachen täglich 
an; sesdettes ’augmentent tous les jours, 
Die Summe war Hein, aber in zwanzig Jahz 
ren iſt ſie durch die Intereffen ſtark angewach⸗ 
fen; la somms toit petite, mais en vingt ans 
elle a bien grossi A cause desinterers. Das 
Anwachſen, die Anwachſung, v. Anwachs, Uns 
wuchs et wachfen. 

Anwalt, s.m, Yavocat, (x. Abvofat) ; it. 
le procureur, le mandataire, vr. Bevollmäch⸗ 
tigte. Der Stadt-Anwalt; leprocureur-syn- 
dic de laville, Die Anwalticaft; la procura- 
tion. Die Anwaltögebübren, les droits, le sa- 
laire qu’on doit A unavocat pour ses vaca- 
tions, 

Anwãlzen, v. a. rouler contre unechose. 

Anwand, s. f. lalimite, (v. Grenze.) On 
appelle dans qgs. provinces, Die Anwand eines 
Aders, eines Waldes; l’aboutissant d’un 
chmp, d'une foret. 

Anwandeln, v. mimp. Es wandelt mir eine 
Luft an; V’envie meprend, Es wandelte ibn 
eine Schwachheit an ; es ijtihm eine Schwach⸗ 
heit augewendelt; illui apris une foiblesse, 
Die Unwandlung; l’aces, za. mouvement in- 
terieur et passager en cons&quence duquel 
on agit; it. l’attaque lEgere de gg: maladie, 
Er befommt zu gewifjen Zeiten dergleichen 
Anwandlungen von Karrheitz il est sujer & 
de tels accts de folie en de certains temps. Er 
bat eine Anmwandlung vom Ziebergehabt; ila 
eu an accds de fidvre. 

Auwarter, s. m. der eine Anwartichaft auf 
etwas batz V’expectant. Die Anwarterinn; 
Vexpectante, (p.us.) 

Anwartſchaft, s. f. l'expectative, f. la sur- 
yirance, 

Anweben, v.a, ajouter Ala trameen conti» 
auant le tissu; tisseravec, etc. v. weben. 

Anwegeholz, sm. v. Anwelle 

Knwiben, v.a, soufller contre. Der Wind 
wedet mich anz le ventsouffle, le vent donne 
eonıre moi, Der Wind hat den Sand an das 
Haus angewehet; le vent a chassé le sable 
sontre la maison, : On dit, Wenn ihn nur ein 
Lüftlein anwehet, fo liegt er darnieder; le 
imoindre vent qui donne contre lui, la moin- 
dre chose l’abat, l’incommode, 

Anweifen, v.a.irr. assigner, donner une 
assigoatiou, deleguer; faire unedelegätion; 
donuer une rescription; it, montrer. Einem 

° Holz anıpeifen; marquer, assigner Ayn. les 
arbres qu’il doit abattre; it. lui assigner une 
certaine quantit& devoies sur le magazin de 
bois. Man hat mich auf feine Befeldung ans 

ewiefen; on m’a assigne sur ses gages. Ein 
icheres Kapital oder liegende Gründe zu Bes 
zablung eines Gläubigers anweijen; deleguer 
un fonds pour lepayement d'un er&ancier. 
Einem fein’ Wohnung anweiſen; anontrer, 
in.iquer ägn, sademeure. Einen zu erwas 
anweiſen; instruire, enseiguer qu. Die Polis 
zeibiener find angewiefen, bie Sremden zu bes 
ebechien;les ofliciers de la police sont ins- 
trııs, sont charges d'observer les &trangers. 
Er iſt zu alem Guten angewieſen worden; 'on 
lui a done de bons enseiguemens. v. unter⸗ 


‚fortdauernden An 
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weifen, unterrichten. 

Anmweijer, s.m. l’instructeur, le precep- 
teur. (v. Yeirer); i&. celui quiassigne, qui 
donne une assignation, (p. us.) 

Anweiſſen, v. weiſſen. 

Anweifuna, s. f. l’assignation, l'action 
d’assigner, et la chose a ssiguer;z it.la rescrip= 
tion, la delegation,l’ordre, m. !e mäudermeat 
par €erit qu’on donne pour toucher certaine 
somine sur <q. ſonds, sur qq. personue; it. 
l’instruction, f. (’enseigneinent, m. (v. Uns 
terricht.) Man bat ihm Anweifungen an die 
königliche Schatfammer aegeben ; on lu a 
donne des assignations sur le tr&sor royal. Er 
hat mir einefnweilung an feinen Pächter geges 
benz; ilm’a donne unerescription, il m’a fait 
une del&gation sur son ferınier, Eine Anweis 
fung auf jemandes Brfolvung ; une assigna- 
tion sur les gages de qu. Die veftindigen, 
Hungen iefe Gaffe ; 
les charges permaueutcs sur caisse, Der 
Anweijungszettel; le bullerin, billet qui 

rte ordre de ce qu’ona A faire, b 
Anwelle, s.f. das Anwegeholz ou Zapfens 
holzz piece de bois sur Jequel pose le tenon 
d’un arbre de moulin ou d’un treuil. 

Anwendbar, adj, etadv. applicabie, pro- 
preäaötreappliqueägch, Dieſe Etele ift bey 
der Sache, wovon die Rede tft, nicht anwend⸗ 
bar; ce passage n'est point applicahle au sujet 
dont il s’agit. Div Anwenddarkciz; la qualite 
d’une chose applicable üjch. 

Anwenden; v.a. reg. et irr. employer, met- 
tre en usage, Zu etwas anwendınz employer 
A gch.; appliquer à geh. (v. verwenden. ) 
Seine 3eit, fein Grid gut anwenden ; em- 
arg bien son temps, sön argent ; faire un 

n emplo: de son temps, deson argent. Alle 
feine Kräfteanwenden ; empluyer toutes ses 
fercesete. Diefe Worlthat it übel angewen⸗ 
det; ce bienfait est mal placd. Man bat diefe 
Steine zum Bauen angewandt ou angewens 
det; onaeınploye cespierrösäbätir. Eine 
Eumm: Geldis zum Baucn anwenden; appli- 
quer une somme d’argent A batir. Auf etwas 
anwenden; appliquer, adapterägch. Wan 
Tann diejen Vers des Wirgils auf ihn anwen= 
den ; on peut lui apphiquer, Jui adapter ce 
vers de Virgile, Sein Anſehen anwenden; in- 
terposer son autorite. Unteften anwenden ; 
depenser, faire des depenses ou des frais, 
Die angewandte Mathematik ; lesmarhrına- 
tiyues appliquedes. Die Anwendung ; NVem- 
ploi; m. it. application; z. it, ’adaptation, F. 

Anwerben, v.a.irr, &oldaten anwervenz 
enröler, engager des soldats. (v. wer»en.) 
Man tat iin bey cine Sompagnie Zufvoli ans 
geworbenz on l’a enröle dans une compaznie 
d’iufanterie, Diefer junge Menfc hat lid) an⸗ 
werben laffın, er Lat fich erft vor zwei Zus 
gen anwerben laffen ; ce jeune homme s’est 
engage , il s’est enröl& depuis deux jours, 
Eich wieder, von neuem anwerben laſſen; 
se Tengager ; Sengager, s’enröler une se- 
eonde fois. Es dat ihn jeir gereuet, daß er 
ſich hat anwerben laffen; il s’est bien repeuti 
de son enrö!ement. Er iſt deſertirt und dat 
ſich Bey den Feinden anwerben lajlen; ila de- 







Anwerben 
“parti chez lesiemmemis. Um 
„ zechercher, bri- 
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(v Freiwerber et 
195 l’enrölement, m. 
it: Die Unwerbung 
inde, larecherche 
Bräutigams hat 
at um fe angehalten; 
ia fait la demände, 
loswerden, an den 
e, dehiter, sedefaire 
bin ich doc) meine Waare ans 
an j’ai debite na marchan- 









ER ‚irrs jeter, pousser contre, 
törtel anwerfen, an die Mauer 
en; er&pirune.muraille,(v.bewerfen.) 
Bein eat anwerfen (umwerz 
e Geſchwir Be anlieden; mettre 
‚cha 2 t.de 995. jeux Ans 
nploie absolument, et signifie : 
ce) ‚lejeu; jouer le premier, Mit 
nad) dem 3ielewerfen , um zu fer 
efen , wer zuerſt werfen muß; 
ar voir qui jouera le premier, v. 
Fetanfpielen. 
Mm; 5. 7. v. Anwẽeſenheit. 
d, adj. present, te. Die Anweſen⸗ 
ns , ceux qui se trouvent pr&- 



















wiſer ? — (s. pl.) la presence. Id 

—35 in Ihrer abet wie 
n eit thun; jeferai la möme 
e presence, comme en votre ab- 


pehen, v. a. Eine Spitze an ein Meffer 
en; aiguiser un eouteau, le rendre 


jointu. v. a 
wiehern, v.a. kennirä, etc, Der Hengſt 
Stute anz l’&talon hennit à la ju- 


en va. ajonter gch. & une pidee 
ntier, v. wirken. 

„v.a, souillerde geb, en tou- 
ottant 1& Pas. Deren 

tern, vn, (t. demine) Angewitters 
du — qui s’est — atta⸗ 
a roche par les exhalaisons souter- 


Fr 
a 





u Anwohnen , v.n. (av. Paux. 


de- 

meurer aupr&s, ẽtre logo à cöt&ou le long de 
ete. (p.us.) v. wohnen. 

Anwohner, s. m, l'habitant, celui qui de- 


- mieure auprös, etc, 


Anwuchern, 9. n. provigner, prendre ra- 
eineet seröpandre. v. wuchern. 

Anwuchs, s. m, la croiss auch la crue, 

Anwunfch, s. m. lesouhait, Paction de sou- 
haiter, de faire des vaux pour qn, ; 

Anwünſchen, v. a. souhaiter, faire des 
vaeux pour yn. Einem alles eriprießliche 
Wohlergehen anwünfchen; souhaiter toutes 
sörtes de prosp6rites A qn. P. — 
souhaile, de, Die Anwänfgung; esouhait; 
Pact.de, etc. — 

Anwurf, s.m. (pl. die Anwürfe); le jet, 
Jaet. de jeter gehi contre ; it. Jachose meme 


Faß Wein ift 
worden 5 ils 
de vin esten 
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qu’on jette contre; it.t. de mag.) l’enduit de 
plätre, de chaux ; v. Gyps:AUnwurf, Kalk 
Anmurf ———— 4 v. Anlage, it. Ans 
fhutt.) Den. an] mWürfclipiele haben; 
avoir le de jouer lepremier. Den Anwurf 
im Kegelfpiele haben; ävcir laboule. Umden 
Anwurf werfen; abuter; quiller. It. der An⸗ 
wurfʒ; (2. de taill, et de coutur,) Wabouti se- 
inent; 7 pitce ajoutdeä une autre qui m’est 
pas assez longne; it, (t. detiss,endrap) la li- 
siere; (v. Anjchrote); it. (£. deserr.) l’aube- 
ronitre,f. moraillon ou bande de fer alıa- 
ohée aucouvercle d'un coffee, d’une caisse 
etc, pour la ferner. On dit famil. Hundert 
Thaler als einen Anwurf auf etwas bezahlen; 
donner cent &cus en premier payemeut sur 
gch, 

Anwurzeln, v. n. s’enraciner, ndre ra- 
eine, Ein wehl angewurzelter Baum; un 
arbre bien enracine. Wieder amvurzeln; re- 
prendre, prendre racine de nouveau, Dieſer 
Apfelbaum ift wieder recht gut angewurzelt; 
ce pommier a bien repris. Die Anwurzelung; 
l'aet. de,eıc. 

Anzayl,s.f. E. pl.) lenombre, lu quanti- 
tẽ, la multitude, Mt; 

Anzapfen, v.a. Ein Faß Wein anzapfenz 
commencer Atirer du rin, prendre du vin 
au tonneau; mettre du vin en peree. Diefes 
he Zayen-angezapft 
uẽ buit jours que ce muid 
. Onditfig, et famil. Eis 
nen anzapfen; s’atraquerä qn.;picoter, rail- 
ler qn. 

Anzaubern, v. a. donner ou procurer par 

arme. Het 

Anzeichen, s.n. le signe, la marque; it.le 
pr&sage , V’augure; 7a. le pronostic, marque 

oü l’on conjeoture ce qui doit.arriver; it. 
Pindiee ; m. signe apparent et probable 
qu’une chost est; V’indication, fı. (vi Anzeiz 
ge) 5 it. lesymptöme, (v. Zeichen.) Die Anr 
jeichen des Fiebers; (2. demedec,) les signes 
diagnostiques de la höyre, 

Anzeicdinen, v.a. warquer, naler; it. enre- 
gistrer. (v. eintragen, —— Einem 
etwas anzeichnen; mettre geli. sur le compie 
de qua le mettre en ligne de compte. Die Abs 
wefenden von einer Geſellſchaft anzeichnen, 
die Namen der Abwefenden "auf, der Zafel, 
worauf die Namen fämtlicher Mitglieder 
der Geſellſchaft verzeichnet find, mit einem 
Beichen bemerien; piquer lesabsens. P. ange⸗ 
zeichnet; warque, &e,ete, DieYnzeihnung; 
l’act,de, etc. 

Anzeige, s. f. l’indication; . l’action d’in- 
diquer, et le signe apparent et probable 
qu'une chose est; l’indice, m. (v. Anzeichen.) 
it, ladenonciation; l'aetion de denoncer, 
deferer en justicgz it, la notification; acte par 
lequel on notifie geh, ; it. la signification; la 
connoissance que l’on done d’un arret, 
d’une sentence, d’un acie par voie.de justice, 
F— Betanntmachung); it. l'avertisse mient, m. 

v. Nachricht); #. PVannonce; f. (v. Aalündis 
ung) ; #. le signe; lamarque; (v. Scicheng 
ertmal); it. le presage. (v. Vorbedetttung.) 
&r wurde auf die Anzeige eines feiner Nit; 










100 Auzeigen 

ſchuldigen gefänatich eingezogen; il kut arretée 
prisounier sur V'indication d’un de ses com- 
plices. Das ift eine Anzeige C ein Anzeichen 
oder Zeichen) von einer Ergießung ber Galle; 
c'est une indication d'un epanebement de 
bile. Eine falſche Anzeige; un faux indice, 
Auf bloße Anzeigen: verdammt man einen 
Menfhen nicht on ne condamne pas un 
homme sur des simplesindices. Der Angez 
ber oder Anbringer befam fo viel für feine 
Anzeige; ledenonciateur eut tant pour le prix 
de sa denonciation. &ie Eönnen nicht mebc 
daran zweifeln; es ift ihnen die Anzeige davon 
gemadyt worden; ils ne peuvent plus en dou= 
ter, lanotification leur ena été ſaite. Man 
bat ihm die Anzeige des Spruches durch einen 
Gerichtdiener machen laſſen; on lui a fait 
faire la signification par un sergent. Sie bat 
die Anzeige tbun laſſen, daß fie der Gemeine 
(haft der Güter entjage; elle a fait signifier 
quelle reuoncoit & la communante. Die ges 
lehrten Anzeigen; les annonces littéraires. 

Anzeigen, v. a. indiquer, montrer, en- 
seiguer Agn. une chose qu’ileherche ou qui 

eut lui etre utile; faire savoir ou connonie; 
it. notikier. (v. befannt machen) ; it. avertir. 
v. benachrichtigen); it. annoncer, (v. anlün⸗ 
digen); it. presager, indiquer, marquer une 
chose & venir. Können Sie mir wohl die Woh⸗ 
nung anzeigen, die in Mein Straße zu vers 
miethen iſt ? pourriez-vou ıdiquer l'ap⸗ 
partement ui est ü louer dans cette rue? 
Man muß ibm Sore Antunftanzeigen (wiffen 
taffen) ; il faut lui faire savoir votre arrivee, 
Das iſt mir nicht angezeigt worden ; celane 
in’a point etenorike. Dan lich denGefandten 
anzeigen, (befannt machen) daß ; on fit noti- 
fier aux ambassadeurs que, eic. Etwas von 
Gerichtöwegen oder bey Gerichte anzeigen ; 
signifier. Sie bat anzeigen lajlen (die Anzeis 
ge tiun laflen), daß fieder Gemeinſchaft der 
Güter entjage; elle a fait signiber qu’elle re- 
nungoit A lacommurauıe. Etwas bey Rathe, 
bey der ———— anzeigen; denoncer gch.au 
niagistrat. Einen Diebanzeigen (angeben) ; 
denoncer un voleur. Sein Vermögen anzeis 

en (angeben); declarer son bien, Diejer Sur 

all zeiget ung nichts Gutesan ; cet accident 
ne nous presaggrien debon. Sein Wuchs, 
feine Miene zeigen etwas Großes an; sa taille, 
sa mine marquent gch. de grand, 

Anzeigend, adj.indieatif, ive; qui indique. 
Die anzeigende Art ber Abwandlung einesgeit- 
wortes, (der Indicatif) ; L’indicauif; le pre- 
mier moded’un verbe. Die Anzeigung; act. 
@indiquer, erc. v. Anzeige. , ; 

Anzeiger, s. m. Je denonciateur, celui qui 
defere qn. ou geh. en justicee. On appelle 
Reichs = Anzeiger, les afliches de l’Empire, 
feuilles imprimees pour avertir le public de 
differenteschoses. Die Anzeigerinn ; lade- 
nonciatrice. 

Angettel, s.m. (t. de tiss.) la chaine, la 
trame. v. ettel. 

Anzetteln, v. a. Ct. de tiss.) monter la 
chaine, ourdir ; it, fig. tramer, machiner, 
ourdir une trahison, une conspiration, S A 
anfpinnen, anftiften.) P angezettelt; ourdi, 
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je, etc. Die Anzettelung ; l’ourdissure; f. 
latoile ou qeh. de tissu, it. fig. la machi- 
nation, l'aci. d’ourdir une trahison, 

Anzettler, s.m. E. de tiss.) l’ourdisseur, 
Die Anzetilerinn ; Y’ourdisseuse; it. fig. le 
moteur, l’instigateur. v. Anftıfter. 

Anzieben, v. a. irr. lirer; it, attirer, tirer 
vers soi; it. tendre, tireret bander gch.; it, 
serrer. 53 ſpannen, anſpannen); it, (enpar- 
lant des habillemens) meutre, Die Pferde zie⸗ 
hen nicht an; les chevaux netirent pas. Die 
Glocken anzieben; mettre les cloches en 
branle. Der Magnet zieht bag Eifen anz Yai- 
mant attire le fer. Einen Strid anziehen 
(fpannen, anfpannen) ; tendre une corde, 
Diefe Schnur ift zu locker, man muß fie ſchaͤr⸗ 
fer anziehen; cecordon-!A est trop lache, il 
faut le serrer davantage. Ein Hemd anzie⸗ 
ben; ınettre une chemise. Seine Beinätcider 
anziehen, mettre ses chausses. Seine Schube, 
feine Strümpfe anziehen ; chausser ses sous 
liers, chausser ses bas. 3iebet eure Schuhe 
unb Strümpfe an; clhaussez-vous. Wenn dies 
fes Kind feine Schuhe und Strümpfe aus— 
zieht, fo müßt ihr fie iom wieder anzieben ; si 
cet enfant se dechausse, vous le rechausse- 
rez. Sich anziehen ; s’habiller, Er ift.nod 
nicht ganz angezogen; il n’est pas e.ıcore 
acheye d’haviller, il n'est pas encore toutä 
fait habille. (v. ankteiven.) On dit: Den 
Athem an ſich ziehen ; retenir son kaleine. 
Der Schwamm zieht das Waffer anz l'éponge 
prend l’eau, bort l'eau. Cr. cinfaugen.) Den 
Leitriemen anzieben ; Ct. de ch.) accoureir la 
laisse. Biume, Schafe, Kätber zc. anziehen; 
&lever des arbres, &lever, nourrir des brebis, 
des veaux ete. (v. aufziehen.) Eine Stelle 
aus einem Bud, ein Beyfpiel anzieyen; eier 
un passage, allöguer un exemple, v. anfühe 
ren. 

Anziehen, v. n. irr. (av. l’aux, feyn); mar- 
cher vers un lieu, avaucer, approcher, etre 
en marche, Xuf ou gegen den Feind anziehen; 
marcher vers l’ennemi. Der Feind fommt 
angezogen; l’ennemi avance, s’approche. 
Der gegen die Stadt anziehende (in; Anzuge 
begriffene) Feind; l’ennemi en marche vers 
Ja ville. On dit famil. Da kommt er endlich 
angezogen; Je voila enfin qui vient. Enpar- 
lant des dymestiques, anzichen signifie entrer 
en servicc, 

Anziehen, v.n. (s’emploie aussi avec l'au- 
iliaire haben.) Der Nagel zieht an, hat ans 
gezogen; leclou prend, le clouapris. Der 
Leim, das Pflafter zieht an; la colle, lempla- 
tre prend, 

Anziebend , part. et adj. (t. de phrys.) at 
tractif, ive; ?g.attiraut, attrayant, ante; 
it. piquant, ante, Der Magnet hat eine ans 
ziehende Kraft; l'aimant a uue vertu attrac- 
tive. Sie iſt eine Frau, die fehr anziehende 
(einnehmende) Manieren hat; c’est une 
femme qui a des manitres fort attirant#s. 
Sie ift nicht ſchön, aber fir bat einanziehended 
(teizendes) Wrfunz ellen’est pas belle, mals 
ellea unair piquant, Dieſes Buch ft febr ans 
siebend ; ce livre est bien attrayant. Un dit 
substantivement: Es iſt nichts Anziebendes In 
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feinen Schriften ; il n’ya rien de piquant 
dans ce qu’il &erit, 
Anzieher, s.m. le chausse-pied. Der Sties 
fel⸗Anzieher; le tire-botte. x 
Anzieyung, s.f, l’act, de tirer, d’atlirer, 
etc; il. ed phys.) Vattraction, f. Die Ans 
iehung einer Schriftftelle, eines Beyſpiels; 
ha citation d’un passage, l'allégation d’un 
exernple. Die Anziehungefraft, bie anziehen 
de Kraft; la vertu, la forceattractive, 
Anziſchen, v. a. siffler contre. Die Schlans 
ge ziſchte mich an; le serpent siffloit contre 
moi. 
Anzucht, s. f. v. Abzucht. 
Anzug, s.m. (s. pl.) la marehe, l’approche, 
F. section d’approcher, d’avancer eu mar- 
ehant. (v. Anmarjch) ; it. l’entree, f. l'aet. 
d’entrer en service; it. l’actioy de s’habiller, 
de s’ajusıer, Der Feind iſt im Unzuge; l'en⸗ 
nemi approche, avance, Die Anzugspredigt, 
Anzugsvede; lediscoursd’entree; lesermon 
d’entree. (v. Antritt.) Sie braucht zwei 
Stunden zu ihrem Anzuge (fih anzukteiden); 
elle est deux heures & s’habilier, A s’ajusier. 
Der Anzug, (pl. die Anzüge); ’habillementym. 
le vetement, l'habit, . toutes les pitees 
dont on a besoin pour s'habiller. Ein ges 
ſchmackvoller Anzug; un habillement de goũt. 
Ein Anzug Spigen; une garniture de den- 
telles., Sie hat mehrere Anzüge Spigen; elle 
a plusieurs garnitures dedentelles. 

Anzüglich, adj. et adv. piquanı, ante, of- 
fensanı,te; agagant,te. Anzligliche Reden; des 
disoours piquans. DieYnzüglichkeit;laqualite 
de ce auı est piquant et les paroles m&ınes 
qui peuvent offenser. Perföntiche Anzüglich⸗ 
teiten; des personnalites. Es ift nichts Anzüge 
liches in jeinen Schriften; il n'y u rien d’of- 
fensant dans ses 6erits, 

Anzänden,v.a.allumer,mettre le feu à geh. 
de cowbustible. Ein kicht, eine Fackel, eine 
Campe anzünden; allumer une chandelle, un 
flambeau,, une lampe, Man hat diefe Wachös 
kerzen ausgelöfcht, man muß fie wieder anzün⸗ 
den; ona &teint ces bovgies, il faut les rallu- 
mer. Ein Feueranzünden; fairedu feu, Sie 
zündeten ein großes Keuer an ; ils krent grand 
feu. Onditaussi: Das Feuer anziinden; ein 
Beuer anzünben ; das Hol; auf dem Herde an⸗ 
zünden; allumerle feu; alluuner du feu; al- 
lumer le bois qui est dans le foyer. Ein 
Haus „eine Stadt anzünden; mertre lefeu & 
une maison, A une ville ; enıbraser une ma» 
son,uneville. Fig. Das Kriegsfeuer anzüns 
den ; allumer la guerre;; &tre cause de la 
guerre. P. angezündet; allume, &e. Der Ans 
jünder; celui qui allume ete, Die Anzlins 
dung; l'aet. d’alluıner, d’embraser, 

Anzwaden, v. a, railler, picoter, attaquer 
deparoles. v. anzapfen, ftiheln. 

Anzweden, v.a. attacher avec de la bro= 
quette; it. (t..decord.) brocher. P. ange: 
jmedt; attaclıe avec de la broquette, etc, 

Anzwingen, v. aufzwingen. 

Unzwirnen, v. a. renouer un fil detache 
ou rompu eu leretordant. 

Apfel, s.m. (pl. die Xrfel) ; la pomme, 
Das Apfelchen, ein Eleiner Apfel; une petite 
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pomme, Gebämpfte Äpfel; une compote des 
pommes. Der Apfel fällt nicht weit vom* 
Stamme ; (prov.) bou chien chasse de race; 
un loupn’engenidre pas demoutons, In eis 
nen fauren Apfel beilfen ; faire de necessit& 
vertu; faire une chose malgre soi ; se sou- 
mettreä qeh. de fächeux. 

Apfelbaum, s. m. le pommier. 

Apfeibrecher, v. Obftbrecher. 

Apfelbrei,s. m. la marmeladede pommes, 

Apfel: Efjig, v. Obſt⸗ Eſſig. 

Apfelförmig, adj. et adv. pomme, &e; (v. 
apfelrund) ; A. powmete, de; en forme de 
petites ponmes ou boules, Apfelförmige 
Kuäufe oder Zterrathen; (t. d’archit,) des 
pominettes, 

Apfelgarten,.s.m. la pommeraie, jardia 
plant de pommiers, 

Apfelgrau, adj. et adır. gris pommele, 

Apfelgrün, aulj. etadv. vert de pomme. 

Upferlbäuschen, v. Kerngehäuſe et Griebs. 

Apfeltammer, v, Obſtkammer. 

Apfelkern, s. nı. lepepin de pomme, 

Apfelkuchen, s. rt. la tarte aux pomınes, 

Avfelküchlein, 5.7. der Apfelfrapfen; le 
beignet de pommes. ’ 

Apfelmoft, s. m. le cidre doux. 

Apfelmuß, s. rn. v. Apfelbrei. 

Apfeln (jih), v. rec. se pommeler. Ein ger 
apfeites Pferd; un cheval ponunelé. 

Apfelpfanne, s. f. lepominier, utensile 
pour faire cuire des pommes devant le feu, 

Apfelpflaume, s. f. la prune imperiale. 

Apfelquitte, s. f. sorte decoin qui a la 
forme d’une pomme. Der Apfelquittens 
baum; le cognassier male. 

Apfelrund, adj. etadv. pomme&, ee. 

Apfelfaft, s.m. le jus de pomme. 

Apfelfalbe, s. f. la pommade faite avec de 
lachair de pomme, 

Apfelfäure, s. f. l’acide de pomme. 

Apfelfchale, s. f. la pelure de pomm & 

Apfelſcheibe, s. F. larouelle de poigme. 

Apfelihimmel, s. m, lecheval gri$ pom- 
mel£. . 

Apfelfhnis, s. m. le quartier depomme. 
On appelle aussi: Xpfeljchnige; des quartiers 
de pommes stches, on simplenient des 
pommes sches, 

Apfeljine, s. f. lapommedeChine, Vo- 
range douce de Portugal. 

Apfelttiet, s.m. la queue d’une pomme, 
ea s. f. la tourtede pommes, , 

pfelwein, s. m. lecidre, sorte de vin fait 
de jus de pommes pressurdes, 

Apoſtel, s.m. P’Apötre, m. Das Apoftels 
Amt ; P’apostolat, m. Die Apoftelgefhichte; 
les Actes des Apötres. Der Apofteltag; le 
jour d’Apötre. 

Apoftolifch, adj. et adv. apostolique, apos- 
toliquement. Das apoftolifche Giaubensbe⸗ 
tenntniß; le Credo, lesymbole des Apötres, 

Apotheke, s.f. V’apothicairerie, f. boutique 
d’apothicaire; Japharmacie, 

Apotheker, s.m. l’apothicaire. Die Apo⸗ 
theterinnn; Ja feınme de l’apothieaire; it, l’a- 
pothicairesse, religieuse qui a soin de l'apo- 
thicairerie dans un oouvent. 


Apothekerbuch 


Apothékerbuch, 5. n. la plutmacopée; le 
e mödiecamenta’re: le dispensaire; it. 

Yantido nire, 7m. P’antidotaire, mm. v. Arze⸗ 
neybuch. 

Apothelerbüchſe, s.f. la boited’apothicaire. 
On dit d’unhomme quiprend trop de remedes 
et sans necessite': Er macht aus feinem Leibe 
eine Apothekerbũchſe; il fait de son corps une 

uliued’apotbicaire, 

Apothekergewicdt, s. 7» le poids d’apotbi- 
eaire. 

Apothekerinn, s.f. v. Apotheker. | 

Apot ekerkunſt. s. f. l’apothicairerie, f. la 

harmacie; l’art de pr&parer et de composer 
Is remddes. Zur Apothelerkunſt achörig, in 
diefelve einfchlagend; pharmaceutique. 

Apotheferpfund, s.r. la lirre d’apothi- 
caire. (Poids dont on se sert dans les apothi- 
eaireries et qui n'est que de douze onces.) 

Apott efrrehnun ı,s,f.le compte d’apothi- 
caire; it. fig. des pers Wapothicaire, des 
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ern sur lesque les il ya bewücoup A ra- ' 


attre. 

Apothekertare, s.f. Ta taxe des drognes qui 
se ven lent dans les apothicaireries, 

Apothefertranf, v. Arzneytrank. 

Apotleterwiffenichaft,s.f.la pharmacologie. 

Appel, s.m. (t.de guerre) l’appel,m. signal 
quise fait avec le tambour ou Jatrompette, 
pour assembler les soldats. Appel fhlagen, 
Appel biaien; battre l’appel, sonner l’appel. 

pellant, s.m. (t. de pal.) l’appellant;m. 
eelui qui appelle d’un jugemenr, 

Appellat, s. m. (t. de pal.) I’:ntim&, led 
fendeur en cause d’appe). ‚ 

Appellation, s.f. Uappel,m. lerecours à 
un tribuva! superieur. Die Appellation ein⸗ 
legen; interjeterrappel, se porte: pour ap- 
pellant., 

Appellationsgeriht , s.n. la cour des ap- 
pels, le tribunal des appels, 

Wrellationsrath, s. m. le conseiller des 
a sr 

e ppelliren,v. rı. appeler, provoquer d’un 
tribunal & un autre tribunal; interjeter ap- 
pel; faire interjection d’appel Das Urtheil 
wovon man appellirt bat; lasentence dont 
est appel, 

Appetit, s.m. l'appétit, zu. inclination par 
Jaquelle l’äme se porte & desirer gch. pour la 
satisfaction dessens, (v. Begierde); it. l’ap- 
petit, ledesir demanger. v. Eptufl- 

- Appetitlic, adj. etadv, appetissantggpte, 
Jagoütant, ante, 

Appich, s.m. v. Eppich. _ 

Applicatur, s.f. (t.demus.) Die Finger: 
fe&ung, ber Fingerfa&; le doigıer, les diffe- 
rentes positions de Ja main sur un instru- 
Tr Eine gute Applicatur haben; doigter 

ı1en, 

Aprifofe, s.f labricot, m. Der Aprikos 
fenbaum; l’abrıcotier, m. Der Aprikoſenkern; 
Y’amande d’un abricot, " 

April, s.m. ’Avril,m. lemois d’Avri), 
Einen in den April ſchicken; donnert un pois- 
son d’Avril à qu. Der Aprilſchein; lalune 
dꝰAvril. Das Aprilwetter; letemsd’Avril; 
tems obangeant. 


Apulien 


Apulien, La Pouille, (Province en Italie.) 

Aquamarin, s.nı. Y’aijgue - marine, eau- 
marine; (pierre —— 

Aquavit,s.m.l’eau de vie,f.v.Rebenswaffer, 

Araber, s. m. Araberinn, s. f- I'Arabe, ee- 
lui ou celle qui est d’Arabie, 

%rabien, L’Arabie, f. 

Arabijch,adj. et adv. arabique, qui est d’A- 
rabie; it, arabesque, dans le genred- sArahes; 
& la manitre des Arabes; if, arabe, d’Arabie. 
Arabifches Gummi; gomme arabiyue. Xrabie 
ſche Zierrathen; ornemens arabesques; des 
arabesques, Arabiſche Schriftzüge; caracttres 
arabesques. Die arabifche Schrift; l'éeriture 
arabique; l'éeriture arabesque. Die arabis 
fheSprade; la languearabe; l’arabe,m. Eine 
arabifche Grammatif; une grammaire arabe, 
Eine arabifche Zahlfigur; un chiffre arabe, 

Arad, Arrack, s.m. l’arack, m. liqueur 
spiritueuse que l'on tire du sucre dans les 
Indes orientales, 

Arbeere, v. Arlesbeere. 

Arbeit, s.f. le travail, la peine, la fatigue 

u’on prend pour faire gch, ; it, la besogne; 
Le En ‚le soutenu et dans lapo&sie , lela- 
tan} it, ’ouvrage, m. duvre qui est pro- 

wite par Je travail, et la fagon, le travail 
que l’on emploie à faire qq. ouvrage; lafa- 
brique, lamain d’euvre; it, l’occupation, fı 
(v. Belhäftigung.) Sich an die Arbeit ge 
wöhnen; s’accoutumer au travail, Sich an 
bie Arbeit begeben, an die Arbeit geben; 5° 
mettre a l’ourrage. Eine Arbeit übernebmen, 
über ſich nehmen; entreprendre un ouvrage; 
se charger d’un ouvrage. Die Hand an die Ar⸗ 
beit Iegen; mettre laımain ala besogne. Ei⸗ 
nen in Arbeit feßen, an die Arbeit fellen; met- 
tre qu. en hesogneo. Ihr Kleid ist in derärbeits 
on travaille à votrehabit. Eingelegte Arbeit; 
ouvrage de marqueterie, Beftelte Arbeit; 
ourrage decommande. Die Arbeit an dieſet 
Kirche ift fhönz; l’eurre de cette eglise est 
belle. Es ift nidyt viel Arbeit an diejer Dolt; 
il n’ya pas grande facon A cette tabalidre. 
Die Arbeit an diefem Zeuge ift ſehr fchön ; 1a 
fabrique de oette etofle est tres-belle. Die 
Arbeit an diefem Werke hat viel gekoftet; la 
main d’@uvre à cet ouvrage a beaucoup 
ecodıte. Geſtochene Arbeit; de h gravure, Gt 
triebene Arbeit; de l’embouti, Er genießt die 
Früchte feiner Arbeit; il jouitdu fruit dr son 
labeur. Einem viel Arbeit und Mühe mahen; 
donner bien de la besogne A yn., Iui tailler 
de la besogne.Das ift ver! orneXrbeitic'estde 
la peine perdue. Nach gethaner Arbeit iſt gut 
ruben; apr&s besogne faite Jerepos esı # 
able.. Die Geburtsarbeit; le travail d’enfant. 


'on simplement le travail. (v. Kindesnöthen.) 


Gelehrte Arbeit; ouvrage d’esprit. Eine lopf⸗ 
brechende Arbeit; un casse-tete, On dit: Der 
Wein iftin der Arbeit; le vin bout. ’ 
Arveiten, v.n. (av. l'aux. haben); travail- 
ler, faire un ouvrage, faire de l’ouvrag®, 
sedonner dela peine avec un but, pout 
un objet, Wir haben Zag und Nacht ge 
arbeiter, um unfer Brod zu verdienen; nous 
avons travaill& nuit et jour, pour gaguer 
notre pain, pour gagner de quoi vivre. And 


Arbeiten 


nem Gebäube arbeiten; jtravailler & um bäti- 
ment, Um Za ıtohn arbeiten; trava'lleräla 
journee. In Bold, in’Kupfer, in Marmor 
ar.iten; travaillerenor, en cuivre, en mar- 
bre. In einem fort, unabläſſig an etwas ar: 
beiten; trava ller «’arrache-pied. Stüdwrife 
an etwas arbeiten; travai'ler A bätons rom- 
pus. An einen gelehrten Werfe arbeiten; tra- 
vailler Aun onvraged’esprit. Diefer@elchrte 
bat viel ararı.itet‘; cesavant a beanroup tra · 
vaille. Sic) zu Tode arbeiten ; setuerätra- 
vailler. 

Arbeiten, dtre en travail, sedit desefforts 
que fait une fenme lorsqu'elle est sur le point 
d’accoucher. Die Hebanime bat fie zu fruͤh ar⸗ 
beiten laffen; la sage-fernme l'a mise trop töt 
en truvail. Il se dit aussien parlant du vin, de 
labiere et des au res liqueurs qui fermentent. 
Wenn der Weinftod blühet, fo arbeitet der 
Wein im Kaffe; quand la vigne est en fleur, 
le vin travaille. Onditen t. demarine, Das 
Schiff arbeitet; le vaissean fatigue beaueoup. 

Arvbeiten, travailler, s’emploie quelquefois 
commev, a. au lieu de bearbeiten, verarbeiten; 
faconner, Ein gut gearbeiteter marmorner 
Tiſch; une table de murbre bien travaillee, 
Man kann das Eifen, man kann ben Marz 
mor. nicht beſſer arbeiten; on ne peut pas 

” mieux travailler lefer, lemarbre, Ondit 
aussi, Ein Pferd herum arbeiten; travailler 
un cheval. v. herum tumm«In. 

Arbeiter, s.m, le travailleur; it. l’ouvrier. 
Die Arbeiterinn; la travailleuse; l’ourriere. 

Arbeitelö8, adj. et adv. sanstrav.il, qui 
n'est pas employ@; celui ou celle qui n’a 
point d’o@cupalion, A 

Arbeitfam, adj. et ad, laborieux, euse; it. 
aenif,ive, DieXrocitfamkit; laqualited’un 
homme laborisux, la diligence. v. Fleiß. 

Arbeitsbeutel, s. m. le sacä ouvrage. 

Arbeitsbiene, v. Biene. 2 

Arbeitshaug, s n. maison destinee pour la 
fabrieation de certainsouvrages qui se font 
ala main ; it. Jamaison de correetion ;. la 
maison de force. v. Zuchthaus. 

Arbeitskäftchen, s. r. lecoffret A ouvrage. 

Arbeitslohn, s.m. lapaie; it. la fagon, la 
main d’ouvre. 

Arbeitömann, s. m, le travailleur;.it. ’ou- 
vrier, le manouyrier. Die Arbeitöleute be= 
zahlen; paver lesourriers, les mnuouvriers. 

Ardeits-Ört, s.m. l’ouvroir, m. lieu ou 
qgs. ouyriers travaillent ;.ie, Vatelier. (v. 
Wertflätte.) it. le laboratoire d’un fourneau 
dereverbere, 

‚Arbeitujaat, s.m. la salle,A travailler. 

Arbeitöftube, s.f. Arbeitszimmer, s.r. le 
Jaboratoire; chaınbre ou l’on travaille, Das 
Arbeitszimmer eine? Gelebrten; 1’&rude, f. 

Arbeitstifch, s.m. la tableä travaillerz it. 
Vetabli, m. v. Werktifch. 

Arcade, s. f. V’arcade, f. v. Bogenftellung. 

Arche, 5. f- l’arche, £. sorte de batimentä 
fond plat; it. lapartie. d'un pont sous la- 
quelle leau passe; it, lecondnit, lecanal, 
les auges;; (v. Gerinne.) it. (2. d’hist. nat, 

’arche, (Nom generique de plusieurs‘coquil- 
lages qui ont wne figure qui ressemble & une 
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arche. Archenholz ; du bois transporté* dans 
unearche. Eine Arche Dol.; certaine quanti- 
t& de bois entass# l'un sur V’autre, 

Arcipel, s.m. l’archipel, m. &tendue de 
mer entrecoupse de plusieors ıles, er parti= 
eulitrement la partie de la Mediterrande 
qu’on nommoit autrefois Jamer Fgee.. 

Architekt, s. m, v. Baumeifter. 

Achitrab, s. m. (t. d’archit.) l’archi» 
trave, F. 

Archiv,.n. das Schriftgewoͤlbe, Urkundenge⸗ 
wölbe; lesarchives;f. iz. le charrrier, lieu od 
Yon garde les titres d’un monastere; le 
greffe. F 

Archivar, s.m, V’archiviste, garde des ar- 
ehives; it. lechartrier, celui qui garde les 
chartres dans un monastere, 

Archont, s.m, P’archonte. Titre des prin- 
eĩpaux magistrats des r&publiques greeques, 
et particulitrement à Athenes. 

Ardennen, s. f. pl. Der Arbenner-Wald; 
les Ardennes;/. la for&t d’Ardenne., v. Eber⸗ 
wald. 

Arekabaum, s. m. l’arec, m. 
des.) Die Areka⸗Nuß; l’arec; 
arbre.) 

Arg, adj. etadv.. mal; mauvais, aise; m&= 
chanı, ante; qui n’estpasbon. Comp. Ärger; 
pire; it, adv, pis; sup. Ärgfte; Io pire, le pis. 
(v. bös,tibel,fchleht); it. malin, malffne,ına- 
licieux, euse. Arge Gedanken haben; penser & 
mal. Eriftarggenug, mir diefen Streich zu 
fpielen ; il est assez ınalin pour me jouer ce 
lour-· la. Ondir: Er verfährt zuarg (zu hart) 
mititm; il le traite troprudement, Ir iftzu 
arg geftraft worden; ila ee puni trop seve= 
rement, Was Eie da fagen, iſt ein wenig arg; 
ce que vous dites lä,est un peu fort. Er macht 
es gu arg; il en fait trop; il pousse les chosos 
Al’extröme. Er mag ee jo arg machen, ale er 
nur kann, ich führe ihm nicht; il n’a qu’& 
faire du pis qu'pourra, je ne le crains 
point. Die Welt wird immer ärger, es wird 
immer ärger in der Welt; je monde vademal 
en pis, Er ift der ärgite (ſchlimmſte) unter als 
len jeinen Brüdern ; c'est le pire de tous ses 
freres. Es könnte mir nichte Ärgeres begeg⸗ 
nen; il ne me sauroit rien arriver de pis, 
Was noch ärger iſt; cequiestpire, Erift ein 
ar, ein jhlimmer Fuchs; c’est un in re» 
nard. 
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Arge, s. m, v. Teufel. 

Arge, s.n. le mal. Er bat biefes getban, 
ohne an etwas Arges zu denken; iha fait cela 
sans penserä mal. Arges von ou ben einer Gas 
he denfen; entendre finesse a une chose. Dies 
rt Menſch hat erwas Arges im Sinne; cet 

omme couve de mauvais desseins. Die 
Welt liegt im Argen; le monde est bien per- 
vers, v. aussi ärgeret Ärafte. 

Arglift, nf l'astuce; mauraise finesse; 
la ruse ; lalinesse. 

Argliftig, adj. et adv. astucieux, euse; 
ruse, ee, Die Argliftigkeit, v. Arglift. 

Arglos, adj. et adv. sans finesse, quine 
pense pas à mal. Die Arglofigteit ; Te carao- | 
tere d’unkomme qui est sans fnesse, qui 
ne pense pas ä mal. 
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Argwillig, adj. et adv. de mauvaise vo- 
lonté; qui veut du mal;malin, Die Argwils 
ligkeit; lemalin vouloir. 

Argwobn, s, m. le soupcon; it. l’ombrage, 
m. la defiance. (v. Verdacht, Miftrauen.) 
Argwohn auf einen werfen, Argwohn ſchöp⸗ 
fen ; preundre du soupgon , soupgonner qn. 
Den Argwohn benebmen ; lever Je suupcon. 
In Argwohn ſeyn, fommen oder ftehen; Etre 
soupgonne. Alles erreget bey ihm Argwohn; 

“tout Jui fait ombrage, 

Argwohnen ou argwöhnen, v,a. soupgon- 
ner, aroirdu soupron, prendredu soupgon. 
P. geargmwohnet: soupeonne, ee. 

Argmwehnig, (famil.) argwöhniſch, adj. et 

“ soupgonueux, euse, 

Arie, 5. f. Pair, m. Eine Xrie ſingenz ehan- 
ter un air. 

Ariſtokrat, s. m, l’aristocrate, m. Die Ari⸗ 
ftoßratie; P’aristocratie, £. Ariftofratifh, adj. 
aristocratique; it, adv, aristoeratiquement, 

Arithmetik, v. Recenkunft. 

Arithmetifch, adj. et ade. arithmetique, 
arithmötiquement. Arithmetiſche Verhaͤlt⸗ 
niſſe; des proportions arithmetiques. 

Arlesbeere, s. f. Valise. f. Valize,f. Der 
Arledbeerbaum; l’alisier, m. lesorbier tor- 
minal ou tormigue, 

Arm, adj. etadv. pauvre, qui n’a pas suf- 
fsamfßent, le necessaire; it.indigent,neces- 
siteux, euse, (v. dürftig.) Ein armer Menfch, 
ein armer Mann ; un paurre homme. Eine 
arme Frau; une pauvre femme, In diefem 

* Rande find die Bauern ſehr arm; en ce pays 
la les paysans sont fort pauxres. Sie machen 
diefen Mann ärmer, als er iſtz vous faites cet 
hoinme-lä bien plus pauvre qu’il n'est, Er 
ift der ärmſte Menfch von der Wilt; c’est 
’homme du monde u ja pauvre. Arm mas 
en ; appauvrirz rendre pauvre. Arm were 
den (eerarmen); s’appalvriv; devenir pau- 
vre. Diefes Sand wird von Tage zu Tage, 
wird täglich ärmer ; ce pays-!A s’appauvrit 
tous les jours. Er hat fich arm aebauct; il s’est 
rnind en bätimens. Onappelle fig, Eine ar⸗ 
me Sprache; uneJangue pauvre, une langue 
qui na pas tous les termes et toutes les 
phrases necessaires peur bien exprimer les 
penstes. 

Arm, pauvre, se dit quelquefnis par senti- 
ment de compassion, Der arme Mann! er bat 
viel gelitten; Je pauvre homme! il a bien 
souffert. Das arme Weib ift fehr unglücklich; 
la paurre femme est bien malbeureuse. 
Mein armer Hund bat ein Bein gebrochen; 
mon pauvre chien s’est cass€ une jambe. 
dit ſamil. Der arme Schelm, der arme Tropf 
weiß nicht wohin; le pauvret, la pauvrettene 

sait ol aller. I] se disausside diverses choses 

par maniere de plainte: Da find nun unjere 
arme Weinberge völlig. erfroren; voilä nos 
pauyres vignes toutes geldes. On appelle 
armer Sünder; un delinquant, un criminel 
sondamn& à la mort; it, en t. detheol, un pé- 
cheur penitent ‚un p@nitent. Ein armer 

Schächer, ein armer Zropf, einguter einfälti= 

‚ger Menfh ; un. pauyre here. Arme Ritter; 

une espeo⸗ d’omalette. On. dik proverbiale- 
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ment et populairement : Arme Ritter backen; 
&tre mal & son aise; virie pauvrement. v. 
aussi Arme. 

Arm,s.m.(pl.dieXrme)le bras,partiedu corps 
humain quitient Al’*paule. Das Armchen, 
Xemlein:un petit bras. Einen mit offenen Ar⸗ 
men empfanaenz recevoir ın. ä bras ouverts. 
Mit denirmen umfangen, umfaffen; embras- 
ser. (v.umarm.n.) CinArm voll;une bras»de. 
Bringt einen Arm voll Dolz her; apportez 
une brasvee de bois. Ein Arıhı vol Kräuter; 
un fascieule d’herbes. Der rerhte Arm; le 
bras droit; it. (t. de Re) le dextroeuPre. 
Der linke Arm; le brasgauche, Die Arme im 
Gehen herunter hänaen laſſen; aller \es bras 
pendans. Onditfig. Er ift der rı hte Arm 
feines Herrn ; er iſt feines Herrn nügt chſter 
und unentbehrlichfter Diener; e’est le bras 
droit de son maitre. Der welttihe Arm; le 
bras s&eulier; la puissance temporelle. Die 
Könige haben Tange Arme ; les rois ont les 
bras longs. Einem unter die Arme greifen; 
aider, soulager qn. Der Arm; le hras, se dit 

Sig. ’un canal ou d’unerividre qui se separe 
endenx, entroisete, Der Rhein kheilet ſich 
in verfehiebene Arme; le Rhin se s#pare en 
plusieurs bras. (Il se ditencore de differentes 
chases qui ont qq. ressemblance aveo le bras, et 

ui servene a porter gch. ou a s’y appuyer.) 
ie Arme eines Kronleudhters; les bras d’un 
lustre. Die Arme eines Lehnſtuhls ; les bras 
d’un fauteuil. Die Arme einer Zange, einer 
Schere; les branches de ciseaux, de tenaille. 

Armband, sn. lebracelet, 

Armbein, s. nm. l’os du bras, 

Armbeuge, s. f. le pli du bras; l’endroit, 
od le bras se plie, 

Armbinbe s. f. ’&charpe, f. Die Arınbinde 
ber Weiftihen, wann fie Meffe Iefen; lema- 
nıpu & 

Armbruc,s.m. la fracture, rupture de bras, 

Armbruft, s.f. Varbaldte, f. Der Arıne 
bruftmacer ; larbolétrier, artison qui fait 
des arbalötes. Der Armbruftfchüäe; Varbale- 
trier, qui tire de l'arbaldie. Der Armbruſt⸗ 
fpanner; lecranequin, 

Arme, s.m. le patvre, Die Arme, eine are 
me Frau; unepauvrefemme. Gebt diefem 
Armen ein Almofen; donnez l’aumäne A ce 
pauvre, Die Haus-Armen; les paurres bon- 
teux. On dit fanil. Ein Armis, jemand Ar— 
mes; un pauvre, quelgtie pauvre. 

Armee, s.f. Varmee, f. v. Deer et Krieger 

er. 

Armenbecken, s.n. le bassin des pauvres; 
bassin oð l'on recoit les aumönı =, 

Armenbüchfe, s. f. la boite des pauvres, 
boite  quöter, 

Armencaffe, s. f. Ta caisse des pauvres. 

Armen⸗Eid, s. m. leserment (le pauvreto. 

Armengeld, s.n, l’aumöne, f. largent des- 
tine aux pauvres ou pour les pauvres, 

Armenbaus, s. n. la maison des pauvres; 
la ebarit&, maison de charit#, !’höpital, m. 

„Armenien, l’Armenie,f. Armeniſch arıne- 
nien, armenienne, Der Armenier, Armenia— 
ner; l’armenien. Die Armenierinn, Arme 
nianerinn; l’armenienne, 


Armenkaften 


Armenkaften, s.m. Ie trone. (v. Xrmens 
flo.) it. la caisse des pauvres, 

Armen» Drönung, 5: f. lordonnauce de 
Police qui regarde les paurres. 

Armenpfiige, s.f. Ja conmmission dtablie 
- pour avoir suin des paurres, 

Urmenpfliger, s.m, V’administrateur des 
aumones, "auınönier, 

Armenreht, s.n. leprivilöge des pauvres 
de faire plaider leurs causes gratis. Sid) in 
das Armenrecht ſchwören z preter sermient de 
pa uvvele, 

Armenſchule,. l'éeole des panvrps, lien 
oü l’on instruit gratuiteinent les eulıns des 
paurvres, 

Armenjedel, s. m. v. Armencaſſe. 

Armenſpital, s.m l’höpital des pauvres; 
lach rite, v, Armeadaus. 

Armenſteuer, s.f. aumöne, f. ce qu'on 
doane pour TFentretien des panvres. 

Armeuſtoc, s. m le trone des pauvres, le 
trone. 

Armenvater, s.m. v. Urmenpfleger. 

Armenvogt, v. Brttelvogt. 

Armferle⸗3. F. le curreau, sorte de grosse 
lime dont on se sert pour couper les bar- 
reauxde fer, j 

Arm jeige, 5. f. Te par-dessus de viole, v, 
Brariike. 

Armgeſchmeide, s. m. lesornemens de bras, 

Armyanojiduh,s.m. v, Armſtück. 

Armoarniſch, 3.3 v. Armſchiene. 

Arm öohle, s.f. lesıuusoula fossedel’os 

as, f 

Armhut,s. m. lechapeau-bas, petit cha= 
peäu qu’on porte sous le bras. 

Armtorb,s.m.le panier Aanse.v,Handforb. 

Armkiſſen, s.n. l’accoudoir, zz. v. Arınz 
polſter. 

Armlehne, s.f. Y’accotoir, m. Pappui yui 
sert pout s’y acooter, 

Armleuchter, s.m. lechandelierä bras; la 
Eirandole, le candelabre, 

Armmustel, s.m. Armmäuslein, s.n. le 
muscle brachial. Derderiedige Armmuskc; 
le muscle deltorte, 

Armnerven,s. F. pl. lesnerfs brachiaux, 

Armpotfter, s.n, l’accoudoir, coussinetä 
s’appuyerenayant; it, l’aceotoir, coussinet 
As’appuyer de cöte, 

Arm⸗ Pirtsader, s. f. l’art>re brachiale, 

Armting, s. m. le bracelet, sorted’auneau 
qu’on porteit autrefeis au bras, 

Armtöhre, s. f. v. Armbein. 

Armjäufe, s. f. lacolonue à bras, colonne 
itinfraire, v. Wegſcule. 

Armſchiene, s.f. an einem Harniſche; le 
brassard ; lo partie de P’arınure qui eouvre 
le bras d’un gendarıne ; it, (2, de-tourn.) 
Vappui, m. ie. (t.de chir.) l’eelisse, fı 

Armihlinge, s.f. v. Armbinde, 

Armihnalle, s.f. Armſchnällchen, sm. la 

ucle de bracelet ; l’agrafe, f, 

Armsdid, adj.et adv, del’£paisseur d'un 

5. 








Armfelig, adj. et ado. pauvre,.pauvre-, 


ment; yui estians la disette, dans la ndorssi- 
te; (v.arnı.) it. miserable, miserableinent; 
Allem, Frangnis T. 1, 
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(v. elend.) ir. Pure, chetif, mauvais dans 
son genre, chetivement; it, pitoyable, pi- 
‚toyablement, (verdärmtich.) it. (£. de peint.) 
mesqutn, ine. (v. £{rinlıch.) Das hakein arm⸗ 
feliges Anjeben; eria a pauvre air, pauvre 
mine. Armſelig leben, ſich armiLig behelfen; 
vivre psuvrement, ‘mis@rablement; virre & 
Verroit; vivre ehetireiment; setraiter cheti- 
vement, Er iſt ariaſelig gekleidet; ilestve- 
tu pauvreiment, Er hat eineatmfelige (ſchlech⸗ 
te, elende) Rode geialten; Ila fait une ;auvre 
harangue, Ein armjeliger. Dich vn pau- 
vre poöte. Armſelige Entihudigungen; ex=' 
euses miserables. Es iſt nicht ırlaust, daß 
ein armſeliger Bauer Ihnen Geſetze vor ſchrei⸗ 
be. il a'est pas juste qu'un miserable pay- 
san vous fasse In Joi, Fin armfeliges Ge— 
Fhöpf; uneeheuivgerdature. Die Armſelig⸗ 
keit; la pauvreté, la wisdre, l’&tar d'un 
homme pauvre, (v. Armuth.) (Ilse dit plus 
ordinairement au — de certaines choses 
basses at meprisables qu'on dit ou qu’on jet.) 
Er jagt lauter Armſeiigkeiten; il ne dit que 
des pauvretés. N 

Armieffel,s. m, la cliaise& bras; le fauteuil. 

Armipange, #.f. le bracelet. v. Armband; 
it, l'agrafe, f. v. Armſchaalle. 

Armſpindel, s.f. lerayon, leradius, un 
des deux os dont L avant-bias est compose. 

Armſtük,s. n. lapivcequi oourre le bras. 
Das Armſtück an einem Harniſche; v. Arm⸗ 
ſchiene. Das Armitüt, worein man beym 
Ballonfpieleden Arm ſteckt, um ſolchen zu be⸗ 
decken; lebrassanl, ce qui couvre le hras à ce- 
lai qui joue au ballou« 
- Armut, v. Armſeſſel. < 

Armutö, s.f. (5.pl.) lapauvrete, Pindi- 
gence, /. lemangue debiens, manque des 
choses accessaires Ala vie. Ju die aͤuſſerſte 
Armuth gerathen, tomber dans une extrone 
pauvrete. Das Gelũbde der Armuth ablegden; 
faire vou de pauvreid, Armuth, se prend 
aussi collectivernent , pour dire; die Av 
men, bie axrmen Beute; les pauvres. Der Are 
muth beyftchen; assister les pauvres, (On die 
dans qqs. provinces, das Armuth.) Die Ar: 


mutð signifie aussi, le peu de bien qu’on a, 


qu'on poss?:de. Alle feine Armuth an eımas 
wenden ; mmettre tout sonbien ägeh. Er hat 
fein Btöcen Armuth eingebüßtz; il a perdu 
tout ce qu'ilavoit, . 

Arnold, Arnaud, (Namd’homnte,) 

Aromatiſch, adj. etadv, aromatique, v. jee 
würz haft. 

Aron, s.n. l'arum, m. (plante.) DieArons⸗ 
wurzef; la racine de l’arum, r 

Arrack, v. Arad, 

Arragonien, l'Atagon,m. (en Epagne.) Ar⸗ 
ragoniſch; aragoaien, enne, Der Arragonter 
Laragonien, l’aragonois. Die Arragonierinn; 
l’aragonienne, l’aragonoise, 

Arreilsaularret,m.la saisie,soit de la per- 
sonne,soit des biens. (v. Beſchlag.) it.Ja prisc, 
prise de eorps, la detentiun , la prison. ( v. 
Berraft.) Im Arreſt feyn; otre en prison; it, 
(£. de guerre) öreauxarcıs. Man hat dies 
m Offizier Arreſt gegeben; oma wis cet of- 
Äcierautarröts. Den rreftiwieder oufheben. 
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Jever les arr&ts. Im weiten Arreſt ſeyn; avoir 
une ville, etc, pour prison, Auf Buͤrgſchaft 
des Arreftes entlaffen werben; Etre &largi & 
caution. Man hat feine Perfon und fein Vers 
mögen mit Arreſt belegt; on a fait arret sur sa 
personne et sur ses biens, ensa personne et 
enses biens. und dieſes foll mittelft Arroftes 
und Verhaftnehmung feiner Perfon volfftredit 
werden ; ce qui sera ex&cut€ pararretet ein- 
prisonnement de sa personne, Ermußte lan⸗ 
ge im Arreſte figen, ehe er los fam; iln obtint 
sa libert@ qu’apres une longue detention, 
Sein Bermögen ift mit Arreſt beffridt ; ses 
biens sont saisis, Der Arrejtbefehl, v. Ver⸗ 
haftbefebl. 


Atreftant, s. m. le prisonnier. (v. Gefan⸗ 


gene.) it, le detenu. (v. Verhaftete.) 

Arſch, s.m. Cpl. die Arſche.) le enl, le der- 
riere, lefessier, (f. impol.) Die Arichbaden; 
les fesses, f. Das Arjchflißleinz le castagneux; 

etitoiseau deriviere, Die Arſchkerbe; la raie 
Er eul. Das Arſchlederz le tablier des mineurs, 
(v, Bergleder.) Das Arſchloch; le trou du eul. 
J’orifice du fondement; l’anus, 7m. Der Arſch⸗ 
pauder; le fesseur, le fouetteur, Die Arſch⸗ 
preller; Schläge auf den intern ; la fessee; 
des coups sur les fesses. Er hat Arſchpreller 
beiommen; ila eu lafessee. Der Arſchwiſch; 
le torche-cul. (Toutes ces expressions sont 
basses et populaires.) : 

Arfchine, s. f. l’arschin, 7. aune dont onse 
sert en Russie pour mesurer les &toffes-, les 
toiles etc. ' 

Arfernal, 5. v. Zeughaus. 

Arjenit, s. m. Parsenic, m. v. Giftmehl, 
Mäufe Gift. Die Arſenikblumen; les leurs 
d’arsenie, Arfenitoutter; le heurr⸗ d'arsenie. 
Arſenik⸗Erzez mines d’ursenie, Arſeniltönig; 
rögule d’arsenie. Die Arſenikleber; le foie 
d’arsenic. Arjcniföhl; builed’arsenie. Arſe⸗ 
nitfaures, arfenikgefäuertes Kupfer; arseni- 
atedecuivre. Arjenilgefäuerter Kalk; arse- 
niate de chaux. 

Arfenifalifh, adj. et adv. arsenical , ale. 
Arfenifalifche Dämpfe; vapeurs arsenicales, 
Arfenikalifche Salze; sels arsenicaux; arseni- 
ates, R 

Art, s.f. la sorte, l’espece; f. it. l'en- 
— parlant de la ressemblance qu'il 

aentre des choses singulieres , legenre; it. 
6 nature, Es gibt vielerley Arten von Vös 
geln; il yabien des sortesd’oiseaux. Hühner 
von großer Art; des poules de la grande en- 
geance, Diefe Enten find von ſchöner Art, 
diefes ift eine fhöne Art Enten; ces canes sont 
d’une belle engeauce. DasHnd Birnen von 
guter Art; voilä des poires d’une bonne es- 
pece. Er iſt einzig in feiner Art; il est unique 
en son esptce, en son genre. Bäume von dies 
fer Art habe ich nody.nichtgefeben ; je n'ai pas 
encore vu d’arbres de cette nature. Das ift ein 
Prozeß von einer fonderbaren Art; bas ift eine 
fonderbare Art von Prozeß; c'est un procts 
d’une nature singuliere. Diefe beyden Künſt⸗ 
ler waren vorzliglich in ihrer Art; ces deux ar- 
tistes ont excell€ dans leur gehre.. Ich weiß 
wohl, wieman einen Mann feiner Art behans 
deln muß; je sais bien comment il faut trai- 


Art 


ter un homme de sonesptce. Dingevon einer 
Urt; des choses de meme genre, 

Die Art, signifir aussi lasorte, la facon, 
la maniere d’ötre, la ınani?re don: une chose 
est faite ; it, Jaqualire; it. la manitre de 
faire, d’agir, de parler, Je penser éte. I’u- 
sage, m. le genre. ‘Die Frauzoſen Eleiden ſich 
atıf dieſe Art, und die Spanier auf eine audes 
re Art; les Frangois s’habillent d'une fagon 
et lesEspagnols d’une autre. Nad) Art der 
Zürken, auf rurkiiche Art; & 1a facon des 
Tures. Ich jehncide bie Federn nach meiner 
Art; je taille les plumes A ma manire, Auf 
welche Art wollen Sie, das dirjer Fiſch Zuger 
richtet werde? de quelle manitre voulez-vous 
qu’on accoınmodece poisson? Auf die Art, 
wie er es erzählt, hat er nicht unrecht; de la 
sorte, de lafucon qu’illeconte, il u'a pas 
tort. Auf welche Art es ſeyn mag ; en aq. fa- 
son, en gg. manitre que cesoit, Gtiras auf 
eine gewiffe Art thun ; Faire unechosed’une 
certaine manitre, d'un certain air, Jeder 
lebt nad) feiner Art, nad feiner Weifez chacı.n 
vitä sa mauidre, à sa mode, A sa guise, Eine 
Art zu leben, eine Lehensartz un genre de vie, 
une ınaniere, une fagon de vivre. On dit 
aussi: Esiftdie Art des Fruers, in die"Döhe 

u geben; c'est le natnrel du fen de tendre en 
mt, Die Artder Sprache bringt es jo mit 
fi; le genie, la propriete de la langue le de- 
mande ainsi, Nadı Art, nach der Arc und 
Weiſe; Alamanitre, A Pexemple, Al’instar. 

DieXrt, V’esptee, f. la maniere, se dit de 
cequi a l’apparence le la chase qu'on specifie. 
&s kam eine Art von Kammerbiener, eine Art 
von Nammerjunafer; il vint une espbce, une 
manikre de valet dechambre, unemanidre 
de üille de chambre. Das ift eime närrifche 
Art Menſchen; c'est une plaisante espeoe 
d’hommes. 

Ondit: Diefes Pferd, biefer Hund ift von 
einer guten Art; cecherval, ce chien est de 
bonnerace. Aus der Art ſchlagen; degend- 
rer, s’abätardir. (v. ausarten.) Act läßt nicht 
von Ärt; (prov.) bon chien chasse de raoe. 
Er will vornehm trun, ader es hat feine Art; 
il prend des airs, mais cela ne lui sied point. 
Reden, bandeln, daß eseine Art hat; parler, 
agir commeil fant, 

Die Ürt, (t.de gramm.) le mode, la ma- 
niere de conjuguer les verbes relativement 
acequ’on veut exprimer ; it. (t. d’agric.) ia 
fagon, lelabour que l vn donne A la terre; 
it, lasole; (v. Schlag.) (t. d’agric.) Einem 
Acer die zweite Art geben; donner laseconde 
facon A un champ; biner unchamp. 

Art⸗Acker, s.m. das Artfeld, das Artland; 
(£. d’agric.) un chanıp labourakle ou labeu- 
r&; it, une piece deterre ouun champ divise 
en trois peries pour les differentes se- 
inences selon la saison. 

Ürtbar, adj. et ado. (v.urbar.) Einen 
Ader artbar om urbar machen; mettre un 
champ en labour, defricher, essarter un 
champ. 

Ürten, v.n, (av, aux. haben) ; tenir des 
qualitös, des inclinations et des maurs de 
ses pres; ehasser de race; it, ressemibler; it. 
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proßter, venir bien, Diefer Menſch artet nach 
feinim Yater ; cet homme tient. de son pdre; 
cha. e:lerace, Dieſes Mädchen iſt ein wenig 
furch am oder [hllchteim;, fie. artet darin nach 
ihrer Mutter, fie hat das von ihrer Mutter; 
tetteülleest un peu timide, elle tient cela 
de saınere. Di hen artet ihrer Mut⸗ 
ter nach; cette üille'tient de sa mere, res · 
semibleä sa meres süjt, les traces de sa ıneres 
(et en prenant ‚ceike} en mauvaise part) 
cette flle cbas,ederane, Der fremde Weinſtock 
artet viernicht ; Aa yigne Strangtre ne profite 
pas, ne conserve pas sa quulite dans notre 
pay“ On dir! Geartet fegn ; avoir de cer- 
tainex qualiies, Iaelinations ou manitres ca- 
ractgristigues, soit naturelles ou acquises, 
(c'est le partieipe du verbe actif Arten, qui 
nestpas en usage) Die Menſchen find jo gear⸗ 
tet, daß ſie lich immer mic Doffaungen ſchmei⸗ 
bein; c'est le caractere, c’est le aatureldes 
hommes de toujeurs se flatter — 
rance, Ein wol geartetes Kind, un enfant 
bien &lev&, d’un bon naturel, Ein übel gear⸗ 
teter Menſch, unhomme d’un mauvais ca- 
ract®re; un mauyais caractere d’homme. 

Ürthaft, v. arlbar. 

Ürtig, adj. et ade. qui tientde geh., qui 
tient de la nature de Ri quiade in ressem» 
blanceavecych,. Dans cette acception, il ne 
s’emploie que dans la formation de qgs. mots 
composes; P. ex. Gyps⸗artigz gypstux,euse; 
Glassartıy; vitreux, euse, Artig signifie aussi 
joli, ie; gentil, ille; mignon, pnne; mignard, 
arde; galant,ante; plaisant,ante; agreable; de 
bonne gräce; joliment, galamment, &l&gam- 
ment, mignonnement, mignardement, avec 
gentillesse, Gieift nicht ſchön, aber ſie iſt ar⸗ 
tig; elle n'est pas belle, mais elle est jolie, 
Ertanzet artig; il danse joliment. Er hat 
taufend artige Kleinigkeiten in feinem Cabi⸗ 
nette; ilamılle petites gentillesses dans son 
eabinet. Ein artiges Geſicht; un visage mi- 
gnon. Eine artige Stiderei; une broderie 
mignarde. Ein artiger Mann; un galant 
bomme. On dit ironiquement: Sie fpielen da 
eineartige Rolle; vous faites Ia un gentil per- 
sonnage, (un vilain persannage). Sie find 
woblartig, ich finde esartig, daß Sit mir fo 
etwas fagen ; je vous trouve fort plaisant de 
metenir celangage, Seyn Sie doch artig; ne 
faites pas l’enfant. Ondit aussi substantive- 
ment, Das Artige; le joli. Man zieht zuwei⸗ 
len das Artige bem Schönen vor; on prefere 
guelquefois le joli au beat, 

Ürtigkeit, s. F. lagentillesse, la gräce, l'a- 
ment, a.; i£. la galanterie, politesse dans 
manieres et dansl’esprit. 

Artikel, s. m.l'artiele, zn. une des petites 

parties d’un &erit compose de divers chefs, 
“ tel qu’est un trait, un contrat etc. it. (t. de 
gramm.) l’article, m. pärtieule qui prectde 
onlinairement les namsappellatifs etqui en 
denote le genre; it. (t. Br comm,) une cer- 
taine sorte le marchandises. Mit diefen Ar⸗ 
tikel bin ich nicht verfehen; jene suis pas pour= 
wu decette sorte de marebandise. Artifeld: 
briefe, Inntinge-Artifel; (v. Innungsbriefe, 
Gide-Briefe.) Die Artibelsbriefe der See⸗ 
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fahrer; lesordonnances de la marine, 

5 Zrecie 2. F. v. Geſchütz, Geſchützkunſt et 
ark. 

Artillerift,s. m. l'artilleut. v. Feuerwerker. 

Artiſchocke, s.f. ’artichaut, m. Der Artis 
ſchoctentäſe? oder Boden ; le cul ’artichaut, 
Die Fajern, das Raube an dem Käfe der Artie 
fhoden; le foin d’artichaut, Spaniſche Are 
tijchocten ; des cardons, m. . 

Ürtland, s. n. v. Art⸗Acker. 

Artlich, adj. etadv. v. artig. i 

Arzenei,s. f. das Arzeneimitter; le remdde; 
ce qui sert aguerirgg. maladie ; le medica- 
ment, Xrzenei (eine Cur) brauden; &ıre dans 
les remddes j se mettre dans les remedes, 
Welheduthaten(Species) braucht man zu dies 
fer Arzenei ? quelles drogues fait - on entrer 
dans ce remdde? Arzenei nehmen, ein Arzenei⸗ 
mittel gebrauchen; prendredes remtdes; user 
d’un remdde, Eins abführende Arzenei; une 
mödecine, un rem®le qu'on prend pour se 
purger, Einem Kranken Arzenei geben; don- 
ner desmedicamens ä un malade; medica- 
menter, droguer un malade, Er nimmt zu 
viel Arzenei, dadurch wird feine Gefundbeit zu 
Grunde gerichtet ; il se drogue trop, c’estoe 

vi ruinesa sante. Eine UniverfalsArzenei, 

tzenei für alle Krankheiten; une pana- 
ese, un remtde universel. Arzenei wider bad 
Gift; unantidote, unremede, Ein Arzenei⸗ 
mittel wider ben Biß giftiger Thiere; un ale- 
xitöre, un rem>dealexittre,alexipharmaque. 
Eine ftärfende Arzenei unrestaurant, Zur 
Arzenei, zur Arzeneikunſt gehörig; medical, 
qui appartientAlamedecine. Arzeneien wie 
derdie Säure; desabsorbans, m. 

Arzencibud), s.n.lelivre de medecine ; it. 
Vantidosaire, m. l'’antidotaire, ia· livre qui 
contient unrecueil de remtdes invent&s par 
de telöbres medecins; it, le code medica- 
mentaire, 

Arzeneiblichfe, s. f. la boite A drogues, 

Arzeneien, v. a. medeciner, droguer, me= 
dieamenter; donner, ordonner des remedes, 
(On dit nieux: Arzenei geben.) It. v, n. (av. 
lau, haben) prendre medeoine, user de re= 
medes. Ondit mieus: Arzenei nehmen, ges 
brauchen. 

Arzeneiförmel,s. f. das Recept; Iarecette; 
l’ordonnance, f. 

Arzeneigelahrtheit, Arzeneigelehtfamkeit, 
Xrzeneiwiffenfchaft, s.f.\a medecine,)’art qui 
enseigneles moyens de eonserver la sant£ et 
de gu6rir les maladies, Arzeneiwiffenidhafts 
li; melieamentäire, Arzeneiwiſſenſchaftli⸗ 
che (medizinifhe)Büicher; hyres demedecine. 

Arzeneigeruh, 5. m. l’odeur medicinale. 
Das hat einen Arzeneigerudj; cela sent la u&- 
desine,! 

Arzeneiglas, s.n. la fiole, petite bouteille 
pour lesremedes liquides. 

Arzeneigott,s. m. der Gott ber Ärzte; Es- 
eulape. Die Arzeneigdttinn; Hygee, 

Arzeneikäſtchen, $.n. le drognier. 

Arzeneikraut, 5.2, l’'berbe medicinale, 

Arzeneikäigelden, s. p/. les trochisques, 
composition söche de medicamens pulveri- 
ses, en distzibue en peüts pains. 
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Arzeneifunde, s. f. la pharmaceutique; la 
connoissance des ınedicamens et de leur 
emploi, 

Arzeneiladen, v. Apotheke, 

Arzeneimittel, s. n. Je remede, le mälica- 
ment. Einfache Aracneimittel ; des simples. 
Bufammengejegte Arzeneimittel; des com- 
poses. . 

Arzeneipufver, s.rr. la poudre medicinale, 

Arzencitranf, s.m. une potion medieinale, 
EinArzeneitrant fürPferbe, Riihe,zc.un bren- 
vaze. Einem Pferde einen Arzeneitranfeins 
ſchütten laſſen; faire donner un breuvage à 
un cherval. Ein Arzeneitrant für kranke Pfer⸗ 
de, die nicht freifen wollen; un armand, 

Arzeneiverftändig, adj. et adv. savant, ex- 
pert en medecine, 

Arzensiwiffenfbaft, v. Arzeneigelahrtheit. 

Arzeneizettel, s.m. la recette, ordonnance 
demedecin ; (v. Recept.) ie, l'étiquette, /. 

etit billeequ’on attache aux fioles et sur les 
Fels quicontiennent qq, medicament, 

Arzt, s.m. (pl. dic Ärzte) lemedecin, 

Arztlohn, $. m. l'honoraire qu’on donne au 
medecin pour avoir trait& un malade. 

Ajant, v. Benzoe. 

Asbeft, sm. V’asbeste, m. j pierre argileuse 
de la nature de l’ Amiante, v. Amiant et Fee 
der⸗Alaun. 

Asbeſt⸗artig, adj. et adv. qui tient de I'as- 
beste, 

Aſch, s. m. lepot. (v. Topf, Hafen.) Der 
Aſchkuchen, v. Topfkuchen. 

Aſchblei, s.n. le bismuih. v. Wißmuth. 

Ajchfarbe, v. Aſchenfarbhe. 

Aſche, Aſchenbaum. v. Äſche, Afchenbaum. 

Aſche, s.f. la cendre. Ausgelaugte Aſche; 
de la charreᷣe. Elimmende Aſche, Loder⸗Aſche, 
gi Aſche; eendre chaude. (v, glimmen.) 

oller Aſche, mit Aſche beftreuet z cendreux, 
euse. Zu Aſche verbrennen; einéfier, réduire 
en cendres, Aſche von verbrannten Pflanzen 
und Thieren; l’antispode,m. Geweihete Aſche; 
cendre benite; it. lescendres, Ein Haus in 
die Afche Legen; brüler une maison, la rednire 
encendres, Man muß die Aſche der Todten 
nicht beunrubigen ; il. ne faut point remuer 
les eeudres des moris. Zu Aſche werden; ©tre 
reduit encendres. Im Sad und in der Afche 
Buße thun; faire penitence avee le sac et la 
eendre, Ondit famil. Einen mit ungebrann= 
ter Aſche falben ;. frotier qu. avec de l’huile 
decotret, 

Afchenbad, s. m. (t. de chim.) le bain de 
cendres. 

Aſchenblaſer, v. Afchenzicher. 

Aſchenbrenner, $. m. le faiseur de cendres, 
ouyrier qui brüle le bois pourri pour le con- 
vertir en cendres, 

Aſchenbrod, s. n. v. Aſchenkuchen. 

Aſchenbrödel, 5. m. (t. imjur.) une salisson; 
un marmiton; erasseux; un ou une souillon 
de euisine, 

Achenfall, s. m. der Aſchenherd; das A ſchen⸗ 
loch; lecendrier, la partie du fourneau qui 
est au-dessous du foyer, dans laquelle tom- 
bent les cendres du bois qu’on yirllume, 


Aſchenfarbe, fi Ya couleur de cendre, 


Aſchenfarbig 


Aſchenfarbig, adj. etadv. cendré, de; qui 
est de conleur de cendre. 

Aſchenqrube, 5. f. Tosse aux cendres; crenx 
mur« pour y eouserver les cendres. 

Achencaufe, s. m. lemonceau de cendres. 

Aſchenberd, v. Aſchenfall. 

Aſchenkraut, 5. n. Aſchenpflanze, 5. f. la 
eineraire. (plante, 

Aſchenkrug, Ajchentopf, s. m. l'urne, & 
vase antisne qui servoil Aconserver les cen- 
dresdes morts ; ’urnecineraire, 

Aſchenkuchen; s. mm. la fouace, sorte de pain 
en forme de galette et cuit sous la cendre. 

Afhentange, s. flalessive, v. Lauge. 

Aſchenloch, 5. n. v. Aſchenfall. 

Aſchenſalz, #.. leselde soude, sel lixi- 
viel. v. Laugenſalz. : 

Afhenfas, s. m. partie de cendres lessi- 
vees que l'on emploie pour la dispösition 
d’un fourneau d’aftinage. 

Aſchentuch, s.n. lecharier. v. Aſchertuch. 

Aſchenzieher, s. m.latourmaline, le iour- 
malin, 

ä Afchermittwoche, s: F. le mereredi descen- 
res, : 

Aſchagrau, adj. et adv, gris cendre. Die 
afharaue Farbe; la cendrille, 

Aſchicht, adj, et adv, cendreux, euse, qui 
tient dela cendre, quiade la resscmblance 
avec la cendre, 

Aſchig, adj. et adv.cendreux, euse, quiest 
plein de cendres; it, couvert et salede.cen- 
dres. 

Aſchkuchen, v. Topfkuchen. 

Aſchlauch, 5. m. V’ail sauvage; le poireau. 
v. Lauch er Schnittlaud). 

Aſchwurz, s. fi v. Diptam. 

Aſchzinn, 5. n. l'étain de glace. v. Wit: 
muth. 

Aſiate, s. m. Aſiatinn, s. f. l'As iatique, 
qui esıdlel’Asie, ® 

Afiatifh, adj. et adv. asiatique, Aſiatiſche 
©Sitten ; mours asjatiques, 

Wien; l’Asie,f Klein-Aſien; V’Asie mi- 
nevre; la Natolie, 

Aipe, Aſpenbaum, v. Eſpe. 

Afper, s. m. l’aspre, m. (petite mormois 
turque.) 

Aſphalt, s. m. y. Bergpech, Judenpech. 

Aſphodille, Aſphodillwurz, £. f. Vas pho- 
dille, f. (Plante.) Die Aſphodili-Lilie, die 
Tagſchöne; N'heınerocale. F. lis de St, Bru- 
no, labelle de jour, \ 

Aß, s.n. l’as, 7. point seul marqu& sur un 
des cöt&s d’un d&, ou surune carte, et la carte 
m&me marquee d’un seul point; (v. Daus) 
it. le grain, petit poids faisant la soixante et 
douzieme partie d’une drachme, d’un gros. 
Diefe Piftole ift um ein Aß zu leicht; cette pis= ’ 
tole est trop legere d’un grain, 

Up, sn. (s.pl.) PA est long.JIl se dir ge- 
neralemenı et familierement de tout ce qui 
sert d’aliment aux animaux. v. Schwein = Af. 

Aßen, äßen, v.n. (t.de ch.) viander, päru- 
rer, Der Hirſch hat dieſe Racht auf diefer Wie: 
fe geaßet oder geäßet ; le cerf a viande gerre 
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mit dans cette · prairie. On dit aussir: Der | 


Hirſch äßet ſich; le cerf viande, Die Xfung : | 





Aſſecuranz 


l’act, de viander; it, la viandis, patnre du 
cerfer d’autzes bẽtes Taures,v.Geäß etAtzung. 

Aſſecuranz, Affesüriren, v. Verſicherung, 
derſichern. (2. de nm,) 

Aſſel, s. F. le'clopsrte. (v. Kellerwurm.) 
ar, Aſſetraupe; la chenille cloporte, 

Aerift, s. m. Ede comm.) l’assientiste, 
eolui qui a part, gui a des actions dans la 
compagnie de commerce établie pour la 
foursituredes Nög«es dans les @tats du roi 
d’Espdeneen Amerique, 

Aüftent, 4. m. l’aide, m.; it. le record. 

Alfsrien, lAssyrio,s, Aſſpriſch; assyrien, 
enne. Der Aſſyrer; l’Assyrien, 

Aſt, sm. (pl. die Xfte) Ta branche, le bois 
„que pousseletrone d'an arbre, Ein Eleiner 
Aft, ein Kitchen, Afttein ; une petite branche, 
Die Üte vertheilen Jich in Zweige, aus weldyen 
eine Menge Blätter bervortonmen; lesbran- 
ches se dirisent en ramenux, d'ou sortent 
quantit& de feuilles. Der Haupt⸗ At, Mutter: 
Aft;. la möre-branche, Freche Alte, Räuber; 
branches gourinandes, (v.’aussi Frucht⸗ Aſt, 
Holzräft, etc.) Die ſämttlichen Aſte, das Alte 
wer? eines Baumes; le branchage, le ramage. 
Die Äfte eines Baumes behauen ; &braucher. 

„laguer un arbre, Die dürren Afte abbauen; 

&monder unarbre, (v.pupen.) Ein Aſt voll 
Birnen, .die beyſammen Langen; une glane 
de poires. Sich auf einen Aſt fegen; se,per- 
cher sur une branche d’aruore, Die Tau— 
bejegt fich auf keinen Aſt oder Zweig; le pi- 
geon ne branche point. On dit fig. et pop. 
Er iſt wie der Vogel auf demAſte; ilest conıme 
V’oiseausur labranche; ilest dans un etat 
ineertain, eksancelant, Ce iſt beſſer, ſich an den 
Stamm des Baumıg, an den Baum ıclbii,aie 
an den aſten fiftzubglun; il vant mieux se 
ten'r, s’atiacher au gros de l’arbre qu'aux 
be:nches; ilvani mieux s’attacher a celui 
guia’antorit& sup@risure, [wa celui quin’a 
qu’une auto rité subalterne, 

Der Aſt signifie aussi, \eveud; (v. nos 
ten, Knorren) it. (2. de bias.) l’&cot, m.; un 
trone d’arbre od il resie encore des Loursde 
brauches coupdes. On appelle ent, d’gnat. 
Afte, kranches, les petites veines et les peti- 
tesarteres qui tiennent aux grosses veines et 
aux grosses arteres. Die vordern Aſte des ver- 

‚ ling“ten Hirnmarkes; les brasches auté- 
rieur2s de la moelle allongee. Ent. de gencal, 
onanpelle Äfte ou Sweigt, branches, les fa- 
milles differentes qui sortent d’une ingne 
tige. v. Linie. 

Aſtec, 5 m. v. Sternblume. 

Aſtig, v. äſtig. 

Aſtkreuz, s.n. (t. de blas.) la eroix écotée, 
ela velcᷣo. 

Aſtloch, s.n, le trou, Ie ereux qui reste A 
laplace oh il y avoit un bout de branche 
ou un neud d'arhre. 

Afrolabium, sn, l’astrolabe, m, v. Wins 
kelnufkr. , 

Atrviegie, v. Sterndeutung. 

; Aſtronomie, v. Sternwiffenfchaft,. Sterns 
und. 

Aftuxien, le$Asturies ‚f. (Provinge en Es- 
Pagne.) 


Aſtwerk 


Aftwerk, s.n. le branchage. 

Atbeill, e. m. dev Östtesiäugner ; l'athée. 
Die Atheifterey, die Gottestäugnung; Nailıe- 
1sme, ın. 

Atbeiftifch, adj. et adv, gottesläugneriſch; 
athee, . 

Athem, s.m.(s.pl.) P’haleine,f. Ein ftins 
kender Athem; une haleine forte, puante, in- 
fectev. Athem holen oder fhöpfen.z aspirer, 
attirer ]’air avec Ja bouche; (r. einathmen.) 
it, respirer;psendre haleine. Das Athemho⸗ 
ten; Naspiration, f£. it. la u He Das 
beſchwerliche Athemholen; la difhenli# deres- 
pirer. Das Athemholen fällt ibn ſchwer, er 
bat feinen freien Athem; il n’a pas la respi- 
ration. libre, Fig. Athem holen, wieder zu 
Athem kommen; respirer,prendre qq. reläche 
apres qqs. grundes peines, aprös un travail 
penible, Er iſt ſo beſchäftigt, er bat fo diel zu 
tbun, daß er nicht Zeit bat, Athem zu holen; 
ilesı si fort oecnpe, qu’il n’a pas le temps de 
res pirer. Laſſen Sie mich ein wenig zu Atbem 
kommen; laissez-noi un peu respiver. Sich 
außer Athem, aus dem Atem laufen ; courirh 
perte d’haleine; »’essouffler ; s'&poumonner 
a force. de courir. Ich babe mich ganz außer 
Athem gelaufen; je me suis dut essauffld & 
eourir, Er kam ganz außer Athem zurüc; il 
revinttorff essouffle, tout Epominonue, Aus 
dem Athem tommen, den Athem verlieren;per- 
die haleine, Wieder zu Athem kommen; re- 
preudre haleiur, son baleine, Den Atbem ar 
ſich halten; retenix son haleine. Vier Athem, 
einen langen Athem gaben; den Athem ſehr Tanz 
gean jich halten können, oder auch lange in eis 
nem them fortxeden ober fanfen könnenjavom 
beaueonp d’baieine. Er hat wenig Athem; 
gr bat feinen Athem; ertann den Athem nicht 
lange an lich halten, ober nicht [ange in einem 
Athem fort reden oder laufen ; il a peud’ha- 
leinez; iin’a point d’haleine, Er bat einen 
furzen Athem; ilala eouue haleine. In eis 
nem Athem; tout d’une haleine. Ein Pferd, 
das füch nicht Leicht aus -dem Athem käuft; un 
cheval d’ualeine; un cheval quia beaucoup 
d’baleine, Ein Pferd inden Athem fegen, im 
Athem erhaltensmettre un chevalen baleine, _ 
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‚le tenir en haleine. Sein Pferb wieder zu 


Athem kommen lajjen; donner haleine& son 
cheval. Wenn itreuer Dferd nicht anhaltet, 
fo werdet ihr es aus dem Athem jagen; si vous 
ne retenez votrecheyal, vous l’essoufflerez. 
Fig. Einen im Athem, in beftändiger Übung 
erpalten, ihm wenig Rube laſſen; temir qu. 
en haleine. Der Athem ift iym ausgegangen, 
erifttodt; il ne respire plus, il esı mort, 
Er holt kaum noch Atem; il n'a qu’un souffle 
de vie 

Xitemen, athmen,v.n. (avec l’auxil, baben) 
respiter, Er atmet noch; il respire encore, 
Allee, was atemet; tautce qui respire, Ich 
habe kaum dag Herz zu athmen; j'oseä prine 
souffler. U s’emploie aussi comme v.a. Die 
Luft, welche wir athmen ; l’air que nous res- 
pirons. (v.einatumen.) Alles athmet Pier Freu⸗ 
de und Vergnügen; (/ig.) tout zespixe ici la 
joie et le plaisır. P. geastmit, scspire, ee. 
Das Athmen, larespiration, 
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Athemlos, adj. et adv. essouffle, &e;hors 
d’haleine. 

Kılımzug, s. m. l’aspiration, f. l’act. d’at- 
tirer lau aveo la Pi m 

Athen, Athenes (ville de Grece). Der Athe⸗ 
ner, der Athenienfer, die Xthenienferinn; ’A- 
thenien, Athénienne. Atyenijch, atheniene 
ſiſch; attique. v. attiſch. 

Atlanı, s. m. l’atlanıe, zu. v. Atlaß. 

Atlantiſch, adj. atlantique. Das atlantifche 
Meer; lamer atlanıique; Jamerdu Nord, 

Xtlaß,s.m.der Atlanr, l’atlante,m. (t.d’ar- 
chit,) statued’homme yui tient leu de co- 
lonue, puur porter les entableinens; it. (t. 
d’anat.) l’atlas, m. ; la premißre vertebre du 
cou. (v. Zräger.)Ie. l’aulas,r.; uu recueil de 
eartes geographiques, 

Atlap, s. m. lesatin, sorte d’etoffe de soie. 
Geblümter Atlaß, geitreifter Atlaß; satin & 
Reurs, satinraye, Halb⸗Atlaſſe; satins ca» 
fards, satins de Bruges. Ein Atladband; un 
ruban satine, Auf Atlaß⸗Art gemädt; satine, 
Auf Atlaß⸗Art wesen; satiner, Der Atlaß⸗ 
mader, Atlaßweber, Atlaßwirker z le satı- 
naire, 

Anaf-Erz, s. n. Ct. dechim,) la mine de 
cuivie foyeuse, 

Atlafıoiz, v. Satinbolz, 

Atlajſen, adj. von Arlay ; de satin; i2. at⸗ 
laßartig, nach Art des Atlaſſes gewirkt; sa- 
tine, dc. Ein allaſſenes Kleid, un babit de 
satiu. Ein atlaſſenes Band, un rubansatine, 

At moſphãre, s.f. l’atınosphere, f. v.Yunftz 
Ereis. \ 

Auom, s.m. l’atome, m. corps qu'on re- 
garde comme indirisible, à cause desa peti= 
tesse. v.aussi Sonnenſtäubchen. 

Atramentflein, s.m. l’atramentaire, f. v. 
Vitriol. 

Atteftät, s.n. lecertificat. v. Zeugniß. 

Attich, s. m. l’bitble, f. (plante) Attichlat⸗ 
werge, Attichgeſetzz conlection d’bieble, 

Attiſch, adj, etadv, atheniſch, athenienſiſch; 
attique, ala facon du pays d’Athenes, Or 
appelle fig. Attiſches Salz, sel attijue, ce 
qui paroıt avoir gg. rapport aux bons mota 
et à laraillerie fin« des Athénieus. P- 

Ag, s. f. la nourriture; it. la päture, la 
mangeaille, leleurre, la beequee. (v. ägen 
et gung.) Das Atzgeld; lanonrriture, ce 
qu’on paie paur la nourriturg d’un pri- 
sonnier, R 

Abel, s.f. la pie. v. Alfter. [On dit: Sie 
plauogrt wie eineAgelz; elle jase commeune 

ie. 

Atzen, v. ätzen, aafen, äßen. 

Asung, & f. (s. pl.) la nourriture, les 
alimens u’on fournitägn,; (vieux) it (t. 
de ch.) l’appätz m. l’amorce, f. it. le vian- 
dis; la päture des bötes fauves; la paisson, 
Demfatfen an jeiner Agung abyrechen; abais- 
ser l’oiseau. On appellait autrejois: Das 

Adungsredr ; ledroit d’un Seigaeurd’&ire 
“ defray& avec sa suite en un lieu lorsqu’il y 
pässoit; le diuit d’hebergeremient. v. Xuss 
ſpann, Einkehr. 

au al: qui sert a marguer ggs. douleur; 

au, 


Auch 


Auch, conj. aussi,encore, de plus,de m&me. 
Sie wollen es und ich auch; vousl« vouluz, et 
moi aussi. Er iſt bey der Nacht beſtohlen wor: 
den, was thut er aber auch um dieſe Seit auf 
der Gaſſe? ila été volé lanuit, mais aussi 
pourquoi est-il par les rurs Aces heures-1ä? 
Ich will nicht dahin geben, auch ift es zu fpät; 
je ne veux point yaller; aussi bien est-il 
troptard, Aucdnidt; non plus. Was auch; 
quoique. Senn aud); bien que, quoique, 
quand, quand ıneme, ser es auch ſty; qui 
que ce soit, Es hilft nichts, was man aud 
fagt ; rien ne fait, cela ne sert de rieu, quoi- 
qu’ondıse. Wenn ihr auch mein Bruder mäs 
ret; quand meme vous seriez mon frere. 

Auction, s. f. v. Ausruf, Aufſtreich, Vers 
feigerung, Vergantung. 

Auctionur, v. Aue ruſer. 

Audienz, s. f. l’audienee, £ (v. Gehör.) 
Der Audienzſaul; Paudience, le lieu oü se 
doune l’audieiıce ; la salle d’audience,. On 
appelleaussiz Die Audienz 5 l’audieucr, la 
seancedans layueile les Juges eeoutent les 
causes qui se plaident. Dieje Sache wird in 
der Audienz abgeurtheilt werden; cette aflaire 
sc jugera & l’audience. 

Auvitor, (Uuditeur, Regimentsſchuttheiß) 
s. m, Vauditeur, oſhe er d’unregiment qui 
instruit les proces selon lesartieles du regle- 
ment miluaire. Der General-Auditor, ber 
Ferofhulgeip; Yau iteur zeneral. ö 

Aue, 5. f.lejpıre, la prairie. (v. Wieſe) it 
une plafne, une pi&ce de teıre couverle 
d’herbe. (v. Unger.) Das Aurecht/Auenrecht; le 
droit de pacage, v. Weidrech, Hutgerechtig⸗ 

it. 

— Auerhahn, s.m. le coq de bruyere. Die Au⸗ 
exhenne; la poule ou ſeielle du coq do 
bruydre. 

Auerochs, s. m.l’ure, taureau sauvage. 

Auf, prep. (qu regit le datif et l!acı usutif) 
sur, dessus, en, dans, au, pür, A, vers, pour. 
Auf dem Tiſche; sur latable, Legt bag, was 
unter dem Tiſche siegt, aufden Tiſch; ce qui 
est sous la table, ımettez-ledessus. Auf der 
Reiſe ſeyn; Etre en voyage. Auf die Straße 
werjeu; jeterdans la rue, Sich aufjein Lands 
gut begeben ; se retirer danssa terre. Auf den 
Ball geben; allerau bal, Man ſieht ihn den 
ganzen Tag auf der Gaſſe; ou le voirtoute 
la journ&e par les rnes.So viel aufdenRann; 
tant par töte, Auf Befehldes Königs; paror- 
dre du Roi. Xuf die Erde fallen ; tomber & 
terre. Auf den Sinieen liegen; ®treä genoux, 
Auf ftanzöfiichem Fuß leben; vivre à la Iran- 
goise. Auf meine Koften; & mes frais. Sehen 
Sie doch einmal auf Ihre Uhr; voyez un peu 
& votre montre. Erging aufden Feind zu; sl 
marcha vers l’ennemi, Auf jemanden 108 
geben, ihm auf denkeib gehen; courir sus & qn. 
Sie hat auf inmer, auf ewig von ihm Abſchied 
genommen; ellelui a dit adieu pour toujours. 
Leihen Sie mir diefes Bud, auf einige Tagez 
pretez-moi ce Jivre pour quelques jours. Auf 
den beſtimmten Tag; le jour margue, Auf 
einander ; l’un sur l'autre; de suite; Yun 
apres Pautre. Die Fäſſer aufeinander legen; 
mettre les tonneaux l’un sur l’autre, Die 
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Stücke folgen fo auf einander; e’est ainsi que 
les pieces sc suivent l’une ’autre. Auf eine 
ander treffen; se renebntrer, Auf einander 
los fhlagen; s’eutrebattre. (v. einander.) 
Auf einmaiz Alaföis. Auf undnieder; E. de 
mar.) apic, Der Winditt auf unbnieder, hat 
Feine beftinumte Ricjtung > Ir vent est pie, 

Auf, adv. Von Fugendauf; des l’enfance. 
Von unten aufdienen; passor par les char- 
ges, par les emplois? Auf und ab; auf oder 
ab; v. ad. Wohl, über äuficvn; se porter bien, 
se porier mat. Er befindet fich beffer; egitauf; 
il se porte mieux; il est debout, Alle feine 
Leute waren frũh auf; totit son monde btoit 

debout «des leimätin, Iſt euer Bere auf? 
voIre maitre est-ilJev6? votre maitre est-il 
visible? fait-il jourchez lui? Die Tpür iſt 
aufouoffen; la porte est ouverte, 

Auf! inter). Kuf! ſteht auf! debout, le- 
#er-vous, qu’onseleve! Auf, Gameraden, 
laßt unögesen! suscamarades, alluns ! 

Auf daß, conj. afin que, afın de, pour, 
pour que. v. damit. 

Auf,particule qui entre dans la composition 
de plusieurs ınotsetleur fait signifier une ele- 
valion.ou mouvement en hau‘, une ouverlure, 
ane repetition, l’achevement de l’action du 
verbe simple, wmedestination a un usage ul= 
terieur, : 

Xufsadern, v.a. ouvrirla terre en labou- 
ranı ou avec la charrue. 

Auf:ärbeiten, v. a. employer, mettre en 
@uvre; it. ourrir ce qui dtoit ferme.en se 
peinant, Ich habe alle Wolle, die ihr mir ges 
geben habt, aufgearbeitet; j’ai emaploye, j’ai 
mis en ceızvre toute la laine que vous m’a- 
viez donnee, Wir haben viele Mühe gehabt, 
diefe Trür auıfzwarbeiten; il nousa coüte bien 
de la peine Aouvrir cette potte, Das Eid aufs 
arbeiten ; Tendre, casser la glace, 

Auf:ägen, v. a. ouvriren mordant, en fai- 
sant mordre une planche ; it, ouvgir par un 
cosrosif, 

Aufsaden,v. a. consommer en £uisant (v. 
verbaden.) it. recuire, ouire une autre fols. 
Althacken Brod wieder aufbaden; tepasser 
du pain rassis. Aufgebackenes Brod; du pain 
recuit, du pain repasse, 

Aufbahren, v. a.mettre sur la biöre, 

Aufbanfen, v. a, entasser les gerbes dans la 
grange. P. aufgebanfet; entass&, &e. 

Aufbauen, v. a. bätir, eonstruire, &lever 
un batiment. (v. bauen, erbauen, aufführen.) 
Wieder aufbauen; rebätir; reconstruire. Die 

ufoauung , laconsıruetion. Wieder aufge 
bauet;rebäti, ie; reconstrüft, ite, Die Wies 
deraufꝰauung ʒ la reconstruction. 

Aufbäumeln (fih) v. rec. (t. de ch) Der 

 Dafe bäumelt ſich auf, hatte ſich aufgebäumelt, 
auf die Hinterfüße geſtellt; le lievre se met 
sur ses pieds de derritre; s’&toit mis surses 
pieds de derriere, 

Auftaumen, v. n. (av. l’auxil. haben) (t. de 
ch.) grim per, gravirysauter surun arbre. Der 
Luchs hat aufgcbaumet ; leloup-cervier s’est 
Tetir& sur ün arbre. 

Aufbäumen, v. a. (£. de tiss.) ourdir une 

ine ; rouler autour de l’ensouble ce qui , 
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doit servir de chaine A un@dtöffe. Sich aufs 


"bäunienz v. rer. se cabrer. v. bäumen. 


Aufbeben, v. n. (av. l’aux, haben) selerer 
en tremblan&, Die Erbe bebte zweimal auf; la 
terre trembla par deux fois. v. erbeben. 

Aufb-finden (ji), v. rer. irr. Sich wohl, 
ich übel aufbefinden ; se trouver, se porter 

ten; setrouver, se portermal. v. befinden, 

Aufbesalten, v. a. irr, conserver, garder 

our un antre temps, pour un autre usage, 
(v. aufbewahren.) On dit aussi: Den Hut 
aufbegatten;.garder le’chapeau sur la töte. 
P. aufbeyaltenz conserr&,de, eto. Die Auf⸗ 
behaltung ; la eonservation. ß 

Aufbeiſſen, v. a. irr. easser avec les dents, 
Ich Habe dieſe Ruß aufgebilfen; j’ai casse cette 
noisetteavreomes dents, Ondit aussi: Das 
Scheidwaffer hat ihm die Haut aufgebiffen; 
l'eau forte ui amange la peau. B 

Aufbeizen, v. a, ouvrir par des corrosifs, 
P, aufgeteizt, ouvert par, eio, v. beizen. 

Aufvereiten, v.a, (de metall.) Die Erze 
aufbereiten ; travailler les mines pour les 
rendre propres à &tre fundues, v. bereiten, 

Aufberften, v. n. rr.crever, se crever, ort“ 
vasser; s’enir’ouvrir; gercer, se gereer. (V. 
berften.) P. aufgeboriten ; oreve&, de; crevas- 
se, &e. Die Auforrftung; l’act. de se erever, 
de se gercer. 

Aufbetten, v. a, monter un lit. (p.us.) (V. 
betten.) 

" Aufbewahren, v. a, eonserver, garder, (v. 
aufbehalten.) Dieſes Obft läßt ſich hicht Lange 
aufbewahren; ees fruitsnesont pas de garde, 
DieAXufbewahrung ; la conserration. 

Aufbiden, v.a. v. aufpiden. 

Aufbiegeln, v. aufbligeln. 

Aufbiegen, v. a. irr. plier, courber en haut; 
it. onvrirenpliant, en coutbant. v. biegen. 

Aufbiethen, v. a, irr, commander, donster 
ordre de prendre lesarmes; faire prendre les 
armes. Das kLandvolk aufbiethen; comman- 
der, donner ordre aux paysans de prendre les 
armes. Den Abel, die Ritter und Edelleute 
aufbiethen;convoquer lebanet Parriere-ban. 
Ein Paar Berlobte gufbietten; publier des 
bans; jeter leban, nd ausrufin.) Sie find 
zum eritenmale aufgebot"en worden; on a jet 
le premier ban, Fig. Alle feine Kräfte aufs 
biethen; emiployer toutes ses forces; fire 
les derniers efforts. Sie betyalleisre Reize 
auf, ihn anfich zu siegen; elle etalutous ses 

arınes pour l’attirer, Die Aufbietzung; 
Vaet. de, etc,; le commandement de pren- 
dre lesarınes; it, la proclamatipm. v. Auf: 
geboth. . 

Aufbinden, v. a. irr. relever ce qui pend 
etle lier; it. lier, attacher dessus ou sur gch,; 
t.delierzietacher, d&faire le lien qui liegch, 
Seine Haare aufbinden, in die Höhe binden; 
retrousser ses oheveux, Den Schoverf eines 
Dferdes aufbinden, in die Höhe binden ; re- 
trousserlaqueue d’un cheval, Dem Pf.rde 
das Fell-Eıfen aufbinven ; lier, attacher la 
valise surla croupe du cheval, la mettre en 
eroupe. Dat Getreide aufbindenz Lier le blé 
en gerbes et le dresser ea tas, Die Garben 
aufoinden, die gebundenen Garben wieder los 


120 Aufblähen 


binden; delier les gerbes. On dit ig. et famil. 
Einmorwas aufbinden, einem einen Bären 
-aufsinien; en donnerä garıleräqn., faire ao“ 
eroire qe. Aqn. P. aufacbunden; retroussd, 
de; it. 634 attache sur, ete. 

Aufbläben, v. a. gontler, rendre enfle. Die 
mebreften Hülſenfrüchte bläten den Magen 
auf; la piupartdes lögumes gonflent l’esto= 
mac. Fig. Sid) aufbläcn; s’ener d'orguril; 
s’enorgueillir. Im Glücke muß man fich nicht 
aufbläben ; il ne faut pas s’enfler des bons 
‚suceds, P. aufacbläbrt; gonfle, éc, ete. Die 
Aufblähung; legouffement, 

Aufblafen, v. a. dr. enfler, remplir de 
vent pour donner A une close une plus 

rande extension qu'a l'ontinaire ; it. gon- 
er; souffler; it, owvrir en sonfNant. (v. auf⸗ 
weben.) it. fig. enfler, gonfler.. enorgueil- 
hir. Ginen Ballon dufolaienz enfler un bal- 
Jan. Die Baden aufblaſen; eofler les joues. 
Eine Taude, welde iorın Kropf aufbläſt; un 
pigeo: quiegfle, qui gonfle sa gorge. Das 
glei wurbiafen, ein Kalb, einen Pammel 
aufotafenzsouffler Ja vianle,soufller un veau, 
un ıwvton. Eine Kalb. niere uufblafen; 
bouTir un rognou de vean,. Das Hiunrenf 
blajınz sonfllerle feu. (vr. anbtofen.) Ursfitz 
Er bat mich mit der Trompete aus dem Schlafe 
aufgeblafen ; il m’a Eveillden sonvant de la 
‚treinpette, Trempeter, blafet Eins auf! 
Tomjette , sonnez! Sich aufblafen; s’en« 
fler ir. fig. s'enfler d’orgueil. Erift von 
Hchwu und Eitelkeit ganz aufgeblafen, er 
iſt cin aufgeblafener Menſch; iNestenile, il 
est bouſſi d’orgueil et de vanite, c'est ua 
homme enfle d’orgueil. Yufgebtafene Worte, 
eine aufueblafene, ſchwülſtigeSchreib-Art, des 
mots bonc:oufl&s, un style Loursoufle, un 
style bouff, Die Aufgebtajenbeit; la bouffis- 
sure, l’enHure,f. (v. Schwulſt.) ir, la vanite, 
Vorgueil,m.; le caractere d’un homme enfl& 
d’orgueil. Das Aufblafen, die Aufgeblafene 
heit ;. l’act.de, ete. v. aussi Aufgeblaſenheit. 

Aufblättern, v. a.ouvrir, deiacher, sé- 

a:er les feuillos d'un livre nourellement 
ve'ie. P,aufgeblättert; ouvert, entre. 

Aufbteiben, vn. irr, demeurerdehout, ne 

sse coucher ; it. rester ouverL, (v. offen.) 
Er hat ſich gelegt, er konnte nicht länger auf- 
bleiben; ils’esteguche, il ne poursit plus 
etre ebont. Ih bin bie Mitternacht aufge⸗ 
di bin ; j'ai verlie jusyu'üminuit, sansma 
couerer. Die T: tubieibt die ganze Racht aufs 
la jo te reste ouverte Lonte la nuit. 

Aufbtien, v. n> (avecl’auxil, haben) lever 
tes yeuxenregar'anı unechose; it. jeter un 
regatd subirsur geh. ; it. (f. de chim.) feire 
Yeclar, (v. bin.) Die lichten aufdliden; 
(t. depeint.) v. a. rehausser les jours 

Aufsiigen,». n. (avec l’auxil. saben) elai- 
rer, repandretun eclat de untere snbit et de 
peu dedurde, (I]se dit. ordinairement de la 

oudre a canon lorsqu 'cle premd fen ) Das 
luf tzen es angezäaderen Dulverg; Y’Eelair 
ve la poiyire alluınde. 

%.foliın, m. a, söpanonir:delore; com- 
inencrAs’oarrin. Ein auſblügender Mofıne 
fuvpi, un bouton de rose quis’Kpanonit. Ein 


. 
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aufgeblüheter Roſenknopf; un bouton de rege 
qui vient d’&olore, Dieſe Blumen find dieſe 
Nacht aufgeblühet z ces fleitcs sont @closes 
cettenuit,. Eine aufgebllihte Rofez une rose 
&panonie, Fig. Gineaufttürende Schönheit; 
une heaute naissante. DieWiſſenſchaften blüs 
beten damals in dieſem Königre che wieder aufz 
les letiresre naissoient alors dans ce roxy- 
aume, Das Aufblühen; ’epanonisseinent, mm 

Aufbobren, v. a. forer, percer de nouveau. 
v. o Fren. 

Auibojen,v.a. (t.de ma.)alléeger, soulager 
un valsseau charg® pour le faire passer sur 
les eaux basses, sur les bancs. (v. lichten.) 

Aufborgen, v. a. enıprunter. v. borgen. 

Auferaflen, v. a, (t. de mar.) mettre em 
panne, v. bralien. x 

Xufbraten, v. a, irr. rötir de nouveauum 
söti refroid’. P, aufgibraten ; röti de nou= 
veav, (X. aussi Roft; legril.) 

Auforauchen, v, a, consomıner, consumer, 
employer toutela provision qu’ona de gch, 
v. berbraudxn. 

Aufbrauen, v. a. alles Malz aufbrauen; em- 
ployer tout son malt eu brassanı de la biere, 
v. drauen. 

Aufbrouſen, v. m faire effervescence ; it, 
‚fig. s’emporter , se mettre brusquement en 
eoldre Das Bier ift in Gärrvung, oder gäbe 
ver; das kochende Waſſer iſt in Ballung, oder 
wallet auf, und das Eiſen braufet In dem 
Scheidewaſſer auf; la bitre esten fermenta- 
tion ; l’eau qui bout est en ebullition , etle 
fer dans l’eau-forte fait effervescener. Er 
brauſet gleich auf; il estprompt.ä se fücher, 
Ein auforaufender , bitziger Koͤpk, un esprit 
bouillant-DasXufbraufin; Vetfervescence,s. 
RE Fempamienest sation saillies dans la 
eolere. v. auffaoren. 

Aufbrechen, v. a. irr, ourrir; forcer; rom- 
pre aveo violence. Einen Brief aufbrechen; 
ouvrir une kttre; rompre et !ever le cachet 
d’unelertre; d&cacheter une lettre. (v. ers 
brechen.) Eine Thür aufbrechen; forcer une 
porte. Eine aufgebrochene Thür; une porte 
torcde, Einen Pirſch aufbrehens.(&.de ch.) ou= 
vrir le oerf. Das Aufbrechen, die Aufbrechung; 
Vonverture, £, laet. d’ouvrirz it, la fracturey, 
Veffraetion, £, la rupture. v. Erbredung et 
Aufbruch. 

Aufprechen, v. rn. irr. s’ouvrir, s’Cpanouir, 
eclove, (v. aufblüben.) Je, ererer; s'ouvrir; 
it. deloger, se mettre en marche, quitter un 
lieu pour aller A un autre; partir. Diefer 
Roſentnopf fängt anaufzubrchen; ce boutom 
de rose euinmence A %’Epamouir. Das Ges 
jour will aufürekens l'apostdıne eitpröt & 
ererre. Die Bunde drach wieder auf; la plaie 
vinsäserouvrir, Die dände brechen (fprins 
gen) om vom Froſte auf; ses mains se gercent 

arlagelde. Er hat aufgebrechene Rüße, er 

at one Afunden an den Füßen: il a des 
pleivs ouvertes, des ule'rus aus pieds, aux 
jvbes. Die An pn, Diexiiumen brechen auf; 
les Lonons, les Sleurs sS’enanonissent. Der 
Fluß (das Eis in dem Fiuſſe) fänat an aufzu= 
brechen Caufiuetend; larividre commenceä 
d⸗ebaeler· Das Negiment iſt mit Anbruche des 
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Tages aufgebrochen ; ler&gıment a deloge A 
la pointe du jour. Sobald die Armee aus dem 
Lager aufgebrochen war; dds que l'armée eut 
decampe. Als fie erfuhren, dab ber Feind ihr 
nen Überlegen jey, brachen jie in aller Stille 
arf; quand ils surent;que l’eunemi etoit 
lus fort, ils delogerent sans trompette, A 
asourdine, Es fängt ſchon an, jpär zu wer⸗ 
bein, wir wollenaufßrehen (wir wollen gehen 
oder abreifen),; äleominenceä se faire tard, 
allons-nousen, partons. Das Aufbrechen der 
BlüthEnofpen, der Blumen; 1'&panouisse- 
ment des boutons, des fleurs. Um das Auf⸗ 
brechen des Geſchwüres zu bewirken; pour ef- 
fectuer que P’apostöme erdve. Das Aufbre⸗ 
hen, der Aufbruch derSoldaten aus den Quar⸗ 
tieren ; ledelogement, Das Aufbrechen aus 
dem tager ; le decampemeut. 

Aufbreiten, v. a. dtendre, ouyrir et deplier 
enlonget enlarge. Die Aufbreitungz 'aet. 
de, etc, P,aufgebreitet; dtendu, ue. 

Auforennen,v. a. irr. consumer en brũlant. 
(v.verbrennen.) Ich vabe bereits all mein Polz 
aufgibrannt ; j'aid&;a brüle tout mon bais. 
Einer Zonne ein Zeichen aufbrennen, auf ine 
Senne ein Zeichen aufbrennen ; marquér un 
tonmeau avec un fer chaud. On dit aussi: Bin 
Faß aufvrennen ; möcher un tonneau ; faire 


entrerdans un tonneau la vapeur du soufre . 


brülant, Fig. Einem etwas aufbrennen; en 

donner ägarderägn., faire acerojre 783 a 

= Das Auforennen, die Aufbrennung, l’act. 
e, etc, 

Aufbrennen, v. rn, irr, s’enflamıner tout- 
a-coup, (v. aufiosern.) En t.dechasse il se 
dir au lieu de abbrennen. Das Zündkraut 

brenut auf; la poudre du bassineı prend feu, 
sans jue le fusil se decharge, 

Aufötinaen, v. air, lever, soulever etti- 
rer du bas en haut; (v.aufbeben.) it. trans- 

orter, ınener, faire aller vers un lieuplus 

ut; it, élever, nourrit; it.(t. detiss.) our- 
dir; (v. aufoäumen, aufziehen.) Der Stein 
ift zu ſchoer, man kann ihn nıcht auf (indie 
Hðde) hingen; la pierre est trop pesante, on 
ne sauroit Jalever deterre, Erfiel, und id 
hatte viele Mühe ihn wieder aufzubringen; il 
toınba, ei j’eusbeaucoup de peine Alerele- 
ver. meggenommenes Schiff aufbringen; 
ainener une prise, conduire uue prise dans 
un port. Es find ſo viel Schiffe oder Prifen 
‚ aufgebracht wozden ; il estentre tant de pri=- 
ses dlans le port, Diefe Zrau hat verſchiedene 
„Kinder gehabt, fie bat aber feines davon auf: 
bringen tönnen; cette femme a vu plusieurs 
enfans,maisellen’eu a pa clever auenn. Sie 
kann Leine Kinder aufbringen; «lie ne 
sauroit nourrir d’enfans; elle ne sauroit 
@leverses enfans jusque hors de l’eufance, 
Einen Kraufen wieder auforingen ; reimeitre 
un ımalade, le guérir. (v. herſtellen.) Sols 
daten artfbringen, Zruppen aufbringen; lever 
des soldats, leverdes txoupes, les inettresur 
pied. On dit: Zeugen aufbringen (beybrins 
gen) ; fourair dest@moins, Er will bauen, 
aber er kann das dazu nöthige Geld nicht aufs 
brin :en; il veut batir, mais il nesauroitse 
prögager, il ne sauroit trauver l'argeut qu’il 
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lui faut pourcela. Ich kann die Koften nicht 
aufbringen ; je ne saurois fournir A la de- 
pense. Er wußte kein Wort mehr aufzubrins 
gen ; ilne savoit plus proferer une seule pa- 
role, il nesavoit plus que r&pondre. Seine 
Ankläger Eonnten nichts gegen ihn aufbringen; 
ses accusateurs ne savoient plus rien incettre 
en avant contre lui. Etwas aufbringen; in- 
troduire une chose. Eine neue Move auf: 
bringen; inventer et donner cours Aune nou- 
velle mode. (v. einführen.) Eine alte Mode 
wieder auforingenzlaire revivre uneancienne 
mode. Ginenaufbringen; irriter, &mouvoir 
qn., le mettre encoltre, indigner go. Ih 
babe ihn noch nie fo aufgebracht, fo entrüſtet 
gejehen ; jamais jene l'ai vusieinu, siindi- 
gne. Die Auforingung; l'aet. de, ete.; l’in- 
troduetion d’une coutume, etc, 

Aufbruch, s. m. (pl. die Aufbrüche) V’ef- 
fraction, f. la [racture, la rupture avec ef- 
fort. (v. Erbrehung er Einbruch.) It. (s.pl.) 
Der Aufbruch des Eiſes; lad’, 1ele; (v. Eidr 
bruch.) le debäclemeut; le mo:uent de lade- 
bäcle oü les glaces viennent A se rompre, 
Der Aufbruch eines Gefhwüres; l'état d’un 
apustöme quiereve. Der Aufbruch der Sol⸗ 
daten aus ihren Quaztieren 5. ledelogement 
des gens de guerre. Oer Aufbruch einer Armee 
aus einem Lager; le d6cumpement d’unear- 
mie. Dan bat dad 3eihen zum Aufbruch ger 
geben; onadonne le signal aux troupes de 
se mettre en mache; ona sonne la marche, 
Es ift Seit zum Auf: ruche; il est temps de 
partir, de semettreeu marche, (v. aufores 
Sen, v.n.) Der Aufbruch des Hirſches; E. de 
ch.) l’ourerture d’un cerf, l’act. d’ouvrir un 
cerf. . 

Aufbrüften, v. a. (t. de bouch.) ouvrir la 
poitrined’un beuf ou d’un autre animal. 

Aufbuden, v.a, dresser des boutiques. Die 
Meffe nayet heran, man fängt Schon an aufzus 
buben, Buden aufzufchlagen; la foire s’ap- 
proche, on comimnence d&jaädresserdes bou- 


» tiques. Das Aufbuden; l'aot. de, etc. 


Aufbügeln, v. a. repasserde nouveau. (v. 
bügeln. 

Aufsürden, v. a. Einem eine Laſt aufbür: 
den (aufligen) 5 imposer A qn, un fürdeau; 
eharger n. d’un fardeau, Fig. Einem etwas 
aufpürden, Schuld geben; imposer gch, A qu.ʒ 
le lui imputerätort, Man hat ihn ein Ver⸗ 
brechen aufgebürdet, woran er ſehr unſchuldig 
iſt; onlui a5mpos# un erime donı il est tr&s- 
iunocent, Die Aufbürdung; l’imposition, fı 
Vaet. d’imposerägqn, un fardeau ou un crime; 
Pimputation, f. \ 

Auftürften, v. a. retrousser en brossant, 
avec des brosses; if, @corcher, blesser en 
brossant. Er hat mir mit jeiner Bürfte die 
Haut aufgeblrftet; il m’a Ecorche la peau 
avee sa brosse. Dieäuf:ürftung. l’act. de,vte, 

Kufvämen, v.a, damen, E. du jeude dames) 
Dabin ich in der Dame, damen Sie mir auf; 
mevoila & dame; uaınez-moi. Ein aufge⸗ 
damter Stein; unedame damée. 
Aufdämmern, v. a. (Ilm seditque fig. et 
poetiguement d'une foible lusur, d'une legero 
apparenge qui vient se presenter.) Auwetci 
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fheint ein ſchwaches Licht der Hoffnung wieder 
in uns aufzudämmern; quelquefois il nous 
semble que nous voyons une foible lueur 
d’esprrance. 

Aufvampfen, v.n. s’Evaporer, s’elever en 
vapeucs. (pP. us.) v. dampfen. : 

Aufdauera, o. n. (av.l’aux. haben) veiller, 
rester debout, ne pas se coucher. (r.aufbleiz 
ben.) Sch kann nicht länger aufdauern, ich 
muy mich Tegenz je ne puis plus rester debout, 
il faut que je me couche. (p. ns.) 

Aufdecken, v. a. decouvrir, öter ce qui cou- 
yroit une close; if, ınettre, &tendre une 
chose sur une autre en la couvrant z it, fig. 
decouvrir, mettre au jour ce qui “toittenu 
cache, Einen Topf, eine Schüflel gaufdecken; 
decouvrirun pot, unplat. Einem Menſchen, 
der im Bette liegt, aufdecken, indem man die 
Decke von ism ahnimntt;decouvrar un hommne 
quisest dass son lit, en ötant Ja couverture 
de Jessus hut. DasTiſcht uch aufdecken; meitre 
laneppe. C «.m den SchalE aufdecken; de- 
couyrır la fourbe de qn. P. aufgedeckt, de= 
couverterte, etc. Bey Aufdeckung feiner Feh⸗ 
ler; en devoilant ses fautes. Die Aufdekung; 
l’act.de, ete. 

Aufdeichen, v. a. hausser une digue, la 
rendre plus haute, P. aufgedeicht; haussé, ée. 

Auföicnen, v. a, servir lesviandes, v. aufs 
tragen. 

Aufdinge-Brief, s. m. le brevet d’appren- 
tissage, le contrat qui se ſait entre le maitre 
et les parens de l’ap, venti, dans lequelle 
maitre s'engage A apprendre son meter au 
gargen moyennant une certaine reıribution 
söpul6e. v. Lehr⸗Gontract. 

Aufdingen, v. a. irr. Einen Lehrburſchen 
aufdingen; obliger un apprenti, V’engager 
chez un maitre pour y appreitdre le metier 
du maitre, (v. dingen.) Die Aufdingung, das 
Aufgrbinge ; l’engagement d’un apprenti, 

Aurooden, v.a.(t.de ch.) Das Hängeſeil 
auf nocten (aufrwigeln); rouier le trait. 

Aufdoppeln, v. a. (t..de cordonn,) coudre 
la semelle A l’empeigne. 

Xurjdrängen, v. a. Eine Thür aufbrängen; 
(v.aufdriden.) On dit fig. Es drängen ſich 
Gedanken in mir auf; il me vient une foulede 

enseös,je me sens press& d’une fouled’idees. 

Xuforehen, v.a. attacher une chose surune 
autre en la tournant, en laınouvant en rond, 
ou en la faconnanı au tour, Ein Sit, einen 
Strict aufbrechen; decorder, detordre une 
corde. Ein aufgedrehtes Seil; une corde de- 
cordee. Eine Schraube aufdrehen; lächer une 
vis. DenHahn (an einem Faſſe, an einem Brun⸗ 
nen) aufdreben; lächer le robiuet, 

Aufdreihen, v. d. achever de bautre leble, 
Wir haben noch nicht aufgedrofchen; nous n’a- 
vons pas encore achey@de batıre notre bl£, 

Aufdringen, v. a. irr. (einem etwas) obli- 
ger,contraindre ou presser qu. de prendreou 
d’accepter une chose, Man bat mir dieſes 
Amt aufgedrungen ; on m’a necessit@ä pren- 
dre cetemploi. Sich einem auftringen ;_ se 
jeter ä lat&te de qn.;, s’uffrirä ya. avec em- 
pressenent et sans &tre recherche ; etre irop 
assidu aupres de yn, l’imporluner , par som 


Aufdrucken 


assiduite, par son empressement A le serrir, 
etc, Die Aufdringung ; la contrainte, l’acı. 
de, etc. 

Auforudten, v. a. empreindre ‚ imprimer 
une figure, une marque sur geh. P, aufge 
drudt; emprein, einte, Die Aufdrudung; 
l’act, @emoreindre. Die Aufdrufung eine 
Siegeis, apposition d’wa sceau,d’nn cachet, 

Aufdeikten, v. a, onerir en serrant, en 
pressant, Wan hat das Geſchwür aufgedrückt; 
on aouverl, on a fait er@rer l'aposı me en 
le serrant, Eine Tyılr aufdrücken; ouvriruae 
porre en se pressant contre. Un dit fig. Eis 
nem den Schwären recht aufbrüden; dire A 
qn. ses petites verite , lui fairede fartes re 
montrances. Die Aufdrückung; l’act. de, etc. 

Aufbunien, v. aufgedunſen. 

Aufduniten, v. m. s’evaporer, se r&soudre 
et monter ea vaprurs, ie Feuchtigteiten, 
welche auster Erde aufdunften ; les vapeurs 
gın »’&vaporent, qui sortent, qui s’slerent 
de la terre. (v. auffteigen.) Die Xufdunjtung; 
l’€raporation, f. 

Xufzigen, v. a. remuer en hersant ou avee 
la herse ; iz. herser de nouveau. v. igen. 

Auf:einander, v. einander. 

Aufzeijen, v. a, rompre la glace d’uneri- 
viere,etc. Man bat diefen Zeich aufgecifet; on 
vient de rumpre la glace de cet étang. Die 
Aufetiungz; l'aet. de, etc, 

Aufentralt, s. m. (s. pl.) le s&jour, la de- 
meure qu’on fait en gg. lieu; it. le lieu od 
l’on sejourne, oül’on demeure; it. le temps 
qu’on y demeure; it, larıtraite, lelieu oü 
l’on seretire; it. lererardement, ce qui fait 
qu’unechose n’avance point, qu’une chose 
vienne A &tre arrötdeondifferee ; (v. Verzð⸗ 
gerung.) it. le delai, l’emp&chement, m. 
l’obstacle, m. (v. Aufſchub, Hinderniß.) it, 
la subsistance, (v. Unterdalt.) einen Aufs 
entbaltan einem Orteiaben ; faire son sejuur 
en gg. lieu. Gein Aufenttalt in Berlin iffett 
turz gewefen , son s&jour 4 Berlin a &ıe fort 
court. Wä. rend jeinem Aufenitalte in diefem 
Lande, pendant sou sejour dans cepays. Die 
Gefege derbiethen, den Berhrechern Aufenthalt 
zu geben; les loix defendent de donner re- 
traite auxcriminels. Ein Aufentt, er Die⸗ 
be, der Räuber; unerelcaite de vol@urs; un 
repaire de brigands, Aufenttalt in einer Sa⸗ 
bi machen (verurfahen); causer, apporter 
du retardement A gch. Ohne Aufenttaltz saus 
delai, sans retardement, Seinen Aufenthalt 
vom Almofen haben ; tirer sa subsistauce de 
l’aurnöne. 

Aufenttalten, v. aufhalten. 

Aufierbauen, v. a. bätir, Jever. (v. bauen, 
auflauen.) it. ediker, porter à la piété. v. 
erbauen. 

Auf-ırbaulid, adj. et adv. &difiant, ante: 
v, erdaulich. 

Aufserlegen, v. auflögen. 

Auf.crftehen, v. n. irr, ressusciter, reve- 
nirdelamortälavie, P. auferftanden ; res- 
suseite, de. Die Xuferftebung ; la resurrec- 
tion, le retourde la morı A la vie. 

Auf⸗erwachen, v. aufwachen, erwachen. 

Aufzeriveden, v. a, ressusciter, ramener 





uferziehen 


de lamortälavie. P. auferweckt; ressusci- 
te, de. Die Auferweckung; la resurrection, 
J’act, de ressusciier, 

Aujsitziepen, v.a.irr. €lever, donnerde 
3'educauien. (v. erziehen.) Die Auferziehungs 
Veuucation, f. v. Erziegung- 

Auf⸗eſſen, v. a. irr. manger tout, cousom- 
mes tout.en mangeant. Wir haben alles, was 
eßbar war, aufgegeſen; nous Avons mange 
tout ce qui 6toje mangeable. Eine getratene 
Ente ißt er aufeinmalauf; d’un canard röri 
iln’en faltigu'un arliele, 

Uuffäbeln, auffäbmen, v. a. enfiler,p. ex, 
des perles; (v.aufreihen.) it. efliler. v. auf⸗ 

aſſen. 

—ãã v. n. ir, monter, s'élever en 

„haut. (Une se dit ordinairement que de l’ele. 
pation miraculeuse de notre Seigneur) Jeſus 
Shriftus ift aufgefahren gen immel; Jesus- 
Christ est moute au ciel. Ondit: Die Ges 
fandten find hntt aufgetahren haben heute ih⸗ 
reAuffahrt gehaiten; les ambassadeurs ont fait 
aujourd’hui leur entreeä la dietede l'Em- 
pire, ce qui se disoit a Hatisbonne, lorsqu’ils 
venoient assister la premigre fois a la diete de 
TV’ Empire. Auffapren sigaifre aussi, faire qq. 
mouvement soudain ou subit, Im Schlafe, 
während bes Schlafes auffahren; faire un 
mouvenent eonvulsif en dormant. Aus dem 
Schlafe auffahren, s’eveiller en zursaut. Vom 
Stuhie auffahren; se lever soudainement, 
subiteinent desachaise. Die Thür fugr jãh⸗ 
ling ou jählings auf; la portes’ouvrit subi- 
tement, 
porter. Gr fährt glei auf, wenn man ihm 
nurim geringiten widerfpricht ; il s’emporte 

ur peu qu’on lecontreiise, Ein auffabrens 
ter Gähzorniger) Menſch; un homme fou- 
gueux; un homme brusiye. On dir: Es iſt 
mir eine Blatter an der Stirn aufgefabren; il 
m’est venu un bouton sur le ftrout. Mit dem 
Eh: ffe auffahren, aufeine Sandbanf fahren; 
donner sur un bane de sable. Das Auffatren; 
Yact. de, ete. Fig. Das Auffahren, das Auf⸗ 
braufen im 3srneift jedem Menfchen natürlich. 
les saillııs dans la colere sont naturelles A 
tout le monde, 

Auffabren, 9. a. irr. ourrir, enfoncer une 

te ou une chose en inenant une voiture, 
une chartette, ((p. us.) 

Auffarijh, adj. et aciv. (auffahrend, jäh⸗ 
zornig) fougueux, euse; yui s’emporte fa- 
eilement. 

Auffayrt,s. f. l’ascensiou, f. (v. Himmel⸗ 
fahrt.) it. lamentee, l’endruit par oü Von 
monte & une &ınınence en allant en voiture, 
etle chemin qui conduit sur le haut d’une 
&minence. Die Auffahrt auf diefen Hügel iſt 
fehr beſchwerlich; laimonteede ce cöteau est 
fort penible. Die Auffahrt auf den Wällen 
einer Seftung; Vappareil, m. eheinin taluıe, 
Die Auffahrt einer Brüde; lentrée d’un 

pout. Die Auffatrtder Gefordten in Regent⸗ 
- burg; Ventree des ambassadeurs à Ratis- 
bonueA&ladistede l’Empire. Die Auffahrt; 

(t. de prat.) le relief. v, Lehnsgrbübr. 

Auffallen, v. rn. irr. tomber sur qeh.; it, 

: s'ourrir en tombant dessus ou conire, Er 


* 


n dit fig. Zmdorn auffahren;s em- 
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iſt ſehr hart aufgefallen; il est tombé rude- 
ment. Der Platz, wo ber gefällte Baum aufs 
fiel; la place sur layuelle tontha l’arbre abat- 
tu, Ondie fig. Dieſer Ausdruck iſt mir aufge 
fallen, iſt mir aupfallınd geiwejen; ceiteux- 


‚pression m’alrappe. Cine auffallende Ahn⸗ 


lichkeit; une ressemblance feappante. Das 
ift auffallend ; celaest Frappant. Das würde 
zu auffallend fiyn; cela saarjueroit trop. Mit 
der Kafe auffallen, feine Acſicht, feinen Zweck 
verfehlen 5 donner dunezen terre, se casser 
le ırez. 

Auffallen, v. a. irr. ouyrir en tombant des» 
susoucontre ; it, p. rec, se blesser en tom- 
bant. Er ſiel die Thür aufz il tomba contre 
la porte, eı la ſit sauter. Er hat ſich den Kopf 
aufgefallen; il s’est bless& la lote en tombant. 

Auffalten, v. a, deplier, deplisser, uu= 
vrir les plis, Die Auffaltung ; l'aet. de, eto, 

Auffangen, v. a. ir. prendre une chose, 
se saisır d’une chose en interrompant son 
cours; it. recueillir une chosexlans son cours; 
it. intercepter. Er hat den fallenden Ball mit 
der Dand aufgefangen ; ila pıis, ilaempoi- 
gne la balle tombante. Das Rezenwaffer in 
einem Faſſe auffangen; recueillir ’cau de 
la pluie dans un vaisscau, Dan hatmiine 
Bricfe aufgefangen ; on aintercepte mes let- 
tres. Un düfıg. Jemandes Worte auffangen 
on auffafen; relcyer les paroles de qu., les 
faire reinarquer avecimaligniie, Wo Habt ihr 
dieſe Neuigteit aufgefangen? oü avez-vous 
etöpöeher cette nouvelle? Eine Krankleit 
auffangen; gagner, attraper une maladie. 
Die Auffangung ; l’aet. de, etc. ; it. Piuter- 
ception des letires. Das Auffangen der 
Lichtſtrahlen; lgnterception des rayons de lu 
lumitre. 

Auffärben , v. a. (t. de teint.) repasser par 
la teinture; teindre de noureau; reicindre, 
remeitre en eouleur. Ein aufgefärbier Hut; 
un chapeau reteint; un cbupvau repas.€ par 
la teinture, Das Auffärben, die Auffärbung; 
Vact, de, etc. 07 

Aujjajen, v a, (auffafeln) eſſiler, defaire 
untissu älahl, Sid) auffafenz; s’efüler. P, 


„aufgefajet . efüle, ée. 


Auffaffen, v. a. prenire, lerer, öter une 
chose de desses use autıe avec gg- instru⸗ 
ment; ir, fig, relever. v. auffangen. Den 
Koth mit der Schaufel auffaſſen; preudre, 
lever la buue arec la petiu Ondit: Perten 
auffaſſen; enliler de· perles. Cine gefallene 
Maſche wieder auffaſſen; eptenre une 
maille toınbee, Eine wieder aufgefaßte Mas 
ſche; une maillereprise, Die Auffajfungs 
act. de, etc, 

Auffeilen, v. a. limer denouvem. Eimen 
roſtig gewordenen Schlüffel wieder auffeiteng 
repasser la lime sur uneelefroniller. P. auf: 
gefeitt , Line de nouvesu. . 

Xuffechten, v. a. v. anfeuchten. _ 

Auffinden; v. a. irr. trouver, deoouvrir. v. 
finden, entdeden. On dir pue iquement: Gr 
finder Warrheit auf, die tief im Dunkeln tung 
ıldecourre la veritd qui &toir ensevelie daũs 
les tenebres, P. aufgrfunden; trouvd, de; 
derohveri, erte, Die Aufjindungs ds deran- 
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verte; FVaet. de deeouvrir. 

Xuffiihen, v. a. pcher, tirer dn fond de 
Peaw. Das Schiff feheiterte an einer Küfte, 
aber man firhte ven beſten Theil der Yadung 

wieder auf, wieder heraus; le valssıı 

brisa contre la cötw; mus un rep® 
meilleure partie de la cargaisun, On di fig. 
Mo bart ihr das aufgefiſcht? onavez-vous 

eche cela? ou avez vens Erd pürlurerla? 
Er bat inige wegige Eiſftile aufgefifht, bie 
er allentbalb n aadeingtz ı\ a [ecke ypjs. bons 
mots ga’il emploie partont 

Aufflaimmen, v. m in eig Flamme ausbres 
den; s'e anumer. (v. fih ıntzünden, in 
Branß gerassen.) On dit fir. Die veiden⸗ 
fhuiten, die in dem Herzen afflammen; jes 
pa jons qui Sentlamment dans le caur. 1 
est aussiactif et signifie enllammer. ( c. ent⸗ 
zünden.) On di fig. et poetiquerient zur flammt 
jeden Trieb zu geilen Lüften auf; il euflamme 
toute son äne des desirs voluptueux. P, aufs 
geflammt; en#amme, ee, 

Xufflattern, v. n. U se dit proprement du 

enter miouvement que les oiscaux: font en 
s’envolant et en battant desailes; it, v. aufs 
fliegen. 

Aufflechten. ın a. irr. Die Haare aufflech— 
ten, in bie Höhe flechten 3 retrousser les che- 
venxenles tressanı, en les cordelant. Eine 
Haarflechte aufflechten, bir Haare aufflechten, 
aus einander flechten ; detortiller une iresse 
de cheveux; detortiller les cheveux. Eine 
aufgeflohtene Paarfichte; une tresse de che- 
veux d&tortillee. Die Aufflchtung; l’act. 
de, etc, 

Auffliegen, v. n. irr. prendre sa volee; it. 
s’envoler; it. se jucher, se percher, Das 
Rephuhn iſt aufpeflogen ; Ja perdrix vient 
de prendre sa vo te; a prissavolee. Sobald 
die Sonne untergegangen ift, flisgen die Hüh— 
nerauf, jegen ſich diehühner im Pühnerſtalle 

. auf dieStange; les poules se perchent, se ju- 
chent dans le Beulailler des que le soleil est 
eouche. Ondit : Im Rauche aufflivgen; s’en 
alleren fumee,. EineMine aufflicgen laffın; 
faire sauter une mine. Das Schiff ıjt aufge: 
flogen, in die Luft geflogen ; le vaissvau a 
saute. Die Thüren, die Fenſter flogen auf; les 
portes, les fenttres s’onvrrirent rapide- 
ment, 

Aufforbern, v..a. inviter qn, äselever; 
it. inyiter, appelergu. à qeh. it. interpel- 
ler; sommer, Eine Perſon zum Zange aufs 
fordern; inviter une personne A la danse; lui 

resenter la main en l’invitant A la danse, Ja 
prendre pour Jadanse. Die Ehre fordert Sie 
dazuauf; Fhonneur vous inriteä cela, Die 
chriſtliche Liebe fordert Sie dazu auf; la cha- 
rite vous y appelle, Ich fordre Sie auf, die 
Wahrheit zu jagen; je vous interpelle de 
direla verite. Eine Stade oder Beſadung zur 
Übergabe auffordern ; sommer une ville ou 
une garnison de serendre.Man hat div Feſtung 
aufgtfordert ; on a somme la place dese ren. 

_dre. DieAufforderung; l'invitation, A Die 
Aufforderung einer Feftung ; la sommation, 
Die gerichtliche Aufforderung zu etwas; l’in- 
verpellauian; f | 










Aufformen 


Aufformen, v. a. (t. de chapel.) 
nen Hut aufformen ou anformen, uber den 
Stoct ſchlagen; assortir un chapcau, mertre 
1a for dus un eliapenn en blane, Ein aufs 
geformier Hutz; un chapeau assorti. Das 
Auffermen; Vassortisse ment d'un chapean. 

Auffaffen, v.a. ir. mager, eonsoininer 
enmigsant, (1 se ditproprement des betes) 
it. desorer, (v verſchungen.) it. corro ler; 
(se dit ıle leauu forte et de gs. autres choses 
corrosives qui vongent un corps et font une 
plaie). Zus Vieh bat alles aufa freſſen, bat 
alle Futter aufgefreſſen z de wert a ont 
‚aronsomradtaut le fourrage. Die 
Pechte ſreſſen einander auf; les mochers se 
devorıntıtes uns lesavires, Dos Scheidewaſ⸗ 
fer frisc die Haut a l'cau forte corrode, 
ronge la prau. On di fig. Einenaufju fen; 
maugeryu,, leconsiinerendepenses. Seine 
Bedunten, feine Tferde, jeine Dunde frı fen 
ihn auf; sesdomesti jues, sescheyaux, ses 
chiens le mangent. Einen vor Liede auffrefe 
fen; manger qu. de caresses. (v. frepen.) Du 
wirft mihrihrauffei fen; iu ve mennange- 
ras pas, jen’si put penrde toi. Das Auf freſ⸗ 
fen, die Auftreſſung; l'act. de, éte.; iz. la 
corrosion, j 

Auffriſchen, v. a. raftaichir, faire devenir 
plus frais, p. ew, une hoisson chande, eny 
versant une portion fraiche de la mẽnie büis- 
son; it, rafraıchir, r&parer, vemetire en ımeil- 
leur &tat, p. ex. un talleau, etc, On die, Ein 
Glas auffriſchen, rafraichir un verre, pour 
dire, rufraichir le vin qui est dans un,vexre, 
Ein Gemälde auffriſchen; rafraichir un ı2- 
bleau, lur rendre la vivacite deseouleurs, en 
le nettoyanı er Je vernissant, Eine Tapere 
auffriſchen; rafssıchir une tapisserie, la rao- 
conungder aux e:groitsou elleest gatde, et 
yrepasser 4ys. couleurs. On appelle: Ein 
aufgefriihrus Pferdz un cheval refait, on 
cheral ruine qu’on a engraisse et nisse repo- 
sergy. temps, Fir. Zus Gedaͤchtniß auffris 
ſchen rafrurchie la mewmoire, tenoureler le 
sourenir d'une chose, Einen zu etwas auf⸗ 
friſchen z animer, encovrager qu. à qeli. (v. 
aufmuntern.) Die Auffriſchung; le rafrai- 
chisse ment; l'aet, de, eic. 

Aufſühren, v. a. mouter, mener ou trans- 
porter une chose en haut ; it. elever, cons- 
truire, batir, Das Gefhüs aufführen; mon- 






















terlecanen, Je transporter sur lerempart, , 


sur un bastion, Die Wache oufführen; mon- 
\ter la gartleʒ asseoir la gzarde. Ein Gebaude 
aufführen; elever un bätiiment, (v.aujbauen.) 
Eine Mauer aufführen ; elever un mur, On 
dit: Einen bey jemanden auffüßrenz; presen- 
ter qu. A un homme, l’iamoduire pour le 


faire connoitre. (v. vorfiellen.) Zeugen aufs 


führen; pradwire des teinoins.(v.beydriigen.) 
Ein Luſtſpiel aufführen; representer, jouer 
une egintdie, Eine Mufit aufführen ; ex“ 
'euter une musique, Lebloſe Dinge als Perſo⸗ 
nen auffüßren , unter dem Bilde einer Perſon 
vorſtellen oder aufireten laſſenz personni 

‚des etres inaninıds. Sich aufführen; se con- 
duire ; se gouveraer, $» eomporter; en user 


due vertaine maujere. Er bat ſich ſchlecht 
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aufgeführt; ils’est mal conduit. Diefe Krau 
führt ſich Schlecht aufz cette femme se gon- 
verne mal. Diefes Mädchen "at fi immer 
gut aufgefüßrt; cette ſille s'ext toujours bien 
conduire, Erführt fih prächtig auf; il pa- 
roit avec beaucoup de magnificence; il fait 
beaucoup deparade, Er führt fich auf, ale ob 
er ein großer Bere wäre; iltranche du grand 
Seigseni; fait P’hoimme d’importance, 
es jeinem Stande zemäß aufführenz soute- 
nir,son.erar, Die Aufführun⸗ 'aet. demon- 
ter, demenerz detransporter une chose en 
haut, ete,ere.; it. la conduite, la manitre 
d’ugir, Ta fagon de vivre et de secompotter, 
Die Aufführung eines Gebäudes; la cous- 
tructiou d'un bätiment. Die Aufführung der 
Zeugen; la production des témoins. (v. Bey⸗ 
bringung.) Die Xuffürrung eines Luſtſpirlsz 
la representation d’une ccimeilie, Die Auf⸗ 
führung einer Oper, einer Mufit;_Vexeeu- 
tion d’un opera, d'une musique. Man kann 
nichts gegen feine Aufführung fagen oder ein= 
wenden; on he peut rien trouverä redire A 
sa conduite. 

Auffüllen, v. a. remplinvsEin Stück Wein 
auffüllen; temp!ir unepidce de vin, P. aufs 
gefüllt ; reinpli, ie, Das Kuffüllen, die Auf⸗ 
füllung ; leremplage, le remplissage, Der 
Auffüllwein; le vin de remplage. 

Auffüttern, v. a. consomumer les fourrages 
er la mangeaille en nourrissant 1 betesdo- 
— (v. füttern.) It. nourrir une höre 
jusqu’a cequ’elle devienne grande. v. aufs 
zichen. 

Aufgabe, s. f. l’act. de mettre, p. ex. un 
paquet sur le chariotde poste; it. (t. de ma- 
then.) la proposition, le probleme, question 
yu’on propose a r&soudre; it. latäche, le 
travail, l’ouvrage qu'on donne à faire Ayn,; 
it. la lecon ; ie.lethöine; lepensum. Eine 
Aufgabe auflöfen;rdsoudre une proposition,la 
un probleme. Die Aufgabe eines Räthſels; 

roposition d'une &nigine, Er ift mit feiner 

Ela eher fertig geworden, als die andern; 
ila achev£ sa täche plustöt que les autres. Die 
Aufgabe, Aufgedung, Niederlegung eines Am⸗ 
tes, einer Profeſſion; l’acı.de quitterune 
clıarge, une profession, 

Aufgabeln, dv. a. amasser, prendre arec 
une fourche ou fourchette ;.it. fıg. et famil. 
trouyer, rencontrer une chose par hasard. 
Wo nabt ihr dieſes Buch Auf;;rgabelt? ou Afkz- 
vous &t& pöcherce livre - 1a? 

Aufgang, s. m. (pl. die Xufgänge) la mon- 
t&e,l’endroit par ol on ınonte A une &minence 
en marchznı; le chemin yui conduit sur le 
haut d’une &minence, Der Aufgang eines 
Berges, eines Hügels; la monteed’une ınon- 
tagne, d’un cötean. Der Aufgang ; (s.pl.) le 
lerer;le temps oü le soleil et les droiles com- 
mencent A paroitre à l’horizon; it, lelevant, 
P’Orient, m. lapartiedu monde oü le soleil 
seleve. (v. Morgen.) Der Aufgang der Son⸗ 
ne, der Sonnen-Xufgang ; leleverdusoleil. 
Mıt SonnensAufgang, mit Aufgang der Son⸗ 
ne; asoleillevant. Vom Aufgange bis zum 
Niebergange; du Lexaut au Couchant, (v. 
Niedergang) On appelle aussi: Aufgang; 
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cs. pl.) la consommation, Pusägequi se fait 
de certaines choses, de certaines denrées, ete. 
(v. Aufwander aufgeben.) 

Aufyattern, v.a, rouver, rencontrer par 
hazard. (p.us.) 

Aufgeben, v. a. irr. Einem etwas aufgeben, 
zu thun oder zu verrichten auftragen; donner& 
faire gch.a qu.;chargeryn, de geb.;commettre 
qn. pour faire geh. ; donner commissionAqn. 
de faire qch.; lecharger de qq. commission. 
Das ıft die Arbeit, die icheuch für heute aufs 
gebe; voilhlaräche que je vous donne pour 
aujourd’kui. Man vat ihm aufgegeben, die 
Sache zu unterfucen; on Pa charge d’exami=- 
ner cetteaffaire, (v.auftragen.) Ich babe ihm 
aufgegeben (aufgetragen) Ihnen zu fagen ; je 
luiai done commission de vous dire. Etwas 
zu raten aufgeben ; donner à deviner. Ein 
Rätſel aufgeben; donner, proposer une & 
nignte, Alle aufgegebene Fragen beantworten; 
ispondre A tontes les questions proposdes. 
Eine Sache aufaeben z abandenner, quitter 
une «hose; renoncer ä ch. ; it, discontinuer, 
cesser de faire geh, Einen Rechtshandel aufs 
achen; abandonner une cause; abandonner 
la poursnite d’une cause. Er hat dieſe Sache 
aufaegeben; Ai diefe Sache nicht weiter bez 
treiben; ila alkınlonne la pourswite de cette 
affaire. Er will fein Handwerk aufgeben ; il 
veut quitter son nietier, Ein Amt, eine Bes 
dienung aufgeben ; r&signer, quitter une 
charge, unemploi ; se defäire, se demettre 
d’une charge, d’un emploi. (v, niederlegen.) 
Das Spiel, die Partiv aufgeben ; donner ga- 
gut; serendre; quitter la partie; (au jeu des 
echecs) remettrela partie. Das Spielen auf⸗ 
geben ; abandonner, quitter le jeu, tesser de 
s’yadonner, y renoncer. On dit: Der Arzt 
hat den Kranken aufgegeben, hat alleBoffnung 
zu feiner Genefung aufgegeben ; le medeein 
aabandonne lemalade, desespere de sa gue- 
rison, Ich gebe alle Hoffnung auf, diefe Sache 
zu Stande zu bringen; je desespere de venir 
& bout de cetteaffaire. Den Geift aufgeben; 
(fterben) rendre l’esprit, rendre l’äıne, mou- 
rir. Die Aufgebungz l’act. de, ete. (v. Xufe 
gabe.) Die Aufgebung einer Pfrinde; 1a de- 
mission d’nn ‚benefice, Die Aufachung bes 
Grifteö; lJamort, le trepas, le déeds. 

Aufgeber, 5. m. dio Aufgeberinn.s.f.(Il ne se 
dit qu'en parlant d’un homme ou d'une femme 
qui porte un paquet ou une lettre a laposte.) 
Der Aufgeber, die Aufgeberinn dee Briefrs; le 
porteur, — de la lettre. 

‚ Aufaebotb, s.n. le ban, la proclamation du 
„shariage, la publication des bans; it, l’an- 
= f. (chez les protestans) it. l'arridre- 
Wrr.; la convocation de l’arritre.ban, (v. 
Heerbann er aufßietben.) Erfaubniß erhaften, 
ſich ohne Aufgeboth trauen zu laffen ; obtenir 
dispense deses bans. 
— ÜÄufgedinge, *. n. l’engagement d’un ap- 
preoti, v. aufdingen. 

Aufgedunfen, partie. du verbe inusite aufe 
dunfen ; boursouffle, enfl*, bouff. Aufge⸗ 
dunfene Augen, des yenx boursouffles. . Ein 
aufgebunfenes Geſicht; un visage boufh. 

„ Aufgeben, ». a. irr. s’£lever, monier en 


ü 
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haut; it.selever; (sedit de soleil et des au- 
tres astres) it, lever, poindre, commencer à 
pousser et Asortir de terre; it. lever, com- 
mencer A fermenter ; it, s’ouvrir; it. se de- 
faire, se denouer, se detacher. Es ging ein 
ſtarker Staub auf; il s’elava une grande 
poussitre. Es gehetein Rauch auf; il s’elbve 
une fumée. Ondit fig. Im Rauche aufgeben; 
y en aller en fumee,. Dieganze Stadt iftim 
Rauche aufgeaangen; toute la ville a dı6 con- 
sume&e par le feu. Die Sonne geht in diefem 
Monate um vier Utr auf; le soleil en ce mois 
seldve à quatre heures. Mit aufgebender 
Sonne; A soleillevant. Heute wird der Mond 
um adıt Uhr aufgeben; aujourd’hui la Junc se 
levera Ahuit heures dusoir, On dit fig. Es 
gebt mir ein kicht in diefer Sache aufz jecom- 
mience A voir clair daus cette affaire, Die 
Gerite geht geſchwinder aufals der Waizen; 
les orges Itvent plus vite que les fromens. 
Sobald der Lattichſamen anfängt aufzugeben; 
des que la graine de laitue commence & poin- 
dre. Der Zeig füngt an aufzugeben ; Ta päte 
comwmenceälever, (v. geben.) Die Thür geht 
auf; Ja porte s’ouvre, Diefes Fenfter geht 
nicht gerne auf; cette feneıre ne s’ouvre pas 
aisement. Die Blumen geben bey dem Sons 
nenicheine aufs les fleurs s’ouvrent, s’&pa- 
nouissent au soleil, (v. aufblüten.) On dit 
aussi: Der Rhein iſt diefe Nacht aufgegangen; 
le Rhinadebäcle cette nuit. Das Eis fängt 
anaufzugeben; la glace commence A se fon- 
dre. Das Wetter geit auf ʒ ildegele, il com- 
menceä d#geler. Das Geſchwür gcht auf; l'a⸗ 
posteine erdve. Dir jes Geſchwür iſt von ſelbſt 
aufgegangen ; ceı abuts u peros de lui-meme, 
Der Knotın iſt aufgesangen; le uud s’est 
defait. Divfes Band iſt aufargangen ; ce ru- 
ban est detache, s’estd&noue. Di, Rabt 
ift aufgegangen; la couture s’est decousue, 
Eine aufirgangene Naht; une decousure, 
Meine Schut fhnalfen find aufgegangen ; mes 
sauliers sesomt debouc'es, Wioder aufsehenz 
se rouvrix. Geine Ader ying wieder auf, fing 
von neuem an zubluten; sa saignde vintäse 
rourrir, 

Aufgehen se dit aussi de la consommation 
qui «se fait de certaines chosgs et principale- 
ment dans le menage. Es acht ın dieſem⸗auſe 
viel Holz, viel Wein auf; ilse fait une grande 
consommation de bois, de vin dans cette 
maison, Aufgeben laffenz depenser, faire de 
ta depense. Sr 1äßt gerne viel aufgehen; il 
aime Adepenser, 

On dit en t. d’arirhm. Bier von vier geht 


ander aufgeben laffen; oompenser, Wir 
len die Koſten gegen einander aufgehen Taffeit; 
nous compenserons les frais, les depens. 
Sich aufgehen, fich die Füge aufgehen, wund 
geben; seblesser, s’ecorcher les pieds en 
narchant, A force de marcher. Das Xufuchen 
der Sonne, der Sterne; le lever du soleil, 
des agıres. (v. Xufgang.) Das Aufgehen, das 
Aufbiilden der Blumen; 1’&panouissement 
des fleuts. Das Aufgehen, das Aufttauen bes 
Eifes; le degel, Das Aufgeben eines zuger 
fusrenen Fluſſes; le debärlemer;, 


auf quatre de quatre resterien, Ki 


Aufgeklärtheit 


Aufgeklaͤrtheit, s. f._1’&tat d'un homme 
Eclaire. v. aufflären. 

Aufgeld, s. n. l’agio, m. l'exeédent qu’on 
donne ou qu’on prend sur une certaine 
somme pour se de&dommager de la pertequ’il 
pourroit yayoiräfaire; it. le surplus qu’on 
donne au changeur pour changer, p. ex. des 
espöces d’argent contre del’ar; (v. Aufwech⸗ 
fel.) ie. les arrlıes, m. v. Angeld, Handgeld. 

Aufgeräumt, v. aufräunen. 

Aufgewältigen, v. a, (t. de mine) Einen 
Schacht aufgewältigen; xetablir un puits 
ruine, 

Xufgeyen,v. a. (t.de mar.) carguer, trous- 
ser la volle er l’acconreir par le moyen des 
cordes appeldes, Gentaue; cargues. Das Auf⸗ 
given; la cargue, man@uyre pour trouysier 
les voiles, ; 

Aufuießen, v. a, irr. verser, r&,.andre sur 
geh. ; it. infuser. Waffer aufaichen, auf die 
Hände gießen, um fie zu wafchen ; verser de 
l’eausur lesmains, pour leslaver. Kalı aufs 
gießen; infuserä froid, P.aumegoffen; ver- 
s& sur, eto,; it. infuse, de, Die Aufgießung; 
laet. de, ete. ; it. ’infusion, f£. v. Aufgus. 

Aufyulätten, v.a, lisser, polir de nouveau, 
P. aufgeglättet; lisse, &o,de nouveau, Die 
Aufglättung ; }’aet. de, ete, 

Aufgraben,v. a .irr, ouvriren böchant, avee 
une beche; foniller. Die Erde aufaraben; ou- 
vrir, ſou Ner la terre. Man hat die Erde aufs 
gegraben, um die Fundamente zu einem Ger 
bäude zulegen:ona fait une fouille pour jeter 
les fondemens d’un @difice, Die Erde wieder, 
von neuen aufgraben ; refouiller la terre; 
fouiller, de nouveau; ouvrir de nouveau 


laterre en ereusant,. Die Erde um die Bäume ' 


herum aufgraben oder aufladen; dechausser 
les arbres. Die Gärtner graben die Erde um 
die Bäume herum auf, um fie unten amStam⸗ 
me mit Mift zu belegen; les jardiniers dé- 
chaussent les arbres pour inettre du fumier 
au pied. Eine Leicheaufgraben ; deterrer un 
corps mort. (v. auögraben.) Eine verſchüt⸗ 
tete Grube wieder aufgraben; relever une 
fosse remplie. Das Aufgraben , die Aufgras 
bung; Vaet. de, etc. 

Aufgrafen, v. a. consumer toute l'herbe 
en la coupant, Unfere Kühe haben alles rein 
aufgrgrafet; nos vaches ont mangé toute 
V’'berbe jusqu'à rase terre, 

Aufarriſen, v,a. irr,ramasser. (v. aufrafs 
fen.) P. aufgegriffen; ramasse, ée. 

Aufarlinen, v.r. verdir, commencet A ver- 
dir. Wieder aufgrünen; reverdir. (v.grünen.) 
On dit fig. etpoet. Die Hoffnung des Rande 
manns grünet aus dem Schoofe der Erde wire 
ber auf; l’esperance duvillageois renait du 
sein de la terre. 

Aufgürten, v. a, In die Höhegürten; trous 
ser, replier, relever ce qui pend, en le 
ceignant, en le serrant avec une ceinture, 
Dem Pferde den Sattel aufgürten; artacher 
la selle sur le cheval avec une sangle. Das 
Pferd aufgürten, deſſen Gurt öffnen ; des- 
sang)er le cheval; d@faire,lächer lex sangles, 
P aufgegürtet ; dessangl&, &e, Die Aufgür⸗ 
tung; l’aot. de, exe, 


Aufguß 


Aufauß, s.m. (pl. die Aufgüſſe.) ’infusion, 
f. l'act. d’infuser ; ir. la liqueur dans la- 

elle les snbstances infusees ont sejourne. 
Sin Aufgus von Senesblättern; une infusion 

esene, 

Aufhaben, v.n.irr. (av. Paux. haben) avoir 
dessus ou sur soi; porter; ätre charge degch. 
Er dat feinen Hut anfz il a sou chapeau sur 
sa I&te. Er hatte die Verüte auiz il portoit la 
perrugue, Ondit: Etwas aufhaben, etwas 
zutbun, su lernen, zujchreisen haben; axoir 
geh. a faire, A apprendre, Acrire, avois sa 
täche A ranplir. Den Rund auf (mieux) ofs 
fen baten ; avoir la bouche ouverte, Ondit 
anssi: Es hat nichts auf lich; es hat nichts zu 
bedeuten; een’est pus une affaire; n'ınporte; 
c'est une chose de nulle conseynence. 

Auftaden, v a. ousrie avec une houe, 
avec une pioohe» avec une lache, ou avec 
gy.autresnsrkäment; piucher, Die Erbe um 
einen Batim berum aufbaden; lubonrer le 
piel d’un arbre; labourer un arbre au pied; 
dechausser unarbre, Mit dem Schnabel auf⸗ 
baden ; ouvrir avec le bec, enbecquetant. 
Dos (Eis aufbaden; rompre, casser la glace 
avecunehache, à conps de hache, On dit 
anssi: Alles Holz aufiaden; fendre tout le 
bois, toute la provision de bois, P.aufaes 
hackt; ouvert, erte, avec une houe, avec le 
bee, ero,: Das Aufbaden, die Aufhackung; 
Vuet. d’ouyrir,ete, Das Aufhacken um einen 
Baum berum; le deebaussenient d’un arbre, 

Auftäfteln, v. cuftäteln. 

Auftäften, v. a. agrator, trousser et atta- 

er avecuneögräfe; it. aegrafer, detacher 
uneogrufe. P. aufzenäftet; ugrafe, ee, 

Auf akeln, €, a. deeweher. P. aufgehäkelt; 
deeroche, &e. Die Auftãtelung; le deeroche- 
ment, 

Aufkalt, s. m. (s.pl) (t. de man.) l’arret, 
m. une p.use ou discontinuation que le 
cheval fait demarcher. Ein halber Aufhalt; 
undemi-arret. 

Xuftalten, v. a. irr. arröter, emp£cher la 
eontinuation d’un motirement, le cours, le 
progr&s de geh ; it. retenir, tenir, reiarder; 
it, tenir ouvert, laisser ourest. Ern Pferd 
aufhalten; arreter un cheväl,f Eine Uhr aufs 

- hatten; arröter une herlog«% i2. retarder une 
borloge. (v.ankalten:? Die aufhaltende, die 
bemmente Kraft; la forceretardante, la furce 
retardatrice, Den Lauf des Waffırs aufhal⸗ 
ten, arröter leeours del’cau. Man hält das 
Waſſer durch Schleuien auf; on retient l’eau 
par des &cluses. Die Berge alten den Wind 
auf; les snontagnes arretent, rompent les 
vents, Einen Eilbotben aufea'tın ; arreter, 
retarder un courier ; ditlerer leterups deson 
depart otı l’empächer de continner saroute, 
sa course. Man hat ihn länyer aufgehalten, 
als erdachte; on l’aarröre, on l’aretenu plus 
long-temps qu’il ne pensoit. Das bat mid) 
länger aufgebalten, als ich dachte; cela m’ate- 
nu plus que jene pensols, Sch will Sie nicht 
lange aufbälten; jene vous tiendrai guere. 
Schweiß nicht, was mich auf. &it (zurüd-ält), 
daß ich nicht, 2c.; jene sais pas ce. qui me re- 
ent quejene, oie. Er ſucht die Sache mur 
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aufzuhalten, in die Länge zu ziehen ; il ne 
cherche qu’ä tirer l'affaire en longueur. Fig, 
Einen mit etwas aufbalten(binbaltcn); amu- 
ser qn.degeh, Er hält Sie mit leeren Hoff⸗ 
nungen auf; il vousamuse de vaines espe- 
rances. Er hält fid) mit laufer Kieinigkeiten 
aufz ilnes’amuse qu'à des bagatelles, Das 
Thor wurde die ganze Nacht aufgehalten (ofs 
fen „elafien); 1» porte resta ouverte toute la 
nuit, Die Hand aufhalten (hinhalten), ein 
Almojen zu empfangen ; teudre lamain pour 
avoir une auınoue, Sich irgendwo, an einem 
Drte aufbalten; s’arreter, demenrer en un 


lieu pour ge. temps ; it. sejourner, fuire se= 


jour, demrurer en qq. lieuʒ faire sa demeure 
daus un endvoit, Sich über etwas aufhalten; 
se moquer de.geh.; se railler degeh, Die 
Ar Faltung; l’act, dey ete,; it.leretardement, 
leraleatissemers lu mouvement d'un corps; 
u. v. Aufbalt er Aufenthalt; 

Aufsalter, s.m. das Anhaltſeil, (t. de mar.) 
Vatırape, f. eorde deretenue, * 

Auf ÄngesKrruz, s.n. In croix; l’&tendoir; 
na, it. (t. de papet.) le freler, 

»Auf.ängen, v. a, pendre; suspendre, Fleiſch 
an einen Haken auflängen ; pendre de la 
viande à un croc. Einen Dieb aufhängen ; 
pendreun volenr. (r.aufsenten.) Eine Glok⸗ 
te, cinen Kronleuchter aufhängen; suspendre 
une cloche, un lustre. Etwas, das herunter 
gefallen oder los gegangen, wieder aufhängen; 
rependre, rattacher ce qui &toit tombg ou de- 
tache, Etwas wiederaneinen Nagefoder Das 
ken aufrängen; raccrocher une close, Hängt 
biefe Gemälde wieberauf; raccrochez ces ta- 
bleaux. Ondit fig. Einem eine Waare aufs 
hängen; persuader yn. de prendre, d’acheter 
une marchandise, Er bat mir den bummiten 
Kerl von der Welt zum Bedirnten aufbängen 
wollen; ilm’a voulu enger du plus sot valet 
dumonde. Einem etwasaufbängen, eine Lü⸗ 
ge aufkängen; faire aceruire geb, &qn. , Jui 
endonner A garder, lui en donner d’une. Eis 
nem cine Tracht Schtäse aufhängen; “ppli= 
quer une volee decoupsdebatonägn, Er 
hat mir jeine Waare aufgeoängtz er hat mich 
überredet, jeinedsagre zu faufen;il m’a enjole 
de samarchagdise, DieXufyangungz Vaet. 
de, etc, 

Aufpärten,v. a. (t. de cord.) bie Taue aufs 
bärten ; donner les tours n&cessaires aux to- 
rons, Die Aufrärtung; lact. de, erc. 

Aufsafchen, v.a. attraper, prendre, saisir 
une chose dans son evurs. (v. auffangen.) 
On dir fis. Wo habt Ihr dieje Nenigkeit auf: 
gehaſcht ? oh arez-vous Eid pöcher cette nou- 
velle? 

Auffafpeln,v. a. das gefponnene Garn von 
der Spule oder Spindet auf den Haipel brine 
gen ; nettresur Jed&vidoir lefilqui est sur 
labobiue ou sur le fuseau en devidant. v. 
bafpeln. it. guinder; lever, tirer en haut par 
le moyen d’un tourniquet ou d’umcabestan. 

Au fhauen, v.a. irr, ouvrir avec une hache 
ou aveo qq. autre instrument tranchant, Ei⸗ 
nen Ochien aufbauen; auvrirun beꝛuf. Das 
Eis aufbauen; rompre, casser la glace. Ein 
Loch auftauen; (2. deserr,) fajre un Irouavec 
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le percoir. Das Pie auftauen; (t. de ferbl.) 
eiselerlatöle. Ein Gebäude aufbauen; (t. de 
charpent,) &lever #n bätiment en assem+ 
blant les pitces dans la for&t möme oiı le 
hois a &t&coupe. Eine Feile aufsauen; rerai'- 
lerune line. Ent. d’artill aufrauen, sedit 
absolument, etsignifie, mettre la ın»che sur 
la lumitre, compasser lamöche. P, aufger 
bauen; ourert, erte. Ondiraussi: Man bat 
bercite alles Holz aufgebauen; on a dejä cou- 

tout l& bois, toute la provision de bois, 

as Aufhauen, die Aufhauung; l’act.de, etc. 

Aufsdufeln, v.a. amonceler, metire en 
petit⸗· monceaux. Dir Erde um die Pflanzen 
berum auföäufeln; buter les plantes. Die 
Erde um ben Stamm des Weinftorfs herum 
aufhäufeln; terrasser les vignes. P. aufges 
bäufelt; amanceld, de. Die Aufbäufelung; 
l’act. de, etc, . 

Aufräufen, v. a. entasser, amonceler, ae- 
eumuler, empiler, mettre en monceaux. 
Sihaufbäufln; ie, s’accamuler, s’ang- 
mienter, accroitre. P. aufgehäuftz entasse, 
&e. Die Aufbäufung; V’entassement, m. l’ac- 
cumulation, f, , 

Aufhiben, v.a. irr, lever, hausser, faire 
qu’une chose soit plus haute qu’ellen’stoitz 
it, soulerer, enlever; i2. ramasser, prendre 
cequieestäterre, lever, enleverdeterre; it. 
(, d'imprim.) assembler les feailles pour en 
faire des rahiers; if. garder, conserver, tenir 
une ebose en unlieu propre et commode, 
pourempecher qu’elle ne se perde, qu’elle 
ne se gäte; it. ganler, reserver pour un autre 
temps; it. lever, ſinir, faire cesser, suppri- 
mer, abolir, eic. Hebt dem Pferde den Ruß 
auf;levez le pied de er cheval. DieſeLaſt iſt fo 
ſchwer, daß man flenicht von der Erbe aufhe— 
ben kann; ce fardeau est si pesant ju’on ne 
sauroit lelever, le soulerer deterre, Wie—⸗ 
der aufheben ; relever ,‘ lerer le terre eu gu 
&toirtombe. Ein arfallenes Kind aufleben, 
wieder aufheben ; relever un enfunt mi est 
tombe. Die Bände zum Himmel aufheben; 
lever les mains au ciel, Heben Sie Ihren 
Mantel auf, erichleppt, er jchlriftauf der Erz 
de nah; levez votre mantenu qui ırame, 
Seine Handſchuhe, feinen Hut (von der Erde) 
aufheben ; ramasser ses gants, son chapean, 
EineStecknadel aufheben ; lever une &pingle, 
Man fand einen ermordeten Menſchen auf 
der Gaſſe, und die Obrigkeit Lied den Körper 
aufheben; on trouva un homme tu dans les 
rues, et lajustieeenroya lever le.corps, en- 
teverlecorps. Eine gefallene Maſche wieder 
aufbeben , auffaffen ; reprendre une maille 
toımbee. Die Karten aufheben; (t.de jeu) re= 
lever les cartes, les remettre dans l’&tat ou 
il faut qu’elle soient pour jouer un nou- 
veau coup. Die Band, den Stod gegen 
jemanden aufheben; lever Ja main, lever 
le bäton surgn., sedisposer ä frapper qu. 
Die Hand aufüeben; lever la main; faire 
serment,. Hebt die Hand auf, und fagt 
die Wahrheit ; levez la main et dites la veri- 
te. Ben der großen Hige, inden beißen Some 
mertagen läßt ſich das Fleiſch nicht aufretin; 
dans les chaleurs on ne peut garderla viande. 


* Aufheben 


Gewiſſe Fruͤchte laſſen ürh qut, nicht wohl auf 
heben; certai < fruits sont Je bone gorde, 
ne sont pas de Nonnegarde Einen pfel, 
eine Birn ür den Surſt aufheben ; (prou.) 
gunlernne pomme, une poire pouc la soif; 
röierver geh. pour les besoia: qui peurent 


-survenir. Die Belagerung einer &: Yung anf 


hetwns lerer le sitge Unne place; lever le 
sidge de devan' une place, Das Porboth auf 
heben ; Tever os defenses, les Faire eosser, 
Ein Geſetz auflehen; abolir, abroger un« lot; 
Einen Patıt, einen Fontract, einen Kauf auf: 
heben; r&sondre un bail, un contrat, un ınare 
che. Gerichtlich aufneben; reseinder, re ilier. 
Die Richter haben dieſen Sontract aufgebo⸗ 
ben, für ungültig erklärt; les juges out rest“ 
lia ee conırat, outrescinie ce contrat. Einen 
gerichtlichen Beſchlag oder Arreſt aufheben; 
donner maina⸗ evv. Fin wegen ungehorſamen 
Ansbleibens oder Richt⸗Erſcheinens gefäuns 
Urtheil wieder auf eben; hattre un delaut, 
Der Papſt bat dieſen geiſtlichen Orden aufge⸗ 
hoben; le Pape a suppriim& cet ordr» reſi- 
gieux.. Einen richtertichen Spruch, ein Ur—⸗ 
tbeit aufkeben; ensser une sentenee , un ju- 
gement. Der König hat burd feine Erflär 
rung das Edift vom vorigen Monate wird 
aufgehoben; leroi, parsa declararion, a der 

& 3 son &dir du moisdernier. Eine bebt das 

ndere nicht auf; Vuv n’exclur pas l'autte⸗ 

On dit fig. Einen aufheben ; enlever ns 
V’emmener par force, Ein Reaiment, einen 
Poften aufiben; enlever mı regiment, un 

te, les surprendre er les Frire prisonniers, 

an hat die Hiebe aufgehoben ; 0.1 a saisiles 
voleurs, Die Zafel aufleben; se Jever de 
table, sortir de table, ünir le repas, Einen 
Streit aufbebenz terminer, linir une querelle 
Das Spiel auftben; rompre, fiir, unter 
une partie de jeu. Eins mit bein Andern {gis 
gen das Andere) aufbeben ; compeaser Yan 
par ”autre, faire guitted quite,  Wiel dufe 
hebens von einer Sache mahen; faire g* 
eas d'une chose; vanter, priser extremeınent 
une chosez if, ressentir vivement ıne e715& 
Aufaeichoben ift nicht aufachoben; (prov.) ce 
qui est differ& m’est pas perdu. ‚Das Aufhe⸗ 
ben, v. Aufnebung. . 

ufhibend, part. et adj. (t.d’anat.) Die 
aufbebenden Muskeln, die Aufscbi Muskeln; 
les musrles relereurs; les releveurs. Dir 
Aufbebemuskel dee Augenliedes, des Auges, 
des Schulterblattes, 2c.; lemusele relereit, 
le releveurde la paupiere, del’eil, del’o- 
moplate, etc. , 

Aufheber, s.m. (t. de papet.) le hovent ie 
<t, de chir.) l’elevatoive, m. instrnmentp Ur 
relever les os enfoners; it, l’&rine,f. l'érigue 
F. instrament qui sertä dlever les parties 
qu’on veut dissequer. 

Aufbebung ‚;s. f. Taleree, l'aet. deleren 
ete.; it. !en!&vement d’une persome, d'm 
poste, ete.; it. la cassation d'une sentenee; it. 
"abrogation, z. ’sbolissement d'une dal» 
d’ume continme ete.; st. la suppiession d#n 
ordrereligieux, d'un impöt, etes it. la resiha- 

: nn SER one) 
tion, rexeision d'zm contrat, ete zis.lare In 
‚tipn d’un bail ete. Die Aufhebung eines he⸗ 





Aufbeften 


richtlichen Beſchlages oder Arrefter; Iamain- 
levee. Ben Aufhebung der Taſel, bey dem 
Aufitchen von der Zafel; au sortirde la table. 

Aufteften, v. a, attacher surgel, en cou- 
sant ou eı faußlant; eondre une chose sur 
une autre. (v.aufnähen.) Einem etwas auf: 
beften; (fig. et famil.) en douner A garder & 

qn., faire accroiregeb.&gn. 

Auföreitern, v. a. 6elaircir; rendre clair; 
rasserener; rendre serein; it. fig. rasser&ner; 
€gayer, dissiper le ehngrin, (v. aufmunteen.) 
BerHimmel deilert ſich auf; le ciel s’Eelaireit. 
Die Sonne kam zum Vorſchein, und heiterte 
das Wetter wieder auf; le soleil parut, et ras- 
ser&nalertemps,' Fig. Er war verdrießlich, 
dieſe Rachricht hat fein Geficht wieder aufges 
heitert il toi chagrin, cette nouvelle lui a 
rasserdue le visıge, Ih rabe ihn ganz aufges 
beitert gefunden; je l’ai trouxé tout rassere- 
ne. in aufgebeitertis Geſicht; un visage se- 
zeig. ine Stirnedeitert fih auf; son front 
se deride, Die Auf! .iterung; l'aet. de, etc, it, 
ce qui egaie l’esprir. 

Aufvelfen, v.a,irr. aider qo. A se relever; 

ät. (fig ) relever, remettre, vetablir ; it. se- 
eourir, aider, assister, souluger ; it. redresser 
les affaires degn. Derarmr alte Mann war 
gefallen, ich abe ihm wieder aufgeholfen ; le 
pauvre vieillard &ioit tomb£, je l!ai aid&ä’se 
relever. Einem eine Laft aufvetfenz aiderqn. 
& meitre une charge, un fardeau sur sa bite, 
sur ses dpaules, Dem nothleidenden Nächften 
aufvelfen jsassister son pauvie prochain, le 
secoyrir, Sich von feinem Folle wieder auf⸗ 
belfen: se relever desa chute, Er war faft 
verdorben, hat ſich aber wiederaufgeholfen; al 
⸗toit presqueruind, maisilaretabli ses af- 
faires. Der Vater hatte fein Haus, fein Haus⸗ 
weiſen zu Grunde gerichtet, der Sohn nat ihm 
wieder aufgcholfin; le pere ayoit Tuiné sa 
maison, le fils Parelevee, Wer wird einem 
ſolchen Verſchwender wieder auf helfen wollen? 
qui voudra redresser les affaires d’un tel 
prodigue ? Einem Kranken aufbelfen; re— 
mettre un malade; r&tablir la sanıe d' un ına- 
lade. 

Aufbellen, v. a. £claireir, rendre clair. 
Sich aufhellen ; s’seläiceir. P, aufgehellet z 
sclairci, ie. 

Aufienfen,v.a, pendre, accracher à la po- 
sence, augibet. Er ift verurtheilt worden, 
aufgibentt zu werden ; il a et& condamne & 
£tre pendu, An einen Baum aufbenfen; brau- 
eher; pendre & Ja brauche d’un arbre; Wenn 
der Generalgewaltige einen, Dieb oder Auss 
reiſſer erwiſcht, ſo hat er das Recht, ihn an den 
erſten beften Baum aufdenken au laffen; quand 
le pr&vöt d’arınee atirape un voleur ou un 
Adserteur, ila le pouvoirde le faire braucher 

„au premier arbre. Das Yufbenken ; la pen- 
daison. 

Aufhegen, ». a. Einen Hafen aufhenen; 
lancer, faire lever unlitvre, le faire sortir 
de son gite. Fig, Einen aufhegen ; ineiter, 
animer, suseiterga. Gr bat jie wider mid) 
‚aufgehegt ; illesa suscit@s contre moi, Er 
karıyn Dazu aufjebegt; c'est lui qui l’aineite 
Acela. Man bat Berynügen daran gefunden, 

‚Allem. Frangois T.J. 
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fie gegen einander, fie wider einander aufzu⸗ 
hesen; on a pris plaisirä les d&chainer les uns 
eontre les autres, Das Lolkaufhegen, zum 
Aufruhr anreizen ; inciter lepeuple A lare- 
volte. Der Aufhetzer; le boute-feu. Die Auf⸗ 
begung; l’ineitation, f, la suscitation, 
„ Aufhiffen, v. a. (t. de mar.) bisser, haus, 
* guinder leg voiles, P, aufgehißt; his 
se, ee. . 

Aufhocken, v. a. jemanden aufhoden; pren- 
dreqn. sur le dos en s’acoroupissant. Einem 
aufhoden ; monter sur ledos degn, pour se 
faire porter, , Aufhoderleins fpielen; jouer 
au cheval fondu. 

Aufholen, v. a, (t. demar.) monter, tirer 


en baut. Die galapẽ aufholenz monter la 
chaloupe, Ia tirer en haut et la placer sur 9 


tillac, Ein Schiff wieber aufholen; rallier n } 


vaisseau au vent, 

Aufboter, $. m, (t. demar.) Der Auföoler 
der Stücpforten ; le plan des sabords. Der 
Aufholer eines Stagjegels ; la trisse d’une 
voile d’&tai, Der Aufholer des Rates oder 
Rakwerkes; lecalchas de racages. Der Auf⸗ 
holer an einem Kiellichterz lacaliorne au haut 
du mat d’un ponton, servant à zelever le 
vaisgeau, 

Aufhorchen, v. n, (av, ’aux, haben); ecou- 
ter avecsurprise, avec &tonnement, ouvrir 
les oreilles. Erhorchte hoch auf, er Kat hoch 
aufgehorht, ald man ihm fagte, daß 2c.; ilou- 
vrit de grandes oreilles, il a ouvert de 
grandes oreilles,lorsqu’on lui disoit que etc. 

Aufbören, v. n. (av. aux. haben); &couier 
atıenlivement etavec surprise; (v.aufüorz 
hen.) it. cesser, discontinuer, fnir, s’arrd- 
ter, Es bat aufgehört zu regnen; ila cesse de 
pleuroir. Hðrt auf zu arbeiten; cessez, Bnis- 
sez votre travail, Er hörte auf zu bauen ; il 
discontinua de bätir. Eure Kinder werfen mit 
Steinen, ſagt ihnen, fie folen aufhören; vs 
enfans jettent des pierres, dites-leur qu’ils 
s’arrätent. Er bat aufgehört zu handeln; ila 
ferm& boutique. Man.muß aufhören, wenn 
es am beiten jhmedt;il faut deneurer sur son 
appétĩt. Ohne Aufhören; sans cesse, sans (is- 
eontinugtion, sans intermission. Die Aufs 
Hörung; la cessation, ladiscontinuation,’inz 
termissiony f 

Xuf.ügeln, v.a. aruonceler, P. aufgebü⸗ 
gelt; amuncelö,&e, (p. us.) 

Xufhüllen, v. «. devoiler, deceuvrir une 
hose qui &toit cachee, qui dtoitsrertte, y⸗ 
enthüllen, aufdeden. . 

Aufhüpfen, v.n. sauter, faire un ou plu- 
sieurs sauts, bondir, (v. auffpringen.) Or 
dit fig. et famil. Du wilit, ich fol dir | 
aufsüpfen; tu voudrois que je fisse d’aborz 
ce quetudesires. Die Aufplipfung; P’acızde 
sauter, it, le bondissewnent. s . 

Aufjagen, v. a. Einen Dafen, einen Hirſch 
aufjagen, aus feinem Lager jagen ; lancer un 
lievre, un cerf. Mar jagte den Hirſch drei⸗ 
mal aus feinem Lager wieder auf; onı elanca 
le cerf jusqu’ä trois fois. On dit fig. et famil, 
Etwas aufjagenz deterrer une chose, ia chur- 
cher, la deeuuvrir, la trouver, 

Auflänmenw.a.releyer en peignapt; it.te- 
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peigner; peigner de nouveau, Die Haare auf⸗ 

fämmen; peigner les cheveux en les rele- 

vant, Eine Perücke ein wenig auftämmen; 

donner uncoup de preigne A une perruque, 

P. aufgetämmt ; relev& en peignant, Eine 

aufgefämmte Peräde; une perrugue repei- 
nee. 

Auffagen, v. a. (t.demer) Den Anfer aufs 
tagen, mit dem Daten gewinnen, undan jeis 
nen Ort heben; caponner l’ancre. 

PLA I m. —8 d'enlever, d’ache- 
ter, de fare provision de ¶q. marchandise. 
Der Auftauf der Früchte und Lebensmittel; 
V’acea parcınent, m. 

Xuffaufen, v. a. enlever, acheter qq. mar- 
ehandise, eu fuire provision, Die Holländer 
haben alle Tücher aufgekauft, um fie viel theus 
rer als gewöhnlich wicder zu vertaufen; les 
Hollandois ont enlev# tout cequ'il yavoitde 
draps, pour les vendre beaycoup plus cher 
qu’& l’ordinaire, Getreide und Yebensmittel 
auffaufen; accaparer, Dir, Auftaufung, der 
Auflauf der Waaren; l'act. d'enlever des 
murchandises,. Die Auflaufung des Getreides 
2c., l’accaparemeuiy zn. . 

Aufäufer, s.ın. die Aufkäuferinn, sf. celui 
ou celle qui enlöve gg. marchandise, qui 
s’en fournit en quantile; ik. se et 

Kufftyeln, v.a. dresser, ranger des quilles. 
(v. aufiegen.) Stüdfugeln auftegeln; empi- 
ler des boulets, des baulvts decanon. Auf⸗ 

ekedelte Stückkugeln; des boulets empiles, 
die Auffegelung, P’act. de, eto.; it. ’empile- 
ment desboulets, etc. 

Auffeiven, v.a. balayer, enlever en ba- 
layant, öter arecun balai, 

Xuftehrig, s. n. les balayures, f. 

Auffeimen, v.r. germer,pousser un germe. 
On dit fig. Die aufke mende Schönheit eines 
Mädchens; la beaute naissante d’une fille, 
Die aufteimende Liebe, eine auffeimende Lei— 
denfhaft; l’amonr naissant, une passion 
naissante, Die wieder aufkeimende Liebe, die 
wieder aufkeimende (wieder erwachende) Leis 
denfchaft; l’amour renaissant, une passion 


renaissante, DieXufleimung; la germina- 


tion, 

Auffegern, v. a. (t. de mine) fendre, casser 
la roche par le moyen d'un coin ou d’une 
masse. 

Auftippen, v.n. monter en perdant l’Equi= 
libre; faire la bascule (v.aufjhnappen et um= 
tappen.) It. v. a, faire monter d’un cötf; 
hausser, @lever un peu d’un cöt@, desorte 
que lachose qu’on €leve ne pose que d’un cö- 
4€ sur un corps. 

Aufitten,v.a.luter,mastiquer surune chose, 
eoller, attacher une chose sur une autreavee 
du lut, avec du mastic. P, aufgekittet; lute, 
&e, sur, etc, Die Auflittung; l’act.de, etc. 

Auftlarfen, v- klaffen. 

Aufflaftern, v. a. entoiser, empiler du hois 
enle mesurant A latoise. v. Elaftern. 

Aufklappen, v.a. ouvrir le clapet ou la 
soupape. Einen Tiſch aufklappen; lever les 
abatans d'une table brisee ou pliaute, Einen 
Hut aufflappen; trousser, retreusser un cha- 
peau. v. aufſchlagen · 
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Aufflären, va. Eclaircir, rendre plus clair; 
it, rendre serein; it. fig. elaireir, rendre 
elair, evident, intelligible; iz, clairer, Jon- 
ner de l’inielligeuce , de la clarte ä Vesprit. 
Sihaufllären; 'éelaireir. Das Wetter, der 
Himmel kläret ſich auf le tens, le civil s’&- 
elaireit, (v. aufuellen.) Sein Geſicht Eläret 
fih wieder auf; ilreprend un visage serein. 
Ein fehr aufgeflärter Mann; un bomme fort 
eelaire, DieXufltärung;l’eclaireissement,am. 
l'aet. d’&claireir et d’eclairer, et l’effet de 
cette action. - 

Auftiärer, s. m. l’Eclaireur, m. celui gui 
&claire les autres hommes sur leurs vräis in- 
tereis, soit en lesaidant A Se defaire de leurs 
prejuges pernicieux, soit en leur communi- 

uaut de nouvelles lumidres utiles. 

Aufllauben, v. g. ouvrir en @pluchant ; 
it, ramasser, recueilliravee peine etunäun 
On dit fig. et famil, Jemandes Fehler auf: 
tlauben, einem alle Worte aufftauben; relever 
les fautes de yn., relever tous les mots qu’on 
a dits. (v. auffangen.) Er klaubet alles auf, 
was mir zur Laſt dienen kann; ilreleve tout 
pour m’en faire un crime, 

Aufkleben, v.a. coller sur, attacher sur 
geh. avec de laculle ou avec gg. autre ma- 
tiere gluante et tenace. P. aufgeflcht; colle, 
&e sur, etc. 

Auflliltern, v. a. coller sur une chose 
avee dela colle defarine, P. aufgetleijtert; 
coll, de, surgch. avec de lacollede farine. 

Aufffettern, v. klettern. 

Aufklimmen, v. Eimmen. 

Aufklinken, v.n. ouvripuneporte en haus- 
sant le loquet. P, aufpeklinfr. ouvert, erte, 
etc. 

Aufflopfen, v.a. ouyrir en frappant des. 
susou contre, Nüfje auftlopfen ; casser des 
noix avec gg. iustriiment. Auftlopfen, Durch 
Klopfen aufiodern; rebattre, Eine Matratze 
auftlopfen, mit Steden darauf Elopfen oder 
ſchlagen, um fie aufzulodern, rebattre un ma- 
telas. Eine aufgeklopfte Matrage; un mars. 
las rebattu. 

Auffnaden, v.a. casseravec les dents des 
noiseties, etc. P.aufgelnadt; casse, €e, avec 
les dents, 

Auffneipen, v.a. (t. deboulang,) v. 3er: 
greifen. 

Auffnöpfen, v. a. d*boutonner, It, v. rec, 
se deboutonner. P. aufgeknöpft; debouton- 
ne, de. Die Auftnöpfung; l’act.de, etc, 

Auflnöpfen, v. a. denouer, defaire le 
noeud; it. pendre, attacher en haut en fai- 
sant unnoaud. Einen Dieb auffnüpfen; pen- 
dre un voleur. (v. nenten) P. aufgefnüpft; 
denouf, €e; if, peudu, ue. (v. gehenkt.) Die 
Aufinüpfung; l’act. ded&nouerz it, (famil.) 
la pendaison; l’action de pendre au gibet, 

Aufkochen, v. a. reboujllir, faire bouillir 
une seconde fois, It. v.n. (av. ’aux, haben); 
bouillonner, s’elever par bouillons par l'ac⸗ 
tion du feu; it. commencer & bouillir. (v, 
kochen.) P.aufgekocdhr; rebouilli,ie, Das Auf: 
tochenʒ le bouillonnement; it, l’&bullition,£ 

Auftommen, v. n. irr. relever, serelever, 
se lever deterie apr&s &tretomb6 ou apr&s 
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etre coueh6; (v. auffteben, fihaufrichten.) ie. 
lever; (se dir desplantes et des graines qui 
poussent, qui sortent delaterre.) (v. aufge 
ben.) it. profiter, venir bien, croitre; it. pros» 
perer,, faire des progres dans ses aflaires, 
avancer, s’agrandir en biens, etc.; (v. fort⸗ 
fommen.) iz. »’&tablir, prendre eours, s’in- 
troduire. Ich hatte viel Mühe wieder aufzu⸗ 
kommen, mid) wieder aufoder in die Höhe zu 
richten ; j"eus beaucoup de peine Ame rele- 
ver, Fig. Von einer Krankheit auflommens 
reiever d’ane malatliese.remettre d'une ma- 
ladie. Er iſt ſehr frank, und man glaubt nicht, 
daß er wieder auffommt; ilest bien malade, 
etou necroit pasqu’il en releve. Manmuß 
die Erde anfeuchten, wenn der Saame auf: 
kommen foll; il faut humecter la terre, quand 
on veut que la semence love. Dieſe jungen 
Hühner werden nicht auftonzmen; ces poulets 
ne grandiront pas. Hier lann niemand aufs 
fommen ; iei personne ne sauroit prosp£rer, 
Die Stimmen der Geiſtlichen konnten" nicht 
auftommen; les suffrages du Clergé ne pou- 
voient pas r&ussir ou prendre le desns, Man 
kann vor ihm nicht ufton men; i' n’ya pas 
moyen de se tirerd’aftaire vıs-A-vis ue lui. 
Dieſes Wort wird fchiverlichauffommen; ce 
mot aura de la peine As’etablir, Dieſe Mode 
ift erfi vor einigen Monaten aufgekemmen; 
iln'yane qqs moĩs que cetteınode a eours, 
que cette mode est eu vogue. | 

Auffommen , s. n. l’avancement, m. les 
progres qu’on fait dans ses affaires; it. ler&- 
tablissement, lerecouyrement de la santé; 
it, le eommencement, l’&tablissement, m. la 
naissance B’une made, d'une coutume , etc. 

Ihm bat er fein Auflommen zu verdanken ; 
C’est.ä lui qu’il doit sa fortune, Er ift fehr 
franf, mars zweifelt an feinem Aufkommen; 
ilest bien maläde, ondoute — En reldre, 

Auflönnen, v. n. irr. (ap, laux, haben); 
&treen &tat deselever, de se relever. Helft 
dem armen Manne ein wenig,er kann nicht auf; 
aidezun peu ce puuvre homme, il ne peut se 
lever,serelever. Er hat nicht aufgefonnt; il 
n’a pu se lever, se relever. 

Aufköpfen, v. a. (t. d’epingl.) Eine Nabel 
auftöpfen,; enteter une Epingle, frapper la 
tete d’une &pingle. 

Aufträmpen, v.a. retrousser. Die Ärmel 
auffvämpen ; retrousser les manches, en re- 
trousser l&s paremens. Einen Dut auffräms 
pen; retrousser un chapeau, en relever les 
retroussisz (v. aufſchlagen, aufſtülpen.) it. 
retaper un chapeau, en retrousser les bords 
eontre Ja forme, (v. aufitugen.) P. aufge: 
trämpt; retrousse, de, Die Auffrämpung; le 
retroussement, l’act. de, etc. 

Auftragen, v. a, €gratigner, déchirer, 
eorchier, &rafleravec lesongles, Die Haut 
auftragen, wund Eragen, ſich auffragen; Egra- 
tigaer la peu; s’egratigner, Eine Wunde 
wieder auffragen; regratter une plaie. Eine 
Bandauftrag n, ebe man fie weiffet z regrat- 
terune muraille avant de Jablanchir. Eine 
Rabt auftragen; (t. de taill.) gratter uneren- 
traitare, Wolle wieder auftragen; (t. de card.) 
resurder de la laine, lacarder denouraeau, 
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Ein Tuch aufkratzen; friser, aplaner un drap, 
donner une voiede chardon A un drap. Einen 
alten Hut wieder auffragen ; regratier un 
vieux ebapeau. P. aufgefrast; egratigne, de, 
etc. Der Aufkratzer; N’egratigneur; it. l'a- 
en Vaplaigneur, Die Auffragung ; 
"acer. de, vie. 

Auffräufeln, auffväufen, v. a. friser, ere- 
per. Die Haare aufkräuſeln; friser les 
cheveux. (v. Eräufeln.) Die Aufkräufelung; 
Pact. de, etc, 

Auffriegen, v. öffnen. 

Auftünden,auftündigen,v.a.donner cong&; 
prerenir qn, qu’on adessein de resondre un 
contrat ou une autre convention. Sein Haus⸗ 
herr hat ihm aufgekündiget, batitm die Woh— 
nung aufgekündiget z son höte lui a donne 
conge, luĩ a signifiegu’il ait A sortirdans un 
certain temps. Mein Kufſcher bleibt nicht bey 
mir, er hat mir aufgelündiget, er hat mir den 
Dienft aufgelüntigetz mon eocher ne reste 
plus Amon service, il m’a donne conge. Ei⸗ 
nen ein Kapital auffündigen ; prevenir qn. 
de la leyée de son capital. Einem feine 
Freundſchaft auffündigen; deelarer a qn. 
qu’on veut rompre avec lui. Die Aufkündi⸗ 
gung; l’act.de, ete.; it. le conge, Die Auflüne 
digung annehmen; acrepter le conge. 

Aufkunft, 5. F. (s. pl.} !a canvalescence, la 
guerison, leretablisseinent de lasante ; it. 
l’avancement, m. les progr&s qu'on fait dans 
ses affaires. v. das Nuflommen. 

Auffitten, v. aufkütten. 

Auflachen, v.n. (av. l’aux. haben); &elater 
derire, faire un &elat de rire, Als fie dieſes 
ſahen, lachten fe laut auf; en voyant cela, ils 
firent de grand« &claıs derire, 

Auflachen, v.a. (t. forest.) Einen Bauın 
auflahen; ineiserun arbre; faire une fente 
ou.des ınillades Aurarbre, pouren tirer la 
resine ou lJagomme. Ein aufgelachter Baum; 
un arbre incise, 

Aufladen, v. a. irr, charger, imposer, met- 
tre une charge sur, etc. Holz, Mift, Güter zc. 
aufladen; ebarger un chariut de bois, de fu- 
mier, de marchandises, ete, Fig. Einem et⸗ 
was auftaden (aufbürden) z imposer gch. & 
qn ; chargergn. degeh. Durch dieſen Auf⸗ 
trag bat maninm eine ſchwere Laft aufgeladen; 
en Iui donnant cette commission, on lui a 
impose un fardeau bien lourd. Verantwor⸗ 
tung auffich laden; se rendre responsäble; it. 
s’attirer des reproches, Einen unterwegs 
auffaden, einen Fußgänger zu fih auf ven Waz 
gen oder in die Kutfche nebmen; ramasser gn. 
Die Xufladung; l'aet. de charger, etc. 

Auflader, s. m, lechargeur, celui qui 
«harge. 

Auflage, s. f. Yimpöt, m. l’imposition, f. 
lataxe, letaux; Ja chorge, ledroit impose 
sur les choses et sur les personnes; it. (t. 
d’impr.) Vinpression,f. l’edition, f, tous 
les exemplaires d’un ouvrage iimprime. Das 
Volk mit Auflagen bejhtveren; charger le 
peuple d'impots. Neue Auflagen machen; 
metire de nouvelles taxes, de nouvelles 
charges. Die Polizei hat eine Auflage auf die 
ae des randes gelegt; la policeamisi# 
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taux aux productions du pays. Wie ftark ift 
bie Auflage von diefem Bude? combien d’ex- 
emplaires a-t-on tiredecelivre? Man hat 
die ganze Auflage dieſes Buches weggenom- 
men ; ona saisi toute l’impression de ce li- 
re. Die erfte, die zweite Auflage eines Wer: 
Erg; la premiere, la seoonde @dirion d’an ou- 
vrage. Dieſes Buch hat ſchon dreiluflagen er⸗ 

* febt; celivre adeja Eprouv& trois Editions, 
Die gerichtliche Auflage; (L. deprat.) la som- 
mation,zction par laquelle on somıne qun. de 
faire geh, 

Xufiangen, v.a. soulever, lever de basen 
haut unechose et la tendreä qn, (famıil,) 

Auflanger, 5. mu celui qui souleve une 
ehose et la teud Aunautre; it, (£, de mar.) 
Pellorge, f- 

Aufiaffen, v.a. Inisserouvert. (v. offen lafs 
fen.) Ondit, Ein leben auflajfen ; renoncer 
a un ff, l’abandouner. (v. abtreten.) P. 
aufzilaffenz luiss€ ouvert. Die Auflaffung eis 
nes %cheng; la cessiond’un Aef, 

Aufläffig, adj. et ado. (t.de mine) aban- 
donne, &e. Die Seche ift aufläffig geworden; 
la mine a &t& abandonnee. 

Auflauern, v. a. seteniraux aguets pour 
surprendre, pour saisir qn. ou pour l’atta- 
quer. (r. lauern.) Einem auflauern; gueiter 
gun, Die Meucelmörter hatten ihm aufges 
lauert; lesassassins l’avoient gueite, Der 
Auflaurerz; le guetteur, celui'qui est aux 
aguets. Die Auflauerung; l’act. de, etc, 

Auflauf, s. m. l’attroupement,m. l’assem- 
bl&e tumultueuse degens; it. l’&meute, f. 
tumulte seditieux, le soulevement dans le 
peuple; (v. Xufftand.) Einen Auflauf erres 
gen; exeiter un soul&vement. Fig. Der Aufs 
lauf der Koften, der 3infen ; l’accroissement 
des frais, des arrerages ou interets. Ent.de 
cuis. Auflauf est lenomd’une espece de pdtis- 
serie, 

Auftaufen, v. a, irr. ouvrir „enfonceren 
eourant contre, Onditen t. demine, Erz, 
Kohlen auflaufen; mettre du minerai, des 
charbonsdans le fourneau, (v. aufſchütten.) 
Ondit aussi, Ich habe mir die Füße aufgelaus 
fen; jeme suis bless€e ou Ecorche lespieds A 
force de courir, Das Auflaufen, die Auflaus 
fung; l'aet. de, ete. ; 

Auflaufen, v. n. irr. monter; enfler, s’en- 
grossis, regonfler; (se dis des caux, v. anlau⸗ 
fen, wachfen.) it. enfler, gonfler, segonfler; 
tumeher, setumeher; (v. fhwellin.) it. ac- 
croitre, croitre, grossir, S'augmenter ; it. (k. 
de mer) &chone:i; &tre port6; &ire ponsse dans 
unendroit de lamer oü il n’y a pas assez 
d’eau pour flotter. Gern Geficht ift aufarlaus 
fen, er hat ein aufaelaufenes Gelicht ; ila le 
visage enfle. Die Adern laufen vom übers 
flujfe des Blutes aufz les veines se gunflent 
par ’abondance du sang. Das Knie iſt ihm 
von dieſem Falle aufgelaufen; cette chutelui 
aruımelie legenon. Diedinfen laufen täge 
Lich höher auf; les intereıs accrvissenttous les 
jours. Die Sinfen auftaufen laffen; se laisser- 
arré oger, laisser courir ur sol plusieurs an- 
nees d’raırerages, Die Summe war Bein, 
aber durch dienen hinzugekommenen Unfofteu 
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iſt fie ſtark aufgelaufen ; la somme £toit pe- 
tite, mais elleabien grossi à eause denau- 
veaux frais, Das Schiff lief auf eine Sants 
banf auf; le vaisseau €choua sur un bancde 
sable. Ein Schiff auflaufen laffen, auf den 
Strand jegen; ‘chouer un vaisseau. Gin 
Schwerin auflaufen (anlaufen) laffen; (2. de 
ch.) enferrer un sanglier. Das Xuflaufen; la 
erue, leregonflement deseaux ; it. le regon- 
fleıment des veines. Um das Auflaufen eines 
Schiffes zu vergüten, muß man ıc.; pour evi- 
ter qu’un vaisseau n’&choue, il faut etc. 
Durch das Auflaufen der Binfen wird bie 
Summe immergrößer, la sommegrossit tou- 
jours par les arrerages. 

Aufläufer, s.m. (t. demine) le reulier; it. 
(t. de mar.) le gargon de bord. 

Aufliben, v.r. revivre, revenir dela mort 
à la vie; it. fig. vivredenouveau en qq fa- 
con; it. recouvrirde nouvelles forees, une 
nouvelle vigueur. Diejenigen, welche wirt 
Lich tode find, leben nicht wieder auf, werden 
nicht wieder lebendig ; ceux qui sont verita- 
blement morts ne rerivent point. Ich fehe den 
Rusm feiner VBorältern in ihm wieder aufle 
ben; je vois revivre en lui la gloirede ses an- 
cötres. Der Regen macht die Pflanzen wieder 
auffebenz la pluie fait revivre les plantes, 
Die Väter jhrinen in ihren Kindern wieder 
aufzuleben ; les peres semblent renaitre dans 
leurs enfans, 

Aufleden, v.a, l&cher, enlever en lechant, 
Die Bunde leden das Blut auf, haben das 
Blut aufgeledt; les chiens l&chent le sang, 
ont leche le saug, 

Aufligen, v. a. mettre dess us; imrposer. 
Ein Pflaſter auflegen; meitre, appliquer un 
emplätre. Das Tiſchtuch auflegen ; mettre la 
nappe. Seine Arme auflegen;appuyer ses bras, 
Einem Pferde die Huf⸗Eiſen auflegen; ferrer 
un cheval. (v. bejchlagen.) Ein altes wieber 
aufgelegtes Dufs-Eifen; un rassis. Die Dände 
auflegen; imposer les mains, faire l’imposi- 
tion des ınains, donner les ordres sacre&s. Fig. 
Einem etwas auflegen ou auferlegen ; impo- 
sergch.äyn.; churgergn. d’une chose fä- 
eheuse er diflicile. Eine Steuer 2c. auflegen; 
imposer une taxe, mettre unimpöt, taxer. 
Einen Eid auflegen; deferer un serment, Eis 
ne Strafe auflegen ; imposer, infliger une 
peine, Einem Stillſchweigen auflegen ou aufs 
erlegen; iinposer silenceä qn. Gerichtlich aufs 
Icgen ; sommer ju:lieigirement,, interpeller. 
Es wurde ibm anbefohlen und augelegt zu 
antworten; il fut somme et interpell€ de re- 
pöndre. Ondit, Ein Buch auflegen ; impri- 
ınerun livre. (v. drucken.) Ein Wert wicher 
auflegen ; reimprimer un ouvrage. Ein neu 
aufgelegtes, von num gedrudtes Werl; um 
ouyrage reimprime. Gin Schiff auflegen ; 
desarmer un yaisseau, le degreer ou desa- 
gréer, et le placer en un lieu sürdans le port. 
Sein Spiel auflegen ou aufweiſenz &taler sora 
jeu, montrer toutes ses cartes, les &tendre 
sur latable. Sich auftegen ; S’appuyer sur 
gch. Sid mit den Ellvogen auflegen, feine 
Ellbogen auflegen, auf den Tiſch legen; ap- 
puyer ses coudes sur la table; s’agcouder sur 
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la tıble. Der Tabak legt ſich auf bie Sumge 
auf, fällt auf die Zunge; le tabac pigque la 
langue, tombe sur lalangue. Zu etwas aufs 
gelegt feyn 5 avoir la dispositionä gch., du 
genie pour geh, (v. Anlage.) it. &treen bu- 
meur de faire gelı.; ötre d'luineur d faire geh, 
Ich bin heute nicht aufgelegt zum Etubiren; je 
ne suis pas ea hinneur aujourd’hui d’etudier. 
Die Auftegung ; l’act. de mettre sur ou des- 
sus; it. ’imposition desmains, des tailles, 
ate.; it. "application d’un emplätre ; it. l’in- 
fliction d’une peine ; it. l’impression d'un li- 
vre. v. Auflage. 

Auftionen,v.rce. Sich auflehnen;s’appuyer. 
Sich mit dem Ellbogen auf ben Tiſch auflch: 
nen; s’accouder sur Jatable. On dit d’un 
cheväl, Es lehnet ſich auf; il se cabre. (V. 
bãumen.) Fig. Sich wider jemanden aufleh⸗ 
nen; se sonlever, ser&volter, se reheller con- 
tre qn. P.aufgelebnt ; appuy6 sur gch. etc. 
Die Auflehnung; Vaet. de s'appuyer; it, fig. 
le soultvement, larebellion, lar@volte. v. 
Aufitand. 

Aufteimen, v.a. coller sur qeh. (x. leis 
men.) P. aufgeleimt; coll&, &e sur. Das Auf⸗ 
Leimen, die Xufteimung; l'aet. de, etc. 

Aufiefen, v. a. irr, ramasser, recueillir un 
a un ce qui est à terre. Die Ähren, die Korn: 

ähren, welche nad) der Ernte auf dem Acer 
Liegen geblieben, auflefen ; ramasser les £pis 
de bl& qui sont rest&s sur le cluamp apre&s la 
moisson; glaner, (v. ftoppeln.) P,aufgeles 
fen; ramasst, de, Die Auflefung; l’act. de, etc. 

Aufliegen, e.n.irr. (av. "aux, haben); ap- 
puyer, poser, portersurgch. Ein Ballen, 
ber auf der Mauer aufliegt ; une — ui 
appuie, qui pose, qui porte sur une muraille, 
Biefes Pferd liegt zu fehr auf dem Gebiß auf; 
(t. de manege) ce cheval a trop d’appui, Sich 
aufliegen, wund liegen ; s’&corcher pour etre 
trop long-temipscouche. Der Kranke hat ſich 
aufgelegen ; le malade s’est &corch& pour 
ayoır et& trop long-temps eouche, On ei 
Es liegt mir viel zu thun auf; j’ai bien de 
Touvrage gni m’attend, Diefes Amt liegt ihm 
auf; c’est Jason ofäce, son devoir. Das Auf: 
Kiegen; l’etat et la manitre d’&tre d’une ehose 
qui appuie, qui posesur uneautre, 

Aufloden, v. auffräujeln. 

Auflotern, v.a. remuer, mouver, Die 
Erde in einem Blumentopfe auflodtern; mou- 
ver, remuer laterred’un pot, P, aufaelodert; 
remu£, &e; mouv&, ée. Die Aufloderung ; 
Yact. deyetec. 

Auflodern, v. r. s’enBammer tout-A-coup; 
#. monter, s’eleveren flammes. Die Flam⸗ 
me [oberte hoch auf; la flamme s’elevait bien 
haut. v.(obern. 

Auflösbar, adj.et adv. dissoluble, qui peut 
&tredissous; it soluble, r&soluble, qui peut 
&tre resolu. Ein auflösbares Metall; un me- 
saldissoluble. Eineaufiösbare Aufgabe; um 
problöme soluble, rsoluble. Die Auflösbars 
feit; laqualit@dece qui est dissoluble ou r&- 
scoluhle; la dissolubilite, 

Aufiöfen, v. a. delier, denouer, detacher, 
def.ime un nœud ou le lien qui lie geh, Die 
Schnüre auflöfen ; delier, denouer les eor · 
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dons. Diefer Knoten iſt fo feſt zugezogen, daß 
man ihn nicht auflöſen kann; cenaud est tel- 
lement serr€ qu’on ne sauroit le d&nouer, 
qu’onnne le sauroit defaire. Die Schubriemen 
auftöjen ; dé nouer les courwie: des souliers, 

Auflöſen, signifie aussi dissoudre; pene- 
trer un corps solide et en detacher, en sepa- 
rer toutes les parties; it. (f. de chim.) faire 
l’analyse d’un corps, le d@composer par voĩe 
de chimie, (v. zerjegen.) Das Waffer Löfet 
den Zucker, löfet das Salz auf; Yeau dissomt 
lesucre, dissout le sel. Die Scheidewaſſer lö⸗ 
fen die Metalle auf; les eaux fortex dis- 
solventlesmetaus Sich auflöfen; se dis- 
soudre. Die Erde zergeht im Waffer, und lö⸗ 
fet fid nicht darin auf; la terre se delaie dans 
l’eau, et ne s’y dissout point; Das Fieber [d- 
fet das Blut auf, macht das Blut dünner und 
flüffiger; la itvredecompose le sang, l’atte- 
nue, le dissout. 

Auflöfen, rösoudre, faire cesserla consis- 
tance, detruire l’union qui existe entre les 
parties d’un tout; it. (£. de mellec.) r&soudre, 
amollir, dissiper les humeurs qui s’€pais- 
sissert et s'endureissent en gg. partie du 
corps. (v. erweichen, peetbeiten) 

Au figure’ auflöfen, resoudre, signifie ans- 
si: Trouver le sens caché d’une proposition, 
d’une question, etc,, l’expliquer e repon- 
dre. Eine $rage, einen Zweifel auflöfen ; r&- 
soudre une question, un doute. Ein Räth⸗ 
fel auflöfen ; expliquer un enigme. Einen 
3auber, eine Bezauberung auflöfen ou singple- 
ment löfen; rompre un charme. Eine Ehe 
auflöfen (trennen) ; dissoudre un mariage: 
Ondit aussi: Eine Geſellſchaft Löfet fih auf; 
une societ& se dissottt, elle se rompt, se die 
sipe, ses&pare. P. aufgelöst; deli6, de; d- 
nouß, &e; defait, aite; 12. dissons, oute; r&- 
sous, etc. Aufgelöst werben; mourir; rendre 
Yäme. Gott bat ihn aufgelöst; Dieu a dispo- 
sede lui. Das Auflöfen, die Auflöfung; !’actı 
deäelier, dedenouer. Die Auflöfung eines 
zufammengefesten Körpers; Ja dissolution 
d’un compose. Die Verweſung des ürpers 
geſchieht durch die Auflöfung der Theile; la 
corruption se fait par la dissolution des par- 
ties. Das Auflöfungemittel; le dissolvant; 
ecorps propre & operer une dissolution ; it, le 
resolvant, ler&solutif, cequiresout; it (f. 
de chim.) le menstrue. Die Xuftöfung der- ' 
Metalle durch ein Auflöfungemittet; la disso- 
lution des metaux par un dissolvant. Es gibt 
Auflöfungen, die vermittelftder Scheidekunſt 
bewirkt werden; ilyadesdissolutions qui se - 
font par la ebimie. DieXuflöfung durch feuer;. 
V'analyse par le feu. (v. Zerſchung.) Die 
Auftöfung durch eine chymiſche Operat ionʒ l’a- 
nalyse par voiedechimie. Die Auflöfung eis 
nes Körpers in feine Grundftoffe;- ta r&sol 
tion d’un corps en ses prineipes. Die Aufld- 
fung der Säfte; la fonte des bumenrs. Die 
Aufiöfung ber ftodenden Säfte; la reso'niion 
des humeurs stagnantes. Die Auflöfung eis 
nes Problems, einer Frage; ha solutien, reso- 
Jution d'un problöme, d’une question. Die 
Auftöiung des Knotens in einem Theaterſtük⸗ 
te; ledeneuement, «e qui developpe !enmud 
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d’une pidee de theätre, (v. Entwickelung.) 
On oppelleabsolument, die Auflöjung, la dis- 
solttiionducorps et de l’ame; la mort, le 
trepas, Ich wünſche ihm eine fanfte Auflöſung; 
je hi souhaite un doux trepas. Die Auflös 
fungsart, die auflöfende zerglivderndekei;rart, 
die analytifche Methodez Nanalyse;f. lame- 
ihode analytiquez la methode der&solution. 
Die Auftöfungstunft; (t. demathem.) l’ana= 
Iyse, Vart de r@soudre les problömes par l’al- 
gebre. Das Auflöſungswort eincs Näthjeld; 
I ınotd’un &igine. Das Auflöfungszeichenz 
(t. ‚de mus,) \e becarre. 

Aufidiend, adj. dissolrant, ante; dissolu- 
tif, ive, qui a la vertm de dissondre; it. reso!- 
yant, ante; r&solutif, ive, quiresout. Die 
aufiöfende Eigenihaftder Säuren; la qualite 
dissolvante des acides. Einauflöfendes Arzs 
neimittel;un remdde resolvant,un resolvant, 
un rlutiſ. Eine auflẽſende Salbe, ein auflö⸗ 
ſendes Zalz; un onguent resctutif, un sel ré- 
soluiif. Die auflöfende Lehrart; v. Auflö- 
funa. 

Auflöslich, adj, et ade, dissoluhle, reso- 
luble, qui peut &ire té«olu. (v. aufidebar.) 
Fig. Ein auflöslices Band, cine auflösliche 
€ ev; un bien dissoluble, un minlage disno- 
luble. Die Auflöslichkeit; v. Auflkobarkeit. 

Anf.ötcen, v. a. soudersurgch., attacher 
une use sur une autre parle moyen de la 
soucdive; H.dessonmder, defaire la soudure. 
v.löiben. P.auigelötket; soude, &esur, etc. 
Das Aufiötten, die Auflöthungz V’aet.de, « Ic, 

Aufmachen, v.a. ourrir, faire que ce qui 
&toit ferme ne le soit plus; (v. öffnen.) it. 
dresser, monter, tendre, (v. aufſchlagen.) it. 
merttce, attacher surgeh, Eine Ehre, vinen 
Schrank aufmachen; ouvrir une porte, une 
arınoire. Einwen:a, nur halb aufmachen, en- 
w'ourrir. Wieder aufmachen; rouvrir. 
Madır die Thür, die Renfter wieder auf; ruu- 
vrez la norte, les fenstres. Auſtern aufmaz 
hen; ouvrirdes huitres. ine Flaſche auf⸗ 
machenz ourrir, debuucher, decoiffer une 
bouteille, On die aussi; Cine Schnürbruſt 
aufmahn (ayfidinüren); delacer un corps de 
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jupe. Etwas aufmahen, losmacden, oder 
nachlaffen; desserzer, relöcher ce qui est ser- 
re. lien Mieten aufmechen z defaire un 


naud. Eine zugenauert 
ertes Fenfter wieder aufmachen; demurer une 
porte, une fenetre. Er wor fo fchläfrig, daß 
er die Augen nicht aufmachen konntezil &toit si 
endorini qu’il ne pouroirdessiller les yeux. 
Div Dame aufmachen; (t. de jeu) dedamer. 
On ditabsolument, Wachtauf! onvrez! ou- 
vrez la porte! An den Feyertaͤgen machen die 
Kaufleute nichtauf; vs marchansn’ouvrent 
point Jes jours di :, n’etalent point les 
pours de fete. Cinen Knopf auf einen Stock 
aufnwo nz Mellre ane poemme sur une 
ih auſmachen z se ierer, sortirde 
meitre enelemin, s’en aller, 
aufmachen ; se Jever de 
tmben.) Sich auf und 
nfuir. Cie mach⸗ 
ss cut; ils se 
wenteis Vaube du 
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Aufmahlen 


jour. Onditaussi, Die ganze Stabt machte 
fich auf, dem Feinde den Eingang zu verwehren; 
toute la villeaccourut pour refuser l’entree 
A l’ennemi. Sich zu erwas aufmachen; se 
pr&parer pour gch.,agch, (p.us.) P. aufges 
macht (geöffnet); ouvert,erte, Fig. Wir has 
ben uns aufgemacht, auf den Weg gemacht „ 
um 2c. ; nous nous sommes mis en chemin 
pour etc. 

Aufmablen,v. a. moudretout; it. achever 
de moudre. Ondit fig. Dieſer Müller hat 
aufgemablen ; ce meunier n'a plus rien & 
moudre , pour dire, ses affaires sont deran- 
gees. 

Aufmahnen , v.a. (v. aufmuntern et erin⸗ 
nern.) On appelle en t, de droit, Xı:fmaynun= 
gen; sommations, f. Die Gerichtsdienerthun 
die Aufmabnungen (Erinncrunsen) zu Zabs 
ten 5 les huissiers font les sommations de 
payer. 

Aufmalen, v.a. alle Karben aufmalen; eon- 
sunier, employer toutes les couleurs, toute 
la provision de couleurs en faisant des om 
vrages de peinıure, Ein Gemälde aufmalen; 
ralraichir un tableau; it. reprindie ui ta⸗ 
bleau. (v. tibermaten.) Ein aufarmaltes, 
vo nem übermaltes Gemäide; un tableau 
rafraichi ; it. un tableau repeint,. v, aussi 
auffrischen. 

Aufmarſſh, s. m. la marche d'un corps de 
trou vs qui sefoıme en rangs. t 

Auſmarſchiren; v n. se sa: per en mar. 
ehanı, se former enrangs. Die Wahparade 
war aufmarfdirt;la, a „de e: it for veen 
rang». : 

Aufmaß, s.n. Tesurp'vs dans une mesure 
comble: le comble, 

Aufmauern, v.a, dleverenpierres. Eine 
Mamraufmaucrnz elever une muraille, Die 
Maurer <aven bereits allen Kalk aufgemau⸗ 
ert, durd Mauern verbraudt ; les agons 
ont deja employ& oute la prorision de 
chaux. x ie Xufmaucerung; P’act.de, etc. 

Aufmerken, v.n. (av. aux, haben) ; &cou- 
teravvcäöttention, @trealtentif, it. prendre 
garde. Merkt auf! soyezattentif! It. v. a. 
Etwas aufmerken; marquer, noter. v. anmer⸗ 
ken, aufzeichnen. 

Aufmerkſam, adj. et adv. attentif, iveʒ at- 
teutixeinent, avec attention. Einen aufz 
merkſam auf etwasmachen; fixer ou ulriger 
Yattentionde qn surgeh, ; faire remaryuer 
geh. äyn, lui en faire P’observation, Te lui 
faire apercevoir. Die Aufmerkſamkeliz Vat- 
tention;f, it. Pattention, soins oflieieux. (v, 
Dienſtbefliſſenheit.) Dan baitı jet viel Auf: 
merfjamleu (Gefälligkeir) für mid in di jem 
Hauſe; oneut bien des attenlions pour ınoi 
dans cette maison, 

Aufmeſſen, 9.a. mesurer,. (Il se dit des 
grains qui doivent etre transportes sur le gre- 
nier.) Onditfig.et famil. Einem ine Tracht 
Stockſchläge aufmefjen. charger qu. d’une vo- 
lee de coups de batons. Die Aufmeffung ; 
Y’act.de, etc. 

Aufmiſchen, v. a. von neuem mifchenz re- 
meler. cv. mijchen.) Die Karten wieder auf: 
mifchen und von neuem geben; refaire les 


Aufmuntern 


eartes, 

Aufmuntern, o. a. &veillergn. qui dort; 
(vr. aufwecken, eımuntern.) i. fig. Eveiller, 
€gayer; rendreplus vif, plusagissant; don- 
nerde la vivaeité, delagaiere. Er ifk tiefe 
finnig, ev müßte etwas haben, das ihn ein wer 
nig aufmunterte; ilest melaneolique, i} lni 
faudroit geb. qui Peveillät un peu. Man 
muß thun, was man kann, man muß alles anz 
wenden, dieſen Kranten aufzumuntern z al 
faut faire ce qu'on pourra potır &gayer ce 
malade, Einen zu etwas aufmuntern ; exci- 
ter, Aniıner, eneourägergn’ä geh. Das Bey⸗ 
ſpiel feiner Vorfahren muntert ihn zur Nachs 
folge auf; l'exemple de ses ancötres !’exeite 
les mivre, Er iſt ein unempfindlicher, trä= 
ger Menſch, den nichts aufmuntern kann; c'est 
ua hommeindolent querien n’anime, Ein 
aufmunterndes Beyſpiel z un exemple en- 
courageant. Das ift nicht ſehr aufmunternd; 
cela n’est pas fort encourageant, P. aufges 
muntert; &veillä, de; égayé, de, Die Auf: 
munterung; !’encouragement,m. l’act, d’en- 
cwurager,etce qui encourage. 

Aufmusen, v. a, relever, faire remargquer 
avec malignite, interpreter malignement, 
Einem etwas aufmußen ; relever geh. qu’on 
adit. P.aufgemupt; releve, ke. Die Aufs 
mugung; V’act. de, etc, (famil,) 

Aufnageln, v.a. clouersur, attacher sur 
une chose avec des clous, Die Aufnagelung; 
Yacı. de, etc. 

Aufnagen, v.a.ouvrir en rongeant, A force 
deronger. Das Eichhorn hat fo lange an bier 
fer Nuß genast, bie es ſie aufgenagt hat V’&- 
eureuil a tamt Tonge cetie uoix, qu'à la 
fin ill’a ouverte ou cassee. Die Aufnagung; 
Vact.deyete, 

Aufnäben z v.a. coudre sur gch.; it. em- 
ployerä coudre. (v. vernähen.) P.aufgenäht; 
ecousu,uesur,etc, Die Aufnähung; l’act. de, 
etc. 

Aufnahme, s. fi la reception, l’aceueil, m: 
Iamaniere derecevoirgn.; it. l’action par 
baquelle gn. est regu, est admis dans une 
compagnie; ät. l'agrégation, f. l’association 
dans un s, dans une compagnie. Die 
Aufnahme an Kindes Statt; l’adoption, f. 
On dit aussi, Die Aufnahme einer Summe 
Geldes, die Geld-Xufnahme; l’emprunt, m. 
Die Dandlung, die Künfte in Aufnahme brins 
gen; faire leurirle commerce, lesarıs. Ein 
Baus, eine Familie wieder in Aufnahme brin⸗ 
sen; relever une maison, une famille; la re- 

mertre dans I’cpulence, dans l’etat od ellea 
te, v. aufhelfen. 

Aufnafchen, v.a. manger par friandise, v. 

„ nafchen. 

Aufsschmen, v. a. irr. ramasser, prendre ce 
qüiestäterre; it. lever; (v. aufheben.) it. 
recevoir, accueillir; (v. empfangen.) it. fig. 
recevoir; donner retraite, üsile, Tefuge; reti- 
rer; it, tecevoir, en parlant des choses qui 
servent a contenir celles qui viennent y abuw- 
fir, qui vierment s'yrendre ; it. recevoir, ad. 
meltre , agteger; it. approuver, accepier, 
Rehmen Sie Ihre Handſchuhe auf; ramassez 
vos gants, Nehmen Sie Ihren Mantel auf, 
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er fchleppt, er ſchleift aufder Erde nachz levez 
votre manteau qui traine. On dit absolu- 
ment, Aufnehmen (im Striden); augmenter 
les mailles en tricotant. Eine gefallene Ma⸗ 
iche wieder aufnehmen;reprendre une maille. 
Fig. Einen in ein Klofter aufnehmen ; rece- 
voir qn. dans un couvent. Er ift überall wohl 
aufgenommen wordenz il a &ı€ bien regu par- 
tout. Wir wurden ſehr höflich aufgenomm.n; 
nous fürnes ancneillis d’une manitre fort 
polie, Dan beſchuldiget —57 habe den flüch⸗ 
tig gewordenen Eefangene? aufgenommen ; 
on Vaceuse d’avoör regu le prisonnier qui 
s’esı evade. Er hat mich in meinem Unglüde 
bey fih aufgenommen; ilm’a retir& chez lui 
dans ma disgrace.. Das Meer nimmt alle 
Flüſſe auf; la merregoit toutes les rivieres, 
Einen in eine Gefell ſchaft aufnehmen; rece- 
voir qu. dans une societe. Man hat ihn in die 
YuriftensBacultät aufgenommen; on l’a agre- 
& à la facult& de droit. Einen an Kindes 
tatt aufnehmen ; adoptergqn. Dieſes Wort 
ift in unferer Sprache noch nicht aufgenoms 
men; ce mot n’est pas encore regu dans notre 
langue. Diefes Buch ift gut aufgenommen 
worden; ce livre a et& bien regu. Sie hat fein 
Gompliment ſehr übel aufgenommen ; elle a 
fort mal reguson compliment. Gimas wohl 
oder übel aufnehmen ; prendre gch, eg bonne 
ou mäuväise part, letrouver bon ou mau- 
vais. Wie wird er die Sache aufnebmen ? de 
quelle manitre prendra t-il l’aflaire? Et— 
was als; cine Ehre aufnefmen ; tenir geh, & 
honneur. Sc werde es als eine große Gefälz 
ligkeit aufnehmen, wenn 2c.; je regarderai 
comme un grand plaisir, siete, Etwas für 
Ernjlaufnebmen; preudre serieusement gch, 
Etwas als einen Schimpf, als eine Belcidiz 
ung aufnehmen; prendre geh, Adeshonneur, 
e regarder comme un affront. Ondit, Eine 
eftung, einen Ort aufnehmen; lever le plan 
"une place, d'un lien. Ein Feld, einen Wald 
aufnehmen; arpenter unchamp, une forät. 
Geld aufnehmen; emprunter de l’argent, Eis 
ne Rechnung aufnehmen ; ouir, examiner un 
compte. (v.abiören.) Seinen Wein eh 
men, aufnehmen laffenz faire l’inyentairede 
son yin, faireinventorier son vin. Die Bd: 
en aufnehmen ; (t. d’imprim.) assemblerles 
feuilles, (v.aufbeben) Den Fußboden eines 
Zimmers aufnehmen; lever, öter le plancher 
d’une chambre; it. laver, nettoyer le plan- 
cher d’une chambre. Es mit einem aufnebz 
men; tenir t&te A qn,, faire ietea qni.; il, eu⸗ 
treprendre qn.; defier qn. ; rivaliser avee 
gn. ; le disputer à qu. ; entrer en Jice avec 
qn.; pröter E eolletä qu. Die deutfche Epra⸗ 
he kann es mit dın reichſten Sprasben aufneh⸗ 
men; la langue allemande peut le disputer 
aux langues les plus riches. Er will ein groſ⸗ 
fer Echachſpicler ſeyn; ich nehme es mit ihm 
auf, wann er will; il pretend &tre un grand 
joueur d’Echeos, je lui präterai le eoliet 
quand jl voudra. Aleranter wollte ſich erſt 
feitfegen , che er eg mıt dem Darius aufırdbm; 
Alexandre voulut s’uffermir avant d’ertre- 
prendr Darius, Es im Zrinfen mit jeman⸗ 
deu aufnehmen; döfieryu. & buire. Sie haben 
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es mit einander aufgenommen, wer bon ihnen 
am beften Taufen Eann ; ils sesont dehs A qui 
konrramieux, En parlant de l’ascension de 
JesvsUhrist ; or die: Als er aufgenommen 
ward; lorsqu’ilmohta au ciel. Das Aufneh⸗ 
mein, bie Kufachmung; l’act. deramasser etc; 
it, Iar&ception. (v. Aufnahme.) In Aufnchs 
men fommen; prosperer; avoir la fortune fa- 
ta.nble, ' 

Tufnefteln, v. aufſchnüren. 

Yufnieten, 0.4 river, attacher sur une 
eliose arer des r@Wets, 

Aufyöthigen, v.a. Ceincm etwas) obliger, 
eontraindre qn. de prendre qeh., soit par 
force ot par des paroles obligeantes. Man 
hat es mir aufgengtbiget; on m’a obligé de le 
preudre,; Die Aufnöthigung; Yacı. de, ete, 

Aufopfern, v. a, sacrihier; immoler. Sich 
für jemanden aufopfern; se sacrißer, !immo- 
ler pour qn. Ghriſtus bat fich freywillig für 
uns aufsgcopfert; Jesus-Christ s’est oßert vo= 
lontaırement pour nous. Die Aufopferung; 


le sacrilice; Vaet. de sacrifier geh, pour qn., 


er la chose sacriüce. Die freywillige Aufop⸗ 
ferung bes Fodrus und des Decius fürihr Ba⸗ 
terfand ift in der Geſchichte berühmt; le de 
®vouement de Codrus et celui de Decius pour 
leur patrie, sont c#l&hres dans !'histeire, 

Aufpeden, v.a, chorger, mettre une charge 

sur, etc. ; (v. paden.) vᷣet. depagneter, debal- 
ler, desemballer, auvrir, defaire un paquetz 
un ballot ; (vi auspaden.) ir. fig. et famil, 
plier bagage, trousser bagage ; partir, delo- 
ger brusqvement de gg, endroit; it. trousser 
malle, enlerer ptomptement et emporter. 
Man hatte Schon ale Sachen, alles Geräth aufs 
gepackt, auf den Wagen aufgepadt ; om avoit 
asjä mis toutes les hardes stur Je chariot, 
Fig. Ale er hörte, daß man ihn ſuche, packte er 
auf, und machte ſich hurtig aus dem Staube; 
tomme il apprit qu’on le cherchoit, it trous⸗ 
sa hagape et deramnpa bien vite, Gt fandin 
einem Jimmer Silberaeröth und padte cs auf; 
iltroura de la väisselle d’argent dans une 
ehambre et la troussa en malle, 
. Aufpalmen (ji), v. rec. (f.demar.) se 
paumer; grimper main sur mäin; monter & 
un eitble en s'aidänt seulement des mains. P. 
aufgepalmt; paume, €e; 

Alıfpaffen, v; a. ajonter, accommoder une 
those en sorte qu’elle convienne A uneautre, 
Einen Dedel auf eine Schadtel aufpaſſen; 
ajuster un couverele A uneboite, P, aufge⸗ 
paßtz ajuste, de. Die Aufpaffung; l’ajustes 
ment d'une choseä une antre, 

Aufpaffen, p. rt. (av. Faux. haben); avoir 
Ittontion; (v: afınerken.) i. Epier, guettery 
re aux äguets. (v. auflaucen.) it. veiller, 
kervirgn. v.aufmwarten. 

Aufpaffer, s. m, Je gtteiteurs (v. Xuflaus 
er.) it. le valet servanız (ertt. de guerre) le 
sdldık .chvant; (ent. de mar ) le gardien, Die 
Aufpaflerinn; l’espionne,; ir.laserrante, 

Aufpattien, v. a toficher les timbales, 
(mi? pauken.) Aufpdufen laffen; faire tous 
tler les timibäles. (p. u.) ü 
, Zufofeifen, v.n. ir. (av. Bars, haben) 3 
Jöber in öfre: Pfeffer pfeif no reinesahf! 


Aufoflanzen 


fifre, joner de votre äfre. Er bat aufgepftifen; 
ila jou@ de son fifre. v. pfeifen. 

Aufpflanzen,v. a. arborer, €lever, planter, 
Cr. aufiteden.) Die Kanonen aufpflanzen; 
dresser les canons. Mit aufgepflanztem Ba: 
jonette; la baionnette au bout du fusil. Die 
Aufpflanzung; l’act. de, etc. 

Aufpfiügen, v. a, ouvriren lJabourant, en 
remuant la terreavec la charrne. (v.pflügen.) 
On dit aussi, Einen Scha$ aufpflügen; deter- 
rer un tresor en labourant la terre. Die Aufs 
pflfigung; 'aet. de, ete, 

Aufpichen, v.a. coller sur avecde la poiz, 
P. aufyepiäht; eollé sur, ege. Die Aufpichung; 
Yact. de, ete. 

Aufpiden, v. a. ourriräcoupsde bee, en 
beequetant. Die Melſen picken die Nüffe auf; 
les mesanges cassent les noix Acoups de bee, 
pP. aufgepict; ouvert, ou casse A coups de bee. 
Die Aufpidung; act. de, ete. 

Aufplätten, v. aufolgeln. 

Xufplößen, v. n. crever, secrerer, s’ou- 
vrir soi-m&me et se roinpre par un effort 
violent. v. plagen. P. aufgeplast; creve; 6e, 

Aufplaudern, v. a. (einem etwas) persua- 
der qn. de prendre, d’accepter ou d’achreter 


"geh. ; user de persuasion pour determiner 


qn. äprendreunechose, Er hat es mit aufs 
geplaubett; ilm’a persuade de le prendre, 

Aufprallen , vr. bondir, rebondir. Der 
Ball iſt zu weich, er prallt von der Erbe nicht 
wiedet auf; la balle esı tropmolle, elle ne 
bondit point, Das Aufprallen ; lebend, le 
rebondisseinent, 

Aufpreffen, v. a. .repasser parlecylindre, 

resser denouveau. P. aufgepreßt; repasse, 
€e par le cylindre, DieXufpreffung; l’acı. de, 
etc: 

Aufprotzen, va, (t. d’ariill,) Ein Stüd 
aufprogen; monter, affuter un canon, le po= 
ser, le mettre sur son avant-train ou surson 
affũt. P. aufgeprogt; monte, &e; affurd, des 
Die Aufyrogung; l’act. de, ete. 

Aufputz, s.m. l’act. de parer, de se pa 
ter; &. laparure, l’ornement, m. l’ajuste 
ment, ri. l'atout, mm. les atours; mm. v. Pubs 

Aufpugen,v. @. orner, parer, ajuster, em- 
bellie pardes ornemens; it. approprier, met- 
tre dans un dtat de propret6; 28. netioyer, 
lir, rendre net ce qui esi derenu sale parl’u- 
sage. P. aufgepugtz pard, de, Ein jhön aufs 

epußteß Kabinet: un cahinet bien approprid. 
Die Aufpusung; l’act. de, eto, 

Aufauellen,v.», irr. herauf quellen; sour= 
dre, sortir de terre, couler de source;.i£. ren» 
fler, augmenterdegrosseur, grossir par une 
expansion interne, Dieſe Erbfen find. ſtark 
aufgequollen; oes pdis ont bien renfl&. Fe, 
Aufgquellen, v.a. reg. faire renfler dans Veau 
ou dans un aütre Huide, vr. quellen.) „Die 
Körhin hat bie Erbfen aufgequellet; la euisi- 
niere a fait renfler les pois. Das Aufquellen, 
bie Aufquellung; le gonflement, l'sei. dese 
gonfler. 

Aufraffen, v. a. rafler, rammasser prompte- 
ment et pele-mele ce quiestä terre. Ilse di 
anssi des hommes, Man bat in der Eile alle 
Beute aufaerafit, (zufammengerafft) um den 





Aufrauchen 


Aufruhr zu bämpfen ; onaramasse à la häte 
tout ee qu’on a pu Irouver de gens pour 
étouſſer larevolte, On dit fig. Wo habt Ihr 
dieſes Mährchen aufgerafft? ou avez-vousets 
P@cher ce coute, cette fable? Sich wieder aufs 
raffenz seramasser, selever promptement 
d’unechute ; it. relever, se remettre d’une 
naladie, reprendre ses forces. 

Aufrauhen, v.a. consumer en fumant, 
Sie baben allen Tabak aufgeraudt; ilsont fu- 
ın€ tout ce qu’il y avoit de tabac. It. o.r. 
(av. l’aux. haben); fumer; jeter, exhaler de 
la fumde, 

Aufrauten, 9. a. &gratigner. 11 se dit d’ıme 
certaine faron qui se fait sur qgs. etoffes avec 


la pointe d'un fer. Ätlaß aufrauben ; €gra-. 


tigner du satin, Das Leoer zu Trauerſchuhen 
und Handſchuhen ſchwarz aufrau;en, branzer 
le cuır. v. Raudıleder. P. aufgerauhet; — 
tigné, ée. Das Aufrauhen; l’aet. de, ete. Der 
Aufrauber; l’&gratigneur. 
Aufräumen,v.a.arranger, mettre en ordre; 
faire; it. /ig. faire place, vider, einporter de 
q. Iieu ce qui y étoit de choses mobiles.Ein 
Simmer aufräumen; arranger, faire une 
ebambre, &r hatte in feinem Zimmer alles 
ſehr ordentlich aufgeräumt ; er-hatte fein Zim⸗ 
mer ordentlih aufgeräumt; il avoit propre- 
mentarrange ce qui &toit dans sachambre. 
Ein Haus, einen Saal, einen Hofaufräumen; 
Sachen, die im Wege liegen und hindern, weg⸗ 
räumen ; deblayer une maison, une salle, 
une eour ; les debarrasser des choses qui y 
sontend&sordre et qui les embarrassent, Die 
Feinde haben alles aufgeräumt; les ennemis 
ont fait place nette. On dit aussi, Diefer 
Krieg hat recht aufgeräumt ; cette guerre a 
eınport® beaucoup demonde. Aufgeräumt; 
Arrange, ee; ir. fig. Eveille, &e; de bonne hu- 
meur, en bonne humeur; gai, gaie. Sie ſind 
heute ſebr aufgeräumt; vous &tex bien Eveill& 
aujatırd’hui; vous ktes aujourd’hnien bonne 
humear. Ginen aufgeräumt machen ; Eveil- 
ler qn., lerendre gar. Er ift der aufgerã um⸗ 
teſte, Tuftiajte Menſch von der Welt; il est 
Y’homme da monde le plus gai,. le plus 
joyeux. Die Xufräumung; l'aet. d’arranger, 
etc, 
Aufsäumer, s.m. sorte de poingon pour 
#largir un trou fore, 
Xufrechen, v. a. assembler, amasser aveo 
Ae fauchet, p, ex, du fein. v. reden. 
Aufredynen, o. a. Gegen einander aufrech⸗ 
ren; Compter ensemble, de sorte quel’unne 
spare rien A l’autre ; compenser unesomme, 
une detteavecl’autre. Einem etwas aufrech⸗ 
men; metire geh. sur le eotopte de qn. Dieſer 
Artikel iſt mir aufgerechnet worden; cet ar- 
viele a Are mis sur mon compte. Die Aufrech⸗ 
mung; l’act. de, etc. 


Tufrecht, adj. et adv. droit, te; debout, sur. 


ses pied⸗, dans une posture droitez it. (t. de 
bias.) accroupi. Ein aufrechter Gang; une 
marehe droite. Aufrecht ſtehen ; Etre debout; 
it. setenir debout. Er befindet ſich fo Übel, 
daß er fich nicht aufrccht erbatten Tann; ile.t 
si inconmmode qu’il ne sauroit, se soutenir. 
Er führt im blauen Felde einen goldenen, aufe 
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recht figenben oder gekrũpften Löwen; il porte 
d’azur A un lion aceronpi.d’or. Ondit fig. 
Die Gerechtigkeit aufrecht erhalten; mainte- 
nir la justice. Was mid in meinem Unglüde 
aufrecht erhält; ce qui me soutient dans mon 
malheur, dans ınon infortune. Die Aufrecht⸗ 
haltung der Geſetze; le maintien des lois. 

Aufreden, v. a, tendre en haut. Die Band, 
die Finger aufreten; lever la main,; les 
ra Mit aufzerectten Kingern; les doigts 
Jeves. On dit fig. et famil. Die Obren aufs 
reden; dresser les oreılles, &couter attentire- 
ment. 

Aufrigen, v. a. inciter, animergn.; i2, aufs 
rühren. 

Aufreiben, v. a.irr. &corcher, blesser en 
frottani; it. broyer tout cequ'il yaäbroyer; 
it, fig. emporter, faire mourir, faire perir. 
Duck das ſtarke Reiten bat er mir das Bein, 
die Haut am Bein aufgerichen; Il m’a ecorch“ 
la jambe A force de la frotter. Die Haut aufs 
reiben; froisser la peau. Sich bie Haut aufs 
reiben; s’&coreher, s’enlever un peu de la 

au en frottant. Ondit, Das Tuch aufreis 

n; friser le drap, (v. auftragen.) Ein Zim⸗ 
mer, den Fußboden eines Zimmers aufreiben; 
frotter, nettoyer le plancher d’une cha! ” 
Die Peſt hat viel Menfchen aufgerieben ; ie, 
peste a emport€ beaucoup de monde. Der 

rößte Theil ber Einwohner iftdurd Mangel, 
ang und Glend aufgerieben worben ; 1a 
sg son des habitans ont peri de necessite, 

je faim et demistre. Diefe Leute da reiben 
ſich unter einander felbft auf; ces gens-Jä se 
detruisent mutuellement, Die Aufreibung; 
J’act. de, etc. 

Aufreihen, v.a. nad) ber Reihe auf einen 
Baden ziehen; enfler. Perlen aufreihenz 
enfiler des perles. Xufgercihete Perlen ; des 
perles enfildes. 

Aufreiſſen, v.a. irr. ourrir entirant awee 
force, ouvrir brusgneinent et avec force; it. 
dechirer. Er riß das Kenfter auf; il ouvrit 
brusquement la fenttre, Eine Wunde aufs 
zeiffen; dechirer une plaie, Fig. Jemandes 
Bunde wieder aufreiffen; rouvrir la plaie de 
gn,; lui renouveller unchagrin. Er hat fi 
die ganze Hand aufgeriffen ; il s’est dechire 
toute lamain. Er hat fich die Hand an einem 
Hagelaufgeriffen ; ils’est &corche la maina 
un clou. Das wilde Schwein hat ihm ben 
Bauch aufgeriffen ; Je sanglier lui a decoust: 
le ventre. Das Sieinpflaker aufreiffen ; de 
paver, arracher, öter lepav& qui esten au- 
vre, Das Maul weit aufreiffen, die Augen 
aufreiffen; ourrir fort la bouche, ouyrir de 

ds yeux; €carquiller les yeux, On dit, 
Ein Bebäude aufreiſſen, einen Aufriß von els 
nem Gebäude machen; tracer V’elövation ou 
V’orthographie externe d’un häriment. Eine 
Figur aufreiffen; (t.de geom.) construire une“ 
gure. Die Aufreiffung; l'act. de, ete. ik. (& 
de geom.) laconstzuction. v. Aufriß. 
ufreiſſen, v.n.irr, se fendse, s’euvrir, 
s’entr'ouvrir, se erevasser, se feier, se geroer. 
(r. aufipringen.) Die Erde reiprauf, rißauf, 
befam KRiffe ; laterre se fend, se crevusse, ba 
terre s’enir’ouveis, Faber Naht aufreijjeg 
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se decoudre. Diefes Fukter ift in der Naht 


aufgeriſſen; cettedoublure s’est deeonsue, 

Aafreiten (ib), v. rer. irr. Cichaufreiten; 
s’&corcher, se blesser en montant A cheval, 
Rt. v.a, blesser, &corcher un cheval en le mon- 
tant. P. aufgerittenz &corch6, &e; blesse, ée, 
etc. 

Aufreigen, 9, a. animer, eucourager ; (V. 
anreizen, aufmuntern.) it. irriter go., l'ex- 
eiter ı la eolere, (v. reisen.) Die Aufreiz 
zung; l’eneouragement, m. 

Auftennen, v.a.rez,etirr, enfonver, ou- 
vrir cr douranı contre, Man hat die Thür 
auf erennet ou aufyeranntz on a enfonce la 

oe en courint euntre, It. v. n. irr. Das 
Sdheff iſt auf,ırannt; le vaisseau s’est en- 
sable, a vur le suble. Ondit Samil. 
d'un home extremement stupide, Er ift fo 
dumm, tab man Zpüren mit ihm aufrennen 
Tann. e’vst un lourdaud, 

Aufrichten, v. a. &ıiger, &lever, dresser. 
Eine Bildſaule, einen Altar, ein Siegeszei— 
hen aufrichten ; Eriger une statue, un auiel, 
un trophee, Eine Pyramide aufrichten; éle⸗ 
ver une pyramide, Ein Gerüft aufrichten; 
dresser un &ebafaud, Einen Maft aufrichten; 
arborer unmät, Ein Kreuz aufrihten; arbo- 
rer, planter une oroix. Einen Pfeiler aufrich⸗ 


ten; planter un pilier. Ein Stüd Zimmerholz 


aufrichten Caufjtellen) ; poser une pitce de 
charpente, Eine verfaliene Mauer wieder 
aufrichten; relever un wur qui etoit tombe 
en ruine, Sich von der Erde aufrichten z se 
lever de terre en se metlant sur sespteis, Er 
hatte viel Mühe fidy wieder aufzurichten s ıl 
avoil beaucoup de peine A se relever, En par- 
lant a un malade qui est couche, on.dit, Rich⸗ 
tet Euch ein wenig auf; soulevez-vous un 

eu, pour dire, haussez un peu le corps. On 
dufig. Ein Reg:ment aufrichten ; Jever un 
regiment, meltre sur pied un regiment, 
Freundſchaft mit einem aufrichten(errichtemd; 
lier, contracter amitie aveeqn. Einen Ber 
telibren oder Niedergeichlagenen aufrichten; 
cousoler, ranimer un afflig®, relever le con- 
rage d’unafflige, Tui inspirer du courage. Eis 
ne Alademie, eine Schule aufrichten (fiften); 
etablir, fonder une acadömie, une £cole, 
Aufserichtet, aufden Hinterfüßen ſtehend; (k- 
de blas.) saillanı, ante. Eine aufgerichtete 
Biege; unechevre saillaute, une chevre en 
pieds. Die aufrichtenden Muskeln ; (t. d'a- 
nat.) les muscles 6recteurs. Die Aufrichter 
der männlichen Ruthe; les @recteurs de la 
verge. Die Aufrichtung; l’ercetion, f. l’act. 
d’eriger ; it. ’&tablissement J’une acadeimie; 
it. la levde d'un re'siment; it. la @nsolation; 
l'aet. de consoler un afflige, 

Aufrihtig, adj. et adı. sinctre, sincere- 
ment ; droit, oite, droitement 5 ingenu, uey 
ingenument; france, franebement; can 
dide, vrai, vraie; sans degnisement, sans 
finesse, int&gre, de bonne foi, loyal, loyale, 
loyalement. Ein aufrichtiges Geſtändnißz un 
aveusineere, Er ſſt der aufrichtigfte Mann 
von derßctt;c’est !’homme le plu ingenn,le 
plus loyal. Er bar cin aufrichtiges, redliches 
Derz; il ale cœur droit, 


Aufrichtigfeit 


Aufrichtigkeit,s.f. la sinerite, Ta droiture, 
la franchise, la probit€, la bonne foi, l’inte. 
grite; £ Vingenuite; f. lacandeur, la recti- 
tue, laloyaute. j 

Aufriegeln, v.a. dewerrouiller, öter le ver- 
rou. P. aufgeriegelt; deverrouille, &e, Die 
Aufriegelung; l’aot. de, etc, 

Aufriß, s.m. l’eleration, f. represent!- 
tion d’une face de bätiment dessinde au 
erayon, Alaplume, etc; l’orihographie ex- 
terned’un bätiment, par opposition a Grund: 
riß, Te plan, Der perfpectivifche Aufriß einer 
Stadt, la seenographie d’une ville. Der 
Aufrif einer Figur, einer Linie, Ce. de geom.) 
la construction d’une figure, «’une ligue. 

Auftigen, v.a. entanıer, ouvrir um peu, 
faire une fente, une entämure avec un in“ 
trument pointu ; it. Erüfler. "Man riger die 
Rinde gewiſſer Bäume auf, um das Harz ber: 
augzuzichen ; on entame ]’@corce de certains 
arbres, pour en tirer Jagomıne. Dieſer Dorn 
hat mir das Geſicht aufgeristz cette Epinem’a 
efafle le visage. Die Aufrigungz Vaet. de, 
etc, 

Aufrollen, v.a. rouler, plier en rouleau; 
it, derouler, Das Paar aufrollen; mettre les 
cheveux en papillottes, P. aufgerollt; rou- 
16, &e, plidenrouleau; it. deroule, ee, Die 
Aufrollung; l’aet. de, etc, 

Aufrücken, 9. a. bansser une chose en la 
mouvant d'un endroit vers un autre, Der 
Schleifbamen aufrücken (et. depech,) hausser 
la ıraine. Je fig. aufrüdenz reprocher, v.vors 
rüden, vorwerfen. 

Aufrüf, s.m, l’appel, m. &t. fig. V’invita- 
tion, F. Iedéſi. Der Xufrufsettel; le tableau 
de ’appel nominal, 

Aufrufen, v. a. irr. appeler qn. quiestam 
sisouquiestaulit, aſin qu'ĩl se leve. Einen 
Schüler aufrufen, feine Lection herjufagen; 
appeler un écolier; l’appeler par sou nom 
pour lui faire dire sa legon, Eine Perion 

um Zange aufrufen; inviter une personne& 
L dause, (v. auffordern.) P, aufgerufen; ap 
pelẽ, &e, Die Aufrufung l’appel, m. 

Aufruhr, s.m. (s. pl.) larevolte, la rebel- 
lion, la sedition, emeute populaire, soul« 
vement du penple contre la puissance eta- 
Hie; la mutinerie; it. la combustion. (v. Auf⸗ 
ſtand, Empörung.) Einen Aufruhr erregen; 
exciter une revolte, Tas ganze Königrel 
war im Aufruhr; tour le royaume étoit en 
combustion,. Das Bott war zum Aufruhr ge⸗ 
neigt; le peuple &toir dispos& A remuer. Fig. 
In Aufrup feiner Leideuſchaften; dansl’em- 
portement de ses pässions. 

Aufrühren, ».a. reäiuer en sorte que ce 
qui pst unbas vienne en hautz it. . de jard) 
monver; it, fig.remuer, réveiller uue al- 
faire, poursuiyre une aflkire negligee on 
interrompue. Die Erde in den Blumentöp⸗ 
fer aufrühren ; mouver la terre dans les pots 
a fleurs, Man muß den Prozeß, den alten 
Streit nicht wicdraufrühren ; ine faut pas 
remuer le proc#s ; ilne faut pas reveillerles 
vieilles quorelles, P.aufgerügrt; remub, 68. 
Die Aufrührungz; le reinuement, Je I 
muage, 
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Aufrührer 

Aufrührer, s. m, lerebelle, seditieux,mu- 
tin, revolte, 

Aufrhriſch, adj. et adv. rebelle,s@ditieux, 
euse; imutin, ine; seditieusement,enrebelle. 
Aufrübrijche Unterthanen;des sujers rebelles, 
Aufrüpriiche Reden; des diseours seditienx. 
Er führte ſehr aufrübrifche Reden ; il parla 
forı seilitieusement, Diefe Völker find leicht⸗ 
finnig und aufrührifch, zum Aufruhr geneigts 
ee: peuples sont legers et mutins. Das Volk 
aufrührifch maden;remuer, agiter le peuple. 

Aufrüften, v. a. Echafauder. P. aufgerüs 
ftet; echafaude, de. Die Aufrüftung; l’Echa- 

Saudage, m. 

Aufrütteln, v. a. remuer en secouant, (v, 
aufichürteln.) Man hat ion aus dem Schlafe 
aufarrhttelt;on l'a veille en le secouanı.Die 
Aufrüctelung ; le remusge. 

Aufs, Cauf’s) se dit par contraction au lieu 
de auf das. Aufe neue; denouvean, derechef. 
Aufs hõchſte; tout au plus. Aufs längfte ; au 
plus tard. Esiftgenug aufs erfte mal; c'est 
assez pour la premidre fois. 5 

Aufiaden,v.a. prendre sur son dos ou met=- 
tresurledos de qͥn. un sac rempli ou gg. au- 
tre fardeau.(v.aufladen.) On dit fig. et amil, 
Man bat ihm viel Arbeit aufgefadt; on lui a 
donne bien de la besogne ; on lui a taill€ de 
la besogne. Die Aufſackuna; l'aet. de, ete. 

Aufſagen, v.a, reciter, dire sa legon; it.de- 
clarer qu’on pretend ne plus ẽtre tenu & telle 
chose, ir. donner congé. (v. auffündigen.) 
P. aufgefagt ; reeit, de, etc. Die Aufjagung; 
larecitation. (v. Herfagung.) it. le conge, 
v. Auftündigung. 

Auffägen, dv. ouvrir en sciant, avec la 
scie. P.aufgefägt; ouvert, erte avec la scie. 
Die Aufſägung; Paet. de, etc, Fi 

Aufſammeln, v.a.recueillir, rassembler, 
ramasser plusieurs choses dispersees. P. aufs 

efammelt; recueilli, ie. Die Aufjammes 
ung; l’act,de, ete. u 

Auffälfig, v. Auffäßig. 

Aufjarteln, seller. v. fatteln. 

Aufjag,s.m. (pl.die Auffäge) cequi se pose 
au dessus de gg. ouvrage; it. cequi estmis 
sur gch. pour le garnir ou pour l’erner; (£. 
d’archit.) l’attique, za. v. Überfag. Der Auf⸗ 
fag auf einem Schranke, auf einem Spiegel; 
le cbapiteau d’une arınoire, d’un miroir, 
Der Auffag auf einer Windmühle; la cage; 
le toit mouvant d'un moulin ä vent. Der 
Aufjag aufeinen Bienenforb; la hausse d’une 
ruche. Der Aufjag auf einer Springbrunnens 
Köhre oder Waſſerkunſt; lajntage, m. Die 
A:fiapröhren; les tuyauxd’ajutage. EinXufs 
fog von Porzellan; une garniture de porce- 
latne, Ein titberner Auffag zum Kachtifche; 
un surtout d’argent pour le dessert. EinXuf: 
fag von Obft und Confect zum Nachtiſcheʒ; un 
fruit monte, Ein Auffag von Episen; une 
garnitute de dentelles que les femınes mei- 
tent sut la tete. Dans cette signification Auf⸗ 
jag se dit detoutes sortes de couwertures et or- 
nemens de tete. Ein Aufſatz nad) der Mode; 
une coiflureä lamode, 

Der Aufſatzz 1’Cerit, rm. m&moire gi: l'on 
eormpose sur qq. matitre; it. la pidee; it, l’ins- 
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trument, m. Der erfte ſchriftliche Aufſatz, das 
Goncept; la minute. it. le brouillon. (v. Gon- 
cept, Entwurf.) Ich werde Inre Sache ver: 
gelen, wenn Sie mir nicht einen fehriftlichen 

ufiag davon geben; j'oublierai votre affaire, 
si vous ne m’en donnez un m&moire. Einen 
ſchriftlichen Auffag entwerfen, den erſten Ent⸗ 
wurf eines ſchriftlichen Auffasesmachen ; ıni- 
putergch.; dres-er le premier &crit de geh. 
Die ſchriftlichen Aufjäge von dem, was in öf: 
fentlichen Verſammkungen verhandelt, berath⸗ 
ſchlagt und beſchloſſen wird (die Protokolle); 
les act ,m.Ein: Sammlung von verſchiedenen 
vroſaiſchen oder poetiſchen Aufſätzen oderSchit- 
ten; un recueil de plusieurs piboes de prose 
et de vers. Schriftliche Aufläge, Gontracte, 
Urkunden, 2c. macen ; instrumenter. Diefer 
Notarius macht fehrgute Aufſätze; ce notaire 
instruniente fort bjen, 

Auffäsig,adj. et adv, ennemi,ie;contraire, 
qui veut du mal& qn,; it. obstind, obstine- 
ment; opiniätre, opiniätr@meni; entet&, mu⸗ 
tin, rebelle. Einem auffäßig fenn ; en vou- 
loirä nm. Erift ihm auffäßig gemorden; il 
Yaprisenbaine. Die Auffägigkeit; la dis- 
position d’une personue qui veut du malä& 
qn., quiadela haine pour yn, ;. it. l’obsti- 
natiou, f5 l’opiniärrete, f. 

Auffäubern, v. jäubern. 

Aufjaugen, v.a. irr. ouyrir en sugant, Die 
Auffaugung ; l’acı. de, etc. (p. us.) 

Aufidugen,v.a. allaiter, nourrir de son lait 
jusqu a un certain äge, Die Auffäugung; 
V’acı. de, ete. (p. us.) 

Aufidjaben, v. a. ouvrir, erafler, &corcher 
en ratissant; it. ratisser de nouveau. P. auf: 
gefchabt ; corche, &e,etc. Die Aufichabung; 
Pacı.de, etc. 

Aufihärfen v. a. aiguiser, affıler de nou- 
veau; it, &corcher, &rafler; it, v de chir.) 
excorier ; it, peler, ratisser une allee, etc. (v. 
aufjhürfen.) Eine Säge auffhärfen; rafrai- 
ehir une scie. Eine aufgefhärfte Säge ; une 
scierafraichie. Ein Thier aufichärfen; (t. de 
ch.(ouyrirunebtte, Gich die Haut aufichär= 
fon; s’Ccoreher; s’enlererun peu de Ja pean, 
Ein aufgefhärftes Bein; une jambe ecor- 
chee. Die Xuffhärfung ; l'aet. de, ete. ; it. 
V’eraflure, £.; Iögere €corchure de In pean (t. 
de chir,) l’excoriation, f. 

Aufſcharren, v. a, gratter, remueravecles 
ongles /aterre, etc. (v. ſcharren.) it. (t. de 
jard.) mouver. v. ‚auflodern. 

Auffchauen, v. n. (av. l’aux. haben) regar- 
der en haut; it. prendre garde, se dunner de 
garde. Aufgeſchaut, gare! 3 

Auffbäumen, o. m (av. l’aux. haben)&ou- 
mer, s’elever en &cume, v.fchäumen, 

Aufiheudhen, v. a. eflarouclier, epouvan- 
ter les oiscaux, le gibiar. P.aufgeideucht; ef- 
farouche,ee, Die Kuffepeugung "act. de,etc. 

Aufſcheuern, v. a, torcher, frötter, essuyer 
avec un Lorchon ; it, &curer labatteriede cui- 
sine, (v. fheuern.) On dit absohsment, die 
Spütmagd hat noch nice aufgeſcheuert ; 'e- 
eureusen’a pas encore achevd d’&curer la 
vaisselle. Das Aufſcheuern; Nacı.de, eic. 

Auffchieben, v. a. vr. ouvrir en faisanı al- 
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ker dans des coulisses ou rainures, CinSchieb⸗ 
fenfter aufſchieben; ouvrirune coulisse, Au 
figure‘ aufſchieben signifie, differer, retar- 
der ; €loigner ; remettre& un autre temps; 
suspendre, reculer; prolonger ; it, (t. de 
palais) surseoir; it. amplier. Ich werbe meis 
ne Reifeauffchieben müflen; il me faudra dif- 
ferer mon voyage. Eine Sache aufſchiebenz 
prelonger une affaire. Laßt uns die Sache 
bis morgen aufichieben (verfchieben) ; remet- 
tons la chose 3 demain, Dringende Geichäfte 
muß man nicht auffchieben; ilne faut pas sus- 

endre les affaires pressantes, Seine Heirath 
tft um einige Zuge aufgefehoben worden ; son 
mariage a et@relarde, a re eloigne de ggs. 
jours, Die Aburtheilung eines Prozeſſes auf: 
ſchieben, verfchieben, noch ausgeftellt feyn laſ⸗ 
fen; surseoir le jugement, au jugement d'un 
procds. Die Verurtheilung eines Delinquens 
ten noch auffdieben ; amplier un criminel, 
differer la condamnation d’un eriminel.Xufz 
gefhoben ift nicht aufgehoben; geborgt ift nicht 
geſchenkt; (prov.) ce qui est differe n'est pas 

erdu, 

Aufichiebfenfter, v. Schiebfenfter. 

Aufichiebling, v. Aufichößling, Auffhöbling. 

Aufichieien, v. n. irr. monter, croitre en 
hauteur, grandirenpeu detemps; it. s’&le- 
ver promptement, avec vitesse, In Saamen 
aufſchießen; monter en graine. Diefer Kna⸗ 
be fhießt auf, wie ein Rohr; ce gargon monte 
comme un jone. Gin aufgeichoffener junger 
Baum, ein aufgeichoffener junger Menſchz un 
jeune arbre, un jeune homme grandi en peu 
de temps. Das Rephuhn ſchoß ſchnell auf und 
flog davon ; la perdrix s’&leva promptement 
et ’envola, 

Auffchießen, v. a. irr. ouvrir, forcer en ti- 

. zantcontre, Die Feinde haben die Thore auf: 
gefhoffen ; lesennemis ont force les portesä 
coupde canon, Ein Tau aufihießen; (t. de 
mar.) eueillir, rouer, lover uncäble, un cor- 
dage, le mettre en cerceaux. Das Aufſchie⸗ 
$en, die Aufichiefungz; act. de, etc. R 

Aufſchlacken, v.n. (t. demetall.) se scori- 
fier entidrement, &tre reduit en soories, Die 
Aufſchlackung; la scorification entitre des 
metaux fondus, 

Aufſchiag, s. m. (s. pl.) la retourne, carte 
qu’onretourneä certains jeux, quand cha- 
eun des joueurs a le nombre de cartes qu’il 
doit avoir ; it. la face; la premiere carte que 

» decouvrecelui qui tient la banque. Der Aufs 
ſchlag ift ein Bube ; Ta face estun valet. It. 
t. de mas.) l’&l&varionde la main en battant 
a mesurez it. l’encan, m. l’enchere, f. (v. 
Aufftreih). On dit aussi, der Aufſchlag der 
Waaren im Preife; I’encherissement des 
marchandises. Der Auffchlag im Gewidte; 
le surpoids. v. Ausfchlag. 

Der Aufſchlag, (pl. die Aufichläge) le re- 

rd, lebord repli& de qy. piece d’habille- 
ment; it. lerabat, le eollet. (v. Umfchlan, 
Überfhlag, Kragen, ) it. le parement. Die 
Aufiläge an dem Ärmel eines Kleides z les 
paremensd’un habit, Der Aufſchlag an einem 
$ute ; leretroussis d’un chapeau. (v.Aränı: 
pe.) Des Aufſchlag eines Zeuges, vines Zus 
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ches:la montre d’une &toffe,d’un drap.(r. Ma 
ntel et Schau⸗Ende.) On appelleent. dechir, 
Aufſchläge, differens remedes qu’on appligus 
exterieureiment sur une partie malade, 
Ein erweichender Aufjhlag ; ungataplasmie, 
une fomentation. v. Umjchlag, überſchlag. 

Aufſchlagen, v. a. irr, ourrir on frappant 
dessus ou A,force de coups; enfoncer, rom- 

re, forcer, p. ex, une parte; (vw. einſchlagen.) 
it. dresser, monter, tendre. Man fchlug die 
Thür mit Gewalt auf ; on ouvrit la porteh 
force de eoups. Niüffe aufſchlagen; casser des 
noix. Eın Faß aufichlagen; dekonder un Lone 
neau, Ein Bett aufidlagen; dresser, monter 
unit, Ein Belt aufjchlagen ; dresser, tendre 
une tente, un parillon. Einen Stand aufs 
ſchlagen ; eoustruire une houtique. Ein ka⸗ 
er aufſchlagen; poser, asseoirun camp. Ein 
au aufichlagen ; (t. de mar.) loveruncable, 
On dit aussi: Einen Wantel mit Hermelin 
aufjchlagen (verbrämen); border un manteau 
d’bermine. Einen Hut aufichlagen ; reta- 
er, reirousser un ehapeau. Die Kurbüte find 
it Dermelin aufgeihlagen; N de blas.)les 
bonneıs des @lecteurs sont rehrasses d’her- 
mine. Die Augen aufihiagen; lever les yeux, 
Einen Zifch aufichlagen Cr. aufklappen.) Ein 
Bauch aufichlagen; ouvrir, feuilleter, com 
sulter unlivre, ychercher gch. Cine Karte 
aufichlagen; tournerune carte, Der Eber det 
unferm beſten Hunde mit feinem Dauer den 
Buch aufgeſchlagen; le sanglier d'un ooupde 
defense Adeceusu le ventre A notre meilleur 
ebien, Wiäjche, wenn fie troden if, aufſchla 
en; plier du linge quand il estsec. Erim 
ohnung en einem Orte anfjchlagen; «tablir 

sa demeure en qy.lieu. Ouditanssi: 
den Kopf aufſchlagen; se blesser la ıöie eo 
tombanı. Ich habe mir im Ballen das Knit 
aufgejchlagen ; je me suis bless& le genou en 
tombant. Ein Gelädter aufichtagen; éelater, 
s’eclaterde rirg. Die Aufſchlag ung; l'act. de, 
etc. Bey Aufſchlagung dee Buches, als et das 
Buch auffchlug, fand er, was er fuchte;ä l'ou- 
verture dulivrei} trouva ce quil cherzhoit. 

Auficjlagen, v. n. ar, encherir, renchent, 
augmenterde prix. Alle Weine find aufge 
ſchlagen ; tous les vins ont ancheri, sont eD« 
cheris. Das Aufſchlagen der Waaren; !en- 
ehdrissement des marehandises,v. Aufichlag- 

Aufſchlage⸗Tiſch, 5.m. der Klapptifch; une 
table pliante. 3 

Aufſchlichten, o! a. empiler; metire en ile. 
Cr. aufftepeln.) Die Aufichlichtung ; lem- 
pilement, m. 

Aufichließen, v. a, irr. ourrir avec la chef. 
Ein Zimmer auffchließen; ouvrir une cham- 
bre. Ondit fig. Einem fein Herz aufidtiieh 
fen; ouvrir son ceur Ayn.; lui conlier zes 
plus secretssentimens. Eine dunkite Stelle 
einer Schrift aufjchlicken z *elaireir un pas- 
sage. Die Blumen fliehen ſich aufz les Meurs 
s’ouvrent, s’&panouiscent, #elosent. Pauf⸗ 

eſchloſſen; ourert, erte. Die Aufihtichungs 
"ouverture;z. it. v. Aufſchluß. 

Aufiktieher, s. m. V’ouvreur. Die Auf⸗ 
ſchließerinn; l’ouvreuse. 

Aufichiigen, v..a. ıaillader; it, fendre.Mer 
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bat ibm die Baden aufgefhligt ; on huiatail- 
lade les joues. Einem Pferde die Naſenlöcher 
aufjchligen ; fendre les naserux& un cheval, 
Die Aufihligung ; l'aet. de, eto. 


Aufichlürfen. v. a. erlever qq. liquide re= 


du en hhurnant, v, ſchlürſen. 

Xufſchluß, s.m. (s.pl.) Vouverture,f.l’ac-- 
tior par laquelleon oucre; (v. Eröffnung.) 
ie. fig. (pl.dte Aufſchlüſſe) l'éolaireiss vment, 
1a. Vexplication qu’on fait de gch. obscure, 
it.les ouvertures,f. (v. Auskunft.) Bor Auf: 
ſchluß derZtore; avant Youverture des portes, 
Ber Aufſchluß des Thores z A porte ouvrante, 
Dan mußiom einin Aufſchluß von diefer Sa⸗ 
che geben; * lui doit ’&claireissement de 
eeiteaffaire. Ich will ihm über diefen Punct 
einen Aufſchluß geben; je l'éelaiceirai sur ce 

oint-lä, 

Aufſchmeißen, v. a. irr. v.aufwerfen, aufs 
ſch lagen. 

Aufichmelgen, v. a. reg. et n. irr. attacher 
suryeh., faire tenir une cbose sur une autre 

le moyende lafonte. (v.jchmelzen.) Die 
Auffeimelzung; l'aet. de, etc. 

Aufijmieben,s. a. attacher sur gch. un fer 
röuge en le battant & coups de marteau ; it. 
employer en forgeant. v.verfihmieden. 

Aufichmieren, v. a. &tendre de la graisse 
oü qq. autre matitre sernblable sur la super- 
Gcie de geh. Butter aufihwmieren , Butter 
auf Brod fhmieren ; &rendre du beurre sur 

"du pain. Gin Pflafter aufihmieren, auf kein⸗ 
wand ſchmieren; &tenire unonguent sur du 
linge. On dit aussi: Alle Butter, alles Pflas 
fleraufihm.eren urhXufihmieren verbraus 
hen); employer toutcequ'il yade beurre, 

„d’Onguent, en faisant des beurrees, des em- 

lätres.P. aufgeiigmiert; &tendu, ue sur , ete. 
ie Aufſchmierung; l’act. de, etc. 

Aufſchmücken, v. a. parer, oruer, embel= 
lir; ajusıer. (v. fhmüden.) Die Feder eines 

: Butes auffhmüden ; raccommoder un plu- 
met. Die Aufihmüdung; Pact. de, etc; it. 
le raccemmodage d’un plumet. . 

Auffcnallen, v. a. onvrir la boucle; de- 
boucler ; it. attacher surgeh. avec une bou- 
ele, avec desboucles. P-aufgeihnalt ; de- 
bouel6, &e; it, attache sur gch. avecdes bou- 
ales. Die Aufſchnallung; Vaet. de, etc. 

XAufjchnappen, v. a. happer, prendreaveo 
la gueule; it, fig. entendre, onir, appreudre, 
decouvrir parhasard. Wo har er dad aufges 
ſchnappt? oüa-t-il pris celaf It. v. n. sau- 
ter, s’&lever avec effort en penchant; en 
perdant Y’&quilibre; faire. la bascule, Er 
gingauf einem Brete, welches aufihnappte, 
und das machte, daß erfiet; il marchoit sur 
un ais quia fait la bascule et c'est cequi !’a 
fait tomber,On dit popul.Erift aufgefchnappts 
il est mort. 

Aufſchneiden, v. a. irr. fäire une entaille,une 
eoche sur un corps pour servirde marque;(v. 
anjdneiden.) #’. ouvrir en coupant, ouyrir 
avec un couteau, avecdes ciseaux ou avecgg. 
autre instrument tranchant. Auf das Kerb⸗ 

olz aufichneiden; marquer sur la taille. Ein 
ge aufſchneiden; ouvrir un pacqquet. Ein 

Buch aufidneiden, die Biätter eines Buches 
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voneinander ſchneiden ; couper unlivre, en 
separer les feuillets. Einem Thiere den Bauch 
aufichneidin ; couper le ventre d’un aninıal; 
ouvrirunanimal, Einen todten Kör: er auf⸗ 
ſchneiden; dissequer un corps mort, l’ouvrir 

our en faire l’anatomie, (v. öffnen.) Ein 
Stück Zeug aufichneiten; depointer une pitoe 
d’etoffe, couper les points qui tiennent les 
plis en tat, On dit aussi: Brod auffchneis 
den ; couper du pain, letailler parmorceaux 
et le mettre sur une assiette pour le servir, 
Allesaufichneiden; eouper tout, toutcequi 
doit &tre coupe, Unfer Etroh ift fchon alles 
aufgefchnitten; toute notre paille est dejA ba- 
chee, Das Aufſchneiden, bie Auficneidung 5 
Vaet. d’ouyrir un coupant; l’ouverture, fit. 
la taille; la coupe; la dissection. v. Öffnung. 

Aufihneiden, v.n,irr. (av. l'aux. baden) 
habler; parler bezucoup et avec vantcerie, 
exageration etostentation; dire, faire des 
gasconnades, des fanfaronnades. Das heißt 
aufgefchnitten; c'est ce qu’on appelle habler; 
cesont desgasconnades, des fanfaronnades. 
Der Aufſchneider ʒ le hableur; le gascon, le 
fanfaron. Die Aufſchneiderei; la hablerie, la 
gasconnade, la fanfaronnade. 

Auffchneiteln, v. ausfchneiteln. 4 

Aufichnellen, v. a. lancer, pousser en haut 
avec effort, faire sauter. It. v. n. sauter, 
s’&lancer en haut avec effort; it, (t, dephy s.) 
faireressort, se retablir dans son preinier 
tat, P. aufgefchnellt; laneé, ée, eie. Das 
Aufſchnellen, die Aufichnellung 5 V’action de 
faire sauter; it. l’asion d’uu corps qui fait 
ressort, , 

Auffchnitt, s. m. la coupure ; it. lacoupe, 
V’endroit par oü une chose est coupee; it, 
l’act, de oouper. (s. pl.) 

Aufihnüren, v.a. delacer; it. lier, ser 
rer, attacher sur ch. ayecun lien, avecune 
corde. P.aufgefhnürt ; delaof, &e, erc, Die 
Aufichnfirung; l’act.de, etc, 

Aufſchobern, v. a, entasser, mettre entas, 
en meule,p. ex. le foin. P. aufgeſchobert; en- 
tasse, de, 


Auffchöbling, s.m. lachanlatte, v. Trauf⸗ 
een 
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Aufichöpfen, v. a. ramasser avec un cuil- 
lerure liqueur epanchee, P. aufgefchöpft; ram 
masse, &e avec un euiller. Die Aufihöps 
fung 5 Pact.de, etc. 

Aufichoffen, v.rn.monter, croitre en haut, 

ousser des rejetons , des scions, faire des 
jets. (Ilne se dit que desplanteset des arbres) 
v.auffchießen et Aufſchößling.) 

Aufihößling, s. m. le jet, le scion que 
pousse un arbre; it. fijg, un jeune honme 
grandi en peu de temps. 

Aufjchrauben,, v.a. reg. et ir, visser sur, 
attacher sur une chose avec une vis, avecdes 
vis ; it. 6lever par le moyen d’un verin; it. 
ouvrir, desserrerla vis. P. aufgefhraubt ow 
aufaefhroben : visse, 6e sur, etc. Die Aufs 
fhraubung; l’act.de, etc; 

Auffchredten, v. a. effaroucher, &pouvan- 
ver le gibier. (v. auffheuhen.) Einen aus 
bem Schlafe auffchreden ; &veillergn. brus- 
quement, interroinpre le sommeil de qu. par 
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a alarme subite. P. aufgeihredt; effarou- 
che ‚ee, ets.. Die Auffchredung ; l'act. de, 
vic. 

Auffchreiben, v. a. irr. Eorire, mettre, cou- 
cher par &erit ce qu’on a pens6; it. mettre en 
“erit une chose pour s’en souvenir; noter. 
P. aufgefchrieben; &erit, ite; mis en &erit; 
un 6e par éerit. DieXuffhreibung; l’aot. 

e, ete, 

Auffchreien, v. a. irr. Einen aus dem Schlas 
fe aufichreien; &@veiller qn. par des cris, en 
jetant ‚en faisant um eri.lt.v. a. irr. (av.l’aux, 
baben) Laut auffchreien ; s’ccrier; faire un 
grand cri ; jeter les hautseris. Er hat laut 
aufgefchrien; il s’est &crid; il a fait ungrand 
er, g 

Auffchrift, s. f. l’adresse, £. ledessus d’une 
lettre ou d’un paquet; it. l’&criteau d’une 
boite d’apothicaire; it, Pinscription, f. v. In⸗ 
ſchrift. Ze. la rubrique. v. Überfchrift. 

Aufſchroten, v. a. rouler, tirer en haut par 
le moyen d'un poulain, p. ex. du vin qu' on 
fait sortir delacave; (v. ‚chroten.) it. fendre 
avec leeiseau & repartons. Die Aufichrotungs 
Yact.de, etc, j 

Auf ſchub, s. m. (s. pl.) le delai, le retarde- 
ment, la suspension, la remise; it. (t. de 
pal.) la — ‚ le sursis, le répit. (v. 
Rift.) Ohne Aufſchub, unverzüglich ; sans 
delai, sansremise, Aufſchubsbricfe; lettres 
de surseance. Ein Kuffhubs » Urtheil; Cein 
Moratorium) un arr&t de sursdance, v. Ans 
ftandsbricf, eiferner Brief. 

Aufſchürfen, v. a. Einen Gang, eine Allee 
auffchürfen; peler, ratisser une allee. v. 
fchürfen, aufichärfen. 

Aufſchürzen, o.a. trousser, replier, rele- 
vercequi pend. Ihr müßt euch aufichlirzen, 
um durch den Bach zu geben; il faut vous 
trousser pourpasserleruisseau. Weder aufs 
fchürzen ; retrousser, releverenhaut ce qui 
est dStrousse. P. aufgefhürjt; trousse, de, 
Die Kufſchürzung; l'aet. de, etc; it. lere- 
troussement, 

Aufichüffen, v. a. servir les plats, mettre 
les plats surlatable, Une se dit que fig. et 
famil. pour dire, servir beaucoup de plats; 
traiter avec profusion, Er bat uns recht auf: 
geſchüſſelt; il nous a fait grande chöre,il nous 
a traitds avec profusion. On dit fig. et famil, 
Er will,daß man ihm immer oliich aufſchüſſeln 
fol;il veut qu’on soit aussitöt pr&t Ale servir, 

Aufſchütteln, o. a. reinuer en secouant, en 
agitanı. Die Federn in einem Bette aufſchüt⸗ 
tein, ein Bert auffchlittein ; secouer les plu- 
ınes d’un lit. P. aufgefchüttelt ; renue, &e, 
etc, Die Aufſchüttelung; le remuement; la 
secousse, l’act, de, eto. 

Aufihütten, v, a. verser dessus. (v. aufs 
gießen.) Kornaufſchütten; amasser du bie, 
leinrttre enmagasin, ea grenier. Kornin 
der Mühle aufſchülten on absol. aufſchütten; 
engrener; engrener la tr&mie, mettre le 
grain dans Ja tremjed’un moulin pour mon- 
dre. Weit er aufgefchürtet kat, fo iſt die Reibe 
an ibm, aumahlen: puisqu’ilaengrend, c'est 
Alu) Amgudre. Wieder auffchütten ; rengre- 
ner, remettre.dugrain dans la tr&ınie, Salz 
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aufſchütten; emmagasiner du sel ; it. abou- 
uer; ajouter du selnoureau sur du vieux, 
Die Aufichüttung, das Auffchütten; l’act. de, 
etc, Das Auffchlitten neuen Salzes aufeinen 
alten Salzuaufen ; "’abonquement, m. 
Auffhmwämmen, v. a. faire gonfler. Das 
Schwein ift nicht fo fett, als es ſcheint, es iſt 
mit Kleyen aufgeſchwaͤmmt; ce porc n’est pas 
si gras qu’il en a l’apparence, ilestgonfe 


de son. Die Aufjhwämmung; l’act. de, ec. 


le gonflement. (Il ne faut pas confondre ce 
mot avec aufſchwemmen.) 

Auffhwänzern, v. a, trousser la queue 
d’un cheval. P. aufgeichwänzt ; trousse, ee. 
DieXufihwänzung; l’act.de,.gte. 

Aufibwärzen, v. a.noireir de nouyeau, 
repeindre en noir ; repasser par une teinture 
noire. Einen alten Dut aufſchwärzen (auffät⸗ 
ben); repasser un vieux chapeau par la tein- 
ture, P.aufgeſchwärzt z repass€ par la tein- 
ture noire, Die Auffchmärzung; Vaet. de, etc, 

Auffhwagen, v. aufplaudern. 
Aufſchweifen, v. aufſchwänzen. 

Aufihweigen, v. a. souder un morceau de 
fer sur un autrefer. Eine Stange Eijen auf 
die andere aufichweißen, zwey Stangen Eiſen 

ufammenfchweißen; corroyer deux bartes 
5 fer. P. aufgeihweißt; soude sur, etc. Die 
Aufichweißung; l’act. de, etc. 

Auficwellen, v. a. reg. enfler, faire enfler, 
rendre enfle, gonfler, grossir; boufär; it 
. demedec.) tuméſier. (v. ſchwellen.) it (t 
de cuis.) refaire la viande. (v. aufquellen, 
v. a.) Die fharfen Feuchtigkeiten ſchwellen 
(treiben) den Leibauf; les humeurs äcres eü- 
flent, gonflent le corps. Die Wafferjucht bat 
ihm den ganzen Leib aufgefchwellt (aufgetlie⸗ 
ben) ; Y’hydropisie'lui a bouff tout le corp*- 
Ondkaussi, das Waſſer aufſchwellen z farre 
regonfler, faire remonter l’eau un arretant 
son cours. v. anjchwellen. 

Auffchwellen, v. n. irr. enfler, s’enfer; 
gonfler, se gonfler ; grossir z regoufler; it. 
boufär, tumelier, se tum6fier (v. ſchwellen 
it, gorger. Er bat einen aufgeichwollcnenteb; 
ila le corps enflg, le corps boursoufle. Det 
Fluß ſchwillt auf,dasWajfer im Fluſſe ſchwillt 
aufz la rividre cufle, s’enfle, regonfle; I 
&aux de la rividre s’enflent et s'elevent-Auf 
geihwollene Augen; des yeux boursoufl. 
Das Pferd bat aufgefhwollene (gejchwollene) 
Beine; ce cheval a les jambes gorgees. ( 
dit fig. Die Zinſen aufſchwellen Laffen ; Iis- 
ser grossir les interets, Das Auffdwellens !® 
gonflement ; i& l’intumescence, f. Das Auf 
ſchwellen der Flüffe, der Gewäſſer; leregon 
flementdesrivieres, des eaux, 

Auffhwenmen, v. a. Das Floßhols auf 
ſchwemmen; faire flotter vers Je rivage !e 
boisqui est venuä flotpar la riv idre, et le 
retirer de-l’eau pour l’empiler. Aufot⸗ 
ſchwemmtes Dolz; du bois flotté retir® de 
l'eau. Die Aufihwemme, der Kloßplaßi 1a 
place pour le bois Horte. Dir Kutfhwenmen 
le manouvrier quiarrete le bois flottaut el e 
retire de l'eau. Die Aufſch vemmung; 'aet. 
de, ete. 

Aufſchwingen (ſich) o. rec, irr. s’essotth, 


Aufſchwören 


ẽlever en prenant l’essor; prendre l’essor. 
Der Adler hat ſich aufgefhwungen ; Laigle a 
pris l’essor. On dit fig. Seine Seele ſchwingt 
ich zu @ott auf; son ame s’eldve A Dieu. Die 
uficweingung ; Faet. de prendre l’essor ; it. 
fig. !’elevation, f. . 

Aufſchworen, v.a. einen Ritter aufſchwö— 
ren; attester par serment les degres de no- 
blesse de qu. qui veut ötre recu chevalier. 
Der Graf X. bat die Ahnen dieſes Ritters aufs 
geichworen ; leComte N. a atiest& par ser- 
ment les degresde noblesse de ce chevalier. 
Der Aufſchwoͤrer; eeluiui atteste par ser- 
ment les degr&s de noblesse de ga, die Auf: 
fhwörung ;. l’act. de, ete. 

Aufſehen, v. a. or. regarder en haut; le- 
ver les yeux; it. fig. surveiller, prendre 
garde & geh., l’observer avec autention.Geufs 
zend fahe ſie gen Himmel auf; elle leva les 
yeuxau ciel en soupirant. Wie? Es iſt nie 
mand da, der auffiehet? comment? il n’ya 
personne iei qui surveille® Das Aufſehen; 
l’action de regarder en haut; it. fig. ’inspec- 
tion, f. (v. Auffiht.) it. le bruit, éolat que 
font certajnes choses dans le monde; la sen- 
sation. Diefe Begebenheit hat ein großes Auf: 
feben, hat viez Aufjchen gemacht ; cette affaire 
afaitun grand bruit, a fait beaucoup d'é- 
clat, beaucoup de sensation, une grande sen- 
sation. Diefer Fremde macht viel Xuffehen in 
unjerer Stadt; cet &tranger fait beaucou 
fracas dans notre ville. Jr. Auffeben machen, 
in die Augen fallen; paroitre, eclater, se faire 
remarquer. Er will Einen foprädtigen Was 
gen ; das macht zu viel Aufſehen, fällt zu ſehr 
indie Augen 5 ilne veut point de carrosse si 
magnifique; cela parcittrop. Esgibt Leute, 
welche mit ta itſendt alern metrAXuffehen mas 
den, alsandere mit zweylauſend; ilyades 
gens, qui paroissent plus avec mille &cus, 
que d’autres avec deux Mille. . 

Auffeher, s. m. V’inspecteur; it. le surveil- 


lant; zt. Pintendant, Der Xuficher über das‘ debo 


Seeweſen; l’intendant de la marine. Der 
DbersAufjeher des Finanzwefens; lesur-in- 
tendant des finances. Die Xuffeherinn ; la 
surveillante. Das Aufſeher⸗ Amt; la charge 
d’un inspecteur. 

Auffesen, v. a. meitre dessus; 'mettre, 
placer une chose sur une autre; it, dresser. 
Den Hut, die Perücde aufſeten; mettre 
son chapean, mettre sa perruque, Die 
Speijen auflegen, auf den Tiſch ſetzen, 
auftragen: ımettre les viandes sur la table; 
servir. In Haufen auffefen; empiler, 
mettre en pile; it. entasser. Holz auf: 
fegen; emp ıler du bois. Das Holz auffeze 
en; mettrele boisdebout , lemeitrede sa 

auteur, (v. aufftilten.)' Stüd£ugeln auffes 
ten ; empiler des boulets de canon. Die Ke⸗ 
gelauffegen; dresserles quilles, Die umge⸗ 
worfenen Kegel wieder aufjegen ; replacer 
les quilles abattues, DieSteine im Schade 
fpieleauffegen ; dresser les &checs, les pit- 
«es d'un jeu d’&checs sur l'échiquier. Den 
Knebelbart auflegen; rebrousser Ja mous- 
tache. Das Si gel aufjegen; apposer le scel- 
le, (v. auftrüten.) @inem —— — 
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ben Kopfpugauffegen, ou absol. ein Frauen⸗ 
zimmer aufleßen; coiffer une femme. Eine 
Haube aufjegen ; secoiffer avec un bonnet, 
In bloßen Haaren aufgejest; coiffee en ches 
veux, avecsescheveux. Die Speijen aufſez⸗ 
en; servir une table, la couvrirde mets, ser- 
virles plat3. (v. auftragen.) Den Anker auf⸗ 
fegen; (t. de mar.) bosser l’anere, mwttre 
l’anere sur les pidces de bois destindes A la 
recevoir, (v. Ankerbalken.) Dre Segel aufz, 
fegen ; guinder les voiles. (v. aufhiffen.) Ein 
Zau auflegen; lover un cable. (v. aufſchla⸗ 
en.) Gerd im Spiele aufſetzen; mettre de 
'argent au jeu. Ondit fig. Einem Hörner 
auflegen ; planter des coracs Ayn,, le faire 
eoeu. Den Kopf auffegenz s’eutöter, s’opi=r 
niätrer, s’obstiner; insister opiniätrement 
surgch. Gut und Blut aufjegen; sacrihier, 
hasarder sa vieetson bien. Shriftlich aufe 
fegen 5’ @erire; mettre, coucher, r&diger par 
&erit, Eine Redinung aufſetzen dresser un 
compie. DieXuffegung ; Vaetion de met- 
tre Jessus, de dresser, eie,; it. ’empilement 
du bois ; it.l’apposition d'un scelle, 

Auffegen, v. n. (avec l’auxil. haben) On 
ditent, dech, Der Hirſch fegtauf, fängtan 
aufzuſetzen, befommt ein neues Geweih; le 
cerf pousse, il commence A repousser les 
bosses apres avoir jet sa tete; lecerf a les 
meulesrecouvertes. Das Pferd fegtaufz; le 
chevaltique, aletic, v.Eoppen. Das Steigs 
rad ſeht aufander Spindel; laroue deren- 
contre touche, s’acoroche à la fusce. 

Auffeßer, s. m. celui qui dresse, qui range, 
qui empile gch. Die Hauben = Auffegerinn; 
la eoiffeuse. 

Aufſetzig, v. aufſätzig. 

Aufſeyn, v.r. irr. etreleve, &tre deboutz 
etre horsdu lit; it.ötre ouvert. (v. offen ſeyn.) 
Er iſt fen auf, und gekleidet; ilest dejale- 
v&et habille. Ale feine Leute waren früh auf, 
find früh aufgewefen; tout son monde dtoit 
ut, a ee debout des lematin, Ondit: 
Wohl oder Übel auf fen; se porter bien ou 
mal, Ondit famil. Es iftallesauf; toutest - 
consomme. Das Aufſeyn; Létat d’une per- 
sonne qui estdebopt, quiesthors du lit; it. 
la veille. (v. das Wachen.) iz. P’etat de la san- 
te de qn. v. das Befinden. 

Auftccht, s. f.{s. pl.) l’inspeetion, £. l’in- 
tendunce, 5 it. la charge. Er hat vie Auf⸗ 
fichr über die Arbeiter; il al’inspeetion sur 
les ouvriers. Die Auffiht über bie Gebäude; 
V’'intendance des bätiımens, Die Aufjiht Über 
das Bauwefen in der Etadt haben ; avoir la 
couduite des bätimens de la ville. Die Auf: 
ſicht übereinen junden Menfhen haben; avoir 
laconduited’un jeune höomme. Diefer Ge: 
fangene ift nicht unter eurer Aufſicht z ce pri- 
sonnier n’est pas à votreccharge. Er iſt unter 
der Aufficht ſeines Vormundes; sl est sous 
les yeux de son tuteur. 

Aufficden, v.n.irr. (av. Pause. haben) bouil- 
lonner. (v. aufwallen.) It. v. a. irr. faire 
rebouillir, faire bouillir de nouvean, Cr. 
ANTEOdeN.) Aufgefottene Milch; du leitre- 

ouıill, 

Auffingen, v. vorfingen. 
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Auffis, s.m. (s. pl.) l’action de monter ä 
cheval, (p.us.) v. auffigen. 

Auffigen, v.n. irr. (avec l’auxil. haben) te- 
piräych.. &treartache sur um autre corps; it. 
(avec Faucil, fegn). &ıre assis, deineurer de- 
bout, ne pas se coucher; it. monterä che= 
val ou sur unsltariot ; it. jucher, se percher, 
(v. auffliegen.) Dieſe Muſchel ſaß aufeinem 
Stem auf, bat auf einem Stein aufgeſeſſenz 
cette coquille tenoit A une pierre, s’ttoitat- 
tachee a une pierre. Das Schiff jigt aufs le 
vaisseau s’est ensable. Im Bette auffigen; 
etre-assis dans son lit, Wir find die ganze 
Nacht aufgrfeifen; nousavons veill€ toute la 
nuitz nous ne nous sommes pas couehés 
de toute lanuit, Diefes Pferd läßt nicht gerne 
aufiigen; cechevalest diflicile, est rude au 
montoir.- Der ganze Adel muß aufligen; ona 
convoque l’arritre-ban, En parlant des poulas 
et de ggs. autres oiseaux,auffigensignijie, ju- 
cher, se pereher, (v. auffüegen.) Sich auf⸗ 
figen ; s’&corchier pour ẽtre trop long-teınps 
assis. Das Auffigen ; l’&tat d'une chose qui 
tient Aune autre, qui est attachee sur un au- 
trecorps; i.l’act. de demcurer debout, de 
ne pas se coucher ; it. l’act, de mouter A che- 
er Zum Auffigen biafen ; sonner le boute- 
selle. 

Aurfisftange, s. f. eine Stange, auf welche 
fich die Hühner fegen, wenn fie auffliegen; le 

ercheir, la perche ou le baton sur lequel 
er poules se perchent, 

Aufipänen, v. ausſpähen. 

Aufſpalten, .a. fendre, It. v. n. se fen- 
dre. v. ſpalten. 

Aufſpannen, v. a. tendre, &tendre; atta- 
cher eu tendant, #o #tendant, Saiten aufs 
fpannen; tendre des cordes, mettre des cor- 
des a un.instrument de musique. Die Wege, 
die Tücher aufipannen ; (2. dech,) tendre les 
filets, les tolles. ‚Die Segel qufipannen; ten- 
dre, deployer les voiles. Alle Segelaufipanz 
nen; faire force de vziles; forcer de voiles. 
Fig. Gelindere Euten aufipannen ; bler 
doux. Paufgeforint; teudu, ue, etc. Die 
Aufipannung; i'act.de, «te, 

Aufiparen, v. a. &pargner, mettrede cöte, 
zeserver, garier pour un autre temps; it. fig. 
remeitre; differer& un autre temps. P. aufs 

eipart; #pargne, de, mic. Aufgefparte 
Kricte, des fruitsde reserve, Die Aufſpa⸗ 
rung; l’act.de, etc, z 

Aufipeichern, v. a. mettre, transporter sur 
le grenier. Korn aufſpeichern ; amasser du 
bledans legrenier; i. serrer le bl&. Geit⸗ 
dem das Getraide abſchlägt, verkauft er keine 
mehr; ex jpeichert es auf; depuis que le prix 
des grains baisse, il n'en vend-plus, il les 
serre, P. aufgefpeichert ; amasse dans le gre- 
nier ; i, serre, &e, Die Auffpeiherung; l’act, 
de, etc, 

Auffpeifen, v. a. manger tout, consommer 
tout en mangeant, v. aufefien. 

Aufiperren, v. a, ouvrir entitrement urie 
porte, une fendire. Das Maul aufiperren; te- 
airla bouch« ourerte; i. bailler. (v. gäh⸗ 
nen.) Die Augen aufiperren; Scaxyquiller les 
yeux. (v. aufreifien.) Einem die Zähne mit 
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Gewalt aufſperren; desserret les dents A qm, 
On dit famil. Einem das Maut aufſperret; 
amuser n. par des promrsses frivoles, lere- 
paitre de vaınes esp@rances. Er wirb Maul 
und Raſe auffperren ; il ouvrira de grands 
yeux ; ıl sera exir&inement surpris. Weit 
aufgefperrt; beant, ante; qui pr&sente une 
grande ouverture; it. e. de las‘) pink. Im 
blauen Felde ein goldener Delphin mit aufgts 
fperrtem Rachen ; d’azuran dauphin d'or pi- 
me. Die Auffperrung ; l’ouverture eatiete 
d’uneporte; it, l’act.de, etc, 

Auffpielen, v, a. jouer un air surle riolou 
ou sur qq. autre instrument de musigus. 
Spielleute, fpielet auf! violons, jouez! Er 
hat uns eins aufgefpielt; il nousa jou& unait, 

Aufipießen, v.a. enlever, lever en hau 
avec la pointe d’une broche, d’une lanee,eit. 
it, mettre sur la pointe d’un &pieu, d’ane 
pique, eto.; it, eımbrocher,inettre en breche, 
v. anfpieken.JEr hat einen Froſch mit demde⸗ 
gen aufgefpießt; ila eınport@.une grenauille 
avec la pointe de son #pee. Die päuteauf: 
fpießen ; (2. de parch.) brocher les peauz;les 
tendre sur la herse en passant tvur autour 
d’elles des brocliettes ou chevilles de bois. 
Der Aufipießer der Radelfchäfte;(e, d’cpingl.) 
l’euflleur, 

Auffpinnen, v. a, irr. filer tout ce qu'ilya 
Adler; it.acheverdefhiler, Ich habe alle me 
ne Wolle aufgeiponnen ; j’ai ſilé toute mı 
laine. Sich die Finger auffpinnen, wun 
ſpinnen; s’Ecoreher les üoigts en Alant, 

Auffpreizen; v. a. tenir auvert par des ti 
verses. Sie Aufſpreizung; laet..de, ete. 

Auffprengen, v.a, forcer, ouyrir avec vio- 
lence; Ein TAhor mit Petarden auffpringek 
— une porte; it. (t. de ch.) lancerum 
eis, P. aufgeiprengt ; forct, de. Die Aufl 
fprengung ;_lact.gge, eto. 5 

Aufſprießen, vn, irr. naitre. Ilse ditpoe- 
tiquement des plantes, des fleurs qui em 
mencent à lever, apousser, & sortir deierre. 
AufiprießendeBiumen; des fleurs naissantes. 

Auffpringen, v. n. irr. sauger, s'eleverde 
terre ou de la place,oü on est assis ou cow 
aveceffort ; se lever promptement et bru® 
—— it. bondir, faire uw saut on un 

nd; rebondir; it, s’ouvrir par uneffon 
violent ; crevasser, se crevasser; s’enwolr 
vrir en orevant; f[aire des crevasses ; it. get · 
cer; segercer. Als er diefe Nachricht hört, 


-fprang er por Freuden auf; quand il appnt 


cetienouvelle, il sauta de joie, Erfprang 
plöglid aus dem Bette auf; il se leva prawp- 
tement dulit, Vom Stuhle aufipringenztau- 
ter de dessus la chaise;se lever brusquemrst- 
Diefer Ball ift zu wei, er fpringt vondir 
Erbe nicht wieder auf; cett« balle est atop 
molle, ellene bondit point, Wan jab die 
Kanonenkugel fallen, und einen Augenttid 
nachher fah man fie wieder aufipringen; 9" 
vit tomber le boulet decanon, et un moment 
apres on le vitrebondir. Das Schloß jpran 
von ſelbſt auf; la serrure ouxrit d’elle 
mieme. Die Hände find ibm vom der Raͤlte 
aufgefprungen, er bat aufgetprungene Pdadtr 
aufgeiprungene Liprenz de froid lusa ie 
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vasse lesmains ; ila les mains geredes, les 
lövres geredes. Bey größer Kälte ſpringen die 
Lippen auf; les levres gercent, se gerceut A 
Ja grande gelde. Das Nuffpringen, der Auf⸗ 
rung; Je santz l’act. de sauter, etc, ; it. le 
nd, lebondissement. v. Sprung et Ball; 
la brile, 
Aufjproffen , v. auffprießen. 
u Aufſprößling, v. Sprößling et Aufſchöß⸗ 


ing. 

Auffprubeln, v.n. jaillir; (v. ſprudeln.) 
iz. bouillonuer; it. fig. s’einporter, ötre 
prompt, sewmettre en coltre. Das Waſſer, 
welches aus feiner Quelle aufjprudelr; l'eau 
qui jaillit de sa source. Ihr gleihet dem fies 
denden Waſſer, das von der ſtarken Dise auf⸗ 
fprudeit; vousressemblez à l'eau bouillante 

uibouillonne par la vio!ence du feu. Das 

ufiprudeln; le jaillıssement,, le beuillon- 
hement, 

XAufiprung, v. Auffpringen. 

” Aufipählen,, aufjpülen, v.a, (t. de cuis.) 
&curer, v. jpübten. 

Aufiputen, v. a. bobiner; charger les bo» 

ines ou les’ sepoules; sepouler,P.aufgejpuit; 
bobin&, e; sepoule, &e. DieXufipulerinn; la 

sepouleuse, 

Auffpfinden, v. a. debondonner, ouyrirle 

lond’untonneau. P, aufgefpundet; de 
bondonne, &e. Die Auffpündung; l’act, de, 
sstc. 

Aufipfiven, v.a. quäter. Einen Hafen auf: 
fpüren ;-quöter unliövre. Fig. Fehler aufs 
fpüren;chercher des fautes. P.aufgejpürt;qua- 
te, &e. Die Auffpfirung ; la quete; l’act, de, 
etc, 

Aufftäntmen, v. a. (mitdem Stãmm⸗Eiſen 
öffnen) ouvrir aveo le fermoir; ' it, appuyer 
fortement sur unechose. Erhatte die Arme 
auf einen Tiſch aufgeſtant: il avoitappuye 
ses bras surune table. Sid) aufſtãmmen; vap 
puyer sur une chose, 

Aufftampfen, v. a, t. d’epirigl.) den Kopf 
einer Nabel aufftampfen;frapper la töie d’une 
-Cpingle; entöter ee It. v. n. (av. 
—— haben) Mit dem Fuße aufitampfen; ta- 

er dupied, trepiguer, v. ftampfen. 

Aufftand, s. m. (s. pl.) Pact, de serlever; it. 
4 Pemeute, f. le souldvement dans le peu- 

e, tumulte seditieux , le coımmencement 
Be sedition, Einen Aufitand in der Geſell⸗ 
ſchaft mahenz selever lepremier dans une 
Compagnie pour se retirer, Wer hat biefen 
Yurkand erregt ? quiacausd cette &meute ? 
Der Kufftand in-Maffe; Pinsurrection, 4. On 

le en t. de mine: Xufitand (pl. die Auf⸗ 
Finde) le rapport de l'état actuel d’une 
mine. 

Aufftapeln, v.a. empiler, mettre en pile, 
P. aufgeltapelt ; empile; &e,- Die Aufftapes 
- Iung, P’empilement, m. 

Aufftäubern, v. aufftöbern, 

Aufftauhen, v.a. (t. deforg.) eine Stange 
Eijen aufſtauchen; raccoureir nne barre de 
fer en la battant surl’enelumme, Das Waffer 
aufftaucdyen; faire remonter l’eau en arrötant 
son eours, (v. auffchwellen.) Die Aufftaus 
Sud) Pact. de, etc. 

Allem, Frängois T. 1, 
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Aufſtechen, v. a. irr. ouvriravee la pointe 
de qq. instrumeut; percer: it. (t, de grau) 
reutrer, retoueller une planche, Ein Ges 
ſchwür nit der Lanzette aufftehen; ourrirun 
abe&savoe la laneette. Eine aufgeſtochene Aup⸗ 
ferplatte; une planebe retouchee, EineSpizs 
je aufftcchen ; ouvrir les picors d’une den- 
telle, On ditent.de mar, Iwen Zauvaufites 
hen (aufeinander ftehen) ; ajuter ei 
deux corduges, Il s’cmpiote aussi commen,. nu 
Dicht bey dem Winde oder in den Wind aufftes 
dyen ; allerau plas pres. Gin Schiff, das ſich 
aufgeſtochen oder einen Rüden auf geſtochen 
bat; un navire atqué, dont la quille fait 
unarc, 
Aufſtecken, v. ai relever ce qui pend et * 
V'attacher avec des Epingles; 'trousser; it. 
mettre, placer une chose sur une autre, Ein 
Frauenzimmerkleid aufſtecken, in die Höhe ſtek⸗ 
ten; trousser unerobe, Die Flagge aufſtek⸗ 
ken; arborer le pavillon, Mit aufgeſtecktem 
Bajonnette; haut la baionnette. (v.aufpflans 
zen.) Ein Licht auffteiten, auf den keuchter 
teten; mettre une chandelle sur le chandes 
ier. On dit ſig. Es ift nicht viel dabey aufzus 
fteden, ich habe nichts dabey aufgejtedt; il n’y 
agubreägagner ; je n’yai riengagne. Die 
Aufftertnadeln ; les &pinglesä lapitce, Die 
Aufitetung ; l'aet. de, etc. 
Aufſtehen, 9, m irr. offen ſtehen, eire ous 
vert; Die Thür ift ow har aufgeftanden ; la 

orte a ete ouverte, Ir.aufitehen, auf etivas 
En: porter, poser, se trouver plage sur 
qeh. Diefer Balken ftebt bier aufder Mader 
auf; cette poutre porte ici sur la muraille, 
It. aufftehen, fi erheben; selever, se met⸗ 
tre debout sur ses pieds. Won einem Sitze 
oder Seſſel aufitchen ; se leyec de dessus un 
sidge. Als er hereintrat, fand jedermann aufs 
lorsqu’ilentra, teut le monde se leva. Don 
dem Zifche, von der Tafel aufftehen ; se lever 
detable; sortirde table, Aus dem Bette aufs 


„Stehen ; selever du lit, sortir du lit. Wieder 


auffteben; serelever. Ich fiel und hatte Mü⸗ 
he wieder aufzuftehen;je tombai er jfeus beau- 
coup de perne A me relever. Vom Zifche aufs 
ftehen ; sortirde table. Ich habe dieſe Nacht 
dreymal aufitehen müjfen ;.j'ai .dte oblige de 
me relever trois fois cette nuit. Von einer 
Krankheit auflteben; (fig.) relever d’une 
maladıe, Diefe rau ift erſt aus dem Kind⸗ 
bette aufgeilanden ; ceite fenimme ne fait que 
de relever de ses eouches;cette femme ne A 
quede relever.. Vom Tode aufftehen z res- 
suseiter. (v. auferjichen.) Die Rephlihner ſte⸗ 
benaufz Ct, dech.) les perdrik partent, Fig. 
Wider jemanden aufſtehen; sesoulerer,, se 
fevolter, se mutiner, prendre les armes cons 
tre qu.; ie, s’Elerer contre qu. „accuser qn., 

orter t&moignage contre qn, In Maſſe aufs 

ehen z s’insurger, se leveren masse contre 
qn, Onditaussi: Es ift ein Prophet aufges 
ftanden, der zufänftige 5* vörherjagt j il 
a paru uu prophẽte qui prédit ce qui doit ar⸗ 
river. Das Aufſtehen; l'état de ce qui est ou- 
vert ; it. lelever, l’act. deselever, Er war 
bey dem Auflichen des Königs gegenwärtig; 

&toit, il setrouva au lever du roi. 
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Auffteifen, v.a. einen Hut aufſteifen; raf- 
fermir un chapeau, lui donner un nouvel 
appret. Ein aufg fleifter Hut; unchapeau 
zaffermi. Die Auffteifung; l’act. de, eıc. 

Aufiteigen, v. . irr. herauf, hinauf fteigen; 
montet, se transporterenun lieu plus haut 
que celuiodl’one t, parlemouvement des 

ieds, Aufs und abfteigen; monter et descen- 
re. catte acceptton Aufſteigen s’emploie 
absolument et signtfie monter& cheval, sur 
un chevalou sur un chariot, v. fteigen et aufs 
Aus dem Bette auffteigen ; v. auf: 
ftepen. 

Auffteigen, monter, signifie aussi s’&lever, 
et se dit de certains corps naturels qui s’el&vent 
en haut, Der Nebel fteigtauf; le brouillard 
monte, s’eleve. Es fteigt ein Gewitter auf; 
il s’elere une tempäte. Die Dünfte fteigen 
von der Erde auf; les vapeurs s’eldrent de 
terre. Es fteigen Dünſte aus der Erde auf; il 
sort des exlialaisons de la terre. Ondit: Ich 
effenicht gerne Rettige, dein fie fteigen einem 
auf; je n’aime pas les raves parcequ'elles 
eausent des rapporıs. Es fleigt, es —— ihm 
auf, es wird ihm übelz le eceur luĩ soulere. 
Die Galle ſteigt ihm auf; sa bile s’&meut ; il 
se met en chlere, Die Röthe, die inihrem 
Geſichte auffteigt, bürgt für ihre Tugend ; 1a 
Tougeur qui luı monte au visage, r&pond de 
sa vertu, Es iſt mir ein Gedanke aufgeftiegenz 
il ım’est venu une penseedans l’esprit. 

Onappelleent.de genealogie, die auffteis 
gende iniez laligne ascendante, les ance» 
tresdegn. Der auffteigenbe Knoten; (t. d’as- 
tron.) le noeud ascendant; le point oü ce- 
liptique est coup£e parl’orbite d’une pla- 
nete. Die auffteigende Breite; la latitude as- 
eendante ; la latitude septentrionale d’un 
astre. Auffteigende Zeichen; (t. d'astrol.) 
signes ascundans; les astres qui montent 
sur l’horıson. Die auffleigende große Puls⸗ 
Aderz Ct d’anat.) ’aorte ascendante, Die 
auffteigende Hohl⸗Aderz la veine cave ascen=- 
dante. Das Aufiteinen; l’act. de monter, de 
selever. Das Auffteigen aus dem Magen; les 
Tapports; vapeurs qui montent de l’estomac 
Ala che, Das Auffteigen ber Mutter; le 
mal de mere. Das Auffteigen, die Auffteigung 
einesSterns; (£ Zastron,) l’ascension d’une 
&toile. 

Aufftelen, 9. a. mettre debout, dresser, 
diever , &riger ; (v. aufrichten.) it. ranger; 
mettre pär ordre, en ordre; p. ex. des livres, 
des soldats, etc.; it. tendre des filet$ ; tendre 

oiseaux; tendre des collets ou des pieges. 
Sich aufftellen, auf feine Züße ftellen, se met- 
tre sur ses pieds. Ein Stüd Zimmerholz auf- 
ftellen, Indie. Höhe ftellen ; - une pitce 
de vente, Waaren zum Verlauf aufſtel⸗ 
len; &taler des marchandises. Die Speifen 
aufftellen ; metire les viandes sur la table; 
servir, (v. auftragen.) Die Kegel aufftellen; 
dresser les quilles. (v.anfjegen.) Er hat Zeu⸗ 
gen aufgeftellet, die, 2c.5 il a produit des té- 
moins, qui, ete, Beweiſe aufitellen; pro- 
duire des pteuvos. (v. beybringen.) Einen 
Grundſatz aufftelen; €tablir un prineipe. 
Die Aufſtellung; l'aei. de, eic.; it. )e posage 


Aufitieben 


d’unemachine ; it. la production des timoint. 

Aufitieben,, v. n. irr, s’&lever, monteres 
forme de poussitre. Die Vögel ſtieben auf 
find aufgeitsben ; (£. de ch.) les oiseaux s’en- 
voleut, se sont euvol&s brusguement, k. 
aufftieben, v.a. v. aufitöbern. 

Aufitiften, v.a. incıter, animer, instiguer, 
pousser, induire & faire gch. Das Gefinde 
aufitiften; suborner les doınestiques. Das 
Volkaufitiften; ameuter lepeuple, ingiter 
le peupleälarevolte, P, aufgeftiftet; incit, 
ee, Die Auhtiftung lĩneitation, f.; Pingti 
gation, f.; it. lasubornation, 

Aufitövern, v. a, (t. de ch.) faire lever, 
faire partir le gibier. DenDirfd mit dem keit⸗ 
hund aufitöbern; laisser courre le cerf, Einen 
aufftösern ; (ig. er fanil.) trouver, rem 
eontrer gn, apr®s l’aroir cherch@ avec soih; 
Endlich habe ic) ihn aufgeftöbert; à lalinje 
Vai deterre, trouve. 

Aufjtören, v.a, faire lever en furetant,;p 
fouillant daasgeh, enremuant une 

us.) 

Aufjtößen, v. a, irr, ouyrir en poussant; ea 
faisant effort contre une chose fermee ; ik 
faire lever en poussanı, EineThũr aufftoßäk; 
ouyrir une porte d'un coup de poing out 
coup de pied. Ein Faß mit den Fuße a 
fen; d&foncer un tonuean d’un coup de pi 
Ein Pferd aufitogen, es durch einen 8 
zum Aufſtehen bewegen; faire lever un che 
valen le poussant. Den Staub im Gehen malt 
den Füßen aufftoßen; faire lever la poussidre, 
faire de la poussitre en marchant, Or dit 
Er hat ſich die Stirne ander Tiſch-Ecke aufg 
ftoßen ; il s’esı &corche, il s’est bless&le 
front en donnant contre le coin de la table 
Das Aufftoßen; l'aet. d’ouyrir eu paussant, 

Aufitoßen, v, n. causer, donner des rap 
ports. Es ftößt mic jauer aufs ;’ai des 
poris aigres. Speifen, die aufſtoßen; des 
andes qui reviennent. On dit aussi: Dis 
Bier, der Wein ſtößt auf; labitre, lerihi se 
tronble, ee 7 par une seconde fermentafiön 
laliemonte, It. aufitoßen; toucher, don 
contreun corps solide, Das Schiff ftöße anf, 
ſtößt aufeinen Felfen, auf eine Sandbant auf; 

e vaisseau touche, touche üne roche, 
bancde sable. On dit fig. Einem auf der 
fe aufftoßen; rencontrergn. dans la rue, F 
weiß nicht, was einem aufftoßen fannz; on fie 
sait ce qui peut nous survenir. Wenn € 
von ungefähr jo etwas aufitoßen follte; % 
voustrouviez par hasard gelı. de pareil, Das 
Aufſtoßen ; le rapport; it. le choe d’un vac- 
seau qui touche; it, le mouvemenut de la bierk, 
duvin, cause par une seconde fermentafisn 
qui fait inonter la lie. Das ſaure Aufftöfln 
aus dem Magen; l’oxyregmie, /.; aigreurde 
Y’acide de l’estomac qui cause des rappotts, 

Aufſtößig, adj. er adv. Aufſtößiger Wein; du 
rin qui pouss6,du vin qui segäte par une se= 
eonde fermentation, Aufitößiges Vieh; du 
betailatteınt de gg. maladie, 

„ Auffträuben, v.a. faire dresser; fairehe- 
risser. Dit aufgefträubtem Baar; les che 
veux dresses; les ehtereux heri,ses, (p. 25.) 

Aufftsiben, 9.7, (avecl’auxil. haben) faire 


Aufftreich 


des efforts pour s’slever ä, tendreä. Alle 
Kräfte feines Geiftes fireben nad) einer höbern 
Vollkommenheit auf; toutes les forees de son 
esprit tendent & une plus baute perfection,v, 
ftreben. 

Aufftreich, s. m. l'enran, m. (v. Verfteis 
gerung, Veraantung.) Etwas im Aufſtreich 
verkaufen; vendre geh,.A l’encan, A l’enchtre, 

AufftreihsEifen, s.n. lärebrousse; le re- 
broussoir, outil dont les tondeurs se servent 

ur relever le poil du drap. 

Aufſtreichen, v. a. irr. Etendre surgeb,; it. 
retrousser, rebrousser. Butter aufſtreichen, 
auf Brod ſtreichenz endre du beurre surdu 
pain. Ein Pflafter aufitreichen ; &tendre.un 
onguent sur du linge. Geinedaare, feinen 
Knebelbart aufitreichen ; retrousser ses ohe- 
veux, retrousser, rehrousser sa moustache, 
P. aufgeftrichen ; &tendu, ue sur; it, retrous- 
se, &e; rebroussß, de Die Aufſtreichung; l'aet. 
d’erendre sur. .. it. leretrousseinent, 

Aufitreifen,v. a. retrousser. Die Armel, das 
Hemd aufftreifen; firh aufftreifen ; retrous- 
ser les manches, a cheinise, dit aussi: 
Sich die Pautaufftröifen; s’&corcher, s’&raf- 
ler la peau. Paufgeftzeift; retronsse, er; it, 
Beoreht,&e; Erafle,ee. It.v. n. (av. l’auxil, ha⸗ 
ben) räser, effleurer. Die u ftreift auf; 
(auf die Erde) la boulerase la terre, Die: 
fer Mantel iſt zu lang, erftreift auf ber Erde 
auf; ce manteau est troplong, iltraine, il 
touche la terre en trainanı. (v. ſchleppen, v.n.) 
Die Au fftreifung; le retroussement. R 

Aufftreuen, v. a. r@pandre, jeter dessus, 
poudrer de gch. (v, beftreuen.) Salz aufs 
treuen 5 saupoudrerz; poudrer desel. Pfef⸗ 
'er, Mehl aufitreuen; poudrer de poivre, 
ıvec de la farine, Sand aufftreuen, auf eine 
Schrift ſtreuen; mettre da sable sut une deri- 
re, Duderaufftreuen ; poudrer. v. pudern. 
P.aufgeftteuetz; repandu, te sur, eis Die 
Kufftreuung; l’acı.de, etc, 

Aufftülpen, v. a. Einen Hut aufitülpen 
(auffrämpen) ; retaper un chaprauz retrous= 
ver les, bords d’un chapeau, Die Stiefeln 
aufftälpen, bie Stütpen fn die Höhe biegenz 
hausser les genouillieres des boties, Einen 
Deckel aufftälpen, aufeinenZopf ſtülpen oder 
beten ; couvrir un pot d’un eonverele. Eine 
aufgeftülpre Caufgeworfene) Nafe; un nez re= 
trousse, 

Aufftürmen, v. a. forcer, vuyriravec vi 
Bi Das Iporaufflürnien; forcer la porte, 
P, aufgeftürmet ; force, de, Die Aufitür: 
mung; Y’att. de, etc, 

Aufftärgen, ©. a. courrir d’un couvercle, 
metitun couvercle sur un pot, ser une mare 

hite. (v. Stürze.) Ondit "an, Die Daube, 
die Perũcke aufftürzen; mettre sa coiffe, sa 
æerruque Ala häte, Die Aufſturzung; l'acı, 
le, ete, 
Aufſtuhen, v. a. retäper un chapean; it, re= 
Mousser la mmustache ; it, fig. orner, embel» 
Ir une maticrey un sujet.Ein aufgeftugterDut; 
nchapean rerapei Die Aufftusung ; Yact. 

tetaperunchapeau, ete.; it. fig. l’embel= 
Kement, 'm.; l’orneiment, m. 


Xufftügen, v.a. appuyer surgch. Die Ave 
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meaufftügen, ſich mit den Armen aufftügen; 
"ı P.aufgeftügt ; #p« 


appıyer sesbrassur ge't 
puyt,6e sur, etc, 

Auffuchen, v. a. .chercher, rechercherz 
fsire la recherche de geh,;. it. (t. de ch.) qu&» 
ter. Er ift gefommen, mich aufzuſuchen; il 
est venu me trouver, Die Aufſuchung; lare» 
eberche. Naufgeſucht; cherche, ‚&e, 

Auffummen, v. n. etrec, angmentet,s’aug- 
menter; s’accumuler, Seine Schulden fum« 
men ſich auf; ses deties augmentent, Die 
Binfen auffummen laffen ; laisser s’aecumu- 
ler les interdis.P. aufgefummt; augmenıd,ea, 

Auftafeln, v.n. serrir, mettre 5 viandes 
surlatable; couvrir la table de mers, On 
ditfamil, Ex bat uns rechtſchaffen aufgetafelt; 
il nous At grande chere, Die Xuftafelung; 
Pact. de, etc, R 

Aufta’In, v. a. (t. demar.) agreer, &quir 
per un vaisseau des cordages n&oessaires; ap« 

reiller un vaisseau; meitre un vaisseau en 

nin. (v, betafein,) Paufgetaleltz agred,de, 
Die Auftakelung; lact.de, eto, 
- Auftaumeln, v. n. selever en chancelantz 
it, se lever brüsquement, @tant ivre dejoie 
ou saiside peut. v. taumeln, 

Aufthauen, v. a, degeler, faire qu'une 
ehose qui &toit gelde cesse de l'ätre, Der 
Wind/ den wir vor kurzem gehabt haben,hatden 
Fluß aufgethauet; le vᷣent qu’ila fait depuis 
peu, adegel&lariviere, I v.n.degeler, ve 
d⸗peler, cesser dẽtre gele. Der Fluß thaut 
oe fängt an aufzuthaven; la rividre deg8le, 
coımmenceA degeler, Es thaut nicht eher völe 
tig auf, ala bis ein Regen dazu fommez il 
n"yä de frano degel qu’aveedela pluie, On 
dit famil, Das Maulthauet ihm aufs la pa- 
rolelui revient, Die Aufthanung; Naet. de 
degeler, de faire qu’une chose tesse d’&tre 
gelee, Das Aufthauen ; le degel, v. Thau⸗ 
wetter. 

Aufthun, v. a, irr. ouvrir, Den Mund auf⸗ 
tbun ; ouvrirla bouche, parler, Die Augen 
aufthunz ourrir les yeuz, ( x. aufmachen, öffe 
nen.) Endlich hat ex die Kagen aufgethanz 
(fig.) enfiv il a ouvert les yeux, ilestreves 
au de ses erreurs, On dit: Wein oder Vier 
aufthun; mertre le houchon; meitre en perce 
gu en vente du vinou de labitre, Den Beutel 
aufthun; omvrir la bourse, entirer de l’ar» 
ent 3 debourser. Sich auftgun; s’onvrir, 

ie Erde that fihunterunfern Füben auf ; la 
terre s’ouvrit sous nos pieds, Die Rofen 
thun ſich auf, blühen aufs les rose s/ourrent, 
s’epanonissent, 

Auftbürmen, v. a. amonceler, entasser, 


- Fig. Das Meer thürmt fih auf; la mer se 


leve, Eine nufgethliemte Wapenfigur; une 
pitce sonımee, quiena vne autre audessus 
«elle, Die Auftliiemung; aet. de, etc. 

Auftiefen, v. a..caverz it. emboutir, ( . 
aushauchen.) Wufgrtieftes Eifenbieh; fer 
embouti. Der Auftieframmer; le märtinet 
demhourir, DieXuftiefung ; l’act, de, etc, 

Auftifhen, v. a. servir. Fig. Einem etwas 
auftiſchen ; xegaler qu. d'un plat de som 
metier, 

Auftrag, a m. (t. de peint,) la voushe. ( v. 

8 
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darhen⸗Auftrag.) it (&.deprat.) la tradition, 
(r. Übergabe.) tt. fig. la commission, charge 
qu’on donne Ayır. de faire gch. 

Auftrage » Hölzlein, s. rn. (t. de dor.) le 
eouchoir, 

Auftragen, v. a.irr. apporter une chose et 
la mettre suruneautre. Die Speifen auftra⸗ 
gen ou absol, auftragen; servir sur la table, 
metireles viandes sur latable; servir. Laßt 
auftragen! faites servir ! Es ift aufgetra⸗ 
ge, man bat aufgetragen ; onaservi, vous 


ttes servi. Onditen t,de peint. Eine Barbe 


auftragen ; ceucher, asseoir, appliquer, po- 
ser une couleur. Farbe auftragen; (.d'im- 
522— la forme; (encrer la forme) 
distribuer l’enere, Firniß auftragen; cou- 
cher du vernis. Die Stundenzirkel aufeine 
Sonnenuhr auftragen; projeter les cercles 
horaires sur un cudran, Fig. Einem etwas 
auftragen;charger qn.de gch.;commeitre qu. 
A-geh. ou pour faire gch., lnidonner cha 
on commıssion pour l’exeention, pour la 
conduitedegeh; Man hat mir aufgetragen, 
es Ihnen zufagen ; on m’a charge de vous le 
dire, Man bat mir ein neues Amt aufgetras 
“gen; ou ın'a commis à un nouvel emploi. 
er König hat ihm aufgetragen, diefe Sache 
zuunterfuchen ; leroi l’a commis pour exa- 
miner cette affaire. Einem jeıne Güter, einem 
ein-Cehen auftragen ; eéder, laisserä qn. ses 
terres, unfief. (v. abtreten.) On dit famil. 
Ein Kleid auftragen; user entitrement un 
habit. Die Auftragung; l’act.de, etc, 

Auftragen,viusirr. (av. aux. haben). On 
dit d’une chose mise suruneautre, et quila 
rend plus volumineuse,qui en augmente 1’& 
paisseur, fieträgt auf. 

Aufträger, v. Träger. 

Auftreiben, v.a.irr. pousser en haut, (v. 
binauf treiben.) it. chasser, pousser geh. en 
avant ou sur Une autre chose ; it. gonfler, 
enfler; it. chasser, faire lever yn. „le con- 
traindre de se lever et de quitter Ja place 
qu’il oceupoit ; it. (£. de ch.) lancer. Die 
Steife an einem Faſſe auftreiben ; chasser les 
cereles d’un tonneau. (v. antreiben.) Einen 
Hafenauftreibenz; lancerun lievre. Einen 
Hirſchaus feinem Lager auftreiben; faire de- 
bucher un ceıf; forlancer un cerf; Man trieb 
den Hirſch dreymal aus feinem Lager wieder 
auf; on relanga le cerf jusqu’a troıs fois, Die 

Waſſerſucht treibt den Leib auf; l’hydropisie 

enflele corps. (v. aufſchwellen.) Ein aitfge⸗ 
triebener Leibz un corps enfle. Dieſe Gemüfe 
treiben den Magen auf; ces l&gumes gonf- 
lent l’estomae. (sv. aufblähen.) Ich weiß 
nicht, wo ich ibn auftreiven jo; je ne sais 
oületrourer. Geld auftreiben; chercher, 
trourer de l’argent.. Er will bauen, aber er 
weiß das dazu nöthige@eld nicht aufzurreibenz 
il vevt batir, maisilnesauroit se procurer, 
trouver oü avoir l’argent yn’il Iui faut pour 
sels. Die Auftreibung ; l'aet. de, etc. 

Auftrennen, v.a. decoudre; defairece qui 
est cousu, Ein Kleid auftrennen,, die Nähte 
auftrennen ; decondre un habit; defaire les 
eoutures. Ein aufgetrenntes Kleid; un ha- 
bit deeuusu. Gine aufgetsennte Naht; une 
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eouture defaite. Die Auftrennung; l’aet. de, 
etc. 

Auftreten, v. a. irr. ouvrir d’un coup de 
pied; it. casser jch.en mettaut le pied des. 
sus, enmarchant dessus, Eine Thür aufire 
ten ; euvrir une ported’un coupde jied, Gi: 
ne Nuß auftreten; casser une noix arecle 
pied. P. aufgtreten ; ouvert d’un coup de 
pied, etc. Die Auftretung ; act. de, ete. 

Auftreten, vun. irr- mettre le pied sur Ia 
terre; if. paroitre, se faire voir, se preseo- 
ter d&tant mont& sur un lieu dieve, VEr triti 
nur mit den Spigen der Füßeauf; il march⸗ 
surlesboutsdes pieds. Im Gehen leiſe ach 
treten; marcher A pasl&gers, marcher dou- 
cement, Als dieſer Schaujpieler auftrat, ent: 
ftand ein allgemeines Händeftatjchen ; quand 
cet acteur parut,’appludissement fur gene- 
ral. Dieje Schaufpteferinn wird in der Dyn 
zum erſtenmal auftreten ; ceite acirie 
doit debuter dem.in A l’opera. Fig. Wie 
jemanden auftreten ; s'&lever contre qn., ® 
declarer contre qn. (v.aufftefen.) Er kit 
Zeuge wider diefen Mann aufgetretenz ila 
pori& tEmoignage contre cet homme, Bit 
etwas auftreten; proposer une chose, G 
dit ent. de manege, auftreten, auf etwas all 
treten, um auf das Pferd fleigen zu könne: 
prendre de l'avantage pour monter A cher: 

Auftrinfen, v.a. consomwmer tout en» 
vant,' p,ex. tout le vin, etc. v. trinken. 

Auftritt, s. m. Pactionde monter sur vx 
chose; it. la chose sur laquelle on mer lepis 
ponr monter, qui sert ä monter, commep.“ | 
une marche, undegre, un montoir, ete; '. 
Zritt.) it, l'aetion de paroitre et la manitı: 
de sepr&senter publiguement ; i2. (t. detbe 
ätre) la scene; it. en parlant d’un badler, le» 
tree, £; it. fig. la scene; un assemblaged’o> 
jers &tal&sä la vue, Das ift mein erfteräs 
tritt auf die Kanzel ; c'est la premißre fo 
que je monte en chaire. Der Auftritt vr 
dem Eingange eincs Daufes; le perron. De 
Auftritt zum Aurfigen ; (f. de narı,) Vavan- 
tage, m. Der Auftritt an einer Kutjde ; 1: 
botte d’un carross . Der Auftritt an ur 
Brufhseire; la banquette, Der erfirärf 
tritt eines Schaufpielers; le debur d’una 
teur, Tas Konimın oderAbgehen einegeius 
fpielers macht einen nıuen Auftritt, madır em 
Veränderung des Auftriltes; l’enırde oulı 
sortie d’un acteur, fait une nouvelle sch, 
fait ebangemrnt de seine. Der erſte, de 

weyte Auftritt eines Ballettes3 la premite, 
asecondeentree d’un ballecı, Fig, Das ıw: 
ein luftiger Auftritt, din luftiger Vorfall ; © 
fur la une plaisante scene, Das find Ar’ 
tritte, über welche man den Vorhang ziıte 
muß; ce sont lä des scenes sur lesquelles 
ſaut tirer le rideau, 

Auftrodnen, v. a, secher, faire secher,rr- 
dre sec, It. v. n. secher , devenir ser, ır 
trodnen.) Der Wind hat die Wege aufgetreẽ 
netz; le ventasdch@ les chemins. 

Aufwachen, v. n, s’eveiller, se r&veill:‘ 
Ich bin dieſe Nacht dreimal aufgewachtz je: 
suis reveill trois fois ceite nuit,. Er wol 


plögtich aufs ils’&veilla en sursaut. Id? 
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he immer um eine gewiffe Stunde auf; je 
m’&veille tous les joursä unecertaine heure. 
Fig: Wenn fein Gewiſſen aufwachen wird; 
quand sa conscience se r£veillere, Sein 
Kammer wacht wieder auf, ſeine Sorgen wa⸗ 
den wieder auf; son chagria se reveille; ses 
soucis se r&veillent, Das Aufwachen; le 
reveil, e 

Aufwachſen, v. r. irr.croitre, devenir äge, 
monter, grandir,devenir grand, Dieſer Birn⸗ 
baum iſt hoch aufgewachfen; ce poirier est 
monte fort ham, Mit einander aufwahlen; 
etre &levd ensemble, Das Aufwachſen; V’ac- 

tion de grandir, croitre, etc. 

Aufwägen, v. aufiwiegen. 

Aufwallen, v. m. ktre en “bullition; ie, 
bouillenuer ; it. bouillir; fremir. Das ko— 
hende Baffer walit auf; Y’eau qni bout est 
en ebullition. Das Waſſer füngt an aufzumals 
len; eau coumnerce A bouillonuer, Die 
Dich aufwallen Iajfen ; faire bouillir, faire 
freie lelait. On dit fig. Der Zorn macht 
das Blut aufwallen; la colere fait bouillir 
lesang. Das Aufwallen, bieXufwallung; !’&- 
bullition, Ao- i£. le bonillonnement, Das 
Aufwallen ift von dem Kufbraufen und Gäh— 
ren verfchieden ; 1*®bullition esı differente 
de l’effervescence et dela fermentation.Fig. 
Sn sen erſten Aufwallungen feines3orns;dans 
les premiers bouillons de sa colere. 

Aufivand, s.m. fs. pl.) la depense‘, l’ar- 

ent qu'on 2anploieä gel. Der verſchwende⸗ 
riſche Aufwand; la sompt uosité Er macht eis 
nengropen Cufwand in Kleidern, in Gebäu⸗ 
den, 26.5 il est somptuenxen habits, en hä- 
timenserc. Der übertriebene Aufwand inKlei⸗ 
bern; leluxedesbabits. On dit Jig. Mit eis 
nem großen Aufivande vonGelehrjamteitzarec 
un grand etalaged’erudition, 

Aufivärmen, v. a. röchauifer, Aufgewärm⸗ 
te Speifen; des viandes rechauffees, du re- 
chauffe, Fig. Eine Sache wicber aufwärmen; 
ressusciter, r&veiller uneaffaire, Ein aufges 
wärmter Gebanle ; unepenseerebattue. Die 
Aufwärmung; l’aet. de,erc. 

Aufwarten, vn. (av, l'aux. haben) (einem) 

serrir ga;; i⸗. soigner qn.; (v. warten.) it. 
rendre isite Agn., venir ou allersaluer qn., 
tendre sesdevoirs, sesrespects, faire sar&= 
verence ou Ja couräyn. Bey Tiſche aufwars 
ten; servir& table. Diefer junge Menſch hat 
bey Tiſche aufgewartet;, ce jeune homme a 
servi à table, Ich iverde Ihnen aufwarten; 
jirai vous rendre mes devoirs, Dem Könige, 
einer Standesperfon aufwarten; faire lare- 
rerence, fairesa cuurau roi, zendre ses res= 
peets à une persönne de qualite. Einem 
ſchriftlich aufwarten; rendre ses devoirs par 
&eritägn. Einem oft, feifig aufwarten;avoif 
de V’assiduite, des assiduites, Stre assidu an- 
prsdegn. Einem mit etwas aufwarten; pr&« 
sentergeh. &qn., regaler qn. degch., la lui 
donner en presem. Er hat und mit einem 
Giaje Wein aufgewartet; ilnous a presente 
un verre de vin, v. Aufwartung. 

Xufwärter, s. m. le garcon ou valetser- 
vant,, it. (t. de guerre) lesoldat servant. Die 
Aufwärterinn; la servante. 
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Aufwarts, adv. en haut, vers le haut; it, 
contre-mont, A mont, Den Fluß aufwärts 
fehiffen ; remonter la riviöre, nawiguer con- 
trelecoursdelariritrez; aller conıre le il de 
Veau. Aufwärts fahren, reiten ; monter, al- 
ler contre-ınont, Aufwärts Hettern; gravir 
contre-mon®, Aufwarts gebogen; recourbe, 
ee. Die Daare aufmärtstäammen; rebrousser 
les cheveux, Aufwärts, widerdie natürliche 
tage der Haare, gegen den Strich ;. A contre- 
poil, & rebrousse-poil. 

Aufwartfam, adj, et adv, serviable; it. 
soigneux, euse; exact ä servir. (P.us.) 

Aufwartung, s. f le service querendun 
domestique, Ondit; Einem die Aufwartung 
machenzrendreses devoirs,faire la reverence, 
faire lacour& qn. Diefer Edelknabe hat die 
Aufwartung, hat den Dienſt; ce page est de 
garde. Er macht dem Fürften fleißig die Auf⸗ 
wartung; ilest assidu aupr&s du Prince. 

Aufwafchen, v.a. laver, &ourer, &ich die 
Hände aufwaſchen; ‚s'&corcher les mains en 
faisant la lessire ou en blänchissant du 
linge, Alle Seife aufiwafchen; employer toute 
la provision de savon en lavant le linge ou la 
lessive: P. aufgewaichen; lave, &e; ıt, em- 
ployé entiörement en Javant, Die Aufwa⸗ 
ſchung; le Tavage, 

waſcherinn 6. f. la laveuse de vais- 
selle. J 

Aufweben, v. ai defaire un tissu, dé fsour- 
dir. v. abzetteln. 

Aufwechfel, s. m. l’agio, m. (v. Aufgeld.) 
it, !agiotage, m. Bucheriichen Aufwechſel treis 
ben; agioter. Der Aufwechsler; l’agioteur. 
v. Geldwucherer. 

Aufwecken, v.a. @veiller; iz, reveiller ; it. 
ressusciter les morts.(v.auferweden.) it. gay - 
er. (v.aufmuntern.) Man hat mich diejen 
Morgen aufgewedt, um mir zu fagen, 2c,; on 
m' est vanu @veiller ce matin pour medire, 
etc. Fig. Er ift ein aufgewedter Kopf; ila 
Vesprit @veill&; c'est un @veille. Der Auf⸗ 
weder ; ler&veilleur, (v. Weder.) De Auf: 
wedung; l’act. d’&veiller, erc.; it. la resur 
rection, l’act. de ressusciter las merts. v. 
Auferwedung. 

Aufiwehen, v, a, faire lever enspufflant; 
it, ouyrir ensoufflant,. Der. Wind wehet den 
Staubauf ; levent fait lever la poussitre, 
Der Wind Kat die Benfter aufgewebet; le vent 
a ouvert la fen&ire, 

Aufweichen, v. a. ramallir. (v. erweichen.) 
Ein Geſchwür aufweichen; ouvrir, faireere- 
ver un abc&s par qq. emollient. P. aufge⸗ 
weicht z ramolli,ie, eto, Die Aufweihungi- 
Yact. d’ouvrir par gg. emollient. 

Aufweifen, v. aufbhafpeln. 

Aufweinen, v.n. (avecl’auxil;haben) On 
dit poetiguement; Ex weint zu Gott auf; il 
adresse seslarınes aDieu; il leve. ses yeux, 
vers Dieu en pleurant. 

Aufweifen, v. a. irr. montrer; faire voir;. 
it. & de prat.) exhiber, Weife auf, was du 
— haſt; montreton écriture. Seine 

ollmacht aufweiſen; montrex son pouvoit. 
Man hat dieſen Kaufmann genöthigt, fein 
Handlungsbuch aufzuweiſen, vorzumweijen; 
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on a comiraint ee marchand d’exhiber son 
zegistre. Sein Spiel aufweiſen; &taler son 
jeu, P, aufgewwiefen; mentre, de; it, exhi- 

&, ee. Die Aufweijung; l'act. de, ete. Die 
Aufreelfung; Vorlegung einer Sache vor Ges 
richt; Pexhtbition, f. 

Aufwenben, ».a.reg. etirr. employer. (v. 
anenten et verwenden.) On dit aussi: Er 
wendet viel auf; (läßt vielGeld aufgehen); il 
depense an Pargent;il fait graude dé- 
pense; il faiıdeladepense. P, aufgewendet 
au gufgewanbt ; einployt, &e, etc, Die Auf⸗ 
wendung; l'aet.de, etc. v, Aufwand. 

Aufiverfen, v. a. irr, ouvrir d’un jet, en je- 
tant un corps soli;ie sur ou contre une chose; 
it, jeter, pousseren haut; it, eleveren fouil- 
kant; üt. jetersurgeh, Er hat die Thür mit 
einem Stine aufgemworfen ; il a ouvert la 

orte d’un jet de pierre. Eine Nub aufwer⸗ 

in; easser une ndix en la jetant coutre ych, 
Das Meer- wirft Schaum auf; la mer jette 
de Pecume,. Das Waller wirit Blalın aufs 
Yeau fait des houteilles,. Der Maulwurf bat 
eufgeworfen ; la taupe a &leve un monceau 
de terre en fouillant,. Die Würfel aufwerfen 
auf ten Zifh) ; jeter les des (sur la table). 
On dit» Einen Erdwall, einen Damm, einen 
Deikaufwirfen; faire une lev6e de terre, 
une levee, une digue, Der aufgeworfene 
Damin verhindert das Austreten des Fluſſes; 
ka Jerde ewmpeche Je debordement de la ri- 
viere, Eine aufjuworfene Naſ. ; un ner ıe- 
trousse, Aufseworfine Lppen; des lerres 
renversdes. Fig. Eine Fra. aufwerfen ; pro» 
poser une (question, Einen Zweifel aufmers 
m former un doute, Sich zu etwas aufwer⸗ 
fen; s’erigeren, ete Sich zum Haupte, zum 
Anfüsrer einer Partey aufwerfen, s’eriger en 
eheſ d'un parti. Sich zum Kläger aufwerfen; 
se porter pour accusateur. Sich wider ji mans 
den aufwerfen (emporen); s’elever, sesou- 
lever, se revolter contre qn. Die Aufwer⸗ 
fung ; Paot. de, etc. 

Aufwideln, v a. rouler, plier en rouleau; 
it, pelotanver, mettreen peloton; it. defaire 
un- chose qui est ruulee, qui, est en rouleau; 
#. developper; deployer une chcse enrelop- 

ee. Die Strümpfe aufwickeln; roulerles 

35, retrousser je hautdes bassur laculotte 
autsurdu genou, Die Haare aufwideln; met⸗ 
tre les chevᷣeux sous les papilloles, dans des 
apilloten, Die aufgewidelten Daare wieder 
oswickeln; die Wickeln aus den Paaren mas 
den; defaire les papillotes. Er warnoc auf: 
gewictelt, er hatte die Haare noch in Wickeln, 
alsich in fein Zimmer trat; il &toiteucore en 
pillotes, it avoit la töte en papillotes, 
rsque j’entrai danssa chamhre. Cine aufs 
qemidslte Perüde; une perruque en papil= 
otes. Ein Kind aufwickeln; demaillotier un 
enfant. Fig, Deu Kräuel aufwickelnz eine 
vermidelte Sache auseinander wiceln, ins 
Reine bringen ; demöler une fusee; Eelaireir 
uue affaire embrouillee, Das Aufivideln, 
bie Xufwidelung; Yaet. de, etc.; it. le rou- 
lement des bas. 

Aufwiegeln, o. a. soulever, revolter; ex- 

eiter, laciter& lar&volte, à la xchellion; = 
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mauter; it.agiter. (v. aufzepric Er hat 
das Volk aufgewiegelt; il a soulev&le peuple. 
Aufgewiegelte Zruppen ; Lroupes'Mmutiudes, 
inciteesälarevolte. Die Gläubiger wider ei- 
nen aufiwiegeln; susciterles er&andierston- 
tre un, Die Aufwiegelung; Vineitatiön, /. 
V’acı.de, ete, — 

Aufwiegen, v.a. irr. soulever par le oyen 
d’un levier; (v. aufheben.) it. peser. ( Wã⸗ 
gen; wiegen, abwiegen.) it. fig, contreÖpeser, 
contre-balancer, emporter la balance, F.re 
Gründe find zu ſchwach, die meinigen aufzu⸗ 
wiegen; als daß ſie den meinigen das Gleichgt ⸗ 
wicht halten könnten ; vos raisons sout trop 
foibles pour pouvoir contre- peser les mıi- 
eanes, P. aufgewogen; contre. pe:e, &e, 

Aufwiegler, $. m. die Aufwieglerinn ; le 
boute-feu, celui ou celle qui souleve lepen- 

le; it. Je mutin, l’agitateur. 

Aufwiegleriſch, adj. Kadv. seditieux,ise; 
mutin, ine; enclin a soulever le pı uple% iz 
qui end A la sedition; seditieusementzd'une 
mani-re seditieuse, v, aufrügtiich. 

Aufwinden, v. a. irr toruilter sur qeh,, au- 
tour d’unechose; it. dötertille: , d-faire ce 
qui &toit toruill€ sur geh. Garn auiwinben, 
aufeinen Kuäueliwindenz pelotosner du hl, 
le mettre en peloton. Aufwinden.· ın —** 
he winden ; guinder, soulever, hausser, 
ver en haut par le moyen a’un guindalor 
d’une autre machine semblable. ‚oh Ante 
au winden; leverl’anere. (v. Lichrert.) Mar 
bat dieſen Wagen ver mittelft einerzäsu.enmun: 
de aufgewunden,, in die Höhe gewunden z on 
a souler& letrain decechariot par le moyen 
d’unoric. Die XAufwindung; l’act.de, ete; 
ir. Je guindage. Das Aufwinden bes Antır: 
ſeils um die Spille ; V’enlilement, m. 

Aufwirken, v. a defsire un tissu, Zi, em- 
ployer tout le fil, toute la laine eu tissauit; it. 
(£. de boul.) petrir, manier la päte en lui 
doanant !a forme d’un pain; ir. (e. depaftss.) 
fraiser la pätez #. (1. de ch.) vuyrir umebeie 
Ein aufgewiriter Yirjchy un cerfouvert, Die 
Aufivirlung ; l’act. de, ete. 

Aufwiſchen, v. a, torcher, essuyer; net- 
toyeravecuntorchon, P, aufgewiſcht; tor- 
che, de; essuy&avecuntorchon. Ondit 
pul. Er meynt, wenn er.befiehlt,, müffe inan 
ihm gleich aufwifchen 3 ils’imagine qu’ifia 
je. ordonner, pour obtenir d'abord ce qu’il 

rn ——— der Aufwiſchlum⸗ 
en; le torchon, le frottoir. Die Aufwĩ ſchung 
uet. de, ete, Aufwiſchnus 

Aufwühlen, o. a. fouiller la terre; ir, deter- 
rer, decauvrir en fouillant. P. aufgewäßlz; 
fowille, &e. Das Aufwühlen, die Aufıb 
lung: lafouille. v. Wubt. eh 

Zufivurf, s.m.laterre qu’on a tirded*un 
foss& eu le ereusant, 

Aufzäslen, v. a. compter de l’argent sür 
une table ou sur lecomptoir. (v, 3acıbret.) 
Das Serdiftaufgezählt, ſtreicht es cin ; Var- 
gent est compte6, prenez-le. On dũ famil. &s 
nem zwanzig Prügel rihtig aufzäplen; don- 
nerä qu. vingt coups de baton bien compt&s 
Die Aufzäylung; l’act. de, ete.z; it, Peni 


meration, f. v. Derzähylung- A 
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Aufzäumen, v.a. brider,. mettre la bride; 
ü:.(t.decuis,) trousser. (v. äumen.) Das 
Ei beym Schwanze aufzäumen; (prov.) 

der lecueval par la'yueug; faire une chose 
&rebours. Die Aufzäumung; l’acı. de, etc. 

Aufzihren,v. a. consommar es provisions 

bouche, P. aufgezebrt; consomme, €e. 
Die Aufzehrung; la consommation, 

Aufzelhnen, v.a. noter, mettre eu écrit 
nne ces? pour s’en souvenir.Gerichtlich auf⸗ 
zeichnen; annoter. Er hat alles aufgezeichnet; 
ılatoutmisen 6erit, (v. aufichreibex.) ‚Die 
Aufzeichnung; Yact.de, etc. ; it. l’annota- 
tion f. 

Aufseigen, v. aufmeifen. 

sie,brüge, 5. /- le pont-leviss v. Zug⸗ 
beüde, 

Kufzieben, v. a, irr. ouvriren tirant; it. ti- 
rer en haut; monter, lever; it. monter, éten- 
dre, tendtre sur geb. ; it. fig. €lerer, nourrir; 
it. raıller, plaisanter, berner, turlupiner, 
Ein Schloß aufziehen ; vuvrirune serrure en 
retirant le pene, Den Riegel aufzieben ; reti= 
rerle verron. Din Hahn an einer Flinte aufs 
zieben; monter le chien d’un fusil; bander un 
fusil, (v. anfpannen.) Den Vorhang aufzie: 
ben;tirer, o« vrir lerideau; it, (£. .letheatre) 
leyer la toile, Die Zugbrücke aufziehen; lever 
le pout-levis. Die Segel aufjieben; hausser, 
lever les voiles, Den Anter aufziehen; lever 
J’anere. Eine Uhr, einen Bratenwender zc. 
aufziehen ; monter, remonter une horloge, 
Awe ınoritre, un.tournebroche, etc. Einen 
ıflethäter aufziehen; mettre, etendre un 
esiminel sur lechevalei, mettre, appliquer 
uneriminelälatorture ;, it. le tiregen haut 

ur Vattacher A la potenor. Einen Kupfer⸗ 

ich aufzieden, auf Leinwand ziehen, aufpap⸗ 
pen oder aufleimen ;. entoiler une estampe. 
Saiten aufziesen, ein muſikaliſches Inftrus 
ment mit Seiten beziehen; maonter un instru- 
ment, y mettredescordes.. Neue Saiten auf⸗ 
—* (v. beziehen.) Einen Dukaten aufzie⸗ 

n; peser un ducat ,. le peser au trebuchet. 
Ar. wagen, wiegen.) En t.de tisser. aufziehen, 
s’emploie cbsol.etsignifie, monter un me- 
tier, teudre et disposer les fils pour faire un 
tissu; ourdir. (v.anzetteln.) Ein Kind aufs 

iegen; &leverun enfant; nourrirun enfant 
jusqu’& ce qu’ilsoiten ägederaison. (Ilne 
faut pas confondre ce mot avec auferziehen, 
@lever, donner de l’&duention.) Hühner, 
Gänſe 2. aufziehen ; €lever des poulets , des- 
wies eto. Ondit fig, Gelindere Saiten aufzies 
ben; filerdeux, semaoderer,, se comporter 
avecsoumission. Ginen aufziehen ; railler, 
Birnen berner, turlupiner, badiner qn. 

an hat ihn desbalb aufgezogen; on l’a raille 
V des ·us. Er ſpottet über die ganze Welt; er 
macht ſich Über Die ganze Welt Iuftig ; aber er 
kann er nicht leiden, wenn man ihn aufzieht; 
il raille tout le monde, ‚il se raılle de lout le 
mmpnde, maisilnepeut pas souffrir qu’on le 
zaille. ie haben ihn jo lange aufgezogen, 
dap er es nicht Langer ausgalten konnte; ils 
Lout tant plaisante, qu’iln’a pu ytenir.Eine 
Perjou zum Lanze aufziehen; (v. aufforoern.) 
Das Aufziehen, die Aufziebung; l’act. des ete. 
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Aufzieben,vorirr,s’slever.&e zieht ein Wetter 
auf, es zieht fih ein Gewitter auf z il s’&leve 
une tempäte, ils’el&ve,il se pr&pare un orage, 
Ondit, Die Wache zieht. auf; les troupes vont 
monter lagarde, Etr zieht prächtig auf; il 
fait ügure; il a un. train.magpifique, un 
€qjuipage magniſique, ete. Er zog jehr arm⸗ 
ſelig aufz il avoit l'air bien pauvre, il étoit 
velu: pauvrement; is, il &ioit en pauvre dqui- 
page. Gr kam jehr lächerlich aufgezogen; il se 
presenta d’une manitre bien rıdıeule, Er 
konunt mit lauter kahlen Entihuldigungen 
aufgezogen ; iln’allögue, iln’avance, il ne 
produit que des excuses vaines et frivoles. 
Da kommt ex wieder mit einer neuen Lüge* 
aufgezogen ; le voila qui dit un nouveau 
mensonge.Uufziehen,sigrifie aussi:Befig von 
einem Hauſe oder Gut: nermen; prendre pios- 
session d’une maison, d’une terre; it. einen 
Dienft antreten; entrer en charge, commen- 
cer ä exercer une charge dont on estrevätu, 

Aufziehhalen, x. Takelyaken. 

Aufiehſeil, s.n. P’echarpe, f. v. Lenkſeil. 

Aufzug, s.m. (5.pl.) V’aotion d’ouvriren 
tirant, de tireren haut, de monter, etc. Der 
Aufzug eines Schloſſes; l’ouverture d'une 
serrurez l’action d’ouvrir une serrure en re⸗ 
tirant le pene. Der Aufzug, die Aufziehung 
des Vorhanges auf der Scha e; Paction 
de lexer la toile, pourcommencer un acte- 
Der Aufzug des Zetteis, der Anſchere; (£. de 
tiss.) l’ourdissure ; f. l’act. d’ourdir; iz. la 
chaine;les üls qui soutmontes sur lemetier, 
pour faire un tissu. (v..Bette.) Der Aufzug, 
der Zettel von diefem Zeuge iſt von Leinen, 
und ber Einfchlag von Seide; la ine de 
cette &toffe est \!e fil,et la ırame de soie, Or 
appelle aussi, Aufzug; la maniere de habi l- 
ler, de warcher, de se prösenter, de paroitre 
en public. Dieſer Fürjt macht einen prächti⸗ 
gen Aufzug; ce prince aun train mugnifiguez 
un &quipage magnifiyue. Er macht einen 
fhlechten Aufzug; il est en, pauyre &quipage. 
Der Aufzug ber Wachparabe; lamarche de 
parade, des troupes qui vont monter ‚la 
garde. On dit aussi, Der Aufzug (der Auf» 
ſchub, die Verzögerung) einer Sache; le re- 
tardement,, la suspension d’uue affaire; le 
delai, ‘ ; 

Aufzug, s.m. (pl.dieXufzüge); la marche 
solennelle ou publique da plusieurs pe 
sonnes, (r. Be) it. (t,de —B uctẽ,n · 
une des parties principales dont uus pides 
de theätre est co eu, Ein fhöucr Aufzug 

u Pferde ; une belle cavalcade. Gin Schau 
bie! in fünf Aufzügen, von fünf Aufzügem 
un en eingactes, de cing actes. Die: 
Aufzüge werden in verfchiedene Auftritte abe“ 
getheilt ; les actes se ivisent en plusieurs 
scenes, Der Aufzug eines Gebäudes; (t. d’ar-- 
chit.) P’&l&vatiou d’un bätiment. (v. Aufriß, 
Standrif.) Der Aufris an einer Probirwa⸗ 
ge; le fleau d’une halance d’essai. (v. Wage⸗ 
bolten.) Onappelle aussi; Yufzug ; upe ına- 
chine, avec laquelle on guinde, on el&xe dus 
fardeaux, p.ex. mus grus, une poulie, (v. 
Kahn, Kloben.) v 
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Aufzugbrücke, s.f. lepont-levis, v. Zug⸗ 


brüde: oo. i 
Aufzüglich, adj. et adv. E. de prat.) dilata- 
toire. (v. virzögertich.) Ein aufzüglides Urs 
theilz un interlocutoire. v. Zwiſchen⸗Urthtil, 
Zwiſchenſpruch. 
Aufzwängen, v. a. ouvrir par ſores. Eine 
Trür mit einer Art aufzwängen; forcer une 


porteavee une cogn6e, introduire Ja cognee , 


entre Japorte et lechanbranle, el" vrir 
avec violeuce. P, aufgezwängt; force, €e. 
Die Aufzwängung; l’act. de, etc. 

Aufjmweden, v. a. attacher sur gch.avec des 
broquettes, Die Dinterfleden aufjweden; (t. 
de cord.) brocher les bouts de talon, P. auf⸗ 

ezweckt; attach®, Ce avec des broquettes, 

Be Auf zweckung; l’act.de, ete. 

Auf zwicken, v.a. ouvrir ou &corcher en 
pinganı, eu ser.ant avec les uojgts ou autre= 
ment. v. zwiden. 

Aufzwingen, n. a. irr. (einem etwas) forcer 
gn.A prendre, contraintre m. de prendre 
une cbose qu’on lui oflte, Ihre ÄAltern haben 
ibr diejen Menſchen aufgegwungen; ses pa- 
rens l'ont forefe A se marier avec cet 
bomme. Ich werde mir dieſes Amt nicht wie 
der meinem Willen aufzwingen laſſen; je ne 
me laisserai pas contraindre d'aecepter cet 
emploi contre mun gre, Die Aufzwingungz 
‘laconwaimgbv. Zwang. 

AugzApfel, sm. —28 del’eil; Jecorps 
ron ui oecupe l'orbite ou la cavite de 
Veil; it. la prunelle de l’eil, (v. Augen⸗ 
fiern.) On di fig. Etwas als ſeinen Augapfel 
bewahren; conserver geh, comme la prunelle 
de leil. Er ift ihr Augapfel; c'est son 
mignon, sou bien-aim6, 

Augdolzen, s. m. lacheville & aillet, 

3 Auge, $: m. l’eeil, m, l’organe de la vus; it. 
la vue. (v. Gefiht.) Die Augen; les yeux. 
Sanfte, lachende, lebhafte, funteinde, brenz 
nende, feurige Augen; des yeux donx, vians, 
eveilles, vils, brillans, pleinsde feu, Ein 
fchalfbaftes Auge; un eilftipon. Doble, ein⸗ 


gefallene Augen; des yeux creux, enfoncoks,- 


Schön geſchlitzte Augen; des yeux bien fen- 
dus. Er hat große, der Stirne gleich ftchende 
Kugen; ia de gros yeux à feurdetsie, Mat: 
te, trübe, wilte, verftörte Augen ; des yeux 
bhattus, sombres, effares, hagards, Dunkle 
Augen ; des yeux ffaces. Sr.cfende Augen; 
des yeux chassieux, Blau unterlaufene Aus 
en; des yenx pochés. (v. fihlagın, v. a.) 
ieſes Pferd hat zweyerley Augen, hat Augen 
yon zweyerley Farbe; cecheval al’ail vai- 
ron, Mit bloßen Augen, ohne Brille anſehen; 
regarder à ceihnu, sans lunettes. Mit den 
Augen winfen; faire signedes yeux, farreun 
elin d’eil; cligaer les yeux. Einen ſteif, 
ftarr, mit unvermandten Augen anfitenz; re- 
gerder «m. lix ement. Es ftandirceineTirär 
ne im Auge; ellearost la larıne al'eil. Naffe, 
in Tträuen ſchwimmende Augen; des yeux 
humides, beignds de lasmes, Es wird naffe 
Augen fegeny, ihyx aura des larınes de reran- 
dur. Pie Augena giugen iu Über, les lazmes 
Ini xeubient aux yeux. Er bat etwas can dem 
einen Auge, er hat böſe Augen z ih a maal à un 


Auge 


ceil, ĩla mal aux yeux. Die Augen auf etwas 
ger tchtet haben; avoir ’eilsurgeh, Ich habe 
ein Auge zugeiban, ich habe die ganze Racht 
kein Auge zuthun können; je n’ai pas ferme 
V’eil, je n’ai pas ferne les yenx, je n’ai 
pu clorre P’oil, celorce les veux Je tote la 
nuit. Einem unter bie Xugen treten; se pre- 
senterdevant yn,, paroitre devant ini. Geh 
mir aus den Augen ! öte-toi de ines yenz! 
Die Sonne jcheint mir in die Augen (in das 
Geficht) ; le soleil me donnedans la vue. &o 
weit die Xugen reichen ; tant que la vue@ peut 
s’&tendre, Weine Augen reichen nicht jo weit; 
ma vue ne porte pas si loin. Mit einem Aus 
ge, indem man das andere zumacht, eine. Flä⸗ 
che oder Linie abmeſſen, um zubeurtheilen, ob 
fie nach der Schuur fey; bornoyer. Bor jeders 
manns Augen, im Angelichte der ganzen Welt; 
ala vue, aux yeux, devant les yveux de tout 
lemonde, Eine Sache aus den Augen , aus 
dem Gefichte verlieren; perdre de vue une 
chose, eesser de la voir, v.aussiorün et blau. 
On dit fig. Die Mutter verliert om lãßt ih⸗ 
ve Tochter nicht aus den Augen ; la m&re ne 
perd point sa älle de vur, Jemanden nidt 
aus den Augen laffen, ein wachſames Auge auf 
jemanden haben; avoirla vue, aroir V’oerlyles 
yeux surgn,, veillersa eonduite. Er batein 
Auge aufdiefes Mädchen; diefee Mädchen ſticht 
ibn in die Augen; il guigne certe Glle; cette 
file loi donne dans a rue, Bor Augen haben; 
avoiren rue. Geine Augen auf alles haben, 
aufallve Acht geben; prendre garde & tout,etre 
atlentit à tout, provaroirun @tlauxchamps 
et Vautre a la ville. Ich übe es euch an'ben 
Augen an; vos yeux me ledisent. Sie rbat 
immer alles, was fie ibm an den Augen anfe 
hen Eonnte; elle a prevenu constamınenttous 
ses desirs, Nicht jo viel, als man im Auge leir 
den fannz; pasplusqu’ilen peut eutrer dans 
Veil, point du tout.SeinePflicht aus den Au⸗ 
gen jegen; scd&partir de son devoir. Die Aus 
gen fangen ihm an aufzugehen; tl commenoe & 
ouvrir les yeux, il commence A se recon- 
noitre, Die Sache Liegt vor Augen ; la chose 
est visible, saute aux yeux, Es jind Febler 
in diefem Grmälbe, die gleich in die Augen fals 
len; ilyadans cetableau des defauis, qui 
sauient aux yeux. Glauben Sie nur nit, 
daß er Ihnen Ihrer ſchönen Augen wegen bie: 
fen Dienft geleiftet habe; ne croyez pas que e⸗ 
soit pour vos. beaux yeux,qu’il vous ait ren- 
du ce service-la. Der Minifter ift dag Auge 
des Fürften ; le ministre esı l’eil du prinee, 
Die Augen des Verjtandes ; les yeux de l’es- 
rit, Die Augen jind der Spiegel der Seele; 
es yeux sont lemiroir del’äıne, Er trägt 
feine Augen im Sade ; il porte ses yeux (ses 
husettes) danssa poche. On appelle poeti- 
gremeut le soleil, das Auge der Welt, das 
Auge der Natur; Fœil de univers, l'eilde 
la nature. : 
rov, Auge um Auge, Bahn um Zahn ; eil 
pour wil, dent pour den: , pour signiſier la 
peine du talion. Seine Augen jind größer als 
jein Bauch; il a les yeux plus grands que le 
ventre. Ans den Augen, ausdem Sinn; loin 
des yeux, loin du cmur. Das Auge des Herrn 





‘Auge; l’eil poussant, l'cei 


Auge 
macht bas Pferd fett, dünget den Adler; l’oeil 


du maitpe engraisse le cheval, la terre, 

Das Yuge, l’eil, m. se dit de diverses 
ehnsespar qq. sorte dAressemblance et de con- 
venance; it. de certaines ouvertures qui se 
trouvent dans plusieurs outils et instrumens. 
Das Ochfen=- Auge; (t. d’archit.) l’eil de 
bauf, petite luearne faite en rond ou en 
ovale. Das Auge der Schnede; Paeil de la vo- 
lute; le milieu de la volute du chapiteau io- 
nique. Das Augeeines Dammers, einer Kar⸗ 
fie oder Hade; l’eil d’un marteau, d’une 

che. Das Auge amGebiffe oder Mundſtücke 
Anes Zaums; Porilda mors. Das Auge einer 
KRähnabel; l’eil, le trau d’uneaiguille, Das 
Auge an einem Schmelzofen; l’eild’un four- 
nean à fondre; l’ouverture par oü sort le me- 
tal ſondu. Onappelle aussi, Augen, yeux, 
eertains vides, cerlains trous qui setrouvent 
dans la mie du pain et dans certains fro- 


mages; it. les petites gouttes’de graissequi . 


surnagent sur un potage, Diefer Käje hat 
keine Augen; ce fromage n’a point d’yeux. 

Ent. dejard. Das Xuge, Vœil, se ditpour 
Knospe, bouten, bourgeon, Die Augen uns 
tenam Stamme oder nahe an ber Wurzel eis 
nes Baums; les drageons. Augen treiben; 
pousser des boutons, des bourgeons; it, dra- 
geonner. Das treibende Auge, das ſchlafende 
: dormant. Mit 
einem treibenden, miteinem fchlafenden Auge 
ve gr (aculiren); enter & il poussant, & 
oil doriraant ; greffer en &cusson & la pre- 
miere, à laseconde seve, Das Auge Chriſti; 
Veilde Christ. (plante) v.aussi Katzen⸗Au⸗ 
ge, Ochſe n⸗Auge. 

Das Auge der Welt, das Welt⸗Auge, (t. 
d’hist, nat.) l’wil du monde, (pierre pre- 
ciense,) v.aussi Bocks⸗Auge, Katen⸗Auge, 
Ffauens Auge, Schlangen: Auge. 

Ent, dechir. Xuge, il, se dit d’um ban- 
dnge pour les yeux. Das doppelte Auge; l’eil 
double, bandage qui s’applique sur lesdeux 
yeux. Das einfache Auge; l’eil simple, 

Au jeu de cartes et dedes Auge signifie le 
point. Ic habe zwölf Augen geworfen; j’ai 
amen& douze points. 

Auge, wil, (s.pl.) se dit fig. dulustredes 
€tofles „ de l’&clat des pierreries, etc. ‘(v. 
Gtanz.)_Diefe Zeuge haben ein fhönes Auge, 
einen ſchönen Glanz; oes &toffes-lA ont tin bel 
ceil. Diefe Perien haben kein fchönes Auges 
ces perkes-M'n’ont pas un bel ceil. Diejer 
Demant hat ein ſchwärzliches Auge; ce dia- 
manı-l& a l’eil noirätre. 

Augs Eifen, 5. n. la perce-fournaise. v. 
Stich⸗ Eiſen. 

Augen⸗Achat, s.m. V’agatewiie. 

Augen⸗Ader, s. f. la veine oculaire, 

Augen-Arzeney, s. f. v. Augenmittel. 

en⸗Arzt, s. m. leme£decin oculiste. 

Augenbabder, v. Augenfchale. 

Wenbeſchrelbung , 5 f Y’ophtalmogra- 

ie, 


Augenbinde, s. f. le bandage pourles yeux. 

Augenbtende, s. f. v. Augenleder. 

Augenblick, s. m. le chin d’eil; iz. fig. le 
moment, P’instanı, na. Im einem Aygenblide, 
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in weniger als einem Augenblicke, in ſehr kur⸗ 
zer eit; en un clind’eil, dans un moment, 
dans un instant; en meins d’un instant, 
Warten ober verziehen Sie noch einen Augen⸗ 
blick; warten Siereinige Augenblicke auf mich; 
attendez encore un moment; attendrz-moi 
quelques momens. Alle Augenblicke, jeden 
Augenblid ; Atous momens;, dtout momient. 
In dem Augenblick, fobalbals; au moment 
ol; aurmomentque... Von dem Augenblick 
an, da ich ihn kennen gelernt, habe ich ihn ge⸗ 
liebt; du moment, des ce moment, de ce 
moment que je l’ai ceonnu, je W’ai aimé. 
Ein günftiger Augenblid, ein Beattemer 
Beitpuntt zu Ausführung eines Vorhabens; 
un bon moment, un instaat propre pour ex- 
&cuter un dessein. Ein ungünſtiger Augen⸗ 
blid; un mauyais moment. Ich bin nur einen 
Augenblid bier; je ne suis ici que momenta- 
nement,. 

Augenblicklich, adj. et adv. momentane, 
€e; instantane, &e, qui nedure qu’un mo- 
ment, qu’uninstafit; dans un instant; dans 
lemoment; sur le champ; aussi-töt. Dieaus 
genblictlihe Bewegung ; le mouvement mo- 
mentane. Die augenblickliche (ſehrkurze) Dau⸗ 
er einer Sache; Pĩustantanélté d’une chose, 
Ein augenblicklicher, ſchnell vorübergebender 
Schmerz; une douleur instantande. Ich will 
augenblidlich (augenblids) wieder fommen; 
je vais revenir A l’instant; dans lemament, 

Augenbogen, s. m. l’Iris, m. 

Augenbraune, s. f. lesoureil. 

Augenbutter, s.f. lachassie. Die Augen⸗ 
butter aus ben Augen wifchen 4 sedegluer les 
yeux, . 

Augenclavier, s.1,1e clavecin ooulaire. v. 
Farben⸗Elavier. 
Augencur, s. f. la eure de qq. maladie des 


yeux. 

Augendeckel, s.m. le gardien del’eil, ins 
trument qui sert Agarantir l’eil en faisarıt 
qg. op6ration; it. v, Yugenlied. 

Yugendiener , s. m. le flatteut, faux com- 
plaisant, qui fait Pempressé, le bon valet. 

Adgenbienft, s.m, la fausse complaisance, 

Augen-Entzündung,, s. f. P’inflammation 
des yeux, 

Augenfek,s.n. la taie. v.Hornhaut:Bfatter. 

Augenfeuchtigkeit, s.f, Vhumeur aqueuse 
de !’oeil, k 

Augenfiftel, s. fı la fistule facrymale. 

Augenfteden, s. m. bag Augenmahl; le dra- 
gon dans lei, 

Augengefchwür, s.r, das Thränengefhwür; 
YV’egilops, m. ulctre au grand angle eleil. 

Augengewächs, ‚s. nm, l’exeroissance, f. qui 
vient en gg. partie ext6rieure del’eil. 

Augenglas, s.n. l’oculaire, m. le verre ocu- 
laire d’une lunette; i, la lunette; i2, la 
borgnette. 

Augengrube, v. Augenhoͤhle. 

Augenbäutdhen, 5. n. la tunique gumem, 
brane de l’eil. 

Augenhöhle, s. f. Porbite del’il, la eavit6 
dans laquelle Pogilest place, Die Augenhöhs 
len des Hirſches und des Elenthiers; e lar- 
mitres du cerf et de l'clan. Dex Kugenhöhs 
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her dans des coulisses ou rainures, EinSchieb⸗ 

fenfter aufichieben; ouvrirune coulisse, Au 

figure‘ aufichieben signifie, differer, retar- 
der; @loigner ; remettre& un autre temps; 
suspendre, reculer ; prolonger ; it, (t. de 
palais) surseoit; it. amplier. Ich werbe meis 
ne Reifeauffchieben müflen; il me faudra dif- 
ferer mon voyage- Eine Sache aufſchiebenz 
prolonger une affaire. Laßt uns die Sache 
bis ‚morgen aufihieben (verichieben) z remet- 
tons la chose &demain, Dringende Geſchäfte 
muß man nicht auffchieben; ilne faut pas sus- 

endre les uffaires pressantes. Seine Heirath 
tft um einige Tage aufgeichoben worden ; som 
mariage a et@reiarde, a Are Eloigne de qqs. 
jours, Die Aburtheilung eines Prozeſſes aufs 
fchieben, verfchieben, noch ausgeſtellt ſeyn laſ⸗ 
fen; surseoir le jugement, au jugement d’un 
procds. Die Berurtheilung eines Delinquen= 
ten noch aufjdsieben ; amplier un eriminel, 
differer la condaınnation d’un eriminel.Xuf: 
geſchoben ift nicht aufgehoben; geborgt iſt nicht 
geſchenkt; (prov.) ce qui est differ& n'est pas 

erdu, 

J Aufſchiebfenſter, v. Schiebfenſter. 
Aufſchiebling, v. Aufſchoͤßling, Aufſchöbling. 
Aufichieben, v. m. irr. monter, croitre en 

hauteur, grandir en peu detemps ; it. s’&le- 

ver promptement, avec vitesse, In Saamen 
aufidießen; monter en graine, Diefer Kna⸗ 
be ſchießt auf, wie ein Rohr; ce gargon monte 
comme un jonc. Ein aufgejchoffener junger 

Baum, ein aufgeichoffener junger Menſch; un 

jeune arbre, un jeune homme grandi en peu 

de temps. Das Rephuhn ſchoß ſchnell auf und 
flog davon ; la perdrix s’&leva promptement 
et s’envola, 

Aufſchießen, v. a. irr.ouvrir, forcer en ti- 

. rantcontre, Die Feinde haben die Thore auf- 

gefcofien ; lesennemis ont forc& les portes à 

coupde canon. Ein Tau aufihießen; (t. de 

mar.) cueillir, rouer, lover un cäble, un cor- 
dage, le mettre en cerceaux. Das Auffcies 
$en, die Auffchießungz Vact. de, etc. 

Aufſchlacken, v.n. (t. demetall,) se scori- 
ficr entierement, &tre reduit een soories, Die 
Aufichladung; la scorification entiere des 
metaux fondus, 

Aufſchiag, s. m. (s. pl.) la retourne, carte 
qu’onretourne A certains jeux, quand cba- 
eun des joueurs a le nombre de cartes qu’il 
doit avoir ; it. la face; Ja premiere carte que 

» decouvrecelui qui tient la banque. Der Aufs 
ſchlag ijt ein Bube ; la fate estun valet. It. 
t. de mus.) l’&l&varionde la main en battant 
amesurez it, l’encan, m. l’enchere, £. (v. 

Aufftveih). On dit aussi, ber Aufichlag der 

Waaren im Preife; l'enchérissement des 

marchandises. Der Auffchlag im Gewichte; 

le surpoids. v. Ausſchlag. 

Der Auffchlag , (pl. die Aufichläge) le re- 

rd, lebord repli& de qy. piece d’habille- 
ment; it. lerabat, le eollet. (v. Umfchlan, 

Überfhlag, Kragen, ) it. le parement. Die 

Aufihläge an dem Ärmel eines Kleides; les 

paremensd’un habit. Der Aufſchlag an einem 

Pute; leretroussis d’un chapeau. (v.Arän: 

pe.) Dex Aufſchlag eines Zeuges, eines Zus 


Aufichlagen 


ches.la montre d’une &toffe,d’un drap.(v. Max 
ntel etSchau:Enbe.) On appelleent, de chir, 
Aufichläge, differens remedes qu’on applique 
exterieureiment sur une partie malade, 
Ein erweihender. Aufjhlag ; ungaraplasme, 
une fomentation. v. Umſchlag, überſchlag. 

Auffchlagen, v. a. irr. ourriren frappant 
dessus ou A,force de coups; enfoncer, rom- 

re, forcer, p. ex, une parte; (v. einſchlagen.) 
2. dresser, monter, tendre. Man ſchlug bie 
Thür mit Gewalt auf; on ouvrit laporte& 
force decoups, Nüffe auffchlagen; casser des 
noix. Ein Faß aufichlagen; dekonder un tone 
neau, Ein Bett aufichlagen; dresser, monter 
un lit, Ein Belt aufſchlagen; dresser, tendre 
une tente, un pavillon. Einen Stand aufs 
ſchlagen ; eonstruire une boutique, Ein Fas 
ger aufſchlagen; poser, asseoirun camp. Ein 
Tau aufihlagen ; E. de mar.)loverun cable, 
On dit aussi: Einen Wantel mit Hermelin 
aufichlagen (verbrämen); border un manteau 
d’bermine. Einen Hut aufichlagen ; reta- 
er, retrousser un ehapeau. Die Kurbüte find 
it. Hermelin aufgeſchlagen; ((. deblas.) les 
bonnets des @lecteurs sont rehrasses d’her- 
mine. Die Augen aufſchlagen; lerer les yeux, 
Einen Tiſch aufjchlagen (v. aufflappen.) Ein 
Bauch aufichlagen; ourvrir, feuilleter, con- 
sulter unlivre, ychercher gch, Eine Karte 
auffchlagen; tournerune carte, Der Eber Hat 
unferm biften Bunde mit feinem Dauer den 
Buchaufgeihlagen ; le sanglier d'un coup de 
defense A deceusu le ventre à notremeilleur 
chien. Wäjche, wenn fie troden ift, aufichlas 
en; plierdu linge quand il estsec. Ecine 
ohnung en einem Orte aufichlagen; Ktablir 

sa demeure en qy.lieu. Ouditanssi: Si 
den Korfaufidlagen; se blesser ha t#ie en 
tombant. Ic babe mir im Fallen das Knie 
aufgeſchlagen; je me suis bless@ le genou en 
tombant. Ein Geläditer aufjchtagen; eelaıer, 
s’eclater de rire. Die Aufichlagung ; l’act. de, 
erc. Bey Aufiilagung des Buͤches, als er dag 
Buch auffchlug, fand er, was er ſuchte; A l’ou- 
verture du livre il trouva ce quil.chkershoit. 

Aufſchlagen, v. n. ar. encherir,rencherir, 
augmenterde prix. Alle Weine find aufges 
ſchlagen 3 tous les vins ont ench6ri, sont en⸗ 
cheris. Das Auffehlagen der Waarın; len» 
eherissement des marchandises.v. Aufidlag. 

Aufſchlage⸗Tiſch, s.m. der Klapptiſch; une 
table pliante. 

Aufichtichten, 0: a. empiler; metire en pile- 
Cr. aufftepeln.) Die Aufichlichtung ; l’em- 
pilement, m. 

Aufichließen, v. a. irr. ourrir avec la clef. 
Ein Zimmer auffchließen; ouvrir une cham- 
bre. On.dit fıg. Einem fein Herz aufſchlieſ⸗ 
fen; ouvrir son cmur Ayn.; lui confier ses 
plus secTeis sentimens, ine dunkele Stelle 
einer Schrift aufichlicken; *elaireir un pas- 
sage. Die Blumen fließen fich auf; les fleurs 
s’ouvrent, s’&panouissent, #clovsent. P.aufs 
efchloffen; ouvert, eric. Die Aufihliehungs 
’onverture;f. it. v. Aufihluß. 

Aufictiefer, s. m. Pouvreur. Die Auf⸗ 
fhlieferinn ; ’ouvreuse. 
Aufſchlitzen, v. a. taillader; ir, fendre. Man 
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bat ihm die Backen aufgeſchlitzt; on huiatail- 
lade les joues. Einem Pferde die Naſenlöcher 
aufichligen ; fendre les naserux& uu cheval. 
Die Aufichtigung ; Pact. de, eto. 


Aufihlürfen. v. a. enlever qq. liquide re= 


du en humant, v. jehlürfen. 

Aufichluß, s. m. (s.pl.) Vouverture,f.l’ac-- 
tion par laquelluon ousre; (v, Eröffnung.) 
we. fig. (pl.vie Aufſchlüſſe) ’eelaireissement, 
za. V”explication qu’on fait de gch. obscure 
it.les ouvertures,f. (v. Auskunft.) Bor Auf: 
ſchluß der.Ztorg; avant l’ouverture des portes, 
Bey Aufſchluß des Thores z A porte ourrante, 
Man muß im einen Aufſchluß von dieſer Sa⸗ 
che geben; * lui doit l’eclaiteissement de 
eette affaire. Ich will ihm Über diefen Punct 
einen Aufichluß geben; je l’&claircirai sur ce 

int-IA. 

Aufjchmeißen, v. a. irr. v. aufwerfen, aufs 
ſchlagen. 

Aufihmelgen, v. a. reg.etn. irr. attacher 
sur yeh., faire tenir une cbose sur une autre 

le moyende lafonte, (v.jchmelzen.) Die 
Auffihmelzung ; V’aet, de, etc. 

Aufi'ymieden,p. a. attacher sur qeh. un fer 
röuge en le baitant à coups de marteau; it. 
employer en forgeant. v.verfchmieden.: 

AÄufihmieren, v. a, Etendre de la graisse 
ou gu. autre matitre semblable sur la super- 
ficie de geh. Butter aufi-hmieren , Butter 
auf Brod jhmieren ; &tendre du beurre sur 
“Au pain, Ein Pflafter aufihmieren, auf Lein⸗ 
wand ſchmieren; &tendre unonguent sur du 
linge- On dit aussi: Aue Burter, alles Pfla⸗ 
ſter aufihneren (surdhAufichmicren verbraus 
hen); employer toutcequ'il yade beurre, 
«d’onguent, en faisanı des beurr6es, des em- 

lätres.P. aufgeigmiert; &tendu, ue sur , ete. 

iv Xuffcgmierung; l’act. de, etc. 

Aufſchmücken, v. a. parer, orner, embel- 
lir; ajuster. (v. fhmüden.) Die Feder eines 

-Butes auffhmüden ; raccommoder un plu- 
met. Die Aufſchmügung; ldet. de, ete.; it, 
le raccommodage d’un p̃lumet. ® 

Aufichnaller, v. a. ourrir la bouele; de- 
boucler ; it. attacher surgeh. avec une bou- 
le, avecdesboucles. P.aufgeichnallt ; dé- 
bouel&, €e; it. attache sur gch. avecdes bou- 
«les. Die Aufichnallung; Vaet. de, ete. 

XAuffchnappen, v. a. happer, prendreaveo 
la gueule; it. fig. entendre, ouir, apprendre, 
decouvrir parhasard. Wo hat er das aufge 
ſchnappt? od a-t-il er cela? It. v. n. sau- 
ter, elever avec etfort en penchant; en 
perdant Y'equilibre,; faire la bascule, Er 
gingauf einem Brete , welches aufſchnappte, 
und das machte, daß erfiel; ilmarchoit sur 
un ais qui a fait la bascule et c'est cequi !’a 
fait tomber, On dit popul. Exiſt aufgeichnappts 
lest mort. 

Auffchneiden,v.a.irr. fäire une entaille,une 
eocle sur un corps pour servirde marque;(v. 
anjdhneiden.) i. ouvrir en coupant, ouyrir 
avec uncouteau, avec des ciseaux ou avecgg. 
autre instrument tranchant. Auf das Kerb⸗ 

olz auffchneiden; maryuersurla taiile. Ein 
ccet aufichneiden ; ouvrir un paquet, Ein 
Buch auficyneiden, die Blätter eines Buches 
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voneinander fchneiden; eouper unlivre, en 
separer les feuillets. Einem Shiere denBaud) 
aufichneiden , couper le ventre d'un animal; 
ouyrir unanimal, Ginentobten Körper aufs 
fhneiden ; dissequer un corps mort, l’ouyrir 
pour en faire l’anatomie, (y. öffnen.) Ein 
Stüt 3eug aufſchneiden; depointer une pi®ce 
d’eıoffe, couper les points qui tiennent les 
plis en &tat, On dit aussi: Vrod aufſchnei⸗ 
den; couper du pain, letailler par morecaux 
et le mettre sur une assiette pour le servir, 
Allesaufichneiden ; couper tout, tout cequi 
doit Etre coupe, Unfer Stroh ift ſchon alles 
aufgejchnitten; toute notre paille est dejA ba- 
ch6e, Das Auffhneiden, die Auf ſchneidung 5 
Pact, d'ouvrir u coupant; l'ouverture, A It, 
la taille; la coupe; la dissection. v. Öffnung. 

Aufihneiden, v. n. irr, (av. l’aux, — 
habler; parler beaucoup et avec vanterie, 
exageration etostentation; dire, faire des 
gascounades, des fanfaronnades. Das heißt 
aufgefchnitten; c'est ce qu’on appelle habler; 
ce sont des gasconnades, des fanfaronnades, 
Der Xufidyneider ; le hableur; le gascon, le 
fanfaron, Die Aufſchneiderei; la hablerie, la 
gasconnade, la fanfaronnade. 

Auffchneiteln, v. ausfchneiteln. x 

Aufichnellen, v. a. — pre enhaut 
avec elfort, faire sauter. It. v. n. sauter, 
s’€lancer en haut avec effort; it. (t. dephy s.) 
faireressort, se retablir dans son premier 
&tat, P. aufgefchnellt; laneé, &e,ete, Das 
Auffhnellin, die Aufſchnellung 3 l’action de 
faire sauter; it. l’action d'uu corps qui fait 
ressort, e 

Aufichnitt, s. m. la coupure; it. lacoupe, 
l’endroit par ol une chose est coup£e; it, 
V’act, de couper. (5. pl.) 

Aufihnüren, v.a. delacer; it. lier, ser, 
rer, attacher sur qeh. avecun lien, avecune 
corde. P.aufgefhnürt; delaoe, &e, etc, Die 
Aufichnfrung; l’acı.de, etc, 

Aufichobern, v. a, entasser, mettre entas, 
en meule,p, ex. le foin, P. aufgeſchobert; en- 
tasse, ee, 


Zuſſcherlins— s.m. lachanlatte, v. Trauf⸗ 
en 


Auffchöpfen, v. a. ramasser avec un euil- 
leruneliqueur epanchee, P. aufgefhöpft; rar 
masse, &e avec un ceuiller. Die Aufſchöp⸗ 
fung ; VP’act.de, etc, 

Auffchoffen, v.n.monter, eroitre en haut, 

ousser des rejetons , des scions, faire des 
jets. (Ilne se dit que desplanteset des arbres) 
v.auffhießen et Aufſchößling.) 

Aufihößting, s. m. le jet, le scion que 
pousse un arbre; it. fig, un jeune homme 
grandi en peu de temps. 

Aufſchrauben, v.a, reg. et irr. visser surg 
attacher sur une chose avec une vis, avecdes 
vis ; it. &lerer par le moyen d’un verin; it, 
ouvrir, desserrerla vis. P. aufgeſchraubt ou 
aufaefchroben : visse, de sur, etc. Die Aufs 
fhraubung; l’act.de, ete. 

Auffchredten, v.a. effaroucher, €pouvan- 
ter le gibier. (v. auffheuhen.) Einen aus 
bem Schlafe auffchreden ; Eveillergn. brus- 
quezment, interrompre le soınmeil de qu. par 
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a; alarıne subite. P. aufgeſchreckt; effarou- 
che ‚ee, eto. Die Aufſchreckung ; l’acı. de, 
elc. 

Auffchreiben, v. a. irr. €erire, mettre, cou- 
cher par &erit ce qu’on a pens6; it. mettre en 
eerit une chose pour s’en souvenir; noter. 
P. aufgefhrieben; &erit, ite; mis en &erit; 
couche, de par Eerit. DieXuffhreibung; l’aot. 
de, ete. 

Auffchreien, v. a. irr. Einen aus dem Schla⸗ 
fe auffchreien; &veiller qu. par des cris, en 
jetant ‚en faisant um cri.lt.v. a. irr. (av. l’aux, 
baben) Laut auffihreien ; s’€crier; faire un 
grand cri ; jeter les hauts eris. Er hat laut 
aufgeſchrien; il s’est Ecri6; il a fait ungrand 
ert, 

Auffchrift,s. F. adresse, f. ledessus d’une 
lettre ou d'un paquet; it. l’&criteau d’une 
boite d’apothicaire; it, Pinscription, f. v. In⸗ 
fhrift. It. la rubrique. v. Überfchrift. 

Aufſchroten, v. a. rouler, tirer en haut par 
le moyen d’un poulain, p, ex. du vin qu on 
fait sortir delacave; (v. ‚diroten.) it. fendre 
avec leeiseau &repartons. Die Aufihrotungs 
Y’act. de, etc, : 

Aufſchub, s. m. (s. pl.) le delai, le reiarde- 
ment, la suspension, la remise; it. (t. de 
pal.) la surseance, le sursis, le r£pit. (v. 
Friſt.) Ohne Auffhub, unverzüglich ; sans 
delai, sansremise, Aufjdubsbricfe; lettres 
de surseance,. Ein Auffhubs » Urtheil; Cein 
Moratorium) un arret de surseance, v. Ans 
ftandsbricf, eıferner Brief. 

Aufſchürfen, v. a. Einen Gang, eine Allee 
auffchlirfen; peler, ratisser une allee. v. 
ſchürfen, aufichärfen. 

Aufſchürzen, o.a. trousser, replier, rele- 
vercequi pend. Ihr müßt euch auficirzen, 
um buch den Bach zu geben; il faut vous 
trousser pour passer leruisseau. Weder aufs 
ſchürzen; retrousser, releverenhaut ce qni 
est dstrousse. P. aufgefhürjt; trousse, &e, 
Die Kufſchürzung; l’act. de, ete.; it. lere- 
troussement, 

Auf ſchüſſeln, o. a. servir les plats, mettre 
les plats sur latable. Il ne se dit que fig. et 
famil, pour dire, servir beaucoup de plats; 
traiter avec profusion, Er bat ung recht aufz 
geſchüſſelt; il nous a fait grande chöre,il nous 
atraitds avec profusion. On dit fig. et famil. 
Er will, daß man ihm immer aliich aufſchüſſeln 
foll;il veut qu’on soit aussitöt pr&t Ale servir, 

Aufſchütteln, o. a. remuer en xecouant, en 
agitanı, Die Federn in einem Bette aufichütz 
teln, ein Bett aufſchütteln; secouer les plu- 
nes d’un lit. P, aufgeſchüttelt; reınue, de, 
etc. Die Aufſchüttelung; le remuement; la 
secousse, l’act, de, ete. 

Aufichätten, v, a. verser dessus. (v. aufs 
gießen.) Kornaurihütten; amasser du bIe, 
leinrttre en magasin, en grenier. Kornin 
der Mühle auffchütten on absol. aufſchütten; 
engrener ; engrener la tr&mie, mettre le 
grain dans Ja tremje d’un moulin pour mon- 
dire. Weil er aufgefchürtet Lat, fo iſt die Reibe 
an ibm, aumahlen: puisqu’il aengrend, c'est 
Als à moudre. Wieder auffhütten ; rengre- 
ner, remettredugrain dans latr&ınie. Salz 
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aufſchütten; emmagasiner du sel; it. abou- 
quer ; ajouter du selnouveau surdu vieux. 
Die Aufichüttung, das Aufſchüttenz l'act. de, 
etc. Das Auffrhfitten neuen Salzes aufeinen 
alten Salzyaufen; "l’abouquement, m. 
Aufſchwämmen, v. a. faire gonfler. Das 
Schwein ift nicht fo fett, als es ſcheint, es ift 
mit Kleyen aufgeſchwaͤmmt; ce porc n’est pas 
si gras qu’il en a l’apparence, il est gonflé 


-de son. Die Aufihwämmung; l’aet. de, etc. 


le gonflement. (Il ne faut pas confondre ce 
mot avec aufſchwemmen.) 

Aufihwänzer, v. a. trousser la Queue 
d’un cheval, P. aufgeichwänzt; trousse, ée. 
Die Xufjhwänzung; l’act.de,gte, 

Auffbwärzen, v. a.noifeir de nouveau, 
repeindre en noir ; repasser par une teinrure 
noire. Einen alten.dut aufſchwärzen (auffär⸗ 
ben); repasser un vieux chapeau par la tein- 
ture. P.aufgefhwärjt; repasse par la tein- 
ture noire, Die Aufjchwärzung; l’act. de, etc. 

Aufſchwatzen, v. aufplaudern. 

s Aufichveifen, v. aufjchwänzen. 

Aufichweißen, v. a. souder un ımorceau de 
fer sur un autrefer, Eine Etange Eijen auf 
dieandere aufichweißen, zwey Stangen Eifen 
ufammenfchweißen; corroyer deux barres 
E fer. P. aufgeihweißt; soude sur, etc. Die 
Aufichweißungs; l'aet. de, etc. 

Auffdwellen, v. a, reg, enfler, faire enfler, 
rendre enflẽ, gonfler, grossir; boufär; iz. 
(t. demedec.) tuméſier. (v. fhwellen.) it. (t. 
de cuis.) refaire la viande. (v, aufquellen, 
v. a) Die fcharfen Feuchtigkeiten ſchwellen 
(treiben) den eibauf; les humeurs acres en- 
flent, gonflent le corps. Die Wafferjucht hat 
ibm den ganzen Leib aufgefchwellt (aufgetries 
ben) ; Y’hydropisie'lui a boufl tout le corps. 
Ondi#aussi, das Waffer aufihwellen; faire 
regonfler, faire remonter l’eau en arretant 
son cours. v. anfchwellen. 

Aufichwellen, v. m. irr. enfler, s’enfler; 
gonfler, se gonfler ; grossirz; regonfler ; tt. 
boufär, tumeher, se tumelier (v. jdnvellen)3 
it. gorger. Er bat einen aufgeſchwollenen Leibz 
il a le corps enfl&, le corps boursoufle. Der 
Fluß ſchwillt auf,dasWarfer imFluſſe ſchwillt 
aufz la rividre enfle, s’enfle, regonfle; les 
kaux de la riviere s'enflent et s'&levent.Aufs 
geſchwollene Augen; des yeux boursoufles. 
Das pferd bat aufgefhmollene (geſchwollene) 
Beine; ce chevalales jımbes gorgees. Or 
dit fig. Die Zinſen aufſchwellen laffen ; lais- 
ser grossir les inter&ts. Das Aufſchwellenz le 
gonflement ; it. V’intumescence, f. Das Aufz 
ſchwellen der Flüffe, der Gewäſſer; leregon- 
flement desrivieres, des eaux, 

Auffhwenunen, v. a. Das Floßholz aufs 
ſchwemmen; faire flotter vers le rivage le 
bois qui est venuä flotpar la rividre, et le 
retirer de:l’eau pour l’empiler., Aufge⸗ 
ſchwemmtes Bolz; du bois flotte retire de 
V’eau. Die Aufihwemme, der Floßplatzz la 
place pour le bois flotte. Der Aufſſchwemmerz 
le manouvrier quiarr&te le bois flottant et le 
retiredel’edu. Die Aufidivemmung; l’aet. 
de, etc, ⸗ 

Aufſchwingen (ſich) o. res, irr. s’essorer, 
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»’elever en prenant l’essor; prendre l’essor. 
Der Adler bat ſich aufgefhwungen ; V’aigle a 
ris lessor, On dit fig. Seine Seele ſchwingt 
ich zu @ott auf; som ame s’elöve A Dieu. Die 
ufſchwingung; Yact. de prendre l’essor ; it. 
Sig. ’elevation, f. . 

Aufſchwören, v.a, einen Ritter auffchwör 
ren; attester par serment les degres de no- 
tlesse de qu. qui veut être regu cheralier. 
Der Graf N. hat bie Ahnen dieſes Kitters auf⸗ 
geihworen ; leComte N. a atiesté par ser- 
meint les degresde noblessede ce chevalier. 
Der Aufſchwoͤrer; eelui qui atteste par ser- 
ment les degr&s de noblesse degn, Die Auf 
ſchwörung ;. l’act. de, ete. 

Aufichen, v. a. vr. regarder en haut; le» 
ver les yeux;; it. fig. surveiller, prendre 
garde à geh, l’observer avec attention. Geufs 
zend fahe jie gen Himmel auf; elle leva les 
yeuxau cielen soupirant, Wie? Es iſt nies 
mand da, der auffiehet? comment? il n’ya 
personne ici qui surveille? Das Aufichen; 
action de regarder en haut; it, fig. ’inspec- 
tion, . (v. Auffiht.) it. le bruit, &clat que 
font certajnes cheses dans lemonde; la sen- 
sation. Diefe Begebenheit hat ein großes Auf: 
feben, at viez Aufſehen gemacht ; cette affaire 
afaitun grand bruit, a fait beaucoup d'é- 
clat, beaucoup de sensation, une grande sen- 
sation. Diefer Fremde macht viel Xuffehen in 
unjerer Stadt; cet &tranger fait beaucoup de 
fracas dans notre ville, Se. Xuffeben ** 
in die Augen fallen; paroitre, éclater, se faire 
remarquer. Er tl Einen jo prächtigen Was 
gen ; das macht zu viel Xufjchen , fällt zu ſehr 
indie Augen 5 il ne veut point de carrosse si 
magnifique; cela re trop. Esgibt Leute, 
welche mit taufendz! alern mehräuffehen mas 
en, alsandere mit zwentaufend; ilyades 
gens, qui paroissent plus avec mille &cus, 
que d’autres avec deux Mille. 

Aufſeher, s. m. V’iuspecteur; ĩt. le surveil- 


lant; it. Pintendant. Der Xuffcher über dad‘ de 


Seeweien ; l’intendant de la marine. Der 
Obder⸗Aufſeher des Finanzweſens; lesur-in- 
tendant des finances. Die Auffeherinn ; la 
surveillante. Das Aufſeher⸗ Amt ; la charge 
d’un inspecteur. 
Auffegen, v. a. mettre dessus; mettre, 
lacer unechose sur une autre; it. dresser. 
en Dut, die Perüce aufſetzen; mettre 
son chapean, mettre sa perrugue, Die 
Speifen aufiegen, auf den Tiſch fegen, 
auftragen: mettre les viandes sur la table; 
servir. In Haufen aufſetzen; empiler, 
mettre en pile; it, entasser. Holz auf: 
fegen; empiler du bois. Das Holz aufjeze 
en; mettire le boisdebon: , lemeitrede sa 
auteur, (Vv. aufftı ten.) ' Stüdkugeln auffes 
sen; empiler des boulets de canon. Die Ke⸗ 
gel auffegen; dresserles quilles, Die umge: 
worfenen Kegel wieder aufiegen ; replacer 
les quilles abattues. DieSteine im Schade 
fpieleauffegen ; dresser les &checs, les pit- 
ers d’un jeu d’&chees sur l’&chiqnier. Den 
Knebelbart auffegen ; rebrousser la mous- 
tache. Das Si gel aufjegen; apposer le scel- 
le. (X. auftrüten.) Einem Frauenzimmer 
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ben KRopfpusauffegen, ou absol. ein Frauen⸗ 
zintmer auffeßen; coifler une femme, Eine 
Daube aufjesen ; se coiffer avec un bonnet. 
In bloßen Haaren aufgejeät; coiff&e en che= 
veux, aveesescheveux. Die Speifen aufſez⸗ 
jen; servir une table, la couvrirde mets, ser= 
virles plats. (v. auftragen.) Din Ankır aufs 
fegen; (t. de mar.) bosser l'anere, metire 
l’anere sur les pi®ces de bois destindes à la 
recevoir. (v, Ankerbalken.) Die Segel aufs, 
fegen ; guinder les voiles. (v. aufhiffen.) Ein 
Tau auflegen; loveruncauble, (v. aufſchla⸗ 
gm) Gerd im Spiele aufſetzen; mettre de 
’argent au jeu. Ondit fig. Einem Börner 
aufiegen ; planter des corncs Ayn., le faire 
eocu, Den Kopf auffegen ; s’enteter, s’opi-r 
niätrer, s’obstiner; insister opiniätrement 
surgch. Gut und Blut auffegen ; sacrifier, 
hasarder sa vieetson bien. Schriftlich aufs 
fegen 5; @erire; mettre, coucher, rediger par 
&erit, Eine Redinung auffepenz; dresser un 
compie, Dieduffegung ; action de met- 
trelessus, de dresser, ete,; it, Pempilement 
du bois ; it, ’apposition d’un scelle, 

Auffegen, v. n. (avec l’auxil, haben) On 
ditent, dech, Der Hirſch fegtauf, fängtan 
aufzujegen,, befommt ein neues Geweih; le 
cerf pousse, il commence A repousser les 
bosses apr&s avoir jet@ sa tẽte ʒ lecerl a les 
meulesrecouvertes. Das Pferd fegtaufz le 
ebevaltique, aletic, v.£oppen. Das Dteig⸗ 
rad fest aufander Spindel; laroue deren- 
contre touche, s’aceroclhe à la fusee. 

Auffeger, s. m. celui qui dresse, qui range, 
qui empile gch. Die Hauben = Auffegerinnz 
la eoiffeuse. 

Aufſetzig, v. auffäßig. 

Aufieyn, v.n. irr. eireleve&, Etredeboutz 
etre hors du lit; it. etre ouvert. (v. offen feyn.) 
Eriit faonauf, und gekleidet; il est dejäle- 
ve&et habille. Alte feine Leute waren früh auf, 
find früb aufgewefen; tout son monde dtoit 
bout, a &i& debout des lematin, Ondit: 
Wohl oder übel auf fer; se porter bien ou 
mal. Ondit famil. Es iyt alles aufz tout est 
consomme. Das Aufſeyn; l'éat d’une per- 
sonne qui estdebont, quiesthors du lit ; iz, 
la veille. (v. das! sachen.) it, l’&tat de la san- 
te degn. v.bas Befinden. 

Aufſicht, s. /.Xs. pl.) l’inspection, £. 1’in- 
tendunce, 5 it. la charge. Er bat die Aufs 
ſicht über die Arbeiter; il al’inspection sur 
les ouvriers. Die Aufſicht über die Gebäude; 
V’intendance des bätimens, Die Aufſicht Über 
das Bauweſen in der Stadt haben ; avoir la 
couduite des bätimens de Ja ville. Die Auf⸗ 
fiht übereinen jungen Menfhen haben; avoir 
laconduited’un jeune homme. Dieler Ger 
fangene ift nicht unter eurer Auffiht ; ce pri- 
sonnier n’est pas à votrecharge. Er iſt unter 
ber Aufjicht ſeines Vormundes; il est sous 
les yeux de sou tuteur, 

Auffieden, vr. irr. (av. aus haben) bouil- 
lonner. (v. aufwallen.) It. v. a. irr. faire 
rebouillir, faire bowillir de nouveau, Cr. 
aufkochen.) Aufgefottene Mitch; du laitre- 
bouilli. 

Aufſingen, v. vorfingen. 


v 


yeux. (v. aufreiſſen.) Einem bie 
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Aufſitz, m. (s. pl.) l’action de monter ä 
cheval, (p.us.) v. auffigen. 

Auffigen, vn. irr. (avec l’auxil. haben) te» 
nir à qeh. treartache surun autre corps; it, 
—— ſeyn) etre assis, demeuror de- 
bout, ne pas se coucher; it. monterä che 
val ou sur un eliariot ʒ it. jucher, se percher, 

(v.auffliegen.) Diefe Muſchel ſaß auf einem 
Stein auf, bat auf einem Stein aufgefellen; 
cette coquille tenoit à une pierre, s’etoität- 
tachee a une pierre. Das Schiff jigt aufs le 
vaisseau s’est ensable. Im Bette auffigen; 
etre assis dans son lit, Wir find die ganze 
Nacht aufgreifen; nous avons veill€ toute la 
nuit; nous ne nous sonımes pas couch&s 
de toute lanuit, Dieſes Pferd läßt nicht gerne 
aufligen; ce chevalest diflicile, est rude au 
montoir.- Der ganze Abel muß aufligen; ona 
convoqyue l’arriere-ban, En parlant des poules 
et de qqs. autres oiseaux,auffigen signijie, ju- 
cher, se pereher. (v. auffüiegen.) Sid) aufs 
figen ; s’&corcher pour &tre trop long-temps 
assis. Das Aufligen; l'état d’une chose qui 
tient Aune autre, quiest attachee sur un au- 
re corps ʒ i.l’act. de demeurer debout, de 
ne pas se coucher ; it. l’act. de ınonter A che- 
= Zum Xuffigen biafen ; sonner le boute- 
selle. 

Aurfisftange, s. f. eine Stange, auf welde 
fich die Hühner fegen, wenn fie auffliegen; le 

erchoir, ‚la pereue ou le baten sur lequel 
fa pou'es se perchent, 

Auffpäben, v. ausſpähen. 

Aufipaften, v.a. fendre, It. v. n. se fen- 
dre, v. fpaltın, 

Auffpanner, v. a, tendre, &tendrez atta- 
cher eu tendant, en #tendant, Saiten aufs 
fpannen; teadre «ses cordes, mettre des cor- 
des aun.iusirument de musique. Die Netze, 
die Tücher aufſpannen; E. de ch.) tendre les 
filets, les toiles. „Die Erget gufipannen; ten- 
dre, deployer les voiles. Alle Segel aufſpan⸗ 
nen ;-faire force de vailes; forcer de voiles. 
Fig. Gelindere SEuten aufipannen ; Äler 
doux. P-aufgeforint; tendu, ue, etc. Die 
Aufipannung ; i’act.de, ete, 

Aufiparen, v. a. &pargaer, mettrede cöte, 
zeserver, garder pour un autre temps; it, fig. 
remettre; differer& un autre temps. P. aufs 

eipart; «pargne, de, sic. Aufgefparte 
Fricte, des fruitsde reserve, Die Aufipas 
rung; l’act.de, etc, ‚ 

AÄufipeihern, v. a. mettre, transporter sur 
le grenier. Korn aufſpeichern ; amasser du 
bledans legrenier; i, serrer le bl. Geits 
dem das Betraide abſchlägt, verkauft er feins 
mehr; er jpeichert es auf; depuis que le prix 
des grains baisse, il n'en vend-plus, illes 
serre, P. aufgefpeichert ; amassé dans le gre- 
nier ; it, serr&, &e, Die Auffpeiherung; l’act, 
de, etc, 

Auffpeifen, v. a. manger tout, consommer 
tout en mangeaut, v. aufeffen. 

Auffperren, v. a, ouyrir entitrement une 
porte, une [enetre. Das Maul aufiperren, Le- 
nirla bouch« ourerte; it. bailler. (v. gäh⸗ 
nen.) Die Augen auffperren; écarquiller les 

Fähre mit 


Auffpielen 


Gewalt auffperren; desserrerlesdents & qm, 
On dit famil. Einem das Maulauffperrenz 
amuser (n. par des promesses frivoles, lere- 
paitre de vaines esperances. Er wird Mauf 
und Rafe auffperren ; il ouvrira de grands 
yeux; ıl sera extröimement surpris. Weit 
aufgefperrt; beant, ante; qui pr&sente une 
grande ouverture; it. (£. de blas.) päme. Im 
blauen Felde ein goldener Delphin mit aufges 
fperrtem Rachen ; d’azurau — ä- 
me. Die Auffperrung ; l’ouverture entiere 
d’uneporte; it, l’act. de, etc, r 

Auffpieten, v, a. jouer un air surle violom 
ou sur gg. autre instrument de musique, 
Spielleute, fpielet auf! violons, jouez! Er 
bat uns eins aufgefpielt; il nousa joue unair, 

Aufipießen, v.a. enlever, lever en haut 
avec la pointe d’une broche, d’une lance,etc. 
it, mettre sur Ja pointe d’un &pieu, d’une 
pique, eto.ʒ it, einbroeher,mettre en broche, 
v. anſpießen ) Er hat einen Froſch mit bem Des 
gen aufgefpießt; ila emport&.une grenouille 
avec la pointe de son @pee. Die päute aufs 
fpießen; (2. de parch.) brocher les peaux; les 
tendre sur la herse en passant tvur autour 
d’elles des brochettes ou cherilles de bois. 
Der Xufipießer der Nadelfchäfte;(e. d’epingl.) 
V’eufleur, 

Aufipinnen, v. a. irr. filer tout cequ’ilya 
Adler; it.acheverdeäiler, Ich habe alle meis 
ne Wolle aufgeiponnen; j’ai BlE touıe ma 
laine. Sich die Finger aufipinnen, wund 
ſpinnen; s’&corcherlesdoigtsenhlant. _ 

Auffpreizen; v. a. tenir ouvert par des tra» 
verses. Die Yufipreizung; l'aet.de, eto. 

Auffprengen, v.a, forcer, ourrir avec Yio- 
lence; Ein Thor mit Petarden auffpringen; 

&tarder une porte; it, (t. dech.) lancer uns 
eis. P, aufgeiprengt ; force, de. Dir Auf⸗ 
fprengung ; lact..ge, ete. 

Ausfprießen, v.n, irr, naitre. Ilse ditpoe- 
tiquemens des plantes, des fleurs qui com. 
mencent hlever, apousser, a sortir de terre. 
AuffpriebendeBtumen; des fleurs naissantes. 

Auffpringen, v. n. irr. sauger, s’elever.de 
terre ou de la place,oü on est assisou couch&, 
aveceffon ; se lever promptement et brus- 

uement; i. bondir, faire um saut ou un 

ond; rebondir; it, s’ouyrir par uneffort 
violent ; crevasser, se erevasser; s’entr’ou- 
yrir en orevant; [aire des crevasses ; it. ger« 
cer; segercer. Als er dieje Nachricht hörte, 
-fprang ev vor Freuden auf; quand il apprit 
cetienouvelle, il sauta de joie, Er fprang 
plöglid aus dem Bette auf; il se leva prainp- 
tement dulit, Vom Stuhle aufipringen;sau- 
ter de dessus la chaise;se Jever brusquement. 
Diefer Bau ift zu weich, er fprinat von der 
Erde nicht wieder auf; cette balle est itrop 
molle, ellene bondit point, Man jah tie 
Kanonenkugel fallen, und einen Augenblick 
nachher fah man fie wieder aufipringen; on ' 
vit tomber le boulet de canou, et un moment 
apreson le vitxrebondir. Das Schloß jprang 
von fetbft auf; laserrüre s’ouvrit d’elle- 
meme. Die Hände find ihm von ver Nälte 
aufgefprungen, er hat aufgelprungene Kände, 
aufgeiprungene Liprenz le Sroid luia rem 


Aufiproflen 


vass& lesmains ; ila les mains gereée; les 
lövres gercdes. Bey großer Hätte Ipringen die 
Lippen auf; les lörres gercent, se gerceut A 
Ja grande gelee. Das Auffpringen, der Auf⸗ 
ps: le sautz l’act. desauter, eto.; it. le 
nd, lebondissement. v. Sprung et Ball; 
Ja baile, 
Aufſproſſen, v. auffprießen. 
f Aufiprößling, v. Sprösling et Aufſchöß⸗ 


Aufjprubeln, v.n. jaillir; (v. ſprudeln.) 
it. bowillonner; it, fig. s’einporter, ütre 
prompt, sewettre en coldre. Das Wajler, 
welches aus feiner Quelleaufiprudeltz; l'eau 
qui jaillit de sa source, Für gleichet dem fire 
denden Waffer, das von der ſtarken Hitze auf: 
iprubeit; vous ressemblez à l’eau bouillante 
qui houi llonne par la violence du feu. Das 
Aufiprudeln; le jaillissement, le beuillon» 
hement, 

XAufiprung, v. Auffpringen. 
Aufſpühlen, aufipülen, v.a, t. de cuis.) 
€curer, v. ipühten. 

Aufipuien, v. a. bobiner; charger les ho- 

ines ou les’sepoules; sepouler,P.aufgefpuitz 
bobins, &e; sepoule, de, DieXufiputerinn; la 
sepouleuse, 

Auffpfinden, v. a. debondonner, ouvrirle 
bo:t!on d’untonneau. P, aufgefpundet; de 
bondonn&, &e. Die Xuffpündung; l'aet. de, 
etc. 

Anffpfiren, v. a. quöter. Einen Hafen auf: 
fpüiren ;:quöter unlierre, Fig, Fehler auf: 
fpüren;chercher des fautes.P.aufgelpürt;qud- 
te, &e. Die Aufſpürung; la quäte; lacı, de, 
etc, 

Aufftämmen, v. a. (mitdem Stämm:Eifen 
öffnen) ourriraveo le fermoir; ’ it, appuyer 
fortement sur unechose. Erhatte die Arme 
auf einen Tiſch aufgeſtämmt; ıl avoit appuye 
ses bras surune table. Sic) aufflämmen;vap* 
puyer sur une chose. 

Aufftampfen, v. a. (t. d’epirigl.) den Kopf 
einer Nabel aufftampfen;frapper la iete d’une 
gpingle; entöter uneepingle, It.v. a. (av. 

aux. haben) Mitdem Fuße aufitampfen;ta- 
per dupied, trepigner, v. ftampfen. 

Aufftand, s. m. (5. pl.) Pact, de selever; it. 
Fig. "’emeute, f. le soulevement dans le peu- 
B e, tumulte seditieux , le coıımencement 

"ane sedition, Einen Aufitand in der Geſell⸗ 
ſchaft machen; selever lepremier dans une 
compagnie pour se retirer, Wer hat dieſen 
Aufitand erregt ? quiacause cette Emente ? 
Der Aufftand in-Maffe; Pinsurrection, £. Or 
7 ent. de mine: Aufſtand (pl. die Auf⸗ 
fände) le rapport de l'état actuel d’une 

> min 


e. 

Aufitapeln, v.a, empiler, mettre en pile, 
P, aufgeftapels ; empile; &e,- Die Aufftape: 
lung, P’ermpilement, m. 

Aufftäubern, v. aufftöbern, 

Aufftauchen, o. a. (t. deforg.) eine Stange 
Eiſen aufſtauchen; raccourcir nne barre de 
fer en la battant surl'enelume, Das Waffer 
aufftaudyen; faire remonter l’eau en arrdtant 
son cours. (v. aufſchwellen ·) Die Aufſtau⸗ 
&ung; Vact.de, etc. 

Allem, Frängois T. 1, 
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Aufitedhen, v. a. irr. ouvrir avec la pointe 
de qq. instrument ; percer.: it, (t, de grau) 
rentrer, retouelier une planchre, Eiu Ges 
ſchwür mit der Yanyette aufftechen; ouvrirun 
abeesarvc la laneeite. Eine aufgeſtochene Aup⸗ 
ferplatte; une planche retouchee. EineSpizs 
ze aufftechen ; ouvrir les pieots d’une den- 
telle. On ditent,demar, Zwey Zaur aufiter 
chen (aufeinander ftehen) ; aju. 1er ensemble 
deux cordages. Il s’umpisie aussi commev.rm 
Dicht bey dem Winde oder in den Wind aufſte⸗ 
hen; aller au plas pres. Ein Schiff, das ſich 
aufgeſcochen oder einen Rücken aufgeſtochen 
hat; un navire arqué, dout la quille fait 
unarc. 

Aufſtecken, v. ai relever ce qui pend et 
N'attacher avec des Epinglesz 'tronsser; it. 
meitre, placer une chose sur une autre, Ein 
Brauenzimmerkleid auffteten,in die Höhe ſtek⸗ 
ten; trousser unerobe, Die Flagge aufſtek⸗ 
Een ; arborerle pavillon, Mit aufgeiterttem 
Bajonnette; haut la baionnette. (v.aufpfians 
zen.) Ein Licht auffteten, auf den Leuchter 
teten; mettre une chandelle sur le cha ude- 

ier. On dit fig. Es it nicht viel dabey aufzus 

fteden, ich habe nichts dabey aufgeitedt; il m’y 
a guereägagner ; je n’yai riengagne. Die 
Aufftectnadeln ; les &pinglesä la piece, Die 
Aufitetung ; l’act. de, etc. 

Aufitehen, v. m irr, offen ſtehen; &tre ou⸗ 

vert, Die Thür ift ou hat aufgeftanden ; la 

orte a eteouverte, It.aufitehen, auf etwas 
Een; porter, poser, se trouver plare sur 
geh. Diefer Balken ſteht bier auf der Water 
auf; cette poutre porte ici sur la muraille, 
It. aufitehen, fich erheben; selever, se met= 
tre debout sur ses pieds. Von einem Giße 
oder Sejjel aufitchen ; se lever de dessus un 
Adge. Als ec hereintrat, band jedermann auf; 
lorsqu’ilentra, tout le monde se eva. Bon 
dem Zifche, von der Tafel aufftehen ; se lever 
de table; sortirde table, Aus dem Bette aufs 


ſtehen z selever du lit, sortir du lit. Wicder 


aufiteben; serelever. Ich fiel und hatte Müs 
he wieder aufzufteben,je Lombaĩ et jfeus beau- 
coup de peineä me relerer. Vom Zifche aufs 
ftehen ; sortirde table. Ich habe diefe Nacht 
breymal aufitehen müſſen; j'ai été oblige de 
me relever trois fois cette nuit, Von einer 
Krankheit auffiehen; (fg.) relever d'une 
maladie, Diefe $rau iſt erjt aus dem Kinds 
betteaufgeilanden ; cette ſeime nefait que 
de relever de ses couches;cette fenmienie fait 
quede relever. Vom Tode aufftehen z res= 
suseiter, (v. auferjichen.) Die Rephlihner ftes 
hen auf z (&, dech.) les,perdrix partent. Fig. 
Wider jemanden aufitehen ; sesoulever,, se 
fevolter, se mutiner, prendre les arınes con» 
tre gu. ; it, s'éluver contre qn, „accuser qn., 
orier t@moignage contre gn. In Maife aufs 
ehen z s’insurger, se Jever en masse contre 
u. Onditausst: Es ift ein Prophet aufge⸗ 
nden, der zukünftige Dinge vorherſagt 3 il 

a paru un proph®te qui predit ce qui doit ars 
river. Das Aufſtehen; l’&tatde ce qui est ou- 
vert ; it, lelever, l’act, deselever, Er war 
bey dem Aufſtehen bes Königs gegenwärtig; 

&toit, il setrouva au lever du roi. 
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Auffteifen, v.a. einen Hut auffteifen; raf- 
fermir un chapeau, lui donner un nouyal 
apprät. Ein aufg ſteifter Hit; un chapeau 
zaffermi. Die Auffteifung; Y’act. de, etc. 

Aufiteigen, v. m. irr. herauf, hinauf fteigen; 
imonter, se transportieren un lieu plus haut 
que celui od l’one:t, parlemouvement des 

ieds. Auf⸗ und abfteigen; monter et descen- 
I Dans cette acception Aufſteigen s’emploie 
absolument et signtfie monter& cheval, sur 
un cheralou sur un chariot, v. fteigen et aufs 
figen. Aus dem Bette auffteigen; v. aufs 

n. 

Be Reigen, monter, signifie aussi s’&lever, 
etse dit de certains corps naturels qui s’el&vent 
en haut, Der Nebel jteigtauf; le brouillard 
monte, s’eleve. Es fteigt ein Gewitter aufs 
il s’el&ve une tempäte. Die Dünfte fteigen 
don der Erde auf; les vapeurs s’eldvent de 
terre. Es fteigen Dünite ausder Erde auf; il 
sort des exlialaisons de laterre. Ondit: Ich 
effenicht gerne Retttge, denn fie fteigen einem 
auf; je n'aime pas les raves parcequ’elles 
eausent desrapporis, Es fleigt, es ſtoͤßt ihm 
auf, es wird ihm Übel; lecosur luisoultve. 
Die Galle fteigt ihm auf; sa bile s’&meut; il 
se met en colere, Die Röthe, die inihrem 
Geſichte auffteigt, bürgt für ihre Tugend; la 
Tougeut qui luı monte an visage, r&pond de 
sa vertu, Es iſt mir ein Gedanke aufgeftiegenz 
il m’est venu une pens&edans l’esprit. 

Onappelleent.de genealogie, die auffteis 
sendekiniez laligne ascendante, les anck- 
tresde qu. Der auffteigende Knoten; (t. d’as- 
tron.) le noeud ascendant; le point oü l’&o- 
liptique est eoupẽe parl’orbite d’une pla- 
ndte. Die auffteigende Breite; la latitude as- 
cendante ; la latitude septentrionale d’un 
astre. Auffteigende Zeichen; (t., d’astrol.) 
signes ascundans; les astres qui montent 
sur l’horison. Die auffteigende große Puls 
Aber; E. d’anat.) Y’aorte ascendante, Die 
auffteigende Hohl⸗Aderz la veine cave ascen- 
dante. Das Aufiteigen; l’act. de monter, de 
»elever. Das Auffteigen aus dem Magen; les 
Yappotts; vapeurs qui montent de l’estomac 
Ala bouche, Das Xuffteigen der Mutter; le 
'mal de möre. Das Xuflteigen, bie Auffteigung 
einesßterns; (t Fastron.) V’ascension d’une 
&toile, 

Aufftelen, 9. a. mettre debout, dresser, 
dlever , &riger ; (v. aufrichten.) it. ranger; 
mettre par ordre, en ordre; p. ex. des livres, 
des soldats, etc.; it. tendre des filets ; tendre 

us oiseaux; tendre des collets ou des pieges. 
Sich aufftellen, auf feine Füße ftellen, se met- 
tre sur ses pieds, Ein Stüd Zimmerholz auf- 
ftellen, In die.Höhe ſtellen; poser une pitce 
de tharpente, Waaren zum Verkauf aufftels 
len; &taler des marchandises. Die Speifen 
aufftellen ; mettre les viandes sur la table; 
servir, (v. auftragen.) Die Kegel aufitellen; 
dresserles quilles. (v. aufjegen.) Er hat Zeu⸗ 
gen aufgeftellet, die, 2c.5 1a produit des t&- 
moinss; qui, etc, Beweije aufitellen, pro- 
duire des preuves. (v. beybringen.) Einen 
Grundſatz aufſtellen; erablir un prineipe, 
Die Aufftöllung; l'act. de, eic.; it. 1e posage 


‘ 


Aufftieben 


d’une machine ; it. la production des t£moins. 

Aufitieben, v. n. irr, s’elever, monter ea 
forme de poussitre. Die Bögel ſtieben auf, 
find aufgeftoben ; (£. de n les oiseaux s’en- 
voleut, se sont envoles brusquement, Et. 
aufftieben, v.a. v. aufitöbern. 

Xufitiften, va. incıter, animer, instiguer, 

ousser, induire à faire sch, Das Gejinde 

aufitiften; suborner les doinestiques. Das 
Bolkaufitiften; ameuter lepeuple, inciter 
le peupleälarevolte, P, aufgeftiftet; incire, 
&e. Die Xufitiftung; l’incitation, f.; Pinsti- 
gation, f.; it. lasubornation, ! 

Aufitöbern, v. a. (t. de ch.) faire lever, 
faire partiv le gibier. Den Dirfdy mit dem Leite 
hund aufftöbern; laisser courre le cerf, Einen 
aufftöbern ; (ig. et famil.) trouver, rem- 
eontrer qn. aprös l’aroir cherch€ avec soin, 
Enbtid habe id) ihn aufgeftöbert; A lafin je 
Vai deterre, trouve, 

XAufitören, v.a. faire lever en furetant, ep 
fouillantdansgeh, enremuant une chose, 

18.) 

Aufitößen, v. a, irr, ouvrir en poussant, em 
faisant effort contre une ehose fermée; iz, 


faire lever en poussanı, EineThũr aufſtoßen; 


ouvrir une porte d'un coup de poing ou d" 
coupdepied. Ein Faß mit dem Buße aufftos 
en; defoncer un tonueau d’un coup de pied. 
Ein Pferd aufftoßen, es dur einen 2 
zum Aufſtehen bewegen; faire lever un ch& 
val en le poussant. Den Staub im Gehen mit 
den Füßen aufftoßen; faire lever la poussitre, 
faire de la poussiere en marchant, On dit: 
Er hat ſich die Stirne an der Tiſch-Ecke aufge⸗ 
ftoßen ; il s’est @corch&, il s’est blesse Io 
front en donnant contre le coin de la table, 
Das Aufftoßen; l'aet. d’ouvrir en poussant. 

Aufitoßen, v. n. causer, donner des rap- 
ports. Es ftößt mic jauer auf; ;’ai des 
portsaigres, Speifen, bieaufitoßen; des vi- 
andes qui reviennent. dit aussi: Dis 
Bier, der Wein ftößt auf; labitre, levin se 
trouble, Jorsque par une seconde fermentatiön 
laliemonte, It. aufitoßen; toucher, donutr 
contreuncorps solide, Das Schiff ftößr auf, 

ößt auf einen Felfen, aufeine Sandbank auf; 

e vaisseau touche, touche üne roche, um 

banc de sable. On dit fig. Einem auf ber Gaſ⸗ 
fe aufftoßen; rencontrergn. dans la rue, M 
weiß nicht, was einem aufftoßen fann; on ne 
saitce qui peut nous survenir, Wenn eu 
von ungefähr jo etwas aufitoßen follte; 3 
voustrouviez par hasard geh. de pareil, Das 
Aufjtoßenz; lerapport; it. le choe d'un vais. 
seau quitouche; it, le mouveınient de la bierk, 
duvin, cause par uneseconde fermentafion 
qui fait imonter Ja lie. Das faure Aufitoßen 
aus dem Magen ; Voryregmie, fıj aigreur de 
1’acide del’estomac qui cause des rapports, 

Aufftößig, adj. et adv.Aufitößiger Wein; du 
vin qui pousse,du vin qui segäte par nnese= 
eonde fermentation. Aufitößiges Vieh; du 
bétail atteint de gg. maladie, 

Aufiträuben, v.a. faire dresser; fairehe- 
risser, Mit aufgefträustem Daarz les chem 
veux dresses; les cheveax herisses, (p. us 


.) 
Aufjtstben, o. n. (avecl’auxil, haben) faire 


Aufſtreich 


des efſorts paur s’&lever &, tendreä. Alle 
Kräfte feines Geiftesfireben nach einer hoͤbern 
Vollkommenheit auf; routesles forees de son 
esprit tendent ä une plus haute perfection,v. 
fiteben. 

Aufftreih, s. m. l’encan, m. (v. Verfteis 
gerung, Veraantung.) Etwas im Aufſtreich 
verfaufen; vendre gch.& l’encan, A l’enchere, 

AufftreichEifen, s.n. lärebrousse; le re= 
broussoir, outil dont les tondeurs se servent 
pour relever le poildu * 

Aufſtreichen, v. a. irr. Etendre sur geb,; it. 
retrousser, rebrousser. Butter aufftreichen, 
auf Brod ſtreichenz Eendre du beurre surdu 
paın. Ein Pflafter aufftreichen ; dtendre-un 
onguent sur du linge, SeineHaare, feinen 
Knebelbart aufftreichen ; retrousser ses che= 
veux, retrousser, rebrousser sa ınoustache, 
P.aufgeftrichen ; Erendu, ue sur; it, retrous« 
se, &e; rebrousse, &e Die Aufitreihung;l’acı, 
d’&tendre sur. .. it, leretroussement, 

Aufiteeifen,v. a. retrousser. Die Armel, das 
Hemd aufſtreifen; fich aufftreifen ; retrous- 
serlesmanches, la cheınise, On dit aussi: 
Sich die Pautaufftröifen; s’ecorcher, s’eraf- 
let la pean, P.aufgeftreift; retronsse, er; it, 
&coreh%,&e; Erafl&,@e. It.v.n. Cav. l’ausil. har 
ben) räser, effleurer. Die re ſtreift auf; 
(auf die Erde) la boulerase la terre. Dies 
fer Mantel ift zu lang, er ſtreift ef ber Erbe 
auf; cemanteau est troplong, iltraine, il 
touche la terre en trainanı, (v. jhleppen,v.n.) 
Die Aufftreifung; -Te retroussement. f 

Aufftreuen, v. a. r&pandre, jeter dessus, 

udrer de gch. (v, beftreuen.) Salz aufs 

reuen; saupoudrer; poudrer desel, Pfef⸗ 
fer, Mehl aufftreuen; poudrer de poıvre, 
avec de la farine, Sand aufftreuen , auf eine 
Schrift ſtreuen; mettre da sable sur une deri- 
ture. Vuder auſſtreuen ; poudrer. v. pudern. 
P.aufgeftteuet; repandu, te sur, el Die 
Aufitreuung ; l’acı.de, etc. 

Aufftülpen, v. a. Einen Hut aufitülpen 
-(auffrämpen) ; retaper un chapcanz retrous⸗ 
ser les, bords d’un chapeau, Die Stiefeln 
aufftülpen, die Stülpen in die Höhe biegenz 
hausser les genouillieres des bottes, Einen 
Draelaufftülpen, auf einen Topf ſtülpen oder 

decken; couvrir un pot d'un cenverele. Eine 
aufgeftätpre caufgewworfene) Kafe; un nez re= 
troussk, 

Aufftärmen, o. a. forcer, vuyrir avec vio- 
5* Das Thor aufſtürmen; forcer la porte, 

5 aufgeffürmet ; force, de, Die Aufftür: 
mung; l’att. de, etc, 

Aufflürgen, ©. a, coutrir d’un couvercle, 
mettte on couvercle sur un pol, ser une mar“ 
mite. (v, Stürze.) Ondit and, Die Daube, 
bie Perücke aufftürzen; mettre sa coifle, sa 

que Ala häre, Die Aufjlürzung; l’act, 

e, etc, 

Aufftußen, v. a. retaper un chapean; it, re= 
brousser la nınustache ; it. fig. orner, embel« 
lirune matizre, un aujet. Ein aufgeftugterDut; 
unchbapeau rerap&i Die Aufftusung ; Laet. 
de retaperunchapeau, etc.; it. fag. l’einbel= 

#lissenuent, m.; l’orneiment, m. 


Aufſtüten, v. a. appuyersurgeh. Die Are 
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me aufſtützen, ſich mit ben Armen aufftützen; 
appuver ses bras sut ge’: P.aufgeſtüht; ap· 
puyt,te sur, etc. 

Aufjuchen, v. a. chercher,  rechercherz 
Tsire la recherche de geh.; it. (t. de ch.) qub- 
ter. Er tft gefommen, mich aufzuſuchen; il 
est venu me trouver.. Die Aufſuchung; lare» 
cherche. P.aufaefucht; cherche,.&e, 

Auffummen, v. n. etrec,.angmentot,s’aug- 
menter; s’accumuler, Seine Schulden ſum⸗ 
men ſich auf; ses dettes augmentent, Die 
Binfen auffummen laffen ; laisser- s’aecumu- 
ler les inter&ts.P, aufgefummt; augmente,ea, 

Auftafeln, v. a. serrir, mettre les viandes 
surlatable; courrir la table de mers, On 
ditfamil, Ex hat uns rechtſchaffen aufgetafett; 
il nous fit grande chere, Die Auftafelung; 
V’act. de, etc, 

Aufta’ı ln, v. a.'t, demar.) agreer, qui. 
per un vaisseau des cordages n&crssaires; ap« 

reiller un vaisseau; mettreun vaisseau en 
Eain, (v, betafein.) P,aufgetafeltz. agröd,de 
Die Auftakelung; l’act.de, eto, 

Anftaumeln, v. n. selever en chancelantz 
it, se lever brüsquement, &tant ivre de joie 
ou saiside peut. v. taumeln, 

Aufthauen, v. a. degeler, faire qu’une 
ehose qui dtoit gelde cesse de l'etre. Dee 
Wind,den ir vor furzem gehabt haben,hatden 
Flußaufgetbauct; le vent qu’ila fait depuis 
peu, adegelelariviere. IL n.n.dögeler, se 
iögeler , cosser’d’erre gele; Der Fluß thaut 
auf, fängt an aufzuthaven;.la rivitre degkle, 
eoınmenceh degeler, Es thaut nicht eher vö« 
ligauf, als bis ein Regen dazu kommt; il 
n’ya de france degel qu’aveode la pluie, On 
dit famil, Das Maul thauet ihm auf; la pa- 
rolelui reviert, Die Aufthanung; Yact, de 
degeler, de faire qu’une chose teste d'etre 
gelee, Das Aufthauenz le degel, v. Thau⸗ 
wetter. j J 

Aufthun, v. a. irr. ouvrir, Den Mund aufs 
thun; ouvrirla bouche, parler, ‚Die Augen 
aufthunz ourrir les yeux, (vr. aufmachen, öffe 
nen.) Endlich hat er die Augen aufgethang 
(fig.) enfin il a ourert les yeux, ilestrevas 
nu de ses erreurs, On dit: Wein oder Bier 
aufthuns mettre le bouchon; mettre en perce 
qu en vente du vinou de la biere. Den Beutel 
aufthuh ; ouvrir la bourse, entirer de l’arm 
gent 5 debourser. Sich aufthun; s’orvein 
Die Erbe that fih unterunfern Fübenanf; Ja 
terre s’ouvrit sons nos piedss Die Rofen 
thun fich auf, blühen aufs Tes rosee s'ouvrent, 
s’epanonissent, 

Aufthürmen, v. a, amonceler, entasser, 


. Fig, Das Meer thürmt fih auf; la mer ’&- 


leve, Eine aufgethlienite Wapenfigur; une 
piece sommee, quiena uneantre audessus 
«elle, Die Auftlürmungs; l’act, de, ete. 

Auftiefen, v, a,.caverz it, emboutir, ger 
ausbauen.) Aufartieftes Eifenbleh; fer 
embouti. Der Auftieframmer ; lemärtinet 
Aembourir. DieXuftiefung; l’aet, de, etc, 

Auftiſchen, ‚v.a. servir, Fir, Einem etwas 
aufitfchen 5. regaler ‚yn..d’un plat de son 
meétier. 

Auftrag, . m. (t. de peint.) la vouehe. (r. 

K 


149 Auftrage 
ey (t.de prat.) la tradition, 


v. Übergabe.) it. fig. la commıssion, charge 
"on donne Agıı, de faire gch, 
Auftrage s Hölzlein, s. n. (t. de dor.) le 

eoucheir. 

Auftragen, v. a. irr. apporter une chose et 
la mettre suruneautre, ‚Die Speifen auftra= 
gen ou absol. auftragen; servir sur la table, 
mettreles viandes sur latable; servir. Laßt 
auftragen! faites servir ! Es ift aufgetras 
ge, man bat aufgetragen ; on aservi, vous 


dtes servis Onditen t, de peint, Eine Farbe - 


auftragen ; coucher, asseoir, appliquer, po- 
ser une couleur. Farbe auftragen; (1. d’m- 
Ban] toucher la forme; (enerer la forme) 
distribuer l’enere, Firniß auftragen; cou- 
cher du vernis. Die Stundenzirkel aufeine 
Sonnenuhr aftragen projeter les cercles 
horaires sur un cadran, Fig. Einem etwas 
auftragen;charger gu. de gch.;commetıtre yn. 
A-geh. ou pour faire gch., ui donner charge 
ou eommission pour !’ex&ention, pour la 
eonduitedegch; Man hat mir aufgetragen, 
es Ihnen zufagen; on m’a charge de vous le 
dire. Man bat mir ein neues Amt aufgetras 
“gen; ou ın'a-commis & un nouvel emploi. 
Her König hat ihm aufgetragen, biefe Sache 
zuunterfuchen ; leroi l’a commis pour exa- 
niner cette affaire. Einem jene Güter, einem 
ein Lehen auftragen ; céder, Jaisserä qn, ses 
terres, undhef, (v. abtreten.) On dit famil, 
Ein Kleid auftragen; user entitrement un 
habit, Die Auftragung; l’act.de, etc. 

Auftragen, vinJirr. (av. aux. haben). On 
dit d’une chose mise sur uneautre, et quila 
rend plus volumineuse,qui en augmente l’&= 
paisseur, fieträgt auf. 

Aufträger, v. Träger. 

Auftreiben, v.a. irr. pousser en haut, (v. 
hinauf treiben.) it, chasser, pousser geb. en 
ayant ou sur une autre chose ; it, gonfler, 
enfler; it. chasser, faire leveryn. „le con 
traindre de se lever et de quitter Ja place 
qu’il oceupoit ; it. Ct. de ch.) lancer. Die 
Keifc an einem Kaffe auftreiben ; chasser les 
cerelesd’un tonneau. (v. antreiben.) Einen 
'Hafenauftreibenz; lancerun lierre. Einen 
Hirſchaus feinem Lager auftreiben; faire de- 
bucher un cerf; forlancer un cerf; Man trieb 
den Hirſch dreymal aus feinem Eager wieder 
auf; on relanga le eorf jusqu’a troıs fois, Die 

Waſſerſucht treibt den Zeibaufz 1’hydropisie 
enflele corps. (v. aufſchwellen.) Ein aufge⸗ 
triebener keibz un corps enfle. Dieſe Gemüfe 
treiben den Magen auf; ces l&gumes gonf- 
lent l’estomac. (v. aufblähen.) Ich weiß 
nicht, wo ih ibn auftreiben joll; je ne sais 
oü le ttouver. Geld auftreiben; chercher, 
trourer de l’argent. Er willbaten, aber er 
weiß das dazu nöthige@eld nicht aufzurreibenz 
il veut bätir, maisilnesaureit se procurer, 
trouver oü avoir l’argent yn’il Iui faut pour 
sela. Die Auftreibung ; l'aet. de, etc, 

Auftrennen, v.a. decoudre; defairece qui 
est cousu, Ein Kleid auftrennen, die Nähte 
auftrennen ; d£coudre un habit; defaire les 
eoutures, Ein aufgetrenntes Kleid; un ba- 
bit decousu. Gine aufgetrennte Naht; une 
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eouture defaite. Die Auftrennung; l’act. de, 
etc. 

Auftreten, v. a. irr. ouvrir d’un coup de 
pied; it. casser geh. en mettant le pied des- 
sus, enmarchant dessus. Eine Zhür aujtres 
ten ; euvrir une ported’un coupde jied, Ei⸗ 
ne Nuß auftreten; casser une noix avec le 
pied. P. aufyitreten ; ouvert d’un coup de 
pied, etc, Die Auftretung ; Pact. de, etc. 

Auftreten, v. n. irr- meltre le pied sur la 
terre; it. paroitre, se faire voir, se presen- 
ter &tant monte sur un lieu diere. Ertritt 
nur mirden Spigen der Füße auf; il marche 
surles bouts des pieds,. Im Geben leife aufs 
treten; marcher A pasl&gers, marcher dou- 
cement. Alddiefer Schaujpieler auftrat, ents 
ſtand ein allgemeines Händeffatichen ; quand 
cet acteur parut,l’appl.udissement fut gend- 
ral. Diefe Schaufpielerinn wird in der Oper 
zum erfionmal auftreten ; ceite actrice 
doit debuter demain à l’opera. Fig. Wider 
jemanden auftreten ; s'&lever contre qn., se 
declarer contre yn, (v. aufftelen.) Er iſt ale 
Beuge wider diefen Mann aufgetreten; ila 
pori& temoignage contre cet homme. Mit 
etwas auftreten; proposer une chose. On 
dit ent. de manege, auftreten, auf etwas aufs 
treten, um auf das Pferd fleigen zu können; 
prendre de l’avantage. pour monter A cheral, 

Auftrinten, v.a. consommer tout en ba 
vant,' p.ex. tout le vin, etc. v. trinken. 

Auftritt, s. m, Pactionde monter sur une 
chose; it, la chose sur laquelle on mei le pied 
pour monter, qui ser ä monter, conume p. cx. 
une marche, undegré un montoir, etc,; {r. 
Tritt.) it. l’action de paroitre et la manidre 
de sepr&senter publiquement ; it. (t. dethe= 
ätre) la scene; it, en parlant d’un ballet, "em 
tree, f.; it. fig. la scene; un assemblage d’ob- 
yers &tal6sä la vue, Das ift mein erfter Auf: 
tritt auf bie Kanzel; c'est la premitre fois 
que je monte eu chaire, Der Auftritt vor 
dem Eingange eines Hauſes; le perron. "Der 
Auftritt zum Aurfigen ; (t. de man.) lavau- 
tage, ru. Der Auftritt an einer Kutjche ; la 
botte d’un carross . Der Auftritt an einer 
Bruſtroehre; la banquette, Der erfie Auf 
tritt eines Schaufpielers; le debur d’un ac- 
teur, Das Kommen oderAbgehen eines Schau⸗ 
ſpielers macht einen neuen Auftritt, macht eine 
Veränderung des Auftrittes; l'entrée oula 
sortie d’un acteur, fait une nouvelle schne, 
fait changemrnt de sctne. Der erfte, der 
vn Auftritt eines Ballettcs; la premitre, 

a seconde entr&e d’un ballet, Fig. Das wer 

ein luftiger Auftritt, din Iuftiger Vorfall ; ce 
fut la une plaisante scene, Das find Auf: 
teitte, über welche man den Vorhang ziehen 
muß; ce sont lä des scenes sur lesquelles il 
faut tirer lerideau. 

Auftrodnen, v. a, secher, faire secher,ren- 
dre sec. It. v. n. secher , devenir see, {rv. 
trodnen.) Der Wind hat die Wege aufgetrod: 
netz; le ventasech& leschemins, 

Aufwachen, v. n, s’eveiller, se reveiller. 
Ich bin diefe Nacht dreimal aufgewachtz je me 
suis r&veille trois fois cette nuit,. Er wadıte 
plögtich aufs ils’Eveilla un sursaut. Ich wer 
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che immer um eine gewiſſe Stunde auf; je 
m’eveille tous les jours à une certaine heure. 
Fig. Wenn fein Gewiſſen aufwachen wird; 
quand sa conscience se r&veillera. Sein 
Kammer wacht wieberauf, feineSoraen wa⸗ 
chen wieder auf; son chagrin se r&veille; ses 
soucis se r&veillent, Das Aufwachen ; le 
reveil, : 
Aufwachſen, o. rn. irr. croitre, devenir äge, 
monter, grandir,devenir grand, DieferBirns 
baum ift hoch aufgewatjfen; ce poirier est 
monté fort haın, Mit einander aufwachſen; 
etre &iev& ensemble. Das Aufwachſen; lae⸗ 
tion de grfandir, Croitre, etc. 
Aufwäzen, v. aufwiegen. R 
Aufwallen, v. ». &tre en«ebullition;; it. 
bouillonuer ; it. bouillir; fremir. Das Eos 
hend Waſſer wallt auf; Y’eau qni bout est 
en &hullition. Das Waſſer füngt an aufzumals 
fen; V’eau commwrce à bouillonuer, Die 
Diih aufwallen laſſen; faire bouillir, faire 
frewmir le lait. On dit fig. Der Zorn madıt 
das Blut aufwallen; la colere fait bouillir 
lesang. Das Aufwalten, die Aufwallung; 1’&- 
bullition, £., it. le bouillonnement. Das 
Aufiwalten ift von dem Aufbrauſen und Gäh—⸗ 
ren verfchieden ; 1’®bullition est differente 
de l’effervescence et dela fermentation. Fig. 
Sn ren erftenlufivallungen feines3ornd;dans 
les premiers bouillons de sa colere. 
Aufwand, s. m. (s.pl.) la dépense, l’ar- 
gentqu’'on dnploieä gel. Der verſchwende⸗ 


riſche Aufwand; la somptuosite. Er macht eis _ 


nen großen Aufmand in Kleidern, in Gebäus 
den, 26.5 ilest somptueuxen habits, en bä= 
timens,ete,Der überrriebeneXufmand inKleis 
dern ; leluxedesbabits. On dit fig. Mit eis 
nem großen Aufiwande vonßelehrfamteit;avec 
un grand &talaged’erudirion. 

Aufiwäcmen, v. a. röchauffer, Aufgewärms 
te Speifen; des viandes rechauffees, du re- 
elauffe. Fig. Eine Sache wieder aufwärmen; 
ressusciter, r&veiller uneaffaire, Ein aufges 
mwärmter Gedanke ; une pensee rebattue. Die 
Aufivärmung; l'aet. dezerc. 

Aufwarten, v.n. (av, l’aux, haben) (einem) 
serrir qn.; it, soigner gn.; (v. warten.) it. 
rendre zisite A qn., venir ouallersaluer qn., 
rendre ses devoirs, sesrespects, faire sa r&= 
verence ou la cour à qn. Bey Tiſche aufwars 
ten; servirä table. Diefer junge Menſch hat 
bey Tiſche aufgewartet ;. ce jeune homme a 
servi ä table. Ich werde Ihnen aufwarten; 
jirai vous rendre mes devoiss. Dem Könige, 
einer Standesperfon aufwarten; faire lare- 
rerenee, fairesa courau roi, rendre ses res· 
peets A une personne .de qualite, Einem 
ihriftlich aufwarten; rendre ses devoirs par 
&enitägn. Einem oft, einig aufwartenzaroit 
de l’assiduite, des assiduites, ötre assidu au- 
presdegn. Einem mit etwas aufwarten; pr&- 
sentergel. A qn., regaler qn. de geh. , lalui 
donner en present. Er hat uns miteinem 
Giaje Wein aufgewartet; ihnous a presente 
un verre de vin. v. Aufwarrung. 

XAufwärter, s. m. le gärcon ou valetser- 
vant, it. (£.de guerre) lesoldat servant, Die 
Aufmärterinn; la servante. 
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Aufwärts, adv. en haut, versle haut; it, 
eontre-mont, & mont, Den Flus aufwärts 
fehiffen ; remonter la rivitre, naviguer con- 
trelecoursdelariviere; aller contre lefil de 
Neau. Aufwärts fahren, reiten ; monter, al- 
ler contre-ınont, Aufwärte Klettern; gravir 
contre-mon®, Aufwärtsigebogen ; recourbe, 
ee. Die Daare aufwärts fänmen; rebrousser 
les cheveux, Aufwärts, widerdie natürliche 
tage der Haare, gegen den Strich ;. A contre- 
poil, & rebronsse-poil. 

Aufwartſam, adj. et dr, serviable; i2. 
solgneux, euse; exactä servir. (p.us.) 

Aufwartung, s. f- le service querendun 
domestique, Ondit: Einem bie Aufiwartung 
machenzrendre ses devoirs, faire la reverence, 
faire lacourä qn. Diefer Edelknabe hat die 
Aufwartung, hat ben.Dienft; ce page est de 
garde. Er macht dem Fürften fleißig die Auf⸗ 
wartung; ilest assidu aupr&s du Prince. 

Aufwachen, v. a. laver, &ourer., &ich die 
Bände aufwafchen; ‚s'&corcher les mains en 
fatsant la lessire ou en blanchissant du 
linge, Alle Seife aufwaſchen; employer toute 
la provisionde savon en lavant le linge ou la 
lessive. P. aufgewaichen ; lavé, &e; it. em- 
ployé entierement en lavant, Die Aufivas 
ſchung; le Tavage, 

Zuſwaſcherinn/ s. f. la laveuse de vais- 
selle, . 

Aufmeben, v. a; defaire un tissu, desour- 
dir. v, abzetteln. 

Aufwechfel, s. m. l'agio, rm. (v. Aufgeld.) 
it, l'’agiotage, m. Wucher lichen Aufwechſel trei⸗ 
ben; agioter. Der Aufwechsler; l'agioteur. 
v. Geldwucherer. 

Aufwecken, v. a. @veiller; iz. réveiller; it. 
ressuseiter les morts.(v.auferweden.) it. gay - 
er. (v.aufmuntern.) Man hat mich biejen 
Morgen aufgewedt, um mir zu fagen, 2c; on 
ım’est venu @veiller ce matin pour medire, 
etc. Fig. Er ift ein aufgewedter Kopf; ila 
Pesprit @veill&; o’est un @veille. Der Auf⸗ 
weder ; ler&veilleur, (v. Weder.) D.e uf: 
mwedung; l’aet. d’&veiller, etc. ; it. la r&surm 
rection, l’act. de ressusoiter les morta. v. 
Auferwedung. 

Aufwehen, v, a, faire lever en soufflant; 
it, ouyrir ensoufflant. Der Wind wehet den 
Staub auf; le vent fait lever la poussitre, 
Der Wind Bat die Benfter aufgewebet; le vent 
a ouvert la fen&tre, 

Aufweichen, v. a, ramollir. (v. erweichen.) 
Ein Geſchwür aufweichen; ouvrir, faireere- 
ver un abe&s je gg. &mollient. P. aufge⸗ 
weicht ; ramolli,ie, vto, Die Aufweihungi- 
Yact. d’ouvrir par qq. emollient. 

Aufweifen, v. aufhafpeln. 

Aufiweinen, v.n, (avecl’aucil; haben) On 

tiquement: Er weint zu Bott auf; il 
adresse seslarmes aDien; il leve. ses yeux. 
vers Dieu en pleurant. 

Aufweifen, v. a. irr. monttrer; faire voir;. 
it. (t de prat.) exhiber, Weife auf, was bu 
gerieen haft; montreton Ecriture. Seine 

ollmadht aufweiſen; ımontrer son pouvoir. 
Man hat diefen Kaufmann genöthigt, fein 
Handlungsbuch aufzuweiſen, vorzumweijen; 
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on a comiraint ee marchand d’exhiber son 
zegistre. Gein Spiel aufweifen; etaler son 
jeu, P. aufgeiviefen; mentre, ée; it, exbi- 

e, er. Die Aufweijung; N’set. de, etc. Die 
Aufmweifung; Vorlegung einer Sache vor es 
zicht; Pexinbition, f. 

Aufwenden, v.a.reg. etirr. employer. (v. 
anwenden et verwenden.) On dit aussi: Er 
wendet viel auf; (läßt viel@eld aufgehen); il 
dpense beancoup d’argent;il fait grande de= 
pense; il fait deladepense. P, aufgewendet 
ou aufgewandt ; employe, de, etc, Die Auf⸗ 
wendung; Pact.de, etc. v, Aufwand. 

Aufwerfen, v. a. irr, ouvrir d’un jet, en je- 
tant un corps soliiie sur ou contre une chose; 
öt, jeter, pousser en haut; it, eleveren fouil- 
kant ; is. jetersurgeh, Er hat die Thür mit 
einem Stiine aufgeworfen ; il a ouvert la 

orıed’un jet de pierre, Eine Nußaufiverz 

(0; casser une noix en la jetant coutre gch, 
Das Meer wirft Schaum auf; Ja mer jette 
de Pecume, Das Waller wirst Blaſen aufs 
Peau fait des houteilles. Der Maulwurf bat 
eufgeworfen; la taupe a &leve un monceau 
de terre en fouillant, Die Würfet aufwerfen 
(auf ven Tiſch) ; jeter les des (sur la table), 
On dit» Einen Erdwall, einen Damm, einen 
Deihaufwirfen; falre une }evee de terre, 
une levde, une digue, Der aufgeworfene 
Damın verhindert dad Austreten des Fluſſes; 
ka derde ewmpeche le debordenent de la ri- 
riere, Eine aufgeworfene Ya ; un nez ıe- 
trousad, Aufgeworfen Urpcen; des lövres 
renversces. Fig. Eine Frage aufwerfen ; pro- 
poser une uesiiom. Einen 3weifel aufwer⸗ 
den forıwer un doute. Sich zu etiwas aufwer⸗ 
fen; s’eriger en, et Eich zum Haupte, zum 
Anfüsrer einerPartey aufwerfen, s’eriger en 
ehel d'un parti. Sich zum Kläger aufwerfen; 
se porter pouraccusateur. Sich widir jrman⸗ 
den aufwerfen (empören); s’dlever, se sou- 
tever, se revolter contre qu. Die Aufwerz 
fung ; !’act, de, etc. 

Aufwideln, v.a. couler, plier en rouleau; 
it. pelotanner, mettreen peloton; ä.defaire 
un- choie qui est roulee, qui est en rouleau; 
ie. d&velopper; deployer une chcse envelop- 

ee, Die Strümpfe aufwickeln; roulerles 

s, retrousser le hautdes bas sur laculotte 
autdurdu genou, Dießaare aufwideln; met- 
tre les cheveux sous les papilloes, dans des 

pillotea. Die aufgewidelten Daare wieder 

oowickeln; die Wickeln aus den Haaren maz 
den; defaire les papillotes. Er war noch auf: 
gewicelt, er hatte die Haare noch in Wickeln, 
alsid) in fein Zimmer trat; il &toiteucore en 

apillotes, it avoit la töte en papillotes, 
er: j’entrai danssa chamhre. Eine aufs 
gewited Perücde; une perruque en papil= 
otes, Ein Kind aufwickeln; demaillotter un 
enfant. Fig, Deu Kuäuf aufiwidelnz eine 
vermidelte Sache auseinander wickeln, ins 
Reine bringen ; demeler une fusee; eetaircir 
uue affaire embrouillee, Das Aufwickeln, 
die Aufividetung; Faet. de, etc.; it. lerou- 
loment des bas. 

Aufwiegeln, v.a. soulever, revolter; exe 
eiter, inciter&lar@volte, à la xcbellion; a⸗ 
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mauter; it.agiter. (v. aufrũhriſch) Er bat 
——— 
Aufgewiegelte Truppen ; Lroupes mutindes, 
inciteesälarevolte. Die Gläubiger wider eis 
nen aufwiegeln ; susciter les er&ancierscon- 
tre 4n. Die Aufwiegelung; l’ineitation, f. 
l’acı.de, ete, 

Aufwiegen, v.a. irr, soulever par le moyen 
d’un levier; (v. aufheben.) it. peser. (v. wär ” 
gen; wiegen, abwiegen.) it. fig, contre=peser, 
contre-balancer, emporter la balanee. $.re 
Gründe find zu ſchwach, diemeinigen aufzu⸗ 
wiegen; als daß ſie den meinigen das Gleichge⸗ 
wicht halten fönnten ; vos raisons sont-trop 
foibles pour pouvair contre - peser les Min 
eanes, P. aufgewogen; contre peie, &e, 

Aufwiegler, s.m. die Aufwieglerinn ; le 
boute-feu, celui ou celle qui: souleve le peu- 
ple; it. le mutin, l’agitateur. 

Aufwiegleriſch, adj. adv, seditieux,eüse; 
mutin, ine; enclin a soulever le peupiey iz 
qui tend Ala sedition; seditieusement;d’une 
mani“re seditieuse. v. aujrügtijc. 

Aufwinden, v. a. irr. tortilter sur gch., au- 
tour d’unechbose; it. detertiller, defaire ce 
qui &teit tortille sur geh, Garn auiwinben, 
aufeinen Kuäyelwindenz pelotonner cu Al, 
le mettre en peloron. Aufwinden. in die Dis 
he winden ; guinder, soulever, hausser; Je 
ver en haut par le moyen d’un guindal ou 
d’une autre machine semblable. u. n Unter 
autwinden ; leverl’auore. (v. lichteu.) Man 
bat diefen Wagen ver mittelft einer SSagenwin⸗ 
de aufgewunden , in die Höhe gewunten ; on 
a soulere€ letrain decechariot par le moyen 
d’uneoric. Die Aufrindung ; l’act.de, etc; 
ir. le guindage, Das Aufwinden bes Anker 
ſeils um die Spille ; V’entilement, m. 

Aufwirken, v. a defaire un Lissu; &, em- 
ployer tout le fil, toute la laine en tissant; it. 

t, de boul.) petrir, manier la päte en lui 

onnant !a forme d’un pain; it; (t. depaltss.) 
fraiser la päte; #. (t. de ch.) ouvrir unebeie. 
Ein aufgewirtter Pirſchz un cerfoouvert, Die 
Aufiwirlung , l'aet. de, eto. 

Aufwifden, v. a, torcher, essuyer; net- 
toyerarecuntorchon, P. aufgewiſcht; tor- 
che, de; essuy&arecuntorchon, Ondit 
pul. Er meynt, wenn erbefiehlt, müffe man 
ihm gleich aufwifchen ; ils’ima ine qu’iln’a 
N ordonner, pour obtenir d’abord ce qu’il 

emande. Der Aufwiſcher, ber Aufwiſchlum⸗ 
en; le torchon, le frotoir. Die Aufwiſchung; 
uet.de, ete. 

Aufwiüblen, o. a. fouiller la terre; ir, d&ter.. 
rer, decaurrir en fouillant. P, aufgewüßlt; 
fowille, de, Das Aüfwühlen, die Kufwlh- 
lung: Jafouille. v. Wubt. j 

Zufivurf, s.m.laterre qu’on a tired’un 
fosse eu le ereusant, 

Aufzäiten, v. a. compter de l’argent sür 
une table ou sur lecompioir. (v. Zaslbret.) 
Das Gerdiltaufgezählt, ftreicht es cin : 1’ar- 
gent est compte&, prenez-le. On dũu fanil. Eis 
nem zwanzig Prügel richtig aufzäplen; don- 
nerä m, vingt voups de baton bien comptd&s. 
Die Auͤfzählungz l'aet. de, ete; it, Venu- 
meration, f. v. Herzählung u 
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Aufzsäumen, v. a. brider, metire la bride; 
ü: (t.de enis.) trousser.. (v. Jäumen.) Das 
Pferd beym Schwanze aufzäumen; (prov.) 
brider le cueval par laiyueue; faire une chose 
&rebours. Die Aufzäumung; l’acı. de, ete. 

Aufzihren,v. a. consommer les provisions 
de bouche, P. aufgezebrt; consomme, €e. 
Die Aufzehrung; la consommation. 

Aufzeihnen, v.a, noter, mettre en 6erit 
nne cliese pour s’en sauvenir.Gerichtlih auf: 
zeichnen; annoter. Er hat alles aufgezeichnet; 
ıl atout misen 6erit, (v. aufichreibes.) -Die 
Aufzeichnung; Pact.de, etc. ; it. l’annota- 
tion, f. 

Aufzeigen, v. aufweifen. 

Aufzie,brüge, s.f le pont-levis. v. Zugs 

de, 


Aufzʒiehen, v. «a. irr. ouvrir en tirant; it, ti- 
rer cn haut; mouter, lever; it. monter, eten« 
dre,tendre sur geb. ; öt. fig. @lerer, nourrir; 
it. varl!er, plaisanter, beroer, turlupiner. 
Ein Schloß aufziehen ; ouvrir une serrure en 
retirant de pene, Den Riegel aufzieben ; reti- 
rerle verron. Den Hahn an einer Flinte aufs 
äieben; wonter le chien d’un fusil; bander un 
fusil, vw. anjpannen.) Den Vorhang aufzies 

en;tirer, co vrir lerideau; it. Ct. .letheäßre) 
eyer la toile. Die Zugbrücke aufziehen; lever 
le pout-levis. Die Segel aufzieben; hausser, 
lever les voiles, Den Unter aufziehen lever 
Vanere. Eine Uhr, einen Bratenwender 2c. 
aufzieben ; ınonter, Temonter une lorloge, 
ame montre, un.tournebroche, etc. Einen 
Miilethäter aufziehen; meitre, dtendre un 
eriminel sur lechevalet, mettre, appliquer 
uneriminelälatorture ;, it, le tirep eu baut 
our V’attacher A la potener. Einen Kupfer⸗ 
kih aufzieben, aufeinwand ziehen, aufpap⸗ 
pen oder auffeimen.,;, entoiler une estampe. 
Saiten aufziesen, rin muſikaliſches Inftrus 
ment mit Saiten bezichen; monter un instru- 
ment, y mettredescordes. Reue Saiten auf⸗ 
ziehen; (v. beziehen.) Einen Dukaten aufzies 
ben; peser un ducat „ le peser au trebuchet. 
(r. wagen, wiegen.) En t.detisser. aufziehen, 
s’emplöte cbsol,et signifie, monter un me- 
tier, teudre et disposer les ſils pour faire un 
tissu; ourdir. (v.anzetteln.) Ein Kind aufs 
iegen; élever un enfant; nourrirun enfant 
jusqu’& ce qu’ilsoiten ägederaison. (J/ne 
faut pas confondre ca mot avec auferziehen, 
Jever, donner de l’&dueation.) Hüfner, 
Gärfe 2c. aufziehen ; &lever des poulets , des- 
vies ete. Ondit fig, Gelindere Saiten aufzie: 
ben ; filer deux, se moderer,, se commporter 
ayecsoumission. Ginen aufziehen ; railler, 
| Heer berner, turlupiner, baliner yn. 
unbat ihn deskalb aufgezogen; on ’araille 
Ba,dessus. Er ſpottet Äder die ganze Welt; er 
macht ſich Über die ganze Welt luftig ; aber er 
lann er nicht leiden, wenn man ihn aufzieht; 
il raille tout le monde ,,jl se raılle de iout le 
monde, mais ilne peut pas souffrir qu’on le 
zaille. Sie haben ihn jo lange aufgezogen, 
bay er es nicht langer ausgalten konnte 5 ils 
Lout tant plaisante, qu’iln’a pu y tenir-Eine 
Perſou zuia Lanze aufzichenz (v. aufforvern.) 
Das Aufziehen, die Aufziebung; l’act. des eie. 
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ie. v. Aufzug. 

Aufzieden,‚vszirr.s’slever.&a zieht ein Wetter 
auf, es zieht fih einGewitteraufz il s’elere 
une terup&te, il s’Eleve,il,se prepare un orage, 
On dit, Die Wache zieht. auf; les troupes vont 
monter lagarde. Er zieht prächtig auf; il 
fait figure; il a un train.magpifigque, un 
&quipage magnifique, ete. Er zog jehr arms 
felig aufs; il avoit l’air bien pauvre, il étoit 
velu: pauvrement; iz, il dioit en pauvre dqui- 
page. Er kam jehr laͤcherlich aufgezogen; il se 
presenta d’une manidre bien ridicũle. Er 
tommt mit lauter kahlen Entihuldigungen 
aufgezogen ; iln’alltgue, iln’avance, il ne 
nr que des excuses vaines et frivoles. 
Da kommt er wieder mit einer neuen Lüge* 
aufgezogen; le voilä qui dit un nouveau 
meusonge.Yufziehen,sigrüfie aussi:$Befig von 
einem Hauſe oder. Gutr neumen; prendre pos- 
session d’une maison, d’une terre; it, einen 
Dienft antreten; entrer en charge, commen- 
cer à exercer une charge dont on estrevätu, 

Aufziehbaten, v. Zakelvatın. 

Aufziehfeil, 5.7. ’&charpe, v. Lenkſeil. 

Aufzug, s.m. G. pl.) l’action d’ouvrir en 
tirant, de tireren haut, de monter, eto. Der 
Aufzug eines Schloſſes; l’ouveture d’une 
serrure; l’action d’ouvrir une serrure en re⸗ 
tirant le pene. Der Aufzug , die Aufgiehung 
des Vorhanges auf der Scha e; Pactiom 
de lever la toile, pourcommencer un acte.. 
Der Aufzug des Zetteis, der Anſchere; E. de 
tiss,) Vourdissure ; f. l’act. d’ourdir; it. la 
chaine;les üls qui sout mont6s sur lemetier, 
pour faire un tissu. (v..Sette.) Der Aufzug, 
der Zettel von dieſem Zeuge iſt von Leinen, 
und der Einfchlag von Seide; la. chaiue de 
ceite &toffe est ı!e fil,et la trame de soie, Or 
appelle aussi, Aufzug; la maniere de s’habil- 
ler, de warclıer, de se pr&senter, de parvitre 
en public, Dieſer Fürſt macht einen prächti⸗ 
gen Aufzug; ce prince aun train wagniäquez 
un &quipage magnifique. Er macht einen 
ſchlechten Aufzug; il est en pauyre &quipage. 
Der Kufzug ber Vachparade; lamarche de la 
parade, des troupes qui vont monter la 
garde. On dit aussi, Der Aufzug (der Aufs 
ſchub, die Verzögerung) einer Cadıe ; le re- 
tardement,, la suspension d’une affaire; le 
delai, ‘ 

Aufzug, s.m. (pl.dieXufzüge); a marche 
solennelle ou publique de plusieurs peu 
sonnes, (v. 309) it. &. de theätro) i’acteyn. 
une des parties principales dont uu« piece 
de theätre est oo! eu, Ein ſchöncr Aufzug 

u Pferde ; une belle cavalcade. Gin Schau 
pie! in fünf Aufzügen, von fünf Aufzügens 
un drame en eingactes, de eing actes. 
Aufzüge werden in verfchiedene Auftritte abe- 
getyeilt 5 les actes se divisent en plusieurs 
seenes. Der Aufzug eines Gebäudes; (L. d’ar=. 
chit.) ’&leyatiou d’un bätiment. (v. Aufriß, 
Standriß.) Der Aufris an einer Probirwa⸗ 
ge; le fl&au d’une balance d’essai. (v. Bage⸗ 
baten.) On appelleaussi; Xufzug ; upe ma- 
chine, aveclaquelle on guinde, ci elöxe dus 
fardeaux, p.ex. us grus, mne poulie,' (x. 
Kahn, Kloben.) e 
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Aufzugbrücke, s.f. lepont-levis, v. Bugs 
brücke. 

Aufzüglich, adj. et adv. E. de prat.) dilata- 
toire. (v. verzögertkh.) Ein aufzüglides Urs 
theil; un interlocutoire, v. Zwiſchen⸗Urtheil, 
Zwiſchenſpruch. 

Aufzwängen, v. a. ourrir parforce. Eine 
Trür mit einer Art aufzwängen; forcer une 
porteavee une cognvr, introduire Jacognee 
entre Japorte et lechanbranle, et’ vrir 
avec violeuce. P, aufgeswängt ; force, &e. 
Die Aufzwängung; l’act. de, etc. 

Aufjweden, v. a, attacher surgeh.avec des 
broquettes, Die Dinterfleden aufzweden; Ct. 
de cord.) brocher les bouts de talon, P. aufz 

ezweckt; attaché , de avec des broqueties, 
Die Aufjwedung; l’act.de, ete. 

Aufzwiden, v.a..ouvrir ou &corcher en 
pinganı, en sersant avec les üoigts ou autre- 


- ment. v. zwicken. 


Aufzwingen, ». a. irr. (einem etwas) forcer 
yn,d prendre, contraintre yn. de prendre 
une cbose er lui oflte, Spore Altern haben 
ibr diejen Menſchen aufgeswungen; ses pa- 
rens ont forcefe A se marier avec cet 
bomme. Ich werde mir biefes Amt nicht wie 
der meinem Willen aufzwingen laffen; je ne 
me hisserai pa» conttaindre d’aceepter cet 
ermploi contre mon gre, Die Aufzwingungz 
la conızaimuge) v. 3wang. 

Aug:Apfel, s.m. leglobe de l’eil; lecorps 
roni qui vecupg l’orbite ou la cavite de 
Voil; i. la prunelle de l’eil, (v. Augens 
fiern.) On dic fig. Etwas als feinen Augapfel 
bewahren; conserver geh, comme la prunelle 
de Vail. Er ift ihr Augapfel; c’est son 
anignon, son bien-alum6, 

Augbolzen, s. m. lacheville a ariller, 

Auge, s.». l’eeil, m, l’organe de la vue; it. 
la vue. (v. Gefiht.) Die Augen; les yeux. 
Sanfte, lahende, Lebhafte, funtelnde, bren⸗ 
neude, feurige Augen; des yeux donx, vians, 
eveilles, vifs, brillans, pleinsdefeu,. Ein 
ſchalkbaftes Ange; un @ilftipon. Hoble, ein: 
grefallene Augen; des yeux creiix, enfonces, 
Schön geſchlidte Augen; des yeux bien fen- 
dus. Er hat große, der Stirne gleich ftchende 
Xugen; ila de gros yeux à feurdetäie, Mate 
te, trübe, wilde, verflörte Augen ; des yeux 
battus, sombres, effares, hagards, Dunkle 
Augen ; des yeux Affaces. Crecfende Augen; 
des yeuxchassieuxr, Blau unterlaufene Aus 
gen; des yeux pochés. (v. fihlagın, v.a.) 
Dieſes Pferd hat zweyerley Augen, bat Augen 
von zweyerley Farbe; cecheval al’eil vai- 
ron, Mit bloßen Augen, ohne Brille anſehen; 
zegardyr Aceilnu, sans luyettes. Mit den 
Augen winken; faire signedes yeux, faireun 
elin d’eeil; cliguer lex yeux. Einen jtcif, 
ftarr, mit unverwandten Augen anfıtenz re- 
gerder qu. frement. Es ſtand ier eine Thrã⸗ 
ne im Auge; clearoitla larneAl’eil, Haffe, 
in Thränen ſhwimmende Augen; des yeux 
humides, beigula de lasmes, Es wird naffe 
Augen ſrſen, il yaura des larınes de r@ran- 
dues. PieAugen giugen imn über; les huanıcs 
Iui eudient aux Feux. Er bat etwas an dem 
einen Auge, er hat böſe Augen; tal A un 
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ceil, ilamal aux yeux. Die Augen auf etwas 
gerichtet haben; avoirl’eilsurgeh, Ich habe 
ein Auge zugeihan, ich habe die ganze Kacht 
fein Auge zuthun könneu; je n'ai pas ferme 
Veil, je n’ai pas ferme les yenx, je n'ai 
pu clorre V’eil, elorre les veux de toute la 
nuit. Einem unter die Augen treten; se pr&= 
senterdevant qn., paroitre devanı Ivi. Geh 
mir aus den Augen ! Ate=toi de mes yenx} 
Die Sonne jcheint mir in die Augen (in das 
Gejicht) ; le soleil me donnedans lavue. So 
weit die Augen reichen ; tant que la vue peut 
s’&tendre, Weine Augen reichen nicht jo weit; 
mia vue ne porte passi loin. Mit einem Au⸗ 
ge, indem man das andere zumacht, eine Fläs 
che oder Linie abmeflen, um zußeurtbeilen, ob 
fie nad) der Schnur fey; bornoyer. Bor jeders 
manns Zügen, im Angeſichte ber ganzen Welt; 
ala vue, aux yeux, devant les veux de tout 
lemonue, Eine Sache aus den Augen, aus 
dem Geſichte verlieren; perdre de vur une 
chose, eesser de la voir, v.aussi arün et blau. 
On dit fig. Die Mutter verliert ou Läßt ih⸗ 
re Tochter nicht aus den Augen ; la mere ne 
perl point sa ülle de rue, Semanden nicht 
aus den Augen laſſen, ein wachjames Auge auf 
jemanden haben; avoir ka vue, avoir l’oeıly les 
yeux surgn., reillersa conduite. Er batein 
Auge auf diefes Mädchen; diefes Mädchen jticht 
ihn in die Augen; ilguigne cerreille; cette 
&lle lui donne dans la vac. Vor Augen haben; 
avoirenvue. Seine Augen auf alles haben, 
aufallıeAht geben; prendre garde à tout,etre 
atien#fätout;prov.avoirun ailauxchamps 
et Vautre älaville. Sch ſehe es euch an dem 
Augen an; vos yenx me ledisent, Sie rbat 
immer alles, was fie iom an den Augen anfes 
ben Eonnte; elle a prevenu constamınent'tous 
‚ses desirs, Nicht fo viel, als man im Auge leiz 
ben fannz pas plusqu’ilen peut eutrer dans 
Veil, point du tout, Seine Pflicht aus den Au⸗ 
gen jegen; se departir de son devoir. Die Aus 
gen fangen ihm an aufzugehen; il commence à 
ourrir les yeux, il commence A se recon- 
noitre. Die Sache liegt vor Augen; la chose 
est visible, saute aux yeux. Es find Febler 
in diefem G:mälde, die gleich in bie Augen fal⸗ 
Ion; il yadans ce tableau des defauts, qui 
saulent aux yeux. Glauben Sie nur nicht, 
daß er Ihnen Ihrer ſchönen Augen wegen dies 
fen Oienſt geleiftet (abe; ne croyez pas que e⸗ 
soit pour vos. beaux yeux,qu’il vous aitren- 
du ce service-la. Der Minifter ift das Auge 
des Fürften ; le ministre est l’@il du prinee, 
Die Augen des Verjtandes ; les yeux de l’es- 
rit. Die Augen jind der Spiegel der Seele; 
es yeux sont lemiroir de l’äıne, Er trägt 
feine Augen im Sacke; il porte ses yeux (ses 
hunettes) danssapoche. On appelle poeti- 
qnenent le soleil, dad Auge der Welt, dag 
Auge der Natur; Voil de Punivers, l’oilde 
la nature. \ 
rov. Auge um Auge, Zahn um Zahn ; il 
pour il, dent pour dent , pour signifier la 
peine du talion. Seine Augen jind größer als 
jein Baudiz il a les yeux plus grands que le 
ventre. Kuö den Augen, ausdem Sinn; loin 
des yeux, loin du cmur. Das Auge des Herrn 
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macht das Pferd fett, dünget den Adler; l’eil 
Au auaitpe engraisse le cheval, la terre, 
Mau Xuge, l’wil, m. se dit de diverses 
che „sorte de ressemblance et de con- 
venance;. ıt, de .certaines Ouvertures qui ‘se 
trowent dans plusieurs outils et instrumens. 
"Das Ochſen-Auge; (t. d’archit.) l’oeil de 
beuf, petite luearne faite en rond ou en 
orale. Das Auge der Schnee; Porilde la vo- 
Iute; le milieu de la volute du chapiteau io- 
nique. Das Augeeines bammers, einer Karz 
fte oder Hader; l’eil d’un marteau, d’une 
e. Das Auge amGebiffe oder Mundſtücke 
eines3aums; l’eil da mors. Das Auge einer 
Räbnabdel; l’oeil, le trou d’uneaiguille, Das 
Auge an einem Schmelzofen; P’eild’un four- 
nean 3 fondre; l’ouverture par oü sort le m&- 
tal ſondu. On appelle aussi, Augen, yeux, 
ocxrtains vides, certains trous qui setrouvent 
dans la mie du pain et dans certains fro- 





mages ; ‘it, les petites gouttesde graisseqüi . 


nt sur un potage. Diefer Käſe bat 
keine Augen; ce fromage n’a point d’yeux, 
Ent. dejard. Das Xuge, Voœil, se ditpour 
Knospe, bouten, bourgeon. Die Augen uns 
siten am Stamme ober nahe an der Wurzel ei= 
/nes Baums; les drageons. Augen treiben; 
pousser des boutons, des bourgeons; it. dra- 
geonner. Das treibende Auge, das ſchlafende 
s Auge; l’eil poussant, l’oeil dormant. Mit 
tinem treibenden, miteinem fehlafenden Auge 
58 (oculiren); enter A ceil poussant, a 
“gildormant ; greffer en &cusson & la 
“mitte; ala seconde söve. Das Auge Ehrifti; 
"Peeil.de Christ, (plante.) v.aussi Kagens Aus 
ger Ochſen⸗Auge. 
Dad ber Welt, das Welt-Auge, (. 
hist. nat). Vceil du monde, (pierre pre- 
ciense,)"wsanssi Bocks⸗Auge, Katzen⸗Auge, 
Pfauen⸗Auge, Schlangen⸗ Auge. 

Ent, Bach, Auge, il, se dit d’um ban- 
dage pounles yeux. Das doppelte Auge; l’eil 
double, bandage qui s’applique sur lesdeux 

"yeux. Das einfache Auge; l’oeil simple. 
Au jeu.decartes et dedes Auge signifie le 
point. Ic) Habe zindif Augen geworfen; j’ai 
»: amen£ douze er diefig. Au) J 
Auge, oil, (s.pl.) se dit ſig. dulustredes 
elle „de ech des pierreries, etc.‘ (V. 
+3 &lanz.) DiefeFeuge baden ein Schönes Auge, 
»» einen [hönen Glanz; ces etoffes-IA ont im bel 
“el. Diefe Perlen haben fein ſchönes Auges 
% ces perkes-M'n’ont pas un bel eil. Diejer 
Demant hat ein ſchwärzliches Auge; ce dia- 
= maanı-lA a l’eilnoirätre. 
Aug ⸗Eiſen, $.n. la perce-fournaise. v. 
u YtidGifen. 
“Es /Augen=Achat, s.m. l’agate wilite. 
58. Hugens%ber, s. f. la veine oculaire. 
545 AugenzAxgeney, s. f. v. Augenmittel. 
en⸗Arzt, 5. m. lemedecin oculiste, 
Ausenbader, v. Augenfchale. 
© Augenbefdreibung, 5. f. ’ophtalmogra= 


Ss Augenbinde, 5, f. le bandagepourles yeux. 
v2 Yugenbtende, s. f. v. Augenleder. 

Augenblict, s. m. le clin d’eil; iz. fig. le 

moment, l’instant, m. Im einem Aygenblide, 
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in weniger als einem Augenblicke, in ſehr kur⸗ 
zer 3eit; en un elin d'œil, dans un moment, 
dans un instant; en meins d'un instant, 
Warten oder verziehen Sie noch einen Augen 
blick; warten Sie einige Augenblicke auf mich; 
attendez encore un moment; attendrz-moi 
quelques momens. Alle Augenblicke, jeden 
Äugenblid ; Atousmomens; Atout moment. 
In dem Augenblick, fobaldald; au moment 
ol; autmomentque... Von dem Augendlick 
an, da ich ihn kennen gelernt, habe ich ihn ge⸗ 
liebt; du moment, des ce moment, de ce 
moment que je l’ai connu ‚je Vai aim. 
Ein günftiger Augenblick, ein bequemer 
Zeitpuntt zu Ausführung eines Vorhabens; 
unbon moınent, un instant propre pour ex- 
&cuter un dessein. Ein ungünſtiger Augen⸗ 
blick; un mauvais moment. Ich bin nur einen 
Augenblid bier; je ne suis ici que momenta- 
nement, 

Augenblicklich adj. et adv. momentane, 
€e; instantane, de, qui nedure qu’un mo- 
ment, qu'un instafit; dans un instant; dans 
le moınent; sur le champ; aussi-töt. Dieaus 
genblickliche Bewegung ; le mouvement mo- 
mentane. Die augenblidtiche (ſehrkurze) Dau⸗ 
er einer Sache ; Pinstantandite d’une chose, 
Ein augenblidlicher, ſchnell vorübergebender 
Schmerz; une douleurinstantande. Ich will 
augenblidlich (augenblids) wieder fommen; 
je vais revenir à l’instant; dans lemument, 

Augenbogen, s. m. l’Iris, m. 

Augenbraune, 5. f. le soureil. 

Augenbutter, s.f. lachassie. Die Augen⸗ 
butter aus den Augen wifchen 3 sedegluer les 
yeua. 

Augenclavier, s.n.1e elavecin ooulaire. v. 
Farben⸗Elavier. 

Augencur, 5. F. la eure de qq. maladie des 
yeux. 

Augenbedel, s.m. le gardien del’eil, ins 
trument qui sert Agarantir l’eil en faisant 
gg. operation; it. v. Yugenlied. 

Augendiener, s. m. le flatteut, faux com- 
plaisant, qui fait Veihpress6, le bon valet. 

Augendienft, s. m. ia fausse complaisance, 

Augen-Entzündung,, s. f. Vinflammation 
des yeux, 

AugenfeHl,s.n. la taie. v.Hornhaut:Blatter. 
; Angenfeuchtigkeit, s.f. Vhumeur aqueuse 

el'ail. 


Augenfiftel, s. fi Ya fistule lacrymale. 
Augenfkeden, s. m. bag Yugenmabhl; le dra- 
on dans l’eil, 

Augengefchwlir, s.n, das Thränengefhwärz 
Y’egilops, m, ulotrean grand angle de l’eil. 

Augengewädg, ‚s. nz, l'excroissance, f. qui 
vient en qg. partie extdrieure de l'eil, 

Augenglas, s.n. l’oculaire, m.le verre oeu- 
laire d’une Junette; it, la lunette; it. la 
torgnette, 

Xugengrube, v. Xugenhöhte. 

Augenhautchen, sn. latunique gumem- 
brane de l’oil. 

Augenhöble, s. f. Yorbite del'wil, la eavit6 
dans laquelle Pexil est place, Die Augenhöha 
len des Hirſches und des Elenthiers ; les lar- 
mitres du cerf et de J’Elan, Dex Augenhoh⸗ 
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len⸗Fortſatz; V’apophyse orbitaire. 
— $.f. (t, d’anat,) la chambre 
ei ol, 


Augenknochen, v. Badenbein. 

Augentnorpel, s.m. le tarse de l'cil. ® 

Augenfnoten, s.m. le ganglion lentieulaire 
del’aıl. 

Augenfrankbeit, s. f. lamaladie des yeux. 

Augenleder, s.n, laillere,  v. Scheules 


ber. 

Augentied, s.r. la paupidre. Die Augens 
lieder⸗Maare; les cils,m. v. Augenwimmirn. 

Augenluſt, s. f. laconcupiscence des yeux; 
it, v. Augenweride. 

Augenmabl, v. Augenfleden, 

Augenmaß, s.n. N'esfimation & vned’eil; 
it, lecoupd'wil. Cine Sache nah dem Au: 

enmaße beurteilen; juger une chose & vue 
"il. Er hat ein vortreffliches Augenmaß; il 

a lecoupd’eil excellent, 

Augenmäustein, v. Augenmuskel. 

Augenmerk, s. n. la vue, le dessein qu’ona, 
etla chos@ä laquelle on vise, qu'on aen vue, 
Sein Augenmerk auf eine Sache gerichtet has 
ben; avoir unechose en vue. R 

Augenmittel, s.n. le reindde pour lemal 
des ycux ; leremede ophtalmique. Ein äufs 
feet zu gebrauchendes Augenmittel; un col- 

Te, 
r Augenmusfel, s. m, le muscle de eil. Die 
gevaben Augenmuskeln; les droits de l’ail. v. 
Abziepmustel, Niederziehmuskel et Umdres 

r 


* Augernagel, s.m. le elou de 'œil. (mala- 
die de Toeil.) u , 

Au ennerve, s. m, lenerf optique. v. Ges 
he⸗Rerve. 

Augennicht, s.n. la tutĩe, ha spode, 

Augenperpenbifel, s.m. (t, de catoptr.) la 
cathere de l’oeil. 

Augenpulver, s.n. la poudre ophtalmique. 
On dit fig. d’un livre imprine en petit carac- 
tere, Das ift Augenpulver ; cela fait malaux 
yeux, gäte les yeux. 

Augenpuntt,v. Geſichtspunkt. 

Augenrinnen, 5. n. l’epiphorr, f. l’&coule= 
ment continuel de larmes; le lannoyement, 
v. Thränen, Thrän⸗Auge et Augentriefen. 

Auge falbe, 3. f. l’onguent pour les yeux, 

Augenfchade, s.m. le mal des yeux, la ma- 
ladie des yeux. 

”  Augenfhale,s.f.dasuugenfhätden,s.n.eine 
eine länglicht runde Schale, das Auge darin 
zu baden; le bassin oculaire; Ja gondole, 
Augenfein,s.m. !’action par laquelle on 
regarde, om considtre, on examine ung 
hose; it, lavue. Eine Sache in Augenfein 
nehmen ;. faire l’inspection d’une chose; it. 
visiter. (v. befichtigen.) Man kat Baumei⸗ 
fler ernannt, welche dieſes Geläude, in Ablicht 
der daran vorzunehmenden Vertefferungen, 
in Augenfchein nebmen (befihtigen) jollenz om 
anomme desarchitectes pourfaire l’exper- 
tise des r&parations de or bätiment. Der Au⸗ 
genfchein gibt ed; onen est conyaineu parla 


rue, 
Augenfcheinlic, adj. etadv. visible, visi- 
blement; Eyident, ente; &videmment; mani- 


augenſcheintich »leroit, il grandit ie 
* 


Augenſchieher 


feste, manifestement, Ein an ir icher 
Betrug; une imposture vie Gemiay 


fahr ; un danger &vident. - en ge 
nine, Verftürzte Gänge ‚augenidrinlih Mas 
hen ; rendre visibles ou Pe Be, lons 
cach&s, Die Yugeniheinlidhkeit; !’eyidenoe,f. 

Augenfchießer, 5. m. la demoiselle.. (in- 
secte.) v. Sungfer. 3 

Kugenfpiegel, s.m, le dilatatoire, instru- 
ment dont,l’sperateur oruliste se,scrt pour 
tenir le; paupitres ouvertesen faisant Tope- 
ration, f, w 

Augenſorache, sf. Te langage des yeüx, 

Auganfprofie, Iseidfproffe, fe C. de ch.) 
l'andouiller, zu. e% 

Augenftaar, v. Staar. 

— Augenjtein, s.m. l'ceil do chat. v. Katzen⸗ 
uge. 

Augenftern, s. m. lapru.elle de cĩl; ou- 
— qui paroit noire dans le milieu de 

il, 

Augentriefen,s.n. la lippitude, 6coulement 
trop abondant «dv la chassie, 

Augentröft, s.m, V’eufraise; f. la oasse-lu- 
neties, (plante.) Ondit famil. Er war mein 
Augentroft; il Etoit nes delices, ma eonsola- 
tion. 

Augen-Übel, v. Augenkrankleit, Augen—⸗ 


ment, Avued’eil. Eine augenichei 
R On Ai 


we ; 

Augenvorfall, s.m. das Bervortreten des 
Augapfels aus der Augengroͤbe exophıal- 
mie, f. sortic de l’@il hors de son orbıte. 

Augenwarzc, s: f. la verrue qui s’engendre 
quelquefois em qy. partie xterieure des 
JFUX 
Augenwaffet, s.n. l’eau ophtalmique ; le 
eollyre liquide; eau propre aux maladies des 
yeux. Die Kugenwaft rfucht; Y’bydrophial- 
mie, f. - 27 

Augenweb,s.n.le mal aux yeux,l’ophtalmie. 

Augenmeide, s. f. le plaisir, les delices des 
yeux, 

Augenwelle, Augenpinbe, s. f. (t. d’anat.) 
la poulie del’eil, 2 

Augenwimmer, Augenwimper, s. f. lecil, 
le poil de la paupiere. " 

Augenwink, s. m.leclind’eil, 

YAugenmwintel, s. m. lecoin del’eil, it (t. 
d’anar.) lecanthus. Dir stöfiere oder innere 
ge Sei nad) der Kaic zuz legranıl can 

us, Der Fleinere Auzenwinkel nach den 
Schläfen zu; le petit canıhus, 

Augenzahn,s.m.la dent cillere l’eillere,f, 

Augenzeuge, s. m, le t@moin oeulaire. 

Äugenzter, 5. f. la beaute des ycux; de 
beaux yeux. (p. us.) it. v. Yugeniuft. 

Augig, v. ãugig. 

Augsburg, Augsbourg. (wille.) Die Augs« 
burgiſch. Gönfeffen, bob Kugebu ifhe Glau⸗ 
bensbefenntniß ; la confe»sion d’Äugsbourg. 
Die Kugeburaifäen Gonfeffionsverwaroten; 
les protestans dela coufession d’Augsbourg; 
les E theriens. i 
Auguft, Auguste. (Nom d’honm.e,) 

Auguft, Augufimonaz, Erntemonat, s. m. 
Aoüt, le mois d’Aoüt, In der Mitre des Aus 
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‚, Dperment, >. ». l’orpi- 


os. quidenote le lien dans l’inte- 
Kelcommence um mouvement ou une 
X Bl schen; sortir de la 
0 ACHT denge Volkes aus die⸗ 
1 sortit noımbre de monde de ce 
! —— iſt mir qus der Hand gefal⸗ 
ale chappẽ de ma main. Aus 
die andere; von Hand zu Dand; 
Pautre; de maineu main, Dan 
an feiner Mutter; on l’ar- 

N es bras de sa ınere, 


ve aussil’origine, le - principe ou 
de gch., la matiere dont une 

— kn weldem Drte ſeyd 
g uel lieu &tes-vous? Ich 
ld Br Das ift aus 
emacht; cela est fait de 
weis diefes aus Erfah⸗ 
par experience, On dit, 
€ werden? que devien- 















ele motif, ce qui meutet 
‚lVoccasion, la raison, 
Marc it. l’etat d'une ac- 
gutem Willen thun; faire 
lonıe, de hongre. Aus Liebe 
ur l’amour de mon fils. 
Menke faute d’occa- 
ba siehe aus äurätg gethan, aus 
I fe; fait cela par 

i 3 ion. Aus diefer Ur⸗ 
—— Aus alter Gewohn⸗ 
he coutume, Aus dem 
Se jmweier Größen und ihrer 

2 N ſelbſt finden; ayantle 
de deux grandeurs avee leur diffe- 
trouver ces mäınes grandenrs. Er hat 
A ill’a fait ä bonne 
nicht aus böfer Abſicht 

us fait A mauyais dessein. 

Kraft; de — Aus vollem 
chreie erier A pleine gorge , A gorge 
Y Ehe Sache a ud 
een Eswird 
e Werden ; 3 la chose ne r&= 


‚designe la fin d’une chose. 
;.le temps est. passe, Der 
Kaktalre est finie, Der Pacht, 
—— — estexpire. Der 
le vin ;.le, —— le 
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Tode iſt alles aus; la mort met fin Atout. Es 
iſt aus miti im; ilesı perdu, ruind;-it, ilest 
mort, ss bald aus mit ibm; ilest pres de 
Reg ae el ‚desa lin, Beamer; il il 
n’en — 
—— aus! (k dien) — — BF 

Aus feyn, se.dit fanıl, e abwefend 
feyn, etre — Euer Bruder war lange 
aus; votre frere, fur long- temps ähsent. 
On dit, Das Licht wird bald aus ſeyn la chan- 
delle sera Eteinte dans un mement. Das 
Feuer iſt aus; le feu est ein, Auf etwas aus 
fepn oder auggehen ; chexcher, reohercher, 
etre apresgeh., travaillerägch, a 

Outre cela la particule au | dans la 
formation de plusieurs mots composes, et leur. 
donne di[ferentes significations, 

Aussadern, v. a, tirer.de laterre.en labou- 
raut ouaveclacharrus, P, aus,exdertz tire 
delaterreaveclacharrue. Die Ausaterung; 
l'aet. de, etc, 

Aus:äbern, v. a, Öter les veines, depouil- 
ler un animal zuort de ses veines, P, ausge⸗ 
ãdert; aepouilleẽ de ses yeines. Die Aus: äder 
rung; l’act, de, ee. 

Auszantworten, v. augliefern, übergeben. 

Aussarbeiten, v.a. trayäiller, faire avee 
application, uveo soin; it, achever, parfaire, 
init, perfectionner. — bat den 
erften Aufzug, feines Stüstss nicht genug aus= 

earbeitetz Vanteur na, pas assez travaille 
fe premier acte de :sa piece. Ein ganz oder 
völlig ausgcarbeitetes Ba un ouvrage 
acheve. Cine aug dem Gröften g 
Figur vollends ausarbeiten; E. de sen KR 
procher une figure A.la pointe, & latlouble 
peinte, au ciscau. Daß Stichblätt dieſes Des 
gens ift ſehr ausgearbeitet; an dem Sticpblatte 
dieſes Degens i viel Arbeitz la e de cette 
* est fort auvragee, Die garbeitung; 

Vact. de,eic. ; it, Konvent um, 49-p produe- 
tion de l’esprit; if le Ü 5* 

Aus⸗arbeiten, enploi⸗ aussi conune vn, 
ap. Paux, haben. Ondit fanuil, Wir Laben 
ausgearbeitet; nous ayaus finj, gesss de tra 
yailler; nous ayons cesse notr& travdil, , 

Aus:Ärten, v. n. degenerer; s’abätardir; 
dechoir desan etat naturel; it. (tk, d'agric.) 
biser, Diele Thiere arten in Amerifa aus; 
ers animaux dfgeneren: en Amerique. Ein 
Staat, worin das Volk regiert, artet oft in 
eine Anarchie aus; un &tat populaire deg&- 
ndre souyent ea anarchje, ‚Die er Weinftvd 
it ausgeartet, ce plantde vigne s’est abatar- 

di. Die Ausartung; ladegeueration, Yabä- 
ement, zı. 

Aussatbemen, ausathmen, o.a, Die einge: 
athmete Luft wieder Ausathmen ; expirer, 
— puusser hrs de soi 1" — on 
avoit aspire, Fig. Seine Oele ausatömen; 
rendre l’äme, espirer, mourit. P; aucgeath⸗ 
metzexpire, &e. Die, Ausatymung; V'expira- 
tion, fi 

Ausbaden, v. a. irr. cuireassez; it. acher 
ver de cuire dupain. Diefts.Brod it 
nug ausgebaden; — Nest päsässez art, 
v. aussi ſchwer. 
Ausbaden, v. n. Bafgner, se baiguer suff- 


‘ 
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+amment ; il. achever, cesser de se baigner. 
(p. us.) Ondit fig. et famil, Etwas ansbaden 
müffen ; payer la folle enohere ou les pots 
eas»€s; avoirle dommage. 5 

Ausvähen, v. a. bas-ı er, etuver, fomen- 
ter. (v. bähen.) Ein Schiff ausbahen; chauf- 
fer un vaisseau, Die Ausbäbung; l'act. de, 
etc. 

Ausballen,v. a. deballer. Die Ausballung; 
le deballage. (p.us.) v.anspaden, 

Ausbauchen, ausbäuchen, 9. a. eımboutir; it. 
bosseler. Sich ausbauchen; (t. d’archit.) faire 
le ventre. 'P, ausgebaut ; embouti, ie, etc, 
Die Yusbaudung ; Vact. de, ete.; it, v. Bau⸗ 
hung , ie. (t.d’archit.) lerenflement. Die 
Ausbauhung eines Schiffes gegen die Waſſer⸗ 
linie zu; le soufflage, 

Ausbauen,v.a, bätirl’interieur d’un die 
fice ; it. inir,achever un.batiment commen- 
oe. Ein ausgebauetes Daus; une maison 
achevee; une maison faite, It. v. n, cesserde 
bätir. Die Ausbauung; l’act. de, etc. 

Ausbedingen, v. a, irr, (fi etwas) ; ser&- 
server jch.; (v. vorbehalten.) it, stipuler. 
(v. feftjegen.) Er bat jein Gut verpadıtet, 
ohne fich etwas auszubedingen ; il adonıe sa 
terre 4 ferme, sans faire aucunereserre, Es 
ift ausbedungen, daß 2c. ; il est stipul@ que, 
ere, Ich gehe alles ein, nur biefes ausbeduns 
gen; j'accorde tout, # ’exception de cela. Die 
Ausbedingung; lareserve. v, Vorbehalt. 

Auebehalten, v. ausbedingen, aushalten. 

Ausbeichten, v. beichten. 

Ausbeinen, v.a. desosser, öter les osqui 
sontdans la chair de qq. animal, Einen Pas 
fen ausbeinen; desosser un lievre. Ein ausges 
beinter Pafe; un lievredesosse, Die Aushei⸗ 
nung; l’act.de, etc. Fe 

Ausbeiffen, v. a. irr. arracher avec les 
dents, en mordant; it fig, chasser à coups de 
dents. Sich einen Zahn an einem Knochen 
ausbeiffen ; se easser unedent, perdre une 
dent à force de mordre unos, en mordant un 
os. Unjer Hund hat die fremden Hunde auös 
gebilfen; ‘notre chien a chasse les chiens 
ẽtraugers A coups de dents, On dit famil, 
Einen ausbeiſſen; debusquergqn., le dé pos- 
seder d’unemmploi, d'une charge, Ini faire 

erdre sa place par des tracasseries ou en le 
— Die Ausbeiſſung; l’act, de, etc. 

Ausbeizen, v. a. faire passer, faire en aller, 
öter, lever par l’eau forte ou autre corrosif, 
v. beizen, wegbrizen. 

Ausbeſſern, v. a. raccommoder, réparer, 
refaire, rajuster, remettre en bon tat. Cine 
Mauer, einaltes Paus ausbeffern ; raccom- 
moder, refaire, reparer une muraille, une 
vieille maison. Eine Mauer unterhalb, am 
Fundamente ausbeſſern; reprendre un mur 
sous @uvre, par-dessous auvre, Den Sat⸗ 
tel eines Pferdes ausbeffern laffen; faire rac- 
comsnoder la selle d’un cheval. Dieſe Bild» 
fäulen waren verftämmelt, ber Bildhauer hat 
fie ſehr gut ausgebeffert ; cesstatues Eroient 


wutildes, le sculpteur lesa ıres-bien répa⸗ 


rees, An diefer Maſchine ift immer etwas 
taus zubeſſern (zu flien); il ya tuujours A re- 
aire A eetiemachine-la. Ein Kleid auchefs 


Ausbeſſern 


fern; rajuster un habit. Alte Kleidungeftücke, 
altes Linnengeräth ausbefiern (flicken), rape- 
tasser; ravauder, rapiecer de vieilles hardes. 
Spigen ausbeffernz reraplir de la dentelle. 
Diefe Spigen find gut ausgebeifert;; le rem- 
plissage de ces denielles est bien fait, Das 
Steinpflaiter ausbefern; ein Dach auebefs 
fern; faire la recherche du pave, faire la re- 
eherchie d'un toit. Ein Schi, fausbeifern; ra- 
douber un vaisseau ; dunver Je radoub Aun 
vaisseau. Die Aus.eferung ; le raccommo- 
dage. Die Ausoeſſ rung (das Flicken) after 
Kleidungsjtüce; le ravaudage, le ra .iecetage 
de vieilles herdes. Die lusbeſſerung der 
Spiden; le rampli s.ge dessenteiles. Die 
Aueofferung der Gedaude Iareparation, Die 
Ausbeſſeruag dieſer Brücke bat viel gekoſtetz 
les reparatious de ce pont ont beaucoup coü- 
ie. Die Haupr-Audbeſſeruugen falen bein 
Eigenthümer zur Laſt, lesgrosses r&parations 
sont & la charge du proprietäire,. Die den 
Miethinann angenenden, von dem Mieth⸗ 
manne zu beftreizensen Ausbeſſerungen: les r&- 
parations locatives. Die Adebeſerungen, 
welche von Zeit zu Zeit nothig ſind, ein Paus 
in baulichem Stunde oder ein Landzut in Bau 
und Beflerung zu erhalten; les separations 
viageres et deentretien. Die Kusörffueung 
des Steinpflaftere oder eines Daibes ,.'a re= 
cherche d’un pave ou d’un toit. Di Aubbeſe 
ferung eines Schiffes; la reparation d’um 
vaisseau; le radoub, 

Ausdithen, v. a. fein Gebeth ganz herſagen; 
achever de dire sa pritre; fnir sa pridre. Ex 
hat noch nicht ausgebetbet; laßt ihn ausbetheg; 
il n’a pas encore achev& de dire sa priere, 
laissez-le finir. 

Ausbeute, $.f. (t. demine) le profit, le re- 
venu, le produit des mines; it. (t. de sal.) 
le dividende, 

Ausbeuten, v.a; öter du bluteau, faire 
tomber la jarine du bluteau en le secouant. 
On dit fig. et famil, Einen ausbeuteln; vider 
labourseäyn. Er iftganz ausgebeutelt ; il 
estäsec. Sich ausbeuteln, depenser toutson 
argent; vider sa buurse, se meitreä sec. Die 
Aucbeutelung; l’act. de, etc, 

Ausbiegen, v. a. irr. plier en dehors, Aus⸗ 
gebogene Manſchetten; manchettes &chan- 
erdes, Vor einem aus biegen; ihm aus dem 
Wege fahren; mit einem Fuhrwerke aus dem 
Wege biegen oder lenken ; faire placeägn. en 
menant une voiture, Die Ausbiegung; l’aet. 
de, etc, 

Ausbiethen, v.a.irr. meltre, exposer en 
vente; ofrir partout, à tout lemonde, Eis 
nen ausbiethen; encherir qn,; (v. überbies 
then.) it, mettreä qn. le marche & la main; 
it. donner conge à qu., lui siguifier qu’il ait 
A sortir delamaisen, Der Eigenthümer des 
Hauſes hat feinen Miethmann aͤusgebothen; de 
propriétairte de la maison a donn& oonge à 
son locataire, (v. auffündigen, auffagen. ) 
Die Ausbiethung; ka mise en. vente; Vact. 
d’offrir, eta 

Ausbilden,v.a, achever de farmer, de.don» 
ner la dernitre perfection ; perfectionner. 
Fig. Den Verfland ausbilden; euluiver, per- 








Yusbinden 

feetionner V'esprit. Ein ausgebildeter Ver⸗ 

8 un.esprit perfectionue. Die Ausbil⸗ 
e eetisnnement. Die Ausbildung 

;la culture de l’esprit. 

— . a. irr. delier, p. ex. un pu- 
Quet et öter ce qu'ilcomient. . us.) 
Ausbitten, v. a. irr. (avdolepronom person- 
nel.) deinander, prier qu. —— geh. 
Ich bitte mir ein wenig davon aus; je vous 

“ priede m’endonner un peu. Id) bitte mir es 

u Gnaden aus;je vous demande en gräce. On 
dir iremiquement, Das bitte id) mir aus ; je 

ois;prie de in’&pargner; je vous prie de 
‚neipasle faire, de ne pasledire, etc. (v. vers 

? bisten,) P. duögebätiun; demande, &e. 

blaſen, v.a. irr. Eteindre en soufflant; 
sonffler, Ein Licht ausblajen ; souftler une 
='ehandelle. in ausgeblajenes Licht; une 

"ehandelle &teinte d’un souffle. On dit aussi, 

‘in Ey ausblaſen; souffler un @uf; vider un 
uf dontla coqueest troude aux deux bouts, 

"en soufflant dans l'un de ces trous. Den 
"Beiden aueblajen ; publier la paix Ason de 

pe, auson dela trompette. Fig. Die 

ele ausblafen ; rendre l’äme, expirer, 

" mohrir.. Einem das Lebenslicht ausblajen ; 

‘tuergn.; Öterla vreägn. Die Ausblafung; 
-Pact.de, eıc, 

2 Ausbleiben, ©. N. irr. ve'pas venir, tarder & 

Er Yenir, demeurer dehors, ne point revenir; 

“ir. ckidepräl,) ne pas compareitre, faire de- 
‘ aut, manquer & l’assignation donnde. Ihr 
"fepd fehr Tonge ausgeblieben; vous avez bien 

tard6ä venir, Arevenir. Ich werde nicht aus⸗ 

2 . . 
Äehemanquerai pas de venir, dere- 
nit, "Beklagte ift ad zum zweiten 
male ausgedlieben ; Te defendeur a fait de- 
> fäut poorla denxierne fois. On dit fig. Die 
Dütfe blieb zu Lange auts, kam zu fpät ; le se- 


cours arriya trop tard. Deräthem tft ihm aus: 
' fern il a perdu la respiration. Sein Bies 
"ber ift ausgebtieben ; sa fivre acesse, sahb- 
’" yrel’a quitte. Ihre Krankheit rührte von ber 
ausgebitebenen monatlichen Reinigung her; sa 
‘© ‚zaaladie provenoit d’une sıppression, d’une 
"guppression de mois. Die Bäume, wolche ich 
gepflanzt hatte, ſind ausgebliebenz les arbres 
Lie j'avois plantes, n’ont pasreussi. Deine 
ra 







trafe wird micht ausbleiben ; tu n’&chappe- 
s pas Ala punition;; tu ne manqueras pas 
Fsi@etre puni, Das Ausbleiben; leretardement, 
Ja negligence Avenir, & revenir ; it, (t. de 
prat.) le defaut. 
Xusbleichen, v.a. faire en aller, faire dis» 
;, Pateitre par leblanchissage. Onditfig: Das 
® war ein Flecken, den die Zeit ausgebleichet hat; 
eetoit une tache que letemps a fait dispa- 
Sxoirre, Die Ausbleihung; Vaet. de, etc. 
= Ausbtäten, v. n. defleurir. v. verblühen. 
60 Yushfuten, v.n. (av.l'aux. haben) saigner, 
Er Berdre tout son sang ; it. eesser de saigner, 
“de jeierdusang. Man muß bie Wunde aus: 
iuten laffen ; ſaut laisser saigner la plaie, 
F Gr hat ausgeblutet; ilacess6 de saigner, de 
‘ieter du sang; it. fig. il vient de mourir 
* — mort sanglanfe; ilafini, Ondit aussi 
“ figurement: Rap mein Herz vor dir ganz auss 
"34 pluten ; permeis que je rerse tout mon cha- 
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Ausbohlen 


grin dans ton sein, 

Ausbohlen, v. a. plancheier, v. ausdielen. 

Aushohren ‚.v. a. forer, percer, trouelz 
ereuser avec unetaridre, avec un taraud; if, 
tirer, retirer en forant. Einen Schlüffel, eis 
nen Piſtolenlauf ausbo;ren; forer une clef, 
un canondepistolet. Eine Schraubenmutter 
(mit dem Schraubenbohrer) ausbohren; La- 
rauder; percer une pidee de bois oude metal 
en &crou, de maniere qu’elle puisse recevoir 
une vis. Den Spund ausbohren; retirer le 
bondon avec un foret, Il s’emploie aussi 
comme v.n. (av. l’aux. haben) et signifie, 
cesser de forer. P. ausgebohrtz for, de; ik 
taraude, er,ete, Diedusboyrung;l’act.de,etc. 

Ausborgen, v.a, donnerä credit, vendreä 
credit; faireeredit it. präter. (v. ausleihin.) 
Er hat einen großen Theil feiner Waaren aus⸗ 
yet ila fait er@dit d’une grande partie 

e ses marchandises. Div Ausboraung; l'act. 
de faire eredit; it. le pret. 5 

Ausbraden, ». a, separer le rebut, le mau- 
vais d’avec lebon. v. ausmerzen, aus ſon⸗ 
dern. 

Ausbraten, v.a.irr. tirer, faire sorliren 
rötissant; if, rötirassez, bienrötir. Dan hat 
alles Fett aus diejer Gans ausgebraten ; on a 
tir& toute Ja graisse de extto vie en la rötis- 
sant. Einen Hammelsſchlägel wohl ausora« 
ten laffen; faire bien rötir un gigot, t 

Xusbraten, v. n. irr. rölir, serötir. Gebt 
Acht, das das Fleiſch nicht zu jehr ausbrate; 

renez garde'sue la viande ne rötisse trop. 

iefe Gang wird nicht ausbraten, nicht durch 
und durch braten, wenn ihr fein beffeyes Feuer 
macht; cetteoie ne se rötira pas, si vous ne 
faites pas un meilleur feu, enn ihr ein fo 
ftarkes Feuer macht, fo brät alles Fett aus dies 
fer Gans aus; si vous faites unsi grand feu, 
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‚toute la graisse sortira de oetteoie, 


Ausbrauchen, p.a. consommer, employer 
tout cequ’il yadans un vaisseau ; vider un 
vaisseau. Der Kranke hat das Arzenenglas 

w- an le malade a vide toute 
ole. 

Ausbrauen, v. a. brasser suffisamment; it. 
cesser de brasser. 

Ausbraufen, v. n. (av. l’aux, häben) cesser 
de pruire; it. enparlant du vin etc. cesser de 
bouillir. Ondit fig. d’un jeune komme, Er 
bat ned) nicht ausgebraufet; il n’a pas encore 
acheve& de jeter ‚a gourme. 

Ausbrechen, v. a. irr. arracher , detacher 
avec effort ce qui tient Al’int6rieur de qeb. 
et Voter de force; it, (t. de ch.) fouger; (se die 
du sanglier qui arrache des plantes, desra- 
cines avec son boutoir.) it, vomir, rendreen 
vomissant ;‘rejeter par la bouche qeb. qui 
&toit dans l’estomae, Er hat fi drei Zadne 
ausbrechen (ausrerffen) tafien; ils’esı faiı ar- 
racher trois-dents. Die Zähne aus einem 


"Kamme, aus einer Säge auöbrechen; &denter 


un peigne, unescie,, On dit aussi, Exbſen, 
Bohnen ausbrechen; Ecaler des pois;des fores. 
Einen Baum ausbechen, die kleinen unnügen 
Üfte oder Knoſpen deffelden abbrechen; Ebran- 
cher, £plucher, Ebvurgeonner un arbre, Den 
Weinſtock ausbrechen; épamprer la vigne, 
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Krebſe ausbrechen; plucher des éerevissos. 
Die Bienen ausbrehen ; viderla ruche; tuer 
les abeilles qui habitent une ruche et äter 
tous les rayons ou gäteaux de miel. Die Kelle 
ausbrechen; (t. demegiss.) ouvrir les peaux. 
(v. ftoflen.) Er hat Galle ausgebrochen; fl 
a vomi de la bile. Wieder ausbrechen , wies 
der von ſich aeben; reromir, vomir, rendre ce 
qu'on a avale. So bad er eine Arzenei ger 
nommen bat, bricht er fie wieder aus; des qu’il 
a pris une inddeeine, illa revomit, il Ja rend. 
Lunge und Leber ausbrechen ; vomir tripes et 
boyaux, vomiravec excös, P, ausgebrochen; 
arrache, ée, etc. Die Ausbrechung; l'aet. de, 
etc. 

Ausbrechen, v. n. irr. percer, se faire ou- 
verture; #. sortir, pousser en dehors, com- 
‚mencer A paroitre; it. (t. demedec.) se d&ela- 
rer; it. fig. @elater. Die Zähne fangen an aus⸗ 
zubrechen ; les dents commencent A percer. 
Dieſes Kind hat kein Fieber mehr, feitdem bie 
Blattern ausgebrochen find; cet enfant n’a 
plus la fevre, depuis que la petite verole est 
sorlie, Der Angitfchweiß bricht ihm aus; il 
sue de peur, d’angoisse, Wenn das Fieber 
ausbricht, fo wird es ſchwer halten ihn zu ret⸗ 
ten ; si la förre vientä sedeclarer, ıl sera 
difhicilede letirer d’affaire, Das Ausbrechen 
eines Geſchwũrs. l’exule@ration; f. commen- 
cement d’uletre, Onditanssi, Der Gefange: 
neift ausgebrochen, hat ſich ausgebrochen ; le 
prisonnier a rompu, a forc€ sa prison eı s’est 
svade, Der Fluß iſt ausgebrochen (auegetres 
ten); lariviere s’est debordee, @in außges 
broch· ner (ansgeriffener) Damm z unedigue 
rompur. Es iſt cin Fruer in dieſem Hauſe 
ausgebrochen; le feu a pris A cette mai- 
son. Fig. Sein Zorn tft endlich ausges 
brochen ; sa colere a enlin @clare. Sie haßs 
ten einander ſchon feit langer Zeit , aber ihre 
Feindſchaft war noch nicht ausgebrochen, ned) 
nicht zum Ausbruche gekommen; ils se hais- 
soient il ya long-temps, mais leur juimitie 
n’avoit pas &clate. Der Krieg brach aufallen 
Seiten aus; la guerre s’alluma de toutes 
parıs. In Schmärwortrausbruchen ; €clater 
en injures, eninvectives. In cin lautes Ge: 
lãchter ausbrechen; Eclater derire, Man weiß 
nod nicht, wo das Unglück ausbrechen wird; 
on nesait pas encore on la foudre tombera. 
Die Sache muß doch endlich ausbrechen; il faut 
que P’aposteme creve; il faut que geh, de 
ınauvais qui etoit cach€, vienne enfin Apa- 
toitre, 

Ausbreiten, v.a, &tendre, deployer en long 
et en large; it. fig. röpandre, divulguer, pu- 
blier. &einwand auf dem Grafe ausbreiten, 
um fie zu bleichen; etendre de la toile sur 
V’berbe pour la blanchir. Wenn die Adleribre 
Flügel ausbreiten; quand ]ws aigles deploient 
leurs ailes, Ein Adler mit ausgebreiteten 
Flügeln; (t. de blas.) unaigle&ploye. Wan 
bat ein falfches Gerücht ausgebreitet; on a re- 
pandu un faux bruit. (v.ausftreuen, aus⸗ 
fprengen.) Eine Stunde nachher, als die Reu—⸗ 
igkeit angefommen war, war fiv ſchon allents 
bafben befannt ; man breitete fie in der „anzen 
Stadt aus; ine keure apr&s que la nourelle 


Ausbreiten 


fut arrivee, elle &toit eonnue partout; en ka 
divulgua por toute laville, 

Sich ausbreiten, s’ötendre ;-occuper un. 
plus grand cspace; it. fig. s’etendre, s’agran- 
dir; #tendre son pouvoir, sa puissance, son 
heritage; s’elargit, etc.; it, ser&pandre, Dies 
fer Fürft hat ſich auf diefer Seite ſehr ausge⸗ 
breitet; ce prince s’est fort 6tendu, s’est bien 
agrandi de ce cör&-Ih. Diefes türftliche Haus 
bat fich weit ausgebreitet ; cetie maison prin- 
eitre s’est bien r&pandue, Diefe Krankheit 
breitet fih täglich weiter aug; cette maladie 
se r&pand tous les jours davantage, Ein 
Mann von auögebreiteten Kenntniffen; un 
homme de grandes connoissances, Die Aus— 
breitung; l’aet. d’&tendre, de deployer ; le 
deployememt; it. fig. ladivn!gation, la pu- 
blication; it. la propagation de la foi. 

Ausbrennen, v.a,reg.etirr, brüler, faire 
consumer par le feu V’interieur d’an corps 
pour le carer ou pour le nettoyer; it, brüler; 
dessecher par une chaleur excessive; it, bien 
euire, euire sufisamment, p, ex, des briques, 
Ein Stüd, eine Kanone ausbrennen; amber 
une pidee de canon, (v.ausflammen.) Ei: 
nen Bienenftod ausbrennen; flamber une 


ruche. Zreffen auebrennen ; brüler des ga -* 


tons. ‘Pfeifen ausbrennen; reeuire des pip®s. 
Ein von der Sonne autgebrenntes on Ausges 
branntes Feld; un champ brüle par le soleil. 
Wohl ausgebrannte Fiegel; des tuiles bien 
cuites. Die Ausbrennung; l’act, de, etc. 
Ausbrennen, v.n.irt,. Il se dit de Pinte- 
rieur d’ane chose qui se consume en s’allo- 


mant. Divjes große Gebäude brannte in⸗ 


nerhalb einiger Stunden ganz aut; le feu 
consuma ce grand &difice en qqs. heures 
de temps. Einen Körper ausirennen lafr 
fen ; laisser brüler un corps jusqu’& ce qu’i 
soit entitrement consume ou que le fou s’d« 
teigne. 

Ausbringen, v.a.irr, mettre, transporter 
hors de,. Ein Schiffsbot, eine Schaluppe 
ausbringen ; descendre un canot, un: 
loupe en mer, les mettre enmer, On dit, 
Einen Flecken ausbringen; faire en aller, öter 
une tache. Diefe Denne hat fo viel junge 
Hühner ausgebradht (Ausgebrätet); certe 
poule a fait eolore, a amene tant de poussins. 
Fig. Etwas ausbringen; unter die Leute brin⸗ 
gen; divulguer, repandre unechose, la ren- 
dre publique; &bruiterune affaire, (v. aus⸗ 
plaudern.) Einen Befehl ausbringen («use 
wirfen); obtenir unordre. Eine Geſundheit 
ausbringen; commeucer, &tre le premier & 
.- la saut€ de gn. Die Ausoringung; 

aet. de, etc. 

Austruc, s.m. la rupture; l'aet. de forcer, 
derompre, d’ouvriravec violence pour sot= 
tir d’un lieu; it. l’&ruption,f, sortie prompte 
et qui se fait areoellort. Der Ausbruch aus 
dem Gefängniffe, um zu entflieben; la rup- 
ture de la: prison pour s’evader, Mit dem 
Ausbruche des Vefunes hörte das Erdbeben 
auf; V’eruption du Vextve a fait cesser le 
tremblement deterre, Onditen medec. Der 
Ausbruch der Blattern; léruptĩon de la pe- 
ıevörole, wenn das Fieber zum Ausbruche 


Ausbrühen 
mt; silafitvre vient Ased£&clarer. Der 
ruchd { y Fi feu, Sar- 
; Bor dem Ausbrus 
we la guerre fut decla- 
&, der Freude; 
re, dejoie. Den Aus⸗ 
'n ; empächer l’&clat 
uebruche kommen; eela- 
Ausbruch; Ce. de vign.) 
 goutte, mere-goutte, vin 


&chauder, laver l’inte- 
'd’eau bouillante, Einen 

hauderun pot. P, ausges 
ee, Die Yusbrühung; l’act. 























‚a, öter l’osde la poitrine, 
et avant de le rötir, 
@; eouver; faire dclore; it. 
hiner. Diefe Henne bat fo 
ütet 3 cette poule a couy& 
ie hat fünfzehn Küchlein auf 
elle 4 amen€ quinze 
ouyee. Fig. Diefer Menſch 
Hichläge aus; cet homme couve 
lesseins. „Es wird etwas fehr 
rlütet 3 es ift etwas jebr 
il se couve gch. de 
Kusbrütung ; Vact. de, 
R uuadox.? 
ri ur Cap. aux. haben); cesser 
7. Diefe Henne hat ausgebrütet, brü⸗ 
; Cettepoulea cess& decouver, 
lus surles euf:, ne couve plus. 
doubler d’sm cercle de 
änterieure d’une chose 
Prausgebüchjet; double, 


e jepässer, Öter en repäas- 
. Kalten aus einem Zeuge 
‚repasser une &toffe ; rabattre les 

ee oe. Die fäfteaueoigen; (t. 

eles contures; passer le 
atures, Dieausgebügelten 
s plis rabattus d’une 
Paet. de, etc. 
ille, chose excel» 
espece. Sie ift ein 
"est une merveille 

und von Gelehrfamteit; 

de erbidition. Ein 

gers, eines Künftlers; un 

D itetir, un excellent artiste, 
1b von Srömmigfeit; une grande 
piet6 exen bir, Ein Ausbund 


; unmaitre fripon, un grand 
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— vergets, ée, ete. Die Ausbürftung; 


act. de, etc. 
Ausbuſchen, v. a. essarter; it. arracher les 
mauvaises herbes par touffes. (p. us. 
‚Ausbüßen, v.a, raccomımoder, refaire, ra- 
iecer, rayauder. (v. ausbeffern.) Einen 
But ausbüßen ; (2. de chapel.) Ktouper un 
chapeau ; fortißer les endroits foibles d’un 
chapeau, Ginausgebüßter Hut; un chapeau 
&toupe, Ondit — Etwas ausbüßen müſ⸗ 
fen; payer la folle enchtre, porter la peine 
de son imprudence, 

Ausdampfen, v. n. s’&vaporer; it. transpi= 
ter. (v. ausdunften.) Die Feuchtigkeit iftber 
reits ausgedampfet; 1’humidite s’est eja 
cxaporẽe. Il ae dit aussi avec l’auxil, haben. 
Die Kohlen haben auegedampft; les charbons 
ne fument plus, ont cesse de fumer, Die 
Ausdampfung; l'éxaporation; . it, la trans- 
piration, v. Ausbilnftung. ⸗ 

Ausdämpfen, v. a. Kohlen ausdämpfen; 
&iouffer des c'arbons. (v. dämp en.) Die 
Füchſe auedämpfen ; (t. de ch,) enfumer les 
renards. Ein ausgedäm re Dachsbau; um 
vw enfum&, Die Ausb impfung; l’act. de, 
etc, 

Ausbärmen, v. a, öter les boyaux d’un ani- 
mal; #. &iriper, (v.ausnehmen.) Die Aus⸗ 
därmung; l’act, de, etc. 

Ausdauern, v. a, endurer, supporter. Die 
nordiſchen Völker können die Beſchwerlichkei⸗ 
ten des Krieges beſſer ausdauern, als die ut⸗ 
tägigen; les peuplesduNord endurent mieux 
les fatigues de Ja guerre que ceux du Midi, 
P. ausgedauert; enduré, de. \ 

Ausdauern, v. n. (av. aus. haben) dı 

Ich kann Hier vor Hitze, vor Kälte nicht ⸗ 
dauern, je nepuis durer ici de chaud \ 
froid, Bis an das Ende ausdauern; perseve- 
rer jusqu’äla fin. Gineausdauernde Geduld; 
une patience perseverante. Ausdauernde 
Pflanzen; plantes vivaces. DieXusdauerung; 
la persev6rance, 
Ausdehnbar, adj. etadv, dilatable; it. ex- 
pansible; it, (enparlant des metaux) ductile, 
extensible, (v. dehnbar.) Die Ausdehnbate 
keit; la dilatabilite, lV’expansibilite; /. la 
ductilite, l’extensibilite, F. v. Dehnbarkeit. 

Ausbehnen, v.a, Etendre, dilater,allonger. 
Das Tuch ausdehnen oder reden ; Atendre le 
drap. Das Gold dehnt ſich unter dem ‚Hammer 
aus ; l’or s’stend souslemarteau. Dir mE 
dehnt ſich durch die Wärmeaus. l’airsedilate 
par la chaleur. Das Kalbleder dehnt ſich bejs 
fer aus, ald das Kuhleder; le vean pröte 
mieux . lavache, Fig. Sic, ausdehnen, 
einen größern Raum einnehmen, feine Befizz 
zungen vergrößern; s’Elargir, prendre plus 
de terrain; &tendre, — ses possessions, 
Seine Macht, feine Gewalt ausdehnen; Eten- 
dre sa Zee son autorite, Er möchte 
diefes Geſeh gern weiter ausdehnen, dis es 












ausgedehnt werden darf; il voudroit donner 
plus d’&tendue A cette.loi qu’ellen’en dolt 
avoir. Eine weit ausgedehnte Strafe; urfe 
armple &tendue, Die ausdehnende Ktaft; la 
force expansive, extensive, Div ausdegnende 
und jerfprangende Kraftdes Pulvers; letter 
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dilatateur dela poudre. Die Ausdehnung ; 
Vextension, £. la dilatation, l’expansion; f. 
it. (t. de ımedec.) la distention; (v. Span⸗ 
nung.) it. (£. dephys.) l’&tendue, f. it. fig. 
la latitude. Nach der Meynung einiger Philos 
fophen beſteht das Weſen dev Materie in der 
Ausdehnung; selon qys. philosophes l’eten- 
due est l’essencede la mautre, Der Bedeus 
tung eines Wortes eine zugroße Ausdehnung 
geben; donnerune trop grande latitude A l’ac- 
ception d’unmot, j 

Ausdeichen, v. a, s&parer par une digue, v, 
abdeichen. . 

Ausdenfen, v. a,irr, imaginer, trouver, 
controuver, inventer. (v. erdenken, erfins 
nen.) P. ausgebacht; imagine, ee. 

Ausdeuten, v.a. expliquer , interpreter. 
w. ausl sen.) Etwas übel ausdeuten; inter- 
prötergch,en mal; P.ausgedeutet; explique, 
ee, DieXusdeutung; V’explication, f. lin» 


;erpretation, f. x 
usdichten, v.a. (t. de mar.) Ein Schiff 
ausdichteg, falfatern; calfater un vaisseau. 

Ausdiflen, v. a, plancheier, garnir de 

lanches; it. rev&tir de planches. P. aueges 

ielt; planehẽ, de, etc. Die Ausdielung; l’act. 
de, etc, 

Ausdienen; vr. (av. lau. baben) ; faire 
son ternps de service, servir jusqu’au bout du 
terme; achever.le temps ou le terme de son 
service. Ein Ausgedienter; qui a fait son 
temps, un vöteran, un invalide, un homine 
’* einkrite, Ondit fig. d’unhabit use‘, Diefed 
Kieid hat ausgedient; cet habit a fait son 
temps. 

Ausbingen, v. a. irr. stipuler; it, excepter, 
er. (v. ausbedingen.) P. ausgeduns 
tipul6, €e, etc. 
edocken, v. a. (t.de ch.) Das Hängefeil 

ausdocen, von der Dode ablaufen laffen; de= 
rouler letrait, P. ausgedodt; deroule, de. 

Ausdonnern, v. imp, cesser de tonner. Es 
hat ausgedonnert; le tonnerre a cesse, 

Ausborren, ».n. secher, devenirsec. P. 
ausgedorretz seehe, de. Die Ausdorrung; l’E- 
tat d’une chose qui deyient seche, 

Ausdörren,v.a. söcher, dess&cher; rendre 
sec, (v.austrednen.) P. ausgebörret; seche, 
ee; desseche, de. Die Ausbörrung; le desse- 
chement, l’act. de, etc, 

Ausdrechfeln, v. ausdrehen. 

Ausdrehen, v. a, arracher une chose de 
force en la tournant tantöt en unsens, tan- 
töt en un autre; it, creuser au tour, en touf« 
nant,.en fagonnant au tour, p. ex. un gobe= 
let. Eine Schüffel, einen Zeller ausdrehen; E. 
de pot, J’etain,) etfoncer un plat, une as- 
siettez it, (v. herausdrehen.) P. ausgedrehet, 
ausgebrechjelt, auf der Drehbant ausgehöblt; 
erens& au tour. Die Ausdrehungz l’act. dey 
etc, « 

Ausbrefhen, v.a. irr. battre du bie, faire 
tomber les grains du bie en le battant, It. v. 
#. (av. !’aux. haben) achever de batire en 
grange. Die Ausbrefhung; l’act, de, etc. 

Ausdrud, s.m, (pl. die Ausdrücke) l'ex⸗ 
pression, f. l’&noneiation; f. les termes et la 
manitre dont on se sert pour exprimer ce 


Ausdrucken 


qu’on reutdire; it, laloeution, (v. Rebenss 
art.) it. (s.pl, en t.de peint, et de sculpt.) 
V’expresston, £ larepr6serftation yive er na» 
turelle des passions et detout ce qu’on veut 
faire voir. Sich eines niedrigen und pöbel—⸗ 
haften Ausbrudes bedienen; user d'une ex- 

ression basseet populaire, Ein Bild, das 
ſehr vielAusdruck hat; une image trös-expres- 
sive, Esift nicht genug Außdrud in den Zü—⸗ 
gen biejes Gemäldes; les traits de ceportrait 
ne sont pasassez pronone&s, Einraustrudds 
volle Geberde; un geste expressif. I] s’em- 
ploie dans un sens senblable en t, de musique 
et de danse. 

Ausbruden, v. a. ermpreindre, imprimer 
une figure surgch. , desorte qu’il yenreste 
l’empreinte; it, fig. exprimer, Enoncer, re= 
presenter par le discours ; it, (t. de peint.) 
prononcer. (v. Xusdrud.) Diejes Sieger ift 
nicht gut ausgedrucktz ce cachet n’est pasbien 
empreint, Ich kann keine Worte finden, um 
meine Dankbarkeit auszubruden ; je ne sau- 
rois trouver de termes pour exprimer ıma 
reconnorssance, 

Ausdrüden, v. a. Epreindre, pressurer, ex- 
primer, faire sortir Je suc, le jus d’une close 
en la pressant fortement avec lamain, Kräu: 
ter ausdrücen ;.&preindre desherbes. Den 
Saft auseiner Citrone ausdrücken; exprimer 
le jus d’un eitron. Der ausgedrückte Sıft;le 

ressis, Die Ausdrüdung ; l’expression, f. 
aet. d’exprimer le suc d'ıme chose, 

Ausveüder, s.m, (t. decorr.) v. Streich⸗ 
meffer. = 

Ausdrücklich, adj. et adv. expr&s, esse; ce 
qui est en termes si formels, qu'il ne laisse 
aucun lieu dedouter; determinement , pre- 
eiseiment; it, expres; Adessein. 

Ausdruſch, s. m. le battage, l’act. de battre 
en grange; it, les grains qu’on arecueillis des 
gerbes bautues. 

Ausbuften, v. n. #’exhaler, v. ansbunften. 
Die Ausduftung ; l’exhalaison, f. les odeurs 
qui sortent de qg. corps. 

Ausdüften, v.a, exhaler, pousser horsde 
soi des odeurs. Diele Blumen haben einen ans 
genehmen Geruch ausgebüftet ; ers Heurs ont 
exbale une agr&able odeur. Die Ausbiiftungs; 
Vexhalaison, f. l’aet. d’exhaler. 

Ausdulden,v, n. (av. aux. haben) suppor= 
ter, endurer jusqu’ä la fin. Er bat ausge dul⸗ 
det ; il a endure jusqu’& la fin; it. ses sonf- 
frances ont fini. Die Ausduldung; l'aet, dey 
etc, 

Ausdünftbarkeit, s. f. ’&vaporabilite, f 

Aucdunften, v. 2, s’&vapover, s'exlaler, se 
resoudre et sien alleren vapeurs, ('crapos 
rer se dit des corps fluides, et s’exhaler (es 
corps solides); it. (au. l’aux. haben); rendre, 
envoyer des vapeurs, des fumdes. Das Waſ⸗ 
jer ift ausgebunfterz l’eau s'est raporee, In 
der freyen Luft dunftet diefer Körper aus; ce 
corps expose a l'airs’exbale, (v. vetdunſten.) 
Im Frühjahre dunſtet die Erde aus; au prin« 
temps il sort des fumedes de la terre, 

Yusdünften, v.a, exhaler, pousser kors de 
soi des vapeurs, des odeurs, des esprits et 
autres choses semblables; it. faire vapoter, 


Ausecken 


r&soudre en vapeurs, It.v.n. (av. Taux. has 
ben); transpirer, s’exhaler, sortird’un =r 
par les. pores d’une mauidre imperceptible 
aux yeux. DieferMoraft bünftet einen Schwe⸗ 
felgeruch aus; ce marais exhale une odeur 
sulfureuse. Die Feuchtigkeit ausdünften 
(verbüaften) laſſen; faire &vaporer l'Lumidi- 
te. It. comme vin. Die Feuchtigkeiten dün⸗ 
ften durch die Haut aus; les humenrs trans- 

irent au. travers de la peau. Die Xusdüns 


ung;.l'’&Yaporalion,f. exhalation de va- 
eur; ie aison,f, vapeuir,f. ce qui sort 


e qq. Corps et va en haut; it, la vaporation; 
l’act,delavapeür; it. la transpiratlon, Die 
Aust keit; 1’evaporabilite,z. Der Aus⸗ 
dinftungefteff s la matitce propre A s’evape- 
rer, Dad Kusdänftungsmas; l’atmometreym. 

Außseden, v. 2. ertig ausschneiden; couper 
en ängles, P. auögerdt; cunpe en angles. Die 
Auscfung; l’act. de, ete. 

Aus:ggen, dv, a. öter;itirer de lä terre, ärra- 
eheravec la lerse, P. ausgeegt; tire, arra- 
che avec la herse, Die Ausegung; l’act: de, 
ec. 

Aus⸗ einander, v. Einander. 

.. Auesetjen, via. (etwas) tirer, detacher 
d’unechuse, v.ex; desroucs d'une voiture, ce 
qui s’y estattache par la gelee; P. auegceifet, 
tire, détaché de lagläce, Das Xuseffen; l’act. 
dejetc, 

. Ausseitern, v. 7, (av. l'aux. haben); cesser 
de suppurer. Die Wunde hat noch nicht aus⸗ 
geeitert; la platen’a pas encore cesse de sup- 
purer. Rad erfofgter Auseiterung; la suppu- 

"ration faite, v. eitern. ö 

Ausertieſen, auserkören, v.a. eheisir, Elive; 
v. ertiefen, erwählen, auslefen. 

Auserforen, participe duverbeinusite aud⸗ 
erkören; choisi, ie; &lu,ute. v auserwäntt. 

Xusertefen, v. a. (v. ausiejen, aus ſuchen.) 
Iln’yaque le partie. auserleſen, qui soit en 
usage.) Auserieſene Stüdes pirces choisies. 
Lauter auserlefenes Boll z tous geus d’clite, 
Meine ausertefenften Bücher ; l’Elite de mes 
livres. Das find auserlefene Leute; ce sont 
des gesistirs sur levolet: Das Anserlefen: 
fie; Pelite, f. 

Ausertſehen, v. a. irr; choisir. Sich einen 
Ort auserjehen; choisir un lieu. Sie baten 
die Nacht zu ihrem Vorhaben auserfehen ; ils 
ävoient choisi Ja nuit pour executer letır 
dessein; Die Auserſehung; lechoix: 

Auserjinnen, v. ausſinnen, exfinnen: 

Auserwählen:v. a. . dethcol;) &lire. Vies 
te find Berufen, aver wenige find aufterwätlet; 
il ya beaucoup d’sppeles, mais pen d'élus. 
Die Auserwählten; les élus. On appelle ent, 
de theol. les pr&cdestinds, auserwählt Gefäße, 
des vasesd’eleetion, et St, Paul est appele 
par excellence ein auserwähltes Riffkjeus: un 
vase d'election, Die Auserwänlung; V’elec- 

tion, F. 

Aus⸗eſſen, v. a, irr. manger le tout; vider 
le plat. Wir haben die Schuͤſſel ausgegeſſen; 
Hons avons vide le plat. On die amẽel. Aus⸗ 


n, was ein Anderer eingebrockt bar; pufter 
ne, hoire Ja faute d’awrui; 


fadyen, v.a. einen E auSchransfachen; 
Allan, Frangois T. I. 
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mertre; faire desrayons, des s@parations 
dansunearmoire, Ein ausgefahter Schrant; 
ein Schranf mit Fächern z unearınoire quid 
desrayons. Die Tusfachung; l’act, de, etc. 

Ausfächlern, v. a. (mit Fächſern belegen.) 
Einen Beinberg ausfähfern ; proviguer une 
vigne, la gacair de proyins, Gin ausgefäch— 
ferter Seinderg: une vigne provigude« 
Ausfihfern; leprovignement. 

Ausfädeln, ausfüdmen, v.a. déliler. (v. 
abteihen.) it, efüler, defaire un tissu.hlä hl, 
Sich ausfädeln; s’efüler: Onditaussi: Die 
Nadel hat ich ausgefädelt ; le ül est sorti du 
trou de P’aiguille, 

Uusfahren, v. a. irr, rompre, cAver, ren- 
dre plus profond par l’action de.charrier. u 
auögefahrner Weg; un chemin creux, rom fi. 
Die Geleiſe jind zu ſtark ausgefahren, die Rä⸗ 
der geben bis an die, Naben hinein; les or- 
nitres sout trop creuses, les roues y entrent 
jusg aux moyeux. Ausfahren; expofter; 
(v. ausführen.) Das Ausfahren z l'aet. de 
rompre unchemin, etc. . 

Ausfähren, v. ni. irr, sörtir en voiture ou 
en büteau; if, se proinener en carrosse ou en 
bateau; it, partir. (v. abfahren, dbveifen, 
Mein Derr ift nicht zu Hauſe, er ift ausge 
ten; won maitren’est päsau logis, ilest.sor= 
ti en voiture, Xusfahren, aus der Grube fah⸗ 
ven; (t: de mine) sortir de la minitre, On dit; 
Dev Teufel ift von dem Befefjenen ausgefah⸗ 
ren; lediable a quitte le possede. Die Seele 
ift ihm ausgefahren; (famil. ) il a rendu 
V’äme. Der Fuß fuhr (glitſchte) ihm augz le 
pied Iui a manqué. Am Late; im Gefihte 
dusgefabren ſeyn; avoirdes£lerures, sur la 
pesu, sur le visage. Gr hat aus einem unreis 
nen Glaſe getrunfen , davon find ihm, die Lipe 
pen ganz au6gefahren ; ila bu dans uu verer 
qui.n’etoit pas. ner; cela lui a fait elever 
toutes les lerres, Ausfahren, in ananftändis 
ae, heleidigende Worte ausbrechen ; s'eınpor- 
ter de paroles, s’&chapper A des paroles des- 
honnetes, offensantes, . Xusfahrende Lichts 
frayten: (t. de phyt.) rayons &inergens. Das 
Aus fahren; la sortie; (v. Ausfahrt.) Das 
Ausfahren der ‚baut; l’erantheme; m. v. 
Ausichlag: ı 

Ausfahrt, s. fi 1a sortie, l’act. de sortr eri 
voinure ou en bateau; it, l’endrait pur ol l’vu 
sort, la purte-eochöre, (v. Zhoriveg:) Die 
Ausfahrt eines Schiffes aus einem Kanale, 
aus einer Meerengsz le debouquement. Or 
dit, r haben eine Ausfahrt (eine Spazier⸗ 
fahrt) dor; nousavons projeto une pron 
nade en voiture, en bateatı. Das Ausfah 
rechtz le droit d’&cart. v. Abfahrtsgeld⸗ . 

Uusfall, sn. Ct. de guerre) la sortie; it. (£: 
de fortifix.) la poternez fausse-pörte pour 
faire des sotlies secrdtes dans l6fosse; at: ft, 
Weser.) lapasse, Ondit fig. Einen Ausfall 
auf oder gegen jemanden thun; faire une sor- 
tie ayn.; s’eimporter de paroles contre qn; 
On appelle en t..desompte, Ausfälle, ausfal⸗ 
ende Poften; non-raleurs; dettesou recettes 
qui ne peuvent passelever. 

Ausfallen,; ». n. ir. tonuber ; it, (t. de 
gterre) faire une sortie ; it. (L.uleser:) faire 

g 
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unepasse, Die3ähne,, bie. Haare fallen mir 
aus; les dents, les cheveux metombent, Dies 
fer Hund verliertdie Paare, die Daave fallen 
ihm aus; cechien sedepile, perd son poil, 
E:n Mittel, weldes die Daare ausfallen 
madıt; un remtde depilatif; un depilatoire. 
Eine Salbe, weiche die Haare ausfallen macht; 
un onguent A &piler; un onguent depilatif, 
Die Nüffe find reif, fie fallenaus; les noix 
sont müres, elles tombent &caldes, Wenn 
das Korn zu reifiit, fällt es aus; quand le bl& 
est trop mür, il s’egrene. Zu weit ausfallen; 
. d’eser.) sortir demesure, Fig. Die Sache 
iſt mir ausgefallen , aus dem Gedächtniſſe ges 
tommen ; cela ım’est &chappe de la mtmoire; 
jel'ai oublié. Gut ausfallen; avoirdu suc- 
eds, reussir. Diejes Zrauerfpiel iſt nicht gut 
ausgefallen; cette ıragedie n’a pas reussi, 
n’apoint euder&ussite. Der Derbft ift dies 
fes Jahr ſchlecht ausgefallen; 14 vendange a 
&t& mauvaise cette annee. Ich weiß.nicht, 
wie die Sache ausfallen wird; je mesais ce 
que deviendra oette affaire, Es falle aus, 
wie es wolle ; quelque chose qui en avienne, 
quoigt’ilenarrive, Wieift die Sache endlich 
x ausgefallen (abgelaufen J?_ comment 
e affaire s’est-elle terminde? Ich hoffe, 
es foll noch alles zum Beſten ausfallen ; j’es- 
p?re que tout seterminera aumieux. Geine 
Antworten fielen fchr kurz aus; ses reponses 
furent förtlaconiques. Das Treffen fiel zu 
keines Bortheil aus; der Sieg blieb unentichtes 
den; lavietoire resta indecise; on sortit Alu 
combat Aavantage egal. Nachtheilig ausfals 
fen ; tourner au desavantage, On dit aussi, 
Diefe Nelke ift ausgefallen ; cet willets’est 
abätardi. (v.ausarten.) Ausfallende Poftenz 
non - valeurs. (v. Ausfall, Ausfälle) Das 
Ausfallen der Haare; la depilation. Das 
durch eine Krankheit verurſachte Ausfallen 
der.Daare; la pelade; la chute des cheveux. 
(Talopecie.) EinMittel gegen das Ausfallen 
der Haare; un rem&de contre la pelade. 

Ansfallen, v.a. irr. deboiter, disloquer, 
demettre, faire sortir de sa place un os en 
tombant. Sich den Arm ausfallen (auseinans 
der fallen); se demettre, se disloquer le bras 
en tombant. Ein auögefallener Arm; un bras 
disloque par une chüte, 

Ausfalten, v.a, deplier; defaire, öter les 

lis. 

r Ausfangen, v. a. irr, prendre, enlever d’un 
las grand nombre avec choix. Man hat die 
Tetteften Hübner auögefangen ; on apris les 
E oules les plusgrasses. Onditaussi, Einen 
ich ausfangen (ausfifhen); depeupler un 
&tang, le degarnir de la plusgrande partie du 

sson, 

Kusfärben, v. a. (t.de teint.) achever, 
finät lesetoffes, leur donner la dernitre tein- 
ture, YUusyjefärbte Tücher; des draps finis. 
Die Autfärbung ; l’achevement, m. 

Ausfafen, ausfäfern, ausfafeln, ausfafern, 
v.ä, efüler; it, parfiler,-v. auszupfen. Sid 
ausfaſen; s’efäler. v. fafen. P. ausgefafet; 
efhile, ee, 

XAusfaulen, 9. r. pourrir; it, tomber de 
pourriture; it, devenir creux em se pourris- 


Audfechten 


sant en dedans. v. faulen. 

Ausfehten, v. a. irr. Etwas mit einem 
ausfechten; vider une affaire, un different 
V’&pee à lamain ou en jüstice, ou en combat- 
tant lesraisons desonadversaire. It. v. n. 

av. Taux. haben); cesser de faire lesarmes. 
ch will es mit ihm wohl ausfechten ; je lui 
tiendrai tẽte, je soutiendrai Ja querelle con- 
tre Iui. P. ausgefohten; vide, Cel’&peeäla 
main, eto, 

Ausfegen, v.a. balayer; (v. ausfebren.) it. 
eurer lesoreilles, les puits, les latrines. On 
dit famil, Den Beutel ausfegen; vider la 
bourse, P. ausgefegt; balaye, &e, etc. Der 
Ausfeger ; lebalayeur. Die Ausfegerinn; la 
balayeuse. Das Ausfegfel; les balayures, f. 
Die Ausfegung; l’act, de, etc. 

Ausfehmen, v.a. Schweine ausfehmen, aus 
der Maft nehmen; retirer les cochous de ’en- 
grais, Ausgefehmte Schweine; des cochons 
retires de l’eugrais. 

Ausfeilen, v. a, creuser en limant, avec la 
lime; it. öter avec lalime, p. ex. larouille. 
Einen Schlüſſel ausfeilen; fagonner une : lef 
avec lalime. Man hat bie Roftfleden ausser 
feilt; on a öt& larouillure avec lalime. Fig. 
Ein Werk ausfeiten; limer un ouvrage, (v. 
feiten.) Die Ausfeitung; l’act. de, etc. 

Ausfenftern, v. ausichelten. 

Ausfertigen, v. a. expédier. Einen Befehl 
ausfertigen; expedierun ordre, Man hat ibm 
feinen Beftallungsbriefausgefertiget; on lui, 
a espedie ses provisions, Onditaussi, Ein 
Wert, win Buch ausfertigen; publier, faire 
imprimer un ouvrage, un.livre. Ein Kind 
ausfertigen; doter un enfant. (v. ausitatırn, 
ausfteuern.) Die Ausfertigung; l’expeuition, 
f. Die Ausfertigung eines Urtheils; la fagon 
d’unarret. Er hat jo viel für die Ausferti— 
gung bes Urtbeild bezahlen müſſen; qu’il 

ayattant pour la fagon de l’arr&t. Die außs 
gefertigte Abfchrift einer Urkunde, eines Gone 
tractes, 2c.; lagrosse. Die Ausfertigung eis 
= Kindes; la dotation d’un enfant. v. Kuss 
euer. 

Ausfeuern, v. a. chauffer sufisaımment. 
Ein Faß ausfeuern; (t. detonn.) chauffer une 
furaille moutee, It. v.n. (av. l’aux. haben.) 
Das Regiment hat ausgefeuert; le regiment 
a fini l’exereice à feu. v. abfeuern: 

Ausfiedern, v. a. (t.demine) chasser des 
coins de fer dans lesfentes qu’on a faites 
dans le roc pour rompre les pierres, 

Ausfilzen, v. a, feutrer; remplir de bourre. 
Gr. ausjtopfen.) On dit famil. Einen ausfils 
zen ; chapitrer, r&primander qu., lui faire 
une mercuriale, une vesperie; le vespéri- 
ser. Popul. saucer gn. Dan hat ihn derd aus 
gefiljt ; on luiafaıt une rude mercuriale, 

Ausfinden, v. a. irr. trouver, decourrir 

ar le moyen de l’&tudeet de la meditation; 
ut. inyenter. (v. erfinden.) P. ausgefunden; 
trouv&, &e,etc. Die Xusfindung ; ae 
verte, 

Ausfiſchen, v. a. pächer, tirer de l’eau. Ei⸗ 
nen Teich ausfifchen; pecher un drang; pecher 


tout le poisson d'un &tang ; d&peupleräf 
tang, Ein ausgeſiſchter Leich 3 * 


Ausflammen 
peuplt. It. v. n. (avec Pauxiliaire haben) fi- 
nır 


apöche, cesser de pecher. 

Ausflammen, v. a. (t.d’artill.) Ein’Städ, 
eine Kanone areflammen ; Aamber, soeffler 
une piter, un cauon, P, ausgeflammt; Ham- 
be, &e, etc. Die Ausflammung; l’act. de, etc, 

Ausflattern, v. ausflirgen. 

Ausflehten, v.a. separer ce qui dtoit tres- 
. se, defaire une tresic, v. aufflcchten. 

Ausfleifchen, o.a. ft. de tann. et de me'siss,) 
Echarner; it. (£. decorr,) drayer, P. ausge⸗ 
fleiſcht; cbarne, Ce, Das Auefle ſchmeſſerz 
Pecharnoir, a; it.la drayoire. Die Ausflei⸗ 
hung; '6charuure, f. it. ladrayure. 

Ausfliden, 2. a) rapiecer, rapidecter, ra⸗ 

petas:er, rarauder. Nausgeflictt; rapiech, 
ee. Der Xusflider, Cr. Flicker.) Die Ausflike 
Eung; leräpıecetge, le ravaudage, 

Ausfliegn, v.n. irr. s’envoler, dönieher, 
Es iſt nut noch das Reſt da, die Vögel find aus⸗ 
geflogen n'ya lus que lenid, lesoiseaux 
ze sont * In det fig. Die Vögel ſind 
ausge 3 les oiseaux sont denichesjühe 
que!’on ——— n'est plos oil Pa Ari 
aus wie ein junger Menfch, der eben crfF aus⸗ 
geflogen ift; ila l’atr d’un jeune deparque, 
Das XAusfliegen; v. Ausflucht. 

Ausfließen, v. r. irr. s’&couler, couler hors 
de qq. endroit. (v. berausfließen.) it. (£. de 
phys.) &maner; it. rayon=eg, Sie kleinen Kör⸗ 









erhen,weicheaus richendeMRörpernausfliefz 
—3 — run he ie @erliches les corpuseules 
qui t ps odorans, causent les 
odeurs. Diet ung der Nerven verhins 
dert die geifter auszufließen, fich in den 
Körper zu t ; les obstructions des 
nerfs 


ken ————— de rayonner. P. 
ausgeflo ra ‚etc, Die Ausflie- 
sung; P&coulenrent, mm; it. ’&manation, f.; 
le Beben un a v. Auefluß. 

Aueflähen, v. a. &pucer. Sich ausflöhen; 
eherceher ses puces. v. flöben. 

Ausflucht, s. f. Cs. pl.) la sortie, l!’action 
de sortirz (v. Ausgang.) it,fig. (pl. die Aus⸗ 
flühte) lesubterfuge, excuse frivole, fuire 
et &chappatoireen matidre de chieane, A’af- 
faire ou de dispute; le faux-fuyant; l'éva⸗ 
sıon, f.; le ch e, ladefaite, le detour, ha 
tergivetsation. Ich habe fett drey Wochen das 
Bimmer gebütet ; das iftjegt meine erfte Aus⸗ 
fluht;-jai gard# la chambre pendant trois 
semaines; voici ma preinidre sortie. On dit 
d'un jeune honme qui quitte pour la premiere 

is la maison paternelle pour faire un voy- 
age, Es ift feine erfte Ausfludst ; fein ale 
Ausflug; c’estsa premiere entree dans le 
monde; il.ne fait que de sortir de chez lui. 
Aus flüchte fuchen ; ehercher des subterfüges; 
user de fuites, de refuites, de faux-fuyans; 
tergirerser. Das ift eine fahle Xusfludt, C'est 
uner ise döfäite, 
fug, s.m.laction de s’envoler; (il se 
dit des jeunes oiseaux, lorsqu’üls s’erwolent du 

id) it. la sortie. v. Ausflucht. 

Ausfluß, s. m. l’&coulement,m.; le mou- 
vement et le cours d'une chose liquide qui 
s’econle; it. la decharge ; l’ourerture qui 


sertde decharge Al’eau; (v. Abzug.) it. (te. 


Ausfodern 


de phys.) ’&manation, £ Der Ausfluß der 
Lebensgeiſter ʒ le rayonnement des esprits, 
Der Ausflug der elektriſchen Materie; L’ef- 
fluenee de la matitre leetrique. 

Ausfodern, v. ausfordern. 

Ausfolgen laffen, v. a, wrr. livrer, delivrer, 
v. ausliefern. ; . 

Ausfordern, v.a. herausfordern; appeler 
en duel, provoquer aucomba'; defier; faire, 
und#h, un appel. PR, ausgefordert; dee, 
ce. Die Ausford. rung; le deli, l’appel; m.. ia. 
een au coinbar, Ein Ausforderungse 

rief, die fchriftriche Ausforderung; um cartel, 
un cartel de.dei. Der Ausfordererz celui qui 
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provo ;ue ancombat, qui faiı un del, ua car« , 


tel, uneartel dedehi. 


Ausfördern, v. a. (t. de mine) exploiter; ) 


tirer des minerais, dekroches du sein de la 
terre, (v. tördern.) Die Ausförberung; 'ex- 
ploitation, f. 

Ausforſchen, v. a, trourer, découvrit en 
s’engquetäht, en s’enquerissaut ou A force de 


; are it, seruter. ¶ v. er⸗ 


en.) Ich habe ihn nirgends ausforſchen 
Önnen; jene l'ai pu d&voaveir nullepart. 
Einen auszuforfchen fuchen; tächer de decou- 
vrir la pens6e, l’intentien, f. leseeret de qn. 
sernter lespens#es de qn.; pressentir, —* 
ner qn. (v. ausholen.) Er hat mich ausfor⸗ 
ſchen wollen; il a voulu metirer les vers in 
nez. P. ausgeforicht ; decouvert, erte;-it. 
pressenti,ie, DerAusforfcher, die Ausfor⸗ 
fherinn; celui ou celle qui fait desrecherches 
ou qui decouvre,gch, en s’enguetant, Die 
Aueforfchung; larecherche, l'aet. de, eto,. 

Autfragen, v.a. reg. et irr. trouver, dem 
couyrir ä force dedemander; de»’informer, 
(v. erfragen.) Einen auefragenz; question- 
ner qn. pour apprendre de lui gel, qu’om 
voudroit savoir; it, tächer de deeuuvrir Ja 
pensde en en le questionnant. (v. aus⸗ 
forjhen.) P. auegefragt; questionng, ée. 
Das Ausfragen; l’act. de, ete, 2 

Ausfreffen, v. a, irr. vider en mangeant 
goulument; it. ereiiser dn mangeant: Die 
Mäufe baben der Käs außgefveffen (ausge⸗ 
bönlt); les souris ont creuse le fromage, 
dit aussi: Das Sceidwaffer frißt den Roſt 
aus; V’eau forte mange larouille. Das Pferd 
hat die Bohnen oder Kennungen ausgefrefiin; 
lecheval ne marque plus. Die Ausfreffungs 
Vaot, de, ete. j it. (t. de medec.) l’&xosiob, f. 

Aus frieren, v. durchfrieren. 

Ausfriſchen, v. a, (t. de ch) Die Hunde 
ausfriſchen; purger les chiens. P. ausge⸗ 
frifcht; purgd, &e, Eie Ausfrifhung® l’acı. 

e, etc, 

Ausfuchteln, v. a. donnerdes ooups de-plat 
d’epee. v. fuchteln. ML 

Ausfuhre, 5. F. (5. pl.) l’exportation, £.; it. 
la traite. N 

Ausführbar, adj. et ado, ce qui peut Etre 
execut®, qui peut ätre mis en ex&cution, 

Ausführen, v. a, exporter, transporter 
hors d’un état; it, eminener, mener; it. (t, 
de me.lec.) purger; vider, évatuer, dechar- 
ger, deterger ; (v. abführen, ausleeren, reis 
nigen.) * executer, eſſeetuer, mettre ou 

2 » 


rim 


Ausführen s 


ex&cution ce qu’on a r&solu; it. achever, 
parfaire une chose commenc£e, la fnir; (v. 
vollenden) it. traiter une matiere, un sujet; it, 
poursuivre umproces, le faire juger. Es ift 
nicht erlaubt, Gold und Sil’er auszufii' ven; 
il n'est pas permis d’exporter l’or et l’ar- 
gent. Man bat viel Getreide aufgeführt; ona 
export& beaucoup de grains. Es ift in diefem 
Jahre viel Wein ausgeführt worden ; il s’est 
fait ceite annede de zrandes traites de vins. 
Einen Berbredyer ausführen (hinausfübren); 
menerun eriminel au supplice,. Einen Ver⸗ 
bannten ausführen, zum Lande hinaus führ 
ten ; deporterun banni. Einen Graben, eis 
nen Zei ausführen; debourber un foss@, un 
€tang,en chariant Ja bourbeA qq. autre place. 
Diefe Arzency hat die Galle ausgeführt; ce re= 
mdde a @vacu6, a purgelabile. Ein Vorha⸗ 
den, ein Unternehmen ausführen; ex&cuter 
undessein, une entreprise, Einen Bau aus⸗ 
führen; acheverun bätimenı. Er Sat etwas 
unternommen, was er nit wind ausführen 
Eönnen; il a entrepris une chose dont ile 
viendra pas à bout. Eine Materie weitläuftig 
ausführen ; traiter amplement une matitre. 
Ausführende Mittel; des remtdes évacua- 
tifs, des &vacuans. Ausführende Gefäße; rais- 
seaux exeretoires. Die Ausführung; ’expor» 
tation, f. (v. Ausfuhre.) Die Ausführung eis 
ned Verbannten aus dem Sande ; ladeporta- 
tion, It, die Ausführung ; (t. demedec.) V’E- 
vacuation, f. la 
(v. Aueleerung, Abführung.) it.l’ex&cution, f. 
Einem bie —— — einer Sache anver⸗ 
trauen; confierä qn. la conduite d’une af- 
faire. Der Ausführungsgang der Magendrü⸗ 
fen; lecanal »anereatique. Die Ausfüisrungsr 
wege; (t. d’anat.) les &monctoires, m. 
Tusführlich, adj. et adv, deraille, te, en 
detail; avec toutes les eirconstances; it. rai- 
sonne,£e. Eine aus füorliche Nachricht; une 
relation detaillse, err dStail,. Ex hat ung eine 
jehr ausführliche Beſchreibung von der Bla⸗ 
gerung diefer Stadt gemacht ; il nous a fait 
un grand detail du siöge de cette ville, Eine 
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we ausführlich erzählen ; détailler une 


faire. Eine ausfünrliche Sprachlehre; une 

mmaire raisonnde, Die Ausfübrlichkeit; 

e detail, la maniere detaillde du recit qu’on 
faitde ych. 

Ausfüllen, v. a. remplir, combler. Einen 
Graben ausfüllen ; remplir, coınbler un 
fosse. Nuegofüllte (zugeſchũttete) Hohlenz ca- 
vernes coinbltes, Ein Loch mit Schutt aus⸗ 
füllen ; femblayer un creux, le combler de 
remblai. Eine Dauer ausftillen, dieleeren 
Stellen derfeiben mit Füllfteinen ausfüllen; 
bloquer une murailie, rewplir de blocaille 
les vides entre les pierfes, Ondit aussi: Cie 
ne Quittung ausfüllen; bad, was noch darin 
feblt, andie leergelaſſenen Stellen einritdten; 
remplir une quittance.6crirece qui manyue 
à Pendroit Jaiss& en blanc. Der Name ift in 
diefem Inftrumente nicht aus gefülfer; le nom 
estreste en blanc dans cetinstrument. Die 
Ausfüllung; l’act. deremplir, de comblerz le 
combleme ı. 

Ausfündig, adv. etwas ausfündig machen 


purgation, l’exer&tion, f, ' 


Ausfuttern 


trouver, decouyrir gch. Einen ausfündig 


‚ machen; denichergn.; trourer, découvrir la 


demeure, la retraıte de qu. avec gi. difü 
eulte. Man tat diefen Frem:en nicht ausfüns 
dig machen können; on n’a pas pu deterrer 
set etranger, 

Ausfuitern, v.a, v. aus üttern. 

Ausfüttern, v. a. garair, vevetir la partie 
interieurede geh.; v. fütrern, verkieiden; it, 
affourrager; it, donner du fourrage a du bes 
tail; engrais er une bete; it, vider en aflour- 
rageant. Die Knechte haben den Haberkaſten 
ſchon ausgefüttert; les valets ont deja vide 
lecoffreäl’avoine. Die Ausfütterung l'aet. 
de, etc. Die Ausfütterung der Stüdpforien; 
(t. de mar. )les faux-m ıntelets,faux-sabords, 
Die Ausfütterung der Planken odır Dielen; 
le bardis, le batardcau fait de planches sue le 
haut-bord d’nı raisseau, Die Ausfütte rungs⸗ 
ftäbe der Ankerrutbe; (£. de mar.) les #guilies 
de fourriere, les esyuilles de fourn'sure. 

Ausgabe, s.f. ladepense, V’argent qu' on 
emjloreägch,; la mise, Die Ausgabe für Eis 
fen und Trinken; la depense de bouche, Die 
Ausgabe inder Daustaltungz la depens- du 
nienage, Sie hat die Ausgabe zu beforgen; 
c'est elle qui fait la depense, qii est ehargee 
de ladepense, Das Ausgabehuch; lelivrede 
depense. Die Ausgabe überſteigt bie Einnad⸗ 
me; lad&pense, Mmise excödelareceite. In 
die Ausgabe bringen ; concher, porter eu de. 
pense. Id) bringe diejes weder indie Ausga⸗ 
be, noch in die Einnahme; das kommt nicht 
mit in Anſchlag; je-n’en fais ni mise ni re 
cette, Die Ausgabe eines Buchs; l'édition 
d’un livre. Die Ausgabe der Briefe auf der 
Poſt; la distribution des lettres au buresu 
des postes. ! 

Auszäheen, v. n. irr.(av. l’aux, haben) fer- 
menater sufisammeut; it. cesser de fermen- 
ter. Das Bier hat ausgegohren; la biäre a 
cess# de fermenter, 

Ausgang, s. m. la sortie, l’aet. de sortir, it, 
la sortie, l’issue, £.; endroit par ou l’on sort; 
it. la terminaison d’un vers, d'un mot. (v, 
Endigung, Endiyibe.) it. fig. Vissumsf. l’ere- 
nement; zz. lesuceds, it. la fu, Ich vabe jeit 
drei Wochen das Zimmer ge ütet, das «ft jegt 
mein erfter Ausgang ; j'ai gard& la ehamire 
pendaut trois semaines, voict ına premiere 
sortie, Einen Ausgang thun; allerygq. partz 
faireun tour, (v. Gang.) Der erfte Ausgang 
einerKindbetterinnzles relevailles,f.(v. Kirch⸗ 
gang.) Der Ausgang des heiligen Geiftes vom 
Bater undSotneict. derheol.) l’Cmaunation fe 
la processiomdu St. Esprit. Der Ausgang eis 
nes Thieres aus feinem Yager ; le debucher 
d’nne böte, Dieſes Daus bat zwei, bat drei 
Ausgänge; cette maison adeux, a txois sor- 
ties. Diefe Wohnung bat hinten Eeinen Aus— 
gang; ce logis n'a point d’issue surle ders 
riere, Diefes Schloß bat verborgene Ausgäns 
ge; cechäteaua des issues seeretes. Der ges 
beime Ausgang eines Zimmers, außer der 
Haupfetür; der Reben Uusgang, Die Neben 
t.ür; ledégegement. Dir Ausang aus en⸗ 
gen Wegen oder Pällen ; le debouche, Ein 
enger Ort, derteinen Ausgang hat; un accul 





Ausgärben 


Dem Waſſer rinen Ausgang(Abfluß) verichafe 
fen; donner une dechargeä l'cau. Das bängt 
von dein Ausgaage dieſes Krieges ab; cela de 
ud de l’issue de cetie guerfe. Dieſe Sache 
hat einen glücklichen Ausgamz gehabt ; eetie 
af · aire a eu un Övrenement heureux, Diefe 
Sache ift iyrem Ausgange nabe z* ewtte affaire 
est sur le point de prendre in, d’&tre terıni= 
nee. Mt Ausgang bes Jahres; Alalinde 
V’aunde. Den Ausgang aufder Orgel fpielen; 
jouer un poiut d’orgue au sortir du preohe, 
Die Aus angsrechte; die Abgaben bon ausges 
henden Waaren, die außer Landes geführt werz 
den ; les droit· de sortie, 
Ausgärben, v. a. achever de tanner, de 
corroyer. Ondit fig. et famil. Einen ausgärs 
ben; rosser, £trilleryn, v. gärten. 
Auöyäten, v. a. sarcler; (i.dejardin,) &= 
herver; arracher les mawvaisesherbes. P, aus: 
gegdict ; sarel&, &e; Eherbt, Ce. Die Ausgä⸗— 
tung ; l’act. de, etc. 
Ausgattern, v. auskundjchaften. . 
Ausgebe⸗ Geld, s. n. la ınonnoje; les pe- 
tites especes d’argeut qu’on emploie pour 
les depeuses ordinaires. 
Ausgeben, v. a, irr.distribuer, donner, li- 
vrer. (rv. austheilen.) Die Bri fe (auf der 
Dot) ausgeb.n; distribuerles letıres au bu- 
reau despostes. Die Parole auögeben; Ct. de 
guerre) donner l’ordre. Ein Buch ausgeben 
(herausgeben) ; donper un livre au publie, 
ublier un livre, faire imprimer, mettre un 
ivre au jour, On dit: Geld ausgeben ; de- 
penser de l’argenı, Er hat ali fein baares Geld 
ausgeziven; er hat jih ganz ausgegeben ; ila 
depeuse tout son aygeut comptaaı, il est à 
sec; il m’aplusd’argent. Er giebt jaͤhrlich fo 
viel aus; ildepensetant paran. Dieſes Stüd 
Geld iftniht auszugeben; cette piece n'est 
pas de ınise. Yiel ausgeben und wenig eins 
nebmen macht arm; (pron.) à d&penser beau- 
coup etavoir peu de revenu on devient pau- 
vre. Au jeu de cartes ausgeben se dit au lieu 
de ausjpielen, jouer nue carte. Sie müllen 
ausgeben, das Ausgeben iſt an Ihnen ; c'est 
a vonsäjuuer, On dit fig. Eine Neuigkeit, 
eine Sritung fir wahr ausgeben ; donner une 
nourelle pour vraje. Einen für reich ausges 
beu; faire passer qn. pour rielie. Man gibt 
ibn fiir reich aus, aber ex ift es nicht; on le 
faitriche; maisilnel’esı pas. Man gab ihn 
für todt aus, aber er befindet fi woyl; on le 
faısoit miort , anais il se port& bien. Wan 
gab djeje Kranfheit für ein bösartiges Fieber 
aus; cette maladie fur qualiüde de hevre ma, 
ligne, Etwas für das Seinige ausgeben; s’ap- 
proprier geh. Er gibt das Werk eines Andern 
für fein Serfaus, il donne pour son ou- 
voage,ceyuiapparlientäunautre, Sid) für 
etwas ausgeben; sediregch., se qualifier de 

ch, s’attribuer un titre, une certäine qua- 

se. Gr gibt ſich für einen Edelmann aus; il 
se dit gesgjlhomme, Er gibt fi für einen 
Stallmeiſter aus ; il se qualitie &cuyer, Er 
gibt fi für euren Gelehrien aus; ilsedonne 
pour savanı, On dit proverbialement: Wer 
ausgibt, mus aud einnehmen Einen; il faut 
savoıs, enteudre raillerie, Die Ausgebung; 
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la distribution; l'act. de, etc, 

Ausgiben,v. n, irr.(av. l’auxil. haben) don- 
ner; rendre; it. (2. de ch.) abbyer. (v. ans 
fhlagen.) Das Getreide hat diefes Jahr ziem⸗ 
lich gut ausgegeben ; les bl&s ont assez bien 
douue cette annde, Die Garben geben biefes 
Jahr vielaus; les gerbes rendent beaucoup 
cetteannee, 

Ausgeber, s.m.le distributeur,le delivreur, 
Dev Ausgeber eines Wechſelbriefs ; letireur 
d’une lettre de change. Die Ausgeberinn; la 
femme de charge; it. lamenagere, v. Haus⸗ 
hältsrinn. i 

Xusgeburt, s. f. le produit. Il ne s’em- 
ploie que figurement. Die Ausgeburten des 
Geiftes ; les produits de l'esprit. — 

Ausgehen, v. n. irr. (av. l’aux. ſeyn) sortir, 
aller hors d'un lieu, quitter un lieu pour y 
renirer; it. se passer , perdre de son lustre; 
8 dit des couleurs) it, s’en aller, s’öter, s’ef- 

acer; (se dit destaches) it,(enparlant du feu) 
s’&teindre , it. tomber (se dit des cheveux et 
des —— it. fig. commencer & manquera 
&ıre debit€ ou vendu; se perdre; it. fnir, se 
finir, seterminer, ayoir une in ou issug; it. 
s’accomplir. Er ift im Begriffe auszugehen; 
il est pret & sortir, Ich muß dieſen Morgen 
ausgeyen ; j’ai & sortir de matin. Sie iſt ſo 
eben ausgegangen; ellene fait quede sortir; 
elle vieut de sortir, Erifteinen Gang ausges 
gangen, en wird gleich wieder kammen; il est 
alle faire un tour, il reviendra bientöt. Wie⸗ 
ber ausgehen; ressortir ; sortir une seconde 
fois. Kaum war er zurüdgefommen, als er 
ſchon wieder ausging; & peine fur-il rentr6 
qu’ilressortit. Das Ausgehen, (dev Ausgang); 
la sortie, l’actiou de soxtir. Bey dem Ausge⸗ 
hen; ausortir. An einem Orte aus- und eins: 
geben; hanter, frequenter un lieu. Auf Beus 
te ausgehen; aller hutiner, aller faire du bu- 
tin. Auf Abenteuer ausgehen; courir apres 
les aventures. Ausgehende Waaren; des mar— 
chandises quisortent. Der 3cH für auss und- 
eingehende Waaren ; le droit d’entree et de: 
sortie. Ein ausgehender Winkel; (£. de for- 
tif.) unangle saillant. Die lebhaften Farben 
gehen leicht aus; les couleurs yives sepassenk 
facilement. Diefer Flecken wird fo leicht nicht 
ausgehen, wird nyr mit Seifeausgehen; cette 
tachıe ne s’ötera pas, ne s’enlevera pas si fa- ' 
cilement, ne s’en ira qu’au savon. Diefe 
Schrift wird mit ber Zeit, ausgehen ;_cette 
cetiture s’effacera avec le teinps. Das Feuer, 
das Licht will ausgeben ; le feu, la cnandelle 
vas’ereindre. Das Ausgehen eines Lichtes; 
l'extinetion d’une chandelle. Dieferö Feue 
wird ausgehen, wenn man fein Holz zulegt. 
ce feu mourra, sı l’on n’y met du’ bois. Dass 
euer ausgehen lajlfenz; laisser &teindre,. 
laisser mourir lefeu, Die Paare gehen ihm⸗ 
aus; les chereuxlui tombent, (v. ausfallen.)- 
„DasGeld ift mir ausgegangen; j’ai faute d’ar-- 
gent, je manque d’argent, Der Wein iſt mir⸗ 
quagegangen ; mon vin est consomme; je 
n’ai plusde vin, Diefes Buch iſt mir ausge 
gangen, id) habe das legte Erimplar davon. - 
verfauftz jen’ai plus de ce liyre-la; j’enai* 
Teig dernier exemplaire, Ahle meineBlur' 
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men gehen mir Aus; toutes mes fleurs se 

erdent, Wir wollen ſehen, wie dieje Sache 
ausgehen wird; nous verrons comment cette 
affzire se finira, quelle issue cette affaire 
aura. Die Worte, Wwelche auf R ausgeben; les. 
mots qui seterininent eu R. Mein Zraum 
geht miraus; mon songe staccomplit, Ge ilt 
mein Lraum ausgegangen; voila l’aocamplis- 
semenit de monsonge, Cinen frei ausgehen 
laſſen; exempter qu, de payersa part; faire 
un beat, (v. frei.) 

On dit aussi fig. Auf etwas ausgehen; ma- 
ohi ner gch.; forınergg. dessein. Man ging 
darauf aus, ihn lächerlich zu machen; on avoit 
le dessein dele rendreridieule, Leer ausges 
ben;'ne rien obtewir, Frei ausgeyen ; dire 
quitte; &chapper A la piwition. Einen Befehl 
ausgehen tafjenzpublieg une ordonuance, Ein 
Bud) ausgehen taffen, im Drud ausgehen laf- 
fen; publier un livre, faire imprimer un 
bivre. Boreinem Gruntjzge ausgehen; par- 
tird’an princips Der Alhem gehet mir aus, 
ich verligre ben Athe mz je perds haleine. Der 
At em, die Seele geht irm aus, er ſtirdt; il 
rend unie, ilexpire. Die Kräfte geyen iem 
aus; il s'affoihſit, il minue de forees, de 
vigueur, Es wird allıs über mid) außgeben; 
soul tombera sur zwi. j’en purterai la Laute, 
l» peine, Der Flöp geyet zu las aus; E. de 
mine) lamine aboutit, se mofitre & la sur 
face. 

En theologie ausgeben signifie , &maner, 
proc&der, Der heilige Geiſt gehet dom Vater 
und Sohneaus; le St. Esprit &mane, pro= 
edde du Pöre ei du Fils. Das Auigeren bes 
heitigen Geiftes; la prucession du St. Esprit, 

Ausgehen, v. n.irr. (av. l’aux, haben) ces- 
ser de lever, de fermenter, Man muß din 
Teig auögeben laffen; il faut laisser lever la 
—— Der Teig hat ausgegangen; 

päte a eessẽẽ de lever, de fecinuntet. 

Ausgeten, v.a. irr. Ondit ent,dech. Das 
Wildpret ausgeben; decouvrir, trouver le 
gibier en allant le chercber. Ginen-Gang 
dusgeven; (t. de mine) ehercher une veine 
avec la daguette divinatuire, Die Ausgehung 

" eines Bangıs; la recherche d’une mine, 

Ausgeizen, v. a. zejetonner les plantes de 
tabac. v. geizin. ‘ 

Ausgelaſſen, v. austaffen. 

Ausgelcjfenbeit ,s. f. ladissolution, ade 
bauche; l’extraragance,f;le debordement, la 
hicenee. In der Ausgelajjenheit feiner Freudez 
dans l’exo&s de sa joe, 

Ausgenommen, v. ausnehmen. 

Ausgerben, v. ausgärden: 

Ausgewanderte, v. auswandern. 

Ausgiebig, adj. et adv, (v. ergirbig.) Das 
Berzwerkift ſehr alsgiebig; la mine est fort 
ziche. 

Ausgteßen; v. a. irr. verser d’un vase dans 
un autre ou sar Ja terre; i& remjir un 
ereus,un vide en y faisant couler jj. matiere 
fundue, Gieft diejes Water aus, es taugt 
nichts 3 versez cette eau, elle ne vaut rien. 
On dit aussi: Das geuer ausgiejen ; $tein- 
dre le ten par l’eau,en jetanı de Vealessus. 
Frov. Das Aind mitbem Bade ausgießen ; je= 


Audalätten 


ter V’enfant avee le baptöme, Ein Loch mit 
Wachs, mit Bleyausgießen; remplir untrou 
avec.delacire foadue, avec du plomb fon. 
du. Fig. Sein Herz vorjemanden ausgießenz 
€pancher son c@urdevant qn. Seinin Born, 
feine Galle fiber jemanden ausgichen; dechar- 
ger sa coltre, sabile zut qn. Zodesbläffe goß 
ſich über fein Antlig aus; une paleur mor« 
telle se repanditsur son visage. P ausgegofs 
fen; verse, de, Die Ausgiebung ; l'act. de 
verser, eto, l’effusion, £.; >epanchementm.; 
it, Vact. de remplir un vide, etc, Die Aus⸗ 
giehung des heiligen Geiſtes; Pinfusion du 
t. Esprit. 

Ausglätten, v. a. Öter, effacer p. ex. los 
plis en. lisant. (v. glätten.c Die Ausgläts 
zung ; l’acı, de, etc. t 

Ausyleicen, v. a. €galer, rendre egal; it. 
rendre uui; eplanir. Fig. Eine Sache aus 
gleihen; apkanir une affaire, P. aufge:tis 
en; Egale, &e, it, aplani, ie, Die Ausgleis 
hung; l’act; d’egaler; it, fig. Naccomıne- 
dementz m» Die Kusgt: idinye- Anträge ; les 
propositions J’acecommodement. Die Auss 
gleihunysiniiuze; Vappoiut,m. la monnoie 
qui se done puur achever unesommequ on 
ne sauroit purfair »s spbeeg dans les 
quelles on fait le payemeut. i 

Auzgleiten, v, nirr, 'glisser, faire une 
glis-ade. (v.gleiten.) Erglittmirbem Fuße 
aue und fiel; le pied lui glissa, il fit une 
glissude et il tomba. Er ıft mit dem Zuße 
Ausgrylitsen. ila fait une giissade, Das Aus⸗ 
gle tes; laglissade, x 

Ausylitihen, v. n. glisser. v. auegleiten. 

Kusgiäben, v. a. r&duire,emeitre au ſes 
etl’ytairewongir, it. (t. de chim.) mettre 
dans l éetat igaition. (v. Glübe.) Man glüs 
het das geblafene undg. formti Glas aus, das 
mit es feine Riſſe befomme; on recuit le 
verte soulile et fagonne, pour Eviter qu’il ne 
se fende. Day gefchmiedete Eifen ausglüllen, 
um es in Stayl zu verwandeln ; reoufre le 
fer forge puur lewonrertir en acier, P. aus⸗ 
gegtübetz recuit,ite, Das Ausgtüben; la ren 
cute; it, (t. dechim.) lignidionyf. 

Ausgraben, v. a. irr, deieriir; retjver un 
corpsde Ia terre ou il Etoit cach,en ereusanı 
enterre ; it. ereuser, caver avec gg. instru- 
ment; it,graveren burio, buriner; i2. &vi. 
der. Cinen Schatz ausgrabenz deterrer un ıre.. 
sor. Einen todten Rörperrausgraben ; exhau- 
mer ui Gars tnort; retirer un corps Morı de 
sa sepa'ture; ledeterrer. Auf das Gerücht, 
dap diejer Menſch an Gift geftorben fey, bat 
man ihn auf richterlichen Befehl wieder aus⸗ 
gugraben; sur le biuit que cet homme étoit 
zuvrt depoisun, on l’a exhume, on l'ade- 
terre par orüre du juge. Einen Brunnen auss 
grabeu; Creuser un puits, (v. graben.) Hohl 
aufgraben; graver en creux. Einen Gang 
ausyrahen, ausichtürfen ; (2. d4nine) Fouil- 
ler, anetire-le filon a decauvert par des 
fouilles faites A la superficie, Die Xusgra- 
bung; l’acı, de deterrer; it,'’exbumatiun, 3 
it. lᷣet. de creuser. 

Ausgrajen, v. adögäten. . 

Ausgräten, vo, a. desosser, 6ter les areies 


Audgrößern 


. 4’un poisson. Ein ausgegräteter Rerpfeh; 
une carpe desoss6e. Die Ausgrätung ; act. 
de, .etc. ’ 


Ausgtößkrn, v.a. (t. depeign.) Evider les 


s d’un peigne. v, auszahnen. 

Ausgrüveln, v. a, decouyrir , inventer, 
trouver A force de raffiner,'de faire des re- 
cherches. Etwas auszugrüdeln fuchen ;_raf- 
finer pour decouvrir, pour ĩnventer gch. Er 

rübelt fo lange, bis er ein Ding auegegrübelt 

t; il pous:e sa speculation jusqu’& ce qu’il 
ait fait sa decouverte, Die Ausgrübelungs le 
ralfinement, l’action de rafliner pour deoou= 
vrir geh. * 

Ausgründen, v. ergründen, 

Xusguß, s.m, l’act. de verser d’un vase 
dans un auıre ou sur !a terre;it.la chose möme 
qu'on a versee; it, l!’effusion, A; it.l’&vierzm. 
v. Gußftein. 

Austaaren, v. n. (av. Pauxil. haben) per- 
drelepoil. v. haarın, ſich haaren. 

Aushatfen, v. a. arracher, retireravec la 
houe, avec la pioche ou avec le bee; it, (t. de 
bouch.) detailler. (v. ausbauen.) Dieler Vo⸗ 
pri bat ism die Augen aurgehadt; cet öiseau 

ui acteve les yeuxarec son bec. Taffet auge 
Hasen, vermittelit einge eifernen Werkzcuges 
Zadiyausbılden; decouper, dechiqueter du 
tafferas. It. Zaffet ausbacken, vermittelt eis 
nes eiſernen Wir zeuges kleinhe Löcher darein 
machen ; moucheter du taffetas. Ausgthackte 
Arbeit; del’ d6coupure, de la mousheture, 
Die Aus ng ; act, de, etc. 

Ausbäfein, v. auf äkeln. 

Aushalten, v. n. irr. (avec l’awcil. haben) 
souffiir, süpporter, soutenir,essuyer; if. en- 
durer. (y. ae n.) Er bielt die Schmerzen 
aus, ohne zu freien; il souffrit les douleurs 
sans crier. DieBeichwerlichkeiten des Krie⸗ 
ges aushalten; supporter les fatigues de la 
guerre, Was feindliche Feuer aushalten; sou- 
teuir, essnyerle feu de l’ennemi. Er tat 

* bie Zorfur ausgebalten; il a soutenu la ques- 
tion. On die: Cine harte Drobe aushalten; 
faire une rude &preuve, Bis an’s Ende aus⸗ 
batten; perseverer jusqu’äla fin. (v. aus⸗ 
Barren, ausdauern.) Er hat feine Lehrjahre 
ausgehalten; ilaachev#son apprentissage; il 
afatı sontemps. Dieſer Rock muß m.r noch 
den Winter Zuehaiten ee habit me pas 
ser@ encore cet hiver, Bey einem austals 
‚ten; resterchez yn.; ne pas l’abandonner,ne 

asle quitter, Dan ann eg mit diefim Mens 
chen nihrausbalten;oa ne saurvit dureraves 
ser komme. Im Singen aushalten; soutenir 
leton de sa voixz it, appuyer sur une note. v, 
halten. Sich etwas aushalten; se röserver 
gelı, Prov. Man muß fo leben, daß man es 

ange au: Leiten kannz man muß nicht alles auf 
‚einMaiv. rthun, il faut faire vie quidure, 

Aushalten, v. a. irr. (t. de mine) Eine Stus 
feausvalten, das Geftein von derfelben abſon⸗ 
dern; €grapper unemine, la detacher de sa 
Base Das Aushalten, die Aushaltung; 

act. de, eto.; it. la perserörance. v. Bez 
Barrung. 

Aushämmern, v. a. öter à coups de ınar« 

eeau. Die Beulen in einer Schüffel aushäms 


* 
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mern; örer les bosses d’un plaı; planer un 
plat bouss€ en le martelant. P. ausgehãm⸗ 
mert,; öt@äcoups demarteau, Das Aushäns 
mern; l’acı.de, ete, 

Aushändigen, v. a, delivrer, livrer, ren» 
dre, remettre; mettre entre les mains de gqn.; 
(v. ausliefern, einhändigen.) it. (t. de prat.) 
vider ses mains, se dessaisir de geh. Er ift 
verurt wılt worden, das —— aus zu⸗ 
händigen ; il a etẽ condamnd & sedessaisirdu 
gage en question, As’en vider les mains, P, 
ausgehundigt; delivre, e. Die Aushändis 
gung; ladelivrauce ; action par layuelle om 
remet gch. entre les mains d'un autre. 

Aushang, s. m. la botte; petits rouleaux 
qui pendent & l’&talage.de la boutique.d’un 
mereier. — 

Aushangen, v. n. irr. (avec Vauxil. haben) 
&tre suspendu; pendre expose à la vue. (v. 
bangen.) Das Haus, wo das Schiid zum weifs 
fen Rofje austängt; la maison a l’enseigue 
au cbeval blanc, 

Aushängen, v. a. pendre, suspendre pour 
exposer Ala vue; it.(t. d’imprim.) mettreune 
feuille d’impression & part ‚pvur servir. de 
montre. Ein Schild an einem Haus ausbäns 
gen ; pendre une enseigne & une ınaison. 
Hänyt vor eurem Daufe fein Child aus? n’y. 
a-t-il poiat d’enseigne A votre maison? Waa⸗ 
ren ausbängen ; étaler des marchandises, les 
— l'étalage de la boutique pour. servir 

je montre. Eine Thür aushängen, dependre 
une portedes gonds. Der AusJängesBogenz 
lamontre; la feuille fraishement (irde que 
Von metä part. Das Ausbänge-Gut; die aus⸗ 

*tängten Waarın; l’6ta age,m. les ımarchan- 
—* a!age. Die Aushängung; la suspen⸗ 
sion; l’aet,de, etc, : 

Ausgarren, v.n. (avec Tauxil, baben) at⸗ 
tendre, pers@verer jusqu’älafio, Eine aus⸗ 
barrınde Gerfld ; une pätienge perseverante, 
P ausgeharritgersevere,6e jusqu’& la fi. Die 
U usharrung;persäydianwe. v. Beharrlichteit. 

Ausbärten, v. abhärten. 

Ausbau, s. m. l’balende, f. Y’air qu’on 
souffle par la bauche;it l’exrpiration,f.l'aeıion 

r laquelle on rend l’air ju’gn a attirden 
ten, Ondit poetiquemens: Dev. Aushauch 
Lieblich duftenderträuter; ’exhalaisunt'her- 
bes odorantes, . .. 

Ausyauchen, v. a, expirer. Div eingratt: 
mete Luft wieder aushauchen; expirer, rende 
Pair qu’on ayvit aspire, On dit Jıg. Den lebe 
ten Athem aushauden; expicer; rendre le 
dernier soupir ; mourir. Die Kräuter. halte 
hen Wohlgerüche aus; les herbes exhalenides 

rlums, des.odeurs, P. ausgehaud;t; expire, 
5 Die Aushauchung; l’expiration, f. | 

Ausiauen, v.a,irr, caver, ereuser cn tale 
lant, en eoupantavec la haelıe, avec le ciseau 
ou avec gg. autre instrument semblable; it, 
seulpter. Eincu Stein, ein Stüc Holz zu eie 
nem Zroge ausbauen; ereuser une pierre, 
unepidse de bois pour en faize une auge. Ein 
Sin sincBigurinltarmur ausbauen;sculpter 
une juage, une figure auuyarbre. On lit: Die 
Ständ:r, die Balken aus haut nz (<- demagon.) 
ruiner les poteaux, les solives, y Faire des 
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entailles arecla cognee. (v. einferben.) Eis 
nen Wald'aushaucn; &cleircıt une foret en 
abattaut une partie de ses arbres. Die unnüz⸗ 
zen Alte eines Baumes ausbauen; €brancher 
unarbre EinenOchſen aushauen; (£. de bouch.) 
detailier un baut. Dieſer Echläcter, dieſer 
Mizger zatbeute ſechsSchweine in der Fleiſch⸗ 
fhranne ausgehaun; ce boucher a detaille 
aujourd’hui six euchuns a ls boucherie. Einen 
ausbauen; (v. auspeitſchen) Das Ausbauen, 
ie Aus auung ; l’acticakde ertuser en tailz 
I de seulpter, de faire des ruinures aux 
eõtos des pateaux; it. l’&claireisseinent d’une 
foret; it V’&branchement.«l'unarbre, 
“ Aussauer, s. m. (t. de mine) l’emporte- 
piece, outil pour einperter yq. piece de l’ars 
gent pour en connoitre letitre, 

Ausheben, v. a. irr. relirer, tirer une chose 
d’un lieu oü elleavoit die mise, oü elledtoit 
entice, en la soulevaut. Cinen Baum aus⸗ 
heben; retiser un arbıe de la terre, Einen 
Laum mit der Erde, mit dım Klumpen auss 
heben ; &gravillonner un arbre ; Jever un ar- 
bre eu more, Eine Ztürauebeben, aus den 
Angeln ceben;wet se une porte hors des gonds. 
Einen Bogen ausbibıns Ct d'inpr.) retirer 
une fenille de lapresse, Un ditaussi: Wein 
aushebin, mit demHPeber aus dem Faße ziehen; 
tirer du vin avec Je siphon, Fig. Retruten 

usbeben ; reoruter, Jever des hommes pour 
les reerues, Aug jeder Gompagnie wurden 
zehn Dann ausgehoben; onatiredix hommes 
de elsayue compagnie. Bögel ausheben (aus⸗ 
nehmen); denicher des oigeaux, Die verdäch⸗ 
tigen Perſonen ausheben; enlever les per- 
sonnes suspectes. Der Geſchichtſchreiber Muß 
unter den Begebenheiten nur die wichtigiten 
aueheben; l'uſstorien ne doit rappurıer que 
les faits les plus temargusbles. Die Auehe⸗ 
bung; l’acı.de, ete. Die Aushebuna, tas Aus⸗ 
Er der Rekruten; la recrue; da leviedes 
wies pour des recrues, Kine allgemeine 
Truppen = vder Rekruten sAushebung; une 
lerde en masse, Ü 

Ausheber, s.m. (t. d’horl.) la roue de son- 
nerie,. v. Schöpfer, Ohöpf-Wad. it. (t. de 
Jard.) lahouietie, v. Kelle. 

Aushebe Span, s. m. E. d’impr.) lare- 
gleue. 

Aushecheln, v. aO den Werg aus dem Flach⸗ 
fe, aus dem Danfe aushedicin; separer ’e- 
toupe d’avec le lib, @aveo le chanvre en le 
serangant, en le passant pävle seran, Dieſer 
Flachs iſt nicht genug ausdehechelt; cette ſ⸗· 
lasse.de lin uestpasasser peiguẽc· Die Aut: 
hechelung; Vaet. de, vte, 

Ausheden, v. a; couver, faire &clore, (v. 
ausbrüfen.) Ondirfig. er famil. Etwas augs 
hen; troiver, inventer, imaginer-uch. 
pe le möyen de l’&tude er de Ja meditation. 

rov. Eine Taube heat keinen Adler aus; un 
pi ——— unaigle, It. v. . Die 
84 haben aut geheckt; temps de la ponte 
est passe, Sie Ausheckung; lact. de, etc. 

Aushellen, v; a, guerirä foyd, ackower do 
Bun K,vn. Eee entierement. P. 
al eilf, gueri, tea fond, Die Ausheilung; 
— giuerison. BETEN 





Ausheitern 


» Ausheitern, v. a. Aclaireir, rendre clairg 

rasserener, (v. aufbeitern.) Der Wind hat 
das Wetter ausgeheitert; le venta eclairci 
le temps. Der Öimmel heitert ſich aus; leciel 
s’Cclaireit. , F 

Ausheizen, v.a. chauffer, Il se dit des four- 
neaux neufs et des chambres nouvellement 
blanchies, qu’on chauffe bien pour en chasser 
l’odeur et Uhumidite. Das Ausheizen, die 
Ausheizung , l’aet. de, etc. : 

Ausvelfen, v. a, irr. aider, secourir, assis- 
ter qn. enle tirant d’un embarras; venir au 
secourg de qn. dans son besuin. Einem mit ets 
was anstellen, aider yn, degch, Ich finde 
mid) in einer dringenden Noto, belfen Sie mie 
aufeinigeZage mi. funfjigTpatern auszje suis 
daus au pressant besoin, pretwz- ınoı cin- 

uante &cus ppur yys. juurs. Er bar ihm mit 

etreide auscevolfen; il luia fuurui du bl& 
dans son besoiu, D  Austelfung, Aupbüle 
fe; laide,f. le seccuss, l’assistance dang 
le besoin. v. Hülfe. 

Aushellen, v. a. &cluireir, v. ausbeitern. 

Aushenken, v. auslängen. 

Aushegen, v. a, einen mit Hunden aushez⸗ 
zen ; lacher les chiens apr&sqyn, v. hegen. 

Ausheuern, v. vermiethen. 

Ausbich, s. m. ce yu’on coupe, ce qu’on 
enleve areelahache, avec le ciseau ouaveo 
gg. autre instrument semblable; ir, (t.d’af- 
Jin.) la peuille; petit morceau de metal, sur 
lequel on a fait l’essai du reste, Der Aus» 
hiebmeifjel, v. Aushauer. 

XAushoblen, v. ausholen. ; 

Aushöhlen, v. a, creuser; caverz it. canne= 
ler. (v. reifeln.) Das Waſſer hat diefen Stein 
ausyehöytet; V’eau acave, a orenst, a mind 
‚cette pierre, Die Aushohlung; l’excavation, f 
V'act, de ereuser ou le cıeux faitdans q4- 
corps. 

Aushöhnen, v. a. (einen) se woquer, se 
rire, sejouer, serailler deqn. (v. verböhe 
nen, veripotten.) Die Aushöhnungz l’act. 
de, eir. ‘ 

Aushöfen, v. a. vendre en detail; A petite 
mestre, A petitpoids etde la seconde main, 
v.böfen et Höfer. 

Aus holen, v.a. Ilne se dit qu’an fig. Einen 
ausholen; pressenür gu. ; tächer de u⸗ 
vrirlessentimeus de qn, sur gelı,; halener 
gu.; pomper yn. (v. ausforfhen.) I& vn. 
(aveel'auxil,. taben) lever la main, 'leverle 
bras pour frapper, pour hatıre, 18: Weit 
ausbolen; comimencer de bien loin un reeit,- 
unchistoire, eıc.; reprendre les choseside, 
bien haut, i dus 

Xushölzen, v.a, (t. de cordonn,) &chanerer 
lestalons, Die Ausböfzung ; V’echam “ 

"Xushören, v.a. ouir, entendre-ou 6couber 
re lafin. P. ausgehört; Gone jusgua 
a fin. ana, . 
Aushub, s.m. (s. pl:)lalevee des hommes 
pour des regrues, (p. us.) v. ausheben. 

Aushülfe, 5 f-(s. pl) Yaide, fe W aus⸗ 
belfen. 


US 





» ver &cosser, tirer.de laeoss, 
Ausgebütjete Erbfen ; des pois.&oosses, Ausz - 
gebütiete Beben; des fRves.deossces, Der 
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Aushungern 


Ausbülfer; 1’Ccosseur, Die Aushülferinn; 
V’cosseuse. Die Aus. ne l’acı. de, etc. 

Aushungern, v. a. aflamer qu.; öter, re= 
trancherlesvivresä gun. Ein ausgehungerz 
ter Menſch un homme affamé, exténué faute 
de wanget, faute de aowriture. Eine belas 
gerte Stadt aushungern ; affamer une ville 
assiegee, Die Aushungerung; l’act. de, etc. 

Ausöunzen, v.a, gourmander, vesperi- 
ser, chapitrer. (famih) 

Aushuſten, v a. cracher en toussant; it. 
expectorenparles crachats. (v. auswerfen.) 
Er hat Biufäusgehuftet ; il a crach€ du sang 
en toussant2It. v. n. (av. 'auxil. haben) ces- 
ser de tousser, Wenn er ausgehufter haben 
wird; quand il aura cess@ de tousser. 

Ausjagen, v. a. chasser, meitre dehors. 
Fis.Er bat ihm einen Angſtſchweiß ausgejagt; 
ilfa fait suer d’angoisse, 

Ausjäten, v. ausgäten. 

Aus jochen, v.a. öter le joug aux boeufs. v. 
abjochen · 

Aus kalhen, v. n. (avec l’auxil.baben) ces- 
ser de veler. Diefe Kuh hat ausgekalbet; cette 
— 

Ausfämmen, v. a. peigner, nettoyer avec 
le peigne ; it. demeler, arranger avec un 
peigus. @inePerüde ausfämmen ; peigner 
une perruque, defriser une perruque, de- 
faire a frisare d’une perruque. Die ausge: 
tämmten Daare, die beym Kaͤmmen ausgefal⸗ 
lenen.Daare ; les peignures, /. 

Auslaufen, v. d. ucheter toute Ta provi- 
sion, — de qu. da ha⸗ 
be dirſen Krämer ganz ausgekauft; jai a- 
chere totitela mercerie de ce nercıer, toutes 
Im en ce meicier faisoit tra- 

c. Et hat heMit-Erben ausgekauft; 
il a acquis — tous ses oohlchiere. 

Fig. Die 3eit ausfaufen ; acheter le ıemps, 
m£euager bien le temıps. Die Austaufung 5 
Yact. de, etc. 

Auskchlen, v. a. canneler. Eine ausge: 
a pen ule, ein auögelehlter Pfeiler; une 
colonnecannelee; un pilastre cannele, Die 
Austehlung; l’act. de canneler; it. lacanne- 
lure, 

Auskehren, v. a. mit dem Befen auskehren; 
balayer; öter les ordures d’un lieu avecle ba- 
lai. Mit der Bürfte ausfehren; brosser, ver- 

eter. (v. ausbürften.) P. ausgekehrt z ba= 
aye, ce, etc. Der Ausfehrerz fe balayeur, 
Die Auskehrerinn; la balayeuse,f. Das Aus» 
kehricht, Ausfehrig; les balayures. Das 
Ausöehren, die Austehrung; l’act.de, etc, 
On dü fıg. Das wird ſich bey dem Ausfebren 
findenz cela se trouvera au bout de l’affaire. 

Auskeihen,v. a. Ondit fig, et famil, Sei⸗ 
ne Seele auskeichen; reudre l’äme, expirer 
en baletont. 

Ausfeifen, v.a.(t. de mine) munirde coins. 
Sic; ausfeilen; aboutir en angle aigu. P. 
auögefeilt; munidecoins. Die Auskeilung;, 
T’acı. di, ete. 

Auskeimen, v. rn. germer. (v. keimen.) Das 
Korn i? in der Scheuer ausgekeimet, bat in 
der Scheuer geleimet; lebl&agerme dans la 
grange. Die Austeimung; la germination. 
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Ausfeitern, 9. a. pressurer. (v. feltern.) 
It.v.n, (avec !’auxil, haben) achever de pres- 
surer, ı 

Austerben, v. a. ereneler. Eine Münze 
mitausgeferbtem Rande; une monnoie cr& 
nelee. Die Xuskerbung; Je erenelage. Ein 
ausgekerbtes, geterbtes oder gezacktes Blatt; 
une feuille ea cıeuelure, & crenelure, 

Ausfernen, v. a. öter lesnoyaux, les pe- 
pins, les graines d’un fruit ; it. &grener, 
Rüſſe ausfernen ; ceraer de; noix, tirer les 
cerneaux hors delacoque. Ausgelernte, wels 
ſche Nüſſe, Wallnußferne;des cerneaux,m. Die 
Qurien, die Kürbiffe ausfernen ; egrener 
les coneoinbres, les eitrouilles, Die Ausker⸗ 
nung ; l’act. de, etc, . 

Austeffela, v. @, donner A gch. la forme 
d'un chaudron. Sic auskeſſeln, (2. de mine) 
laisser par l’&croulement une carit&ouun 
enfonceinent sur la surface, 

Ausketzern, v. a. (t. de mino) faire des fen- 
tes dans la roche,pour y appliquer des coins, 

Austitien, v. a, enduive le dedans d’une 
chose avec du lut, avecduınastie, Ein aus⸗ 
gefitteres Gefäß; un vaisseau lut& ou masti= 
qu& en dedans, Die Auslittung ; l'aet. de, 
etc, 

Ausklaftern, v. a. toiser les arbres, les es- 
timerälatoise, P. ausgeltaftert; 'toise, &e. 
Die Austlafterung ; l'aci. de, etc. 

Austtagen, v. a. (t. de prat.) discutergqn.; 
discuter les biens d’un homme; les recher- 
cher etles faire vendr&en justice. Man muß 
erft den Hauptfchuldner ausklagen, che man 
den Bürgen angreift; il faut discuter le prin- 
eipal obligeavant d’attayquer la cuution. P. 
ausgeflagtz diseute, &e, It. v.n. (avec l’auxil. 
haben) cesser de se plaindre, oesser ses 
plaintes, Die Ausklagung des Hauptſchuld⸗ 
nerg ; ladiscussion, 

Ausftären, v. a. Eclaireir; rendre clair, 
Der Dimmel bat fih ausgekläretz leciels’est 
eclairci. Die Ausflärung; l’eelasreissement, 
m.; V’effetde l’action qui &elaireit, 

Ausklatſchen, v. a. (einen) se moquer, se 
rire de qn. en claquant des mains. Man hat 
ihn ausgeklatſcht ; en s’est moque de lui en 
claquant des mains, On die Test. Etwas 
ausflatfhen; redire geh. (v. ausplaudern.) 
It.v. n. (av. P’auxil, haben) cesser de claquer 
ws mains; if. cesser de jaser. 

Ausflauben, o. a. &plucher ; öterers&pa- 
rer aveclesdoigts. Nũſſe ausklauben; cerner 
desnoix, (v.ausfernen, ausmaden.) On dit 
fig. et famil. Etwas ausklauben ; inventer, 
trouvergch,, approfondir gg. sujet A force 
de meditations, P.ausgeflaubt; Epluche,te, 
etc. Der Ausflauber; I’ &plucheur. Die Aus⸗ 
UHaubung; V’&pluchement, m. 2 

Yustleiben, v. Eciben, verfleiben. 

Austleiden, v. a. deshabiller. Sich aus⸗ 
Eleiden ; se deshahiller; it. se devetir. (v. 
Entkleiden.) P, ausgetleidet; deshabille, &e. 
Die Auskleidung; V'action de, etc, 

Auskleiſtern, v. a. enduire eu dedans avee 
de la colie defarine. v. betjeiftern. .. 

Austlopfen, v.a. faire sortiren battant, en 
fappant dessus, Den Staub.aus einem Klei⸗ 
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be ausflopfen, ein Kleid ausflorfen ; &pous- 
seterun habit, „On dit aussi, Eine Schüfs 
ſel ausklopfen; &barber un plat, planer un 
plat ba ssu&& coups de marteau. (v. aushãm⸗ 
mern.) Einen Keſſel ausklopfen; nettoyer 
un -baudron, öter le se-liment qui s’est «tra. 
elı&au fond d’unchaudron, en frıppantdes- 
sus. Onditent demine: Die Schanzgräber 
ausfiopfen, ihnen durch Klopfen ein Jeiten 
geben,dasfie queXolöfung heraus fommen folz 
len; doner le signal aux mineurs de sere- 
lever. On dit fig. Man hat ihn derb ausge⸗ 
Elopft; ou l’a bien &poussere, Einem den 
Schneider ausflopfenz rabattre les coutures 
Agn. Die Ausflopfung; l’act.de, etc. 

Ausklügeln, v. a. inventer , decouyrir, A 
force de,caffiner, & force de subtiliser. P, aus. 

eklügelt; invente, d&couvertä force de raf- 
—* Die Ausklügelung ; Pact.de, etc, 

Ausfnebeln, v. a. degarrotter; öter le gar- 
rot. P. ausyelnebilt; degarrotte, 6e, Die 
Ausincbelung; l’ast. de, etc, 

Ausfneten, v.a. petrir sufisamment. v. 
auswirken. (t. de buul,) 

Auskochen, v.a. tirer, extrairede qeh. en 
la faisant cuire ou beuillir; if, cuire, faire 
euiresufisamment, Das Kett, den Saft aus 
dem Fleiſche ausfohen; tirer la graisse, le 
suc de la viande en la faisant cuiıe, Das 
Fleiſch ganz auskochen, zu einer Kraftbrübe 
verlochen laffen; faire consommer la viande. 
Dieſes Fleiſch ift nicht genug auß.cfoht; cette 
viande n’est pas bien cuite, On dit aussi, Die 
Wäſche auskochen; blanchir; nettoyer le 
linge «ale, en faire sortir l’ordure en le fai- 
sant cuire dans de l'eau ou dans de la lessive. 
Ein Gefäß auskochen; nettoyer un vaisseau 
en y faisant bouillir de l’eau. Die Ausko—⸗ 
chung; l’aot.de, etc. 

Ausfochen, v. m. s’enfuir, sortir, s’&cou= 
ler d’un pot, d’unemarmite en bouillant. (v. 
überkochen, überlaufen.) Es tft zu viel Feuer 
unter der Pfanne, die Mitch wird überkochen; 
ıl yatropde feu sous I» poßle, le lait s'en- 
fuira, Il s’emploie aussi avec lanxil. haben 
etsiznifie : cesser de faire la cuisine, 

Austommen, v. n. irr. sortir ; passer du 
dedans en dehors; it &elore; it. als de 
’/ venir public, se divulguer, se r&pandre; iz, 
(enparlant du feu) prendre ; commencer & 
brüler; it. avoir asspzde grh. Er tpnımt das 
gas ae nicht aus; il nesort pa» de toute 
"annde, ilne bouge pas de sa maison. Diefe 
jungen Hühner find fo chen ausgefommen; voi- 
la des poussins ıı viennent d’eelore, Das 
— iſt im Schornſteine ausgekommen; le 

apris& lacheminde, In dieſem Haufe iſt 
Feuer ausgekommen; le feu a pri; A cette 
maison. Wenn bad auskommen (bekannt, 
ruchtbar werden) follte; si cela venoitä dela- 
ter, Die Sadeift durch re eigenen Bruber 
ausgefommenz cette affrire a &r& divulguee 

x son propre frere, Mir diefem Gelde werz 
Fig nidtausfommen; cetargent-I& neme 
sufßra pas, Mit feiner®chnung austommen; 
avoir sescomptes justes. Er bat fo viel, dab 
er gemächlich auskommen kann; il a dequoi 
“ vivre commodement, @ut mit einem aus⸗ 
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kommen; sc comporter bien, &tre bien avee 
gan. Ich kann nicht mit ihm auskommen; je 
ne saurois m’accorder avec lui. Es ift leicht 
mit ibm auszufommen; ilest traitable , so- 
eiable, d’un commerce facile. Es iſt nicht 
gut mit ihm auszulommen; il est intraitable; 
ıl est d’un commerce difäcile. Mit diefer 
Entfhuldigung werden Sie nicht ausfommen; 
onnerecevra pas, On ne vous pussera pas 
cette exeuse. Mit vielem bält man Haus, mit 
wenigem !omm! man aus, (prov.) un bon me- 
nager va loin avec peu, \ 

Ausfommen, s rn. la vie, la nourriture, 
le n&cessaire. Sein Yustomm:n fuchen; eher- 
sher savie. Sein Austommtan haben; avoir 
de quoi vivre; dtre A sonaise. Fr hät fein 
gutes Ausfommen; il jouit d’une honete ai- 
sance; ilestdans unehonnäte aisance. On 
dit aussi, Es ift fein Auskommen mit inın; os 
ne peut pas secomporteravee lui; ilest in- 
traıtable, 

Auslörnen, v. a. &grener; faire sortir les 
grains d’uneplante. Ausgekörnte Äoren; des 
ẽpis &grenes. Die Ausförnungs Met. de, etc, 

Austoften, v. a, Einen Wein auskoſten; 
choisir un vin en le goütant, en le discernant 
parlegoüt, Ein Glas Wein ganz auskoſten; 
vider un verre de vin peu à peu en le goü« 
tant. (p us.) 

Austöthen, v. rec. (fich) (t. de man.) Die 
Köthe verrenfen ; ‚disloquer le boulet, Ein 
Pferd, das ſich ausgeföthet hat, ein ausgekö⸗ 
thetes Pferd; un cheval boulet6. Die Aus 
töttung ; la dislocation du houlet, 

Auskragen, v.a. (t. de mag.) faire en sail- 
lie Eineausgefragt: Mauer; un mur sail- 
lant, dont la partie sup&rieureavance ende. 
hors. Die Ausfragung, la saillie, v. Auss 
labung. 

Austräben, v. a. Der Hahn Erähet den Tag 
aus; le coqannonce le jour par son chant, 
(p. us.) 

Aus’ramen, ». a. 6taler, exposer en vente, 
(v. auslegen.) Fir. Seine Geleorſamkeit aus⸗ 
framen; &talerson &ru.lition ; faire montre, 
faire &talagede son Erudition; deployer son 
savoir. Diefes Krauenzimmer Eramet alle ihre 
Reize aus; cette ıemoiselle &tale tous ses 
churmes P.ausgekramt; &iale, &e. Die Aus⸗ 
framung : l'éulage, m. 

Auskratzen, v. a arracher en grattant ; if, 
öter, enporter, effacer em grattant, Einem 
die Augen auskratzen ; arracher les yeuxägn. 
avec les ongles. Etwas SGeſchriebenes aus⸗ 
kratzen; gratteruneeriture, l'affaeer aveo 
legratroir, Ein ausgekratztes ort; ua mot 
graite, effac6 avec le grattoix. Die Ausfrags 
zung; P’act.de, eto, 

Auüsfrauten, v. a, €herber, arracher les 
mauvaises herbes. v. auögäten. 

Auskrebſen, v.a. p&cher toutes les &crevis- 
ses. Einen Bad) ganz auskrebſen; depeupler 
un ruisseaud’&erevi»sses. Ein ausgekrebſter 
Bad; un ruisseau depeupl& d’eorevisses, 

Ausfriehen , ». n. irr. &clore; (&clorre) 
sortir hors de la coue. Küclein, die eben erft 
— find; des poussins qui viennent 
d’eclore. v. ausfommen. 

* 





Ausfundfchaften 


Auskundfchaften, v.a. decouvrir en pre- 
nani desinformations, en s’enqußtant ou A 
force de demander; deterrer; it, (t. de guerre) 
espionuerz; if. recomnoitre, Er hatte ſich an 
einen Ort hin begeben, woer ganz verborgen 
zu ſeyn glaubte, aber man fundicaftete ihn 
bald aus, .man hatien ausgekundſchaftet ; ıl 
s’etoir-retize endroitoü il pensoit 
etrebi ch son le deterra bientöt, 
on l'a deterre, Die Austundihaftung; la per= 
uisition, l’information,f.,ia recherche, Der 
uskundſchafter, ‚v. Kundſchafter. 
Auskunft, s.f.Cs.pl.) la vie, le necessaire; 
(v. Austommen.) it. le moyen ; it. l'expé- 








dient, m.; le milieu; it. Péclaircissement, · 


Ich weiß keine Auskunft; je ne sais aucun 
moyen, aueunexpedient, Einem Auskunft 
Über etwaßgeben; &claireir yn. sur une al» 
faire; Ini en donner des &olaircissemiens, des 
ouvertures, Sie werden mir Über dieſe Sache 
die befte Auskunft geben können ; vous pour- 
riez me donner les meilleurs &claircissemens 
sur cette affaire. Ein Auskunftmittel; un 
biäis, un exp6dient, v. Ausweg. 
Austünfteln, v.a,inventer, trouver, de- 
couvrir; eu employant son industrie, à foree 
de recherches et d’applieation. Er fünftelt 
immer etwas Neuss aug; ilinventetoujuurs 
ch,aenouvean. v. künſteln. } 
Auskätten, vr. auskitten. . 
Aus lachen, v.a. jemanden auslachen; rire 
degn.; rireaux depens de qu. Erdrohte uns 
mit bem Stode, aber wir haben ihn nur aus⸗ 
gelacht il nous, imenagoit du balon, mais 
nous n’ayons,fait que rire de lui, It v. n. 
(avec P’anxil;taben) rire tout son soll; it. 
cesser de rire; cesger le rire. Wertet ihr bald 
ausgelacht Haben? cesserez-vous bieutöt de 
rire? Auslachenswerth, aus lachenswürdig; 
ridicule, risıble, digue de risee. Die Ausla⸗ 
dung; lerire, larisee, v. Gelächter. 
Auslaben, D. a. irr. debarquer; desem- 
karquer. Wir hatten unfere aaren eingelas 
den, Cin ein Schiff geladen) wir mußten fie 
wieder ausladen; nousavions emharque nos 
marchandises , il fallut les debarquer, les 
desembaryuer, Gin Fahrzeug auslaben; de- 
eharger, vider un bateau. Holz ausladen, 
auseinem Holzichiffe herausnehmen; debar- 
der du bois. dit aussi: Ein Gewehr auss 
laden, Die Ladung eines Schießgewehrs mit dem 
Krätzer wieder herausziehen ; decharger une 
armeäfeu, en öter la charge avec un tire- 
böurre, En a,d’archit. Xugigven signifie,faire 
saillir, faireavaneer une pitce hors du corps 
du bätiment. P, auegeladen; debarque, &e; 
desenbarque, &e, eta. Der Auslader ;. lede- 
chargeur, Der BolzsAuslader; ledebardeur. 
Der Auslader;- (£. de phys.). lexcitateur, 
Vatosconducteur ; instzument pour d&chbar. 
ger une bouleille &lectrique. Der Auslades 
Brugz Ct, d’artill.) le tire-bourre. (v. Krã 
jer.) Das Ausladen, die Ausladung ; lade- 
charge, le dechargement, ledebarquement, 
‚ledesembarquement, Das Auslaben des Hol. 
. "26; leaebardage, Die Ausladung; (i.d’ar, 
<hit.) lasaillie; deressäut, (v. Vorſprung.) 
Die fehlerhafte Ausladung; le forget, forjet- 
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la forgeture, forjeture, saillie hors d’ali- 

gnement, Diefes Gebäude bat eine fehlerhafte 

Ausladung ; ce bätiment forjette; s’avance 

hors de l’alignement. 

Auslage, s. f. le d&boursement ; l’action 
de debourser et l’argent qu’on a debourse; le 
debours&; it. la table d’etalage; table sur 
Jaquelle un marchand tale la marchandise 
qu’on lui demande, Der Schneider verlangt 
nur feine Auslage; le tailleur ne demande 
que son debourse, 

Auslagerſchiff, 7. Ausleger. 

Ausland, s.n. le pays Etranger. 

Ausländer, s.m. l’&tranger. Die XAuslän- 
derinnz; l’etrangere, 

Auständiich, adj, etadv. Etranger, dre; qui 
est d'un autre pays, de dehors; L. (e. de 5 
tan.) exotique, . 

Auslangen, v. n. (av.l’asuil, haben) avoir 
assez. Jhmwerbe mit dem Gelde, welches Sie 
mirgegeben taben, nicht auslangen ; l’argent 
% vous m’avez (. and, ne me suflira pas. 

ch lange mit diefinı 3euge nicht aus, ich habe 
mit biefem Zeuge nicht ausgelanget, ich muß 
noch drei Ellen davon haben; je n’ai pas assez, 
jen’ai pas eu assez de cette &toffe, il m’en 
faudra eneore trois aunes. Ondit fig. Du 
wirſt damit nicht auslangen; tu ne te sauve- 
ras pas avec celle excuse, 

Ausläppern, v. a. vider en buvotant; (fa- 
mil.) 

Auslaffen, o. a. irr. laisser sortir; it, &lar- 
ir, faire plus large; it. fondre; (v. aus⸗ 
hmelzen) ie. omettre; it, &lider, Das Vieh 
auslaffen; faire sortir le betail de l'étable. 
Ein&leid austaffen; &largir un habit. Ein 

ausgeiaflenes Kfeid; un habit elargi, Butter, 

Bett, Zalgauslaffen; fondre du beurre, de 

la graisse, du suif, Ausgelaſſene Butter ; du 

beurre fondu, Epure. Erbatin feinem Brie- 
fe einige Worte ausgelajfen ; il a omnis qqs. 
mots dans sa lettre. Dieſer Buchſtabe wird 
ausgelaffenz cette lettres’&lide. (v.wigiver= / 
fen.) Man jest im Schreiven ftatt des Selbſt⸗ 
lautis, welchen man augläft, ein Aus laſſungs⸗ 
zeichen hin,; on met une apostrophe dans Pé- 
oritureä la place de la voyelle qu'on &lide, 

Eine ausgelaffene Zeile, mestere ausgelaffene 

Worte; (2. d'inpr.) un bourdon, (v. £eiche.) 

On dit fig. Sich gegen jemanden auslaffen, 

feine Gedanken über etwas austaffen; s’ouvrir 

Ayn., lui déolarer ce qu’on pense d’une 

chose; d&couvrir ses sentimens, Geine Freu⸗ 

deauslaffen; &pancher sa joie. Seinen Zorn 
auslaffen ; arger sa cölere, Einen Bes 
fehl austaflen, ausgeben laffen; publier une 
ordonnance. Ein auögelaffenes ?eben führen; 
mener une vie dissolue; vivre dans ledere- 
glement, dans la dissolution. Ausgelaffen 
luftig; joyeuxä l’exeds, Er ift ganz audges 
loffen; il se denne earriere, il denne un 
libreessorä sa joie, Ases passiong, (v. Aus⸗ 
gelaffenheit.) dit fam. et prov. Das Kalb 
auslajlın ; folätrer, faire le fou, (v.anssi 
ausgelaffen,.) Die Auslaffung, das Auslafien; 

Yact, de laisser sorfirzit.l'&largissement d’un 

habit; it, la foute du beurre,etc.zie.l’ellipse,f. 

reträanchement ou l’omission d’un mot; 1’&he 
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sion d’une voyelle; it. l'épanchement de la 
joie, ete.; tt. la publicativu d’une ordonnance, 

Auslauern, v. 0 auern. 

Auelauf, s. m. 1. pl.) l’ecoulement, m.; 
(vr. Ausflup.) it. la sortie, (v. Ausgang.) Der 
Ausinuf, vas Ausiaufen eines Schiffes, einer 
Flotte; la pattauec, le depart d’uu vaisseau, 
une Hotte, Die Florte iſt zum Auslaufen 
fertig, ja Hotte est preteä partir. Dir Aus⸗ 
lauf eins Schiffes aus .ineim Kanale, aus ei⸗ 
ner MurzEnge; le debouquement. Der 
Austauf; (pl. die Ausläufe, &. d’archit,) la 
saillie. (v. Ausladung et Eorfprung.)it.(2. de 
sal.) leprofit, lerevenu des salines. 

Auslaufen, v. ra. irr. courir horsd’un lieu; 
it, commencer à courir hors d’un lieu; it. (t. 
de mar,) partir; sortir du port, de la rade; 
commencer la navigation; demarrer; ir, coü- 
ler, &couler, s’&oouler, couler hors de gg. en- 
droit; s’enfuir; it, (t. d’archi: .) sailtir; avan- 
cerendehors, hors du corps d’un bätiment; 
‘deborder lenu d’un mur, etc. ; it. (. d'impr.) 
chasser. Er läuft des. jes zehnmal aus; il 
sert dix fois pa — Ich habe den ganzen 
Zag auslaufen müffen ; il m’a fallu courir 
toute la journee, Won bier, von dieſer Stelle 
muß man auslaufen, anfangen zu Iaufen,c’est 
iei, e’esı Pendroit, ou il faut coıimmencer sa 
course. Die Flottewirb in drey Zagen aus⸗ 
laufen; la Motte partiradans trois jours. Wir 
liefen mit günſtigem Wetter aus; nous de- 
Dıstrames * port par un beau temps. Aus 
einem Kanale, aus siner Meer⸗Enge auslaus 
fen; debouyuer; »ortird’un canal, d’un de- 
troit. Der Wein iſt ausgelaufen (aus dem 
Kaffe); le vin s’est &coule («u lonneau). Diez 
fer Krug hat einen Sprung; er läuft aus (er 
rinnet) ; cettecruche est földe, elle coule, 
s’enfuwit. Die Sandzl. rıft ausgelaufen, man 
muß fie umwenden; le sanle est écoule, il 

‚faut letouruer. Vas Metall ift bey dem Gie⸗ 
Ben der Bildjäule, ‚der Glode durch einen Riß 
aus der Form ausgelaufen; la statue, Ja eloche 
a coule, Das Geſims einer Säule läuft zu 
beyden Seiten aus; Ventablement d’une co- 
lonne sailledes deux cöl&s, Die atlslaufenden 
Cheile eines Gebäudes; les parties saillantes 
d’un bätiment,(v. vorfpringen.) DiefeSchrift 
läuft weiteraus, als eine andere; ce cardc- 
tere chasse plus qu'un autre, On dit aussi: 
Die Wurzeln diefes Baumes laufen weit aus, 
breiten fih weitaus; les ra.ines de cetarbre 
s’etendent bien loin, Wie wird das endlich 


auslaufen? (ablaufen) comment cela se ter= " 


minera-t-il? Sid ausfaufen; s’ograndif. Il 
se ditd’un corps, dans le creux duquel tourne 
un autre corps, et dont le creux s’agrandit peu 
“peu par la friction, Ein auögelaufenes dap⸗ 
fenloch, eine ausgelaufene Nabe; une mor- 
taise agrandie, un moyeu agrandi par l’u- 
sage. On di fanil. Die Kinder müfjen fich 
auslaufen; il faut que les enfans courent 
pour faire ’exergier, Fr:parlant des betes qui 
sont en. chaleur ; auslaujen signifie, oesser 
d’ötre en chaleur. - (Dans cette acception il 
s’enploie av. l’aux. haben‘ Hut die Baͤtze noch 
nicht ausgelaufen ; la chienne n’a-t-elle pas 
qneoxe cesse d’&ire en chaleur ? 


Auslaufen 


Auslaufen, v. a. ir. (t. demine) Die Erze 
auslaufenzbrouetter, charier le minerai hors 
de la ınine. Der Xusiauffarren; la brouette 
des mineurs. Das Auslaufen, l’&coulvment, 
m.; it. la coulure; it, l’act, de courir, de »Or= 
tir, etc. v. Auslauf. 

Ausläufer, s. m. le galopin,ledomestique, 
le valeı qui fait les com sions hors de la 
maison; it, (t. de jard.) ouveau jet, re⸗ 
jeton, que pousse un a it. le revenu des 
salines. v. Auslauf. 

Ausfaugen, v. a, laver les cendres 
ne tirer les sels alcalis ou les sels lixiviels. 
Ausgelaugtes Salz ;- sel lixiviel. (v. Lau⸗ 
genſatz.) Dieausgelaugre Ajche; la ebarıde, 
Ein Fußauslaugen; lessiver une futsılle; la 
renplir de lessıve an qu’elleen soit pen&- 
tree. Die Xuslaugung, la lixiviation;it; l’acı. 
de lessiver une Jutaille. 

Austaufen, v.a. &pouiller, öter les poux. 
On ditpopul. Ich bin vein ausgelauſet z je 
n’ai plus lesou; je suisä sec, 

Ausläuten, 9. a. sonuer le dernier coup; 
sonner le dernier, So eben hat es ausgeläuz 
tet; on vient de sonner le dernier. Die Weffe 
ausläuten; publier la in de la foire en 
sonmaut la cloche; indiquer par le son de 
la cloclıe que la foire est ünie. It. v. n. (av, 
Taux, haben) achever, cesserde sonner les 
eloches. Er tommt eben zum&usläuten;prav. 
il vient comme la mouiarde apre&s Je dıner. 

Ausiäutern, v. a. (t. forest.) &claircir. v. 
auslidhten. 

Ausleden, v. a. l&cher, vider, nettoyer 
en l&ehunt. Eine Schüſſel ausleden ; lecher 
un plat. Die Dunde leden ihre Wunden ausz 
les chiens lechent leurs plaies. P. ausgelrditz 
leche, &e, ete. 

Ausledern, v. a, garbir de cuir la partiein- 
terieure de geli. P. ausgeledert; garnide cuiz, 

Ausleerin (auskren), v. a, vider, teadre 
vide. it. (t. de mwdee ) &vacuer. Ein Glas 
ausleeren (austrinken oder ausſchütten); vie 
der un verre. Elne Wohnung auslerrenlaugs 
räumen); vider, degarnir un apportement. 
Diefe Arzeney hat Galle, bat Schleim audges 
leeret ; cette medecine a vide de Ja bile, de 
la pituite. Ondit: Ein Pferd ausleeren; vi- 
der uncheval; passerla main dans son fon- 
dement pour en retirer les crattins. Leeret 
das Pferderſt aus, ehe ihr ihm das Klyſtier 
beybringet; videz ce cheval avant de Iuidon- 
ner le lavernent. Dir Hund lecret ih augs le 
chien sevide; ilrend ses exereınens. Fig. 
Einem den Beutelausfeeren ; vider la bourse 
a qu.ʒ Jemettreä sec. Die Ausleerung ; la 


- vidange, l’act. de vider; it. (2. de meilec.) l'é- 


vacuation, f. l’act, d’€vacuer, et les matieres 
@vacufes; lesexereinens, la d#jeetion. Rod) 


einer leichten Auslcerung,befand ſich der Rran⸗ 


fo cin wenig beffer; en suite d’une legere eva- 
euation le malade se trouva un peumieux, 
Die monatlichen Ausleerungen derWeiber; les 
purgations mmenstruelles des femmes, 
usligen, v. a. &taler, mettre en &talage; 
exposer en venle ‚it, (t, demar.) melire zn 
vaisseau dehors, Je miettre en rade; rader un 
vaisseauz it,avancer; debLourserdusien pour 


Ausleger 


gu; it. märqueter; travailler en marquete- 
xie; (v. einlegen.) it. Ag. expliquer, ınıer- 
*, Seine Waaren auslegen ; »&taler ses 
marchandises, Die Kaufleute baben noch nicht 
ausgelegt ; les marchan.s n’ont pas encore 
Fre babe dirjve Geld für ihn ausgelegt; 
jaiayancseetargent pour lui. (v. vorſchiẽſ⸗ 
fen.) Er hat mir das, was id, (dir ihn ausge⸗ 
legt hatte, w zurfic bezahftz ilım’a rem- 
bours& ce que j 'avois debourse pourl-i. Ich 
verlangenur mein ausgelegtes Geld (meine 
Auslage); jenedemäande queınon argent de- 
bourse, que mon debourse. Eine Stelle in 
der heiligen Schrift auslegen; expliquer, in- 
terpreter in passage de l'Eeriture sainte, Die 
Träume auslegen; interpreter les songes. 
Gutauslegen, Übel ausiegen oder deuten; in- 
— enbien, enmal, Ic fürchte nicht, 
man meine Handlungen Übel auslegen 
werbe; jene crains point que l'ou commente 
surmes actions. Siewerdin mır das nicht als 
einen Geiz, für einen Geiz auslegen ; vous 
ne me takerezpas pour cela d’avarice. 
Ausleger, s. m. Noterprete, fecommen- 
täteur, de theol,)l’exegöre; it, (t.de mar. 


v. Austieger.) Prov. Jeder ift der befte es 
ger feiner Worte; l’öntente est au 
„Aust os. f.l’8taläge, zn. l'ae 
ler; it. 1" 6, f£ le debvursement; (v. 
Auslage.) it, l’explication, f. l’inrerpreta- 
tion, 4 V’expo.ition, it. (t. de theol.) l’ex- 
Egöse, f. Die Kuslegung der Trdume ; l’in- 
Etation, 5  Vexp ication des sorıges. 
Prise Z)DIe Bucätice Auslegung; 
V’exposition, interpretatioh litterale. Die 
Auslegungstunft ;. J'art d’interpreter, d’ex= 
pliquer gg. auteur, dq, passage d'un livre, 

Aublesnen, v, Ausleihen, verleihen. 

. Außlehren, ». a, achever ses instructions, 
"a en, v.a. 

Ausleihen, v..a, irr. preter ; (v. leiden.) 
#.louer. (v.werleiben,, vermiethen-) Geld 
ausleiben auf 3infen leiben ; preter de l’ar- 

ent, preteräiateret. P. ausgeliehen; prete, 

. Der Ausleiber; le pr&teur, le loueur. Die 

teibetlun; Ja preteuse, la loueuse. Die 

‚steihung; le prät, lelouage; l’acı.de, etc. 

Auslenten, 9. m, (av. V’aux, haben) ‚faire 

en voıturant, enmenuantune voiture, 
Cr. ausweichen.) it. fig.gaucbir. Anftatt mir 
beſtimmt zu antworten, lenkte er aus, wich 
ex vonder Sadjeab; au lieu de me r&pondre 
N Hisen 4, il gauchit, Die Austenkung; l'aet 
Er le gauchissement, 

Auslernen, v. n. (av, l’aux, haben) ache- 
ver d’apprendre; finir son apprentissage ; 
faire son temps; it.apprendre & fond, par- 

ülement, approfondir une science. Diefer 

wird bald ausgelernt haben ; .ce gar- 
sortira bientöt d’apprentissıge. Ein aus- 
enter Junge ; un gargon sorli d’appren- 
Er hat in feiner Wiſſenſchaft, in feis 
in feinerDandthierung ausgelernt; 
appris son metier,ill’eutendä fond. 
‚niemals aus; enu’achbye jamais 


d’apptendre son inftier. Es ift ein ausgelern= 
tee Salt; est un fin ruse,; e’est un An 
























ila bien 
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Auslernen, v. a. einen Cehrjungen ausler⸗ 
nen; enseigaer, ıinstrulre un apprenti juss 
quꝰd ee quꝰ il ai acheve son apprentissage, le 
temps qu’il faut pourapprendre un mẽétier. 
On dit famil.inenDenidyen ausfernen,völlig 
kennen lernen; parvenir& connoitre entitre- 
ment au humıne, 

Ausleſen, v. a. irr. choisir; it. trier; ik, 
(enparlant du bois) triquer; it, achever de 
lire, finir une lecture; Jire jusqu'd Iı fin, 
Ihr dürft nurausiefen, mas euch davon ber 
liebt, ihr habt das Auslejen; vous n’avez qu’& 
ehoisirce que vous en souhaitez; vous avez 
lechoix, Erbſen, Linſen auslejen Cbelefen)z 
trier des pois, des lentilles. Die Buchhänd⸗ 
ler haben aus diefir Bibliotvek die beften Bü⸗ 
her ausgelefenz; les libraires ont trie les 
meilleurslivres de sette biblioti&que. Die 
Dolzhändler, weiche mit Brennholz handeln, 
ſollten das weiße oder weiche Holz auslefen, 
und von den ilbrigen abfondern, um es in be= 
fendere Haufen aufzujegen; les marchands 
du bois & brüler devroienr triquer et separer 
le bois blanc pour l’empilerä part, Die Aus⸗ 
lefung, das Auslefenz le choix, l’act.de choi= 
sir; letringe. Das Auslefen der rumpen in 
der Papiermühle ; le delissage; lechoıx des 

iffons, 

Austifer, s.m, letrieur, Die Ausltferinn; 
la trieuse ; it. (t. depapet.) ladelisseuse, 

Auslihten, ©. a. (t. forest.) éllaireir un 
bois, une foret. Ein ftarfausgelichteter Wald; 
une foreı bien €claireie, Die Auslichtung; 
l’&elaireissement, m. ; 

Ausliefern, v.a, delivrer, livrer, remet- 
tre, rendre, mettre gch, entre les mains de 
qn.; sedessaisird’unechose qu’on ayoit en 

ssession, en ses mains. & hat mir die 
gefauften Waaren ausgeliefert; ılım’a deli- 
vre les marchandises achetees, Man wird 
wechſelsweiſe die Überläufer ausliefern, on 
serendramutuellement les d&serteurs, Eis 
nen Gefangenen feinem rechtmäßigen Richter 
ausliefern ; livrerun prisonnier & son juge 
conpetent. Man hat den Kindern vas Ders 
mögen ihrer Mutter ausgeliefert ; un remis 
aux enfans le bien de leur mere. Er hat es 
ohne Anftand ausgeliefert ; il s'enest dessai- 
sisans difheulte,. Der Auslieferer 3 le déli⸗ 
vreur. Die —— la delivrance; la 
Hivraison ; latcadition; le dessaisissement, 
Er hat fich der Senna ber Gelber wis 
derfegt; il s’est oppose à ladelivrancedes 
deniers. Der Verkauf wird durch die Auslie⸗ 
ferung CÜberlieferung) der verkauften Sache 
vollzogen; la vente se consomume par la tra- 
dition de la chose ven.Ine. Dir Austiefirung 
eines Übel-häters an das peinliche © sicht, an 
ein Gericht; la traduction d’un malfaiteur 
au tribunal eriminel. Der Auslicferungss 
Vertrag; le cartel. 

Ausliegen, v.r. irr. (av.l’aux.haben) repo- 
ser. (Se dit desliqueurs qu'onlaisserasscoir) 
Ausgelegener (abgelegener) Wein; du rin 
repose, du vin fait. 

Auslieger, s.m.la patache; petit bätiment 
pour la gardedes cötes ou des passages olı om 
l2ve ygs. droits, \ 


174 Auslochen 


Auslochen, 9. a. troner; it. (t. decharp, 
entailler. Die Auslochung; l’act. de, etc, 
ausgelocht; trouẽ, Ce. 

Ausloden, v. a. tacher de decouvrir. Gin 
Geheimuiß von einem ausloden (heraus lok⸗ 
ten) ; decouvrir le secret de yn..en le questi= 
onnantadreitement, Er bat ihn ausgelodt; 

n luia tir6 les versdu nez; ila tire un secret 
delui. Die Auslodung; l'aet. de, etc, 

Aus!ohen, v.a. reouire. Gine Stüdform 
auslohen; reeuireun moule & canon. P. auss 

e!ohetz; recuit, ite. Die Auslohung; l’act. 
2, ete. 
Auslohnen, v. a. (t. demine) Die Arbeiter 


«uslonnen; payeraux ouvriers leur journee. ; 


v. auszahlen. 

XAusiösbar, adj. et adv, rachetable. v.aus⸗ 
löſen. 

Auslöſchen, v. a. teindre; it, effacerz 
faire disparoitre. Löſcht diefes Feuer , diefe 
Fadel aus; dteignez ce feu, co Aambeau. 
Etwas Geſchriebenes auslöſchen ; effacerune 
&criture.. Fig. Seine legten Dandlungen has 
ben die Flecken feines vorigen Lebens ausges 
wöfcht (ausgewiſcht) ; ses dernitres actions 
ont efface les taches de sa vie passee. Die 
Ausloſchung lNextinetion, Paet. d’e- 
teindre, 
 Austöfchen, v. n. irrss’&teindre. Das Feu⸗ 
erlöicht aus; lefeu s’teint. On dit fig. d’un 
honme qui meurt insensiblerent et de vieil- 
lesse: Er löſcht aus wie ein Licht; c'est une 
chandelle qui s’&twint; ils’en vacomme une 
ehandelle; il s’&teint, On dit plus ordinaire- 
ment verlöichen. i 

Ausıdjhlich, adj. et adv, effagable. 

Xusidfen, v. a. Dans le sens propre auslös 
fensedie au lieu de ausichneiden. Einem die 
Bunge auslöfen; couper la la: gueägn. Fig. 
Einen in die Sclaverei geratbenen Gefangenen 
ausföien; racheter un captif. Dice Kriegsges 
fanaenenaustföjen: d*livrer les prisonniers 
deguerre en payant leur rangon. Eine ver⸗ 
feste oder verpfändete Cache auslöfen Ceinlös 
fen) ; degager, retirer une chose qui &toit 
engag&e; retirer un gage. Einen auslöjen, 
das was er ſchuldig i;t, fuͤr ihn bezahlen ; de- 
livrer qn. en payant sesdettes. P.ausgelöft; 
raehete, Ce; ir. degage,ce, Die Ausldjung 
der in die Sclaverei gerathenen Gefangenen; 
le rachat, la r&demption des captifs. Die 
Auslöfung der Krieusgefangenen; le rancon- 
nement des prisonniers de guerre. Die Auss 
löſung, (f. drhorl.) der Hebel, welcher den Ham⸗ 
mer zum Schlagen aufhebt ; la bascule, Der 
Auslöjungsvertrag in Betreff, der Kriegsge⸗ 
fangenen ; le cartel pour la rangon des pri- 
sonniers de guerre. 

Auslofen, v. a. tirerau sort ; it. lotir. (v. 
u Die Auslofung ; l’act. de tirer au 
sort ; it, lelotissement, v.erlofung. 

Auslüften, v. a. adrer; donner de l’air; 
mettre en belair; it.&venter, exposer A l’air. 
Man muß diefes Zimmer ausläften, um die 
Höfe Luft daraus zu vertreiben ; il fautaerer 
cette chambre pout en chasser le mauvais air. 
Die Kleider auslüften; Eventer les babits. 
Sic auslüften; C/ig.) se donner del’air, 







ü Ausmahen - 


rendre l’air. P. ausgelüftet; aeré, de; 
it. Srente, de. Die Auslüftung ; Paet. de, 
etc, 

Ausmachen, v. a, öter, tirer une chosed’um 
lieu oü elle 6toit enfermee; it, öter, faire en 
aller; it. fig. fnir, achever, terminer, vi- 
der unealfaire; mettre fin Agch.; (v. endis 
gen, vollenden.) it. arräter, r&soudre et de- 
terminer geh.; demeurer d’accord de faire 

ch.; en convenir; ir. border, garnir l'extré- 
mit&degch, Nüffe ausmaken;ecaler des noig; 
it, cerner des noix, (v. auskernen) Erbſen, 
Bohnen ausmachen ; €cosser des po's, des 
feves. Kartoffeln ausmahen ; arracher des 
pommes deterre. On ditaussi, Flecken aus⸗ 
machen ; öter, faire en aller les taches. Fig. 
Etwas miteinem auszumachen baden ; aruir 
a demeler geh,avecgn. Etwas mit dem Der 
gen ausmaden ; demeler, vider une affaire 

epee ala main, Einen Proceß ausmachen; 
viderun procts,. Einen Streit in Güte auss 
machen; terminer un different A l’aıniable, 
Sie mögen es mit einander ausmachen ; à eux 
le debat; entr’eux le debat. Es iſt cine aus⸗ 


„gemachte Sache; c’est une affaire arretde, 


ce 
a ht, daß, 20; c’est un fait que, etc. 
il aitque,eto, Eine ausgeachte Wahr⸗ 
beit ; une veritd reeconnuede tout le monde, 
Etwas ausmachen, mit einander ausmachen, 
befchliefen ; arreter, r&soudre et determiuer 
gch., demeurer d’aocord de faire geh, , en 
convenir. Was hat manin diefer Berfamms 
lung ausgemacht; qu’a-t-on arr&te danscetre 
assemblee? Sie machten mit einandır aus, 
fih an dem und dem Orte einzufinden; ils 
conyinrent de se trouver en tel lieu. Ein 
Kleid mit goldenen Treffen, mit Gold aus ma⸗ 
chen; border un habit degalons d’or, galon- 
ner un habit, Einen Mantel mit Dermelin 
ausmadıen; border un manteau d’hermine. 
(v. ausfchlagen.) Ondit aussi; Etwas aus⸗ 
machen, ausfindig madjen ; trouver, decou- 
vrir qch, Einem Geld, einem einen Dienft 
ausmachen ; procurer de l’argent, procurer 
une conditionägn, (v. verfharfen.) Einem 
ein Quartierausmaden; arreter, retenirun - 
log is ponryn. Au jeudequilles ausmachen se 
dit absolument et signifie, gaguer la partie, 
Ondit famil, Einen ausmadyen ;, maltraiter 
qn.de paroles, lui dire desiujures, it.r&pris 
mander, chapitrer, gourmander qu. (v. aus⸗ 
ſchelten.) Ein ausgemadter Narr; un fou 
achere. Die Yusmadung; l’aet. de, etc. 
Ausmaden, v.n. (av. !’anx, haben); comıpo= 
ser, constituer; it. consisieren., it. fäire; 
it. monter, se monter&. Der Senat und das 
Volk machten die vömijche Republik aus; le 
senat et le peuple composoient la r&publique 
romaine, Die Seele und ber Leib machen den 
Menſchen aus ; Fame et le corps constitnent 
Vhomme, Die Materie und hie Form machen 
zufaınmen einen phufiihen Körper aus; la ma- 
tiere et la forme oonstituent le corps phy- 
sique, Diefes Stück Landes macht fo viel 
Morgen aus; cetie pibee de'terre aonsiste en 
Yant d’arpens, Es macht eine beträchtliche 


nie, reglöe, decidee, acheree; 'it.c’estune 
J— averde; e’estunfait. Es iſt 


Ausmahlen 


Summe aus; cela fait une somme eons idé- 
rable. Alle diefe Summen machen zufammen 
genommen hundert, taufend: Gulden aus; 
toutes ces sömmes montent, se montent à 
eent mille florins, On dit aussi, Das wird es 
nit augmaden; cela nefgga- pas l’affaire; 
cela ne sufhra pas. Das macht es nicht 
aus; largent ne suffit pas, ne fait pas tout, 
n’est pas la seule chose A considerer, n’est 
pas l’essentiel. 

Ausmahlen, p.a. moudre suffisamment, 
L.v.n.(av.l’aux. haben); achever, finir de 
zmoudre, Das Geireide iſt nicht genug ausge⸗ 
mablen; le n'est pas bien moulu, n’est 

assez moulu. On dit aussi, Das Waffer 
aus einem Teiche ausmahlen ; tirer l’eau d’un 
&tang; vider un &tang par le moyen d’un 
moulin, (v. Schöpfmühte) Die Ausmah— 
lung; l’act. de, ete, 
usmalen, v.a, achever, finir un 'ableau; 
mettre Ja dernitre main & un tableau ; it. 
indre en detail, Ein völlig ausgemaltes 
Ibe; un tableau fini. Sin Zimmer aus« 
malen; peindre une chambre; l’embellir par 
diverses repr&sentations defigures ou d’or- 
neniens.EinenKupferftich ausmalınenlumi- 
ner une estampe. Fig. Etwas ausmalen ; 
peindre, decrire et repr&senter vivement 
gch. par le discours. (v. filtern.) Die Aus⸗ 
malung; l’aet. de, ete.; it.l'aulumĩnure d’uge 
estampe.. Ausgemalte Kupferftiche; des enlu- 
minures; f, des estaınpes enlumindes. 

Ausmann, s.m. (pl. Xusleute.) l’Etranger. 
v. Aussürgeret Ausländer. . 

Yusmärgein, v. a. extänuer; &puiser les 
forces. Ein durch Ausfchwrifungen ausges 
märgelter Körper; un corps Epuise, exienue 
par les debauches, exc&d& de debauches, On 
dit aussi, Einen Ader ausmärgeln; effriter, 
€puiserun champ, @in ausgemärgelter Ak⸗ 
fer ; un champ effrite. Die Ausmärgelung; 
V’epuisement, m, l’act, de, etc. . 

Ausmarken, v. a. v.abmarfen. 

Ausmarfch, s.m. la marche, l’act. demar- 
eheten sortant d'un lieu. v. Abmarſch. 

Uhmarfbizen, v. a. se mettre en mäarche, 
sortird’une ville, etc, Die Befagung (Gars 
nifon) ift ausmarfchjirt;la garnison est sortie, 

Autmärzen, v. ausmerzen. 

Ausmäften, v.a. engraisser, fairedevenir 
bien gras, Ein ausgemäjteter Ochſe; un beeuf 
bienengraisse, Die Ausmäftunng; l’act. de, 
etc, 

Ausmauern, v.a. revetir de pierres oude 
briques les faces interieures d’un erebx. (v. 
verkteiden.) Einen Graben, einen Keller, ein 
Grab ausmauern; revetirun fors@, une cave, 
untombeau. P, ausgemauert; reväti, ie, etc, 
Die Ausmauerung; le revßtissement, 

Ausmeiffein, v. a. creuser avec le ciseau. 
Ein Loch in einem Balken ausmeiffeln ; faire 
un treu "A une pouire en seservamt d’unci- 
seau. Einen Alt ausmeiffeln; faire sortir un 
neeud ou un bout de branche par lemoyen 
d’unciseau, P.ausgemeiſſeltz creuse, deavec 
leieiseau. Die Ausmeiſſelung; l’act.de, ete. 

»Ausmelten , v.a. reg. e. irr. lirer tout le 
laitd’une vache, d’une brebis ; vider le pis 


j Ausmergeln 


d’une vache en la trayant. v. melfen. 

Ausmergeln, v. ausmärygeln. 

Ausmerjen, v,a, rebuter, rejeter, metfre 
de cöt& le ınaftvais en le s“parant du bon, 
Einen aus der Zahl feiner Freunde ausmers 
jen; exelure, rayer qn. du nombre de ses 
amis, P.ausgemerzt; rebute, ee, ete. Die 
Ausmerzung; l’act, de, eto, Die Ausmerzung 
eines Wortes; la proseription d’un mot. 

Ausmeſſen, v. a. irr, mesurer. (v. meffen.) 
Ein Gebäude, eine Mauer ausmeffen, nad) 
dem Ktaftermaße und nah Schuhen und Zol⸗ 
len ausmeffen; toiserun bätiment, une mu- 
raille; faire le tois& d’un bätiment, etc. Gin 
Stüd Land ausmelfen ; arpenter une pidee de 
terre, Ein Stück Tuch mit ber Elle ausmeffen; 
auner unepitce de drap, la mesurer & l'aune. 
Ein Faß, ein Schiff ausmeffen ; den körperli— 
hen Inlatt eins Faſſes, eines Schiffes ause 
meffen ; jauger unınuid; jaugertu navire, 
Einen Körper nad) der Yänge, Breite und 
Die ausmeſſen; pteudre les dimensions 
d'uu corps; Etwas ausmeffen, nadı dem Maſ⸗ 
fe einzeln virfaufen; vendre en detail & 
l’aune ou Ala mesure, Alapinte, au bois- 
seau,.ete. P.ausgemeffen; mesure, &e, etc. 
Der Xusmeffer; le mesureur. (v. Feldmeſſer, 
Holzmeſſer, Kornmeſſer 2c.) Die Ausmeſſung, 
das Ausmeffen ; le mesurage; it, la dimen- 
sion, Die Xusmeffung nad) dem Klaftermaße 
2c.; letoise, Die Ausmeſſung des Feldes, eiz 
nes Aders 2c.; l’arpentage, ra. Die Ausmefs 
fung mitder Elle; V’aunage, zu. Die Ausmels 
fung eines Fafſes, eines Schiffes; le jaugeage; 
Vaei. de, etc. Die Ausmeffung nad) der nänge, \ 
Dide und Breite ; l’act. de prendre les di 
mensions d’un corps, 

Ausmiethen, v. vermiethen. 

Ausmijten, v.a. einen Stall ausmiftenz vi- 
der une &table ; öter le fumier de l’&table, 
Diefer Stall muß ausgemiftet werben; il faut 
vider cette’&table;; il faut öter le fumier de 
cette &table. On dit fig. et famil, Eine 
Schriftausmiften, das Schlechte und Fehlers 
hafte darin wegftreichen; corriger un &erit, em, 
öter les defauts. Die Ausmiftung; l'aet. de, 
eic. 

Ausmitteln, v. a. decouvrir, deterrer. v. 
ausfündig machen. i 

Ausmiäzen, v.a, monnoyer, fairedela 
monnoie. Man hat über drey Millionen Gold 
und Silber ausgemünzet; ona monnoyé de 
Y’or et de l’ırgent pvur plus de trois mil- 
lions. Ausgemünztes Silbir; deniers de 
monnoy:ge, Die Yusmünzunz, das Ausz 
münz:n; le monuoyage; la fabrication de la 
monnoie, 

Ausmuftern, v. a. rebuter, rejeter, mettre 
de oöt& le mauvais en les@parant du bon, 
Soldaten ausmuftern; congedier, liceneier 
des soldats en faisant larerue, en passant 
les troupes enreyue. P ausgmuftert; rebu- 
te, 6e, etc, Die Ausmuſterung; l'aet. de, etc, 

Ausnagen, v. a, creuser en rongeant. Die 
Mäufe nagen den Käſe aus z Ics sonris ereu- 
sent le frowage. v. ausjchroten. 

Ausnäben, v.a, brouer ; travailler ayes 
Vaiguille surgg. &toffe et y faire diverseu- 
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vrages de broderie, Ausgenähete Manſchet⸗ 
ten; manchettes brodles, Ausgenävete Are 
beit; delabroderie. Die Aut hung; l’act, 
de, etc, 

Ausnahme,s.f. l’exseption;f. it,la röserve, 
(v. Vorbehalt.) Es ifkkeine Regel ohne Aus⸗ 
nahnıe;iln’yaregle si generale qui n’aitson 
exception. 

Ausnafchen, v. a. vider en mangeant se- 
cretement et par friandise tout.ce qu’il ya 
dans un yaisseau. v. nafchen. 

Ausnehmen, v.a. irr. prendre, tirer hors 
d’un lieu; it. prendre, lever des marchan- 
dises, les acheter ou les prendreä eredit ; it. 
fig. escepter. Junge Vögel ausneymen ; de- 
uſcher de petits oiseaux, les öter du nid. Fis 
ſche ausnebmen; Eventrer des poissons. Huͤh⸗ 
ner ausnebmen ; effondrer des poulets; les 
videravant de les mettre cuire, Ein Schwein 
ausnehmen; etripper un cochon, Die Bies 
nen ſtöcke ausnehmen; chätrer lesruches. (v. 
befchneiden.) Ein Kleid ausnehmen; lerer un 
habit. Der Schneider hat fünf Ellen Tuch 
ausgenommen, um ein Kleid zu machen ; le 
tailleur a leye cingaunesdedrap, pour faire 
unhabit. Etwas ausnehmen; eine Ausnah⸗ 
the madyen z excepter une chose, Ich nehme 
diefes von der Regel aus; j'excepte cela de la 
regle. Er arbeicet die ganze Woche, ausge: 
nommen (auffer) am Sonntage; il travaille 
toute lasemaine, except“ledimanche, On 
dit, Dieſes nimmt fih gut aus; cela fait un 
hon effet; celaa belleapparence. Die Aus⸗ 
nehmung; l’act.de, ete.; it. v. Ausnahme. 
Ausnehmend, adj. etade, singulier, dre; 
extraordinaire; singulierement, extraordi- 
nairement, v. auſſerordentlich. Ausnehmend 
ſchön; admirablement beau. Er liebt Sie 
ausnehmehb ; ilvousaime extrömemnent. 

Ausniefen, v. a. im Nieſen auswerfen; je- 
ter par’le nez en éternuant. It. ausnieſen, 
v.n. aufhören zu nieſen; cesser d'éteruuer. 
Wenn er wird auögeniefet haben; quand il 
aura cess@ d’öternner, 

+ Xuenippen,v. «a, siroter, vider en sirotant, 
Seinen Wen ausnippen ; sirotersun vin; le 
boire avecplaisir et A petitscoups. (famil.) 

Auspäden,v.a, deballer, depayueter; de- 
faire, developper un paquet. P. auögepadt; 
depaquete, de; deballe, de; Der Auspader; 
le deballeur. Die Auspackung; Vaet. de, etc, 
(le depaquetement.) Er ijt mit dem Aus⸗ 
dacken, mit Auspadung der Waaren, diefür 
ibn angefommen find, befchäftiget ; ilest oc- 
cup6 A deballer les märchandises qui lui 
sont arrivees. 

Auspariren, v. a. parer, detourner, &viter 
un coupde botte, v. pariren. P 

Auspauken, v. a. proclamer, publier Ason 
de timbale, (p. us.) 

Auspeitſchen, v. a. fouetter, fustiger, don- 
ner le fouet; chasser à coups de fouet. Fig. 
Ein auisgepeitfchtes Mährchen; unconte ra- 
battu. Ein ausgepeitichtes Lied; un vieux 
vaudeville. Die Auspeitſchung; la fustiga- 
tion, l’act. de, etc, 

Auspfählen, v.a. pilotet, garnirde pieux, 
P, ausgepfählt; pilote, &e, Die Auspfähtung; 
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Vaet. de, ete.; it, Te pilotage. v. Pfahlwerk. 

Auspfänden, v. a, einen Shuldner aus— 
pfänden; execnter son debiteur, saisir les 
meubles de son debiteur par voie de justice, 
pour les faire vendre;ex&cuter nndebiteuren 
sesineubles, EPHL ausgepfändet worden ; il 
adıd extcute en ses meubles. Ondit fig. Dies 
ferMann pfändet fich ſelbſt aus; cethomme 
s’ex&cute lui-ıneine, il vend de ses meubles 
pourpayerses.lettes. Die Yuspfändung ; la 
saisie-exeeution. v. Pfindung. 

Auspfeifen, v. a. irr. siftler, desapprouver 
avec derision; huer. It. v. n. (av. —— 
ben); cesser de siffler. Dieſes Luſtſpiel tft 
ausgepfiffen worden; cette comelie a été 
sifflde. &ovald er anfing zu reden, pfiff oder 
ziſchte man ihn aus; d®s qu’il commenga‘ 
parler, onlehua. Die Auspfeifung; le siffle- 
ment; l’act. de sifler qn. ou gch. 

Auspflaitern, v.a, paver. v. pflaftern. 

Auspflügen, v. a. lirer delaterte en la- 
bourant avec lacharrue. P. ausgepflügt; tirẽ 
de laterreavecla charrue. DirXuspflügung 
l’act.de, ete, ° 

Auspfüßen, v.a, (t. de mine) Epuiser. v. 
ausfchöpfen. 

Auspichen, v. a. poisser, empöisser, en- 
duire lededans d’une chose avec de la peix. 
P. ausgepicdht 5 poisse, de en dedans. Die 
Auspidung; l’act. de, ete. 

Auspidin, v. rec. fich heraus piden; se 
faire jour à coups de bee; casserJacoque en 
becequetant et en sortir. 

usplappern, vo ausplaudern. 

Ausplatten, v. a, paver; courfirle dedans 
d’un bätiment avec descarreaux. (v. plate 
ten.) Ein mir Marmor ausgeplatteter Saat; 
une salle pav&e de carreauxde marbre, Die 
Ausplattung; l’act, de, ete. i 

Ausplätten, v. ausbügeln. 

Ausplahen/ v. n. (t. de mine) rejaillir. 72 
se dit des instrumens qui en frappant ront re- 
pousses. 

Ausplaudern, v. a. redire, fapporter, r&- 
veler, divulguer, rendre public ce Qu’on 
ayoitapprisde qu. enconfideuce, ebruiter, 
Er bat alfes, was man ibm geſagt hatte, wier 
der audgeplaudert; il a redet tout ce qu'oa 
lui avoit dit. Nehmen Sie fih tor diefem 
Menſchen in Acht; er pflegt das, was man ihm 
gelagt bat, wieder auszupläudern ; prenez 
gardeä cer homme, ilest sujet Ar&peter; il 
est sujet Ardpeter gequ’on a dit. Ein Ges 
heimniß ausplaudern; divulguer un serret, 
lt.v.n. (av.l'dux. haben); cesser de babillor; 
de jaser. Habt ihr batd ausgeplaudert? aurez- 
vous bientöt fini votre babil 2 Der Ausplau⸗ 
derer; lerediseur, lerapporteur; Die Auge 
plauderung; la redite; !’act. de, etc, . 

Ausplündern, v. a. saccager, piller; it. des 
pouiller, detrousser, dövaliser, (v. plüns 
dern.) Die Armee hat alles rein ausgeplüns 
dert; l'armée a tout saccage, Die Ausplüindes 
rung; lesaccagement, le pillage, le depouil= 
lement; l’act. de, ete. u 

Auspochen, v. a. einen auiepochen ; chäkser 
qn.; V’obligerde quitter un lieu ou de sörlir 
Aw frappant la terre d’un bäton, pour faire 
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du bruitʒ iz, se moquer de yn. en frappant la 
terre un bäton, pour t&moigner son ma 
eonteuterment; it, (t. de mine) donner le 
signalaux nuoeurs pour serelever. v.podhen. 
Auspeliren, v. a. polir. v. poliren. 
Auspoljtern, v. a, matelasser. v. poljtern. 
Auspoltera, v.n, (av, l’aux. haben); ces- 
ser de faire du bruit, du fracas; it, fig. cesser 
‚de teınpöter, de gronder, eto. Laßt ihn aus⸗ 
poltern; laissez.ie dẽcharger sa bile. 
Auspofaunen, v. a, publier&son de troım- 
pet. Fig. Etwas auspojaunen ; trompeter 
une chose, la divulguer, la rendre publique; 
it. proner, preooaiser. (v. heraus reichen.) 
Psauspojaunet; trompet6, ee. 
Ausprägen,v.a. empreindre, exprimmer dis- 
‚dnsteneat; it. mounoyer. (v. ausmfinzen.) 
Das Gepräge auf diejer Denkmünze ik nicht 
tet ausgeprägt; l’empreinte de cetteins- 
ille n'est pas bien exprim&e, Ausgeprãg⸗ 
tes Silber; demiers de monnoyage, Das 
Ausprägen, die Ausprägung ; l’action d’enm 
preindre;, it. lemionnoyage, v. ausmünzen, 
Ausprödigen, v. n. (av. ’aax, haben); ces- 
ser de pröcher; finir son pröche; it. fig. ces- 
ser depröcher, de sermonner, de faire des 
remontrances, Haben Sie bald ausgepredigt? 
aurez-vous bientot ini? (de prächer, de ser- 
monuer,) Ondit, Er hat fich ig ge 
il a Epuise son fonds de theologie A force de 
pröcher, : 
- ee pressurer ; it. öter, effa- 
<er, faire disparoitre par le moyen d’une 
reise, "Die Frauben guspreffen ; pressurer 
vendange, (y. eltern.) Die Citronen auss 
preffen ; pressurer les cittons. Der ausges 
m Saft vom Zleifche oder von Kräutern; 
epressis. Die falſchen Falten aus einem Zus 
che auöpteifen; öter d’un drap les mauvais 
lis en le meltant sous presse. Fig. Einem 
bränen auspreffen; arracher des larınes F} 
ga. Etwas von einem auspreffen ; extorquer 
ch. n. (v. erpreffen.) P. ausgepreßt; 
Fessur£, 6e, Die Auspreffung; le pressurage; 
æ. Laet. d’öter par le moyen d'une presse, 
Ausprügeln, v.a. (einen) rosser qu.; it, 
sser qu. Acoups de bätoh. v. prügeln. 
Auspumpen, v. a. poinper, Epuisetavec 
une pompe. Ein Schiff auspumpen, das 
Bafler aus einem Schiffe auspumpen ; pom« 
per l’eau d’un vaisseau. P. aus epumpt; 
pomp£, ee. Das Auspumpen ber Luft mittelft 
einer Luftpumpe; l'exantlarion, £, 
Auspunftirön, v. a, deviner, decouvric 
rlageomance. P.auspunftirt;deriae par 
ren R 
Auspugen, v.a. nettoyer le dedans d’une 
öse, de qq. manitre que ce soit; ät.orner, 
parer, embellir le dedans d'une chose; it. (t. 
de jard.) &laguer, £brancher , decharger un 
röre, Eine Flinte auspugen; nettoyer un 
Kanone mit dem Wiſcher ausputzen; 
uner lecanon, Einen Kanal, cine 
Röhre auspusen ; curer, degarger 
aacanal, untuyau. Cine Kirhe, ein dıme 
mer alspugen; nettoyer, halayer; it, orner, 
parer une &glise, une chammbre,. (v. aus⸗ 
Merten.) Man muß diefe Bäume auspuzs 
Allem, Frangois T'. I, 
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sen; il faut &laguer, &monder, d6charger ces 
arbres, Die Wurzeln eines Baumes auspuz⸗ 
zen; rafraichir les racines d'un arbre. On Jie 
aussi, Einen Hut auspußen ;,rebouiser un 
chapeau. Dos Licht auspusen; eteintire ia 
chandelle areclesmouchettes. Fig. Einen 
auspußen; repriimander, reprendre qu., faire 
une mercuriale äqu., vesp@riser qn. P, auss 
gepußt; nettoyk, de, etc, Die Auspugung; le 
nettoyement; it, l’ornement, 72. l’embellis- 
sement; m. it, l’Cbranchement „u. l'éplu- 
chement d’un arbre; it, le rebouisage d'un 
chapeau; it, l’extinction de lachandelle en 
la Mouchant. 

Uuspuger, s.m. lenettoyeur, celui qui 
nertoie le dedang d’une chose; it. fir. la 
mercuriale; la reprimande qu’on fait ä ga, 
Man hat ihm einen derben Auspuger gegeben; 
onluia fait une bonne, unerude mercuriale, 
v. Verweis. j 

Ausquetfchen, v.a. faire sortir le suc, la 
jus d'une chose en ’&erasant. Die Ausguete 
ſchunq; l’act. de, ete. 

Ausraben, v.ausrotten, ausſtocken. 

Ausräden, ausraiden, v. ausjieben.: 

Ausradiren, v.a. gratter, elfaceravecle 
grattoir. v,ausfragen. » 

Ausrammeln, o.n, (av. Paux. haben): ces- 
ser d’treenamour, en chaleur; it. (enpar- 
lant des lievres) cesser.de bouquiner, 

Ausrammen, v.a. piloter ; enfoncer des 
pieux, An Örtern, wo ber Grund oder Boden 
nicht feſt iſt, mußman ihn, ehe man bauet, mit 
Pfählen ausrammen ; dans las lieux,, oüle 
fond n’est pas solide, il le faut piloter avaut 
de hätir. P, auögerammet; pilots, &e, 

Ausraſen, via, (av.l'aux, haven); ceiser 
d’ötreen fureur; it, fig. eesser de faire rage; 
it, acherer de jeter sagourme, de faire des 
folies de jeunesse et des extravagances, 
Wenn er außgerafet hat, weiß er nichts von 
den, was er getöan hat; quand sa fureur ese 
passee, quandil revientdesa frendsie, il ue 
saitriendecequ’il afait. Werdet ihr balb 
ausgeraſt haben? cesserez- vous bientöt de 
fairerage? Diefer junge Menſch hat noch nicht 
außgerafet; ce jeune homme n’a pas encore 
achev£ Je jeter sagourme, Ondlit aussi, Der 
Wind hat ausgerafet; le vent s’est appaise, 

Ausraften, v. ausruhen. 

Ausrauchen, p. a. acherer defumer, vider 
en fumant; it, chasser par la fümee. (v. auds 
dämpfen.) It.v.n. (av, l’aux, haben); cesser 
de furaer, dejeter de lafumde; ir. cesserılo 
fumer du tabac, Seine Pfeife ausrauden; 
achever de fumer sa pipe. Ih habe meine 
Pfeife noch nicht ausgeraucht; je n’ai pas en- 
core achev& ma pipe. Einen Fuchs ausrau⸗ 
den; (£. dech.)enfunter un renard, l’obliger 

r la ſumẽe A>sortir de son terrier. Das 
euer bat ausgeraucht; le feu ne fume plus. 
Die Ausraudung; l’act. de, etc. 

Ausräuchern, v.a, enfumer, reinplir de 
furade ou noireie par Ia funslez v. einrätte 
ern; it. parfumer; it, fumer salisamment, 
Ein dimmer, ein Shiffansräuhern; parfa- 
ner unechambre, unnavire, en y brülant 
ych, be a forte, pour chasser le mau» 
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vais air. Ein Haus mit Schwefel außräus 
chern; parfumer une maison avec du soufre. 
Ein ausgeräuchertes (eingeräuchertes) Zims 
mer ; unechambre enfum@e, noireie parla 
funnee, Ein gut ausgeräucherter Schinken; 
un jambon bien fund. Die Ausräucherung; 
Vact. de, ete.ʒ it. la fumigation. 

Ausraufen, v.a. arracher. ‚Das Unkraut 
audraufen ; arracher les mauvaises herbes; 
sarcler. (v. ausgäten.) Sic) die Hagre aus⸗ 
vaufen; s’arracher les cheveux. P. auöges 
rauft; arrache, Ce, Die Ausraufung; l’arra- 
chrment, m. 

Ausrauhen, v. a, (t. de drap.) striguer ; 
donner les derniers traits au drap, quand il 
at lar&etqu’il est de retour de la foulerie. 
P. ausgeraubet; strigue, de. Das Ausrauhen; 
le stricage. 

Ausräumen,v.a.vider;öter d’un lieu ce qui 
yetoitmis. Ein Simmer, ein Haus ausräus 
men; vider, degarnir, demeubler une cham=- 
bre, une maison; remuer ménage; faire place 
nette. Ein ausgeräumtes Zimmer; une cham- 
bredemeublee. Einen Brunnen ausräumen; 
men; un puits. Ondit aussi, Ein koch ausräus 
eurer agrandir un trou.Deräusräumer;lecu- 
zeurde puits, de retraits; it. letire-bourre; 
(v. Kräger.) it. lacurette; instrument pour 
curer les chardons qui sont reiuplis de laine; 
it. sorte de fore {pour agrandir un trou. Die 
Xusräumung; act. de vider;z it. ledemeu- 
blement June maison, etc. Die Ausräus 
mung einer Grube, einer Miftgrube in.einem 
heimlichen Gemadye ; la vidange d'une fosse, 
d’une fosse d’aisauce, 

Ausraupen, v. a, Echeniller. v. raupen- 

Ausräujpern, v. a. cracher en toussaut 1&- 
görement, v.räufpern. ' 

Ausräuten, v. ausrotten. 

Ausrechnen, v. a. calculer, supputer; faire 
le calcul, determiner par le calcul. Eine 
Mondfinfternig ausrehnen; calculer. une 
eclipse delune, Wir wollen einmal ausrech⸗ 
nen, wie viel Jahre es find; supputons com- 
bienilyad’annees. P. ausgerehnet; culcu» 
16, &e; suppute, &e. Der Auscechner ; le cal- 
eulateur. Div Ausrechnunq; le calcul, la sup- 
putation. Die Ausrechnung der Feyertäge 
und Kicchenfeite zu dem Kirchenkalender; le 
eomput ecclestastiyne. 

Xusred.n, v. a. tendre; pr&senter en avan- 
ganı; (v.ausitreden.) it. Etendre, tirer. (v. 
reden, auödebnen.) ; 

Nusride, s. f. V’elocution; f. (v. Vortrag.) 
tt. lesuhrerfuge, le faux fuyanı, excuse fri- 
vole, !afuite, defaite, ete. (v. Ausflucht.) 
Onappelleent.deprat. Xusriden; fins; toutes 
sories d’exceptions d£elinatoires, v. Eine 

"wendung. 

Xusreden, v. n. (av. aux, haben); ache- 
ver, cesser de parler; finir son discours. Habt 
ihr ausgeredet ? avez-vous achevé de dire? 
avez-vous ini? Kaffen Sie ihn ausredenz 
laissez-le achever son discours. 

Ausr: en, v.a, exprimer, @noncer. (v. 
ausdruden, befhrriben.,; Ondi, Sein Herz 
ausreden (ausfhütten) ; @pancher son cur. 
Einem etwas ausreden;_ dissuader qn. de 
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ch, ; détourner qn. de qeh. pardesraisons. 
—F abrathen, abbringen.) Ich laſſe mir dieſes 
nicht ausreden; on ne m'otera pas cette per· 
suasion; it. on ne me fera pas changer de 
sentiment. Sich ausreden (entſchuldigen); se 
diseulper, s’excuser; donner des raisons, ou 
user de detours, He defaites pour se jnstihier, 
ou pour se dispenser de faire une chose. Sich 


‚ mitjemanden, mit einem Ändern ausreden; 


s’excuser sur qn., surunautre, 

Ausrignen, v. n. imp. cesser de pleuvoir. 

Ausrebden, w. a. (l.de mar.) ein Schiff ause 
rehden; agreer un vaisseau; it. &quiperum 
vaisseau. (v. bemannen.) Die Ausrehbung; 
le grement, 

Ausreiben, v. a. irr. Öter, nettoyer en frot- 
tant. Einen Flecken ausreiben; öter, faire en 
aller une tache en frottant. Den Koth aus 
einem Kteide ausreiben ; d&orotter un habit. 
Die Stärke ausder Wäjche ausreiden ; Evider 
lelinge. Diefer Kragen iſt zu fteif, man hat 
die Stärke nicht ausgerieben ; ce rabat est 
trop ferne, on nel’a pas&vide. Die Austei⸗ 
bung; l’act. de, etc.; 

Ausreichen, v.n. @tre dans la quantitende 
crssaire; if. avoir assez. '(v. reichen, auslans 
8: et austommen.) Das Geld, welches Sie 
mir mitgegeben baben, wird nicht ausreichen; 
Vargent que vous m'avez donne ne sufhra 
pas. Ic veiche mit diefom Zeuge nicht aus, 
ich werde noch eine Ele davon haben müſſen; 
je n’ai pas assezde cette #toffe, ilm’en fau- 
dra encore une aune, 

Ausreinigen, v.a, purger, netloyer, öter 
cequ'il yad’impur dans uncorps, (v. reis 
nigen.) Die Ausreinigung; la purgation, 

Ausreifen, vr, partir, sortir d’un lieu 
pouroommeneer un voyage, pour faire un 
voyage; it. aller faire un voyage; (v. verreis 
fen.) it. (av. l'aux. haben) ; cesser de voya= 
ger; achever ses voyages ; finir ses voyages, 
ses courses. Wir find erft vor acht Tagen von 
Berlin ausgereijet ; il n’y aque jours 
que nons sommes partisde Berlin. Habt ihr 
ausgereifet ? avez-vous cesse vos voyages ? 

Ausreiſſen, v. a. irr. arracher, tirer, öter 
de force de qq. lieu, Das Unkraut, die Säone 
austeiffen ; arracher les mauvaises herbes, 
arracher les dents. On dit aussi, Die Fluth 
hat alle Oümme ausgeriſſen; le lot arompu 
toutes les digues, Die Ausreiſſung; l'arra⸗ 
chement; m. it, (t. de chir.) l’&vulsion, f. 

Ausrei’en, vn, irr. rompre, serompre, se 
dechirer; it. sefendre, se separer, deveoir 
divise; it. s’enfuir, prendre la fuite, lächer 
lepied, s’&chapper ; M. deserter. Ausgeri ſſe—⸗ 
ne Deiche; desdigues rompues. Ausgeriflene 
Knopflöher; des boutonnitres dechirees, 
Das Unterfuster reift aus; la doublure ’&- 
chappe. Diefes Holz wird ausreiffen, wirb 
reiſſen, einen Riß bekommen‘; cebois se fen. 
cdra. Er wollte ausreiſſen (entlaufen), man 
hat ihn aberangebalten ; il vouloit s’enfuir, 
maisonl’aarveie, Die Soldaten, welche aus⸗ 
reiffen, werden ſcharf beſtraftz les soldats qui 
dösertent, sont punis severement. On dis 
aussi, Sein Drerd machte ich Meifter vom 
Bügel, und viß mit ihm aus; soncheral prit 
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lefreinauxdents, pritle mors aux dents et 
Pemporta. Fir. Meine Geduld wird endlich 
ausreiffen; la patience ım’echappera A la fin. 
Das Xusteiffen; la fuite; it. ladesertion, 

Ausr:iffer, s.m. le deserteur; it. le fuyard. 
vw. Feldflüchtiger. 

Ausreiten, vo. n. irr. sortirächeyal, Mein 
Bruder ift nihtzu Haufe, erift ausgeritten; 
mon frere n’est pas aulogis, sl est sorti & 
cheval. It. v. a. ir. Ein Pferd außreiten; 
promener un cheval en le montant, 

Ausrüter, s.m. (ein reitender Diener); 
Phuissier, sergentä cheval. 

Ausrenten, v.a. disloquer, demettre. v. 
verrenfen. 

Ausreuten, v,a. extirper, deraciner les me 
chantesherbes. P. ausgereutetz extirpe, &e; 
deracine, &e. Die Xusreutung; l’extirpa- 
tion, f. le d£raeinement, 

Ausribten, v.ausrippen. 

Ausrichten, v. a. gerade richten; (£. de 

udr.) planer, unir, égaler; (v. ausyäm- 
mern.) it. faire, executer; it, effectuer, op⸗ 
rer. Ich habe Ihre Befenle ausgerichtet ; j’ai 
ex£oute vos ordres. Richten Ste ibm meinen 
"Gruß, meine Empfehlung aus ; saluez-le de 
ma part, faites-Jui nes complimens. Er rich⸗ 
tet alles verkehrt aus, was man ihm ſagt; il 
rapportede iravers toutce qu'on lui dit. Er 
hat jein Möztichites dabey gethan, aber er hat 
nichts ausgerichtet; ily a fait tout son pos- 
sible, mats il n’a rien effectue, Er wird 
nichts ausrichten ; il ne reussira pas. Man 
kann nichts bey ihm ausrichten; on ne peut 
rien opérer surlui. Damit ift es nicht ausges 
zichtet ; cela ne sufüt pas; cela nefait pas 
Yatfaire, Mit den Kräften des Geiftes richtet 
man mehr aus, als mit ben Kräjten des Körs 
— on tire meilleur parti des forces de 
"esprit quedecelles du corps. On dit, Eine 
Gafterey, ein Baftgeboth, eine Hochzeit aus: 
richten; donner um repas de c&r&monie, un 
repas de noces, un festin de noces & ses frais, 
Einen Gang ausrichten; (f.demine) decou- 
‚vxirunälon, une veine métaltique. Einen 
ausrichten; reprimander qn., lai faire des re= 
proelies; it. medirede qu.; blämer, calom- 
nier qn.; malparler de gi. Die Ausrichtung; 
Yact. de planer, etc. ; it. l'exceution d’un 
ordre; l’act. de faire une comntission; it, le re= 
le festin denoces ou qq. autre repas de 
<er&monie. Er hat die Ausrichtung der Hoch⸗ 
zeit übernommen; il s’est charge de faire les 
nooes, de faire les frais du festiu de noces, 

Ausrichter, s.m, Yexdcuteur, v. Vollzier 
ber. Ondit, Dem Ausrichter eines unböflie 
den Gomplimentes eine derbe Raulſchelle; au 
porteur d'un mauvais compliment un bon 
soufflet.. Ext. de mine Ausrichter se dit d’un 
mineur qui adecouvert unfilon. 

Ausringen, v. a. irr. faire sortir d’une 
chose l’eau ou qy. autre liqueur en la tor- 
dant ; tordre. Die Wäfche ausringen, um fie 
zu trodnen; tordre lelinge pour le fairese- 
cher. It. v.n. (av. Paux. haben.) Ondit fig. 
d’un homme qui alutte' contre lamort, et qui a 
succombe, Er yat ausgerungen; ila find, ila 
achev£& sa carriere. 
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Ausrinnen, v. n. irr, s’&couler, couler hors 
d'un yaisseau qui n'est pas bien joiatz s'en- 
fuir. Der Wein rinnt aus, rinnt aus dem 
Bafte; le vin s’ecoule, s’enfuit du tonnrau, 

. ausgeronnenz; écoulé, de, 

Ausrippen, v.a, öter les cötes des fenilles. 
Die Tabafsblätter ausrippen ; &jamker les 
feuilles de tabac. Ausyerippter Zayaf; tabae 
&jambe. 

Ausritt, s. m. le tour, la promenade & 
cheval; iz. la cavalcade, Ich habe feit drei 
Wochen das Zimmer gebütet; bag iſt beute 
mein erfter Xusritt; j'ai gurd& la chambre 
pendant trois semaines; voici mon premier 
tour ſue je fais Acheval. Wir haben cinen 
Austritt vor; nous avons projet€ une caral- 
cade, 

Ausrollen, v.a, aus einander rollen; derou- 
ler, Das Getreide ausrollen; eribler le blé. 
v. fegen et Jieden. 

Ausrotten,v. a. extirper, deraeiner; Ööter, 
detruire entiegement 3 Sig. extirper, exter- 
miner, faire perirentierenent; it. d$raci- 
ner, guerir entierement, Es gibt Unkraut, 
welches [cher aus zurotten iltz ıl yade md= 
chautes herbes ‚(u’on a bien de la peine A 
extirper. Fig. Es ift ſchwer ein eingewurzels 
tes Übel auszurotten; il est difücile de era, 
einer un mal iaretirs. Die Wölfe ausrotten; 
exterminer les loups. Erdrohet ihn und fein 
ganzes Geſchlecht auszurotten ; il maaaee de 
V’exterminer lui et toute sa race, P. ausges 
rottetz extirpe, &e,ete. Der Augrotter; P’ex- 
tirpateur; l’exterininateur. Die Ausrottung; 
l’extirpation, f. le deracinement ; fig. l’ex- 
termination,f. 

Ausruden, ausrüden, v. rn. sortir; se mettre 
en marche ou en campagne; marcher. Die 
Truppen werden bald ausrüden, ins Feld 
rüden; les troupes se mettront bientöt en 
campagne. Unfere Zruppen jind ausgerüdt; 
nos troupes viennent d’entrer en camıpagne, 
Die ganze Befagung hat ausrüden, hat ins 
Gewehr treten müjjen; il a fallu que toute la 
garnison prit les armes. 

Auscuf, s.m. (s. pl.) V’exclamation; f. le 
eri que P’oo fait par adıniration, par joie, 
ete.; (v.ausrufener Ausrufung.) it. Jacrieez 
it. les bans, la proclamatioa; (v. Aufgeboth) 
it, !encan, m. lalieitation, Ein Haus dur 
öffentlichen Ausruf von Gerichts wegen fei 
bierben; mettre une maison en criee. Haus⸗ 
rath im Ausrufe verkaufen; mettre des meu- 
bles A l’engan. Ein Haus im Ausrufe ver⸗ 
kaufen ; vendre une maison par licitation. 
Der Kusruf, lecri, se dit aussi du ton, dont on 
erie dans les rues plusieurs sortes de choses 
Pour la commodite du public. 

Ausrufen, v. a. irr, crier, publier, procla- 
mer en publie, Etwas zum Verkaufe ausrus 
fen; erier une chose qui estävendre, Man 
bar friſche Berfiiche ausgerufen ; ona crie de 
la maree fraıche, Einen verlornen Bund 
ausrufen laffen; fairecrier u chien perdu. 
Man hat unter Trompetenſchall ausgerufen, 
dag man ferner keine Schießgewehre bey fi) 
füyren fol, on a cris à son detrompe yır!on 
n’eüt zz. ra Warmesäfeu. Den Zrier 
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den ausrufen ; enger la paix, Einen als ' 
Y 


König, zum König ausrufen ; proclamer qn. 
roi. Derienige, welcher Joſeph den Zweiten 
als Kaifer augrief; celui qui fit Ja proolama- 
tion de l’Einpereur Joseph II, Verlobte aus⸗ 
vufen;publier des bans;jeter les bans, (v. aufs 
biethen.) Die Ausrufung 5 le cri, la eriee; 
la publication d’une chose Ahaute voia; ie.la 
proclämation; it, la publication des bans 
un inariage; it, l’exelamation, f. Das Auss 
zufungszeihen; le point d’exolamation. 

Augrufen, v.n, irr. (av. Paux. haben); s’&= 
crier; faire une exclamation. Wie unglücklich 
bin ih! rief er aus; que jesuis malheureuxf 
s’eeria-t-1, Vor Verwunderung ausrufenz 
s’ecrier d'admiration. “ 

Ausrufer, s.m. lecrieur, celui qui pro- 
celame publiquement ce qu’on veut faire sa- 
voir ; it. celui qui erie unechose qui est h 
vendre. 

Xusruben, vn, (ao, l’aux, haben) ; sere- 

oser, se delasser. Ruhen Sie aus, Sie müfs 
je müde fenn; reposez-vous, #ous deyez ẽtre 
as. Ausruhen laffen ; laisserreposer. Diefe 
Befagung bat während der Belagerung viel 
ausgejtanden, man muß fie ausruhen 
cette garnison a beaucoup souffert pendant 
le siöge, il faut la laisser reposer. P. ausge⸗ 
rubet; Baer: ee. v. ruhen. Das Ausruhen; 
le repos, ledelassement. v. Ruhe. 

Ausrinden, v. a. arrondir; it, (t. d’orf.) 
giroaner. (v. ründen.) Die Ausrfnbung ; 
Varron:lissement, m. 

Ausrupfen, v.a, arracher. Einem Schafe 
die Wolle ausrupfen; tirer la laine d’une bre- 
bis, Einem Voneldie Federn ausrupfen; ar- 
racher les plumes d’un oiseau ; plumer un 
oiseau. P. ausgerupft; arrache, de. (v. rup⸗ 
fen.) Die Ausrupfung; Y’arrachement; m. 
V’act. de, ete, : 

Ausrüften, v. a. &quiper; pourvoir des 
choses necessaires. Ein Schiff ausrüftenz 
&quiper, agreer un vaisseau, Ein Schiff zum 
Kriege ausrüften; armer un vaisseau, Der 
Himmel, die Natur bat ihn mit fo vielen guten 
Eigenſchaften ausgerüftet ; leciel, la nature 
T’ont doue de tant de bonnes qualites, 
Die Ausrüſtung; l’equipement ‚m. l’arme= 
ment, nı. 

Ausrlitteln, v.a. faire sortir, faire tom- 
berenremuant, v, ausſchütteln. ‚ 

Xusfaat, s.f. (s. pl.) la semence; grain ou 
graine qu’on serne; les semailles, l’aetion de 
sorner ; et les grains semés. Die Aderleute 
haben ihre Ausfnat nicht eingeeentet ; les la- 
boureurs n'ont pas recueilli leurs sermences, 
Man iff gegenwärtig mit der Ausſaat beihäfe 
tiget; ou est occup€ presentement aux se= 
mailles. . 

Ausfädeln, v.a. debourser; it. wider la 
bourse, (famil.) Ich bin völlig auggejädelt; 
je suis Asec; jen’ai plus le sou, 

Xusfäen, v. a. semer. (v. ſäen.) Die Aus⸗ 
fäung; l’acı. de semer. v. Ausfaat. i 

Ausfage, s.f. ledire; it. lerapport. Sei⸗ 
ner Xusjage nad); Ason dire. Nach der Aus⸗ 
fage der Kunftverftändigen; au dire des ex- 
peris. Die Sachen verhalten ſich fo, ſelbſt nach 


laffen; - 
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der Auöfage feiner Feinde; les choses se sont 
ainsi pass&es, aurapport m&me de ses eune- 
mis: Die Ausfage der Zeugen; le dire, la de- 

sition dest@moius. Seine eigene Xusfage 
ift Hinlänglich, ihn für ftrafbar zu Halten; sa 
propre exposition sufät pour le trouver cou= 


pable. Die Zeugen ihre Ausfage wieberholen . 


laffen; r&p6ter les temoins, v. 3eugenverhör 
et vorlefen. 

Ausfagen, v. a, exprimer par des paroles; 
dire; (v. ausfpredyen.) if. rapporter; dire, ra- 
eonter ce 7* ava ou-cequ’on a ouj; if. 
d&poser ; dire en t£moignage. Die Spionen 
fagten aus, es fehle dem Beindean Futter; les 
espions rapporterent que l’ennemi man- 
quoit de fourrage, Seine eigenen Leute haben 
wider ihn auögejagt; ses propres gens ont de= 

ose contrelui. Die Zeugen haben alle güns 
Big für Sie, zu Ihrem Vortheile ausgeiagts 


les tmoins ont tous parl& & votred: ©, 


Sid) ausfagen; (2. de jeu) accuser son jeu; de ' 


elarer o- a les points n&oessaires pour 
gagner la partie. Die Yusfagung ; la deposi- 
tion. v. Ausfage. J 

Ausfagewort, s.n. le verbe. v. Zeitwort. 

Ausfägen, v. a. scier; couper, öter avec la 
scie; p. ex. les branches d’unarbre, P.aus= 
gelägt; seie, €e. Die Yusfägung; l’aet. de, etc, 

Ausfag, s. m, Ge) les; la ladrerie. 
Der Ausfag der Bäume; la teighe. v. Räube. 
Au jeu de billard on appelle, Aus ſat́; l’acquit, 
m. le premier coup pour se mettre en passe; 
it, (au jeu de cartes) la mise, ce qu’on met au 
jeu, 

Ausfähig, adj.et adv, l&preux, euse, ladre, 
Ein ausjägiger Mann, ein Ausfägiger; um 
homme l&preux; un homme ladre; unladre, 
Ein ausfägiges Weib; die Ausjädiges une 
femme l&preuse; une fename ladre. Yusfägig 
werden; &tre u de löpre. Das Spital 
für Ausfägige; la l&proserie, la’ladrerie. 

Ausfäubern, ».a. nettoyer le dedans d’una 
chose, (p. us.) v.fäubern. \ 

Ausfäuern, v. a, extraire les parties acides 
quisetrouvent dans un oorps, 

Ausfaufen,, v. a. ir, viderenbuvant, ZZ 
ne se dit ordinairement que des bötes, Der 
— len ga Kapf, alles ee 
welches in biefem e war, ausgefoffen ; 
:ehien avide Ära ——— 

Ausſaugen, v. a. irr. sucer; tirer le suo 
d’unechose, ou qg. autre liqueur avec les 
levres. Einen Knochen, eine Bunde ausfaus 
gen; sucer un os, suceruneplaie, Man feset 
BlutsEgel, Blut⸗Igel, damit fie das böſe 
Blut ausfaugen ; on applique des sangsues, 
afın qu’elles sucent le mauvais sang., Fig. 
Einen ausfaugen; sucer qn.; tirerpeuäpeu 
le bien, l’argent d’une personne. Ein kand 
ausfaugen; &puiser un pays; 'en tirer tout 
l’argent, tousles vivres, etc, Einen Ader 
ausfaugen; effriter, user, &puiser unchamp. 
Ein ausgefogener Ader; un champ effritk. 
Die ausfaugenden Gefäße; Ct. d’anat.) ‚les 
vaisseaux &mulgens. Die Ausfaugung , bag 
Ausfaugen; lesucement; it. (t.dephys.et da 
medec.) la suction; l’exsuction ; it. fig. 1’&= 
puisement, m. (3 gibt Wunden, bie mem 


% 
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durch das Ausfaugen heilet; il yades plaies 
qu’on gu£rit par la suetion. DerXusfauger;le 
suceur; i2,fig.la sangsue; le concussionnaire, 

Ausfaugen, vn. irr. (av. l’aux, haben); 
eesser de teten, Das Kalb hat ausgefogen, 
ſaugt nicht mehr; es veau netetteplus. Ein 
Kınd, ein Kalb ausfaugen laffen; laisser tdier 
un eniant, un veau jusqu’aun certainäge. 
It. v.n. (av. l’aux. haben) ; cesser de laisser 
teter. (famil.) . 

Ausſchaben, v.a, Öter, effaceren raclant, 
en ratissahtz it, creuserenraclaut, en ratis- 
saut, (v ſchaben.) Die Ausſchabung ; Paot. 

etc, 

Ausſchalen, v. a. &cailler; tirer de l’Ecaille, 
öter l’&caille d’une tesıacee, Auftern aus⸗ 
festen, ausder Schalcherausnehmen ; ecail- 
er des huitres. Die Dede eines Zimmers 
ausfchalen ; (£.d’archit.) plancheier le pla- 
fond d’un appartement ; (v. befchalen.) it. 
rerätir de planches. (v. ausfpünden.) P. 
ausgefchaltz Ecaille, ee, etc. Die Ausſcha⸗ 
lung; Vact. de, eto. Das Ausſchalen der Mi: 
nengallerien; le coffrage. 

Ausfhälen, v. a. Ecaler; tirer del’&cale; 
it. cemerdesnoix ; it. &cosser despois, des 
fives; ir. peler desoignons, Fig. Einen aus: 
fhälen ; d&pouillergn. de son bien; vider, 
ug la boursede yn, P. ausgefhältz &ca- 
16, &e, Die Ausfchälung; laet. de, etc, 

Ausſchãmen, v. rec. On dit fanul. Sie folls 
ten ſich die Augen ausjchämen; vous devriez 
Mourir dehonte, v. fhämen. 

Ausſchänden, v. a. (einen) injuriergn.; lui 

ire des injures, des infaınies; if. gourman- 
der, r&primmander qn. avec des paroles rudes, 
P. ausgeſchändet; injurie, &e, ete. 

Ausiharren, v. a, tirer de laterre en grat- 
want. (v. ſcharren.) (Ilse dit des poules.) On 
dit d'une maniere meprisante, Cine einge 
ſchartte Leiche wieder ausſcharren; deterrer 
un cadayre enterre, Einen ausfharren ; se 
moquer degn. en grattant du pied; gratter 
du pied pour marque dederision, Die Aus⸗ 
fbarrung; l’aet. de, ete. ; it. le deterrement. 

Ausſcharten, v.a. (t.depellet.), dentelerz 

€couper en forme de dents; iz. er@neler. (v. 
ansjaden.) Die Ausſchartung; Jadentelure, 
la er@nelure, 

Ausichattiren, o. a. ombrer. v. ſchattiren. 

Ausſchauen, v. hinaus ſchauen. 

Ausfhaufeln, o.«a. videravecla pelle. P, 
ausgefchaufelt ; vide, &eavec lapelle. Die 
Ausihaufelung; Pact. de, etc, 

Ausſchãumen, v. a. jeter dehors avec l'é- 
eume. It, v.n. (av. Pai. haben); oeaser d’&- 
umer, v; [häumen.} 

Ausſcheiden, v.a. reg. et irr. (t. de mine) 
Die Erze ausfcheiden; separer les mines d’a- 
vee laroche; lesdetacher de la roche, (v. 
ſcheiden.) Irv.n. irr. s’enaller; it, quitter le 
petti, (p.us.) Die Ausickidung; la separa- 
tion, 

Ausſchellen, v.a. publier, crierä son de 
elochette. Ihr kleines Hündchen ift verloren 
gegangen, fie hat es ausſchellen Laffen, son pe- 
tit chien est perdu, e'fe a fait erteräsunde 
elochette, P. ausgefchellet ; erie, ee ä son.de 
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cloohette. Die Ausſchellung; l’act. de, etc, 

Ausſchelten, o. a. irr. injurier; it. gour⸗ 
mander, roᷣprimander avec des parules dures; 
ehapitrer, P, ausgefcholten ; injurie, de; it, 
gourmandß, de. Die Ausicheltung; 'aet. de, 
etc, 

Ausſchenken, v. a. verser d’un vase; (v. 
ausgiefjen); it. vendre en detail du vin, de la 

iere, etc, ; it. vendre au pot, Ala pinte, Die 
Ausſchenkung; Naet. de, etc. 

Ausfhiren, v. a. irr, (t.dedrap.) Die ause 

gerächten Tücher ausfcheren; donner la 
ernidre tonture aux draps finis. (v. ſcheren.) 
Die Ausſcherung; l’act. de, etc. 

Ausſcherzen, v. n. (av. aux; haben); ces- 
ser de budiner, deplaisanter. Werden Sie 
bald ausgefcherzt haben ? aurez-vous bientöt 
fini de badiner, de plaisanter ? 

Ausfcheuern, 9.a, &curer, nettoyer lede- 
dans d’une chose, v.ſcheuern. 

Ausſchicken, v. a. envoyerqn. qq. part. Er 
bat nad Leuten ausgeſchickt; ila envoye que- 
rir desgens. Die Ausſchickung; l’act. de, etc, 

Ausſchießen, v. a. irr. emporter en tirant 
dessus, it. rebuter; rejeter comme une clıose 
qu’on ne veut point; it, (£, d’unprim.) im- 
poser, ranger, mettre des pages sur le com- 

osoirou surunmarbre, selon la situation 
oü elles doivent &tre,pour ötre mises ensuite 
sous la presse. Einem einAuge aus ſchi ehenze m⸗ 
porter uneiläqn.d’un coupde lusil on d’un 
coup defltche. Unter fünfzigPiftoten, dir zu 
leiht waren, hat er zehn ausgefchoffen; decin- 
sag age ilena rébuté dix quicıoient 
trop legeres. Dieje Columnen find gejeßt, 
man muß fie ausfchießen; ces pages sont cam= 
posees, il faut lesimposer. Einen Wald ati; 
ſchießen; E. dech.) d&peupler. une foret de ’ 
— Die Ausfhießung; l'aet. de, eie. Das 
usſchießen der Columnen auf das Setzbret; 
l’imposition, f, Pi 

Ausſchießen, o. n. irr. bourgeonner. (Tr. 
auefchlagen et treiben.) It. cesser de tirer, 
Das Ausfchießen ber Bäume; le bourgeonne= 
ment. 

Aus ſchiffen, 9. a. debarquer ; it. transpor= 
ter par eau hors d’un pays, Wieder ausfchif⸗ 
fen ; desembarquer, P.ausgeſchifft; debar- 
que, de, Ausgeſchiffte, aus dem Lande geſchiff⸗ 
te Waaren ; des marchandisos transporides 
par eau, Die Ausfchiffung; ledebarguementz 
it. letransport pareau hors d’un pays. Die- 
MWiederausichiffungs.le desemmbarquement, 

usihimpfen, v.a, injurier.. v. aus ſchän⸗ 
ausfchelten. 

Ausſchirren, va. dehamnacher; d£teler, v. 
abſchirren. 

Ausſchlachten, v. a. (t. de bosch.) hahiller. 
Ein Kalb, einen Hammel — ba- 
biller on vean, un mouton, P. ausgefcäjlad)z 
tet; habilld, de. Die Ausſchlachtung; ’habil- 
lage, m. 

Ausſchlacken, v. a. E. demetall.) Die Erze 
ausſchlacken ; separer lacrasse des motaux en 
les ſondant. Die Ausſchlackungʒ aet.de, eto. 

Au⸗ ſchlafen, vn. irr. (an. Muxil haben); 
dormir essez, ormir tout son sol. Den 


Rauſch ausſchlafen; euverson rin, sabieze; 
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entailles avec la cognee. (v.einferben.) Eis 
nen Wald’aussauen ; ecleircıt une foret en 
abattaut une partie de ses arbres. Die unnlizs 
zen Alte eines Baumes ausbauen ; Ebrancher 
un arbre CinenOchſen aushauen; (£.de bouch.) 
dstailier un baut, Dieſer Schlächter, dieſer 
Mizgeratbeute ſechsSchweine in der Fleiſch⸗ 
{hranne ausgehaun; ee boucher a detaille 
aujourd’hui six orlhons ala boucherte. Einen 
aushaueh ; (v. auspeitibin ) Das Aushauen, 
je äus' auung ; V’acticadle ereuser vn tailz 
laut, desculpter, de faire des ruinuresaux 
eötoᷣs das pateaux; it l’eclaiteisseinent d’une 
foret; it N’&branchementil'unarbre, 
” Aussauer, s. m. E. de mine) l’emporte- 
piece, outil pour eınporter gg. piece de l’ars 
gent pour en connoitre letitre. 

Ausheben, v. a, irr, relirer, lirerune chose 
d’un lieu oü eileavoit eie mise, ou elledtoit 
entice, en la soulevaut,. Einen Baum aus⸗ 
heben; retirer un arbıe de la terre, Einen 
2aum mitder Erde, mit dım Nlumpen aus— 
heben; &gravillonner un arbre ; Jever un ar- 
bre en moite, Eine Ttür auſsteben, aus den 
Ungelit veben,wettce une porte hors des gunds. 
Einen Bogen ausbebins Ct. d'inpr.) retirer 
une fenille de la presse. Un ditaussi: Wein 
ausheben, mit demHeber aus dem Faße ziehen; 
tirer du vin avee le siphon, Fig. Retruten 
ausheben ; reoruter, lever des hommes pour 
des reerues, Aus jeber Compagnie wurden 
sehn Mann ausgehoben; ona tire dix hommes 
de chayue commpagnie. Bögel aushiben (aus⸗ 
nebinem); denicher des oigeaux. Die verdäch⸗ 
tigen Verfonen ausheben; enlever les per- 
sonnes suspectes. Der Geſchichtſchreiber muß 
unter den Begebenheiten nur bie wichtigften 
ausbeven; Yuistorien ne doit rapporıer que 
les faits les plus remarguables. Die Aushe⸗ 
bung; l’acı.de, ete. Die Aushebung, das Aus⸗ 
mach der Retruten; la reerue; da levie des 

ouinies pour des reerues. Eine allgemeine 
Truppen- oder Rekruten-Aushebungz une 
lerie en masse, ü 

Aushiber, 5. m. (t. d’horl.) Ya roue de son- 
nerie, v.Schöyfer, Schöpf-Mad. it. (t. de 
jard.) la houleite. v. Kelle. 

Aushebe⸗ Span, s. m. (t. d’impr.) la rd 
gleue. 

Aushecheln, v.e, ben Werg aus dem Flach⸗ 
fe, aus dem Danfe aushedi.in; separer (’&- 
toupe d’avec le lin, d’ayec le echanvre en le 
serangant, en le passant pät leseran, Dieler 
Flachs ift nicht genug auegehechelt; cette ſi- 
Tasse de lin n’est pas assez peignde, Die Aus: 
hechelung; l'aet. de, vie, 

Aushecten, v. a) couver, faiteeclore, (v. 
auebrüfen.) On dirfig. et famil. Etwas auss 
hecken; trouver, inventer, imaginer ych. 
pe lemoyen de l'étude et de la mẽditation. 

rov, Eine Zaube heckt keinen Adler ats; un 
pigeon nelait jamais unaigle, Je. v. rm. Die 
Bögel haben aucgeheckt; le temps dela ponte 
est passe, Die Auũsheckung; lact. de, etc. 

Xusheilen, v. a. guerirä fond, a.äuwer de 

yerir. Stv. 2, 6 gu6risentieremen. P 
Mogeheilt, gucri, tea fond, Die Nuchiuiung; 
Ventitze güerispn. 


Auöheitern 


* Ausheitern, v. a. delaircir, rendre elairz 
rasserener. (v. aufbeitern.) Der Wind hat 
das Wetter auegebeitert; le venta éelairei 
le temps. Der Himmel heitert ſich aub; le ciel 
s’Cclaircit. 

Ausheizen, v.a. chauffer. Ilse dit des four- 
neaux neufs et des chambres nouvellemert 
blanchies, qu'on chauffe bien pour en chasser 
Vodeur et Ukumidite. Das Ausheizen, die 
Ausheizung . l'aet. de, etc. j 

Ausbelfen, v. a, irr. aider, secourir, assis- 
ter qu. enle tirant d’un embarras ; venir au 
secours de qn. dans son besuin. Einem mit etz 
was aushelfen: aideryn, degch, Ich finde 
mich in einer dringenden Not>, belfen Sie mie 
aufeinigeZage mi. funfzig Thalern ausz je suis 
daus au pressant besoin,, pretez- ınul cin“ 
zeit €cus ppur (j4s. juurs. Er bar ıym mit 

etreide auscebolfen; il Juia ſourui du blé 
dans son besoiu, D« Austelfung, Ausblils 
fe; Yaide,f. le seccurs, l’assistange dang 
le besoin. v. Hülfe. 

Ausbellen, v. a. claiteir. v. ausbeitern. 

Aushenken, v. ausbängen. 

Aus hetzen, v. a, einen mit Hunden aushez⸗ 
zen; lacher les ehiens apr&syn. v. hegen. 

Aushbeuern, v. vermiethen. 

Ausbieb, s. m. ce yu’on coupe, ce qu'on 
enleve aree lahache, avec le aiseau ouaveo 
gg. autre instrument semblable; ir. (1. d’af- 
Jin.) la peuille; petit morceau de metal, sur 
lequel un a fait l’essai du reste, Der Aus- 
hiebmeifjel, v. Ausbauer. 

Ausboblen, v. ausholen. 

Ausböhlen, v. a, creuser; caverz it, canne= 
ler. (v. reifen.) Das Waffer bat diefen Stein 
ausyeböutetz; Y’eau acave, a orensk, a mine 
cette pierre, Die Aushöhlung; l'exeavation, f. 
act, de creuser gu le cıeux faitdans qy. 
corps. 

Aushöhnen, v. a. (einen) se moquer, se 
rire, sejouer, serailler de qu. (v. verhühs 
nen, veripstten.) Die Aushöhnung; l'aet. 
de, eır. v 

XAushöfen, v. a, vendre en detail; A petite 
mesure, A petitpoids etde la seconde main, 
v.höten et Höfer. 

Ausholen, v.a. Ilne se dit qu'au fig. Einen 
austolen; pressentir qu. ; tächer de decou=- 
vrir les sentimens de qn, sur qeh.; halener 

2,5; ppmper qn. (v. ausforſchen.) Ja v. n. 
avecl'auxil.taben) lever la main, leverle 
bras pour frapper, pour batıre. Fig. Weit 
ausbolen; commencerde bienloin un recit, 
unchistoire, eic.; reprendre les choses de. 
bien haut. 

Aushölzen, v. a, (t. de cordonn,) &chancrer 
lestalons, Die Aushölzung; l'échanerure, f. 

"Xuihören, v.a. ouir, entendre-ou &couter 
past lafin. P, ausgehörtz é6couté jusqu'a 
a fin. e 

Aushub, s.m. (s. pl:) lalevee des hommes 
Pour des reorues, (p. us.) vw. auöheben. 

Ausbütfe, s. F. (5. pl.) Yarde, f. v. aus⸗ 





N 1, ©. &cosser, lirer de la coss, 
Ausachütjete Erbfen; des pois &cosses, Aus⸗ 
gebütiete Bebnen; des feres.dcossces, Der 
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—* arranger ayee un 
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usfehren, v. a. mit dem Befen auskehren; 
balayer; öter les ordures d’un lieu avec le 

lai. Mit der Bilrfte ausfehren; brosser, ver- 
ter, (v. ausbürften.) P. ausgekehrt; ba= 
ye,ce, etc. Der Ausfehrer; le balayeur, 
Die Auskehrerinn; la balayeuse,f. Das Aus⸗ 
tehricht, Ausfebrig; les balayures. Das 
Ausfehren, die Austehrung; l’act.de, etc, 
On dir fıg. Das wird ſich bey dem Auskehren 
finden; cela se trouvera au bout de l’affaire. 

Ausfeihen, v. a, Ondit fig. et famil, Geis 
ne Seele auskeichen; reudre l’äme, expirer 
enhaletant, 

Austeifen, v.a.(t. de mine) munirde coins, 
Sich ausfeilen ; aboutir en angle aigu. P. 
ne munidecoins. Die Auskeilung; 

acı.di,.etc. 

Ausfeimen, v. r. germer. (v.fcimen.) Das 
Korn if in der Scheuer ausgekeimet, bat in 









der Scheuer gefeimet ; lebl&agerme dans la 
grange, Die xXus teimung; la germination. 


ee Kuh hat ausgelatbet; cette 
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Auskeltern, 9. a. pregsurer. (v. £eltern.) 
Ik, v. n, (avec l!’auxil, haben) achever de pres- 
surer., . u 


Austerben, v..a, ereneler. - ine Münze 
mitausgeferbtem Rande; une monnoie er6- 
nelee. Die A ung; de er&nelage, Ein 


ausgekerbtes, geterbtes oder gezadtes Blatt; 
une feuille en or&nelure, & —8 

Austernen, v. a. õtec les m: 
pins, les graines d’un fruit; it 0 
Nüſſe ausfernen; ceraer des irer les 
cerneaux hors delacoque, Altsge ti, wels 
iheRüffe, Wallnußkernezdes cerneaux,m, Die 
Gurten, die Kürbiffe auskernen; egrener 
les concouibres, les citrouilles, Die Austers 
nung; l’act. de, etc, N x. ‘ 

Austeffein, v. a, donner & gch. la forme 
4’unchaudron. Sich austeffeln, (2. de mine) 
laisser par l’&eroulement une cavit&ou un 
enfonceinent sur la surface, \ 

Ausketzern, v. a, (t. de mine) faire des fen- 
tes dans la coche,pour y appliquer des coins. 

Austitien, v. a, enduire le dedans d’une 
chose avec du lut, avecduimastie, Ein aus⸗ 
gefitteres Gefäß; un vaisseau lut& ou masti- 
que en dedans, Die Auslittung 5 Yact, de, 
ete, $ j & 

Ausllaftern, v. a. toiser les arbres, les. es- 
timerä la toise, P. ausgeklaftere; toise, ee. 
Die, Ausklafterung; Vact, de, te. > 

Ausklagen, v. a. ad De disentergn.; 
discuter les biens d’un homme; les rei 
cher etles faire vendr& en justice, Man 
erft den Hauptſchuldner — ‚ehe 
den 35 angreift; il fautdis tet — 
eipal oblig&avant d’altaquer la cuution. 
ausgeklagt; discure, ce. It. v. nen Nauxil, 

jaben) cesser de se plaindre, cesser ses 
laintes, Die Ausklagung des Hauptſchuld⸗ 
ners ; la discussion, — RER; 

Austlären, v. a. Eelaireir; rent air, 
Der Dimmel hat ſich ausgehen leciels’est 
&clairei. Die Hustlärung; !’eelajreissement, 
m.; V’effet de l’action qui.&olaireit, Ans 

Ausklatichen, v. a. (einen) se uer, 
rire degn, hi — — a 
auögeklatjcht ; em s’est moque de Int en 
claquant des mains. On dit Bank Etwas 
ausflatfhen; redire qeh. (v. ausplaudern.) 
It.v. n. (av. l’auxil, haben) cesser de claquer 
ws mains; if, cesser de jaser. 

Ausklauben, v. a. &plucher ; öterers&pa- 
rer ayeclesdoigts. Nüffe austlauben; cermer 
desnoix, (v.augfernen, ausmachen.) Ondit 
fig. et fanıil. Etwas austlauben ; inventer, 
trouver gch,, pa qq. sujet & force _ 
de meditations, „ausgeklaubt; epluche,ee,- 
etc. Der Ausklauber; Vépluebeur. Die Aus⸗ 
aubung; P’epluckement, m. i 

Auskleiben, v. Eciben, verkleiben. 

Auskteiden, v. a. desbabiller. Sich aus⸗ 
Eleiden ; se deshabiller; it. se deretir. (v. 
Entfleiden.) P.ausgekleidet; deshabille, &e. 
DieAusklcidung ; laclion de, etc. 

Auskleiftern, v. a. enduire eu dedans ayec 
de la colie de farine. v.betleiſtern. ie 

Ausflopfen, v. a. faire sortir en battant, en 
Kappant dessus. Den Staub aus einem Kfeis 
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be ausklopfen, ein Kleid ausklopfen; &pous- 
seterun habit. „On dit aussi, Eine Schüfs 
fel ausklopfen; @barber un plat, planer un 
plat > ssu&äcoups demarteau. (v. aushãm⸗ 
mern.) Einen Keſſel ausklopfen; nettoyer 
un -haudron, öter le se liment qui s’est atta- 
eli au fond d’unchaudron, en I ıppantdes- 
sus, Onditent demine: Die Schanzgräber 
ausfiopfen, ihnen durch Klopfen ein Jeihen 
geben, das ſie qurXolöfung herausfommen folz 
len; donner lesignal aux mineurs de sere- 
lever. On dit fig. Man hat ihn derb ausger 
Elopft; oa l’a bien E&poussere, Einem den 
Schneider ausflopfenz rabattre les coutures 
à qn. Die Ausflopfung; l’act. de, etc. 

Ausflügeln, v. a. inventer , decouvrir, & 
force de,rafliner, A force de subtiliser, P. aus. 
geftügeit; invente, d&couvert & force de raf- 

ner. Die Ausklügelung ; Paet.de, etc. 

Ausfnebeln, v. a. degarrotter; öter le gar- 
rot. P. ausyelnebilt; degarrotte, de, Die 
Ausinebelung; l’aet.de, etc, 

Augfneten, v.a. peirir suffisamment. v. 
auswirken. (t. de baul.) 

Auskochen, v. a. tirer, extrairede gch, en 
la faisant cuire ou bouillir; it. cuire, faire 
euiresuffisamment, Das Fett, ben Saft aus 
dem Fleiſche auskochen; tirer lagraisse, le 
suc de la viande en la faisant cuire, Das 
Fleifch ganz auskochen, zu einer Kraftbrühe 
verkochen laffen; faire consommer la viaude. 
Dieſes Fleiſch iſt nicht genug aus..cfocht; cette 
viande n’est pas bien cuite, On dit aussi, Die 
Wäſche auskochen; blanchır,; nettoyer le 
linge ale, en faire sortir l’ordure en le fai- 
sant cuire dans de l’eau ou dans de la lessive, 
Ein Gefäß auskochen; neltoyer un vaisseau 
en y faisant bouillir de l'eau. Die Ausko— 
chung; l’act.de, etc, 

Ausfohen, v. m. s’enfuir, sortir, s’6&cou= 
ler d’un pot, d’unemarmite en bouillant. (v. 
überkochen, überlaufen.) Es tft zu viel Feuer 
unter der Pfanne, die Mitch wırd überkochen; 
ıl yatropde feu sous 1 pußle, le lait s’en- 
fuira, Il s’emploie aussi avec lanxil. haben 
et signifie : cesser de faire la cuisine. 

Austommen, v. n. irr. sortir ; passer du 
dedans en«tehors ; it. &olore; it. de de- 
‘ venir public, se divulguer) se r&pandre; ir. 
(enparlanı du feu) prendre ; commencer ä 
brüler; it.avoir assezdeyrh. Er kommt das 
ganse Iabr nicht aus; il mesort pas de toute 
"annee, ilne bouge pas de sa maison. Diefe 
jungen Hühner find fo chen ausgefommen; voi- 
la des poussinsqui viennent d’erlore, Das 
ger ift im Shornfteine auggefommen; le 

apris& lacheminse, In dieſem Haufe ift 
Feuer ausgefummen; le feu a pris ä cette 
maison. Wenn das ausfommen (bekannt, 
ruchtbar werden) follte; sicela venoit 3 dela- 
ter. Die Sache ift —— eigenen Bruder 
ausgefommenz; cette affaire a Er& divolguée 
ar son propre frere, Mit diefem Gelde wer⸗ 
eich nihtausfommen; cet argent-I& neme 
sufhra pas, Mit feineeRchnung austommen; 
avoir sescomptes justes. Er bat fo viel, daß 
er gemächlich ausfommen kann ; il’ a dequoi 
rivre commodement, Gut mit einem aͤus⸗ 


. 


Ausfommen 


fommen ; se comporter bien, ötre bien aree 
qu. Ich kann nicht mit ihm austommen; je 
ne saurois m’accorder avec lui. Es ift leiht 
mitibm auszukommen ; ilest traitable, so- 
ciable, d’un commerce facile. Es ift nicht 
gut mit ihm auszulommen; il est intraitable; 
ıl est W’un commerce difäcile. Mit diefer 
Entfhuldigung werden Sie nicht ausfommen; 
onnerecevia pas, On ne vous ptssera pas 
cette exeuse, Mit velem tält man Haus, mit 
winiaem {omm:! man aus, (prov.)'un bon me- 
nager va loin avec peu, j 

Ausfommen, sr. la vie, la nourriture, 
le necessaire. Sein Auskommen fuchen; eher- 
eher sa vie. Sein Austominta haben; avoit 
de quoi vivre; @tre A sonaise, Zr hät fein 
gutes Ausfommen; il jouit d'une hontteaie 
sance; ilestdans une honndıe aisance, On 
dit aussi, Es ift fein Auskommen mit irn; o® 
ne peut pas secomporter avee lui; ilest in 
traıtable, 

Auslörnen, v. a. @grener; faire sortir la 
grains d’uneplante. Ausgekörnte Ähren; des 
ẽpis &gren&s. Die Ausförnungs Het. de, ett, 

Auskoſten, v. a. Einen Bein auökoftn; 
choisir un vinen le goütaut, en le discernant 
parlegoüt, Ein Glas Wein ganz austoſten; 
vider un verre de yin peu & peu eu le gob« 
tant. (p us, j 

Austöthen, v. rec. (fich) (t. de man.) Dit 
Köthe verrenken; .disloquer le houlet. Ein 
Pferd, das fich ausgeföthet hat, ein ausgelö⸗ 
thetes Pferd; un oheval boulet6. Die Aus⸗ 
töttung ; la dislocation du houlet. j 

Ausfragın, v. a. (t. de mag.) faire en sail- 
lie Eineausgefragt: Mauer; un mur sail- 
lant, dont la partie sup&rieure avance ende- 
kors. Die Ausfragung; la saillie, v. Aus- 
labung. 

Austrähen, v. a. Der Hahn Erähet den Tag 
aus; lecoqannonce le jour par son chant, 
(p. us.) 

Aus'ramen, ». a. &taler, exposer en vente, 
(v. auslegen.) Fir. Seine Grleorjamteit außs 
framen; etalerson eru.lition ; faire ımontit, 
faire &talagede son Erudition,; d&ployer son 
savoir. Diefes Frauenzimmer Eramet alle ihre 
Reize aus; vette demoiselle tale tous ses 
charmes P.ausgeframt; sıale, de. Die Aus⸗ 
framung: Ustalage; mm. ö 

Auskratzen, v. a arracher en grattant ; I. 
ter, einporter, effacer en grattant, Einem 
die Rugen auskratzen z arracher les yeux d qu. 
avec les ongles. Etwas Geſchriebenes aus⸗ 
ragen ; gratterune'&eriture, l’affaser avet 
legrattoir, Ein ausgekratztes Wort z wamot 
gratte, effac& avec legrattoir. Die Auskraj 
zung; l’act.de, eto, 

Aisfrauten, v. a, eherber, arracher les 
mauvaises berbes, v, auegäten. . 

Auskrobſen, v.a. pächer toutes les &erevis- 
ses. Einen Bach ganz auskrebfen ; depeupler 
un ruisseaud’&crevisses. Ein ausgefrebfler 
Bad; un ruisseau depeupl& d’&crevisses. 

Auskriechen, v..n. vr. &clore ; (Eelorre) 
sortir hors de la oo ue. Küdlein, bie eben 
ausgekrochen find; des ponssins qui viennent 
d’eclore. v. austommen. 

“ 
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Ausfundfchaften 


Auskundfchaften, v.a. decouvrir en pre- 
nant desinformations, en s’enquetant ou A 
force de dewmander; deterrer, it, (t. ds guerre) 
espionuer; ii reconneitre, Er hatte ſich an 
einen Ort hin begeben, wo er. ganz verborgen 
zu ſeyn glaubte, aber man kundſchaftete ihn 
bald aus, man 


ipm ausgekundſchaftet z ıl 
endroitoü il pensoit 
son le deterra bientöt, 
e Yuskundfchaftung; la per- 
wisition, information, s.,ia recherche, Der 

tundſchafter, X. KRundidafter. 
Auskunft, ⸗. f.(s.pl.) la vie, le necessaire; 
Fr. Austommen.) it. le moyen ; it. V’expe- 
m.; bemilieu; it. l’Eclaircissement;as 








s’etoit retire 


© Ich weißteine Auskunft; je ne sais aucun 


moyen, aucun expedient, Einem Auskunft 
Über etwaßgeben ; &claircir yn. sur une af« 
faire; Ini en donner des eclaircissemens, des 
ouvertures, Gie werden mir Über diefe Sache 
die befte Auskunft geben önnen ; vous pour- 
riez me donner les meilleurs &claircissemens 
sur-cette affaire. Ein Auskunftmittel; un 
biäis, umexpedient, v. Ausweg. 
Austänfteln, v.a. inventer, trouver, de- 
couvrir, eu employant son industrie, A foree 
de recherehres et d’application. Er fünftelt 
immer etwas Neucs aug; ilinventetoujuurs 
‚chötenbuvean. v. tünſteln. 
Auskätten, v-, austitten. . 
Aus lachen, v. a. jemanden auslachen; rire 
degn.; rireaux depeus de qu. Erdrohte uns 
mit dem Stode, aber wir haben ihn nur aus⸗ 
gelacht/ il noussim@nagoit du baton , mais 
nous n’ayonsfait que rire de lui, It v. n. 
(avec !auxil,haben)- rire tout son soll; it. 
cesserde rire; cesser le rire. Werdet ihr bald 
ausgeladht haben ẽ cesserez-vous bientöt de 
rire Auslachenswerth, aus lachenswürdig; 
ridienle, risıblesdigne.de risee. Die Ausla⸗ 
dung; lerire, larisce, v, Gelächter. 
Ausladen, d. a. irr. debarquer; desem- 
ver, Wirhatten unjere Waaren eingelas 
den, (in ein Schiffigeladen) wir mußten fie 
fdieder außladen; nousavions embargue nos 
marchandises , il, fallut les debarquer, les 
desembarquer, Ein Fahrzeug ausladen; de- 
eharger, vider un batrau. Holz altslaben, 
auseinm Hotziciffe-berausnehmen; debar- 
der du bois, dit aussi: Ein Gewehraues 
Taben, die Ladung eines Schießgewehrs mit dem 
Kröger wieder herauszieben ; decharger une 
armeäfeu, en öter la charge avec un tire- 
böurre, En a.d’archit. Ausiaven signifie,faire 
saillir, faireavaneer une pidee hors du corps 
du bätiiment. P. auſsgeladen; debarque, ee; 
diesembarque, ee, eto. Der Auslader; lede- 
chargeur. Der-Bolz-Auslader; ledebardeur. 
Der Auslader; E. de phys.) lexcitateur, 
"Parsseonducteur 5 instrument pour dechar. 
# une bouieille &lectrique. Der Auslades 
eugz Ct, d’artill.) le tire-bourre. (v. Kräz- 
jet.) Das Ausladen, die Ausladung ; lade- 
chärge, le dechargement, ‚ledebarquement, 
led&embärguemwent, Das Ausladen des Hol. 
"38, leaebardage, ‚LieAusladung; (ti. d’ar, 
chit.) la saillie; deressäut, (v. Borfprung.) 
Die tsblerbafte Ausladungʒ le forget, forjet- 
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la forgeture, forjeture, saillie hors d’ali- 
gnement, Diefes Gebäude bat eine fehlersafte 
Ausladung ; ce batiment forjette; s’avance 
hors de l’alignement. 

Auslage, s. f. le d&boursement ; l’action 
de debourser et l’argent qu’on a debourse; le 
debours&; it. la table d’&talage; table sur 
laquelle un marchand &tale la marchandise 
qu’onlui demande, Der Schneider verlan 
nur feine Auslage; le tailleur ne demande 
que son debours&, 

Auslagerihiff, 7. Ausleger. 

Ausland, s.n,. le pays etranger. 

Ausländer, s.m, l’&tranger. Die Auslän« 
derinn; l’Etrangere, 

Auslãndiſch, adj, et adv. Etranger, dre; qui 
est d'uu autre pays, dedehors; it, (t. de je 
tan,) exotique, ‘ 

Auslangen, v.n. (av.l’axuil. haben) avoir 
assez, Ich werde mit dem Gelde, welches Sie 
mirgegeben baben, nicht auslangen ; Yargent 

ue vous m’avez «.-aue, ne me sufhira pas. 

ch lange mit diefinı Seuge nicht aus, ich hohe 
mit diefem — ausgelanget, ic muß 
nod) drei Ellen davon haben; je n’ai pas assez, 
k n’ai pas eu assez de cette &toffe, il m’en 
audra encore trois aunes. Ondit fig. Du 
wirſt damit nicht auslangen; tu ne te sauve- 
ras pas avec cette excuse, 
REN, v. a, vider en buyotant; (fa- 


Auslaſſen, o. a. irr. laisser sortir; it. 6lar- 
gir, faire plus large; it. fondrez; (v. auss 
ſchmelzen) it. omettre; it, &lider, Das Vieh 
auslaffen; faire sortir le betail de l'étable. 
Ein&leid austaffen; Elargir unhabit. Ein 
ausgeiaffenes Kleid; un habe elargi. Butter, 
Bett, Zalgauslaffen ; fondre du beurre, de 
la graisse, du suif, Ausgelajfene Butter ; du 


beurre fondu, &pure. Ex bat in feinem Bries- 


fe einige Worte ausgelaffen ; il a omis qqs. 
mots dans sa lettre. Dieſer Buchftabe wird 
auögelaffen; cette lettres’elide, (v.wigivers 
fen.) Man jest im Schreiben ftatt des Selbſt⸗ 
lautis, welchen man ausläft, ein Auslaſſungs⸗ 
zeichen hin,; on met une apostrophe dans Pe- 
eritureä la place de la voyelle qu’on élide. 
Eine auögelaffene Beile, met rere ausgelaffene 
Worte; (t. d’impr.) un bourdon. (v. &eiche.) 
On dit fig. Sid) gegen jemanden auslaffen, 
feine Gedanken über etwas austaffen; s’ouvrir 
Aun., lui declarer ce qu'on pense d’une 
chose; decouvrir ses sentimens, Seine Freu⸗ 
de auslaſſen; &pancher sa joie. Seinen Jorn 
auslaffen ; arger sa colere, Einen Bes 
fehl austaffen, ausgehen laffen ; publier une 
ordonnance. Ein ausgelaffenes eben führen; 
mener une vie dissolue; viyre dans le 

glewent, dans ladissolution. Ausgelaffen 
luftig; joyeux& l'exeds. Er ift ganı ausges 
laffen; il se denne carritre, il donne un 
libre essorä sa joie, Ases passions. (v. Aus⸗ 
gelaffenheit.) dit fanı, et prov. Das Kalb 
auslaſſen; folätxer, faire le fou, (v. aussi 
ausgelaffen,) Die Xuslaflung, das Auslaſſen; 
Yact, de laisser sorfirzit.]'&largissement d’un 
habit; it, la fonte du beurre,etc.jit.l’ellipse,f. 
retranchement ou l’omission d'un mot; l éi- 
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sion d’une voyelle; it. i’@panchement de la 
joie, ete.; it. Ta publicativn d’une ordonnance, 

Auslauern, v. © uuern. 

Auclauf, s. m, \. pl.) l’&coulement, m.; 
Cr. Aupflup.) it. la sortie, (v. Ausyang.) Der 
Ausinuf, vas Ausiaufen eines Schiffes, eurer 
Flotte; la partauce, le depart d’uu vaisscau, 
une flatte. Die Zloste ıft zum Auslaufen 
fertig, Ja tlotte est preteä partir. Dir Aue 
lauf eins Schiffes aus .imein Kanale, aus ei⸗ 
ner MursEngez le debouquement. Der 
Ausiaufz; (pl. die Ausläufe, t. d’archit.) la 
saillie. (v. Ausladung et Sorfprung.)it.(£. de 
sal.) leprofit, lerevenu des salines. 

Auslaufen, v.r. irr, courir horsd’un lieu; 
it, commencer A courir hors d’un Jieuz; it.(£. 
de mar,) partir; sortir du port, de la rade; 
commencer la navigation; d&marrer; it, cou- 
ler, &couler, s’&couler, couler hors de gg. en- 
droit; s’enfuir; it. (£. d’archi:.) sailtir; avan- 
cerendehors, hors du corps d’un bätimentz 
'deborder lenu d’un mur, ete.; it. (t. d’impr.) 
chasser. Er läuft des. jes zeunmal aus; il 
s®rt dix fois par jour. Ich habe den ganzen 
Tag auslaufen müffen ; il m’a fallu courir 
toute Ja journee, Won bier, von dieſer Stelfe 
muß man auslaufen, anfangen zu laufen,c’est 
ici, c’esı Pendroit, od il faut commencer sa 
course, Die Flotte wird in drey Tagen aus⸗ 
laufen; la Hotte partiradans trois jours. Wir 
liefen mit raue Wetrer aus; nous de- 
pıstrames du port par un beau temps. Aus 
einem Kanale, aus siner Meer⸗Enge auslaus 
frn ; debouyuer; »ortird’un canal, d’un de- 
troit, Der Wein iſt ausgelaufen (aus’dem 
Kaffe); le vin s’est &coule («u tonneau). Dies 
fer Krug hat einen Sprung; er läuft aus (er 
rinnen) ; cetteeruche esi lölee, elle coule, 
s’enfuit, Die Sande. rıft ausgelaufen, man 
muß fie umwenden; le sanle est Ecoule, il 

‚faut letouruer. Vas Metall ift bey dem Gie⸗ 
Ben der Bildjäule, ‚der Glocke durch einen Ritz 
aus der Form ausgelaufen; la statuc, la cloche 
a coule, Das Geſims einer Säule läuft zu 
beyden Seiten aus; Vrentablement d’une co- 
lonne saille des deux cöt&s, Diealslaufenden 
Cheile eines Gebäudes ; les parties saillantes 
d’un bätiment,(v, verfpringen.) DiefeSchrift 
läuft weiteraus, als eine andere ; ce carac- 
tare chasse plus qu'un autre, On dit aussi: 
Die Wurzeln diefes Baumes laufen weit aus, 
breiten ſich weitaus; les ra.ines de cetarbre 
s’etendent bien loin, Wie wird das endlich 


auslaufen? (ablaufen) comment cela se ter- " 


minera-t-i1? Sich ausfaufen; s’ugrandif. Il 
se dit d'un corps, dans le creux duquel tourne 
un autre corps, etdont lecreux s’agrandit peu 
æ peupar la friction, Ein ausgelaufenes 3ap: 
fenloch, eine ausgelaufene Nabe; une mor- 
taise agrandie, un moyeu agraudi par l’u- 
sage. u Die Kinder müſſen ſich 
auslaufen; il faut que les enfans cuurent 
pour faire !’exergiec, Er: paylant des betes qui 
sont en. chaleur ; auslaufen sigrifie, oesser 
d’&tre en chaleur. - (Dans cette acception il 
s’emploie av. aux. haben) Hat die Baͤte noch 
nicht ausgelaufen ; la chienne n’a.welle pas 
gueoze cesse d’Etre en chaleur ? 


Auslaufen 


Auslaufen, v. a. irr. (t. demine) Die Erze 
auslaufen;brouetter, charier le minerai hors 
de la ınine, Der Austauffarren; la brouette 
des mineurs. Das Auslnufen, l’&conlement, 
m.; it, la coulure; it, l’act, de courir,.de „or 
tir, etc. v. Auslauf. 

Ausläufer, s. m. le galopin.ledomestique, 


le valeı qui fait les coıngagsions hors de la 
maison; it. (t. — jet, re 
jeton, que pousse un a it. le revenu des 
salines. v. Auslauf. 

Ausfaugen, v. a, laver les cendres pour 
ne tirer les sels alcalis ou les sels lixiviels. 
Ausgelaugtes Salz;. sel lixiviei. (v. Lau⸗ 
genjatz.) Dieausgelaugte Aſche; la ebarıde. 


"Ein Fußauslaugen; Iessiver une futsılle; la 


renplir de lessive alin qu’elleen soit pen&- 
tree, Die Xuslaugung; la lixiviation;it; l’act. 
de lessiver une /utailie, 

Austaufen, v.a. &pouiller, öter les poux, 
On ditpopul, Ich bin rein ausgelaujct 3 je 
n'ai plus lesou; je suisä sec. 

Ausläuten, 9. a. sonuer le dernier coupz; 
sonner le dernier, So eben hat es ausgeläus 
tet; on rient de sonner le dernier. Die Weffe 
ausläutenz;z publier la lin de la foire en 
sonnaut la cloche; indiquer par le son de 
la cloche que la foire est finie. le, .v. n. (ao, 
Faux, haben) achever, cesserde sonner les 
eloches. Er tommt eben zumXusläuten;prav. 
il vient comme la moutarde apre&s Je dıner. 

Ausläutern, v. a. (k. forest.) &claircir. v. 
auslichten. 

Ausleden, v. a. léchher, vider, nettoyer 
en lechunt. Eine Schüſſel austeden ; lecher 
un plat. Die Bunde leden ihre Wunden auss 
leschiens lechent leurs plaies. P. ausgelrditz 
leche, &e, etc. 

QAuskdern, v.a. garnir de cuirla partiein- 
terieure de gel. P, ausgeledert; garnide cuir. 

Ausleerin (aushren), v. a, vider, tcadre 
vide. it. (t.de niidee ) &vacuer, Ein Glas 
ansleeren (austrinken oder ausſchütten); vi. 
der un verre. Eine Wohnung auslecren(aus⸗ 
räumen); vider, dégarnir un appsrteinent, 
Diefe Arzeney Lat Galle, hat Schleim ausges 
leeret ; Cette inedecine a videde Ja bile, de 
la pituite. Ondit: @in Pferd ausleeren; vi- 
der uncheval; passerla main dans son fon- 
dement pour en retirer les crottins. Leeret 
bas Pferd erſt aus, ehe ihr ihm das Klyſtier 
beybringet; videz ce cheval avaut de lui don- 
ner le laveraent. Der Dund leeret ſich ausz le 
chien sevide; il rend ses excreinens. Fig. 
Einem den Beutelausfeeren ; vider la bourse 
& qn.; lemettreä see. Die Ausleerung ; la 


: vidange, l’act. de rider; it. (2. de meilec.) 1’&- 


vacuation, f. l’act. d’evacuer, et les mälieres 
@racufes; lesexereneos, la dejection. Rach 
einer leichten Auslcerung, befand ſich der ran⸗ 
fe cin wenig beſſerz en suite d’une leᷣgere eva- 
cuation le malade se trouva un peu mieux, 
Die monatlichen Ausleerungen bereiber; les 
purgations uenstruelles des ferumes. 
Ausligen, v. a. &taler, wettre en &talage; 
exposer en vente , it, (t. damar.) metire zum 
vatsseau dehors, Je mettre en rade; rader un 
vaisseauz it.avancer; debourserdusien pour 





Ausleger 


it. marqueter; travailler en marquete- 
xie; (v. einlegen.) it, Ag.expliquer, ınter- 
preter,. Seine Waaren auslegen ; &taler ses 
marchandises. Die Kaufleute daben noch nicht 
ausgelegt; les wmarchan.ds n’ont pas encore 
Erale. Ich habe dieſes Geld für ihn ausgelegt; 
jai avance cetargent pour lui. ( v. vorſchiẽſ⸗ 
fen.) Er bat mir das, was id, ir ihn ausger 
legt batte, wieder zurück bezahlt; ilım’a rem- 
bours& ce que j'avois debotirs@pourl-i. Ich 
verlangenur mein ausgelegtes Geld (meine 
Auslage); je nedemaude quemon argent de- 
bourse, que mon debourse. Eine Stelle in 
der heiligen Schrift aus!vgen; expliquer, in- 
terpreter un passage de J’Eeriture sainte, Die 
Zräume auslegen; interpreter les songes, 
Gut auslegen, Übelauslegen oder deuten; in- 
terpr&ter en bien, enmal, Ich fürchte nicht, 
man meine Handlungen übel auslegen 
werde; jeneerains point yuel’on commente 
sur nes actions. Siewerdin mir das nicht als 
einen Geiz, für einen Geiz auslegen ; vous 
ne me taxerezpas pour cela d’avarice. 
Ausleger, s. m. l’interprtte, fecommen- 
täteur, if(£. de theol,)l’exegete; it, (t.de mar. 


v. Auslieger.) Prov. Jeder iſt der befte es 
lei: Worte — est * 
uslcaung s. f. létalage, m. la 

ler; it. je f le Er, (m 
Auslage.) it, l’explication, f. l’interpreta- 
tion, £; l’expo,ition, £.; it. tœ de theol,) l’ex- 
Egöse, f. Die Auslegung der Trdume ; l’in- 
terpr&tation, f.; l’explication des songes. 
(l’oniroeritie. f. ).Die buchſtäbliche Auslegung; 
l’exposition, l’interpreration litté rale. Die 
Auslegungstunft ; art d’interpreter, d’ex» 
pliquer yg. auteur, qq, passage d'un livre, 

QAuöleynen, v, ausleihen, verleihen. 

Auslehren, v. a. achever ses instructions, 
v. auslefnen, v.a. 

Ausleisen, v. a. irr. preter ; (v. leiden.) 
ä2. louer. (v. verleihen, vermiethen.) Gerd 
ausleiben auf Binfen leihen ; preter de l’ar- 
gent, pröterä& iatérẽt. P. auögelieten; preté, 
€e, Der Ausleiherz le preteur, le loueur. Die 

usleiherinn; la pröteuse, laleueuse. Die 
usteihung; lepret, le louage; l’act.de, etc. 

Auslenten, 9. n. (av. l’aux. haben) faire 

lace en voiturant, en menantune voiture, 
Cr. ausiveichen.) it. fig. gaucbir. Anftatt mir 
beftimmt zu antworten, lenkte eraus, wich 
er vonder Sache ab; au lieu de mer&pondre 
netidiment, il gauchit. Die Auslenkung; l’aet 
de, etc.; le gauchissement, 

Austernen, v. n. (av. l’aux. haben) ache- 
ver d’apprendre; finir son apprentissage ; 
faire son temps; it. — a fond, par-⸗ 
faitement, approfondir une science. Diefer 
Junge wird bald ausgelernt haben; ce gar- 
gou sortira bientöt d’apprentissıge. Gin aus⸗ 
gelernter Junge ; un gargon sorti d’appren- 
üssage, Er hat in feiner Wifienichaft, ın feis 
ner Künft, in ſeiner Paudthierung ausgelernt; 
il a bien appris son metier,il’eutend A fond, 
Dean lernt niemals aus; on w'achbve jamais 
d’apprendre son weties. Es ift ein ausgelern⸗ 
ter IE; c't un fin zuse, «’est unÄn 
miaioĩs. 
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Auslernen, v. a. einen kehrjungen ausler⸗ 
nen; ens⸗igner, instruire un apprenti jus- 
qu’äcequ'ilai achevẽ son apprentissage, le 
temps qu’il faut pourapprendre un ınftier, 
On dit famil.GinenWenidyen auslernen,völlig 
fennen lernen; parvenir & connoitre entidre- 
ment un humıne, 

Ausleſen, v. a, irr. choisir; it. trier; it, 
(enparlant du bois) triquer; it. achever de 
lire; finir une lecture; lire jusqu’& la fin. 
For därft nurauslefen, was euch davon bee 
lebt, ihr habt das Auslejen; vous n’avezqu’& 
ehoisirct que vous en souhaitez; vous avez 
lechoix. Erbſen, Rinfen auslefen Cbetefen)z 
trier des pois, des lentilles. Die Buchhänds 
ler baben aus dieſer Bibliotek die beften Bü⸗ 
her ausgelefenz; les libraires ont trie les 
meilleurs livres de sette bıbliotL&que. Die 
Holzhändier, welche mit Brennholz handeln, 
jollten das weiße oder weiche Holz ausleſen, 
und von den Übrigen abfondern, um es in bes 
fendere Saufen aufzujegen; les marchands 
du bois & brüler devroient triquer et s&parer 
le bois blanc pour l’empilerä part, Die Auss 
lefung, das Auslefenz le choix, l’act.de choi= 
sir; letriuge. Das Auslefen ber Lumpen in 
der Papiermühle ; le delissage; lechoıx des 

iffons. 

Ausleſer, s.m. le trieur. Die Ausltferinn; 
la trieuse ; i2. (t. depapet.) ladelisseuse. 

Auslichten, ©. a. Ct, forest.) 6olaireir un 
bois, une fort. Ein ftarfausgelichteter Waldz 
une foret bien €claireie, Die Auslihtung; 
V’&clairci;sement, m. 

Austiefern, v. a, delivrer, livrer, remet- 
tre, rehdre, mettre geh, entre les mains de 
qn.; sedessaisird’une chose qu’oh avoit en 
sapossession, en ses mains. Er hat mir die 
gelauften Waaren ausgeliefert; ilım’a deli. 
vre les marchandises acheides, Man wird 
wechfelsweife die Überläufer ausliefern, on 
se rendramutuellement les d&serteurs, Eis 
nen Gefangenen feinem rechtmäßigen Richter 
augliefern;; livrerun prisonnier & son juge 
campetent. Man hat den Kindern das 5% 
mögen ihrer Mutter ausgeliefert ; on remis 
aux enfans le bien de leur mère. Er hat es 
ohne Anftand ausgeliefert ; il s'en est dessai- 
sisans diflieulte. Dev Auslieferer 3 le deli 
vreur. Die Austieferung; lad«livrance; la 
Hivraison ; latcaditiou; le dessaisissement, 
Er hat ſich der Austieferung der Gelder wis 
derfegt; il s’est oppos6 à Tadelirraneudes 
deniers. Der Verkauf wird durch die Austies 
ferung CÜberlieferung) der verfauften Sache 
vollzogen ; la vente se consonume par la tra= 
dition de la chose ven.Ine. Di. Austiefvrung 
eines Überhäters an das prinliche & richt, an 
ein Geriht; la traduction d’un malfaiteur 
au tribanal eriminel. Der Auslieferungss 
Vertrag; Te cartel. 

Augliegen, v.n. irr. (av.'aux.haben) repo- 
ser. (Se dit desliqweurs qu'onlaisserasscoir) 
Ausgelegener (abgelegener) Wein; du rin 
repose, du vin fait. 

Auslirger, s. m. la patache; petit bätiment 
pour la gardedes cötes ou des passages ol on 
leve ygs. droits, 


174 Auslochen 


Auslochen, ®. a, troner; iz, (t. decharp, 
entailler, Die Auslochung; l’act. de, etc, 
ausnelocht ; trouẽ, ee. . 

Xusloden, v. a.tächer de decouvrir. Gin 
Geheimuiß von einem ausloden (heraus lok⸗ 
ten) ; decouvrir lesecret de yn.en le questi= 
onnant adroitement, Er bat ihn ausgelockt; 

n lui a tire les versdu nez; ila tir6 un secret 
delui. Die Auslodung; l'act. de, etc. 

Xusioben, v.a. reouire. Cine Stüdform 
auslohen; recuireun moule A canon, P. auss 

etohet; recuit, ite. Die Auslohung; l'aet. 
e, etc. 

Auelobnen, v. a. (t. de mine) Die Arbeiter 
Auslohnen ; payer aux ouvriers leur journee, 
v. auszahlen. 

Ausiösbar, adj. etadv, rachetable. v.aus- 

ien. 

io lſchen, v. a. &teindre; it, eſſacere 
faire disparoitre. &öfcht diefes Feuer, dieſe 
Fadel aus; dteignez ce feu, co Aambeau. 
Etwas Geſchriebenes auslöfchen ; effacerune 
&criture.. Fig. Seine legten Dandlungen bas 
ben die Flecken feines vorigen Lebens ausges 
Löfcht (ausgewiſcht) ; ses dernieres actions 
ont effac® les taches de sa vie passee. Die 
Ausidihungz l'extinetion, f act, d’e= 
teindre, 
, Ausıdfhen, v. n. irı s’eteindre, Das Zeus 
erlöiht aus; lefeu s’eteint. On dit fig. d’un 
honıme qui meurt insensiblement et de vieil- 
lesse: & löſcht aus wie ein Licht; C'est une 
chandelle qui s’&teint; ils’en vacomıne une 
ehandellez il s’eteint. On dit plus ordinaire- 
ment verlöſchen. & 

Ausloſchiich adj. etadv. effagable. 

Ausißfen, v. a. Dans le sens propre ausld« 
fensedit au lieu de ausihneiden. Einem bie 
Bunge auslöfen; couper la la: gueäyn. Fig. 
Einen in dieSclaverei geratbenenGefangenen 
ausfdien; racheter un captif. Die Kriegsges 
fangenenauslöjen; d*livrer les prisonniers 
deguerre en payant leur rangon. Eine vers 
feste oder verpfändete Cache auslöfen Ceinlöz 
fen) ; degager, retirer une chose qui etoit 
engagte; retirer un gage. Einen auslöjen, 
das was er fhuldig ist, füribn bezahlen ; de- 
livrer qn. en payant sesdettes. P.ausgelöft; 
raehete, &e; ir. degage, ce. Die Auslöfung 
der in die Sclaverei gerathenen Gefangenen; 
le racbat, la r&demption des captifs. Die 
Ausldfung der Krieußgefangenen; le rangon- 
nement des prisonniers de guerre. Die Aus⸗ 
Löfung, (t. horl.) der Hebel, welcher denham= 
mer zum Schlagen aufyebt ; la bascule. Der 
Auslöjungsvertrag in Betreff, ber Kriegsge⸗ 
fangenen ; le cartel pour la rangon des pri- 
sonniers de guerre. . 

Auslofen, v. a, tirerau sort ; ‚it. lotir. (v. 
nd, Die Auslofung ; l’act. de tirer au 
sort 5 it, lelotissement, v. Verloſung. 

Auslüften, v. a. aerer; donner de l’air; 
mettre en belair; it.&venter, exposer ä l’air. 
Man muß diefes Zimmer auslüften, um bie 
Höfe Luft daraus zu vertreiben ; il fautaerer 
cette chambre pour en chasser le mauvais air, 
Die Kleider auslüften ; €renter les habits. 
Sich auslüften; Cfig.) se donner del’air, 
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rendre lair. P. ausgelüftet; aéré, de; 
tt. &vents, ée. Die Auslüftung ; l'aet. de, 
etc, 

Ausmachen, v. a. öter, tirer une chosed’um 
lieu od elle &toit enferm£e; it, öter, faire en 
aller; it. fig. Änir, achever, terminer, vi- 
der uneaffaire; mettrefin Agch.; (v. endis 
gen, vollenden.) it. arreter, r&soudre et de- 
terminer gch.; demeurer d’accord de faire 

ch.; en convenir; i’. border, garnir l’extr&- 
mit&degch.Nüffeausmahenzecaler des noix; 
it, cerner des noix. (v. auskernen) Erbſen, 
Bohnen ausmahen ; &cosser des pois, des 
feves. Kartoffeln ausmachen; arracher des 
pommes de terre. dit aussi, Flecken auge 
machen ; öter, faire en aller les taches. Fig. 
Etwas miteinem auszumachen habın ; avuir 
a demeler geh.avec qn. Etwas mit dem Der 
gen ausmachen ; demeler, vider une affaire 

ep&e ala main. Einen Proceß ausmachenz 
vider un procts. Einen Streit in Güte aus 
machen; terminer un different A l’amiable, 
Cie mögen es mit einanderausmaden ; à eux 
le debat; entr’eux Ir debat. Es ift eine ause 
emachte Sache; c’est une affaire arretde, 
nie, röglöe, decidee, acheree; 'it.c’estune 
c taine, averde; c'est un fait, Es ift 
a t, daß, 20.5; c’est un fait que, etc. 
ilet aitque,eto, Eine aus geachte Wahr⸗ 
heit ; une veritẽẽ reconnue de tout lemonde. 
Etwas ausmachen, mit einander ausmachen, 
befchliefen ; arreter, r&soudre et determiner 
qeh., demeurer d’accord de faire qeli. , en 
convenir. Was hat manin diefer Berfamms 
lung ausgemacht; qu’a-t-ou arr&t& danscette 
assemblee? Sie machten mit cinandır aus, 
fih an dem und dem Orte einzufinden; ils 
convinrent de se trouver en tel lieu. Gin 
Kleid mit goldenen Treffen, mit Gold ausınas 
hen; border un habit degalons d’or, galon- 
ner un habit, Einen Mantel mit Dermelin 
ausmadıen; border un manteau d’hermine. 
(v. ausjchlagen.) On dit aussi: Etwas aus⸗ 
machen, ausfindig machen ; trouver, decou- 
vrir geh. Einem Geld, einem einen Dienit 
ausmachen ; procurer de l’argent, procurer 
une conditionägn. (v. verfchaffen.) Einem 
ein Quartierausmadhen; arreter, retenirun | 
log is pont qn. Au jeudequilles ausmachen se 
dit absolument et signifie, gagner lap.rtie, 
Ondit famil, Einen ausmachen ;. maltraiter 
qn. de paroles, lui dire desiujures, it.r&pris 
mander, chapitrer, gourmander gn. (v. ausz 
f&herten.) Ein ausgemachter Narr; un fou 
achere. Die Yusmadung; l'aet. de, etc, 

Ausmadyen, v.r. (av. 2’anx, haben); compo= 
ser, constituer; if, consisteren., it. fäıre; 
it. monter, se monter&., Der Senat und das 
Volk machten die vömijche Republik aus; le 
senat et le peuple composoient la republique 
romaine, Die Seele und der Leib machen den 
Menichen aus ; Fame et le corps constitvent 
V’homme, Die Materie und die Form machen 
zufaınmen einen phnfichen Körper aus; la ına- 
tiere et la forme constituent le corps phy- 
sique. Diefes Stück Landes macht fo viel 
Morgen aus; cetie pi®ce de'terre cousiste en 
vant d’arpens, Es made eine beträchtliche 
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Summe aus; cela fait une somme eons idé- 
rable. Ale dieſe Summen machen zuſammen 
genommen hundert tauſend Gulden aus; 
toutes ces sommes montent, se montent à 
eent mülle florins. On dit aussi, Das wird es 
niht ausmadjen; cela ne fgga.pas l’affaire; 
eela ne suflira pas. Das Geld macht es nicht 
aus; largent ne sufft pas, ne fait pas tout, 
n’est pas la seule chose à considerer, n’est 
pas l’essentiel, 

Ausmahlen, p.a. moudre suffisamment, 
k.v.n. (av. l’aux. haben); achever, finir de 
moudre, Das Getreide ift richt genug ausge⸗ 
mablen; le grain n'est pas bien moulu, n’est 

assez moulu. On dit aussi, Das Waſſer 
aus einem Teiche ausmahlen; tirer l’eau d’un 
&ang ; vider un &tang par le moyen d’un 
moulin. (v. Schöpfmühle.) Die. Xusmahs 
lung; l’act. de, ete, 

Ausmalen, v.a, achever, finir un /ableau; 
mettre la dernitre main à un tableau; it. 

indre em detail, Ein völlig ausgemaltes 

älde; un zablean ſini. Sin Zimm:r aus⸗ 
malen; peindreune chambre; l’embeHir par 
diverses reprösentations defigures ou d’or- 
nemens.EinenKupferftich ausmatın;enlumi- 
ner une estampe. Fig. Etivas ausmalen ; 
peindre, .deerire et repr&senter rivement 
gch. par le discours. (v. jhiltern.) Die Aus⸗ 
malung; l’act. de, etc.; i2,l’enluminure d’ 
estampe.. Yusgemalte Kupferftiche; des en! 
minures; f. des estampes enlumindes. 

Ausmann, s. m. (pl.Xusleute.) l’&tranger. 
v. Aussürger et Ausländer. R 

Ausmärgein, v. a. extenuer; Epuiser les 
forces. Ein duch Ausſchweifungen ausges 
märgelter Körper; un corps Epuise, extemue 
par les d&bauches, excéẽdé de debauches. On 
dit aussi, Einen Ader ausmärgeln; effriter, 
€puiserun champ, @in ausgemärgelter At: 
ker ; unchamp effrite. Die Yusmärgelung; 
V’epuisement, m. l’act. de, etc. . 

Ausmarlen, v.a. v.abmarten. _ 

Ausmarjfch, s. m. la marche, l’act. demar- 
ebezien sortanı d’un lieu. v.Abmarſch. 

marfchiren, v. a. se mettre en marche, 
sortird’une ville, etc. Die Befagung (Gar⸗ 
nifon) ift ausmarfchirt;la garnison est sortie, 

Ausmärzen, v. ausmerzen. 

Ausmäften, v.a. engraisser, fairedevenir 
bien gras. Ein ausgemäfteter Ochſe; un boeuf 
bienengraisse, Die Ausmäftunng; l’act. de, 
etc, 

Ausmauern, v.a, revätir de pierres ou de 
briques les faces interieures d'un erebx. (v. 
vertieiden.) Einen Graben, einen Keller, ein 
Grab ausmauern; revetirun fosse, une cave, 

untombeau. P, ausgemauertz reväti, ie, etc. 
Die Ausmauerung; lerevätissement, 

Ausmeiffeln, v.a. creuser aveo le ciseau, 

Ein Loch in einem Batfen ausmiiffeln ; faire 
un trou à une pouire eu seservant d’unch- 
seau, Einen Aſt ausmeiffeln; faire sortir un 
neud ou un bout de branche par lemoyen 
Nun eiseau. P,ausgcmeiffelt; ereuse, &eavec 
le eisrau. Die Ausmcitfelung; l’act.dey etc. 

Ausmelten , v.a. reg. e. irr. tirer tout le 

laitd’unevache, d’unebrebis ; vider le pis 


Ausmergeln 


d’une vache en la trayant. v. melfen. 

Ausmergeln, v. ausmaͤrgeln. 

Ausmerzen, v. a. rebuter, rejeter, mettra 
de cöt& le ınaftyais en le s“parant du bon, 
Einen aus der Zahl feiner Freunde ausmers 
jen; excolure, rayer qn. du nombre de ses 
amis, P.ausgemerzt; rebute, &e, etc, Die 
Ausmerzung; l’act. de, eto. Die Ausmerzung 
eines Worten; la proseription d’un mot. 

Ausmeffen, v.a. irr, mesurer, (v. meffen.) 
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‘ Ein Gebäude, eine Mauer ausmeffen, nad) 


dem Klaftermaße und nah Schuhen und Zol⸗ 
len ausmeffen; toiserun bätiment, une mu- 
raille; faire le tois&d’un bätiment, etc, Gin 
Stüc Land ausmeifen / arpenter une pidee de 
terre, Ein Stüd Tuch mit ber Elle ausmeffen; 
auner unepitce de drap, la mesurer à l'aune. 
Ein Faß, ein Schiff ausmeffen ; den körperli— 
hen Inalt eins Faſſes, eines Schiffes aus⸗ 
meffen ; jauger unanuid; jaugerün navire, 
Einen Körper nach der Länge, Breite und 
Dide ausmellen ; preudre les dimensions 
d’uu corps; Etwas ausmeſſen, nadı dem Maſ⸗ 
je einzeln virfaufen; vendre en detail & 
V’aune ou Ala mesure, Alapinte, au bois- 
seau, etc. P. ausgemeffenz mesure, &e, etc. 
Der Ausmeffer; lemesureur. (v. Feldmeſſer, 
‚Holzmeffer, Kornmeffer zc.) Die Ausmeflung, 
das Ausmeffen 5 le ınesurage; it. la dimen- 
sion, Die Ausmeſſung nad) den Klaftermaße 
2c.; letoise, Die Ausmeffung des Feldes, eis 
nes Aders 2c.; l’arpentage, a. Die Ausmefs 
fung mitder Ele; l'sunage, „. Die Ausmefs 
fung eines Faſſes, eines Schiffes; le jaugeage; 
l’act. de, etc. Die Ausmeſſung nad) der wände, 
Dide und Breite ; l’act. deprendre les di 
mensions d’un corps, 

Ausmiethen, v. vermiethen. 

Ausmijten, v. a. einen Stall ausmiften; vi- 
der une table; öter le fumier de l’&table, 
Diefer Stall muß ausgemiftet werden; il faut 
vider oette‘&table; il faut öter le fumier de 
cette &table. Ondit fig. et famil, Eine 
Schrift ausmiſten, das Schlcchte und Fehlers 
hafte darin wegftreichen; corriger un &erit, en, 
öter les defauts. Die Ausmiftung; l'act. de, 
etc. 

Ausmitteln, v. a. decouvrir, deterrer. v, 
augfündig machen. : 

Ausmühzen, v.a, monnoyer, faire dela 
monnoie, Man har über drey Millionen Gold 
und Silber ausgemünzet; ona monnoyé de 
Vor et de l’#rgent pvur plus de trois mil- 
lions. Xusgemünztes Silber; deniers de 
monnoyıge, Die Yusmünzunz, das Aus— 
münz:n; le monnoyage; la fabrication de la 
monnoie, ' 

Ausmuftern, v. a. rebuter, rejeter, mettre 
de oöte le mauvais en leseparant du bon, 
Soldaten ausmuftern; congedier, licencier 
des soldats en faisant larerue, en passant 
les troupes en reyue. P. ausgemuftert; rebü- 
te, &e, etc, Die Ausmuſterung; l’act, de, etc, 

Ausnagen, v. a. crenser en rongeant, Die 
Mäufe nagen den Käfe aus z les sonris ereu- 
sent le fromage. v. ausjchroten. 

Ausnäben, v.a, brouer ; trayailler ayee 
Vaiguille surgg. &tolfe et y faire diversen- 
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vrages de broderie. Ausgenäbete Manſchet⸗ 
ten; manchettes brodles. Ausgenävete Ars 
beit; dela broderie. Die Aut ähung ; l’act. 
de, etc, 

Ausnahme,s.f. l’exseption;f. it.la reserve. 
(v. Vorbehalt.) Es iſt keine Regel ohne Aus⸗ 
nahnıe;ilm’yaregle si generale qui n’ait son 
exception. 

Ausnafchen, v. a. vider en mangeant se- 
ereternent et par friandise tout.ce qu’il ya 
dans un vaisseau. v. naſchen. 

Ausnihmen, v. a. irr. prendre, tirer hors 

d'um lieu; it. prendre, ever des marchan- 
dises, les acheter ou les prendre & eredit ; iz. 
fig. excepter. Junge Vögel ausnchmen ; de- 
uſcher de petits oiseaux, lesöter du nid. Fi⸗ 
ſche ausnebmen; Eveutrer des poissons. Huͤh⸗ 
ner ausnebmen ; effondrer des poulets; les 
vidderavant de les mettrecuire, Ein Schwein 
ausnehmen; etripper un cochon, Die Bier 
nenſtöcke ausnehmen; chätrer les ruches, (v. 
befhmeiden.) Ein Kleid ausnehmen; leter un 
habit. Der Schneider hat fünf Ellen Tuch 
ausgenommen, um ein Kleid zu machen ; le 
tuilleur a leyé cingaunesdedrap, pour faire 
unhabit. Etwas ausnchmen; eine Ausnah⸗ 
the machen; excepter une chose, Ich nehme 
diefes von der Regel aus; j'excepte cela de la 
regle. Er arbeitet die ganze Woche, ausges 
nommen (auſſer) am Sonntage; il travaille 
toute lasemaine, except“ledimanche. On 
dit, Diejes nimmt ſich gut aus; cela fait un 
hon effet; celaä belleapparence. Die Aus⸗ 
nehmung; l’act.de, etc.; zt. v. Ausnahme. 

Ausnchmend, adj. etade, singulier, re; 
extraordinaire ; singulierement, extraordi- 
pairement, v. auſſerordentlich. Ausnehmend 
ſchön; adınirablement beau. Er liebt Sie 
ausnehmend; il vous aime extrömernent, 

Ausnicfen, v. a, im Niefen auswerfen; je- 
ter par’le nez en &ternuant. Je. ausniefen, 
v.n. aufhören zu niefen; cesser d’eternuer. 
Wenn er wird ausgeniejet haben; quand il 
aura cess& d’6ternuer, 

Ausnippen, v. a. siroter, vider en sirotant, 
Seinen Wen ausnippen ; siroter sun via; le 
boire avecplaisir et A petitscoups. (famil.) 

Auspäden,v.a, deballer, depayueterz «le 
faire, developper un paquet. P. ausgepadt; 
depaquete, &e; deballe, de, Der Auspader; 
le deballeur, Die Xuspadung ; l'aet. de, etc, 
(le depaquetement.) Gr iſt mit dem Aus⸗ 
paden, mit Auspadung der Waaren, die für 
ibn angefommen find, befchäftiget ; ilest oc- 
eup6 & deballer les marchandises qui Jui 
sont arrivees, 

. Auspariren,v. a, parer, detouruer, &viter 
un coupde botte, v. pariren. N 

Auspaufen, v. a, proclamer, publier à son 
de timbale. (p. us.) 

Auspeitfchen, v.a. fouetter, fustiger, don- 
ner le fouet ; chasser à coups de fouet. Fig. 
Ein ausgepeitichtes Mährchen ; un conte ra= 
battu. Gin ausgepeitjchtes Kied; un vieux 
vaudeville. Die Auspeitihung; la fustiga- 
tion, l’act. de, etc, 

Auspfählen, v. a. pilotet, garnirde pieux. 
P, ausgepfählt; pilote, &e, Die Auspfaͤhlung; 
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T’aet. de, ete.; it, le pilotage, v. Pfahlwerk. 

Auspfanden, v. a, einen Shuldner aus 
pfänden; execnter son debiteur, saisir les 
meubles de son debitenr par voie de justice, 
pour les faire vendre;ex&euter nn debiteur en 
ses meubles. EPHft ausgepfändet worden ; il 
a &ıd ex&oute en ses meubles. On dit fig. Dies 
ferMann pfändet ſich felbft aus; cet homme 
s’execute lui-ıneine, il vend de ses meubles 
pour payerses dettes. Die Yuspfändung ; la 
salsie-ex@eution. v. Pfindung. 

Auspfeifen, v. a. irr, siftler, desapprourer 
avec derision; huer, It, v.n, (mw, Fass. ba= 
ben) ; cesser de siffler. Diefes Luſtſpiel ift 
ausgepfiffen worden; cette comedie a te 
sifil&e. Sobald er anfing zu reden, pfiff oder 
zifchte man ihn aus ; des qu'il commencad 
parler, on le hua. Die Auspfeifung; le siflle- 
ment; l'act. de siffler qn. ou gch. 

Auspflajtern, v.a, paver. v. pflaftern. 

Auspjlügen, v. a. tirer delaterte en la 
bourant avec lacharrue. P. ausgepffügt; tire 
de Iaterreavecla charrue. DieXuspflügung; 
l’act, de, ete, 

Auspfüßer, v.a. (t. de mine) Epuiser. v. 
ausfhöpfen. 

Auspichen, v. a. poisser, empoisser, en- 
duire lededans d’une chose avec de la peix. 
P. ausgepicht z poisse, &e en dedans. Die 
Auspicung; l’act. de, eto. 

Auspicken, v. rec. fich heraus piden; se 
faire jour&coups de bee; casserJacoque en 
becnetant et en sortir. 

Ausplappern, v!ausplaudern, . 

Ausplatten, vᷣ. a. paver; courfirle dedans 
d’un bätiment avec descarreaux. (v. plate 
ten.) Ein mir Marmor ausgeplatteter Saat; 
une salle pavée de carreaux de marbre, Die 
Ausplattung; l’act.de, etc. 

Ausplätten, v.ausbigeln, 

Ausplapen, v.n. (t. de mine) rejaillir, n 
se dit des instrumens qui en frappant sontre- 
pousses. j 

Auspiaubern, v. a, redire, räpporter, r&- 
veler, divulguer, rendre publie ce Au’on 
ayoitäpprisde yn, en FERN ea ebruiter, 
Er bat alfes, was man ibm gejagt hatte, wie 
der ausgeplaudert; il a redit tout ce qu'on 
lui avoit dit. Nehmen Sie fih vor diefem 
Menden in Acht; er pflegt das, was man ihm 
gefagt bat, wieder auszupläudern; prenez 
garde à cet homme, ilest sujet Ar&peter; il 
est sujet Arepeter gequ'on a dit. Ein Ges 
beimniß ausplaudern; divulguer un serrer, 
It.v.n. (av.l’aux. haben); cesser de babillur, 
de jaser. Habt ihr bald ausgeplaudert? aurez- 
vous bientöt fini votre babi] 2 Der Ausplaus 
derer; lerediseur, lerapporteur, Die Aus- 
plauderung; laredite, act. de, ete. 

Ausplündern, v. a. sactager, piller; it. dE= 
pouiller, detrousser, d@valiser, (v. plüns 
bern.) Die Armee hat alles rein ausgeplüns 
dert; l’arin6e a tout saccage, Die Aucplündes 
rung; lesaccagement, le pillage, le depouil= 
lement; !’act. de, eto. 

Auspoden,v. a. einen auspochen ; chasser 
qn.; Vobligerde quitter un lieu ou de dörtir 
Aw frappanı la terre d’un bäton, pour faire 


Auspoliren 


du bruit; it, se moyuer de qu.en frappant la 
terre d'un bäton,, pour tuoiguer son nd 
conteutement; it, (t. de mine) donner le 
signalaax uuneurs pour se relever. v.pochen. 

Auspoliren, v. a. polir. v. poliren. 

Auspolftern, v. a. matelasser. v. polftern. 

Auspoltern, v.n, (av, l’aux. haben) ; ces- 
ser de faire du bruit, du fracas; it, fig. cesser 

‚de teinpter, de gronder, etc. Laßt ihn auss 
polteru; laissez.le dächarger sa bile. 

Auspofaunen, v. a. publier& son de troın- 
pet. Fig. Etwas auspofaunen ; trompeter 
une chose, la dirulguer, la rendre publique; 
it. proner, preooaiser, ( x. heraus ſtreichen.) 
P, auspofaunet; trompete, &e. | 

Ausprügen,v.a. empreindre, exprimer dis- 
Vocte.neni; it, monnoyer, (v. ausmänzen.) 
Das Gepräge auf diejer Denkmünze iſt nicht 
recht ausgeprägt ; l’empreinte de cettein 
daitle n’est pas bien exprimee, Ausgepräg⸗ 
tes Silber; deniers de monnoyage. Das 
Ausprägen, die Ausprägung ; l’actiun d’ent- 
preindre; it, lemonnoyage. v. ausmünzen. 

Ausprädicen, v.r. (av, l’aax, haben); ces- 
ser de precher; finir son preche; it, fig. ces- 
ser de pröcher, de sermouner, de faire des 
remontrances,. Haben Sie bald ausgepredigt? 
aurez-vous bientot fini? (de pröcher, de ser- 
monner.) Ondit, Er hat fih augepredigt; 
ila &puise son fonds de theologie A force de 
pröcher, 

Auspreffen, v. a. pressurer ; it. öter, effa- 
eer, faire disparoitre par le moyen d’une 
- Die Trauben quspreflen ; pressurer 

vendange. (y.Eeltern.) Die Citronen auss 
preflen ; pressurer les citrons. Der ausges 

reßte Saft vom Fleiſche oder von Kräutern; 
eptessis. Die falſchen Falten aus einem Zus 
che auspreſſen; öter d’un drap les mauvais 
lis en le mettant sous presse. Fig. Einem 
Eöränen auspreffen; arracher des larmes A 
qn. Etwas von einem auspreffen ; extorquer 
ch. — (v. erpreffen.) P. ausgepreßt; 
ressur&, &e, Die Auspreflung; le pressurage; 

Paet. d’öter par le moyen d’une presse, 

Ausprügeln, v.a. (einen) rosser qu.; if, 
chasser qu. Acoups de batoh. v. prügeltie 

Auspumpen,v.a. pomper, Epuiset avec 
une pompe, Ein Schiff auspumpen, das 
Waſſer aus einem Schiffe auspumpen; pom« 

x l'eau d’un vaisseau. P. ausgepumptz 
pompe, &e. Das Auspumpen ber Luft mittelft 
einer Luftpumpe; Yexantlaiion, f 

Auspunftirin, v. a, deviner, deconvric 

rlageomance. P.guspunftirt; derine par 
— bes, 

Auspugen, v.a. nettoyer le dedans d’une 
close, de qy. manitre quecesoit; it. orner, 
parer, embellir le dedans d'une chose; it. (t. 
dejard.) &laguer, £brancher, decharger un 
srbre. Eine Flinte augpusen ; nettoyer un 
fusil:Die Kanone mit dem Wifcher auspugen; 
deourillouner leeanon, Einen Kanal, rine 
verſtopfte Röhre auspußen ; curer, degarger 
ancanal, untuyau. Eine Kirche, ein Zim⸗ 
mer atspugen; ‚nettoyer, halayer; it, orner, 
parer une eglise, une chambre, (v. aus⸗ 
ſchmücken.) Man muß diefe Baͤume auspuz⸗ 

Allem, Frangois T. I, 
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gen; il faut claguer, dmonder, d&charger ces 
arbres. Die Wurzeln eines Baumes auspuz⸗ 
zen; rafrsichielesracines d’unarbre, On die 
aussi, Einen Hut auspußen ;„rebouiser um 
chapeau. Dos Licht auspusen; eteintire la 
chandelle avecles moucheites. Fig. Einen 
auspugen; reprimander, re tendre qu., faire 
une mercuriale ä ja vespfriser qn. P. äuss 
gepußt; nettoy6, ee, etc, Die Auspusung; le 
nettoyement; it. l’ornement, z- !’enbellis- 
sement; m. it. l’ebranchement «u. l’&plus 
chement d'un arbre; it, le rebouisage d'un 
chapeau; it, l’extinction de lachandelle em 
la moue aanat. 

Lusputzer, s.m. le nettoyeur, celui qui 
nettoie le dedaus d'une chose; it. ig. la 
mercariale; lareprimande qu’on fait yn, 
Man hat ihm einen derben Ausputzer gegebenz 
onluia fait unebonne, unerude mercuriale, 
v. Verweis. 

Ausquetſchen, v.a. faire sortir le suc, le 
jns d'une chose en l’&erasant. Die Ausquet⸗ 
fung; l'aet. de, etc. 

Ausraden, v.ausrotten, ausſtocken. 

Ausräden, ausraiden, v. ausjicben.» 

Ausradiren, v.a. gratier, elfaceraveele 
grattoir. v.ausfragen. . 

Ausrammeln, v. n. (av. "aux. haben); ces- 
serd’ötreenamour, en chaleur; it. (enpar- 
lant des lievres) cesser de bouquiner. 

Ausrammen, v.a. piloter; enfoncer des 
pieux, An Örtern, wo ber Grund ober Boden 
nicht feftift, muß man ihn, ehe man bauet, mit 
Pfählen ausrammen ; dans laslieux, oüle 
fond n’est pas solide, il le faut piloter avant 
de bätir. P. autögerammet; pilot#, £e, 

Ausrafen, via, (av.l’aux, haben); ceiser 
d'ẽtre en fureur; it. fig. cesser de faire rage; 
it, acherer de jeter sagourme, de faire des 
folies de jeunesse et des extravagances. 
Wenn er ausgerafet hat, weiß er nichts von 
dem, was er getban bat; quand sa fureur est 
passee, quandil revient de sa fr&nsie, il ne 
sairriendecequ’il afait. Werdet ihr balb 
ausgeraft haben ? cesserez- vous bieutöt de 
fairerage? Diefer junge Menſch hat noch nicht 
ausgeraſet; ce jeune hLomme n’a pas encore 
acheve& de jeter sagourme. Onditaussi, Der 
Wind hat ausgerafet; le vent s’est appaise, 

Ausraften, v. ausruben. 

Ausrauchen, v. a. acherer de fumer, vider 
en fumant; it, chasser par la fumee. ( v.aus⸗ 
dämpfen.) It. v. n. (av. l’aux. haben); cesser 
de furaer, dejeter de lafumde; if.cesser-le 
fumer du tabae, Seine Pfeife ausrauchen; 
achever de fumer za pipe. Ich habe meine 
Pfeife noch niht ausgeraucht; jen’at pas en- 
core aehev& ma pipe. Einen Bucht ausratts 
hen; (t. dech.) enfuner un renard, l!obliger 

ar la fuınde A sortir de son terrier. Das 
euer bat ausgeraucht; le feu ue fume plus. 
Die Ausrauchung; l’aet. de, ete. 

Ausräuchern,, v.a, enfumer, reinplir de 
furde ou noireir par la fnutez v. einräte 
ern; it, parfumer; ir, fumer saffsammıent. 
Eindimmer, ein Schiff ausräuchern; parlu- 
mer unechambre, unnavire, en y brülant 


gch. d’une odeur lorte, our chasser le mau« 
DV 
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vais air. Ein Haus mit Schwefel außräus 
dern ; parfumer une maison avec du soufre. 
Ein ausgeräuchertes (eingeräuchertes) Zim⸗ 
mer ; unecharmbre enfumee, noircie parla 
funee. Ein gut ausgeräucherter Schinken; 
un jambon bien fune. Die Ausräuherung; 
Vact. de, etc.; it. la fumigation, 

Ausraufen, v.a. arracher. Das Unkraut 
audraufen ; arracher les mauvaises herbes; 
sarcler. (v.ausgäten.) Sich die Haare aus⸗ 
vaufenz; s’arracher les cheveux, P. auöges 
xauft; arrache, Ce, Die Ausraufung; l’arra- 
chment, m. 

Ausrauben, o. a, (t. de drap.) striguer ; 
donner les derniers traits au drap, quand il 
a ẽté lavr&etqu’il est de retourde la foulerie. 
P. ausgeraubet; strigud, de. Das Ausrauhen; 
le stricage. 

Xusräumen,v.a.vider;öterd’un lieu ce ge 
ꝓ etoit mis. Ein Zimmer, ein Haus ausraͤu⸗ 
men; vider, degarnir, demeubler une cham- 
bre, une miison; remuer menage; faire place 
nette, Ein ausgeräumtes Zimmer; une cham- 
bredemeublee, Einen Brunnen ausräumen; 
men; un puits, On.lit aussi, Ein Loc ausräus 
eurer agrandir un trou.Derlusräumer;lecu- 
reur de puits, de retraits; it. le tire-bourre; 
(v. Kräger.) it. lacurette; instrument pour 
curer les chardons qui sont remplis de laine; 
it. sorte de foret pour agrandir un trou. Die 
Xusräumung; Yact, de vider; it, le demeu- 
blement J’une maison, etc. Die Ausräus 
mung einer Grube, einer Miftgrulbe in einem 
heimlichen Gemache ; la vidange d’une fosse, 
d’une fosse d’aisance, 

Ausraupen,v, a, &cheniller. v. raupen- 

Ausräujpern, v. a. cracher en toussaut l&- 
görement. v.räufpern. ' 

Ausräuten, v. ausrotten. 

Ausrechnen, v. a. calculer, supputer; faire 
le calcul, determiner par le calcul. Eine 
Mondfinfterniß ausrehnen; calculer. une 
eclipse de lune. Wir wollen einmal ausrech⸗ 
nen, wie viel. Jaure es find; supputons com- 
bienilyad'anndes, P. ausgerehner; culcu- 
18, de; supput&, &e. Der Ausrechner ; le cal- 
eulateur. Die Ausrehnung; le caleul, la sup- 
putation. Die Ausrechnung dev Keyertäge 
und Kicchenfeite zu dem Kirchenkalender; le 
comput ecelestastime, 

Ausreden, v. a. tendre; presenter en avan⸗ 

ganı; (v.ausjtreden.) it. etendre, tirer. (v. 
reden, ausdehnen.) . 
„. Ausride, s. f. Völocution;f. Cr. Vortrag.) 
it. lesubierfuge, le faux fuyanı, exeuse fri- 
vole, !afuite, defatie, eie, (v. Ausflucht.) 
On Ile en t de prat. Ausreden; fins; toutes 
sories d’exceptions décᷣclinatoires. v. Ein⸗ 
"wendung. 

Ausreden, v. n. (av. l’aux, haben); ache- 
ver, oesser de parler; finir son discours. Habt 
ihr ausgeredet ? avez-vous acheve dedire? 
avez-vous Hi? £affen Sie ihn ausreden; 
laissez-le achever son disoours, 

Ausre'en, v. a. exprimer, @noncer. (v. 
ausdruden, beihreiben.,; Ondi, Sein Derz 
ausreden (ausfhürten) ; @pancher son caur. 
Einem etwas ausreden  dissuader qn. de 
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ch. ; détourner qn. de qeh. par des raisons. 
abrathen, abbringen.) Ich laſſe mir dieſes 
nicht ausreden; on nem’ötera pas cette per= 
suasion; it. on ne me fera pas changer de 
sentiment. Sich ausreden (entjhuldigen); se 
disculper, s’excuser; donner des raisons, ou 
user de detours, te d6faites pour se justifier, 
ou pour se dispenser de faire une cbose, Sich 


‚ mitjemanden, mit einem Ändern ausreden; 


s’excuser sur qn., surumautre. 

Ausrignen, v. n. imp. cesser de pleuvoir. 

Ausrebden, u. a. (t.de mar.) ein Schiff aus⸗ 
rehden; agreer un vaisseau, it. &yuiper um 
vaisseau. (v.bemannen.) Die Ausrehdung; 
legrement, 

Ausreiben, v. a. irr. öter, nettoyer en frot- 
tant, Einen Fleden ausreiben; öter, faireen 
aller une tache en frottaat. Den Koth aus 
einem Kleide ausreiben ; d&erotter un habit. 
Die Stärke ausder Wäſche ausreiben; Evider 
lelinge. Diefer Kragen ift zu fteif, man 
die Stärke nicht ausgerieben; ce rabat est 
trop ferne, on ne l’a pas vide. Die Austei⸗ 
bung; l’act. de, etc.; 

Ausreichen, v. rn. ®tre dans la quantite nes 
erssaire; if. avoir assez, (v. reichen, auslans 
8: .et auskommen.) Das Geld, welches Sie 
mir mitgegeben haben, wirb nicht ausreichen; 
Yargent que vous m’avez donne ne sufhra 
pas. Ic reihe mit diefem Zeuge nicht aus, 
ich werde noch eine Ele davon haben müjfen; 
je n’ai pas assezde cette £toffe, il m’en fau- 
dra encore une aune, 

Ausreinigen, v. a, purger, nettoyer, öter 
cequ'il yad’impur dansuncorps, (v. reis 
nigen.) Die Xusreinigung; la purgation, 

Ausreifen, v. n. partir, sortir d’un lieu 
pouroommencer un voyage, pour faire un 
voyage; it.aller faire un voyage; (v. verreis 
fen.) it. (av.l'aux. haben) ; cesser de voya- 
ger; achever ses voyages; finir ses voyages, 
ses courses. Wir find erſt vor acht Tagen von 
Berlin ausgereiſet; il a’y aque hi jours 
que nous sommes partisde Berlin. Habt ihr 
ausgereifet ? avez-vous cesse vos voyages ? 

Ausreiſſen, v.a.irr, arracher, tirer, öter 
de force de qg. lieu. Das Unkraut, die Säone 
ausceiffen ; arracher les mauvaises herbes, 
arracher lesdents, On dit aussi, Die Fluth 
bat alle Dämme ausgerifien ; le flot arompu 
toutes les digues, Die Ausreiffung ; l'arra⸗ 
chement; m. it, (t. de chir.) l’&vulsion, f. 

Austei den, dv, n, irr. rompre, se ronpre, se 
déchirer; it. sefendre, se separer, devenir 
divise,; it. s’enfuir, prendre la fuite, löcher 
le pied, s’&chapper ; ı&, deserter. Ausgeriſſe— 
ne Deiche; desdigues rompues. Ausgeriflene 
Knopflöher; des boutonnitres dechirdes, 
Das Unterfutter reißt aus; la doublure !’& 
chappe. Diefes Holz wird ausreiffen, wird 
reiſſen, einen Riß befommen‘; cehbois se fen 
dia. Er wollte ausreijjen (entlaufen),, man 
hat ihn aber angehalten ; il vovloit s’enfuir, 
maisonl’aarretd, Die Soldaten, welche aus⸗ 
teiffen, werden ſcharf beſtraftz les soldats qui 
desertent, sont punis severement. On dit 
aussi, Sein Drerd machte Ich Meifter vom 
Bügel, und riß mit ihm aus; soncheval prit 
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le frein aux dents, prit le mors aux dents et 
Vemporta. Fig. Deine Geduld wird endlich 
ausreiffen; la patience m’echappera A la fin, 
Das Xusteiffen; la fuite; it. ladesertion, 
 »Ause:iffer, s.m. ledeserteur; it. le fuyard. 
v. Feldflüchtiger. 

Ausreiten, v.n. irr. sortirächeval, Mein 
Bruder ift nicht zu. Haufe, er iſt ausgeritten; 
mon frere n’est pas aulogis, lest sorti & 
cheval, It. v.a.irr, Gin Pferd ausreiten; 
promener un cheyal en le moutant, 

Ausreiter, s.m. (ein reitender Diener); 

huisier, sergentä cheval, 

Yusrenten, v. a. disloyuer, demettre. v. 
verrenten. ; 

Ausreuten, v.a. extirper, deraciner les me- 
chantesherbes, P.ausgereutet; extirpe, &e; 
deracine, &e. Die Ausreutung; l’extirpa- 
uon, f. led£racinement, 

Ausribten, v.ausrippen. 

Ausrichten, v. a. gerade richten; (tk. de 
'chaudr.) planer, unir, &galer;; (v. aushäm: 
er. it. faire, ex@cuter; it, effectuer, ope- 
zer. Ichhabe Ihre Befehle ausgerichtet; j’ai 

Eoutẽ vos ordres, Richten Sıe ihm meinen 
"Gruß, meine Empfehlung aus ; saluez-lede 
ma part, faites-lui anes complimens. Er rich⸗ 
tet alles verkehrt aus, was manihm fagtz il 
rapporte de ravers toutce qu'on lui dit, Er 
Hat fein Möztichiteg dabey gethan, aber er hat 
nichts ausgerichtet; ily a fait tout son pos- 
sible, mais il n’a rien effectue, Er wird 
nidhtsausrichten; il ne r&ussira pas. Man 
kann nichts bey ihm ausrichten j on ne peut 
Xien op£rer surlui. Damit ift eg nicht ausge: 
titel ; oela ne sufüt pas; cela ne fait pas 
Yatfaire, Mit den Kräften des Geiſtes richtet 
man mehr aus, als mit ben Kräften des Kör— 
ter on tire meilleur parti des forces de 
"esprit que de celles du corps.. Ondit, Eine 
Gafterey, ein Gaſtgeboth, eine Hochzeit aus: 
richten; donner um repas de c&r&monie, un 
repas de noces, un festin de noces ä ses frais, 
Einen Bang ausrichten; (f.demine) decou- 
.vrirunfilon, une veinemetailiyue, Einen 
ausrichten; reprimander qn., lai faire des re= 
proehes; it. medire de qu.; blämer, calora- 
nier qn.; malparler de qn. Die Ausrichtung; 
Tact. de planer, etc. ; it, l’execution d’um 
ordre; l’act. de faire une commission; it, le re= 
pas, le festin denoces ou qq. autre repas de 
<er&monie. Er yat die Ausrichtung der Hoch⸗ 
zeit übernommen; il s’est charge defaire les 
nooes, de faire les frais du festin de noces, 
Ausrichter, s.m. Pexecuteur, v. Vollzies 
ber. Ondit, Dem Ausrichter eines unböflte 
hen Complimentes eine derbe »Raulfchelle; au 
porteur d’un mauvais compliment un bon 
soufflet.. Ent. demine Ausrichter se dit d’un 
mineur qui adecouvert unälon, 
Ausringen, v. a. irr. faire sortir d’une 
chose l’eau ou qy. autre liqueur en la tor- 
dant ; tordre, Die Wäſche ausringen, um fie 
zu trodnen; tordre le linge pour le faire se- 
cher. It. v. n. (av. Paux. haben.) Ondit fig. 
d’un honme qui alutte' contre lamort, et qui a 
succombe, (Er yat ausgerungen; ila fini, ila 
achev&sa carritre. . 


Ausrinnen 179 


Ausrinnen, v.n. irr, s’&couler, couler hors 
dur vYaisseau quin’est pas bien jointz s’en- 
fuir. Der Wein rinnt aus, rinnt aus dem 

affe; le vin s’*coule, s’enfuit du tonneau, 

. ausgeronnen; &coule, &e. 

Xustippen, v.a, öter les cötesdes fenilles, 
Die Tabafsblätter ausrippen ; Ejamber les 
feuilles de tabae. Ausgerippter Taͤbak tabae 
ejambe. 

Ausritt, s. m. le tour, la promenade ä 
cheval; iz. la cavalcade, Ih) habe feir drei 
Wochen das Zimmer gehütet; bag ift heute 
mein erfter Xusritt; j’ai gürde li chambre 
pendaat trois seımaines; voici mon premier 
tour que je fais Acheval. &ßir haben einen 
Ausrift vor; uous avons projetẽ unecaral- 
eade. 

Ausrollen, v.a, aus einander tollen; derou- 
ler, Das Getreide ausrollen; cribler le bl, 
v. fegen et ſieben. 

Ausrotten,v. a. extirper, deraeiner; öter, 
deiruire entiegement ; Jig, extirper, exter- 
miner, faire perir entitrement; it. döraci- 
ner, guerir entierement, Es gibt Unkraut, 
welches ſchwer auszurotten iſt; il yade me⸗ 
chantes herbes ju’on a bien dela peine A 
extirper, Fig. Es ift ihwer ein eingewurzels 
tes Übel auszurotten; il est difücile de era 
einerun mal iavrdtrf, Die Wölfe ausrorten; 
exterminer les loups. Er drohet ihn und fein 
ganzes Geſchlecht auszurotten ; il menasede 
Vexierminer lui et toute sa race, P. ausges 
rottetʒ extirp, ee, eie. Der Augrotter; l’ex- 
tirpateur; l’exterminateur, Die Ausrottung; 
l’extirpation, f. le deracinemeut ; ſig. l'ex⸗ 
termination, F. 

Ausrucken, ausrücken, v. n.sortir; se mettre 
en marche ou en campagne; marcher. Die 
Truppen werden bald ausrüden, ins Feld 
rücken ; les troupes se mettront bientöt en 
eampagne, Unjere Truppen find ausgerüct; 
nos troupes viennent d’entrer en camıpagne, 
Die ganze Befagung hat ausrücken, hat ins 
Gewedr treten möjjen; il a fallu que toute la 
garnison prıt les armes. 

Auseuf, s.m. (s.pl.) V’exclamation;f, le 
eri que l’on fait par admiration, par joie, 
ete.; (v.ausrufen er Ausrufung.) ie. la crieez 
it.les bans, la proclamatioa; (v. Aufgeboth) 
it, Venean, m. lalieitation, Gin Haus duch 
Öffentlichen Ausruf von Gerichts wegen feil 
biethen; mettreune maison en cride. Haus⸗ 
rath im Ausrufe verkaufen; mettre des meu- 
bles à Pengan. Ein Haus im Ausrufe Ars 
kaufen; vendre une maison par licitation, 
Der Xusruf, lecri, sedit aussi duton, dont on 
erie dans les rues plusiöurs sortes de choses 
Pour la commoditedupublie. 

Ausrufen, v. a. irr. crier, publier, proela- 
mer en public. Etwas zum Verkaufe aus ru⸗ 
fen; crier une chose yuiestäveudre, Man 
bar frifche Serfifche ausgerufen ; ona crie de 
la maree fraichie. Ginen verlornen Hund 
ausrufen laſſen; faire crier un chien pordu. 
Man hat unter Trompetenſchall ausgerufen, 
daß man ferner keine Schießgewehre bey fi 
füyren fol, onacrie Ason age yu'on 
a a BEER feu. Den Frie⸗ 
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durch das Ausſaugen heilet; il yades plaies 
qu’on gufrit pat la suction. DerXusfauger;le 
suceur; üt,fig.la sangsug; le coneussionnaire, 

Ausfaugen, v,n.wr. (av. l’aux, haben); 
eesser de teter, Das Kalb hat ausgefogen, 
ſaugt nicht mehr; ceveau netette plus. Ein 
Kınd, ein Kalb ausfaugen laffen; laisser téter 
un enſant, un veau jusqu’& un certain age. 
It. o.n. (av. l’aux. haben) ; cesser de laisser 
teter. ( famil.) £ 

Ausſchaben, v.a, Öter, effaceren raclant, 
en ratissantz if, creuseren raclant, en ratis- 
sant. (v. fhaben.) Die Ausſchabung z l’aot. 

„etc, 

Ausfdaten, v. a- Ccailler; tirer de l’&caille, 
öter l’&caille d’une testacde, Auftern auss 
un aus der Schaleherausnehmen ; Ecail- 

er des huitres. Die Dede eines Zimmers 
ausfchalen ; (t. d'archit.) plancheier le pla- 
fond d’un appartement ; ( x. befchalen.) it. 
revätir de planches. (v. ausfpünden.) P. 
ausgefchaltz &caille, de, etc. Die Aus ſcha⸗ 
Zung; l’act. de, etc. Das Ausſchalen der Mir 
nengallerien; le coffrage. 

Ausfdhälen, v. a. Ecaler; tirer de l’&cale; 
it. cernerdesnoix ; it. &cosser despois, des 
flves ; it. peler desoignons. Fig. Einen auss 
fdhäten ; depouillergn. de son bien ; vider, 

uiser la boursedeyn. P. ausgefhältz &ca- 

&e. Die Ausfhhälung; l'aet. de, eto. 

Ausfhämen, v. rec, On dit fanil, Ste folls 
ten ſich die Augen ausjchämen ; vous devriez 
mourir dehonte. v. f[hämen. n 

Ausfdänden, v. a. (einen) injuriergn.; lui 
dire des injures, des infanies; if, gourman- 
der, r&primander qn. avec des paroles rudes, 
P. ausgefchändet; injurie, &e, etc. 

Ausicharren, v. a, tirer de laterre en grat- 
want. (v. ſchatren.) (Ilse dit des poules.) On 
dit d'une maniere meprisante, Eine einge⸗ 
ſcharrte Leiche wieder ausſcharren; deterrer 
au San enterre, Ginem audjhareen; se 
moquer de: “un ttant du pt 5 gratter 
du er Pe ee re Die Aus⸗ 
fharrung; laet. de, eto. ; it. le deterrement. 

Ausihatten, v.a. (t. de pellet.) dentelerz 
d&couper en forme de dents; it. c@neler. (v. 
auszaden.) Die Ausfhartung; Jadentelure, 
la erenelure, 

Ausfchattiren, o. a. ombrer. v. ſchattiren. 

Ausſchauen, v. hinaus ſchauen. 

Ausfchaufeln, 6. a. videravecla pelle. P. 
ausgefchaufelt; vide, deavec lapelle Die 
Ausichaufelung; l’act. de, etc. 

Ausſchãumen, v..a., jeter dehors avecl’&- 


eume. It, v.n. (av, T’aux. haben); oesser d’&- ° 


omer. v: [häumen.] 

Ausfcheiven, v.a. reis. etirr. (t. de mine) 
Die Erze ausfcheiden; separer les mines d’a- 
vee laroche; lesdetacher de la roche, (v. 
füeiden.) Inu.n. irr. s’enaller; it, quitterle 
parti, (p.us.) Die Ausſcheidung; la separa- 
tion, 

Ausſchellen, v. a. publier, crierä son de 
elochette. Ihr — verloren 
egangen, fie hat ed ausſchellen lafjen, son 
Rande erdu, e! — fait erier ä * 
elochette, P. ausgeſchellet; erie, ee a son.de 
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elochette, Die Ausſchellung; laet. de, etc, 

Ausſchelten, o. a. irr. injmmier; it. gour⸗ 
mander, rprimander arce des parules dures; 
ehapitrer. P, ausgefchoiten ; injurie, de; it. 
gourmandeg, de. Die Yusiheltung; l'aet. de, 
etc. 

Ausſchenken, v. a. verser d’un vase; (v. 
ausgieffen); it. vendre en detail du vin, de la 

tere. etc, ; it. vendre au pot,Alapinte, Die 
Ausſchenkung; Naet. de, ete. 

Aus ſcho ren, v.a. irr. (t.dedrap.) Die aus⸗ 
gefärbten Zücer ausfcheren; donner la 
dernitre tonture aux drapsfinis. (v. fcheren.) 
Die Yusiherung; l’act. de, eto. 

Ausſcherzen, v.n. (av. l’aux. haben); ces- 
ser de badiner, deplaisanter. Werden Sie 
bald ausgefcherzt haben? aurez-vous bientöt 
fini de badiner, de plaisanter ? 

Ausfheuern, 9. a, Ecurer, nettoyer lede- 
dans d’une chose. v. jcheuern. 

Ausfchiden, 9.a.envoyerqn. qq. part. Er 
hat nad) Leuten ausgefchictt; ıla envoye que- 
rirdesgens. Die Ausfchidtung; l'aet. de, eto, 

Ausjchießen, v. a. irr. emporter en tirant 
dessus, it. rebuter; rejeter comme une clıose 
qu’on ne yeut point; it. (t. d’imprim.) im- 
poser, ranger, mettre des pages sur le com- 
posoir ou sur un marbre, selon la sitwation 
oü elles doivent &tre,pour ötre mises ensuite 
sous Ja presse.Einem ein Auge aus’hiräenerm- 
porter uneiläqn,d’un coupde fusil on d'un 
coup deflöche, Unter fünfzig Piftolen, div au 
leiht waren, hat er zehn ausgefchoflen; decin- 
ar reg ilena rebute dix quictoient 
trop l&geres. Diefe Columnen find gejedt, 
man muß fie auöfchießen; ces pages sont ecun⸗ 

es, il fauı lesimposer. Einen Wald axts 
f&hießen ; E. dech.) depeupler une foret de 
ibier. "Die Ausfchießung; Pacı. de, cie, Daß 
usfhießen der Kolumnen auf das Segbret; 
l’imposition, f, » 

Ausfchießen, o. m. irr. bourgeonner. (r. 
ausfchlagen et treiben.) It. cesser de tirer. 
Das Ausfchießen der Bäume; le bourgeonne= 
ment, 

Ausfchiffen, o. a, debarquer ; it. transpor= 
ter par eau hors d’un pays. Wieder ausſchif⸗ 
fen; desembarquer, P. ausgejäifft; debar- 
que, &e, Audgefchiffte, aus dem Lande geichiffs 
te Waaren ; des marchandisos trausportees 

reau. Die Ausichiffung; ledebarquementz 
2, letransport pareau hors d’un pays. Die 

Wiederausichiffungs le desemmbarquement, 
usfchimpfen, v.a. injurier. v. aus ſchän⸗ 
ausfchelten. 
usjchirzen, v. a. d&harnacher; d£teler. va 
abfchirren. 

Ausſchlachten, v. a, (t. de houch.) habiller. 
Ein Kalb, einen Pammel ausfcjlahten; ba- 
biller un veau, un mouton. P. qusgeſchlach⸗ 
tet; habil, de, Die Xusjdladıtung; 1’babil- 
lage, m. 

Ausſchlacken, ».a. 6 demetall.) Die Erze 
aus ſchlacken z separer lacrasse desmeraux en 
les fondant. Die Ausſchlackungz aer.de, ete. 

Ausfchlafin, vn. ir. (an. Pawäil; haben): 
dormir asstz, (ormir tout son so 


Rauſch ausichhafen; euverson rin, sa Lidze; 
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dormir, reposer apr&savoir bu avec exoes. 
Er bat den Raufch aufgefehlofen, der Schlaf 
hat ihm wieder nüchtern gemacht; Je sommeil 
l’a desenivre, 

Ausfhlag, s.m. (s.pl.) le premier coup, 
it. (au jeu depaune) leservice; it. (en ma- 
tiere depoids) le trait; ce qui emporte l’e- 
quilibre de la balance et la fait tr@bucher; iz. 
le surpoids; ce qu’on donne par dessus le 

oids; le surplus. (v. Übergewicht.) iz. le 
id ; ce que le boıs des jeunes taillis com- 
mence & pousser au printemps ; it. fig. l’is- 
sue, f. l’evenement, m. la fin. (v. Ausgang, 
Ende.) Er hat den Ausſchlag gerhan; c’estlun 
qui a port& Je premier coup. Waaren, 
die viel Raum einnehmen und ſchwer wiegen, 
muß der Ausſchlag jtärkır feyn; aux marcban- 
dises qui sont en grand volume et d’un 
grand poids, le trait doit &tre plus fort. Das 
gibt der Waage den Ausſchlagz cela fait pen- 
cher, cela fait tröbucher la balance ; it, fig. 
cela estdecisif, cela deeide. Die Stimme, 
welche bey Berathichlagungen,, wo die Stims 
men getheilt find, den Ausſchlag gibt; la voix 
Petponiteanie. 

Der Ausſchlag, (pl.dieAuejchläge) (t.de mel 
dec.) "exantliöme, 7. l’efflorescence des &le- 
vures, despustules, des boutons ou bubes 
qui viennent aux differentes parties du 
corps, Der Xusfchlag auf dem Kopfe; la 
teigne. (v. @rind.) Der Ausfag, die Kräße, 
die Blattern und andere dergleichen Xusichläs 
gi la lepre, la ann la petite verole etautres 

ruptions seinblables ä la peau, It. der Aus⸗ 
flag ; (£. depellet.) le —— it, la garni 
ture, Ein Ausſchlag von Pelzwerk ; une gar- 
niture de fourrure, 

Ausſchlagen, v,a. irr. rompre, briser, cas- 
ser une chose en frappant dessus et en la 
poussant versledehors; it. d&plier, &tendre 
une chose qui etoit pliee; (v. aus einander 
ſchlagen ou Legen.) it, garnir degch. ; it. fig. 
tefuser, rejeter une offre. Er bat ihm alle 
Zähne aus geſchlagen; il lui a casse toutes les 
dents. Einem ein Auge ausſchlagen; erever 
un ceil à qu.; faire sauter un eil A qn.; 
&borgnergn. Ein Aft von einem Baume hat 
ihm auf ber Jagd ein Auge ausgejchlagen; une 
branche d’arbre l'a &burgn&Alachasse. Ein 
Ey auefhlagen ; viderun auf en le cassant. 
Einem Faffe den Boden ausſchlagen z defon- 
cer untonneau. Einen Koffer mit kinwand 
ausſchlagen; garnir un cotire detoile, Die 
Ärmel mit Peljwerk ausichlagen ; garnir les 
manches de fourrure, Ein Zimmer fchr 
ausſchlagen, inwendig mit <hwarzem iR 
befchlagen; tendre unechambre de noir; dra- 
per uus chauibre. Ein Adler mit ausgefchlas . 
gener Bunge; (£. deblas.) un aigle laugué, 
dont ka langue sort et est d’un autre Email, 
Einen Stoß ausſchlagen; (t. d’escr.) parer, ' 
tepousseruncoup. Fig. Ein Geſchenk aus⸗ 
ſchlagen; refuser un present, Das tft nidft 
auszufchlazen, das —2* nicht ausſchlagen; 
e.!a n'est pas de refus. Die Ausſchlagung; 
lact. ie, ete.5 it. fig. lerefus; it. v. Au6s 


ha. 
Ausſchlagen, vn. irr. (av, l’aux. haben); 


Ausſchlagen 


fräpper le premier; donner, porter le pre- 
mier coup; it. (au jeu depaume) servir; ser- 
vir la balle; (v. ausjpieleny anjpielen.) ie. 
trebucher ; sortir. de l’&quilibre; pencher. 
(se dit de lalanguette d’unebalance.) Wer 
hat ausgeidhlagen? qui a frappe le premier? 
Dinten ausfchlagen; ruerz it.regimber. Neh⸗ 
men Sie ſich vor diefem Pferde in Acht, es 
pflegt gerne hinten auszuſchlagen; prenex 
gürde Ace cheval, ilestsujet Aruer. Wenn 
man bdiefem Pferde die Spornen gibt, jo 
fchlägt es hinten ausz quand on donne de I’&= 
peron & cecheval, ilregimbe. Diejes Pferd 
macht fauter Sprünge, und ſchlägt immer hins 
ten aus; cecheval neva qu'à bonas et à ru⸗ 
ades. On dit fig. d'un homme quiresiste a som 
superieur et qui re fuse de lui obeir, Er jdplägt 
hinten und vorn aus; ilregimbe; il regimbe 
contrel’‘peron. Die Wagefchlägt aus, la bas 
lance ırebuche, Ondit, Eve es neun ganz 
ausfchlägt; avanı les neuf heures sonnees, 
Es hat fo eben ausgefhlagen; wiffen Sie nicht 
wie viel es gefchlagen hat? Wiſſen Sie nicht, 

wie viel Uhr diejeg ware l’heure vient de som, 
ner; Desarez-vous pas Quelle heure vient de 
sonner ? ne savez-vous pas quelie heure c’ös 
toit? Die Nachtigallen haben ausgeichlagen; 
les rossignols ont cesse de chanter, ne 
ehantent plus, Der Vogel ſchlägt nicht ganz 
aus; l’oiseau ne finit as son chanı, Das 
Ausfchlagen; l’act. de frapper le premier; it. 
la ruade, le regimbement, 

Ausjhlagen, v. n. irr. (av. aux. feyn) 5 
bourgeonner; pousser des bourgeons ; ver- 
dir, jeter. Wieder ausjhlagen; reverdiry 
repousser, Die Weiden fangen an auszufchlae 
gen, wieder auszujchlagen ; les saules com- 
inencent à bourgeoaner, à jeter, Areverdir, 
Arepousser. Un dit, Die Wande, die Mauern 
ſchlagen aus; les ıunrailles suent, ressuent, 
(v. ſchwitzen.) Die Naſe fchlägt ihm aus ; le 
nez lui bourgsonne, Er bat eine ausgeihlas 
gene Stirn; ılale front bourgeonne; ılades 
elevuresaufront, Diefräge fängt anauss 
zufchlagen ; la gale commenceä paroitre ; la 
gale se manifeste, Er ift am ganzen Leibe 
ausgefchlagen ; il a lecorps tout couvert de 
beutous, de pustules, debubes, etc. &in 
ausgefchlagener Kopf; une t&ie teigneuse, 
Ondit Jig. Derunte, welcher unter ber Ajche 
— ſchlug plögtich in helle Flammen aus; 
etincellequi couvoit sous les cendres, jeta 
tout d’un coup des flammes. Die Sache ifk 
gan ander® ausgeihlagen, als man dachtez 
"affaire a tourne tout autrement, qu’on ne 
pensoit, Ich bedaure fehr, daß dieſe ee 
nicht zu Ihrem Vortheil ausgefchlagen iftz je 
suis bien fach, que cette affaire nes’est pas 
termindeä votre profit. Das Ausſchlagen bee 
Bäume; la pousse des arbres; it. v. Ausjchlag. 

Ausfchläger, s.m. celui qui frappe le pre- 
mier, qui porte le premier coup. 

Ausichlämmen, v. a. debourber. Einen 
Teich ausfhlämmen; debourber un &tang, P. 
ausgefhlämmt; debourbe, de. Die Aus⸗ 
ſchlaͤmmung; l'aet. de, eto. 

Aus ſchlecken, v. aus lecken. 

Aus ſchleifen, v. a.reg. trainer sur une 


Ausfchleifen 


olaie. (v. [hleifen.) Einen Selbfimdrber aus: 
fchleifen, auf den Schind⸗Anger hinaus fchleis 
fen; trainerun suicide sur Ja olaie, le trainer 
&laroirie. Die Ausfchleifung; laet. de, ete. 

Ausſchleifen, v. a4. irr. öter, effacer en 
€moulanı, enaiguisant, Eine Scharte aus 
einem Mefferausichleifen ; öter, effacer une 
breche d’un couteau en l’&monlant, en l'ai⸗ 
guisant. On ditaussi, Eine Klinge ausſchlei⸗ 
fen, hohl fchleifen; vider une lame. P, ausges 
jeriften ; effack, &e, etc. IL. v. n. irr. (avec 

aux.haben) achrver, cesser d’aiguiser. ou 
aemoudre. Die Ausſchleifung; l’act. de, etc. 

Ausihleefen, v. auskriechen, ausjchlüpfen. 

Aus ſchließen, v. a, irr. einen ausfchließen; 
fermer la porte à qn. ; l’eınpecher d'entrer· 
Wir müffen gejchwinder gehen , fonft werden 
mir auögeichloffen ; il faut que nous allions 
plus vite, ' sans quoi nous trouverons la 
porte fermee. Onditaussi, Einen Gefange⸗ 
nen auöfchließen ; dechainer un captıf ; öter 
les fers à un captif, Eine cite ausihließen; 
(t. d’imprim.) Rnir une ligne sur le coınpos- 
teuravecdes juadratins ou espaces. Aufıgu- 
re ausschließen sigrifte, exclure; donner l’ex= 
elusion ; it. excepter. (v. ausnehmen.) Die 
Weiber find von dem Orden der Freymäurer 
ausgefchloffen; les feınmes sont exeluses (ex 
olues) de l’ordre des Franes-Magons. Dem 
Gejege nad war er ausgefchlöffen ; laloi lui 
donnoit l’eclusion, Einın von ber Gemein 
{haft der Kirche ausſchließen; excommunier 
ga. Gin ausfhließendes Recht ; un droit ex- 
clusif. Ich fhtieße niemand aus, weres auch 
fer; je n’en excepte qui que oe soit. Die Aus⸗ 
ſchliesbreter der Schriftfegerz les ais à des» 
serrer. Die Ausfhliefung; l’act, de fermer la 

rteägn., it. l’aet. d’öter les fersägn.; it. 

t. dimprim.) l’act. de fnir une ligne; it. les 
quadratins ou espaces que le compositeur 
emploie pour änir une ligne; iz. fig. l’exelu- 
sion; f. it. lexception, A (v. Ausnahme.) 
Die Ausſchliebung aus der Gemeinſchaft der 
Kirche; l’esconmunication, £ Mit Aus⸗ 
fchließung; A l’exclusion, prirativement. v. 
ausihliehlid. 

Ausſchließlich, adj. et adv, exolusif‘, ive, 
exclusivement; en exeluant ; Al’exception 
de etc. ; it, non compris, Gin ausfchließliches 
(mieux ausfchließendes) Privilegium; unpri- 
vilege exolusif. Vom Monate May an bis 
ge Dftober außſchließlich; depuis le mois 

Mai jusu’au mois d’Octobre exelusive=- 
ment, Dieſes Recht fommt ibm ausjchließlich 
vor allen Andern zu ; ce droit lui appartient 
primatirementä tout autre, 

Ausjchlüpfen, v.n. Eclore; sortir hors de la 
coque. auskriechen. 

usfchlürfen,v.a.humer;avaler gch. d’hu= 
mie en retirant son haleine, vider en hu- 
mant. Ein Ey ausihlüärfen; humerun auf. 
P, ausgefhlürft; hume, &e, Die Ausſchlür⸗ 
fun; l’act, de, etc. 

Ausipiuß, s. m. (s. pl.) V’exelusion, f 
Sein Alter ıfl die einzig: Urfache feines Aus⸗ 
ſchluſſes, (warum er ausgeſchloſſen werden 
ift) sonage est la seule raison pourquoi il a 
eu l’exclusion. 
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Ausfhmähen, v. ausfhelten. 

Ausfhmälen, wa. (einen) gourmander, 
gende qn. (v. ausfchelten.) It. v. n. ‚(avec 

aux. haben) cesser de gronder., Wirft du 
bald ausgefchmätt haben ? est er que tu fini- 
ras bientot de gourmander, de gronder ? 

Ausfhmauden, v. a, enfumer; remplirde 
fumee; it. noircir par la furnfe; iz. chasser, 
obliger de sortir par la fumee ; (v. ausraus 
chen et ausräuhern ) i2. recuire un moule a ca- 
non, (v. ausloben.) Eine Pfeife ausichmaus 
hen; vıder une pipe de tabacen fumant. (y, 
ausrauchen.) Die Ausſchmauchung; lact.de, 
eto. 
Ausſchmelzen, v.a. irr. tirer, faire sortir 
par la ſoute. Das Fett aus den Schmerlappen 
oder Fluhmen ausſchmelzen; tirer la graisse 
des panaes par lafente. Das ausgeſchmolze⸗ 
ne Bett; la graisse tirde par lafonte, Zal 
ausjhmelzen; fondre du suif, 6 auslaſſen. 
ke. Xusfchmelzen, v. n. irr. se separer en fon- 
danr. Das Fett iſt ausgeſchmolzen; lagraisse 
s’e.ı separce en se fondant. On dit aussi, 
Das Bley hat auögefhmolzen; le plomb s’est 
fondu, estdevenu liquide. Die Xusfhmel- 
zung; l’act. de, etc. ; it. la fonte. 

Ausſchmieden, v. a. forger sufisamınent; 
it.&tirer, etendre Ze fer en le forgeant. Ei⸗ 
nen Galeerenjtlaven ausjchmieden; dechainer 
un forgat ; lui öter les fers. (v. ſchmieden.) 
Die Ausfchmirdung; Vact.de,ete. 

Ausfchmieren,v.a, enduire, couyrir le de- 
dans d’une chose de qg: matidre,. Ein mit 
Fett ausgefchmiertes Gefüß; un vaissenn 
graisse en dedans, It, Ausſchmierenz copier, 
piller. (v. ausfchreiben.) Die Ausſchmie⸗ 
zung, l’act. de, etc, 

Ausfhmogen, v. auslohen. , 

Ausjchmüden, v. 4. orner, parer, embellir 
le dedans d’une-chose; l’enjoliver. (v. aus⸗ 
sieren.) Eine Kapelle ausihmüden ; orner 
une chapelle. On ditaussi, Eine Braut aus⸗ 
ſchmücken parer une &pousce. Die Aus⸗ 
ſchmückungz l’act, d’orner; it, Pornement, m. 
la parure, l’enıbellissement, m. 

Ausſchnallen, v.a, deboucler, defaire les 
boucles d’une chose et en tirer ce qui’ y etoit 
dedans; it. den Küraß, ben Gürtel aus ſchnal⸗ 
len (losſchnallen); deboucler lacuirasse, le 
ceinturon. P, ausgefchnallt; deboueld, ee, 

Ausfhnachen,v. rn. (av. Paux. haben) ces- 
serderonfler, v. ſchnarchen. 

Ausfchnauben, ausjhnaufen, v. m. (avec 
Pauxil. haben) respirer , se reinettre apr&s 
avoir &te essoufl; reprendre Iuleiue.. (v. 
verfchnauben.) Rt. ausjhnauben, v. a. mou- 
cher le nez. v. ausjchnäuzen. 

Ausſchnãäuzen, v. a. woucher lener. (v. 
ſchnäuzen.) Das. Licht aus ſchnäuzen 5, &tein- 
dre lachandelle avec les mouchettes, V. aus⸗ 
pußen, ‚ 

Ausjchneide = Meffer, s.n. le bautoir. v. 
irkmeſſer. 

Ausſchatiden, v. a. irr. eouper le tout om 
une partie d’une ehose placée dans qg- en- 
droit, it, decouper; couper ayee art en petites 
tailla esʒ it. &chanerer, evider, chautaurner; 
(vausichweifen.)- it. vendre & la coupe, & : 
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Vauno. Einem die Zunge ausſchneiden; cou- 
er la langue a qn. Das Faule aus einem 
pfel ausfhneiden; couper d’une pomme ce 

quiest gatẽᷣ. Die Bäume ausfchneiden ; #la- 

guer, &monder les arbres. (v. auspugen.) Ein 

Gewähs ausſchneiden ; extirper une excrois- 

sarıce par l’op6ration de la saılle. Einen Bie⸗ 

nenſtock ausfchneidenz; chätrer uneruche. Eis 
nem Thiere bie Geilen ausſchneiden ; chätrer 
un animal; couper les testicules à un animal, 

Zaffer ausſchneiden z decouper du taffetas. 

Ein Bilbausjchneiden; decouper une image. 

Ausgefchnittene Arbeit; de la deooupure, 

Ausgefhnittene Bilderzdes decoupures, f. Eis 

nen Armel ausſchneiden; &vider, &chanerer 

une manche. Der Schuh ift zu viel ausger 
ſchnittenz le soulier est trop deoouvert. Tuch 
ausfchneiden; veudre du drap à la coupe. Die 

Ausjchneidung ; la coupe, le d&eoupement; 

Yact. de, ete. v. Ausichnitt. Das Ausjchneiz 

ven eines Fleiſchgewächſes; Nextirpation 

d’une excroissance de clair par l’operation 

de la taille, . 

Ausichneidemeffer, s.n. le boutair. v. Wirk⸗ 
meiler, Wirk⸗Eiſen. 

Ausfchneider, s. m. einer, der etwas zierlich 
ausichneidet, der ausgejhnittene Arbeit 
macht; le d&coupeur. Die Ausſchneiderinnz 
la decoupeuse, 

Ausſchneiteln, o.a. (t. dejard.) #laguer, 
&brancher; couper les branches inutiles d’un 
arbre; decharger unarbre. Onditanssi, Eis 
ne ‚Hopfenflange ausſchneiteln; élaguer, 
€brapcher une perche de houblon. P. quége⸗ 
fchneitelt; &lague, &e. Das Ausjdneiteln, die 
Ausfchneitelung ; l’ebrancbement, m. l'aet. 
de, ete, 


Ausſchnitt, s.m. (s.pl.) lacoupe, Yact. 


de eouper. Die Ausfhnitihandlung; le com- 
merce en detail oü les ınarchandises se 
vendent & Jaceupe ou & l’aune, It, Der Aus⸗ 
ſchnitt, (pl. die Xusfchnitte) l’&chancrure, f. 
Ventournure;f. it, (t.de ma hem.) le secteur. 
Der Ausſchnitt an einem Barbierbecken; 1’&- 
chancrured’un bassin de barbier, Diefer Ärs 
mel muß einen ftärfern Ausſchnitt haben ; il 
faut un peu plusd’&chancrure, un peu plus 
dentournure. Acettemanche,. Gin zadıger, 
gezackter Ausſchnitt; la dechiqueture. Der 
zierliche Ausſchnitt an Seugen, Papier zc.; la 
upure, 

Ausſchnittling, s. wm. unenfantn& par in- 
aision, (p.us.) 

Ausihnigen, o. a. ausfhniseln ; sculpter, 
tailler qg. petitefigure. In Holz ausfhnize 
zen; soulpter en bois. P. ausgefhnigt; sculp= 
te, &e. Die Kusiönigelung; "act, de, etc. 

Ausfämären, v.a, delacer. P. ausgeihnürt; 
d4laok, &e. Die Xusfhhnürung; l’act. de, ete, 

Aus ſchöpfen, v. a. puiser; (v.idhöpfen.) iz. 
tirer, &puiser, vider, mettre à sec en puı- 
sant ; it. (£, depapet.) remonter. Etwas aus 
einem zu vollenGefäfe ausihöpfensdesemplir 
yn valsseau tropplein, Einen Brunnen auss 
Thöpfen; &puiser un puits, Ein ausgefchöpfs 
1er Brunnen; un puits &puise. Die Aus⸗ 
Ihöpfihaale in den Papiermühten; 1’Couelle 
saunontadoire, &ouelle de boisquisert &re- 


Ausſchoſſen 


monter les chiffons broy&s. Die Ausfchäps 
fung; l’act. de, etc. 

Ausichoffen, v. ausfchießen, v. n. 

Ausihößling, s.m. lerejeion. v, Schöß- 
ling. 

Ausfhrauben, v.a,reg.etim, desse::er; 
ouvrir la vis etretirer ce qu’on avoit mis en 

resse. P. ausgefchraubt ou ausgeſchrobenz 
esserre, &e, Die Ausfhraubung z Y’acı. de, 
eic. : 

Ausſchreiben, v. a. irr. transcrire, copier, 
extraire d’unlivre ; it. copier, piller un au- 
teur; it. &crire une chose tout au long; it. pu- 
blier ou ordonner par des letires eircwlaires. 
It. v.n. (av. l’aux, yaben) achever, hairson 
&crit, ses deritures. Die Stimmen ausjchreis 
ben; (&. de mus.) transcrire les parties. (v. 
ausjegen.) Man beichuldigt ion, er ſchreibe 
aus; on l’aceusede plagiat. Einen Reichstag 
aus ſchreibenz convroquerunedid.e. Der Napſt 
bat eine Kirchenverſamm lung ausgeſchrieben; 
le Pape aiutime un concıle. Ein Jubeljaet 
augidreiben; prowmulguer un jubile, Gras 
ern ausfchriibenzasseosr, imposer des tail les. 
Brandichagungen ausfchreisen ; exiger , im- 

oser descontributions, Ein auöfchreibender 

rft; un prinee qui a droit de conroquer les 
€tats de son eerele. Die Aus ſchreibung, das 
Aus ſchreiben aus andern Büchern; le plagiat; 
Y’act. de piller dans les ouvrages d’autrui. 
Die Ausftrei.ung einer Kirchenverſamm— 
lung; Vindiction d’un concile, 

Ausſchreiben, s. rn. les lettres cirenlaires; 
la publication par des lettres circulaires. Ein 
Ausfhreiben ergeben laffen; expedier des 
lettrescirculaires. Das allgemeine Aubſchrei⸗ 
ben zu einem Reichstage in Polen; les univer- 
saux. 

Ausfhreiber, s.m. le plagiaire; celui qui 

ilie les ouvrages d’autrui. 

Ausſchreien, v.a. irr. crier; publier& haute 
voix; (v. ausrufen.) it. fag. decrier, ditfamer 
qn. 5 (r.verjdreien.)_ Itv. n. (av. aux, has 
ben) cesser de erier, Ich bin nicht fo reich, als 
man mid) ausjchreiet ; je nesuis pas si ri 
que l'on me prise, On dit fanıl, Sic die 
Augen ausſchreien; se erever les yeux & force 
de pleurer. Ein Kind ausfchreien laflen; lais- 
ser crier un enfant tout son sotl. Wirft bu 
balb augehDeheen haben? cesseras-tu bientst 
de crier? Das Ausfchreien; l’acı. de, etc, v. 
Ausruf. 

Ausjchreier, v. Ausrufer. 

Ausfchreiten, v. n. irr. enjamber;. faire 
une enjambee; it. fig. s’&carter du chemin, 
(p.us.) v.fchreiten. 

Ausfchroten, v. a. tirer, monter un ton- 
neau de la cave pas le moyen d’um poulin 
(poulain) ; it. vendre duvin, delabiere par 
tonneau;.it, creuser en rongeant, Die Mäufe 
Haben den Käs audgefchrotet ; les souris ont 
creus® le fromage. (v. aushöhlen.) Die Aus⸗ 
ſchrotung; l’act.de, etc, 

Ausſchuhen, v.a, (t.demine) Die Kunft 
ausjhuben; degarnir lepiston dela pompe, 
en öter leeuir dont ilestgarnianbout. P, 
ausgeihuhet; degarni,ie,ete. Die Ausſchu⸗ 
bung; l’act.de, etc. 


B Aus ſchuppen 


Ausſchuppen, v. a. canneler, ciseler em 
forınes d’&cailles. P. ausgefhuppt; cannele, 
&e en formed’&cailles. Die Ausfhuppungz 
Vact. de, ete.; it. la cannelure, 13 ciselure en 
forme d’&cailles. ; 


. Ausihärfen, v.a. (t. denine). v. audgras 


Ausſchuß, s. m. lerebut; ce qu'on a rebu- 
1; eegqu’il ya de plus vilenchaque esptce; 
it. l’&lite, f. (v. Auswahl.) it. le fretin; it. le 
somite; ir. ka nilice. (v. Militz.) Das Beſte 
Hat er verkauft; was ernoc hat, ıft Ausfchuß, 


iſt Pafel; il a vendu tout ce qu'il avoit de 


meuleur, il n'a plus quedurebut, cequi lui 
resie n'est qus du fretin. Ausſchußbogen, 
Ausjhußpapier; fenilles de rebui, papierde 
rebut. Der Ausjchuß von Bürgerſchaft, der 
Bürger-Ausihuf; le comite des bourgeons. 
Der Ausſchußtage⸗ Abſchiedz le recds du comi- 
rd. Den Ausſchuß aufbiethen; commander 
s milices. 
Ausfhütteln, v. =. secouer, remuer gch. 
fortenient ponr en fairetomber cequ’ilya 


dedans. Einen ſtaubigen Mantel ausſchüt⸗ 


teln ; seconer un mauteau pour em öter la 
poussitre. P. ausgejchüttelt, seooue, de. Die 
Xusjchüttelung; l’act. de, eic.; le secoüment. 

Ausfchütten, v.a. verser, &pancher ; (V. 
ausgiepen.) it. r&pandre; (v, verihütten.) it. 
vıder, p.ex, un sac; it. E. de mag.) bloquer 
une muraille; la remplirde blocaille, de blo- 
eage. Fig. Sein Herz ausſchütten; &paucher 
son cur, Vouvrir arec sincerite, Seinen 

Born über jemanden ausfchlitten ; d6charger sa 
solöre sar qn. Der Himmel har ake feine Gar 
ben über ihn auggefhüttet ; le ciel a r&pandu 
sur lui tous ses dons. Prov. Das Kind mit 
dem Bade ausſchütten; jeter l’enfanı aveole 
bapteıne. Sich vor Lachen ausjhürten; (pop) 

imer derire; sepämer de rire. Die Auss 

Yhättung; l’aet. de verser; l’&panchement;m. 
it, l’act. de bloquer une muraille; it. fig. l e- 
panchement, V’effusion du coeur; le r- 
gemenude la colere, etc. j 

Ausfhwännen, v. ausſchwemmen. 

Aus ſchwänken, v. a. rincer, nettoyeren la- 
vant. Gin Glas ausſchwänken; rincer un 
verre, Den Mund ausihwänten; ſich den 
Mund ausſchwänken; rincer sa houche; se 
zineer la bvuche, P, auögefhwäntt ; rines, 
4e. Die Ausihwänkung; Pact. de, ete, 

Ausſchwären, v.n. ur. s’en aller parulee- 
ration. Sein Yuge ift ihm ausgefchworen ; il 
aperdusen @il par uleeration. Einen Splits 
ter ausjdwären laffen; faire sortir une 
€charde par uleeration, Die Aus ſchwärung; 
V’aet. de s’enaller, de sortir par uleération. 

Ausfchwärmen, v.n. (av. Aux. haben) ces- 
ser d’essaiıner , de jeter un essaim; i.fis- 
acheverde jeter sa gourme; it. finir de faire 


rail Die Bienen _ ‚ausgefhwärmt; 
abeilles ont cesse d’essaimer, ont jeté, 
ne jettent plus. On die figur. Werdet ihr 
bald ausgeſchwaͤrmt haben ? cesserez= vous 
bientöt.de faire debauche. v. ſchwãrmen. 
Ausſchwatzen, v. ausplaubern, aus reden. 
Aus ſchweif, s.m. la digression. v. Aus⸗ 


ſchweifung. 
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Ausſchweifen, v.a. echancrer, Evider; tail- 
ler, conper en manitre d’arc ou en forme de 
croissant; it. chantourner; it, rincer. (v.auss 
ſchwänken.) Den Kragen eines Mantels aus⸗ 
fchmweifen ; #chanerer le colleı d’un manteuu; 
Das ausgejchmweifte Stüt om Haupte einer 
Bettlade ; das Häuptenſtück; lechentourne, 
Ausgeſchwei ftes Eijenbledy du fer oorroy£. 

Ausſchweifen, v. n. s’ecarter;; faire des 
&carta, des digressions dans un discours; sor- 
tir mal-aA-propos de son sujet; divayuer ; it, 
faire des ecarts, des exc®s; ne pas tenir d’or« 


‘dinaire uneconduite bienreglse; it. extra- 


vaguer, Er ſchweift in feinen Reben zu jchr 
aus; il s’Ccarte trop de son sujet däns sus 
disoours. Er bleibt niemals bey der Materie, 
und ſchwrift immer ang; ilne suit rien, et ne 
fait que divaguer. Diefer junge Menſch 
fhw:ift zuweilen aus ; ce jeune homme est 
sujetäa fairedes &carts, des exeds, Gin aus⸗ 
ſchweifendes Leben führen ; ınener une vie 
debordee, dissolue. Aus ſchweifend in feinen 
Sitten ; dissolu dans ses maurs. Ging aus— 
ſchweifende Freube; un excks de joie. Aus⸗ 
id weifende Sedanten ; des pensdes extrava- 
ganıes. Diefer Menſch ift in allen Dingen, 
ausjchweifend; cet homme est exträme en 
tont, 

Ausihweifling, s. m. le libertin, un 
bomme qui est déréglé dans sa conduite, 


(p.us.) 

Ausfhweifung, s,f. l'aet. d’&chanerer; i2, 
J’&chanerure; Véeart daus un discenrs; la 
digression, la divagation;; it. une actĩon ex- 
travagante, Ausſchweifungen begehen ; faire 
des &carts, desexces. Er bat fi allen Arten 
von Ausſchweifungen ergeben; ıl s'est plonge 
dans toutes sortes dedissolutionsz il vit dass 
ungrand debordement. Ein durch Ausſchwei⸗ 
fungen entkräfteter Menſch; un bomme uxct- 
de dedebauches, Er ift von den Ausſchwei⸗ 
fungen feiner Jugend zurückgekommenz ilest 
revenu des 
Ausſchweifungen eines Werbes ; les deporıe= 
mens d'une femme. Ausſchweifungẽzirkel; (. 
d'astr.) orreles d’exeursion, 

Ausſchweiſſen, o. a. das Eiſen ausſchweiſ⸗ 
fen; corroyer le fer, le battre à elmitd lors⸗ 
qufilest pret Afondre. Gin Setall kalt aus⸗ 
ſchweiſſen; eorouir un midial, v. härten. 

Ausſchwemmen, v. a. miner, caver, oreu- 
ser; (se dit des courants de l’eau.) it. guder; 
nettoyer en gucant, en lavant dans Peau. Die 
Bergwaffer haben die Wege ausgeſchwemmet; 
les ravines ontcave les s. Dir Strom 
— die Ufer aus; le eourantmineles 

rds. Die Wolle ausſchwemen; rechinser, 
gucer ba laiße. Die Ausjhwentnitiig; Iacr, 
de, etc, 

Ausihiwenten, via. v.ansfhwanfen. 

Aus ſchwingen, v. a. irr. vanner, netloyer 
en vannant. (v, ſchwiugen.) Die Ausſchwin⸗ 
gung; V’actide, ete. 


Aus ſchwitzen / Ha suer, fuirt bes 


pores) Die böjen Säfte auefhtige ier les 
mauraises hümeuts, "Fig.et jan Ecwas 
aus ſchwitzen; onbliergeh: (r: vergeffen.d dt. 
ve. ausihrigen (ae. Pause, feon), "ersuder; 


€garemens de sa jeunesse. Die 
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sortir en manidrede sueur; it, suinter; (v. 
fhweiffen.) it. (av. !’aux. haben) cesser de 
suer. Wenn der Kranke ausgeſchwitzt haben 
wird; quand le malade cessera de suer. Das 
Xusihwigen; | exsudation, Gewiſſe Steis 
ne jhwigen eine gewiffe Feuchtigkeit aus; cer- 
taines pierres ont leurexsudation, 

Ausfigeln, v.n. aus dem Hafen fegeln; par- 
tir du port; mettre a la voile. v. abfegeln. P. 
ausgejegelt; parti du port. 

Ausiehen, v. a. irr. voir jusqu’& la fin. Ich 
konnte die Komödie nicht ausſehenz jen'ai pu 
atıendre la fin delacomedie, Ich will doch 
das Ding mit ausjehen ; je veux attendre la 
finde tout ceci. Eine Allee, die nicht auszuſe⸗ 
ben ift; uneallde & perte devue. (p. us.) On 
dit, Sid) etwas ausjehen; choisir, eliregch.; 
jeter les yeux surgch. Sich Zeug zu einem 
Kleide ausjehen ; choisir de l’&toffe pourun’ 
habit. (v. auserjehen.) Ich habe mir faft die 
Augen darnach ausgeſehenz j'ai pense me cre- 
ver les yeux A force d’y regarder. 

Ausjehen, v. n.irr, (av. l!’aux. haben) pa- 
roitre, sembler, avoir l’apparence ; avoir la 
figure, l’air, m. lamine, etc. ; &tre fait ou 
bati d’une certäine maniere; it. resseinbler, 
avoir de la ressemblance, Er fiebt anders 
aus als er wirklich ift; il parort autre qu’il 
n’esteneflet. Es fieht aus, als wollte fich das 
Wetter ändern; il semble que le temps 
veuillechanger. Es ficht aus, als ob es reg⸗ 
nen wollte; il ya apparence depluie. Er 
fießt garnicht aus wieein Menfch; iln’a pas 
figure humaine, Er fieht aus wie ein Zauges 
nichts; il a la mine, ila l’air d’un vau- 
rien. Er ſieht ſehr gemein aus; il a lamine 
bien mince, Bleich, blaß ausieben ; avoirle 
teint blöeme, Er fahluftig aus; ilavoit l'air 
enjoud, Wie fieht er aus? comment est-il 
fait? quelle mine fait- il? Diefer Menid) 
ſcheint rin Narrzu ſeyn, er fiebt ganz jo aus; 
ce homme semble &ıre fou, ilena lamine. 
Ihr jehet ſchön aus, mit der Palsbinde; (iron.) 
il fait beau vous voir avec la cravate, Er 
fieht aus wie fein Vater; ilressemble & son 
pdre. Ondit fig. Es ſieht ſchlimm, es fieht 
übel um ihn ou mit ihm aus; il yadu danger 
pourlui; ses affaires tournent mal, sont en 
fort m£chant tat; il est mal dans ses af- 
faires; ses affaires vontmal. Es fieht windig 
aus; les affaires vont mal. Run, wie ſieht es 
aus? was ift zu thun? eh bien, comment vont 
les affaires? qu’ya-t-iläfaire? Wiewird es 
mit Ihrem Verjprechen ausfehen, wenn Sie 
ung verlaffen? que deviendra votre promesse, 
si vous nous quiltez? Weit ausfchende Pla— 
ne entwerfen; former.de grands plans, de 
vastes desseins. 

Ausſehen, s. rn: (s. pl.) la mine, l’air, m. la 
figure, la repr@sentation ; la manibre dont 
une chose se presente A nos yeux; (v. Anfes 
ben.) it. la vue. v. Ausjicht. 

, Ausfeigern, v. a. (t. de metall.) s&parer 


r la liquation, Das — ausſeigern; 
aire la Yaaion ducuivre, P. ausgefeigert; 
separ& ‚'®e par la liquation. Die —** 


rung; la liquation, 
Ausfeihen, v. a, filtrer; couler; purifier en 


Ausfeimen 
filtrant. (v. feihen.) Die Ausfethung; Ta Gl- 


tration, 

Ausfeimen, v. a. den Honig ausfeimen; pu- 
rifier le miel. (v. feimen.) Die Ausfeimungz 
la purification, 

Auffen, adv, dehors, par dehors, par l!’ex- 
terieur. Ein fchönes Baus von auflen ; une 
belle maison par dehors. Das Übel kommt 
von auffen ber; le mal vient de dehors, Un: 
ter einem guten Scheine von auffen verbirgt 
er eine ſchwarze Seele; il cache une ame noire 
sous de beauxdehors. On dit aussi, Er bleibt 
langeauffen (mieux aus); il tarde bien à ve- 
nır. 

Ausfenden, v. a, irr. envoyer. Boten aus⸗ 
fenden; envoyer des messagers. . P. ausge- 
fandt; envoy6, &e. Die Xusfendung ; l’en- 
vol, m. 

Auffengraben, s. m. l’avant- foss€ ou le 
fosse de la contr’escarpe. 

Auffenlinie, s. fi lecontour. v. Umriß. 

Auffenpoften, s. m. le poste avanc&, 

Auffenfeite, s. f. l’exterieur, m. le dehom; 
it, fig. V’apparence, f. 

Auffenmand, s. f. lemurde face. 

Auffenwelt, s. f. le monde exterieur. 

Auifenwerf, s.n. (t. de fortif.) ’ouvrage 
exterieur, Die Auffenwerke einer Keftung 5 
les dehors d’une place, 

Aujfer, prep. hors de. Auſſer der Stabt 
wobnen; demeurer hors de la ville. Auffer 
dem Daufe fpcıfen; diner hors de la maison. 
Auffer Gefahr ſeynz ätre hors dedanger. Das 


iſt auſſer der Zeitz cela est hors de saison. On 


dit, Er ift auffer ſich; il est hors de lui-meıne; 
il est hors deson bon sens. Er ift ganz aunfer 
ſich vor$reuden;il ne se sent pas de joie.Er if 
auffer fi vor Zorn ; ilest transport& de co- 
lere; ilneseconnoit pas de oolðre. 

Auffer, conj. bors, except#, outre, hormis, 
& moins que, si non que. (v. ausgenommen.) 
Sie jind alle dahin gegangen, aufier zwey oder 
dren; ils y sont tous alles, hors deux ou trois, 
Auffer der Summe von hundert Thalern bat 
er noch zehn Dukaten erhalten; outre la 
somme de cent &cus ila regu encore dix du- 
cats. Sie waren alle zugegen, aufjer den bey⸗ 
den Rätben; ils &toient tous presens,hormis 
les deux eonseillers. Auffee dem; hors de la; 
sanscela, Ich habeihm fo viel gegeben, und 
auffer dem habe ich ion beköſtiget; je lui ai 
donn&tant, etenoutre, je l’ai nourn, et ou- 
tre cela, je l'ai nourri. Ich habe Beinen$reund 
auffer Ionen; jem’aid’aıni que vous. Auffer 
dieſem iſt er ein ehrlicher Mann; & cela pr&s,il 
est honnete bomme, 

Auffergerichtlich, adj. etadv. extrajudici- 
aire, extrajudiciairement. 

Auſſerhalb, adv. horsde, Aufferhalb der- 
Stadt, hors dela ville, 

Aufferordentlich, adj. et ado. extraordi- 
naire, extraordinairement; it. exiröme, ex- 
tremement. Ein aufferordentlider Geſand⸗ 
ter; un ambassadeur extraordinaire, Ein 
aufferordentlicher Zufall; un aceident extra- 
orlinaire, Eriftauffirordentlich reich; il est 
extraordinairement, il est extrömemene 


riche, Eine aufferordentlihe.Hige; unecha- 





Auffermwefent 


leut extreme.” 

* erweſentlich, adj. et — ne 
tiel, elle, qui n’est pas esgentiel, quin’ap- 
partient pas& Tone Er r 

Ausfegen, v. a. exposer; metire en vue; 
(r. ausftelen); it. debarquer; mettre A terre; 
it, rev&tir, remparer en dedans depierres.(v. 
ausmauern) it, metire A part; it.(t.d’imprim.) 
achever-de composer une feuille on une co- 
lorıne; it. E. de mus.) transerire; (v. aus⸗ 
f&hreiben.) if. fig. eritiquer; trouver Aredire; 
(v.tadein.) 14, fixer untemps ; Cv. feftiehen.) 
it. destiner; (v. beſtimmen.) ie. discontinuer; 
interrompre pour qq. temps ce qu’on avoit 
commenct; suspendre; it;remetire. (v. vers 
fihieben). Das Sakrament, die Monſtranz 
ausfegen; exposer le aaint sacr-ment, Zum 
Verkauf ausfegen; exposer en vente, Trup⸗ 
pen ausfegen, an das Land fegen 5 -debarquer 
des troupes. Einen Matroſen, der ein Vers 
brechen begangen hat, ausfegen; mettre un 
matelot ınalfaiteur A terre; l’abandonner sur 
une terre etrangere et deserte, Ein Kind 
ausfeßen ; exposer un enfant; lemeıtre dans 
un ebemin on dans unerue puursedecharger 
du soin de le nourrir. Tag undXacht bein Bet⸗ 
ter ausgefegt ſeyn 5 tre exposd jour et nuit ä 
Yinjure duremps. Der Gefahr ausgefcht 
feyn;. &tre expose au peril. Sich der Nacht 
ausfegen, fich in Gefahr fegen, von der Nacht 
überfallen zu werben, ehe man den beftimm= 
ten Ort erreicht ; se mettre à la nuit. Es ift 

fpät, fegen Sie fih nicht der Nacht aus; ilest 
tard, ne vous exposez pas & la nuit. Sich 
Warren ausfegen; choisirdes marchandises 
et les mettreä part. On dit aussi, Wachen, 
Schildwachen ausfegen; poser des sentinelles. 
Bäume, Blumen ausfeßen; transplanter des 
arbres, des fleurs, (v. verpflanzen.) Einen 
Xrtifel, einen‘Poften (in einer Rechnung) auss 
fegen ; laisser uırartieleen souffrance, Aus⸗ 
gelegt bleiben ; demeurer en souffrance. Die 
en A Poſten werden, wenn fie nach ders 
laufener Friſt nicht erwiefen ober belegt wer⸗ 
ben, geſtrichen, oder, wenn fiees find, weis 
den ſie genehmiget ; les articles en souffrance 
se raient apres le delai fini, s’ilsne sont pas 
justihiös, ou s’allouent, s’ils le sont. Ich has 
be jährlich fo viel für diedirmen ausgefegt; j'ai 
destine tant an pour les pauvres, Bas 
hat man Ihnen zu IhrerReife ausgefegt? que 
vous a-t-on acoord& pour votre voyage? Eis 
nem einen Gnabengebalt ausfegen; assigner 
une pensionäyn. Er hat feiner Frau fo viel 
um Witthum, fo viel Wittwengehalt audges 
bar; il a constitue A sa femine une telle 
somme en douaire; ila doue sa femme d’une 
telle somme. Einen Preis ausjeben ; propo- 
ser unprix. @ineangefangene Arbeit aͤusſez⸗ 
jen; discontinuer, suspendre un ouvrage 
sommenc6. Die Geihäfte mögen bis morgen 
ausgeſetzt bleiben; 3 demain les affaires. Wir 
wollendas, was wir beutenicht thun £önnen, 
bis auf ein ander mal ausfegen; remettohs 
à une autre fois ceque nous ne pouvons faire 
aujourd’hui, Ich habe an diejem Werke nichts 
audzufegen gefunden; je n’ai rien trouveä 
rediredans cet ouyrage. Was finden Sie dar⸗ 
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an aus zuſetzen ? que! si y trouvez-vous? Sich 
ausjchenz s’exposer; it. (au jeu de billard) 
s’acqwitter; se mettre en passe. ‚Die Ausfezs 
kung ; — des marchanlises, des en- 
fans; le debarquement de troupes; le revẽ 
tissementd'un fosse, d'un puits; la trans- 
plantation desarbres, des fleurs; la discon- 
tinuation d'un ouerage commence'; la sus- 
pension Dune affaire; la destination ou la 
eonstıtution d’une certaine somme la propo- 
sition d’unprix; it. l'action de poser des sen. 
tinelles, delaisser en souffrance un article, 
de proposer un prix, de eritiquer; etc, 

Ausfegen, v.n, (av. l’aux. haben). On dit 
ent. de mine: Die Zlöge fehen aus, gehen zu 
Zage ausjles mines aboutissent, se montrent 
Ala surface. On appölle ausgefeßte Schafe; 
des brebis qui ont perdu toutes les dents. 

Ausfeyn, v. auset ſeyn. On dit substanti- 
vement, Durch dein langes Ausſeyn (Ausblei— 
ben) haft du viel verfäumet ; tu as beaucoup 
perdu par ta longne absence, ß 

Ausſicht, s. fe la vueʒ toute l’ötendue de 
ce qu’on peut voirdu lieu ol l'on est; it. le 

oint de vue ʒ V’&tendned'un lieu qui borne 
h vue, et oü la vue peut se porter; it, la 
perspective. Sein Zimmer har die Ausficht 
auf das Meer; senappartement a la vuesur 
lamer. Diejes Haus hat eine ſchöne Ausficht, 
hat ſchöne Ausſichten, bgtleine Ausſicht; cette 
maison aune belle vuc, ade beanx points de 
vue, n’a pointde vue. Sein Haus liegt an 
bem Abhange eines Hügel3, von welchem man 
die Ausſicht auf die ganze Stade hat; sa mai- 
sonest sur Japenie d’une colline, d'ou l’on 
voit toute la ville en perspective. Cine Aus⸗ 
ficht von oben herunter ; une vuc qui plonge. 
Eine Ausſicht auf dag flache Land, Über eine 
ganze Ebene hin; une vue rasante, Eine ſchma⸗ 
le, zu beiden Seiten eingeſchränkte Ausſicht in 
die Berne; une &chappeede vue. Diefes Ges 
bäude benimmt meinem Haufe die Ausjicht; ce 
bätiment bouche la vıre dema maison. Die 
Aus ſicht; la vue, se dit aussi d'un tableau, 
d’une estampe qui represente unlieu, un pays 
sage, etc. regardes de loin. Eine Sammlung 
von Schweizer Ausfihten; un recueil des 
vuesde Suisse, On die fig. Die Ausſicht in 
die Zukunft; la vue dans l’avenir. Er ift jung, 
und har ein unermeßliches Vermögen zu ers 
warten, bas iſt eine fchöne Ausſicht für ihn; 
il est jenne, des biens immenses l’at- 
tendent; c'est une beile pecspeetive pour 
lui. Diefer Menſch Hat grobe Ausjichten; det 
hommeade graudes esperances. 

Ausfihten, v. augfieben. 

Ausfieben, v. a. eribler, sasser, tamiser. 
Die Ausſiebungʒ V’act.de, etc. v. fieben. 

Ausfieden , v. a. irr. tirer, faire sorlir & 
force de bouillir; (v.ausfodyen.) ir. (2. d’orf.) 
hlanchir. (v. fieden.) Die Ausſiedungz }'act. 
de, etc, Die Ausfisdung des Silber; le blan- 
chıment de l’argent, 

Ausfiefern, v. n. suinter. v. ſchweiſſen et 
ſiekern. 

Ausfingen, o. a. irr. bis zu Ende fingen; 
chanter jusqu’& la fin. (v. fingen.) On die 
aussi: Eine Leiche ausſingen, unter Gefang 
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hinaus führen ; accompagner un corps mort 
en chantant. It. v. n, (av, Pauxil. haben) 
ces;er de chanter. 

Ausfinnen, v. a. irr. imaginer, trouver 
en meditant, & force de mediter. (v. erſin⸗ 
nen.) Ein ausgefonnenes Mährchen; un conte 
eiudie, R 

Ausfigen, v. n. irr. (av. Tauxil. haben) 
resterassis jusqu’& la fin, On dit: Dieſes Huhn 
bat ausgefeffen ; cettepoule a cess6 de cou- 
ver. Diefer Gefangene bat feine Zeit ausger 
feffen; ce prisonnier a &te en prison letemps 
fixe. Die Krämer fißen mit ihren Waaren aus; 
les merciers tiennent boutique, 

Ausjöhnen, v.a, reconcilier, raecommo- 
der, rapprocher, remettre bien ensemble 
des personnes qui @toient mal entre elle, a- 

r&s avoir et en bomne intelligence, (v. verz 
öhnen.) Ih babe fie wieder mit einander 
ausgeföhnt; je les ai réconeiliés. Er 
arbeitet daran, die beiden Brüder mit einan⸗ 

der auszuföhnen, zu verföhnen; il travaille 
" Araccommoderles deux fröres. Diefe beiden 
Bamitien find nicht wieder mit einander aus: 
zufögnen:; eesdeux famnilles ne sont pas r& 
conciliables. Sie hahen fich mit einander aus⸗ 
geföynt ; ilsse sont raccommod6£s; ils se sont 
reconeilies. Die Ausföhnung; la reconcili- 
ation, le raoccommodement, Er iftein rach⸗ 
füchtiger Menſch, mit welchem keine Ausſöh⸗— 
nung zu hoffen ift ; c'est un homme vindi- 
catil,avecqui il n’ya pointde retour. 

Ausfondern, v. a. separer des choses de 
diflörente espece qui Etoient sans distinetion 
les unes avec les autres. (v, abfondern.) Die 
Ausjonderung; las&paration, l’act.de, etc. 

Ausforgen, v.n. (av. Vauxil. haben) On 
dit fig. & hat nun ausgejorgtz; ses peines 

sont linies; ilestmort. 

Xusipähen, v.a, épier, observer secrkte- 
ment, espiohner, moucher. (v. auskund⸗ 
ſchaften.) Er hatte fi an einen Ort bin bege: 
ben, wo er ganz verborgen zu feyn glaubte,aber 
man fpähete ihn bald aus, man hat iyn bald 
ausgelpäbet ; ıls’&tpitr&tire dansun endroit 
oü il pensoit @tre bien caehe, mais on le d& 
terra bientöt, on l'a bientöt deterre. Der 
Ausfpäher, bie Ausfpäherinn; V’espion, l’es- 
pionne; celui, cellequi &pie; if.le mouchard, 
ww. Sunhigefte) Die Ausfpähung; l’action 
d’&piers, Pespionnage, m. 

Ausfpann, s. m. legite; le lien, l’auberge 
oð les voituriers s’arretent pour deteler; it. 
(. Atzung, Einkehr, Ablager.) On dit fig. et 
famil. Das ift fein gewöhnlicher Ausfpann, 
dort hat er gewöhnlich feinen Ausipannz c’est 
la oü on letrouve ordinairement, otı il passe 
ordinairement sontemps. 

Ausjpannen, v. a. deteler; detacher les 
bötes qui &toient attelees; it. relayer, prendre 
des relais de chevaux frais; (v. umjpannen.) 
it, tendre; &tendre; deployer; tireren long et 
en large; it. detendre. Ein Kutſcher, ber fei= 
ne Pferde ausfpannet; uncocher qui detelle 

"ses cheraux. Erhatnoc nicht auögefpannt; il 
n’a pas encore deteld. Eine Stickerey aus⸗ 
fpannen, aus dem Rahmen fpannen; detendre 
une brouvrie pour la retirer du metier. Mit 


s 
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ausgefpannten Segeln ihiffen;voguerk voiles 
deploydes.DieXtsfparmung; l’act. de d&teler; 
it. ledeployemeni ; it, l’aot. d’&tendre, ete, 

Ausfparen, t. a. (t. de peint.) épargner. 
Wenn man zu einem Gemäldeden Himmel ans 
legt, jo müffen die Figuren und Grbäube aus 

eſparet iverden;en couohant le cield’un tab- 
fan il faut &pargnerles figures et les bäti- 
timens., Die böchiten Lichter ausiparen; (kt. 
de dessin et de miniature sur l'ivoire) &par- 
guer le fond du papier; &pargner l’ivoire, 

Ausfpaziren, v. rn. sepromener; aller 
faire une promenade, 

Ausfpeien, o. a. irr. cracher; jeter de la sa- 
live ougg. autre matitre hors de sa bouche; 
it. vomir. (v. jpeien.) Er ſpetet beſtändig aus; 
il erache contiauellement; il’ne fait que cra- 
eher. Er iwollte diefe Speiſe verſuchen, aber 
den eriten Biffen, den er natm, fpie er wieder 
aus; il voulut goüter cette viande, mais il 
eracha le preinier morcrau qu’il prit. Oft 
und wenig auf einmal ausfpeien; erachoter, 
Fig. Der Berg Veſuv fpeiet zuweilen gange: 
Ströne von Flammen, ganze Haufen Aft 
aus; lemont Vesuve romit quelqgnefois des 


torrens de flammes,des monceauxde cendres. 


Srinen Giftgegen jemanden ausfpeien; Gift 
und Galle, &ekerungen ausjpeien; vomir 
son venin contre qn.; d&charger sa bile, vo- 
mirdes blasplhömes, P. ausgefpieen; crache, 
€e; it, vomi,ie. Das XAusfpeienz le'crache- 
ment; (t. de medec,) la sputation. Das öf⸗ 
tere Ausſpeien nach einander; le erachore- 
ment, Das Ausfpeien; le crachat; cequei’on 
acrache, 

Ausſpeiſen, v. abfpeifen et auseſſen. 

Ausfpenden, v. a, distribuer, repartir, 
dispenser. (v. austheilen.) Das heilige Abend⸗ 
mahl ri are administrer le sainı sa- 
crement. P. ausgefpendet ; distribue, &e, ete, 
Der Ausfpender; ledistributeur, ledispen= 
sateur, Die Ausfpenberinn; ladıstributrice, 
la dispensatrice. Die Ausfpendung ; ladis- 
tribution, ladispensation; it, l’administra- 
tion du saint Sacrement, 

Ausiperren, v. a. auseinander fperren; 
€carquiller DieBeine ausiperren; &carquil- 
ler les jambes. Eincnausjperren ; fermer la 
pe Agn., l’einpecher d’entrer,luidefendre 

’entree. Wir müffen geſchwinder geben, fonft 
werben wir auggefperretz il faut que nous 
allions plus vite, sans quoi nous trourerons 
laporte ferme&e, Die Ausfperrung , bie Aus⸗ 
einanderfperrung berBeine; l’&carquillement 
des jambes, It, Die Xusfperrung ; l’act, de 
ferner la porteägn. 

Ausfpielen, v.a. jouer; avoir la main au 
jeu; commencer, etre le premier à jouerzdon« 
ner & jouer; it. (au jeu de paume) servir; ser- 
vir la balle. (v. anfpielen.) it. achever le jeu, 
la partie; it. o. 7. (avec l’auxil. haben) cesser 
de jouerz; cesser lejeu. Eine Karte ausfpies 
len; jouer unecarte. Gie müſſen ausfpielen; 
c’estävous &jouer. Wir wollen bie Partie 
ausſpielen; achevons Ja partie. Ondit: Ein 
Pferd, eine Uhr ausſpielen ; jouer & qui ga- 
gaera le cheval, lawontre, Er gibt ein Duz⸗ 
zend Teller auszuſpielen; il donne une dou- 
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zaine d’assiettes A joner, Fig, Er hat feine 
Role ausgeſpieltz il a äni son röle. Das Aus⸗ 
fpieten, die Ausfpielung; l'aet. de, etc. Das 
Yusfgielen haben; avoir la primaute lamain, 
r.Borsund. Das Ausipielen iftan mirz e’est 
à moi à jouerʒ c’estinon tour, 

Aus ſpinnenʒ v. «irr. filer; &tendre une 
matire en long en la hlaut. (v. jpinnen.) 
R.v.n. (av. l’aux, haben) cesser de filer. 

Ausipioniven, v. m. espionner. v. aus⸗ 
tundichaft ‚ 

Ausipi . fpigen, ſpitzig machen. 

Aus ſpotten, va. (einen) persillergn.; se 

ver, sexitedegn., l’exposer à la risee 
d’autrui, Dan hat ihn ausgejpottet; ou s’est 
moꝝyuẽᷣ de lui; ila &i& persifle, Die Ausſpot⸗ 


tung ; l’act. de, .etc.; le persilage; la mo-' 


uerte, 

Ausipräde, s. f. (s. pl.) la prononeiation; 
la maniere de prononcer 4 l’&gard de l’accent. 
Eine fehlerhafte Ausſprache; une prononcia- 
tion vieieuse, Einedeutliche Ausſprache der 
Worte; une prononciation distinete des 
mota; une articulation de la voix bien nette, 
Man erkennt an feiner Ausſprache, aus wels 
cher Provinzer if‘; on connoit & son aceent 
de quelle proviuce il est. 

Ausfprechen, v. a, irr. prononcer , prof&- 
rer, articuler lesleıt#s, les syllabes, ete.; 
ü,faire sonner une lettre, Er kann das R 
nicht ausfpredyen; il nesauroit prononeer le 
R. Man muß dieſen Buchſtaben nicht augfpre= 
hen, nicht hören laffen; il ne faut pas faire 

sonnercetteleitre. Die Worte deutlich aus⸗ 
fpreden; articuler les mots; prononcer dis= 
tinctement les mots. On dit; Ein Urtheil 
ausfprechen; prononcer une sentence, (V. 
fpredhen.) Es läßt ſich nicht ausfprechen , wie 
viel ergelitten hatz il n’est pas exprimable 
eombien ila souffert. P. ausgeiprochenz pro= 
none£, Ce. Die Ausjpredung; la prononcia- 
tioa, l’äct, de pronoucer. 

Ausſprechlich, adj. et alv. exprimable, v, 
unausſprechlich. J 

Aysipreiten, v. ausbreiten etausfpreizen. 

Ausſpreizen, v. a. étendre. (v. ausbrei⸗ 
ten.) Die Arme ausſpreizen; étendrte, ou- 
vrit les bras. Die Beine aus ſpreizen, aus eins 
ander fpreigenz &carquiller les jambes. P. 
ausgefpreitz Etendy, ue; it. Ecarquille, ée. 
Die Ausipreizung; ‚act. de, etc. ; it. l’&car- 
quillement des jambes, — 

Ausſprengen, v. a. faire sauterz it, (t. de 
man.) galoper un cheval; it, fig. r&pandre, 
publier, divulguer, semer, debiter,[atre eou⸗ 

Zirun bruit, Ein Stück aus einer Mauer aus⸗ 
fprengen ;. faire sauter un morceau d’une 
wuraille. Die Umriſſe und Daupttheile der 
Figuren ausjprengen ; (t. depeint.) artieu- 

er,prononcer les eontours et les parties prin- 

eipales des figures. On dit absol. Man hat 
auögefprengt, Daß2c.; onarepandu le bruit 
. queeic, Falfıhe Nachrichten ausjprengen; re» 
paudre,semer, faire courir,debiter de fausses 
nouyelles. Die Ausiprengung; l’act. de, etc.; 
it. (2, de peint.) l’articulation des coriours. 
Durch Ausforengung eines falſchen Gerüchts 
kann man ehrlichen Leuten Schaden hun; eu 
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faisant courir un faux bruit, on peut faire 
tort aux honnetes gens, 
x Ausiptießen, v. ausfproffen. 

Ausipringen , v. n, irr. suuter; se dera- 
cher, se defaire avecforce; it, s’enfuir, s’&- 
vader, s’&chapper. It. 9. n. irq; (av, aux.ha⸗ 
ben) cesser desauter. Ondit, Diefes Meffer 
iſt ausgeſprungen, es iftein Stück aus dieſem 
Meſſer ausgeſprungen z3. ce couteau a une 
bröche, (v. Scharte.) Ein ausgefprungener 
Mönd; un woine defroque, Ausipringende 
Winkel; (t.d’archit.) angles saillans, 

Augiprigen, o. a. jeter, faire saillir, faire 
sortir imipetueusement; ib, (£. d'anat.) in- 
jecter; it. (t. dechir.) seringuer. Dieje Bilds 
pet ſpritzet Waſſer aus; cette starue jetiede 

"can. Die Haargefäße ausſpriten; injecter 
les yaisseaux capillaires. Eine Wunde aus⸗ 
fprigen 3 serioguerune plaie. Xusgeiprigte 
Haargefäße; des vaisseaux capillaires injec» 
ıes. Eine ausgeiprigte Wunde; une plaie 
seringucde. I. v.n.jaillir, saillir, (v, heraus 
fprigen) Ausfprigende Kanäle ; E. d’anat.) 
canaux Ejaculatoires;les &jaculatoires,zm.Die 
Ausfprig-Mäuslein; les &jaculateurs, m.; les 
mussles Ejaculateurs. DieXusiprigung; l’in- 
jection, Aöit. l’act, de seringuer, p. ex, une 
plaie, it. ’ejaculationde la semerwe, a 

XAusfprojfen, v. m) bourgeonner; jeter, 
pousser des bourgeons ou des seions. v. her⸗ 
vorjproffen. \ 

Ausfprößling, s. m. le scion, le rejeton, le 
bourgeon que pousse un arbre ou une 
plaote. 

Ausfprud, s. m. ladecision, le jugement; 
(v° Entjheidung.) it. l’arret, m. la sentence, 
le jugement,, la d@eisiond’un juge sur une 
affaire; la prononciation d’un jugement, 
d’une sentenee, Einen Ausſpruch thun; de= 
eider; porter son jugement surune chose; it. 
prononcer; prononcer une seutence; prouon- 
cer un arrät, etc, Der Ausfpruh (die Ante 
wort);eines Orakels; la r&pouse d’un oracle, 
Die göttlichen Aus ſprücheʒ les oracles divins, 

Ausfprüben, o,a. vomir. Ilnese dit or- 
dinairement que du feu et des flammes qui 
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\sortent impetueusement de gg. lieu. Der Berg 


ſprühet Flaramen aus; lamontague yamit des 
flammes. v. auöfpeien. . 

Ausfpuden, v. ausipeien. 

Ausſpiilen, o. a. riucer; nettoyer en bai- 
gaant, Dan muß biejen Krug ausfpülen ; -il 
faut rincer cette cruche, Den Hund ausfpils, 
len; rincer sa bouche, (v. ausſchwänken.) 
Die Wäſche im fließenden Waffer ausfpülenz 
guter , aiguayer le linge. (v. fpülen.) Die 
Wolle ausipülen, im Haren Waſſer rein auss 
waichen; rechiuser lalaine, Die Tücher nad) 
der Walke ausſpülen; degorger les draps. On 


dit aussi, Der Strom hat die Ufer des Zlufs 


fes auögefpfilet (ausgehölet, untergraben) 3 
ebenen l'eau — les berds De 
fleure. Der. Xusfpülftod dge Tuchmacher ; le 
degorzeoir, Das Ausipfiticht, Cr. Spütichtz 
Spülwalfer.) Di» Ausſplilungz l'aet. derin- 
cery ete. ir le degergement des draps. 

Aus ſpünden, v. a. revetir de planches. 
Einen Brunnsnausfpünden; revetirun puits 
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P. ausgefpündet; reväti, ie. Die Ausſpün⸗ 
dung ; le rev&tement, 

Ausjpüren, v. a. decouvrir, deterrer, trou- 
ver une chose qui £toit caeh&r; decouvrir 
unepersonne en la suivant ä la piste; it. 6. 

ier. (v. ausifiben.) Einen Dieb ausfpüren; 

&couvrir un voleur. Er hatte ſich an einen 
Ort hin begeben, wo erganz verborgen zu ſeyn 
glaubte, aber man fpürte ihn batd aus; ils’e- 
toitretird dans un endroit od il pensoit &tre 
biencache, maison led6terra bientöt. Ein 
Wildausfpiren ; queter ungibier. P. aus⸗ 
geſpürt; decourert, erte; deterr&, &e, etc. 
Die Ausfpürung ; l'aet. de, etc.; la decou- 
verte, 

Ausfpüsen, v. ausiprien. 

Ausftaffiren, v. a. garnir de tout ce qui 
‚est necessaire, soit pour la coimmodipe, soit 

onrl’ornernent; etofferz it. &quiper, ha- 
Bilter. Ein Kleiv mit Gold und Silber aus—⸗ 
ftafficen; garnir un habit d’or etd’argent, 
Einen ausftafficen; quipergn. Ein gut aus⸗ 
Pa tun, homme bien &quipe, 

ien &toff&, Diexlusftaffirung; l’act. de,eto.; 
iz. Ja garniture, l’&quipage, m, 

Ausftämmen, v. ftämmen. 

Ausftampfen, v. a. Die Ähren ausſtam⸗ 
pfen, die törneraus den Ahren ausſtampfenz 
faire tomber les grains des €pis par le moyen 
d’unebatte; (v. ftampfen.) Die Ausftamps 
fung ; V’act.de, eıc. j 

Xusftand, s.m. ladette active; les deniers 
qui sont düs; it, lereste; it. (k. de finances) 
lareprise. (v. Rüdftand.) Die Eintreibung 
der Xusftände; le recouvrement des deniers 
qui sont düs. Verlorne Aueftände ; mon. va- 
leuryf. dette non exigible par l’insolvabilite 
du debiteur. Ausſtand se „it dans qgs. pro- 
vinces aulien deXbzug. MeinDaushofmeifter 
muß vor feinem Ausftande nod) Rechnung abs 
legen ; il faut que mıon maitre-d’hötel- rende 
ses comptesavant de quitter mon service. 

Ausftändig, adj. quireste, quiest dü, (v. 
rücttändig.) Ausflandige Schulden ; des 
deites actives. Ausftändig werden ; demeu- 
rer en arritre. (p. us.) v. auöjtehen. 

Ausftänkern, v. a. remplir d'une mau- 
vaise odeur, (p.us.) On dit popul. Alles aus: 
fäntern,allenzhalben herumſtänkern; fureter, 
fouiller partout, v. ftäntern, durchſtänkern. 

Ausftatten, v.a. Ein Mädchen, eine Toch— 
ter ausftatten; doter une fille; donner & 
une fille de quoi se marier. (v. auöfteuern.) 
Einen Sobn ausftatten ; &quiper un fs, le 
pourvoir detoutes les choses qui lui sont ne- 
cessaires pour s’etablir; &tablir un Als. On die 
aussi: Einen Miffethäter ausftatten; livrer 
un malfaiteur a son juge competent. (v. aus⸗ 
liefern.) P. ausgeftattetz5 dote, &ez it. &qui- 
pe, ee. Die Austattung; ladotation; l'aet. 
de doter; it.la dot. (v. Ausfteuer, Mitgift.) 
it, le trousseau,, les hardes, les habits, le 
linge et tout cequ’ondonneäune fille lors- 

on-la marie; it. l’&quipage, m. tout ce 
qu’un pre ou une mere donne A son fils pour 
le mettreen &tat de s’&tablir. Dieſe Mutter 
orgt bey Zeiten für die Ausftattung ihrer 
öchter ; eette meresonge de bonne heure & 
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faire le trousseau de sa fille. 

Ausftäuben, v. a. &pousseter, P. ausges 
ftäubt ; Epoussete, &e. Die Ausftäubungs 
Vaet. de, etc, ; 

Ausftäubern, v. a. &pousseter; .(v.ausftäu- 
ben.) it. (t. de ch.) qu£ter, chercher, iz. faire 
debucher, faire lerer legibier, Die Hunde 
ftäubern alles aus ; les chiens quetent par- 
tout, Man hat das Wild ausgeftäubert; ona 
fait debucherle gibier. Die Ausftäuderung; 
l’act. de, ete.; iz, le ———— 

Ausſtãupen, v. a. fauetier Mustiger, bat- 
tre de verges, (v. ſtäͤupen et auspeitſchen.) 
Die Aucftäupung; la fustigation. 

Ausfichen, v..a, irr, öter, tirerde qq. lieu 
avec qu. instrument pointu ettranehant; it. 
reuser, graver. Raſen ausftechen ; couper 
des gazons. Man ſtach ihm die Augen aus; om 
lui creva les yeux. Einen Graben, einenTeih 
ausgraben ; creuser un fosse, un etang. In 
Kupfer ausftechen ; graver surle cuivre arec 
le burin; buriner. In Holz auöftechen ; gra« 
ver en bois. Hohl ausftechen; graver en creux. 
Eine Kupferplatte vollends ausftchen ; Äinir 
une planche, ymettreladerni®re main, @is 
nen Gangausftechens (t. defard.) peler une 
allee. Spigen ausftechen; (v. aufitechen.) ‘On 
dit fig. Ein Glasausftedhen ; vider un verre. 
Cr. ausleeren, austrinfen.) Wir haben mans 
he Flaſche Wein mit einander ausgeſtochen; 
nous avons vide ensemble maintes et 
maintes bouteillesdevin, Einen ausſtechen 3 
supplanter qn,;l’einporier sur qn. Er hut alle- 
feine Mitwerber ausgeftodhen; il l’a emporte 
sur tous ses coneurrens, Die Ausſtechung; 
Yact. de, etc. 

Ausſtecken, v.a. mettre, attacher une chuse 
de maniere qu’ellesoitexposee Alavur. Die 
rothe Fahne, bie Blutfahne ausfteden; ar- 
borer, deployer ledrapeaurouge. Man hat 
an biefem Kaufe einen Straus ausgeſteckt, 
zum Zeichen daß dafelbft Wein verkauft wird; 
on a mis le bouchon & cette maison pour 
faire connoitre qu’on yvenddu vin. Ein Las 
ger ausſtecken; (v. abſtecken.) Die Abftetung; 

’act, de, etc, 

Ausſtehen, v. n. ir. ötre, setenir debout 
hors de la maison, I/ness dit ordinairemient 
que des marchands qui tiennent boutique an 
marche dans les rues. Mit Waaren ausites 
ben; avoir, tenir boutique, Die Kaufleute 
dürfen Sonntags und Feyertags nicht aus ſte⸗ 
ben; ilest defendu aux marchands d’etaler 
les dimanches et les jours de fete. (v. ausle⸗ 
gen.) On dit fig. Geld ausftehen haben; avoir 

es dettesactives; avoir & pretendre. Eine 
ausftehende Schuld; une dette acıive. (rv. 
Schuld.) Ich habe noch Hundert Thaler Binfen, 
Miethe, 2c. ausftehen; il m'est dü cent &cus 
d’arrerages. Er hat viel ausftehen; on lui doĩt 
beaucoup, 

Ausjtehen, v. a. irr. rester debout jusqu’& 
un ceriain temps, Ic) habe dieganze Predigt 
ausgeftanden ; je suis rest@ debout jusqu’a la 
fin du sermon. (p. us.) On dit fig. Seine Beit, 
felue Lehrzahre ausftehen; faire son temps; 
servir jusqu'au boutdu terme, faire tout son 
apprentissage, (v. ausdienen et austernen.) 


Ausftehen 
Dans gg5. provinces ausftchen se dit absolu- 


ment et signifie, sortir de service avec le 
temps. 

Ausftehen, sedit fig. aulieu de leiden, ers 
dulden, ertragen, aushalten, Überftchen; souf- 
frir, endurer, essuyer, supporter. Sie fteht 
bey diefer Krankbeit viel aus; elle souffre 

ucoup de perte maladie. Es gibt &ute, 

welche den Dunyer uud Durjtbeffer ausftehen 
Tönnen, alsandere; ilya des gen: qui en- 
durestinieux la faim et la suifquelesautres, 
Wir habın einen heftigen Sturm, ein heftiges 
a ngeiwitter ausgeftanden; nous arons essuy: 
unerudetempete. Er kann die Befchiverliche 
Teiten des Krieges nicht ausſtehen ; ilnesau- 
roit s, pporter les fatiguesde la guerre. @r 
Zann Froft und Hihe ausſtehen; Nest faitau 
froii er au chaud. Die Strafe ausjtehen ; 
subirla peing,le ehätiment. Diefer Harniſch 
Tann einen Musketenſchuß ausjtehen 5 cette 
euirasse est Al’&preure du mousquet. Ih 
Bann viefen Menſchen nicht ausftehen; ich kann 
die Manieren dieſes Menſchen nicht ausſtehen; 
je ne saurois souffrir cet lomme; je ne sau- 
'rois suppotter les manitres de cethomme. 
Es iſt bey ihm gar nit auszufteben; on ne 
sauroit diirer avec lui, 

Ausfteifen, v.a. (t. de 'aill.) garnir, doub» 

"ler de bougran ; it, revötır de planches, p. 
ex. un puita. (v. ausichalen.) Die Ausſtei⸗ 
fung; Paet. de, eto.; it.la garniture, la doub- 
lure de bougran; it. le revetement, 

Ausfteigen, v. m, irr. descendre de car- 
rosse; mettre piedä terre; sortir d'un narire, 
d’unbatean; —* Wir waren ausge⸗ 
ſtiegen, (aus dem Wagen) um den übrigen 
Their des Weges zu Fuße zu machen; nous 
“tions descendus de carrosse pour faire le 
zestedu chemin à pied, DasAuöiteigen;!’act. 
de, ete. Manzmpfing ion bey dem Ausfteigen 
aus der Kutſche, onleregur A la desceutedu 
earrosse. Wir fanden ihn beym Ausiteigen 
aus dem Edyiffe; nous Je trouvämes aude- 
barquer, 

Ausſtelle, s.f. Ja montre; tout ce quele 
marchand et Partisan expose au devanı de sa 
bouti«ue, pour monirer la ınarchandise dont 

‚il trafiyue, ou les chosesqu’il fait. 

Ausittellen, v.a. exposer; mettre en vue. 

- (v. ausfegen.) it. poser, placer. en quelyjue 
endroit, Zum Vertaufe ausftellen ; exposer 
envente. Eine Sache ber Sonne ausfieuen; 
exposer unechose au soleil, Wachen, Schild⸗ 
wachen ausftelfen ; poser des gardes, dvs sen« 
tnelles. On dit/ig. Eine Quittung, einen 
Zahlungsſchein ausftelken; donner quittance; 
donnerun acguit. Ich babeium einen Wedel, 
einen Schein ausgeftellet ; jelui ai doune une 
lei tre de change; je lui ai fait mon billet. Ei⸗ 
ne Sache ausftellen, ausgeitellt ſeyn laſſen; 
difierer, suspendre uneaflaire; la remettre 
& unautre'emps. (v. auffegen, verjchieben.) 
Etwas an einer Sache ausjtelleu, auszuftellen 
(auszufesen) haben; avoir, trouverä redire 
ägch. P. ausgeftellt; expose, ée, etc. Die 
Ausftehung,lerposition,f; tt, l’acı. de poser 
des sentinelles, de donner un.acguit, une letire 
de change, etc.; it. la suspension d'une af= 


Ausfteller 191 


faire, ete. Ondit: Sr macht noch einige Aus⸗ 
ſtellungen; il trouve encore yzs. si; il trouve 
encore& redire, Der Xusitellungstag eines 
Wechſels; ladated’une letire de change. 

Ausſteller, $. m. der Ausiteller eines Wech⸗ 
ſels; celui qui donne une letire de change. 

Ausfterben, v. n. irr. &tre depeup!# par 
1. eontagion, it, s’steindre, &tre &teint par 
a mort de qu. Die Stadt ıfl bey der anſtecken⸗ 
den Seuche faitganz ausueftorben , la conta= 

ion a d&peupl&presquetoute la ville, Die 
Grade ift lieausgeftorben: la ville semble 
&re entitrement depeuplee. Ondit: Dieies 
Haus, biefes Gejchlecht wird mit ihm ausiters 
ben; ceite maison s’#teindra, linira avec luiz 
Das Ausfterben einer Kamilie, eines Ges 
ſchlechtes ; l'extinetion d’une famille, d’une 
race, 

Ausfteuer, s. f. la dot; ce qu’on donne & 
un enfant lorsqu’on lemarie, ou qu’il s’eıa. 
blitz it. le trousseau, (F. Ausitateung.) Geis 
ne Tochter hat zehntaurend Thaler zur Auge 
feuer bekommen; sa hille a etedorde dedix 
mille &cus, ' 

Ausfteuern, v. a. doter, (v. ausftatten.) 
P. ausgefieuert ; dote, ee, Die Ausfteuerung; 
la dotation, I’act. de, etc, 

Ausſtich, s. m, cequ’ily a de plus excel« 
lent en qq. genre; l’elite, f. 

Ausftöbern, v. ausftäudern. 

Ausftochern , v. a. curer les dents. v. ſto⸗ 
dern. 

Ausftoden, v.a, essoucher; arracher la 
souche d’un arbre, (v. raden.) Einen Theil 
des Waldes ausftoden; essoucher un endroit 
de la foret. P, ausgeftodt; essouch6, ee. Die 
Ausftodung; l’act.de, etc, 

Ausftofien, v.a, eioffer, Der Hutmacher 
hat diejen Dut nicht gut ausgeſtoffet, bat kei⸗ 
nen guten, oder auch nicht genug Stoff zu dies 
fm Dute genommen; le chapelier ı’a pas 

ien etoff€ ce chaprau. DieXusftoffung; l’act, 
de, eic.; it. l’&toffure, ⸗. 

Ausftopfen, v.a. 1embourrer; remplir de 
bourre , de laine, de crin, etc. ; feutrer une 
selle, un siege, etc. Mit Stroh ausgeſtopftz 
empaille, &e; rempli «epaille, Die Ausflops 
fung; lerembourrement; l’aot. de, ete, 

Auäftören, v.a, fureter, fouiller. (famıil,) 
Er ftöret alles auf ; il va furetant partont, 

Ausjioß, s. m, la botie; c.up que l’on porte 
avec un fleuret ou avec une epee 3 celui con- 
trequion sebat; it, (t.d’artific.) la chasse. 
v. Schlag. 

Ausftößen, v. a, irr, pousser ou mettre de, 
hors aveo violence: (v. hinaus ftoßen.) it. 
faire sortir, rompre avec effort , avec vio- 
lence en poussant. Einem Faffe den Boden 
ausftoßen ; defoncer un touneau, Einem ein 
Auge ausftehen; erever un ail Ayn.; €bor- 

ner qu. Butter ausftoßen ou absolument aus⸗ 
Hosen; battre le beurre; baratter. Fig. Eis 
nen ausftoßen,von einer Geſellſchaft ausfchliefz 
fen; exelure gn., retranoher qu. d’une s0- 
ciet& oh il Eton adınis. Seufzer ausftoßenz 
pousser des soupirs. Er bat impfreben, 
Gortesläfterungen ausgeftoßen; il a vomi des 
Jujures, des blasphemes. Dem Faſſe ben Bo⸗ 
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den ausftoßen; (prov.) combler la mesure; 
faire 44. uouvelle faute ou sottise, apres la- 

url!e ıIn’ya plus moyen de se tirerd’af- 
Hire. Die Aüsfkoßung; last. de, etc. ; it.le 
defonvement ‚untonneau; l’exclusion d’une 
compaznie, 

Ausitögen, v.n, irr. (avec l’auxil, haben) 
allonger, perter une botte, un coup d’£per; 
allunger un coup de. (t. d’eser.) &r hat zu⸗ 
erit ausgeftoßen; c’estlui qui a porte le pre= 
muıer coup. 

Ausftrablen, v.a. jeter, r&öpandre des ray- 
ous. It.v.n. sortir etse r&paucdlre en forme de 
rayons. Das Ausſtrahlen; die Ausftrahlungs 
le rayounement, Das Ausftrahlen bes Lich⸗ 
tes; V'effusion delzlumiere, v. ftrahlen. 

Ausitreden, v. a, tendre, étendre, allon- 

er, presenter en avanganız it. €tendre, al« 
Basic faire qu'une ehose tienne plus d’es- 
pace en longueur ou eu largeur, en l’att&- 
nuantet la rendant plus mince, (v. ftreden.) 
Die Dinde zum Dimmel ausftreden ; tendre 
les mains auciel. Die Arme ausftreden ; al- 
longer les bras. Die Arme fteif ausftreden; 
roidirles bras. Die Armenad) jemanden auss 
fireden, ifnzu umarmen; tendre les bras à 
gqn., pour l'embrasser. Den Arm nicht frey 
ausſtrecken £önnen; n’avoir pas extension 
dubras libre. Sich auf dem Berte ausſtrecken; 
s’&ien.lre sur lelit. Erliegtganz ausgeſtreckt 
da; ilestetendu tout de son long. Die Kuss 
ftre£ung ; l’act. detendre, etc.; it. l’exten- 
sion, f. 

Aus ſtreckmãuslein, s. z, Ausſtreckmuskel, 
s.ın, (t. d’anat.) le muscle extenseur ; l’ex- 
tenseur, 

Ausiteeichen, v. a, irr, chasserä coups de 
verges; it, battre de verges; fouetter, fusti- 
ger; it. unirz rendre &gal; öter les inegali- 
tes, les mauvais plis; aplanir lasuperlicie 
de geh, avecla main ou avec qy. instrument; 
it, effacer, rayer; raturer; passer qgs, traits 
de plume sur ce quieit derit;; barrerz (t, de 
ehancell.) bitlerz it. fig. loner, vanter. (Y. 
heraus ftreichen, Toben.) Einen Diebausftreis 
den; fouetter unvoleur, le battre à coups 
de verges. Die Falten, die Runzeln mit ber 
Hand ausftreichen; effacer les plis, les inau- 
vaisplis, avecla main. Die Däute ausjtreis 
chenʒ (£. de megiss.) &licer, harder les peaux. 
(x. ftollen.) Die Furchen im Pflügen mitdem 
Pfluge ausjtreichen ; (t. d'agricult.) creuser 
les raies en labourant, aveelacharrue. Es 
find mancherley Redensarten in diefem Aufz 
fase auszuſtreichen z ilya bien des phrases à 
raturer dans ce meinoire, Man muß diefe 
zwey Zeilen ausſtreichen z il fauı rayer, il 
fant barrer ces deux ligues. In dieſem Briefe 
war vieles ausgeſtrichen; crtte lettre étoit 

eine d'effagures. Er dat dieſe Klauſel in 

einem Teſtamente ——— il a bife 

seite clause ce -on testament. Das Ausftreis 
chen, bie Ausjtreichung; la fustigation; it, 
Yactio.ı d’effücer, derayer, ete.; it, action 
detirer les peaux, Das Ausgeſtrichene, eine 
ausgeſtrichene Stelle; Veffagure, fu, la ra- 
ture. 

Ausftreichen, v.n.irr.courir la p:etantaine; 


* 
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faire des promenades, des voyages contre la 
biens&anoe ou dans un esprit de Hihertinage, 
Er ſtreicht bey Nacht aus ; ilfait des courre. 
nocturnes, On dit on t,de mine, Der Gang 
ſtreicht zu Tage aus; le älon se montre. v, 
ausgehen. 

Ausftreifen, v. zn. batıre l’estrade, battre 


‚la campagne; faire des excursions. Die Sol⸗ 


baten ffreiftenaus, um Beute zu machen ; les 
soldats firent des excursions pour butiner. 7. 
ftreifen, v. r. 

Ausftreiten, v. a. irr, achever un combat, 


combattre jusqu’ä la lin. I. ps. n. (avec ro 
d 


xil. haben) achever, cesserde combat tre, 
debattre, dedisputer, ete.; finir le comhag, 
le d£bat, la dispute, etc. 

Ausftreuen, v. a. &pandre; jeter ga et la en 

lusieursendroits; it. repandre, disperser. 
er. auswerfen.) Fig. semer, debiter des nom- 
velles, des mensonges. DieXusftreuung; l’acr, 
d'épanilte, etc, B ausgeftreuct; &pandu, day 
etc, / 
Ausftrömen, v. n, &couler, s’&couler par 
torrens du em abondance; (v. ftrömen.) kt. 
(t. de phys. en parlant de lamatiere electrigue) 
affluer. Ondit fig. et dans un style soutenm: 
Schmerzhafte@efühle ftrömen inKlagen aus; 
des sentimensdoulvureux &clatent en plain- 
tes. Die Xusftrömung ; l’&coulement, m.; 
le cours rapide de l’eau qui s’&coule par tor- 
rens. Das Ausftrömen der elektriſchen Mar 
terie ; l’effluencede la matidre Electrique, 

‚Ausitüdeln, v. a. (t. demonn.) tailler, di- 
viser un marc d’or ou d’argent en une oem 
taine quantit&de pieces 6gales; faire la juste 
quantit& des especes qui doivent ätre au 
marc d’or ou d’argent, selon lesordonnances, 
P. auögeftüdelt; taille, &e. Die Ausftüdes 
lung ; la tailie, , 

Ausftudiren, v. a, tudier ; trouver, de. 
courrir en &tudiant. Ik. v.n, (avec l’auxil. ha⸗ 
ben) achever, finirsesetudes. On dıt 'famil. 
Einen Menfchen ausftubiren ; -Etudier un 
homme, en observer avec soin “’humeur, 
legenie, les inclinations, Er hat noch nid 
ausftubirt ; iln’a pasencore fini ses &tudes, 

Ausftfirmen, vn, (av, l’awxil, haben) On 
dit: Es hat ausgeftürmet; la tempkte est ap- 
paisde, a cesse, 

Ausflürzen, o. a. verseren tournant subi= 
tement le vaisseau dans lequel la chose 
qu’on verse est contenue; if. renverser et 
rider. On dit famil. Ein Glas Wein ausftürs 
zen; sablerun verre de vin. P, ausgeflürztz 
renversder vide, Die Yusftürzung ; l’act. de, 
etc. 

Ausſtũtzen, v. a. &tayer la partie interieure 
de qq. bätiment ou äutre ouvrage. v. fügen. 

Ausfuchen, v. a. &lire, choisir, prendre 
par prel&renoe, trier; (v.auderlefen) it. fu- 
reter, fouiller, visiter, chercher partoutz 
tächer de decouvrir. ( .burchſuchen.) Seine 
Mahlzeiten befteten aus ausgefuhten Speis 
fe; il yadelarecherehe daussesrepas, Augs 
geſuchte (auserlefene) Leute; gens d’Elite, 
Die Ausfuchungs larecherche, la visite; la 
perquisition qui se fait dauscertains lieux 
POUF y tsouver certäiwes choses. Das Aus ſu⸗ 
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then haben; avoir le choix, letriage, 

Aus ſüßen, v. a. (t. de chim.) lese, v. 
abſüßen 

Austäfeln, v. a, boiser; garnir, revetirde 
bois de menuiserie qq. partie iulerieure 
d’un &difice; it. lambrisser. (v. täfelu.) Die 
Austäfelung; Jelambrissage;; it, la boise- 
rie, lelambris, v. Täfelwerk. 

Austanzen, e.a. Einen Tanz austanzen, 
biszu Gade tanzen; acheyer une danse. It. 
v. n. (av. l’auxil. haben) cesser de dauser. 
Sie haben den Tanz nicht ausgetanzt; Us n’ont 
pasachereladanse, Sie werden bald ausge⸗ 
tanzt haben; ils cesseront bientöt de dauser. 

Austapeziren, v. a, tapisser. (v. tapezi⸗ 
zen.) Die Austapezirung; l’aet. de, etc. ; 
it. la tapisserie. v. Tapete. 

Austaufhen, v.a. chaug®#, faire un troc. 
(r. vertauſchen er auswechſeln.) Das, was man 
eingetauſcht hatte, wieder austauſchen, von 
neuem gegen etwas anders vertauſchen; re- 

ngerʒreti rer ce qu’on avoit change contre 
une autre chose. Die Austauſchung; le 
ehange, letroc. 

Aufter, s. f. U’hnitre, £ Frifche, grüne 
XAuftern; huitres fraiches, — veries, 
Georatene Xuftern ; huitresgrilldes, Gebak⸗ 
£ene Xuftern ; liuitres frites. Gedämpfte Aus 
fern; kuitres à la daube. Auſtern aufmachen; 
ouvrir des huitres. Auſtern aus machen, aus⸗ 
ſtechen, aus ſchalen, ganz aus den Schalen her⸗ 
ausmachen; éceailler des huitres. 

Aufterdant, s. f. der Auſtergrund; le bane 
@’huitres; l’endroit oül’on p&che ordinaire- 
mentles huitres, 

Aufterbebälter, s. m. der Auſterpark; le 
parc, lieu pr&pare pour y inettre des huitres, 
qu’on ylaisse grossir et verdir. 

Aufterlaid, 5. m. les aufs d’huitres, 

Auſtermana, s. m. l’huitrier; le preneur 
@’hnitres, v. Nufternfänger. 

Xufternfang, s. m. die Auflernfifiherey; la 

des huitres. 

Aufternfänger, Aufterfiiher, s. m. le p&= 
eheur d’huitres ; it. (t. d’hist. nat.) Y’hui- 
trier; preneurd’huitres. (sisean de mer.) 

Aufterhandel, s. m. le commerce des hüi- 
tres, 

Aufternhändler,Kufternkrimer, s.m. !’hui- 
trier; celui qui vend des huirres. 


Aufterntieber, Auſternklöber, 5. m. l'é 


eailleur; celui qui ourre et écal Ile les hui- 
tres. 

Auſternkorb, s.m. la eloydre aux huĩtres. 
Ein Korb Aufternz une cloydre d'huitres. 

Auſterpark, v. Aufterbebätter. 

Aufterfchale, #. f. ’&cailled’une huitre, 

Aufterfiein,, 6. m. V’ostracite, f. ; &caille 
’huitre petrifte, > . 

Austheeren, (austhiren.) v. a. brayer; en- 
duire de brai qg.partie interieure d’une chose. 
Eine Tonne austheeren; braver un. tonneau, 
Die Yustheerung ; l’act. de, etc. 

Austheilen, v. a. distribuer, departir; 
parfager entre plusieurs; dispenser; it, r&- 
— (v. vertbeiten.) Almoſen austheilenz 

istribuer des aumönes, Ihh habe feine Gna⸗ 
Beauszutheilen ; jen’ai point dezräce à di 
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theilen; dispenser les dons du Priper. 
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partir, Die Gnadengeſchenke des Fürſten aus⸗ 
Das 
heilige Abendmahl austheilen j administrer 
le saint Saerement. P. ausgetheilt; distri- 
bué, &e, eto. DieXustheilung; la distribu- 
tion; it. lJadispensationdes gräces; it. l'ad- 
wninistration des sacreinens, 

Austheiler, s.m. ledistributeur; it, le dis- 
pensateur, Die Austheiterinn; Ta distribu- 
trice, la dispensatrice. Der Austbeiler ber 
Ausbeute unter die Bersgenoflen; (2. de niine) 
le repartiteur des dividendes aux action- 
naires, » 

Austhun, v. a. irr. ôter leshabits dont on 
estudu; deshabiller ; (v. austieiden.) it. 
&teindee s(v.ausleichen.) it. eflacer, rayer;(v. 
aus ſtreichen.) it. preter. (v. ausleihen.) Geis 
ne Handſchuhe anstbunz öter ses gants. Gein 
Kleid austöun; quitter, mettre bas son ha- 
bit, Einem die Schuhe, bie Strümpfe aus— 
thun; dechausser qu. Sichausthun; se des- 
habiller, sederetir, Das Feuer austhun; &= 
teindrele feu, Ic habe diefe Schuld in meis 
nem Buche ausgetban ; jai decharg® mon li- 
vre de cette dette, Geld auf 3infen austbun; 
mettredel’argent Ainteret. Ondit aussi, Als 
Eer, Güter austhun; affermer desterres. v. 
verpachten. . 

Austhüren, v. a. die Flügel. einer Winde 
müble austhüren; garnir les alles d’un wou« 
lin à vent. P.ausgelhfirt ; garni, je, etc. 

Austiefen, v. a. approfondir; rendre phus 
profond ; creuserplus avant; ie, embontirz 
it. (t. de pot. d'’etain.) enfonoer un-plar. P, 
außzetiefi; approfondi, ie. Die Auetiefungs 
Papprofondissement, me.; Vact. de, etc. 

Austilgen, v. a, exterminer, extirper,de- 
truite eutierement, (v.ausrotten, vertilgen.) 
Die Instilgung; l’extermination, f.; lextir- 
pation. % 

Austoben, v. n (av. Vaux, haben) cesser 
de faire rage; reverir de son emportement. 
Ondifie. Diefer junge Menſch hat noch nicht 
außgeiöbetz ce jenne bomme n’a pas encore 
achev& de jetersa Konrıne, Man muß ihn aus⸗ 
toben lafen:il fan: lui laisser passer sa fougue. 
Der Fturm.dad Meer hat ausgetobet; l'orage 
s’appaise, Jawerse caliue. 

Austonnen, ©, as (t. de mine) cuveler, plan- 





“chöier; reyälivde planches, P, ansgefinnet; 


cuveie, ee. Div Austonnung; lerevetement, 
le rerötissement, 
Austochen, v. a. (ce n'est que Vinfmif 
ui est en usage) Ein Pferd austraben laffen, 
Fire trotter un eheval, le faire aller au 
randtrot. v. trahen. 
Kustraa, s.m,(s. pl) la deeision d’une 
ehose cuutostee, Er bieibe bis zum Austrag 
er Sache im Beſitze ildemeure en posses- 
sion jusqu’a la deeision de l’affaire, Der 
Austras, pl. die Ansfrägez Paruströgue,mm ; les 
austrdgnes; trihunal compose de q7s. mem- 
bres des états immediats de ’empire qui 
jugent en premitre in Aanoe. Die Fami lien⸗ 
Yusträpe, Stamm⸗Austrägez les nusırdgurs 
coaventionols on de fanille, On appelle 
dans qg5. provinces Austrag, le produit ,.le 
Tıipport, lerevonu, v. Ertrag. 
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Austragen, v. a. irr. porter dehors; (v.hins 
austragen.) it, fig. rapporter, redire. divul- 
guer. (v, ausplaudern.) Eine Leiche austras 
gen, zu Grabetragen ; -porter un corps mort 
enterre. Der Briefträger bat bie Briefe noch 
nicht ausgetragen; lefacteur n’a pas encore 
rendu les lettre:, Die Briefe ſind noch nicht 
ausgetragen ; les leitres ne sont pas encore 
donnees. Er trägt allee ans, was in dem Hau⸗ 

evorge;tz ilrapportetout cequisse fait dans 

maison. On die aussi: Einen austragen; 
diffamer; d&crier gu ;parlermalde qu. Fig. 
etproo. Das Bad austragen , das Bad allein 
austragen müffen ; payer la folle enchöre; 
dtre puni d’une fautecommune & plusieurs; 
payer pour touslesautres, Etwasmit einem 
auszjutragen (auszumachen) haben ; avoirä 
demeler gch. avec qn. (p.us) Die Austra= 
gung; Vact, de,eto.; it. la divulgation d’un 
secret; it. la diffamation ; l’act, de parler 
maldegn, 

Austragen, v. n. irr. (ww. l’auxil, haben) 
monter, se mönter; faire la somme de tant. 
(v. betragen ; ausmachen.) Alles zufammen 
trägt keine hundert Gulden aus; le (out ne 
monte pas d cent florins,. Des trähtviel aus; 
cela monte bien haut; i2.ceia fait beaucoup. 

Austräglich, vs einträglich. 

Xuftralfchein, s. m. la lumitre australe; 
aurore australe, v. Südlicht. 

Austrauern, v.n, (av. ’auxil, haben) por- 
ter ledeuil jusqu'au terme pr&scrit; it. quit= 
terledeuil. Diefe junge Wittwe hat jchon 
ausgetrauert; cette jeune veuvea dejäquit» 

“ t6 le deuil, 

Austreiben, v. a, ir. faire sortir,chasser; 
it.(&.demedec.) expulser; pousser dehors; 
faire &vacuer. Das Vieh austreiben; faire 
sortir le b£tail ; le faire sortir de l’&table, 
hors de l’&table;chasser le beıail aux champs; 
mener paitre le betail. Man hat das Vieh 
ausgetrieben; omafaitsortirle betail; on a 
ehass€ le b£rail aux champs, au paturage, 
Den Teufel austreiben ; chasser le diable. 
Ein austreibendes Mittel; tan remdde expul- 
sif. Die austreibende Kraft eines Arzenei⸗ 
mittelö; Ja-vertu expulsive d'un remöde. 
Schweiß austreibende oͤſchweißtreibende) Mit ⸗ 
tel; des remedes sudorifiques; remedes dia- 
—— Die Austreibung; l'aet. de 

ire sortir, ete. ; it. (t. demedec ) l’expul- 
sion, F. r 

Austreiben, v.n.irr. (avec l’aıeil. haben) 
cesserde pousser. v. treiben. 

Xustrennen, v. a, déoudre; defaire et 
öter une &toffe qui droit jointe contre l’en- 
vers d’are autre. Dag Futter aus einem Klei⸗ 
dedustrennen ; decoudre la doublure d’un 
babit. P.ausgetrenntz; deoousu, ue, Die 
Austrennung; l’act. de, eto. 

Austriten, v. a. irr. fouler; faire sortir, 
exprimeren foulant geh, , en marchant des- 
sus, en mettant le pied dessus; it. effacer 
avec le pied; i.caver, uset & force de mar- 
cher dessus; it. &largir en marchant. Die 
Traguben austreten; fouler les raisins, la 
vendange. Den Speichel austreten; eflacer 
le erachat aveo les pieds, Die Stufen einer 


Yustreten 


Treppe auötreten ; caver les marches d’un 
escalier,ies user en montant et en descen- 
dant, Die Schuhe austreten; £largir les son“ 
liers en les chaussant, en les portant; it. deu- 
ler les souliers; (v. übertreten.) On dit aussi: 
Ich habe mir den Fuß ausgetreten „ aus dem 
Getente getreten ; je me suisdemis, disle- 
qu&lepiel, Fig. Einem die Schuhe austrgs 
ten; sıpplanter, d#placer qn, Er hat die 
Kinderfchuhe noch nieht ausgetreten; iln’est 
pas encore sorti de l’enfance; iln’a pas en- 
core atteint P’üge de pubert@; jl est enroreb 
la bıvette. Die Austretüung; l'aet. defouler; 
eic.; it. l’elargissement des souliers en les 
portant, 

Austriten, v. n. irr. sortirdesa place, de 

on rang een iant un pied en avant ou ea 
ara Man: ir. s'absenter, s’&loigner 
pour qq. cause fächeuse, it, deserter; (v. aus⸗ 
reilfen.) iz. deborder, se «l&border; iz. {t. de 
medec.) extravaser, sortirde ses vaissemug; 
regorger. Diejenigen, weiche aufgerufen wers 
den, treien aud, ceux quiseront appelds, sor- 
tiront Je leur place. Dieſer Kaufmann. bat 
einen beträchtlichen Banlerott gemadıt, man 
wollte ihn feftjegen, er ift aber ausgetreten; 
ce marchand a faıt une banqueroute fraudu- 
leuse, on vouloit l’arr&ter, mais il s’estab- 
sente, Austreten; aus einer Örfelfchaft tres 
ten; quitter une societ&; se söparer d’une 
—2 Ein ausgetretener Mönch 5 un 
moine defroque. Ein ausgetretener Miliz 
flüchtiger; un fuyard; un homme qui &yite 
de tireräla milice, DerRhein ift an verfchies 
denen Orten ausgetreten; le Rhin adeborde, 
est debord€ en plusieurs endroits. Wenn 
das Blut aus den Gefäßen tritt; quand le 
sang vient A v’extravaser. Wenn die Galle 
austritt (überläuft); quand la bileregorge, 
Das XAustreten; lasortiede son rangz l’act, 
de sortir de son rang; it, l’act, de s’absen- 
ter; l’Erasion, f. (v. Yustritt.) it. ledebor- 
dement de Peau. Das Austreten der Galle; 
le regorgement de la bile. Das Austreten des 
Blutes aus den Adern oder Gefäßen; l'extra- 
vasationdusan;,. Das Austreten des Maſt⸗ 
barmes ; ladescente du boyau culier, 

Austriefen, v. auströpfeln. 

» Austrinten, v.a.irr, videren buvant, It. 
v.n. (av. l’auxil. haben) achever, cesser de 
boire, Ein Glas rein austrinten; vider en- 
titrementunverre, Fin volles Glas auf ein: 
malaustrinfen, boireunerasade, boire un 
rougebord. Ich habe mein Glas, meine Fla⸗ 
ent A j'ai vide mon verre, ma 
uteille, 

Austritt, s.m. (s. pl.) la sortie, le sortir; 
YPact, de sortirde qq. lieu, et Je moment od 
Yon sort; it. (£. d’astron,) "’Emersion,s, Bm 
bem Xustritteaus jeinemPdaufegliähteerumd 
fiel; Ala sortie, au sortir I sa maison il glis- 
saettomba, Der Austritt der Trabanten des 
Jupiters; Fémersion des satellites de Jupi- 
ter, Onditaussi: Der Austritt eines Schuld⸗ 
ners; Verasion d'um debiteur, 

Austritt,pl.dieXustritte,la sortie,l’issue,f. 
Peniroit par oü l’on sort; (r. Ausgang.) iR. 
la warche, le degre sur lequel on met le pied 
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en sortant d’une maison, d’une chambhre, 


ete.; it. le balcon, 

Austrodnen, v.a. secher, dessecher; ren- 
dire sec; mettreä sec; tärir. It. v.n. tarir; de- 
venir sec. Die Hiße ift ſo heftig geweſen, daß 
fie die Biche und Flüſſe auggetrodnet hat; 1a 
chaleur a &ı& si yiolente qu'elle a sech& les 
ruisseaux et les rivitres. Die große. Dige trock⸗ 
net bie Erdeaus; le grand häle desseche la 
terre. Einen Moraft,einen Teich austrodnen; 
dessecher un marais,tarir un elang;mettre un 
€taugäsec, Der Bad) ift ausgetrodnet; le 
rulsseau est seo. Diefer See kann nicht au 8s 
getrödnet werben; c’est un lac que l'ou ne 
sauroit tarir; oe lae n’ost pas tarissable, On 
dit, Diefes trocknet die Lunge, das Gebirnaus; 
ecla desstcht le poumon, le ceryeau, dissipe 
trop 'humidité du poumon, du cerveau. Ich 
habe diefen Menſchen fo ausgetrodnet gefuns 
den, daß mir für fein Leben bangeift; j'ai 
wour&cethommesi dessöche, dans un des» 
söchement qui me fait eraindre pour sa vie. 
Auetrodinende Arzeneien; des remedes des- 
sicatifs, Die Austrocknung; le dessechement; 
Yact. dedessecher; it. (t, de chim.) l’exsio- 
eation, f, la desiccation; it. l'état de ce qui 
tarit; letarissement, 

. „ Austrommeln, v. a. publier, erier à son 
de tambour; it, tambouriner, r&clamer au 
son du tambour un effet perdu; fig. publier, 
dirulguerpar-tout, Dan hat fo eben einen 
verlornen I ausgetrommelt ; on vient de 
tambeurinerun chien perdu, O. 
‚Bienen austrommeln, chasser les abeilles 
en frappantsurlaruche avec des baguettes. 
Die Austrommelung; Pact.de, etc, 

Austrompeten, v.a. trompetter, pablier, 
erier & son de trompette; fig. divulguer par- 
tout. (v. auspoſaunen.) P. austrompetet; 
tromperd, de, 

Auströpfeln; v. n. &goutter ) s’&goutter; 
s’&cotiler en petitesgouttes, It. (av. l’auxil. 
haben) oesserde s’ögoutter. v. tröpfeln. 

Auttropfen, 9, rn. egoutter, s’egoutter; 
&cotiler er tornber goutte & goutte jusqu’& ce 
qu’ilne resteplusrien; it.degoutter; sortir 
= gouttes, I. (av. Pawsil, haben) cesser 

"egoutier, Laßt diefe geronneneMith aus⸗ 
tropfen ; faires goutter celaitcaille, Diefer 
Ks wird nad) und nad) anstropfenz; te fro=- 
mage s’&gouttera peu Apeu, Der Weinttops 
fet aus (aus dem Haffe); das Faß tropfet aus; 

e tonneau degoutte, P, ausgetropfet; &gout- 
re, &e, etc. 

Austrummeln, v. anstrommeln. 

Austiinden, v. ausweiffen. 

Austunfen, v. a. vider en trempant. Er 
fein Glas Wein mit Iwiebad oder Zucker⸗ 

xod ausgetunfet; ila vide son verre de rin 
vny trempant du biscuit. 

Austufhen, ‘v. a. eine Beihnung austus 
ſchen; laver un dessin; l’ombrer avec de 
Y'enerede la Chine. v. tufchen. 

Ausüben, 9. a. exercer, pratiquer, ımattre 
en pratigue; it, perfectionner; (v.ausbilden.) 
ĩe. eommettre, (v. begehen.) Eine Kunſt ausũ⸗ 
ben; exercer, pratiquer un art. Geinen Vers 

“Hand ausüben ; perfestioauer son esprit. 
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Graufamfeiten ausitben; commettredes eru⸗ 
autes. Rache an jemanden ausſiben ; exeroer 
sa vengeance surgn. Die ausũbende ou voll⸗ 
zichende Gewalt;. le puuroir exdcutif, P. 
ausgeübt ; exeros, de, etc, Die Ausübung; la 
atique. In Ausilbung bringen; mettreen 
pratique. Die Ausübung der Radye ; la ven- 
geance, 

Auswachſen, v. n. irr. germer; it, (t. de 
chim.) vegeterz it. devenirbossu; it. (t. de 
chir.) sureroitre; it. eroitre & certaine hau- 
teur. Das Korn tftinder Scheuer ausgewach⸗ 
fen ; le bl& a germe dans la grauge. (v. feis 
men.) Diefer Menſch ift hinten und vor» 
neauggewachjen; cet homme a une bosse par 
devantet par derriere, Gin ausgewarhienes 
(vuceliges) Mädchen ; une Alle bossue. Ein 
ausgewachfener, zurvölligen Größe gewachfes 
ner junger Menſch; un jeune homme quia 
prissacroissance, qui a pris toute sacrue, 
Man muß das aus der Wunde auswachſende 
Fleiſch wegbeizen, wegägen; il faut faire man - 
ger la chair quisureroit en cette plaie. Die 
Auswachfung, das Auswahfen, ber Aus—⸗ 
wuchs; Ja germination; it. (#. de chim.) la 
vegetation; i.l’&tat d'un homme qui devient 
bossu. Das Auswachfen des wilden Fleiſches 
in einer Wunde; la sureroissanee, v. Aus⸗ 
wuchs. — 

Auswachſen, v.n.irr. (av. ’anxil, haben) 
aufhören zu wachfen ; cesser deoroitre, Dies 
fer Baum, diefer junge Knabe hat noch nicht 
völlig ausgewachſen eet arbre, ce jeunegar- 
gon n’a pas encore pris aa exoissance, n’a pas 
encore pristoufe sa crue, 

Auswägen, auswiegen, v. a. irr. trier, 
chojsir au poids; it, vendce au poids, & pe- 
tit poidsouen detail. Die Dufaten auswäe 

en; trier, choisir d’un certain nombre de 

ueats eeux qui sontdepoids, enles gun 
Butter, Käſe auswägen; vendredu beurre, 
du fromage Apetit poids, Pfundiweije ausges 
wogene Butter; du beurre vendu & la livre. 
Die Yuswägung; l’act. de, efe. ; le triage, 
le choixʒ it, la vente au poids. F 

Auswahl, s. f. (s.pl) lechoix, letriags; 

Pact. par laquelle on cheisit une chose entre 
lusieurs autres; et la chose choisie.’Eine 
Ausmahltreifen; faireunchoix. Siehaben 
die Auswahl ; vonsavez lechoix, le triage, 
(v. Wahl.) Die Auswahl meiner Bücher; Veᷣ⸗ 
Titede meslivres. On appelle pro- 
vinces bie Auswahl, pl. die Auswahlen; la 
Jdlev&e d’une milice ou de troupes 
"hourgeoiset paysansd’un pays, cm 
sanft tirer ausort, 
Ruswäßren,v. a, choisir, -€lire, trier. P, 
ausgewählt; choisi, ie, etc. Die Auswähe 
ung;lechoix, le triage; l’act. de la per- 
sonne quichoisit. v. Auswahl 

Aus walzen, v. a, faire tomberen roulant, 
par le moyend’un rouleau. (v. walzen.) Das 
Getreide auswalzen, die Körner aus den Ahr 
ren auswalzen; passer lerouleau sur le bl# 
pour en faixe toınber les grains, Die Auswal⸗ 
zung; l’act. de, etc, . 

Auswandern, v. n. Eınigrer ; quitter son 







"pays; sortirdu terfitoirede som pays Ades- 
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- sein de s’&tahlirailleurs; s'expatrier. (Il se 
dit aussi des compagnons de metier qui sortent 
dupays pour faire leur tour) Alle diefe Leute 
find ausEuropa nah Amerika ausgewandertz 
tous ces gens on! dmigre d’Europe en Ame- 
rique. On dit, Er ijt ganz Europa ausgeg, 
wandert; il a parcoura toute l’Europe. (& 
durdwandern.) J/s'emploie aussi av. Pauxil. 
haben. Ondit d'un compagnen demetier, Er 
hat ausgewandert; il a sit son tour, Der 
Auswanderer, die Yuswanderinn; ’&migrant, 
V’emigrante; celui ou celle quiestenchemin 
pour quitier son pays. Der. ou bie Ausgewan⸗ 
berte; lemigre, de; celui ou celle qui est 
&migre, &e, quiaquitieson pays. Die Aus⸗ 
wanderung; émigration, f. l’act. d’emi- 

rer; it. la migration. v. Völkerwanderung. 

er Auswanderungsgeilt; P’espritd’Emnigra- 
tion. Die Auswanderungsſucht; la manie 
d’&migrer. " 

Xuswärmen, v. a. chauffer, Echauffer suf- 
fiamment. (v. wärmen.) Der Ausivärme 
Ofen; le fourkeau & recuire, A faire rougir 
les metanx. (v. Glüg-Ofen.) it. le fourneau 
A recuire lestourteaux decuivre, Die Aus⸗ 
wärmzange; les tenailles A manier les pains 
de cuivre, 

Auswarten , v. n. attendre jusqu'd la fin, 
jusgqu’au bout. Ic habe die Predigt nicht aus⸗ 
gewartet ; jen’ai pas attendu la fin du ser- 
mon; je ne suis pas rest& jusqu’a la ün du 
'gerınon, 

Xuswärtig, adj.et adv, forain, aine, qui 
est de dehors, qui n’est pas du lieu; it. &- 
tranger, dre; qui setrouvedu qui demeure 
dans une autre rilleou dans un autre pays. 
Auswärtige Kaufleute ; marchands forans. 
Meine auswärtigen Gorrefpondenten ober 
Briefwechsler ; mies correspondans Eıran- 
gers. Die Abtheifung (das Departem. nt) 
der auswärtigen Befchäfte, dev auswärtigen 
Angelegenheiten; le departement des alfaires 
etrangeres. Auswärtige (ieux auslänbifche) 
Waaren ; mitrchandises Etrangeres, 

Auswärts, adv. dehors, en dehors, au de- 
hors, par dehors; it. ailleurs; dans les pays 
eirangers, Er hat auswärts Caußer dem Hate 
fe) geſchlafenz ila couch&dehors, Auswärts 
geben ; die Spige des Fußes auswärts ſetzen; 
porter le pied, porter la pointe du pied en 
dchors. Die Handlung diefes Kaufmannd 
geht meiftentteild auswärts; ce marchand 
rafique, faitson trafic pour la plupart au de- 
hors, Auswärts (vonaußen) iſt dieſe 
ſchon; eette maison est belle par « 
wärts (im Auslande) ift erwenig be 
est peu comnu dans les pays&trangers. 7. 

Ausmwaiden, v. a. irr, laver ; öter, faire 
‚en alleren lavant; it. larer, nettoyer la par- 
Aie interieure d’une chose; it. caver, creuser, 
miırer; (se dit.du courant de l’eau) it. (t. de 
chim.) tirer par la lotien. Einen Sleden aus⸗ 
waſchen ; laver une tache, Ein Gefäß, eine 
Wunde auswaſchen; larer un vaisseau, une 
‚plaie, Die Wöäſche auswaſchen, aus der Lau⸗ 
ge waſchen; laver la lessive. Das Waſſer bat 
dirjen Stein ausgewaſchen (ausgehönler) ; 
l’eau a cav6 cette pierze, Der Strom hat das 
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Ufer ausgewaſchen (ausgeſpület) 5. Te oou- 
rantamine ie bord. Ondit aussi, Ein Pfei⸗ 
ter an der Brücke ift ganz aussewafhen; il y 
aun pilier au pont qui est tout dechauss&. (v. 
entblößen.) Ein Klegauswalhen; debarder 
un train de bois flott£; tirer le bois de Iır ri» 
viere et le porter surlebord. Die Därme rein 
auswafchen; (t. de boucher.) blanehir ies 
boyaux. Il s’emplois aussi comme v.n. aves 
Vauxil. haben et signifie, achever de laver. 
Die Auswalhung; l’acı. de, ete.; la lotion, 

Auswälfern, v. a, dessaler, detrem er; 
mettre ou tremper dans V’eau pour öter las 
lare. P. ausgewaſſert ; dessale, de. . De 
Auswäfferung; Pact.de, etc. 

Auswerhjeln, v. a. &ellanger, changer une 
close pour ou contre une autre. Die Gefan® 
genen auswechſeln; changer les pri sonniers, 
Ein Kind aus wechſeln; substituer un enfant; 
metire un enfant à la place d’un autıe, (r. 
unterfchieben.) P. ausgewechfelt ; &change, 
&e, erc. Die Auswechſelung; l’echange, m. 
Der Auswechjelungsvertrag; le cartelpoar 
V’öchange des prisonniers. Die Auswchie 
lung eines Kindes; la substitution d’un €m- 
fanıtz l’action de mettre un enfant & la place 
d’unautre, v. aussi Unterſchiebung. 

Auswig, s.m. la sortie; le lien paroül’on 
sort; J’issue. (v. Ausgang.) Ze fig. le de 
bouche, ledebouchement; it, Vexpediem, 
lemoyen, (v, Mittel.) üt.le BT ar {r. 
Ausflucht.) lebiais. (v. Umme;.) Man ſucht 
einen Ausweg für diefeßaaren (einen WSeg, 
abzufegen); on cherche un debouche, unde 
beuchement pour ces marchandises. Er bet 
einen Ausweg gefunden, ſich aus der Berlegens 
heit zu ziehen ; il a trour@un debouch€ pour 
se tirer del'embarras. Auswege wählen, ſu⸗ 
den; biaiserz tergiverser. v. Aus flucht. 

Kuswihen, v. a. &teindre en faisant du 
vent. Der Wind hat das Licht ausgewehet; le 
vent a &teint la chandelle, 

Ausweichen, 0. a. reg. amollir ou laisser 
treinper une chose contenne dans ug. vais- 
scau pour l’en tirer, pour Pöter. It. vr. ® 
detacher en s’smoilissant, en devenant mou, 
(v. losweichen.) Die Nusweihung; Y'aet. de, 
etc, 

Xusweichen,en.irr.faire place,cederle pas 
a qn.;it,@viter la rencontre de qu. ‚Eviter qn.; 
it, esquiver; it, (t. de ch.) fortitrer; it. (1. de 
mer) donnerrumb, Ich binibm im Vorbey⸗ 
gehen ausgewiden; je luiai fait place en pas · 
sant. Einem Feinde muß man ausweichen; on 
dait @viter la rencontre d’unennemi. &r tft 
ein überläftiger Menſch, dem ich ausweiche, 
fo weit ich kann 5 c'est un importun que j'es- 
quire autant que je puis, Er machte eine ges 
ſchictte Seitenwendu.g, undwid.bem Diebe 
oder Etoße aus; il gauchit habilement et es- 
quiva Je coup. Mit dem Lribe ausweidhen; 
parer du corps, Der Hirfdh weicht den fri⸗ 
chen Hunden aus; le cerf fortitre,@inerYands 
fpige, einer Klippe ausweichen; donner rumb 
a une pointe de terre, A nue roche, Der Steu⸗ 
ermann ijt den Ktippen giücttich ausgewichens 
l- pilote a heureusement erite des &oueils, 
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fe, ausweichende Adern; vaisscaux roulans, 
veines roulantes; des vaisseaux cu veines 
qui yacillent, quichangent de place quand 
on meı ledoigt dessas. Man bat Mühe, ihm 
zur äder zu laffen, weil feine Blutgefäße auss 
weichen; on ade la peiue A te saiguvr, parce- 
uw ses yalsseaux sont roulans, On.dit, Der 
Eusit mir ansgewiden; le pied m’a mau- 
que, Fig, Einer Frage auöweichen; «luder 
une question. Einer Sache aus zuweichen ſu⸗ 
hen; s’exeuser, hiaiser, Das Ausweichen, 
die Ausweichung; l'aet. de füire place, ete. 

Ausweiden, v.a. (t. de ch.) Einen Pirſch 
ausweiden; Erentrer un cerf. Ein ausgeweis 
deter Hirſch; un cerf @venire. Die Ausweis 
bung; l'uet. da, ete. 

Ausweinen, v. a. repandre, verser des 
larımes. It. v. n. (av. Paux.baben) cesser de 

leurer; cesser scs pleurs. Laß mid) meine 
ränen in deinen Echooß ausweinen! que 
je verse mes Jarınes (aus ion sein ! Sich ganz 
aueweinen, ſich fat! weinen; pleurer tout 
sonsoül, On dit, Sich die Kugen aueweinen; 
secreverlee yeuxüforcede pleurer; pleurer 
excessivement. Werdetihr bald ausgeweinet 
haben? cesserez - vous bientöt do pleurer ? 
eesserez-vous bientöt vos pleurs ? 

Ausweiſen, v. a. irr. jemanden ausweifen, 
aus dem Hauſe weiſen; faire sortir qu. de chez 
soilsrift aufeine ſchimpfliche Art ausgemwiejen 
worten,ila ee econdust d’une maniere inju- 
rieuse. Jemanden ausweijen, aus dım Rande 

iuin;bauniz, releguer,exiler qn.(v verweiz 

n dit fi2.Diegeitwird es ausweiſen (leh⸗ 

zu); d’estce que le iemps nous a prendra; 

cela viendra, se manilustera avec R temps. 

Di e That weiſt es auß;le fait le prouve. Es wırd 

ſich bald ausweiſen; on le verra bientöt, Die 

Ausweilung; le banuissement. (v. Verweis 

fung.) On dient. de chancell, Rad) Ausweis 

fung, nad Ausweis ber Geſetze sonforme- 
ment aux loix; selon la teneur des loix. 

Xusweiffen, v. a. blanchir qq. partie inte- 
rieured’an bätiment. Ein Bimmer ausweif- 

en; blauchir une chanıbre. P. auögeweißt; 
anchi,ie, Die Ausweiffung; le blanchisse- 
ment, 

Aucweiten, v.a. Elargir, P. ausgeweitet; 
Clargi,ie. Diedusweitung;l'Elargissementzm 

Auswendig, adj. et adv. exierieur, eure; 
quiestou qui paroit au dehors; exterieue- 
ment, ä l’exterieur. Die auswendige Ceite; 
leeötd esterieur. Auswendig (von außen) if 
es ihön anzufenenz il paroit beau au dehors, 
Ausivendig, adv. par caur, parınemoire, de 
meinsire. Aus wendig berjagen, willen, lers 
nen ; reciter ow.dire, savoir, apprendre par 
eur. 

Auswerfen, v. a, irr. jeter dehors, bors 
d’unlieu; it. faire sauer, faire sortir une 
ehose enjetant. Der Berg Ätna wirjt Keuer 
aus; lemont Etna jette au ſeu. Blut aus⸗ 
werfen; jeter, cracher du sag. Den&chleinn, 
der ſich inden Aften derufteii re angeſetzt bar, 
ausiwerfen ; expectorer la pituite quı dioit 
attachee aux branches, Grihgueierten (uns 
ter das %:olE); disperser.del’argenı, jeterde 
Vargent (aup uple). Das Reg, den Ankır 
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auswerfen ; jeterlefilet; jeter l’anere, Die 
Wagren oder Güter, bie Ladung auswerfen; 
ben Auswurf thun; faire le jet. Er bat ihm 
mit einem Steineein Auge, ale Zähne ausge⸗ 
worfen; illuiacreve, ıl lnia fait sauterun 
oil, ılinia casse toutes les dents d’un soup 
de pierre,. On dit fig. Ein Pferd autwerfenz 
chätrer un cheval, Ein Thier auswerfen (nude. 
weiden) ; @ventrer, vider unanimal, Etwas 
auswerfen z rebuter, rejeier une cbose qu’on 
ne veut point. (v. ausjchießen.) @in Soße 
geld auswerfen (ausſetzen); constituer une 

pension, In Rechnung auswerfen,; mettre 

encompte, en ligne de compte; passer en 

compte. Etwas am Rande ausiwerfen; &mar- 

ger; porter, arröter gch. en marge. Einen 

auewerfen; exelure qn,, retrancher qn, d’une 

compagnieoh il &toit regu, (v. ausftoßen.) 

Das Auswerfen, bie Auswerfung ; le jet; 

l'aet. de jeter dehors, (v. Xuswurf.) Das 

Auswerfen des Blutes, das Blut-Auswerfen; 

le cracheınent de sang. Das Auswerfen des 

Scyteimes; l’expectorarion de Ja pituile. Das 

Auewerfen eines Nepes oder Fiſchergarns ; Ip 

jet d’un filet.;, Die Auswerfung der Waaren, 

der Ladung; le jer des märchandises. Zur 

Auswerfung ber Ladung fchreiten; faire le 

jet. Das Auswerfen einer Summe am Rande; 

l’&margeinent d’une sunmmne, 

Auswerfen, v.n.irr, (av, aux. haben) Au 
jeu de des, aroirle de, jouer le premier; i% 
Cau jeu de quilles) avoir Jaboule,. Ber muß 
auswerfen? quialedi? qui ala boule? Dies, 
fer Spieler hat das Luswerfen; ce joneur ale 
de, a la boule, Un ditd’un chevalgwi leve, 
bien les jambes de devant en marchant, es wirft 
gutaus. Etd’unperudule qui en oseillant de= 
crit une grande portion decergle, ondit, Des 
Perpendikul wirft gut aus. 

Auswerfling, v. Auswurf er Ausſchuß. 

Auswegen, v. Ausſchleifen, v. a. irr. 

Auswideln, r. a. deWlopper, öter l’enve- 
loppe, relirer en develoßpant. Ein Kind aus⸗ 
wideln; demailletterun enfant, Onditfig. 
Sich äus einem ſchlimmen Danbel auswideln, 
berauswideln; se tirer, se d&meler d’une 
mauvaiseaffaire, P.auögewidelt; develop« 
p6, &e. Die Nuswidelung; l’act, de, etc. 

Auswieg.n, v. ausiwägen. 

Auswinden, v. a. irr. faire sortir d’uns 
chose l’eau ou yg. autre liqueur an la tor- 
dant; tordre, Ein naffes Zud auswinden; 
tordre un drap mauille, Ausgewundene Wä- 
fe; du linge tordu, Onditaussi, Eineru 
etwas auswinden , aus ben Bänden winben,; 
arracher goh, desmainsde yn., la lui öter de 
force. Die Auswindung; l’aet. de, ete. 

Ausmwintern, v. n. se perdre, segäterp&x 
le froid, (p. us,) It. v, a, conserver, nour- 
sir, entretenir pendant l’hiver. v, darchwin⸗ 
tern, überwintern. 

Auswipfeln, o. a. deimer. 
kappen. 

Auswirken, v. a. achever, finirun tissu 
commcnc#; arhever la toile; i2. (t. de bou- 
lang.) remanier la pdie; petrir la päte une 
seconde fuiset suffisaminent; it. (k. dech. ) 
vider, Erentrer une bete, (v. ausweiden.) Ehr 


v. föpfen, 
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nem Pferde den Huf auswirken; (t. de ma- 
rech.) parer le pied d’un cheval 5 if, renetter 
le piedd'un cheval; aouper le sabot er sil- 
lons avec la renette, couper l’ongle du che- 
va] par sillons. Fig. Einem etwas ausmirfen; 
procurer, menager geh. äAgqn.; faire eu sorte 
par son er&dit,par ses bons oflices que — 
tienneqq, gräce, qq. avantage; faire obreuir 
gehb.äagqn. Ic habe ihm ein Jarrgeld ausge⸗ 
wirft; jeluiai procure, je lui ai ıneuuge une 
Be Man barihm einen Urlaubauf ſechs 
hen ausgewirkt; en lui a fait obtenir un 
eong# desix semaines, Jh habe nichts ben ihm 
auswirfen(ausrichten) Eiiinenz je n’ai pu rien 
agnersurlui, jen’ai pu rien obtenirde lui. 
ie Auswirkung; l’acı. de,etc. 

Auswirken, v.r. (av. laux. haben) cesser 
d’operer. Die Arzeney hat ausgewirkt, wirkt 
nicht mehr; la medecinea fail son effet, n’o- 
pere plus. 

Auswiſchen, v. a. torcher,, essuyer, net=- 
toyerg |. Partie interieure d’une chose; it.ef- 
facer geb. de. peint ou d’&erit en pussanı la 
main, l’*ponge ou 4. autre chose dessus, 
Eine Kanoneausiwiihin; @couvillonner un 
canon, Den Bad:Dfen mit dem Ofenwiſcher 
auswiſchenʒ &eourillonner le four, nettoyer 
le four avec l’ecourillon, Sich die Augen 
auswijchen; s’essuyer les yeux; it. se degluer 
les Feux; eu öter la chassie, Eine Schrift 
auc-wifhen: efacer une £criture, Etwas Ge: 
maltes mir der Hand oder mit dem Schwamme 
auswiſchen; effacer geh. de peint, vn pas- 
sant la main ou l'&ponge dessus. On dit fa- 
mil. Einem eins auswiſchen; porter, dauner, 
appliquer un coup, un soufflet Ayn. (v. vers 
fegen.) P.ausgewifcht; torch6, de; it. effack, 
ee, etc. Der Auswiſcher; 1’&courillon, m.; 
it fig. la — (v. Wiſcher.) Die Aus⸗ 
wiſchung; l’act.de, eic. 

Auswittern, v. 7, (avecl’anxil.feyn) tom- 
ber eu effloresce. (vr. verwittern.) Aus⸗ 
wittern laflın, exP&kerA Mir. Ansgemitters 
ter ou verwitterter Kalk; de la chaux fusee, 
I. (av. l'aux. haben) Es bat ausgewittertz 
Yorage, letonnerrea cesse, 

Auswittern, v. a, Eventer; exposer A air; 
(rv. auslüften.) it. (&. de ch.) flairer; sentir 
de loin par l’odorat, &venter. (v. wittern.) 
Ondit, Die Bienen wittern ih aus; les a- 
beilles prennent Vair, se dunnent de Pair. 
Die euft inittert die Erze aus; les mines 
tombent en efflorescence.& Pair. On düfg. 
et famil. Etwas auswittern; trouver, d 
couvrirgch. (v.ausfpüren, auskundſchaften.) 
Die Auswitterung; l’act. de fairer, d’&ren- 
ter, etc; it, (t, de mine) l’exlialaison des 
. veines metalliques. 

Auswötden, v. a, voũter gg. partie inte. 
rieure d’un batiment. (v. wölben.) Eine 
Kirche auswötben ; voüter une &glise. Die 
Auswölbung; l’aet. de, etc, ; i. la voüte; la 
part ie volttde, 

Auswötten, v. rec. (ſich) ; s’elaircir. v. 
ausbeillen. 

Auswuchs, s.m. ($. pl.) Das Auswachſen 
ober Keimen des Getreides; la germination, 
{v. auswadhfen.) „Der Ausmuchs, pl. bie 
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Auswüchſe ʒ l’exoroissanee, £; #l&vatiensu- 
perflue qui s’engendre en yq. partie d’un 
corps. Der Budel, das Überbein und andere 
ähntiche Auswüchſe; la besse, le gauglion et 
autres excroissances semblables, On appelle 
Sig. Gelehrte Auswüchſe in einem Werte; les 
mauyaises productions de l’esprit dans un 
ouvrage. 

Ausmwühlen, v. a. arracher, tirer de la terre 
en fouillant. (v. wühlen.) Die Auswühlung; 
Pac .deete, 

Auewurf, s.m. le jet; l’act. de jeter dehors; 
(v. auswerfen.) it. (£. demedee.) Fexpecto- 
ration, f.; l’&vaeuatıon par les erachass; it. 
Vexeretion, £. Paction par laquelle la nature 

ousse audehors les humeur+ nuicibles ; it. 
le erachat; la matitre qu’on erache, qu'on 
jette hors de la bouche; it, les exeremens,m.; 
les matibres feeales ; les dejeetions du bas 
ventre; (v. Austcerung, Stublgang.) it. le 
rebut; cequ’onarebute. (v. Ausjchuß) Der 
Auswurf des Meeres; levarech; ce que la 
mer jette sur Ja cöte, Die Auswürfreines 
feuerjpeienden Berges; les explosions dun 
vulcan. Der Auswurf der Lumpen in denPe⸗ 
piermühlen; le trasse, Der Auswurf, der 
Trichter einer Wine;l’ertonnoir d’unemine, 
On dit au jeudedesetdeboule, Der Nuswaurf, 
das Auswerfen haben; avoir Ir de, avoirla 
boule. (v. Anwurf.) Ondit d’un hommevi 
etmeprisable: Erijt der Auewurf des Men: 
fhengefhlchts; o'est le rebut du genrt hu- 
Xuswirfeln,v. a. um etwas warfein. Me 
Uhr ausiwirfeln; jouer aux d6s& ‚qui gagnera 
unemonire.Man hat biefes Pferd ausgewär: 
felt; on ajoudaux dis A yui gagnera ce che- 
val. Die Auswürſeltung; l’act. de, ete. 

Auswürfia, v. verwerflich. 

Ausmürfling, v. Ausſchößling, ee Auswurf. 
(rebut.) 

Ausmürgen, v.a. (herauswürgen.) It. v. 
n. (av.’auxil, haben) cesser d’dtrangler, de 
faıre carnage. (p.us.) 

Auswurzeln, v.a. deraciner; arracher les 
racinesz extirper. Die Auswurzelung; le de 
racinement, l’extirpation, £. (p. us. 

Auswüthen, v. rn. (avec l’auxil, haben) ces= 
serde faire rage, revenir de sa fureur, deson 
emportement, Laßt ‚hnausmwlithenz laissez 
passer sa rage; laissez-Jui assouvir'sa rage. 
VEr hat ausgewüthet, ila assouvi sarage;-sa 
rage esı passee. Or dit fig. Der Sturm hat 
ausgewüchet; Porage s’est appaise, 

Auszacken, v. a. dechiqurier; d&couper 
en diverses petites taillades; i£.denter, den- 
teler; (v. zähnein.) it. faireen er@nelure, & 
erenelure. Einen Zeug auszaden, zadig aus: 
fhneiden; dechiquerer, decou une & 
toffe Ausgezacktẽ Spigen, des dentelles en 
erenelure. Ausgezackte Arbeit; de la erdne- 
lare, dentelure faite en cr&neaux, Au 
zadte Manſchettenz manchettes languerıdes, 

in ausgezadter Sparrin; (t. de blas.) un 
ehevion dentele. Die Auszackung z Paet. de 
dechiqueter, eic. 

Auszackern, v. auspflügen. 

Auszahlen, v.a. payer, (v: bezahlen.) Ich 
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habe ihm Hundert Thaler auszahlen laffen; je 
Juiai fait toucher sent &cus. P. ausgezahlt; 

FE, de. Der Arsjatler; lepayeur, Die 

uezahlung; lepay-ment, 

A:sjäslen, v.a, vendre parnombre, (Il 
se dit.les venfs, despormmes, des huitres, etc.) 
It. v.n. (av. aux, haben) achever de comp=- 
ter. v. zã len. ; 

Auszacnein, v. a, denteler. Gin ausgezäbs 
neltes, einzapaförmıg ausgeſchnittenes Rad; 
une roue dentelev. v, au&iaden: 

Auszahnen, v.a. (t. de peign.) Evider. Eiz 
nen Kamm aus zahnen; rider un peigoe. It. 
v. n. (av. aux, haben) axoir toutes ses dents, 

Dieſes Kind hat auszezahnt; ‚cer enfant a 
toutesses dents. On.litaussi, Diejes Pferd 
has ausgezahntz ce cheval ne marque plus, 
Die Auszahnung; l’act. d’Erider un peigne. 

Andzanken, v. a. einen auszankenzgronder, 
chapitrer, reprimandergn. It. v.n. (avec 
Vaux, haben) cesser de ‚gronder. Werdet ihr 
bald ausgezankt haben aurez-vous bientöt 
fini de gronder? 

Auszapfen, o. a. tirer du vin, delabiere ou 

.autreliqueur; la prendreau tonneau. Ein 

. Bas auszapfen; re un tonneau, On dis 
aussi, Bein, Bier auszapfenz vendre du vin, 
dela bitre Alabroche; vendreaupot et Ala 

iate du vin, delabiere, (v. zapfen.) Die 
uszapfungs l’act. de, etc, 
uszäumen, v.abzäumen. 

Auszäunen, o. a. entourer, enclore, for- 
mer d'une haie; i2.s@parer par une haie, (v. 
umzdunem) Die Auszdunung; l'aet. As, etc. 
it. la sparation, la bare qui spare. 

Auszegnten, v.a. prendre la dime; dimer, 





‘@.us.) Prov. Gin Geiſtlicher zehntet ben 
andern nicht aus; un abb& ne dime pas 
Yautre. 


Auszthren, v. a. eonsumer, &puiser, amai= 
gür. Dieje Krankheit zehret ihn aus, hat ihn 
ausgezehrt; cette maladıe leconsume, l’a 
eonsıme, Das auszehrende Fieber; la fierre 
Stique. Einen Bogel auszehren; (t. de fau- 
sonn.)amaigrir, essimer un oiseau, Fig. Eis 
nen auszehren, aus ſaugenz sucer qn.; €puiser 
un homine d’argeut. Die Echmaroger zeh⸗ 
zen ihn aus; les &cornifleurs le mangent. Ein 
Sand, eine Probinz auszehren; épuiser de 
nourriture une province, un pays. Einen 
Ader auözehren; v. ausmärgeln. 

Ausjtbren, v.r. se consumer, maigrirz 
perdre ses forees, son eınbonpoint; it. lan⸗ 
gen; Er iſt fungenfähtig, erzehret ſchon feit 

zei Jayren aus, er hat ſchon feit drei Jahren 
bie Knbgepeings il est pulmonique, il ya 
troisansqu’illanguit. Ein von Krankheiten 
ausgezehrter Körper; un corps consume, at- 
teuue, abattu, amaigri par des maladies. Die 
Auszehrüng; la consomption, la phthisie. v. 
Schwindjucht er Lungen ſucht. Er hat die Aus⸗ 
gerung; ilest malade de consomption, An 

Auszehrung fterben; mourir etique. 

Auszeichnen, v. a. marquer une chose choi- 
sie pour la distinguer des autres.(v;3eichnen.) 
Ondit, Etwas aus einem Buche auszeichnen 
(ausjgreiten) ; transerire, copier, .extraire 
geh. d un livre. Eine Figur auszeichnen ; 
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achever,, finir une figure, y mettre lader- 
nitremain. Au figure auszeichnen signifte, 
distinguerz traiter avec distinoNon, avec 
preference. Man hat ihn befonders ausge⸗ 
zeichnet; man iſt idm mit ausgezeichneter Ach: 
tung begegnet ; onl’a trait&avec distinetion, 
Sich auszeichnen ; sedistinguer, se ‚igualer; 
serendreetlebre. Ein ausgez:ichneter Spigs 
bube; un signal@ fripou. Ausgezeichnete 
Wohltaten; bienfaits signales. Eine ausges 
zeichnete Aufmerkfamfeit ober Achtung für jes 
manben haben; avoir pour qu. des attentions 
marqudes. Sic) auszeihnend; marnant, le; 
ce qui se distingue, Alle fi auszeichnende 
Nationen in Ettropa; toutes les natioas mar- 
quantes de l’Europe, Die Auszeichnung 5 
Vact. de murquer, de transcrire, etc. ;‘it. la 
distinction, » 

Aus ziehen, v. a. irr. tirer, Öterz it. extraire; 
it, &tendre, &tirer, alonger; (v. reden, ſtrek⸗ 
ten.) Einem die Stiefel, die Schuhe und 
Strümpfeausgziehen; tirer les bottes, tirerles 
baset lessouliers à gqn.; deboiter, d&chausser 
qu. Die Handſchuhe auszieren Cabzichen)s 
öter les gants, se döganter. Jieht dieſem Kins 
de die Handſchuhe aus; degantez cet enfant, 
Er hat ſich einen Zahn auszıchen laffnzils’est 
fait arracher une dent. Den Degen auszie⸗ 
hen, aus der Scheide ziehen; tirer !’Epee; de- 
gainer. Eine Pflanze mit der Wurzel auszies 
ben, aus der Erde ziehen; tirerde terre une 
plante avec saracine; d&raciner une plante, 
Einen ausziehen; d@shabiller qn. ; (r. aus⸗ 
leiden.) it d&pouiller qn. Die Räuber haben 
ihm nadt ausgezogen ; les voleurs l'ont de- 
pouillo tout nu. Fig. Einen ausziehen, rei. 
ausziehen; depouiller qu. deson bien, met- 
tre gn. en chemise, leruiner entitreinent, 
Sich ausziehen; sedeshabiller. Sich bis auf 
das Demd ausziehen; semeitre en chemise, 
DieBubftanz, dieKraft derKräuter auszichen; 
extraire, tirerlasubstange des herbes. Die 
Sonne zieht die Farben aus ; lesoleil deteint 
les couleurs, dit, Etwas aus einem Bus 
che ausziehen;t extraire gch. d’un livre, Eine 
Rechnung ausziehen; extraire un compte, Fin 
ausziehendes Mittel; unremdde Epipastique, 
(v. Zugmittel.) Sid) etwas ausziegen; E. de 
chancell.) se r&server gch. (v. ausdingen.) 
Ausgezogene Stände; da &tats exempts (r. 
befreiet.) Die Ausziehung; l'aet. de tiran, 
d’öter, etc. ; it, l’extraction ;f. l’act. d’e«- 
traire. : 

Ausziehen, v.n.irr. sortir; ul, Era- 
euer un lieu; it, dem&nager, d&loger; chan- 
ger dedemeure; it, eourir, s’enfuir, s’chap- 
per, escamper, Die Befagung ift ausgezogen; 
tie war genöthiget, die Feftung zu räumen ; la 
garnisom est sorliez elle futebligee d’Eva- 
euer laplace. Er wohnt nicht mehr hier, er 
iſt feit at Zagen ausgezogen ; il ne loge plus 
ici, it ademenage depuis buit jours, Auf Ios 
hannis ziebt eraug; ild&loge à la Saint-Jean. 
Sie follten ion einmal ausziehen jehen ; vous 
devriez le voir courir. Als ex ſah, baß man 
in in Verhaft nehmen wollte, 309 er aus; 
voyant (u’en vouloit l’arräter, ıl s’enfuit. 
(Il est ſamil. v. laufen, entfliehen.) Das 
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Auszieben; la sortieʒ it, ledemensgement, 
ledelogement; it. l'aetion de courir ; it, la 
fuite. 

Der Ausziehtiſch, s.m. ein Tiſch, der an 
beyden Enden heransaezogen und verlängert 
werdin fann; une table qui setire par les 
deux bouts. 

Xuszieren, v.a. enjoliver; orner dedivers 
petitsornemens; parer, embellir, decorer 
gg. partie inierieure d’uue chose; ‚(v.auds 
ihmücen.) ie. historier. (v. verzieren.) Ein 
mit Rupferftihen, mit Buchdruckerſtöckchen 
ausgeziertes Buchz un livce enrichi de 
Ggures, de vignettes. Die Auszierungs la d& 
eoration; ’enjolivemuent, mm. Penjolivure, f. 
T’ornement, m. l’einbellissewment, m. l’enri- 
chissement, m. v. Verzierung. 

Azzimmern, v.a. reväiir de charpente, 
de pieces de charpenie. Einen Schacht aus⸗ 
zimmern; cuveler, plancheier un puits, le 
zey&tir de planches; revätir un puits de 
wine, Ein aueggünmerter Schachtz un puits 
deminecuvele, Die Auszimmerimg; l'aet. 
de, eie.; it, le resötement. 

Auszirkeln, v.a. decouvrir, trouver par le 
moyen du compas; it, compasser,, mesurer 
avec Jecompas. (vr. abzirfein.) Un dit fig. 
Alles auszirkein, alles mit Bedacht, mit grojs 
fer Borſicht igkeit verrichten ; compasser los 
closes, fasre 1outeschoses pürregle el par 
compas, par compas et par me,ure. P. aut: 

ezirielt; compasse, &e, Die Aus zirlelung; 
e compussement. 

Auszifchen, v. a.sifflergn. ou geh.; desap- 
prouverarec derision, en sifflant; huer qu. 
.aueégeziſchtz siffld, &e. v. auspfeifen. Die 
Auszifhung; le sifflement. 

Kuszjug, $. m, ($.pl.) lasortie ; l’act, de 
sortir, de märcher du dedans au debors; it. le 
demenagement, le délogement; lechange- 
ment desemeure. Der Auszug derBefatzung; 
la sortie de lagarnison. Der Autzug zar mid, 
viel Geld gekeftet ; le demenagement ın’a 
bien coüte. Der Auszug, (pl. die Auszüge) 
Vextrait; m. ce qu’on exiroit de qq. lirie, de 
qq. registre; it. V’ahrege, m. le sonmaire, 
}e pr&eis d’un livre, d'un orit z it. Ja partie 
d'une substance qui en a et& tirde par un dis- 
solvant conyenable. Ein Auczig aus dem 
ZaufeXigifter, aus dem Sterbe Regiſter; um 
axtrait baptistaire, un extrait mortuaire, 
Ein kurzer Auszug; unraccourei. Auszugs⸗ 
weife; par extrait; it. en abröge, en raccour- 
ei. Der Auszug aus einer Rechnung ; le de- 

willement d’un compte, Kin Auszug aus 
der Ahabarbir (ein Rhabarber:Ertraft) ; um 
extrait derhubarbe. Die Auszlige in einem 
Schrankeʒ lestiroirs d’une armoire, v. Schubs 
Iabe. : 

Xuszugsweife,ade. par extrait. 

Auszupfen, v.a. arracher, tirer, öteren 
pingant avec le bout desdoigts ou av. 27 & 
Iustrument; it, parhler, efliler; if. &. dec 5 
beurrer unlievre. v. ausrupfen Goldenc Tref⸗ 
fen oder Borten auszupfen, die goldenen Faͤ— 
den, womit die Seide überfponnen iſt, einzeln 
davon abſondern; parbler du ;alon d'or, en 
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sdparer i’or delasoie qu'il recourze. Ein 


Authenticität 


Stück Seidenzeug auszupfen oder ausfaſen, 
die Fäden davon einzeln herausziehen; efliler 
un morceau d’&toffe de sore , ledefaireila 
hl. Die ausgezupften Käden; le parkilage, 7, 
zupfen. 

Autbenticität, v. Blaubwürbigkeit, Echt⸗ 


eit. 

Autbentifch, v. glaubwiirdig, echt. 

Automate, s.m. ein ſich felbft bewegendes 
Kunftwerf; l’automate ; z=. maclune quise 
remue d’ellesm&me ouqui imite le mouve- 
ment descerps auimes. 

Automatifh, adj.et adv. ſich jelbft bewe⸗ 
gend; antematique, 

Autor, s.m. l'auteur. (v. Schriftitcher, 
Verrafler, Urheber.) Die Auͤtorſchaft; l’dtar 
d’auteur, 

Xutorifiren, v. bevollmächtigen. 

Autorität, v. Gewalt, Anſehen, Madter 
Beugniß, 

Aumeh, interj.ouf, ahi, hélas! 

Auxiliar⸗Truppen, v. Hütfötruppen. 

Aurometer, Auzometer, v. Bergrößerunge 
maß. 

Avarey, v. Haferey. 

Aventuͤrinſtein, s.m. l'aventurine: A laoru 
de perre pretieuse, d’un jaune brun sem de 
petits points d'or.) 

Avis, (x. Rachricht, Benachrichtigung, Be 
richt.) Der Avisbrief, Berichtobriet, die Be 
nachricht gungsſchreiben; Ta lettre d’aris. Ei⸗ 
ne Avisjacht, Poſtjachtz une barque, une pa 
tache d’avis. Die Avifen; x. Scitungen. 

Are, v. Achſe. h 

rt, 5.5. (pl. dieÄrte) Iacognee; it. la 
hache. (v. Beil.) Ein Axtchen, artltin; une 
petit» enge, It, (r. Quer-&gi, Eireieätt.) 
On dit prev. Der Art den Sttel nachwerten; 
jeter le manche 7 la cogn&, abandunner 
tout dans un malheur, au lieu desongerdy 
apperter duremdde, Ohne Art in den Wald 
geben; Iler an bois sans cognee ; entrepteu- 

re geh, sans semunir dece qui est nices- 
sajre ourreussir. Die Art an den Baum ſez⸗ 
zen; Hand an eine Sache legen ; imettre lacog- 
uee A l’arbre; commencer une entreprise. 

Arthelm, s.m. lemanche decognee, de 
hache, 

iymer, v. Eimer. . 

Azcerelbaum, s.m, der unbewehrte Weiß⸗ 
born oder mergenländifche Mifpelbaum ; l'a 
zerolior, m, Div Azerolbeere; V’azerole; f. 

Azimuth, sm. (2 J’astr.) Vazimut; m 
eerele qui passe ei le point vertical, et qui 
coupe l’horizon Aangles droits. Der Azimu⸗ 
thal⸗ Kreis; le cercle azimutal, 

Azur, s.m. Yazur, m. v. Laſur, Laſut⸗ 
flein. . 

Azurn, adj. d’azur; it, azure, de.’ Ondit 
poetiquement, Die azurnen Gefilde; das azur⸗ 
ne Gewölbe; les plaines azurees; (lamer) 1 
vote azuree, (le firmament.) 


B 


B, s.m, la seconde lettre de Palpbabg et 


la ptemiere des eonsannes z; ir. (A. de mus.) 


Baafe 


be-fa-si.. Diefe Arie geht aus dem B; cetair 
est en be-fa-sı. Das B mol; le be mol. 

Baake, v. Bate. 

Baal, s.m. Baal. (fawe Dieu,) Der 
Baalepfaffe; le baalite. 

Baar, v..bar. 

Baare, v. Bahre. 

Babheln,v. n. babiller, v. plaudern, plap⸗ 
ern. (Pop.) 

Babel, v. Pafel. j 

Batylon (Babel), Babylone, Babylonifch; 
baby!onien, enne; de Babylone, Der Baby⸗ 
Tonier; le habylonien. 

Baccalaureus, s. m. lebachelier. DasBacz 
calaurcat; le baccalaurear, 

Bachunalien,s.pl. les bacchanales;f. fetes 
qu’on eelebroit en l’honneur de Bacchus, 

Bachantinn, s. f. la Bacchante; pretresse 

celius. 

Bacd;us, s. m, Bacchus. 

Bad, s.m. (pl. bie Bäche)leruisseau. Ein 
Bãchteinʒ un petit ruisseau. Ein ſchnell fliefs 
fender , von dem Regen oder Schneewaffer ans 
gejhmellter Bad); un torrent. \ 

Bahysllinfel, 4. Bachſtelze. 

Bachbinſe, s. f. le jonc. v. Binfe. 

Bachbohne, Bachbunge, s.f. le becabunga. 
(plante aquatique qui est une espece de vero- 
nique.) 


Badır,s.f. lalaye, 1a laie; femelle du san- 


er. 
Bader, s m,leragot; un sauglier de deux 
ans. ' 
Bachfahrt, s. F. leravin; chemin ereus6 par 
lesravines. 
Bahfifh,s.m. lepoissonde ruisseau. 
Bachfore, Badforelle, s.f. la truite de 
ruisseau. 
Bachholunder, Bachholder, s.m. l’obier, m. 
(epier, aubier.) 
VBahhündlein, s.r. le basset. v. Dade- 
fchliefer. 
Badribe, $.m. l’&erevisse de ruisseau. 
Bachkreſſe, s.f. der Bachkreßling, bas Bach⸗ 
kreßlein; le goujon. v, Krıffe. 
Bachmünze, s. . la menthe aquatique. 
B: hichmerle, s.f. la lotte-franche de ruis- 
sea 


u, 
Bachſtecher, s. m, le vida r. 
Bachſtelze, s. f. le — la ber- 
gerounette, (oiseau,) 2 
Bachvogel, s. m. lemerle aqyatique, 
Bachwaſſer, s. z. Peau.deruisseau. 
Bachweide, s.f. Posier vert, 
‚$.n. lechäteau d'arant d’un rais- 
seau; it. leplat. v. Schüffel. 
Ba; s. muber Fladen, Dias; la galette. 
VBad-Upfel, s..m. la pomme A cuire. 
Bod-Birn, s.f. la poire A euire; it. la 
‚poite cite ou.sdehee au four, 
eBaibord, 5. m, (.demar.) le babord. 
.-Baddofe, $.f. la huehe, v, Badtrog. 
Bade, s.f. (dev Badın).die Wange; la joue, 
ti dn pisagede Uhonme.) Das Bäckchen, 
Väleihen, Bärklein ;.lapetitejoue. Einges 
fülfene Baden; des joues ereuses, des joues 
@usües, On äppelle fiv. Die Baden einer 
Shießfkarte, die Schartenwände;; les joues 
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del’embrasure. Die Backen, die beyden Sei⸗ 
ten des Bugs eines Schifes; Tes joues d’um 
vaisseau, Die Baden eines Schraubftodes; 
les mächoires d’un étau. Die Baden oder 
Wangen der Drehbankz les jumelles du tonr. 
"Die Baden der Maften ; les jouteraux des 
mats, 

Baden, v.a, ir. (ic bade, du bädft, er 
bädt, wirbaden, 2c. ich buk. ich büke. ich habe, 
hatte gebacken. ich werde badten. Backe ou bad! 
Bader ou badt!) euire; faire euire au Four; it, 
boulanger;it.frire,faire cuire dans une poele. 
Brod baden; euire du pain. Die Bäder bak⸗ 
Een heute nicht ; -les boulangers ne euisent 
point aujourd’hui. Dieje Frau bädt eben fo 
gun Brod, als ihr Mann; cette femme bou- 

ange le pain aussi bien que sonmari. Dies 
ſes Brod ift zu hart gebadei; ce paina trop de 
four. Fiſche baden; frire du poisson. (V. 
braten.) Gebadene Fifhe; poissons frits. 
Gebackenes Obſt; (v. Back-Obſt, Bad-Apfel, 
Back-Birn, ꝛc.) Ein gebackener Stein; (v. 
Backſtein.) Prov. Sein Brod iſt ihm ſchon 
gebaden; ĩl est dea condamıte, il n’en &chap« 
pet pas. Yrmeilitter backen; n’etre pas fort 
son aise; vi vre dans la misere, 

Baden, vn. irr. (av. aux. haben) cuire; 
it, frire, (v. braten.) Das Brod bäckt ſchon; 
le pain ouit dejä. Der Fiſch bäckt ſchon; le 
poisson friı d&jA. 

Badenbart, s.m. le poil des joues; barbe 
qu’on laisse aux joues; lesfavoriym. 

Backenbein, $. n. ber Augenknochen; das 
Apfelbein; Ta pommette. 


Backendrüſe, s. f. la glande maxillaire, , 


glande buccale ou genale, 
Backengrübchen, s.n. lafossetteau milieu 
de la joue. 
Badentaube, s. f. le bonnet rond. 
Backenknochen, s.m. ber. Hankenknochen ei= 
nes Pferdes; 1’os de la hanche d’uncheval. 
Badenmustel, s, m. ber Zrompetenmuskelz 
le musele buccinateur, 
Backen⸗Pulsader, s. f. l’artere buccale. 
ä Backenſchlag, Badenftreid, s. m. le souf- 
et 


Badenzahn, s.m. ladent mächelidre; la 
mächeliere; ladent molaire, 

Bäder, s.m. le boulauger. Die Bäkerinn; 
la boulang®re. 

Bäderbrod, s.n. lepaimde boulanger. 

Bäderburfd,s. m. legargon boulanger, 

Bäderei, s. f. la boulangerie, lieu od l’on 
fait le pain; it, (s. pl.) Ja boulangerie; Y’arı 
de faire le pain. 

Bäckerhandwerk, s.n. lemetier de boulau- 

er. 

Bäderherr, s.m. (Beckenherr) l’inspecteur 
des boulangers, 

Bäckerknecht, s.m, leeompagnon, garcon 
boulanger; le mitron, 

Bäderforb, s. m, le panier de boulanger. 

Bäderzunft,s. f. lecorps des boulangers, 
la commynause des maitres boulangers. 

Badfiich,s. m, le poisson A frire, 

Backgaſt, $. m, le chaland d’un bonlanger, 

Backgeld, $.n. ber Backlohn le ſourn age⸗ 
ce qu on donne pour lacuite du pain, 
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Backhaus, s.m. la boulangerie; maison oü 
Pon fit le pain; it.le fournil, v. Vackſtube. 

Rackhecht, s.m. I« filardeau, petit brochet 
qui n’est bon qu’Afrire, 

Backdefen, s. pl. la levure. v. Hefen. 

Bäckia, backig, adj. quia des jowes; dick⸗ 
bädia, bausbädig; joufflu, ue, Hohlbäckig, 
dilunbädig; qui a des joues ereuses, des joues 
cousues, 

Backnniſter, s.m. l’ofücier quia soin des 
ouveuges de patisserie dans les grandes ınai- 
sons. 

Batmulde, s.flamai,lasebile. v. Mul⸗ 
be et Zeiumulde. 

Back Dot, s.r. le fruit à cuire ou qui est 
hon à tre sch au four; it, le fruit ouit ou 
sche au four, ; 

Back⸗Ofen, s.m. le four. Das Badofens 
Ioch; le gueule, Iabouche d’un four. Der 
Balofenjteins I> pierre & four, 

Bact⸗Ordnung/ s.f. le röglement pour les 
boula..„vrs. 

Backpfanne, s. f. lapolle & frire; it, le 

oupelinier, 

Backſchaufel, s. f. la pelleäenfourner. 

Backſtein, s.m, labrique. v. 3iegelftein. 

Backſtube, s. f. lefournil; lieu de la mai- 
son vü est le four. 

Badtrög, s. m, lahuche, lepetrin; grand 
colire de bois dans lequel ou p£trit le pain. 

Backtuch, s.m. la couche; linge sur lequel 
les boulangers mettent la päte poᷣtrie pourla 
faire lever. 

Backwerk, s.n. Ja pätisserie, les pitcesde 
fout, pidees de pätisserie, Backwerk machen; 
pätisser. Dieje Zrau macht gutis Badwerk; 
cette fenıme travaille bien en pätisserie; 
cette [omme pätisse bien, ; 

Bid, 5. m. (pl.die Bäder) lebain; l'eau ou 
autre liqueur dans laquelle on se met pour 
se baipsier; it, la cuve ou le lieu oü l’on 
prrud le bain; it, (&.d’antiqu.) les thermes,m. 
Ein taltes Bad; unbain froıd, Warme Bä⸗—⸗ 
derz baius chauds. Warme minera iſche Bä⸗ 
derz des eaux thermales. In das Bad geben; 
alleranx eaux. Er iſt nach Baden in bag Bud 
gereiſet; il estall& aux eaux de Bade, Das 
Bus anlaffen; remplir lebain. Ein halbes 
Bad nktmen; prendre un demi-bain; ne se 
meitre dans l'xau que jusqu'a la ceinture, 
Ondit fig. Einem cin ſaubereẽ Dad zuberei⸗ 
ten, ein ſchlimmes Bad zurichten z metiregn. 
en Je beaux draps blancs : suseiter de man- 
vaisesaflairesäqyn, Dat Bad allein austra⸗ 
gen müffen; puyer la folle enchere; payer 
pour tous les autres; &tre puni d’une faute 
eommune A plusieurs. Prov. Das Kind mit 
dem Bade auoͤſchütten; jeterl’enfant en ver- 
santle bain. Das Bad der Wiedergeburt; le 
baptöme. v. aussi, Dampfbad, Aſchenbad, 
Marienbad, Miftvad, ic. 

Babe:Gur, s.f. le bain dont on fait usage 

ur retablir sa sante, 

Bade-Frau,Bade-Magd, s.f. la baigneuse; 
feinnie ou fille qui asoin deceux qui pren- 
nent les bains. 

Bade-Gaſt, s.m. le baigneur; celui qui 
proud les bains dans les maisons destinees 


Bade 


pour se baigner. \ 

Bade-Geld, s.n. l’argent qu’on paie pour 
le bain. 

Bade⸗Haus, Bad⸗Haus, s. n. les bains; 
maison destinde pour se kaigner; it, chez les 
anciens, les therme:, m. v. Bab. 

Bade-Hemd, Bade-Kleid, s.n. ber Babes 
Mantel; cheinise enformede manteau Gu’on 
met en prenant les bains, 

Bade: Kopf, v. Schröpfkopf. 

Bare-Kraut, 5. n. V’herbe pourlex bains 
artiliciels, \ 

Buaber-Mutter, v. Heb-Amme, Wehmutter. 

Baden, Bade. (ville.) Baden⸗Baden; les 
bains de Bde. 

Badın,v.a.baigner. Sid) baben;se baigner; 
On dit absol. Ic, babe alle Zage; je me bgne 
tous lesjours. Fig. Sid in Thränen bavea; 
baigner son visage de pleuıs. Sich in bem 
Blute derunſchuldigen baden; se baigner dans 
le sang desinnocens, Erbabet, cr ſchwim⸗ 
met in feinem Blute ; il baigne dans son 
sang. Er badet fi in ben Thränen ber Un 
glücklichen; il sebaigae dans les larmes des 
malleureux. Eich tn Wolüften baden; nager 
dans les plaisirs. P, gebabet; baigne, de. Das 
Baden; l’act. de, eto. 

Bade⸗Platz, s.m. le baignoir ; endroit oü 
Yon va se baigner. 

Bader, s. m. le baigneur, l’&tuvistez celui 

vi tient bains et &tures; le barbier- &tuviste, 

ie Baderinn ; la baignruse ; it. la feinme 
d'un baigneur ou barbier-&uviste, . 

„Buberey,s. ‚f lebain; la maison d’un etu- 
viste, 

Bade-Stube, s. f.. les bains; appartement 
destine pour se baigner ; it, l’e&iuve,f. v. 
Shwipftube. 

Bade: Wanne, s.f. la baignoire, la cuve 
pour se baiguer, 

Badıwarın, adj. etadv. chaud comme un 
bais echauffe, 

Bade: Wajler, s.n. lebain; l!’eau dans la- 
quelle on se baigne. 

Bade⸗Zeit, 5. f. lasaison propre & se bai- 
guer, A prendre un bain, 

Baderdeug , sr. les ustensiles pour les 
bains; it. habits et linge dunton se sert pour 
les bains. 

Bade; Zuber, s.m.v. Bade: Wanne. 

Badheizer, s.m. le chauffeur des baĩ ns. 

Bad-Orden, s.m. l’ordre des chevaliers 
du bain. 

Baiichen, s.n. lepetit collet, lerabat, v. 
Prieſterkragen. 

Bäffen, v. rn. japper, glapir. (se dit des po- 
tits chiens,) ” 

Bagage, v. Gepäd, Geräth. Der Bagages 
Wagen; le chariot de bagage. 

Baygermeifter, s. m. le maitre d’un ponton 
&creuser. r 

Baggern,v. a. (t. demar.) creuser, curer 
un port de ner, le d&bourber, 

Baggert, 5. m. le ponton & oreuser; barque 
plate quisert Acurer, ädebourber les ports 
de mer, moyennant une machine qui s’ap- 
polle aussi der Baggert ox Dafenräumer. 

Bäphen, v. a. fomenier, bassiner, dtuver, 


“ 


Bähefäclein 


Brod bähen; rötirdu pain, P.gebähet; fomen- 

. ‚te,ee. Die Bhung; la fomentation, l’&tu- 
Yernent; m. l’act.de, etc, ; it. ladecoetion 
'qu’on applique surune partie malade. 

Baͤheſacklein, s.n, lenouet. v. Kräuters 
fatsın. * 

Bahn,s. M le chemin, la voie, Ia routeʒ (v. 
Weg.) it. la glissoire ; chemin frayé sur ia 
‚gläce pour yglisser; (v. Schleiftahn, Gleit⸗ 
ba: n.) it. lalice; (v. Rennbahn.) it die Bann, 
die Breite eines Zeuges, 2c. ; lel&; la largeur 
d’use &toffe, d’une toile entre ses deux li- 
"sitres; il. lepan, partie eonsiderable d’un 
veteınent qui r&pond ä ce qu'on appelle 14; 
it. le bi⸗ cau; cequiest coup&en talus sur le 

dos d’un couteau, d’un rasoir, des ciseaux ou 
de qy. autre instrument tranchant;; it. (t. de 
mar.) la cueille, la ferzez; un 16 de toile, 
Bahn halten, auf der rechten Bahn bleiben; 
tenirlebon ehemin, Bahn machen; faire une 
voie. Die Bahn eines Planeten; l’orbite, f. 
la route, lechemin que deerit une plandte 
ar son propre mouvement, Die Bahn ber 

onne, bie Sonnenbahn, Sonnenftraße ; 1’6- 
eliptique, Bu dieſem Rode gehören fünf 
Bahnen ; ilfaut einyl&s à cette jupe. Ein 
Kleid von vier Bahnen; unerobe de quatre 
pans. Die Bahnen eines Manteld; les pans 
d’nn manteau. Onditaussi: Eine Bakn von 
einer Tapete; un pan de tapisserie. v. Blatt. 
Eine Tapete von vier Bahnen; une tapisserie 
de quatre feuilles. Ein Segel von zwölf 

.; une voile de douze cueilles ou 
ferzes, Die lange Bahn; eine lange Kegel: 
Bid hr la longue-boule; un jeu 
de boule, dont l’espace ext fort long. Die 
Bahn eines Beiles; la face d’une haclıe. Bahn 
hobeln; (£.detonnel.) unir le fond d'un ton- 
neau aveo lerabot, Fig. Die Bahn breden; 
frayer le cbemin. Auf dte Bahn bringen; 

oposer; mettre sur letapis. Die Bahn der 
Kudend; la route dela vertu, 

Balmen, v.a. ouvrir, frayer le chemin; 
ouvrir lacarriere. Sich einen Weg bahnen; 
se frayer un cheminz; s’ouvrir un passage. 

‚Fig. Das bahnet ung din Weg dazu, bringt 
uns näher zu unferm Zwecke; colanous aclıe- 
mineäcela. P. gebahnt; fraye, &e. Ein ge⸗ 
bahnter Weg; unchemin fraye;. unchemin 

ttu. 
‚Bahnenlehre, v. Balliſtik. 

> Bahnig, adj. etadv. ce qui ades les, Bere 
babnig, dreybahnig; Adeux, Atroisles; 
deux, de trois 1&s. Babnige (edige) Binne 
graupen; (t, de mine) eristaux d’dtaın, 

bre, s. f. le bard; la civitre; sortede 
brancard. (v. en Zobtenbahre.) Der 
Bahrenträger; lo ur; celuiqui port un 

; une cıviere, 

Bahrtuch, s.n. ledrapmertuaire, v, Leis 
chentuch. 

Bahrwagen, v. Leichenwagen. 

Bähung, v. bähen. 

Bai,v, 5 

Bajonnet, v. Bayonnet. 

Bakbord, v. Badbord. 

Bake, s. f. Y’amarque, f. la balise, la 
boude; pieu, -faseine, tonneau ou autre 
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marque «uel’on met 4 l’enırde des ports ou 
A l’embouehure des rivieres, pour montrer 
lesendroits ol ilya du peril, Das Baken⸗ 

eld; droit qu’on paie r l’entresien des 
— 3 (v. Tonnengeld.) Der Vakenmeiſter; 
Vinspeeteur dos balıses, 

Batel, s.m. bäton dans la main du pré- 
cepteur dans les &coles., 

Baken, v.a. baliserz mettre des balises, 
P.gebatet; balise, ee. i 

Balak, s. m. det Balaf-Rubin; le tubis ba- 
lais. 

Balbier, v. Barbier. 

Balcon, s. m. lebalcon, v. Austritt. 

Bald, adv. detemps, töt, bientöt, tantdt, 
vite, promptemenut, dans pen detemps ; if. 
de bonne heure, de bon matin ; it. presque; 
peu s’en faut ; it, facilement, ais&ment, 1& 
gerement. Er ift bald (zeitig) genug Mer 
tommen, um x. ; il est amiv& assez töt 

our, etc. Ich werde bald fertig feyn; j'aurau 
Bientor fait. - Sch merbe bald wieder fommen; 

jdreviendrai bientöt. Ic base ihn diefen 

Morgen gefeben, und ich werbe ibn bald mies 

ber feben; je l’ai vu cematin, et je lereverrai 

encore bientöt. Ex wird jo bald nicht kommen; 
il ne viendra passitöt. Mas du thun willſt, 

das thue bald; fais vite ce que tu veunx faire. 
Diefes ift fo bald nicht geſchehen; cela ne se 
fait pas si promptement, Baıd iſt cr luſtig, 

Bald iſt ertraurigz il est taurötgai, tautoöt 

triste.. Bald darouf; peu apres. Ich werde 

ibn fo bald nicht wieder ſehen; je ne le rever- 

rai pasdesitöi, So bald ich deinen Vrief ge⸗ 
lefen hattez aussitöt que j'eus iu talettre. 
Bierzehn Tage geben bald bin; quinze yours * 
sont bien vıre passes, Warum kommſt bu 
heute jo bald? pourquoi viens-tu sitöt au. 
jourd’hui ? Ich wäre bald gefallen; j’ai man- 
que detomber; il s’en est peu fallu que je 
ne sois tombe, Er reiste ab, fo buld es Tag 
wurde; il partit A la poinie du jour. Er wird 
bald trunfen; il lui laut peu de vin pour 
s’enivrer; ils’enivre facilement, Ich hätte 
es bald (beynahe) geglaubt; je lauroĩs pres 
que ern. Das Pferd hätte bald den Reitech 
herunter geworfen; le cheval faillit à de 
monter le cavalier. Er ift bald Sier, bald 
da; ilesıtantötici, tantot la. So bald als; 
sitöttjue, aussitõt que, Baldmö.lichft; To bald 
als möglid;; auplustöt possible; leplustöt 
qu'il sera possible, Prov, Ber baldgidt, gibt 
dorpelt; qui donne töl, donne deux fie 

Baldachin, s. m. le baldaquin, ledais. v. 
Pradtfimmel, Thronhimmel, Zragsimmel. 

Bälder, v. früher, eber et gefchwinver. 

Baldig, adj. prompt, prompte, qui ne 
tarde pas, vite. Ich wünfche Ionen eine glück⸗ 
liche Reife, und eine baldige Wicderkunft ; je 
vous souhaite un heureux voyage er un 
prompt retour. 

Baldrian, s.m. la valıiane. (plante.) 
Balcfter, s. m. sorfe d’arbaltte aree 
a. ontire depetites boulesdelerre, ou 

s qulles,de plomb, 

Baley, v. Ballıy. 

Baidı s,m. (pl. die Bälge) Ja pean dun 
animal qu’on arraehe arcc la matn aptbs I’us 
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voir tue; it. la gousse; l’enreloppe qui cou- 
vre cectaines graines. Ein Bälglein; une pe- 
tite pesu, peliie goussez it. der Balg; lesouf- 
flet; (v. Blajebalg.) ir, fig. et pop. Ct. injur.) 
le vilain, la vilaine, Einem Dajen den Balg 
abftreifen; einen Hafen abbalgen ; d*pouiller 
un lierre, Der Balg iſt das Beſte an dem 
Behfe; Japeau durenard est leqwil a de 
meilleur. Der Schlangenbalg; la peau d’un 
serpentzie.derBalg,bie abgeſtreifte Haut einer 
Shlange , der Schlangenbalg ; la depouille 
A’nn serpent. Das Balglein von einem Sei: 
denwurme, von ciner Spinne; la depouille 
d’unveräsole, d’unearaignee. Div Bälge 
Glaſebälge) treten; faire aller les soufflets. 
On dit populairement, Ex hat jeinen Balz 
(teinen Banft) gefüllt; il a farci sa panse, 
+ BDeykteinesulg! la petite erdature! (sedit 

rY enfant.) Der garftige Balg ; la vilaine 
ercature. v. Schandbalg. 

Baladrüfe, s.f- (t. d’anat.) le follicule, 

Balgen, v. rec. (ji) se battre en luttant 
eontre gn., en se prenant corps ä corps avec 
qn. ; sechamailler; se battre confusement. 
Sir batgten ſich zwey Stunden lang herum; 
ilsse chamaillerent deux heures entieres, 
Der Balger; celuiquiaiıne Asebaitre. Die 


Balgerei (Schlägetki); la batterie ; querelle, 


od il yadescoups donwes, 
Balgen (id), v. häuten. 
Ralgentopf, s.m. la tete du soufflet. 
Balyentreter, s. m. le soufflenr d’urgues. 
Dalggerüft, s.n, le pied du soufflei ; Jes 
iders de beis sur lesquelle Dose le soufflet. 
ggeſchwulſt,s. die Baͤlgleingeſchwulſt; 
eromez m. abetes enkiste ou enfermé 
ars une mteniıbrane, 

Ballen, s.m, la poutre; it. Ja solive; it, (t. 
de blas.) lafasce, Ein kleiner Balken ; une 
po:trslle. Ein dünner, ſchmaler Balken; un 
sc.:veau. Der Balken an einer Wage, dir 
Wogeballen ; le il&an d’une balance, Der 
Balken an einer Schnellwage; la brauche d’un 
trebuchet. Der Ballenan einem Pfiuge, ber 
Pflu, balten ; V’arbredelacharrue. Er führe 
inen geidenen Balken im blauen Feidez il 
perte d’azur Ala fasce d’or. On dit fanil, Er 

“tüst, daß lich die Balken biegen; ıl ment 
ersumeun grracheur dedents, Prov. Wir fez 
hen ven Splirter in unfers Nächten Auge; 
aber den Ballen in unferm Auge werden wir 
nicht gewahr z noys voyons une päille dans 
l’@il de notre proehain, mais nous ne 
voyons pas une poutre dans le nötre. 

Balkenband, s. m. der Balfenfchläffer; la 
clef de poutre; crampon & atiacher les 

utres. 

Balkenfeller, s. m. la cave plafonnde de 
pouires, de solives 

Balkentopf,s.m. la tablette; le baut szil- 
lant d’une poutre qui pose surun mur, 

” Baltenrcht, s. rn. le droit d’appuyer les 
outres sur le mur de son voisin, 

Balkenriß, s.m. l’enrayure; f. le plan d’a» 
pres Jeque les poutres ou ls solives doivent 
ötge arrang&es etasscrublees, 

Balkenruthe, s. f. (t. de geom,) a mesure 
d’une toise de longueur ot dm pied d’Epais- 
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seur, 

Balkenſchleuſe, s.f. une Ecluse constraite 
desolives, 

Balkenichläfiel, s. m. v. Balkenband. 

Balkenſchub, s.m. (t. de grom.) mesure 
d’un pie de longueur et d’un pouce d’cpais- 
seur, 

Balfenftein, s.m. la jambe parpajgne; 
pierre sur laquelle pose une poutre,, qu’on 
met sous une poutre, 

Balkenftruf, s. mr. (t. de blas.) la fasce an 

ivise, quin’aquelamoiti& ou qui n’aque 
le tiers de sa largeur. 

Balkenſtrich, v. Ballenftreif. 

Baltenjtäpe, 5. f- der Balkenträger; (& 
darchit,) le sommier, ie poiutal. 

Balfenwage, s. f. la romaine, le peson, v. 
Schnellwage. 

Balkenzoll, 5. m. (t. de geom.) mesure 
d’un pouce de longueur et d’une ligne d’& 
paisseur. ü / 

Ball,s.m. (pl/die®äue) laballe; petit 
boule quissert dans le jen de paume, etc; it 
V’&teuf;m. sorte de beile pour juner Al 
longue panme; ir. labille ; boule d'iveire 
avec Jaquelle on joue an billard; ir, (&.de 
chim.) le ballon. (v. Ballon.) Ein mit vea⸗ 
ren auggeftopfter Ball; une balle feuizte. 
Ball fpielen ; jouer ala paume. Einem den 
Ball im Ballhauſe) zufpielen; den Ball ons 
fpielen ; ausjpieten ; servir la balle; serrir, 
jeter la bal’e sur le toit & eelui contre qui on 
joue. Den Beau im Auffprunge auffangen; 
prendre la balleau bond. Den Ball im Flugt 
fangen; preudre l’eteuf A Ja volde, Den 
Ball zurückſchlagen oder werfen; renvoyer 
Veteuf. Einen Ball Cim Billardipiele) mas 
dien ; faire une bille, (v. aussi Erdball, Br 
derball, Schnecball, 2c.) Fig. Er iftein Ball 
des Elüdes; ilestle jonetdelafortune. 

Belt, s. m. le bal; assemblee pour danser, 
Ein unmaslirter Ball, worauf man geputt 
erjcheinen myf; un balpare. Einen Ball gi 
ben, einen RAU anftellen; donner un bal; laire 
unbal, Er gehtauf alle Bälle ; er verfäumt 
feinen Ball; ilest de tous les bals. 

Ballaſch, v. Bald. : 

Batiaft, s.m. fs. pl.) le lest. Ballaſt eins 
nehmen, ben Ballast einſchießen; Bollaſt in 
ein Schiff einladen ; ein Schiff mit Ballaſt be⸗ 
laden; lester, lester un vaisseau, Gin mit 
Ballaft beladenes Schiff ; un vaisseau I ste. 
Das Schiff ift mit Ballaſt beladen; le yaısseau 
va en lest, sursonlesı, Den Ballaſt auslor 
den, aus dem Schiffe laden; delesier le vais- 
seau, Das et ein Fahrzeug zum 
Heibeifahren bes Ballaftcs ; lelesteur. Ein 
zum Ausladen des Ballaftes beftimmtes Kahrs 
zeugz un vaissenu delesteur. Das Einladel, 
die Einladung des Ballaftes; das Beladen mit 
Ballaft; lelesıage. Das Auslaben, die Aus⸗ 
Ladung des Ballaſtes; le delestage. 

Bäldhen, 5. z. la petite balle; it. (t. de 
comm,) une demi-piece de qg. &toffe oude 
toile, 

Ball-Eifen, s.n. der Ballmeiſſel; le ler- 
moir, sortede ciseau, 

Ballen, s. m.la balle; gros paquet de mar- 


Ballen 


ehandlises envelopp& de grosse toile ; it. ſt. 
d’imprüun.) la balle; tanıpon avec leyuel on 
touche les formes, apies l’ayoir treinpe 
dınsdel’encre; it. lebouton; le bout d’un 
Beurer; iz, Vélération charneuse sous le 
pouce dans Japaume de la main et sous le 
grand doigt du piedjʒ tt. (£. de ch,) ’&pongesf. 
ce qui forme le talou des animaux 5 it. la 
sole; ledessous du pied d’un cerf. Ich habe 
einen Ballen Bücher empfangen; j’ai regu une 
ballede livers. Ein Ballen Wollez une balle 
de laine,“ Ein Ballen Papier; dix rames de 
papier. Ein Überzogener Buchdruderballen; 
une balle montce, 

Ballen, v.a. comprimer, former en pelote, 
"Der Schnee ballet ſich; la ueige fait pelote, se 
fornıe, se laisse former en pelotes. Ondit 
aussi, Mit geballter Hand, mit geballter 
Fauſt; la ınain ferınde, le poing ferme, 

Ballenbinder, s. m, l’emballeur. Der Bal⸗ 
lenbinderlotn; l’emballage, m. 

Ballendegen, s. m. v. Rappier. 

Ballenfieber, v. Pobagza, Zipperlein. 

Ballenfnchte, s. nm. pl. (t.d’imprim.) les 
eherilles de presse. 

Ballenfreuz, v. Kugelfreuz. 

Ballenteder, s.n. (£. d’imprim.) le cuir de 
balles. \ 

Ballenfhnur, s.f. la seizaine; (sesaine) 
grosse Eicelle dont seservent lesemballeurs; 
ı2. laficelle de la longueur de dix rames de 

apier, misesl’une surl’autre, et qui sert 
r mesure, B 

Ballenwaaren, s. f. pl. les marchandises 
de balles on en balles. ‚ 

Ballenzinn, s.n, l’etain Arouleaux, 

Ballet, s. n.ie baller, 

Ballen, s. f. le bailliagez territoire appar« 
tenant Al’Ordre de Malihe ou Al’Ordre teu- 
touique, et l’&ienduwe de la juridietion du 
baillı, — 

Ballen, m. le baiili; chevalier de I'Ordre 
de Malthe ou de l’Ordre teutoniyue qui 
jouit d’un bailliage ; le chef d’un bailliage, 

v Balleprath; Je conseiller d’un bailtiage, 

Ballyaus, s. n. le jeu de paume; la maison 
destinde pour le jeu de paume, 

Balliſtik, sf die Bahnenlchre; labaliss 
"tque ; pardie dela physique qui traite du 
chemin.que d£crit un corps jeu€ en l’air, 

Ballmeilfel, v. Ball⸗Eiſen. 

Ballmeiiter, s.mı. le paumier, maitre pau- 
mier, le maitre d’un jeude paume. 

Ballen, s.m, 1€ ballon; vessie enflde d’air 
et recouverte de peau; (instrument de jeu 

on frappe avec lepoing ou lepied.) it. Ct. 
% chim.) le ballon; vaisseau de verre de 
Agurespherique, qui sert de r&cipient dans 

.operationschimiques. Ineinander ges 

gte Ballonen; ballonsenfiles, (v. Vorrich⸗ 
tung.) v.aussi Euftball. 

Ballrofe, s.f- larose de Gutldres, boule 
deneige,-la leur de lobier; it. ob m. 
(arbrisseau qui porte cette fleur.) 

Ballfdyiägel, s. m. lapaleite. v. Pritiche. 

Bıllfläger, 5. mi. quijouea la paume ou 
au ballon. 

Ballfpiel, s.r. la paume;. le jeu de la 
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paume. Das Ballipiel ift eine für die Ges 
ſundheit zuträgliche Leibes-Ubung ; la pauıne 
est unexercice utile & la santo. 

Ballam, s. m. le baume, 

BaljamzApfet, s. m. Ja pomme de mer- 
veille; it. leclusierjaune, 

Balfam Aſpe, v. Balfampappel. 

Balfambaum, s. m. le baumier; arbre qui 
porte lebaume. 

Balfambüchfe,s. f. la boite A baume, 

Baljamyuft, s; m. le parfum de banıne, 

Balfamgeruc, s. m. l’odeur balsamique ou 
eınbaumee, 

Bal vlg, s. m. le 
boiso 1öt les brane#®s du baumier, 

Balfamine, s. flabalsamine. (plante.) 

Balfamiren, v. a. embaumer. Die Balfas 
mirung ; lembaumement, m. 

Balſamiſch, adj, et adv. balsamiqne, 

Balſamkrämer, s. m. le marchand ou ven- 
deurde binıne, 

Balfamkraur, s. n. le baume, baume des 
jardins. Edel Balfamfraut; le thym. v. 
Thymian. 

Balſam⸗Sl, s. n. l’huile de baume, 

Balfempappel, s. f. le peuplier noir. 

Balfampflanze, s. f. Yamyris, f. 

Salſamſtrauch, s.m. lebaumier du grand 
Caire (arbrisseau.) 

Balſamtanne, * le sapin A fenilles df. 

Balz, s.f- Cs. pl) le temps on les cogs de 
bruytre sont en amour, v. Falz. 

Balzen, v.n. (av, l’aux. haben) &tre en 
amour, enchaleur, Ilne se dit ordinairement 
que des eoqs de bruyers. 

Bambus, s. m. das: Bambusrohr; le bam- 
bou; leroseau d’Indes, 

Bänme, r. Butterbämme. 

Bammeln, v. baumeln. 

Bamſen, v.a. (k. de megigs.) battre les 
peaux pour les &pousseter. 

Bananasbaum, s.m, v. Pifang. 

Banco, v. Banf, la banque, 

Band, s.n. (pl. die Baͤnder) le lien; la 
bande; it. leruban, lecordon; it, le neud; 
(v. Achfelband, Degenband, Ubrband, 2c.) it. 
(#, decharpent,) leraineau, lamoise; piece 
de bois qui sert & lier ensemble d’autres 

jitces; it. (t. de serr.) la penture; bande de 
kr qui sert & soutenir les portes ou les fe=- 
netres. ( v. Fiſchband, Scharnierband.) ir. (t. 
detonn.) lecercle; (v. Reif.) it. Ct. d’anat.) 
leligamentz (v. Kapfelband, Mutterband, 
Bungenband, 20.) it. (£. dechir.) le bandage, 
labandez (v. Binde et Verband.) it. (2. de 
blas.)labande; (v.Binde⸗ er Schräge-Balten) 
it, (aujeu de trictrac) la ease. Ein Bänden, 
Bändlein; un petit ruban court et etroit; um 
cordonnet, une bandelerte. Das Bändchen 
(famil, der Bandch) an einer Kinderhaube; la 
bride. Die Bändchen oder Bündel an eincin 
Wickelzeuge, an einer Widelfchnur; les ban- 
delettes d’un maillot, d’un lauge. Etwas 
mit einemBande anbinden; Jier, attacher gch, 
avec un lien. Ein Band von Stroh, von 
Weiden; un liende paille, un hen d’osier. 
Ein eiſernes Bond; un lien, une bande de fer, 
(vr. Schiene.) Ein Sthd Band; uns pitwede 
” 


vlobalsamum ; le 
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ruban. Ehemals trug man Bänder auf,den 
Kleidern; autrefoison portoit des rubaos sur 
les habits. Er trägt ein Kreuz an einem Ban⸗ 
be; il porte une croix pendue Aun cordon. 
Das blaue Band, dasrothe Band; le cordon 
bleu, lecordon rouge; le ruban bleu ou 
rouge, auquelest attach&e la croixd’un or- 
dre. Diefe Thür hat ſtatke Bänder; il yade 
fortes pentures & Gie porte. Die Bänder 
der Schenelbeine; les ligamens des os de la 
euisse, Die Binder eines Schiffes; les 
courbes d’un raisseau. (v. Krummbolz.) Ein 
Band; Bänder maden ; faire une case, faire 
des cases; reimplirggpe case aveode mes. 

Band, s.r, (pl die Bande.) ıppelle 

eneralement Bande, lesliens, lesfers, les 
Iinstrumens qui servent & lier qn., et qui 
Veınpechent de faire un usage libre de ses 
membres ; p. ex, une corde, une chaine, les 
menottes, ete.; it, fig. l’&iatde l’esclavage. 
Einen feiner Bande entlidigen ; tirergn. des‘ 
liens. In Ketten und Banden liegen, &tre 
aux fers, dans les ſers. eine Banden zers 
brechen, zerreiffen; rompre ses fers, ses liens, 
Onappelle fig. Das Band ber Ehe, bas ehe⸗ 
lige Band, das heilige Band der Ehe ; le lien 
duanariage, lelien conjugal, le sacr€ neud 
du marisge,. Die Bande des Blutes und der 
Natur; les liens du sang et de lanature, Dag 
Band, die Bande der Freundfchaft; le lien, 
les nauds del’amitie. 

Band, s.m. (pl. die Bände) le volume, un 
livre relie ou broch; le tome. Ein Werk von 
vier Bänden; un onvrage de quatre volınnes, 
Er nat die zwey Theile in einen Band binden 
laffen; ila fait relier les deux tomesdans un 
seul volume. Die Bände biefes Buches find 
zu did; les tomes de celirre sont trop volu- 
mineux. „se ditaussi aulieu de Einband, 
la reliure, Der wand koſtet mehr, ald das 
Buch ſelbſt; Jareliure coöte plus que l'ou- 
vrage méme. Ein Bändchen, ein Kleiner 
Band; un petit volume. 

Banb-Xder, s. f. letendon. v. Spanne 
Ader, Senne, Flächſe. 

BandeXrt, 5. f. letire-boucher, outil de 
charpentier. 

Bandbein = Kügung, s. fi (t. J’anat.) la 
"symphyse ligamenteuse, 

Bande, s. f. Ja bande; les cöts interieurs 
d’un billard , ir.la bande ; une troupe, ude 
‘eompagnie: v. Geſellſchaft. 

Bant:Eifen, s.n. du fer Afaire des cer- 
veaux, v. Bandhaken. (t. de tonn.) 

Bandel, s. m. v. Band, Bändchen. 

Bändeiwurm, v. Bandwurm. 

Bandelier, s. n. la ban.ioulitre, 

Bänderkram, s.m, la rubanerie, marchan- 
dise de rubans ; it. la boutique et le com- 
merce des rubaus, 

Bändern, v. a; rubanner. Das Wachs bän: 
dern ; rubanner la eire; la reduire en petits 
Glets plats et larges, puur la blauchir, 

Bandfabrif,s.f. la manufacture de rubans, 

Bandfiſch, s.m, lerubau marin, (poisson 

mer.) 
Bandhaken, s. m. der Bandkegel; (2. de 
serr.) legend; (v. Pafpe, Thürhaten.) ic. (t. 
be “ 


Bandhandel 


de tonn.) le davier; (v. Reifzieher,) it, le 
chien, v. Dun. (£. de tonn.) 

Bandhandel, s. m. le commeroe des rubans, 

Bandholz , s.n. le bois à cerceaux ; bois 
propre pour en faire des oerceaux, 

Bändig, adv. einen Ochfen bändig madenz 
doınpter un beuf, v. bändigen. 

Bändigen, v. a. dompter; r&duire sous son 
obeissance; it. (enparlant des animaux) les 
assujettir; leur faire perdre la ferocitd; 
apprivoiser. (v. zahm machen.) Die Bändte 
gung; l’action de dompter; l’appriroise- 
meut, m. 

Bandit, s.m. lebandit, ’ 

Bandmacher;s. m. le rubanier. Die Bands 
macerinn; larubaniere, Das Bandmaders 
hanbwerf; larubanerie, profession de rubas 
nier, 

Bandmeſſer, s.r. ladöloire; instrument de 
tonnelier, 

Bandmühle, s.f. der Bandſtuhl; lemerier 
derubauier, la machine sur laquelle les ru 
baniers travailleut, 

Banbnagel, s.m. la cheville de bois: 

Bandreif, s. m, le cerceau A lier les cures, 
muids, etc. t 

Bandrofe, s. f. le rosud de ruban en 
forıne de rose; it. la rose panachde, 

Bandfchleife, Bandmafche, s. f. le naud 
de ruban, 

Banditein, s. m. l’agate onılulee. 

Banbditreif, s.m. (t. deblas.) lacotiee. | 

Bandſtück, s.n. (t. de charp.) Taisselier,m. 

Bandſtuhl, s.m. v.Bandmühle. 

Bandtreife, s. f. le galon de lirree, 

VBandvrrlängerung, s.f. (t. de chirurg,) 
l’&lougarion, f. 

Bandivaaren, s. f.pl. larubanerie; mar 
ehandises derulans, 

‚Bandiviber, Bandwirker, s.m. le ruba- 
nier; ouvrier de la petite navette, Die Bands, 
wederei, Bandwirkerei; l’act. de faire duru- 
ban; ic. larubanerie; la profession du ruba · 
nier. 

Bandweide, s.f. V’osier, m. 

Bandwert, z.n, allerhand. Bandwerf; toutes 
sortes de rubans, 

Bandivurm, s. m. le ver solitaire; le tenia 

Bandzieher, v. Bandhafen. (2. detonn.) 

Bange, bänger, bängite, adj. et ado. quia 
peur, quiestenangoisse, Einem bange mas 
hen; faire peuräyn, Es war ihm angit und 
bangez il eut grand peur; il eut belle peur;t 


" &toit dans d’extremes angoisses, dans une 


extreme detresse, Es ijt mir doch bange bey 
derSade; cette affaire ne laixse pas de wide 
quieter. Es iſt mir bange um ion ; 'di prur⸗ 
je erains pour luĩ. Mir ift für ſeu Leben ban⸗ 
ge; J'appr&liende pour au vie. Dafür iſt mit 
nicht ange; cela neme fait pas peur; jen® 
srains pas cela. Es wurde ihm immer bãnget⸗ 
Se s’augmentoit deplus en plus. SuM 
wm bängiten; ce futlui qui eut la plus 
grande peur, qui etoit le plus en angatsse 
Onditaussi, Die bange Einjamteit ; Insoli- 
tue elfroyable Er ijt von bangerXatur; et 
iſt von Natur furcht ſamz il est eraintif.de soo 
naturel. Ich ſtehe hier in danger Erwarning; 





Bängel 


j’attends iei avec inquietude, 

Bängel, s.m. lerondin billot, gros bätonz 
— ttel.) it. .d'iup/im.) lu barreauʒ it, 

#. injur.) le lourdaud; komme grossier et 
mal-adıoit. 

Bingeln, v. a. Ondit, Nüffe bängeln, mit 
Bärgeln oder Knütteln abſchlagen, abwerfen; 
ab.«itre des noix. 

Bangenkraut, s.n. lacigud, v. Schierling. 

Banaigtdl, s. f. Pangoisse; f. la detresse; 
Vanxieid,f. 

Bank, s.f- (pl. dieBänke) le bane long 
sitge ol pusieurs personnes peuvent s’as- 
seoir enscmble, Ein Bänihen, Vänklei; 

un petit banc, Eine kleine fange und ſchmale 
Ban; une bancelle. Eine hölzerne, eine ſtei⸗ 
nerne Bank; un bane de bois, un banc de 
ng Eine Bank mir siner Rüdenlehne; un 

o dos. On di fig. et prov Unter der 
Bank liegen ; virre daus l’obseurite, dans le 
mepris. Etwas unter ber Bank hervorzieten; 
porter geh. au jour, Etwas untır die Bank 
ſteckenʒ escher geli. Durch die Bant; sans dif- 
fereuce, pele.m&le, sans distinctiung if, en 
gros; l’uo portant l’autre. Stinen Kindern 
auf der Bauf figen 5 se faire entretenir par 
sesenfans. Etiras auf bie lange Bank ſchie⸗ 
ten; tirer geh. en longueur, Einen zur Bank 
yo noircir, ealomnier gn.5 mediredeyn. 

inen unter die Bank ftedfen ; r&duire qn. au 

titpied. On appelle, Diegeiftliche Bank; 
’ordre eccl&siastique. Die weltliche Bank; 
Vordse seculier. Die Grafenbant ; le ran) 
des comtes à la diete de !’ Empire. Die Bank; 
le bane, (t.denier) un &cueil; une roche ca- 
ch&e sousl’eau, ou un graudamas de sable 
dans la mer. (v. Sandbank) Diefes Shif 
iſt an einer Banfgefchritert; ce vaisseau s est 

“bris€ contre un banc, (v.aussiAufterbanf, 
Perlenbank, Eteinbankıc.) Über Bant ſchieſ⸗ 
fen; C&.d’artill.) tier A barbette, 

"Bank, s.f. (pl. vie Bankın) la banque; 
eaisse publique od l’on met son argent en de- 
m it. (£. de jeu) Pargent du jeu que garde 

'e banyuier, pour payer ceux qui gagnent. 
Geld in die Banklegen ; mettre uel’aıgent & 
la banque. Die Wiener Bank; la banqte de 
Vienne, Bantgeld, Bancs: Seid; argent de 
banque. Die Zant halten ; tenir la banque. 
Die Bank fprengen, bie ganze Bank gewins 

nen; faire sauter la banque, Wie ſtark macht 
ihr eure Bank? combien cavez-vous? Ondit 

—3 ilierement, Einen unter die Bank ſaufen; 

soüler gn. 

Bank-Xctie. s. f. l’action de banque, 

Bank⸗Arbeit, s.,f. ouvrage qui se fait 

&tantassis, Der Banfe Arbeiter; l’ouvrier 
Qui travaille &iant assis. 2 

Banfart, s.m. le bätard; la bätarde; un en» 

fahr n& lıors de l&gitime märiages - 

Bankbohrer, s. m. lepergoir. 

Bant:Eifen, s. n. la patte. 

Bänkeljänger, s. m. le chahtenr en foire, 
du pont neufy ete, 

Banterott,.s. m, la banqueroute, 

Banferöttiren, v. n. Bankrott maden; 

faire vanqueroute; faillir, manquer. 

Banferottirer, s.m. le banqueroucier. 


Banfert 


Bankett, s. n. lebanquet, le festin, 

Banthammer, s. m. (t. deserr.) le marteau 
d’etabli; l’estampe, /. k 

Bankhobel, s.m. lacolombe, (t, de tonn,) 

Bankhorn, s.n. \ de serr.) le bigorneau, 

Bankfaffete,s.f. affũt à banguette, 

Bankmeiſſel, s. m. (t. de serr,) la langue 
de carpe, 

Bankmeiſter, s.m. lemaitre boulanger qui 
&trle ses ma&handises surun bane, 

Banlmeſſer,s. n. le couperet. 

Banknote, s. flebillet de banque. 

Banfrichter, s.m. (t.detonn.) le rajus- 
teur, 

Bankichlachten, s.n. l'étalage, m. l’expo- 
sition des viand»sen vente. 

Bankſchlächter, s.m. 1’&talier; celui qui 
ven. la viandedansun 6tal, 

Bankichneider, s. m. le matelotp&chenr qui 
deconpe, qui deptce la baleine, 

Banktüchtig, alj. etadır, bon Aötre &rale; 
sans d&faut. Il ae dit desviandes de boucherie, 

Bankzins, s.m, ce que le boulanger ou 
boucher paie pour la permission d’6taler, 

Dann, s.m. (s.pl.) leban, le bannisse- 
ment; it. P’enclare, f. limite d’un territoire 
oud’une juridietion. einen Bann brechen; 
rompre son bon. Das liegt auffer Ihrem 
Banne ; celn ey hors de l’encJave de votre 
juridietion, Einen in den Bann thun; excom- 
munier qn, v. Kirchen-Bann et Reichs⸗Acht. 

Bannen, v. a. bannir. (v. verbannen.) 
Den Teufel bannen; oonjurer lediable, 

Bannerherr, s. m. lebanneret ; seißneur 
banneret; celui quiavoiı droit de bannitre& 
la guerre, 

Baunerlehen, s. n. le fief banneret. 

Bannfluh, s.m, V’anatheme;z m. excomie 
munication fulminee solennellement; is, 
Yanathematisme; m. canon ou condamna= 
tion qui porteanath&me, i 

Bann Kelter, s. f. le pressoir banal, 

Bannleute, s. m, pl. les vassaux d’une 
terre ou d’une certaine &tendue de juridic- 
tion, 

Bannmüble, $. f. le moulin banal, 

Sym ⸗ Ofen/ s.m. ber Zwangofen; lefour 

al, 

Bannftrahl, s.m. les fondres de l!’excom- 
mumnication. (v. Kirchenbann et Bannflud.), 
Den —— wider jemanden ſchießen lafs . 
fenz fulminer l’excommunication contre 

Bannvogt, Bannwart, Flurſchütze, sm. 
le messier. . 

Bannwafler, s.n. lariviere ot il est d& 
ſendu de pöcher. 

Bannwein, s. m. lebanvin; leyin qu'un 
seigneur a droit de vendre & l’exolusion de 
tout autre, dans un lemps marqus par je 
eoutume. v. Weinbann. 

Bannzaun, s. m. la haie quidoit ötre en- 
tretenue aux frais d’une communaut&, 

Banfe, s.f. lapartie de la grange oü l’on 
entasse les gerbes, 

Banfen, v. a, entasser les gerbes. 

Bour, adj, etadv, nu, nuc; qui n'est cou- 
vert d’aucune chose; (v. b10$.) it. comprant. 
Bares Geld; de Pargent comptaut; arzent 
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sec; dunumergire. Ich babe es bar bezahlt; 
je ai pay& conptant, jel’aipaysen deniers 
effectits. Sch yabe ihm hundert Gulden bares 
Geld gegeben; je luiai donn& cent florins 
d’argent sec. Er hat viel bares Geld; ilest 
riche en urgent comptant., 

Bir, s.m. l’ours,m. (animal sauvage.) Ein 
junger Bär; un onrson. Die Bärin; l’ourse, 
de. Bär; E. d’asıron,) l’ourse, Der Eleine 
Bär; la petite ourse, Der g@he Bär; la 
grande ourse, I. Bär; (£. de fortif.) le ba- 
tardean, (v- Wehr et Wuhr.) Zt. le mouton, 
la hie, lademoiselle; gros billot pour enfon- 
cer les pieux, Prov. Einen Bären anbinden; 
eontracter des dettes, (v. weis machen.) 

Barate, s. f. labaraque, 


Barbar, sm. (pl.dieBarbaren) (leseconde 


syllabe est longue) lebärbare. It. der Bars 
bar, (pl.die Baroare) (la seconde syllabe est 
breve) le barbe; cheval de la Barbarie. 

Burdara, (Bärbel), Barbe, . (Nom de 
ferme.) 

Barbarey, s.f. laBarbarie; partie dela 
cöte septentrionale del’Afrique ; it. labar- 
barie; la eruauté Vinhumanite;f. it. fig, 
V’igaorance grossiere, 

Barbariſch, adj. et adv, barbaresque; qui 
appartient aux peuples de Barbarie; it. qui 
tient des barbares;; it, fig. barbare, barbare- 
ment; cruel, eruellemenit ;*i. quiu’a.ni lois 
ni politesse; grossier, ignorant. 

Barbe, * 
be; un barbillon; it. ſt. de blas,)le bar. Die 
Meerbarbe; le surinulet. 

Bärbeiflig, adj. etadv, bargneux, euse, 
(famil. v. zäntijch.) 

Barbier, s.m, lebarbier. Der Barbierges 
fell; ie frater, 

Barbierbeden, s.n. le bassin & barbe. 

Barbieren, v. a, faire la barbe; raser, 

Barbiergejell, s. m. le gargon barbier, 

Barbierjunge, s. m. l’apprenti barbier, 

Barbiermeffer, s. rn. le rasoir, 

Barbierriemen, s. m. lecuirärasoir. 

"Barbierfat, Schirfad, s. nı. das Barbier- 
zeug; la trousse; Etui de barbier, j 

Barbierftube, s. f. laboutique du barbier, 

Barchent, s. m. la futaine, lebasin, Der 
Barchentmacher, Bardyenziveber; le futainier; 
tisserand futainier. 

Barchent, adj. et adv, de futaine, Ein bar⸗ 
enter Weiberrod; une jupe de furaine, 

Barde, s.m. le Barde,; preire des an- 
eiens Gaulois qui chantoit les aetions des 
hommes illustres, 

Bärenbeiffer, s. m.ledogue propre & chas- 
ser l’ours. 

Bärendede, s. f. la couverture de peau 
d’ours. 

Bärendred, v. Lakritze. 

» Bärenfang, v. Bärenjagd. 

Bärenfett, s.n. la graisse d’ours. 

Bärenführer, s. m. lemeneur d’ours, 

Bärenyat, s. f. le combat d’ours, 

Bärenhaut, s. f. la peau d'ours. On dit fig. 
et famil. Auf der Bärenhaut liegen; Erre o1- 
si; etre faineant; croupir daus l’oisiveie, 


Bärenhäuter, s.m. le faindant; is. le vau- 


» le barbeau. Eine Heine Bars‘ 


Bärenhüter 


rien, lecoquin; it. le Foltrom, Die Bären 
bäuterei; la faineantise; la coquinerie; la 
poltronnerie. Bärenhäuterifh; eoquin,läche, 
Das iſt birenhäuterifdy gehandelt ; c'estagir 
en coyquin, 

Bärenbüter, s.m. (t. d’astron.) ’arctophy. 
lax, le booı&s, le bourvier, 

Bärenjagd, s. f. la chassede l’ours, 

Bärenklau, s.f. V’acanthe;f. la branche- 
ursine, (plante.) Deutjche Bärenktau; la 
berce, 

Birenkoth, 5. m. (t. de ford.) la erase 
gluante des metaux qui s’atiache lortement, 

Bärenkraut, v. Koͤnigckerze. 

Bärenfrebs, s. m. l’&crevisse squille, f. 

Bärenlaud, s. m, l’ail d’ours, m. (plante) 

Bären» Öhrtein, s.n. l’oreille dours;f. 
(plante,) v. Aurikel. 

Bärenraupe, s. f. la chenille-marte. 

Bãarenſchmalz, s. rn. lesuif d’ours, 

Bären ſtaucher, Bärenmuff, s.m, unmat- 
chon de peau d’ours, 

Bärentatze, s. f. la patte d’ours, 

Bärentraube, s.f. leraisin d’ours. (planik) 
ie. la bousscrolle, v, Sanbbeere. 

Baret, v. Bartet. j 

Baͤrfroſt, s. nr. lapremitre gelde; le froid 
sec, v.Blanfroft. 

Birfuß, adv. nu-pieds, nu-jambes. 

Bärfüßer, s.m, le religieux dechausst; le 
cordelier ; carmedeehausse, Der Rarfüßer 
Orden; l’ordre des religieux döchausses. 

Barg, Borg, Pol, $. m. le porc ohätre. 

Birhaupt, barköpfig, adv. nu-töte; latkte 
nue, 

Barlan, v. Berkan. 

Birke, s f. labarque, Eine Heine Barkt; 
une baryuerolle, 

Barkralter, s.m, la lisse, la ceinte, la 
preceinte, 

Barkhötzer, s,pl. les carreatıx;m. toutesles 
ceintes de vaissesu, et les pidoes de bois qui 
font le laut des cöt&s d’une chaloupe. 

Bärlapp, s. m. lepied de loup; la monsse 
rampanle a massuez; la mousse de bois, 

Bärtaudı, s.m, V’ail d’ours, rs. 

Bärme, s. F. la levure. v. Defen. | 

Barmherzig, adj. et adv. misericordieus 
euse; quiadelamisericorde, qui est enchn 
& faire ınisöwicorde ; ınisericordieusement, 
ayec misericorde; it. fig. pitoyable, pitoy- 
ablementz; miserable, miserablement, E. 
erbärmlich.) Gott iſt barmherzig; Dieu est 
misericordieux, Selig find die Barmberzi⸗ 
gen z bien-heureux sont les misericordieux. 
Sp barniheräig gegen. mich ; erbarmet euch 
meiner; ayez pitie de moi, On appelle, Barm⸗ 
berzige Brüder, die Barmherzigenz freres i 
la eharit£, les religicux de la charite, Barm⸗ 
herzige Schtweftern ; filles de lamiserieonde; 
ü. (iron.) des ülles qui ont dela complai · 
sance pour leshommes, Ein barmhetziget 


' Reiter; un pitoyable cavalier. 


Barmherzigkeit, s. f. lamiserisordez it. la 
pitie, lacompassion, Ja charite, 

Bärmutter, s. f. Iamatrice. f 

Barn, v. Krippe, Banfeet Heufheuer- 

Barnbeiffer, s. m, le tiqueur. v, Krippen⸗ 


Barometer 


beiſſer. 

Barometer, v. Wetterglas. 

Baron, s. m, tebaron, (x. Freiherr.) Die 
Raroneife; la baronue, Die Baronie; la ba- 
ronnie, 


Bäryfeife, s. f. le bourdon. v. Brumme 


Barre, st f. Barren, s.m. labarre, lelin- 
got. (piece de me al d'une certaine longueur 
et epaisseur.) Gold, Silver in Barrenz 
Barrengold, Barvenfilder ; del’or, de Var. 
geat er barre, eu liugot. v. Stange. 

Barret, s.n. la barrettte (sorte de calotte,) 
Der Barrettfrämer; le bonnetier, 

Baͤrs, Barſch, Bärſch, s. m; la perche, 
(poisson.) 

Baͤrſchaft, s.f. V’argent oomptant ; les es- 
ptces,f. le comptant, Das iſt meine ganze Bars 
Jhaft; woilätsut mon coinptant, tout ceque 
jaid’espeses. Meine Barfhaft beträgt hun⸗ 

dert T. aler, ma caisse est de cent deus, 

Bärt, s.m. (pl. die Bärte) la barbe; le 
poil da menton et des joues de l’homine, Ein 
Bärtchen, Bärtlein; unepetite barbe, Ein 
vother Bart ; une barbe rousse, Gin flarter, 
dider oder dichter Bart; unebarbe touffue, 
Ein rauber, ſtachelichter Bart; une barbe 
rude. Der Stugbart, Knebelbart, Schnurr⸗ 
bart; lam-ustache, Der Mildhart ; le poil 
folet. Der Bart fängt bei ihm an hervorzus 

“ teimen, an feinem Kinne bervorzuftechen ; la 
barbe lui vient; le poil commenee ä lui poin- 
dre au menton. Den Bart ſcheren, abnehmen; 
faire la barbe; faire lepoil. Sich den Bart 
ſcheren laffen; se faire faire sa barbe, Sich den 
Bart fheren, ſich ſelbſt den Bart abjcheren; se 
faire labarbe , faire la barbe ; seraser soi- 
zeme, Den Bart auflegen; retronsser, rele= 
ver la maustache, On die, In Wen Bart 
brummen; gromimeler, marmotter entre ses 
dents, Unterden Bart lachen; rire sous barbe, 
Es in feinen Bart hinein Iigenz; mentir im. 
— über bes Kaiſers Bart ſtreiten; 

isputer, se debattre de Ja chapea l’ereque. 
Einem etwas in den Bart fagen, unter den 
Bart werfen; la chose A la barbe de gn, 
ov. Au armer Mte Bart lernt man fheren; 

& la barbe du pe on apprend A raser, 

Der Bärt, la barbe, se dit aussi deggs. ani- 
maux. Der Bart der Nage ; labarbede chat. 
Der Bart eines Bodes, der Bocsbart ; Ia 
barbedebouc. Der Bart eines Hahnes z la 
barbe de cog; les deuxperits morceaux de 
ehair qui pendent sous le beed’un cog. On 
appelle au:si, Bart, le museau, cette partie 
de lı tete deqgs. animaux qui comprend la 
guede etlenez. (v. Schnauze.) Enparlant 

s poissons, on appelle Bart, barbe, les car. 
tilages qui leur servent de nageoires, Der 
Barteiner Aufter ; Jabarbe, la frange d’une 
huitre Der Bart an den Kornzfhren; les 
barbes W’Epi; les pointes des Epis, Der Bart 
an einer Federz les barbes de plume;; les pe⸗ 
tits Glets qui tiennent au tuyau des plunies. 
Fig. DerBartan einem Schlüſſel, der Schlüſ⸗ 
ſelbart; le panneton. Der Bart eineb Comer 
ten ; la barbe d’une com2te, eu Opposition de 
la queue d’une comete, i 


Allem. Frangois T\, I, 


Bartbecken 


Börtbedfen, s. m. le bassin A barbe, 

Bättbürke, 5. f. la bigolöre, relöre-mous- 
taclır, 

Bärte, s.f. bie Birten eines Wallfiſches; 
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les fanous, lesbarbes d’une baleine 3 it. . 


Beil. 

Bärteln, o. a. (t. de drap,) tondre le drap 
en harman ; donner la premiere tonte au 
drap. Das Bärtein; la tonture en barman, 

Bürtfäden, s.m. pl. les barbillons; les 
tits Aletscharaus Ala bouche de ygs. pois= 
sons. 

Baͤrtſiſch, s.m, le barbu ; la baleind dy 
Grosnland, 

Birturas, s.n. le barbon. (herbe.) 

Burtbaber, Barthafer, v. Nauchhaber. 

Baͤrthaar, s.n, le poilde barbe, " 

Barthe,s. f. lahache, v. Beil, 

Bärtin, adj.et adv. barbu, ue. 

—— adj. et adv. sans barbe. v. une 
b rtig. 

Fertnegel. s.m. la cheville barbue ou har- 

elée. 

Bärtneige, 5. f. le houspillon, 

Baͤrtnelke, s.f. la mignonnette, v. Car⸗ 
thauſernelke. 

Bärtnuß, 5. F. la noĩsette de Lombardie; 
sortede noix quia une pelure rouge sous 1’&s 
cale. v. Lambertsnuß, Blutuuß. 

Bärtpuger, v. Barbier. 

Beate ı 4 f. les ciseaux!4 faire la 

rDe, 


Bärtfherer, v. Barbier. 

Boͤrtſchliſſel, v. Bartbeten, Barblerbecken. 

Bärtfeife, s.fi die Seifenkugel; la savou- 
nette, 

Bürttuc, s.n. Telinge & barbe, 

Boͤrt⸗ Umber, s. m. l'umbre barbu, (pois- 
son de mer.) 

Batganglein ‚ $. n. la pincette pour se 
faire la barbe, 

Barutihe, sfı (On appelle ainsi en Au- 
triche une certaine espöce de carrosse coupe.) 

Barıvurz, s.f. le meum, lemeon.(plante,) 
. Bajalt, s. m. le basalte. v. Cäulenftein. 

Bafe,s.f. au dim, das Bäschen, Bäleleinz 
Jatante; it. la parenfe; la cousine. Onap. 
pelle Baſe, Frau Bafe; la caillette, une eail. 
lette de quartier; une femme frivole et ba. 
Billarde. On ditaussi d’un homme frivole er 
babillard, Er ifteine Erz Bafe, Frau Baje, 
ein Klatfchmauf; c'est une franche eaillette. 

Bajel, Bäle, Basle (ville en Suisse,) Bas, 
leriſchʒ bälois, oise. Ein Basler; un bälvis, 

Bofilien, Baftiienkraut, s.7. le basilic. 
(plante. 


— s.m. le basilic, (serpent faba- 
9) 
Baß, s.m. (s.pl.) Die Baßſtimme; 1a 


basse, la basse-conıre; cette partie de la mu- 
sique qui est la plus basse de toutes; it.la 
voix dun homme qui chanie cette partie, 
Der Baß ift der Grund ber Harmonie; la 
basse est le fondement del’harmonie, Der 
begleitende Baß ; la basse ontinar. Der bes 
zifferte, mit Ziffern angezeigte Baßz; Ja baese 
chiffree, Der Grundtaß; !a basse fondamen- 
tale. Den Baß fingen; chanıer labasse, Der 
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Ba 1. die Bäffe) "die Baßgeige; la bass» 
de AR Den Baf ftrrichen ; —* toucher 
la basse de viole. Eine kleine Baßgeige (ein 
Bioloncell); une basse de violonʒ un violon- 
selle. Die Bapflöte; labassı dela flüte à 
bec. -Die Baf-Querflöte; la basse de flüte 
traversiere. Der Baßſänger, Baflift; labasse, 


la basse-eontre; la personne qui chante la 


hasse. Haben Siebiefen Mann jemals gehört? 


ais oui cethomme-lä ?-c’est une bonne 
asse, e'est une’belle basse, o’est un beau 
creux, un bon ereux. DerBaßbrummer ; la 
bombarde.. (jeu d’orgue.) Der Bag einde 
Sadpfeife, eines Dubdelfads, einer Leyerz le 
bo-rdon de muselle, de eornemuse, de 
vielle. Der Baßſchlüſſel, Jaclef de f-ut-fa, 
Die Baffaiten; les basses; les grosses cordes 
de qq. instrument. 


n — ein guter, herrlicher Ba ffift; avez-vous 


" -Baßglas, v. Paßglas. 


‘Baflon, s m. lebasson, v. Fagot. 

Baft,:s. m. (s.pl.) laseconde, la petite 
&corce d’un arbre; peau mince qui couvre 
immediatement leboisdel’arbre. Der Baft 
der Cocusnüſſe; le brou; €coree verte qui 
courre le.coco et l’enveloppe. On appelle 
aussi, Baft, une sorte d’etoffe faitede soie 
et de poil dechevre; it. xv. Baumbaſt. 

Baftard,s. ın, lebätard; la batarde. Ilse 
dit en allemand des deux sexes. Er ift ein 
Baftard, fie ift ein Baſtard; e’est un bätard, 
c’estune bätarde, ‚un enfant bätard, "Onle 
dit aussi de certains animaux de.deuxespe 
wen comns aussi des plantes, Die 

aufs Efel find Baſtardthiere les nmalets 
sont des animaux hibrides, Eine Baftard- 

flanze ; uneplantebätarde; une plante-hi- 
ride, 

Bafte, s. f. lebaste; l'as de trefle au jeu 
d’hembre, n 

Baſten, adj.etadv. d’&corce , quiest fait 
d’&corce. Bajtene Schuhe, Baſtſchuhe z des 
souliers d’&corce, 

Baften, s.f. Baſtion, s.n. lebastim. v. 
Bollwerk. . : 

Baftian, Sebaſtian, Sebastien. (Nom 
d’homrme.) 

Baſtling, s. m. le chanyre femelle. 

Bataille, v: Schlacht, Treffen. 

Bataillon, s. n. le bataillon. 

Batavien, la Batavie, Der Bataver; le Ba- 
1ave, 

Baͤtate, v. Patate. 

Bitinge, Bätıngsbölger, s. pl. (£. demar.) 
les bittes; deux pidees de bois autour des- 
quelleson attache le cäble quandon a mouil- 
Je i’ımere. Die Bätingenägel; les pailles de 
bittes. Die Bätingsrrägerz les contre-bittes; 
lcs courbes qui affermissent les bities. 

Batift, s.m, labatiste ; toile de lin tr&s- 

ne, 

Batterie, s.f. das Stüdbett, derStückwall, 
die Stücbertungs; la batterie; lieu Eleve oh 
Yartillerie est pſacée it. jes eanonsenbatte- 
rie. Das Geihüs auf die Batterie fürrenz 
mettre le canon en batterie. Die Batterie 
ſpielen laffen; faire jouer la batterie. Batte⸗ 
rieſtücteʒ pieces de batterie. Die Batteriedie⸗ 
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Ae, Batterieplante;letabloin. 
Bis, Peb, v. Bär. 
Bähe, vr. Bepe- 
Bagen, sm. le batz. (monnoie d’ Alle- 
magne dela detrois sous envtron.) On 
dit fig. et famil, Er hat Baden; ila del’ar- 
ent, 


Bäßner, s:m. Ilne-se dit que dans lacom= 
position, Ein Dreybãtzner, Schbägner; une 
pitce de trois, desix batz, 

Bau,s.m. (pl. die Baue ou Bäue) la cons- 
truction;-action par laquelle on construit qq. 
bätiment d’architecture, et la manitre dont 
ilest construit; la structure, l’architecture, 
f. Yarrangement , m. la disposition des par- 
ties d’un bätiment ; la bätisse, la fabrique; 
it. ’edifice,m. le bätiment; it. la culture; la 
fagon qu’on donne A laterre pour larendre 

lus’fertile; it. (t. de ch.) * terrier. (v. 

Kudstau, Dahsbau.) Der Bau-rines Hau: 
feg; la eonstruction d’unemaison, Er vers 
fteht ſich fehr gut auf den Bau der Schiffe; il 
‚entend .tr&s-bien la construction des vais= 
seaux, Der Bau., die Bau:Art diejes Pals 
ftes ift volllommen fhön und dauerhaft; la 
sonstruction de-ce:palais est parfaitement 
belleetsolide. Ein fchöner Bau, ein nach ei⸗ 
nem guten Geſchmacke aufgeführtes fteinernes 
Gebaͤude; une belle bätisse; une belle fa- 
Fri Einen Bau aufführen; -€lever un 
edihce. (v. Gebäude.) Diefe Kirche ift ein al⸗ 
ter Bau, cin altes Gebäude; cette eglise est 
W’uneancienne fabrique. Ein zum Bau, zur 
Erbauung und Unterhaltung einer Kirche bes 
urn un fond destin& pour la fa- 

iqued’une &glise, Er bat fo viel zumBaue, 
zur Unterhaltung derKirche gegeben; la don- 
ne tant Al’@uyre, Ala fabrique de l’&glise. 
Der Bau des Feldes, des Aders; la culturedes 
champs ; l’agrieulture, 4, le labourage, (v. 
Ackerbau, Gartendau,Weinbau,zc.) Der Fuchs 
gebt zu Bauez le renard se retire dans son ter- 
rier. On dit, Ein Haus in Bau und Befferung 
erhalten; avoir soin des r@parations d’une 
maison. Auf den Bau fommen; dtre mis d la 
brouette; &tre condamneggla chaine pour 
travailler auxouvragespußPs. On dit aus- 
si, Der Bau des menfihlichen Körpers; la 
structure du corps humain, Der Bau «einer 
Rede, eines Gedichtes, einer Periode; la sıruo- 
ture d’un discours, d’un poFıne, d'une p&= 
riode. v. aussi Ordnung, Säulen Ordnung. 

Bau⸗Amt, s.n. l’intendance.des bätimens, 

Bau⸗Anſchlag,z. m.ledevis. Den Bauens 
ſchlag zu einem Haufe madyen ; faire le devis 
d’unemaison, 

Bau⸗Art, s.f, la structure, Ta fabrique; 
l’ordre, T’ordonnance, la fagon de bätir, 
it, la construction; Varchitecture; £. ’arran- 
gement , ladisposition des parties d'un ba- 
timent; manitre dont un &difice esı bätj; it, 
lesıyle. (v. Etyl.) Die $remden bewundern 
die Bauart diefer Kirche; Yes Atrangers ad- 
inirent l’architecture de cette &glise, 

Bau:Xuffeher, s. m. T’intendant des bäti- 
mens, 

Vaud, s. m. (pl.dieBäuce) le ventre; it, 
Vamil. lapanse;'(v. Banft;) ic. ’abdomen, rs, 
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Kr. Unterleib.) Ein Bäuhelden, Bäuclein; 
un petit ventre. Sa dicker Bauch; un gros 
ventre, On dit famil, Die Augen find ben ihm 
größer, als der Baudhs il a les yeux plus 
rands que leventre. Prov. Ein bungriger 
Baus bat feine Obren ; ventre atlam‘ n’a 
point .d’oreilles. Seinen Bauch zum Gott 
machen; se faire un Dieu de son ventre, On 
dit famil; d'une femme grosse ou enceinte, 
Sle hat einen diden Bauch. On dit aussi, Der 
Bauch eines Schiffes; !e ventre d’unnarire, 
» Der Bauch einer Flaſche; le ventre d'une 
bouteille, Die Mauer macht einen Bauch; 1a 
murailfe faitie ventre, la muraille bombe, 
se dejette &n dehers et menace ruine. v. 
aussi Gang (t. de mine.) Der Bauch eines 
Sigel; le fond d’une volle, lecreux ou sein 
.d’une roile. Der Bauch einer Geige, einer 
Zaute; le coffred’un violon, d’un Juch, 
Bauch⸗Aſche, s.f. la charree. 
Bauchbläfig, adj.ct adv, poussif, ive; qui 
& la pousse. Ein baychbläjiges Pferd; un 
cheval poussif. v. bumpfig, herzſchlächtig, 


baarfhlänrig. 

Bauhbruß, s m. l’ent&ro-gastrockle, f.; 
descente des intesiins dans,les muscles de 
Y’abdomen. 

Bauchbütte, v. Bauche, 

Bauchdiele, s.f. die Bauchdielen eines 
Schiffes ;.les vaigres; planeles qui font le 
— ——— un Neger h 

s, m. le gastrolätre, celui 
un.Dieu de son ventre. Eriftein 


biemer z.ilest sujet A son ventre, 
Bauche, Bäi Beude, 5. f. V’action de 
faire Ialessive; quantit&de linge qu’on 


metälalessive; la lessive. Die Wäjche auf 
die Bäuche ; meitrele linge& lalessire. 
Die Baudbätte, das Bauhfaß, der Bauchzu⸗ 
ber; lecuvierälessive. 

Bauen, bauchen, v. a. lessiver; faire la 
lessive. P.gebaucht; lessive&, er. 

Bauchfell, #. rn. le peritoine; Imembrane 
qui revät int&rieurement.toute la capacit@du 
bas-rentre, 

Bauchfett, s.n. la panne. v. Schmeer. 

Bauchfinne, $.f. lanageoire du ventre d'un 


poisson. 

Bauchfluß, s. m. le flux de ventre, le flux 
«Eliayue; la passion ou l’affection eliaque. 
». Bauchgrimmen, 8.2. lacolique; les tran- 
ahtes dans le veutre, 

Bauchgurt,s. la sousventritre; it. la ven- 
diere; la sangle. v. Gurt. 

Bauhhöhle, sf. la capacit€ du bas-ventre, 

Bauchig, bäud)ig, adj. etadvr Qui a un ven- 
tre; A ventre; it. conrexe, Ein bauchiges Ge⸗ 
fäß ; un vaisscauä ventre. Ein bauchig ges 
ſchliffenes, rund erhaben geihliffenes Glas; 
un verre eonvexe, v. dickbaͤuchig, 2c. 

Bauchlneipen, v. Bauhgrimmen. 

Baudlinie, 5. fi (t. d’anat.) die weiße 
Baudlinie ; Taligne blanche. 

Bauchmuskel, s.m. le muscle ab:lominal. 
Die geraden Ba uchmuskeln; les muscles droits 
du bas-ventre, 

Bauchnath, E. de chir.) la'suture qu’on 
Faitau ventre. Die Lehre von der Bauchnaht, 
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die Kunſt eine Bauchnaht zu machen; Ta gas- 
troraphie; Lart de faire une suture au 
ventre. 

Vauch⸗Sffnung, s.f. der Bauchſchnitt; la 
gastrotomie; ouverture qu'on faitau ventre. 
Bauch⸗Pulsader, 5. f. ’artere eéliaque. 

Bauchrebner, s. m. le —— veu- 
triloqueʒ qui parle sans onvrir la bouehe, et 
d’une voix sourde et caverueuse, de sorte 
qu’% un pu deux pas on croitentendre une 
voix fort &loignee. 

Bauchriemen, s. m, la ventritre. v. Bauch-⸗ 

urt. 
e Bauchring, 5. m. (t.d’anat.) le cercle ab» 
dominal. 

Bauhründe, 5. F. (t. d’archit.) le bom- 

ment. , 

Bauchſchlag⸗ Ader; v. Bauch-Pulsader, 

Bauchſchnitt, s.m. v. Bauch⸗Offnung . 

Bauchſorge, s. f. la gastromanie; le soĩ a 
qu’on prend de son ventre ; la gourmandise, 
Pauchſpahne, s. m. pl.les barrures d’um 


Bauchſtich, s.m. (t. dechir,) la ponction; 
la paracentdse, 

Bauchſtück, s. n. la varangue,; esptee de 
cheyron qui aide à former les flancs d’un 
valsseau, 

Bauhung, 8. f. die bauhfirmige Ründungz 
lebombement; &tat de ce qui est bomb# ; u 
convexit&; it, (te. d’archit.) le renfle:nent. 
Ein Schiff, das auf beiden Seiten eine gleiche 
Bauchung bat; un vaisseau quia sa tonture, 

Baud-Wafferfucht , s. f. l’ascite, f.; l'hy- 
dropisie du bas-ventre, 

Bauhwälhe, s. f. le linge qu'on met à la 
les:ive, 

Bauchweh, s.n. lemalde ventre, an ven- 
tre; lestranchees de ventre. v. Bauchgrim⸗ 
men, 

Bauhmwürmer,s.m.pl.les ascarides,m.; pe- 
tits vers quis’engendrent dans les intestins. 

Bauczuber, v. Bauche. : 

Baudpmang, s, m, l’&preinte, f.; le te- 
nesme, v. feibzıvang, Stulzwang. 

Bauen, v. a. bätir, coustruire, &diherz 
faire, elever un bätiment, un &difice, etc. 
Ein Haus bauen; bätir une maison. Ein 
Schiff bauen ; bätir, construire un vaisseau. 
Einen Tempel, einen Palaft bauen ; &lihier 
untemple, un palais. Das iſt dauerhaft ges 
bauet; cela est solidement construit, Sich 
arm bauen; seruineren bätimens. Er iſt ein 
großer Liebhaber vom Bauen; c'est un grand 
bätisseur. On dit aussi, Ein Reft bauen; 
faire unnid. Eine Straße bauen ; pratiquer 
uncheminz; i.r&parer un chemin, (v. aus⸗ 
teffern) Ein mohlgebauter Menfh; wm 
homıne bien bäti, bien fait. Ein wohlges 
bautes Pferd; un cheval bien jbäti. Fig. et 
prov. Schiöffer in die&uft bauen; bätir des 
chäteaux en Espague, Xufeinen bauen; faire 
fond surgn. ; se Ber A ga,; compter aur qu. 

Bauen signifie aussi: eultiver, laboucer. 
Die Erde, den Acker, das Feldbauen; culti- 
ver, laböurer la terre, Einen @arten, die 
Weinberge bauen; eultiver un jardin; culti- 
rer les vignes. In diefem Yande wird viel 
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Korn, viel Wein gebauet; on recueille beau- 
eoup de bl, beaucoup de yin un ce pays, On 
ditaussi, Ein Bergwerk, cine Zeche bauen; 
entretenir uneminiere. Eine Meffe, einen 
Sayrmarkt bauen; frequenter une foire. Das 
Bauen; l’act. de bätir, ete, v. Bau. 

Bauer, 5. m, le paysan, homme de vil- 
lage quicultive la terre, le cultivateur ; le 
labuureur. v. Adermann. Ein Bäuerden, 
Bäuerlein; unpetit paysan; it. un pauyre 
Jaboureur. Die Bäuerinnz la paysanne, On 
dit d’un ‚homme inctvil , Ein grober Bauer; 
un grosmanant; unrustre, un lourdaud. Er 
war als ein Bauer gefleidet; il &toit vötu à 
la paysanne, It. Der Bauer im Schachſpiele; 
le pion. Der Bauer im Kartenfpiele; le va- 
let. Prov, Sinter fih, wie dbieBauern den 
Spieß tragen ; enarritre, comme les Suisses 
po:tentla hallebarde. 

Bauer, s. m, la cage, v. Käfig, Vogels 
bauer. 

Bauer⸗Arbeit, 5. f. le travail champttre 
rustique. v. Feld⸗Arbeit. 

Bauerzärt, Bauern-Art, ;s. f. Ja ma- 
niere, la fagon des paysans, 

Bauerband, s.n. c'est ainsiqu’on appelle 
dans qgs. provinces le lin eru et en masse. 

Bauerbrod, s.r. lepain de village. 

BaurErde, 5. f. leterrotz la terre végé- 
tale; la terre franche, 

Bauerdirne, s.f. das Bauermäbchen ; la 
jeune paysanne, 

Bauer: Erz, s.n. l’argent vierge en masse, 

Bauerfrau, s. f. das Bauerweib ; la pay- 
sanne; it, la femıne d’un paysan, 

Bauerfriede, sm, le finage; le territeire 
d’un village. R 

Bauerqut, s.n. laterre d’un paysan, 

Bauerbafi, adj, etadv. paysan, anne; & 
la paysanne; Ala manitre des paysans ; rus- 
tique; rustiquement; fig. grossier, incivil, 
. impoli ; grossiörement, impoliment, inci- 
vilemeut, 

Bauerhaus, Bauernhaus, s,n, la maison 
d’un paysan, Das Bauerhäushen, die Baus 
erbfitte; Ta maisonnette, Ja hutted’un pay- 
san. 

Bauerhof, Bauernhof, s. m. la basse-cour 
«un paysan; iz. la maison et les bätimens & 
conomiques d’un paysan, comme grange, 
stable, etc. 

Bauerhund, s.m.lemätin, chien de vil- 


4 
Dauernhũtte, s. f. la chaumidre. 

Baueriſch, Bäuriſch, adj. et adv. rustique, 
rustignementz; A Ja paysanne; fig. grossier, 
impolı, incivil, rustre, rustaud, e; qui tient 

, du paysan. Bäuerifche Lieder, Bauernlicber; 

des chansons rustiques. Baͤueriſche Zänze, 
Bauerntänzez des danses rustiques, danses 
A la paysanne. Ein bãueriſches Wert; (£. d’ar- 
chit,) un ouvrage rustique, Er ſpricht bäues 
riſch (wie ein Baucr); il parle rustigquement. 
Birerifhe Manieren; des manibeesrustiques 
au, rustres, 

Bäuerlid, adj, et adv. ce qui vient, qui 
tireson origined’un paysan. Er ift von bäus 
erlicher Perkunft ; il est paysam d’origine, 


Bauerkerl 


Bauerkerl, s. m. le rustre. Ein grober Bau⸗ 
erfert, Bauerlümmel, Bauertölpel; un gros 
zustaud; un pataud, un luurdaud de village, 

Bauırliben, s.r. la vie rustique. 

Bauerleven, sn. le fief rural. 

Bauerlümmel, v. Bauerkerl. 

Bauermädchen, s. ». v. Bauerdirne, 

Bauermagd, s. f. la servante d’un paysan; 
seryante villageoise, Eine grobe Baurrmagd, 
ein grobes Bauermenfd;une Alle rustre, gros- 
siere; une lourdaude, 

Bauern-Aufftand, s.m.l’&meute f., lare- 
volte des paysans. 

Bauernfeind, s. m, l’ennemi du paysan. 

Bauernfiedler, s. m. lementtrier; violon 
de village; racleur de boyaux. 

Bauernfroßne, s.f. la corvee, 

Bauerngeding, $.r. les plaids ruraux, 

Baiternjade, 5. f. der Bauernlittel; le sar- 
rau ; lasouquenille de paysan. 

Bauernkleid, s.n. l’babit de paysan; ala 
paysanne. — 

Bauernknecht, s.m. le valet de manant, de 
paysan, 

Bauernkoſt, s. f. la nourriture des pay- 
sans; it. l’ordinaire des paysans. 

Bauernlöfte, s. f. la fere villageoise, 

Bauernfrieg, s. m. la guerre contre les 

ysans revoltes. 

„ Bauernlied, s. n.l'air, m. la chanson rus- 
tique, 

Bauernplader, v. Bauernfhinder. 

Bauernregel, s. f- die Baucrnpraftif; la 
pratique des paysans fondee sur des observa- 
tions 

Bauernſchenke, v. Dorffchenke. 

Bauernfchinder, s. m. le maltötier; le con- 
eussionnaire; qui tirede l’argent par des ex- 
actions, 

Bauernfenf, s. m. das Zafchenfraut; le 
thlaspi. (plante,) 

Bauernipräce, s. f. le patois; langue 
rustique, 

Baucrnftand, s. m. Fétat de paysanz is, 
les paysans; le corps des paysans. 

Bauernftolz, s. m. V’orgueil rustique; le 
sot orgueil;it.adj. et adv. orgueilleux,comme 
un rustre qui estä sonaise. 

Bauerntanz, s. mı. Jadanse à la paysanne. 

Bauerntracht, s. f. 1’habillement des pay- 
sans. 

Bauernverftant, s. m. l’esprit rustique, 

Bauernvolt, v. Landvolk. 

Bauernpferd, s.n, lechevalde labour: v, 
Aderpferb. 

6 Bauerfchaft,sf. les paysans. v. Battern« 
and. 


Bauersmann, s.m, le paysan. Die Baus 
ersleute, das Bauersvolkz les paysans, 

Bauertölpel, s.m. v. Bauerkerl. 

Baufälig, adj. et adv. ruineux, euse; d&- 
labre, &e; qui menace ruine; cadue, uque; 
eroulant, ante. Ein baufälliges Haus; une 
maison ruineuse; une maison delabree, Ein 
baufäuiges Grbiude; un edifice ruineux; un 
edifice croulant, Ein altes baufälliscd Haus; 
une maison vieille et caduque. Baufällig 
werden; se detruire, Diejes Gebäude fängt 


Baufeld 


an baufältig zu Werben; ce bätiment com- 
menceäse dötrüire. Fig. Eine baufällige@er 
fundäeit; une sauté délabrée, affoiblie. Die 
Baufälligkeit; la cadueite; l’etatd’une chose 
eaduque ou qui menace ruine, 

Baufeld, 5.r. lechamp läbourable ou la- 

ure, 

Bauflöße, s. f le train; le radeau de bois 
de charpente, _ 

Baufrohne,s.f. lacorvee pour la construc- 

tion d’un bätiment, # 

Baufuhre, s. f. lechariage des materiaux 

-- qui servent & bätir, 

Baufuß, s. m: le pied de magon, de char- 
pentier. 

Baugericht, v. Bau⸗Amt. 

Baugerüft, s. n. l’echaflaudage, m. 

Baubaft, adj. et adv, cequi est bon A tra- 
vailler. Eine baubafte Zeche une minitre 
entreienue, 

Bauherr, sm. celui qui fait bätir une 
maison, qui fait &lever un bätiment Ases 
frais; it, le maitre desa@uvres; ledirecteur; 
eptrepreneur ou inspecleurdes bätimens; it, 
Gt. d’ouvrierset d’artisans) Je bourgeois. 

Bauhof, s. m. le chantier d’atelier. 

Baufoften, s. pl. les frais de bätisse; la 
depense qu’il faut faire pour bätir; ce que 
coüte la construction d’an bätiment. 

Baulunft, s. f. (s. pl.) Varchiteeture, £.5 
Yart deconstruire, de disposer et d’orner les 
&dilices, 

Bauland, #. m. le champ labourable, 

Baulebung, v. Dauptfall. 

Bauleute, 8. pl. les ouyriers ‚les travail- 

eurs, 

Baulich, adj. etſado. ein Haus im baulichen 
Stande erhalten; entretenir une maison en 
bon etat, Die Baulicyteiten ; les r&parations 
à faire auxedifices, aux bätimens, 

Bauluft, s. f. le plaisir de bätir. 

Bauluftig, adj. et adv. qui a envie de bä- 
tirou de s’int@resserä une mine. On dit subs- 
tarttvement,, Den Bauluftigen bienet zur 
Nachricht; on avertit ceux qui ont envie de 
bäur, cc, 

Baum, s. m. (pl. die Bäume) l'arbre, m. 
Das Bäumden, Bäumlein; le petit arbre, 
Ein wilder Baum, Waldbaum; un arbre sau« 
vage. Ein zahmer Baum; un arbre domes- 
tique. Dohftämmige, zahme Bäume; arbres 
detige. Pochſtämmůge, wilde Bäume; arbres 
de haute futaie, Ein niedrig gebaltenerBaum, 
ein Swergbaum; un arbre nainz; arbre en 
buisson, Gingeradftämmiger Baum; unarz 
bredebrin. Ein zu feiner natürlichen Höhe 
gemmes Baum; un arbre deplein, de 

autvent. Ein Baum, an deffen Wurzeln 
_ mob Erde hängt; un arbre emmorte. Ein 
Baum, beffen Afte abgeftugt find, und dem 
man nur bie Krene gelaffen bat; un houppier; 
un arbre höuppier Ein friſcher grünerBaum 
un arbre en eiat. Ein Baum mit verdorrten 
Aſten; un arbre eorbele. Gin altır Baum, 
der nur an der Spige der Äfte ausichlägt; un 
arbre couronn& et mort eneime. Ein Baum, 
der dom Frofte aelitten Hat; un arbre gelif. 
Bäumenac der Schnur fegen; aligner des ar- 
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bres. Fig. Der Baum des Erkenntniſſes Gutes 
undBöfes; l'arbre de la science du bien et du 
mal, Prov, Der Baum fällt nicht vom erften 
Streidye; l'arbre ne tombe pas du premier 
coup. Wan kennt ben Baum an ſeinerFrucht; 
on connoit l’arbre & son fruit. Wie der Baum 
fällt, jo bleibt er liegen; ot l’arbre tombera, 
ıl demeurera, 

Der Baum, l’arbre, se di’ fig. de certaines 
grosses et longues. pi&ces de bois, qui sont 
les prineipales pitces qui serrent dans des 
machines. (vw, Debebaum, Keiterbaum, Dreh⸗ 
baum, Schlagbaum, Wellbaum.) DerBaum 
anWBeberftüglen;ledechargeoir;l’ensouple, f. 
Censuble.) Der Baum an einer Kutſche; 1a 
flöche d’un carrosse ; Jongue pitce de bois 
cambree, quijoint le train de derritred’un 
carrosse avec celui de devant, DerBaum an 
einer Münspreffes l’arbre d’une jument. Der 
Baum an einem Schlitten; l’arbre d’un trai= 
neau, Der Baum vor einem Hafen; labarre 
d’un port. Der Baum der Diana ; l’arbrede 
Diane, v. Silberbaum. (t. de chim.) 

Baum⸗Achat, s.m. l’agate arborisee, 

Baumann, v. Adermann, Bauer. 

Baumannsböhle, s.f. caverne — 
jeux de nature pr&s de Goslar dans le Harz. 

Baumaterialien, s. pl. les materiaux (de 
bätisse) it, les demolitions, les materiaux 
qui restent de ce qu’on demolit, 

Baumbaft, s.m. la seconde, la petite dcorce 
d’unarbre; it. le bombasin ; sorte d’&ıoffe, 

Baumblütüg, s. f. la fleuraison, les fleurs 
desarbres; et la saison ol les arkres sont en 
fleur, 

Baumeifter, s. m. l’architeote, 

Baumein, v. n. (avec P’auxil. haben) pen- 
diller; &tre suspendu en l’airet-agit par-le 
vent, 

Bäumen, baumen, v.n. (av. "aus, haben) 
brancher, se percher sur des branches d’ar. 
bre ; voler, grimper, sauter- sur un arbre, 
It, v.a. munır d’un arbre; it. (t. detiss.) v, 
aufbäumen. Sich bäumen; se cabrer, se 
dresser sur les pieds de derriere; ((t. de ma- 
nege) faire des pointes. (v. fteigen.) Ein. 
Pferd, das fich bäumct; un chevalqui se cabrez, 

ui se dresse; it. (&, deblas.) un cheral ef= 
are. 

Baum:Ente, s.f. Jepetit plongeon, 

Baum:Eule, s. f. diearoße Nacht:Eule; 
la huloıte, la huetie, le huen. 

Baumfalf, s. m. le hoberau..v. Lerchen⸗ 
E. 


Baumfalle, s. f. le pitge; machine & pren= 


* 


dre les martres, rats, etc. 


Baumfarn, s.m. le polypode. v. Steine 
wurz. 
Baumflechte, s.f. v. Baummos er Fledten 

Baumfroſch, s. m. Ja grenouille d’arbre, 
v. Laubfroſch. 

Baumfrucht, s. F. le fruit d’arbre, Die 
Baumfrüdite, v. Sbſt. 

Baumganz, s.m, Valle,  Yv. Allee. 

Qaumgang, s. f. le eravan, le crarunt; ol, 
senu aquatique; &, labernacle, v. Rottgaus. 

Baumyarten, s.m. leverger; le iruitier, 
te jardin fraitier. v. Obftgarten, 


21% Baunıgärtner 

Baumgärtner, s.m. le jardinier-plantenr; 
le pepinieriste. Die Baumgärtnerey, bie 
Batimzurchtz; laenlture desarbres, 

Baumgrille, s. f. der Baumbader, ber 
Baumldufer, die Baumllette, dev Baumllet⸗ 
terer ; le grimpereau. 

Baumhabicht, 3. m. le branchier, (oiseau 
de proie.) 

Baumbarz,s.n. la gomme, substance qui 
decoule de certainsarbres;la r&sine; la poix- 
resine. (v. Gummi et Harz.) 

Daumbede, s. f. la haie, lebuisson, la 
palissade d’arbres, 


Baumbolder, s. m. lesureau, v. Holunder. 


Baumbolz, 5. n. (t. forest.) le bois de 
haute futaie. v. Oberbolz. 
Baumtäfer, s. m. le capricorne, (espece 
de scarabee.) v. Holzbock. 
aumflee. s.m. lecitise, v. Geisklee. 
Baumklette, Baumkletterer, v. Baum⸗ 


srille. 

Z Baumkunft, s. f. Vart de ehanger la na- 

ture des arbres et celle de leurs fruits. 

PBaumläufer, v. Baumgrille. 

Baumlaus, Blattlaus, s. f. lepuceron. 

Baumleiter, s. f. l’Echelle double; l'é- 
ehelle brisee, 

Baumlerhe, Waldlerche, s. f. l’alouette 
des bois; le eujelier. 

Baummarder, s. m, la martre qui habite 
Yes bois, 

‚Faummaft, s. f. la gland£e. 

Baummösg, s.n. lamousse d’arbre, 

Baumnaditigal, s.f. la fauvette des bois, 

Roumnuf, s.f. la noix. 

Baumnymphe, 5 f. l’bamadryade, la 
mymphe des bois, 

Baum⸗Ohl, s. n. V’huile,f.; l’huile d’o- 
live, 

Baumpappel, s.f. diebaumartige Malve; 
{a mauveenarbre, 

Baumpfahl, s. m, le tuteur ; peu long 
u’on enfonce aupres de la tige d’un jeune 
ırbre pour empöcher qu’il ne snit renrerse 
„ar le vent. 

- Baumpflafter, v. Baumwachs. 
Raumpider, s.m, v.Raumgrille. 
Baumpreffe, s. f. un pressoir ä arbre, 
Baumrinde, s.f. l’&corce d’arbre. 
Baumfaft, s.n. la seve d’arbre, 
Naumiäge, s. f. la scie des jardiniers, 
Baumjcere, 5. fı les forcesdes jardiniers, 

v. Gartenfchere. 

Baumichlag, !s.m. (t. de peint,) le*feuil- 
ler, touche d’arbre, 

Baumſchließer, s.m, le bacleur, 

Baumfhnitt, s. m. l’ebranchement ou la 
manietre d’ebrancher un arbre. 

Baumjchröter, s.m. le cerf-volant. 

» Baumidule,s.f. la pepiniere, Eine Baum⸗ 
chule von gepfropften wilben Stämmen; une 
bätardiere, 

Baumſchwamm, s. m. l’agaric, m.; plante 
dela nature du champignon, et qui s’attache 
autroncdesarbres, n a 

Baumſeide, s. f. la sole; it, le bombasin, 
v. Baumbaft. 

Raumjperling, v. Waldfperling. 


Baumſtark 
Baumſtark, adj. et adv.de la groaseur d'un 


arbre; it. fig. ſorreomme un chöne; robuste, 
puissant. Ein baumftarfer®ann; un homme 
fort et robuste, 

Baumftein, s.m. la dendrite; pierre sur 
laquelle on trouve des accidens qui repré- 
sentent des huissons, desa br -seaux formes 
naturellement; la pierre arborisee. 

Baumftüd, s.n. une pitce d’arbres frui- 
tiers ; une pitce de terre plantee d’arbres 
fruitiers. 

Baumfküge, #.f. v. Baumpfaht. 

Baumtau, s.n.(t. demar.) le cap de re 
morqued’un canot ou d’une chaloupe. 
Baͤumwachs, s. r. P’emplätre d’ente, 

Baummagen, s.mı, le eamion, 

Baummanze, 5. f. lapunaise de jardin. 

Baumwärter, s.nı. le garde des bois, 

Baumwolte, s.f. lecoton. 

Baumwollen, adj. et adv, de coton, Baums 
wollene Strümpfe; bas de coton. 

%aumwollenbaum, s. m. die Baumwollen⸗ 
ſtaude, der Baummwollenftraudh; le cötom- 
nier; arbrisseau ouarbuste quiporte le cotun; 
it. v. Wollfamenbaum. 

Baumwollcnrflange,s.f. lexylon. (plante) 

Baumzudt, s. /. Jaculture des arbres. 

Bau-Ordnung, s. f. l’ordonnance qui con» 
cerne les bätiınens, 

Bauplag, s.m. V’atelier m., lechanticr, 

. Baurif, s.m. ledessin, leplan d’un bi, 
timenul, 

Bausback, m. et f. le boursoufl£; le mafe 
fle, Iamaffl&e; le joufflu, la joufflue, Er iſt 
ein Bausbad, ein rechter Bausbad; c’est um 
boursoufle, ungros ınaffle, un gros jouflu, 
Diefes Mädchen tft ein rechter Bausback; cette 
file est une grosse ımafflee, une grosse jouf- 
flue. 

Bausbäckig, adj. et adv. maffl£, ee; jouf- 
flu, ue; quia de grosses joues. Ein bausbäßs 
Eiges Geſicht un visage maffle. Eine baus⸗ 
bactige Frauʒ une femıne mafll&e, une femine 
joufflue. 

Bauſch, s. m. (pl. die Bäufche)le bourrelet, 
le bourlet. (v. Wulſt et Zragering) ir. un 

vet, las, monceau en eohfusion, Das Bäus 
hen, Bäuſchlein; la compresse, On dit, Et⸗ 
mas in Bauſch und Bogen, im Sonzen ober 
überbavpt kaufen; achetergch. en bloo eı en 
täche;; prendre le bon et le mauvais; faire 
un he Aforfait et sans eutrer en detail, 
Gr nahm die ganze Schiffelabung in Bauſch 
und Bogen ; ılprit A forfait toute ha cargai- 
sondu vaisseau, 

Bäufceltunft, sf. le chapelet. v. Taſchen⸗ 
kunſt et Paternofters Werk. 

Baufchen, v.n, et rec. (av. l’au. taben) 
beufferz; paroitre go fle. (Il ne se dit guers 
qu’en parlant des etoffes) Dieier Zeug baus 
fchet , bauschet ſich, legt ſich nicht zufammen; 
cette &toe boufle, 

Bauſchig, adj, et adv. bouffant, ante, Ein 
bauſchiger 3eug; une dioffe bouffente, 

Bauſchkauf; 5. m, l’achat eur bloc, 

Bau⸗Schreiber, s.m, le greflier des bati- 
mens, de l’inrendance des bätimeus, Die 
Baufhreiberey 5 le greffe des härimeus, 


a 
— 
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Bauſtätte 


Bauftätte, Bauftelle, s.f. ’enplacement, 
m.; lieu, place eonsider&e comine propieäy 
faire un bätiment, 

Bauflüd, s. rn. (£: de charp.) la tronche; 
grosse pidee de bols de..charpente qui n'est 

sencore mise en @uVvre. 

Baufudit,.s. f la manig, la-passion de 
bänr.. 

Bauverwalter, s. m. l’inspecteur des bä- 
timens. 

Bauvogt, 5: m; le chasse-avant; celui qui 
dans les grands ateliers conduit les ouvriers, 

Bauweſen, s.n. l’architecture, f.; toutce 

iyadu-rapport. 

Bauwiffenidraft, v. Baukunſt. 

Rauzyeug,.s.n. v. Ba erialien. 

Bauzierrath ,.s. F. le 
tecture, 

Baugen (Budiffin) Budisse,. Budissin.. 
ville Hlemagne,.) 

Bavian, Pavian, s.ms; le babeuin, espece 
de sros singe. 

Barenglicd baren,.v, rec. se battreä cou 
de poi Das Baren, der Fauſtkampf; le 
eombat Acoups de poing ;. le pugilat. 

Bay... f. labaie. v, Bucht. 

Bayern, la Bavitre.. Ein Bayer; un Ba- 
varois, Eine Bayerinn; une Bavaroise, Bay⸗ 

eriſch, adj. et adv, bavarois, oise, 

Bayonnet, s.n. la haionnetie, 


Beabfichten‘, beabfichtigen,, v. a, aroir em- 


vue; avoir pour but, pour objet, 

Beamte, s. m. l’oflicier; qui aunoffice, 
une charge; le fonctionnaire; l’eınploy$; it. 
lebailli. v. Amtmann. 

Beängftigen, v. a. causer. des angoisses, 
des transes, (r,ängftigen.) Das bat ihn fehr 
beängftigt ; celalui a cause d’extrömes au- 

oisses. Die Beängftigung ;- l’act. de, ete. 
u. lesanzoisses, la detresse. v.. . 
Beantworten,.v. a. ehendte Mlire re 
end %. Eine Frage beantworten ;. repondre 
une question.. Er hat meinen legten Brief 
nicht beantwortet ; il n’a pas r&pondu-A ına 
dernitreleitre. Er beantwortet alle Briefe, 
die er empfängt; il r&pond Atoutes les lettres 
il regoit. Die Beantivortung; lareponse, 
Eine Beantwortungsfchrift; an Eerit respon- 
sif. Das Beantwortungsfihreiben; bie Ant⸗ 
wort; lalettre en r&onse ; la r&ponse. 

Bearbeiten, o. a. travailler, faconner, ma- 
nier, metıre la mainä un ouvrage;it.(enpar- 
lant des owvrages de esprit) travailler, faire 
avec application; iz, eultiver, labourer, don- 
ner un labour à ane vigne, à un ehamp,.etc. 
Man kann den Marmor nicht beſſer bearbei⸗ 
ten; on nepeut pas mĩeux travaillecle mar- 
bre, Diejes Metall läßt ſich bearbeiten; ce 
metal obeit sous le marteau. Eine Materie 
bearbeiten; travailler une matiere, Das Feld 
die Erde bearbeiten; cultirer, labourer les 
ehamps, laterre. (v. bauen.) Sich bearbeis 
ten; se travailler; tächer; se mettre en peine; 
s’eflorcer; faireeffort. ( v.ſich bemühen.) P, 
bearbeitet ; travaill6, &e, eto, Die Bearbei> 
tung;le-trava:l,l’act. de travailler une chose. 
Die Bearbeitung der Äder; la culture des 
champs. Die Brarbeitung ber Erze, der Me— 


mens d’archi- - 


Beargwohnen 215 


talle; la manipulation des. mines, des mé- 
taux. 

Beargwohnen, v. a. soupgonner; avoir em 
soupcon, vi argwohnen« . 

Beauftragen,v.a. commettre,. eharger. P. 
beauftragt ; commis, ise; charge, &e de faire 
geb, Der Beauftragte;. le commis, celüi qui 
est charge par unautre de qg. emploi, de yq. 
fenction. 

Beäugeln, v. a. regarder attentivement;. 
it,lorgner. Er hatdieje Frau lange beäugeltz 
il a &ı@ longstemps A.lorgner octte fernme, 
Der Beäugler; lelorgneur. (p. us.) 

Beaugenfheinigen,.v. a. regarder , enyi= 
sager; prendre ou faire l’inspection; it. faire 
une descente.(v.befihtigen)Rtadhdem man die 
Sache heaugenfcheiniget hatte; ‚apr&s en.avoir 
fait linspeotion, Die. Beaugenfheinigung; 
Yinspection, £: v. Beflchtigung. 

Bebalen, v. a, (t. demar.) mettre des ba- 
lises. v. Bafe. \ 

Bebändern, v..a,; enrubaner; garuir de ru- 
bans.. On:dit. ironiquement. de.gn. qui aplu- 
sieurs ordres, Gr ift ganz. bebändert ;. il est 
tout enrubane; ilest detous les conlons, 

Bebärten, va, pourvoird’unebarbe. Ber 


bärtet;. barbu, .ue; (v. bärtig.) it. (£.. deblas.) 
barbe, ; 7 


Bebatten, v. a,,bätir-sur..,. remplir de 


bätimens,.d’edifices; it. labourer „ cultiver. 
Eine wohlbebaurte- Stadt; unerille-riche en 
maisons,. en bätimens,. Es iſt fein Plägchen 
übrig, das nicht bebauet, das nicht angebauet. 
wäre; il ne reste- pas la. moindre place qui 
ne soit cultivee,. Die Bebauung; act. de, 
etc.; it. la culture, 

Biben, v.n; (avec l’auxil; haben) fr&mir; 
&tre &mu avco gg, esptce de treınblemeut, 
oause parlacrainte ou par qy. autre passion; 
is, trembler. (v. zittern.) & hat vor Furcht 
goittert und gebebt; il a treimblöet fr&ımi 

e peur. Das Herz bebt mir; le cur me bat, 
me palpite, Mit. bebender Stimme; d uno 
voixtremblante. Das Beben ; te. (r&nisse- 
ment. DieBebung;(k..de mus.) sorte-de trem= 
blement löger Ex se fait soiten ehantant; 
soiten jouant de qg. instrument, 

Bibern,v. n, (av. l’auxil, haben) barboter; 
trembler; trembler.de la mächoire d'en has... 
(famil.) 

Bebinden, v.a, irr. lier tout.autour;, gar 
nir,.couvrir de geh. qu'on lie tout autour. 


Rund herum beounden ; li tout autour,. Die * 


Bebindung; Vact.de,ete, 

Beblechen, v.a.gaınir de lames de-fer- 
blang;. it. fig. chamarrer, ‚galanner._ Die bes 
blechten Derren ;. les hommes galonnes. Die 
Bebtehung ; Fact. de,.etc.. 

Beblümen, v. a. parsemer, parer, embel- 
lirde Aeurs. P. beblfimt;, parseınede fleurs.. 

Bebrämen, v. a: border; couvrir, gaxnir le 
bord degel.(y.verbrämen.) P-bebrämtzburde, 
&e.Die Bebrämung;l’act.de,ete.it.la bordure; 

Bebriiten, v. a, mettre,, faire, jeter um 
pout sur uneriviere. (p. us.) 

Bebrunzen, (pop.) v. bepiffen. 

Bebrüten, v. a, cauver. Bibrütete Eyerz 
Ener, die ihon bebrütet find; des mufs cou- 
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vis. Die Bebrütung; l’act, deyeto, 

Bebuny, v. beben. 

Becher, s.m. legobelet. Ein filberner Bes 
der; un gobelet d'argent. Ein Becherchen, 
Becherlein; un petit gobelet; ungodet. Der 
Becher zum Würfelfpiele; Je cornetäde, It. 
Becher; (t. de bot.) le calice, (v.Reld.) Das 
Becherjpict; Te jeudes gobelets. (v. Taſchen⸗ 
fpiet.) Das Beher-Eifen; Et. d’orf.) l'en- 
elumeau, m. Das Becherglas; le verre en 
forme de gobelet. Der Becherſchwamm, Ho⸗ 
lupverjchrmamm, die Judas: Ihren ; l’oreille 
de Judas, (sorte de chanpignon) Die Becherz 
taffe; la tasse em formie de gobelet. 

Ber, v. n. (av. l’auxil, haben) gobelot- 
ter, chopiner, buvotter. Diefer Dann bes 
chert gerne crt bomine aime A gobelotter. 
Sie haben die ganze Nacht gebechert (gezecht )z 
ils n’ont fait que gobelotter toute la nuit. 
(famil.) 

Bed, Beder, v. Bäder. 

Beten, s. n, le bassin; esptcede grand plat 
rond ou oval. EinBeden zum Waſchen der · pan⸗ 
de ein Waſchbecken/ un bassin à laverlesmains. 
Das Becken in einem dachtſtubleʒe bas in d’une 

chaise prreẽe; hassin de garde-rohe, Das Bek⸗ 

"fen, deſſen man ſich bei Kranken bedient, die 
Beitſchüſſenz le bassin à queue. Das Bek⸗ 
ken zum Almofenfammien, das Opferbecken; 
le bassin ol l'on recoit les aumönes, les oſ- 
frandes. v. aussi Brunnenbeden. Das Bel: 
Een; (t. d’anat.) le bassin; la partie inferi- 
eure du trone, (v. aussi Nierenbeden.) Der 
Belenbeir; Paumönier, Der Bedenfchläger, 
Blechſchläger, Klempener, Spängter; le fer- 
blantier, batteur de fer-blanc. 

Bedachen, ». a. couvrir un toit. Pbedacht, 
miteinem Dache verſehen; couvert d'un toit. 
Die Bedachung; l’act. de, ete.ʒ it, la couver- 
ture. ” 

Bedacht, part. v. bedenken, v. a. irr. 

Bedacht, s.m. (s. pl.) la circonspection, 
Mit Bedacht handeln oder reden; agir, parler 
avec circonspeetion, la reflexion. Etwas 
mit Bedacht thun ; faire une ohose apr&s une 
müre deliberation, aprös y avoir bien pense, 
Er hat es wiſſentlich, mit gutem Bedachte ge= 
than; il l'a fait de science certaineet zu 
pos delibere. Bedacht auf etwas nehmen; faire 
reflexion surgeh.; prendre geh, en conside- 
ration; it. avoir ögard, faire attention, veil- 
ler p. ex. a la conservation d'une chose, 

Berädtig, bedachtiam, bedãchtlich, bedacht⸗ 
ſamlich, adj. et adn. circonspect, ecte; ınesu- 
ft, ee; qui prend garde A ce qu’ilfait, Ace 
qu’il dit; qui agit, qui parle deliber&ment, 
pos&ment,avec eirconspection. Bedächtig hans 
dein, mit Bedacht, mit Bedachtſamkeit zu 
Werke gehen; nser de circonspretion. Ein 
bebächtiger, bedachtfamer Mann; un Lomme 
dereflexion. Bebäctig, bedacht ſam in allen 
feinen Reden und Hantlungen feyn; appor- 
ter de la consideration dans tout ce qu’on 
dit, danstont ce qu’on fait, Etwas woͤhlbe⸗ 
dächtlich, mit Fteib, mit Vorfas toun ; faire 
une eliose de propos delihere, Die Bedãcht⸗ 
lichkeit, Bedochtjamkeit; la cireonspection. 
v. Bdacht, sm. 


Bedanfen 


Bedanken (fih) , v. rec. remerefer, rendre 
gräcces. (v. danken. ) Ich bedanke mic, für die 
empfangene Ehre; je veus remercie de l’hon- 
neur qua vous m'avez fait. On s’en sert aussi 
pour marqver le refus qu’on fait d’accepter 
gch, Ich bedanke mich dafürzje vousen remer- 
cie. Er wollte mir Getd leihen, ich habe mich 
aber dafür bedänft ; il voutoit ıme pröter de 
V’argent, mais je l'en ai remercie. . 

Bedarf, sm. v. Bedürfniß. 

Bedarfen, v. bedürfen. 

Bedauern, v. a. regretter, it. plaindre. 
avoir pitieou compassıon, Ich bedaure die 
verlorne Zeit; je regretie le temps perdu, Ih 
bebaure ibn; . je le plains, Ich bedaure Sie 
wegen des er, en Verluſtes je vous plaius 
de la perte Mi avozfalte, Ondit, Ib 
bebaure ſehr, ſch Habe febr bedauert, dabıt; 
j'a) grand regret, je suis exir&mı ment füche, 
j’si eu grand regret, j'ai été exi.&mewent 
fache, que etc, Er bedauert die verlorine Ge⸗ 
legenheit gar fehrz il a grand regrr t de l'oes · 
sion qu’il a jerdue, DasBedau ; le rogret 

Bedauerlich, bedaurenaiwert:, Gedayrumk 
würdig; adj. et adv. regreutable ; digne de 
regret ou de compassion, 

Bededer, v. «. couvrir; mettre une ehote 
sur Une autre pour Jacacher, la conserver, 
etc; it. couyrir, mettre une ehose en grande 
quantitẽ sur une autre,DieRWurgel eines Var⸗ 
mes mit Erde bededen ; couvrir de terre les 
racinesd’un arbre, Er bedeckte ſich mit feinem 
Mantel; ilse couvrit degon ınantean. Seine 
Blöße bededien;couvrit,cacher sa nuditd. Den 
Kopf bededen; ſich bedecken; se couvrir;mettre 
le chapeau ou Je bonnet, Das Feld mit To 
ten bededen; convrir, joncher la campagne 
de corps morts.MitStaub bededit;eourert de 
poussitre, Undit, Den Ecıb im Fedyi-n bedel⸗ 
fen ; effacer le corps. Die Armee wr auf 
der einth Seite von einer Aneöhe bededt; 
Varınee etoit &paulde d’une &minence. Dis 
Gepäcke bedecken ; escorterlebag ze. (bir 
gleiten.) Ein bedeckter Weaz Cr. de fortif)un 
chemin oouvert. Bedeckt jiebenz se tenirä 
courert; it, &treAl’abri du soleil, de la plug, 
etc. Bedecken; couvrir, se dit aussi descer]f 
qui s’accouplent avec leurs fenelles. (vi be 
ſchlagen.) P. bedeckt; eouvert, erte. Ein be⸗ 
deckter Gangz uneallee couvertez it. sin por⸗ 
tique. DieSedeckung; laet. de courrirztt.]a 
eouvırture;it.l’escorte;f. it.l"’&paulementim- 
(v. Schulterwehr.) Ein Schiff zur Vedeckung 
ein Bedeckungsſchiff; une conserve, un male“ 
lot; vaisseau qui äccompagne un antre et qui 
Jui sert d’escorte, Die Bedeckung dev Geſtit⸗ 
ne; (£. d’astron.) l’ocenltation, f. Die Bedeb 
fung Der Birferhe durch den Mond; loceulta- 
tiun des fixes par la lune, 

Bedell, v. Debell. 

Bedenken, va. irr. penser, faire réſſexion⸗ 
songeräunechose, yreflecbirz it, conside- 
rer; prendre eu consideration; faire alte? 
tion ou r&llexion; peser une chose, la mettte 


endeliv@rarion, Ben ſich bedenken ; * 
en soi-möme, Sich bedenten; ſeire réfſexion 
it, hesi- 


sur cegn'on doit faire, it, deliberer; 


ver. Ich habe dieſe Sache reiflich bedacht, über: 


Bedenken 


legt ; j’ai consid&r€ mürement cetteaffaire, 
one Zweifel hat er nicht wohl bedacht, was 
er jaytg; sans doute il n’a pas bien songe Ace 
qu’il Reit. Ich will mic darüber bedenken; 
je prendrai cela en deliberation; j’y pense= 
rai, Er bedachte ſich lange hin und ber, bis er 
einen Entſchluß faßte ; il balanga long-temps 
avant de sedeterminer, Er antwortete, ohne 
ſich Lange zu bedenken; il n’hesita point Are- 
pondre, Sich turz bedenten; n’en faire ni 
d’un mi de deux. Auf erwas bedacht ſeyn; 
„penser, songer à gch.; it. avuirsoin degch, 
Bis dasin bat man noch Zeit, fi zu beden— 
ten; ilyajourd’avis; ilyatemps de delibe- 
rer. Zeit nehmen, fich zu bedenfen; pren- 
dre letffes d’avis. (v. Bedenkzeit.) On dit, 
Einen in jeinem Zeftamente bedenken; sesou- 
venir degn. dans son testament, if. pärtager 
n. Die Murter hat den älteſten Sohn befjer 
dacht, als die Übrigen Kinderz la mtre a 
mieux partage l’arne que les autres enfans, 
Bedenken, 5. n. (5. pl.) la deliberation, 
la consideration, Ja reflexion; it, l'’avisym.; le 
sentiment, le conseil, laconsuliatiun, le 
jugemenut; it. la diſſiculté, lescrupule. Et⸗ 
was ın Bedenken zichen; prendre une cbose 
en deliberation; faire reflexion sur une 
ehose; ysonger. ein Bedenten über etwas 
geben; donnersonavissurgch, Ein rechtli⸗ 
de Bedenken; une reponsededroit, Ein Be⸗ 
denken einholen; demander une consultation, 
Ein Bedenken Über eine Streitfrage von einer 
juriftiichen Facuität begehren ; demander un 
avis duhe-faculte de droit sur un cas liti- 
jeux,. Bebenken tragen etwas zu thun; faire 
ifücnltedegeh,; heiter. Er trägt Beden⸗ 
ten, ſich mit dteſer Sache zu befaffenz er macht 
Schwierigteiten dieſe Sadje zu übernebmen- 
il fait di enliᷣ de se cbarger de cette afloire. 
Es iſt kein Bedenken bey der Sadye; iln’ya 
pas à bösiter Jä-dessus. Id) würde mir ein Be⸗ 


denkendarüder machen ; je m’en feroisseru=: 


pule, unscrupule, Dieſer Menſch macht ſich 
über nichts ein Bedenken; cet homme ne 
douggcie rien, ne doute jamais,. Ich habe die— 
cf gar kein Bedenken; jen’hesite point 
a ecAÆchwerde kein Bedenken tragen, ibm zu 
fagen ; je nefeindrai pointde lui dire 

Bedenklich, adj. etadv, digne de sonsid&“ 
ration, de r&flexionz; quimeritequ’ony pense 
mürement; it, fig. suspect, ecte ; de quoi on 

-ut avoir soupgon; (v. verdächtig.) it. perile 

enx, euse, yni peut avoir des suites fü- 
cheuse-; dangerenx, euse. Das iſt ein bedenk⸗ 
ticher Handel; c’est une affaire. perilleuse, 
Er befand ſich in einer fehr bedenflichen Lage; 
il se trouva dans une occurrence tres- 
delicate, 

Bedenftichkeit, s.f. la diſſieulté, le scru- 

le. Grbatnod einige Bedenklichkeiten; il 

ui resteqgs. serupules dans l’esprit, Es fine 
den Eeine Bedenklichteiten dabey ftatt; iln’y 
a pasäa hesiter lü-densus. 

Bebenlzeit, s. F. leteınps,ledelai,le loisir 
pour deliberer, pour se resoudre, pour opter. 
Ich gebe Ihnen acht Tage Bedenkzeit z je vous 
donne Auit jours pour ypeuser. Sich Bedenk⸗ 
Kit ausbitten ; demander du temps, pour se 
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determiner. Sich Bedenkzeit nehmen; pren- 
dre lettresd’avis, prendre du temps pour se 
resondte, 

Bedeuten, v. a. signilier, declarer, don- 
nerä entendre; expliguer, Ich habe ihm be= 
deutet, daß mir dieſes mißtalle; jelui aisigni- 
fieque ecla me dę latt. Ich habe ihm muͤnd⸗ 
lich bedeutet; je lui ai declare de vive voix. 
Man mug ıum bedeuten , daß ſich dieſes nicht 
thun läßt; il faut lui expliquer que cela ne 
se peut pas. Ex will ſich nicht vediuren laſſen; 
il ne vent pas entendre raison, Man fchıdte 
ibm dag Urtheil zu, m.t dem Bebeuten, dab 2c; 
on lui enroya la sentence avec la declara» 
tion que, eic, 

Bedeuten, v. n. (avec Tauxil, haben) signi- 
fier; avoir une signilication, un certain seus; 
it, ötre un signe ou un augure, Diefes Wort 
bedeutet im eigentlichen Berſtande 2c.; ce mot 
signiliean propre, etc, Was joll das bedeuten? 
que veutdire cela? Que ceia veut-il dire? 
Das bedeutet etwas Gutes; c’estunbunau- ' 
gure. Es hat nichte zu bedeuten; ce n’est rienz 
cen’est pasuneaff.ire; n’importe, Was hat 
es zu bedeuten ? qu’importe ? Das bedeutet 
ſo vtel als nichts; cela ne dit rien dutout, 
Das hat viel zu bedeuten; e’est une chose de 
consequßpce. Das iſt fehr bedeutend, das 
will viel jagen; cela est tres-signiliant; cela 
veut dire beaucoup. (in viel bedeutendes 
Wort; un mot bien signifieaif, Fig. &in 
bedeutendes YWöcheln;z un sourire signiheatif, 

Bedeutlich, bebeutfam, adj. et adv. signie 
heatif, ive; signifiant, ante; qui signifie, qui 
exprime bien. (v. bedeutend, bedeuten, v. 7.) 
Die Bedeutſamkeit; Ja qualit@ de ce qui est 
signifisatif ou sigmifiant, 

Bedeutung, s.f. la ignification, ce qui 
signilieunechose; it. l’acceptiou, f ; Jesens 
dans lequel un mot seprend; it, Ja marque, 
lesigne, le presage, l’augure, m. (v. Borbes 
deutung.) Dicfes Wort har mandyerlen Bes 
beutungenz ce mot a plusienrssignifications, 
plusieurs acceptions. On dit aussi, Die Sa⸗ 
che ifi von keiner Bedeutung ; la chose est de 
nulie iımportance, de nulle conseyuence. Ein 
Mann von Bedeutung ; un homme de conse= 
quence, 

Bedielen, v. a, plancheier; couyrir de 
planches. Ein bedielter Boden; un sol plan- 
cheie. Die Bedielung; l’act.de, eto, 

Bedienen, v. a, servir; rendre service. Je⸗ 
manden bey Zijche bedienen; servirgn, Atable, 
Er wird von feinen Leuten ſchlecht bedient; il 
est mal servi parses gens. On ditaussi, Ein 
Amt bedienen; administrer, posseder une 
charge. Was bedient er? was hat er fürein 
Amt? dequelle charge est-il rev&tu? Eine 
Farbe bedienen ; (aujeudecartes) donner de 
la couleur. Nicht bedienen; renoncer, Das Ge⸗ 
——— bebienenz(t. d’artill.)servir 

"artillerie, servirle canon, Einem als Advos 
fat oderArzt bedient ſeynz etre avocat ou me- 
deein de qu. Sich der Gelegenheit bedienen; 
proüter, se servir, se prevaloir de l’oceasion, 
Bedienen Sie ſich Ihrer Bequemlichkeit; pre- 
nez vosaises. Giefönnen fid meiner Kutſche, 
meiner Pferde bidienenz; vous pouvez vous 
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servir demon carrosse, de meschevaux, Er 
bedienet fich felbft; ilsesert lui-m&me, Er 
ift garftig bedient worden, übel behandelt wor⸗ 
den; ila et& regale d'une Etrange sorte, Wenn 
er mirin die Hände fällt, fo will ich ihn bedie= 
nen, wiefichs gehört ; s’il tombe entre mes 
mains, je le regalerai commeil faut. P, bes 
dient; servi,ie, 

Bebienften, v.a. donner une charge, un 
emploi ä yn.; employer, placer qn. Ein ber 
dienfleter Mann ; un homme pourvu d’une 
obargez un homme employe. Die Bedien⸗ 
ftung; Y’act, de, ete.; it.l’emploi, m. v. Dienft; 
Bedienung. 

Bedtente, $. m. l’offcier; it. ledomestique., 
Ein Kriegebebienter; unoflicier de guerre. 
Ein Poftbedtenter; un oflicier des postes. 
MeinBedienter wird gleich kommen; mon do- 
mestique viendratout-&-l’heure, Der Ber 
diente eines Kaufmanns, der Kaufmannsbdies 
ner, Ladendiener; legargon de boutique. 

Bediente, s.f. la domestique; la servante. 
vr. Magd . 

Bedienung, s. f. le servite; it. ’emploi,m. 
la charge, Poffice, m.; lafonction, Er iftzu 
Ihrer Bedienung da; ilest & votre service. 
Er ift mit der Bedienung — 
mit der Art, wie ihn fein Bedierler bedient, 
aufdamıs il est content du service deson 

omestique. In dieſem Wirtböhaufe ift die 
Bedienung ſchlecht; on est mal servi dans 
cetteauberge. Er hat eine fehr einträgliche 
Bedienung erhalten; il aobtenu un emploi 
fort lueratif. Seine Bedienung, fein Dienft 
bringt es mit ſich; sa fonction A veut ainsi, 

Beding, s. rn. bie Bedingung; 1a condition; 
it, lastipulation. Mit dem Beding, unter der 
Beringung, daß 2c.; sous condition; à con- 
dition que, ete.; Ala chargeque. Eine auss 
drücklich feitgefehte Bedingung; une stipuld- 
tion expresse. v. bedingen. 

Bedingen, v. a. irr, (v.dingen.) stipulen 
(v. ausbedingen.) Eine Arbeit bedingen; con- 
venir du prixd’un ouvrage. Einbidungener 
Preis; un prix fait. Um eine gemwiffe Summe 
überhaupt bedingen; abonner. Diefer Kaufs 
mann hat den 3oll für alle feine eingehende 
Waaren überhaupt mit dem Zoll: Amte auf 
hundert Thaler jãhrlich bedungen;oe marchand 
est abonne&cent&cus par anavecladouane, 
pour les dreits Ü’entrde de 1outes ses mar- 
chandises. Die Bedingung; la condition. (r. 
Beding.) Bedingungsweife ; conditionnelle- 
ment. 

Bedinglich, adj. etadv. bedingt, eine Bes 
dingung enthaltend; conditionnel, elle. Eis 
ne bedingliche Elaufel; une clause condition- 
nelle. 

Bedingniß, s.f. v. Beding, Bedingung. 

Bedingt, v. bedingtid). er 

Bedörfen, v. bedürfen. 

Bedrängen, v.a. presser, affliger, tour 
menter; miettregn. dans un enıbarras pres« 
sant; luidonner de la peineʒ causer de l’af- 
flietion. In fehr bebrängten Umftänden feynz 
re dans unegrande detresse; &tre dans un 
facheux stat, dans une situatien tres= fä- 
oheuse, P. bedrängt; presse, &e, eto. Die 


Bedräuen 


Bebrängniß, Bebrängung; l’afflietion, ; ie 


tourment. Das Ende meiner Bedrängnift 
nabetheran; la fin de mes tourmgens s'a 
proche.. Einen im feinen Bedrängungen 
ften ; consoler qn. dans sonaffliction, 

Bedräuen, v. bebroben. 

Bedrohen,v. a, menaoer;. faire des me» 
naces, (v. drohen.) P. bedrohetz menachk. 
Die Bedrohung; lamenace.. v, Drohung. 

Bedrohlich, adj. et adv. menagant, com 
sninatoire;d’une manitre menagante.(p, u.) 

Bedructen, v. a. imprimer, Das Blatt if 
nur halb bedruckt; 1a feuille n’est. imprimie 
qu’ä moitie, v. druden: . 

Bebrüden, v. a. presser, oppriggr, toure 
menter. (v. brüden.) P. bedrüdt; prest, 
ee, etc. Die Bedrũckung; loppression; f. 

Bebungen, v. bedingen. 

Bedünken, v. imp. paroitre; sembler. € 
bebünfet mid); il me paroit,. il me semble, 
pense que, eid. Es hat midybedilnttaczilm? 
semblE que, eto. (v. bünfen.) Das Bin 
ten; Y’avis, m:; le sentiment, l’opiniaf. 
Meines Beblinfens; Amon avis, seloumd, 
selon mon sentiment, A ce queje erois. 

Bedürfen, v.n. (v. dürfen.) avoit besoin, 
avoir faute ou disette de gch.; manquet de 
geh. Ich bedarf Ihres Beyitandes; a ® 
soin de votresecours, ch bedarf jeines be⸗ 
des nicht ; je n'ai que faire de son argent, 
dit aussi: Was Sie da fagen, dedarf einer ki⸗ 
klärung; Ce que vous dites-lA demande € 

lication, : 

Bedürfniß, s.n. le besoin, la nexssitl 
Die Eörperlichen Bedürfniffe; les besoinsdı 
eorps. In Wien ift es ein Bebürfnib (it 
Nothwendigkeit) eine Kutiche zu abın, ment 
man viele Befuche machen will ; c’est unen 
cessite & Vienned’avoir un carrossey q 
onveut voir beaucoup demonde, 

Bedlrftig, adj. et adv. quia besoin de 
qeh.ʒ qui a faute ou disettede geh.; it, nes 
siteux, euse, (v. diirftig.) Ich bin euret vib 
fe, eures Beyſtandes bedürftig; j’ai besornde 
votre secours, 

Berde, v. Beyde. @. 
Bezebren, v, a. honorerdegch;; faift® 
neur. Der Fürft hat mich mit einem Bahr 
beehrt ; le Prince m’a honoro d’une ristit, 
Die Beehrung; l'aet. de, etc., ir. l’honneut 
qu’on fait Ayn, ’ 

Beseiden, beeidigen, v. a. assermenlef; 
faire preter serment; &.afliriner par sermen! 
Die beeidigten und unöreidigten Priefter; 14 
prẽtres assermentes et non-sermentes, Ciꝛ 
beeidigrer Wund⸗ Arzt; un chirurgien jur“ 
Etwas beeidigen, miteinem Eide bi Lräftigtt, 
etwas beſchwoͤren; aflirmer par serment I" 
ror geh. Die Beeidigung; l’acı. de faire pıt- 
ter serment; it. le serinent; la conlirmatiot 
par serment, 

Bezeifern, (fi) v. rec, avoir du zelesti 
261€ pour gch. 3ch Habe mich bee fert, ghrer er 
wartung ein Genüge zu thunz j’ai fait de mo? 
mieux pour salisfaire votreattente.Dieitir 
ferung; Vaot. de, eto. ‚ 

Beseinträhhtigen, v a. porter pröjudioe aut 


droits de qu.j faire qq. grief, qq. dommäg' 


Beeifet 


(v. Eintrag thun.) Die Beeinträchtigung; Te'. 


grief,le tort, le pr&judicc. Er beflagt ſich über 


verſchiedene Beeinträhtigungen , bie er erlit⸗ 


D 


ten habe; ex beflagt fich, daß er auf mancherlei 
rt beeinträchtiget worden ; il se plaint de 
plusieursgriefsqu’ilaregus, 

Be⸗eiſet, adj. rempli, couvert de glace. 
On Jit poetiquement, Diebeeiöten Gefilde, bie 
beeisten$luren;les champs.couverts de glace. 

Be⸗ekeln, v.a. avoirdudegoüt pour gch, 


us.) 

Bien, v. Beben: & 

Besenden, beendigen, v. a. finir; mettre 
fin &:une chöse; terminer. (v. enden, endis 
gen.) Die Beendung , Beendigung; P’act. de 
zmettre ehose. 

Bermd;werten, v. bezwecken. 

Bisengen, v, a, serrer, presser, étréeir; 
faire qu’une cho’e occupe moins de place 
qu’auparavanı; it. fig. restreindre, (v. eins 
fchränten.) P. beenyt; press&, &e; it. restreint, 
einte. Die Beengung; l’act. de, eto.; it. la 
restriction,.\ 

Beenhafe, 5. m;c’estainsi qu’on appelle à 
Hambourg un gäte-metier de tailleur. 

Beer⸗Angelike, s. f. Y’aralia, f. (plante du 
Canada.) 


. Beserben, -(v. erben e2 vererben.) On dit 
d’unliomme marie, Er ift noch nicht beerbt; il 
na pas encore d’enfans, 

Beerblau, adj. et adv, bleu de tournesol, 

* Ein beerblauer Zeug; une etoffegeinteen 
bieude tournerol. Das Beerblauz lebleude 
tournesol, v, Saftblau. 

Bererbigen, v.a. enterrer, inhumer, P. bes 
erdigt; en ee. Die Beerdigung; l’enter- 
rementym.; 1’ mation, f. 

Beere (Bere) 5. f. la baie. Ein Beerchen, 
Beerleih; une petite baie, etc. Lorbeeren, 
Wachhofberbeeren ; baies de laurier, de ga- 
nitvre, Eine Weinbeere; un grain de raisın. 
Die Scharlachbeere, Kermesbeere; la graine 
d’&carlate, graine de kermbs, 

Beeren, v. a, egrener. v. abbeeren. 

Beergrün, adj. ets,n, vert de vessie. v. 
Blafengrün et Eaftgrün. 

Biervade, s. f. la troisitme fagon qu’on 
donneä la vigne._ 

Beerheide, s. f. la bruykre baccifere, 

Beermelde, 5. f. 1a blette. (plante.) 

Beermoft,s.m.la mere-goutte,v.Beeriwein. 

Beerraute, s. f. laruegrende, us) 

Beerreis, s.n. (t..d’oisel.) la verge & la- 
quelle on attache les baies pour appäter les 
ojseaux. 

Beerwein, s.m.le vin pressur6 des raisins 
&gren6s; it, la möre-goutte. (v. Vorlaß, Vor⸗ 
lauf.) iz. lerape, du vin qui a passe par le 
rap6, du vin quisegäte, etdans lequel ona 
znıs des grappes de raisin avec leurs grains 
pourle raccommoder, 

Beerwinde, 5. f. sortedeliseron qui porte 
des baies. 

Beerwurz, $,f. lem+um ou meon. plante.) 

Beet, sr. la böte, l’animal, m. v. Thier, 
Bıeb. 

Vet, s.n. (t. dejard.) das Gartenbeet; la 
planche, (v. Blumenbeet, Miftbeet, 2c.) Ein 
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Beet Spargeln; une planche d'asperges. Ein 
vierediges Beet; un carre. Ein ſchräges Beet; 
undos d’äne. Ein erhöhetes Beet; undos de 
carpe, Ein runderbabenes Beet; un dos de 
bahut; unecouohe en dos de bahut, Beetweis 
fg; par couches, 

Beete, 5. f. ta bette, la poirde. (v. Man⸗ 
gold.) DievotheBeete; la bette rouge; it. la 
betterave. 

Befahren, v. a. irr.naviguer, Einen Fluß 
befahren; naviguer surun feuve. Die Nords 
fee iſt im Winter nicht zu befauren ; lamer 
du Nord n’est pas.navigable pendant l’hiver. 
Ein nur wenig befahrner Weg, eine wenig bes 
fahrene Straße; un chemin peu fr&quent&; 
une route peu frequentee. EinenSchaͤcht, eis 
ne Grube befahren; descendre dans un puits, 
pour l’examiner. Befahren se dit dans qqs. 
provinces aulieu ds befürchten. Ihr habt nichts 
zu befahren; vous n’avez rien äcraindre, Die 
Befatrung; l’act.de, etc, DieBefahrung eis 
nes Schachtes; la descente dans un puils, ı 

Befallen, v. a. irr. attaquer, surprendre, 
saisir. (v. überfallen.) Befallen werden; Etre 
attaque, saisi. Es hat ihn eine Krankheit he⸗ 
falten, er iftvon einer Krankheit befallen wor« 
den ; ila et&attaque d’une maladie. 

Befangen, v.a.irr. comprendre. (v. bes 
greifen.) Das ift Schon mit darunter befangenz 
(mieux begriffen) cela y est d@;k compris. 
dit aussi, Exift mit darin befangen ; il yest 
interesse; il yaparıt Sich mit etwas befans 
gen, v. befaſſn. i 
Befaffen, v. a sucher, manier. (v. 
betajten, begreife: ch mit etwas befaffen; 
s’occuper, semölerd’une cbose, Er hat fi 
mit Dingen befaßt, bie er nicht verſteht; i 
s’est m&l& de choses qu’il n’entend pas, 

Befehden; v.a, faire la guerre à qu., kun 
pays, à unpeuple; (v.bifriegen.) Er hat feis- 
nen Rachbar befehdet; il a fait Ja guerre A son 
voisin. Die Befehdung; Faet. de faire la 

erte à yn.,de commetire des actions d’hos- 
Fre Der Befehdungsbrief; Je oartel. v. 

ehde. 
Befehl, s. m. l’ordre, n,; le conımande- 
ment d’un sup@rieur,. Ein ſchriftlicher Bes 
fehl; un ordre, un commaudement par éerit. 
Auf Befehl bes Königs; de l’ordre, par ordre 
du Roi, de par le Roi, Xuf weffen Befehl 
thut ihr diejes? Par quelordre laites- vous 
cela? Bis auf weitern Befehl; jusqu’ä nou- 
velordre, Unter eines Andern Befehl ftehen; 
etre sous le commandeinent d’un autre, 
Ich erwarte Ihre Befehle; ich bin zu Jrem 
Befehle; ich ſtehe zu Ihrem Befehle; j'aıtends 
vos ordres; jesuisä vos ordres. Was iſt zu 
Ihrem Befehle? qu’ya-t-ilä vos ordres? Et» 
was zu feinem Befehle haben, fich deffen nad) 
feinem Gefallen bedienen fönnen; avoir gch, 
à son commandcınent, — 

Befehlen, 6. a. irr. Ich befehle, du befiehlſt, 
er beſiehlt, wir befehlen, 2c.5 ich befahl; ich bes 
föhles ich Habe, hatte befohlenz ich werde befeh⸗ 
len; beiehl t befehkt I ordonner, commander, 
Mein Hert hat es mir befoblenz; mon maitre 
me l’a ordonne. Gott befieitt es; c'est Dieu 
qui le commande, Befehlen Sie nichts? haben 
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Sie nichts zu befehlen? ne me commandezs 
vousrien? N’avez-vous rien à me comman- 
der pour votre service? Zu befehlen haben; 
avoir le commandement, Sie haben darüber 
zu befehlen; vousavezcelaä votre comman- 
dement; vous en dtesle maitre. Wie Sieber 
fehlen; comme il vous plaira, Sich einem 
befehlen 5. se recommander aux bonnes 
graces de gn. (v. empfehlen.) Gott befohlen; 
adieu. Ic befehle (empfehle) euch in Gottes 
heiligen Schug; Dieu vous ait en sasainte 
garde. Seine Seele Gott befeblen; remettre 
son ame entre les ınains de Dieu, 

Befehleriſch, v. gebietherifch. 

Befehligen. v. a. douner ordre. Befehligt 
werden; recevoir ordre. (t. de chancell,) 

Befehlshaber, s.m. lecomımandant; celui 
qui commande; l’oficier commandant, Bes 
fehlshaberiſch, adj. etadv. imperieux, impe= 
rieusement. v. gebietheriſch. 

Befebtsweife, adv, par forme d’ordre ; en 
ordonnant, en commandant. 

Befehlswimpel,s. m, (t.de mar.) la flamme 
d’ordre. 

Befehlszettel, 5. m. lebulletin; petit bil» 
let qui porteun ordre. 

Befellen, v.a. Jimer, fourbir, v. feilen, 

Befeftigen,v.a. attacher, joindre une chose 
& uneautre, en sorte qu'elle y tienne; it. af- 
fermir ; rendre ferıme; it. fortifier,; rendre 
fort; it. (t. de chir.) consolider, Etivas an 
der Wand befeftigen ; attacher gch, contre la 


wmuraille, Wieder igen; rattacher, atta- 
cher de nouveau; mir ; rendre plus 
ferme. Ein Opiat, die Zähne und das 


Zahnfleiſch befeftiget ; un opiat qui alfermit 
les dentset lesgeneives, @ine Stadt befejti- 
gen; fortifier une ville, Ein befefligter Ort; 
uneplace fortiiee, Wieder befeltigen; ratta- 
cher; it, raffermir; it. fortifier de nouveau, 
Mit einer Klammer befeftigen ; attacheraveo 
un crampon. Cine Klammer in ber Mauer 
befeftigen; scellerun crampon dans le mur. 
Einen Balken miteifernen Ringen befeftigen; 
oudre de bandes de fer. Mit eins 


armer une 
egoffenem Bley befeftigen; sceller en plomb. 
Den Maſt befeftigen ; acclamper le ınät. Die 


Füße an einem Tiſche, an das Tiſchgeſtell bes 
feftigen, feftmachen ; assurer les pieds d’une 
table. Eine ſchlecht befeftigte, wenig haltbare, 
nicht dauerhaft gemachte Sadıe;une elıose qui 
netientniäferni Aclou., Fig. Diefer Sieg 
hat die Krone auf feinem Haupte befeftiget; 
cette vieloire Jui a affermi la couronne sur 
la tete. Das Band der Freundſchaft befeſti⸗ 
en; resserrer les nouds de l’amitie, Seinen 
&ar mit guten Gründen befeftigen, unterſtüz⸗ 
jen; appuyer sa these de bonnes raisons. Die 
Befeftigung; l’act.d’attacher, ete.; it. l'af- 
fermissement, m.; it. la fortification ; l’act. 
de fortifier. Die Befeftigung eiferner Klam⸗ 
mern oder Haken in einerMauer;le scellement 
des erampons, des crochets dans une mu- 
zraille. Die Befeftigung mit Gyps, mit Bla 
le scellement en plätte, en plomb, v. Eins 
guß et vingießen. v. aussi, Kriegsbefifigung. 
Befeſtigungskunſt, s. f. Ja fortitieation; 
V'art de fortifier ; l'hereo- tectonique; l’ar- 


Befeuchten 


chiteoturemilitaire. v. Kriegsbaukunſt. 
Befeuchten, v. a, humecter, monller; | 
rendre humide. (v. anfeuchten.) DerXhu | 
befeuchtet die Erbe; la rosee humecte la terre, 
P. befeuchtet; humeeté, &e, Die Befeuhtuny 
V’action de rendre humide; la mouslture; i,'' 
Ct.depharm.) P’humectation, £, v. Anfeuds 
tung. 
Befiedern, v. a. emplumer, empenner; 
garnir de plumes, Ein Klavier befievern; em- 
lumer un elaveein, (v.befielen.) Einen Pfeil 
fiebern; empenner unr Heche, P. befiedert; 
empenng, de, Die Befiederung; l'aet. de, etr, 
Befinden, v. a, irr. trourer, (v. finden.) 
babe die Sache gen; anders befunden, als ih 
glaubgs;j’ai trouvé la chose tage autregueie 
ne croyois. Die Sache hat ſich TO befunden; ia | 
chose s’est trouvdezinsi, ‚Für gut befindet; 
trouver bon; jugeräp®pos. Nah :Befinba 
der Sadye oder der Umjtande ; selon les cir 
eonstances,, selon l’exigence du cas; selon 
ve lachoseledemande. Nach Beñnden kr 
ache Rath [haffenz; prendıe conseil suinz 
les oeeurrences, reger !’affaire selon lesät- 
constances, i 
Befinden (fih), v. rec. irr. setrouver; &ift 
place, etre en qq. Jieu; i2. se trouver; se pol 
ter bien ou mal; &tre en bon ou mauvais eieh 
en bonneou mauraise sanıe. Wir glauktet 
an dieſem Orte allein zu feyn, und es befand 
fich dajetpft viele Menjdyen; nous eroyions kue 
seulscp ce hen, et il s’y trouva quantitdde 
monde, Die Augen*befinden fid unter der 
Stirn; les yeux sont places sous le front, 67 
befindet fich jegtzu Berlin; ilesı Apresentä 
Berlin. Die Sache befindet ſich aufo ; Ja chose 
est ainsi. Sid) in Gefahr befinden; etre endar- 
ger. Sich auf befinden; etre debout. Eiq 
übel befinden, nicht wohl fenn; se porter mal 
se trouvermal. Wie befinden Sie fid ? com- 
ment vous portez-vous? Ich befinde mid fat 
einigen Tagen nicht recht wobl, je ne me pot⸗ 
pas ırop biendepuisqgs. jeurs, Sich bey 1# 
manden , bey einer Sache wohl befinden; 
trouver bien degn,„degch, Ex hat fich wohl 
dabey befundenz ils’est trouve bien de el 
Sch befinde mich gut bey diefem Bebienten 5" 
me troure biende ce domestique. DasBt 
finden; l’6tat de lasanıe. Sic) nach jemarde⸗ 
Befinden erkundigen laffen ; envoyer "2; 
desnouvellesdeqn.; s’informer de !’&tat a⸗ 
sasante, Y 
Befindlic,adj.etadv, qui est,qui se mn 
en gg. lieu. Erwar damals in Bamburg he 
findtich; il &toit alorsä& Hanabourg. I 10% 
alle in feinem Gabinette befindliche Seltenke 
ten gefeben; j'ai vu toutes les raretös qui 
trouvent dans son eabinet, 
Beflammen, v. a. enflammer. 2 
qu’au ſigure et dans un style soutens. ir⸗ 
Beflecken, v. a. tacher, souillers er 
remplir de taches, Sein Kleib mit Ohl beg 
£en. tacherson habit dunmiie Onditfig: il 
nen ehrlichen Nanıen beflecten; tacher, SUN 
ler sardputätion. Eines Andern Ehebett I: 
fledten ; souiller la ooucbe d’auirui. CN 
Bände mit unfhuldigem Blute befleden 3 
ſchuidiges Blur vergieben; souiller ses mt 


ne se dit 


| 


| 


Befleißen 
de sang innocent, faire mourir un innocent, 
It.beflecten; mit einem leden befeken; (tk. de 
cordgun,) mettre une hausseä des souliers, à 
des bottes. (v. fleden.) P. befledt; tache,&e; 
remplide taches. Die Befledung; l’act. de, 
etc. v. Selbſtbeflectung. 

Befleißeh, befleißigen (ſich), o. rec. irr. (Ih 
befleiße ou befl ihige mich, du befleißigejt dich, 
er befleißiget ih, wir befleißigen ung, 2c.; ich 
beftis michz ‚ich befliffe mich; ich habe, ich hatte 
mid) vefliffen ; ich werbe mid) befleißigen ; bes 
fleiß, befleiße 0 befteißige dich! befleißet ou Les 
fleißiget eul);tächer; prendre A täche; s’ap- 
pliquei, s’attacher & qeh. ; s’efforcer; em- 
ployer ses forces;faire ses efforts ou son pos- 
sible; aveir soin; travailler; &tre oceupf; 
s’adonnerä geh, Ich habe mic) befliffen, mir 
die Achtung diefes Manncs zu erwerben; j’ai 
täch&, je me suis attaché 4 m’acqucrir l’es- 
tinedecethomme. Sid) einer Sache befleiz 
$igen; s’appliquer A geh. ; appliquer son es- 
prit à geh, Er befleißiget ſich der Rechtsge⸗ 
lehrfamteit; il s’appliqueä la jurisprudence, 
Sich der Kürze defleißigen ; s’&tudier à Etre 
court, Die Beflcifigung; laot. de prendre& 
täche; l’effort, zn,; lesoin, P’applieation, f. 
(p.us.) v.aussi bfliffen. 

Befliegen, v. a. irr. volersur, etc. (p. us.) 
On dit ent. de ch. Dieſes Haſelhuhn ift beflo: 
gen, ift flüd; cette gelinotte est drue. It. (2. 
foresı.) . Der Schlag ift beflogen; bas junge 
Holz geht auf; Te plant, le brout pousse, 

söeflieden, v, a. irr. couler sur ou contre; 
toucheren eoulant; laver; passer auprds, 
Der Fluß befließt die Mauern der Stadt; la 
riviere baignelesmuvrailles dela yille.(p.us.) 
v. fließen. 

Befliſſen, adj. et ado. qui prend à täche, 


qui — etc. (v. befleißigen.) Er iſt 


der Rechtsgelehrſamkeit befliffenzil s’applique 
ala jwrisprudence, On dit substantivement, 
Ein der Rechte Cder Rechtsgelehrſamkeit), der 
Arznepiwifienfhaft Befliffener; un &eolier, un 


etudianten droit,en medecine,Ein der Welt⸗ 


— Befliffener; un ecolier en philoso- 

ie, 

— Befliſſenheit, s. f. I'étude, £. l’applica- 

tion, f.; lesoin; l’act, de prendre & täche, 
us, 

—— — „adu. soigneusement, assı- 
dument; avec application, etc. (p. us.) 

Beflogen, v. befliegen. 

Beflügeln, v. a. Ct. forest.) einen Wald bes 
fißgeln; tracer, faire une laie dans une fort. 
Ein beflägelter Wald; une for&t coupee en 
laies. On dit fig. et poet. Seine Rache beflüs 
geln (beichleunigen); accelerer, häter sa ven- 

eance. Die Liebe beflügelt ihn; l'amour lui 
were ailes. Die Beflügelung ; l’act. de, 


ete, 

Befohlen, v. befchlen. 

Befoigen, v. a. suivrez ex&cuter; mettre 
en exeeution. Semandes Befehle oder Rat) 
befolgen; suivre les ordres, leconseil de qn, 
P.befolgt; suivi,iez execut, de, Die Befol⸗ 
gung; V’ex&cution, f. : 

Beförchten, v. befürchten. . 

Beförderer,s.m. le promoteur; quiavanoe, 
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Quiaide, qui favorise, A 
Beförderlic, adj, etado, raßße; ce qui 
seconde nos desseins; ce qui oontribue d faire 


reussir unechose, Eriftmir zu allem befür- 
derlich gewefen; ilm’a &t€ favorable, il m’a 
favorise en tout. 

Befördern, v. a. expédier, häter, diligen- 
ter, acheyer bientöt une affaire; it, appuyer 
de son eredit; favoriset, aider. Eine Sache 
befördern ;-expedier, häter, depecher une 
affaire. Diejegtichter befördert die Partenen 
gefhwind; ejune expedie promptement les 
parties. Diefer Vorfall hat feinen Tod beför⸗ 
dert (befchleuniget); cetteaffaire aavance sa 


. mort, Jemandes Nugen befördern; prendre 


les int@r&tsdegn, Jemandes Abjichten beför⸗ 
dern; seconder, faroriser les intentions de 
qn. Das wird feinen Ruhm befördern ; cela 
contribuera A sa gloire, Das befördert die 
Verdauung; celaaideAla digestion. Das bes 
fördert denSchlaf; cela provoquele somineil. 
Der Kalk beförtert das Schmelzen der Eifene 
minenz Ja chaux donne plus d’activiie à la 
fusion du minerai de fer, Einen befördern, 
ihm ein Amt, eine Bedienung ertheiten; pla= 
cer, employerqn.; lui donner un emploi, 
Einen befördern , ihm eine höhere Ehrenftelle 
ertheilen; promouvoir, avancer qu. Er iſt 
zu einer höhern geiftlihen Würde erhoben 
worben; ila &t& promu & uneplus baute di- ' 
gaite ecel&siastique. Der König beförderte 
ihn in kurzer Seitz leroi l’avanga en peu de 
temps. Die Beförderung (Beichleunigung) 
einer Sache; V’expedition d’une affaiıe, Die 
Beförderung zu einer höhern Ehrenſtelle; 1’a- 
vancement, m. Gr ſucht eine Beförderung; 
ileherche de l’emploi. Die Beförderung zu 
einer höherngeiftlichen Würde; la promotion. 
Das Beförberungemittel; le moyen qui sert 
& faire avancer, à faire r&ussir une chose; it, 
(fig.) le vehicule. 

Befrachteii, v.a. Einen Wagen befrakten; 
charger une voiture. (v. laben, beladen.) Ein 
Schiff befrachten; freter, oharger un vais- 
seau. Ein Schiff miethen, um es zu befrach- 
ten; freter,affreter.un vaisseau; prendre un 
vaisscauAlouage pour le charger, P. befrache 
tet; charge, ée. Ber Befrachter; Paflreteur. 
Die Befradytung; l'act. decharzer, etc. Die 
Befrachtung eines gentietheten Schiffes; I'al- 
frötement, pe.; le freteiment ; le fret, 

Befragen, v.a. questionner,interroger, de- 
zmander. (v. fragen.) Man muß ihn um feis 
nen Namen befragen ; il faut lui demander 
son nom. Sich befragen; s’enquerir, s’infor- 
mer, (v. erkundigen.) Sic) bey jemanden bes 
fragen, ihn um Rath fragen; consulter qn. 
surgch, Als dieſer Zeuge befragt worden, ob 
er geſehen habe, hat er geantwortet; ce t&moin 
enquis, s’ilavoit vu, a repondu, etc. Die 
Befragung, das Befragen; l’act. dequestion- 
ner, eto.; 22. l’enquete, £; l'information, f. 
v. Erkundigung. 

Befremden, v.r, surprendre, paroitre ou 
sembler Etrange, singulier. Das befremdet 
mid) ; cela me surprend ; cela me paroit &- 
trange; j’en suis surpris. Das bat mich nicht 
befvemdet; jen’emai pas Er surpris, Sie bür- 


222 Befremdlich 
fen das ſich ni remden laffen; vous no de- 
vezpas ẽt de eela. Die Befremdung; 


lasurprise. großer Befremdung habe ich 
wahzgenommen; jeme suisapergu aveo bien 
de la surprise. 

Befremdlich, befremdend, adj. et adv. sur- 
prenant, ante; &trange; quicause de la sur- 
prise. On dit substantivement, Das Befremd⸗ 
liche in diefer Sache; ce qu’il y a d’Etrange, 
de surprenanı dans cette affaire, 

Befreffen, v. benagen. 

Befreunden, (fih) v. a. appafenter. Wir 
find weitläuftig mit einander befreundet(ver= 
wandt); naus sommes parents &loignes. Sie 
find mit einander befreundet; il ya parent6 
entre eux. Ein Befreundeter, eine Befreuns 
detez un parent, une parente. (v. Verwande 
te.) Die Befreundung; l’act, de s’apparenter; 
it, laparenıe; v. Verwandtſchaft. 

Befreien, v.a. delivrer; mettreen libert; 
it. affranchir , dechärger de qq. oblization; 
exempier, dispenser; d&olarer exenıpt; a0 
eor.er uneimmunild; (t. de prat.) lib£rer. 
SIemanden aus dem Gefängniffe, aus der Ges 
fangen fchaft befreien; delivrer qn. de prison, 
decaptivite; sauver qw. de la prison, etc, Der 
König hat diefe Stadt von Steuern befreiet; 
le ttoi aaffranchi cette ville de tailles. Man 
hat ihn vom Dienfte, vonder Verbindlichkeit, 
in den Krieg zu geben, befreiet; on l’aex- 
empt& du service; on l’a dispensed’aller ala 
guerre. Sich befreien; sedelivrer; se mettre 
enliberte; it. s’exempter. Der Befreier; le 
liberateur. Die Befreierinn 5 la liberatrice,. 
Der Befreiete; l’exempt; qui n’est pas as- 
sujetti A gch; le privilegie, Die Befreiung; 
l'aet. de d&livrer, ete.; ladelivrance. Die 
Befreiung von der ribeigenfdaft; Y’affran- 
chissement, m. Die Befreiung von Steuern, 
vonallen Öffentlichen Laften ; Nexemption de 
tailles, de toutes charges publiques; la fran- 
chiserdelle. Die Befreiung ——— 
von einer Schuld, von einer Dienftbarkeitz 
liberstion ; a decharge d’une dette, d’une 
servitude. Die Befreiung von einer Berbinds 
lichkeit; ladispense, 

Befriedigen, v. a. contenter, satisfaire; it. 
appuiser; (v. befänftigen.) it. assouvir; (V. 
ka, fättigen.) it. munir; fermer d’une 

aie, d’un chalier. (v. einzäunen.) Diefer 
Menſch iſt ſchwer, iſt nicht Leicht zu befriedis 
gen; cet homine est difücile  contenter. Sei⸗ 
ne Gläubiger befriedigen; satisfaire ses cr&= 
’ anciers. Fig. Er that es, um fein Gewiffen 
zu befriedigen; ilfit cela pour l’acyuit de sa 
conscience, P. befriedigt; coniente, Ce; sa- 
tisfait, aite. Die Befriedigung; l'aet. de con- 
tenter, etc,; it, ’appaisement,m,; (v.Befänfe 
tigung.) ir. ’assouvissement; m.; (v. Sättis 
gung ) it.la elöture, l’enceintede huies. Er 
hat seine Befriedigung erhalten; ilaregu son 

yement, 

Befructen, v.a feconder; rendre fecond; 
it. (t de blas.) fruiter; charger de fruitsd’un 
autre.&mail. Das Männchen befructet die 
Eyer ve mäle feconde les@ufs. P. befruche 
ters fecunde, Se. Ein berruchteter Baum; un 
arbre fruitẽ. Die Befiugrung; la f&oou- 


Befugen 


dation, . 

Befugen, v.a. autoriser; donner le pau- 
voir, la faculıe, Das Vertrauen, wel 
&ie in mid) fegen, befugt mich, Ihnen zu fagen; 
la confiance que vous ayezen moi, m’auto- 
rise & vous dire, (v. berechtigen.) Befugt 
ſeynz @treautorise, endroit; avoir le droit. 
Id) bin es zuthunbefugt; jesuis en droit de 
le faire. 

Befugniß, 5. 12 la facult!; le droit de faire 
une chose. DieBefugniß eines Richters, in ei⸗ 
ner Sache zu erkennen; la competener; le 
droit quirend un juge competent. ° 

Befühlen, v, a. täter, toucher, manier 
doucement unvechose. P, befühlt; täté, de, 
eie. Die Befühlung, das Befühlen; Pact. de 
täter; le toucher, l’attouchement, za. 

Befunden, v. befinden. 

Befürchten, v.a, craindre, apprehender; 
avoir peurde, etc. (v. fürdıten.) Cie find hier 
in Sicherheit; Sie haben nichts zu befürchten; 
vous btesicien sürete; vous n’arez rien & 
sraindre. Man befüchtet, das Fieber möchte 
wieder fommen; on apprehende que Ja hitre 
nerevierine, Das habe ich befürchtet; ’et 
ce que j’ai appröbende, Die Befürchtung; 
la crainte, l’appr&hension, £. v. Flurcht. 

Befzen, v. bellen. 

Begaben, v. a, douer, ayantager, pourroir 
de geh. Die Natur hat ihn mit vielem Ver⸗ 
ftande, mit fo vielen guten Eigenſchaften bes 
gabetz la nature l’adou& de beaucoup d’es- 
prit, l’a pourvn de tant de bonnes qualites, 
Die Begabung ; l’act. de, etc. ; it. le don. v. 
Save. 

Begaffen, v.a. bayer à gch., regarder ch, 
avidement la bouche ouverte. Der Begafe 
fer, die Begafferinn ; lebayeur, la bayeuse, 
Die Begaffung; l'aet. de bayerägch, 

VBegangen, v. begehen. 

Begängniß, v. Leichenbegängniß. 

Begatten, (fih) v. rec, s’accoupler ; se 
joindre pour lagen£ration. Ondit fig. et fa- 
mil, Sid) wohl mircinander begatten (verttas 
gen); vivre et — s’accorder; virre 
en bonue intelligence, (Ilse dit des epoux,) 
P. begattetz accouple, de. Die Be ttung 
le coit; l’accouplement du mäle et de la f&- 
melle pour la generation. Die verborgene 
Bigattung der Pflanzen mit unfenntlichen 
Geſchlechtern; la cryptogamie. 

Begiben, (fi) v. rec. fid an einen Ort bin 
begeben; aller, serendre, setransporter em 
qq. endroit; partir pour uu endroit; se reti- 
rer &, dans, en, sur qy. endroit. (v. verfügen.) 
Sich nach Berlin, nad) Leipzig begeben ; aller 
a Berlin, à Leipsic. Sich zu feinem Regis 
mente begeben ; se rendre A son regiment. 
Sihauf jein Schiff brgeben ; se rendre A son 
bord. Sic in jein Zimmer begeben ; se reti- 
rer dans son appartement, Er hat ſich nad 
Haufe, in fein Zimmer, zur Rube begeben; il 
sestretire. Sich auf den Dias hin begebens 
descendre sur les lieux, Sich in ein Kiofter 
begeben ; se retirer dans uncouvent; entrer 
en religion ; embrasser la vie religieuse; 

endre !’habit dereligieux, de religieuse, 


Sich in den Krieg, fid) zur Armee begeben; al- 


Begeben 


Ter& la guerre, alleräl’armee. Sich weg b, 
eben; s’enaller, seretirer; ‚partir, ER 
"unlieu ; "eloigner; quitterunlieu. Cich 

auf das Meer.begeben; se metireenmer. Sich 

auf die Wanderfchaft begeben ; aller faire son 
tour, Sich aufdie Reife begeben; ‚partir; se 


meilreen min ; commencer un voyage, 
Sich auf den n Weg begeben ; prendre le 
bonehemin. Sidymitten unter die Feinde be= 


geben; sejeteraumilieu des ennemis. Sic) 


aufdie Flucht 3 prendre lafuite, On 
dit aussi, hi den beftand, begeben ; se 
marier· Sich in Gefahr begeben ; s’exposerz 


se ınetire . 

Sich begeben, ſich zutragen, geſchehen; arri- 
ver, avenir; Se passer, se faire. Es begeben 
fihoft Dinge, an weldye man nicht dachte ; es 
— F etwas unverhofft; il arrive sou- 
vent des ehoses auxquelles on ne pensoit 
pas ; ilarrive sourent cequ'on attendoit Te 

zuoins. Als die Sachen fo ftanden, begab es 
füdh, daß 2c.; leschoses &tant en ces termes, il 
avintgue, etc. Wenn es ſich begeben follte, 

265 s'ilavenoit que, etc, 

Eiheiner Sache begeben, von einer Sache 
ebjiehen; sedepartix, sedemettre, sedesis- 
ter, sedesapproprier, (1. deprat.) se devetir 
de er Sich feines Rechts begeben; se de par- 
tirdesondroit, Sich feines Eigenthums bes 

geben; se derttirdelap opridie.de ses biens, 
Er hat ſich feines Amtes zu Sunften feines 
Neffen begeben; il »’est demis de sa elıarge en 
fayeur de son neven, -Die Begebung (an eis 
nen Ort bin); Vact,d’aller, de se rendre en 

5 lien, Die Bigebung einer Sache, eines 

htisıc; Vacı. dese demetire, de sed&par- 
tir d’une lad&mission,la cession,la re- 
signation, ledisistement ; la desappropria- 
«ion; (&.deprat,) le devetissement, v. Abs 
ftand, Verzicht. 

Begebenbeit, s. f. l’aventure , f. 1’&vene- 
ment ‚m. Eine traurige Begcbenheit ; une 
trisie aventure, Die merkwuͤrdigſten Bege⸗ 

benheiten des legten Jabrhunderts;les evene- 
mens les plusremarquables du siecle der- 
nier, 

Begkblih, adj. pessible; qui peut arriver, 

men, vn, remcontrer; faire rencontre; 
tröuver sur san.chemin ; it. fig. artiver; it. 
trailer; agird’une certaine manidre A l'Card 
de qn.; en useraveo go, detelleou telle ma- 
nitre; it. obvieräune chose; prövenir, em- 
her un mal, etc. (v, zuvorfommen.) Es 
begegnete mir auf meinem Wege ein Menſch; 
je reneontrai un homme sur ınon chemin, 
I begegnete ihm auf der Straße; je leren- 
sonlraidans larıe, Ginander begegnen ; se 
reneontier: Dasfann einem jeden begegnen; 
cela peutarriver Atoutlemonde, So etwas 
ift mir nie begegnet ; pareille chose ne m’est 
jamdk arrivee. Das kann ihm auch begegnen; 
es kanu ihm auch fo gchen; il hıi en peut arri= 
verautänt; prov. autantluien pend Al’eil. 
Er ift ihm nicht zum beften begegnet; ilne l'a 
pasfort bien trait&. Einem höflich begegnen; 
taiter gn. civilement. Er begegnet mir fehr 
3 t; er behandelt mich ſehr gut; ilemuse fort 
avee mpi. Einem Unglücke begegnen ; 
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demfelben zuborzufommen, es zu verhindern 
fuchen; obrierä un malheur; prendre les pre- 
eautions , les mesures n&cessaires pour pre. 
venir, pourempecher un mal. Einer Krank⸗ 
heit, einer Gefahr begegnen; obvier ä une ma- 
ladie, Aundanger, v. aussi Einwurf.) Die 
Begegnung; la reneontre ; ir. fie. le traite- 
ment; la manidred’agir avec gn.; it, l’act. 
de pr@venir, d’obvier, 

egtgniß, 5.7. V’Everement; m. ce qui 
nous arrive, (p.us.) v.Ereigniß, Begeben» 
beit, Borfall. 

Begeben, v. a. irr. aller d'un bout à l’autre, 
Die —— begeher;. aller voirouexaminer 
les frontitres, Jeslimites. Die Jäger haben 
das Holz nicht fleißig genug begangen ; les 
chasseurs n’ont pas visite assez souvent le 
bois. Au figure begehen signifie, clChrer; 
faire une chose avec les c&rdmonier re= 
quises; (v, fenern.) it. commettre, faire une 
aetion illieite.ou mauvaige; (£. de prat.) ver- 
petrer. Ein Feſt begehen ; elebrer une fere, 
Sie hat ein ſchweres Verbrecen henanaen ; 
elle acommis un crime atroce, Eine Sünde 
begehen; commettreun peche, Einen Febler 
begeben; faire une faute, Er begehtnoc wohl 
andere Sachen; il en fait bien d’antres. Iſt es 

möglich, baßman bie Thorheit begeben kann, 
[i glauben, daß 2c.; est-il possible qu’un 

omme ait la foliedecroire, que, etc. Uners 
hörte Graufamfeiten beaehen ; exercer des 
eruaut6s inouies. Ondit, Sich wohl mit eins 
ander begehen (vertragen) ; vivre bien ‚n- 
semble; s’accorder ; virre em bonne intelli= 
gence. Sich begehen; s’aecoupler. (v. begat⸗ 
ten.) Die Braebung; V’acr. de, etc, Die Bes 

ehung eines Keftes; la cel&bration d’une füte. 

Die Begehungsfünde ; le péché de commis- 

sion, 

Begehr,s.n, (s.pl.)la demande,la pridrezit. 

Ja pretention; it.ledesir, lesonhait. Was 
ift euer Begehr? que demandez-vous ? que 
prötendez-vous ? que desirez-vous ? 
Begehren, v. a. demander, desirer, sou- 
haiter, avoir enriedeete,; rechercher; it, 
convoiter, desirer avec une passion dere. 
glee; it. (£. de phıys.) appeter, desirer par ins. 
tinct, par inclination naturelle; it. preten- 
dre, exiger. Was begehrt ihr? que demandez- 
vous? que desirez-vous? Ein Mädchen zur 
Ehebeaehren ; demander une fille, deman- 
der, rechercher une Elle en mariage. Du 
ſollſt nicht begehren bei dächſten Weid; tu 
neconyoiteras pas la femme de ton prochain, 
Er begehret ben dritten Theil. von biefer Erb⸗ 
fhaftz ıl pr&tend un tiers dans cette suoces- 
sion. Die Bezahlung einer Schuld beachren 
fordern) ; exiger lepayement d’une deıte. 
dit, Dan begehret meiner nicht; on ne 
veut pas de moi. Das Begehren ; l’act. de, 
etc, (v. Begier, Begierde) it, Ja demande, 
la pretention, eic. (v. Begehr.) Die Vegeb⸗ 
rungskraft, das Begehrungsvermögen; ’ap- 
It; m. itelination, faculte par laquelle 
"äme se porte & desirer geb, Die finnliche - 
- Begebrungstraft; !’appetit sensitif. Der Be: 
gebrungstrieb; ’appetit concupiscible, 
Begihrlic, adj,etadu, desirable ; (p.us.; 
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v. wünſchenswerth; i.exigeant, te; quiest 
dans Phabitude d'exiger trop. Die Begehrs 
lichkeit; Ybabitude d’rexiger trop; it, lecarac- 
tere de celui qui.desireavidement; l’avidite, 
f. v. Begierde. j 

Begeifern, v.a. baver sur gch,; salir, 
souillerdebave, P.begeifert; sali de bave, 
Die Bigeiferung; l'aet. de, etc. 

Begeiftern, vd, a, inspirer; it, enthonsias- 
mer, exalter. Die Dichter jagen, Apollo bes 
geiftere ſie les po@tes disent qu’Apollon les 
inspire, Bon dieſer Mufik begeiftert, rief er 
aus; enihousiasme de eette musiqug, il s'é- 
eria, eto, Die Begeifterungs l’enthousiasme; 
m. it. la verve, la fougue poätique, Wenner 
in Begeifterung geräth ; in feiner Begeiftes 
rung; wenn er in feiner Begeifterung iſt; 
quand l’enthousiasme ‘le prend; dans sa 
fougue; quand il est dans sa verve; quand 3a 
verre Je tient. Mit Begeifterung reden, 
ſchreiben; parler, €crire de verve. In eine 
ſchwärmeriſche Begeifterung fegen; exalter, 
fanatiser. 

Begierde (Begier), s. fe Yappetit;m. in- 
elinatiow parlaquelle l’aıne se porte a desi- 
rer geh, pour Ja satisfaction dessens; it. le 
d6sir, l’eavie; it. lavidité; £, la eupidité; 
it. la passion, (v. Leidenſchaft.) Seine ſinn⸗ 
lichen Begierden befriedigen; contenter ses 
appetits sensuels, Cine unerfättlihe Bes 
gterde nach Reichthiimern ; un app£tit insa- 
tiable des richesses, Eine unordentliche Ber 
gierde; unappetit deregle, desordonnd. Ich 
brenne vor Begierde; je brüle d’envie, de de- 
sir. Die ausſchweifende Begierde nach Ehre, 
nad Ehrenjtelfen; Yavidire, £. la convoitise 
des honneurs. Er fab diefes Mädchen mit 
großer Begierde, mit begierigen, mit lüfternen 
Augen an; il regardoit ceite ſille avec une 
grande cupidite, d’un aildeeupidit€, d’un 
oildeconyoitise. Seinen Begierden, feinen 
Leidenfhaften den Zügel fhießen laffen ; s’am 
bandonner à ses passions; se laisser entrai= 
ner par ses passions. Mit großer Begierde; 
avidement, avec avidite, 

Begierig, adj. et ado. desireux, euse; 
avide; avidement, avec avidit&; it. äpre, 
goulu. Cv. gierig) Begierig nah Ruhm, nad) 
Ehre; desireux de gloire, d’honneur. Das 
Volt ift begicrig auf Neuigkeiten, nad) Reuigs 
feitenzle peuple est desireux de choses nou- 
velles. Ich bin febr ggpireig, etwas von ihm 
zu erfahren; je desffe exirömement d’ap- 

rendre de ses nouvelles. Begierig aufetwas 
Eon, begierig na) etwas tradıten; &treavide 
de geb. Gebr begierig nad) einer Sache ſeyn; 
convoiter une chose ardemment, On dit 
aussi, Sc) bin begierig (zu wiffen) ober Wort 
baltın wird; je suis curieux de saveir s’il 
tiendra parole. Die Begierigkeit, v.Begierbe 
et Gierigkeit. 

Begieñen, v. a. irr. verser, jeterde l’eau, 
etc. sur; arroser, mouiller, humecter geb. en 
versant de l'eau dessus. Er bat mid) mit 
Waſſer begoffen ; il a jeté de l’ean sur moi. 
Die Blumen begiefen; arroser les fleurs. Ei⸗ 
nen Bratın, Fleiſch, welches brät, begießen; 
arroser de la viande, qui rotit, Ondit famil. 
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hi die Raſe begießen ; s’enirrer. Das Be 
gichen, die Begiefung; Fact. de verser sur; %, 
l’arrosernenty ym, 

Begine, s. f. la beguine; (nom de certaines 
religieuses des Pays-bas.) it, lebegmin; es- 
pece de coifle qui s’attache sous le menton. 

Beginn, s.m. le commencement, l’origine, 
f lemouvement, 

Beginnen, v.n, irr. (id) beginne, du bes 
ginnft, erbeginnt, wir beginnen, 2c.. ich bes 
gann ou begonnte. ich begänne ou begönne. id 
habe, hatte begonnen on begonnt. ich werde be⸗ 
ginnen. Beginn ou beginne! Beginnetow bes 
ginne!) commencer, avoir son commelse= 
ment, Es beginnet ſchon Tag zu werden ; il 
commence dejä A faire jour. Es beginnt zu 
regnen; ilcommenceä pleuveir. v. anfangen, 

Beginnen, v. a, irr. coimmencer; se metire 
Adire, Afaire, ete. (v.anfangen.) Eine Ar: 
beit, ein Werk beginnen ; commenoer un oD- 
vrage. Ondit, Er weiß nicht mebr, was er bes 
ginnen foll; il ne sait plus que faire, ol dou- 
ner de la tẽte, A quel Saint se vouer, de quel 
bois faire fldehe. Wenn erbeginnet, fo ifter 

anz ausgelaſſen; quand sa fougue lui pre 
iln’y & pas moyen deleretenir. Das Begins 
nen ; Je commencement; l’act. de comınen- 
eer. Ein tadelhaftes Beginnen ; une action 
blämable, 

Begittern, v. a, griller; fermer d'une 
tille, (v. vergittern.) Die Begitterung ; 
"act,de, etc.; it. le grillage. 

Beglauben, beglaubigen, v. a. attester, cer- 
tifier, assurer; faire foi d’une chose; confit- 
mer, prouver, (v.beftätigen, beweijen.) Ges 
richtlich heglaubigen; authentiguer, vidimer. 
Mit einem Eide beglaubigen; altester avec 
serment. Eine beglaubigte Perion; une per- 
sonne de foi; (v. glaubwürdig.) it. une per- 
sonne aceréditée. Die Beglaubigung ; 1’at« 
testation, f, ’assuraner, f. la eonfirmationz 
it, la foi. 3u Beglaubigung (zu Urfunde) dejr 
fen babe ich gegenwärtige Erklärung unter: 
Jane en foı de quoi j'ai signe la presente 

€claration. Der Beglaubigungs-Eid; le 
serment decr&dulire, Der Beglaubigungs- 
ſchein; le certikicat;z l’attestation, f. Das Ber 
ERS DGERIDER ; lalettre de erdance, 
a lettreen er&ance, 

Begleiten, v. a. accompagner; aller de 
compagnie avec gqn.; conduire ; if. recon- 
duire par honneur une personne dont on a 
regu visite; it. escorter ; conduire, accomı- 
pagner pour mettre en süreld 5 it. (t. de mer) 
sonvoyer. Ich will Sie bis dahin begleiten; 
je vous accompagnerai jusque-laà. Meine 
Leute ſollen Sie begleiten; mes gens vous 
conduiront. Femanden, von dem man einen 
Beſuch erhalten, beym Weggeben bis an die 
Thür, bis an feinen Wagen begläten; recon- 
duire qu. jusqu’& laporte , jusqu'à sonfer- 
rosse. Sich von jemanden als Beyftand bey 
einem Üffentlichen Gefchäfte, bey einer öffents 
lihen Verhandlung rc. begleiten laſſen; se 
faireassister par qn. Ererfchien, von feinem 
Procurator begleitet, in Begleitung feines 
rechtlichen Benftandes; il comperut assisté 
de.son proeursur. Einen Geldwagen begleis 
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ten (adeiten) ; escorter,-eonduire une voi- 
inre d’argent. On lit, Gott begleite euch ! 
Dieu vousconduise! Der Einichluf, welher 
biejen Brief begleitet; INneluse qui est jointe 
Aceiteletre, Die begleitende Gnade; de. de 
theol,) la gräce concommätante, 

Venleiler, s.m. Die Begleiterinn; celui, 
celle qui aecoinpagnegn. Erwar mein Bes 
gleiter aufdiefer Reife; a’&toit lui qui m'a 
dccompazi.® en cevoyage, On dit en t. de 
degmarigue, Die Liebe zrrißott und dem Nähe 
ften bar alle übrigen Tugenden zu Begleiter 
zinnen, ſchlieſt alle übrige Tugenden mit ein; 
la charit@ entrsine toutes lesautres verlus 
par concomitance. 

Begleitung, #. f.Yaccoınpagnement, m.la 
eönduite, l’act, d’aoeompagner, de conduire; 
üt. les personnes qui aceompagnent gn.; le 
cortage, la snite; (v. Gefolge.) it, larecon- 
duüte, (v.(Seleit.) it.l’escorte;f. le conyoiz(v. 
aussi Leichenbegleitung.· ) it. (d.de mus.) l'ae⸗ 
compägnement;zu. les accords dont on ac- 
compagacla voix qui chantelesujet, ou gq. 
instrument qui lejose, Der Biſchoff in Ber 
gleitung feiner Geifktichkeit; V’Ev&que assist& 
desonclerge. Das Begleitungsſchiff; lacon- 
serve; vaisseau de couserve; vaisseau qui 
fait route avec un autre pour le secourir; it. le 
convoiz vaissemu de guerre qui escorte des 
vaisseaux maredands. DieBegleitungsftim- 
me;({t. de mus.) Vaceompagnement, m. 

Begliedexn, v.a. joindre des membres au 
trouc d'une Bgure, E. de dessin.) Onditd’un 
komme gi @les membres gros et puissans, Er 
ift wohl beglicbert; il est bien membru, Die 
Begliiberung;'(t, de dessin) !’ennmanche- 
meht; 7 Mi jottiture desmenbres au trone 
June figure, eı la janction des parties d’un 
meiubre les unes sur les autres, 

Beylüden, beglädieligen, v.a, rendre heu- 
reux, fortuns; faire Ja bonheur . Bes 
glädt; heurenx, euse. (v. giücktich Ein ber 
glüdter Menſch; un komme heurcux. On 
dit, Er iſt mit mohlgerathenen Kindern bez 
glückt; ta te banlwur d'avoir des enfans 
bien nes. Mit Reichtkum und Ehre beglückt 
fepn ; etre coiblé de biens et d’bonneurs, 
Diebegtüdten Infeln; lesiles fortunges, Die 
Beylütung; l’act. de, ete, 

Beynadigen.v.a. donner gräce; accorder 
ayn. s2gräce, (Einen Miſſethater begnadi- 
gen; faire gräce A un eriminel, Begnadigt 
werben; obtenirsagrüce, Ginen wieder bez 
gnabigen;recevoir.on reprendregn.eu gräce, 
Einen mit etwas begnadigen , ihm ſolches als 
eine Enade extteiten; gratilier qn. de geh. 
Der Fürit hat ibn mit cinem-Jabraefde ver 
‚gnabiget; le prince ]’a gratiisd’une pension, 
Die Begnabigung; Ja gräoe, lepardon, la rm 
züssiom, Der Begnadigungsbrief; les lettres 
‚de gräce, deremission, Der Begnadigungss 
Ausfduß; le comit&declemence. Das Begna⸗ 
digungsrecht; le droit de donner geäce; le 

oitde pardonner. 

Begnügen, (fih) v. roc. ſich begnügen laſſen; 
se eontenter, &tre content ou sutisfait de 
qeh. Er begnfiget fich mit wenigem; il se con- 
tente depeudeshose, Ondisimpersennelles 


‚Allem, Frangeis T' J, 
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ment, Beguliget egenüget) dir.an diefem Gele 

be? es-tu conteut decetargent? cet argeut 

est-il suflisant 2 

Vegnügſam, adj.etadv, aisé ou ſacile à 

contenter, frugal, frugalement: modere, 'n 

genügfam.) Die Begnugſamteit; v. Genüg⸗ 
ſamkeit. 

Begonnen, v. beginnen. 

Begoſſen, v. begießen. 

Begraben, v. a. irr. (v. graben.) enterrer, 
inhumer, enserelir, mettre en terre ua 
eorps mort. Man hat ihn mit vieler Draht 
begraben; on l'a euterr& avee beanceup de 
pompe, Er wurde inter Kirche bearaben; A 
Fut inhume dans Peglise, (v, beerbigen ) Die 
auf obrigkeitlichen Befehl ausaenrabene tot 
Körper ift wieder begraben, iſt von neatem des 
erdiget worden; Je corps mort exluume par 
ordre de justice a Ötörenterr‘, a tk reınis 
enterre. Fig. Der Commandant hat ſich uns 
ter den Trümmern feiner Feſtung begraren 
laſſen; le commandant s’est ensireli 
ruines desaplace, Sich in der Einfa 
graben; s’ens@yelir dans lasolitude, ist 
unter den Büchern bearabens. il est enstreli 
dans les livres, In einem tiefen Schlafe her 
graben liegen; &tre enseveli dans um profond 
sommeil. Das Begraben, die Bearabungz 
Venterrement, za. P’ınlıuma tion, £, Penv ver 
lissement, 7, Vaet. de, etc. 

Begräbniß, s.n, Venterrement, m, ’inbur 
mationsf.cereiggnie avec lamelleon inet un 
corps mort en Werre; la ckr&imonie stpul- 
‚eralez it. les funerailles f. les obstques,m la 

pompe funtbre ; (v. Reiecnsegdngniß.) ir. Ta 
sepulture ; lieu parti«ulier pour ymertreum 
eorps ; le sepulere. Zum jBesräbnife (ur 
Leiche) geben ; aller ä Venterrentent, Diefe 
Familie bat ihr Begräbniß in diefer Kirds 
cette famillea sa sepultuire danscetie eglise, 
Die eguptifchen Pyramiden wurden erdauet, 
um ben Königen ze Begräbniffen zu dienenz 
les pyramides d’Egypte furenr bäties pone 
serrir de sepuleres aux rois, Ein Ertbeg räb⸗ 
niß; une s&pulture hereditaire, Die Rearäbe 
nißgeblihr, v. Keichengebähr, die Begrabniſi⸗ 
£often; les frais d’enterrement, 

Begrängen, v. begrenzen. 

Begrajen, v. a, etrec, broutey; mangor la 
pointe desherbes, (v. abgrajen.) Sich begra⸗ 
fin; se couvrir d'herbes. Begraste Diane, 
des collines eouvertes d’herbes. On dir fi, 
et famil. Sich begvafen; s’enrichir, tirer du 
profit d’uneaffaire, 

Begraut, participe duverbe inusite begrau⸗ 
en, blanchi; dont le poilest devenu blanc, v. 
grau. 

Begreifen, v.a. irr, täter, manier; tou- 
‚cher; (v. betaften, beffühlen,angreifen.) it fig. 
comprendre, contenir, enferner, rerfer- 
mer, embrasserz (v, enthalten, einichließen.) 
tt, comprendre, entendre, conoevoir, salsir 
la chose, Durch das öftere Begreifen oder 
Angreifen nüst fih der But ab; le chapen 
siuse A force de le manier, In etwas vegrif⸗ 
fen jeyn; Etre compris, renferme, contenm 
dans gelı, Mitdarunterbeariffen; yeompriy 
ac. implicite, Diefss it ſhon in dem Kaufe 
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mit begriffen; cẽla est dj compris dans le 
march‘, Die Stadt begreift bey sweytaufend 
Häufer in’fih; la ville oontient dans son 


etendue pres de deuxanitle maisons. Er war 


ud) in dem Handel mit begriffen; il etoil aus⸗ 
si de l'intrigue. Ich begreife fehr woll 5’ je 
comprends fort bien. Er begreift alles ſehr 
geſchwind; il saiait tout d’un coup les ohcsesz 
il a laconception fncile; il vongoit facile- 
ment, Ich begreifenicht, wieeintluger Mann 
fich jo weit vergejiun tann, dafre.; jemeoon- 
gois pas qu'un Domme sage puisse s’oublier 
jusqu’& etc. Das tft nicht zu begreifen; cela 
n'est pas compre&hensible. On ait aussi, liber 
der Arbeit, in der Arbeit begriffen feyn ; etre 
actuellement occupe d’un vuvrage, Die 
Truppen find im Marjche begriffen; les trou- 
yessontenmarche. Sie ſind in Unterredung 
mit einander begriffen ; ils sont en pourpar- 
ler. Dir Begreifung; l’aet. de täter, ete. ; le 
manier, le manieınentz it. fig.’ v. Begriff. 
Die Begreifungstraft; Jacomprehension; ta 
conerpiion, la facult€ decomprendre‘et de 
concevoirles eboses, 

Begreiflich, adj. et adv. comprehensible, 
eonceyable;aise, facile à comprendre, à con- 
cevoir, Es iſt nicht begreiflich (nicht zu ber 
greifen) wie viel 2c.; iln’est-pas compr&ben- 
sib'e, combien, ete, Wat er-jagt, iſt begreif⸗ 
licher (ift Leichter zu begreifen) ats was Sie fas 
gen;-ce qu’ildit, est plus conceyable que ce 
que rousdites. Es iſt niqt wohl begreiflicy, 
wie das zugehe; on ne saMbit bien compren- 
dre comment celase fait. Um es mir begreifz 
lich zu machen; pourle reduire A ma porlee, 

Begrenzen, v.a. terminer, bornet, aber- 
ner, inettredes borves. Einen Ader, ein Feld 
begrenzen ; borner, aborner un champ. Dies 
fes Genötz begrenzet die Ausjicht auf eineans 
yenehme Art ; -ce bois termine agefablement 
la rue, Fig. Ein begrenzter Verftand; un es- 
prit borne, Die Begrenzung; l’ast. de bor= 
ner,d’aborner;l’abornement;rm. it,lesbornes, 
f. le terıne, 

Begr ff, s.m. Videe, f. Jeconcept; la per- 
ception de l’äme; notion que l'on seforme 
de qeh.ʒ it. la conception, la coımprehen- 
sion; it,le contema; ce-qui est venferm& dans 
gel; iz.ce que contient qy.lettre, qq.Ceritz le 
sujet, la matidre d’un livre, (v. Inhalt.) Ich 
babe gar keinen Begriff davon; je n’ai point 
d’ilse secela, Einen Haren und deutlichen 
Beyrijf von einer Sache Haben; avolr une no- 
tion elaire et disrinete d’unechose. Er ift 
ven iangjamem Begriffe, er begreift eine Sa⸗ 
che nicht ſo leichtʒ il a laconception un peu 
dure; il est de ure coınpr@hension. Der kurs 
ze Begriff eines Buches ; V’abre&g6, m. le pre= 
eis d’un livee; leraccourei, l’€pitome, m. 
Der kurze Begriff der heiftlichen Lehre; la 
sonime dela doctrine chretienne, On «dit, 
Im Begriffe fenn oder ſtehen; &ire sur le point 
de, eic.; &tre pre & faire geh. Er war hand) 
im Begriffe abzureifen; il &toit sur son d& 


peri. Sie find im Begriffe, fich zu vergleichen; 


1ls sont en voie«i’accomınodement, 
Begrijien, v. hegreifen. s 
Begründen, v. a, fonder, appuyer de rai- 


> 
“ 


Begrünet 


sons. v.gründen- 


Begrünet, participe du verbe inusite begrüs 


"nen. On dit poetiquement, Das begrünte Feld; 


a campagne'verdoyante,; oouverte.de ver- 
ure, 

Begrüßen, va, saluer; faire un oompli- 
ment. {v. grüßen.) On dit, Den Feind mit 


"Kanonen begrüßen; saluer l’ennemide coups 


decanon. Die Schiffe begrüßten bie @idatele 


“ je; les vaisseaux saluerent la eidatelle. Einen 


um etwas begrüßen; demandergch.’& qn.; ie 


“ prier,requerir de qeh. Man er ibn darum bie 


grüßen; il faut l’enrequerir. (v. anſprechen.) 
Obnemic darum zu begrüßen 5 "A moninsgu; 
sans me faire avertir; sans m’endemander la 
— Die Begrüßung; la salutation, 


Vaet. de saluer; le compliment; i2. Vaet.de 


demander; la demande. (p. us.) 

Beguden, v. befehen. 

Begünftigen, v.a, favoriser, avantager; 
faire faveur ; it. seconder.. (v. unterftügen.) 
P, vegünftigt; favorise, &e. Der Begünftiger; 
le fautear. Die Begünftigerinn ; la fautnies, 
Die Begünftigung; l’act,.de favoriser; la ſa- 


"veur; T’avantage, m. 


Benütern, v.a. douerdebiens. Ein begi ⸗ 
terter Mann; unhomm« opulent en biens; 
it, un homme quia du bien en fonds de terre 


ou enimmeubles. 


Begütigen, x. befänffigen- 
Begypfen, v. a. plätrer; enduire de plätre, 
couvrir, ornerd’ouvrage de sıuc. P. hegnpfet; 


-plätr, de, Die Begypfung; laot. de, etc. 


Behaaren (bepären), v.a, et rec. garnir, 
couvrir de poil. Ein wohlbehaarter Bund; 
un chien bien velu. Sich behaaren ; se cou- 
vrir de poil; devenir velu ou pelu, 

Behaden, v. a. houer ; travailleravec la 
houe, Den Weinflod behaden; 'houer la 
vigne, Die Pflanzen, ben Kohl bebaden; ser- 
—— les plantes, les-choux; re= 
mu terre autour des plantes avec la ser- 
fouette. Einen Baum hehaden; die Erde um 
einen Baum herum aufbaden ; dechausser un 
arbre, P. behadt; houe, ke. Die Bebadung 
l’act.de, etc. 

Bebaftet, participe du verbeinusite bebafe 
ten, atteint, accabl& de, sujet A.des maladies, 
Adesvices. Mit Schulden behaftet; endete; 
charge de dettes; engage dans des dettes, 

Behagen, v. a. mit einer Dage, mit finer 
Hede verſehen; environner, enfermer, clorre 
d’unehaie. (p.us.) 

Behagen, v. impersonn, agréer, plaire; 
faire plaisir, Das vehagt mir nicht; cela ne 
m’agree pas. Ge behagt mir alfo; cela me 

laitainsi. Es behagt mir bierz je me plais 
zei. Das Behagen; Pagrement; m. le plaisir; 
la satisfaetion, Er findet ein großes Behagen 
daran; il ytrouvede grands.agremens, 8 
finde Fein Behagen daran; ccla neme plait 
‚pas, Sch laffe mir es bebagen; je le veux bien; 
je lVagrde. Diefer Menſch bebagt mir nidt; 
cet hommen’a pasmon appobation, ( famil.) 
v. gefallen. 

Bebaglich, behäglicy, adj. et adv, agréable, 
agr&ubleınent; commorle; qui plait ou agree, 
Die Behaglichkeit; Vaise; f. le semtiment 


Behalten 


agréalde d'un home qui estä son aise, qui 
se porte bien ou qui se plait en gg. lien. 

Behalten, ».a. irr. (v. halten.) garder; ne 
se deisaisir point deygch, ; ne point s’en di. 
faire; reteni:; fe. teuir, (v. halten.) Ih will 
dieſes in Betracht der Perfon, die es mir gege⸗ 
ben hat, behalten; je garderai cela A cause 
dela personnr qui mel’adofhe. Behaltet es 
nur für euch, ih mag es nicht; garder- Te 
pour vous, je n’en veux poiat, Jemag— 
den in feinen Dieniten behalten; ‚retenir 
yn. 3 so service, Behalten Sie ihn zum 
Abend⸗Eſſen (bey fih); retenez-le A souver. 
Eine eingenommen. Arzeney bey fi behalten; 
garder une medecine. Man muß ſeine Kin⸗ 
der zu Hauſe behalten ; il faut leuir ses on. 
Fans chez soi. Das eben behalten ; rester en 
wie. Recht behalten; gagner sa cause, son 

oc#sz it. avoirraison, Das Feld behalten; 

emeurer maitre du champ de bataille, -Dic 
Oberhand behalten aroir le dessusz; l’eın- 
porter. On dit en t. d’arithm. Ich ſetze die 
Boht ficben bin und behalte zwey im Sinne; je 
pose sent et retiens deux, Schreib fieben 
and behalte zwey; pose sept.et retiens deux, 
Fig. Ein Geheimniß.bey fih beualten; retenir 
aun secret. Im Gedächiniffe behalten; garder, 
eonser ver dans la memoire; retenir. Er hat 
dieſe Berfe nu: inma sebört, und er hat fie 
behalten; il n’a entendu ces vers qu’une loi⸗, 
‚etilles a retenus ; il les a retenus par coeur, 
Wohlbehalten von einer Reife zuräd fommen; 
zeyenir sain et sauf d'un voyage. Ein behal- 
tener Mann; unbommeh son aise; quiadu 
bien. Ein tebaltenes Schiff; un vaisseau 
&chapp€ du danger, Ondit.en t.dela Bible, 
Welchen ihr dir >Ünden behaltet, denen find 
fie behalten; Aquiconyue vous retiendrez les 

pech6s, ilsseront retenus, 

Behälter, s.m, lerdservoir ; lieu faitex- 
pres pour yreserver geh. ; iz. l’endroit ou 
Yon eonserve gch, (v. Fifchbehälter, Waffers 
bebätter.) On appelle dans les salpeirieres, 
Behälter, lereceyoir, le vase dans lequel on 
net Veau de Ja euite au sortir des chau- 
ditres. 

Behältniß, sn. Il se dis generalement 
dꝰ uu endroit ou d’un ouvrage creux qui est 
propreä garder, äeonserver au& serrer gelı.; 
P. ex. ua magasin demarchandises, unear- 
moire, eto,;it, ler@servoir; (v. Behälter.) it. 
le resepınele. Das Gallenbeyältniß; lereser- 
voir delabile, Der Unterleib ift das Behält- 
nißalle Unreinigteiten des Körpers ; le bas= 
wentre est ler&ceptacle detoutes les impure⸗ 
1€s du corps. 

Behaltiam, adj. et adv, capable de conser= 
wer Je souvenir.d’une chose; qui conserre 
Aisement lesimpressivns zegues, (p.us.) Die 
Bedbaltſamkeit; la faculte.de l’äme par las 
— — conserve le sourenir des choses, 

edächtniß iſt Behaltfamkert der Fbeen ; la 
im&moire est la facwit6 vecouseryer Je sou- 
‚yenir des idees, 

Bejämmern, v. a. marteler, travailler 
avec lemarteau. Das Behämmern; Pacı. de, 


ic. 
Behandeln, v. a. märchander ; senvenir, ' 
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traiter du prix d’une chose; (v. handeln.) it. 
manier geh. ; it.traitergn, Diefe Waare iſt 
ſchon behandelt ; on est d&jä convenu du prix 
de cette warchamlise, Den Zeig behandeln, 
mit den Bänden bearbeiten ; manier la päte, 
Fig. Eine Materie, einen Gegenſtand bebane 
beIn; manier, traiter une mätidre, un xujet, 
Er bat mich nicht ats einen Freund behandelt; 
il nem’a pag trait⸗ enami. Sich behandeln 
laſſen; @tre traitable, accommodant, de 
bonne composition; ötre homme d’accom- 
modement, Die Behandlung; l’aetion de 
marenander, ete,; it, leınantement, la nıa- 
nipulation ; is le traitennent, Das iſt feine 
Berandlung für ehrliche Leute; ce n’est pas 
ainsi qu’on traite les bLonnetesgens. Durch 
üble Behandlung des Bürger; en traitan: mal 
les citavens, 

Behändigen, v. einhändigen. 

Behangen, v. behängen. 

Behängen, ©. a. couyrir; mettre un roile 
ou gch, de semblable sur une chose pour la 
caclıer, Ja conteryer, eto.; it, tendre, Einen 
Spiegel mit Neſſeltuch behängen; courrir um 
zıiroir de mousseline. Ein Bett behängenz 
couvrir, eutourer un lit de rideaux; garnir 
unit derideauxg mettre des zideaux Aum 
lit. Ein Zimmer mit Gemälden behängen; or⸗ 
ner, tapiiserunechambre de tahleaux. Gin 
immer behängen (mit Tapeten behängen); 
tendre une chambre; Ja tapisser; la parer de 
tapisserie. Die Kirche war ganz ſchwarz bes 
hängt; léglse &toit toute tendue ‚de noir, 
On dit famd, Sich mit etwas behängen; s'en» 
gager d geh,; prendre un engagement; se 
charger de geh. On dit ent, de.ch. Einen 
Hund behängen ; attacher un chien au trait, 
Diefer Hund ift ſchön behängtz ce.chien ade 
belles oreilles pendantes, 

Behängfel, s.n. la tenture, v. Tapete. 

Beharuen, v. a. arroser de pissat, d’urine, 
w. bepiffen. 

Beharniſchen, v. a. endosser la enirasse; 
pourvoir d’unharnois, P, beharniſcht 3 ‚cuim 
Tusse. 

Beharren, v.r. persev£rer, persister; de- 
meurer constant ‚et ferme dans um senti= 
ment, dans une resolution; it. s’opiniätrer, 
Im Guten beharren; persev&rer dans le 
bien. Er beharret noch immer auf feiner Mey⸗ 
nung; il persiste toujours dans son sentie 
ment. Er beharret nun einmal darauf, dieſen 
Platz zu vertheidigen; ils’opiniätre & defen- 
dre.cette place. An einem Ortebeharren; de- 
meurer au y’arräter en un lieu. (v. bleiben.) 
Die Beharrung; la perseverance. 

Beharrlich, adj, et adv. perseverant, per- 
sistant, constant dans ses desseins; fermeg 
eonstamment, fermement. Die Beharrlics 
keit; lapersverance; qualit& de celui qui 

ersevere. Die hartnädige Beharrlichkeitz 
ı tenacite. v. Hartnädigkeit. 

Beharfchen, v.n. former une croüte, Die 
Wunde iſt beha rſcht z ils’est fair une croüt® 
sur la plaie, Il se.di aussi de lVeau lorsgu'il 
«ommence ase geler, et que la superficie com- 
mence a s'endurcir par le freid. 2 

Beharzen, v. a. enduire de r&sine. Die 
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"Bäumebeharzen; (2. forest.) inciser l!’&corce 
des arbres pour en tirerla r&sine, 
Bebauchen, v. a, souffler contre. Einen 
‘Spiegel, ein Glas behauchenz souffler contre 
unımiroii, contre un verre, v, anbauen. 
Bebauen, v. a.reg. couper, tailler; tra= 
vailler en coupant, en taillant. Einen Marz 
mor-Blod bebauten ;.tailler un bloc de war- 
bre. Ein Stüd Bauholz, einen Stein behaus 
en; degauchir un bois de cbarpente, une 
— enretrencher ce qu'il yad'irregu- 
ier. Einen Baum bebauen ; ebrancher un 
arbre, Einen Stein mit dem Mauerbammer 
bebauen; bacher une pierre, Aus dem Groben 
behauen; degrossir. Einen Stein mit dem 
&:ishammer rauh behauen; delarder une 
pierre. Einen Stein, ein Städ Holz dünn 
oder ſcharf behauen, icharfe Eiten daran mas 
chen «l&maigrir une pierre, üne piece de 
bois. Das Geſtein behauenz (t. de mine) es- 
sayer la roche ; ‘en couper ggs. morceaux 
our jugerdesa qualite, P. vehauen; coupe, 
3; taill6, de, Nach der Schnur behauenes 
Dolz; du boislave. Das Behauen, die Be⸗ 
hauung; l'aet. de, etc, Das Behauen der 
Brudjiteine; la tailledes moüöllons, 
Behaupten, v.a, soutenir, maintenir, af- 
firıner, assurer qu’une chose estvraie; it, 
ayanoer; Mettreenavant; poser une chose 
comme vöritable; it. defendre parraison; it, 
maintenir; se soutenir dans la possession 
d’une chose. Seine Meynung behaupten; 
soutenir, defendreson opinion, Behaupten, 
das eine Sache gerecht fey; maintenir qu’une 
chose est juste. Einer, der etwas als wahr 
behauptet; ua asserteur. Sie hätten einen 
Sas, der ſich jo ſchwer beweifen läßt, nicht bee 
baupten follen; vous n’auriez pas düavaneer 
une proposition sidifhieile à &tablir, Ex be⸗ 
hauptet, esgebe in der Natur keinen leeren 
‚Raum ; ilmet en fait qu’il n’y a point de 
‘vide dans la nature, Sffentlich vor Gericht 
behaupten, daß eine von der Gegenpartey eins 
gearbene Urkunde, oder ein bengebrachter Bez 
weis ’falfch ſey; s’inscrire en faux, Ich be⸗ 
haupte, daß das, was Sie ſagen, falſch iſt; je 
in'ĩ aseris en faux eontre· ee que vous dites. 
Seinen Poſten behaupten; maintenir son 
poste, Sein Anfehen behaupten ; maintenir 
son autorite, Seinen Rang, feine Würde bes 
haupten; soutenir son rang, sa dignite. Geis 
nen Rang, ſeine Stelle, ſeinen Poſten wohl 
"behaupten, demſelben Ehre madjen; tenir bien 
sonraug, sa place, son poste, On dit aussi, 
Den DIAß beJaupten ; remmporter la victoire; 
gagner. P. behauptet; soutemu, ue; mainte= 
nu,ue,eic. Die Behauptung; l’act.dle, ete.ʒ 
it, l’assertion, f. proposition qu’on soutient 
vraie. Die gerichtliche » ehauptung, daß eine 
Urkunde falfch jey; Vinseription enfaux. 
Behaujen, v.a, loger, recevoiryn. chez 
soi. Av. beherbergen.) Er hat mid) ——— 
bey ſich behauſet; Hi ua logẽ, il ım’a regu chez 
sol. Sic behaufen, ſich anfäßig machen; se 
domieihier, Die Behaufung; la reception, 
Tact. derecevoir chez sui; it. lamaison, le 
logis, la demeure, v. Haus et Wohnung. 
Behäuten,.a, (t.de sell.) couvrir de cuir, 


Behelf 


P. behautet; convert de cuir, 

DBenelf, s. m. l’excuse, . ’exception, f. Ir 
pretexte, le faux-fuyant, l’adminicule,m.(r. 
Ausflucht, Vorwand.) Zum Behelf; pour le 
cas de uccessite;faute de mieux; en attendant 
micux, 

Behelfen, (fih) v. rec. irr. s’accommeder; 
se passerdegch., & gch.; il, seresserrer. (v. 
einſchränken ) Man muß fihbebelfen , fo gut 


‚man kann; il fauı s’accomınoder le mieux 


qu’on peut. Ih beheife mich jäyrlich mit eis 
nem Kleide; jemepässe A un habit tousles 
ans. Sich kümmerlich begelfen müffen; vivre 
pstitement; subsister avec peine, Sich mit 
Wenigem behelfen; se passer Apeu, de pen. 
Er hat lich mit Lügen beholfenz il a eurecours 
eux ımensonges. Er kann fich mir Worten 
nicht gut bebelfen ; il n’apas le don de la p= 
role; ıln’a pas la parolea commandeınent, 

Behelflid, adj. et adv. (t.deprat.) cequi 
aide Afuire preuve. Behelfliche Widerreden 
des adıninicıles, zz, It. v. behülflich. 

Behelligen,v. a. importaner, incommeder 
gn. en lui faisant une proposition, en ie 
‚chargeant de gelı., etc. Ich ſchãme mich, Sie 
damit zu beyelligen ; je suis honteux de vous 
importuner decela, P. behelligt; importund, 
te, etc, Die Behelligung ; l’aot.de, erc,; it. 
l’incommodit& caused gn, en l’importu- 
nant. = 

Bihen, s.n. (s.pl.) le behen ou bechea; 
it. lecucubale, laparesscuse, la coucheuse, 
(plante) Der Behenbaum, Behennußbaum; 
le moringa. Carb des Inles orientales,) 
Die Behennuß; lanoix, le frait du moringa, 
Das Behen-Öhl; I’huile du moringa. Die 
Behenwur; ; laracinedebehen, ou simple. 
ment, le behen. 

Bebende, adj. et adv, agile, qui a une 
grande facilit&A agir, Ase mouvoir; agile- 
ment, yite, prompt, Kein Thier iſt behender 
als das Eihhörnden; il n’ya pas d’animal 
—— que l'écareuil. Die Behendigkeit; 

"agilite, f. 

Beberbergen, v.a. loger, recevoir, recueil- 
lir ; donner retraite ; donner l’hospiealitea 
qu.; heberger; it. retirer. Der Pfarrer de⸗ 
berbergte ung, bat ung beiierbergetz leeurt 
nous Jogea, nous areguschez soi. Die Witts 
we, welche den Propheten Elifa beherbergte, 


wurde wohl dafür belohnt; la vewvequireti- , 


ra le prophdte Elisee, en fut bien r&compen- 

see. Die Beherbergung; l’act. de, etc, 
Beherrſchen, v. a. dominer; gölverner en 

maitre, ensouverain; maitriser, (v. herr⸗ 


fchen.) Ein Rand beherrſchen; dominer surun ; 


pays. Fig. Sein? Leidenſchaften beherrjcens 
dominer,jmaltriserses passiöns; commander 
& ses passions. Sich von feinem Weibe beberrz 


fchen lajfen;se laisser maitriser parsa femme; | 


plier sous l’autorite, sous les ordres de sa 


femme. Pbeherrſcht; domine,de maıtrise,ee, | 


Die Beherr chung; Fact. de, ete.; la domina 
On; it, l’eimpice, m. v. Herrſchaft. 
Beherriher,s.m. ie dominateur,sourerain, 
maitre, Die Beherrſcherinn; la souveraine, 
Beherzigen, v.a. prendreä cur, pı omdre 
encunsid£ration, consideser, examiner arcı 


2 


” 


Beherzt 


attention. Beherzigen Sie dieſe Sache, ich 
bitte Sie darum; considérez, je vous prie, 
entie chose; prenez cette choseen considerg- 
tion, jevousenprie, P. beheizigt; pris, prise 
a caur,ete. Die Beherzigungs la considere= 
tion; l’act. de,ete. 

Beherzt, adj. ot adv. courageux, euse, qui 
a du courage et de la hardiesse; hardi, je; de- 
terınine, ee; eonrageusement, hardimentz 
avee courage, avec hardiesse, Ein Haufen 
beberzter Soldaten ; une troupe de soldats 

courageux, determines, hardis. Er iſt be= 

herzt (Eühn) genug, etwas zu unternehmen; il 
est assez hardi A enftreprendre gch. 7 
aussi, Gin beherzter (fühner) Adler; unaigle 
gendreux. Beberzt machen; encourager, ani- 
ner, donner, inspirer du courage, dela har- 
diesse ; enhardir. Beherzt feyn; avoir du 
eaur,de la haglesse, du eourage. 

Bebegen, v.a. de cli.) courir (courre) 
une bete, ete, (v. hetzen.) Einen Bund behez⸗ 
zen; faire, dresser hienäla chasse. 

? Beheren, v.a. eusÖfceler, enchanter, char- 
mer. (v. besaußern.) 2. behert; ensorcele, 
€e,ete, Die Beherung; V’ensorcellement, m. 
Yenchautement; m. l’act. de, etc, 

Bebindern, v. hindern, verhindern. 

Behobeln, v.a, raboter; travailleravecle 
rabot; am@nuiserenrabolant; amincir. (v. 
bebeln.) P. behobelt; rabote, de. Das Behos 
bein, die Bchobelfing; l’act, de, eto, 

Beholfen, v. beheifen. 

Beholzen, v a. einen Wald beholzen; pew- 

ler unbois; eultiver, avoir soin du jeune 
tur qui rient de ponsser de la semence. Ein 

Gebolzter Wald; mn bois peuple. Ondit, Die 
Baͤume beholzen ſich les arbres poussent de 

vosses branches. Einen Deich beholzen; en- 

oncer da-pilotis autour d’unedigue. Den 

„Dfen beholzen; {t. de boulang.) meitre une 

charge au 3 charger le four. Die Behols 

16 Pact. de, etc.; #2, ledroitde prendre du 
is dans une foret, 

Behorchen, v. a. Einen behorchen; &couter 
= ; pröter !’oreille pour ouir ee qu’on dit. 

ie nicht- fo laut, man behoscht und; 
z pas sihant, on nous &conte, 
wde, s.f. ce qu'il fant; ce quicon- 
yient om apparlient; it. l’appartenance, f. 
Ein But mit aller feiner Behörde; une terre 
avec toutes sesappartenances, On appelle 
ent.deprat. DieBehörbe; le juge competanı; 
it. les employesjn. it. l’autorit& sompetante 
& qui il appartient ou appartiendra d’en con- 
noitre.. Sie dürfen fidy nur bey der Behörde 
melden; vousn’avez qu’& vous adresser au 
juge comp£tant, à qui dedroit, Es an bie 
Behörbeabliefern; le remettre & qui de droit. 

“ Behörig, v. gehörig. s 
Sehoſet, behöst, adj. et adv. culotte, qui 
auneculotte sur le corps; it. fig. quiest A 
son aise; ricbe, opuleni. 
Behüf, s. m. (s. pl.) ’usage, m. la commo- 

it#. Zu meinem Bebufi; A mon usage; pour 
ina commodit#; pour mon service. Yäng$ der 
Brücke bin ift ein Fußweg, ein erhabener Weg 
zum Bchuf der Fußgänger angebracht; au 
long du pont an a pratiqu6 un trottoir, un 
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ehemin-#lev&, pour la commodit€ des gens 
ui vontäApied, Etwas zu feinem Behufe ans 
ühren; alleguer, apporter des ruisons pour 
se defendre ou pourse justifier; alleguer des 
moyens subsidiaires, (p. us.) 

Behüft, adj. etadır. ongle; qui a-le pied 
eornu. Ein wohl behuftes Pferd; uncheval 
qui a la corae banne, 

Bebülflich, adj. et adv. secourabte, . (v. 
hülfreich) Einem zu etwas behillflich ſeyn, 
zu erwas verhelfen; fäireavoir, faire obtenir 
qobk. à q/n. Enem in ober bey etwas behülfe 


lic) ſeyn; aider à qn.; assister, seconder qn.5* 


lui Etre d’une aidedans qq. affaire, 

Berüiten, 9. a. garder, garantir, pröserver. 
Gott behüte euch vor Schaden, vor Unglüd } 
Dieu vous garde de mal! Gott wird mıc da⸗ 
vor behiiten ; Dieu m’en preserrera. Behiite 
Gott! & Dieu ne plaise! Dieu m’en pré— 
serve! bon Dieu! bonte de Dieu ! Bchüte 
euch Gott? adieu, Vor etwas behütet; gardd, 
preserve de — Die Behütung; Faet. de 
garder; la garde. 

Behüter, s.m. selni quigarde, qui pr& 
serve qu.de qq.mal.Il ne se dit ordineirement 
que de Dieu. Gott fey euer Behüter z Dieu 
vous garde! 

Behütfam, adj. et adv. eirconspeet, ectez 
precautionne, de; avec eirconspectionsaveo 

rẽcaution; avisd, 6e; sur ses gardes. Behut⸗ 
Im ſeyn; ötre eirconspect, etc. ; avoir de la 
eirconspection, etc. ; salenir sur ses gardes. 
Behutſam mit einer Perſon, mit einer Sache 
umgeben ; choyer une personne, une chose, 
Die Brhutfamteit; In circonspection, la pr&=- 
eaution; it. le menagement. Mit Behutfam⸗ 
keit zu Wertegehen ; user de eicconspeetion, 
Bu viel Behutſamkeit verräth Kleinmuth; 
trop de pr&eaution marque dela pusillani- 
mite. Diefe Sache ift fiselig, man muß mit 
vieler Behutfamteit darin verfahren; cetie 
affaire est deliente, il faut s’y conduire avec 
beaucoup de menagenient. 

Behltfamlich, v. behutſam. 

Bei, prep. v. ben. 

Beicht, s. f. ta confessibn; 1a confesse; Ia 
declaration que le penitent fait de ses 
ches; it, fig. la confession, l’aveu; m. la.de- 
elaration qu’on fait degeh. (v. Bekenntniß.) 
ur Beicht gehen ; aller A confesse ; aller se 
confesser. Beicht höven, Bricht fiaen; oufir ka 
eonfession; entendre en confession; eonfes= 
ser. Der Priefter, welcher ihre Beichte gehört 
bat; le pretre qui l’a oonfessce. Er kommt 
aus der Beichtz ilvient.de confesse. Die öf⸗ 
fentliche Beicht; la confession publique, Die 
Dbrenbeicht; la confession auriculaire. 

Beichten, v. a, confesser; it. se confesser; 
aller Aconfesse; dire sa confession,. Seine 
Sünden beichten ; eonfesser ses peches; s’ac=. 
cuser en confession; aecuser sespeches, Eis 
nem Priefter beichten ; se confesser A nn pie“ 
tre. On dit fig. Er hat mit alles aebeichtet 
(geftanden) ; sl m’a tout avoue. Man wird 
ihn ſchon Beichten machens man wird ihn ſchon 
zum Reden, zum Bedenntnih bringen; unle 
fera parler.. Er hatmir fein Gebeimniß ges 
beichtet;. il m’a coaſio son secret: Dad Beich⸗ 


» 
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ten; l’act.de,ete, v.Beicht. 

Beichtgeld, s.r, ber Beichtpfenninaz lede» 
nier de confession ; l'argent qu’on donneau 
eonfesseur. 

Beihtiger, s.m. v. Beichtkind et Beichtva⸗ 


ter. 

Beichtkind,s. m. Te penitent, la p£nitente; 
qui va à confesse; it. celui ou celled’une pa- 
roisse, qui va ordinairement se confusser & 
tel ou telprötre. 

Beichtfchein, v. Beichtzettel. 

Beichtftuht, s.m. le confessional; lieu ok 
le pretre se met pour entendre les confes= 
sious, 

Beichtvater, 8. m. le confesseur; prötxe 
qui confesse, 

Beichtzettel, s.m. le certificat de eonfes- 
ion, 

Beide, Beyde) adj. deux, denx ensemble, 
Sich beider Hände bedienen, beide Hände brau⸗ 
den; se servir des deuxmains. Man muß 
beide Theile hören; il faut dcouter les deux 
parties. Einer von beiden; l'un des deux. Als 
le beide; tousdeux; tous lesdeus, Keiner vor 
beiden; nil’un, nil’autre, Man muß Beides 
thun; il faut faire l’uner l’aufre, Zu beiden 
Gciten; de cöt& et d’antre; de l'un et de l’au- 
tre söre. Sic find beide meine Freunde; ils 
sont l’un et l’autre de mes amis, 

Beiderlei, adj. l’un et l'autre. Auf beĩdet⸗ 
lei Weijez d’une manitre et de l!’autre; de 
Vune et de l’antremanitre. Ein Wort beis 
derlei Geichlechtes ; un mot der genre com- 
mun, qui convient aux deux sexes, 

Beiderſeitig, adj. de deux cöt6s; de l'en et 
de l’autre cöt&; it. respectify ive;r&oiproqgue. 
Nachdem man tie beiderfeitigen Gründe ber 
Parteien unterfucht hatte; apr&s avoir exami- 
ne lesmoyens respetiifs des parties. Ihre 
beiderfeitige (gegenfeitige, wechletjeitige) Lle⸗ 
be; leut amıour recipreque, 

Beiderfeits, adır. Yun et l’autre; tous les 
deux; if, respectivement, r&ciproquement. 
v. oigenfeitig, 


zselderwand, s. 1. sortedegrossetoile. v. 


and, 
N adj. et adv, amphibie ; qui vie 
dans V’eau et sur la terre. Die Biber, bie 
Fiſch⸗Otter find beiblebige Thierez les castors, 
Jes loutres sont des amphibies. 
Beil, sur. la hache; cognee qui a un 
anche oourt, Das Beilhen; le hachereau. 
Beilketafel, s.f.sorte de billard. C’est une 
Tongue table avec une cannalure de chagtıe cö= 
te, par laquelle on fait passer la bille dans les 
passes ou portespratiquees au boat de latable, 
DVeilkraut, s. 7, !a coronille &goussesensi- 
forınes. (plante,) 
Bein, $. n. der Knodienz os, m, Das 
Beinchen, Beintein ; l’osselet,m, petit os, 
Das ungenannte Bein; l’os innomine, Das 
heilige Bein ; l’os sacrum. Das felfenartige 
Bein, das Belfinbeinz os pelreux. Das ken⸗ 
örmige Brin, das Keilbein Pos efudifornies 
"os -phennitie, cr, ansıi Armbein, Bruſtbein, 
Darmbein, Schentelbein, Schlendem, Schul⸗ 
gerbennac.) Es iſt ihm ein Mein im Halſe ges 
ieben, 8 Tank est demenre on os dans ja 








Bein 


gorze. DieBeine aus einem Haſen heraus: 
nehmen; desosser unlievre.. Zu Bein wer: 
den; s’ossifier, sechanger nos. In Bein ars 
beiten; travaillerenos. On dit fanil. d'un 
hormme fort maigre, Es ift nichts als Daut 
und Beinan ihmdie Knochen ftehen ihm fiber: 
al beraus; il n’a que la peaw’er les 05; 
il a la penu collde snr lesos; E os ui pereent 
lapean. Es gehet, es dringt mir durch Mart 
und Rein; cela me blesse, me touche au vif. 
Die Kälte dringt durch Mark und Bein + Te 
froid penetre jusqu’&lamotTledes os. Stein 
und Bein ſchwören; faire un grand jurement. 

Bein, s. n. la jumbe; cefte partie dıreo 
qui estdepuis legenou jusqu'au piel; if.Ie 
pied. (v. Fuß.) Dasdide Bein, Divkbein ; Is 
grosse jambe; la cuisse. (v.Schenfel.) Dün⸗ 
ne, kurze, frumme Beine in; avoir les 
jambes inentes, caurtes, tes, Auf den 
Beimen, auf den Füßen ſtehen; se touir sur les 
jambes, snr les pieiis, & junger Menſch mit 
wohlgewachſenen Bein; un jeune homme 

wi ala jambe bien faite; urt jeune homme 
Ken jambe. Er hat geſchwollene Beine; ila 
les jambes enflees. Er bat gute Beine; erik 
gut, er ift flinF auf ben Beinen; il ade bonnes 
jambes; il a les jambes bounes. Nicht gatauf 
den Beinen fenn; tre mauvais pieton; mar- 
cher avecpeine, Die Beine, die Füße eines 
Stuhles, einer Bank, 2c.; les pieds d’une 
chaise,d’un banc, etc. Die Beine Über cinan: 
Ber ſchlagen; croiser les jambes, Die Beine 
aus einander fperren; ecarquiller les janıbes. 
Mitden Beinen ſchlenkern, baumeln z bran- 
diller les jaınbes. Die Beine von einander 
tbunz; ouvrir Tes jambes. Einem ein ®ein 
ftelfen oder unterjchlagen; donner Te erocen 
jambe }qn.; fig. supplanter qn. On dir fig. 
Kinderaufdic Beine bringen3 elewer desen- 
fans; avoir des enfansen &tat; avoir des en» 
fans grands, Eine Armee auf,die Beine brins 
gen ; mettre unearmeesurpied. Auf ſchwa⸗ 
den Beinen ſtehen, etre maldans ses affaireg 
it. etre mal-sain. Wicder auf die Beine kom⸗ 


men; renouveler de jambes; rep ‚de 
rrouvelles forces; it, seremettre ; r 
ses affaires. Fr war krank; diefer hat 


ihm wieder auf dieBeine geholfen; iF Aeit 
malade; cemedecin l’a remis sur pied, Ei⸗ 
nem auf die Beine belfen ; faire la fortunede 
gun. Einem Beine machen; faire häter, faire 
aller, faire marcher qn. Soll th dir Beine 
madjen? vousdep&chere3-vous ? Sich auf bie 
Beine machen; se mettre er chemin, en route, 
Ich bin den gan:cn Zag aufden Beinen gemes 
fen; j’ai&t€ surmes jambes toute la journde, 
Etwas ans Bein binden; souffrir une perte; 
tächer de se consoler d’uneperte. Das mös 
get ihr ans Bein binden; c'est pour votre 
eompte; Inperte est pour vous. Den Kopf 
zwifchen die Beine nehmen ; prendre ses jam- 
bes ä son con ef s’emaller; partir sur !’heure 
ou »’enfuir., Was man nicht im Kopfe bat, 
muß man in den Beinen haben; prov. quiu’a 
print de meinoire, # desjambes, 

Bein:Arbeiter, s.m. celui qui travailleen 
os. v. Bandrechsler. 

Beinaͤrtig, v. beinicht. 


Beinafche: 


Bein⸗Aſche, *. A 1a eendre d’es; Ia poudre 
quireste desosapr&s qu’ilsontete brüles et. 
consumes, par le feu.. 

Beinbindlade, v.Beinlabe. 

Beindobrer, s: m, la taritre; instrument. 
pour pereer les os; it. v. Bantuohrer. . 

Veinbrecher, 8. m. Vossifrague ‚m. grand. 
aigle demer. v, Meer⸗Adler. 

Beinbruch, s, nr, la fracture, rupture d’un, 
05; it. V’osıeocole; f. Cv. Beinwel.) Ein Mits 
tel zu Deilung des Beinbruches; un remetde 

eatagmatiquej un eatagmalique.. 

Beindrühig, adj. et lv. fracturé, &e; ot il- 
yafractureäl’os. 

Beindrechster,s. m. le tourneureen 08; 

Beinen, adj.et adv. fait d’os; d’os, Eine, 
beinerne Büchfe; une boite d’os, 


Beinfäule, Beinfäuiniß,s.f, derBeinfraß, . 


(s. pl.) la carie,;. pourriture qui attaque 
les os. 

Beinfeile, s..f. larugine; instrument dont. 
les. chirurgiens se servent. ppur. ratisser. 


„Bes os. ; 
„Beinfifd, s.m. le poisson.a coflre; Vostra- 
cion, m, 
Beinflügel, v. Kerfenflügel: 


Beinfolter, s. f- l’application.des brode- 
® quins. v. ſpaniſche Stiefeln... 
Beinfräß, sm. v.Beinfäule.. 
Beinfreffer, v. Beintrebs.. 
Beinfügung, s. f. Partieulation, /. la join= 
ture des os. 
Beingerüft, s.n. le squelette. v. Gerippe.. 


Beingefhwuift, s.f, la tumeur, l’enfure &, 


l’os; l’exostase, £, “ 

Beinbarnif, s. m. Te ouissart ; partie de 
Y’arınure, quicauvre la euisse del’homme, 
arme de pied en eap. ; 

Beinpart, adj, et adv, dur oommeun os. 

Beinhaus, s.n, le.charnier;.lieu oül’on: 
met les os des morıs, 

Beinhaut, $. f. le perioste; membrane qui, 
esuvre les os. Die Beinhaut der Hiruſchale; 
v. Hirnfhädelhaut. 

Beinhibel, s. m. lelevier; instrument de 
ehirurgie,, avec lequel on soultre les tables 
du erane enfonctes, en fais pfration. 
du trepan, 

Seinbeil, s.n. r. Beinwell. 

Beinhöhle, s. f. Pemboiture des os. 

Beinhoiz, s. m. Denoyination de gs. ar- 
‚ brisseaux, comme le tr e bois punaisg 
le cornouiller sauvage, 

Beinicht, adj. et adv. osseux, euse; quiest 
de nature d’os, v.tnochenartig. 

Beinig, adj. et adv. qui a des os, despieds, 
des jambes. Ein zweibeiniges Thierz un ani⸗ 
mal bipkde; unanimal & deux pieda. v. Eutzs 
beinig, langbeinig, zc. 

Beinlehle, s.. —— — de la jambe. 

Beinkieider, 6. pl. les chausses; f. le haut- 

ses; la culotte. 

Beinknopf, s.m. der Beinknoten; lecon- 
dyle; perite &minenceronde d’unos; la tu- 
berosite. Ilse dit aussi des nouds ou join- 
ture, des doigts. „ 

Brinkörper, s.m. dasBeingerippe; le sygue- 
le:te. v. Gerippe, as 


‚kiffen werden; &tre mordu d'un ehien — 
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Beintrebs; s.m. la gangrene de l’os. 
Beintade, s.f, leglossccome; (instrument 

dechirurgie,) it. (t. d’emat.) ta boite,_ Die 

Beinläden oder Beindindladen; les fauons, 

sorte d’appareil qu’on net ala jambe ou Ala 

euisse quand'elles son: fracturees , pour les 
aflermir et les ch: droites, 

Beiniider, 5. n. la tige.de renfort aux 
Bottes d’un courier. 

Beinlög, adj.etadv. sansos; quin’a point 
dos. Beinlofeg, Ausgehrintet Bieifchs dela 
viande ü6-ossee, 

Bernnarf, s.rı. la moälle qui est contenur 


-dans la concavit& des os. 


Beinmihl,s.r. v. Bein⸗Aſche. 

Beinnaht, s. f. 1a suture. 

Beinnarbe, £. f. la eicatriee ou margue 

jreste.apres laguerison d’un os frachıre, 

Bein⸗Ohl, 5. n. Nhuile d’os; U’huiletirde 
des os de ’homme ou de qq. animal. 

Beinrüftung, s.f. v- Beingerhit. 

Beinfhellen, 5. f. pl. les anneaux de fer 

u’on met au pied d’un erimine], 

Beinfhiene, s.fı (t. de.chir.)-V’eclisse; f. 
bäton plat pour tenir en &tat une janıbe gas- 
see; it. le cuissart, V. Beinharniſch. 

Beinfhraube, s.f. tes brodejuins, m. v. 
ſpaniſche Stiefein. 

Beinihrötig, adj. at adv; qui l&se les os. 
Einebeinfhröiige Wunde; une blessure qui. 
offense un os, ‘ 

Beinihivarz,s. n. lenoird’os. - 

Beinfpkit, sm. la issura,y, Knohenfpalt, 

Beinipati, s m. l’&parvinyn. ’&;ervin,m.. 

Beinjtiefel, s. m. v. Beinfoiter. 

Beinweh, s.n, losteocope, fe v. Knochens 
weh. 

Beinwell, $.m. (s.pl.) dag Beinkeil, der 
Bruchſtein, Knochenſtein; l’ostsocole.f, pierre 
A.layuelle on a attribue qy. vertu dans les 
fractures. 

Beiffen, v. a. een: irr. (ich beiſſe, bu beiffefl, 
er. beißt, wirbeilfen 2c. ich biß. ich biſſe. ich 
habe, hatte gefgien. ich werde veiſſen. Weiß! 
Beijjet ou brißE!) mordre, serrer avec les 
dents, Ein Hund hat ihn gebiſſen, hat ihn in 
den Arm gebiſſen; unchien P’amordu, l'a 
morduau bras. Bon einem tolfen Hunde ges 


Die Bunde beijjen ſich, beiffen einander ; les 
chiens s’entremordent. ie jungen Hunde 
(wenn fir ipielen) beiffen einander gern Ehne 
fi} wehe zuthun); les jeunes chieus siınent 
Amordiller. Diejes Kinp yut ſich auf die June. 
ge gebiſſenz cetenfant s’est mordu la laugue. 
Auf einen Knochen beijfen;, mordre un os, 
Beißtein wenig davon ab, morder-eu un peu. 
In einen Apfel beiffen; wmordre das une 
pomme. Die Zähne zufammen beiffen; grin- 
cer les dents; serrer les dents les unes conirs 
lesautres.. Il se dit. aussi.des oiseaux et de 
495. Insectes. Ihr Papagey hat fie gebilfenz 
son quet vient de la ımordre. Von den 
Flöhen und Wanzen gebiffen werden; &tre 
mordu de puces et de punaises. llse dit ause 
sianlieu de fauen, mächer; couperet oyer 
avec les dents. Das Zleilch ift zu hart, ich 
Tann es nicht beiſſenz ba viaude est trop durs, 


052 Beiffen 
je ne sauroislamächer, On dit fig. Ginezu 
frart gewürzte Speife beißt im Hatje, greift 
den Hals an; ſune viande trop epicee premi & 
la gorge. Diefer Effig beißt, beißt auf der 
unge; ce vinaigre pique, ecorche la langue. 
Der Rauch beißt in die Xugag; la fumoe picote 
les yeux. Es judt und berft mich auf der 
Haut; la peau me demange. Der Branntwein 
beißt, wenn er auf die Wunde gelegt wird; 
V’eau de viecuit sur la blessure, Sein Gewifs 
fen beißt ihn; ila des remords deconscienee; 
sa conseience lui fait desreproches. Er bat 
weder zu deiffen noch zu brechen; il n'a ni pain 
ni päte; iln’a pas de quoi mettre sous la 
dent, Eichin die Näge! beiffen; mordre ses 
ongles; se fächer, Sie werden einander zig 
beiſſen, fie werden einander fein Leid thun; i 
ne se mordront pas, ils n’ont garde de se 
moridre, Eintodter Dund beißt nicht; (prov.) 
morte la bẽre, mort ſe venin; chien mort ne 
mord plus, Es beilfen nicht alte Bünde, die 
bellen; tous leschiens qui aboient ne mor- 
dent pas. Ins Gras beifjen; miordre la pous- 
siere; perdre la vie; ötre tue dans uncombat, 
An die Angel beiffen; mordre & l’hamegon. ( v. 
anbeijfen.) Kratzen, wo es beißt; gratter odı 
cola demange, DasBeijfenz l’act. de mordre; 
ie. fig. lacuisson;; donleur.cuisante, causee 
par geh. d’äcre etde piquantz (v. brennen.) 
it. lad&mangeaison, (v. juden.) Ondit fa 
milidrement, Er ann fein Beiffen nicht laſſen; 
il ne sauroitse passer,s’emp&cher de mordre, 
de siquer les geus, . 

Beiſſend, adj. etads. mordant, ante; qui 
mord; fig. mordant, mordicant, piquant, 
euisant, (v. ftechend, brenmend.) Auf eine 
beiffende Art; d’une manitre mordante. Ein 
beiffender Scherz; une raillerie pıquante, 
Diefer Mann iftbeiffend, ein wenig beiffendz 
cet homme est mordicant, un peu nıordi- 
eant. Eimbeiffender Styl; un style mordant, 
In feinen Sinngedichten ift etwas fehr Beifs 
ſendes; dans ses Epigrammes il ya une 
grande mordacite, : 

Beiffer, s.m. quimord, Y. Bullenbeiſſer, 
Nußbeiſſer. 

Beiſſig, adj. et ado, (Jamil. biſſig) har- 
gneux, euseʒ qui mord; it, fig. quiest d' hu- 
meut querelleuse. Ein beifſiger Hund; um 
ehien bargneux, Eine beiſſige (biffige) Frauz 
une femme bargueuse, v. zaͤnkiſch. 

Beißkohl, s. m. la bette, la poiree, v. Biete, 

Beißrübe, s. f. la betterave. v. tothe Rübs. 

Beipzayn, s. m. ladent incisive, v. Schnetz 
dezahn. 

Beiß zange, s. f. Ia pince. v. Kneipzange. 

Berzoräse, 5. f. Ja liqueur corresive, 
rongeant un corps zu’elle detrempe. 
Beize, 6. F. Ilse dit generalsment de toute 
matiere algre ct corrosive quironge la superfia 
cia d'un eorps qu’elle detrempe, ou qui le mor- 
tifie, DieBeize der Lohgarber, die Lohez letanı 
Die Beize der Kurſchner z le eont des pelle= 
tiers,e Dir Beize mit Dundgmiltz le confit de 
ehien, BieBxigeder.Kupferftcher;leatı forte, 
(r-ägwuner) Sie Beizt der Karher und Vera 
vbordera Je mordant, It. 21 Setze; la ınacd- 

Fation ; operation qui eunsrete a laigser se= 


Beizen 


journer un corps ou qg. substanee pendanf 
qq. temps dans une liyqueur aigre et corro- 
sive, (V. beizen, einbeizen.) Ft. (t,dech.) le » 
vol; laehasse du vol; la volerie, Die hohe 
Beize; die große Beize; Ta baute volerie ; la 
voleriedu faucon sur leheron, sur lesgrmes, 
et gelle du gerfaut sur le sacre et surle mi= 
Jan. Dienicdere ou kleine Beige; la basse vo= 
lerie ; oelle du laneret et du tiercelet de fau- 
eon, qui voleutlaperdrix, Irpie, ete. Fig. 
In der Beize liegen; &tremalade. (Ins se da 
Ordinairemenk que des muladiss secretes et 
honteuses.) . 

Beizen, v. æ. faire iremper qq. chose dans 
une liqueuraigre et corrosive pour la morti= 
fier. Das Fleiſch beizen; einbeizen, in die Beis 
jelegen, ın Eilig beizen lajjeırz wmoruter la 
viande ; mettre la viande dans du vinaigre 
pour lamortibier. Die Däute mit Lohe beizenz 
tanner les cwirs ; donuer le tan aux euirs, 
Die Belle beizen, in die Beiztufe legen; (2.de 
pellet.) denwer le tan aux cuirs, Die Däute 
beizen; (£. de pellet.) conürelespeaux, Peiſ⸗ 
beizen; donner à du bors gg, couleur. Schwaz 
gebeiztes Holzz du bois ebene, Se. verzen; E. 
de ch.) chasseraveel’oiseau, Al’oiseau; tt. 
voler. Diejer Vogel beizet Reiher, beizet 
Repbühner; aet eiseru vole le heron, volela 
perärix, 

Beizkufe, 5. fi leconft; cuva ou l’on met 
eonlire tes peanx ; it. lepleiu. v. Kalkgrube. 

Beizvögel, s.m. pl. levol; nombre u’oi- 
scaux de prore qu’on entreiient pour prendre 
diverses sortesde gibier. 

Beizwaſfer, s. n I'eau forte. v. Ahwaſſer. 

Bejagen, d. a. einen Wald, etne Flur beja⸗ 
gen; chasser dans uue foret, daus une pläine, 
v. jagen. 

Bejaben, ©.a. afſirmer, assurer; direoui, 
Beravend, adj. alkınranı, atffürmatii. Cine 
bejabende Meynung; une aflrmative, Sie 
find immer verſchiedener Meynung ; jobald rs 
der eine verneint, ſo wird edder andere beja⸗ 
ben; ils sonttoujours d’aris difförens ; ja- 
mais un ne nie une chose, que l’autre ne 










prenne | irmative, Auf den bejanenden 
Ball; a qu’oni. Gin bejabender Sa 
uneafl on; proposition afürmonte, a 


firmative. Bejahenderweife, bejahungs weiſe; 
afürmativement, Die Bejabung ; Y’alırma- 
tion, f. Daß 2 ungswörtleing Ja parti= 
®cule affrınati 
Bejadır, au adv, äge, ée ; avance en 
äge; qui a un certain äge. Ein bejahrter 
Dann; un homme äge, Un ditpoct; Bejahr⸗ 
te Eichen; de rieux chönes. 

Bejamnern, v.a. deplorer; plaindre avec 
de grands sentimens de soihpassion, Man 
konnte jich nidyt entualten, den elenden Sur 
fand, worin er fich befand, zu bejammern; on 
ne put s’emp£cher de deplorer letriste etar 
dans lequel il étoit. Es iſt zu bejammern; 
v’est une chose d&plorable, P. bejammert ; 
deplore, &e, 

Bejammerungswürdig, adj. et adv. deplo- 
rable; qui merite d’dtre deplore; uigne de 
tem,assion: pitoyahle; deplorablemeut, pi= 
toyablemient; d’uue maniere deplorable, Die 


Bejauchʒen 


Bejanmerungswurdigkeit; Y’etat d£plorable: 

Bejauchzen, v.a. faire des acclamations 
aur un&chose, v, jautchzen. 

Bekacken, v. a, salir de ses excrömens, 
Car.) 

Bekalken, v. a. enduirede chaux. P. bes 
Eaiıt; endwit dechaux, Die Bekaltungs l’act. 
di,etc, 

Belöinpfen, v. a. combattre. Seine Leis 
denfchaften befämpfen; combattre ses pas- 
sious. P. bekämpft; eombatto, ne. Die Bes 
tämpfung ; l’aor.de,ete, ; }’efiort qu’on fait 
de conıbutire ses passions, les vices, ete. 

Bekunnt, part. v. bekennen, 

Bekannt, adj.et adv. conna, notoire. Sf⸗ 
fentiich, allgemein bekannt; der ganzen Welt 
betanut; publie, publique; de notoriete pu- 
blique; nototre Ztour lemonde, Die bekann⸗ 
ten (die bereite ent deckten) Länder; les terres 
eonnues. Er iſt ũberail betannt; ilest eonnu 

ar-tout; it. ibeoonon tout le monde. Dies 
Te iftber yanzen Welt befannt; cela estcon- 
nu de tout Je monde. Sind Sie mit diefem 
Menihen belannt? connoissez- vous cet 
homme? Ich will Sie mit ihm befannt mas 
chen ; je vous le ferai connoitre,. Machen Cie 
mich mit diefem Danne befanntz; procurez- 
moi la connoissance de cet home. Eine 
BAM befannt machen; publier une chose; la 
rendre pnblique; la divulguer; it. notifer. 
( x. angeigen.> Gerichtlidy bekannt machen; 
signilier. Das ift eine Sache, die ich ihm als 
eim Seheimniß geſagt hatte, under bat fie als 
lenthalben befannt gemacht; e’est unechose 
que je lni avois diteen secret,et il est alle la 
publier partout, . Man ließ den Gejandten ber 
Zannt machen Cangeigen) daß, 2€.5 on Ät nodi- 
hier aux ambassadeurs que, etc. Man hat ihm 
Das Urtheil noch nicht bekannt gemacht; on ne 
lui a pasencore signifie lasentenee. Er iſt 
in der Gejdjichte bekannt; il tient p!zee dans 
Yhistoire, Sich befannt machen; se faire com» 
noitre; se produire, serendre e#löbre. Sich 
mit jemanden befannt machen; faire ou lier 
connoissauceavecin, Sid eine Sprache, eis 
ne Wiſſenſchaft, ſich mit einer Sprache, mit einer 
Wiſſenſchaft bekannt machen; se familiariser 
une langue, unescienee, Er ift mit diefem 
Schrifiſteller ganz betanntz rl s’est familiari- 
se cet anıeur. Bekannt werden; devenir pu⸗ 
blie; it. acqu6gir de la r&putation. Für bes 
kannt annehmen; prendre une chose (une 
nourelle) pour connue ; n’en ötre plus sur- 
pris; it. supposer; poser unechose pour re= 
gme, v.aussibefennen. 

B.kannte, 5. m. et f. une personne de la 
eonnoissance degn. Er iſt mein afier Bes 
Taunter, fie ift eine alte Befannte von mir; 
e’est une de ınes anciennes connoissances, 
Ich habe hier niemand Bekanntes; jene con- 
nois per-onne ici; jen’ai point deconnpis- 
sance iei. Es war niemand Bekanntes auf 
dem Spagierptage ; Hn’yavoit personne de 
eomnorssanee A la promenade, Als er hier an⸗ 
fam, war er ſehyr erfreut, ſich unter lauter 
Bekannten zu finden; quand il arriva iei, il 
fut ravi de se trouver en pays de eonnois- 
sance, Ih habe alle meine Bekamnten verlo⸗ 
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ven; j’ar perdu toutes mes habitudes, 

\ Belanntneit,s.f. (s pl.) Ia notoriete; evi- 
dence d'une chose de fait generalement re= 
eonnue, . . 
Srfanntlich, ad). et adv. eonnu, notoire, 
Bekanntlich ift dieſer Menſch lange in Frank⸗ 
reich geweſen; il est connu, il estuotoire que 


ert homme & demeur6 lon ps en 
France, — 

Bekanntmachung, s. f. la publication, la 
motißeaiion, la manifestation, * 

Bekanntſchaft, s.f. laeonnoissance; habi- 
tude qu’on a avee qn.; it, une personne 
aue l’oneonnoit. Neue Bekanntſchaͤften ma⸗ 

en; faire de nowvelles couaoissnces, de 
nouvelles habitudes. Ich habe gar feine Bes 
fanntichaft mit dieſem Manne; je n'ai au- 
euneconnoisiance auprds de cer homme-lä. 
Er bat große Bekanntjchaft; il ade grandes 
habitudes. 

Bekanten, v. befhlagen. (£. de charp) 

Belsppen, v.fappen. 

Bekehren, p. a. convertir; faire changerde 
sentnvens et de ınaeurs, demal en bien, Die 
Sünder belehren; convertir les perheurs. 
Eich beleben ; so conrertir. Er bar ſich uoch 
vor feinem Ende bifohri; il s’est eonvertä 
avant de mourir. Or dir famil, Sch weis nicht, 
wie ich bekehrt binz je ne saisce que je tais, ce 

ve jedois penser. P. beichrt; copverti, ie, 
Der Bekehrer z Jeconrertissenun. Die Bekchs 
rung; la conversion; ebangement des 
marurs et sentimensde malen wien. An ber 
Bekehrungwer Eifnder arbeiten; travaillerä 
la conversion “cs pecheurs. Der Bekeh— 
runge:Eifer, die Befehrungsiadt; le prose- 
Iytisıne; le zele, la fureur de faire des prose» 
Iytes, de eonvertir gn. & Ja ſoi. 

Betehrte, s.m.et f. leeonverti; la conver- 
tie, lern une eine Neubekehrte, um 





nouvent verti, une nouvellaconverlie, 

Belennen, v. a. irr. araouer; conlcsser et 
recennottre qu’une chose est. (x.geſtehen.) 
Er ba: icin Verbrechen brfannt; ilaavaue, il 
aconfessesonerime,. Gott feine Cünden bes 
feanen; se confesserä Dieu, Geinen Glauben 
bekennen; confesser sa for, Mit Derz und 
Mund bekennen; eonfesser de caur et de 
bouche, de cur eomimedebonche. Sich zu 
einer Ketigion bitennenz professer nne relie 
gion. Er wollte ſich nicht zu feiner Haudſchrift 
betennenz ala voulut pas avouer, il ne vou- 
Jut pas reconnonre son deritmce, Auf zeman⸗ 
den bifiunens E. e prat.) accuser. Farbe ber 
tennen; (f. de jew) donner dr la eoulenr. P, 
befannt ; around, de, ete. Die Bılinnungs la 
confession, l’aveu, a, v. Belenntniß. 

Bekenner, s.nr. le confesseur d’une reli- 
gion, de la ſoi, etc, 

Bekenntniß, s.n. PVaveu, m. la eon ſfes ion. 
ww. Geltändaiß.) Man weiß aus feinen eige⸗ 
nen Bekenntuiffe; ou seit de son Propreavent, 
Ein frermütiges, offenherziges Telenntniß; 
une confe:sion franese, togeoner. Das Glau⸗ 
bensbefenntniß; la eontessıon de foi, 

Bıkrclen, v.a. emp'umerz garmdr de plu- 
mes. in Glavier betielenz einp!umer un 
elavecin. P.betieltz emplume,te. Die Be⸗ 
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Eielang; l'aet. de, etc; it. les petits moroeaux 
de pluines dont un clarecin est garni, 

Beklagen, v.a, plaindre;.avoir piti6,avoir 
compassiondes maux d’autrui; i2, d&plorer. 
(v.detauern.) Er iſt jehr zu beklagen ; ilest 
fort ä plaindre. Sich betlagen ; se plaindre, 
Sich Über jemanden brflagen ; se plaindre de 
qn. Si jemanden über etwas bekla⸗ 
gen; se re Agn, degeb. P. beftagt; 
plainyte, 

Beifhgenswerth, beklagenswürdig, adj, er 
adv. dep orable; digne de piti@ et de vompas= 
sıon,. » 

Betlagte,s.nnekf.T’äccuse,6e; celni ou celle 

qui estaocus& owacensee en justice; it, (t.ds 
prat.) ledefendeur,la defenderesse;it.le pre- 
venu. DerKläger und derdeflagte; ledeman- 
deur etledefendeur. Diefer Umftand ıft für 
den’ Beklagten vortheilyaftz. cette oircons- 
tanoe est favorable au prevenu.- 

Bellagung, v. Klagt. 







Bellammern,.v.a. mir Klammern befeftis- 


gen; eramponner. P.betlammert; erampon- 
ne, ee. Die Beflammerungs l’acı. de, etc, 

Beklatſchen, v. a. applaudir, battre des 
mins en signed’approbation. P,be£latfcitz 
applaudi,ie. Die Beflatiung;.l’applaudis- 
seinen, m, 

Beklauben, v. a. detacher,,,öter-aveo les. 
doigts de petiis moroeaux d’une chose, & 
plusieurs et fr&quentes reprises, comme d un 
pain ,- d’un fromage, etc. ; (v.Elauben.) it. 
toucher, manier.. v. begreifen, betafien. 

Betltben,. v.a. revetir, couyrir degeh. en» 
ta eollant sur,,ete.. Die Wand mit Papierbes 
tieben 5. coller du pepier contre la muraille; 
revötir Jamuraille de papier, en le collani 
contre,ete,. Eine mit Papier beklebte Wand; 

‘ une muraille rev&tue de papier. It. v. n. s’at-- 
tacher ‚. rester attach6, (v. tleben bieiben.) 
Die Beklebung; Paet. de, etc; 

Beklecken, v. a. tacher, remplir de taohes. 
Die Wälhe mit Tinte befleden;- tacher le 
linge avec del’enere.. Das Papier. mit Zins 
te beftedfen ; fairedes pätes ; laisser tomber 
des goutes d’encre sur le papier. Sich mit 
Zinte befleden; se barbouiller d’enere. P, be⸗ 
kleckt; tachd, de. Die Belledung ; Yact. de, 


eic. 

Belteiben, v: nm. (k. dejard.) prendre ra- 
eine; venir, croitre, profiter; (v. fortfoms 
men.) it. fig. produire l’effei desire. (p. us.) 
It. v. a, (v. beilcben.) Mit Lehm befleiben; en- 
duire de terre grasse. Mit Lehm bekleibt; en- 
duit de terre grasse. 

Belleiden,, v.a. vätir, habiller, rere£tir; 
donner des habits A qu. (v. Heiden.) it. (t. 
de peint.) draper ; it, fig, revätir, couvrirde 
geh. Ein Zimmer be£leibenz tapisser, tendre 
une chambre. Den Wal mit einer Maner 
bikleiden, verkteiden ; revetir le rempart 
d’un mur, Eine Mauer mit porzellancnen 
Platten, mitMarmor bekleiden; rer&tirune 
muraiile decarreanx de porcelsine;, inerus- 
ter unmur demarbre. Ein Brunnenbeden 
inwendig mittetten bekleiden; glaiser un bas- 
sin de fontaine, faire un corroi deglaise & 
u: bassin de fontaine,. Ein Schiff betleiben, 


Sefleiftern: - 


verkleiden, ausivenbig mit Planken verfehen; 
revetir un vaisseau, Den Anker bekleiden; 
brider l’anere; mettre des plancles à ses 
pattes, pour l emp£cher de oreuser,. des’en- 

fonoer trop dans lesable. Ein Ankertau ber 

leiden; fourrerun cäble.. Einen Schacht mit 

Bretern und Ballen befleiden; cuveler un 

puits demme, Unditaussi, Ein Amt beklei⸗ 

den; aroir, posseder, exercer, remplır, adıni= 

nistrer une charge; unemploi ; &trepourvm,. 
rer&u d’un emploi. Jemanden mit einem 
Amte, mit einer Ebrenftelle befleiden , revttir 
yn. d’un emploi, d’une charge. P. bekteidetz 
habille, &e; rev&tu, ue, ete. Die Bekleidung; 

V’habillemen, m. l'aet. d’habiller; it. fig. le 
revötement d’unmur-ete.;.la tenture he 
chambre; it..’exereice,-n. la possession, 
Palnivistrauon d’une charge; v. le bordage 
d’unnavire, Die Bekleidung des Kirlganges; 
l’&traque de gabords; lä premiere &tzaque. 

Bekleiſtern, v. a. .revetir, .couvrir d’une- 
chose en la farsantteniraveo de la colled’.= 
midon,. Die Wand mit Papier bikleiftern 
coller du papier contre la muraille. Die gan 
ze Wand war mit Kleinen Bildern befteiftert 
toute la.muraille &tuit couverte de petites 
images y colldesavec de la colle d’amidon, 
Fig, Eine Gache befttiftern; pallier geh.; lui 
donnerune bonne couleur. 

Beklemmen, v. a, serrer le coour: Sein Herz 
wurde bey biefer Nachricht. fo beklemmt, daß 
21.5 Acette nourelle ileutlecaur si serre 
que, etc. bin, ich fühle mid ganz beflemmt; 
je me-sens tout oppresse, Fig. In ſehr bes 
klemmten, bedrängten Umständen fenn ; Etre 
dans une grande detresse ‚ dans un fächeux 
etat, dans umesituation fächeuse. Ein bes 
Elemmtes (beflonımenes) Herz z un cwur ser- 
ro de tristesse,. de chagrin,. Die Beflemmung 
des. Herzens; le scrrement, le saisissement 
decaur. Die Beklemmung der Bruft; l’op- 
pression de la poitrine. 

Betlinken,v.a, (£. decharp.) assembler ou 
joindre en about, P/ vettinft; assembl& en 
about. Die Beklinkung, dag Beklinkenz l’act, 
de,eto. Die Beilinkung, das Klinkwerk; las 
semblage en about. 

Bekloͤmmen, v. beflemmen. 

Beklopfen, v.a. frapper souvent, plusĩ eurs 
fois, Adifferentes reprises, (v. klopfen.) Das 
Geſtein bektopfenz frapper lJammine pour exa- 
miner si elle est compacte ou solide. Das 
Beklopfenz l'aet.de, erc. 

Beklügiin, v.a. juger, eritiquer, exami- 
ner trop subtilement, (v. Elügeln.) Die Ber 
klügelunge Je jugement —— ; Vexamen 
trop rigoureux, troprecheroh£, 

Bekommen, v. n. irr. (avecl’aux. haben) 
empfangen; recevoir, aveir, toucher; it. ob- 
te.ir, (v. erhalten, erlangen.) Er bat einen 
Brief von feinem Vater bekommen; il a regu 
une lettre de sonpöre. Er yaf cine Dörfeige 
befommenz; ila regu un soufllet. Beſuch bes 
kommen; recevoirvisite. Er bat feinen kohn 
dafür befommen; ilen a eu sa recompense, 
Oyne Geld werdet ihr es nıcht befommen; sans 
argent vous nel’aurez pas. Erbetam in dies 
fem Treffen einen Schuß; il eur ua ooup de 


Befommen 


fusil dans oette action. Wir werden feinem 
Streit mit einander befommen; nous n’uu- 
rons point dedispute ensemble, Er hat das 
Gerd, welches man ihm ſchuldig war, bekom⸗ 
men; ilaregu, ilatonehe l’argent qu’on lui 
devoit. Erfaubniß befommen ; obtenir per- 
mission, la permission. Wieder belommen; 
ravoir; recourrer. Sch hatte eine bequeme 
Wohnung, ihwill fie wieder zu bekommen jur 
&en; j’avoisum logement eommolle, j'essay- 
erar de le raroir. Er bat feine Uhr, die er 
verloren hatte, wieder bekemmen; ilarecou- 
vre sa mon re, qu’il avoit perdue. Er hat 
fein Gefiht wieder bekommen; ilarecourı dla 
rue, On dit aussi, Rnoiven, Laub, Wurzel tc⸗ 
bekommenz jeter, pousser des bourgeons, des 
fenilies; prendre raciue, eto. Eine Krank: 
‚ heit befommen; gagner une malsdie; re 
prisou attagued’unemaladie, Riſſe bekom⸗ 
men; se fendre, Er hat Luft befommen ; il 
Iui a pris enviey fantaiste, Sie hat ein todtes 
Kind belommen; elle est acnmuclıde d’un en= 
fanı mort.Dieſe Hündinn hat Junge bekommen; 
tte chiennea mis has. Sie hat das Fieber bes 
ommen; la ieyre Da prise, Dieſe Frau iſt noch 
Erant, ſie hat das Fieber von neuem vefommenz 
cettefemme,estwncore ınalada,la jievre Juia 
- repris,la fi Pareprise. Er hat ein Blutge⸗ 
ſchwür beko Menz il Iurest survenu an elou. 
Dieſes Kind befommt Zähne; les dents 
viennent, les dents pereent Kcetenfant, Ic 
abe dafür meine Auslage, mad es mid) geko⸗ 
m bat, wieder befommen; j’en ai retiré ce 
qu’ilin’a eoüte, Etwas zu@efihte bekomme a 
gewabr werben; apercevoir qeh. 
ihn zu feben, zu fprechen befommen ? peut-on 
levöir, Iuiparler? Zu bekommen feyn 5; se 
trouver. Diefe Waare ift gar nicht mehr zu bes 
kommenzon ne trouve plusde cet4e marchan- 
dise, (nelquefois ce verbe ne se traduitpas 
dutont en frangois. Die jüngfte befommt den 
Mann; ala plus jeune le mari. . 
Belommen, v. m. irr. (av. l’aux,fenn) faire 
un bon ou un mauyais effet sur quʒ i. profi- 
ter. (v. anfchlagen, fortlommen, gedeihen.) 
Diefe Spiife ift mir nicht wohl befommen 5 je 
ıne suis trouve mral de mets, Das bes 
kõömmt mir wohl; cela me fait du bien; je 
ın'entroure bien, Es wirbihm ſehr übel bes 
Ecmmen; (prov.) es wird ihm befommen, wie 
dem Dunde das Gras; il s’en tronvere fort 
mal; il u’y gagnera que du chagrinz ilen 
sou — bekomm' es euch! grand bien 
vous ſasscl Die Obſtbãume bekommen in die⸗ 
ſem Lande nicht; les arbres fruitiers ne pro= 
Ätent point dans ee pays. Dieſes Pfropfreis 
iſt gut bekommen; —8*— angewachſen; cette 
greffe a bien repris: j 
Beköſtigen, v. a.alimenter, aourrir; four- 
nir le: alimens mecessairesä qn.; luidonner 
latable; V’eutretenir d’alimens, Sich jelbfk 
befäftigen; s’entretenir soi-memed’elimens. 
" P. bitlkiget; alimente, ee, etc. Die Beköftis 
gung; Vaet· d’alimenter; it. l’entretien, pm; 
lancurriture, lesalimens, m. 
Belräftigen, v. a, confirmer,. Einen Ver: 
trag befräftigen; confiriner un contrat, (v, 
bij.ätigen.) Er hat diefe Wahrheit durch bes 
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wãhrte Zeugniſſe berühmter Schriftſteller bes 
traftiget; Ma Gnliraaé setta werite parde 
grandes autorit. Wenn die ſchriftliche Ver⸗ 
bindung gültig ſeyn ſoll, ſo muß ſolche aoths 
wendig durch die Unterzeichnung des Mannes 
sefräftiget werben; l’aurorisation d'un mari 
est ausolument necessaire pour la validiet 
d’unactepasse par sa fenmie, Eidlich, mit 
einem Eide befräftigen ; confirmer par ser- 
ment; assurer avec serment; aflirmer, P, bes 
fräftiaet; eunfirme,6e, Die Beträftigungzla 
cwulirin tion; it, P’autorisation, 

Bekränzen, v, a. couronner. orner d’une 
petite couronne de fleurs. Fig, Mit Ehre be⸗ 
fränzt; couronne de gloire. Die Berränzungs 
le couronnement. . 

Bilraßen, v. a; gratterz; ratisser. Eine 
Maucr befragen. gratter une muraille. Die 
Schornſteinfeger befragen dieSchornfteine mit 
dem Krad⸗Eiſen; tes ramoneurs ratissent les 
eheminees aves la ratissoire, P.bifraßt; grat- 
te, de. ; if, ratisse, de. Das Bekratzen, die 
Befragung; lact. de, etc. 

Bekreiſen, v. a. E. de ch.) faire Ie tour. 
Einen Wald betreifenzaller tout autour d’une 
foret. Die Bekrerungz l’act. de, eto.; le tour. 

Bekriechen, v. a, irr, ranıpersur, etc, Die 
Raupen befriechen die Blätter ; leschenilles 
rampent sur lesfeuilles, v. triechen. 

Belriegen, v. a. ein kand, ein Volk befrier 
gen; faire la guerre& unpays, à un peuple, 
k.fig. combatıre. (v. beſtreiten, befämpfen.)- 
Ein dekriegtes, mit Krirg überzogenes Laudz 
un pays au quel on fait Ja guerre;dans lequel 
ona port la guerre. Der Bokrieger; celur qui 
fait la guerreagqn. Die Betriegung; laet de 
faire laguerreä, etc. 

Bekrippen, 9. a. einen Deich befrippen; 
u. munir une digue d’une hair vutre⸗ 

ce. Kin befrippter Deich; une digue mu. 
nied’une haie entrelaoee, Die Bekrippung; 
lact.de, etc. 

Bekritteln, v. a, eritiquer. v. tadeſn. 

Befrönen, v. a. couronner. v. frönen. 

Betruften, 0.a. inerusterz frire une eroüte 
suronautour de.ıch.; couvrir, revetir um 
corps de'gg. matiere qui s’endureit ei forme 
une croöte, Betruftete, Überkruftete Körper; 
des inerustations. Sich bekruſten, eine Kruſte 
anfegen ; s’ineruster.: Die Bekruftung ; Pin- 
erustätion, f 

Bekummern, v.a, afflizer, chagriner, at- 
trister, faire delapeine; causerdusouci; id, 
(t.deprat.) saisir, arceter jupidi juement las 
biens de son lebiteur. (v. vertümmert et Rum⸗ 
mer.} Er har feinen Vater jehr befitmntert, 
ihm viel Kummer verurfaht; ihn bien chagri- 
ne — il a cause bien dur ehagrin, biem 
du, sodi A son pere. Diefer Zufall betümmert 
mich nicht wenigz cet areident me fuit bien de 
la prive. Das Dausgerätht eines Schuldners 
befümmern ‚saisir les menbles d’ın debiteur, 
(vr. auspfinden.F Sid) über erwas beküm⸗ 
mern; satıliger, s'attrister, se chagriuer de 
geh., ik, se soucier, s'inquiter, se meltce em 

ine de geh, (v. betrüden.) über Kleinig⸗ 

eiten muß man ji« nicht betümmern; ıl ne 
faut pas ’aftliger pour des b+garelles. Die iſt 
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fiber den Verluſt ihres Sohnes ſehr beküm⸗ 
mert; elle est bienaffligee de la perte de son 
tils. Worüber befiimmern Sie fiht Was macht 
Ihnen Kummer? de quoi vous souciez-vous? 
Dieſer Renſch ſchien mir ſehr bekümmert zu 
ſeyn; er jay jo bekümmert aus; cet hommeé 
me parut bien soueicux; il avoit l’air sou- 
eieux, une mine soucieuse, Sich um etwas 
befümmern; se soucier de gch;; prendre in- 
teretägch,; faire cas de gch. ;.it, s'’embar- 
zasserdegeh, Er befümmert fih um nichts; 
il ne se soueie, ilne s’embarrasse de rien; il 
ne s’enquete de rien. Thun Sie, was Sie 
wollen, idy betümmere mich wenig darum; 
faites tout ee qui vous plaira, jene ın’en sou- 
eie gubre, Belümmert euch nicht um mich; ne 
soyez pas en peine de moi. Diefer Menſch bes 
tümmert ſich um.alles; cet homme est extr&- 
mwement curieux; cet homme se m£le de 
tout, 

Betümmerniß, s. f v. Kummer. 

Bekümmerung, 5. f. G. de prat.) v. Vers 
kümmerung et Kummer. 

Belächeln, v. a. ricaner sur une chose;rire 
comme sı on sem: uolt, ou comme si on 
vouloit se — —— geh, Das Belächeln; 
Vact, de, eto.; lerieanement. 

Belachen, v. a. rire, serire degch. (v. la⸗ 
hen.) Anjtatt ſich über diefe Thorheiten zu 
ärgern, bat ex fie nur. belacht; au lieu de se 
fächer .de ces folies, il n’en a fait querire. 
Die Beladung; l’act. de, eto,; it, la risde, 

Belachenswerth, adj. etadv. ridicule ; ri- 
sible; dignederisde. v. lãcherlich⸗ 

Beladen, v. a. irr, charger; mettre une 
ehargesur, etc. (v.laben.) Der Wagen war 
zu ftark beladen; la voiture étoit trop char- 
gee. Von neuem beladen; recharger, Fig. 
Mit Gejhäften, mit Schulden beladen feyn; 
dire charge d’affaires; &trecharge, ätre ac- 
cable dedettes. P. beladen; charge, &e. Die 
Beladung; Yact. de charger; it. la charge. v. 
Ladung. 

Belagern, v. aassieger; faire le sitge 
d’une ville; mettrele sitge devant uneplace. 
Fig. assieger, obs&der qn,; l’importuner par 
une presence continuelle, Der Belagererz 
Vassiegeant, Der Belagerte; V’assiege. Eine 
belagerte Stadt; une villeassiegee, Die Bes 
lagerung; le siege; l'aet. de mettre le sitge 
devantune place, Die BelagerungssArmee; 
Yarmee de sidge. Das Velagerungsgeſchütz; 
le gros canon dont on se sert pour batıre une 
place. Die Belagerungstrone; ka souronne 
eobsidionale. DieBelagerungsmünze; la mon- 
noie obsidionale ; la monnoie frappee dans 
une place assiegee oison lui donne cours du- 
zant le siege, [3 

Belander, y. Binmenlanber, 

Belang, 5. m, l’iamportance, f. (v. Wich⸗ 
tigkeit.) Eine Sache von großemBelange; une 
affaire d’une tres-grande importance. 

Belangen, v. a. (t. deprak,) jemanden bes 
langen; poursuivre qn.ʒ agir contre in, en 
justice; intenter agtion contre qu. aetion- 
ner gn. Erwurde Schulden halber vor Gericht 
belangtz il füt pouxsuiyi pour cause dedeites, 
Eine rechtliche Befugnif haben ‚jemanden gez 


Belappen 


richtlich zu belangen; avoiraction.contre qu. 
Einen peinlich belangen; poursuivre ga, eri- 
minellement. Den Richter feloft belangen; 
prendre le jugeä partie; intimer un juge en 
son — et yrivẽẽ nom. Belangen se dit aussi 
aulieu de betreffen, conceruer, regarder, tou« 
cher. Was mich belangt, mic) belangend;quant 
& moi, pour moi, pour ce qui est de moi; lou. 
ehant moi; pour ce uimeregarde, Die Ber 
langung; la poursuite ; l’act.de pour,uivre 
qn. en justice, 
Belappen,v.a.rapieceterjmettre des pidees 
Adulinge, Ades habits, (v. flicken.) Ein Ge 


hölz belappen; (t. de ch.) faire une euceinte 


etoile autour d’un bois. Die Belappung; 
lerapiecetage; it. (£. dech.) Taet. de faire 
une enceinte, ete, 

Belaffen, v. m. irr. (v. laſſen, bewenden 
laflen.) Ondit er t. dechancell. Ich babe es 
dadey belaffen; j’y aiacquiescd. 

Belaften, v. a. charger. (v. beladen.) B 
Mit Schande belafietz eouvert de honte, 
dit en t, de commerte, Ich habe Ste in mar 
nem Buche, ober, ich babe Ihre Rechnung mit 
taufend.Chaler belaſtetz je vous ai debite por 
mille deus, 

7; imposer 91. 


Beläftigen, v. a, —— 
charge, qq, condition ouere it. incOMe 
moder; &tre A charge. (r. 9 
feyn.) Das Volk mit Steuern Ind Auflagen 
beläftigen; ebarger le peuple.de tailles, d’im- 
pöts. (v. befchweren.) P. beläftigt; charge, 
ee. Die Beläftigung; l’act. de, etc.; it, lin« 
commodite, fı j 

Belatten, v. a. latter; garnir.de lattes. Ein 
Dad) neu belatten, und die alten Ziegel wiedet 
darauf legen;manier & bout; mettre des lattes 
nouvelles et reposer l’ancienne tuile dessus. 
P. belattet; latte, de. Die Belattung; l’act. 
de, etc.; if. le lattis, . 

Belauben; v.a, couvrir de feuilles, Ein 
ftar£belaubter Baum; un arbre fenillu, un 
arbre bien ıouffu, Die Belaubung; l’act.de 
couvrirde feuilles; it. la feuillaison, 

Belauern, v.a. Epierzohserver seoretement 
etadroitement les actions,les discours de qu. 
Seyd vorfichtig in euern Reden, man belauert 
eudy; prenezgardeäceque vous dites, vous 
dies Epies. (V. befaufchen.) On dir fam. Einen 
belauernz surprendre, attraper, tromper qu. 
P. belauert; Epie,ce, Die Belauerung; Yact. 
de, etc, 

Belauf, s. m. lemontant, le contenu, ls 
tout; la somme tosale; i2, la quotite. Der 
ganze Belauf der Rechnung macht fo viel; le 
total du compte fait tant, se monte ätant. 
Der BelaufdesGrundzinfes; die Summe, mit 
hoch ſich jährlichder zuentrichtende Grundzind 
beläuft; la quotite du eent, j 

Belaufen, v. a. vr. (v. laufen.) parcounf, 
fairele tour, le cireuit; (v. begeben, umge 
hen.) it. couvrir une femelle; aligner. Dit 
Deiche belaufen, befichtigen; visiter leggisues- 
Der Wolf beläuft die Wölfinnz le louffaligne 
la louve. EineHündinn belaufen laffenz faire 
couvrirune chienne, (v. belegen.) Sid be 
laufen; s’accoupler. (v. begatten.) It, semon- 
terj ınonter; faire une certainesomme. Die 


* 





x Belaufchen 


Medynung beläuft fi fo hoch; le compte 
morite, se monte Atant, faittanı, Meine 
Rechnung beläuft.füh Höher als feine Fordes 
zun4; mon compte exctde sa pretention. Als 
le Summen, bie fich auf zwey taufend Shaler 
belaufenztoutes les somunes montant a deux 
mille &ous. Die Belaufung , das Belaufenz 
Yact. de faire le tour, etc. ; it. l’accouple- 
ment; m. v. Begattung. 

Belauſchen, v. a. Epier. v. belauern. 

Beläuien, v. a. einen Todten beläutens 
sonner lamort deyn, (p. us.) 

Beleben, v. a. viviler, animer; donner la 
vie; it. fig. donner de la vivacite, de la vi- 
gueur eĩ de la foree. Gott, ber alle Dinge bes 
lebt, tann auch die Steine beleben 5 Dieu qui 
vivifie toutes choses, peut aussi aniımer les 
Piegges. Die Sonne belebt die Pflanzenz le 
Fol v ivifie lesplantes. Wieder von neuem 
beleben; revivifier, vivifierde nouveauz ras 

aimer. Diefer Theil war beynahe todt oder ab⸗ 
geſtorben, man hat ihn mit Weingeiſt gerieben, 
wodurd er wieder belebt, wodurch wi.der les 
ben hinein gebracht worden iſt; cette partie 
&toit presjue morte, on l’a frott€ avecde 
V’esprit de vin qui l'a reyiriſie. Einen gelähnts 
ten Arm durd) geiftige Mittel wieder beleben, 
fvieder gelent machen ; ranimer un bras para- 
lytique'par des drogues spiritueuses. Fig. 
Semundes Muth, jemandes Eifer wieder beles 
ben; rauimer le courage, l’ardeur de yn. Ein 
fanfter Regen belebt die Pflanzen wieder; une 
pluiedouceraniıne les plantes. Ondit, Er 
weiß eine ganze Geſell ſchaft zu beleben; il sait 
aniımer toute une compagnie, Diefe Frau 
weiß ihren Mann wonl zu befeben; ceite 
fernme saitentretenir son mari en belle hu- 
meuz; elle s’accommode bien al’humeur de 
son mati. Man muß jedermann nad feinem 
Range zu beleben wiſſen; il laut trailer cha- 
cun se!on son rang, Belebend; vivilanı,antez 
qui vivilie, qui raniıne; it. viviäque, u via 
la propri6t& de vivitier. Diebelebenden Säfe 
te der Pflanzen; les sucs vividques des 
plantes. P, belebt; vivilie, de; auime, ee. Ein 
betebter Men), un homme gai, vit, veill6; 
it. ua hoınme poli, eivil. Ein ſehr belebter 
Menſch; un komme quiaun grand usage du 
monde, Die Belebtheitz la gaiete; la viva- 
eite. (v. Munterieit, Lebhaftigkeit.) it. la po- 
litesse, laeivilite, Die Belebung, Wieder: 
belebung; animation, £5 la vivilication. 

Belecten, v. a. lécker. (v.leien.) On dit 
famil. Etwas belecken ; tarer, goüter gch.; 
manger de ıch, P. beleckt, léocbé, &e. Die Bes 
lekung; l’act. de, etc, 

Beledern, v.a, garnirde ouir. Eine Drgel- 
pfeife beiedern; mettre les tetidres A un souf- 
flet d’orgue. P,heledert; garni de ouir. Die 
Belederungs V’act.de, etc.; it. Je cuir dont 
une chose est gurnie; it, les tetidres d’um 
soufflet J'orgue. 

Belig, 5. m. der Belegſchein, Belrgzettel; 
la pidee justiticative, le certilicat, le docu- 

ment, yuisert ä justilier uncompte, etc. 

Belige, 5. 7. (t.detaill.) le bord, la bor- 
dure; ce dunt on garuit l’uxtr&mite d’un ha- 
billement, 
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Belegen, v. a. mettre sur;couyrir d’une 
ehose; fe. couvrir; s’aceoupler avec la fe= 
melle pour la generation; lacer, it. (en par- 
lant d’un mätin, qui couvreune chienne) mä= 
tiner. Den Tiſch mit Papier belegen; couvrix 
latable de papier. Ein Zimmer mit Dielen 
belegen; plauchtier unechaniire, Einen Hof 
mit Alurfteinen belegen z carreler une cour, 
Mic dünnen Platten von Zajpis, von Mars 
mor belegenz ineruster, couyrir, revêtir de 
marbre, de jaspe, Mit Raſen belegen; ga- 
zonner; gurnir de gazons. On dit Jig. Der 
Hengſt ve die Stute, dev Hund belegtdie 
Hindinn; Petalon couvre la cavale; le cuien 
couvrelachienne, Der Wolf beicgt die Wöls 
finn; leloup aligne la louve. Dieſe Hündinn 
muß von einem Fleiſcherhunde belegt worden 
fevn; il faut gu ten matin ait lacé cette chi= 
enne, Diefer garſtige Hund bat dieſes Winde 
fpiel belegt: ce vilain chien a mätine cette 
devrette. Das Volk mit Schagungen belegen; 
mettre des iinpöts sur le peuple. Alle eins und 
ausgehende Waaren mit Abgaben belegen; im- 
poser des droits sur toutes les marchandises 
qui,entrent dans un pays, et surtoutes celles 
qui en sortent. Die Seidenwaare ift mit ſchwe⸗ 
ter Abgabe belegt; il ya des impötsconside= 
rables sur les soieries. Eine Stadt mit rup⸗ 
penbelegen; mettre gärnison dans une ville, 
Die Übertreter wurdenmit ſchweren Strafen 
belegt; on a inflige des peines gritvesaux 
transgresseurs. Er hat ſeine Rechnung belegt; 
ilajusıiieson compte; il a fait apparoıtre 
de l’emploi des deniers. Mir Urkunden ,. mit 
Bemweisichriften belegen; produire des titres. 
Etwas mit einem Kamen belegen; donner, 
imposerum nomä uch. P. befegtz couvert, 
ertede, etc. Die Belegung; l’acı.de mettre 

sur, de couvrir d’une chose. Die Belegung, 
bas Belegen eines Fußbodens mit fleinernen 
Platten; lecarrelage. Die Belegung mit Ras 
fen ; le gazonnement. Die Belegung eines 
Weibcheng; l’act. de couvzir une femeHe. Die 
Belegung einer Rehnungz la justification 
d’uncompte, en faisaut apparoitre de l’em- 
aploi desdeniers. Die Belegung mit Rrunven; 
production des titres. Die Belegung mit 
einer Auflage, miteiner Strafe; ’ımpositiom 
d’une taxe, d’une peine, 
Beligen, part. etadj. situe. v. beliegen. 
Belelmen, v. a. investir, "donner l’inves- 
titured'un tief. Der Kaifer hat ibn mit dieſem 
Herzogthume belehnet; 1’ Empereur l'u inves- 
ti de ceduch£. Einen Bafallen belehnen, ihm 
ein Lehen ertheilen; donner un fiefkun vas= 
sal. Einen mireinem Stüde feines Rittergus 
tes belehnen, ihm einen Theil feines Gutes zu 
Lehen geben ; aff&ager gu; lui donner une 
artie de sa terre ätenırenhef, P. belehntz 
investi,ie, Belehnt werden; etre investid’um 
hief. Sic) belehnen laffen; prendre Pinvesti- 
ture, Der Belehner, Lehensherr z Te sei- 
gueur feedal. Der Belchnte, Lehensmann; 
le yassal feudataire, Die Belehnung; l’inves- 
titure, £ Die Belehnung eines Unadelichen 
mit einem Stücke eines Rittergutes; Vattea- 


u.“ rm, 


Belehren, o.a. informer, inswpire de geh. 
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Der Richter iſt von der Sache nicht genug be⸗ 
lehretz le juge n’est pas assaz ĩu ſorca⸗ de l’afe 
faire, dela cause, Si in einer Sache, fih 
von jemanden befebren laffen; prendre avis de 
gn.; fig. entendre raison; it, serendre, se 
metire ala raison, Eriftein Mann, der ſich 
belehren läßt; c'est un homue qui se paie 
Jeraison , ui se rend aux bonnes raisons 
qu’on Jui allegue, Jemanden eines beſſern, 
eines andren oderanders belehren ; A#sabuser 
gn.; deiromper qu. de qq. fausseopinion. P. 
belehet;. Inforind, &e; instruit,ite. Belehrend; 
insteuelil,ive; (v. lehrreich.) it. instruction- 
nel, elle. Die Belehrungs linstruction,f. 
Sch bitte mirdiefes von Ihnen zu meiner Bes 
ledrung ausz-je vous demande cela pourmon 
instruction. 

Beleibt, adj.etadv. quiadel’embonpoint, 
de la corpulence, Schwer beleibt; de grosse 
sorpulence. 

Beleibzüchtigen, v.=. (t. de pras,) donner 
unerente, une pension viagere. Die Beleibs 
züchtigung; lFact. de, ete. v. Leibzucht. 

Beleidigen, v. a, olfenser, outrager, in- 
sulter, faire une offense, un outrage, une 
insulte & yu.; i2, fig. offenser, choquer, 
blesser. Dan beleidiget mit Worten und mit 
Werken; onoifense de propos et de fait. Er 
bat ihn ſehr beleidiget, beichimpft; ill’agrie- 
vernent oflense. Einen Mann von Ehre ber 
leidiget man nicht ungeftraft; on n’outrage 
pas impun&ment unhommed’honneur. Er 
bat ihn mit Worren beleidigt, er hat ihm 
Grobheiten gejagt; il l’a insult& de paroles. 
Dieſer Gegenftand beleidiget bie Augen ; cet 
objet offense, blesse, choyue la vue. Unans 
ftändige Reden beleidigen Bufhe Ohren; des 

aroles d&shonneres offenseut, choquent, 
ep les oreilles chastes. P, beleidigt; of- 
fenss, de. Beleidigende Worte; paroles of 
fensantes, outrazeantes, Das Verbrechen ber 
beleidigten Majeſtät z le crime de löse-ma- 
jest. Sich für beleidiget baltenz s’oflenser, 
se choquer; se trouver offense, choque, bles- 
se. Der Beleidiger; l’offenseur, Der Belei⸗ 
digte;l’offense. DieBeleidigungsl’offense,f.; 
injure de fait ou de paroles; l’outrage, m.; 
le tort, l’affrontzaz.; P’insulte, £, Eine mutbs 
willige und ſchimpfliche Beleidigung ; unea- 
vance, 

Beleiben, v. belebnen. 

Belemnit, s. m. la belemnite, v. Dommers 
fein, Luchsſtein. 

Beltfen, v. a. irr. CV. lefen,v. a. irr,) Den 
Salat, Erbſen, Einen 2c. belefen ; €plucher 
de la salade; trier des pois, des lentilles. Bes 
lefener Salat: de la salade £pluchee, Beles 
fene Exbjen; des poistries. P, beleſen; £plu- 
ch£, &e; tri6, de, Das Belefen, die Belefung, 
Y’act. de, eto. 

Beleſen, partic. du verbe inusite' beleſen, 
lire, quiadelalecture; qui a braueoup lu. 
Ein ſehr belefener Man; unhomme d'une 

rande lecture, Die Belefenbeitz la leeture; 
a science acquiseparlaleeture. Er hat viel 
Belcjenbeitz ilabıende la leoture. Er hat 
gar keine Belejenbeitz er hatgar nichts ggg; 


il n’a aucune lecture, 


Beleuchten 


Beleuchten, o. a. belairet, illuminer. Affe 
Zimmer waren beleuchtet toutes les cham- 
bres &ioient illuminses. Fig. Eine Sache nã⸗ 
ber beleuchten; eonsidörer, examiner une 
chose de pres. Ein Dorf beleuchten; (*. de 
guerre) reconnoitre un village; aller voir s’il 
ya destroupes ennemies Jans un village en 
y entrant brusquemeut ei .en liranı qys 
ooupsde pistoler. Die Beleuchtung z V’illu 
mination, £.; V’act. d’illuminer, on l'éat de 


‚ce qui est illumiue, Die Belsuhtung einer 


Kirche bey gottesdienftticken Handlungen, bey 
Begräbniffen,zc.;le bninaire, les torches,f. 
les cierwes ou Mambeaux dunt on ⸗e serrä& 
l’&zlise pour le service dirin, ou qui serwent 
Al’enterrement de qn. Die nächtlicht Beleuch⸗ 
«ung einer Stadt vermittelft der Laternenzl's- 
elairage d'une ville, de. fig. re 
Prüfung, Unterſuchun a einer Sache; Kür 
men, m,; l’act. dexamiher ‚une ohose. 

Belfern, v. n. (av. T’aux, haben) clabau- 
der; aboyer freqnemment; it. japper. gla- 
pirz (v. fläffen.) it. fig. er famil,'gronder, 
‚orier, eriailler. 

. Belgien, la Belgique. Der Belgier; Te 
elge. 

Belgrad, Belgrade (ville dans le Royauns 
‚de Servie.) 

Belieben, o.n. ek imp. plaire, vouloir, 
avoir »ouragreable; &tre au gre, an zont, ® 
la volontede.. Beliebt Ionen davon ? vous 
en plait-il? Sich etwas belieben laffenz avsir 
gch, en wre; avoir geh, pour agreable, Ber 
dicben&teanir doch dieß Buch zu geben :donner- 
moi, s'i] vous plait,celirre, Wen beliehr,der 
nebmez & qui en voudra.&s brliebtnutr micht,ed 
hat mir nicht beliebt, dahin zugehen; jeneseis 
pas d’humevr,je n’ai pas envie,jen’at pas en 
envied'y aller. Das beliebt Ihnen fo zu jagen; 
celavous plait A dire. Bas veliebt IHnen? Was 
beliebt? que vous plait.il? plait-il? Guer 
reellen; belieben (gerußen) ; plaiseh voıre 
Exoellence. v.aussi beliebt; adj. et ade, 

Belieben, 6. . le plaisiz, legre, la volon- 
te. Es fteht in Ihrem Belieben, ich ſtelle das 
allesin Ihr Belieben; vous n’avez qu’a dis 

ser, u commauder; jeremetstout oela 

votre disereüon. Belieben an etwas haben 
ober finden; avoir geh. en gr; avair geh, 
peur agreable, Nach Belteben mir etwas um⸗ 
geben können; avoirgeh, & commandement 
ouä&sa disposition; aroir A disposer; &tre 
maitrede geh. Nach eutem Belieben ; A vorre 
plaisir; comme il vous plaira; tout comme 
vous voudrez. Er findet an nichts Belteben 
(Gefallen); ilneseplanärien, 

Beliebig,adj, et adv, agrenble; qui plait. 
Wenn es Ihnen beliebig tft; si cela vous est 
agreable; it. s’il vous plau. Nehmet einen 
Topf von beliebiger Größe; prenez un pat 
d’unegrandeur came il vous plaira. 

Belicht, adj. et ado. agreable; qui plait.Cv. 
betiebig.) Er iſt bey feinen Gameraben ſehr be⸗ 
liebt; älesı cheri, ilest fortaime ‚le ses a- 
marades. Sich beliebt machen; sefaire aimerz 
se rendre ugrrable; gagner la bienveillancer, 
les bonnesgräres deqn. Sich ben dem Bolke 
beliebt zu madyen fuchen ; sepopulariser ; se 


Beliegen 


xendre populaire pour captiver la faveur du 
peuple. Ein Helichter Schriftſteler; umau- 
-teur qu’on lit avecplaisir, qui est en vogue, 
qui est fort recherch&, 

Beliegen, v. n. irr. &tresitue. (v.liegen.) 
Das ander Kirche belegene Haud; la maison 
sirtudeä chıd Je l’eglise. : 

Beliften, v.a.attraper,prendre par finesse; 
tromper, duper; surprendre subtilement. P. 
beliſtetz surpris subtilement, ete, - Die Belis 
fung; latromperie, lasupercherie. 

Belittern, v. a. (t. demine) placer les €- 
ohelles dans un puits, . 

Bellen, vin.reg. (av. law. haben)aboyprz 
eher comme font les chiens; it. glapir (se «lit 

desrenards). Der Dofl fo even gebels 
let; matin vient d’ Es beiffen nicht 
alte Hunde, bie belle les chiens qui 
abotent ne mordent pı m bellender Dund; 
un chien aboyant. Man hört tie Rd]: teilen; 
on entend les zenards qui glapissent,. Das 
Bellen derHunde l’aboi, m,; — — 
Das Bellen der Füchſezle lapissement. OMam⸗ 
qgs. provinces bellen se conjugue irreguliere- 
ment. Ich belle, du billig erbillt. wir bellen, 
2c.; ich voll; ich bölfe; ich habe, hattegebollen; 
ich werbe bellen; bit! billet !) 

Beibammel, #. m. leelocheman, mouton 
& la sonnette. \ 

Beloben, ®. a. louer, (v.loben.) Erift bey 
jedermann belobt;il est lou& de tont le ınonde, 
On dis, Derb:lobte Berfaffer; l’auteur cite, 
allegue. Die Belobung; last. de louer qu. 

ou gch,; i2, la louauge. (v. ob.) Ein Belos 
bungskefret; des letiresde louange. 

Belochen, v. a. (£. forest.) peroer; faire une 
ourerturedans les arbres resineux pour en 
tirer laresine, P belocht; pere, ee. Die Be⸗ 
lochung; l’act. de, etc. 

Belohnen, v.a. recompenser; faire du bien 
à qu. en reconnoissance de qq. service,deqg. 
bonne action ; it. fig. punir. (v. beftrafen.) 
Man bat ihn für feine Dienfte, man bat feine 
Dienfte belobnetz; on a recompense ses ser- 
riees. Er ift für feine Treuloſigkeit belohnt 
(deftraft) worden; ila &i&r&compense desa 
perfidie. On die: Es belohnt nicht die Mühe; 
ce n’est pas la peine;c«Ja ne vaut pas lapeine, 
DerBelodner;leräinunerateur.(v.Bergelter.) 
Die Belohnung; la r&compense. Diefes wird 
zur Belohnung ferner kindlichen Liebe dienen; 
eela seryira & reeoınpenser sa piet@hliale. » 

Belt, s. m. le Belt. Nom de deux detroits 
du Danemarc dont l’un est appele' der große 
Bett, le grand Belt, et l’aure, der HeineBelt, 
le periı Belt. 

Belligen, o. a. irr. meotir äga,; lefroinper 

tdes mensonges,. Sie haben ihren Vater 

logen; vous avezmentiä votre pdre. Sein 














Gewiſſen billigen, heißt Gott belügen ; c’&st - 


mentiraD)icu que de mentirä sa conscienoe. 

Belugjen, v.a. tromper, ſilouter, duper, 
attraper, escamotter. ( famil.) 

Beluftigen, a. röjuuir, divertir, r&ereer, 
faire plaisir. Sich bel.iſtigen; sedivertir, se 
rejouir.Sie yaben ſich mit demBallſpiele belu⸗ 
ſtiget; ils se sont divertis d jouer Alapaume, 
Beluſtigend; rejouissant, divertissant. Die 
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"Belufigung; larsjouissance,, le divertisse- 
ment, lareer&ation, le plaisir. 

Belzen, v. .pelzen. 

Bemähtigen (Üh) vırde. s'emparer d’une 
‚chose; s’en rendre maitre; ge saisir de gch., 
Pooeuper, lenvabir. nde haben fich 
der Stabt bemächtiget z emis se som' 
empar&s de la ville. Er hat fidy des Geldes ber 
mächtiget; il s’est-saisidel’argent. Sich einer 
Perſon bemächtigens se saisird’une personne, 
Varreter. Er bat ſich meines Vermögens bes 
mächtiget, er hat mirmein Vermögen gewalt⸗ 
famer, Weife entrifien ; il a -envabi mıou 
bien. Sic einer Sache, die einem unrechtmäe 
biger Weiſe genemmen worden, wieder bemäch⸗ 
tigen ; se ressaisir d'une chose. Fie. Wenn 
fih der Zorn einmat ünfer bemächtiget bat; 
quanä la coltre s'est une fois emparee de 
— Die Bemächtigung; Y’aet. de s’emparer 

e gel. 

atein, v.a, maculer, tacher, souiller, 
salır. v. beflecken, befudeln. j 

$Bemalen, © 4 peindre; enduire de cou- 
leurs; (v.anſt Nen.) i2. peindre; embellir 
par diverses representations de figures ou 
d’ornemens. Die Wände eines Zimmers bes 
malen; ein Zimmer ausmalen; peindre uns 
‚chambre. Die Wilden bemalen fih mit allers 
hand Farben; tes saurages se peignent de 

lusieurs covleurs. P. bemalt; peint,e. Die 

malung; l'aet.de, ete,, it. la peinture. v. 
Malerey. 

Bemannen, o.a. ein Ehiff bemannen 3 & 

uiper, eigmariner un vais au; le garnir 
Er son &quipage, Ein bemanntes Fchiffs um 
vaisseau &quipe, emmarine, Die Beman⸗ 
nung; l’*quipement, a.; lVaet; d’equiper, 
d’eramnariper un vaisseau; it. ’&quipage,m.; 
les soldats et matelots d’un vaisseau. 

Bemänteln, v.a, pallier, prötexter; voi- 
ler, couvfir d’un pretexte; cacher sous une 
apparencespöeieuse, Seinen Fehler bemänz 
teln; pallier, voilersa faute; l’excuser en y 
‚donnant gg. couleur favorable. P, bemäntelt; 

allie,&e. Die Bemäntelung ; la palliation; 
"act. de couyrir d’un pretexte; ledeguise- 
ment, l’excuse, fı, etc, 

Bemaften, v.a. mäter; garnir un vaisseau 
de mäts, Die Kunft Schiffe zu bemaften; la’ 
mäture; l’arı de mäter es yaisseaux. P, be⸗ 
maſtetz mätd, se, Die Bemaftung; Naet. de 
mäter. Die Bemaftung diefes Schiffes bat viel 
gekoſtet; il a coüt€ beauceup A mater ce vais, 
sea. 

Bemauern, vw. a, murer; enfermer, olorre, 
entourer de murailles. v. ummauern. 

Bemeierv. a. constituer, mettreun me 
tayer,un censierA une metairie. Die Bemeis" 
erungz Vaet. de, ete. 

Bemeiſtern, v. a. vainere, dominer, sub- 
juguer; avoirle dessus. Fig. Seine Leiden⸗ 
ſchaften bemeiftern; maitriser, asserrir, üs- 
sujettir, dompter ses passions, Sich einer 
Sahebemeijtcen; s’emparer d’une chose, (v. 
bemädtigen.) Fig. Der Zorn hatte fih meines 
gangen Seele bemeiitertz la ooldres’&toit em- 
par&e de toute mon äme, Die Bemeiftrrung; 
V’aot. de s’eınparer degoh., de maitriser ses 








* 


— 
⸗ Bemelden 
passions, etc. 
Bomelden, v. a. mentionner. v. erwähnen. 
Bemengen (fh), v. rec. ſich mit einer Sa= 
che bemengen; se meler dW’une chose,(v. men⸗ 
gen.) Er dat fggggit Dingen vemengt, dieihn 
nichto anger die er nicht verſteyt; ils’est 
möle de bo iuele regardent point et 
qu’il n’entend pas. . 
Bemerkbar, adj. et adv. apercevable ; qui 
peut treapergu; (v. merfbar, empjinbbar.) 
it. remarquable.. v. mertwürdig. 
Bemerken, v. a. temarıjuer, observer. Ich 
bemerkte einen Menſchen, der uns von weiten 
folgte; je remarquai un hotume qui nous sui- 
voit de lol, Ich habe meinen Bruder in dem 
Gedränge benerli; j'airemaryue mon frere 
dans la foule, Dior iſt mancherley zu bemer⸗ 
ten, il ya piusieurs choses a oDserver ich, 
BemerkenSicalles wohl,ob ‚ervez bien toutes 
‚ces choses, Ich habe auf meiner Reiſe bemerkt; 
j’ai observ@ daus mon voyage, Etwas an ei⸗ 
nem bemerken; Keen Gehen) Mit eis 
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nen Zeichen benterken (zellen) ; noter. Er 
giot ich viele Mübe bemerl werben; il se 
donne beaucuup de peise pour ätre reinarque, 
On dit aussi, ohl oder ubel bemerken; trou- 
ver bon ou mauyais, prendre en boune ou 
wmauvaise past. (v. aufnehmen , auslegen.) 
Die Bemerkung; laremarque, la note; ob- 
servalionqu’on fait sur geh.- Erlauben Sie 
mir eine Bemerkang; permetiez-moi de vous 
observer. Ein Protokoll mit Bemerkung des 
Namens, Wohnortö, 21.5 un procks verbal 

wi contientlenom, lelieu du doimicile, etc, 

Bemitleiden, v. a. jemanden bem.tleiden; 
Mitleiten mit jemanden haben; avoir pitié, 
avoir coımpassion de qn. Die Bemitleidung; 
Yact. de, eıc.; it. la comıpassion,. | 

Bemittelt, adj. etadv. à sonaisez qui a 
dubien; qui adequoi viyre commedeent, 
Er iſt nigt rei, aber ev iſt ein bemittelter 
Mau; iln’est pasriehe, mais-il est & son 
aise, 

Bemöst, adj. et adv. moussu, ue; couvert 
de mousse. v. moſig. 

Bemühen, v. a. donner, faire, causer-dela 
peinie, de ’incommodite; incomunoder. Ich 
mogte Sie nicht gerne bemühen; je ne voudrois 
pas vous meomimoder, Sid) bemühen; prendre 
de la peine;it.se peiner;se lonner de la peine. 
Er bemühet lich nicht gerne; il n’aime pus & 
se peiaer. It. se travailler; travailler, tächer, 
s’efforcer, s’empresser, faire ses efforts; em- 
ployer ses forces, ses solus, Sich in einer Sa⸗ 
che bemühen, travailier à une affaire, Sich 
fir jemanden ben en; travailler pour qu. 
Er vemühet ih um ſonſt den kin der Weiſen 
zu finden ; il »etravsiileen vain à chercher 
Ja pierre philosuphate. Sich um einen Dienft, 
umein Amt bemuhen; poursuivre un.cinploi, 
Sich um Ehrenſtellen bemü.en; courir apres 
les honneurs. Jedermann bemüut ſich, ihm 
Dienfte zu leiſten, tout le monde s’eımpresse 
& ini reudre service, de lui reudre service, 
Er nat ſich umſonſt bemühet; il s’est effore® 
pour rien, Ondit, Wollen Sie ſich nicht herein 
bemüben, ne vuoulez-vous pas entre? Wellen 
Sie ſich nicht herunter bemühen? me vouleze 


Bemüßigen 
vons pas avoĩr lacomplaisance de descendref 
Sich irgendivo hin bemühen ; se donner la 


peine d’aller ä ua eniroit, Die Bemühung 
das Bemilhen; la peine, l’act. de se peinerz 


‚le travail, lafatigue. (. Mühe.) Seine Ber 


mühung iſt ihn veichlich vergotten worden; 1 
a dıe richenient pay pour sa peine. 

Bemüßigen, v.a, obliger, econtraindre,&iä 
bemüsigetieben, etwas zu thunz; ©tre forct, 
sevoir force, oblige, contraint de faire geh, 
(t. dechancell.) Die Bemüßigung ; l’obliga 
tion, f.; lacontrainte, i j 

Bıirahbärt, adj. voisiu, ine ; eircomrois 
sin, ine. Das benachdarte Paus; la maison 
voisiue. Die benachdarten Provinzen; es 
prorinces ourt: ıines, 

Benachrich a. avettir; donner aris 
d’une chose; i „inforiner go. degeh; 
donner des nou apprepire.(v.berichren.) 
Id) habe ihn von allem benahhrichtigetzie l'ai a⸗ 
vertide tout. DieBenahrichtigung; Vavertis- 
sement, ma l'avis, m. it. instrucrion, f. (T. 
Nachricht.) EinBenahrihtigungsbrich; use 
lettre d’avis. _ 

Benageln, v.n.gpruir, revetir de geh. en 
Vattachantavac desclous, P.benagelt; garui 
de clous. DivBenagelung ; l’act. de, etc. 

Benagen, v.a. ronger, Die'Mäufe haben 
biejes Brod rund umher benagt; les souris ont 
zonge ce paın tout a l’entour. PD. benagt; ron- 
ge, ee. Die Benagung; Vaet. de, ete. 

Benähen, v. a. eoudre tout autour, Das 
Benähen; l’act. de, etc. v. nähen. 

Benimen, (benamfen) v.a. nomumer; ap 
peler; donner un nom, (v. benennen.) P. de⸗ 
namt; npımnme, ée. Die Benamung ; leer, 
«de, etc,, ladenomination, le non, 

Benannt, v. benennen.) . 

Benarbt, adj. etadv. courert de cicatrices 
Die benarbte Bruſt, la peitrine couverte de 
clcairices, 

Bensfchen, v. a. goüter, täter seer&tement 
de gel, par friandise ; en manger à la déro- 
bie. (v. nafchen.) DieBenafhungsl’act.de,cıc, 

Bentbelm, v. a.couvrir de brouillard; fig. 
offusquerz troubler, Die Weindünfte bene 
bein das Gehirn; les vapeurs du vin of 
fusquent lecerveau. Ondit famil. Sich be 
nebeln; se griser. Er war ein wenig bene 
beit; il diviten pointe de vin. 

Benibit, adv, oonjointement, ensemble, 
en mẽme temps; outrecela, v. nesft. 

Benedeihen, va. (2. do theol.) bEnir,lauer, 
gloriier. Gott jey aelodet und gebenebeiker! 
Dieusoit loué ot glorifie! - 2 

Benvdict, Benoit. (non d’homme,) Das 
Benedicten⸗Krautz labenoite, (plante) Die 
BenedictensWurz ; laracine de benoite; le 
geum. 

Benebictiner, s. m. Benedictin; Religieux 
qui suit lareglede St. Benoit, Die Benedic⸗ 
tinerinn; la Benelictine. 2 

Behebien, v.a.irr, öter, empöcher ]’u- 
sage librede gch, Cr. hindern.) Diefe Mauer 
benimmt die Xusfichz; ceite muraille empöche 
Javue. Gebet da vor mir weg, ihr bene! met 
mir die Kusficht, ihr benehmet mir dieScnne; 












ötes- vous de Jevalıt moi, vous u’ ffusgurs 


Beneiden 


lavue, vous m’ötezlesoleil, Die Sorgen bes 
nehmen mir den Schlaf;:les soucis m'em- 
&chent de dormir, me privent dn sommeil, 
Diefer Geſtant benimmt nie den Athemz; cette 
wanteur ıne fait perdre l’haleine, On dir, 
inem die Sorgen bensgmen; délivrer qu. de 
ses inquietudes, Einem feinen Zweifel, feis 
wen Irrtbum benehnien; desabuser, deirom- 
rm; le desabuser, letirer deson erreur. 

r hat miralle Mittelaum Entflieben benoms 
"mn; il m’a retranclı& tous les moyons de 
m’enfuir. (v. abichneiden.) Das benimmt der 
Sache nichts; cela ne fait point de pr&jurlice 
al’aflaire, Diefer At beimmet dem Baume 
den Saft; cette branche absorhe !a söre fe 
Yarbre, Das hat dem Stoße die Kraft benom⸗ 
men; celaa amortilecoup, Sich benehmen, 
betrugen, aufführen; se conduire „se conı- 
poarter; ic. seprendreä, Ermweißfihwohl zu 
benehmen; ıl sait-bien se conduire, Wan bat 
füch übel dabey benommen; ons’yestmal pris; 
on n’a pas agi vomıne il falloit pour y r&ussir, 
Ich will feben, wie ſich dieſer junge Gandıbat 
aufderKanzelbenehmen wird; je verrai quelle 
figure ce propösant era en chair. Man muſi 
ſich ganz anders dabey benehmen ; il faut s’y 

rendre d’un toyi autre biais. Er hat fih 
chlecht bey diefer Sache benommen; il. s’est 
mal prisä cette affaire. DieBenehmung;l’act, 
de, ete. Das Benchmen; la co’. luite;, la ma- 
mierede seprendreä, d’agirz; le proeede, 
>Beneiden, v. a. envier; Ötre jaloıx du bone 
heur d’autrui, Man ſollte fein Glück nicht ber 
neiden ; ou ne devroit paslui envier sa für- 
une; P-beneitet; envic, ee, Beneidenswerth, 
id ;.digoe d’envie, Die Benei⸗ 
dung; Penrie,f, v. Neid. 

Benennen,o. a. irr. nommer, donner un 
nom. Ks, neiimen.) On dir, Zeit und Tag bes 
nennen Cbeftimiken) ; dGsignerle temps et le 
jour, ‚P, benannt; nommf, ce, etw. (ine ber 
nannte3aht; un nombredeäini. Div Benene 
nung; Vact. de nommer; Pimpositiou d’un 
on; it. lenomd'unechose, v. Name. 
Benegen, v,a.arroser, miouiller. Als fie 
dieſen Brief las, benetzte fie ihn mit ihren Thräs 
hen; en lisaut cette lettre, elle l'arrosa deses 


‚Jarmes. Sein Bett mit Thränen benegen; ar- 


zoser, mouiller, baigner son lit de ses larınes, 


E benedt; arrosé, &e, etc, DieBenehung; l’ar« 


rosement, m, 
Sengel, bengeln; v. Bängel, bängeln. 
Benicken, v. a. afürmer en baissant la töte, 


<£p.us.) v. niden. 

2 Beniemen, v. benennen. . 
Benieſen, v..a. conürmer par un éternu- 
‚ment. (farıil.) v. niejen. 


Benne, s.f.v. Korb. 
Benothigt, adj. et adv, einer Sache bend- 
thigt feyn; avoir besoin de gch,; manquer 


“de ch. Wan wird deifen bendthigt feyn; cela 


Benutzen v. a. 


sera de — on enaura besoin, Das Bes 
möthigte; le mecessaire; ce quiest ndcessaire, 
tofiter, tirer profit ‚.de 
Pavantage, de Putilite de geh. ; it. userde 

ch.; farre usage deych.; sc servir de gch, 

ie Selegenheir benugen; profier de l’occa- 
sion, Er hat den Rath, den man ihm gegeben 


Allem, Brangois T. L 
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* hatte, fihlecht benugt; ila mal proßuı& du con» 
seil qu’on.luiavoit donne,. Er benutzt es wie 
fein Eigenthum, als ch es iym eigenthümlich 
gehöre; j! s’en serteommede sa propriete, 
comme s’il lui appartenoit ermpropre, Die Be⸗ 
nusung; l’aet, de faire proßt de geh. ; l'u- 
sage, rn. Er tat ſich beym Verkaufe feiner Bir 
briothek die Benußung derſelben, ſo lange er 
lebt, vorberaltenz en vendant sa bib'iorh&que 
das" est r&serve Puxage sa vie durant; 

enzoe, $.n. ou fi (s,pl. le benioin; gomme 
aromatizuequidecoule d' unarore appelé der 

Benzoebaum. Benzee-Blumen; E. dechim,) 
flenrs de benjoin. Bengoeharzẽ reiinede ben- 
join, Benzoeſäure; acide berzoinique. Bens 
jzegeftuerter Kalt; benzoinite enienire, Benz 
zoegeſäuerte Schwer-Erde, benzoinite à base 
de terre pondereuse. 

Beihten, v. a. observer; remarjuerz 
prendze girde; it, observer; espfouner, Tee 
ma es actions, lesdiscours, les gestes 
d’u nn; it, regarler, observer, con« 
-sider egwpplicatiop, avec erude; it. ob- 
wu accomplir, suiyrece qui est pröserit 
PRq. loi, parggq. rögle. Ich habe aufmeiner 
Reife beobachtet, daß .2c;; ‚j’ai observe, j'ai res 
marque dans mon voxags que, ere. Ich habe 
es nicht beobachtet, daß er gurZtür hereinkam; 
je w'ai pas remargue qu'it est entre par la 
porte. (v. bemerken, wahrnehmen.) Er konnte 
nicht entjliehen, denn man batte keute um ihm 
ber beſtellt, die ihn beodachteren; il ue pouvoit 
s’enfuir, c 4 yuavoitmisdes zunsautour de 
lui qui l’ouservoient, Nehme euch wohl in 
Acht, was ihr fagt, was ihr thut, man beob⸗ 
achtet euch; prenez bien garde Ace que vous 
dites, d ce que vous faites, on vous observe, 
vons eles observos, on vous espionnue. Den 
Lauf der Sterne beobachten; observer te cours 
desasıres. Man hat Sieden in der Sonne ber 
obadhıtet; on a obserr& destaches danslg so= 
leil. Mit einem guten Inſtrumente beo 
observer avec un bon instrument 
Schuldigkeit beobachten ; observer 


















son devoir. Sie haben biefes oil bes 
obachtet; ils ont exactement ohse eloi, 
Das Stillſchweigen beobadıten 5 ver le 
silence, Den Wohlſtand beobadızerh Sbserver 


les bienseances. P. beobachtet, obserre, &e, 
Der Beobachter; l’observateur, Die Beobadhs 
terinn; l’observatrice.Die Beobachtuug;. l'ob⸗ 
servation, f; it. Ja speeularion, it. Pobset- 
vance, f, Die Beobahtung der Gefkizne ; Is 
sp6culation des astres. Aſtronomiſche Beob⸗ 
achtungenz observations astrononngues. Die 
Beobachtung der Gelege; l’obseryaticu des 
lois, Die Beobacht ung der Regel (eines geifte 
lichen Ordens); VYobservancede la regle. Der 
Beobachtungsgeifiz l’esprirspeeulatif. 
Beordern, v, a, commander; donner ordıe, 
(v. befthlen,)- Beordert jenn; avoir ordre ou 
commissionz; etre charge de.,, £ire depure. 
Einen irgendwo hin beerdernzileputer qı. vers 
un lieu. P, beordertz commuande, ee. Die Ber 
orderung; l’aot, de donner ordre; ir, Pordre,r. 
Bepacken, v. 4. charger, Ein wos: beradte 
tev Wagen; an chariot hen charge. Yon ueu⸗ 
em bepadenz zecharger, IR Bepadung, l'aet. 
m 


242 Bepanzern 
de, etc. 
Bepanzern, u. a, Cuırasser, Y. panzern. 
Beptiien, v. a. orner de perles. (p.us.) 
Bertählen, v. a. garnirde palis, de pieux, 
Einen Weinberg beofählen; &chalasser une 
vigoe; ieher des écha las dans une vigne, 
Einen Acker bepfählenz borner un chamıpavec 
des poteaux. P. bepfühlt; garnide palis, de 
De eic. Die Bipfäbtung; l’act. de, etc.; ia, 
epilotis, la palissade, Die Beprählung eis 
nes Weinberge; l’&chalassement, m, 


Bequemlich 


was man von ihm begehrt hatz il a condescrd« 
du ätoutceu’o. a vouludelui. Vas iſt et⸗ 
was,wozu er nimm. mehr ſich bequemen wird; 
c’esı une chose & lageile il ne condescen- 
drai jamgis. 

Beguemlicd, adj. etado, comniode, com- 
niodement. v. bequem. N 

Biquimlidleit,sf.la commoditg;i.laise,f, 
Dieſes Haus hat viele Bequemlichteiten; ilya 
bien des commo.uites dans cett muison-lä, 
Eine Kutiheift eine grobe Bequemligkeit, un 


Berferden , v. a. einen Ader bepferchen eurrosse est un grande coınmouite,vst d’ume 


parquer des moutons pour engraisser un 
champ. #. bepfirdit; parque, ee, Das Ber 
pferchen; Ie parcage; l’act, de, etc. 

‘ Bepflanzen, v. a. plahteruneterreile... 
Einen Ader mit Kohl vepflangen; planter une 
terre de choux, Einen Wald von neuem mit 
guten Baͤumen bepflanzenz repeupler ‚e fo- 
reten bonnes espbues W’arbres, P. beyflanzts 


plant ee. Die Bepflanzung; u 


Pact.de,cie, 

* Bepflaftern, v. a. paverz (v.p 

mettre, appliguer des emplatres Ein vepflas 
ftertes Gefiht; un visage courert d’empl$ 
tres. Die Bepflafterungs Y’aci, deetc. 

Bepiden, v.a. becqueter, faire des pigüres 
à une chose en la beequetant. Die Vögel has 
ben das Obſt bepickt, angepidt; les oiseaux 
ont heequeté les fruits, 

Bepifien, v. a. pisserj ‘uriner sur gch, P. 
bepißt; souille de pissat, 

Beplanfen,v.a.faireun enclos de planches, 
P. beplanfts closde planches. (p.”us.) 

Bepurpern, v.a. (fig. et poet.) teindre 
depourpre. Aurora bepurpert die Wolken; 
V’aurore teint les nues de pourpre. 

Bequem, adj. et adv, ecommode; qui est 
aise, propre, convenable; dont l’usage est 
utile et faeile ; conrmodeinent ; avec com- 
modit‘; d’une maniere commode; à l’aise, 
Ein bequemes Haus; une maison commode, 
Bequem wohnen; &tre loge eommodtment, 
Man figt fehr bequem in diefem Lehnjtuhle; on 
est fort Al’aisedans ce fauteuil=- Ia. Dieſes 
Haus wäremirgar bequemzeette maison m’ac- 
commboderoit fort bien, Undi, MachenTie ed 
ſich bequem ; prenez vos commoditds, vos 
alses ; metiez-vous & votre commodite, A 
votre aise. Er weiß es ſich bequem zu machenz 
il entend bien & s’socomimeder, à prendre 
sesaises. Wenn 25 Ihnen bequem ift, fo wol⸗ 
len wir unjere Rechnung abthun; sı vous 
avez letemps, si vous &tes d’humeur, dis- 
pos€, nous viderons notre compte. Die be: 
quemfte Zeit; le temps le plus propre. 

Bequimen, (ih) v. rec, s’accommoder, 
Sich zu etwas bequemen ; s’accommoder & 
qch.;i2, serentre a geh; cederä gch.; y con- 
sentir, Erbequemer ſich zu allem; il s’accom- 
modeä tout. Sich nach jemandes Willen be: 
quemen; condeseendre ; se rendre à la vo- 
lont@de gn. Sc werde mich ſchon dazu beques 
men müjjen; il faudra bien yue j’en passe 
parla, Er wollte anfangs nicht einwilligen, 
nun aber bequemterfich; ilne vouloit point 
d’abord y conswutir; mais ıl se rend, ilse 
rapproche, Gr hat ſich zu allem bequemet, 










grande conimodite. Seine Bequemlichkeie für 
den;chöicher ses aises.Serner-Begtiemlichteit 
pflıgen; prendreseswises „ses comumoditds, 
Sie tönen es nad) Bequemlichteit thunz vous 
le ferez à votre coinmodit#, A vutie sisc. Die 
Bequemlichkeiten des Lebens 3. Ir bien-Etre, 
les douceurs de la vie, Un appelle aussi, die 
Bequemlichkeit; les cominoditessies aisances 
les privesd’une maison. v. Abtritt. 

Berainın, v. a. borner, v. begrenzen. 

Beramen, v. biraumen. 

Beranden, 'v. a. fagouner Ie bord de geh 
Eine Zarte eranden; Lan ter une tarie, H 
se dis aussi des mormoies s’iÜl est question de 
cor.don 'ou petit bord ;fagonne qui est autour 
d’unepiece de montivie, v. vändern, a 

Berappen, v. a. (t. de mag.) brertelerun 
mur; gratter unmur avec une truelle qui a 
des dents, et l’enduire de mortier avant de 
le blanchis, P, berappt ; brettelä, &e, Die 
Berappung; l’act, de, etc. 

Beraien, v.a. gazonner, douvrir de gazon, 

‚ P. verafet; gazonnd, &e, Die Berajung; leg 
zonnement; l’act.de, etc, 

Berajpeln, v. a,racler, räper; grauteraret 
la rape. v, rafpeln. 

Berathen,v.a. irr.; conseiller, donner coD- 
seil,iz.mettre ordre,&r iſt übel beratben mer: 
den; ila d&ıi& mai conseille,. Er hatte fein Paus 
berarhen, ehe er jtarb; ila mis ordre Asesal- 
faires avant de mourir, On dit, Gott berathe 
euch! Dieu vous assistel&ich mit ſeinen dreur⸗ 
den berathen z consulter avec ses amis (f 
bevatzichlagen.) Der Berather; le cunsultanti 
celui yui nous assiste de ses eunseils. Oi tBte 
rathung; l'act, de, ete ;z it. le-conseil; £ 
V’orire qu’on'met Ases aftaires ; la dispose 
tion, (p. us.) 

Berathſchlagen, v. a, deliberer, consul- 
ter en soi-memeou avecles autres. Mon 
lange Über diefe Sache berathſchlagtz on a lange 
temps deliLere surcetteuffaire, Er will ſich 
darüber mit feinen Freunden berarsichlagen; 
ilen veut consulter avee ses amnis, Die Bis 
rathſchlagung; la deliheration , la consulta- 
tion, 

Berauben, v.a, voler qn.ʒ lui prendre pat 
force ych. qui luiappartient; piller; in.de- 
valiser, detrousser; (v. ausplündern.) it. pr 
ver T- de ygch,; öterägn, ce qu'ilay sequ 
possede , lempöcher de jouir de yy. avam 
tage qwil avoit; le depeuiller de geh, qui 
lui appartenoit, Er hat die Reiſenden berau⸗ 
ben yafen; il a aidé à voler, Aderaiserles 
voyagrurs. Eine Cirche beraubenspiller une& 
glise.@in verunglüctes&@chiff verauben;depre& 


Beräuchern 


der um vaisseau.Er wurde desßergnügens bes 
raubt, ſeine Altern zu feben;il füt priv& du plai- 
sirde voir ses parens. Geinesßefichts beraubt 
feyn; ẽtre priv&de la vue. Einen des Gefichte 
berauben, ibn blenden; aveugler qn. Aller 
und jeder Hülfe beraubt fepn} ötre puve, etre 
destituf de tautes sortes de secours, Aller 
Hoffnung beraubt fenn; Etre priv de toute es- 

eratice, Der Jungferſchaft beeaubenzdepuce- 


er, deflorer; öter la virginite, DerMannz | 


it birauben; ehätrer, (v. entmannen.) Er 

feinee Sinne beraubt ; ila perdu l’usage 

e sessens, Sic) einer Sache berauben ; ſich 
um eimas brinun; ſich etwas verfagen; se 
priverdegeb,; se refusergch. P. beraubt; 
vole, ee. Die Beraubung; Vact, de voler; le 
vol, Die freywillige Beraubung oder Enthals 
tung des Genuſſes einer Sache la privation 
volontaire d’unechose. 

Beräuchern, v. a. enfimer. Mit wohlries 
chenden Sachen beräuchern; parlumer. Den 
Meſſe lefenden Lricftek, das Bot (in derKir— 
che) berauchern;eucenser le celebranı, le peu- 
ple. P. beräuchert; enfund, de, Das Beräus 
Gern, die Beräucherung ; l’act. d’enfumer; 
ete.ʒ it, la fuin'gation ; l’action d’exposer 
uf corps & la funide, Das Beräuchern bey 
dem Gottesdienſte; l’encensement, m, 

Berauht, adj, etadv, eufume; noirei par 
la fumee. Berauchte Wände; des murailles 
enfumtes, 

Beraufen, v. berupfen. 

Beraumen, beramen, v. anberahmen, 

Beraujihen, v. a. enivrer;rendre ivre, Sid) 
beraujchen z s’enivrer; devenir ivre, P. bes 
rauſcht; enivre, de, Er iſt berauſcht, er tatıs- 
melt; ilest ivre, il chanedle. Beraujchends 
enivrant, ante; fumeur, euse, Gin berau— 
ſchendes Getränt; une boisson emiyrante; une 
boisson furmeuse, Die Beraufchung ; Yact. 
d’enivrer, de s’enivrer, 

Berberis, s.f. die Verberisftaude, der 
Berberisbaum; le vinetier. (arbrissean) Die 
Berberiebeere, die Berberige; Fépiné vi- 
nette; lefcuit du vinetier. v. Sauerborm 

Berechnen, v. a. caleuler, supputer, comp 
ter, Alles wohl berechnet, finde ich, daß 20.5 
apresaroir bien culculd, je trouve que, etc. 

ne Mondfinſterniß berechnen; ealeuler une 
Eclipse de lune. Die Koften zu eipem Gebäus 
de yerechnenz; suppwer les Be} d’un ba- 
timent, Sich mit einem berech coinpter 
arec yn.; vider, arrelerun compteavee qn. 
(v. abrechnen.) Wegen dieſer Summe haben 
wir uns noch nicht mit einander berechnet; 
nous n'avons pas encore compt& de cette 
somme, Was jich berechnen oder ausrechnen 
läßt; calculanle. Die Berechnung; lv caleul, 
lecompte. P. verehnetz calcule, ee; suppu- 
te,ee, Die Berechnung der Unkoftenz la sup« 
putation des ıl&penses, 

Berechrigen, v. a. autoriser; donner l’au- 
torit&, ledroit, le pouvoir, lapuissance, Zu 
einer Sache berichtigt ſeyn; Etre autori<&, &tre 
en droit da faıra une chuse, Sich zu etwas 
betechtigt halten; pretendre, se croite autori- 
seafziregch, Die Berechtigung; l’autorisa- 


“tion A;aotion par layuelle ondonne autorite; _ 
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le droit, le pouvoir, 

Bereden, v. a. (einen zu etwas) persua- 
der, porter, «dterininer gn. Afaire ıch. Ex : 
läßt ſich Teicht bereden 5 il de laisse persuader 
aisementz ilest facile A persuader. Sich mit 
einem bereden; conferer, s’abonebet avec yn;z 
leconsulter. Als wenn fie fich mit einander 
beredet hätten; comme s’ils s’&toient donne 
le mot. Sie beredeten fi, an dem Orte zus 
fammen zu fommen;ils convinrent de se ır0u= 
veren tel lieu. (v. verabreden.) Etwas beres 
der, von einerSache reben;parler d’une chosag 
s’expliquer sur unechose, Onditaussi: Ei⸗ 
nen bereben, nachtheilig von einem reden;blä= 
mer qu.ʒ diredumalde qn. Die Beredung; 
V’act. de persuader, it. la conference, l’abou- 
chement, zz, 

Bertdſam, adj. et adv, éloquent, ente, eio. 


Eyv. beredi.) ir, disert, erte; quia un flux de 


paroles. v. redſprachig. 

Beredſamkeit, s. f. V’&loquence,f. Ein 
Dann von großer Beredfamteit; un homıne 
d’une grande &loquence, 

Beridt, adj. et adv. &loquent, ente; élo- 
quemment, avec &loquence, Gicero war eis 
ner der berebteften Männer feiner Zeitz Cicd- 
ron etoitun des hommes les plus eloquens 
de son temps. Er fpricht beredt;er hat eine bes 
redte Bungez il pärle eloquemment. 

Bertgnen, v. a. Beregnet werden, vom Res 
gennaß werden; &tre mouilledelapluie, P. 
beregnet; mouille, &e de pluie, . 

Bereihern, v. a. enrichir; renire riche, 
Sich yereihern;s’enrichiggdevenir plusriche. 
Fig. Eine Sprache bereichern ; enrichir une 
Jangue. P, bereichert; enrichi, ie, Die Berei⸗ 
derung; V’enrichissement, m. 

Vereifen, v. a, mit Reifen belegen; garnir 
decercles, de cerceaux, P. vereift; garnide 
cercles, de cerceaux, Die Bereifung; l’act. 
de, etc. \ 

Bereifen, v. a, mit Reif bededfen ; couvrir 
de frimas. Bercifte Bäume; desarbres eou- 
verisde frimas, Fig. etpoet. Des Atters Eis 


E Yo fein ſchwarzes Baar bereift; laglace de 


"age a blanchi ses cueveux noirs, 

Bereinen, v. berdinen. 

Bereijen, o. a. die Meſſen bereifen; fr&queu- 
ter les ſoiras. Er Land bereifen; voyager par 
un pays; pärcourir un pays pour faire des 
recherches. Die Bereifung; l’act. de, etc. 

Berrit, adv. prei,prete, dispose, prepare 
a geh, Sch bin beveitabzureifenz je suis pröt⸗ 
a partir Sich bereit halten, se tenit prèt. Sich 
bereit machen; Se preparer, Ich bin bereit, 
alles zu thun. wus Ihnen gefällig ſeyn wird; 
je suis prötä faire toutee qui vous plaira, Il 
S’emploie aussi adjectivenent dahs cette 
phrase: Bereites Geld; argent compiant; ar= 
gent que l’on peut toucher& tout moment, 

Bereit:Eifen, s.n, E. desculpt.) le fer & 
retondre, 

Bereiten, 9. a.reg. preparer, appröter,dis- 
poser; mettre gch, en etatde.. Ein Mits 
tagsmahl, eine Arzenen bereiten; preparer, 
appreter ub diner,; preparer une medecine, 
Einen Rrankın zum Sode bereiten; pr&parer 
un maladeä la mort. Oenæiſch bereitenz dres- 
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ser, servir, eouvrirlatable, (v. beiten.) Sich 
au etwas bereiten; se preparer, se disposer & 
geh. Das &der bereiten; (1. de taar,) cor- 
royer, parer, passer, appréter lecuir, Eine 
breitete Kühhaut z Je la vache,par&e. Das 
Tuch bereiten; (2. de drap.) Appreter, &plai- 
guerledrap. P. bereitet; pr&pare, &e; appre- 
te, de, etc, Die Bereitung ; la preparation, 
l’appröt, zz., la disposition ; l’action par la- 
quelleon pr&pare. Die Bereitung des Zur 
ches; Vappröt, u. ; la fagonqu’ondonned un 
drap. Die Bereitung des Leders, le corroi, 
Bereiten, v. a. irr, einen Ort bereiten; al- 
ler à cheval en qy. lieu pour le visiter, pour 
en prendre l’inspection, - Ein Pferd bereiten; 
dresser, manier un cheval; le faire aller, le 
meneravec art. (v. zuteiten.) Ein berittenes 


(zugevittenes) Pierdz; um cheval dresse, ag 


cheve.&ine Compagnie beritten machen; mon⸗ 
ter une compagaie, Ein Reiters Regiment 
wieder beritten maden; remonter un regi- 
ment de caralerir, Er ift ſehr ſchlecht berit⸗ 
ten, er reitet ein ſchlechtes Pferd; il est fort 
mal mont6. —— 

Bereiter, s.m. l'écuyer; celui qui ensei- 
gneämonter&cheval, et quidresse les che- 
-vauxau mandge; it. l’appreteur. v. Tuchbe⸗ 
veiter, Zubereiter, 2C. . 

Bereits; adv. deja. (v. ſchon.) Ich habe 
es bereits gefagts jel’aidejadit. 

Bereitſchaft, $. f. la disposition; l’&tat 
d’une personne ou d’unechose qui est pröte, 
dispos@e ou prepar&g Aych. In Bereitichaft 
feyn oder fiehen; Etretout pröt, tout prepare, 
Tla main. Es iftalles in Bereitfhaftz on.a 
dispos& toutes choses; on a tout dispuse, Sid) 
in Bereitichaft, ſich bereit halten; se tenir prẽt. 
Alles in Bereitihaft haben; avoir tout pr&- 
pard, pret, Geld in Bereitſchaft haben; avoir 
de l’argent comptant que l'on peut toucher, 

Bereitwillig, adj. et-adv. dispose, prötä 
fairegeh. Ihr bereitwilliafter Diener; {t. de 
eivilite) lout à votreservjce. Die Bereitwil⸗ 
ligteit; la disposition, la promptitude, l’em- 
pressement ä serwir qn. ‚ 

Berennen, v.a.reg. t. de guerre) inves- 
tir, environner, etenfermer de troupes. P. 
berennt; investi, ie. Die Berennung; lin- 
vestissement, m,; Vuet. de, etc. 

Berenten, v.a. renter; donner, assigner 
eertainrevenu, (P.us.) 

Bereuen, o. a. serepentirde geh. Ihr wer⸗ 
der es bereuen; vous Yous enrepentirez. Er 
hat es bereuet;il s’en ost repenti. Seine Sün⸗ 
den bereuen; serepentir de ses peches; &ıre 
repentant deses pech&s, Die Bereuung feiner 
Sünden; lereptntir; la repeniunce de ses pi= 
ches. v.teuen, 

Bereuten, Berruter, v. bereiten, Bereiter. 

Berg, $.m, lemont, la montagne. Der 
Berg Atna, der Berg Libanonz le mont Eina, 
le wont Libam. Der Very Sinai; le mont 
Sinai; la montagne de Sinai. Gin hoher, ſtei⸗ 
lev Berg; ame montagne élevée, escarpee, 
Eın feucrjpeiender Berg ; un volcan, Eine 
Kıtce von Brigen; une ckaine de montagnes, 
Dipfeits der Berge, oder der Alpınz au-deca 
desmonts. Jenjeits der Berge, oder ber Al: 


Berg 


von; au-delä des monts. Unten am Berges 
au pied de la ınontagne. Den Berg hinauf fteiz 
gen; monter la montagne, Den Berg hinab 
fieigen; descendre la imontagne, Berg⸗an; en 
montant. Bergaufund Bergab geben ; aller 
en montant et en descendaut. Einen Berg 
erfteigen; gagrer le haut d’une montagne, 
Über Berg und ghal; par monts et par vaux. 
Erift fort über Serg und Thal, er ift in die 


par vaux. Ondis fig. et prov. Er iſt über e 
Berse; ilapris, ilagägnele large, il s’es 
évadẽ; ila disparu, Es geht mit irm Berg 
unter; sesaffaires vont endecadence ; is, il 
est sur le declin de l’äge, Einemgoldene Ber- 
ge verſprechen; promettre des monts d’or à 
n,; prometire monts et merveilles & qu. 
era und Thal kommen nicht zufammen, wohl 
aber die Menfchen 5 deux ımontagnes ne se 
rencontrent jamais, mais les hoinınes se ren- 
contrent. Da ſtehen die Ochſen am Berge; voi- 
läaladifieulid, le neud de laflaire. Hinter 
dem Berge halten; dissimuler ;-cacher ses 
sentimens, sesdesseins. Bey dieſer Erzäd: 
lung fteben einem die Haare zu Berge; dieſe 
Erzählung treibt einem die Haare zu Berae; 
cereeit fait dresser les chereux. Die Haare 
fanden ihm vor Entſetzen zu Berge; d’horreur 
ses chevenıx se herisserent, Wir find noch 
nicht Über den Berg; nous n’avons pas encore 
surmonte tous les obstaoles, toutes les difüi- 
eultes, 
Berg⸗ab, adv, en deseendant d’une mon. 
tagne. Berg ab gehen; aller en descendant, 
Berg ⸗Ader, s.f. la veine metallique. 
Berg-⸗Ahorn, 5. m. l’erable de montagae 
à feuilles de platane, 
Bergrälfter, s.f. le lanier. s 
BergrAlteite, $. 2. l’ancien des mineurs, 
Bergamotte, s./. Ta bergamote, 
Berg-Ampfer, sm, larhularbe sauvage. 
Berg-⸗Amſel, 5. f. die Sobiry-Anıfel, Stein⸗ 
Amjei: lemerle de montagne ou derocher, 
Berg⸗Amt, 5.2. l’ofüce des mines 3 it, le 
ibunaldes mines, V’intendance des ınines, 
Bergan, adv. em monrant sur Une mon“ 
tagne. Bergan geben; aller ea montanı, 
Berg⸗Andorn, & 12, lasauge de montagne, 
(plante) 
Berg, £.f. le wavail, Væuvre des 
mines, 7 
Berg-Arbeiter, s m. Youvrier, qui tra= 
vailie dans lesinines; lemineur, 
Berg-Aron, 5. æu. le pied-de-veau. (plante) 
Berg⸗Art, s.f les ditförentes couchrs de 
terre et de roche, dans lesyuelles er à eöté 
desquelles se forment les mineraux; it. la 
gangue ; v. Gangitein ; it. la miue. Arſenit 
enthaltende Verg⸗ Arten; mines chargees d’ar 
senic, 
Bergauf, ado. v. bergan, J 
Berg-Austheiler, 5. m. le distributeur; ce- 
lui qui regoit lesdimes de la minidre er les 
disiribue aux partieipans. 
Bergbaifam, 5. m. lanzphte, v. Napta. 
Berybarie, s.f. le hachereau des mineurs. 
Bergbau, s. m. l’exploitation des mines; 
at. la mindralogie; la science ei la maniere de 


"weite Weit gegangen; il est all& par monts * 


# 


Bergbaum 


tirer les mineraux du sein de la terre. Die 
Bersbeukunfts Y’art des exploitations des 
ınmines. « 

- Bergbaummolle,s.f. le eoton de montagne, 

Bergbeamie, s. m. V’ofücier prepose aux 
miınes, 

Bergbediente, s. m, l’employ& au service 
des mines. 

Bergbewohner, s. m. le mentagnard, Die 
Bergbewohnerinnz la montagnarde, 

Bergblau, s. n. lebleu de montagnez it. 

la chrysocolle; }’azur, m. 
Bergbock, s. m, le bouquetin, v, Stein⸗ 
bod. . h 

Bernbebrer, s. m. V’aiguille, £, esptce de 

vilebrequin domt Tesminvurs seservent pour 
ercer la pierre avant de la faike santer; it. 
a töriere, v.Erbbohrer. 

Bergbothe, 2. m. le messager au departe- 
ment des mines. 

Bergbüdy, 3.7. le contröle des ininenrs; it. 
un livre ui traite de la mineralogie. 

Bergbücke, & f. lecharme.. v. Weißbuche, 
Hagebuche. 

Bergbutter, &f. Te beurre de montagne; 
sorte dalın impur melange de terre ferrugi» 
neuse; it. v, Iöpferihon. 

Bergdiſtel, s. f. lechardon de montagne, 

Bergdohle, s. f.le choucas des Alpes. 

Bergdroffet, s. f. le mauvis ou lagrive de 
montagne. 

Bergegeld, s. n. Tedrajt de salvage, ee qu’on 
paie pour le salvage des effets Eahouds, 

Bergeholz, s. m. dieBergenölzer an einem 
Schiffez leslisses, £. v. Barkhalter. ‚ 

Berg-Einficdfer,s.m.’ermite de montagne; 
ie, lahuppe demontagne. (oiseau) 

Berg-Eifen, s. n. le ferdesmineurs, (sorte 

de ciscau) it.lapointerole, ontil de mineu 
semblable a un marteau lermine d’un eöt& 
en peinte eourteaigue, et de l'autre par une 
tote plate, i 
i Bergen, v. a irr. (Ich berae, bu biraft, er 
birgt, wirbergen,ze.; ich barg; ich bärge; ich 
habe, hatte gröorgen; ich werde bergen 5 birg 
berget ou bergt!) sauver; tirer du péril et 
mettre en sürete. Das Schiff iſt geſcheitert, 
man hat aber die Waaren geborgen; le vais- 
seau aechoue, mais on asauve les marohan⸗ 
dises. Fürchten Sie nichts für ihn, erift ges 
.borgen; ne eraigaez rien pour lui, il est sau- 
ve, ilest en süret, Die Segel bergen; Ct. de 
mar.) miettre les voiles dedans, Fig, Der 
Manmift geborgen; c'est un homme &tabli ; 
c'est unhomme qui amisson bien A.courvert, 
ui a de quos vivre. Onditaussi, Ich kann 
Ihnen nicht bergen, daß ꝛtc.3 je mepıis vous 
eacher que, etc, (X. verhehien.) Die Ber— 
sung; Vaet. de saurer; le aautage. 

Berge Ente, 5 f. le canard d'Islande. 

Berg: Eppich, s.m. l’&pine blanche, 

Berg-Erle, s.f. Yalizier des Alpes. 

Berg⸗Erz, s.n. lamine; le minerai erw. 

Borg⸗Erle, 2. f. la elhouette; le grand 
ebat huant. 

Bergfabrt, s. f. Gt. de batelier) !’aval,m.;. 
la route en descendant, 

Bergfalf,'s. m. le faucon de mantagne. 
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Berg, s,n. l’erroulementd’une mon 
tagne; NMoe mine; it. l’Chouleraent de qq, 
partie d’une mine. 

Bergfarte, s. f. terre teinte par la mixtion 
de qq. mineral, comme l’ocm, etc. 

Boͤrgfaſan, v. Auerhahn. 

Bergfein, adj, et adv. bergfeines Silberz 
argent vierge ounatif, v. gediegen. 

Bergfendel, s. m. le fenouil de montagne. 

Bergfertig, adj. et adv, phrhisique, Ihse 
dit des mineurs toınbes enphthisie. Bergfertig 
fenn ; Etre malade de phthisie et tout Afait 
borsd’etat de travailler dans les mines, v. 
Hlittenkage. 

Bergfeit, sn. la ſete des montagnards, 

Bergfefte, s. F. la pile quisoutient la voüte 
des mines. 

Bergfeftung, &. f. Ta place forte situde sur 
une montagne, 

Bergfett, sf. u gran de montagne ; le 
suif fossile ; sorte de bitume qui suinte de 
ggs. mentagnes. 

Bergfeuer, s.n. le fanal ; le feu qu’on al- 
lume pendant la nuit sür lebaut des mon- 
tages pour servir de signal; it. esp®ce d’ar- 
dent, certaine exbalaison enflammee qui 
parsit surles montagneset que les mineurs 
prennent pour bon augure, . 

Bergiinf, 6.m. le pingon montain, 

Bergflachs, s. m. l’amiante, m. 

Borafieden , s.m, Je lieu, le bourgsirm& 
sur une montagne; it, le bourg habit par.des- 
mineurs, 

Berzfleifh, #.r. Ja chafr fossile; ohair de 
montagne. ((sorte d’amiante) 

Bergfluß, s. m. le spath Fasible selmiteuxg 
ät. le fluor. v. Fluß, Flüſſe. 


ergfreibeit, &.f. le droit d’exploiter lee 
ines; it. les privilöges des villes des mon» 
tagnes, ou des villes habitces pardes mi- 
neurs, 
Bergfuchs, «.m. lerenard des Alpes. 
Berggang, $. m. la veine me£ıallique. 
Berg = Gaͤnſediſtel, #. f. le laiteron des 


pes. 

Berggebäude, pl. les bätimens dependana. , 

d’une mine en exploitation, 

Berggebith, s. m, lapritre des mineurs, 

Bergacbrand),emlaeoutume des mineurg; 

les usages et coutumes de nineurs. y 

Berggigend, s. f. la rögion ınontagneuse, 

Berg-Gegenichreiber, s.m. le contröleur 

des wines, 

Berggeiſt, #. m. v: Bergmminntein 

Berggelb, 5. n. le jaune demontagne,.l'o- 

ere jauoe, v. Ocher. 

Berggenoß, &. nr. l’actionnaire-de mine; 
via partauxmines; it, l’associ€ ou mem- 
re d’un corpsde minenrs. 

Berggericht, 5. n. le tribunal des mines. 

Berggeſchworne, s.m. le juré l’inspectenr 

jure des mines. 

Berggeſeb, 5.71. la loi, leröglement, l’or- 

donnance ui regarde les miues. 

Bergeſpenſt, v. Berdmännlein. 

Bersgeftift, s.r. la lo. dation ou le legs 

en f.veur des mineurs; is, Fböpital des un. 


a s.f. le salmerin des Alpes. 
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Beragewãchs, s.n. Il sedit des plantes et 
de tout ce qui croitsur les montagnes; it. (t. 
de mine) lemineral, w- Mineral. 

Berggejeug, 9. 7. les outils des mineurs. 

Berg:Gliedfraut, 3.7. la sideritis des mon- 
tagnes, (plante) 

Berggort, v. Bergkork. 

Bergyott, s.m. le Dieu des montagnes. 

Perggrün, 5. n. le vert de montagne; la 
terre vertedemontagne; la cendre verte; le 
vertd’Hongrie, 

Beragrup, s.m. la sxlutation des mineurs; 
la manieredes mineurs de saluer qn,; et les 
paroles qu’ilsdisent en saluant, 

Berggubr, v. Guhr. 

Berghaar, v. Bergflachs. 

Berghalde, v. Halde. 

Beraͤharz, s.n. le bitume. v. Erdharz. 

Serghaſe, s.m. le litrredes montagnes; le 
Jierre blanc des Alpes. 

Bergbafelpubn, s.n. le francolin, 

Bersialpel, s.m. letreuil, le bourriquel, 
le touruiquel; machine qui sert à monter les 
seaux de ıniuerai, etc. 

Berghauer, 5. mm. le mineur, l’ouvrier qui 
fait &elater la roche, 

Berghauptmann, s. m. l’intendant des 
mines. Die Berghauptmannſchaft; P’inten- 
dance des mınes, 

Bergbenne, s.f. c'est ainsi qu’on appelle 
Par derision un mets de mineur, consistant 
en un peu de fromage, de painet de soupe A 
Veau, 

Bergherr, s.m. le proprietaired’une mine. 


Betghöble, s.f. lagrotte, licu creux, ca- 


verne dans une montagne, 

Berghuhn, s. n. le francolin, 

Berghund, s. m. die Bergteube; le chien 
mine; caisse p!us longue que large, montée 
sur quatre roues, etservautä transporlerau 
dehors par lesgaleries les minerais et autcea 
deblais, 

Bergicht, adj.et adv. montagneux, euse; 
quiressemble A des montagnes. Ein bergich* 
ter Wald; une foret montagreuse, quia l’alr 

“. d’une montagne. 

Bergig, auj. et adv. montagneux, euse; oü 
il ya quantit&de montagnes. Ein bergigtes 
£and; unpays montagneux, 

Bergjunge, s. m. legargon de mines. 

Berglanzellei, s. f. la chancellerie des 
mınes, 

Berglappe, s. f. la caloıtede mineur, 

Sbergfarren, $. m, sorte de brouette Adeux 

 roves A l’usagedes mines. 

Berglage, s.f. le obat sauvage des mon- 
tagnes; it le chat-pard. v. Kagenpardel. 

Bergkeller, s. m. unecave taillee dans le 
Foc. 

Bergkette,'s. f. la chaine de montagnes, 

Bergficfel, s. zn. la pierrede roche, 

Deryller,s.nletrefle blanc ues montags, 

Bergaknappe, 5. m, Je mineurz le mineur 
ev second; V’ourrier de mine qui n'est pas 
€: sure parfait nıinevr,mais non plus simple 
apprenn. 

Ber tnappſchaft, fi lacommunaute, la 


Bergknecht 


societ6, le oorps des mineurs; it, l’assembl&e 
des mineurs. 

Bergknecht, s.m. V’ourrier au treuil char- 
ge de vier les seoux qui montent, et de 
trausmettre par eux aux ouryriers de l’int&- 
rieur tout ce qui peut leur ötre n&cessaire. 

Bergknoblaud, sm, das Berglauch; Vail 
des nentagnes, 

Bergkohle, s. f. sortede hois fossile pend 
16 debitume; it, v. Erdfohle, Steinkohle. 

Bergkork, s.m. le liege fossile, 

Bersträhe, «file casse-noix des Alpes, 
Y, Nußhäher. 

Bergkratze, s.f. le grattoir des mineurs. 

Bergkreſſe, s. f. le eressan des montagues; 
it, la oardamine. 

Bergkryſtall, s.m. le eristalde roche. 

Bergfübel, s,m, l’auge, f-, leseau des mi- 
neurs, 

Bergkuh, s. f. la vache marine, (animal 
amphibie del’ Amerique.) i 

Bergkümmel, s. m.le fenonil des ınon- 
tagnesz le fenouil tortu; le ses@li de Mar 
seille. 

Berglachter, s. f. la toise des mineurs; me- 
sure ıle trois aumes et demie. 

Beraglafur, s. fe v. Bergblau, 

Beryläuig, adj. et adv. eonformementä& 
Vusage des inineurs, Bergläufig reden; par- 
ler en termes de mineurs. 

Bergleder, 5. n. le guir fossile, le cuir de 
montagne; Tamianteffeuillet; it, le tablier 
de mineur, 

Bergiebne, s. fi le penchant, la pente, 
la deelivit6 d’une mantagne, 

Berglerche, s. f. l’alouette des montagnes, 

Bergletten, s. m. l’argile de montagne; 


terre glaise qui se trouve sous les mindraux 


oudcött, 

Beratöjung, s. f, Vexcavation, f.,la place 
spaciense menag6e dans une mine,pour yde- 
poser tous Jes deblais quigenent et que l'on 
ne veut pas transporter au jour; it, l’enleve- 
ment, le transport de tout ce qui fait embar- 
ras dans la mine; la chambre d’une minitre; 
la place spacieuse ou autre chose dans une 
miniere qui empöche les mineurs d’a- 
vancer, 

Bergluft, s.f. l’airdes montagnes ; V’air 

ı'on respire sur les montagnes, 

Bergmann, s.m.(pl.die Bergleute) le mon- 
tagnard; ’habirant des mortagnes; iz, le mi. 
neur; eelui qui fouille la mine pour en tirer 
la matitre mindrale, Der Bergmann vom 
Beuer; l’ourrfer des usines od l’on fond le 
minerai; it· Bergmann vom Leder; le verita- 
ble mineur. 

Bergmaänuchen, Bergmiännlein, s.n. l’es- 
prit foller dans les mines; lelutin, 

Bergmänniſch, adj. et adv. à la manidre des 
mincurs, vonforndment à leurs usages. 
Birgmännifd) veden; parler en terme de mi- 
neurs. 

Bergmannstreu, 5, f le panieautʒ chardon 
rolatid. (plante) 

Bergmaus, 5. f. lasonris de montagne. 

Beryimdı, s. nm. ka farine fossile; la ıma- 
tidre a sileuse et calcaire toute bianche qui 








Bergm 


est déẽcompose à l'ait. v.Mondmilch. 

Berg: Meierkraur sun. le cailte-lait de 
ımoni ıgue, (planze)“ 

Bergmeiie, 5. f. la mésange de montagng;_ 
la mösu:ge a Iohguejteue. 

Berginsifter, 8. m. le maitre, ledirecteur 
desmines. ; 

Bergmeliffe, s. F. lamelisse de montagne. 

Bırgmilh, s. f. le lait de montagne; la. 
chaux carbunatee spongiruse, 

Berzmünze, s, f. la nenthede montagne. 

Bergnahfsgrer, &. m, le visiteur, l’inspeo- 
teur de, ınines. 

Beranympde, s.f. V’Oreadeitt. de mythol.) 

Berg DHL sen. le petrole. v. Steinöhl. 

Bery:Ordnung,s.f. la pelice des mineurs, 
les loix et.lesordonuances qui regardent les, 

mineurs, 

Bergpeh, £.n. Pasphalte, m. (v. Juden⸗ 

pech.) Vie Bergpech⸗ Erbe; la terrẽ aupẽlite. 
Bergp.terjilie, 5; f- das Bergpeterlein; le 
“persil 1e montagne, ; 
Bergpfeffer, 5. m. le poirre de montagne; 
la eameniez le bois gentil, v. Kellerhals, 
Scibelvaft. " j 

Bergpfliger,. s. m. le 9 mines; 
le solliciteur,le percepteur ou cöllecteur des 
sommes n&oessairesauy depenses d’exploi», 
"Ber f. le pouli lion,d 

erapolep, s. f. le pouliet aupolion de. 
— (plante) E ” 

Bergprebiger, s. m. le prödieateur pourles 
mireurs; l’aumdnier des mines; it, un prédi- 
eateur yui prononce son serinon du haut 
d’ane montagne, 

Vergpredigt, s ‚f. \esermon präch€ devant 
les.mineurs; iz, lo sermon qui se prononce 
du haut d’une montagne, 

Bergpumpe, 5. f. la pompe de minitre, 
pompe pour elever les caux de mine. 

Ber;ratt, s, mm. le conseiller des mines, 

Birgrage, s. f. le raı de ınontagne. 

Bergraute, s F. la rue de montagne. 

€ 


2 
 Bergeedt, s.n. le droit des mines; les lois, 
les ordonuances, statuts qui concernent les 
affaires desiwines; it. ledroit d’exploiter des 
mines, d’employer des mineurs, etc, 
Bergrehtlih, adj. et Adv. conforme aux 
lois sur les mines, 
Berarigal,s.n. la regale des mines. 
Bergrichter, s. m. le juge des mines. 
Berg -Riedgras, s. m. la laiche de mon- 
‚ragne. : 
„ Bergröglein, s, n. Vazale, f. (plante exo- 
£, 
Bergroth,is.n. le rouge demonuagne; l'ar⸗ 
senic rouge. 
Beräröthe,s. f.v. Bergsinnober. 
Bergrötgel, v. Rörhel, Rötyelftein. 
Birgrüten, s. m. le dosd’une montagne, 
Berge Ruhitraut; 5,7. le pied.de-chat,. 


©, 
Berärutbe, v: Wünjhelruthe. 
 Bergiale,. . uhr alfaire ou cause con- 
eernaut-lesmi nes, 
Bergſanikel, s. m. le s miole de montagne, 


(plante. ) 


k+ 
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Beuggioct, s. m. le couteau de minenr. 

Berl jaft, s.m. lesucminfra!; substance 
minsrale fluide et inflammable qui setrouye 
dans la terre. 

Bergfalz, s.n, le sel gemme, 

Bergiihänder , $. m. le calomniateur des 
mines; qui diedu mal des mines, 

Berafhiht, s. f lonvrage, besogne 
des mineursaprös ayoir fourai leurtäehe, 

Bergſchlag sm, un champ situf sur une 
montagne, 

Bergihlitten, s. m. laramasse; traineau 
pour descendre des mpntagues otilyadela 
neisg. 

Bergfhloß, sn. lechäteau situé sur une 
montagne, . 

Bergichmid, s. m. le taillandier qui fait les 
outils des mineurs. 

Bergichmuede,s.f. la forge ot l’on travaille 
les fers, les ferremens pour les uineurs. 

Bergihöfenftuhl, s. m, le tribunal des 
mines 4 Freyberg en Saxe. f 

Bergſchotte, s.m. l’Ecossols montagnard, 

Bergichreiber, s. m, le greffier du hureau 
des wines; le contröleur des mines. 

Bergihljiig, adj. er ado. Bergſchüſſiges 
Erzdu mingrai eparpille, dissemine de loin, 
en loin dans laroche. \ 

Bergfhmaden, s.m, la moufette; exhalai- 
son minerale. 

Berafhwifel, s.m. lesoufre de mine; le 
soufre natif. , 

Bergfegen, s.m,le fruit, lerevenu des mi=- 
nes en exploitation. 

Bergfeife, 5. f. le saron de montagne; 
sorte de fossile, 

‚Bergfperling, sm 
taın. 

Bergipige, s. f. lesommet, la cimed'une 
montagno, ; 

Beraftadt, sf. la ville située dans les, 
mohtagnes , sur.une montagne ou pr&s des 
mines. Die Bergitädte ; les.villes des man- 
tagnes, k 

Berzſteiger, s.m. lemaitre minenr. 

Berafträße, sf. la Bergsträsse; ehaine 
de montagnes depuis Darınstadt jusquà 
Heidelberg et Wilsloch, et la route sur la 
pente.de.ces mantagnen. 

Bergitufe, s.f. la mine; les meraux et mi 
neraux melds aveala terre, avec la.gamgue 
ou pierre de la mine. 
ergfuhjt, 5. f. la-phthisie. v. Hütten 
taße. * 

Vergfüchtig, adj. et adv. phthisique; mı- 
lade de phthisie, 

Bergtalt, s. m, letale. v. Tall. 

Bergtheer, s.n. legoudron mineral, sörte 
de bitume noir er glutineux; it. sorte de pé- 
trole tenace. v. Berg⸗Ohl. ’ 

Bergtheil, sn. la portion d’interät dans 
une mine; la part A une ex loitation, 

Bergtorf, s.mMa tourbe de montagne. 

Berutrog, s.m.lauge des mineurs. 

Bergsüblic, v. bergmänniſch. 

BergeUlme, s. f. !’orme sauvage, 

VBergeunter, adv. en descendant, 

Bergelrtyeil, s.7. Iasentence du tribn- 


le petit moineau mon-. 
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nal des mines, ° 

Bergverwalter, s.m. le regiss®ur d’une 
mine; celui qui rögit un &tablissement de 
mine & charge d’en sendre compte. e 

Bergriole,s: f. la violettedesmiontagnes, 

Bergvont, s. m. le juge des mines. 

Bergwachs, s.n. lacire mindrale; it. le 
jais. v. Savach, 

Bergwand, s. f. la roche, 

Bergwaſſer, $. n. l’eau des montngnes, 
Die Bergwaſſer; lesravines ; £. les eaux qui 
tomvrat subitement et ımperteusement des 
moniagnes apres yq. grande pluie. 

Berge lßeyebreit, s.m, leplantain des mon· 
tagnes. 

Bergweide, s. f. le saule des montagnes, 

Bergwein, $. m. le vin demontagne. 

Bergwerk, s.m. lamıne, la miniere. Der 
Bergwerksverſtändige; lewmineralogue, ın!- 
tallurgiste. Die Bergwertsiwiffenichafe; la 
mineralogie, la metallurgie. v. Pütten⸗ 
kunde. 

Bergwifen, s.n. la metallurgie et tout ce 
qui appartient A cettescienee et aux mines, 
Beoͤrgwetter, s.n. l’airdang les mines, 

Bergzehentner, sm, le deoimateur des 
mins, 

Bergzeilloſe, s.f. laculchique des mon- 

‚tages, 

Bergziege, 5. fe la cherre saurage des 

pUs. 

Bergzimmermann, s. m. le oharpentier 

es sulues, u 

DBerazinn, s.n. l'étain pur, 

Vergzinnober, s.m. le cinabre mineral, 
natutei, natif, 

Bergzünder, s. m, ’amadou demontagne; 
minerni semblable A l’amacdou. 

Bericht,s. m, larelation; it. lerapport; it, 
(t, de palais) lereitıe; ir. l'avis,m, (v. Nacıs 
ride.) Ein genauer Bericht; une relation 
succineie, Won einer Suche Bericht erſtatren, 
abſtatten, ertheilen; faire une relation, faire 
ripport a’une affaire ; it. füire un rifere, 
Mein Drozch liegt bey dem und dem Mathe 

. zumBerid;t; non procds est au rupport d'un 
tel conseiller. O Rath macht gute, deut⸗ 
liche und veritänztiche Berichte; ge conseiller 
rappoıte bieu, rappurte netteinent, Nach 
angesörtem Berichte baben die Richter er⸗ 
kannt, daß, ac. ; uni lerapport, les juges ont 
—— que, eto, Der Bericht⸗Erſtatter; 
e rapporteur. Der Berichtzettel; le bul- 
letin, 

Berichten, v. a. avertir; donneravis; man» 
der ; faire savoir parlettre; apprendre; it. 
rapporter; faircunrapport, une relation; it, 

i(t, de palais) ſaire unrefere. Einem etwas 
berichten; avertirgn.degeh. ; informer, in« 
struire gn.de geh. Ich werde hnen alles, was 
vorgebt, berichten; ich werde Ihnen von allem, 
was vorgest, Nadhrichtgeben; je vous donne- 
rai avisde tout ce qui sepassera, Er hat ung 
diefe Neuigkeit berichtet; e'est lui qui nous 
apprit ertie nonrelle, Ich habe ihm diefe 
Neuigteit beridyietz je lui ai mandé cette 
nourelle, Sie ſind unrecht berichtet; rous n'd- 
tes pas hieu inſorurẽ de lachose, Laſſen Sie 
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Berichtigen 

ſich eines andern, eines beifech berichten (ber 
Ichren); permettez qu'on vans desabüse, 
Wenn ic anders recht berichtet bin &meins 
que jene sois bieninforme. Den Empfanz 
eines Briefes berichten (me!ben) 3 accuser 1a 
r&ceptiond’unelettre, Er hat alles, mager 
gefeben, treulich berichtet; il a rapports Ad. 
lemont toutcequ’ilavı, DieferMats tat 
den Auftrag, über dich Vrozeß au berichten; 
ce couseiller est charg* derapporter cepro- 
cds. Prov. Wie man fragt, fo wırd man berich⸗ 
tetz tolle dermande, telle repon-« On dit, Cie 
nen Sterbenden berichten; commumnier un 
moursnt , unngonisant; lui donner lesta« 
cremens, le yiatiquez i2, luiadministrerla 
sainte· Cdne. Die Munzſtücke berichten; aus 
ter les pieces.de inonnoie;; les arrondiraves 
le coupoir, les couper en rond. Cinen al: 
Een berichten; v. abrichten. Die Berichtung 
eines Kranken ; l’acrion de commupier un 
malade; l’administration des sacrrmens, 

Berichtigen, v. a. corriger, rectilier; Ä, 
verbeffern.) it, fig. finir, terminer; it, payer, 
Einen Auffag berichtigen; eorriger un ma 


moire, eſe Sache ift berichtiget, su Enke 
gebra te affaire est finie, estterminde, 
#1 berichtigen; payer une dete, 







En S 
Bebalten Sie Ihr Geld, es ift ſchon alles be 
richtiget; gardez votreargent, tout est pay& 
Eine berhbtigte Rechnungz un compte sold; 
un compievide. Die Breichtigungs l’act, de, 


eic. Dir Berichtigung ciner Schuld; le paye· 
ment (une dette, 

Beriechen, v. a. irr, fairer unechose; ap 
procher son nez d’uve chose pour ensentit 
l'odeur. P. berochen; flaire, ée. 

Berill, v. Beryll. 

Berinden, v. a. pourreir d'une @oorte, 
d’unecroüte. Dieſer Baum fängt an ſich zu 
berinden; l'éeores commenecr & veniräeetäf« 
bre. Dieſes Brod berindet füch ; lacrofte se 
formehce pain. P, verindet ; pouexu d'uae 
eenrce, ete, 

Meringen, v.a. mit Ringen verfehens pour- 
voir d’annean® It. Beringen, einen Ring 
um etwas legen; boueler. Die Ringer berin⸗ 
gen ;, Ringe an bie Kingyr fteden ; mettre des 

aguesanx doigis, Eine Stute, die nicht ber 
fprungen werden ſoll, beringen; boucler une 
cavale, metire des böucles & une caraleı 
pour l’empecher d’öiresaillie, (v. ringelo 
v.a,) P. beringt; bouelé, ee, On ditpriwere 
bialement, Iſt ber Singer beringt, fo ift die 
Jungfer bedingt; ällequi prend, se rend. 

Beritten, v. bareiten, v.a.irr, 

Bertan, s.m, lebouracan; sortede gtos 
eanıelot. 

Berline, s. f. la berliae; sorre de carrosse, 

Berlinerblau, preujfiih Btau, adj. ets.m 
bleu de Berlin; lebleu de Berlin, lebleude 
Prusse, 

Bertode, s.f. Ja breloque, v. Angelaͤnge. 

Berme, *. . (t.de fortif,) la berne, 

Bermuiter, v, Bährmutter. 

ern, Berne, (ville en Suisse.) Der Bars 
ner; le Bernois, . 

Bernen, s.m. (t de pech.) le filet, la treille 
a pechwr. 








— 


Bernhard 


Bernbarb, Bernard. (nom d’homms.) Der 
Bernbardiner, bie Bernharbinerinn; leber- 
zardlin, la bernardine; religieus, religieuse 

i suirent larögle de St. Bernard, 

Bernhluter, v. Bärenhäuter. 

Bernitein, s. m. V’ambre jaune; Iesucein 
owearaht. Der Bernftein-Xlaun; le sucei- 
nate YMalumine, Die Bernitein-Xufter; la⸗ 
nomie=mbree. (eoqnille fossile.) Der Berns 
fein-Urbiiter; Vouvrier en ambre jaune, en- 
succin, Der Bernfteindrechster; le toneneur 

enambre jaune. Der Bernfteinfangs Ia peche 
del'smbre jaune. Das Bernſteingericht, die 
Bernjkeinfimmer;-lachambre ou le tribunal 
power ce gmi regarde la pecie de l'ambre 
jene. Des Bernftein-Shtz Vinile de succin. 
Das Pernjteinfalz ; lesel de sucein. Berne 
fteinfaure Salze ; les suceinates, Die Bernz 
fleinfäure; Nacile suecinigue. Der Bern: 
fleinihörpe, Bernfteinfchöffe; 1’echevin, 
asseseeur de la chambre qui regarde la pöche 
del’sınbre jaune, Der Berniteinpermalter; 
VPadmisistrateur du mogasin de l’ambre 
jaune. Der Bernitein-Meinfteinz Te tartre 
suecim®. Der Bexnſtein⸗ Windʒ Te vent favo⸗ 
rab!e pour !a p&che de l’ambro jaune, 

Brrniteinen, adj. et adv. d’ambre jaune, 
Bernſteinene Gorallen ; des coraux d’ambre 
jaune. 

Berokren, v. a, gamir, couvrirderosenux, 
Die Dede eines Zimmers bwrobren/revätirle 
plancher d’un appartement de roseaux. P. 








berobrtz rev&tideroseaux. Die Berohrung; 


Paor. de, etc. . j 

Beroſten, v.n. serouiller;'contracter de la 
rouille, v. roften. 

Berſch, v. Bars. 

Berſchkohl, 5. m. le chon frise. v, Wir: 
Thing. 

Berſten, v. n. irr. (ich berfte, du berſteſt om 
birſteſt, er berſtet ou birſt, wir berſten ac. ich 
barſt ou borft,-ich bÄrfte om borſte. ich bin, ich 
war geborſten. ich werde berſten. Birſt! ber⸗ 
ſtet ) erever;' se crevasaer, se crever, s'ou⸗ 
vriry se fendre; se romprepar un eflort vio- 
let; ##. gercer, se gereer. <v. auffpringen.) 
Dienrcie Dürsetnacıt, daß der Groboden berz 
fiet; la tropggrande secheiesse fait erevasser 
la terre. Die Mauer ift geborften; il vanue 
erevasse & la muraille. Ordirfig.er fanil, 
Ver Zorn, vor Neid, vor Argernif berften; 
erererdedepit. Ich qlaubte, ich würte vor 
Lachen berften ; j'ai pense erever derire, Er 
frißt, daß ihm der Bauch berſten möchte; ilse 
erere force de imgnger, 

Bertram, Bertrand. (Nom d’homme.) it, 
le pyreihre. (plante.) 

Beruchtigen, v. a. decrier ; publier, faire 
eourir un bruit desavantageux sur qn. (p.us.) 
Einberüditigter Menjc; un homme famenx, 
diffeme, qui a une mauvaise repuration, Ein 
berühtigter Dieb; un voleur fameux. 

„Beräden, v. a. attraper, surprendre artifi= 
eleusement ; tromper, Sich berilcken (affenz 
donner dans Je panneau, dans le pitge. P. 
berückt; atırppe, de, Die Berüctung; Pact. 
de, etc, ; Ja tromperie, la surprise,. (p. ns.) 

Berüf, s. m. (s.pl) kı voration ;Vordre 
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par lequeł on estappel& à qq. charge ou em- 
Moi; i. fg. le mouvement interieur qui ' 
nous appelle Aqg. genre de vie, @inen recht⸗ 
migen Berüf Öaben; avoirune voration I&- 
gitime. Ehe man einen Stand wähtet, muS 
man ſich prüfen, wozu man Beruf by ji 
fühle; avant de choisir un &rat, il faut cxami- 
ner savocalion. Seinem Berufe folgen: sui- 
vre sa voeation, Onditfig. Seinem Berufe 
nachgehen; vaquer A ses affaire:, fair sa 
fouetion; s’attaober ä son mötier; ete. Er ift 
eın Mann, der bioß feinem Berufe nachgent; 
der fich bloß um feine Borufsgefchäfte betümz 
mert ; e’est un homme qui ne sunge qu’ä sa 
besogne, qu’& faire sabesogne. Das ift euer 
Beruf nicht; ce n'est pas IA votre sfläire, 
votre fonction, Zrut, was euer Beruf mit 
ſich bringet; faites votrederoir, Er batte keis 
nen Beruf zum Soldatenleben; 5ln’6teit pas 
appel& à la guerre. Ich finde keinen Beruf 
zum Stubiren; jene me troure point de gi- 
nie pour J’ötude, Ich fpüre, icyfinde heute 
ga: feinen Beruf, der Verſammlung beyzu⸗ 
wohnen; je ve me sens aujourd' huſ aueune 
envied’assister l’assemblee, Die Berufs: 
Arbeit, die Berufs-Geſchäſte z5 Tes Fonetious 
de sacharge; les oecupagions attach@es à son 
metier, Asa professioeic. Das Berufös 
recht, v. Berufungercht. 
Berufen, v.a.® fon.) mander; faire 
venir; it, appeler ä; Acı, envoyer une vo⸗ 
eation; it, fig. enchanter, charer. (v. bes 
ſchreyen.) Er iſt nach Hofe berufen worden; 
ila étẽ mands ala cour. Das Parlamtnt 4⸗ 
She berufen; mander le parlemment. Qu 
zolk zuſammen berufen; convoquer le peu- 
ple. Erift rechtmäßig berufen worten; ila 
une vocation lgitime, Eriftzueinem Kir⸗ 
chendienſte berufen worden Ha &t&appelt au 
ministere, Viele find berufen, ander wenige 
find auserwäntt; beausoup d’appeles et pcu 
d'élus. Ondir, Sich auf etwas berufen; se 
rapporter & geh. {v. beziehen.) Sch berufe 
Coeziehe) mid, deshalb anf meinen lehren 
Brief; je m'en ranporteama derniere letter. 
Sich auf jemanden berufen, es auf deſſen Entz 
fcheidung anfommen lafien; s’en rapporter, 
s’en remeitreägn.;se reinettre & sa decision 
surgeh, Eihaufjemanden, dem man ange⸗ 
kört, indeflen Dienften manift, unter deſfen 
Schutz man Rebet, berufen; se r&clamer de 
qu.ʒ ser&eläiuer de la proteetionAle qn. it. 
se renommer, s’avouerdeqn. Als man isn 
in Verhaft ne: men wollte, bericferfihauf ben 
Geſandten feiner Nation; quand on voulut 
V’emprisonner, il se rechuma de P’ambasia- 
deurdesanation, Er iſt ſehr dreiſt, fih auf 
mic zu berufen; ich kenne itn nicht; il est biem 
hardı de serenomnier demoi; jene le con⸗ 
nois point. Er bat ſich auf Sie berufen; il Yest 
abone de vous, Sigh anf an Erfcg, aufeine 
Schriftſtelle, auf das Anſchen eines Schrift: 
ſtellers berufen ; alleguer une loi; appı yer 
sur une loi; allöguer un passage, une autori= 
16, (v.anführen.) Sich auf einen andern Niche 
ter berufen; appeler, provoquer d’An tribu- 
nal & un auıre, Zurück becufen ; rappe= 
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Berufen, v. berüchtigt er verrufen. 
Berufung, 5. f- Ja vocation; l’ordre par le- 
uel onappelieya, A 4. emploi; it. (£. de 
theol.) 15: moyens don Dieu s’est servi pour 
appelur le: peuples Ala vraie religion. Vor 
feiner Berufung nad Dofe , ehe er nach Hofe 
berufen ward; avanı yu’il für maude a la 
cour. Das Berufungsrs ht; le droit de pa- 
tronage. Das Berufungsichriiben; la leitre 
de vocation. Die Berufung ver Juden, der 
Heiden; la vocation des Juif;, des Gentils. 
Beruhen, v. rn. dependre, teuir, it. lemeu- 
zer. {v.olsiben.) Es beruhet alles auf ihm; 
tout aepeolde lui. Oer Schluß beruhet auf 
den Sorderjäßen , la conclusion döpend des 
premisses, Es beruder nurauf Ihnen, es hat 
nur auf Ihnen beruhet, von Jonen abgeyans 
gen ;.il ne tient yqu’& vous, iln’atenu qu’& 
vous. Die Sache beruber im vorigru Stande; 
Vaffaire deıneure au m&me dat. Dieraufbes 
ruhet alles; toutgiteucela. Man muy dieſe 
Sache auf fi berugen laffen ; il ne faut point 
donner de suilg & ertteaffaire, il faut la lais- 
ser la, nepluslarelever. Alles diefes berus 
bet nur (gründet fidy nur) aut Muthmaßuns 
gen; tout eelane se fond que sur des conjec- 
tures, n'est Ki sur.des conjeetures. 
Wir wollen es daWH beruhen (bemenden) laſ⸗ 
fen ; Jemeurons-e Ich will es daben be⸗ 
ruhen laffen; je en acqwiescer A cela; 
je in'en tiendrai, emeurerai la; jem’en 
Conienterai pour cetle fois. Wir wollen dies 
fes bis auf eine andere Zeit beruhen (ausgelegt 
feyn) laffen;_ nous remettrons cela& un auıre 
temp®. 2 
Berubigen, v.a. tranquilliser; calmer; ren- 
dre tranquille, Ic war unruhig; mas Sie 
mir ba jagen, beruhiget mid; j’&tois inquiet, 
ceque vous medites metranquillise. Sic 
bey einer Sache berubigin ; se tranquilliser 
sur ych, Wieder berunigen ; rassurer. Ihr 
Verſprechen hat fie wieder beruhiget; votre 
promesse.lesa rassures. P. berubigt; tranr 
quillis6, &e. Vic Beruhigung, l’acı. de, ete.; 
u, la diminut'on de l’inquietude de l’änıe, 
et le sujet desatisfaction; . tranquillite; (v. 
Ruhe.) it. laconsolation. (v. Zroft.) Könn⸗ 
teu Sie dieſe Beruhigung genießen ! puissiezs 
vous jouir de cette consolation ! 
Berfihmen, (fich einer Sache) v. rec. se van« 
ter, se glorier degch. v. rühmen. 
Berühmt, adj. etadv, celebre, renomme, 
fameux, illustre. Ein berühmter Schriftftelz 
er; un auteur celebre, fameux. Eine bes 
zühmte Stadt; une ville renonmee, Ein bes 
zühmter Krigsheld; un fameux gucreier, Ei: 
ne berühmte Familie; une famille illustre, 
Erift einer von ben berühmten Männern oder 
Künitlern feiner Zeit z c’est un des illustres 
de sontemps, Berühmt mahen; illısixer; 
faire renominer ; douuer du renom;; rendre 
illusıre. Sich berühmt madhen,; se faire re- 
nominer; serenure illustre, Er bat ſich über⸗ 
all berühmt gemacht ; il s’est fait renonmer 
arwwut, Eine durch die wichtigften Ehrenz 
—* berühmt gewordene Familie; une fa- 
anille illusıree par les plus grands honneurs. 
Die Berlbmtbeitz la celebruıe. 
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Berühren, v. a.toucher. Mit dem Finger, 
mit der hand, mit dem Fuße berühren; tou- 
cherdu toigt, de la main, du pied. Fig, &is 
ne Sache, eine Materie berüsren; toucher nae 
chose, une matiöre;; faire mention, patler 
d’une ehose. Cine Materie nur obenhin kr 
rühren , toueher lögerement une matite; 
glisser legdreinent dessus, Er bat diim 
Punkt nurim Zorbengehen berügrt; iloı 
touche ce point-Ia qu'en passant. Sich te 
rohren z setoucher, &ıretontigu. Diefe da⸗ 
ben Steine berühren einander; ces deux pie- 
ressw touchgut, P. Verlöct; touchs, de, Be 
rüsrter Maßen; (t. de chancell,) delam- 
niere susdite, mentionnee, Die Berührung 
Patsuchement; rz, l’act. detoneber; &.\;, 
dephys.) lecontacıt. Die Berührungeliutz 
laiigne le contingence. Der Berlorunt 
punft; lepoint d’attouehument vu der 
tact. Der erührungswinkel; l'augle de om 
tact ou de contingence, 

Birupfen, v. rupfen. 

Berupen, v. a, noireir de suie, 

Beryl, sm, le böril on berylie, Yin 
precieuse de coulewr de vert do nur.) 

Beſaamen, v.bejamen. ö 

Bejaden, v. a, chargerd’un sac ; dr 
plir, fournir les pochesde gch, Einwist 
ter Eſelz un änecharge duu ; ae. Eihivik 
Een; se remplirlas poches; it. fig. et jamil.* 
pourvoir de. .; :'enrichir, 

Velden, d.a. semer, ensemeneer; it.ft 
parsener. Einen Acker mit Korn beim; * 
mer un champ en bl& ; emblaver un charf- 
Ein bejäeter Acker, une terre ensemen 
Ein mit Korn befäctes Feld; une emblarut- 
Wieder, aufsncue, noch einmal befien; I* 
semer, semer une seconde fois. Fig. &" 
Kleıd war ganz mit Perlen und Edelſteian 
befäet; son habit &toit tout parsene depeit 
et de pierreries. Die Bejäung ; l’ensement 
ment; m. it, !’emblavure, f£ . 

Befagen, v.a. dire. (v, jagen.) Ondia 
t. de chancell. Das befagt die Unterſchrift je 
Genäge ; cela est clairement proud pır# 
signature. Sein Brief befagt (era 
nichts davon ; il n’en fait pas mention dis 
salettre, Befagter Mafenz comme ilakt 
dit. z 

Befaiten, v. a. ein Inſtrument belalttı 
mit Saiten beziehen ; monter un instrume 
ymettre des cordes, P. befaitetz monte, 8 

Beſalben, v. a, oindre, (v, ſalben.) pP. 
fator 












oint, te, Ondit fig. et fanal, & 

ſich ſchön beſalbt; il s’esg joliment auronum? 
dd, paur;;lire, ila salises mains, seshallt, 
ou pour dire, ilestsoül, ivre, A 

Befamen, v.a, ensemencer, (v. 1) 
Sich deſamen; semultiplier par la sewer*- 
it. provigner, Dieſes Kraut befamet far! 
feloft5 cette berbe provigne d’elle-men« 
Die Befamung; Y’act. de, etc, ; Pensemen 
ment, mb, 

Ban, (t. de mer) ber Beſanmars Rt 
Maſtkorb; lahune du mar d’artimon. 
Beſanmaſt; le mät dartimmon; Te wat “ 
fougur. Die Sefeurab; la verguedartim® 
Die Befanjhoien ; tes dcoutes d’arumos 





Belänftigen 


Die Befanbraffe. la hource, corde qui tient 
la vergne d’artimon, Das Beſanſegel; la 
vote d’ertimonz la trinquette, Die Befans 
frange ; la vergue d’artimon ou de fougue, 
Dir Befanwand; les haubans d’artiımon, 
Befänftigen, v. a. apaiser, adoucir, calmer 
la col#re d'une personne; it. (t. de medec.) 
accoiser leshumeurs, Sich wieder befänftir 
en ; s’apaiser; rasseoir ses esprits ʒ revenir 
de -acolere, Die Befänftigung; l’act. d’apai- 
ser; it. I(c. demiedec.) l’accoisement des hu- 
meurs. 
Befagung, s.f. la garnison ; it. (t. de ser- 
vur.) les gardes d’une serrure. Eine Stadt 
mit Belagung verfehen; Beſatzung in eine 
Stadt legen; mettre garnison dans une ville, 
Die Befagung eines Kriegsfhiffes; l'équi- 
page d’un vaisseau de gucrre, 
fauen,v. a. salir, (pop.) v. befhmugen, 
Befaufen, v. a. irr. soüler, enivrer, rendre 
ivre, Sid; vefaufen ; se soüler. Er iſt befofz 
fen; il est soül. (ilest bas.) v. betrinken. 
Beichaben, v.a, racler, ratisser; öter ledes- 
susdegch, enraclant, etc, DieBeidabung; 
l’act. de, etc, B 
Beſchaͤdigen, v.a. endommager; apporter 
du dommage & gch. ; it. degrader; faire qq. 
degät. Jemanden an feinem Leibe befhädigen; 
blesser qu. P. befchädigt; endommage, ee, 
etc, Beſchãdigte Bäume ; (1. forest.) arbres 
carmes, Ein befchädigtes Schiff; un vaisseau 
incommode. Die Befhädigung ; l’act. de, 
exe. ; ledommage. (v. Schade.) Die Beſchä⸗ 
digung der Werke einer Feftung ; & degrada- 











tion des ouvrages d’une place. ; 

Beihaffen, adj. etadv. fai t d’une 
certaine maniere; if, conditionne, de; &tant 
en uncertx netat. So wiebie Welt berchyffen 
ift;'de la maniere dont le monde est fait. To 
war diefe Sache damals befhaffen; tel &toit 
alors l’&tatde certe affaire, Ben jo beichaffes 
nen Sachen; bey fobewandten Umftänden; les 
choses oᷣtant ainsi. 8 ift mit dem Schalle 
wie mit ben Zönen beſchaffen; ilenest du son 
comme des tons. Ich bin von Natur fo bes 
ihaffen ; la naturem!’a fait ainsi; c’estmon 
temp6rament , mou naturel, ınon humeur. 
Ich weiß, pie er beſchaffen ift; je sais comment 
ilest faitf"je connois son humeur, sa consti= 
turion. Diefes Bud) ift ſehr übel befchaffen; ce 
lirreest mal conditionne, 

Beihaffenheit, s.fı l’etat, m. la disposi- 
tion dans Jaquelle se trouve unechose ; (v. 
Suftand.) ir. Jamaniöre d’&ired’une chose; 
it. laqualite. Die eigenthüm liche Beſchaffen⸗ 
beig eines Dinges ; la propriete d'une choses 
la qualit&partieulitre d’unechose. Die Be⸗ 
fhaffenheit der Kuft; la temperature de l'air. 
Die Befhaffenheit des keibes, die Leibesbeſchaf⸗ 
fenheit; la constitution, Was hat es für eine 
Beihaffenheit mit diefer Sache? quel esyl’&- 
tat , quelles sont les circonstances de cette 
#ffüre? Es hat mit diefer Sache eben diefelbe 
Beſchaffendeit, als xc. ; ilenest de cette af- 
faire tout commede, ete. Diegegenmwärtige 
Belheffenheit (Kagg) der Sachen la situation 
preseuie des affaires.. Es ift nicht immer bie 
Beſchaffenheit der Speifen, welche ſchadet, ſon⸗ 
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bern die Menge; ce n’est pas la qualité des 
viandes qui nuit, mais la quantite, Onap- 
pelle, Beihaffenheitäwörter; des mots qui 
designent la qualit€ d’une chose dont on 
arle, 
Beſchäftigen, v. a. oceuperz donner de Loe- 
eupation; donner ä travaıller, Man muß die 
jungen Leute befchäftigen ; il faut oecuper les 
jeunes gens, Sich beſchäftigen; s’oecuper. 
Eid mit etwas beſchäftigen, ſich ein Geſchäft 
aus etwas machen, darauf denken, es auszus 
führen ſuchen; s'occuperdegeh, Sich mit et⸗ 
was beſchäftigen, wirklich daran arbeiten; 
s’oceuperägeh, Er beihäftigt fich mit feis 
nem Garten, mit der Einrichtung feines Gar⸗ 
teng; il s’occupe de son jardin. Er befchäftigt 
fi in feinem Garten; er arbeitet in feinem 
Garten; il s’occupe A son jardin. Diefe Frau 
beſchäftigt fich blos, mit ihrer. Haushaltung 
und mitikren Rindern ; cette fenıme ne s’oc- 
cupe quede son menage et de sesenfans. Er 
befhäftigt fich den ganzen Tag mit Leſenz toute 
la journee il s’occupe Alire, Mit etwas bes 
ſchãftigt fenn; Ptre areupe de qeh. qeb. Sich 
zum Beitvertreibe mit etwas befhäftigen; s’a= 
muserdgeh,, A fairegch, D; befihäftigt; o0- 
eup6, ee, Dive Befchäftigung; l’occupation, f. 
Keine Beichäftigung Ehe ınanquer d’occu-. 

atıon, N 

Beſchalen, v.a. ein Meffer befchalen ; em- 
mancher un conteau, garnir de bois, d’ivoire 
ou.de 4 autre mztierg les deux.cötds du 
manche d’un coutean. Ein mit Hirſchhorn 
befchaltes Meffer ; un couteau emmanche de 
cornedecerf. Ondit aussi, Die Dede eines 
Bimmers befchalen ou, ausſchalen; plancheier 
le plafond d’un appartement ; le douvrit de 

lanches avant de le garnir de rosenux pour 

e plätrer. Die Beſchalung, das Befchalen; 
l’act, de, ete, 3 

Beſchaͤlen, v. a. öter. un peu de P’&corce 
d’unarbre, de la pean d’un fruit; peler, (v. 
fhäten.) Die Befchälung; laet. de, ete. 

Beichälen, v. a. (t. de man.) oouvrir, sail- 
lirla jument. v. belegen et befpringen. Eine 
Stute beſchälen Iaffen gjaiccourrir une ca= 
vale. Diefe Stute ift van einem fpanifchen 
Hengſte befchält worden; cette, cavale a &t& 
couverte parun etalond’Espagne. Die Ber 
ſchälung, das Befchäten ; Ja monte, l’accou- 
plement des cheyaux et descavales. Die Bes 
ſchälzeit; Ja monte;, le temps de l’accouple» 
ment des chevaux et des cavales, 

Beihäler, s.m, (t.de man.) l’etalon ;m. 
eheval entier qu’on emploie, A couyrir des 
cavales. 

Belhämen, v.a, rendre bonteux, eauser 
de la honte; rendre confus ; confondyp. (v. 
fhamrotb machen.) Sie haben ihn durch Ihre 
Vorwürfe beſchämt, befhämt gemadt ; vous. 
Yavez rendu honteux par lesteproches que 
vous lui avez faits. Sie beihämen mic durch 
Ihre Güte; vous me reger confus par vos 
bontes. Da ftebeihganfBefhämt; me voilä 
tout confondu, Sie befhämen mich durch Ihr 
Lob: Ihr Lob befhämt mich; vos louanges ıne 
coufondent, Einen beihämen, sagrifie aussi, 
faire confusion & gn. en le surpassant en 
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qeh., en l!’emportant mrlui, Er war ſo be⸗ 
ſchämt, daß er auf dieſen Beweisgrund nicht 
antworten konnte; il aen Jaconfusion dene 
ouroir r&pondre A cet argument, Die Ber 
chämung; Pact, de, ete.; it. la honte, v. 
Scham. 

Beſchatten, v. a, ombrager; donner, faire 
de l’ombre; courrird’ombre, P. beſchattet; 
ombragf, ee, Die Befchattung; l’act. de, etc.; 
it, lombrage, m. v.Scatten. 

Beſchatzen, o.a. mit Schagung belegen; im 
poser .des taxes ; i8. mettre & contribution, 
(p. us.) : 

Beſchauen, @. a. voir, regarder; paroonrir 
del’il; (v. befeben.) #% contempler. ( v. bez 
traten.) Sein Angeſicht im Spiegel befchaus 
en; considerer sa facedans un miroir. P, be⸗ 
ſchauet; vu, vue; regardé, ée, eie. Die Bes 
ſchauung Y'act.deregarder, de contempler;it, 
Vinspection, 4. lavue,-lacontemplation. v. 
Betrachtung. 

Beihauer, s. m. le contemplatenr; it. v. 
Büterbefhauer ee Schweinbefhauer. 

Befhaulih, adj. etadı. visible, visible- 
ment; (v.anfhaulichet ſichtbar.) it. conteın- 
plauf,ive. Das beſchauliche Leben; la vie con- 
templative. Die Beihaulichleit; la contem- 
plation. 
Beſchaͤumen, v. a. couvrird’&cume, Das 
beſchäumte Ufer des Fluſſes; la rive du fleuve 
couverte d'écuine. P. beſchãumt; couvert d'ẽ- 
cum, 

Beicheeren, v.befcheren. 

Befdy id, s.m. la reponse; ce qu’on r&pond; 
(vr. Antwort.) la sentenoe ; Y’arret, m. (v. 
Urtheil.) Einem Befcheid geben; donner, faire 
reponse ägn, On dit, Bis auf weiteren Bes 
ſcheid; jusqu’anouvelordre. Beſcheid thun 
(im Trinken); faire raison d gn.; bbire Acelui 
qui a bu A notre sanıe, Beſcheid um dtwag 
wiffen ; avoir connoissance d’une chose ‚ en 
savoir les tenıns et les aboutissans. In ei⸗ 
nem Haufe Beſcheid wiffen ; savoir les &tres 
d’une maison. Ich weiß an dieſem Orte nicht 
Beſcheid; jene sais pas, jeneconnois pas les 
&rres de ce !ien, 

Befcheiden, v. a. ML einem etwas beſcheiden; 
doner, pouryoir qn.de ych.; partager,donner 
en partage, ‚Die Vorſehung has ihm ein red⸗ 
liches Gerz befchieden; la providence !’a done, 
l'a pourvu d’un ewur droit. Das Glüc hat 
ibm keine Reichthümer befchieden, bat ibn nicht 
wohl hedacıt ; la fortune ne Pa pas bieu par- 
tage, Er hat feinen beſchiedenen oz beſcheide⸗ 
nen Theil crbaltenz il a etı sa portion con- 

rue. Jemanden an einen Ort beſcheiden; 
— ordre ou faire dire & qu.de setrouver 
en qg. lieu ; assigner, marquer un rendez- 
vousägn. Ich habe ihn auf keute Rachmit⸗ 
tag zu mir beſchieden, je ui ai dit, je lui ai 
mandẽ qu’il vienne mevoir cette aprðx di-· 
nee; je l’ai mandé pour cette aprds· dinée. 
Einen vor Bericht beſcheiden ou laden ; assige 
nern, ; lui douutx un exploit pour compa- 
roitre deyant le jüze, Jrmandın auf einen 
beſtimmten Tag vor Gericht beicheiden; ajour- 
ner qu. Die Parteyen beiheiten ; appointer 
les partier. Eid; beicheiden; acquiescer; s’a0- 





Befcheiden 


eomimoderz convenirz c#der, tomber dae · 
eor:l; it, avoir assez de raisorn treassesri. 
sonnable pour. . Ich beſcheide mic gar gets 
alles deffen, was billig iſt z je ml’aoconımede 
volontiersde tout cequi estraisonnable, 

Beſcheiden, adj. etadv, discrel, diserkte- 
ment; modeste dans ses paroles et dausse 
actions, Er ift ſehr beicheiden; il esteitit 
mementdiseret ; ilest tr&s-mo este, Erik 
zu befcheiden, als das er ſich ſelbſt toben faltz 
il.est trop mo.iesie pour se louer lui-mens, 
Beſcheiden reden; parler diserdtement, m« 
destement. Die Befheidendeit; ladiseretion, 
la modestie, 

Beſcheinen, v. a. irr, Celairer; jeter,ripın- 
dre de la clart&, dela lumidre sur, Die Sam 
ne befcheinet den Mond; le soleil &claine I: 
lune. P. befihienen; &chaire, &e. 

Beſcheinen, befiheinigen, v. a. oertiher; 
donner un certikeat, attester par &erit, dx 
Wahrheit einer Sache befcheinigen ; cerühe 
la verit& d’unechose, Den Empfang tire 
augjtehenden Summe Geldes unter.odermf 
der Rückſeite einer Rechnung oder aid 
Schuldbriefes befheinigen; quittanee eu 
eorfipte, quittaner une obligation; decharge 
un compte, une obligation, en &erivantaı 
bas ou surle dos, «que ledebitenr apa 
somme älaquelle il &toit oblig6; y mein 
une quittance de ce qu’onaregu. Gerigklid 
befcheinigen (beurfunden) ; l&galiser. Ein 
Auszug aus dem Sterberegifter, einen ts 
tenfchein gerichtlich beicheinigen kaflen; fait 
legaliser un extrait moriuaire, P. beſde⸗ 


nigt; c ‚ce; it. quittane6, de, Geridts 
Lich beit t; lögalise, ée. Die Beſcheiru⸗ 
gung; 1 tlıcat, la certification; it. leregt 


Ia juittanee, v. Empfangſchein. Bao 
Beicheifen, v. a. irr. embrever; walır de 
bran; faire ses necessitässur..z it. römpe 
duper, funrber, ſiloutr qu P. veikihni 
embrene,te. Fis. Der Beſcheißer Je tromprun 
le fourbe, eo, DieBefhetderen; la trowperic 
la foırberie, (Toni ces expressions c 
basses.) 7 e 
Befheller, v. Veſchäler. i 
Beſchenken, o. a. einen befchenken, mit it 
was beſchenten; donner geh, en prösentäg®s 
Er ift reichlich beſchenkt worden Wil au“ 
grands presens Die Beſchenkung arte 
etc, ; it. le present, ledon, la gratifieatien. 
v. Geſchent. 
BVBefhrren, v. a. irr. raser. v. ſcheren. 
Beſcheren, v. a, (einem etwas) donnergeh. 
en presentägn. Was bet dir das Ghriftkind 
hen beicherit? qu’est-ce que tu as eu pourion 
presentde No@l? Diefes Glüc iſt mir nid 
befheret worden ; ce bonkeur ne miesl pP} 
toımb&, ne m’est pas &chu en partage. © 
bat ung ver gütige Gott befcheret; won s tEnon! 
cela dela gräce du bon Dieu, Die Biiör 
ruirg ; l’acı. de, et. ; it. Je present, leden 
Das ift mir eine fhöneBejcherung! le be 
pfese:t que rons me fäites la! . 
Beſchicken, v.a einen bejchicten; enroy" 
vers qn.; lui envoyer un messager, ‚20° 
Landtag befhicen ; euroger des deputeshl 
ditte, On dit, Sein Saus beſchicken, beſtellet. 





Beſchieden 


disposer de sa maison ; faire une (isposition 
en cas de mort ; mettre ordre à sesaffaires, 
Das Vich befhjiden; soigaer les bestiaux, 
Die Erze beſchicken; (t. de fond.) preparer, 

preterlesmines; i2. (2. de monn.) allier, 
(r. legiren.) Den Dfen beſchicken; ajuster le 
fourneau, Ze. beichiden; (2. de ch.) couvrir la 
fernellez s’accoupler avee la feınelle pour la 
generauon. Ein ſtarker Hirſch kann wohl 

hn Thiere beichiten; un bon cerf suflitä dix 
Bas Die Beſchiccung; l’envoi, m. ladex 
putation; l’act.de, etc. ; it. la disposition en 
cas de mort; it, la preparation desmines; it, 

V’ajustement du fourzeau, Dir Beſchickungs⸗ 
vregel (f. d’aritkm,) la regle d’alliage. 
Beſchicden, v. beſcheiden, v. a. 

Beſchienen, v. beſcheinen, v. a. 
Beſcheenen, v.a, ein Rad befhienen; em- 
batre vue roue; eourrir une rouedebandes 
de fer. P. beſchient; einbalu, ue, Die Bes 
ſchienung; ’embatage, m, 

Beihießen, v.a, irr. canonner; tirer de 
Yartillerie sur; battre à coups de canon, Eine 
Feſtung befhiehen; canonner une place. Mit 
Bumben beihiegen (bomberdiren); bombar- 
der. P.befhoffen; canonne, de. Die Stadt 
iſt mitBomben beſchoſſen worven ; laville a 
te boinbardee. Won diefer Anhöhe kann man 
die Stadt befchießen 5 cette &minence com. 
mande la yille. Onditaussi, Ein Feuerrohr 
beidießen ; zur Probe aus demjelden fchießen; 
&prouyer une arme fen, Die Beſchießung; 
Yacı.decanonner; i2, le bombardement; it, 
l’epreuve qu’on fait d'une arme A freu, 

eſchiffen, v.a. einen Fluß, das Meer bes 
fhiffen; naviguer sur un fleuve, sürlamer, 
Amerika wird von allen europäiſchen Natio= 
nen beſchifft; toutes les hations de 1’Europe 
ehvvient des vaisseaux en Amerique, Die 
Beſchiffung; la navigation sur..; lact, de, 
eic, 

Beſchilft, adj. mit Schilf bewachſen; cou- 
ver: deroseaux. Das beſchilfte Ufer; la rive 
couverte de voseaux. 

Beſchimmeln, v. x. semoisir, se chancir; 
seeouyrir de moisi. Beſchimmeltes Brob, 
befchimmelter Käfe; du pain mmoisi, du fro= 
image moisi. A 

Beihimpfen, v. a. conyrir m, d’opprobre, 
de honte, Sic) ſelbit beſchimpfen; prustituer 
son honneur ; se desliunorer far des actions 
indignes d’un heine d’honneur.Beidimpft 
werden; essuyer uaallron! ; receyoir un at- 
front. Die Beihimpfung; P’outrage;, l’act. 
doutrager ; ät. Pinjure;z, V’affıont, m. (v. 
Shimpf.), Eine Beidimpfung geduldig ers 
tragen; boire, avaler unaffıon:. 

Seſchindeln, v. a. couvrir ou garnir de bar- 
deaux. v.jhinbein. 

Beſchirmen, v. a. mertre Al’abıt; garantirz 
defendre; it. protger. (7. befdjügen.) Vor 
der Sonne befdirmt jenn; ẽtre à l’abri du so- 
teil, Sich vor der Kälte beihirmen (verwahs 
ren); se döfendre du froid, Dev Beichirmer; 
le protecteun, defenseur. v. Beihüger. Die 
Berdirmung; l’acr, de, etc.; it, la protection, 
Iadefense. v. Echub. 

Beſchiſſen, v. beſcheiſſen. 


Beſchlafen 255 
Beſchlafen, v. a. irr. ein Mädchen beſchla⸗ 


fex; coucher avee une flle; rendre une Alle 
enccinte, engrosser une Älle, (v. befchlafen.) 
Fig. Eine Sadje beſchlafen dormir dessus; 
penser & «4q. affaire Pour prendre son parti. 
Uber Nacht kommt guter Rath; ich will es be⸗ 
ſchlafen; lanuit porte conseil, je dormirai 
dessus. Die Beſchlafung; l'aei. d’engrosser 
une üile, v. Echwängerung. 

Beihlag, sm. (pl. die Beſchläge) l'action 
de garnir unechose, eu se servantd’un mar 
teau, etce qui est ınis pour g 
garniture, Dev Beſchlag eis 
res; lagarnitured’une c 
einer Flinte ; das Meſſi 
der Schaft einer Flinte 
garniture d'un fusil. Ei 
une ferruxe , une garnituredeser. Dir Be— 
ſchlag (das Beſchläge) einer Thüre z Ia ſerrurs 
d'une porte. Der Beſchlag dieſer Räder iſt 
nicht ſtark genug; la ferrute de ces toues- la 
n'est pas assez forte. Ein Beſchlag (ein Be⸗ 
ſchläge) von Mefling‘, ein mellingener Ber 
ſchlag; une garniture de laiton, Dev Befchlag 
æines Pferdes; la ferrure d’un cheval; ‚act. 
de ferrer ui cheval, et le fer qu’un y em- 
ploie; (v. Hufbeſchlag, Dufeifen.) it. la ma- 
niere donton ferre uncheval, Der Befhlag 
für zwei Pferde, zwei Pferde zu beſchlagen, ko⸗ 
ſtet jäorti fo viel; il en cnüte tant par aan " 
pour la ferrure de deuxchevzux Ein frans 
söfifher, ungariſcher, polnifher Beſchlag; 
une ferrure A lafrancoise, A V’hongroise, & la 
polonoise. Dev Beſchlag oder das Beichläge 
eines Buches; les ferınoirs d’un livre, v. 
Clauſur. Aursste,v. Veſchläge. 

Bſchlag/⸗. m. (s. pl.) Farcẽt, m, la saisie; 
is, le moisi; (v. Schimmel.) is, (t. dechim,) 
Vefflorescence; f. Penduit semblableä de la 
moisissure, et qui se montre A Ja surface 
une substance minerale, Auf den Hauc⸗ 
rath eines Schuldners einen Beſchlag liaenz 
oder ihn in Beſchlag nehmen; Faire arröt 
sur les meubles d'un debiteur; saisir leg 
menbles d’undebiteur, Ein gerichtlicher Bes 
ſchlag auf Güter; la saisie reelle; la con» 
traiute par saisiedebiens, Man bat auf alle 
Schiffe im Hafen einen Beſchlag gelegt; onz 
mis unembargo sur tous les vaisseaux qui 
sout Jans le port, 

Belhläge,s.n. lagarniture; la ferrure. (v. 
Beſchlag.) ie. Je fermvir. v. Clauſur. 

Beſchlage⸗Leine, .f (t. demar.).la gar» 
eeite; (v.Seijlng.) it. les commmandes; fı pe- 
titescordes faites de vieux cables dontanse 
sert pour ferler les voiles, 

Beihlagen, v.a,irr, garnir de gch, en se 
servant d’un marteau. Ein fpänijches Rohe 
mit Silber befchlagen; garnir une canne d’ar- 
gent. Einen Tiſch mit Wachsleinewand bee 
ſchlagen; gar nir une table de toile ciree, Ein 
Simmer befdylagen; tendre un appartement, 
(v.auöfhlagen.) Mit Eifen befhlagen; fer- 
rer; garnirde fer. Ein Pferd beſchlagen; fer- 
rer uncheval. Die Pferde ſcharf befchlagens 
ferrer les cheyaux A glace, Milkfilöernen 
Huf⸗Eiſen befchlagen ; einem Pferde füberne 
Hufbeſchläge aufiegenz ferser d’argeut. Eiu 
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Pferd mit halben Eiſen beſchlagen 3 ferrer un 
cheyal ä lunettes. Die Räder beſchlagen; fer- 
rer les rouesz; embatre lesroues. Eine Thũ⸗ 
re, einen Kaften, einen Schrank beſchlagen; 
ferrer une porte, un coffre, une armoire, 
Schnürneſtel, Neftelbänder befehlagen ; ferrer 
desaiguillettes, Ondit aussi, Einen Balken, 
einen Stein bejchlagen,ihn vieredig hauen, bes 
hauen; quarrir une poutre, une pierre. Ein 
befchlagener Ballen; une poutre &quarrie, 
Ein Über beſchlagener (wahnkantiger) Balken; 
heuse. Die Vögel befchlagen 
; en velopper les oiseaux, les 
je Segel befchlagen; ferler; 
s; prendre desris. Die 
ajuster les monnoies. 
(t. dech.) couvrir une 
) Ein befchlagenvs hier; 
une böte pleite. Die Dede, das Bett bes 
fhlagen; consommer leinariage; habiterla 
remijere Fois avec sa femme apres la bene. 
—8 nuptiale. Eine gläſerne Retorte bes 
f&hlagen; E. de chim.) enduire une retorte de 
verre; la couyrir d'uu mêlange desable et 
d’une argile infusible r&duit en päte avec de 
Veau, Mit Arreft befchlagen (belegen); arrẽ⸗ 
ter , saisir, Schiffe beichlagen, in Beſchlag 
nehmen; mettre un embargo sur des navires. 
On dit fig. d'un homme extrömenent habile 
» dans qq. matiere , Er ift in diefer Sache wohl 
befchlagenz il est ferre, ilesı ferr&äglace; il 
est bien verse dans cette chose; ilest extrö- 
mement habile dans cette ınatiere,, et tr&s- 
capable de s’y bien defendre, sion l'attaque. 
Die Befhlagung, das Befhlagen ; l’act, de, 
etc. dans toutes les significations precedentes, 
Beſchlagen, v. n. ärr. sewmoisir, se chancir; 

(@v. ſchimmeln, ſchimmelig werden.) it. se ter- 
nir parl’humidite; (v. anlaufen.) it. E. de 
chim.) tomber en efflorescence, Die Wände 
beichlagen; lesmurailles sueot, (v. [hwigen.) 
Das Beſchlagen; l'état de ce qui se moisit, 











eic, 

Beſchlagetaſche, s. f. la ferriere, sacde cuir 

i eontient toulce qui est necessaire pour 
Bes un cheval, 

Beſchleichen, v. a. irr. surprendre ou&pier 
qn. en se coulant, en se glissanı doucement 
et sans bruit dans l’endroit oü est la personne 
dont on parle. Er tat mich in meinem Zim⸗ 
mer befehlichen ; il m'a surpris en se glissant 
dans ma chaınbre, 

Beſchleunigen, v. a. häter, acc&l&rer, pres- 
ser. Seine Xbreifebejchleunigen; häter, pres- 
ser son depart. Diefes bejchleunigte feinen 
Tod; cela hatasa mort. Wan mup dieje Ars 
deitbejchleunigen; il faut aceel&rer ce travail, 
Eine beſchleunigte Bewegungz un mouvement 
accelere, Die beſchleunigende Kraft; la force 
aceeleratrice, P. beihleunigt; hate, &e, etc. 
Die Befchleunigung; l’act.de, etc.; is, l’acck“ 
leration, f. 

Beſchließen, v. a. irr. (v. ſchließen.) fermer 
Aclef, A laclef; (v. zufhließen.) iz. enfermer 
sous la clef; serrer; (v. einſchließen, ver⸗ 
ichließen.) it. #enfermer, contenir, coım- 
prendre ;;(v. enthalten.) it. linir, werminer, 
acherer, conclure; (v. endigen, zu Ende brin⸗ 


Beſchloſſen 


gen.) it, r&soudre, determiner, arzöter de 
faire ; se proposer; prendre une r&solution, 
un conseil; deliberer. Was die Welt in ſich 
beſchließet; ce que renferme, ce que contient 
Vunivers, Sein &hen in der Einfamkeit-bir 
ſchließen; Anir ses jours dans la retraite, Er 
wird es bald befchließen ; il Anira, il mourre 
bientör, Einen Feldzug mit einem Siege bes 
fließen; terminer une campagne par une 
vietoire, Er bat feine Rede mit diefen Wer 
ten befhloffen ; il a conelu son discours'par 
cesmors, Er hat befchloffen, nach Rom zuge 
ben } ila r&solu d’allerä Rome. Sie Überle: 
gen und beſchließen nichts; ils deliberent tou- 
jours et ne r&solvent rien. Es wurde im Ra⸗ 
the beſchloſſen; il fur delibere dans le conseil, 
Er bat. beidloffen, fein Haus wieder aufzu⸗ 
bauen; ila deterntuind derebätir sa maison, 
Er bat diefes bey fich befchloffen;il a determine 
cela dans son esprit. Die Sache ift vefchloffek; 
der Entſchluß iſt gefaßt; lachose est conclue; 
le conseil en esı pris. Die Befchließung; l'set. 

de fermer, d’enfermer, ete.; ir laäıız Par 

de finir; it. lar&solution, etc, v. Befchiuß 

Beichloffen, v. befchliegen, \ 

Beichlieger,, s. mu. lesommelier, Die Be⸗ 
ſchließerinnz la sommelitre, la femme de 
charge. . 

Beihluß, s.m. (s. pl.) Y’act. de fermer, 
@enfermer, de serrer; (v.befchließfen ) ie la 
fin; laconelusion, (v. Ende.) it. der Beſchluß, 
(pl, die Beichlüffe) la deliberation; l’arret, m, 
la resolution prise dans une compagnie; le 
deeret. (v. Schluß.) Etwas unter feinem 
Beſchluſſe haben; avoirgch. sous la clef, en 
sa garde, Der Beſchluß des Jahres, cinet 
Woche; la fin de lanude, d’uue semaine, 
Den Beſchluß machen; Änir, Sum Beſchlufſe; 
Ala fi; en dernier lieu, 

Beſchmauchen, o. a. enfumer; pousserou 
souffler la fumee contre ou surgeh, P. be⸗ 
ſchmaucht, enfunnd, de, 

Bejhmaufen, v. a. Ceinen) aller priendre 
unrepaschezqn. Wir haben anfern Freund 
beihmaujet;nous avons &i& prendre un repas 
chez notre ami. Die Bejdmaujung ; l’atı. 
de, etc. 

Beſchmeiſſen, v. beverfen; it. befudeln, der 
ſchmutzen eꝛ ſchmeiſſen. 

Beſchmieren, 9.«. enduire de qq. matidre 
grasse ou onctueuse ; it, barbouilier; salir, 
souiller de, etc, (v. befubeln, bejchmusen.) 
Mit Fert beihmieren; engraisser; sovilierde 
graisse, Eine Schnitte, ein Stuck Brod mit 
Butter beichmieren; etendre du beurre sur 
une tranche de pain, Sich vas Grjichr mit et⸗ 
was bejchmieren; se barbouiller le vixäge de 
geh. Mir einer iteberigen, peehartipen Mas 
terie beſchmieren, beichmugen; poisser; salır 
avec ych, gie gluant, Er var jein Ktcid de⸗ 
ſchmiert; il a poisse son habil, Beſchmterte 
chmutzige) Hande; des maius sales, Weun 
man öhlige Sachen angreift, in die ande 
nimmt, beſchmieret man ſich gar leichtz yuand 
on manie ües chöse wuclueuses, on se 
souille aisement, Fig. eı jamil, wapier bir 
ſchmierenz barboniller du papier, in. dire, 
soit pour les caracteres, soit pour la compo= 


Beſchmiſſen 


sition. Der Beſchmieren; Je barbouilleur. 
(v. Schmierer.) Die Beſchmierungz; l’acı, de, 
etc. ; it. le barbouillage, lesalissement, la 
souillure, 
Beſchmiſſen, r. beworfen, beſudelt. 
Beſchmitzen, v. «. salir. (X. beſudeln, bes 
fhmugen.) On direg: Srinen guten Namen 
befchmigen ; tacher sa reputation. Jcmandes 
guten Namen befhmigen; noircir la reputa= 
tionde qu. Die Befhmigung; l'act. de, etc; 
it. le noircissemenat, lacalomuie, la medi- 
sauce. + 
Beſchmutzen, v. a. salir; souiller, encras- 
ser; fenire erasseux, Seine Kleider, feine 
Hände beihinunen; salir, soniller ses habits, 
ses m ins. Sch beihmusn; se salır, se 
souiller, P. vejhmugt; sal, ie. Die Bes 
fhmutung; la souilhure; l’act, de, etc. 
Beſchnaͤuben, 9. a. flairer en soufilant, 
Berdindufein, v. 4. beichniffeln, beſchnüf— 
fein, beſchnuppern; Asirer. (v. vertechen.) 18, 
renifler surgeb. Diejes ARferd hat nicht ge— 
freifen ; es bat den Haber nur beſchnaufelt on 
beſchnüffelt; cecher ’a paswnange, ilm'a 
fatt que renifler. s oine, Fig. Er ift 
fehr geugierig, er be Felt allvs; ıl est fort 
curieux, il fourre son hez par-tout, a6 Be⸗ 
jchnäufein, die Beihnäufelung; la reniflerie, 
Beſchneide Brit, sn. die Beſchneide⸗Bre⸗ 
ter; (t. derel.) lesaisärogner. 
Seſchneidehobel, s.m. E. derel.) le cou- 
teau à rogner. ie 
Beſchatide⸗Meſſer, s. rn. lapierre de cira 
eoneision; it. le eouteau A rogner, 
imiben, v. a. irr. coupe, reirancher, 
ro tailler, öter geh. des exıremites 
d’unechoseou ce qu’il yadesuperflu, Die 
Haare beſchneiden; couper, rafratchir les 
cheveux. Die Reben, den Weinftod deſchnei⸗ 
ben ; couper lavigne, Einen Daum beſchnet⸗ 
den ; tailler un arbre; it. élaguer un arhre, 
(vr. ausıhneiden.) Man mus dieſem Vogel 
die Flügel bejchneiden; il faut couper, il faut 
rogner lesailes Acet oiseau, Papier beſchnei⸗ 
den; rogner du papier. Seine Nägel beſchnei⸗ 
den; couıper, rogner ses ongles. Ein Buch bes 
ſchneiden, den Rand eines Buches beichneiden; 
rogner lamarge d’un lıvre, Der Buchbinder 
joll diejes Bud) nur ganz wenig beſchneiden; 
lerelieur ne doit qu’ebarber celivre, Die 
Münzen, die Dufaten befchneiben; rogner les 
inonnojes, les duoats. Eine Hecke, einen lebens 
digen Zaun befchneiden oder ſcheren z tondre 
une haie, une pallissade; en couper les 
feuilles et les branches quj debordent, Den 
Buchs beſchneiden oder ſcheren; tondre le buis, 
Die Dpfibäuime bejchnetdenz tailler les arbres 
fruitiers. Die Bienenftöre beſchneiden z chä- 
trer les ruches. Die gegüfienen kettirn ber 
ſchneiden &cr@ner les letires de fonte; &vider 
ledessous d*une partie del’oil de ka letire, 
Ein Kind, einen Knaben befchneiden; eircon- 
eire unenfant; eouper le pr&puce d’un en«- 
fanı möle. Fig. &inemdie Eildet bejchneiden; 
togner les alles Ayn. ; Iuiserrancher de son 
pwuroir onde sesgages. ‚Die Freiheiten ber 
ſchneiden; &eörnei, diminner les pririleges. 
Einem die Eyre bejtyneidin; faire tort & la 
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reputationdegn. Die Gelegenheit befchneis 
den; öter l’occasjon,; empächer. (v. abjchneis 
den.) P-bejäynitten; ooupé, €e; retranche, de, 
etc, Die Befchneidung, das Bejchneiden; l’act, 
de conper, de rogner, ete.; la coupe, la taille; 
it. la cırconcision. "Das Befchneiden der Daas 
re; lacoupe descheveu.. Das Beſchneiden 
der Bäume; la taille des arhres. Das Ber 
ſchneiden der Lettern in den Schriftgießereien; 


V’ecrenage, m, Das Fıft der Bejchneibung; la 
fetedelacı jsion, 


Beſchnei ſſe, s. fi 4. de rel.) la presse 
Arogner, 
Beſchneiden, s.m. le circoneiseur, eelui 
ui fait l’operätion desla eirconeision, Der 
eldbeſthneider: le rogneur. 
Boichneidjel, v. Abfchnittlein. 
Beſchneiteln, v. jchneiteln, - 
Beſchnellen, v. a. surprendre, attraper, 
tromper artificieusement, v.betrügen. 
Beſchneien, p,n. couvrirde neige,' Die bes 
ſchneieten Gipfel der Berge; les cimes des 
monägnes couverles de neige. v. jchneien. 
Beſchniffeln, v. biichnäufeln. 
Bejchnippeln, beſchuippen, v. a. couper, 
rogner le bord ; couper les extremites d'une 
chose, P. befchnippelt; rogne, &e, 
Beſchnitten, v. beſchneiden. 
Beſchnittene, s.m. le eirconcis; Juif ou 
Malıometan quia le pr&puce coupe. 
Beichnigetn, v. beichnippeln. 
Beſchnüffeln, v. befchnäufeln et [hnüffeln. 
Beſchnuppern, v. beſchndufeln. 
Beſchnüren, v. a. corder, envelopper de 
tordes. P. beihuürt; corde, de, Die Bes 
ſchnürung⸗ !’act. de, etc, 
Beſchocken, v.a, imposer des taxes sur les 
choses qui se verdent par soixante, F7 


Schock. 

Beſchonen, v. befchönigen, 

Beſchönigen, ©. a. pallier, eolorer; couvrir. 
un pretexte; excuserune chose mauvaise, 
en ydonnant gg. couleur favorable, (v. bes 
mänteln.) Er ſuͤcht feinen Fehler zu beſchöni⸗ 

en ; iltäche de pallier, de colorer sa faute. 

‚ befchönigt ; pallie, de, etc, Die Beichöniz 

ung; la palliation, l’exeuse, f. lepretexte, . 
h couleur; raison apparente dont onsesert 
pour couyrir, pour excuser qq. mauvaise ae- 
tion, 

Beſchoſſen, v. befrhießen. 

Belchranten, v.a. barrer, batrieader; (V, 
uinfchränfen.) it fig. horner, limiter, res- 
treindre, modifier; mettre un frein ou des 
bornes, (v. einfchränfen.) Sein Berftand ift 
ſo beſchränkt, daßzc.s ila l’esprit si born, si 
etroit que, eto. Er ift cin ſehr beſchränkter 
Kopf; c'est un esprit; un oräne fort etroit. 
Beichränkendz restrietif, ive. Es befindet ſich 
in dem Gontracte einv befchränfende Klaufel, 
wodurd; diefe Verfügung in den gehörigen 
Grenzengebalten wird; il ya dans le contrat 
une clause restrietive qui renferme cette dis- 
position dans de justes bornes, Die Beihräns 
ung; l’act.deyete.; it.les bornes,£ la resıtno- 
tiongla modifieation, la limitation, 

Beſchreiben, v. a. irr. ecrire sur geh. 3 i. 
déerãte, représenter, dé peindre, exprimer, 
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Enoneer par le diseours ; donner on ſaĩre und 
deriptlon. Ein Blett Papier anf beyden 
E:iten beſchreiden ; &erire une feuille de pa- 
xier surla page et surle revers. (Er bat dies 
ſes Land feor gut befehrieben; il a trös-bien 
desit ce pays-la. Einen entwichenen Diev 
feiner Goftalt nah veiäreiben; sigoaler un 
voleur evaie, Es iſt nicht zu beſchreiben z 
maa kann es nicht beſchreiben on ne szuroit 
Texprimerʒ on nesauroit le dj inefrums 
me Linie beihreiden ; 8: de ) dẽecire. 
tracer une conrbe, Ein DM: in einen 
Kreis beſchreiben; inscrire un ıriangla dans 
vu cerele, Onditanssi, Jemanden beicreis 
ben; manderqn.; lufdouneravis ou ordre 
par lettre qu’il ait A venir. Der Zürft bat 
die Stände auf den Landtag bejchrivden; le 
prinee a eonyoque les &tats. (v. zufammen 
berufen.) Waaren befchreiben; commander 
des marebandises, (v. verichreiben.) Die 
Berhreibung; la deseription, discours par le- 
quel on decrit, ou döpeint, Die Beſchrei⸗ 
bung eines Diebes in einem Stedbriefe; le 
signalement d’un voleur; ladescription que 
Ton faiı de tout lrexterieur d’un voleur 
qu'on veut fairereeonnoitre, Die Beſchrei⸗ 
* bung der Strände auf den Landtag ; Ja convo= 
e:rion des Etats, Die Beſchrlibung einer 
Landſchaft; la chorograpbie. Die Beſchrei⸗ 
tung eines Ortes; Ja t0pographie, Die Ber 
ſchreibung des menſchlichen Yeivesz la physio- 
Iczie. Die Beſchreibung der Vögel , Vorni- 
theiogie „f. Die Beipreibung der Augen; 
V’ophibalmographie, f. Die Befhreitung 
der Beine oder Knochen; Fostéologic, A Die 
Beſchreibung der Maͤuslein; la myologie. 


Die Beſchreibung der Bilder; liconographie, · 


Die Beichreibung der Steine; latiıhogra- 
ze Die Beſchreibung der Erde; lageogra- 


4 phie. Die Peihreidung der Betr; la cosmo- 


phie, Die Beſchreibung der Lungenſucht; 
Fephikisielogie, Die Beſchreibung des Mons 
des; la seienograpbie. Die Veſchreibung der 
Luft; Yasrographie; la description de Vair, 
Onen peut composer plusieurs aures dans ce 
goüt et les expliquer en frungois par leur nom 
grec,en‘y ajoutant le mot graphic, . 
Befchreiver, s. m. celui quidecrit geh., qui 
fait une description de gch. v. Erbbeſchrei⸗ 


ber. 

Beſchreiblich, adj. er adv, ‚ce qui peut etre 
decrit, exprimable. v. unbefhreidtich. | 

Belhrrten, v. a. irr. (C. ſchreien) deorier; 
(v.verihrrien.) #7. deploren (v. beweinen.) 
Ein Kind beihrsien; (&. superstiticux) en- 
chanter, charuter un enfant, Dieſes Baus iſt 
wegen ber Geſpenſter befchrien; cetiemaison 
est en r&putation d’avoir des revenans, 

Beſchreiten, v. a, irr. monter, mettre le 
pied, marebersur gch, Den Thron beſchrei⸗ 
ten; ruonter sur le tröne, (v. beſteigen) Das 
Ehebett beſchroitenzemrer dans Te it nauptĩalz 
cons⸗orumer le muriage. Das Ehebett eines 
andern beſchreiten soutlker la couche d'uu 
autre, Ich babe feine Schwellenicht megr bis 
ſchritten Getreten) 3 jen’ai plusmis Je’pied 
dans sa auison. 

Beſchrieben, v. beſchreiben. 


J 


4 


Beſchrien 


Veſchrien, v. beſchreien. 

Beſchroten, v. a. (t. d'orf., de pot. ec) 
cbarbor,. rogner, Öter, eulevex, retrancherles 
parties superklues, 

Beſchuhen, v. a. chausser. (v. anjdube.) 
Einen Pfahl veſchuhen, das ſpitze Enderines 
Pfahtes mir Eiſen beſchlagen; feererunpieu, 
le bout pointu d’un pieu. Ein beihiketr 

faulz un pieu terre. Die Beſchuhungz Pat 
e, ete. 

Beſchulden, v. verſchulden, mit Zul 
beſchweren. 

Beiäulvigen, v.a. aocuser, charger jn.de 

ch.% iMmputer, atiribuer & qu. une 

Uganda bläne; incriminerz ineulper, (ir 
nen des Ehedruchs beichuldigen; accusergu 
d'adultce. Man beſchuldiget ion, er habe 
Zeugen beſtechen wollen 5 on lui ĩupute de 
voir voulu eorrumpre les témoius. Di 
Dieoſtahls beſchuldigt und übermieren; ancıt 
etoonsainen d’avoir vole. Er iſt dor Untrene 
beichuldigt werden; ila dıe imerinmind Linde 
delite, Die Beſchuldigung ; Vimputadonf 
accusation falle sau ves; ir. ’inalp- 
tion, f. & 

Beſchummeln, beſ en, v.«, han 
artilieieusemment, v. betrůgen. 

Beſchürſen, v. «. decouvrir, ouvrir um 
mine, v. ſchürfen. 

Beſchütten, v. a. verser, répandre, jetet 
dessus; eouvrirde geh, Sein Kleid mir vil⸗ 
he beſchütten Cbegießem), ſich beihätten; r- 
panire de la sauce surson habıt. Mit Gde 
beſchütten 3 oouvrir deterre, Mit Erde dr 
ſchüttetz eouvert de terxe. inne 
mie Wetreide beſchütten; amasser du Bit es 
grenier; reimplir un grenier de bi. Diede 
ſchüttung; t’aet. de, eic. , 

Beſchuͤben, v. a, protéger; prendrelad 
fensedegn. ; it. mettre Acouvert. Dielie 
ſchuld beidüiken ; proteger l’innocener. Bir 
find Hier vor dem Regen befchitigit ; now 
somtnes jci Aconvert de la pluie.. Der ®” 
jhüger; ie protecteur. Die Befdsiterinn; a 


protestrice., Dir Befhügung; la pr 
tion. . . 

Veſchwägern, v. c. ſich mit einem we 
fSwayzcrn; s’allieräyn, ; s’apparenter; st 
lier d’alüinite 5 se joindre& gu, par marlögt. 
P. beſchwägert; apparenıs, ee. Die de 
fhwigerung; Vallience, l’union par Mi* 
riage. 

Beſchwängern, v. ſchwängern. 

Beſchwaden, v. a. persuader, (Y. beredea) 
gie vejchiwägen Laflen ; se Jaisser persuslei 

elaisse: allerägch. P,befchwagt; pi 
Se. Die Beſchwadung; la persuasion; Let 
de persuader, — 
eſchweifen, v. a. pourveir, arnit dure 
quene. Ein lang bdeſchweifter Tomtt; eoe 
comdte à longue queue. Die Veſchweifaus 
Vaet. le, ete. 

Beſchweißen, v. a. couvrir de sueur; (v.# 
ſchwihen) is. (#. de ch.) tacher, souiller art 
du sang de la bete, . 

Beiſwerde, 5. f. da peine, le travail, lofa- 
figue,’locommodie,f. it. le malz;(v.Rutnd 
beiäpverde, Hauptbeſchwerde, 3) 4. b 


Beſchweren 


lainte, le grief; it. lacharge, l’imposition;f. 
Bann, m, (#. Auflage ertaft,) Mit großer 
Miüle und Beſchwerde; avec beaucoup de 
travai) et depeine, Die Beſchwerden einer 
weiten Reife; les fatigues d’un long vorag . 
Die Beſchwerden des Alters fühlen; sentir les 
ineommo.ütes de la vieillesse, Seine Ber 
ſchwerden vor Gericht anbringen; —— ses 
laintes en jastice, Die Reichsfürften und 
hetädte haben der Reichsberſammlung 
ihre Beſchwerden übergeben; les tinces et 
les Villes del’Finpire ont donn& les cahiers 
deleurs griefs A la didte, 
Belhwiren, v. a. charger; mettre une 
Sur. „; it, chargerz peser sur..; it. fig. 
charger; imposer qq. charge, yg. condition 
onereuse. Der Baumeifter nat diefe Mauer 
zu jebebeihweret; l'architecte a trop charge 
cemur Diefer Balken beichweret die Mauer 
zu jebr; cette poutre charge trop cette mu- 
raille, Diefe Speife bejchweret den Mayen; 
ceite yiande. charge l’estomac. Fig. Das 
Bolt mit Auflagen beſchweren; charger le 
euple impöıs. Jemanden mit feinen Ber 
—— bejhweren (beichwerlich fallen); heom⸗ 
moder,importuner«m, parses visites, Dürf⸗ 
te ich Sie wohl mit einem Auftrage beſchwe⸗ 
ren? oserois-je vous charger d’une commis- 
sion? Sein &crwiffen beichweren ; cbarger sa 
eonseience, Sid) über etwas beſchweren ; se 
plaiudre de geh. Sid) bey der Obrigkeit, bey 
dem Richter beihwern; se plaindre, porter 
lainte en justice. Sie bejchwerte fih dar— 
Über ben dem Minifterz elle s’en plaignit au 
zninistre, P, beichiwert; charge, ee, Die Bes 
fhwerung;l’aet, de charger; it. la cbarge; (v. 
8ajt.) it. fig. lemal, ’incommodite,f. v. 
Magenbeihmwerung, Mutterbeſchwerung 2c. 
Beihwerlid), adj. etadv. onereux, euse; 
qui est Acharge; accablant, ante; genant, 
ante; incommode; (r. läftig.) it. fatiguant, 
fächeux; p@nible, p@niblement; embarras- 
sant, ante; jmportun, importundment; per= 
seentant, Ein beſchwerliches Amt: une charge 
on&reuse, accablante. Das ıjt ihm beſchwer⸗ 
lich, fälltihmzur&ajt: celalui estonereux. 
Ein beſchwerlicher, läftiger Befuh; une vie 
siteaceablante, importune, Ein befhwerlis 
bes,mühfeligesteben;une vie fatiguante. Ein 
beichwerliher Weg; un chemin facheux, p& 
nible, Er bat einen befchwerlichen Gang; das 
Geben fällt ihm beſchwerlich; il marche p@ni=- 
leıment; il ade la peineä marcher, Leuten, 
ſtudiren, ift der kärm fehr befhwer« 
dj; lebruit est ineommode &ceux qui etu= 
dient, Das viele Gepãcke ift auf dem Marfce. 
befhwerlich ; les bagages sont embarrassans 
dapsunemarche, &r ift ber beichwertichfte 
Mensch von der Welt; c'est l’homme du 
monde le plus incommode, le plus acca- 
blant, leplusimportun, Er fürchtet Ihnen 
beſchwerlich zu feyn, beſchwerlich au fallen ; il 
eraint de vous eire importun, de vous im- 
porüuner, de vousinoommoder, de serendre 
rtun, dedevenirimportun. Die alljtt- 
grobe Helle fällt ou iſt den Augen befchrwerlich; 
trop grande cları&oßense fa vue., ° 


Beſchwerlichteit, s.f. lineommodité; 
Allem, Frangois T. I. 
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it. la fatigne, lapeine, la difſiculte Die Be⸗ 


ſchwerlichkeiten des Alters; les incommodit&s 
de ’äge, de la vieillesse: Die Befchwerliche 
kelten des Krieges; les fatigues de la guerre. 
Die Beſchwerlichkeiten der Wege; la difiiou't6 
des chemins, 2 

Beſchwerniß, s.m. lapeine, eto, v. Bes 
ſchwerde. 

Beſchwichtigen, v. a. Ein ſchreiendes Kind 
beſchwichtigen / zum Schweigen bringen; faire 
taıre , P. ex, un pelitenfant qui crie; ie. v, 
befänftigen, beruhigen. 

Beſchwitzen, v. a. mouiller, couvrir de 
sueur. Er war ganz beichwigtz il &toit tont 
en smeur. Gin beichw.gtes Hemde; wne 
chemise mouillse de sweur. 

Beihmworen, v beſchwören. 

„Befchwören, v.a, irr. (v. ſchwören.) jurer; 
aflrmer, confrmer, ratiler par serıment, 
Die Beugen haben ihre Ausſage befhworen; 
les teinoins ont aftirme jeur d@posirion par 
serment, 18 der Friebe von den benden Röz 
nigen befehworen war; quanıi Ja prix fur jus 
ree par les deux rois. Einen beſchwören; con⸗ 
jurergn. ; Je prier instammenı, Die böjen 
Geifter beſchwoͤren; conjurer, adjurer, exor- 
eiser lesdemons, Der Beſchwörerz le eon- 
jurateur, l’exoreiste, Die Beſchwörung 5 

"act. de jurer, d’afärmer par serment; it, le 
serment; (v. Eid.) it, la oonjuration; pritre 
instante ; it. Ja conjuration, l’act. de “onju- 
rer les demons; V’adjuration, £. Die Beſchwo⸗ 
rung ber Geiſter, ver abgeichiedenen Seelen; 
Perooation,f. DieBeihwörun Beſchwö⸗ 
rungsformel; l’exoreisme, za, l’a juration;ß 
paroles pour chasser le d&mon; it, ’incanta- 
tion, f. Das Belhwörungsbud; le grimoire, 
Beſeelen, v.a. animer; metirel’äme, le 

rincipede la vie dans un corps organis6; it. 
5 . donner delavivacite, de l’action. (vw. 
— beſeelt; animẽ, de. Die Befee⸗ 
lung ; I’aot, d’animer; is. fig. V’encourage- 
ment, m, F R 

Beftgeln, v. a. bag Meer befegeln ; navi- 
guer sur la mer. (v. beſchiffen.) Ein Schiff 
befegein; fournir, garnir un vaisseau de 
voiles, Ein wohl Selageitat Schiff; un rais- 
seau bien fourni de voiles, 

Beſehen, v. a. irr. (v.fehen.) voir, regar- 
der, ee Ih Babe bies 
fen 3eug nicht befehen; ich habe ihn gekauft, oh⸗ 
ne ihn zubejehen; je a'ai pas vu, jen’ai pas 
examine cette &roffe-ld;je ’ai acher& sans la 
regarder, Sich in einem Spiegel geſehen z se 
regarder dans uamiroir. Wenn man die Sas 
che beym Lichte beſiehet; quand on regarde 
Vatfaire de bien prös. Bejehenswerth, igne 
d’eire vu. Die Befehungs v. Beſichtigung. 

Beſeher, s.m. le visiteur. P. Beſchauer et 
Guterbeſchauer.) it. ’inspeoteur des peages, 
dont la fonctien est d’estimer er de taxerla 
charge d’un bateau, v. aussi Rachgänger. 

Beſeichen, v. depiffen. 

Befeitigen, v. a. bey Seite feßen, einer Sas 
he nicht gedenken, nicht Erwähnung davon 
thun; mettre & l’&cart; faire abstraction, 

Beſeligen, v.a. (einen mit etwas) douer 
qu. degch, ; lerendre heureux ; lui faire la 
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gräcede.. Gott bat ihn mit ot ai 
Kindern befeftget ; Dieu luia fait la gräce de 
lui donner des enfans bien n&s, 

Beſen, s.m. lebalai. Die Unreinigkeiten 
mit einem Beſen wegkehren; öter les ordures 
avecunbalai. ‘(Fin Federbeſen, Flederwiſchz 
unplumail, plumart. On dit proverbialement 
d'un valet nouneau qui sert bien les premiers 
jours, Neue Befen kehren gut; c'est un balai 
neuf; tout nouycau domestique fait bien son 
devoir d’abord.DerBefenbinver;le faiseur de 
balais, Die Befenpfrieme, das befenartige 
Pfriemenfraut. (v. Pfrieme,) Die Befenheis 
de; la bruyere & balais. Das Beſenkraut; 
l’herbeä balais, Das Befenreijig, die Beſen⸗ 
reifer; lesrameaux debouleau. Der Befens 
ftiel; le manche Abalai. 

Beleffen, v. befißen. . 

Beſeſſenheit, s. f. der Zuſtand, da eine Per⸗ 
fon beſeſſen ift; la possession, l’&tat d’une per- 
sorine poss6dde du ddmon, 

Befesen, v.a. garnirdegch.; mettre, pla- 
eer, poser sur ou aupres; mettre dans... Den 
Zifh mit Speifen bejegen, die Speifen auf 
den Zifch fegen; meitre les viandes sur la 
table; garnir latablede viandes; servirsur 
table; servir. (v.auftragen.) Gin wohl befeßter 
Tiſchz une table biengarnie, Einen Schents 
tiſch mit Silber gefchirr befegen; garnir un 
buffet de vaisselle. Eine Stadt befegen 3 
mettre garnison dans une ville. Ein mit 
Diamanten befegter Degen ; une öpee garnie 
de diamans. Das Xufferfte oder den Rand eis 
ner Sache mit etwas bejegen oder einfaflenz 
borderunechose, Einen Hut mit einer gols 
denen Treſſe oder Borte befegen; border un 
chapeau d’un galon d’or. @in Kleid mit 
zen bejegen; galenner, chamarrer un ha- 
bit; border un habit de galons, Sie war wie 
eine Braut gepußt, ivx Kleid war mit Spisen 
befept; elle &toit parde comme une Epuusde; 
son habit &toit garni de dentelles. DieStrafr 
fe mit Sotdaten bejegen; border la rue de sol- 
dats; faire la haie es Ja rue. Ein mit Bäus 
men beſetzter Weg; un chemin borde d'arbres. 
Mit Leinwand bijegen; enteiler. Wieder, von 
neuem mit Leinwand befrgen; rentoiler, re» 
mettre de la toile neure Ala place de celle 
Ei est usde. Strümpfe befegen ; die untere 

Ract derfelben mit Band oder Reinwand bes 
fegyn, damit fie länger halten; garnir des bas; 
y iwettre unruban on de 'atsile afın de les 
eonserver, Einen Zugang befegen; occuper, 
s’emparer, sesaisir, serendre maitre d’un 

assage, Unfere Truppen befegten bie Anhö— 

1; nos troupes occuptrent les hauteurs. Es 
find ſchon alle Plätze befegt, es ift Schon alles be⸗ 
fest;toutes les places sont dejä occupe&es,sont 
deja prises. Sin Land mit Leuten beſetzen; 

euplerun ee Einen eich mit Fiſchen ber 
egenz; peuplerun &tangde poissons; empois- 
sonnerun &tang. Einen Teich mit Brut, mit 
Setzlingen beſeßen; aleviner un &tang; peu- 
pler un &tang d’alevinage, Einen Teich von 
neuem mit Fifchen befegen ; repeupler un 
€tang, repeupler un dtang de poissons; rem- 
ne un &tang. Ein Taubenbaus mit 

auben befegen; peupler un.colombier de 


* 
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pigeons, On dit aussi, Ein eriebigtes Amt 
wieder bejegenz; remplirune charge vacante, 
Es find mehrere (erledigte) Stellen zu beſez⸗ 
zen; ilya plusieurs places Areımplir. Alle 
meine Stunden find belest; toutes mes heures 
sontremplies. Ein bejester König, eine ber 
feste Königin;.Ce. de jeu de cartes) un roi gar= 
de, unedamegardee. Ein guter Spieler bes 
hätt feine Hauptkarten immer beſetzt un bon 
joueur porte toujours des gardes. Ich habe 
die beyden Karten, womit die Dame befcht 
war, weggeworfenz j’ai &carıe la double garde 
deladame. Die Befegung; l’act, de mettre, 
de garnir,sete, ; it. la garniture, la bor- 
dure, la chawarrure; it. l'’empeissonnemeat 
d'un etang. Die Wiederbefegung eines Zeis 
ches mit Fiſchen; le rempoissonnement, le 
repruplement d’un dtang. Bey Befegung 
dieſes Amtes duch N.N.; endonnant cette 
ebargea N. N. 

Beſetzſchlägel, Beſetzſtößel, s. m. lademoi- 
selle; pitcede bois dont les paveurs se ser- 
vent pour enfoncer les paves. 

Befrufzen, o. a. soupirer, plaindre en sou- 
pirant, en poussant des soupirs. Die Thor: 
heiten der Menjchen befeufzen ; soupirer les 
folies des hommes, P. befeufzet; soupire, &e. 

Befichtigen, v, a. regarderz (v. befehen.) it. 
"visiter; faire inspection; faire la visite d’une 
chose, Die Grenzen, die Zeugbäufer befichtie 
gen; visiter les frontidres, lesarsenaux. Die 
Heb⸗Ammen haben fie befichtiget ; les marro- 
nes l’ontvisitde. Man bat Werkverftändige, 
man bat Baumeifter ernannt, welche dieſes 
Gebäude in Abficht der daran vorzunehmenden 
Ausbefferungen befihtigen oder in Augen- 
fein nehmen follen; on a nomam& des ex- 
perts, des-architeetes pour faire l!’expertise 
des r&parations de oe batiment, P. befichtigtz 
visite, de, etc. Der Bojichtiger; l’inspeeteur, 
visiteur. (v. Beſeher.) Die Befihtigung ; 
l’act. de, eto.; la visite, l’inspeetion, £ Die 
gerichttiche Beſichtigung eines Ortes ; la des 
cente; la visite d’un lieu od l’on se trans 
porte par autorite de justice. Die Befichtie 

ung eines todten Körpers; la visite d’un ca- 
— Die Beſichtigung der Waloungen ; la 
visite des bois. Die Befihtigung eines 
Schweines, ob eö innen bat: eg 
Die nochmalige Brefihtiaung der Waaren; le 
recensement des marchandises, Man bat eis 
ne gerichtliche Befichtigung diefes Ortes vers 
ordnet; on a ordonn& une descente sur les 
lieux, qu’il ysera fait une descente et rue 
de lieux. Die Befihrigung durch Werkver⸗ 
ftändige; !’expertise, f. Die Befihtigungsges 
bühren, das Schaugeld; les droits de visite, 

Befiegeln, v.a, sceller, apposer le scell&, 
ou le cachet. Eine Handſchrift, einen Schuld⸗ 
brief beſiegeln, fein Siegel beydrucken; seeller 
unbillet, une obligation, y apposer son ca. 
chet. Ein unterfchriebenr und befiegelter 
Vertrag; un eontraı signeetscelle. Die Be⸗ 
fiegelung ; Yacı, de sceller ; l’apposition du 
scell& ou du eacheı. 

Beficaen, v.a, vainere; remporterla vie- 
toire. Seine Feinde beſiegenz vaincre ses en- 
nemis, Fig, Seine Leidenſchaften befiegen; 


Befingen 


“aincre, dompter, surmonter ses passions, 
On dis poetiquement, Jürg alles Meitegenden 
äugen, Ihre alles befiegenden Reise; vos veux 
vainqueurs, vos chärmes vainqueurs, P. bes 
hegt ; vaineu, us, Der Belieger; le vain. 
queur. (v. Überwinder.) DieBefiegung: art. 
Je vainere; larictoire, v. Sieg. Nach · Be⸗ 
egung dev Feinde; apr&s avoir vaincu les 
ennemis. 

Beflngen, v. a, irr. chanter, célébrer, pu- 
blier. Die Reize des Frühlings bejingen; chan= 
ter les delices du priutembs. P. beſungen; 
chant£, &e. Die Befingung; Y’act, de, etc. 

Belinnen (Hd), v. rec. ir. (Ich befinne 
mid, deſann mich, habemichtefonnen, ıc. v. 
linnen.) $e souvenir, se rappeler, se reinet= 
ire geb. dans la meuioire; (v, erinnern.) i. 


' sereconnoitre; reprendce sessens; revenir 


Asoi; rappeler ses esprits ; it. r&ver pour se 
ouvenir d’une ohose; (v. nadhiinnen.) ie. 


' penser, deliberer; preadre du teinus pour 


se rösoudre. Ich befinne, ich erinnere mich 
nit, daß ich ihn gefehen hätte; je ne ıne son- 


' viens pasde l’avoirvu. Ich fann mich nicht 


’ aufieinen Namen befinuen; je ne saurois me 


’ rappeler, me remeltre son nom. Laffen Sie 
' mirnuedeit, ich werde mich wohl noch darz 


auf befinnen; donnez-moi dutemps, jeın'en 
ouviendrai. Er war in Ohnmacht gefallen, 
und als er fich wieder b*.an, als er wieder 
zu fih kam, 2c.; il &toit iombé en foiblesse, 


’ et quani il vint à se reconnoitre, etc. Er 


wurbe überrafcht, und hatte nicht 3eit, ſich 
zu befinnen ; il für sarpris et n’eut pas le 
temps de sereconnoitre. Sich auf etwas bes 
finnen; tächer deserappeler gch, ; chercher 
A se remettre geh. Laſſet im Beit, fih zu 
befinnen 3 laissez-Jui je temps d’y songer, 
peuser, röflchir. Ich babe mich lange darü ⸗ 
ber befonnen, ich habe lange Über diele Sache 
nachgedacht; j’ai reve& long-temps sur cette 
affaire, & cetteaffaire, Sich langebrfinnen, 


ebe man ſich entſchließt; balancer. Man darf 


fih nit lange befinnen; iln’ya pas a balan- 
cer. Ih will mich befinnen, ich will es übers 
legen; j’ypenserai; j’yreAschirai, Ohne ſich 
lange zu beifnnen; sans deliberer. Haben Sie 
fich befonnen Centſchloſſen) ? vaus &tes- vous 
determine? Sid) eines andern, fich anders 
befinnen; seraviser. Er wollte dieſes Rande 
gut faufen, aber er hat ſich anders befonnen; 
il rouloit acheter cette terre, mais il s’est 
rarist. Sich eines Beffern befinnen ; pren- 
dre de meilleurs sentimens; se rendre, se 
mettrehlaraison. Nun, welfen habt ihr euch 
befonnen? eh bien, a quoi vous?tes-vous 
determine? Die Befinnung; Létat d'un 

oume qui se reconuont, qui revient A soi. 
Er bat alle Bejinnung verloren ; il a perlu 
Vusage de ses sens, Die Befinnungsteaft; la 
memoire; la facult& del’ame de se ressou- 
venir, de seremettre unechosedans lamd- 
moire; (v. Erinnerungsfraft.) ie la con- 
noissance, (v. Bemwußtifeyn.) Das Beilns 
Yen; Vact. de penser à gch., de delibe- 
rer, de balancer. Nach langem Blinnen; 
apres aypirzöve, delibere, balance long- 
temps, 


Befippt 


Befippt, v. befreundet, verwandt. 

Befig, s.m. (s. pl.) la jossession, la jou- 
issaneed’une chose, Der rechtmäßige Beſitz 
eines Erbtheils; la possession Legitime d'un 
heritage, Im Beſide einer Sache ſeyn z &ıre 
en possession d'une chose.Befid nehmen (er= 
greifen) ; prendre possession,, semeitre en 
possession, Jemanden in den Befig undßenuß 
eines Gutes einfegen ; mettre qu. en posses= 
sionetssaisine. Einen aus dem Belise einer 
Sache treiben; kPos “der qu. Er iſt durch rich⸗ 
terlihen Spruch wieder aus dem Beſitze dieſes 
Gutes gefeßt wordenz il a ét⸗ drinee de cette 
terre pirarret. Aus dem Brise des Eigens 
thums jegen; exproprier, Wieder in den Be⸗ 
fig eiaſeben; reiatögrer; remettte en posses- 
sion reintegröe,. Das Recht, einem andern in 
dem Befise eines lebens zu folgenz la mouf 

nce, larenure. (v. Lebenrecht.) Die Beligr 
— Beſid-Ergreiſung z la prise de 
possession Ventrde en passession; it, l'ocou⸗ 
pation £.; it. la salsine,'emparemenm, Ei⸗ 
ne Klage wegen geitörter Bejisnebmung eines 
Guseö; Vaetion en cas de saisine, ine Klar 
ze den Befla betreffend ; une action posses= 
sotre; Eine Bitte, in dem unaeftörten Befise 
einer Sache gelaſſen, daben gefhbügt zu were 
den; unedermande an possessoire. Die widers 
rechtliche Befignchmung; l’usurpation, f. Die 
Beliguchmung eines vortheilbaften Poftens; 
(t. de guerre) l’occunation d’un poste avan- 
tageux, Das Beſitzungsrecht ; le possessoire; 
Das Beiigreht, den Befigeiner Pfründe ftreis 
tig machen Canfıchten) ; contesier le pösseye ve 
soire d’un binelice, 

Befisen, v. a, irr, couver; ätre sur des 
aufs; (v. brüten, bebrüten.) i. fig. posse. 
der; avoirä soi, enson pouvoirz is, obseider. _ 
Großes Vermögen beiigen; pusseder de grands 
biens. Verſtand befisen ; avoir de V’esprit. 
Ingend und Gelehrſamkeit befigen ; &tre ver- 
tueux et savant. Ondit, Ein böfer Geiſt hat 
ihn beſeſſen; ledemon le poss&te. Erift, fie 
ift vom Teufel befeffen ; ilesı poss&d4 du dia- 
ble; ilest demoniaque; elleest po seder dw 
diable; elle est deımoniaque, Er ift nicht 
wirklich beſeſſen, der Zeufel treibt nur fein 
Spiel mit ihm; il u’esr pas possede, il u’ese 
55* Ein Befeffener: un possede; ug 

Emoninque; un önergumeue. Ein vom Teu⸗ 
fol vejeffenes Weib; eine Beſeſſenez une fenne 
possed#e du diable; une demoniaque; nue 
Energumdne. Die Beſfitzung; fa possessien; 
Vact.de posseder; it. un Iıritsge, une terre 
qu’on possile.In feine alten Briiaungen wies 
der eingejest werden; dire r&iabli dans ses an- 
tuennes P>ssessions. 

Befiger, 5. m. le possesseur. Der unrechts 
mädige Beſiher; ’usurpateur. Der wirttihe, 
dermalige Beſiher eines Grundftürtg; ie de- 
teuteur d’undgeritege. Die B.figerinn; celle 

ui passdde bien ; qui vsten possession 
Fa bien ; la detentrice, 

Befoden, v. a, mettre des semelles aus 
bas. v. beſohlen. ’ 

Beloffen, adj. et adv. soül,e; ivre. v. bes 
ſaufen. 

Beſohlen, v. a. mettre des senelles à une 
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chaussure. Stiefel neu befohlen ; ressemeler 
de- hottes, mettre des semelles neuve;, met- 
tre unecarrelure A des bottes, Er hat feine 
Echuhe neu befohlen Laffen ; il a fait metıre 
une sarrelureä ses souliers. Strümpfe neu bes 
ohlenzressemelerdes bas. P.neu bejoßlt; res- 
semele, ee. Die Bejohlung; l’act. de, ets. 

Beſoiden, v.a, gager; payerla solde; don» 
nerdesgages, des appointemens, Zruppen 
befolben ; soudoyer des troupes; entretenir 
des gens de guerre. Befoldet; gage, ee. Die 
Bejoldung; les gages, le salaire; iz, les ap- 
pointemens. In Befoldung ftehen ; ®tre & 
gages. Er hat taufend Thaler Befolbung; ila 
ınille &cus d’appointemens. Die Bejoldungör 

ulage; l’augnentatiöiı d’appointäinens; it, 
e suppl&ment de traiternent, Er hat hundert 
Thaler Befoldungszulage erhalten ; il aregu 
cent &cus en augmentation de traitement. 
Der Pfarrer ift um cine DBefoldungszulaget 
eingefommen;le eure a sollieit€ une augmen= 
tation de prebende, 

Befonders, adj. de tout sure particulier, 
ire; it, separe; it, special, ale; it. specilique; 
it. singulier, ere. (v. jonderbar, feltjam.) Ein 
befonderer Umftand; un« eirconstance parti- 
eulitre, Er bat mir die befondern Umftände 
davon erzäsft ; il men araconıe les particu= 
larit6s, les eirconstances particulieres. Er 
hat feine befondere Wohnung ; ila son loge- 
inent particulier, separe. Durch befondere 
Snade, aus befonderer Gnade; par gräce spe» 
eiale, Diebejendere, eigenthümliche Eigen? 
Schaft einesDinges;la qualite speeifique d’une 

» chose. 

Befonderheit, s.f. Ta partieularite ; le cam 
ractere particulier; la qualiue speoilique, v. 
aussi Eigentbämlichkeit. 

Befonders, adv. particulitrement, en par- 
ticulier; & part; d’une manitre particuliere; 
specialement , prineipalement ; singuliere- 
ment; it. separement, Er hat mir diefe Sa: 
che befonders empfohlen; il m’a recommande 
partisulitrement eette affaire. Ein jeder bes 
ſonders; chacun en partieulier. Semanden 
befonders (genau) kennen; cennoitre particu= 
litrement qn, Man bat jeden befonders ger 
fragt; on les a interroges separ&ment. Er 
bat mir feine Kinder, beſonders das ältefte, 
empfohlenz ilm’a reeommunde ses enfans, et 

rtieulierement, specislement, principa- 

ement, singulierement l’aine, 

Befonnen, adj. quia Pesprit present; avi= 
se, 6e; prudent, eirconspect, qui ne fait rien 
sans y bien penser; it part. du verbe befinnen, 
bejonnen handeln; agirconsid£rement, avec 
prudence, avec eireonspection. 

Befonnenpeit, s.f- die Gegenwart des Geir 
ftes; la presence d’esprit; it. lareflexion. Er 
ist ein Mann von vieler Befonnendeitz er thut 
alles mit Befonnenheit; c’estun homme de 
reflexion. 

Beforgen, v. a. (etwas) pourvoir A qch,; 
avoir ou prendre soin de ych,; it. beforgen, in 
Sorgen ftchen, daß etwas Unangenehmes ges 
fchehe, eraindre , apprehender, (v. befürch⸗ 
ten.) Man hat ihm befohlen, alles Nothwen⸗ 
dige zu beforgen;on l’acharge de pour voix aux 


Beſorglich 


choses neᷣccssaĩre⸗. Er hat alles beſorgt; il a 
pourvud iqut. Für etwas beforat feun; Sorge 
dafürtrageh; avoirsoin, prendre soin d’une 
chose. Das Hausweſen zu beforgen haben ; 
avoirleseindu menage. Ich bin Ihrentyes 
en beforgt ; je ezains pour vous. Manber 
erh es möchte an Lebensmitteln feblen; oa 
eraignoit d’avoir faute de previsions. Mar 
beforgt, das Fieber möchte wießer kommen; on 
appr&hende que Ja fitvre ne reviernne. Ich bes 
forgte gar nichts Bbſes; je ne me dehiois de rien 
Div Beferaung; l’aet, de pourtoir, d’avoir 
sein; it. la crainte, l’apprehension, f. (r. 
Beforaniß.) Ich habe ihm die Beforgung meis 
nes ganzen Vermögens anvertraut ; je lu ai 
eonhie le soin de tout mon bien. Bu jemandes 
gefätliger Beforgung empfohlen ; recomman-+ 
& aux soins genereux de qn, 

Beforglic, adj. et adv. qui est A eraindre, 
Den beforglihen Binderniffen zuborfommen 
nu difheult6s qu'on a lieu d’ap 

ender. Beſorgliche Zeitläufez; temps peril- 
leux, Die Beforglichkeit; la crainte, lapprẽ· 
hension, f. (r. Sorge.) it. la chose, leımal 
qu’onalieud’appröhender, _ 

Beforgniß, s.f lesoinz (v. Beforgen, Be⸗ 
forgung.) it. lacrainte, l’apprehension, f. 
(v. Sorge.) Aus Beforgniß ; eraintede; de 
erainte que; dans V’apprebension que, etc. 

Befpannen, v. a. atteler ; it. monter, (r 
bezieben.) Einen Wagen mit Pferden befpaz: 
nen; attelerdeschevauxä un chariot, Ein 
mit fechs Pferden befpannte Kutfhe; un car 
rosseä six chevaux. Die Befpannung; Yact. 
de, eto. 

Befpeien,v. a. irr. eracher sur geh,; (cons 
puer yeh,) it, vomirsur gch, Sich befpeien; 
souiller ses habits de son crachat ou en vo- 
missant. Er batfichbeipieen; il a sowille ses 
habits de son orachat ow en vomissant, 

Befpiden,v. a, larder. (v. ſpicken.) Ondit 
Sig. Sich beipidten; segorger, s’enrichir. I 
se dit ordinairement dans un mawvais sens Dit 
Soldaten befpietten fid mit Beute, machten 
viel Beute; les saldats se gorgerent de butin, 
P.befpidt; lard6, &e; Ag, gorge, ee, 

Beſpieen, v. bejpeien. 

Befpiegeln (ſich), v. rec, se mirer; se com 
templer, seregärder dans unıniroir. Nahe 
dem fie fihlange befpiegert , im Spiegel deſe⸗ 
hen batte; apres qu’elle se fur long-trınps 
mirde. Die Beipiegeluna; l’act, de, etc. 

Befpinnen, v.a.irr. couvrir, envelopper 
de il; it. guiper. (v, überfpinnen.) Die Rau- 
pen befpi.inen die Aſte derBäume;les chenilles 
couyreht ou enveloppent les brauches des 
arbres de leur il. Mit Seide deſponnenet 
Draht; dufilautourdu quel on a tortill&de 
la soie» 

Beiponnen, v. befpinnen, 

Beſprechen, v.a.irr, arrẽterʒ s’assurer de 
geh. pour son servioe, pour son usage; it, 
conjurer, Ein Haus befprechen, münbırh be 
bandeln und mietben; arreter une maison, Eis 
ne Büchſe befprechen; das Feuer befpreden; 
eonjurer une arguebuse ; conjurer le ‚feu, 
Manche Slauben, daß fie durch Herſagung ge 
wiffer Worte ein Schießgewehr befpreihen E 








Befprengen 


nen; plusieurs oroient qu’en disantcertaines 
paroles ils ebarınent une arıneä feu. Sid) 
mit jemanden Über etwas beſprechen ; s’abou- 
cher, s’entretenir avec qn. de gch.; conf6rer 
avec qu. de geh.; cammunigter gch, A 
gu, Et hat ſich darlber mit feinen Verwand⸗ 
ten beſprochenzil en a confer& avec ses parens. 
Die Beiprechung; !’act. de, eto.ʒ it. la conju- 
zation d’une arme & feu, etc. v. Beſchwörung. 

Belprengen, v. a. arroseravee de l’eau ou 
gg. autre liquenr. (v. befprigen.) Mit Weib: 
waffer beiprengen; asperger d’eau benite. P. 
beiprengt; arrese, de, Die Befprengung;l’ar- 
rosemeut, m.; it. V’aspersion, f 

Beiprenfela, v. fprenfeln. 

Belpringen, v. a. irr. saillir, I} se dit de 
Vaction de gg5. animaux lorsqu’ils couurent 
deurs femelles. Bonn der Stier eine Kuh bes 

pringt; quand le taurenusaillit une vache, 
. beiprungen; sailli, ie, Die Beipringung; 
l'aet. de, eto, ; 

Beiprigen, v, a, grroser, :&pandre, mouil- 
ler; faire rejallir de !’eau vugg. autreli- 
queür sur yob, MitKoth befprigen; kelabous- 
ser; faire rejaillir de la boue eontre gch.Mit 
Blut beiprigt; ensanglanı€; couvert de sang. 
Die Beiprigung; l’arro:ement, m, 

Beſprochen, v. beſprechen. 

Beſprungen, v, beſpringen. 

Beſpucken, v. beipeien. 

Bijpüblen, v. a. baigner, laver, eoulerle 
lo: bordsd’un terrain,d’une place.Dies 
fe be Het die Mauern der Stadt ; ce 

leuye baigue les murailles de laville. 

Bellen, adj..et.adv. (le comparatif de gut) 
wmeillear; vaut mieux; adv, mieux; plus 

rfaitomıent, Diefer hier iſt gut, aberder ba 
iſt beffer, ift noch beffer; oelui-ei estbon, mais 
celui-lä est meilleur, est encore meilleur. 
Auf ein.befferes Glück hoffen; esperer une 
meilleure fortune, Es wird beifer Wet⸗ 
ter, bas Wetter wird beſſer; le temps se met 
au beau; le teınpsse radoueit. Es Deer bas 
ben als ein anderer; &tre plus à son aise qu’un 
autre; ätre en meilleur etat, avoir meilleur 
temps, meilleure condition que lui. Wenn 
man es gut hat, will man es immer beffer ha⸗ 
ben; quaud on est bien, on ne s’y peuttenir. 
Beſſer feyn als ein anderer; valoir mieux 
qu’un autre. Beſſer werden; s’amender; se 
corriger; devenir sneilleur, se defaire de qq. 
defant; it. aller mieuxz; seporiermirux; so 
retablir; retmblir sa sante; it. sabonuir; 
rabonnir. Diefer Wein wird im Keller mit dev 
Beitbeffer werden; ce vin-lA s’abonnira dans 
lacare avee Jetemps. In Flaſchen mtb dieſer 
Bein wieder boſſerz ce vin rabonnit en hou- 
teille. DerKirante befindet ſich befferzle malade 
se porte mieux;le malude esı mieux qu’il n’&= 
zeit, Man muß hoffen, daß es immer beffer 
(bekinger,_je beffer) geben werde ; il faut es- 

erer que cela ira Jauyeuxen mieux. Seine 
Sachem ſeine Geſchaͤfte gehen beffer als jemals; 
ses affaires vont mieux que jamais, Man 
lann nichts bejferes erdepken, erfinnen, als 
dieie Maſchine, One peut rien imaginer de 
migox que cette machine, Es wäre bejfer, er 
jchw iege; il vandroitinieux, qu’il se tür, 
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Beſſer mahen, verbeſſern; améliorer rabon⸗ 
nir; rendre une ohose meilleure, Beſſer hin⸗ 
auf, beffer hinunter; plus haut, plus bas, 

Beffere, s.n. Jemeilleur. On dit, Sich ei⸗ 
nes Beffern befinnen; v. befinnen. , 

Beſſerlich, adj.ot adv. corrigible, qui peut 
etre carrige, &e, ameliard,ee, ete.v. beffern ee 
unbeſſerlich. 

Beſſern, v. a. beſſer machen; amender, ren« 
dre meilleur; corriger ; it. bonilier ; mettre 
en meilleur ätat; aıneliorer, (v. verbeflern.) 
it, raccomamoder, refaire, r&parer, rajuster; 
remettre en bon etat une chose ruinde ou ga⸗ 
tee. (v.ausbeffern.) Er ift ein großer Süns 
der, Gott beffere ihn; c’esı un grand p@cheur, 
que Dieu l’amende } Es ift nichts an ihm zu 
beſſern; er iftunbeffertich; il n’y arien& cor- 
riger en lui; il est incorrigible, Die Acker befs 
fern; bonifier, — terres. Man beſ⸗ 
fert bie Acker, wenn man fie dünget z on a- 
mende, on bonifie lesterres en les fumant, 
Sich beſſern, feine Fehler ablegen ; s'amen- 
der; secorriger. Er hat ein ausſchweifendes 
Leben geführt; man muß hoffen, daß er fih 
beffern werde; ilamene une vie dissolue; it 
faut esperer qu’il s’amendera, Sich beffern; 
feine Gejundheit nad und nach wicber erlan⸗ 
gen; ſich beffer befinden; seretablir; se porter 
mieux; amender. Erbeffert fich zuſehends; il 
seretablit & vue d’eil. Der Krante bat ſich 
nach dem Adertaß nicht gebeffert ; le malade 
n’a point amende depuis la saignee, Sich beſ⸗ 
fern,beffer werben, an innerer@üte zunebmen; 
S’abonnir,deveuir meilleur, Dieſer Wein wird 
ſich mit der Zeit im Keller beffern ; oe vin-Ia 
s’abonnira dans la care avec letemps. On die 
aussi, Das Wetter fängt an fich zu beffern; le 
temps commence & se mettre au beau, Die 
Beflerung ; P’awandement, m.; le change- 
ment en mieux; it. la r&paration,, l’amelio- 
ration, /.; la bonification. (v. Berbefferung «8 
Ausbefferung.) Sch wünjche Ihnen gute Beſ⸗ 
ferungsie sauhaite que vous vons retablissiez 

jenöt, Man bemerkt eine große Befferung 
In feiner Aufführung z on remarque dans sa 
eonduite un grand amendement, Es läßt 
fich mit feiner Gefundheit zu feiner Befferung 
an;iln’ya poiat d’amendement A sa sante, 
EinHaus inBau undBerferung erhalten;avoir 
soin des r“parations d'une maison, On ap- 
pelle ent. J’agric, Die Befferung; l’amende- 
ment;m.; l’eugrais,n.; le fumier ou a marne 

u’on met daus la terre ppur Pameliorer, v. 

ung. 

Beäbten, v.a, accrer; meltrede l’acier 
avee dufer, afinde rendre celui-ei propre & 
couper, P;beftählt; ac6re, de. Die Beſtäh⸗ 
kung; l’act.de, etc. 

Beftalfen, v. a, constituer qu. en qq. die 
gaite; (v. beftellen.) ie. —— appointe= 
mens. Die Beftalung; Vaet. de, ete, (v. Bon 
ftelung.) it. les gages,. lesappointemensym, 
la pension. Einen in Beſtallung nehmenzrecen 
voir qn, à gages; lui douner des appointe- 
mens. (p. us.) Der Beftallungsbrief; les let- 
tres d’appointemens; i\ les provisions, lee 
lettres par lesqueiles un oflev est conf&ı&k 


qn. Gr dat feinen Beſtallungsbrief noch nicht. il 
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nꝰa pas encore ses proyisions, 

Beſtand, s. m. la consistance; létat de sta- 
kilit, de permanence, deduree; it. Ia con- 
sistancez ce en quoi consiste une chuse; it, la 
ferme d’un bien; le lounge d’une maison; it. 
le reste, rösidu.revenant bon, (v. Küditand, 
Ausſtand.) Beſtand haben ; &ıre durable, de 
duree; &tre ferme, stable; etre assure, cer- 
tain, constant; suhsister, durer, Die Dinge 
in diejer Wett haben feinenBeftand;les chuses 
de ce monde n’ont point de consistance; il 
h'ya point de stabılitedansles choses de ce 
monde. Diejes Reich Harte nicht lange Beſtandz 
celEmpixe n’eut gußres de consistance. Diefe 
Sache wird nit lange Beſtand haben; ertte 
affaire ne sera pas de duree, Das Glück bat 
keinen Beltand; la fortune u'a aucune stabi- 
Jr, Das Wetter wird Leinen Beftand haben, 
wird ſich nicht halten; Jetemps u'a ura point 
de consistence, n’aura point de teuue, Ein 
Verzeichnis von dem Bejtande eines Gutes yes 
ben; donner un &tat de la consistance d'une 
terre; douner un &tat de ce qu’une terrecon- 
tient dans son &iendue eı des droits qui lui 
appartiennent. Der Befiand einer Crbſchaft, 
ber Erbichaftsbeltend; la oonsistanee d’une 
succession. Der Gaffenbeftand; Ta sommie 
restanıe. On dit aussi, Mit BeſtandRechtens; 
walilement. Gin Gut ın Beſtand nehmen 
Kpakten); affermer une teirez; prendre une 
terre A forme. Ein Gut in Beſtand geben (vers 
pachren) ; afferınar une terre; donner une 
terre ä ferme, Ein Gut in Bıltand Haven, te- 
niruneterred ferme, Abail. On die, Mit Be⸗ 
fand ver Wanrbeitz avec certitude; en bonne 
veriie, Das Beſtandgeldz leleusge, le loyer. 
Ein Beſtandgutz une fermr, une terre qu’on 
a alferınee. Der Beſtaubhertz eelui qui loue, 
qui donne & louage; ie bailleur, Die Bes 
fiandjayd; la chasse louee; it. la chtasse u’on 
a prise & Ieriue, Dir Veſtandtheil, le prin- 
eipe, cr dont une chuse est ecmpusde, Die 
Beitandthrile; (t. de phys. et de chim.) les 

rincipes, les el&meus. Das Beſtandweſen; 
er Ai Pessencesf. Die Beſtandzeitz 
ja dur6ed’un bail, 

Beftanden, v. beflchen. 

Bılläader, Beſtändner, Beftanpmann, s.m. 
le fermier, le lucataire; celui qui prendä& 
Terme ou qui tient une maison & louage, 

Befländig, adj. et adv. constant, ante, sta- 
ble; quimechange pas; constamment; it.con- 
tinuel, elle; qui dure sans interruption; con» 
tinuiellement; perpeine], elle; perpetiuelle- 
ment; teujours; sans cesse, en tout temps; 
à perpetuild; it, permanent, ente, (v. biei⸗ 
bend, fortdauernd) it. toujours; le plus sou- 
vent; ordinajrement, (v. mehrentheilg, bes 
fändig.) In der kiebe ift er beftändig; il est 
eonstänt en amourz il aime constamment. 
Das Werter jheint nicht befiändig, nicht ans 

Itend zu Jeyn; letemp's ne parort pas stable. 

n diefer seit iſt nichts beftänd:g, iſt nichts 
von Dauer; rien n’est stable en ce monde, 
Das Racht, beitändig an einemOrte bleiben zu 
bürfen; Jedroit destabilire. ine beftändige 
eye nde) Hitze une chaleurcontinuelle, 

ie gankeh ſich beftändig mit einander ; ils se 
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querellent continuellement ; ils sont perpf- 
tuellementen querelle. Man bört einen be 
ſtändigen (unaufbörtichen) £ärm in dieſem 
Hauſe, man hört dafelbft befläntig Lärm; on 
ertend un bruit perp@iuel dan»er ite maison; 
on yentend perp&iuellement du broie, Mar 
findet ihn beftändig befchäftigt; on Te troure 
toujuurs oceupe. On dilaussi, Eine beftän: 
dige Cdauerbafte) Farbe;une couleur durabie, 
qui ne se passe pas. 

Beſtändigkeit, 5. f.cspl.) laconsımmer; 
it, lastabilite ; (v. Beftand.) it. la persere 
rauce. (v. Betarrlictert.) Die Beſtandigkeit 
eines Freundes, eines Lievyaberg; la constanes 
d’un ami, d’unamant, Die Beſtän digt eit der 
Gluͤckes; la stabilit@de la fortune, Dte Be 
ſtändigkeit bes Wetters; la tenue du temps, 
lorsqu'iin’est pas variable, 

Bıftärken, v.a. Jpe se dit que figurcum 
etsignije, cwalirmer, affermir; rendre plus 
assure, plusinebranlable. Jemanden in jä: 
ner Meinung beiidrfen ; conlirıner qu. «ans 
son opinion. Das wird Mn noch mehr ie ſei⸗ 
ner Bosheit beſtärkenz cela l’alfermir da 
vantage dans sa malice, P. beftärft; ecoir- 
me, ee; alfermi, ie. Die Befrärfung; Yar, 
de, ete, 

Qıhater, s.m. le pourvoyeur; celui ggi 
estcharg& du soin de pourvoir atıx woiture 
necessarres pour le transport des marchau- 
dises daus les villes fmarchandes, v, Eüter 
beftäter. 

Beſtätgen, v a.confirmer; donner des 
surauees vourelles et plus expresses d'une 
chose r ayoit iejäa dte debitee pour vris; 
it. conhiriuer,; approuveretratifier; it. sans 
tionner. Ich bave einen Brick erdallen, wel⸗ 
her dieſe Nachricht beftäziger; jTai reeu ene 
leitre qui eonlirme cette baurelle. Eidus 
baſtätigen; alfirmer, assurer par sermeni, 
Der Konig bat die Rechte undTı initegien bier 
fir Stadt beitätiaet; le Roi a eur-.hemt ies 
droits et les privil®ges decette ville, Der 
Friede ift geſchloſſen, aber die Fürften haben 
ihn noch hicht beſätiget z la paix est eoneltt, 
mais les Drinces uw Vont pas enoure ratifiẽt. 
Die Reichsſchlüſſe müffen von dem Karter befã⸗ 
tiger werden; les eunciusions de ' Hwpire 
doivent &ire sanciionnees par 1’Empercur. 
Gerichtlich beſtätigen; confirmer par auterite 
de justiee; homologuer; it. en.&ıinerz rati» 
ierl&galement, On dit, Oer Thron des Kr 
nigs wird burch Gerechtigkeit beftätigetz le 
tröne du Roi e;taffermi par la justiee. Je 
manden in feinem Amte beſtätigen. continuer 
Agn. sacharge, ur Erbe beftätigen om bir 
ftarten; enterret, ensdvelir. Ginen Hirſch 
bifiätigen; (t. de ch.) detournerle cerf. Se⸗ 
Be eoußrmatif, ire. Die Betätigung 
a eoohrınatiog, Die gerichtliche Beftätigung; 
YVenterinemert, m,, —— — Die 
Beſtätigung des Friedens fa ratĩucation de 
lo peix, Die Beſtätigung der Reichsfchläiis 
la sanetion des conelusions de V’Enmipire, se 
Beltätigungsjaad, das Beftätigungsjagen; la 
chas-e d’uue betr deiournee. Ein Beſtati⸗ 
gungs-Urtheil; ein den richterlihen Sprus ou 
ſtätigendes Urtyeil; un arret.conlirmarif de 
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In sentence, 
Beſtatten, v. a. doter. (v.ausftatten.) Zur 
Grobe beitatten; enterrer, inhumer, faire les 
- fun£railles de qn. (v.beerdigen, begraben;) 
Dir Güter beitatien; pourvoir aux voltures 
necessaires pour le transport des marchan- 
dises. (v. Beſtäter.) Die Beftattung; ‚la dot. 
vr. Ausftattung.) Die Beftattung zur Erde; 
"Venterremeni, m. (v. Berl) Die Be⸗ 
fattung der Güter; l’act. de pourvoir, etc. 
Bıftauben,.v, 7.’se couvrir,.se-remplir de 
poussitre, Beflaubte Tiſche, Stühle,2c.; des 
tables, des chaisos couvertes de poussitre. 
Beltäuben, v. a, couvrir de poussitre. Mit 
Buder, mit Puder, ‚mit Mehl beſtäuben; v. 
Draas “en. · 
Beſtauden (fi), v. rer. pousser plusieurs 
iges; venir en arbuste. Der Weizen. hat ſich 
Pe bet; lc froment a pouss& plusieurs tiges. 
DieBeftaudung; la pousse, les jetszrz.; les pe- 


titesjbranches que.lesarbres ou.arbrisseaux . 


Foussenten bas. v. befloden.. 


Beftbierhende, 5. m. ke plus.offrant.  V.. 


Meiſtbiethende. 
Beſte, adj. de t. g. Clesuperlatif.de gut) 


“Je meilleur, la meilleure ; ‚qui-est au-dessus 


du kon et du meilleur; qui est tres-bon. Er - 


iſt der befte Menſch von der Welt; c’est le 
meilleur komme du monde. Es ift die befte 
Provinz des Königreichs; c'est la meilleure 
„provincee duroyaume. Es iſt das befte Werk, 
welches wir in diefer Art haben; c'est le meil- 
„leur ourrage (ue nousavunsd-ns ce genre, 
On ditausst, Sr iſt in jeinen.beften Jahren; 
ilestä Ja heur de son age. Die befte Mann⸗ 
fchaft; l’&Htedes truupes, Als ich: im. beften 
"Arbeiten war; lorsquẽ je fus au plus fort, au 
milieudutravail, Er war imbeiten Schlafe; 
il etoit au zailieu desomsommeil. Am beiten; 
zumbeften, auf beite, zum alferbeften ; Je 
mieux, du mieux, au mieux; le mieux du 
monde; tout au ınieux; parfatiement bien; 
de la meilleure maniere ou fagon. Das kann 
ich am allerbejten; o’est ce que je. saisle 
mieux; c'est mon affaire. Es iftam beſten, 
daß 2c; lemeilleur est que, etc; Diefer hat 
feine Sachen am beiten gemacht; celui-ei a le 
mieux fait de tous. Er bat mich aufs befte 
empfangen; ilın’aregu le mieux du monde, 
Er befindet ſich nicht zum beiten; il nese porte 
pas er bien. Dererfte, der beftezle premier 
venu; le premier qui se pr&sente; qui queee 
soit. 

"Use prend aussi substantivement, Das Bes 
fie; le meillear; it. le mieux, Das Befte bey 
der Sache ift, daß 2c.; le meilleur de l’affaire 
est que,etc, Das ift das Belle, was Sie thun 
Zönnen;c’est le mieux que vous puissivz faire. 
Er wird feinBeftes thun; il fera de son mieule 
Das Beſte bey einer Sache thun; contribuer le 
plua à geb. Manmub das Beſte hoffen; man 
muß den Muth nicht verlieren; il ue faut pas 

re eourage. Das gemeine Beſte; Je bien, 
ublie, ’rtilire publisue, Jemondes Beſtes 
fuchen ; chercherlebien, l'utilité; I’avan- 
tage de qn. Das gereicht zu Iirem Beſten; 
c'est pour votre ayantage, Das Belicbavon 
tragin; remporter le prix, karecoınpense, 
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la palme. Das Beſte von Jemanden reden; 
parler en faveur ou en bonne part de yn.zdire 
du biende gn. Etwas im Beſten vermerken; 
(zum Beſten deuten) prendre une chese. ı 
eg (v.aussitehren) Zum Bejten ra⸗ 
then; dauner des conseils -salutaires, Gott 
wolle allee zumBeften wenden! Dieu fasse 

uetouttourne enbien} Nicht viel zum Ber 
den haben; n’avoir pas grand'chose; n’etre 
pas à sonaise; ötre mal accommmode; n’etre 
pas si biendans ses affaires, Wir werden hier 
nicht viel zum Beften finden; nous ne trouve- 
rons pas grand’ chose ici; nous.yserons mal 
accommodes, Der Geſellſchaft etwas zum Be⸗ 
ften gebensregaler la compagniede geh.Wenn 
ich dieſes erhalte, gebeich das andere alles zum 
Beiten ;-pourvu que je-coerve, que j'ob- 
tienne eeci, jjabandonne lerrste.: Was giebt 
es hierzum Beften ? qu’y a-t.il de nouveau 
ici? de quois’agit-il? Einen zum Beften has 
ben;.badiner, railler, plaisanter qu.; se 
moquer deyn, $ürs Beltc-halten ; croire le 
meilleur, le plusavantageux, le plus profi- 
table, Es iſt alles zum Beiten gemeint ; je 
n’y entends point.malice; je.n’ai point de: 
imauvaisdessein. 

Beftechbar, v. beſtechlich. 

Beſtechen, v.a.irr, recouvrir de|ilou de 
soie aveo l’aiguille. Die Knopflöcher eines 
Klcides mit. Seide beftechen; recouvrir de soie 
les boutonnieres- d’un habit.. Mit Seide bes 
ftohene Knopflöcher; . des boutonnitres re- 
couvertesde soie. Das Capital ou Capitäl⸗ 
hen beſtechenz (£. derel.) trancheüler, Fig. 
Einen bejtehen ; corroinpre qn.; gaguer,obli- 
gar qn., par presens- 04 pat argent pour le 

aireagir contre-son devoir.. Er hatte feıne 
Richter beftochen; il avoitcorrompu ses jüges. 
Er beſtach feine Wächter und entflob; il cor- 
rompit ses gardes, il graissa Ja patteä ses 
gardes et sesauva. Er läßt ſich nicht beftechen, 
er ift undefehbar; ilne se laisse pas corrom- 

re; il estiacorrupiible, Der Beitecherz ders 
jenige, welcher jemanden befticht ; le corrup- 
eur. (p. u.) Die Beſtechung; l’act. de re- 
couvrirdeäil, de trancheüler; it, fig. la cor- 
ruption, Taet. de corrompre-qn, 

Beſtechlich, adj. et adv. eorruptible ; qui 
peur.ötre corrompu. : 

Beſtechnabt, s. f. la couture plate, 

Beltehprrfte, # f. la presse & tranchehler. 

Beſteck, s.m, der Bered eines Schiffes; le 
devis d’un vaisseau: r. Bauanfchlag. 

Beſteck, s.n. l’&tui, me; sorte- de: boite a- 
just&e à la figure d’une chose que l’on veut 
eonserver. Ein mathematiſches Beſteck; un 
ui de matheinatigue, Ein Beſteck, Tiſch⸗ 
befted; un couvert, un &tui garni d’une euil- 
ler, d’une fourchette et d’un couteau. Er hat 
ſein Beſteck in der.Zafche; il asoncourert dans 
sa poche, Ein Zajchene Beſteck der Wund⸗ Arz ⸗ 
te, Zahn⸗Arzte; un étui de poche; undtut 
garni d’in.trumen:s de chirurgie, Il se dit 
aussi des cl.oses contenues dans unteletui, Ein 
Beſteck Meſſer und Gaseln; une garniture de 
coutenux ei de fouicheites, Das veſteck; (2. de 
mar.) le pornt,’eadroi zwar jue surla varte. 
Ein Beit.d maden; poiuter la carte; anarquer 
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un endroit sur la carteen y faisant un pointz 
designer sur la carte lelieu ou setrauve le 
vyaisseau, i 

Beſtecken, v.a, garuirdegeh,; remplirla 
superficied’un corps en le piquant eteny 
laissant lachose dont on veutle gamir. Ein 
Grab mıt Blumen befteden; garnır, ornerde 
fleurs un tombrau. DenSchinken mit@ewürz: 
nägelein beſtegen; piquer un jambon de clous 
de girofle. (v. ſpicken.) Bohnen, Erbſen bes 
fleten; ramer des feres, des pois; hieher de 
zei branches en terte pour soutenir des 

ves, des pois, (v. ſtängeln, ftäbeln.) Ein 
Land mit Bohnen befteden; planterune piece 
deterrede feves, Gin mit Iwicheln beſtecktes 
Gartenbect; une planche plantée d’ognons; 
une planohe Mgnons, Die Beftedung; l'aet. 
de,etc, 

Beſtehen, v.n. irr. (avec Pauxil, haben) con- 
aiĩsterʒ it. Ötre compos# de; it, subsister;, oon- 
tinuerd’dtre; Etre durable ou de duree; ex- 
ister eucore; it, demeureren force et en Vi= 
guenr; it. vivre et s’entretenir couvenable- 
ment A uncertain &tatz it. öıre Walable, Die 
Pflicht eines Richters beftebt in der Handha⸗ 
bung ber Gerechtigkeit ; le devoir d’un juge 
eonsistea bien rendre la justice, Diefes.Daug 
beftebt aus einem Hofe, aus fo viel Sälen und 
fo viel3immern; cette maison consiste en une 
cour, taut de salles ettant de chambres. Die 
ganze Flotte bat nur aus zehn Schiffen beftans 
den; toute la flotte ne consistoit qu’en dix 
vaisseaux, u'éioĩt composee que de dix vais- 
seaux. Ein aus Waldungen, Ackerfeld und 
Wieſen beftebendes@ut; une terre consisuante 
en bois, en terres lJabourables et en pres. Der 
Menſch beftchet aus Leib und Seele; 1’bomme 
est romposedı rorps et d’ame,. Aus der Ver⸗ 
miſchung ber Elemente beftehen alle Körper; 
e’est le melange edles &l&ınens yui constitue 
tous les corps. Der Rath beitebet aus fo viel 
Perfonen; te conseil est camıpose de tant de 
personnes, Für fich beftchend; ayant une con- 
sistance independante, Dieſes Geſe h beſtehet 
noch; cetteloisubsiste encore. Dieſe Sache 
wird nicht beſtehen, wird keinen Beſtand ha⸗ 
ben; eette afſaite ne subsistera pas, Er fanı 
beftchen, er. hat zu leben; il peut subsister; il 
ade quoi irre; il est & son aise. Ich kann 

dabey nicht beftchen z jene puis pas subsister 
aveecela. Dieſe Heirath fapnn aus widtigen 
Urfahen.nicht befteben ; iby a des empeche- 
zuens dirimans & co ariage. Diefe Entſchul⸗ 
digung kann nicht beſtehen, ift nicht gültig; 
oette excuse u'est pas valable, In dem Munde 
zweier oder breier Zeugen fol jede Sach: beftes 
ben; sur la parole de deux ou trois teınoins 
toute chose sera valable, (Il s’emplvie aussi 
avec l’aux, ſeyn). Auf etwas beftehen; insister 
sur geh.; it. porsister & ych,, dans gch, ( x. 
bebarren.) BeſtehenSie nicht länger auf diefer 
Fordirungsn’insistez pas davantage sur cette 
pretention, Er beſtehet auf feiner Meinung; 
al persiste dans son opinion, Xuf feinem Kops 
fe befteben; s’opiniätrer, s’obstiner ; per- 
sister opiniätröment dans sa resolution. Die 
Seugen beſtehen auf ihrer. Ausſage; les emoins 
persistent dans leur deposition. On dit aussi, 


Beftehen 


Gegen ihn werde ich fhon beftehen innen; je 
Y’entreprendrai bien conıre lui ; je pourrai 
bien lui resister, Wohl oder Übel beitehen; 
s’acquitter bien oy mal d’une close. Erik 
lübel beftanden; il s’est maltir&d’affaire. Er 
iftim Eramen, in ber Prüfung nicht beitans 
den; il a's pas bien r&poriu, aux questions 
qu’on luia faitesenl’examinant. Er ift aut, 
mit Ehren beftanden;.il s’en est Hrdarea hon- 
neur. Er iſt biftanden, wie Bu an, ber 
Sonne; (prw.) il a éete tout confondu, Er 
iſt mit Schimpf und Schande beftanden; il n’en 
a tiré que de la honte et du deslionneur. Bor 
feinem Richter deſtehen; se justilier devaut 
son juge, 

Beftehen, v. a, irr. louer; prendre un 
age; it. affermer; prendre & ferme, Ein Days 
beftehen; "ouer une maison. (v. miethen.) Cin 
Gut beſtehen; affermer une terre. (v. pachten, 
inBeftand nehmen.) On dit aussi, Ein Abenteus 
er beftchen;entreprendre une aventure, Er hat 
fo manches Abenteuer beftanden ; Hl a entre 
pris mainte et mainte aventure. Die Bulle 
bung eines Hauſes, eines Gutes; l’act. de lu» 
er une maison, d’affermer une terre. Die 
Beſtehung eines Abenteuers z. Pentreprise 
dune aventure. 

Beſtehlbar, adj, et adv. volable; qui 
ötre voloͤ. Dieſer Mann iſt nicht beftebibar, 
kann nicht beftoblen werden; ce n'est pas un 
homune volable. 

Beftthlen, v. a. dr. jemanden beſtehlen; vo» 
tergn, Ich bin diefe Nacht beftoblen worbenz 
jaiet& vol& cettenuit, Die Beftehlung ; le 
vol; !’acı. de voler. v. Diebſtahl. 

Briteifen, v. a. confrmer, affermir. v. 
beftärfen. 

Beſteigen, v. a, montersur. Einen Berg 
befteigen ; monter une montagne, sur une 
montagne, Die Kanzel befteigen ; monter en 
ehaire.Er hat den Thron beftieaen; il est mon- 
te sür le tröne, Das Baus, has Dach befteigen; 
faire lareeherehe d'un toit; raccommoder ua 
til; (v, aussi erſteigen.) Die Beiteigungs 
Vzet. de, etc. Die Beſteigung eines Dadesz 
la recherche d’un toit, 

Beftellen, v. a. mettre, placer sur; oou- 
vrir, remplir de,. Einen Kamin mit Por: 
zellan beftellen; mettre des norcelaines sur 
unechemjnee, Der Tiſch ift gang mit Büs 
chern beftellet; latable est taute couverte de 
livres. Derganze Hof war mit Kutſchen bes 
flellet; toute la cour &toit reınplie de car- 
rosses. On dit aussi, Ginen beftelleh, an 
einen Ort hin beftellen ; donner reudez-vous 
Agn. Einen zufich beftellen; mander qn.; lui 
donner avis ouordre qu’ihait & venir. Ginen 
zu chras beftellen; commettre qu. pour gch.; 
it. constituer qn, Das find Leute, die Man 
ausdrücklich oder beſonders dazu beitellet bat; 
cesont des gens que ]’on a commis expres 
pour cela. Ich habe ihn zu meinemSadhwalter 
beftelet; jel’ai constitu& mon procureur. Er 
tft zum Vormunde diefer Kinder beftellet 
worden; ila &t6 constitug tuteuı de cesen- 
fans. Einen über etwas beftellen, donnerä 
qu. le soin, l’iaspeetion, la commission de 


beh, Er beftellte zwey Böiewichter, dem Of⸗ 
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mier aufzulauern, um ihn zu ermorden; ila- 
posta deux fripons pour assassiner cet oſſi· 
eier. Falſche Zeugen beftellen; aposter de faux 
t#moins.: Etwas bey einem beftellen; com- 
mander geh,ä qu. Bey einem Speifewirth 
ein Mittag- Eſſen beftellen; eommander un 
dineräun traiteur. Cine beftelte Arbeit; un 
ouyrage desommande, Einen Platz auf der 
Landkutſche beſtellen; retenir une place au 
coche, Woftpferde , Pferde auf ber Poſt ber 
ftellen;. arröterdes chevaux & la poste, Eine 
aufgetragen Sache beftellen(ausrichten); s’ac- 
quitien d'une comwission ; faire, executer 
ecommission, Einen Brief, ein Paket bes 
len; rendre une letise; rendre un payuet 
zeitetireunglettre, un paquetä celui & qui 
ilestadresse, Einen Garten, feine Ader be: 
ftelfen; faire un jardin; faire sesterres, Eis 
nen Adet beftellen; faconner, labonrer et en« 
semencer unchamp. Ein beftellter Acer; une 
terre laboürde, ensemencte. Die Äter un: 
regelmäßig, nicht zu rechter Seit beftelen;des- 
saisonner Jes chumps. Ein zur Saat oeftells 
teräder; un champ quia toutes ses facons; 
un chaınp quiest en — qui est prepa- 
re pour reoevoir la semence. Die Küce bes 
ftellen, beſorgen; faire la cuisine. Sein Haus 
beflellen; metire ordreäses affaires domes- 
tiques, disposer de sa maison; it. fig. se pre&= 
alamort, DieBeftellung; l’act, de, etc. 
"dans toutes les significations preceilentes. Die 
Seſtellung an einen Drt hin, le rendez-vous, 
"Die Beftellung eines Ackers; le labour. Gr 
Hatmir bie Beltellung dieſes Palcıs empfoh⸗ 
len; im’arecoınmande de ren:ire ce payuel, 
de remetire ce paqvet &celuiä qui lest a- 
dresse, Onditent. denegoce, Ex Vat anſehn⸗ 
che Beftellungen befommen ; il a eu des conı- 
ınissions consid6rables. 
Beftelzeit, 5. f-letcmps, la saison pro= 
ur fagonner la terre. 
R Heftes, adv, le mieux, du mieux, au 
zmieus, deson mieux. v, befte, aufs beite. 
Befteuern, v. a. chargerd’impöts; metire 
des impöts. P, befteuert;; eltarge d’impöts, 
Die Belteuerung; Pact. de, etc. 
Befibaupt, 5. n. v. Hauptfall. 
Beftialiich, adj.etadv. bestial, ale; bes- 
tialement, v. viehiſch. 
Beitie (Beftise), s. f. la bete; la brute. 
Eine wilde Beftie; une bete sauvage, Is’em« 
laisaussi pour signifier un homme brutal, 
oce; un france brutal, 
Beitielen, v. Stielen. 
Beltimmbar, adj. et adv, determinable. 
Eine beſtimmbare Korm; une forme deter- 
zuinable, sugoeptible, d'ẽtre decrite geome- 


quement. 

— v. a. designer, marquer; it. 
destiner; it, döterininer; it. fixer; ir, dehnir; 
ie, deeider, - (v. entiheiden.) Beitimmen Sie 
mir Zeit und Drt, und ich werde nicht ermanz 
er mich deſelbſt einzufinden; designez-moi 

etempsetlelieu, et jene manquerni pas de 
a’ytrouver. Wir trafen auf die beftimmte 
Beitdafelbftein; nous nous y trouramesä 
V’heure marquee, Er hat diefes Geld für die 
Armen beſtimmet, ben Armen beftimmet; ila 
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destin& det argent pour hes pauvres, aux 
pauvres, Was beftimmt dieſen Körper , fich 
vielmehr nad einer Erummen, alö nach einer 
geraden Linie zu bewegen; qu’est-ce qui dem 
termine ce corps A se mouyeir en ligne 
courbe plutöt qu’en Hgne droite? Den Sinn, 
dieBebeutung eines Wortes beftimmen, genau 
beftimmen; determiner unmot Aunsens,& 
uar signification, preeiser la signification 
W’un wor. Buftimmkredeu; parler aveopre= 
eision. Ich habe ihm einen Janrgehalı bes 
ftimmt; jelui ai ix&une pension annuelle, 
Sich zu etwas bef.mmen Centichließen);sed6- 
terminer, se ſixer à gch. Sein Schidfal ift 
noch nicht befkimmt, noch nicht entfchieden; son 
sort n’est pas encore decide. Ein Lejtimmter 
Preis; un prix fixe, rézlé. Eine beitimmte 
Größe; une quantitd definie, Eine beitimms 
te Zahl; un nombre defini. , Ein beftimmens 
des Wort; un mot däterminanif, Die Beſtim⸗ 
mung; la d6signation, la destination, la dé 
terınınation; l’act. de, ete,; it, (£. de philos.) 
la precision, Das; was er da fagt, iſt auf 
allzugenaue Beflimmungen gegründet; ce 

ul dit est fonde sur des precisions tro 
subtiles, Die Beftimmung bes Preifes la ſi⸗ 
xation du prix. Die Beftimmung (Beftfegung) 
eines Terming zur Zahlung; la fixation d'un 
terme pour le payement. Das ift meine Bes 
flimmung; o’est mon sort; c’estä quoije suis 
destine, Ber@eftimmungslautz ta consonne, 
” ——* Das Beſtimmungswort; la par-- 
tıcule. 

Beftimmtheit, s. f. laprecision, Mit Be 
ftimmtheit reden, fid beftimmt ausdrücken; 
parler aveoprecision, 

Beſtochen, v. beftechen. 

Beſtocken, v. m, et rec. pousser plusieure 
tiges; monter en tiges. - 

Beftohten, v. beitehlen. 

Beftopfen, v. a. Strumpfe inwendig bes 
ftopfen; garmirdesba‘; y passer en ns 
dußil, de la laine, de la soie afin de kes 
conserver ou pour lestendre phus fortset du- 
rables. Beftopfte Strümpfe; des bas garnis, 
Die Beftopfung; l’act. de, eto, 

Beftößen, v.a, örr. (2. demenuis,) &corner; ° 
degrossiraveclerabot; it, (t. de fond, de let. 
tres) couper. Den Sims eines Schrankes bes 
ftoßen ; rner la ooyniche d’une armoire, 
Die Lettern werben an den Stellen, wo bie 
Gichzapfen abgebrochen find, mit bem Hobel 
beftoßen; on coupe avec lerabot les letıres & 
Vendroit oü le jet a &t€ rompu. @nditen. 
Suisse, DieXlpen beſtoßen z paitre le betail 
dans les pacages. (v. Alp.) Die Beftoßung; 
Pact. de, etc. i £ > 

Beitößbobel, $.m. le raboı ‚A dcorner. 

Beitöszeug, s.n. le justilieur ; instrumens 
de — des lettres. 

eftrafen, v. a. punir, ehätier; fairesouf« 

frir une peineägn, pour un crime, pour une 

faure, Mit Wortenbeftrafen; reprendre, r&- 

imander, blämer, corriger qu. pardes pg- 

roles, P, beftraft; ptıni, ie, Der Weftrafer; 
celui qui punit, Gott ift der Beftrafer des - 

Böfen und der Belohner des Guten ; Dieu 
punit le mal etr&compense le bien, Die Bes 


% 


266 Beftrahlen 


ftrafung; la punition, lechätiment, la oor- 
rectiouz it. lar&pr&hension, la r&primande. 
v. Verweis. 

Beſtrahlen, o. a.@clairer de ses rayons; il- 
luminer; jeterdes rayonssur, Die Beſtrah⸗ 
lung; l’act, de, etc. v. ſtrahlen. 

Seſtreven (ſich), v. rec. s’cfforcer, tächer; 
employer sıs forces, faire seselfort -; s’ap- 
pliquer. Ich dabe mich beſtrebt, sc. ; ı'ai tä- 
che, j’ai fait desetforts pour, etc. Sich nach 
etwas befireben, On die mieux, nach etwas 
fireoen Crachten) 5 tendreägch, ; aspirerä 
geh. ; chercher avee soin geh. Die Beſtre— 
bung; V’effurt, m,; l’aet. de faire ses efforts; 
it. latendance. Das Beftreben, die Beſtrebung 
glücklich zu werden; la tendaace au bonheur. 
v. jiveben. 

Veſtreichen, v. a, irr. enduire; couvrir la 
superhicie d’un corps d’une eouche de gg. 
matiere; it. frotter de qeh. Ein Schiff mit 
Theer bejtreihen, en «uire un vaisseau de 
goudron. Mit Hhl beſtreichen ; oindre, Eher 
mals beftricd) man die Ringer, wann fie kam⸗ 
pfen jolten, mit Ohl;- autrefois on oignoit 
les athlötes pour la lutte. Mit Salben beſt rei⸗ 
den; oindre avecde l’onguent. Mit Fett be⸗ 
fireichen; graisser; iz. E. detond. dedrap.) 
ensimer, (v. einihmalzen.) Eın StüdBrod 
wit Butter beftreihen;. $tendre du. beurre 
sur une tranche de pain. Ein mit Butter be⸗ 
ſtrichenes Stück Brod; ein Byfterbrod; une 
trauche de pain, sur laquelleona diendu du 
beurre; une beurree, Eine mit dem Mague⸗ 
te bejtrichene Nadel ; eine Viagnetnadel; une 
aiguille aimantee. DieStirne nıirBaljam be⸗ 
fireigen; frotier le front de baume. Mit dem 
Magnet beitreihen,; aimanter; frotter d’ai- 
mani.It beſtreichen, ct. de guerre)Hanquer;bat- 
tre par entilade. Werke, die einander beſtrei⸗ 
chen; ouvrages qui se flanqueut. Vas Ge⸗ 
ſchüt kann den ganzen Graben längshin bes 
freien 5. le canon bat le fosse par enfilade. 
Vie Beſtreichung; P’act. de, etc,; it..le frotte-⸗ 
men:; it. l’ensimage, zn. v. Einſchmal zung. 

Beitieiten, o. a. irr. combaitre. (v. befäme 
pfen.) Fig. Jemandes Gründe, Grundfäge, 
Miynungen beftreiten; comibattre les räisuns, 
les sentiruens, les opinions de qn. Einen 
Sag beſtreiten ;. contester une proposition. 
(v.aussi anfeuhten.) Etwas beſtreiten füns 
nen;. sufüre, ötre suffisanı Auneatfaire; it. 
subvenirägch, Er bat fo viel ir thun, daß 
er nicht alles beftreiten kann; il atantd’af- 
faires qu’il nepeut suflre & toutes. Er ift 
nicht im Stande die Unkoſten zu beftritenz ıl 
estincapabledefournir A la depeuse, Wie 
woilen Sie, daß ich alle dieje Ausgaben be= 
freiten fol? comment voulez-vous que je 
subvıenne A toutes ces depnses? Die Ber 
fireitung ;. l’act. de combattre, eto. Bu Bes 
frreitung der Kricgstoften; pour fournir aux 
fraisde laguerre, Zu Beftreitung diefer Ars 
beit; pour suſſite à cet ouvraye. 

Beſtreuen, v. a, jeter, repan.iredessus; it, 
parseiner. Die Erdbeeren mit äuder beſtreu⸗ 
en; sucrerles fraises5 mettre du suere sur 
les irames, Wit Salz beſtreuet; saupoudre, 
pondie de sel. Mit Mehl beſtreuenʒ saupou- 
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dreravecde la farine, Mit Pfeffer beftrenen; 
saupoudrer de poiyre. @inen Weg mit Bius 
men deftreuen; parsemer un chemin de fleurs. 
Mit Binien beirreuen, mit wohlriechenden 
Kräutern beftrruen;; joncher; parsemer de 
june, joncher d’herbes odoriferantes. Mit 
Sand keftreueit; sabler;.couvrirde sable; it. 
poudrer uneerit, Mit Puder beftreuen; pou- 
drer. (v. pubern.). Ste Beitreuung; 'aet. 
de, etc, 

Biftrichen, v. beftreichen. 

Beitriden; v. a. couvrir, garnir de trico- 
tage; envelopper de fil ou de fioelle en trico- 
tanı;;.it, .ermpetrer, embarrasser ; (v. vers 
ftriden.) it prendre, attraper dans des hilets, 
au laceı,‚it.(t.de ch.)enferiner avec de la toile; 
it, fig. prendre dans-ses filets ou liens. Ein 
beſtrig ter (überſt rickter) Bau; une ballecou- 
vertede tricotage. Sie both alle ihre Reize 
auf, umibn zu bejtridn; elle etala tous ses 
eliarınes pour l’avoir dans ses filets, dansses 
lieus, pour le rendreamoureux. Die Beftriks 
Zung; l’act: de, eto. 

Beftritten, v. beftreiten. 

Beitrömen, v.a.mouiller, baigner; oou- 
ler aupres· Diefer Fluß beftrömet die Mauern 
unferer Stadt; cette rivitre mouille, baigne 
les murailles de notre ville, 

Beftüden, v. a. monter de canons. Ein mit 
ſechs zig Kanonen beftüdtes Shiff; un rais- 
seaumonte desoixantecanons, Die Beſtũk⸗ 
£ung ; V’act. de ete. 

Beflufen, v. a. (t.de mine) rogner le mi- 
nerai; ei couper ggs. morceaux pour l’exa- 
muner, 

Beftuhlgängelm, ©. a. embrener ; souiller 
de ses exerdiuens, — 

Beſtürmen, v. a. assaillir, donner Pas- 
saut; monterä l’assaut; atiaquer vivement. 
(v. ſtürmen.) it. fig. tourmenter. Sein Herz 
wird von taufend Leidenschaften beitürmt; son 
cur est tourmentede mille passions. Der 
Beſtürmer; l’assaillant. (v. Stürmer.) Die 
Beſtürmung; l’aot.d’assaillir; i2. l’assaur,m. 
v. Sturm. 

Beſtürzen, v. a.remplir, couvrir en jerant 
geh. dessus avec violence. (p. us.) it. fie. 
consterner; frapper d’&tonnement et abattre 
le courage; effarer. Ich bin noch ganz beftürzt; 
je suls encore taut constern6,tout etfare. Bez 
ſtürzt werden; s’effarer, Diejer Todesfall 
machte ihn beftürzt. il futconstern® de cette 
mort. Dieſe Rachricht hat ihn beſcürzt gemacht, 
aus der Faſſung gebracht; cetie nourelle Va 
constern€, la deconoerte. Die Beflürzung; 
la consternation. ° 

Befud, s.m. la visite; Y’act, d’aller voir 
gn. par civilit& ou pardevoir, de frequenter 
un lieu; it. (s. pl.) les personnes en visite. 
Einen Bejuch bey jemanden ablegen, avftatz 
ten, machen; rendre visite aya, lui füire 
une visite. Den Beſuch erwiedern, einen Gegen⸗ 
beſuch bey jemanden ablegen; rendre la visite 
& qn;faireä qn.une visiteapr&s enavoir regu 
une de lui. Ich ein ihm einen Beſuch jhuldia; 
je lui dois une visite. Ich dabe Befuch, mans 
dher'e Beſuch gehabtz j'ai au des visites, plu- 
sieurs visites, Es war viel Beſuch da; il ya- 


 enquete, Die Beſuchſtube, da 
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xroĩt beaucoup de monde. Der Beſuch der Meſ⸗ 
fen; la fr&quentation des foire, f den 

Befuch gebens E. de ch.) queı hetire 

bzime 
mer; lachambre pour recevoir des visites; 
is. la chambrede parade. v. Prunfzimmer. 

„ Befuchen, v. a. Jemanden befuchen ; aller 
Foirgn, chez lui; visiter qn.; it. rendre visite 
a gqn.; faire gn. une visite. Ich gehe, mei⸗ 
nen Kreund zu beſuchen; je vais voır mon anıi; 
je vaisrendre visite ı monami,Dieferfrenide 
‚at mich bejucht, ich wil ihn wieder bejuchen,ich 
teill ihm einen Gegenbejuch machen; cet erran- 

tin’afaıt une visite, est venu me voir, je 
senx luirendıe savisite. Beſuchen Sie meis 
Brüder;er ift frant; ullez-voir mon fröre, 
älestmaiude. Die Kranken, die Spitäler bes 
1; visiter lesmalades, les höpitaux. Liz 
nen Drt öfters beſuchen; mehrmals oder zu 
gewiſſen Beiten,an einen Orr tommen 5 fre- 
uenser, banterunlieu. Gute Geſellſhaften 
uchen; das Schauſpiel befuchen ; freyuen- 
ter les honnes compagni freyuenter les 
spectäcles. Er beſucht gewöhnlich die Meſſen; 

il hante les-foires. Schlechte Orter beſuchenj 
"hanter les mauyais herx; hanter en demau- 
Yais.lienx. Einander bejuden ; s’entreveir. 
Die Befuhung; l’act, de, etc. v. Bejuch. 

Beitidein, v.a.salir, souiller, encrasser, 
barbeuiller. Sich befudeln; se souiller, se sa- 
lir. Fig. Seine Hande mit unfhuldigen Blu⸗ 
te bejubeln; souiller ses uains de sang inno⸗ 
eent. P.befudelt ; sali, ie; souilie, er. Die 
‚&efubelung; )' &, eic. 

Belungen, v. befingen. 

Beräfein, v. tärein. 

Betagen, 0.2. (t. de prat.) ajournerz as- 
signergn.äeeılain jour en justice, It. v.n. 

‚oir. v. verfallen. 

"Betagt, adj. etauv. äge, &e; vieil, virnx, 
vieille. (vr. att.) Ein betagter Mann; un 
houme öge; un vrieil homme, un vieux 
homme. Ciue betagte Frauzune leummeagee, 
une rieille femme. Er war alt und wohl Der 
tagts il &toit charge d’annees, Unappeile, 
Betagte Zinſen; remes éécbues. Ein betagter 
Bechelbrief; wa billet de change echu, v. 
verſollen. 

Selateln, v. a. Ein Schiff betakein; greer, 
agreer un vaisseuu. (v. tafein.) Die Betale⸗ 
Yung; Laet. de, eıc.; it. l’agres, le funin. v. 
Zakelwert. 

Betaſten, v, a, täter, toucher, manier dou- 
sementunechose, (v. befühlen , angt: ifn.) 
ZTuf eineynanftändige Art beraftın ; patiner. 
























> Pivetajter; täte, ee. Die Berajtung; Vaet. de 


AätıT, 

Beräuben, v. a, assourdir; etourdir; it. 
engourdir, Diejer Yärın betäubt mid), macht 
michgang taub; ce bruit m’assourdit. Er 
ſcherg ihn mit dem Stock auf den Kopf, daßer 
ganz davon betãubt wurde; il lui donna sur 
Ja tẽte un eoup de bäton qui P’&tourdit. Es 
gibt Dfianzen , welche betäuben, dumm und 
ſchläſrig machen; il y.a des plantes quien- 
goundissent,On dir aussi,&r ſtand vorSchrek⸗ 
fen gang detdubt da; il resta, ildemeura tout 
interät. Die Betäubung; l’acı. d’assourdir; 
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ie. l'etourdissemont, m., 
ment, m. 

Bee, s.f. (t. de jeudel’hombre) la bete. 
Bete werben oder machen; faire la bete; per- 
drelecoup. Die Bete zienen; tirer la bäte, 
Die beiden Beten gehen mit einander; lesdeux 
hetes vont eusemule. 

Biete, v. Berte. (plame) 

Betel, die Betelpflange, das Betelkraut;; 
le betel. (plante qui croit dans les Indes 

Beten, v. bet#en. 

Betbauen, v. 4. couvrir, mouiller de ro- 
see. Die berhauten Wiefen; les pres couverts 
de San 3 

Bethbruder, s. m, (£. demepris.) le bigot 
le faux-devot, l’hypocrite. ) er 

Bethbuch, v. Gebechbuch. 

Beide, $.J. ledon; is. ia corvée gratuite, 
(vieux.) 

Bethefahrt, v. Wallfahrt. 

Betheiligen, v. a. interesser, faire entrer 
qn. dans une affaire en sorte qu’ilaitparı au 
succhs. (p. us) Bey einer Sache beryeiligt 
feyn; etreinteresse dans une aflaire, 

Bethen, v. n. prier; s’adresser A Dieu pour 
lui demauder des graces;faire sa priöre;dire, 
r6citer sapriöre. Au Gott bethen prier Dieu, 
Fleiſſig betben ; &tre assidu A prier. Gr bat 
bie ganze Nacht hindurch geberhet; il a pasc“ 
toutela nuit à prier. Ein Vaterunfer, cin 
Unſer Vater berhen; dire un Pater; direl'orai- 
sondomanicale. Seinen Nofenkvanz bethen; 
dire son ehöpelei, son vosaire, or Thſche bes 
then; benir latable; dire le beucdieite, Rad) 
Zijche bethen; direles gräces. Das Bethen; 
Yact.de prier. v. Gebeth. 

Beiyer, S. m. die Bityerinnz celni, eelle 
qui prie. Eriftein eifriger Betherz il fait ses 
pritres avec feıveur, 

Betheuern, v. a. Assurer, protester. Er 
betheuerte bey feiner Eyre; ilassura, il pro- 
tesıa sur son honneur. Eidlich, mt cınem 
(Side betheueru; assurer, afüirmer, confirmer, 
altesicraveaserinent. P. betheuert; assure, 
&e. Die Betheuerung; Pact, d’assurer, et les 
expressions dont onse sert; ce qu’oa dit pour 
assurer, pouräfliriner une chose ; la protes- 
tation, 

Bithfahrt, 5 f. la procession; Ja cdreino- 
nıe dereligion conduite par des Religieux, 
qui marchent en ordre recitaut des prieres. 

Bethgarbe, v. Zinsgarbe. 

. Beihglode, s.f. Ja eſoche qui sonne, qui 
indiyue,quidonne le signal pour la pritrejiz. 
le pardou. Die Bethglocke jhlägt; voilä le 
pardon qui sonne. 

Bethraus, s. n. lamaison de pritre; mai- 
son dans laquelle on s’assembie pour prier 
Dien, it. 'eglise, f. 

Bethhühner, v. Zinshühner. 

Bethtammer, 5, f. das Bethkämmerlein, 
Bethzmmerz li vrotorre,m, chsmore au petit 
beu dans une maison destiuee pour y prigr 

eu. 

Bithkorn, v. Binslorn. 

Bethören, v. a. 6blouir, faseiner, sar- 
prendre l’esprit „argch, de specieux; (B.ver» 
bieitven.) it. irumper, seduire. Ex ſuchte die⸗ 


V'engourdisse- 
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fes Mädchen zu bethören; il tächoit de sé- 
duirecettetille. Sich durch Geſchenke berhös 
ren faffen;se laisser &blouir,seduire, corrom- 
pre par des prösens, P.bethört; ebloui, ie; 
seduit, ite, Bethärend; seduisanıt, trompeur. 
DieBettörungsl’*blonissermentyr., la trom- 
perie, la seductionz l’act. de, etc. 

Bethränen, v. beweinen. 

Berhimamel,s.m.le prie-Dieu,un marches 

ied, ob l’on s’agenouwill« pour prier Dieu, 

Bithihwefter, s.f. la fausse devore; la 
bigote. 

Derbitubl, s. m. le prie-Dier, 

Birultunde,s.f.}heure de la priere;l’heure 
destinde pour prier Dieu; it, le service et les 
prieres qui se font dans V’eglise, 

Bethtag, s.m. le jour des prires publiques 
qui se font dans V’eglise ; le jourdes roga- 
tions, 

Bethun (ih) , v.rec. irr. se salir de son 
ordure. Nestbas et se dit desenfans, v. uns 
tein machen. 

Bethwoche, s. f. la semaine des rogations. 

Betiren, v. a, intituler; donner un tiire, 
P. betitelt; intitle, ee. DieBetitelungsl’act, 
d’intituler; if, le titre, 

Betonen, v.a, eineSytbe betonen; mit Ton⸗ 
zeihen verfeten; acoentuer une syllabe; it. 
eine Ey!be betonen, ben Zon auf eine Sylbe 
legen ; appuyez sur une syllabe, P. betont; 
accentuß, &e, etc, 

Betönie, s. f. labetoine. (plante) 

Betracht, s. m. E. pl.) la consideration, 
(v. Betrachtung.) In Betracht: en conside- 
zationde; en &gardä; vu. In Betracht jeis 
ner langen Dienfte; en egard A ses longs ser- 
vices. In Betracht (in Anfehung) feines bos 
ben Alterd; vuson graudäge. Wenn Sie die 
langen Diinfte, die er Ihnen geleiftet hat, in. 
Betracht zieben; en considerant les lougs 
services qu’il vousa rendus. In gewiſſem 
Betradhte; respectivement. Diefe Sähe find 
in gewiffem Betrachte falſch, auſtößig und vers 
wegen; ces propositions sont respeetivement 
fau‘ses, scandaleuses et tömeraires, In als 
lem Betrachte; de tout point; sous tous les 
rapports; A tous &gards, 

Betrachten, v. a, regarder, conteinpler;je- 
ter les yeuxsur....(v.anfehen.)MitAufimerEs 
famfeit betrachten; considerer, regarder at- 
tentivernent, Den Himmel betrachten; re- 

arder, eontempler le ciel, Was betrachten 
ie da? queregardez-vous 4? Ein Gebäus 
de, ein Gemälde betrachten; contempler, con- 
siderer un bätiment, un tableau, Ondit fig. 
Die Folgen einer gefährlichen Unternehmung 
betradhten; contempler!les suites d’nne en- 
treprise perilleuse. Das Wort Gottes ber 
trachten; mediter la parole de Dieu, Die Pers 
fon betracdhten;avoix @gard A la personnezfaire 
acception de personne, Bey ſichſelbſt betrach⸗ 
ten; sonsiderer en soi-meıne, Sich im Spies 
gel betrachten; se regander au miroir. P, bes 
tradhtet; regarde, ee, eıc, 

Betrachter, 5. m. le contemplsteur. Die 
Beizachterinn; la contemplatrice. 

Reträhtlid), adj. et adv. considerable; 
qui est important, de oonsequenoe; conside- 


Betrachtung 


rabl t. Eine beträhtlihe Summe; une 
so iderable. Er hat berrähtlicd) ver⸗ 
loren erdu eonsiderablement, 

Bit tung, s. f. la contemplation, la 


eonsideration; l’act. de, ete. (Dans cette ac- 
ception le pluriel n'est point en usage) it. la 
contemplation;la consid@ration, la reflexien; 
it, la meditation; l’operation de l’esprit qua 
s’applique A en g. mat ere, qui 
reflechit sur geh.; it. un &crit compo.€ sur 
qg. sujet, Die Betrachtung der Geftirne, la 
contemplation desastres. Eine Sache in Bes 
means ziehen; mettre, prendıc une chose 
en eonsiderationz faire entrer une chose em 
eonsideration,; faire rflexion à geh, Sch 
will ihn nicht in feinen Betrachtungen flören; 
Je ne veux pas interrom pre ses contempla- 
vons, ses meditations, Betrachtungen Über 
das Handlungsweſen; considerations sur le 
commerce, Die Betrachtung des Todes; la 
meditation de lamort. Ich fand ihn in tiefen 
Betradhtungen ; je le treurai dans de pro- 
fondes meditarions, Ptiloſophiſche Betrach⸗ 
tungen; medirations philosophiques, Ich 
babe jeine moraliſchen Betrachtungen gelejen; 
jai Iuses reflexions morales. It. v. Betracht. 

Betrag, s.m.(s.pl.) le montant; la somme 
totale; Ja quotitd, Der Betrag ber Einnah⸗ 
me; le montant de la recette. Der ganze Be⸗ 
trag meiner jährlichen Einkünfte beläuft ſich 
auf zweytauſend Gulden; mes revenus 
montentä deux mille flurins tous les ans. Ich 
babe den Betrag meines Antheils, die Summe, 
dieich für meinen Antheil zu entrichten habe, 
bezahlt; j’ai pay&ma quotite, 

Betragen, v.n. irr. (avec Pauxil. haben) 
eine gewiffe Summe ausmadjen; monter, se 
munter; faire la somme detant. Dieganze 
Schuld beträgt hundert Thaler; toute la detie 
1sonteäcent &cus, 

Sich betragen, v.rec.irr. se eonduire, se 
eomporter; (v. aufführen.) it, proc&der. Er 
weiß fich wohl zu betragen; ıl sait bien se con- 
duire, Er hat fich bey diefer Sache ſchlecht be⸗ 
tragen ou benommen; it s’est mal compos6 
dans cette affaire, In biefer Sache hat er ſich 
alsein Mann von Ehre betragen ; encelaila 
proced6 en homme d’honneur. Das Betras 
gen; laconduite; la manidre, la fagon de se 
condaire; (v. Aufführung.) it. le proced£. v. 
Verfahren, Verfahsunysart. 

Betrauern, v. a, s’attrister, s’affliger de 
la mortde qn.; i£, porterle deuild’un mort, 
Er betrauert feinen Bruder, ex trauert 
um jenen Bruder; il porte le deuil de son 
frere, v. trauern. 

Beträufen, beträufeln, v. a. arroser em 
faisant deguutter qq. liqueur surune chose. 
Einen Braten mit zerlalfenem Sped beträus 
fein; Pamber un röti;_faire degautier du 
Jatd fondu sur un röti, P. beträufelt; arrose, 
= Die Beträufung , Berrdufelung ; l’act. 

e, eto. 

Vetraut, Adj. et adv. deeonfiance; a qui 
l’on se conäe, (il vieillit) 

Betrause, s.m. oelui & qui l’on a confie 
Yadministratien, la gestion ou l’ex&cutiom 
d’une ehose importante, 


Betreff 


Betreff, in Betreff; A l’&gard; pour ce qui 
regarde ; pour ce qui concerne. In Betreff 
Cin Anfehung) derBorichläge„die Sie machen 
à 1’&gard des propositions que vous faites, 

Betreffen, v. a. ir. attraper; surprendre 
gn.; le trouver dans uueauvaise action. (r, 
betreten.) fiber etmas betroffen werden ; ſich 
über etwas, über der That betreffen laſſenz &tre 
atırap6, &tre pris sur le fait. On dit aussi, Er 
ift Über ber That betroffen worden, und man 
hat den Diebſtahl (das geftohleneGut) bey Kom 
gefunden; ilaete * sur le fait, et on l'a 
trouv& saisi du yol. Er war betroffen (ganz 
beftürzt); il &toil tout confus. Das Unglüd 
‚bat mich betroffen; le malheurest tombe sur 
znoi; j’ai eu lemalheur. Onditaussi, Er ijt 
Über diefes Unglüd fehr berroffen; il est fort 
afflig‘ de ce malheur. 

Betreffen, signifie aussi concerner, regar- 
‚der; ayoir rappart ä..; if, toucher; s’agir 
des &tre quesionde.. Das betrifft Ihren 
Bortbeilscelaconcerne, cela regarde vos in- 
terdts, Diele Sache betrifft mich nicht ; cette 
chose ne me regarde pas. Ich nehme viel Anz 
tbeilan allem, was Gie betrifft oder angebet; 
je prends beaucoup de part à tout ce qui vous 
touche, Es betrifft Ehre und Leben; il s’agit, 
ilest question, ij vrade ”’honneuretdela 
vie, Was mic) betrifft, mid) betreffend; quamt 
moi; a est de moi; pour ce qui 
meregarde, ıcerne; par rapport Aıroi, 
Betreiben, v.a.irr. Vieh auf etwas treiben; 
mener paitre, faire paitre je betail en qq, 
lien, Einen Ader nrit Schafen betreiben; me- 
ner paitreles brebis dans un champ. It. Ei⸗ 
ne Sache, einen Prozeß betreiben ; poursui- 
vre me affaire, un proc&s;solliciter un pro= 
eds; (tk. deprat.) faıre sesdiligences. Er hat 
dieje Sache nicht weiter betriebin; iln’a plus 
poursuivi oette affaire. Wollen Sic den Pro? 
cf nicht weiter betreiben? ne voulez-vous pas 
poursuivre le proces?! DerB. treiber eineePro: 
zeffes; le sollicitenr d’un proces. Vic Betrei⸗ 
bung eines Ortes ; l'aet. de meher partre le 






betaildans qq. lreu. Das Betreiben, die Be⸗ 


treibung eines Progefies; la poursuite d’un 
ee Auf Berriiven des Klägers; & la di- 
igence du demandeur, 

Bietriten, v.a.irr. marcher, mettre le pied 
surgeh. Ein Baus betreten; euitrer, mettre 
le pieddans une maison, Die Kanzel betres 
ten; monter enchaire, Sagt ihm, er jolle ſich 
nicht meht auf meinen Erund und Boden bes 
treten (antreffen) laffen; dites- lui qu’il ne 
se fasse plus trouver dans mon territoire, 
qu’il.ne mette plus le pied sur mon terri» 
toire.. On dit aussi, Einen über etwas better 
ten; attraper, surprendre qu. le trourer dans 
une mıauvalse action. Betreten jenh;@tre sur- 

ris, &tonne, confus, perplexe. Er warganz 
treten, ganz verlegen;il&toit tout perplexe, 
tout confus. Ein betretener ABeg; un chemiu 
battu, fraye, Die Betretung; Vaet. de met- 
tre le pied sur. . ;it. J’acı. de surprendre qu. 
Im Vetreiungsfalle den entfprungenen Dieb 
feſt ſeden; arr&ter, emprisonner le larron 6» 
chapp€ en cas qu'il soit pris. 
Berritenheit, s.f.lasurprise, la perple- 
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xit#, Ja confusion, (ꝓ.us.) v. Verlegenheit. 

Betreufen, v. beträufen. 

Betrieb, s. m. (s. pl.) die Betreibung; la 
Ber (r. betreiben.) it. l’impulsion, f. 
"jneitalion, f., linstigation, £. (v. Antrieb.) 
Ich habe es auf feinen®Betrieb gethan; j'ai fait 
cela & son instigation, 

Betriebch, v. betreiben. 

Betriebſam, adj, et adv. actif,ive; agis- 
sant, ante; diligent, laborieux, qui travaille 
pour trouver des moyens de subsister,;ät. in» 
dustrieux, euse. (v. eriwerbfam.) Die Bes 
triebſamkeitz l’activitd, 4 v. Ihätigkeit. 

Betriegen, v. a. irr. (v. priegen.) tromper, 
decevoir; user d’artilice pour induire gn, en 
erreur, ou pour l’attraper, pour lesurpren- 
dre; duper, frauder,fourber. Zrauen Sie ihm 
nicht, er wird Sie betriegenz ne vous fiez pas 
a Jui,ilvousirompera, Er hat mic; um zehn 
Thaler betregen ; ıl ma trompe de dix &cus, 
Im Spiele betriegen; trowper au jeu; tricher. 
Er bat fi in feinen Hoffnungen betrogen ges 
fundenz ses esperances ont ete degues. Eich 
betrügen, ſich anführen laſſen; — laisser du⸗ 

er. Er bat ſeine Mit-Erben bdetrogen (ver⸗ 
Ko; ila fraud&ses coh£ritiers, Er betriegt 
die danze Welt; il fourbe tout le monde. Sich 
betriegen; setromper, errer, s’abuser. Ci 
felbft betriegen; se faire iflusion Asoi-meme, 
Das Betriegen, v. Betrug. 

Betrieger, $. m, le trompeur; qui trompe; 
le fourbe; it. ’imposteur, Die Betriegerinns 
la trompeuse, 

Betriegerei, s.f. la tronperie, la fourbe- 
rie; l’act. de tromper,ete.; it. J'imposture,f. 
v. Betrug. 

Betriegerifch, adj. et adv. trompeur, euseg 
fourbe, frauduleux; enclinä la fraude; frau- 
dulensement, Gintetriegerifher Menſchz um 
homine trompeur; un homme frauduleux, 
v. betrüglich. 

Betrinken, v. a. irr. Jemanden betrinken, 
trunken machen; enivreryn.; le rendre ivre, 
Sic betrinion; s’enivrer, se sotiler. Er ift 
betrunien ; ilesı ivre, il est soll. Diefes 
Weib ift ſchon von früh Morgensan ürtruns 
fen;cette fernrue est sohl&e dös lematin. Sich 
ein wenig betr:nfen, ſich ein Räuſchchen trins 
ten; se griser. Ein Betrunfener; un horame 
irre. Die Betrunfenheit, v. Trunkenheit. 

Betroffen, v. betreffen. 

Betrogen, 7. betriegen. 

Betröpfen, betröpfiln, v. beträufen. 

Betrüben, v.a. atiliger, attrister, contris- 
ter; causer de la — de la peine, du 
chagrin, delatristesse. Dieſe Nachricht bes 
tifibt mich; cette nouvelle m’afflige, Er hat 
feine Verwandten durch feine Üble Auffüh— 
rung ſehr betrübtsil a bienattriste ses parens 
par sa mauvaiseconduite, Ungerathene Kin⸗ 
der beträben ihren Vaterz lesenfans mal nes 
eontristentleur Dr 'n dit en t,del’eeri- 
ture sainte, Den heiligen Beift betrüßen. co. 
trister le Saint-Esprit; retomber dans le pe 
ehe. Sich betrüben; s’affliger, s’attrister. 

Betrübniß, s. f. ’afflietion, A; deplaisir 
etabattement d’esprit. Bor Betrübniß (vor 
Kummer) fterben oder. vergchenymourir d’af- 
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Berrübt, adj.et adv. affige, de, quiade 
Vaftlietion; attriste; contriste; is, affligeantz 
qui touche et doune de l’affliction; d4solant, 
anıe; facheux; funeste, Ein berrübtes Herz; 
uncosuraffige. Ich erbielt gejtern eine jehr 
betrübte (traurige) Racjricht ; 'ajyregu hier 
une nouvelle bien affligeante, une nourvelle 
desolante. Der, die Betrübte; Vafflige, l'af- 
fligce. Die Betrübten tröften; consoler les 
aflliges. 

Berrug, s,. m. (s.pl.) latromperie, la four- 
berie, lafraude. (v. Betrügerei.) Ich ent 
deckte den Betrug ; je feconnus la tromperie. 
Ein oyjendarerBetrug; une fraude manıfeste. 
Der Betrug im Spiele; la trieberie, Mit 
Betrug umgehen; user de fraude, Einen Bes 
trug geben ; faire une fourberie. Der Be⸗ 
trug der Sinng Pillusion, £ (v. Täuſchung.) 
VOsme Betrug; sansartilice; e frano jeu. v. 
Trug. 

Betrügen, v. betriegen. 

Betrũglich adj. et adv. trompent, euse; 
qui trompe tre attenie, notre esperance; 
werner; decevant, ante; it, frauduleux, 
frauduleusement, par fraude; it. illusoire, 
cv. verfanglich.) Eine betrügliche Hoffnung; 
une esperance Ircmpeuse ; un espoir dece- 
vaut, Kine berrügliche Waarez une marehan- 
dise trowvense. Ein betrügliches Geſicht, eis 
ne berrügticheGejichtsbildung;un visage men- 
teurz une plıysionsinie menteuse. Ein bes 
trüglicher Benferottz unebanqueroute frau- 
dulnse. Er tat betrũalicher Weife, auf eine 
betrügliche Ari einen Sontract geſchloſſen, um 
feine Gläubiger un das Ihrige zu bringenzila 
eontraeté frauduleusement pour tromper ses 
er@aneiers. Ein betrügtiher Gontract, ein 
Schein⸗Contract; uncontrat illu,oire, Die 
Betrüglichkeit; la qualite dere qui est trom- 

eur, Irauduleux, ıllusoire. Die Brtrügliche 
eit unſerer Hoffnungen; l’apparence trom- 
peuse de nos esperances. 

Betrunfen, v. betrinfen. 

Bitt,s.n. lelit; meuble dont on se sert 
pour y coucher, pour y dormir; poet. la 
couche. Ein Bertchen, Bertlein; un petit lit. 
Ein kleines Bett ohne Umtängezune couchrt- 
te. On comprend ordinairement sous ce nom 
tout ce qui composece meuble; savuir, le bois 
de lit, le tour de lit, Te ciel, lapaillaste,le som- 
mier, le matelas, le lit de plumes, le «hevet ou 
lewraversin, les draps, la cowverture, etc. Ein 
Bett aufichlagen;deesser, monter, tendre un 
lit. Das Beet machen; faire, accommoder le 
lie. (v. Reldbert, Diimmelbett, Rollbett, 2c.) 
Ein einfhläfrigis Bettz un Tit pour une per- 
sonne, Kin zivoyıHläferigesßBett; un lit pour 
depx personnes. Ein elendss,armfeliges Bett; 
ungrabat, Das Brautbittz lelit nuptial, la 
couche nuptiale. Das Löniglihe Bett; la 
eouche royale, 

Dar Bitt, le lit, se prend particulierement 
pour le matelas et le lit de plumes ou l'on 
souche, et pour les draps etcouvertures qui 
servent. (v. Unterbett, Deckbett, Federbett, 
2c.) Ein weiches Bıirz; un lit wolle. Gin 
Fehr hartes Beti; un lit bien dur, Eich in das 
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Bett legen; fich zu Bette legenzzu Bette geben; 
se mettre an }itz se enucher; aller se coucher. 
Ein Kind zu Bette legen oder bringen ; cou- 
cher unenfant; meitre um enfant au lit. Eis 
nen Kranfen zu Begge bringen, coucher un 
malade, Vaider à s®meitreanlit. Legt das 
Kind wieder in das Bett; recouchez cet en« 
fant; remettez cet enfant aulit. Er bat ſich 
wieder ins Bett gelegt; erift wieder au Berte 
gegangen; il s'estrecauche; ilest alle se re- 
eouaher. Die nächſten Zerwandten bringen 
die Braut zu Bette; les plus proches parens 
couchent la mariee. Aus dem PBettcaufiteben; 
sortirdu t; se lever du lit. Das Bert hü⸗ 
ten; garder le litz s’allier; se tenirdaus son 
Jitä canse de app. indisposition. Auf dem Betz 
teder Ehren fterben; mourir au Gt d’kon- 
neur, Sie find son Tiſch und Bert geſchieden; 
ils sont separds de corps. 

Das Bett, Telir, seprenul quelguefois por 
mut lieu nu ]’on se cnuche. ie Erbeift jein 
Wett; er ihläft auf ber bloßen harten Erde; 
la terre est son lit; ilcouche sur ladure, Das 
Bert diefes Einſiedlers befteht aus zweyBret⸗ 
tern und einem Bunde’Strob 5 le lit de cet 
bermite, ce sont deux ais et une boitede 
paille, Ent. dech, Bett se dit quelquefois au 
lieu de Yager; la reposee ; lieu oü les betes 
fauves se reposeat, 

On appelle fig. Das Bett lit, le canal 
par ob eoule une rivipre. ge Bett der Dos 
nau iſt ſehr tief; le lit du Danubeest fort pro- 
fond. Der Nhein tritt zuweilen aus feinem 
Bette; le Rhin sort quelquetois de son lit. 
Das Bett, dev Boden einer Schleufe; lera- 
dier. Das Rott, der Boden einer Kelter; le 
mai, le ſond d’un pressoir. 

Bertbanf, s. f. le bois de liten forme d’un 
bane qu'on peut ouyrir et fermer, 

Dettbarchent, s.m. la futaine ordinaire, 

Bettbecken, s.m. Bettichüffet; s,f. le bassin 
de chambre; bassin à queue pour la commo- 
dite des malades, 

Bertbehängiel, 5. n. le tour de lit; it. Ia 
housse; la garmiture de lit; garniture qmi 
cousre et entoureunlit; it. le pavillon, v. 
Umhang. 

Bettboden, s.m. 1a ſond du lit. 

Bettbrit, sr, die Bettbreter (zu dem Bo⸗ 
den eines Bettes); les fongailles, £.; les go- 
berges, F. 

Bettdecke, s. f. Jacouverturedelit. Eine 
gefteppte oder abgenäjete Bettdeckez une 
courte-pointe, 

Bettel, s.m.le métier qu’on fait de de- 
ander l’anmöne et l’aetion de gueuver; it. 

t. de mepris.) les guenilles, 4; elioses de peu 

e valeur; de la gneuserie,. Dem Bettel nahe 
hängen; von dem Bettel feben; gurnsniller; 
faire metier de gueuser. Er bat fih im Bets 
tel betreten laffen, und ift deswegen ins Zucht⸗ 
haus geführt worden; on letrouva qui gueu- 
sojteton le ınena & la maison de correction. 
Was wollen tie mit dieſem Bettel, mit diefen 
Lumpen machen? que voulez-vous faire de 
ges guenilles, de cette gueuserie? ft das 
der ganze Bettel? est-celä tout? (Jamil.) 

Bettel-arm, adj.es adv. gucux, cuse, tr&s- 
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pauvre, Dieſe Beute find fo bettelarm, daß fie 
das liebe Brod nihr haben; ces gens-lA sont si 
euxqu’ils n’ont pasde pain, 

Bettelbrief,s. m. une lettrede permission 
de demander la oharit@ ; it. une lettre, une 

ẽte dans laquelleon demande lacharit&. 
——— , $.n. lepaia des pauvres; it. 
Fig. Vaumöne, f. Er lebt vom Bettelbrobe; er 
ist das Bettelbrod; il vit d’aumönes, 

Bettelbube, v. Bettelknabe. 

Bettelei, s.f. 1’act, de gueuser, de men- 
dier; it. Ja gueuserie; it, fig. une demande 
iuportune=pour avoir, ponr obtenir geh, 
Sich auf die Bettelei, auf das Betteln legen; 
gueusailler ; faire metier de gueuser; zueu- 
ser sa vie, Die Bettelei in dieſer Stadt it ſehr 
groß; il ya bien de la gueuserie dans cette 
ville, Fig. Das ift nur Bettelei, Bertelfram; 
se n’est que de la gueuserie; ce ne sont que 
deschoses viles et depeu deprix. Ich bin 
feiner Betteleien müde; je suis las de ses de- 
zmandes importunes. 

Bertelfrau, s. fı v.Bettelweib. 

Bertelyaft, adj. etadv. gueux, euse; pau- 
vre, mistrable; ımis#rablement; ehetif, Ein 
ſehr bettelhafter, armjeliger Auf ‚ugz un &yui= 

ge fort gueux. Das kommt jehr bettelhaft 
Tas; cela est bien pauvre; cela sent la 
gueuserie. 

Bettelherberge, Vettlerherberge, s.f. le 

uiller, lepouillis; m&chante auberge oà 

’on neregoitque des gueux ou de la gueu- 
saille. 

Bettelhoffart, “fi v. Bettelftolz. 

ereetjagd ı 5. f. la chasse des gueux; la 
pgursuite des ggeux, pourleselasser d’un 
pays, d’un territoire, 

Bettellind, s.7. un enfant gueusant, 

Bettelknabe, s. m. le gargon mendiant, 
gueusant, qui demande l’auınöne ou qui fait 
m£tier de gueuser. 

Bettelleute, s.m, pl. les mendians; is. les 
gueux. v. Bettelvolk. 

Bertelmann, 5. m, le mendiaut; gueux qui 
demande l’aumöne, 

Bettelmenſch, s.r. lagueuse. 

Bettelmönd, s. m. le religieux mendiant; 
frere quetenr. : 

Belteln, v.a. etn. (av, P’aux, haben) ınen- 
dier; demander l’aumöne, la charit6; ggeu- 
ser, gueusailler; it. fig. supplier, prier ins- 
tamment; rechercheraveo eınpressemment; it, 
mendier. (v. erbetteln.) Sein Brod betteln; 
mendier son pain, Bor den Thüren betteln; 
fein Brod vor den Thüren fuchen; aller men- 
diant de porte en porte, Er hat ſich aufs Betz 
ten gelegt ; il s’est nis A gueuser. Sein Les 
ben mit Betteln hinbringen; mendier sa vie, 
Er könnte etwas arbeiten, aber er geht herum 
betteln ; il pourroit fairegch,, mais il s’a- 
museägueusailler. P, gebetteft; mendi6, &e, 
Das Betteln; l’aot. demendier, de gueuser, 
eic, 

Bettels-Orbden, s. m. l’ordredes mendians. 

Bettelpad, v. Bettelvolf. 

Bettelfad, s. m. la besace. 

Bettelftaat, s.m. la parure des gueux; pa- 
rure ch£tiveet de peu deprix.' 
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Bettelftab, s.m. le bätondes pauvres. On 
dit fig. Anden Betteiftabgerathen ; Sre r&= 
duit A labesace, à la meudicite, 

Bettelſtand, s.m, la mendieite, &tat d’une 
extr&öme indigence od ]'on est reduit A men- 
dier; it. le corps des mendians. 

Bettelftoiz, s. m. Vorgueil desmendiansz 
le sot orgueil, v. Bauernftolz. 

Bettelvogt, s.m. l’archer de Pecuelle; it, le 
chasse-coquin; bedeau qui chasse des eglises 
les mendians, v. Kirchendusler. 

Bettelvolf, s.n, les gueux; la gueusaille; 
lacanaille3 multitude de gueux, 

Bettelweib, s.n. lamendiante; (v. Bette 
lerinn.) it. lagueuse, 

Betten, v.a, faire lelit. Sich zuſammen 
betton ; coucher ensemble; coucheravec un 
autre dans Je même lit ou dans la mäme 
chambre. Sie haben ſich von einander gebet⸗ 
tet; ils ont fait lit Apart. Fig, Sich wohl oder 
übel betten z se mettre dans un bon ou mau- 
vais état. Wie man fih bettet, fo ſchläft manz 
prov. comme ou fait son lit; on se conche, 

Bettflaſche, s. f. die Wärmflaihe; le 
‚chauffe-litz sorte de boite d’etsin ou de cui- 
vre qui s’ouyre et se ferme par le moyen 
d’une vis, qu’on remplit d’eau bouillante et 
qu’on ıner dans un lit pourleichauffer, 

Bettfrau, s. f. la femme qui a sein de faire 
les }its. 

Bettgeräthe, Bettzeug, 5.7. lagarnıture 
de lit; le coucher. 

Bettgeſell, Bettgenoß, $.m, le compagnon, 
la compagne dellit. 

Bertgejtelle, #.n. bie Bettlade; lebois de 
lit; la couche, 

Bettgurt, s.m. die Bettgurte; lessangles 
d’un chassis de bois.de lit. 

Betthimmel, $. m. le ciel delit, l’imperi- 
ale ou le pavillon d’un lit. 

Bettkammer, s. f. la chambre A coucher; 
it, la chambre oü lon garde leslits, 

Bettfnopf, s. m.la pomme delit. 

Bettkor , s m. le panier qui sert de lit. 

Bettkranz, s.m, la pente; bande qui pend 
autour du eiel de lit,sur le haut des rideaux. 

Bettkiſſen, sn. le eoussin. v. Kiffen. 

Berrlade,s.f- v. Bett,eftelle. 

Bettlägerig, adj. et alv. alite, &e; reduĩt & 
garder le lit; gisan: dans son lit malade. Er 
ift betelägerig; il »st r@duit à garder le lit; il 
est contraint de s’aliter. 

Bettlafen, Betttuh, sn. lelinceuil; le 
drap de lit. 

Kettler, s.m. le mendiant; qui demande 
Vaumöne; je gueux. Ein Bettler, der vor 
den Thüren bettelt; un gueux gueusant. Eis 
nen zum Bettler machen; reduire qn. à 1a 
mendieitd, Zum Bettler werden; an den Bet⸗ 
telſtab gerathen; &trer&duit & la mendiciıe, & 
la besace. 

Bettleriſch, v. bettelhaft. 

Bettmeilter, s. m. le garde des lits; oflcier- 
qui a soin.des lits, 

Bettpfanne, $. f. la bassinoirez bassin 
ayant un couverele pero& de plusieurs trous 
par lehaut, — I on met de la braise 
ou de la cendrec e pour chauffer un lit. 
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Bettofühl, s. m. letraversin. v. Pfühl. 

Bettpifer, Bettſeicher, s.m. le pissenlitz 
enfa:.t qui pisseaulit. 

Bettiad, s.m. lapaillesse; (v. Strohſack.) 
it. la valise de lit; espter de long sae de cuir 
propre y meitre son lit dans un voyage, 

Bertfäule, s. f. la rolonne d’un lit, 

Bettiheißer, s.m, le chie-en-lit. 

Bertichlifel, s. f. v. Bettbedten. 

Bettiponde, Bettſtatt, Bettitätte, «.f. v. 
BWettgeftelle. 

Bettftange, 5. f. latringle, v. Vorhangs⸗ 

flange. 

Bettſtatt, v. Bettgeſtelle. 

Bettſtelle, s. M. v. Bettgeſtelle. 

Bettſtollen, #. m. be pied de lit. 

Bettſtroh, s. n. la paille & mettre dans 
un lit. 

Betttifch, s.mı. un bois de lit en forme de 
table, v. Bettbank. 

Betttüh, v. Bettlaken. 

Bett⸗berzug, s.m. bie Bettzlige; la taie, 
le ı&t; enveloppe ol on met un lit de 

nes, 

Bett-Umbang, Bettonchang, s, m. letour 
de lit; (v. Bettbehängfel.) iz. le rideau de lit, 
. . Bettung, s. f. Y’aet. de faire le lit; it. les 
lits3 tousles Hits d'un menage. (p. us.ets, 
pl)ü.(tde fortif) la plate-forne de batterie. 
v. Stüdbettung ; ü. la batterie. (v. Stück⸗ 
wall.) Das Geihlig auf die Bettung führen; 
mettre lecanon en batterie. Die Bettung, 
die Grundfohle eines Krahnes; les racinaux 
d’une grue. 

Bettwanze, «. f.lapunaise. v. Wanze. 

Bertwärmer, s. m. le chauffe lit; iz. la 
bassinoire; le moine, v. Bettpfanne et 
Mint. 

Bettzeug, v. Bettgeräthe, 5 : 

Bettzlige, s.f. lataie, v. Bett⸗über zug et 
Bicdhe. 

Bettzwillich, s. m, Je coutil, 

Betünden, v. a. er&pirz enduire de chaux; 
blanchir, v. tiinchen. 

Bee, v. Pepe. 

Beil, s. f. \e begrin; ooifle de toile qu’on 
met sur la töte des enfans, 

Beuche, beuchen, v. Bauche, bauchen. 

Beuge, s J. la courbure, la curvité, la cam- 
brure. (v. Beugung 8 Biege.) Man muß dies 
fes Holz warm machen, um ibm die Beuge zu 

ben; il faut chauffer cebois pour le cam- 
2 Die Kniebzuge; le jarret. (v. Knickeh⸗ 
te.) Die Beug Muskeln, v. Biege-Mustelm 
dt. Die Berge; (t. detonn.) v. Blegſcheibe. 
Beugen, v.a, plier, courber, flechir. (v. 
biegen.) Sich über den Rand eines Brunnens 
bin beugen; se pencher sür le bord ä’une fon- 
taine, Die Kniee beugen; flöchir les geuoux. 
Vor dem Nanıen Jeſus müſſen fich alle Kniee 
beugen ; il faut que tout genon flöchisse au 
nom dedesus. Ondit fig. Sid) vor jeman⸗ 
ten beugen; fl&chir devant qr., s’humilier 
devant yn.; se soumettre. Jedermann beugte 
ſich vor ihm; tout le monde fleehissoit devant 
jui. Einem Kindeden Naden beugen; ranger 
vn enfant Ala raison; redutre un enfant k 


#medocile, Das Recht beugen; prevariqueig 
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forfaire. Wenn ein Richter das Recht beugt, 
wider Amt und Dflicht bandeltz si un iuge 
vientäforfaire. Er murde abaeiegt, weiler 
das Recht gebeutgt hatte; il fut destitu£ pour 
forfaiture, Ein beftochener Richter, ber das 
Recht beuget ; un juge corrompu qui ne rend 
pas la justice, Jemanden beugen Cbetrüben); 
affligerqgn. Meine Tochter, wie beugeſt bu 
mich! ma ſille, que tum’affigest P. vebeuatz 
flöchi, ie, ete. Die Beugung; le ourbementy 
la flexionz; (vr. Bieguma, Biege et Aug.) it. 
le flechissement, Die Beuaung des Reibesz 
V’inkexion du corps. Diefe Mauer macht eie 
ne Reuaung; oette muraille fait un coude, 
{v. aussi Rniebeugung.) Die Beujung det 
Stimme; Pinflexion de la voix; les change- 
mens de la voix ; Jorsqu’on passe d’un ton & 
un autre, Die Beugung des Lichtes; E. d’ap= 
tique) la diffraotion de la lumitre. v. Abs 
weichung. 
Beugfamn, v. biegſam. r 
Beule, s. f. Ya bossez; El&vation dans une 
superficie qui derroit &treplate etnnie; F& 
enflure ou elevure gun’ vientde contusion; ĩt. 
la tetine; marque que fait'surun corpsdur 
une arme offensive qui ne le percepas d'on= 
tre en ontre, Silbergeſchirr, welches voll 
Beulen ift; dela vaisselle d’argent qui est 
leine de bosses, qu! est toute bossude. Eis 
m Eiterbeule, Peſtbeule, 2c.; un vleere, bu= 
bon, charbon, ete. Er nt ſich eine Beule an 
der Stirneaeftoßen or gefallen ; i! s’est fait 
une bosse au front. Die Kagel machte eine 
Beule in feinem Küraffez la’balle fit une te- 
tie sur sa cuirasse, 
Beulig,adj.etadv. bossu6; geinde hosses, 
Beusnrubigen, v. a. inquieter; 'rendreins 
jet; agiter; tronbler le repos de qn. troü= 
bler qn. dans la possession de qq. bien; (w, 
ftören.)it. alarmer. Dieſe Nachricht beunrus 
biget mich ; eette nnuvelle m’inguirte, Er 
wilt während ‘der Arbeit nicht beunruriget 
ſeyn ; il ne vent point qu'on Pinquidte peu- 
dant qu’il travaille, Laßt fic in Frieden und 
beunruhiget fie nicht weiter; laissez-Tes vivre 
en pa'x eı nelestroublezplus. Durch Träu⸗ 
me beunrubiget werden; &tre agite par des 
songes. Das muß Tr nicht beunruhigen; A 
ne faut pas que cela vousalarme, Sich be> 
unrubigen ; Hinquieter; se faettreen-peinez 
s’alarmer, P, beunruhigt; ingnieıe, &e, eto. 
Die Beuntuhigung ; V’act, d’inquieter, etc. 
tt. V’inquietude;z. i2, letrouble, v. Unrube, 
Perurfunden, v. a. produiredestitres, des 
pieces, des docutnens; prouver, confirınet 
ar documens; i#, 1&galiser. (v. befcheinigen,) 
. beurlundetz prourf pardes documens; !&= 
ya e, Die Beurkundung; l’act, de, etc; 
alegalisation, 
Berürlauben, v. a. donnervonge;"donner 
à qn. la permission de s'absenter pour qq. 


‘temps ; it, congedier. (v. entlaffen.) Einen 


Soldaten beur auben; donner oonge à ud sol- 
dat, Sich bey jemanden-beurlauben; deman- 
der, prendre conge; «lemander, prendre la 
permission dese retirer, de s’en aller; it, dire 
alien,; it. prendre oonge; aller Avant que 
d’aroir, salu& les personnes A qui l’on doit 
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beauconpde respect, et prendre leursordres, 
Erlauben Sie, Sie werden erlauben, dabich 
mich beuriaube, perinettez, vous me permet- 
teez.de prendre conge, de me retirer. Er geht 
zur Armee ab, und hat ſich ſchon pey dem Kö⸗ 
nige beurlaubt; il part pour l’arinde, erila 
deja priscconge duroi. Beurlaubte Solba= 
ten, Beurlaubte ; des soldats qui ont conge. 
Ein auf fehs Monate beurlaubter Soldat ; 
un seinestrier. Die Beurlaubung; l’aot. de, 
eto.; it. leconge, v. Urlaub, 

Berurcheilen, v. a. juger de qeh., porter 
um jugement sur qeli. Andere nach ſich beur⸗ 
theileñ; juger d’autrui par soi-m&me, Er bes 
urtoeilet diefe Sache ſchlecht, er beurtheilet 
diefe Sache verkehrt ; il juge mal de cette af- 
faire; ilenrüisonne de travers. Ein Bud, 
ein Werk beurtheilen; examiner, eritiquer, 
censurer un livre, unouvrage; dire son sen- 
timent d’un ouyrage. (ine beurrbeilende 
Geſchichte ; une histoire raisonnee, P. beurs 
theilt ; ing&, de, etc. Der Beurtbeiler; le 
juges.ctitigue, censeur. Die Beursfeilung; 

"act, de jüger de gch.; it. lejugement, le 
raisonnement;it. la censure, la critique, Die 
Beurtheilüngstraft; le jugement; la faculte 
de lame qui juge des choses; it, leraisonne- 
ment, . 
Beute, s.f. lebutin;l’argent,les hardes,les 
bestiaux, etc. qu’on prend ou que les soldats 

illent sur les ennemis; it. la proie; it, (£.de 
ulang.) lacouche; longue table à remanier 
lapäte; it. une ruche de bois, (v. Kloßbeute.) 

Beute mahenz:faire du butin; butiner. Auf 

Beute ausgehen ; aller butiner. Dem Feinde 

bie Beute wieberabjagen ; regagner le butin 
suf l’ennemi;. 8 für gute Beute erklä⸗ 
ren; (t. de mar. yd£clarer une chose de bonne 
püse, Mein ganzes Bermögen ift den Feinden 
zur Bente geworden; tout ınon bien a eté en 
roie aux ennemis, 
Beutel, s.m. la bourse; petit sacservant 

A divers usages; it. un petitsac d’ouvrage ä 
aiguille qui s’ovvre et qui se forme avec des 
cordons , et ol l’on met ordinairement l’ar- 
gent qu’on veut porter sur sol; ( v. Geldbeu⸗ 
tel.) it. petit sac detaffetas noirolı l’on en- 
ferme ses cheveux par derridrez(v. Haarbeu⸗ 
tel.) it. le bluteau, le blutoir; espece de sac 
fait d’&tamine qui sertä passer la farine; (V· 
beuteln.) it, les bourses; Ja peau qui enve- 
loppe les testioules; (v, Dohenfat.) it. Te sac; 

pöt d'humeuts, de matitre qui se forme 
en qg. partie du corps aupr&s d’une plaie ou 
d’un aheda; (v. Sad.) it.le ferinoir; sorte de 
ciseau; (v. Lochbeutel, Stehbeutel.) it. le 
baitoir. (v. Bläuel, Schlegel.) Ein lederner 
Beutel; une bourse de wir, Ein gewirkter 
Beutel; une bourse detissu. Ein Beutel oder 
Sad von grauem Papier oder keinwand, Ges 
wöärz hinein zu thun; ein Gerwiürzbeutel; un 
sas de papier gris ou detoile Ay mettro des 
€piceries, Ein voller, geſpickter Beutel (Gelds 
beutel); unebourse biengarnie, Ein leerer 
Beutel; unebourse vide; une bourse plate et 
vide d’argent. Enparlant des payemens qui 
se font en Tarquie, Der Beute, la bourse, 


se prend pour. la somuie de cing gents &cug, 
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Der Großberr machte ihm ein Geſchenk von 
zehn Beuteln; le Grand-Seignenr lui fit prr- 
sont dedix buurses, On dit fig. Den Beutel 
ziehen, auftbun ; in den Beutel greifen; Gelb 
aus feinem Beutel nehmen ; ouvrir la boutse; 
mettre la main A la bourse; tirer de ’argent 
de sa bourse. Er ziehet den Beutel nicht gernz 
il n’aimepoint Adtbourser. Es fheint mir, 
als wenn ernicht viel Geld im Beutel hättes 
als ob er die Shwindfucht im Beutel hättez sau 
bourse me paroit bien examinde, bien plate.. 
Es gehet über meinen Beutel ber; oela va & 
mon compte, sur mondes. Sichnac feinem 
Beutel richten; nicht mehr ausgeben, als man 
einzunehmen bat; reger sa d&pense sur som 
revenu, Sein Beutel fteket jedermann offen; 
sa bourse est ouverte à tour le mode; ilest 
gentreux el liberal, Aus einem Beutel sche 
ven; faire boorse communez n’ovoir qu’une 
hourse. Aus eines andern Beutel jebren ; 
viyre surla bourse W’autrui. Seinen Beutel 
fpiden;remplir sa bourse, Einem den Beutel 
fegen ; vider labourse de qn. Aus eines an⸗ 
dern Beutel ift gut zehren ; (prow.) de cuir 
d’autrui large courroie, Den Knopf aufdern 
Beutel haben; (prov.) avoir encore l’oiseau 
en cage, 

Beutelfaß, s, m. (t. de mar.) le baril & 
bourse. 

Beutelgeld, 5. n. ce que les boulangers 
paient dans qqs. provinces aux meũniers 
pour la fourniture des bluteaux. 

Beutelherr, v. Säckelmeiſter. ‚ 

Beutelig, adj.etadv, qui fait des poches, 
de gros fauxplis, Diefer Rod if ſeht heute⸗ 
tig; cet habit ſait des poches en plusieärs en- 
droits. Beuteliges Spießglas-Erz ; (tk. de 
mine) mine d’antimoine poreuse, 

Beutelfammer, s. f. labluterie; chambre 
oü l’on binte la farina, 

Beutelkrabbe, s. f. der Beutelkrebs; 1e 
erabe boursier; le boursier, 

Beutellehen, s. n. le fief’boursier ou bour⸗ 
Sal, 

Beutelmeife, s. f. Ta mesangede Lithua- 
nie qui fait son nid en forme d’une bourse en 
le suspend A une branche d’arbre, 

Beuteln, v.a. bluterz; passerdela fariner 
par lebluteau, Gebeuteltes Mehl; de la fa- 
rine blutde, On dit aussi, Den Hanf beuteln 
(Eopfen) ; battre le cbanrre avec le hattoir... 
Sich beutelnz fairedespoches, Dieſes Kleid⸗ 
beutelt fich; eer habit fait des poches. Das 
Beuteln; l’act, de, etc, 

Bentelperüde, s.f, laperruqueä boursem 

Beutelrase, s. f. das Beutelrhterz le xat dit 
Bresil; le didelpbe, lephilandıe; animal 
bourse, 

Beutelfhngdee, 5. m. le ooupeur de 
bourse ; le ſilou. Die Beutelſchneiderey z lu 
fillouterie, 

Beutelficb, s.n. lesas Atamiser la farinm 
blutee. 

Beuteltbier, s.r, v. Beutelratze. 

Beuteltuch, 5. nr. !’&tamine, f. 

Beutelwelle, s f. le tourne-bluteau. 

Beutelwurm, #. m, le boursaire, (sorte da 
ver aquatique.) 


274 Beutenhade 
Beutenhade, s.fı la hache ou cognde & 


ereuser un trone d’arbre pour en faire une 
ruche, x 

Beutenheide, s.f. un bois, une fordt oü 
Von trouve desabeilles sauvages logees dans 
des arbres ereux, 

Beutenbonig, & m. le miel qui setrouve 
dans les ruches de bois et dans les arbres 
areaıx d’une foret, 

Beutenzins, $. m. le cens qu’on paie du 
miel qu’on gagne des abeilles sauvages dans 
ume fort. 

Beutler, s.m, der Beutelmacher, Sädler; 
le boursier; celui qui fait et vend toutes 
sortes debourses, Die Beutlerinn ; la bour- 
siere, 

Beutner, s.m. celui qui a soin desabeilles 
sauvages dans une forät, 

Beveftigen, v. befeftigen. 

Bevogten, bevögtigen, v. a. donner un tu- 
teur, un curateur,. Sich bevögtigen laffen; 
prendre un tuteur, un curateur; se mett 
en tutelle, en curateile, . 

Bevölkern, v.a. peuplerz; mettre des gens 
dans un lieu pour l’babiter; it, remplir un 
lieu d’habitans par la voje de la generation. 
Ein unbewohntes Lano benölfern; peupler un 
pays abandonne, Die erften Menſchen, wels 
che Europa und Afritanach der Sündfluth bes 
völferten; les preiniers honmnes qui peu- 

lerent l’Europe et l’Afrique apr&s le de- 

uge, Wieder, aufs neue bevölfernz repeupler, 
Der Krieg undbdie Peſt hatten dieies Yand ents 
völkert, man har eine Anzahl Menſchen dahin 
geſandt, um es wieder zu bevölfern; Ja gnerre 
er lapeste ayoient depeupl& cepays-lä, on y 
a envoy& du monde pour lerepeupler, P. 
bevölkert; penple, de. Ein fehr bevölkertes 
&and; un pays fort peuple, Die Bevdlferung; 
la population; l’aet, Kor ai un pays; it, 
la quantite, le nombre des habitans dans un 
pays. (v. Volksmenge.) Ein in Abfiht ber 
Bevölkerung fehr fruchtbares and ; un pays 
populeux, v. aussi veltreich. Die Wiederbe⸗ 
völferung; le repeuplement, 

Bevollmächtigen, v. a. donner procurstion 
ou plein pouvoir; autoriser. Der Bevoll⸗ 
mädhtigte; le mandataire; celui qui a un pou- 
voir , qui est charg@ des pouyoirs ou d’une 
procuration, v. Vollmacht. Die Bevollmädh- 
tigte; la procuratrice, celle qui est chargee 
d’une precuration. Der bevollmächtigte Ges 
fandte ; le plenipotentiaire. Ein bevollmäche 
tigter Minifter; un ministre plönipoten- 
viaire, Die Bevollmächtigung; l’act, de don- 
ner plein pouvoir, 

Bevör, adv. avant que, avant de, (v. ehe, 
eher.) Ich komme nicht, bevor (ehe) man mid) 
tufet;je ne viendrai pas avandq ue l’on m’ap- 
pelle, 

Bevörmünden, v. bevogten. 

Bevörrehhten, v. a. donner des preroga- 
tives à qn.ʒ lui zecorder la faculté de faire 
geh. , de jouir de 4q. avantage à l'exelusion 
des uuires, privilögier, 

Bevorſtehen, vo. n. irr. &tre sur le peint 
d'arriver. Es ſteht mir ein großes Unglüd bes 
vor; je suis ınenace J’un grand walbeur. Es 
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fteht "ihm "eingroßes Glück bevor; ilest Ala 
veille de faire unegrande fortune, Die bes 
vorstehende Gefahr; le danger imminent, qui 
menace. Die bevorftehenden Kevertage; es 
fetes prochaines, Sein bevorftehendes Glück; 
la fortune qui l’attend, 

Bevortheilen, v. a. frauder, frustrer qn. 
par qq. fraude ; porter pr&judice A qu., lui 
causer gg. perte, P. bevortbeiltz; fraude, 'Ce, 
Die Bevortbeilung; l’act. de, etc. ; it. le pr&- 
judice qu’on porte A gn, 

Bevöithun, v. zuvorthun. 

Bevoͤrworten, v. ausbedingen, vorbehalten. 

Bewachen, v.a, garder, Einen Gefangenen 
bewacen; garder un prisonnier ; prendre 
garde gu’il nes’&vade, DieXruppen, wel⸗ 
che den König bewacen ; les troupes qui gar- 
dent le roi; > veillent A sa conservation en 
prenant garde qu’on ne puisseattenter Asa 
personne. P. bewadtz gardd, de, Die Bewas 
ung; l’acı. de garder, 

Bewachſen, v. n. ir. seremplir, se couvrir 
d’herbes‘, depoils, demousse, etc, Gin mit 
Dornen berwachfener Acker un chsınp cou- 
vert d’epives. It, v. a. irr. couvrır de.. en 
croissant. (p. us.) 

Bemwaffnen, ».a. armer, fourmir d'armes; 
it, revätir d’armes d@fensives ; it. fig. garnir 


' une chose d’une anıre qui y ajoute de la 


force, Aus diefem 3eugbaufe kann man fünfe 
zig taufend Mann bewaffnen; il ya dans cer 
arsenal de quoi armer cinquante mille hom- 
mes. Erwar vom Kopf bis zu ben Füßen bes 
waffnet; il &toitarmede Dies en cap. Einen 
Magnet bewaffnen ; armer une pierre d’ai- 
mant. Sich bewaffnen ; sfarıner; se munir 
d’armes. Fig. Sich mit Geduld kemaffnenz 
s’armer.de patienee, Die Bewaffnung; l’ar- 
mement; , it, l’armure d'un aimant, 

Bewahren, v. a, garder, eonserver; it. pr&- 
server; garantir, (v, verwahren.) Gott bes 
wahre euch vor Schaden ! Dieu vous garde de 
mal! Gott bewahre mic) davor! Dien m’en 
preserve! Gott bewahre! A Dieu ne plaise ! 
Etwas vor der Fäulniß bewahren ; conserver 
une chose contre Ja pourriture, Sich vor der 
Kälte bewahren (verwahren) ; se pr&serrers 
segarantir du froid. Gin Geheimniß bewabs 
ten; garder un seeret. P, tewabrt; garde, ee, 
etc. Der Bewahrer, v. Siegelbewahrer. Die 
Bewahrung; l’act.de garder; la conservation. 
v. Aufbewahrung. 

Bewähren, v.a, rerifier, constater, av@rer, 
prouver; faire voir la verit& d’unechose; it. 
€prouver. (v. prüfen.) Die Zeit wird bag, 
was id) Ihnen gefagt babe,’ bewähren; le temps 
verifierace que je vousaidit. Durch Zeugen 
bewähren; verifier part&moins, Eidlich ber 
mäbren; confirmer par serment, Ein bewäbrs 
tes Mittel; un rewdde kprouve. Ein Mann 
von beiväurter Treue, ein bewährter Mannz 
un hommed’une fidelitd &prouvee, Ein be= 
währter Freund; un ami & toute &preuve. 
Bewährte Zeugniſſe; weinoignages indubita— 
bles, dignes de foi. Die Bewäbrung; la veri- 
fiention, 

Bemahrbeiten, v. bewähren. 

Bewãahrtheit, s.f. la qualité de ce quiest 
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vrai, veritable , &prour&, authentique. v. 
Echtheit. 

Bewaldrechten, v.a. (t. de charp.) das ge⸗ 
fällte Holz bewaldrechten, aus dem Gröbſten 
hbeſchlagen; degrossir, &yuarrir le bois. Die 
Bewaldrechtung; l’act. de, etc. 

Bewallen, v.a. (e.d’agric.) den Dopfen ber 
wallen; chausser,, rechausser le houblon; 
eleverlaterreau pieddu houblon, Die Ber 
wallung; l’act. de, etc, 

Bewandert, adj. etado, verst, ee; expfri- 
mente, exerc‘, Erijtinder Mathematik bes 
wandert.Cerfahren,, geübt) ; ilest verse dans 
les mathematiques, 

Bewandt, adj.et adv. (v. beſchaffen.) Bey 
ſo vewandten Umftänden; la chose Etant ainsi. 
v. bewenden. 

Bewandtniß, s.f.laeirconstaner, V’Etat,m. 
la condition, la situation d’une cheose. (v. 
Beſchaffenheit.) Es hat damit eine ganz ans 
tereBewandtniß;lacchoseest tout auırement. 
Mas es auch mit diefer Sache für eine Ber 
wandtnif haben mag; quoiquꝰil en wit.decette 
affaire. Boy ſolcher Bewaͤndtniß der Sadenz 
la chose etant ainsi, ® 

Bewäſſern, v, a, arroser, moniller, v. 
wäfjern. 

Bewegbar, adj.et adv. mobile, qui peut 
ötremu. Ein bewegbarer KRörper; un corps 
mobile, v, aussi beweglich. 

Bervigen, v.a,rez. mouvoir, reinuer; faire 
changer de place ; it, meltreen ınouvement 
on en action; agiter; it, fig. &mouveir, tou- 
eher. Hundert Menichen find nicht im Stanz 
de, diefen Stein zu bewegen (von dee Stelle zu 
bringen); cent hommes ne sauroient mou- 
voircetie pierre; ne saurotent mouvoirette 
pierre de sa place. Die Feder, das Triebwerk, 
welches die ganze Mafchine bewegt (in Bewe⸗ 
gung fegt); le ressort qui meutig qui fait 
mouroir cette machine, Er tonn® die Fin» 
ger nicht beivegen ; ilne pouvoit remner ses 

oigıs. Der Wind bervegte Eaum die Blätter 
ber Bäume; le vent agitoit A peine les 
feuilles desarbres, Sich beivegen; se mou- 
voir, seremuer. Ein Körper, der fi in ges 
raber Linie bewegt, fortbewegt; un corps qui 
, semeut en ligne droite. Er iſteſo müde, daß 
er ſich weder regen noch bewegen kann; il estsi 
las qu’il ne peut se reınuer, Sich leicht bewe⸗ 
gen; avoiı l’aisance et la facult€ du mouve- 
ment; jouer. Diefer Knochen bewegt ſich nicht 
gehörig in der Pfanne; cet os ne joue pas 
comme il faut dans l!’emboiture, Die bewes 
gende Kraft; la force, la puissance mouvante, 
ig. Diefer Anblic hat ibn zum Mitteiden bes 
wegt; oet aspecı l’a emtı, la touelaẽ ala oom- 
passion, v. aussi Bewegung. 

Bewigen, v.a. res, etirr. (ih dewege, du 
bewegt, er bewegt, wir bewegen, 2c. ich dewog. 
ich bewöge. ich babe, hatte bewogen. Bewege 
ou beiveg! Berveget ou bewegt!) mouvoir; ex- 
giter; donner qq. impulsion; faire agir; por- 
ter, engager, «eterininer, persuader à faire 
geh.; 3. &mouvoir, toucher. Nur Vetzweif⸗ 
lung und Wuth fonnten ihn bewegen, dieſes 
BVerbrechen zu begehen; il n’yaque le deses- 
poir eı ja rage qui ajent pu le mouveir à 
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commettreceerime. Was mich bazu beivogen 
bat, ibm zu verzeiben, iſt, 204 ce quim’a en- 
gag® A lui pardonner, c’est, etc. Das Feuer 
der Freundſchaft erwarmt das. Ders, ohne es 
zu verzehrkn, und bewegt es, obne es zu beuns-, 
ruhigen; le feu de l’amitie &chauffe le caur 
saus le consumer, et lereinue sans le trou- 
bler. Ich konnte ihn nicht bewegen, nicht übers 
reden, dahin zu gehen; jene pouvois pas le 
persuader d’yaller, Ich weiß nicht, was ihn 
bewogen bat, dieſes zu thun z jene sais pas co 
qui ladsteriniufä Lıire aela. Zum Mitleis 
den bewegen; eimonvoirdla compassion, Laſ⸗ 
Ten Sie ih zum Mittelden beivenen ; laissez- 
voustoacherä la pitie, Zum Aufruhr bewe⸗ 
gen; &inouvoir A sedition. Jemanden sum 
Dorn bewegen; exeiler, irriter, allıuner la co= 
lörede ga. Ondit, Himmel und Erbe bewer 
genz reinuer ciel et terre; faire agir toutes 
söorles de tessoris; employer toutes sort 
inoveis, i 

Beweggrund, v. Bewegungtgrund. 

Beweglich, adj. et adu. mobile; qui se 
meul ou > Areinu; it. wmobilier, dre; if, 
fig. !ouchant, ante; qui touchele caur. Ein 
beweglicher Körper; un corps mobiles un ıno« 
bile. Wenn ein beweglicher Körper in Bewer 
gung ift, ſo bewegt er Jich jo Lange fort, bis ein 
anderer Körper ihn aufgält; um mobile, 
quaod il est enmouremient, se meut tou- 
jours jusqu’& ce qu'il kencontre un aulre 
corps qui l’arrete, Certaines fetes de l’annee 
sont appelees bewegliche Feite, lates mobiles, 
parceque le jour de leur ceirbration change 
tous lesans, Bewegliche Güter; effers mobi- 
liers; biens menkles; meubles qui peuvent 
se trausporter; le mobilier. Erbe der beweg⸗ 
lichen Güterz heritier mobilier, Eine bewege 
tie Rebe; un dissours touchant, Er fagte 
uns das aufeine fo bewegliche Art, daßzc.; ik 
nous dit oela d'une maniere si touchante 
que, etc, 

Beweglichkeit, s. f. Tamobilire; faetlitCh . 
etremu; it. la volubilite, Die Beweglichkeit 
des Quedfilbers; la mobilitd du iaereure. 
Die Beweglichkeit der Räder einer Maſchine; 
la volubilit& des roues d’une machine, Die 
Beweglichkeit der Zunge; die Kertigkeit ge⸗ 
fchwinde und viel zu reden; la volubilit€ de 
langue, 

Bemwtgnerve, 5. m. (t. d’anat.) le moteurz 
le nerf muteur. Die Bavegnerven der Augen; 
les moteursdes yeux, 

Bewigung, 5. f. lemouvement; it, l’agi- 
tation; f. it. Yemotion ; f. it. l’exercice; m, 
le mouvement, travail pour exercer le corps, 
Eine langſame, tine fhnelle Bewegung ; un 
mouvement jent; un mouvement rapide; 
Die Gefege der Beivegung; les lois du mou⸗ 
vement, In Bewegung ſetzen z mettre en 
mouvement. Ilse dit aussi des.divers char. 
gemens de postes, des marches et contre-marz 
ches d’une armee; it. des diflerentes impul= 
sions de l’äme, Die feindliche Armee maht 
allerband Bewegungen; Yarmee ennemie fait 
divers mouvemens. Dad hat er nicht aus eis 
gener Bewegung gethan ; il n’a pas [gr ceia 
deson propie mouvement, Man iſt nigt im⸗ 
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mer Meiſter von den erſten Bewegungen des 
Zorns; on n’est pas toujours maitre des pre- 
miers mouvemens de colere, Die Bewegung 
des Meeres; l’agitation delamer. Die Ber 
wegung des Gemüthes , die Gemüthsbewer 
gung; Pagitation d’esprit, Man bemerkteeis 
ne®ewegung auf feinem Gefichte; om vit de 
l’emotion sur son visage. Das Volk ift in 
Bervegung ; il ya de l’&motion dans le peu- 
ple ; il ya dans le peuple de la dispositton& 
se soulever. Ergeht fpazieren, er fpielt Ball, 
um fich Bewegung zu machen ; il se promene, 
il joue d la paume, pour faire de] exercice. 
Onditaussi, Ich will ihn fhon in Bewegung 
erhalten; jelui donnerai bien del’exercice. 
Er macht zu viel Bewegungens il fait trop de 
gestes; West trop grand gesticulatenr. Eine 
Sache wieder in Bewegung bringen; remettre 
nechose, uneaffaire eu question, sur le 


is, 

Betwägungsfäbigteit, s. f. la force , la fa- 
eulte de se mouvoir; la mobilité; la puis- 
sance de mouvoir, v. Bewegungskraft. 

Bewegungsgrund, Beweggrund, s. m. le 
motif; ce qui meut et porte Afaire gch. 

Bewegungskraft, s.f. laforce, la faculte 
de se mouvoir; it, la force, la faculte, la ver- 

° tu motrice; la force mo:ıvante; it, (t. de me- 
can.) la puissance aouvante, 

Bewequngsſpiel, s.n. le jeu d’exercice. 

Bewegungskunſt, Bewegungslebre, Bewer 
gungswiffenicaft, s. f. I. ıme&canique; la sei- 
ence des lois du mouvement. 

Beroegungszirkel, s.n. (t. d’astron.) le d&- 
f&rent d’une plandie. 

Beweg⸗ Urſache, s. f. Bewegungsgrund. 

Bewehren, v.a. wehrbaft madıen ; armer. 
(v. bewaffnen.) Einen mit bewehrter Hand 
anfallen ; attaquer qn. & main armee, Die 
Bewehrung; l’armement, m. l’act. de, etc, 

Beweiben, v. a, marier; donner une 
femme. Eriftbeweibt; ilest marie. Sich 
beweiben; se marier; prendre, Epouser une 
femme. 

Beweinen, o. a, pleurer. Seinen Vater, 
den Tod feines Vaters beweinen; pleurer son 

re; pleurer la mort de son ptre, Den etz 

uft eines Freundes beweinen; pleurer la 
perted’unami, Jederm nn beweinet ihn, er 
wird von jedermann beweinet ; tout Jemonde 
ui donne des larmes. Das Elend der Mens 
chen beweinenz deplorer la ınisöre humaine, 

, beweint; pleure, ée. Ondit familierement, 
Sid) beweinen, fid) in Wein betrinken; s’en- 
ivrerde vin. 

Beweinenswerth, beweinenswiürdig, adj.et 
ado, deplorable, quimerite d’ötre deplore; 
deplorablement, d unetmaniere d&plorable, 

Beweis, s.m. la preuve; ce qui etablit la 
verit& d'un proposition, "d'un fait; it. la 
deinonstration; it. let&moignage; preuve ou 
marque de gch. (v. Beiden.) Ein überzeus 
gender Bewiis; une.preuve convaincante, 
Schriftliche Beweifr; preuves litterales, par 
&orit. Beweife you feiner Geſchicklichkeit, von 
feiner Tapferkeit geben ; donner des preuves 

sa capacit#, de son eoyrage; en donner 
des marques, des temoignäges, Ondit ent, 
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deprat. Beweis führen; faire preuve. Zum 
Beweis gelaffen werden; &tre admis & faire 
sespreuyes. Den Beweis verſäumenz ẽtre en 
demeure & faire preure, Ein halber Beweis; 
une semi-preüre, demi-preuve; uneprenve 
judieiaire qui n’est pas sufäsante pour l’&= 
claireissement entier du fait dont ıl s’agit, 
mais dont on tire de puissans indiees. «Er 
bat mir Boweife feiner Zuneigung gegeben ; il 
m’a donned des t@moignages de son affection. 
Ein os ri Beweis; une demonstra= 
tion math&matique. Er gibt i'm täglich Die 
größten Beweife der Freundſchaft; il Ini Leitz 
il ui donne tous les jours les plus grandes 
demonstrations d’amitie. Die Beweisartiz 
el, Beweisftücdez les pieces justificatives. 
Der Bemeisführer; celui qui fait preuve, 
Der Beweisgrund; la raison; preuvv par 
argument; l'argument,m. Das Beweis 
mittel; le moyen. Die Beweisfhrift; Je me= 
moire dans lequel on fait la deduetion de 
ses raisons. Die Beweisſtücke in einem Pros 
zeſſe; les pieces; les pidces probantes, 

Beweilen,v.a irr.prouver;faire connoitrela 
verit@degch, par un raisonnement convain= 
cant, par un tömoignage incontestable et par 
des pieces justificatives; d&montrer, averer; 
it,montrer, Einen Satz beweifen; prourer,de- 
montrer une proposition. Das Verbrechen iſt 
hinlänglich bewieſen worden z le orime a et6 
prouv suffsamment. Eine bewiefene Sache, 
eine bewiefene That; une chose averce, um 
faitaverd, Klar, deutlich, unwiderleglich, auf 
eine unumftößliche Art beweifen ; deinoniver 
elaireıment, nettement, invineiblement , 
d’une manitre invineible, Ich habe ihm bes 
wieſen, daß fen Sas falſch ift; je lui aimon- 
tr& que sa proposition est fausse. Grinen 
Adel beweifenz faire preurede noblesse; faire 
ser preiives. On dit, Das beweiſet für mich; 
cela fait pourmoi. Seine Geſchicklichteit be⸗ 
weijen (zeigen , feben laſſen) ; faire voir son 
adresse, son habilete, Er bat mirviel Höf⸗ 
lichkeit bewieſen (erwieſen) z il mı'a fait biem 
des politesses, Die Beweifung, v. Beweis. 

Beweislich, adj.etadv. demontrable. v. 
erweislich. 

Beweiffet,, v.a. blauchir; rendre blanc; 
enduire de chaux ou de qq. couleur blanche, 
v. weiffen. e 

Bewenden, vn. irr. Iln’ya quel’infiniäf 
avec leverbe laffen, et le participe bewandt qu& 
soient en usage, Ich kann es nicht dabey be= 
wenden laffen ; je ne sanrois y acqwiescer, 
Wirmollen e3 bey dem, was gefagt ift, bewen— 
den laffen ; nous nous en remettconsäce qui 
estdejadit. Ich laſe es bey Ihrem Urtbeite 
bewenden; ich laſſe mir Ihr Urtheil gefallen; 
je defere à votre jugement. Er wird es baten 
nicht bewenden laſſen; il nes’en tiendra pas 
ld; iln’en demeurera pas Id, Er ließ es ben 
bloßen Höflihkeiten bewenden; il se reduisit 
A de simples eivilites. On dit substantioe- 
ment, Dabey mag es fein Bewenden haben ; om 
peut s’en tenir la; on en peut rester ladans 
eette affaire. v. ausst bewandt. 

Bewerb, 5. m. v. Bewerbung et Erwerb. 

Bewerben (ſich um etwas), v rei. irr. re= 
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ehercher, tächer d’obtenir, poursuivre, sol- 
liciter, briguer, ambitionner geh. Sich um 
einen Dienft bewerbenz rechercher, poursui- 
vre un emploi, Sıh um cin Märchen bewer⸗ 
ben; rechercher unefilie; faire larecherche 
d une ſille; poursuivre unefilleen mariage. 
Er hat ſich um die Freundſchaft dieſes Mannes 
beworben; il a. recherche l’arniti6 de cet 
honne, Sich eifrig um jemandes Gunft bes 
werben; briguer la faveur, les bonnes gräces 
de gn,. Sich um die eriten Stellen bewerben; 
ambitionner les premidres places. „Einer, 
der lich um etwas bewirbt, der Bewerber; le 
poursuivant ; celui qui brigue pour obtenir 
geh. Es ſind ihrer drei, die fic um dieſe Bes 
dienung bewerben ; ils sont trois poursuivans 
qui demandent cetie charge, Die Bewer: 
bung; larecherche; l’act. de rechercher une 
chose,'ete.; la poursuiie, Rad) zweniähriger 
Bewerbung hat er dieſen Dienjt endlich erhalz 
ten; ila entin oblenucerte charge, apres deux 
ans de poursuite. 

Bewerber, s. m. le poursuivant. v. bewer⸗ 
ben. 

Bewerfen, v. a. irr. courrir en jetant con- 
treou dessus; it. (£, demag.) ravaler, er&pir; 
enduire, couvrirde plätre et de mortier. Die 
gauze Thür wur mit Koth beivorfen; toute la 
porte &ioit couverte de boue. Eine Mauer 
beiwverfen; ravaler, crepir un ınurz mettre ım 
erepi sur une murailie, donner ua erepi & 
une muraille, Eine alte Mauer neu bewers 
fe; renformer, reer&pir un vieux mur; ren- 

sire un vieax mur, une vieille muraille 
d’uncerepi. Das Bewerfen, die Bewerfungs 
Yact, de,etc, Das Bewerfen einer Maurr; le 
zayalement d’un mur; la crepissure ; l’act. 
de, etc. v. Bewurf ei Anwurf, 

Bewerfgeld, s. rn. ledroit de maitrise; ce 

- qu’un maitre nouvellement regn dans qq. 
corps de metier est oblige de payer A sescon- 
freres pour la permission d’etaler son ou- 
vrag®. 

Sewerkſtelligen, v. a. effectuer, executer, 
ralĩser; mettre en effet, en execulion. Wenn 
Sie dieſes bewerkſtelligen (bewirken) können, 
fo werden Sie ihm einen großen Dienft lei— 
ften; si vous pouvezeffectuereela, vous lui 
reudrez un grand service. Das ift ſchwer zu 
bewerkſtell igen (auszuführen); cela est diiti- 
cileä ex&outer, Die Bewerkſtelligung; l’exe- 
eution, f. la r&alisation. 

Bewideln, v. a. eutortiller, conyrir de 
gch, en tortillant; l’enrelopper tout autour, 
en tortillant. Die Bewidelung; l’entortille- 
meut, m. l’act. de, ee. 

Bewilligen, v. a. accorder; octroyerz con· 
eeder, Ich biwillige ihm alles, was er vers 
langt ; jelui accorde lout ce qu’il demande, 
Die Staaten bewilligtin eine Gelderhebung 
von jo viel Millionen ; les Etats oetroyereut 
nne levee de tant demillions. Der König 
hat dieſer Stadt große Privilegien bewilligetz 
le roi aconceue de grands praviitge, Acıtte 
Mile. Die Bewilligüng; l’act. d’:ccorder; ik, 
“Yoctroi, m. la so: cession, Der Bewilligungs⸗ 
brief; les bettresd’octzui. v. Freiheitsdrief. 

Bewillkommen, v.a. eoınplimeuter, Ace 
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oueillir; recevoirgn. qui vient à nous enle 
complimentant. Die Berwillfommung ; l’ao- 
eueil, m. lar&ceptien qu’on fait à qu. en le 
complimentant, 

Bewimmern, 9.a. lamegf, Heplorer, re= 
gretter aveo plaintes et gefffsemens. Sei⸗ 
e Verluſt bewimmern ; Jamenter sa perte. 

us.) 

Bewinden, v. a. irr. entortiller; liertout 
autour. (v. umwiiden,) LP. bewunden; entor- 
tille, de. Die Bewindung; l’entortillement, 
m. l’act.de, etc. 

Bewindyaber, s. m. le directeur d’une 
compagaie de commerce en Hollande, 

Bewindfel,s.n. (t. de mar.) laliüre; 
sieurs tours de corde qui assemblent 
choses, 

Biwirken,v. a. effectuer; it, causer. Wenn 
Sie diefes bewirken (bewerkitelligen) können, 
fo werden Sie ihm einen großen Sienſt Wüjten; 
si vous pouvez effectuer cela, vous lui ren- 
drez un grand service, Das hat feinen Tod 
bewirket (verurfachet) ; celaa cuuse sa mort, 
Diefe Arzenei hat zwei Stuhlgänge bewirkt; 
cette m&decine a provoque deux selles. Die 
Bewirkung; l’act. de, etc, 

Bewirtben, v.a. traiter, regaler. Man 
wird in diefem Safthaufe gut bewirtset ; on 
est fort bien dass cette auberge; on y 
est bien logé“, bien traité , bien servi. ‚Er 
bat uns gut bewirthet; il nousa fait bonne 
chere, Er hat uns herrlich bewirthet; il nous 
a ı€galds splendiderment, Die Swirthung 
le traitement; l'aet. de,ete. ; it. leregal, le 
repas qu’on denne & qn. Der Haushofmeifter 
des Fürſten erhielt ben Auftrag zu der Bewir⸗ 
thung der Abgeordneten; lemaitre-d’hötel du | 

rince fut charg& du traitement des dEput£s. 

Bewirthſchaften, v. a, wirthſchaftlich bes 
handeln, benugen; adwinisırer, traiter beo· 
nomi,uementz userde gch, selon les r&glos 
d’&conomie. (p. us.) 

Bewitthumen, v. a, douer; assigner un 
donaire. Seine Gemahlinn war mit biefem 
Gute bewittbumet; soa &pouse &toit doude 
de ceuteterre. Die Bewitthumungs l'aet. de,. 
etc. 

Bewogen, v. bewegen, v. a. ir. 

Bewobnter, adj. etadv, habitable, logea- 
ble. v. wohnbar e unbewohnbar. 

Bewohnen, v.a, habiter; faire sa demeure, 
faire son sejour en.;q. lien. Die Völker, wel⸗ 
che dieſes Land bewohnen; les peuples qui has 
bitent ce pays·la. Einen Palaft, ein Paus 
bewohnen; habiter un palais, une maison. P, 
bewohnt; kabire, de. Der Beivohner, die Bir 
wotnerinn; l’babitant; celui ou celle qui fait 
sa demeure en gg. lieu. Die Bemohnung; 
lV’aot. d’habiter une muisonete, 

Bewölfen, v. a, couyıirdenuages. P, bar 
wölft ;.couvert de nuages. Ondirfig. Ein 
trüber Gram bewölkt fein Auge; un noir cha- 
gria trounle ses yeux. 

Beworfen, v. bewerfim 

Bernundern, v. a, admirer, Ich bewundere 
mebr ihre Klugbeit, als ihre G.fait; j'aumire 
plus sa sages ‚e jue sa beaute, P. bewundert; 
almird,de, Der Bewunderer; l’adıwirateur 


lu» 
eux 
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Er ift ein großer Bewunderer des Alters 
thums; c'est un grand almirateur de l’anti- 
quiie. Sie iſt eine große Bewundrerinn alles 
deſſen, was n elle est grande admira- 
trice de tout c est nouveau, Er iſt einer 
von Ipren Bewunderern; il est de vos admi- 
rateurs. Bewunderswerth, bewundernswür⸗ 
digs adımirable, admi,pblement, Die Bewuns 
derungz; Nadmiration;f. l'aot. dadmirer et 
YVobjet d’admirution,” Er ift bie Bewunde⸗ 
zung deraangen Welt; il s’esı attire ’adıni. 
tation de tout le monde; ilestobjet de l’ad- 
miration de tout lemwonde, 

Bewurf, sm, (pl, die Bewürfe) (einer 
Mauer mit Mir) le er£pig Venduit qui se 
fait sur une muraille avec dumortier. Der 
Bewurf einer alten Mauer, wenn man fie 
aufs neue bewirftz le reuſormis. 

Bewußt, adj. et adv. ee qu'on sailz cedont 
on se sonvient, Es iſt mir nichts davon bes 
wußt; jen’ensaisrien; cela west inconnu, 
Sch bin mir ber&iache noch gar wohl bewußt; je 
ıne souviens tr&s-bien de cela, Ich bin mir 
Feiner Scyuld, keines Verbrechens bewußt; je 
ne me sens point ooupable; jen’ai rien ä me 
reprocher, Davon ift mir nichts bewufit; rien 
de cela n'est parvenu & ma connoissance; je 
n’en suis nullement instruit,. Er ift fich ſei⸗ 
ner ſelbſt nicht mehr bewußt; ila perdu toute 
eonnoissance; iln’a plus de sentimient ni de 
eonnoissance, Das Bewußtieyn; cs. pl.) Ja 
eonnoissance; l’exereice de la facu!tc de 
J’äme par laquelle elle connoit et distingue 
les objets. Sr bar alles Bewuktfenn, alle Se⸗ 
finnungsftaft verloren; er liegt ohne Empfin⸗ 
dung und Bewußtſeynz ila perdu toute con- 
noissance; il n’a plus de sentiment ni de 
eonnoissance, Faß dir bein eigen Bewußt⸗ 
ſeyn (Gewiffen) jagen, ob ich wahrrede; que 
ta propre coriscience te dise, si jedis vrai, 

Beðj/ prep. qui regit le Jatif er quisertäde- 
terminer le lieu — dans lequel se trouve 
une chose, ou letemps quand la chose se fait; 
chez; aupresde; prösde..au, dans, avec, 
par, parmi, en, ä,de, sous, sur, Bey einem 
wohnen; loger chez qn. Bey dem Feuer figen; 
et: auprös du fen, Gm dem Thore, bey dey 
Thüre; prösdelaporte, Ben dem Herausg/⸗ 
ben aus der Kirche; au sortir de l’eglise. Man 
findet diefes ben den alten Schriftftelern; cela 
se trouye dans les anciens auteurs, Eines 
bey dem andern; un avet l'autre. Ihr habt 
allezeit Arme bey euch; vousaveztonjours des 
pauvres avec vous. Bey der Band nehmen; 
prendre par la main, Bey guter Geſundheit 
ſeyn; &rre en bonne sanıd. Ben ben jungen 
&rtiten ; parmi les jeunes gens.! Bey hellem 
Zage; en plein jour. Ben Hofe leben ; vivre 
d lacour. Bey Eiche Iefen; lire à la ebandelle. 
Bey der Hand ſeyn; etre à la main; etre a 
portee; u’ötre pas loin, Jemanden bey einer 
Cache, bey einem Geſchaͤfte bey der Band ha⸗ 
ben; avoirgm ga: b pouruneaffaire, Bor 
Sort iſt altes möglich; tout est possible & 
Dien, Ber yieren (kaerweife) geben; mar- 
ehericux adene. Es lebt boy Innen; cela 
depend de vous. Bey Lebeneſtrafe; sous 
peinedeimort, Vey ſich haben; avoir sur sol. 








Benbehalten - 


Sch habe fein Geld bey mir; jen’ai pointd’ar- 
gent surmoi, Bey Leibe nicht; point du towtz 
en aueune manidre, Bey ſech (bey gutem Ber⸗ 
ſtande) ſeyn; kirxe dans son bon sen«, Er war 
bis zu dem lehten Augenblide feines Lebens 
bey ſich; il a eu connoissance jusqu’au der- 
nier moment de savie. Boy Lebziiten mei⸗ 
nos Vaters; du vivant de mon pote. Ich 
möchte ihn bey meinem Leben noch verforgt ſe⸗ 
bin; jesouhaiterois de le voir place deimon 
vivant, Ben Menschen Gedenken iſt es nicht 
fo kalt gewejen ; dememoire d'homme il n’a 


ß pi fait si froid. Bey fechzig Jarre alt; ägs 
Li 


e prös de soixahte aus. Bey Dunderten 
(Hundertiweife) verkaufen; vendre au cent. 
Ben Leben bleiben; demeurer en vie, Bey gute 
ter Gefundheit; en bonne sanıe. Bar, Zuge; 
de jour. Bey Nacht; denmuit. Bey der gegetis 
wärtigen Hibe; par le chaud qui) fait. Ben 
meiner Zreu; par ına foi. Bey Ehre und Ges 
mwiffen; sur mon honueur et conscience, 
Wohl bey Leibe ſeyn; ẽtre eu bonue sante; 
aroir de ’embonpoint. Bey Kräften fon; 
erre fortet yigoureux. Ich bin nicht ben Gel⸗ 
de; jemetrouvesansargent. BeyBrode ſeynz 
avoirdupain; avoir de quoi subsister. Bir 
wellen das bey Seite laffen ; nous laisserons 
passer cela, Bey Seite legen; mettre & part. 
Beym Spiele; au jeu. Beym Trunfe; dans 
la debauche, Bey einanderz ensemble. 

Beybehalten, v. a. irr. garder, conserver. 
Er behreit fein ernftbaftes Wefen bey 3 il gar- 
da sagravite. Gute &cwohnbeiten muß man 
beybebalten, muß man nichrabjichaffen; il faut 
conserrer les bonnes coutumes, il ne faut 
pas lesabolir. Er bat alle feine Bedienten abz 
gefchafft und nur einen davon benveralten; il a 
congeédié tous ses domestiques et il n'en a 
gardé qu'un seul. Die Beybehaltung; la 
garde, laconservation; l'aet. de, etc. 

Beybiegen, v.a. irr, approcher en pliant, 
en courbant; it. joindre, v. beyfügen. 

Benbinden, v.a.irr. lier avec; joindre, re⸗ 
lier enun möme volume, Die Beybindungz 
l’act. de, ete, 

Beybringen, v. a. irr. apporter, amener; (v. 
herbeybringen.) On dit, Beweisihriften, 
welche Rechtfertigungsgründe enthalten, bey⸗ 
bringen; produire des pieces jusiilicatives. 
Beugen beybringen Caufitellen); produire, ad- 
ininistrer des t&ınoins. Beweiſe, Documente, 
Urkunden beybringen; adıninistrer, fournie 
des prouves,des litres(en justice)&r bat neue 
Beweife oder Documente bengebradht, ila fait 
une nouveile production. Bewä:rtestuaniffe 
oder Schriftsteller beybringen (anführen); al- 
l&guer desantorites, Einem ern Kinftier bey⸗ 
bringen; appliquer un lavement à qu. Einem 
eine Arzenti beybringenz donner, faire pren- 
dre une medeeine äyn, Einem einen Stoß 
bevbringen; porter uncoupäyn, Einem etz 
was beybringen ; apprendre geb. Ayn.; en- 
seigner, Jonner à yn. gg. connoissance qu’jl 
n’avoit pas; (v. lehren.) it, Insinuer gch. 
yn, Bringen Sie ibm das unvermerkt bey; 
insinuez= ui cela doucentent. Einm cine 
Meynung beybringen 3 fire goüter une opi- 
nionägn, Die Beybringung; l'aet. de, ete. 








Benbrin 


Die Benbringutng der Zeugen vor Gericht ; 1a 
production, l'adıministration, la prodac- 
tion des (meins. Die Beybringung ber Urs 
Eunden, der Beweisftüce; administration 
destitres, des preuves. 

Beyde, v. Beide. 

Bendrihen, v. a, approcher en tournant; 
ir. (t. de mar.) mettre en panne. v. aufbraſ⸗ 

n. j 
r Beydrucken, v. a. imprimer avec; joindre, 
ajouterä une autre pidceimprimee, Die Nos 
ten find dem Texte beygedruckt ; les notes se 
trouvent imprimees avec letexte, Diefe Ab⸗ 
—— iſt dem Werke beygedruckt; cette 

issertation se troure A la fin de l’ouvrage. 
Ein YVetihaft beydruden; apposer son cachet. 
— gerichtliche Siegel beydrucken; apposer le 
scelle. 

Beydrücken, v. a. approcher une close 
dꝰune autre en la pressant contre. Das Sie⸗ 
gel bendrücden ; apposerle scell@, Je cacheı. 
Cr. aufdrücken.) Die Beydrüdung; l'aet. de, 
eic.; it. ’apposition duscelle, 

Beyeſſen, $. rn. v. rg la 

Bıyfall, 5. m. <s. pl.) l’approhation, f. l'a- 
gröment, m, consenternent u’on donne A 
geh, ; it. !e jugement favorable et avanta- 
geux qu’on portedegoh, Der laute Beyfall; 
Papplaudissemeut, m. Benfall geben; ap- 

rouver; donner son approbation, Lauten 

erfall geben; apleniir. Diefes Trauer⸗ 
Ipiet hat großen Beyfallerbattin; cette tag 6= 

iea eu une grande approbation, Dieganze 
Geſellſchaft gab. eınem fo bill igen Vorſchlage 
ihren Beyfal ; toute l'asse mblẽe applaudit d 
une proposition si juste. Einer, der jeman⸗ 
den oͤder eines Sache feinen Benfall gibt; un 
approbateur, Sich ſelbſt Beyfall geben; s’ap- 
plaudir, Ds 

Beyfallen, v.n. irr, tomber d’accord; ap- 
prourer; donner son approbation; souscrire, 
(v. bevpflichten.) Je. venir ou tomber dans 

a memoire, dans l’esprit. (v. einfallen.) 
Jemandes Meynung bevfallen ; se ranger & 
V’avis, A l’opinion degn. (v. beytteten.) Eis 
nem beyfallen 5 eines Partei A se 
ranger du parti, du cöt& degp. Es fälle mir 
ben, es fällt mir ein, daß 2.5; Je me 
rappelle que; il me souvient que.. Es 
wili mie nicht wieder beyfallen ; j’en ai perdu 
la memoire; ilnem’en ressonvient pas. Jetzt 
fällt es mir wieder bey; A present il m’en sou- 
vient, Eswird mir wieder beyfallenz je m’en 
ressouviendrai, Ein Name will mir nicht 
beyfallen; son neın ne me revient pas. 

Beyfällig, adj. et adv. (t.dechancell.) Es 
ift mir nicht behfällig; il ne m’en souvient 
vas. Ich hoffe, Ste werden mir beyfällig ſeyn⸗ 
Teesptre que j’aurai votre approbation, volre 
suftrage. It. beyfällig; (&. de prat.) inoident, 
entre. Eine beyfüllige Klage; une dewande 
incidente, qui nait, qui arrive pendant le 
cours de la cause principale. Beyfälliger 
Weife; oceasionnellement, v. zufällig. * 

Berfrau, 5. f. ’aide;f. feanıne qui sert 
eonjointement avec une autre. 

Beyfuge, v. Beylage. : 

Beyfügen, v. a, ajouter, juindre; meitre 
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une ehose aveo une autre. Ich füge nur noch 
bey, daß ec. z je n’ajoueque,&rc. P. beyge⸗ 
fügt; ajouté, de,ete. Die Beyfügung; l’act, 
de, etc, . : 

Benfüß, s.m. (5. pl.) l’armoise, f. herbe 
de la St. Jean, 

Beygang, v. Rebengang. (t. de mine) 

Beygeben, v. beyorbnen. 

Beygehen, 9.,n. irr. ſich beygehen laſſen 
(ſich unterftehen); se mettre dans la tẽteʒ it. 
oser; avoir lahardiesse de fairegeh, Wenn 
jemand es fich ſollte beygehen laſſen, ben Ver⸗ 
ordnungen zuwider zu handeln; sign. osoit 
contreveniraux ordonnances. On dit, Bey⸗ 
gehender (beygefügter) Brief; la letire ci- 
jJointe, 

Bengenannt, adj. dit, surnomme, 

Bengeorbnete, v. beyordnen. ; 

Bengericht, s. rn. le hors d’@urre; ‚petit 
plat, ragoüt, ete. qu'on sert outre les autres 
plats, avec les potages, ei avant les entrees, 


F. Rebengerichtz ie, eutremets, =. v. Einz 


ſchießſchüſſel. 

Beyge ſchmack, Beygeruch, s. m. legoüt, Po- 
deur hetérogene. Sieſes Fleiſch dieſes Ger 
tränk hat, ich weiß nicht was für einen Beyge⸗ 
ſchmack; eette viande, cette boisson sent je 
ne sais quoi, 

Beygeſell, $.m, l'aide, m. leoomp:gnon, 
camarade. » 

Beygefellen, v. a. assorier; donner pour 
aide, pour compagnen. Sich einem andern 
beygefellen ; s’associer 4 qu.; semettre de 
son cöte, de son parti. P. beygefellet; assoeid, 
ee, Die Beygefellung; association, f. l’aet, 
de, etc; it, ’adjonction, £ v. Beyorbnung. 

Benber, v. nebenher er beyläufig. 

Beyholen, v. a. (t.demar.) Die Segel bey⸗ 
holenʒ border les voiles. 

Beyhülfe,s.f. (s.pl.) l'aide, f. le secours, 
Vassistaner, £ (v. Benfteuer.) it. leconcours;, 
(r. Vithülfe) ie. <&. deprat,) Vadıninieule, 
m, Die Beybülfe an Geldz le secours d’ar- 
gent, Einen cine Beyhülfe an Geld geben; 
ihm niit Geld aushelfen ; aider yn, d’argent; 
secourir qn. därgent. Mit Benhülfe ihres 
Sohnes wird fie die Dandlung fortführen 3 
second&e par son ſils elle continuera le coiu⸗ 
inerce. 

Beyhülflich, adj. edadv. secourable. (7. 
behütflih.) Die beyhülfliche Urſache; E. de 
philos.) la cause seconde, 

Benkanmer, x. Nebenfammer. 

Beytarte, s. f. lagarde; une basse carte de 
la ıneıne couleur que la carte pineipale qu’on 
veut garder. Ein guter Spieler behält im» 
mer Beykarten, hält feine Dauptfarten immer 
beſetzt un bon joueur porte toujours des 
gardes. 

Beykirche, s. f. la suceursale; l’Eglise sue- 
eursalez l’aide, f. 

Beyknecht, s. m. Vaide au valet. 

Beykoch, s. m. l'aide de cuisine, 

Beylommen, v. n. irr. (v. fommen.) appro- 
cher, s’approcher; it. atteindre; it. égaler; 
&ıredgalä; ressembler A; approcher. Die 
Feinde konnten der Stadt nicht benfommenz 
keseuncmis ne pouvvient s’approcher de la 
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ville, Es iftdiefem Orte nicht beyzufommen; 
cet endroit e$t inaccessible, Es hängt zu hoch, 
ich fann nicht beyfommen ; cela pend trop 
haut, jen’ypuis atteindre., Fig. Gr iſt ein 
fhlimmer Buchs, dem man nicht beyfommen 
kann, dem nicht heyzukommen iftz c'est un in 
renard qui medonne point de prise sur soj, 
Dieſes kommt jenem nicht bey; ceci est bien 
different, differe beaucoup del’autre; ceci 
esı bien inferieur & ”’autre, Die Sopie kommt 
dem Originale nicht bey; Ta copie n’approche 
pas del’origival, Er wird ſeinem Vater nies 
mals beykommen; it n’egalera jamais son 
pere. Die Schönheit ber Tochter fommt ber 
threr Mutter nicht bey; la beamé de la fille 
n’approche pa 4 celle desa more. Ondit, 
Seinem Schaden wieder berzufommen ſuchen; 
chercher ar&parer son doinmage, sa perte. 
Bentemmendes Schreiben; la leitreci-jointe, 

Bepfraut, sen. die Beylräuter; la fourni- 
ture; les petites herbes dont on accoumpagne 
la salade, 

Beylreis, s. m. (t. d’astron.) l’&picyele,m. 

Beylade, 3. f. un petit tiroir A cold d’un 

and, 

$Beylage, s. f. lalettre ou la pitce ajontee; 
it, V’incluse, £.(v.Beyfhluß.) iz. la piece jus- 
tiheative, la pıtce à l'appui d’un memoire 
de droit, d’un compte, eie. Die Beylage zu 
eincm Zeitungsblatte; le suppleiment d'une 
gazelte, 

Beylager, s.. le mariage, les noces; f. le 
festin de noces; les cer&monies de mariage. 
Das Beylager eines Prinzen; les noces d’un 
Prinee. 

Binlander, v.Binnenlander. 

Beylaſſen, v. zulaffen. 

Beylaſt, s. f. die Führung; (t. demar.) ia 

acotille; quantit® de marehan.lises que ce- 
hi qui sert surun yaisseau peut emmbarquer 
pour son compte; le De: 

Biyläufer, s. m, le galopin. 

Beyläufig, adj. et adv. incident, ente; in- 
eidemment, par occasion, eu passunt; ĩt. eit- 
viron, & peu pres. Eine beyläufige Frage; 
une question incidente,. Er hat in feiner Ges 
ſchichte beyläufig davon gefprochen 5 il en a 
parl& incıdemment dans son histeire. Es 
werben beyläufig (ungefähr) acht Zage feyn; 
il y aura environ huit jours. 

Beyligen, v. a. joindre, ajouter; mettre 
une choseaven uneautre, Ich will es meis 
nem Briefe beviegen ; je lejoindrai ama let- 
Fre. Verwahrlich beytegen; bey Seite legen 
und aufheben; mettre A part, A cöte. Jeman⸗ 
den feine Tochter beylegen, fie ibm zur Ehe ges 
ben; donner à qn. sa fille en mariage, Fig. 
Eine Sache, einen Streit beylegen ; accom- 
moder, rajuster uneaffaire, terıninerune 
querelle, un different, Was in der Güte boys 
gelegt werden fann; accommodable, Diefer 
Streit kann gütlich beygelegt werden ; cette 
querelle est acoomımodable. Gin gütlich 
beygelegter Streit ; um different termine & 
Yamiable. Einer Perjor, einer Sache ger 
wiſſe Eigenfchaften deyiegen ; atırilLuer cer- 
taines qualit@s A une personne, Anne chose, 
Einer Sache einen großen Werih behlegenz 


= 


Beylehen 


metire un grand prix à geh. Einem bie 
Schuld beylegen; jmputer, attribuer, 
la faute & qu.; eharger, accuser qn. 
d’une faute. Einem eine Zugend, ein after 
benfeaen ; attribuer une vertu, unviceägn. 
It, benteuen, v.n. (ob, Painc. haben) tenir au 
vent; (!. de mar.) it.cap&er, mettre ä la cape; 
met!:e cnpanne, Sobald das Geſchwader Den 
Feind anfichtig wurde, legte es ben; l’escadre 
mit en panne aüssi-töt qu’elle apergut l'en⸗ 
nemi, {9 beygelegt ; joint, te,etc, Die Beys 
leaung ; l'aet. de, etc. dans toutes les signi 
cations precedentes, Die Benlesung eines 
Gtreiteg; l’acoommodement d’un different. 

Berteben, v. Rebenlehen. 

Benleid, s.n. (s.pl.) !acompassion ; Ia 
part qu’on prend aux peines d’autrui. Einem 
fein Beyleid bezeigen; t@moigner A yn. sa 
compassion; it. faire son compliment de 
eondol&aneeägn. Die Beyleidsbezeigung; le 
oompliment de condol&ance. 

Beyliegen, v. m. irr. &tresitue ou couche 
aupres; it, coucher ensemble; consommer le 
marioge; (v. beywohten.) it. (£. de mar.) etre 
a la cape, Beyliegender, bengeichloffener 
Brief; la letire ci-jornte, ® 

Beymeſſen, v. a, ir. attribuer, reförer une 
ehose A crlui qu’on pretend en tre la cause, 
Vauteur ou le prineipnl instrument ; attri= 
buer une qualitöägn., Agch,; (v. benfegen, 
zuichreiben.) it. imputer. Meffen Sie mie 
die Schuld davon nit bey; ne m’en attri= 
buez, nem’en impuiez pas la faute,, Ginem 
Glauben beymeſſen; ajouter foi à qu. P. bey⸗ 
gemeſſen; attribué, &e. Die Benmelfung; l’ac- 
tion d’auribuer; it, Pimputation d'une faute, 
etc. 

Beym, v. ben, bey dem. 

Beym te, s. f. la mouture extraordinaire. 

Beymiſchen, v. a. meler une chose dans 
une autre, avecuneautre. Dem Kupfer Sil⸗ 
ber beymiſchen; m&ler du cuivre dans de !’ar= 
gent. Dem Weine Waſſer beymiſchen z meter 
de leauaves le vin, P. bevgemiſcht; möld, ee 
dans ouavec, eto. Die Beymiſchung; le me- 
lange; l’act. de, ete. 

Beynahe, adv, presque, environ, Apeu 
prös; peu s’en faut, Zehen taufend oder beys 
nahe eben fo viel; dix mille ou approchant, 
Bennabe wäre er umg Leben gefommen ; il 
s’en est peu fallu qu’il n’ait &te tue; il a 
failli A ẽtro tuf, 2 

Beyname, s.m. le surnom ; it. le sobri- 
queı, (v. Spigname, Spottname.) Friedrich 
der Zweite, mit dem Beynamen der Große; 
Frederie second, surnomm& le Grand. 

Beyntben, bepntbft, adv. A oöt, tout pres, 
(vienx.) v. neben an, in der Nähe, 

Bevorbnen, e, a, adjeindre; joindre une 
Persönne avec une aulre pour avoir soin de 
qgq.affaire, P. beygrordnetz adjoint, te, Der 
Bingrorbnete; l'adjoint. Die Beyorbnung; 
Vadjonetion, f. 

Beypferd, s.n, le badinant; cheval surnu- 
aneraire dans un attelage. 

Benpflichten (einem), v. n. souscrire, don- 
ner «or as entiment, adhereräce qu’un au- 
treditz oomseulirz appreuver ce qu’un auue 


Beyrath 


dit; se eonformer au sentiment d'un autre. 
Man bat feiner Meynung nicht beygepflichtet; 
on;n’a pas adher€ A son opinion ; on-n’a pas 
approuveson sentiment, Die Beypflichtung; 
Yassentifnent , z, l’approbation, f. v. Bey⸗ 
fall. “ 

Beyrath, s. m. (s.pl.) le conseil,; avis 

’on donneä qn. (p.us.) 

Beyräthig, adj. etadv. Einem beyräthig 
feyn; #idergn. de ses bons conseils. 

Benfammen, adv. ensemble; l’un aveo 
Pautre. Die Klügel dieſes Gebäudes ſtehen 
allzunabe beyfammen ; ce bätiment est Irop 
&rrangld. Beyjammen liegende Drüfen; glan- 
des conglob&es, Alles beufanmen, an einem 
@tüde; lout d'un tenant, tout enun tenant, 
v.Stüd. 

Bevfaß, s.m. (pl. die Berjaffen) celwi qui 
est habitud en une ville sarls &ıre regu dans 
lecorps des citoyens ; lesimple habitant ou 
prorege, 

Bevjab, s. m. V’addition, A lesuppl&ment. 
Das Benjapwort; l’epirhöte, f. v. Beywort. 

haften, v. anichaffen, herbey ſchaffen. 

Beyihiehen,v.a.irr. contribuer, payer ex= 

dinaireinent qq. somme; it. fournir A 
eo, Das Geld reicht nicht zu; die Theilhaber 
Intereffenten) müſſen noch etwas beyſchieſ⸗ 
fen; V’argent ne sufüt pas; il faut que les in- 
teress&s sontribuent encore qeb. Ich habe zu 
der Ausgabe, zu den Unkoſten mr bengeichofs 
ſen; jai fourni A la döpeuse, aux frais. 
Benfhiit, $. 7. le caiyue Ceaic); perit bä- 
ment destine au service d’une galere ou 
W’ungrandvyaisseau; it. (en parlanı d’une ar- 
mee navale) lematelot; vaissean qui en ac- 
ecompagne un plus grand eı qui est destine 
pour le seeourir; it, la conserve; vaisscau de 
conserve, v. Begleitungsihiff. 

Benfhlaf, s.m. (5. pl.) le coit; le com- 
meree d’un homme avec une femme; uet. 
de eoucher avre une femme. Der eheliche 
—535 lacohabitation, Der unerlaubte 
Beyichlafz le eoit illieite;; lecormmerce d’un 
houme et d’ume feınıne qui ne sont point 
mari6s; le conoubinage, 

Benihläfer, s.mı. lecoucheur; qui couche 
ayec un autre, qui passe Ja nuit dans un 
me&me lit aveo un uuıre,® 

Beyſchläferinn, 5. f. lacoucheuse; it, la 
concubine, 

Beyſchlag, s.mı, la fausse monnoie; une 
piece demonnoie fausse ; le [aux coin, un 
eoin contrefait. 

Beyſchlieben, v. a. irr. enferner, envelop=- 
per, mettredansun meme paquet; joindre. 
(v. beyfügen, belegen.) Das hier beygeſchloſ⸗ 
fene Pacchen, der bier beygefchloflene Brier; 
le petit paquat ei-inelus, la lettreei-ineluse, 
Die Beyfhließung; l’aet.de, etc. 

Beyihluß. s.m. Vinoluse; f. laleuıre en- 

&e dans un paquet ou daus une autre 


"Bepichläffel, s. f. la fausse-clef. 

Berihmad, v. Beygeſchmack. 

Beyihreiben, 9. a, irr, anuoter, ajouter; 
erire, metire&lamarge. Die Bücrr bey⸗ 
freiben; E deconm,) metixe sur le Jiviede 
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raison ce qui dtoit coueh& dans lelivre jour- 
nal. 

Benfchrift, s. f. 'erituremiseA la marge 
ou dessous; l’addition,f. Die Beyſchrift 
Cüberjrift) eines Sinnbildes; ’äme de la 

vise, 

Beyſchuß, s. m. la contribution; ce qu’on 
eontribue ä une depense commune; (v. beys 
fchiefen et Beytrag.) it. la subrention, rY, 
Beyiteuer. " 

Beyſtgel, s.n. petite voiledont on se sert 
lorsqu’il y apeu de vent, ‘comme p. ex. les 
bonnettes, les voilesd’etai, la bourde, etc. 

Benfeit, beyfeits, adv, & part, Achte, Al’E- 
cart, aquartier. Etwas beyleit legen; mettre 
qgch. A part, à l'écart, de cöre. Ich habe meine 
Sommerkteider beifeite gelegt; j’ai mis mes 
habits d’&t6 A r&motis. Benfeit treten; se 
mettreäl’&cart; seretirer, s’Cloigner, s’&= 
carter. Sid) beyfeit wenden; se d&tourner; se 
tourner Achte, Fig, Laſſen wir diefes bevfeit 

efegt fen; laissons cela, passons vela, Die 
Ehersiettung beyfeitfchen; oublier, 
lorespect ; manquer derespect, Xlle Scham 
beyſeit fegen; se deponiHer de toute honte, 

Beyfepen, v. a. mettre anpr&s;p, ex. un pob 
aupres du feu; (v.beftellen.) it. ajouter.. (v, 
binzufegen.) Eine Leiche beyfe hen; deposer un 
corps mort ; it, mettre un eorps mort dans la 
sepulture. Eine beygeſetzte keiche; uncorps 
mort miis dans la sepulture, Die Segel bey⸗ 
fegen; ınetireä la voile, mettre les voilesau 
vent ; commencer la navigation. Die Bey⸗ 
fegung ; l'aet. de ınettre auprös, etc. Das 
Benfegwort; l'épithdte, 4. v. Benwort. j 

Beyſeyn, s.n. lapresence, Es geſchah in 
meinem Benfepn ; cela se fit en ma presence, 
Ohne jemandes Beyſeyn; saus qué persoune 
yfut present. ; 

Berfichtig, v. Eurzfichtig. 

Benlig, s.m. (s. pl.) la seancez "action et 
le droit de s’assevir, de prendre place dans 
une compagniereglee; (v. Sit.) it. l’assis- 
tanee; Ja presence d’un assesseur, d’un 
officier dans une compagnie assemblee en 
qq · lieu, 

Beyſitzen, v. n. irr. (av. lauc. haben) assis- 
ter; avoir place ou seance, pour juger con- 
jointemeut avec un autre juge qui preside. 
Er hat bey der Entfcheidung des Prozefies 
bengejelfen ; il a assist€ au jugement du pro= 
es. Her beyiipende Rath; leconseiller as- 
sesseur, 

Benfiger, s.m. l’assesseur. 

Beyjorge, 5. f. E. pl.) lacrainte, (v. Bes 
forgniß.) Aus Beyjorge; de peur que, eto, 

. us, 


Benfpiel, s.n. l’exemple;m. cequi peut 
servir de mod2le; ce qui peut &treimite; it, 
oe qui estpareilä une chose dont ils’agit, et 
5 sert pour l’autoriser, la confirmer. Ein 

eyfpiel an jemanden nebmen; prendre 
exeniple sur qͥn. Ih will Ihnen hundert 
Benfpiele davon in dir Geſchichte aufweiſenz 
B yous en trouverai cent exemples daua 

histoire. Zum Beyſpiele; parexewple, 

Beyfpiellos, adj. et adv, sans exeinpiey 
sans pareil; unique, Gine beyipieltoje ine 
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verſchämtheit; une effronterie sans pareille. 
Die Benfpiettofigteit; la qualité d’une chose, 
d’uneactionsans pareille. 

Benfpringen, 6. n. irr, secourir, aider, as- 
sister, subvenir; donner, preier secyurs ou 
assistance; aller, venirau secours, (v. hel⸗ 
fen, benftchen.) Er ift mir mit gutem Rathe 


bengefprungen 5 ilm’a aid& deses buns con-* 


seils. . 

Veyſtand, s.m. lassistance, /. le secours. 
Beyftandleiften; preter, rendre, donner as- 
sistauoe qu secoürs; assister. Der rechtliche 
Benftand; l’avocat, leprocureur. Der Bey⸗ 
ftand eines Bifhofes bey einer Weibung 5 
Vassistant, Der Beyſtand bey einem Zwei⸗ 
tampfe; le second. Die Beyftandögelder, 
‚Hülfsgelber; les subsides, m. i 

Beyſtändig, adj. et adv. secourable. (p. 
us.) v. hülfreich. 

Beyſtechen, v.n.irr. (av. l’aux. haben) bey 
dem Winde ſtechen; mettre au plus prös; te- 
nir au ventz ä,capder; it. ınettre en panne. 
v. beylegen et ftechen. 

Beyſtecken, v. a, ınettre, fioher, planter 
auprös, A cöt€ d’une chose; it. fig. meitre en 
prisong emprisonner. Die Beyftedting; l’act. 
de, eto.;it. fig. l’emprisonnement, m. 

Beyitehen, v.n. ir, (av. l’aux. haben) as- 
sister, aider, seconder, secourir qn.; preter, 
rendre assistance; donner secours. Er hat 
mir in der Noth beygeftanden; il m’a assisıe 
dans mon besoin, (v. aussi That.) Den Ars 
men beyftehen ; secourir lespauyres, Wenn 
Sie biejes unternehmen, will ich Shnen beyſte⸗ 

en; si vous entreprenez cela, je vous secon- 

erai. Einer Frau in Kinbesnöthen benitehen; 
delivrer, accoucher une femme. Onditent, 
de mar. Alle Segel benftehen laſſen; laisser 
toutes les voiles dehors, 

Beyſteher, s. m. v. Benftand; it. (t. d’anat,) 
Y’epididyme, m. le parastate, v. Nebenhode. 

Beuftelen, v. a.mettre aupres, Das Eſſen 
beyftellen, an das Feuer ſtellen, um es zu ko⸗ 
hen; mettre les viandes au feu pour les faire 
euire. Die Köchin hat den Hafen fchon beyge⸗ 
ftellt ; la euisinitre a déjà mis lepot au feu, 

Benfteuer, $. f. Je secours, cequ’on con- 
tribue en argent ou autres choses pour assis- 
tergn. dans son besoin ; jt. lasubvention, 
(v. Dülfsgeld.) Einem eine Beyſteuer geben; 
eider qn. d’argent; lui donner un secours 
d’argent, Eine Beyfteuer vewilligen ; aocor- 
der une subvention. 

Beyſteuern, v.a. contribuer, donner, con- 
eourir& une collecte; it. fournirä la depense, 
aux frais. P.beygeſteuert; contribuf, &e. 

Beyſtimmen, v.a. (av. l'anxil, haben) don- 
ner son assentiiment Ace qu'un autre dit ou 
propose. Id) fiimme Ihreͤr Meynung ben; 
jadopte votre opinion, votre fentiment. 
Sch habe ihm (feiner Meynung) nicht benyes 
ftimmt; jen’ai pas et@ de son opinion. Die 
Beritimmung; l'assentiment, m. v. bey: 
pflichten. 

Beyſtrich, sm. la virgule. 
üde, s.pl. (t. de boucher) la r&jouis- 
sance. v. Zugabe. 

Betaſche, s. f. le bourson. 
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Beythun, v, hinzuthun, beylegen. 

Beytiſch, s.m, la seeonde table; celle qui 
est Ie suppl&ment de la premiere, 

Beytrag, s.m. l’artion de contribuer ;. Ja 
contrirution; cequel’oncontribue; l’aide, 
f. ledon, le present, Passistance, f. le se- 
cours; it. cr que l’on fournitägch, Aus feiz 
nen Mitteln zu etwas Beytrag tbun ; contri- 
buer de ses deniers pour aider à ’ex&culion, 
au sucodsdegch., pour assister qn. Der Bens 
trags⸗ Antheil, ber beyzutragende Antheil an 
der Steuer; la portion contributire. Ich babe 
meinen Beytrag zur Beitung bezahle; j’ai 

ay& ma quotepart pour la gazette, Diefer 
Ehriftftetler bat Benträge zur Geihichte des 
deutſchen Ordens geliefert; cet auteura four- 
nides m&inoires, des pieces relativesä l’his- 
toire de l’ordre Leutonique, a fourni des pi 
ces pour servir Al’histoire de l’ordre teuto- 
nique, Diefe Abhandlung kann einen Bey—⸗ 
trag zur genauern Erklärung der Wirkungen 
der elektriſchen Materie abgeben; cette disser- 
tation peutcontribuer, peut servir a deänir 
* pr&eisement les effets de la matiere 

lectrique, 

Brytragen, v. a. irr. contribuer, aider en 
qq. fagon que cesoit à l’exdcution, au succds 
de qq. dessein, de qq. entreprise; fournir A 

ch. Sc werde meinerſeits dazu beytragen; 
}y eontribuerai de mon cöte. Durd einen 
Zuſchuß aus feinen Mitteln’ zu dem Batie ei⸗ 
ner Kirche mit bentragen; contribuer de ses 
deniers au bätiment d’une eglise. 3u den 
Unfojten mit beytragen ; fournir aux frais, 
Erträge nie etwas zur Unterbaltung des Ges 
ſpräches bey ; er fagt nichts, als ja und nein; 
il ne fournit jamais rien ä la conversation; il 
ne dit quo oniet non. P. beygetragen; con- 
tribug, dez it, fourni, ieh, eıc, Die Beytras 
gung; V’act.de,eic, v. Beytrag. 

Bintreiben, v. a. irr. (t. ech.) foire venir, 
chasser le gibier dansunlieu, Der Beyntreis 
ber; celmquiexige, etc, (v. Eintwiber er 
Erpreffer.) it. le courtier, V’entremetteur, 
celui quis’emploie Aengüger des gensb en- 
trer dans uneaffaire, dans une entreprise, 
erc, Fig. Eine Schuld bertreiben; exiger une 
dette, Bengetriebgne Steuernz des tailles 
exigees. Die Beufleitung, das Boptreibenz 
l’act, de chasser, de faire venir le gibierdans 
un lieu, Die Beytreidung der herrſchaftli— 
chen Gefälle; l’exaction des droits seigneu- 
riaux. 

Beptriten, v.n. irr. aceéder. Er iſt dieſem 
Vertrage beygetreten 3 ila acoedẽ à ce traitẽ. 
Einer Meynung beytreten; accepter, approu- 
ver, adopter une opinion, ua sentiment, 
Der gerechten Sache beytreten ; ©tre du perti 
delaraison; ötre du cö:& del: justice. Die 
Bentretung; l’accession, f. v. Veptritt. 

Bertritt,s.m. (s.pl.) l’accexsion, f. con- 
sentemeni par lequel on entre dans un en- 
gagement deja contracte, Der Beytritt iſt 
Jedem offen gelaffen; ebacun peut v acee.ier, 

Benurtbeil, s.7, Pinterlocution ; f. ’in- 
terlocutoire, f. P’arreı ou la sentenoe interlo- 
eutoire, Ein Beyurtheil, wodurch ein Ars 
genverhör erfannt wird; unappo'ntement & 
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faire preure. 

Beywade, 5.'f. le bixouae; (bivac)’garde 
extraordinaire qu’on fait la nuit pour la sö- 
zete d’un camp. 

Beywagen, $.m. la voiture extraordinaire; 
seconde voiture yu'on est oblig& de prendre, 
si la diligence ou lechariot de poste sont 
trop charges et ne suffsent pas pour trans- 
porter les valises etautres Pad uets, 

Beywig, Nevenwig, 8. m. echemin A cö- 


wd’unautre; it. le chemin detourne; fig. " 


la voie indirecte; le fauxchemin, 

Beyweib, s.n. la coneubine, v. Kebeweib. 

Beywerfen, v. n. frr. jeier auprds ; it.a- 
jouter. 

Beywerk, v. Nebenwerf. 

Beyrvohnen, v.n. (av. l’aux, haben) assis- 
wer; btrepröseneh geh, Ich habe dem Gottes⸗ 
dienfte beygemwohnt; j'ai assist@au service di- 
vin,. Ondit, Einem Weibe benwohnen; cou- 
elier avec une femme ; it. (t. deprat.) habi- 
ter, cohabiter avec une femme; aveir habi- 
tation avee une feınme. Ehlich beywohnen; 
die Ehe vollziehen; consommer le mariage. 
On ditaussi, Es wohnet ihm viel Verftand 
bey; ilestdoue& de beauooup d’esprit. Die 
Beywohnung; Vassistance, f., la presence 
d’une personne qui assiste & gch,; iz. la coha= 
bitatiou, l’habitation avec une fenıme. Die 
Vollziehung ber Ehe mittelft der eriten Beys 
wohnung; la cousonnnation du mariage. 

Beywort, s.n. das Eigenſchaftswort; Fad- 
jectif5 nom que l'on juint A un substantif 

ur eu marguer la qualiid; it. ’epithöte, . 

Berwörtiih, adv. adjectiveneent, 

fen, v. a. compter parıni, mettre 
au rang de, aunombre de, 

Beyzeichen, s.n. lacontre-marque. v. Ge⸗ 
genzeichen. 

Beyzeit, heyzeiten, adv. de bonne heure; 
(r. frub) it, bientöt, dans peu, (v. bald) ik. 
1} temps. V, Beit. 

Beyziehen, 94 herbenzichen. 

Berzimmer, v. Nebenzimmer. 

Biyzügel, 5. m. (t.deman,) la frusse rene. 

Bezahlen, v. a. payer; s’acjnitter d’une 
deitw; Seine Schuiden, feine Gläubigen bes 

ablen;payer ses dettes, paxer ses erdanciers. 

that bar, mit barem Geldebezablt; il a paye 
atgent comptant. Gid) bezahlen laffen ; se 

fairepayer, Sic) felbft bezahit machen 5 se 
pe par ses mains. In guter, klingender 

ünze bezaglen; payer en belle monnoie, 
Mit ſchlechter Münze bezahlen; payer en chats 
et ekrats; payer en ınauvais elfeis. u theus 
er bezahlen; it. zu viel bezahlen, mehr bejabs 
len, als man ſchutdig iſtz surpayer. Allesbis 
auf den legten Heller und Pfennig bezahlen; 
payer jusyu’au dernier sou; payer ric-A-rie. 
In einer Wirthshauſe gleich alles bezahlen; 
payer A mesure dans un anberge, Fig. Mit 
gleicher Münze bezahlen; Gleiches mit Glei⸗ 
chem virgelten; payer en m&me wonnoie. 
Mit Undank bezahlen ; payer d’ingratitude, 
Die Schuld derdtatur bezahlen (ſterben); payer 
le iribut à la nature (mourir). Er bar die 
dche, das Gelag, die Dufitanten bezahlen 
muͤſſen; er har für Andere bezahlen (büpen) 
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müffen; ila pay& les pots cass&s, les violons, 
la folle enchöre ; il a pay@ pour les autres, 
ein Gelübde bezahlen ; s'acquitter de son 
voru; accowmp)irson ven. Er hat mir einen 
ſchlechten Streich geſpielt, aber er fol es mir 
bezahlen, er foll dafür bezahlt werden; il m'a 
jou& un manvais tour, maisil me lepayera, 
ilen sera paye. Er hat es mit dem Leben bes 
zahlen men; illuien a coütelavie, Erift 
üset bezahit worbenz il a mal reneontes; i2, 
ila ete fort maltraite, 

Bezahter,s.m. Bezahlerinn,s.f.le payeur,la 
paye; celui,celle qui paie. (v.3adler.)Er ift 
ein guter Bezarlerz fie iſt eine gute Bezahle⸗ 
tin; il estun son payeur; o’estune bonne , 
paye. Sie iſt eine ſchiechte Bezahlerinn;elle est 
mechant paycue ; c'e;t unemauväalse payo. 

Bezahlung, s.f. (s.pl.) le payeinent, act. 
de payerz it, cequi se donne pour acjwitter 
une.deite, Er har feine Bezahlung eryalten; 
ila regu son payement. 

Bezähmen, v. a, dompter, apprivoiser, as- 
sujettirlesanimaux.leur faire perdro leur f£= 
rocite. (. zähmen, zahm machen, bändigen.) 
Fig. Scinekeidenfcaften bezäbmen ; domp- 
ter, refr@ner sespassions; meltre uu frein a 
ses passions; r&primer ses passions. Ondit 
famil. Er bezaͤhmt ſich nicht, ein®tas Wein zu 
trinten; iln’ose pas boire un rerre de vin; il 
est ırop avare pour boireun verrede vin. P. 
bezähmt; dompté, &e, Die Bezähmung; act. 
de «dompter, etc, 

Bezaubern, v. a. ensorceler, enchanter, 
cbarmer (feer); it. donner, jeter, wettre un 
sort sur, etc, Die Umftände feiner Krankheit 
find fo wunderbar, daß man jagen follte, er jey 
bezaubert oder behext; ilya geh. de si &ton- 
mant dans sa maladie. qu’on diroit qu’ilest 
ensorcele. Der Ploelglaubt, es gäbe Zaube⸗ 
rer, welche Menſchen und Thiere behexen ; le 
peuplecroit qu’il ya des magiciens qui em- 
ehantent les bonimes et les animaux. (v. 
aussi beſprechen.) Er behauptet, daß man ihn 
bezaubert oder bebert babe; il pretend qu’on 
luta duund un sort, Fig. Diefes Mäbchen bes 
zaubert jeden, der fie ſicht, oette Alle charnıe 
tousceux qui la regardent, Diefe Frau bat 
ihn bezaubert, bat ihn ganz mfefjelt ; ceite 
feınme l'a ensorcele, Sie ijt chön undliftig, 
fie wird ihn bejaubern; elle ost belle et arti- 
ficiense, elle l’enchaniera. Dieſe Muſik bat 
mid; bezaubert; eettemusique m’a enchante, 
BezauberndeBlice; des regards enchauteurs. 
Diejes Haus ift bezaubernd fhön; c'est une 
maison enchantee, Bezaubernde Gärten; des 
jardins enohanıds, Ein bezaubertes Schloß; 
un palais enchante (fee). Dir Bejauberer; 
V’enchanteur, (v. Zauberer.) Die Bezaubo⸗ 
zung; l’ensorcellement, ı., Venchaute 
ment, 7., l’act. de, etc.; ü.l’effet de pre- 
tendus charmes, (v. Zauberei.) 

Bezäumen, v. zäumen et bezähmen. 

Bezäunen, v. umzäunen. 

Bezechen, v. a. enivrer, v. beraufchen, das 
trinken. 

Begzeichnen, v. a. marquer,; ſaĩre une marque 
ou une empreinte sur une chose pour la die 
tinguer d’une autre; (v, zeichnen.) ie. des 
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gner, denoterune chose par des expressions, 
par des marques qui la font connoitre. Er 
bat und den Platz fo, gut bezeichnet, dad man 
nicht fehlen fan; ilnoosasi bien design# le 
lieu, qu’on nesauroit ®’ymeprendre, Mit 
Uccenten, mit Zonzeichen bezeichnen 5; accen« 
tuer, Die Bezeichnung; l’act. de marquer; it, 
la desiguation, la demotalion; it. lesignale- 
ment, (v. Befhreibung.) Die Bezeichnung 
duch Zonzeichen; l’accentuation, f. 
Bezeigen, v. a. marquer, donner des 
marques; montrer, temoigner. Ich habe ihm 
meine Dankbarkeit, meine Achtung bezeigt; je 
luiai marqu& ma reconnoissance, ınon ex- 
time. Sie bezeigte Luft, ihn zu heirathen; elie 
t&moignoit dugoüt pour l’&pouser. Sich bes 
zeigen; seconduire, se camporterd’une cer- 
taine manitre, (v. betragen.) Sich mitleidig 
gegen Unglüdtliche bezeigen; se montrer com- 
pätissant envers les malheureux. Das Ber 
äeigen; laeonduite, le procede, (v. Berras 
gen.) Die Bezeigung; l’act. de,ete. Die Bes 
eigung der Freude, die Freudenbezeigung; la 
&inonsträtion de joie. 


Bezeiben, v. bejichtigen. 


Bezeugen, v. a, attester; donner ou rendre 
temoignege; t@moigner, assurer. Mehr als 
hundert Perſonen haben die Sache bezeuget; 
la chose est attest&e par plus de cent per- 
sonnes. Eidlid) bezeugen; attester avec ser- 
ment. Ihr könnt es bezeugen, daß ihr ihn habt 
abreifen fehen; vous pourriez assurer, vous 

ourriez tEemoigner que vous l’avezvu par- 
tir. Ic bezeuge es vor Gott und ber ganzen 
Mitt; j enattesteDieu et tont le monde. Die 
Bezeugung ; V’attestation, f. ; l'aet. d’aties- 
ter; let&moignage; l’assuianee, f. Dir Bes 
zeugungs· Eidz le sermeut d’assurance, 


Bezichtigen, v.a, impuler, accuser, chär- 
ger de geh, (v. befhuldigen.) Eines Verbre⸗ 
chens bezichtiget z prevena de crime, Die 
Bezihtigung, Bezicht; Punputalion, f. l’ao- 
eusation, v. Bejhuldigung. 

Beziehen, v. a, irr. couvrirde geh. ; met- 
tre une chose sur uneautre. Einen Kajten 
mit Leder beziehen Cliverzichen) ; convrir un 
eoffre de cuir. Ein muſikaliſches Inftrument 
beziehen, mit, Saiten beziehen; monter un 


instrument d® musijue, ymettredes eotdes. 


Ein Juſtrument neu beziehen, neue Saiten 
aufzicoenz remonter un instrument, le gar- 
nir deovides neuves. Einegut bezogene, mit 
guten Saiten bezegenetaute; un lutb bien 
monié. Eineneu bezogene Laus; un luth re- 
monte, Onditaussi, Mit Vorhängen ürzier 
ben, verichen; garnirderideaux EineWand 
in einem Garten bizichen, mit Bäumen bezie⸗ 
ben; garair une muraille d’arbres; la garnir 
d’une rangee d’arbres fruitiers dont les 
branches sont &iendues, couchées. dre,seus 
contrelemur. Einen Wald, ein Gehölz mit 
Netzen beziehen 3z entouser de Gleis une forèt, 
unbois. DenWeinftod bezieyen, ibn im Herbit 
aufdie Erde legen und ion wohl mit Erbe bes 
decten, damit cr nicht sufrieitzbuisser la vigne, 
terrasser ja vigae, Der Simmel vbezient hy 
lv ciel se cvuyic, se wuuuillı ,»’wbscuneil, 


Beziehen . 


Beziehenseprend encore en differentes si 
gnifications. Ondit, Die Grenzen beziehen; 
visiter les bornes, faire la visite des bornes. 
Ein Haus beziehen; se loger, aller loger dans 
une maison; se mettre en possession d’une 
maison. Er hat diefe Wounung erft geſtern 
bezogen; ce n’est quedepuis hier qu’ıl loge 
iei, Ein Lager bejiebenz; entrer dans um 
camp; aller camper. Eine Summe Geldes bes 
ziehen; toucher une somme d'argent. Eine 
Erbſchaft beziehen; reeueillir une succession, 
Sich auf etwas beziehenz se rapporter, ser&- 
ferer ageh. (v.berufen.) Ich beziebe mich dess 
halb auf meinen legten Brief; je m’en rap- 
porieh maderniereleitre. Diefer Artikel des 
zieht ſich aufben obigen; cet article se refere, 
estrelatifäcelui quiest ei-dessus, Sich bes 
ziehen, trädjtig werden ; retenir. Die Düns 
dinn hat fid) begogen; (2. de ch.) la chienne a 
retenu. Der Bizieder eines Wechſels; le ti- 
reur. Die Beziehung, das Beziehen ; l’act. 
de courrir, etc,; l’act. demonter ur instru- 
ment; l’act. d’entrer, de seloger dans uns 
maison, ete,; it. lerapport, la relation. In 
Beziehung auf;par rapport A,relatirementä.. 

Bizielen, v, a. buter, avoir pour but; ten- 
dreä gg. fin; avoir en vue; i', faireallusion 
A gch. (p.us.) v. auf ciwas zielen. 

Beziffern, v.a, chiffrer; maryuer dechif- 
fres; mettre des chiffres sur une chose;it.co- 
ter, (v. numeriven.) Die Baßnoten beziffern; 
chiffrer les notes dela basse. P,beziffert;chi 
fre, de. Die Bezifferung; l’act. de, ete, 

Bezinnen, v. verzinnen. 

Bezirk, s.m, l’enclave, £ les bornes, les 
limites d’une terre oud’une juridiction; it. 
lecireuit, l'encerate, £. le tour; it. P’eten- 
duesf., (v. Unfang, Umtreig.) &.le district, 
leressort, l’etendue de jurislielion, Diefes 
Gut liegt in dem Bezirks, innerhaib der Gren⸗ 
zen Jores Gebretebz eerie terre est dans ’en- 
clavıy dans les euclaves de votre teırisoire, 
Dieſes Haus ſtert In dem zu dieſem Sceuer⸗ 
Amte gehörigen Bezirke; cette meison est 
dans Je nugẽ de cette éleection. Der Bezirt 
einer Stadt, eincs Parks, eines@arteng; l'en- 
ceinte, f, le tour d'une ville; le tour d'uo 
pare, d’un jarlin, Diefe Stadt hat eine gute 
Meileim Bezirke (im Umfreife); cette ville 
a une grande heus de eircuit.Undit fig. Das 
liegt auſſer meinem Bezirke; cela n'est pas de 
mon ressurt. 

Bezirien, v. a. borner, eirconscrire; don- 
nerdes limites, metiredes bornesä l’entour, 
v. begrenzen. 

Bejoar, sm (8. pl.) der Bezoar-Steinz le 
bezoarl ; pierre qui s’engendre dans lecorps 
de certains animanx et qu’on appelle aussi 
thieriicher Bezoarz bezoard aniınal, Mine⸗ 
raliſcher Bezoar; bezoard mineral, Der Bis 
zoar: Bor, die Vezoar-iege; la gaaelle des 
Indes; la ch&vre de la nourelle Espagne, 
‚Der BrjvarzGijig; le vinaigre de bezoard, 
Bezoar-Küge lcheuʒ trochisque» de hezearch, 

Beararoijd), adj. ei adv, bezoard'que, 

Bezogen, v. vezieben. Der Bezogene, v. 
Zrajiat. 

Bi,üchtigen, v. bezichtigen. 


Bezuckern 


Bezuckern, va. mit Zucker beſtreuen; sn= 
erer; metire du sucre eu poudre surgch. P, 


: begadert; sucre, ee. 


Bezug, s. m, la garniture; it, le rapport, 


‚larelaton, Ein Bezug Saiten ; une garni. 


ture de cordes pour monter un instrument 
de musique. Diefes hat keinen Bqus aufdie 
Sache, wevon jegtdie Rede iſt; cela n’a au= 
eunerelationä lachose, avee la chose dont 
il s’agit ä present. (v. Beziehung.) In Ber 
Zua;.relativrement. 

Bezweden,v. a. cheviller it. buter;avoir 
pourbut; tendte Ag. fin. v. bezielen. 

Bezweifeln, v. a. Cetwas) douter degch,; 
zuettre ou revoqueren doute unechose, P, 
bezweifelt; mis, mise en doute, Die Bezweis 
felung; ledoute; l’acı. de douter de qoh. 

Bepreingen, v.a.irr dompter,domter,assu- 
jertir, soumettre, subjuguer; ranger sous sa 


- domimationz; vainere. Seinen Feind bezwin⸗ 


gen; Yainere son ennemi, (v. uͤberwinden.) 
Ein Bolfbrziwingen; dompter. assujettir un 
peuple. Fis, Seine Leidenſchaften bezwingen; 
«loımpter, assujettir ses passions. Sich ſelbſt 
bezwingen; se rendre maitre, &tre maitre de 
soi-meme, P, bezwungen; dompte, €e; yain- 
eu, ue. Die Bezwingung ; l’act. de vaincre, 
d’assujeitir, 

Berwinger, s. m. le dompteur, vainqueur. 
vw Weltbejwinger. . 

Bezwinglid, adj,etadv. domptable; qui 
peut£tre dompte, vaincu, soumis. 

Bezwiften, u.a. &mouvoir uerelle sur 
qeh.; it. disputer, contesier. (v. jreitig mas 
en.) Die Berwiltung; l’act. de, etc, (p. us.) 

Bezwungeh, Y. bezwingen. 

Bibel, s.f la Bible, 1’kcriture sainte, 

Bibelfeft, adj.etadv. vers dans la Bible; 
quilacireä propos, qui lasait bien. 

Bibellefer, 5. ım, celui qui lit souvent dans 
la Bible, , 

Bibelmäbig, adj. et adv. conforme A 1’f- 
eriture sainte; conform&ment ala Bible. 

Bibelwerf, s.n. la Bible avec un coınmen- 
taire, 

Biber, s.m. le castor, (animal amphibie.) 

Biberbau, 5. m. le terrierducastor; it. la 
eabane, la bätisse du castor, 

Biberfell, 5.7. dee Biberbalg ; la peau de 


eastor. 


Biberfett, 5. n. ’axonge de castor. 

Bibergeil, 5. n. Je castoreum, 

Biberhaar, s. n. le poil de sastor; la jarre; 
la laine de Moscovie. 

Biberhärig, adj. et adv. de castor, de poil 
de castor, 

Biberhödlein, s. rn. kleines Schellfraut; la 

tıte scrophulaire; petite che&lidoine. 

Biberhund, s.m. le ehienpour lecastor. 

Biberhut, s. m. le castor; le chapeaude 
poilde oastor, : 

Biberflee, s. m. letröfle de castor ; ‚le m#- 
niantbe, 

Biberkraut, s.n. Tauſendgüldenkrautz la 
petite centauree, 

Bibernelle, v. Pempinelle. 

Biberneg, 5. n. le ület à prendre des 
eastors , des bitvoes, 
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Siherrake,s,f. lerat musqu@ deMoscovie, 
Riberfchwanz, 5. m. laquene de cas tor. 
Biberwurz, s f. V’aristoloche, f. (plante.) 
Bibliothek, s.f. la bibliotheque; le lieu 
oh l’on ii des livres; (v. Biicherfaal.) ie. 
amas de livres rang6s en un eudroit desiine 
pourles eontenir ; (v. Bücherfammlung) iz. 
recueil qui contieni divers &crits ou entiers 
ou par extraits. Eine Bibliothet bauen laffen; 
faire bätir une bibliothieque, ine zahlreiche 
Bibliotbef; une biblioth&yue nombreuse, 
Die neue Bibliothek der ſchönen Miffenfchafz 
ten; la nouvelle bibliotheque de beiles let= 
tres, Der Biblivebefarz le bibliotheeire, 

Bibtifh, adj. et adv.delaBible, Ein bie 
bliſcher Spruch; un text de la Bible, 

Bicke, s.f. der Bickel; lepic, instrument 
de fer courb& et puintu vers le bout, quia 
un manche de bois et dont on sesert pour 
casser des choses dures. 

Bickelhäring, v. Pickelbäring. 

Bickelhaube, s, f. lemorion ; sorte d'ar- 
mure de tee plus ISgdre que l. ersque, 

Bicken, v. a, piquer, travailleraveole pie; 
% Bicke.) ir, benyueter; donner des coups 

ebee, v. picken. 

Bickling, v. Bücling. 

Bieder, adj. etadv. loyal, droit; plein de 
probit&; honnete; honnetement,toyalement, 
Di Biederkeit; la loyaute,l’honnetere,s. Ein 
biederer Mann, ein Biedermann; un komme 
loyal , homme de probit6, howime «’hon- 
neur, Ein biederrs Weib, ein Biederweib; 
une honnöte teınıne, une feınme vertueuse, 

Biedermännijch, v. bieder, 

Biege, s. f 
Biegunger Beuge.) Die Biege-Mustelnz (k. 
d’anat.) les N&chisseurs; muscles destinds 
a flechircertaines parlies, 

Birge&ifen, s. n. le refendoir ; outil du 
canlier pourespacer #galement les dents des 
cardes, 

Biegeln, v. biigeln. 

Biegen, v. a. irr. (Ich biege, du bieaft, er 
biegt; wir viegen, zc.; ich bög; ich böge; ich 
habe, batte gebogen; ich werte biegen; bicac om 
bieg! bieget ou biegt!) plier, courber; don- 
ner gel. une direction courbe; (v. beugen.) 
it. cambrer, (v. Beuge.) Den Arm biraenz 
plier le bras, Diefer Balken bat fid) durch die 
allzugrobe Laſt gebogen 5 letropgrand faix a 
eourb£ cette poutre. Eine Klinge krumm bies 
gen, verbiegen; fausser une lame. Sich bies 


gen; plier, se plier; flöchir ; is, se cambrer,‘ *; } .\ 
se dejeter, se forjeter. (v. jich werfen.) Ein 


Stock, der ſich bieut, biegen laßt; un bäton, 
qui plie. Das Bret bog fih unter ibhmz ha 
planche plia sous ini, DiejesDolz läßt ſich 
nicht biegen, biegt ſich nicht; ce bois ne Nechit 
point, Dieſes Eifen wird eher brechen, als ſich 
biegen; ceferrompra plutöt que de flöchir. 
Fig. Sic ſchmiegen und biegen; plier, s’hu- 
milier, se soumettre. Es muß biegen oder 
drehen ; il faut que oela aille de gr6ou de 
forer. P, gebogen; plie, &e, etc. 

Birgfam, beugfam, adj. et adv, pliable, 


pliant, ante; Slexinle ; ais&ä plierz souple; ° ; 
(v. gefhmeidig, gelenkjam.) it. fig. iraitable, . 


* 


. la courbure; it, In flexion. (v. 
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souple; qui al’esprit Nexible aux volontes 
Wautrul, Diefe Art Holz iſt nicht fehr bieg⸗ 
fam; cette sorte de bois n'est gußres pliable, 
Dieſes Pferd hat ein fehr biegſames (gelenkes) 
Knie; ce chevalale jarret bien souple, Gr 
bat ein beugfames (folgfames) Gemüt; il est 
d'une bumeur plable z ilal'esprit sonple, 
Die Biegfanıkeit, Beugfamteit; la Aexinili- 
te, la souplesse. Die Biegſamkeit derStim⸗ 
me; l’inflexion de la voix, la facilite qu’on 
a, soit en chantant, soit en parlant, A faire 
des changemens et à passer d’un ton Aun 
autre, 

Biegmuskel, v. Biege, Biegemuskel. 

Birgiheibe, 5. f. die Beuge; (k. de tonn.) 
piece de bois plate et ronde pour plier et ar- 
rondirles cereles, 

Biegung, s. f- la flexion 3 le courbement; 
it, jacourbure, la cambrure, (v. Krümmung, 
Beuge, Bun) Die Bieguna einer Sprinafes 
der, eines Balkens, 2c. 5 la llexion d’un res- 
sort, d’une pouire, eie. Die Biegung eines 
Gerwölsbogens; (4. Jd’archit.) la veiombee. 
Einem Pferde die Birgung geben; Vt. de mar.) 
ash uncheval. Die durch die Biegemusfein 
bewirkte Blegung oder Biege eines Iheils des 
Körpers; la Rexion d’une partie du corps, 
operee, par les museles flächisseurs. 

Birgjange, s. f. les tenailles & plier, & 
soll bei. 

Sicl, Biene, (ville ern Suisse) 

Biene, s.f. V’abeille, Aʒ la moucheAmiel, 
Ein Bienchen, Bienlein; une petite abeille, 
(v. Pöhlenbiene, Dotzbiene, Rappenbiene, 
x.) Die gemeinen Bienen, die arbeitenden 
Bienen , Arbeitsbienen ; les abeilles com- 
munes; les ouvritres. Die männlichen Bie⸗ 
nen; lesabeilles mäles, les faux-bourdons, 
Die Dausbienen ; les abeilles domestiques. 
Die wilden Bienen; les abeilles sauvages, 

Bienen⸗Arzeney, 5. f. le remdde qu’on 
dı ame autn abeilles, 

$Bienenbau, s, m, die Bienenpflege, Bie⸗ 
nenzuche; P’&ducation des abeilles; le soin 
qu’on a d’elever des abeilles ; le soin qu’on 
prend d’entretei,'r des abeilles dans des 
zuches, 

Bienenbaum, 5. m. l’Erable, m. v. Made 
holder. 

Bienenbeute, v. Beute et Bienenflod, 

Bienenbrod,s.n.la nourriture des abeilles; 

sorte de ıniel que les abeilles pr&parent pour 
leur serrir de nourrifure, v. aussi Wachör 
brob. 
Sienenbrut, s. f. le couvain des abeilles, 
Birum-Erz, s. n..du ıninerai towbe en 
efflorescence et devenu poreux et pieinde 
carites cellulaires, comme les rayons de 
ziel. 

Zienenfalter, s.m. Japhaltne melonnelle. 

Bienenfänger, 5. m. der Bienenfeind, Bies 
nenfraß, Bienenfreffer, Bienenwolfz le clai- 
ronapivore; it,legu&pier;l’oiseau qui mange 
les gu&pes et lesabeilles. v. Weſpenfreſſer. 

Bienenfeind, v. Bienenfänger. 

Bienenflug, s. m, le vol des abeilles; it. 
Javol&e des abeilles; it. les abeilles qu’on 
ehfretienten gg. lieu, Divjer Bauer hat eis 


Bienenfrag 


"nen ftarfen Birnenflug; ce paysan est riche 


en abeilles, 

Bienenfraͤß, v. Bimenfänger. 

Bienenfreſſer, v. Bienenfänger. 

Birnengarten, v. Birnenftand. 

Bienendalter, v. Zeidler. 

Bienenharz, s. rn. la propolis. v. Stopf⸗ 
wachs · 

Bienenhaube, v. Bienenkappe. 

Bienenhaus, 5. m. la maizon destinde pour 
les nbeilles, pour les ruches dans lesquelles 
on logedes abeilles, 

Bienenkifer, s.m. ber Bienen⸗Afterrüſſel⸗ 
Eifer; le claironapivore; le clairon à bandes 
rouges, 

Bienenkappe, *. f. le capuchon qu’on met 
pour se gurder des pigtires desabeilles. 

Bienenfönig, 5. m.leroi des abeilles. Cr. 
Weifer, Weiſel.) Die Bienentöniginn; la 
reine, lareine-mbre, la mere-akeille, 

Bienencorb, s.m, laruche, le panier, 

Bienenfraut, s.n. laınelisse cullivee; le 
pimentdes moncbes à miel. 

Bienentunft,s,f. art d’elever les abeilles. 

Bienermann, v. Bienenwärter. 

Bienenmutter, s. f. lamtre- äbeille. v. 
Bienenköniginn. 

Bienenpflöge, v. Bienenbau. 

Bienenpulver, s.n, v. Bienenarzeney. 

Bienenrecht, s.n. Paheillage, m., 1’aboi- 
lage, ın, 

Bienenfalbe, s. f. la sorte d’onguent dont 
on enduit l’interieurdes ruches pour enga- 
ger les abeilles d’y rester plus volontier. , 

Bienenfaua, v. Roßpoley. 

Bienenſchabe, s.f. Ja teigne melonnelle. 

Bienen ichwarm, s.m. l’essaim, zm.;jet d’a- 
beilles; it. t. d’artif,) la caisse de feu, 

Bienenipeht, sn. le pie verd. v.Grüns 
ſpecht. 

Bienenſtachel,s.m. l'aiguillon des abeilles. 

Bienenitand,s.m.la place pour les absilles; 
sorte de boutique dans laquelle on place les 
ruches; it. la quantit&de ruches qu’on a, Er 
hat einen ftarfen Bienenftand ; il estricheen 
abeilles; ila beaucoup de ruches, 

Bienenſtich, s. m. la pigüre d’une abeille, 

Bienenftod, s.m.laruche, le panier. Ein 
Bienenjtod voll; une ruchee, 

Bienenwabe, s. f. la gaufre; Iegäteau , le 
rayon de miel, 

Bienenwald, v. Zeidelwald. 

Bienenwärter, Bienenmann, Bienenmeis 
fer, Bienenvater, Biener, s. m, le gardien 
d’abeilles. 

Bienenwolf, v. Bienenfänger. 

Bienenwurm, v. Bicnenfalter, 

Bienenzelle, s. f. Valveole, £. ; petite oel- 
lule oà chayue abeille se loge dans un rayon 
de miel, 

Bienenzuät, s.f. v. Bienenbau. 

Bier, s. n. la bitre; sorte de boisson qui se 
fait d’orge, de froment etde houblon.Braue 
nes Bier, Braunbierz; bidre rouge, Weiffes 
Bier, Weißbier; biere blanche. Doppelsier; 
double biere, Diinnes Bier, Dünnbier,Dalb- 
bier, Nachbier; petite bidre, Junges Bier, 
neues Bier; biere nouvelle, Märzenbier, 


Bierbank 


Lagerbier; bidre de Mars; bidre brassde dans 
le mois de Mars. Engliſch Bier; bitre d’An- 
gleterre, Bier brauin; brasser de la biere. 
Bier ſchenken; vendre de labitre à pot etä 
pinte, Fleiſſig zu Biergeben; aller souvent 
au cabaretz fr&quencer les cabarets. . 

Bierbanf,s. f. la taverne,lecabaretä bitre, 
Er liegt immer auf der Vietbank ; il gre- 
nouille toujours dans les cabaretsA bitre, 

Bierbann, s. m. Bierzwang; le dreit ex- 
elusifde vendre dela biere dans un certain 
district. 

Bierbottic, s.m. die Bierkufe; la euve à 
bidre. 

Bierbrauer, Bierſieder, s. m. le brasseur. 
Die Bierbrauerinn, die Bierſiederinn; la 
brasseuxe. 

Bierbrauerey, *. la brasserie, 
Bier⸗-Eſſig, *. m, le vinaigre de bitre, 
Biet ſaß, 5. n. le tonneau, lemuid à biere; 

it, (t. demar.) la gonue. 

Bierfiedler, $. mı, le ménétrier, le racleur; 
le rocleur.de boyau, 

Biergaſt, s. m. celui qui a coutume d’aller 
boire vu de faire cher de la biere dans 
une ceriaine brasserie, dans un certain ca- 
baret, 

Biergeld, v, Trinkgeld et Bierſteuer. 

Bierglas, s. n. le verre A bitre. 

BDierhaus, s.n. dieBierſchenke; la taverne, 
le cabaret oü.l’on vend de la bitre; it. dag 
Bierhaus, Bierbrauerey; la brasserie, 

Bierhifen, s.pl. lalevure; (v. Spundhts 
fen.) ic.laliedelabidre. v. Unterhefen. 

Biertalteſchaale, s.f. lebirambrot;sorte de 
soupequ’on faitavce de Ja biere et du pain 
er qu’on mange d froid. 

Bierfanae, s.f. lacrucheäbitre. 

Bierkarten, s. m. le baquet. 

Bierligel, s.m. v. Bierzeichen. 

tfeller, s.m. lacnreä bitre, 
irkeſſel, v. Braukeſſel. 
ierkranz, 5. m. v. Bierzeichen. 

Bierkrücke, s.f.le brassoir, la vague. v. 
Malztrüde, 

Bierkrug, s.m. lacruche, le pot 4 biere, 

Bierkufe, 5.J. v. Bierbottich. 

Biermährte, v. Bierkalteſchaale. 

‚Biermolten, $, pl. le possetz sorte de petit 
lait qui se falt avee du lait et de labitre, 

Miitprode, v. Bierwage. 

Biexrauſch, s. m. l'üvresse de bitre, qui 
vient dela biere, Er hat einen Bierraufdy; il 
est ivre debiere, ils’est enivré de biöre, 

Bierſchrank, s. m. le droit de vendre la 
bitre endetail, Einen Bierjchant anfangen; 
levercabaret, 

Bierfhent, Bierwirth, s.m. lecabaretier à 
assiette, , 

Bierſchenke, s.f. v. Bierhaus. 

Bierſchild, s.m. v. Bierzeichen. 

Bierſchlauch, s. m. letuyau qui sert & con- 
duire la bitre hors d’un vaisseau & un autre 
ou dans la cave, 

- Bierfhröter, s. m. l’encaveur, m. 

Shierficder, v. Bierbrauer. 

Bierfteuer, 5. f. das Bier» Umgelb, ber 
Bier-Auffdylag; legambage; V’icise ; le droit 


Bierſuppe 


qu’on paĩe ponr labiere. 

Bierſuppe, s. la soupeä bidre, 

Bierwage, 5. F. le peso-liqueur pour la 
biere, 

Bierwirth, v. Bierſchenk. 

Bierwiſch, s.m. v. Bierzeihen. 

Bierwürze, s. f. le moüt le bitre, 

Bierzeichen,s.n. der Gierkegel, Bierkranz, 
Bierwiſch, Bierſchild; "enseigneä bidre; le 
bouchon; la margne quiindiqueun cabaret à 
biere, + 

Bierzwang, v. Bierbann. 

Biejum, v. Bilom. 

Bieswind, Bißwind, s. m, le ventde bise, 
v. Bin. . 

Bieswurm, Bißewurm, v. Bremfe, 

Bieslauch, Binfenlaud, v. Schnittlaud. 

Bieſter, v. Rußbraun, Rußſchwarz. R 

Bieſtmilch, s.f. le premier lait d’une vache 
aprös qu'ellea falt un veau. : 

Biethen, v.a,irr. (Id) bietbe, du bietheft, 
(beutft) er bietet Cheut), wir biethen, 2c.; ich 
botb; ich böthe; ich babe, hattegebothen; ich 
werde bietten. Biethe au bieth! Biethet!) 
offrir, Ilse ditde ce qu’on propose de don- 
ner. Erbiethet taufend Thaler für diefe Stel⸗ 
le, für diefen Dienft; il offremille écus de 
eette charge. Man hat ihm eine anfehnliche 
Summe für feine Pferde gebotben ; on luia 
offert une somme eonsiderable de ses che- 
vaux, Ich haltedie Waare fo hoch, was bies 
thetihr mir darauf ? je mets Ja marchaudise 
Atant, combien m’en offrez-vous ? Das ift 
fo theuer, daß man nichts daraufbietbenfann; + 
cela est a un si haut prix que l'on nesait 
qu’en offrir. Mehr bietben, beffer bietheng 
offrir plus; encherir sur qn., au dessus, par- 
dessus qn.; surencherir; it, (au jeu de brelan) 
renrier, mettre par-dessus la Yale, Er hätte 
dieſes Pachtgut in Beſtand genommen, aber 
es iſt ein AnderergesYamen, mehr zu biethen, 
und hat ein Drizretinehrgebotben; il auroit 
pris cette ferme, mais um autre est venu sur- 
enehrir, etafaitun tierceiment, Er hat fo 
viel mehr gebothen, ale ich; ila renvie detant 
sur mol, Zu wenig auf oder für etwas bie= 
then; mdsoffrir. On ditaussi, Eine Sache 
feil biethen; mettre une chose en vente. Eis 
ne Waarezu hoch, zu theiter biethen; surfaire 
sa marchan-ise; demander plus qu’il ne faut 
d’une ohosequiestävendre, Wie biethet ihr 
da3? combien faites-vous cela? Geld auf 
jemandes Kopf bietben; mettre la tete de yn, 
A prix, Bieten und wieder bietben macht ben 
Kauf; (prov,) Amarchander onvend et on 
achete, R 

Biethen, einem etwas anbiethen,, darbie⸗ 
then, darreichen; pr&senter, offrir gch, à qu. 
Einem die Hand bietben; pr&senterlamain 
qn. Einem einen Stuhl bietben; presenter 
une chaiseägn. Ginem einen Trunk biethen; 
offrir Aboireägn. Onditaussi, Einem cis 
nen guten Morgen, einen guten Zag biethen; 
donner, souhaiter lebon jourägn. Einem 
den Kopf, die Spige bietben; faire tete Agqn.; 
s’opposer, resister, faireresistance, faire 
face d qn. Ein Unglüc biethet immer dem ane 
bern bie Hand; un anallıeur est toujours sui- 
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vi d’un autre; un malheur en amene tout 
jeurs un autre. Einem hülfreiche Band bie= 
then ; aider , »ssister, secourirgn. Ginem 
Crotz biethenz defier, braver qn.; meitre gu, 
à pis faire; lui declarer qu’on ne le eraint 
point, Zroß fey dent gebotben, ber fih wider⸗ 
fegt; malheur Acelui quis’oppose. Einem 
den Rüden biethen; tourner " dos A qn. 
Schach bietben; donner échec. (v. Sad) 
Das dürfte mir niemand biethen ; je ne souf- 
frirois pas cela de qui quec®spit, P.gebos 
tben ; offert, erte; presented, ee, etc. Das 
Bietben; l’act, d’offrir, — 

Biez,s.m. letetin, la mamelle. v. Bruſt 
et Bruſtwarze. 

Bilanz, $.f. E. de marchand,) le bilan; 
&tat decequ’on doit et de oequ’on a regu; 
it. la balance; J’&tat finalou la solde du livre 
de compte. Die Handlungs⸗Bilanz; la ba- 
lance du commerce ; le resultat gen@ral du 
coinmerce actif et passif dag une maison, 

Bilhmaus, s.f. v. Dafelmaus. 

Bild, s.n. ’image,s. la figure, la reprösen- 
tation de gch, en seulpture, en peinture, en 
estampe, en .dessinä la main,.etc, p. ex, une 
statue, un tableau, un portrait, ete.; it, P’i= 
mage, f. !aressemblanoez it, l'id6e que l’es- 
prit se formede gelı. ; iz, la description. Ein 
febr ähnliches, wohlgerroffenes Bild; une 
image bien ressemblante. In diefem Buche 
find Ihöne Bilderz il yade bellesfigures, de 
belles estaınpes dans ce livre. Die Bilder 
der ‚Heiligen; les images des Saints. Das 

Bild eines Göken, ein Göpenbild; un si- 
muaere. Gott hatden Menjchen sad) feinem 
Bilde (Ebenbilde) gemadt; Dieu a fait 
l’hommeä son image, Fig. Der Schtafiftein 
Bilddes Todes ; lesommeil est l’image de 
la mort, Es bleiben von bem, was wir gefe= 
ben haben, Bilder in unferer Seele zurück; il 
nous resie dans l’esprit des images de ce que 
nous avonsvu, Das Bild des Todes war in 
— —— gegenwärtig; ilavaiı image de 
a mort presente à son esprit, Ein ſchönes, 
ein fürchterliches Bild von einer Sache ent— 
werfen; faire une belle image, une terrible 
image ou description de gch. Dimin. Ein 
Bildchen, Bildleinz; une petite image, 

Bilden, v.a. former; donner la formıe; fa- 
gonner; it. organiser; it. reprösenter en 
sculptuce, en peinture, enestanpe, en des- 
sinAlamain,ete,; sculpter, peindre, de«si- 
ser, figurer, (v. abbilden.) Bott hat die Welt 
nach der Idee, die er von Ewigkeit her davon 
hatte, gebildet; Dieu a formt l’univers sui- 
vant l’id6r eternelle qu’il enavoit. Die bils 
dende Kraft, die Bildungsfraftz la vertu for- 
matrice; Ja puissauce de former. Diebildens 
de Rraft ber Thiere, dev Pflanzen, 2c.5 la ver- 
in plastique des animaux, des vegetaux, etc, 


Wohl gebildet; bien fait, Gebildet Tuchz toile, 


ouvree, lingeouyre. (v. modein.) Fig. Eis 
nen jungen Menfchen bilden; former, fagon- 
ner, deroniller un jeunehomme, Jemandes 
Herz zur Tugend bilden; former lecaurde 
qn. ala vertu. Sich bilden; s’organiser; it fig. 
s+ former, se fagonner. Wenn der Körper ans 
fängt, ſich in Wutterleibe zu bildenz quand le 


Bilder 


eorps commence As’organiser dans Te seim 
delamdre, Ein wohlgebildeter Menih; un 
hommebien fait. Er bat fic feit kurzem ſehr 
gebildet; il s’est bien forıne, bien fagonnd de- 
puis peu, Er tat fich nach großen Muftern ges 
bilder; il s’est forme sur de grands modeles. 

Bilder:Anbether, s.m. l’iconolätre. f. 

Bilderbeſchreibung, s.f. Viconographie. 

Bilderbibel, s.f- % Bible en Ägures, aveo 
des images, representde en figures ou ornde 
de figures, ou d’images, 

Bilderblende, s. f la niche; enfonoement 
dans l’&paisseur d’un mur pour y placer une 
statue, 

Bilderbogen, s.m, lezodiaque, v. Thier⸗ 
kreis. 

Bilderbũch, s. n. un livre d’estainpes. 

Bildercabinet, s.r. le sabinet de peintures, 
de tableaux, degravures. 

Bilderdeutun;, s. f. ’iconologte, f. 

Bilderdiener, v. Bilder-Anbetber, 

Vilderdienft, s.m. le eulte religieux qu’on 
rend aux images. . 

Bilderfuß, s. m. lepitdouche, 

Bildergalerie, s. f. \agalerie de peintures, 

Bildergemad, s.n, v. Bilderſaal. 

Bildergeftell , s. n. le piedestal d’une sta- 
tue, 

Bilderhandel, s.m. lecommerce d’images, 
d’estampes. 

Bilberbändler, s.m. le marchand d’estam- 
pes; it. le brocanteur. 

Bilderkräm, Bilderladen, s. m. la boutique 
d’images. 

Bilderfrämer,Bildermann, s.m. l’imager; 
celui qui vend des images, les estagapes. 
Die Bilderlrämerinnz VP’iınagere. 

Bilderietwe, s. f. l’iconologie, f. 

Bildern, v. n. (av, aux, baben.) In einem 
Buche bildern, die Bilder, die Kupferftichei 
einem Buche auffuchen; feuilleter un 
pour en voiretexaminer les figures; rec 
cher les images, des figures dans un livre, 

Bildernaht, s.f. lacouture bigarree, 

Bilderrahmen, s. m. le cadre. v. Rahmen, 

Bilderreich, adj. et adv. riche en images, 
en description; plein d’images; orn# dedes- 
eriptions; image, de. Cine wohlflingende 
und bilderreiche Sprache; ume langue sonore 
et imagee, 

Bilderfaal, s.ım. lesalondepeintures; la 
galerie de tableaux. 

Bilderſchere, 5. f. les eiseaux Adecouper 
des images, des estampes, ete, 

Bilderſchrift, s.f. Uhieroglyphe; m. les 
caractdres hieroglyphiques. 

Bilderfpräce, s f. le langage fgurd; favon 
de parler figur&ment, 

Birderftupl, s.n. l'acrotdreʒ m. esptcede 
pied»stal qui porte une statue, un vase, 
ere.; ie. v. Fußgeftell. Ein keiner Bilderſtuhl 
zu Wruftbildern oder kleinen Figuren; un 
piedouche, 

Bilderftürmer, s.m. l’iconoclaste; le bri- 
seur d’images; it. !’iconomaque; qui combar 
le culte des images, . 

Bilderjtürmerei, s.f. — ——— 

Bildgießer, s. m. le maĩtre ſoudeur z l’ar- 


Bildgraber 


tiste qui jette des statues, ete. 

Bildzraber, s.m, le graveur, ——e 
* Div Bildgraberfunit; la ealeographie; 
"art de graver sur l'airain, ou sur les autres 
metaax; it la gravure. v. Kupferſtecher⸗ 
kunſt. 

Bildbauer, s.m. lesculpteur; it. le statu- 
aire. Die Bildhauer⸗Arbeit; la seulpture ; 
ouviage fait par les matas d’un scu:pteär. 
Die Bildhauer⸗Arbeit an einem Gebäude; le 

‚mansegunnge Die Bildbaucrkunftz; la 
sculpiure; l’art de sculpter; it, la prolession 
' desculptrur, Der Bildhauerleim, Bildhauer 
Eitc: lacolle dessculpteurs, colleä pierre. 
Bildlich, adj.etadv. graphique; ce qui 
est represente par unefigure, Dir bildliche 
Beihreivung ciner Sonnenfinfternifz la des- 
ription d'une &clipse de soleil, v. ſinnbitd⸗ 
Lid) et vorbildlich. 

Bildmacher, s. m. le faiseur d'images. 

Bildner, s.ın. Denomination generale d'un 
ærriste qui fait des figures de pierre, de bois, 
deinetal ou degg. matitre que ce soit; qui 
modele eu terre, en eire, cc. ; qui fait des 
figures de ronde-bosse ou en bas relief 3 le 
sculpteur ; le statuaice, Die Bildnerkunft, 
bie Bildnereiz la sculpture; l'art de soulpter. 
v. Btldbaur. 

Bilduiß, s. nr. Veffgie,f. liınage,f. la 
ä ure, representation d’une personne; (rv. 

{1d.) it le portrait. Einen Verbrecher im 
Büvniffebinrihten; ex@euter uneriminel en 
efhigie. Er würde im Bildniſſe aufg.hängt; il 
fut ren efügie. 

2 le,s. f. la statue; figure d’homme 
oudefenumede plein relief; (v. Standbild.) 
it. la oolonne statyaire; colonne qui porte 
unesfalue. Ondit fig. Diefe Perfon iſt nur 
eine Ichöne Bilbfäule, hat weder Geift noch 
keben; ‚cette Personne n’est yu’une belle 
image. Ss 

Bildſchniher, s.m. le seulpteur en hois 
2 taille de petites figures de bois. Die 

ıldjchnigerei; la seulpıiure en bois, 

Bildſchön, adj. et adv. heau dà peindre; Ires- 
beau, tres-belle. Ein bitdjhönes Kind; un 
anfaut beau comme le jour, 

‚Bübdjtein, s. m. la pierte figur&e, 
Sildſtock, Bitdſtuhl, v. Bilderftuht. 
Bildung, s.f. la formation; action par la- 
elle une chose est form&e erproduite; it, 

ja conformation; manitredont unechoseest 

formee; l’organisation, £. Die Bildung des 
Kindes in feiner Mutter Leibe; la formation 
de l’enfant.dans le sein de sa ınere. Die 
Bildung (die Einrichtung) der Theile des 


menfchlihen Körpers; la conformation des » 


parties du corps humain, Die äuffere Bil⸗ 
bung eines Eeıbes; la configuration; la forınme 
exierieured’un corps. Die Bildung des Ge⸗ 
fichts, die@ejichtsbildung ; laphyssonomie. 
Die Bildung eines von einem Zeitworte abs 
ftammenden Nennwortes; la formation d’un 
nom verbal. Die Bildung eines Staates ; 
organisation d’un tat, DieBildung (Er⸗ 
ziehung) uines jungen Menſchen; Y’&ducation 
d’un jeune hewmme, Die Bildung des Geiſtes; 
da eulturede i'esprit. Die Bildungstraft; la 


Allem, Frangois T. . 
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vertu formatrice; it, la vertu plastique, 

Bildwiver, v. Damajtmeber, 

Bildweiſe, adv. ügur&ment; (v, figürlich. 
it. ugurativement, v, vorbildlich, 

Bildiwerf, s.n. les figures; % toutesorte 
W’ouvragerdesculpture, degravare, eto.; it, 
les orneiaens de sculpture, depeinturoy ete, 

Bildwirlerei, v. DamaftsXrbeit. 

Bildzeug, v.bilden, gebildet Tuch, 

Bill, s.f. Jebill; projet d’actedu parlo= 
ment d’ Angleterre, 

Billard (Billiard), s.n. le billard, Die 
Billardtugel; labille, Billard fpielenz; jouer 
aubillard. Der Billgrdfpieler; „le joueur de 
billard, Das Billardipicl; le jeu de billard, 

Bille, s.f. labille; (v. Billardkugel.) it, 
(£. de tond. de drap) la billeite. Die Bille, 
ber 3apfen in Wellbaume einer Mübte; le pi» 
vor. Die Billen (Hinterbacken) eines Schif⸗ 
fes; les fesses d'un vaisseau, 

Billen, v. a. (t. de meun,) rebattre les 
meules, 

Billet, s.n. le billet. v. Briefchen, Zettel. 

Billard, v. Billard. 

Bilig, adj.et adv. &quitable, équitable- 
ment; juste, justeinent; raisonnable, raison= 
nablement, Ein billiger Mann; un homme 
€quitable. Dan muß von allen Sachen billig 
urtbeilen; il faut juger &quitablement de 
toutes choses. Gin billiger Preis; un prix 
honntte, raisonnable. Billige, annehmliche 
Borfehläge oder Fnerbiethungen ; des offres 
pertinentes, Wie billig; comme deraison, 
Mebr ale billig iftz plus que deraison, Du 
follteft diefes bilfig wiffen; il seroit dans 
l’ordre que tu le dusses; tudevrois lesavoir, 

Billigen, v.a. approuver; donner son ap- 

robation; agteer; avoirpouragreable, Ich 
Filfigeales, was Ihr gethan habt; j'approuve 
tout ce que vous avez fair. Eine ſoiche Auf⸗ 
führung wird nicht leicht jemandbilligen, Me 
pareille conduite n’aura gudre d’a a 
teurs. E geotigt; appear 8* e Bil⸗ 
tigung; Lapprobation f. l’act. d’approuver. 

iligteit uf. (5. vh) Vequit,f. Dasifk 
gegen alle Binfakeit ; eela est oonıre töute 
eyuird, Das Billigkeitegefühl; le seutiment 
de l’&quite, . e 

Billion, s.f. le billion; dix fois cent mille 
millions, ‚ ‚ 

Bilfe, s. f. das Bitfenkraut; la jusquiame, 
la hannebane, v. Tolitraut. 5 

Bilz, s.m. le champignon, (v. Shwamm.? 
On appelle particulierement, Bilzeou Prize, 
les potirons m. les champignons mangea» 
bles, 

Bimpeln, v. a, sonnaillerz sonaer sou- 
vent; it, brimbaler. Mit den Gloden bims 
peln; sonnailler; brimbaler les cloeues, J 
bieſem Kloſter ift ein eiwiges Bimpeln, ein 
ewiges Gebimpel; onnefait que sonnailler 
dansceaouvent, . 

Bimien, v. a. nit dem Bimsſtein reiben, 
glatt machen ; frotter, polir avec la pierze 
pn = 

Bimsftein, 4. m. la pierreponce. 

Vind⸗ Ahle, 5. f. le poingum ; instrument 
des luiseurs de crible- 


* 
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Bind⸗Art, s. f. la cogneede eharpentier. 

Bindbalten, v. Bindebalfen. 

Bildband, v. AUngebinde. 

Binddraht, s. m.le filde fer. 

Binde, s. f. la bande; sorte de lien plat et 
large pour envelopper ou serrer gch. ; it, (t. 
de chir.Jle bandage,a ligature;i2.l’&charpe, f. 
(v. Shärpe) iz. (t. deBlas.) la fasce ; it. le 
ol; (v. Halsbinde) iz. le bandeau, (v.Stirns 
binde, Kopfbinde.) Eine Zrauerbinde; un 
bandeau de er&pe, Die Maler und Dichter 
ftellen den Amor mit einer Binde Über die Aus 
gen, mit verbundenen Augen vor ; les pein- 
ires et les po@tes repr&sentent l’Ameur avec 
un bandeau sur les yeux. Eine kleine, ſchma⸗ 
le Binde; une bandelette, v. Bändchen, 
Bündel. 

Bindebalfen, s. m. (4. d’archit.) le ban- 
deau, architrave qui s’Etend depuis une im- 
poste jusqu’A l’autre; it.l’architrave, la prin- 
eipale poutre qui porte sur les colonnes, et 

ui est faite d’un seul sommier; it. (£. de 
eharp.) letirant. v. Durchzug. 

Bind-Eifen, s.n.lafele, v. Rohr. (t. de 
eitr.) 

Bindemeffer, v. Bandmeifer. 

Binden, v. a. irr. (Id) binde, bu bindeft, er 
bindet, wir binden, 2c.; ich band ; ich bände; 
ich habe, hatte gebundenzich werde binden; bins 
de ou bind! bindet!) lier; serrer avec une 
eorde ouavec qq. autre chose que ce soit. 
Die Haare binden ; lier les cheveux. Einen 
Rajenden binden; lier un furieux. Dan muß 
diefen Gefangenen binden und Enebeln; il faut 
lier etgarrotter ce prisonnier. Man führte 
ihn an Bänden und Füßen gebunden; on le 
mena pieds et poings lies. An einen Baum 
binden; lier, attacher A un arbre, Seine 
Strumpfbänder, feine Schuhe binden; lier 
ses jarretidres, ses souliers. Etwas dag aufs 
— gen, losgegangen iſt, wieder zu oder zu⸗ 

a 


delie; refairele neud qui lioit et qui s’&- 
toit defait. Heu, Stroh binden, in Bünde 
zufammen binden ; botteler du foin, de la 
aille. Garben binden; lier desgerbes. In 
hen binden; gerber; mettre en gerbes; 
lierengerbes. Das Reisholz, Reifigholz in 
Büjhel binden; fagoter les branchages. Bes 
fen binden; faire des balais, Einen Strauß 
binden; faire un bouquet. Mit Bindfaden 
binden; ficeler; lieravee de la fioelle. Ein 
Faß binden; relier un tonneau ; mettre des 
<cerceauxäuntonneau. Fin Buch binden; re- 
lier un livre. (v. einbinden.) Diefe Bücher 
find gut gebunden;ces livres sont bien relies, 
Ondit fig. Der Kalk und der Gement binden 
die Steine; la chaux et le ciment lient les 
pierres. Dan muß diefe Brühe fo lange rülh⸗ 


ven, bis fie fich bindet, bis fie did wird; il faut 


zemuer cette sauce jusqu’äce qu’elle se lie, 
Die gebundene Schreib-Art; le style mé- 
trique; la po&sje. Die ungebundene Schreibe 
Art; Iaprose, Einem die Hände binden; lier 
les main; aqn,; boraer son pouvoir. Ich 
bin duch die Glaufel diefes Gontracts nicht 
gebunden; je ne suis point astreint par la 
vlause de ce contrat, Ich will mid daran 


men binden; relier une chose qui s’&toit - 


Binder 


nicht bindenz je neveux pas m’y astreindre, 
Das natürliche Geſetz bindetalle Menſchenz 
la loi naturelle oblige tous les hommes. An 
die Gefeße gebunden ſeyn; &tre sujet aux lois. 
Durch einen Eid gebunden feyn ; &tre lie par 
un serment. Einem etwas anf bie Seele, auf 
fein Gewiffen binden; mettre qeh. sur la con- 
sciencede yn,; lui reecommander fortement 
unechose, Einem etwas auf den Ärmel bin= 
den; endonnerägarder A qu. Einem nicht 
alles auf die Nafe binden; avoir des secrets 
pourgn. An die Stunde, an den Glockenſchlag 
gebunden feyn; &tre sujetä l’heure ; &tre su-' 
jetaucoup de marteau. Er ift felavifch an 
feine Arbeit, an feine Gefchäfte gebunden; il 
estlä oomme unchienä& l’attache, comme 
unchiend’attache, il s’attache trop à faire 
sacharge. Die Kirche hat die Macht zu bins 
den und zu löfen; 1’gliseale pouvoir de lier 
et de delier; de refuser ou de donner l’abso- 
lution. Das Binden; l’acı. delier, dere- 
lier; lereliage, Das Binden des Deues, des 
Strohes in Bünde; lebottelage. Das Bins 
den des Reifigholzes in Büfchel ; le fagorage. 
Einer, der das Heu oder Strob in Bünde zus 
ſammen bindetz le botteleur. Einer, der das 
Reiſigholz in Büſchel bindet; le fagoteur. v. 
aussi Bindung. 

Binder, s. m, dieBinderinn; celui, celle 
uilie. Der Binderlohn 5 le prix de reliage, 
er Faßbinder verlangt den Binderlohn, dem 

Lohn, die Zahlung für das Binden; le tonne- 
lier r&ptte leprix du reliage; v. aussi Deus 
binder, Strohbinder, Buchbinder, ꝛc. 

Bindefchlüffel, s. m. (t. de theol.) la clef 

de St, Pierre; la faeulté de lier. 

Viudeſtein, s. m. (t. d’archit.) la pierre 

de refend, 
Bindewort, $.n, laconjonction, la con- 
jonction copulative, P 

Bindezeihen, s. n. le tiret; petit trait 
horizontal pour joindre deux mots ; it, (& 
d’imprim,) le trait d’union, 

Bindezeug, s. n. Ct. dechir.) le boitier, 
Bindfaden, s. m, laficelle. Die Bindfa⸗ 

dentolle; le fcellier. 

Bindaerte, v. Bindweibe, 

Bindmefler, v. Bandmeffer. 

Bindriemen, s, m, lacourroie, On dit fa- 

mil, Wenn eö auf den Bindriemen Eommt, iſt 


‚ niemand bey ihm zu Paufe ; lorsqu’ildoit a= 


girrdellement, il saigne du nez. Es gebet 
auf den Bindriemen log; on y va tout de bonz 
on ne badine plu;, 

Bindfcheide, s.f. l'étui, m. ; la gaine des 
tonneliers dans laquelle ils mettent- la do- 
loire, 

Bindfel, s. n. (t. demar.) l’amarrage, m. 
Das Kreuzbindjel;l’amarrage bride, 

Bindfped, s. m. le bindspec; sorte de tom- 
bacon de metal factice, invent€ par un An- 
glois nomme Bindspeck. 

Bindfteden, Bindkrüttel, s.m, le garrot. 
v. Knebel, 

Bindung, s. f. Vaet. de lier. (v. binden) 
Die Bindung der Farben; (k. de peinz.) 1’ü- 
nion des couleurs. Die Bindung der Noten 
in der Muſik; le could, v. Schleifung. 


Bindweide 


Bindweide, s. f. la hart. 

Bindwerk, s. rn. le treillage. v. Latten⸗ 
werf, Gitterwerf. 

Bindivurm, s.m. das Doppelloch; la fas- 
ciole, ladouve; esptee de ver qui s’engen- 
dre dans les entrailles de !’homme et de qgs. 
animaux, Ilne faut pas confondre ce ver avec 
le Bandwurm, ver solitaire, ‘ 

Bindzeug, v. Bindezeug, | 

Bingeltraur, sn. la mercuriale,-oirole, 
(plante) 

Binkeln, v. a, pisser, v. harnen. 

Binnen, adı. en dedans, au dedans ; in- 
t£rieurement; it, d’ici A; dans l’espace de, 
etc.; entreciet, etc. (v. innerhalb.) Bin⸗ 

“pen zwey Jahren; d’ieiädeuxaus, Binnen 
Subr und Tag; dans l’espace d'un an. 

Binnendeih, s. m. la digue intérieure; 
digue d’appui; la batardeau. j 

Binnengewäffer, s.n. les eaux du conti- 
ment, 

Binnengewirk, v. Binnenwerk. 

“ Binnenlander, 5.rr. la belandre; petit bä- 
timent de transport dont on se sert sur les 
rivieres, sur lex canaux et daus Jes rades. 

Binnenwert, Binnengewirk, s.n. l’entre= 
toile, Aʒ reseau ou dentelle qu’on met entre 
deux bandes de toile pour servir d’ornemment, 

Binfe, 5, f. Je jonc. Die Blumenbinfe, blüs 
hende Bine, Waſſerviolez le jone fleuri, Die 
wohlriehinde Binfe,das Kameelheu, Schwert: 
beu, der Kalınus; le jone odoriferant, Mit 
Binfen beftrenen; joncher. Die Binfenblume; 
la jonquille, Ein Binſenbüſchel; unebotte de 

jone, Eine Binfendede, Binfenmatte; une 
natte de jode Das Binfengrag; le joncä tige 
articulee, @in Binfenforb ; un panier de 
jone. Das Binfenlauc ; l’ail jonceide, (v, 
Schnittlauch) DieBiniensüge; (t. d’archit.) 
les tröflegA jone, On dit fig. Dieſes Mäds 
hen iftio ſchlank wie eineBinfe; cette Alle 
est drolletomme un jono. 

Biograph, s.m.lebiographe, v. Lebens⸗ 
befdreiber. 

Birke, s. f. der Birkenbaum ; le bouleau, 
(arbre) Ein Birkenbefen, ein Befen von Bir⸗ 
Tenreifeen ; un balai de beuleau. Das Bir: 
kenholz; leboisde bouleau. Der Birkenmei⸗ 
er;un gobelet fait d’une pidee de la tige d’un 
bouleau garnie de son &corce, et dont on se 
seryoit autrefois pour boire. Die Birkenrin⸗ 
des l’&oorce de bouleau; le canepin. Der Bir⸗ 
Eenfaft, dag Birkenwaffer ; !’eau ou sevede 
bouleau. Der Birkenfhiwamm; l’agaric co- 
tonae, Der Birkenwald; la foret de bou- 
leaux. 

Birkfuchs, v. Rothfuche. 

Birkhahn, s.m. lecog de bois; le coq de 
bruytre 4 queue fourchue, Die Birkhenne; 
Ja poule debois, 

Birkheher, s.m. v. Blausfrähe, 

Birn, s.f. la poire. Saftige VBirnen;poires 
fondantes, Gebackene Birnen; poires seches, 

Birnbaum, s. m. le poirier, Die Birns 
baumwanze, Tiegerwanze; letigre, espöce 


d’insecte mouchet&qui vient au-dessous des 


feuilles des poiriers en espalier. 
Birnbaumen, adj, er adv. birnbaumenes 


Birnförmig 


Holz; bois de poirier. 

Birnförmig, adj. etado, en poirez qui a 
la figure, la forıne d'une poire; iz, (t.d’anat.,) 
Piriforme. Birnförmige Perlen ; perles en 
poire. Der bivnförmige Muskel ; le muscle 
Piriforme, 

Birnlatwerge, s. f. l'électuaire de poire, 

Birnmoft, Birmbein, s.m. le poire, 

Birnmus, 5. n..la marmelade de poires, 

Birnguitte, s:f der Birnquittenbaum; ie 
cognassier femelle. j j 

Birnfaft, s.m. lesue, l'eau de poireg, 

Birnſchale, s. f. la pelure de boire, 

Birnſchnitt, Birnjchnig, s.m, le quartier 
de poire, On appelle aussi Birnſchni e, des 

vartiers de poires seches, ou simplement, 
espoires sbches, 

Birnſtiel, s.m. la queue de poire, 

Birnſyrup, 5. m. le sirop de poires, 

Birnwalzen, s. pl. (t. d’eperonnier) des 
poires “u. d’embouchure, 
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Birſch, bir, v. Bürſch, bürſchen. 

Bis, adv. dB marque certains termes de 
temps .et delieu, au.dela desquelson ne phsse 
point; jusque, jusques 5 it. conj, jusqu’ä ce 

ue; en attendant que. Von Oftern big Pfings 
in: depuis Päques jusyu’& la Pentecöte, 
Bon Berlin bis Samburg; depuis Berlin jus« 
qu’ä Hambourg, Diefe Neuigkeit war noch 
nicht bie zu ung gefommen ; cette nouyelle 
n’eloit pas encore venue jusqu% nous, Big 
über ben Kopf; jusque par-dessus la täte, 
Solange bis endlich; jusqu’Atant que, Big 
dahin; Jusque-lä. So lange bis Sie einenXufz 
ſchluß in diefer Sache erhalten; en attendant 
que vous soyez &elairei. Sieben bis acht Jah⸗ 
te; septähuitans, Es ift eine ſtarke Meile 
bie bahin;ilya unebonne lieue d’ici jusque 
1a. Bis auf zehn Thaler find wir einig; ade 
€ous pr&s nous sommes d’accord, Einen bis 
au) fehemde auszi — qn.en chemise. 
Bis an den hellen 2 ad bis an den lichten Mor⸗ 
gen ſchlafen; dormir la grasse matinde, Gehet 
nicht weg, bis ich euch gefprochen babe; ne vous 
en allez pas que je ne vousaie parle, 

Bifam, s.m, (s. pl.) le muse; liqueur qui 
sort d'un animal appele das Bifamthier, der 
Bifambod; le musc; sorte d’animal dela 

tandenr d’un chevreuil. Die Bifamziege; 
achtyremusquee. Mit Bifam beftreichen, 
einen Bifamgeruch geben ; musquer, Rad 
Bifam riechen; sentir le muse. 

Bifam-Affe, s. m. lesinge musqu£, 

Biſam⸗Apfel, s.m. la pomme musquee, 

Bifamblume, 8 l’ambrette, / 

Bifambod, v. Bifam. 

Bifambüchfe, s. f. la boitede sentenr. 

Bilambiftel, s. f. le chardon musgqug; 1’& 
chinope, m, 

Biſam⸗Ente, 5. f. lecanard musqus, 

Bifamfarben, bifamfarbig, adj, et adv, 
eouleur de muse, 

Bifamkäfer, s.m, lecapricorne odorant, 

Bifamkage, s.f. lageneıte, le chat ges 
nette, 

Biſamknoblauch, sm. Vailmusque, 

Bifamfnopf, s.m. l’&chinope, ın, v, Bir 
ſamdiſtel. Das Biſamküchlein / die Bifsnfar 
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gel; le mnscadin; la pastille de senteur, 

Bifamlörner, s.pl. Abelmoſch; les grains 
de mosch. 

Biſamkraut, 5. n. dieBifampflanze, bie 
Bifampappel: lemosch, Das Bijamfräutz 
en; lamuseatel'ne; l’'herbe musquee, 

Bifamnarzifie, s. f- Je nareisse musqu®. 

Bifamrase, 5. f. le rat musque, 

Bifamtofe, s. f. Ja rose musquee. 

Biſamthiet, Bifamziege,: v. Bifam. 

B:janz, Besangon, (willeen France) 

Birhof, sm. (pl. die Bifhöfe) ’Eveque. 
Der Biſchofshof 3 V’eväch; la maison de 
V’evdque. Der Bifchofshut, die Biſchofe müz⸗ 
ge; lamnitre; it. (3. de botan.) ’epimedium, 
’n,; chapeau d’evöque. Das Bijhofskreuz; 
la croix pectorale des Ev&qnes. Der Biſchofs⸗ 
mantel; Je pallium. Das Biihofsmäntels 
den; lecamail. Der Bifchofsftab; la crosse. 
(v. Krummftab.) Das Biſchofthum, v. Bis: 


thum. 

On appelle aussiBiſchof, rtede bois- 
son —— des orauges R:. ‚ de qgs. 
eroütesde pain'bi+ grill&es que hon fait in- 
fuser dans du six, rouge et qu'on adoueit 
avecdusucre, 

Biſchbflich, adj. et adv, Episcopal, ale. Die 
bifchöfliche Würde; la digniie Episcopale; 1’E- 
piscopat, ı. Die Biſchoͤflichen ; les episoo- 
paux. {Nom qu’on donne en Angleterre a ceus 
qui sont pour l'cpiscopat.) 

Bister, adv. jusqu’A present, jusqu’ici, 
jusquelä, jusqu'ä cette heure, N 

Bisherig, adj. ce quis'estpasse, ce qui a 
&i&depuis un eertsin temps, Das bisherige 
Wetter; le temps qu'ilafait jusqu’ici. Die 
bisherigen Nachrichten; les nouvelles qui 
nous sont venues jusqu’ä cette heure, 

Bismuth, s. m. le bismuth; l’&tain de 
glace. v. Wismuth. 

Biß, s. m, l’dct. de mordre; it, la morsure; 
la plaie, lameuririssure faite en mordant. 
Einen Biß in einen Apfel tbun, ineinen Aps 
fel Geiffen ; mordre dans une pomme. Der 
Big eines tolen Hundes; la morsure d’un 
chien.enrag£. 

Bißchen, Bißlein, s.». ein kleiner Biſſen; 
un pelit morceau; un peu, Gute Bißchen; 
de bons morcraux; des friandises; des mor- 
eeaux delivats On ditaussi,GinBißchen Wein, 
ein Tröpfchen Wein; unegoutte de vin. Er 
verfteht ein Bißchen Ratein; il sait qgs. bribes 
de latin. Wartet ein Bißchen ; attendez un 
peu, ummoment. 

Ziffen, s. m. lemorccan, labouchee, Ein 
Biflen Brod; un morceau, une bouchee de 
pain, Gin Biffen Arzenei, ein Arzeneibiffen; 
unbol, unbolus, Onditfamil. Einem den 
Biffen vor dem Maule wegnehmen; ‚prevenir 
gn.; luiöter le pain deia main; se saisir de 
ce qu’un autre poursuivoit. Einem ſchm ale 
Biffen geben; rogner, tailler& qu. ses ınor- 
ceaux, les tailler bien courts à qn, Einem 
alle Biffen ins Maul zählen ; eompter Ayn. 
ses morceaux, Einem feinen Biffen Brod 
gönnen; plaindreiepainägn. Auf einen gu⸗ 

„ten Biſſen gehört ein guter Zrunf ; apr&s un 
kon morceauil fant.boireun bon «oup. Bifs 


Bifig 


fenweife; par petits morceanx, par pelltes 
bouche6es 

Biffig, adj. et ado. hargneux, euse; it, 
morcant, querelleux. v. beijjig. 

Biften, v. a, appeleryn, SL sonde bst, 
bst. <bise) 

Bistyum, s.m, (pl. die Bistlämer) VeErd- 
che, m.; certaine &tendue de pays qui depend 
dela juri.liction d’un ev&que, 

Bisweilen, ado. quelquefois, par fois, de 
tempsentemps. v, zuweiten. 

Bittbrief, s. m. la supplique, larequete, 
le placet. 

Bitte, s.f. Ja pritre, lademande, Eine 
fhrifetiche Bitte, die Bittſchrift; une sup- 
plique, supplieation, requäte; un placet, 
EineBitte an jemanden thun,faire une pritre 
% yn. ‚Ic babe ihm feine Bitte gewähret; 
j’aı satisfait Asa pritre, A sa demande. 

Bitten, v.a.ir. Ich bitte, du bitteft, er 
bittet, wır bitten, 20.5 ich bath; ich bäthe z ich 
habe, hatte gebethenz ich werde bitten ; bitte l 
bittet!) prier, denuander. Jemanden um 
etwas bitten; prierqu.de geb. Für jemanden 
bitten; prier pour yn. Ih bitte um Ihre 
Freundſchaft; je vous demande votre amitie. 
Um Verzeihung bitten ; demauder pardon. 
Ich bitte Sie fußfällig, auf meinen Knicen 
darum; je vousledemande Agenoux, A deux 

enoux, It. Einen bitten, einladen; prier, 
inviter, eonviergn. Einen zum MitiageEfs 
fen bitten ; priergn.A diner. Hat man Sie 
que Dosgielt gehetben ? vous a-t-on prieä& 
anoce? On dit, Ex will gebethen feyn; H 
fait le rench£ri, - 

Bitter, s.m. qui prie, quiinvite, v. Hoch⸗ 
zeitbitter, — — ag 

Bitter, adj. etadv. amer, re. Bittere 
Kräuter; des herbes am?res. Ein bitterer 
Geſchmack; un goütamer, Ic) habe ginen bits 
tern Geihmad im Mundez es jhmedt mir als 
les bitter; j’ai la bouche amere, Dieſe Frucht 
läßt einen bittern GL ihmat im Munde zurücke 
ee fruit rend la bouche amtre, Fir, Bittere 
Thränen, bittere Klagen, bittere Vorwürfe; 
des ldrmes amtres, des plaintes amtres, des 
reproches amers. Es iſt jehr bitter für einen 
Vater, fih von feinen Kındern verlaffen zu 
fehenz il est bien amer Aun pöredese voir 
abandonne de ses enfans. Bitter kalt; ex- 
tremement froid. Der bittere Tod ; l’amer- 
tume de la mort. Er ſiehet aus, wieder bittes 
te Tod; ilest päle commela mort. Famil, 
Wenn die Maus fattift, fo ſchmeckt das Mehl 
bitter; (prov.) A ventresoül, cerises ametres. 
Was dem Munde bitter iſt, ijt dem Derzen ges 
fund; cequi estamerä& la bouche est sainan 
ccautr. 

Bitterböfe, adj. et adv. tres-mı&chant ; it, 
fort en colere, en courroux, 

Bitterdiſtei, 5. f. lechardon benit, v. 
Garbobenebicten. 

Bittere, s.n.l’amer, m, Das Bittere und 
das Süße find zwei entgegen eſetzte Eigene 
faften; Vamer et le doux sout deux quali- 
tes contraikes. 

Bitter- Erde, #. M. bie Bitterfalj- Erde; 
Ct, de.chim,) la teıre muriatiyne, lamıgas. 


Bitterholg 


sie du sel d’Ebsom. 

Bitterholz, s.r. le boisamer de Surinam; 
lebois.de quassia.. Der Bitterholjbaum; le 
quassia, Carbre) 

Bitterkalk, s.m. la chaux gardée; ohaux 

'.Eteinte et gard6e dans une fosso. 
Biiterkeit, s.f. 'amertume,s.; la qualite, 
„legoüt de ce pi est amer; it. fig. le deplai- 
sir;. la peine d’esprit; l’aigreur, £.. Die Bits 
terfeit der Xice; l’amertumedel’alods. Die 
Freuden der Welt find immer mit Bitterkeit 
vermiſcht les plaisirs du monde sont tou= 
‘jours mel6sd’amertume. Er fügte mir bad 
mit vieler Bitterkeit; il me disoit cela avee 
beaucoup d’aigreur. 

Bitterklee, s.m. le menianthe,, le tröfle 
d’eau. 

Bitterfraut, s. n. la centaurde, 

Bitterkreffe, s. f. lecresson d’eau. 

Bitterlic), adj.etadv. un peu amer; ame 
xement,Fig.Gid; bitterlich beflagen;se plain- 
dream2rement. Bitterlich weinen ; pleurer 
antreinent. 

Bitterling, v.. Pfifferling. 

Bitterjalz, s.n. le sel cathartique amer; 
sulfateou vitriol de magnesie. Bitterfalzs 
Erbe; terce des sels de Sedlitz, Bitrer: Hochs 
ſalz; sel äbasedemagn6sie; mıuriate de ma- 
guesie, 

Bitterftein, v. Nierenſtein. 

Bitterfüß, s. n. ladouce-amdre, la dulca- 
mara, (plante) 

Bittexwaſſer, s. m l’eauminerale qui eon- 
tient du sel neutre. 

Bitterwurz, s. f. lagentiane, v. Gnzian. 

Bittlich, adj. et adv. bittweife, par praere; 
en forme de pritre;par gräce, ea suppliant, 
en priant; it. xogatoire. Einen bittlih, bitt⸗ 
weiſe um etwas angehen; prier ga. de qeli. 
Ein bitelicher Auftrag ; une commission ro- 

toire, ; 

Bittſchrift, s. f.lapritre par £crit; lare- 
quete, la supplique, le plaoet; la letire de 
supplication;. it. la petition. 

Bittweife, v. bittlich. 

Bigein, v. n. (av. Paux. haben) piquer. 
Bise dit dus choses an. ha le goütds ielle 
sorte que lalangue se en ötre piquee, Dies 
fer Wein bigelt angenehm auf der Junge ; oe 
vin piqueagreablement la langue,- Er hat 
uasalten Wein gegeben, ber noch fo ſtark auf 
der Zunge bigelt, der noch jo. raſch if, als ein 
junger Wein; ilnousa donne du via vieux 
qui a autant de pointe que du rin nouveau, 

Blach, v. flach, eben. 

Blade, s. f. la banne. 

Bladjfeld,s.n, la plain; la rasecampagne, 
ke pays plat, 

Blachfroſt, Blankfroft, s.ın. le froid.seo, 

Blachmahl, s.n..la scorie, v. Schlacke. 

Blachmahlen, v. @, mettionoir sur blane 
eı blanc sur noir, 

Blad, v. Dinte, Tinte. 

Bläden, v. bläfen. 

Blader, v. Placker. 

Bladfifh, Biadkürtel, s. m. der Tinten» 
ſiſch; la seche; sorte de poisson de mer qui 
jette une especede ligusur noire en certaines 
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sccasions, et quia sur ledos un os duret Jis= 
se qu’on —5 Bladfifchbein; l'os de söche, 
laffen, v. belfen. 

Blaffert, s. m. le blafard; petite mon» 
moie dont quarante-eing font un deu, 

Blähen, v. a, Blähungen verurfahen; cau- 
ser des vents, dans lecorps, causer des fla- 
tuosites, des ventosites. Die Erbfen blähen, 
madhen Blähungen ; les pois sont ven» 
teux.. Bläyende Gemüfe; l&gumes venteux, 
Dieſes Gemüſe hat mid) gebldset; celdgume 
m’a cause des vents, des flatuosites. Fig. 
Sich blähen; se gonfler, s’eniler, s’&norguei 
lir, (v. aufbläben.) Er bläht fih vor Dode 
mutb; ils’enfle d’orguell, Die Bläbung;.la 
flatuosire, la wentosite. 

Bläbfucht, s.f. la fatulence, la disposi- 
tion anx fatuosites. 


i Brägfüstig, adj. etadv. sujetaux flatua?. 
sites. 


Bläken, vn. (av. aux, haben) beler. 
Die Schafe bläken; les brebis bölent. Das 
Bläten ber Schafe; lebelemenıdes brebis, 

Blafer, sm, la plaque. v. Wandleuchter. 

Blank, adj, et adv, Lu; blanche; (v. 
weiß.) iz. clair, net, poli, reluisaut & la 
superäcie. On appelle Blankes Gewehr arme⸗ 
blanches, — les öp6es, los sabres, les baion- 
nettes, lespiques, les Jances, eic, Blanfe 
(reine) Zeller; des ässiettes nettes. Blans 
kes Gejchirr; dela vaisselle bien claire. Ein 
blankes Schwert; unglaivebrillant, Blank 
feilen; poliravec la line. Sie ſtand im blan⸗ 
ten Hemde daz elle étoit nue, ea chrmiseı 

Blaͤnkler, v. Plänkter. 

Blankmadher,, s. m, l’&claireisseur, ou- 
vrier qui d&crasse et eelaircit leälde laiton. 

Blankfcheit, s.n. le busc; petit bäton dont 
les feuımes seserfent pourtenir. en 6tat Jeur 
eorps de jupe. Das Blanticeit voriteden; 
busquer. Sie gebt niemals aus, ohne ihr 
Blankſcheit vorzuftetten ; elle ne sort jammais 
qu’elle ne soit busquee. 

Blanquett, Btanketr, s.n. leblanc, blaus- 
sigat, le blanc-seing; un papier sign& que 
Poa donne pour ser,ir de quitiance en qys. 
occasions, ou que l’on donne à qn. pour le 
remplirä sa volonte. v. Vollmacht. 

Blanſchiren, v. a; (£. de cuig) blanchirs 
mettre la visnde dans de l’eau tiede pour la 
fairerevenir; it, (t. derötisseur) fair reve- 
nir.dela viande sur les charbons apres l’a- 
voir videe; it. (£. de confiseur) blanchir les 
fruits, lesabricots, etc, 

Biärren,_v. plärren. Fr 

Blaje, s f. la bulle; petite-»oule d’ean qui 
eoutient de aic; la bouteille; (v. Waffers 
blafe, Kuftblafe) it. ’ampoule, Es lacloche, 
la vessie; petite enflure qui se fait sur la 
peau. et qui est remplie d’eau; it, lavessie; 
sac membraneux seryant Arecevoir el & con- 
tenir l’uzine; (v. Urinblaſe.) it. Valambic, m. 
sorte de vaisseau qui sertädistiller. (r. Des 
ſtillirblaſe, Branntweinblaſe.) Dimin. Ein 
Bläschen, Bläsleinz une petite bulle, etc,; 
t. lavesicuie. Die Kinder machen große Bla⸗ 
iſen, indem jie Seifenwaffer durch einendalm 
biajen; les#ulans fout de grosses buutrilles 
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en soufflant de l'eau de aavon avec un chalu- 
meau. Er hat Blaſen an ben Bänden, anden 
Füsen, unter den Füßen; ilades ampoules 
auxınains; ilades cloches aux pies , sons 
les pieds. Er hat fihgebrannt, er hatdaven 
geh Blafen aufder Hand befommen; il s’est 

rüle, il en ade grosses vessies sur lamain, 
Das Pulver von ſpaniſchen Fliegen zicht gros 
Be Blafen; la poudre de cantharides fait &le= 
verde grosses vessies. Blafenziehinde Pfla⸗ 
fiorzemaplätres v&sicatoires. Derharn(Urin) 
wird durch die Darngänge oder Harnwege in 
die Blafegeführet, und fließt Durch die.Darnz 
röhre wieder ab, Vurine descend dans la ves- 
sie par les uretöres et sort de la vessie par 
Yuretre, 

Ent. de fonderie onappelle die Blafe; la 
soufHure, une caviie qui se trouve dans l’&- 

. paisseur d'un ouvrage defonte, 

Biajebalg, s.m. lesoufflet, Y’instrument 
servant Asonffler, à fairedu vent. Die Blas 
febälge einer Orgel; les soufflets de l’orgue; 
la soufflerie. “4 Blafewerk.) DerBlajebalgs 
treter; le souffleurd’orgues. Der Blajebalge 

ieher; (t. demarech.) le chauffeur. DieBlas 
—59 einemSchmelz⸗Ofen;la tuyere, 
On appelle fanıil, Ein Btafebalggefiht; un 
meuflard, une moutlarde, une personne qui 
a le visaze gros etrebondi, 

Blajevalten, s.m.(t. de mar.) le tambour 
d’Epuron; le reinplissage sous les jouteraux, 

laſefiſch, Blasfifch, s. m. der Sprihfiſch, 
der Bläſer; lesouffleur, (poisson de mer) 

Blafehorn, s ra. un cor à sonner; it, le hue- 
ein. (coquille) 

Biafe = Injtrument, s. rn, l’instrument A 
vent, | 

Blafen, v.a, irr. (Ih plafe, bu blaͤſeſt, er 
bläjet ou bläst, wirdlafen, 20.5 ich vließ; ich 
bließe; ich habe, hatte geblaſen; ich werde blas 
fen; blaje ou blas! blajet ou blast!) souffler; 

ousser l’airavee force. In das Feuerblafen, 

6 Feuer anblafen ;.souffller le feu. Seine 
Suppe blafen, damit ſie kalt werde; souftler 
son potage.&läfır blafen; souffler les verres. 
Man mup daraufblafen, umben Staubdavon 
wegzufhaffen; il faut souffler [a-dessus pour 
en öter la poussiöre, Er blies ihm in dasAuge, 
ins Geſicht ʒ illaisouffla dans l’ail, au vi- 
saßet. 

Blafen signifie aussi sonnerz it. jouerd’un 
instrument & vent. Die Trompete blajen;son- 
ner de latrompette. Das Horn blafen; son- 
ner du oor. Die Flöte blaſen, auf der Flöte 
blafen; jouerde laflüte. Zum Angriffe blas 
fen; (t. de guerre) souner la charge. Zum 
Abzuge blafen; sounerlaretraite. Zum Auf⸗ 
ſitzen blaſen; souner le boute-selle; sonnerä 
cheval. £ärmen blaſen; sonner l'alarme. Zur 
Tafel blafen; sonner la troinpette pour ve- 
nirätable. Fig. Einem etwas in die Obren 
blajen; souffler aux oreillesdegn. Indie 
Büchſe blafen; eracher au bassin; payer une 
amende. Gr bläjet kalt und warm aus einem 
Munde; ilsouffe le froid etle chaud d'une 
meine bouchg;ildit du bien et du ma! de qn.; 
c'est unhommedouble. Das Ding läſſet ſich 
nicht blaſen; cela n’est pas si-töt faitg cela 
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n’estpas siaise, Was dich nicht brennt, das 
blafeniht; (pro».) ne vous melez ps des 
choses quine vous teuchent point. P, achlas 
fen; souffle; &e; it. sonne, de, Das Blaſen; 
l'aet. de, ete; « 

Blaſen, v.n. irr. (ar. l’auxil. haben) soufs 
fler, I se dit ordinairemen!: da vent. Der 
Nord-Oſtwind bläſet heftig; le vent de bise- 
souffle rudement, Der Wind vläſot, wotia 
er will; le vent souffle ot il rei. Ondit 
fir. Er bläſet (keicht, ſhnaube) wie ein däm⸗ 
pfiges Pferd; il souſſle comme un cheval 

ussif. 

Blafenband, s.n. v. Blaſenſchnur. 

Blafenbaum, s.m, der Schaftinienbaum; le 
bazuenandier, (arbrisseau) Det' Blaſenſame, 
die Shaflinie; la baguenuude. 

Blafenbruch, s. m. la eystocele; hernie 
cystique, 

Blajen-Erbfe, s. f. la vesicaire, la corinde, 
le cor-indum, le pois de merveille, 

Blaſen⸗Erdrauch, s. m. la fumeterre A si« 
liques euflees, 

Blafenfieber, s. rn. la irre vesiculaire. 

Blafefifch, s. m. ber Sprihſiſch; le souf- 
fleur. (poisson de mer) 

Biafenfusfliege, s. fi letrips. (mouche) 

Blaſengalle, s.f. la bile eystique. 

Blajengang, v. Harngang, Harnweg. 

Blajengrics, 5. m. la grarelie. v. Gries. 

Blaſengrün, s. rn. le vert de vossie, v. 
Sattgrün. 

Biajenpüt, &. m. lachape 5; le couvercle 
d’un alambic, 

Blafentäfer, s. m. lacaniharide. v. fpas 
nifche liege, 

Blaſenkohl, s.m. la roquette d’Espagne, 

lante) 

Blaſenkrampf, s. m. le spasme de vessie, 

Blafenkraut, sn. l’urricnlaire,s. (plante a- 
quatigque) * 

Blaſenmuſchel, 5. f. la hulle. (coquille) 

Blaſenpflanze, s. f. lebrösillerä vessies. 

Blafenptlafter,s. n.l’emplätre v&sicatvire; 
le vesicatoire, 

Blafenräumer, s. m.lacuretie; l’instru- 
ment de chirurgiepour tirertout ce qui peut 
etre —— vessie apres qu’onenatire 
la pierre, 

tafenfand, s. m.le sable dans la vessie. 
v. Gries. 

Blaſenſchnur, Harnfhnur,s. fı (£. d’anat.) 
V’ouraque, m, 

DBlajenfenne, s.f.v. Blajenbatım. 

Blafenftein, s. m. la pierre dans la vessie 

Blaſenſtich, s. m. la ponetion de lavessie; 
la kvieotomie, lakystiotomie, 

Blafenftraud), s. m. le baguenaudier. (ar- 
brisseau) 

Blaſenvorfall, s.m, le renversement de 
a vessie, 

Blafenziehend, adj. vesicatoirez qui fait 
venir des vessies. 

Blafenzins, s. m. le droit, Jataille que les 
distillateurs paient pour la permission de 
distiller de !’eau de vie. 

Bläſer, s.m. le joueur d’instrumens A vent; 
it, le sonneurz (v, Flötenbläſer, Pornbläs 
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fer, ꝛc.) it. le sonfileur; (vw. Blaſeſiſch) it. Te 
‚tourmalin, v. Fihenaieher, f 

Blaſe⸗Rohr, s. n. la sarbacane, long tuyau 
par lequel on peut jeter gch, eu soufflant; it. 
ct. deverr.) lafele, 

Blafewerk, s.n. Can einer Orgel) la souf= 
flerie, lelieu oü les soufflets d’orgue sont 

ses; it. les soufdets, v. Biafebalg. 

Blafiht, adj. etadv. qui ressemble A des 
vwessies, à des amponles, 

Blafig, adj, es adv. quia des vessies, des 
am poules. 

Blaſoniren, v. a. die Wapen mit den gehö⸗ 
zigen Farben malen, und in den gehörigen 
Kunjt:Uusdrücen erklären, auf bie gehörige 

Art ausſprechen; blasonner; peindre les ar- 
moiriesavec les metauxet les couleurs qui 
leur sont propres, et les expliquer. 

Blajonirkunft, s. f. l'art du blason, le 
blason, v. Wapenkunſt. 

Blafonift, s. m. le blasonneur, 

Blaß, adj. et adv. pälez blafard,arde;z it. 
bleme. (v. bleich.) Blaß werden; pälir, ble- 
air. Ein blaffes Gefiht, eine blaffe Geſichts⸗ 
farbe; un visage päle, bleme, un teint bla- 
fard, Blaſſe Eippen; des levres päles , d&co- 
lorees. Er ward vor Schrecken bla; il devint 

äledefrayeur; il pälit de frayeur. Sein 
Sejiht iftblaffer geworden, als es vorher war; 
sou visage estdevenu plus päle qu’il n’etoit 
auparavant. Blaßblau; bleu mourant, bleu 
päle, Blaßgelb; jaune päle, Blaßroth; rouge 
päle; it. incarnzdin, ine; d’unecouleur plus 
foible que l’incarnat ordinaire. Blaffe Zins 
te; encre blanche, 

Bläffe, s. f.(s.p!.) die blaffe Farbe; la pä- 
leur; la couleur dece qui est päle ou blöıne; 
it. die Bläſſe, (pl.die Bläffen) la pelote, pe- 
tite marque blanche sur le front d’un Are 
val. Dieles Pferbift am Kopfe gezeichnet, es 
hat eine Bläffe; ce cheval est mar Ju en tete, 
ila lapelote, ila le chanfrein blanc, 

Blaſſen, v. a. pälir, blemir. ; 

Blaf:Ente, s. fe das Bläßlein, ber Bläß⸗ 
Ing das Bläßhuhn; la judelle. v. Waffer- 

ubn. i 

Blatt, s. m. (pl. die Blätter) la feuille; 
partie dela plante et d’un arbre qui en gar- 
nit la tige et les rameaug; it. le feuillet; une 
partie d’une feuille de papier et qui eontient 
deux pages. Ein Blättchen, Blättlein; une 
Pe. feuille; un petit fenillet; i2. v. Gold⸗ 

lättchen, Goldflimmer. le. das Blattz (e. 
d’anat,) la fontaine de la töte; la fontanelle; 
it. le paleron, partie del’&paule qui est plate 
eteharnuc. (On ledit de certains animaux; 
v. Bug et Schulterblatt) Diefer Baum hat 
lange und breiteBlätter; eetarbre ades feuil- 
les largeset longues. Einige Blätter in eis 
nem Buche zerreiffen; d&chirer qgs. feuillets 
d’unlivre,. Ein Blatt in Folie; un feuillet 
d'un in-folio.EinBuchBlatt vorBlatt durch⸗ 
gehen; parcourir un livre {euille par feuille. 
(F. aussi fingen et jpielen). On appelle, Ein 
fliegendes Blatt; une feuille rolante, — une 
feuille imprimede ou &crite qui est seule ou 
detachee, Man liest in den Öffentlichen Blätz 
tern; onlitdans les papiers publics, dans 
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les gazettes. Fir. Das Blatt hat fich gewen⸗ 
det; la chance a tourn&, lachose achange de 
face, Kein Blatt vor den Mund (pop. vor das 
Mauf)nehmen;ne faire point la petite bouche 
degch,; parler hardiment; appeller un chat 
un chat; nomıner chaque choss par son nom, 

Das Blatt se ditencore de differentes choses 
plates et unies. Ein Blatt oder Blätichen 
Bord, Silber, zc., ein Golbblatt, Silbers 
blatt; une feuilled’or, d’argent, etc. Gold 
oder Silber in Blättchen, Blattgold, Blättere 

old, Blattjilber ; or en feuille, argent en 
euille, Blättdjengold zum Vergolden ; de 
V’ord’applique, Die B.ätter eines Schirms, 
einer fpanifchen Wand; les fewilles d’un par⸗ 
avent. Ein Blatt von einer Zapete; un pan 
de tapisserie. Das Blatt einer Säge; la 
feuillede scie. Die Blätter einer Schere; 
les feuilles de eiseaux. Das Taufende Blatt 
einer Zuchjcheere,derfäufer; la planche mäle, 
Das liegende Blatt, ber Lieger; la planche 
femelle. Das Blatt einesZijches;l’ais d’une 
table. Das Blatt eines Ruders; la pelle d’a- 
viron, Das Blatt, die Breite eines Zeuges; 
lele, lepan. (v. Bahn.) Das Blatt an eis 
nem Schlüffel; le panneron, (v. Bart ee 
Kamm) Das Blatt derWeber, das Rieth, ber 
Riethkamm; le rot; peigne ou chasse par 
lequel le tisserand passe les filsde sachaine, 
Das wandelnde Blatt; la feuilleambulante. 
(insecte) 

lt, s. m, (t. de botan.) 1a sti= 

ule. 

Blatten, v. a. eſſeuiller, öter les feuilles 
d’une plante, Den Kohl blatten; efleuiller 
les choux. v. abblatten. ö 

Blatter, s. f. la bube, petite &levure, pus- 
tule qui vient sur la peau. (v. Digblatter, 
Wafferblatter, 2c.) it. la petite verole, (v. 
Kinderblattern, Poren.) Diefes Kind hat 
die Blattern; cetenfant a la petite verole. 
Die zufarnmenfließenden Blattern; lapetite 
verole confluente, (v. aussi Wafferblattern, 
Bindblattern.) Die mit Materie gefüllten 
Blattern oder Poden; les grains de petite 
verole. Er ift von den Blattern gezeichnet, er 
hat Blatternarbenz il est marqué de petite 
verole, Die Blattern einimpfen, einpfropfen, 
en; inoeuler la petiie verole. 
lätterdrufe, 5. f. Ct. deming) le groupe 
euillet&, 

Blätter-Erxde,s. f-geblätterter Weinfteing 
terre foli6e de tartre, 

BlättersErz, s.n, l’argent vierge en lames. 

Blättergebadene , s.n. ber Blätterkucheng 
la feuillautine, lefeuilletage; de lapätisse» 
rie feuillet&e; le gäteau feuilletẽ. 

Blättergold, v. Blattgold. 

Blattergrube, v. Blatternarbe, 

Blätterig, adj. et adv, feuillu, ve; (v 
Eleinblätterig, großblätterig.) it. feuilletéʒ ik 
(t.dechim.) folie, &ez ib. (£. denine) la- 
melleux, euse. Ein blätteriger Zeig; une 
päte feuillet&e; une päte pr&paree de mani- 
trequw’elle se levecomme par feuilles, Den 
Zeig blätterig machen; feuilleterla päte, Daß 
Blätterigmacen, bas Blättern des Zeige; le 
feuillctage; la manitre de feuillster Ja päte. 
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Wiätteriges Weinfteinfalzz tartre folie. 

is tättertohl, v. Blatikohl. 

Blätteri:s, adj.etadv. sans feuilles; it. (t. 
de botan,) apeıale, Blätterloſe Pflanzen ; 
plantes apet«ies; plantes dont les fleurs 
»’ont peint dN peraies. v. Blumenblatt. 

Blaͤttermogen, s. m. das Buch, ber Salter, 
Pſalter ; le livre; Ja pariie fenilletde de l’es- 
Sonıacdes anininux (ui ruminent, 

Dlattermatirie,s.f.Ie rirus.v.Blattergift. 

* Blattermafen, v. Biatternarde. 

Blättern, v.n. die Blattern haben oder bes 
Zonımenz avoir la petite verole, (p.ns) 

Blättern, o. a. feuilleier; teurner les 
fexilletsd’un livre, Ich babe fein Bud) nicht 
geteſen, id) babe nur darin geblättert 5 je n’ai 
pas lu son livre, jen’ai Crit que le feuilleter, 
Av. vucchhlätieru.) Den Zeig blättern, biäts 
terig machen; Seuillster la pate. Sich blat⸗ 
tern; s’effvuiller, se detacher et tomber 

ar petites feuilles; se lerer comme par 
Feuihies ; it. Ch de chir.) s'exfolier. (v. 

ich abblättern, ſchiefern.) Karten, dıe ſich 

läitern,, bie jih an ben Eden und Seiten 
Tpatten oder von einander gehen; des cartes qui 
‚sefleuillent, Das Blättern in einem Bude; 
Vaet. de feoilleter unlivre, Das Blättern 
des Teiges; le feuilleiage. v. blätterig. 

Blatternarbe, $. f. la marque de petite ve 
role. (v. Narbe.) Sie bat einige Blatternate 
ben im Befichte; elle a gqs. marques de petite 
“rerole au visage. 

Blatrernarbig, adj. etadv. marque de pr- 
tite verole. Gin blatternarbiges Gericht; un 

„visage marque de patite verole. Ein jeir 
blatternarbiges, von den Blattern Übel zuges 
wichttes Gelicht ; un visagegrele, un visage 
TOUusu, 

Blattern-Einimpfer, v. Einimpfer. 

Blarrerns@inimpfung, 5. f. das Blatter: 
ꝓelzen; !inoculation de la petite verole, 

‚ Blatterngift,s.n, le virus, le venin vario- 
i jue. 

Blatternhaus, s.n. l’höpital, la maison 
Foadée pour y traiter separ&ıment ceux qui 
sont la petite v&role afin que cette maladie ne 
„se t&pande, 

Bidtterreic, v. blattreidy. 

Bıätterihwamm, s.m. P’agaric, rm, Der 
ßbare Blarterfhwamm; P’agaric ou le clham- 

ignon & manger, 

Biätterfpath, s. m. le spath feuillete, 

f Blatterftein, s. m. la variolite. v. Pocken⸗ 
in. 

Blätterftein, s. m. la pierre feuilletee, 

Blätterteig, s. m. la pate fenilletee, 

Biättertobad, s. m. le tabae en feuilles, 

Blättertorf, s.m. la tburbe feuilletöe. 

Blätterweije, adv, par feuilles, 

Blätterwerk, s.n. le feuillage, v. Laube 


erk. 

Blatterzahn,⸗. m. ber Schälzahn, Schiefer⸗ 
gahn; la dent qui s'exfolie; ladent &cailleuse, 

Blätterzug, v. Brenntraut. 

Blattgotd, s.n, l’orenfeuille, Blattgold, 
—— zum Vergolden; de l'or d’ap- 

ique, 


Statthalter, 4. m. (2. d’imprim,) le Yiso- 
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rion. v. Tenakel. 

Blatt äutchen, s.n. v. Blatt-Anfar 

Blattbüter, $.m. (ti. d’impr.) der Cuſtos 
la reclame; Je ınot qu'on mer au dessous 
d’une page et qui est le premier dans lapage 
survraüte, 

Blattkaͤfer, s. m. lachrysomt!e. 

Blattkohl, s.m. Ilse dit de toutes sortes 
de chonx qui ne sont pas poınm#s. 

Blattrifen, s.n. lecoussin des relieurs et 
des batteurs d’or, 

Blattlahm, adj. er ado, Epaule, v. bug⸗ 
lahm · 

B'attlaug, s,f. le puceron. (insecte.) Der 
Blarrtaustäfer; la coceinelle. v. Sonnenkä⸗ 
fer, Herrgottsvbgelein. 

Blart!ös, v. blätterlos. 

Biatttloft,s. f. la jonciole, (plante.) 

Blattrawpe, s. f Jachenille d’arbrusz ik, 
r. Blattwidter. 

Blattreich, blaͤtterreich, adj. et ade. feuillu, 
v. belaubt. 

Blattreif, s.m. ſt. de tonzel.) Tecerelede 
fer dont le tonnelier emhrasse les donves 
d’un tonnesu avant d’y metire les erxteoaux. 

Blattſalbe, 5. f. ’onguent des clhameurs 
pour les chiens &paules. 

Blartjauger, s. m. le kerm&s, (insecte.) v. 
Schildlaus. 

Blattſcheu, adj. et adv. qui a peur des 
fenilles; peureux. On dit pro. Ver blatt⸗ 
fcheu iſt, wer jih vor dem Geräuſche der Blätz 
ter jüchtet, dergebe nichtin den Wald; quia 
peur des feuillesn’aitle potat au bois. 

Blattfeite,s.f. la page; un des cötesd’un 
feuiller. 

Blattſilber, Blättchenfilber, s.n. V’argent 
en feuilles, 

Blattitüd, s.n. t. de charp.) Varch'trave;f. 

utre qui pose imm#diarement sur les do- 
ns ou ptlastres qui sont emboıtes; it, v. 
Querbaiten. 

Blatrvergoldung, s.f. la dorure d’or en 
feuilles, 

Blattwender,⸗. m. le tourne-feuillet; pe- 
tit moreeau de parchemin ooli& sur le bord 
d'un feuilletet qui sert & le tourner. 

Blattwickler, s.m, lerouteur; insecte qui 
ronle la feuille dans laquelle ilsubit sa mé- 
tamorphose, Die Blartwidierinn; la rou- 
leuso. (chenille.) 

Blattzeichen, s.n. le signet; petit ruban ou 
ınorcean de papier qu'on met dans leslivres 
pour servir de marque. 

Blattzinn, s.n. l'étain en feuille; it.le 
tnin; fenille ou lamed’&tain fort mince que 
l’on met derriöre des glaces pouren faire des 
miroirs. v. &taniol. 

Blau, adj. etadv. bleu, bleue; quiestde 
couleur bleue; it. (t.deblas.) azur, Blaues 
Zud; drap bien.“ Blau färben 5 teindıgen 
bleu. Himmelblau; bleu eéleste. Cie hat 
blaue Augen; elle a les yeuxbleus. &ie bat 
einen blauen Kreis um die Augen ; elle a les 
yeux cerads, Blau machen; blenir. Etahls 
blau anlautfen [affen; bleuirde l’acier. Einen 
Karpfen blau fiedenzmetir ‘une carpe au bleu. 
Blaue Aſchez cendre bleue; eouleurminerale 


. Blau 


dont les peintres se servent pour peindre en 
detzeinpe. Ein blaues Band; un rurban bleu. 
Dasblaue Ordineband; le cordon bleu. On 
dit, Mit einem blauen Auge davon kommen; 
eu ötre quitte A bon ınarche, Die Arme find 
ihm braun und blau gejchlagen ; ila les bras 
tout noirs decoups, (v.jhlagen, v.a). Er 
hat ihm einen blauen Dunft vorgemacht, il lui 
edonneunecolle, Einem blaue Augen ſchla⸗ 
gen; pocher les yeux à qu. Blau unterlaufe⸗ 
ne Xugen haben; avoir des yeux poeliés. Er 
Hat ein braum und blau geſchlagenẽs Geſicht; il 
ala teteen compote, A lacompote, (v. ausst 
Mahl.) Unter blauem Himmel ſchlafen; cou- 
eher d la belle'stoile, ä l’enseigue dela June. 
Blauen Montag machen; faire jeurnde 
blauche; quitter letravail pour se divertir le 
lundi. Du wirft dein blaues Wunder ſehenz 
1m verras une chose &tonnante, une chose 
digne d’admiration. 

Blau, Blaye, s.n. (s. pl.) le bleu; la eou- 
leur blene. Berliner Blau, preuſſiſch Blau; 
bleu de Prusse. Dunkel Blau ; bleu fonoé, 
bleu turquin. (v. Bergblau, Snbigeblau, 26) 
Diefer Zeug bat ein ſchͤnes Blau; oetteetofle 
est d’un beau bleu. 

BlauzXuge, s.n. v. Blau-Ente, 

Blauzäugig, alj. et adv. qui a des yeux 
bleus, 

Blaubeere, v. Deidelbeere. 

Bläue, s.f- (5.pl.) lebleu d’empois; it. 
@.decharr.) v. Wayendide. 

Bläuel, $. m. le battoir, la batte, 

Blauen, o,n.devenirbleu, K.v.a.bleuirz 
mettreau bleu; rendre bleu; donner lebleu. 

Bläuen,-v.a. battre avec le baıtoir; iz, 
battre, &triller qu. comme il faut. v. abs 
biäuen. 

BlausEnte, s. f. lemorillon; canard sau- 

e 


%Blatıfarbe, $.f. le bleu; la couleur bleue. 
Der Biuufarbentobalt; lecobalt. v. Kobalt. 

Blaufärber, s. m, le teınturier dur petit 
weint, 


Blaufarbig, adj. ei adv, bleu, bleue. v. 
klau. 


Biaufledig, adj. et adv. tacher& de bleu. 

Biaufup, s. m. lelaneret, (faucon.) Das 
Weibchen des Blaufufct; le lanier. 

Blauglas, s.n. v. Smalte. 

Blauyol;, s.n. lgbois de Bresil, bois de 
Campöche. 2 

Blaukthlchen, s.r. la gorge-bieue. (oiseau.) 

Blaukogl, s. m. le chou bleu, 

Blaufopf, s.m. la cercelle d’Amerique; 
(sorte de canard.) it. Ya perche de mer; (pois- 
son.) ü. la tẽte bleue, (sore de chenille.) 

Blaufrä;e, s. f. la corneille bleus. 

Blaufufe, Biaufüpe, s. f. lacuve dublen. 

Bläulich, adj. etado, bleuätre; tirant sur 
%e bleu; #.azurin, ” 

Bläuting, s. m, le trouchon, sorte de petit 

isson derividre, 

Blaumeiſe, s. f. la mesange bleue. 

Blauſchecke, s. f. une pie Bas uncheval 
Planc tachere de bleu, 

Blaufhimmel, s. m. un cheral bleu po; 
nıele. ‚ 
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Blaufchnakel, s.m. le moinean de la Chine 
&bec bleu, 

Blaufpedht, s. m, le pie bleuätre, 

Blaufteın, s.m. la pierre bleue. 

Blauftrumpf, s.m. sorte de surnom qu'ox 
dorme aux huissiers à cause des bas bleus 
a Portent dans qgs. villes;it,le rapporteur, 

&celeur, espion. 

Blautaube, s.f. lepigeon bleu ; sorte de 
pigeor saurage. 

Blauwaſſer, s.n. Peau céleste; eollyreli-- 
quide d'une eouleur bleue, fait de euivre, de 
sel ammoniac et de chaux, 

Blauziemer, 5. m. la grive de gené vrierʒ 
la litorne, v. Wachnolberdrofiel. 

Blech, s.n. U se dit generalement d’uns 
lame ou plaque de ındtal battue for’ minoe. 
Das Eiſenblech; la töle; du fer en feuilles, 
fer battu, Weiſſes Eiſenblech, verzinntes Eis 
ſenblech ; fer-biane. Cine Kaffefanne von 
Blech; eine blecherne Kaffelanne ; une cafe- 
titre de ferblane. Goldbledh ; or en lames, 
en plaques. ®ilterbich; argent en lamıe: 
Das Blech an einem Schloſſe, das Schloßbledh: 
la platine d’une serrure. Das Blech an einen 
Slintenihloffe ; la plarine d’un fusil. Das | 
Blech an einer Klinfe, das Klinkenblech ; la 
platin@ de loquet. Blech, se dit fig. er ſamil. 
aulieude Geld, argent. Er hat brav Blech; 
il a beaucoup d’argengcomptant; il est riche, 

Blechen, v.a. Ilse dit famtl.au lien de bes 


"zahlen, payer! Er wird blehen mfiffen; en le 


era payer. Er muß blechen, muß den Beuzel 
aufthunz il faut qu’il joue du . 
Biechern, adj. et ade. de fer-blane, r. 


lech. 
Blechfeuer, s.n. Ic feu rn sert A forger la 
töle ; it. la’forge oül’on r&duit le fer en tolo 
ou en feuilles, 

Blehhammer, s. m. la forge de töle. Der 
Wervblech Pammer; la blancherie, 

Blehhütte,s. f. v. Blehhammer> 

Blehmöß,s. n. instrument ä mesurer 1’4- 
paisseur des plaques d’or ou d’argent; it, 

laque du laiton dont se servent les trifi- 
Tan ur determiner Ja grandeur des trous 
de la hliere. 

Blechmeiſter, s.m, Te maitre de l’attelier 

etöle. 

Vichmänze, s.f. der Blechpfenning, bie 
Hohlmũnzeʒ le bract&ate, 

Bledjnagel, 5. m. sorie de elous A tötes 
larges avec lesquels on attache les plaques. 
de fer dont on eouvre le toit d’un bätiment. 

Blchrolle, vr. Eiſenblech. P 

Bichichere, s. f. le coupoir, lescisailles. 

Blechſchläger, Blechſchmid, s.m, le ferblan- 
tier; taillandier en ferblanc. 

Biehkämpri, s.m. le pilon d’ange dans 
les moulins a briser les miues. 

Blechwaare, #.f. les ustensiles et autres | 
ehoses de fer-blanc, 

Blechzauge, 5. f. Iatenaille & croches du 
marechal ferrant. 

Blechzinn, v. Blattzinn. 

Bleden, v. blöken. 

Bleden, 9.n. (t.de chim.) faire l’eolair, 
(r. bliden.) It. v.a. Die Zahne bleden; meu- 
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trer ses dents à qn.; grincer les dents. 

Blehen, v. blähen. i 

Biei,s.n. leplomb; it. (t. de chim.) le sa- 
turne, Senfterblei; plombdevitrier. Blei in 
Blüten; plomb en saumons, Gerolltes Blei; 
plomb lamıne. Mit Blei füttern, ausfüllen; 
plomber. Einen hohlen Zahn mit Blei aus⸗ 
füllen ; plomiber une dent ereuse, Mit Blei 
befeftigen; (£. de magon.) seeiler en .plomb. 
v. eingieben. 

Blei⸗Abgang, s. m. les scories de plomb. 

' BleyrAder, s.f. (t. de mine) la veine de 
plomb. 

Blei-Arbeit, s.f. la plomberiez; ouvrage 
de plombier; it. (t.de chim.) la coupellation 
des mines d’argent avec un fondant, avee 
une addition de plomb, v, verbfeien. 

Blei⸗Arbeiter, s.m. le plombier; ouvrier 
qui travaille en plomb, 

BleizXrfenik, $. m, V’arseniate de plomb, 

Bleizärtig, adj. et adv. plombier, iere; 
qui est delanature duplomb, quien ades 
yuaJits, qui ressemble au plomb. 

Blei:Arzenei, s.f. lamedecine de Saturne, 

Blei⸗Aſche, s. f. la cendre de plomb, 

Blei⸗Balſam, s. m. lebaume de Saturne, 

BleisBlumen, s. pl. les Aeurs de $aturne, 

Bleibutter, s.f. lebeurre de Saturne, 

Blei⸗Colik, v. Bleikolik. 

Bleidecker, s. m. le&ouvreur en plomb. 

Bleidruſe, 5. f. du plomb eristallisé en 

oupes. 

Blei:Erde, s.f.la mine de plomb terreuse. 

Bleiern, adj. et ado. deplomb, Eine blei⸗ 
erne Röhre; un tuyau de plomb, 

Biei-Erz, s.n. laminedeplomb,. 

Blei. Eſſig, s. m. le vinaigre de Saturne, 

Dleifabrik, v.Bleigießerer. 

Bleifalk,s. m. Jean le blanc; oiseau de St. 
Martin, 

Bleifarbe, s.f. la couleur de plomb, 
Bleifarben, bleifarbig, adj. et ado. oouleur 
deplomb. Bieifarbig anjtreiden; plomber. 
Bleifider,s.fı v.Bleiftift. 
Bleifeile,s. flaräpeä& plomb. . 
“ Zleifluß Am. la mine de plomb cristal- 
iste, 

Bleiform, s. f. lemoule de plomb, 

Bleigang, s.m. v. Blei⸗Ader. 
Bleigeiſt, s. m. l’esprit de Saturne. 
Bleigelb, s.n. lemassicot. 

Bleigewicht, s.n. (an einer Uhr) le plomb. 

v. Gewicht ⸗i Bleiwage. 
Bieigießer, s. m, le plombier. 

Bleigießerei , s.f. Ja plomberie; Part de 
fondreet de travailler le ploınb, 

Bleiglanz, s.m. la galtne; iz. ’alquifoux; 
m, plomb mineral. v. Speifig. 

Bleiglas, s.n. Ie verredeplomb, 

Bieiglätte, s.f. lalitharge, 

Bleigraupe, s.f. le cristal de plomb, 
Bleihaft, adj. et adv. qui ressemble au 
plomb. v. bleiartig, bleiicht. 

Bleihafen, s.m, le crochet de plomb; it, 
G.d’hydr.) un tuyau de plemb en crochet. 

Bleihaltig, adj.etadv, plombier,dre; qui 
eontient du ploib. Ein bleihaltiger Stein; 
une pierre plombitre, v. Bleiftein. 


Bleihbam * 


Bleihbammer,s.m.le marteau du ferblantier. 
— Bleihütte, s.f. la plomberie. v. Bleigieſ⸗ 
erei. 

Bleiicht, v. bleiartig, bleihaft. 

Bleiich, bleiiſch, adj. et adv. plombier, dreʒ 
qui contient du plomb. v.bleihaltig. 

Bleikalk,s. m. la chaux de plomb. 

Bleikehlchen, s. n. petit oiseau qui a la 
gorge couleur de ploınh, 

Bleiknecht, s. m. la triuglettez outilde bois 
ou d’ivoire en forme de petit coutean 
€inonsse, dont les vitriers se servent pour 
ouvrie leur plomb, 

Bleikolick, 5. f. la colique.des plombiers, 
colique des peintres, colique seche, 

Bleilönig, s.m. le régule de plomb. 

Bleitorn, s. n. legrainde plomb; it. (t. de 
chim.) ie bouton, let&moin. v. Korn. 

Bleikraut, 5. rn. ladentelaire ; herbes aux 
cancers, 

Bieifriftalfen, s.pl. les oristaux de plomb. 

Bleikugel, s. f. la balle de plomb, 

Bleiloth, s.n. dag Senkblei, die Bleijchnur, 
ber Bleiwurf; le plomb; instrument dont les 
magons et lescharpentiers se servent pour 
élever perpendiculairement leurs ouvrages; 
it. (t. demar,) le plomb, la sonde. (v.Grunbs 
Loth, Senkblei, Bleiwurf.) Mit dem Bleilo— 
the nachſehen, unterſuchen, ob eine Mauer ger 
rade iſt; voiravec un ploımb si une muraille 
est droite, 

Bleilöthung, s. f. la soudure de plomb, 

Bleimilch, s.f- lelaitde lune; la fleur de 
lune. 

Bleimulde, s. f. le saumon ; masse de 
ploiub telle qu’elle est sortie de la fonte. 

Bleiniederihlag, s. m. le magisıere de Sa- 
turne, 

Blei⸗Ocher, s.m. l’ocre de plomb, 

BleisÖbl, s.n. l’huilede Saturne, 

Bleipflafter, s.n. un emplätre fait d’huile, 
de eeruse etde minium. 

Bleiplatte, s.f. latable de plomb. Die 
durchlocherte Bleiplatte ander Mündung eis 
ner Röhre, an bem Ausfluffe eines Abzuges, 
einer Goffe, 20; la pominelle; table de plomb 
battus en rond et pleine de pelits trous 


- qu’on met à l’embouchure d'un tuyau pour 


empöcher les ordures de passer, 

Bleiprobe, s. f, l’essai d’un minerai sur 
du plomb, e 

Bleipulver; s. rn. le plomb en poudre, 

Bleirad, s.n. v. Bleizug. 

Bleiraudy, s. m. ’&cume de plomb, 

Bleircht, adj. et adv. à plomb, v.lothrecht, 
ſenkrecht. 

Bleirolle, s. f. unrouleaude plomb. 

Bleiroſt, v. Bleiweiß. 

Bleiroth, s. n. leminium, v. Menniz. 

Bleiruthen, s.pl. les aiguilles au metier 
de tisserand en soie, 

Bleifad, s. m. les stories de V’argent affne, 

Bleifafran, #.m, lesafran de Saturne; le 
zwinium, v. Mennig. 

Bleifalpeter, s.m, lenitre de plomb ou de 
Saturne, 

Bleifalz, s. n. lesel de Saturne, 

Bleifand, s. m, lesable de plomb. 


Bleiſchaum 


Bleiſchaum, v. Blei⸗Aſche. 

Bleiſcheit, v. Bleiwage. 

Bleiſchicht, $. f. la fonte; la quantité de 
plomb qui pent ᷣtre fondue dans l’espace de 

vingt-quätre heures. 

Bteithiefer, s.m, Vardoise de plomb. 

Bleiſchlacke,s. f. les scories de ploınb, 

Bleiſchnur, s.f. le perpendicule; lefilet 
qui teiıdenbas, par le moyen du plomb qui 

yestattache; (v. Bleiloth) it. (r. de mag. et 
de charpent.) le chas, le niveau; ir, (t,de 
mine) le plombavee son fonet. Cige Mauer 
nad; ber Bleiſchnur oder bleirecht fführen; 
sser une muraille à plomb, 

Bleiſchweif, s.m. la plombagine, v. Wafs 
ſerblei. 

Bleiſpath, s.m. la mine de plomb spa- 
tbique. 

Bleiftein, s. m. la pierre plombibre, 

Bleiſtift, s.n. le crayon de mine, Das 
Bleiftiftrohr; le porte-crayon, 

Bleiſtufe, uf. lamine de plomb, 

Bleivitriol, s. m. le virriolde plomb; sul« 
fate de plomb. 

Bleiwage, s. f. lenivean; niveau& plomb, 
% pendule; (v. Wafferwage.) iz. (t. pre 
pent.) le chas. 

Bilefwalfer, s. n. V’extrait de Saturne, 

Bleiweiß, 5. n. laeeruse; le hlane de ce- 
rus; it. (t. de peint.) le blanc; blanc de 
plomb, 

Bleiwinde,'s. f. v. Bleizug. 

Bieiwurf, s.m, le plomb, la sonde; instru- 
ment pourreeonnoitre Janature du fond et 
la nl Se de lamer. 

Bleiwury,s.f. v. Bleifraut. 

Bleizange, s. f. les tenailles de rouet A filer 
le ;lomb. 

&leizeichen, sn. leplomb; petit sceau de 
p!ımbqu’on applique sur des ballots, cof- 
f es, etc. pour margquer qu’ils ont pay& les 

«roits, ou dont on marque la manufaciure 
des marchandises, Ein Bleizeihen an einen 
Ballen, anein Stüd 3eug hängen ; plomber 
un ballot, une pidee d’Stofle, 

Bleizinnober, s.m, lecinabre de Saturne. 

Pleizuder, s. m.le suere de Saturne, 

Bleizug, 5. m, letire-plomb; ronetäfiler 
le plomb. Der Bleizugmadyer; le tire-plomb, 
eolai qui file leplomb qu’on emploie pour 
les vitres, 

Bleiben,v. n. irr. (id) bleibe, du bleibft, ex 
"bleibt, wir bleiben, 2c.5 ich blieb; ich bliebe; ich 
bin, id war geblieben; ich werbe bleiben. 
Bleib ! bleibt!) demeurer ; &tre permanent; 
rester; demeurer en qq. lieu ou en gg. &tar; 
se tenir dans un certain lieu, Es muß alles 
bleiben wie es ift; il faut que toutes choses 
deweurent en leur tat. Auf der Erde liegen 
bleiben; demeurer couche par terre. Die 
Thor blieb offen; la porte demeura, resta ou- 
veıte, Zu Daufe bleiben, in feinem Zimmer 
bleiben ; demeurer au logis, se tenirdans sa 
chambre. Bleibt dort bis zu meiner Zurück⸗ 
Zunft; demeurez-lA jusqu'à mon retour, 
Bleiben Sie bei mir, gehen Sie mir nicht von 
der Seite; tenez-vous aupres de mpi. Der 
Yrzt will, Sie follen im Bette bleiben; leme- 
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deein veut quevousrestiezaulit. Sein Arm 
ift lahm geblichen 5 son hrus est resıe paraly- 
tique, Er ift in Wien geblieben, um einen 
Prozeß zu betreibenz jlesı deineure & Vienne 
pour poursuivre son procds. Er iſt ein Jar 
in Berlin geblichen,, ev hat ſich ein Jahr in 
Berlin aufgehalten; il a demeure un an & 
Berlin, , 

übrig bleiben;lemgurer,rester;etre d« reste, 
Es wird mehr ats die Hälfte davon übrig blei⸗ 
ben; il en demenrera plus de la moiliẽ. Vier 
von fieben (ubgezogen) bleiben drei ; ütez 
quatre de sept, reste troisz il reste Lrois. Was 
bleibt mir nad) zu chun Üorig ? que me reste- 
t-ılA faire? Im Reſt bteiden, mit der Zahlung 
zuriit bleiben;demeurer en reste;demeureren 
arriöre, 

urüd bleiben, rester, demeurer aprds le 
depart de ceuxavecgın l’on &toit. Die Ges 
ſeliſchaft ging auseinander, und ich blieb ganz 
allein zurück; la corupagnie s’en alla et je 
restai tout seul. Die Armee jegte ich in Marſch, 
und es blieben zwei Bataillone zurück, um den 
engen Weg oder Durchgang zu bewachen; l’ar- 
mee se mit en marelıe et il restu deux batail« 
lons pour garder le dehl£. On dit, Auf dem 
Pape bleiben, in einer Schlacht blerben; res- 
ter sur la place; ötre tue sur le champ de ba- 
taille. Es find in diefem Gefechte zwei tau⸗ 
fend Menjchen geblieben; il est demeure deux 
mille hommes dans ce cumbat. 

Etchen, figen, liegen bleiben; demeurer dem 
bout, setenir debout; deineurer agsis; de- 
meurer couche. ©teben bleiben ;s'arreter, 


Er ging mit großen Schritten, aber aufgein- 
mal brieb er ftehen; ilmarcha Agra s 
mais il s’arreta tout d’un coup. Et hr, 


welche ftehen bleibt; une montre qui s’ar- 
rẽte. Ondit, Hier find wir gebljeben (ftegen 
geblieben) fo weit waren wir gefommen, nous 
en sommes demeurés la, Wir weilen da wie⸗ 
beranfa.gen zu lejen, wo wır das letztemal ge⸗ 
blieben find Caufgebört haben); reprenons 
notre lecture A l’endroit ol nous en demeus 
rämes la derniere fois. Es wird nicht dabey 
bleiben, die Cache wird nod Folgen habenz 
cette aflaire n’en demeurera pas la, 

Bey oder über einer Arbeit bleiben z conti- 
nuer natravail sansinterruj.tion. Beyſam⸗ 
men bleiben; rester ensemble; if, &tre en per= 
manence, Die Nationalverfammlung erklärt, 
daß fie beyſammen bleiben, nicht auseinander 
gehen wird; l’Assemblee natienale deolare 

u’elle est en permanence, Balsftarrig-bey 
etwas bleiben; s’obstiner& geh.; sS'opimiätrer 
sur gch.; &tre entet& dans sardsolution, Ges 
fund, fhön bleiben; se conserver.(v.erhalten.> 
Bei Ehren bleiben; conserver son honneur, 
Bey derWahrheit bleiben;ne pas s’&loigner de 
laverite,se tenirä la verite; garder,observer 
la verite. Bey einer Rede bleibenzne pas varier 
dans ses disoours. Bey ſeiner Meynung blgibens 

ersister, persev&rer dans sonopinion. Rey 
* bleiven, was einem am beſten ſchmeckt; 
demeurer sur la bonne bouche, Es bleibt 
beym Alten; tout reste sur l’ancien pied. it 
der Abrede bleiben; s’entenir à ce qui aft 
r&solu, deeide, convenu, Es bleibt dabeyi Ya; 
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. voilä quiest fait, cela vaut fait; ät.voilä qui 
est d6cide. Es bleibt dabey, dab zc.zil est sür, 
assure, eertain que, eto. Bleibe mir vom 
£eibe; retirez- vous; ne m’appröchez pas; 
quatre pas enarritre! Bon jemand bleiben, 
weg bleiben; s’abstenir de yn,; &viter sa com- 

agnie; cesser de le voir owde le fr&yuenter. 

r weißnicht, wo er bleiben foll; ilne sait ol 
se mettre ; il n'a aucume demeure assurde, 
Bier ift vor Hitze nicht zu bleiben ; on ne sau- 
roit endurer la chaleur, rösister & la chaleur 

u’il fait iei. 

Bleiben laffen ; laisser, cesser, "’abstenir, 
discontinuer, omettre. (v. unterlaffen.) Das 
laſſe ich wohl bleiben; je n’ai garde de faire 
cela; je me garderat bien de le faire. Das 

“ Häiteft du Eönnen bleiben laffen; vous pouviez 
vousendispenser. Laßt das bleiben ! laisser 
celal arrötez-vous! Wenn du nicht willſt, fo 
po es bleiben; laissez-le, si vous ne vou- 

ez pas. 


In dit substantivement, Bier it meines 
e 


Bleibens nicht ; il m’est impossible de de- 
zzeurer plus long-temps ici; je ne puis de- 
meurer plus m Wiesn $ici. 

Bleibend, adj. et adv. permanent, cons- 
tant; de duree, Keine bleibende Stätte haben; 
n’ayoir point de &it& permaneute; n’avoir 
aucune — assuree. Es gibt hienieden, 

hiernieden fein bleibendes, kein dauerhaftes 
Glück; iln’ya point ici-bas de felieite per- 
manente, 

Blei, adj. et ado. bleme, päle. (v. blaf.) 
Eine bleiche Geſichtsfarbe haben; avoir le teint 
bleme, Bleih wer enz bläwir, Er ift ein Co⸗ 

ößlant; er wird roth, blaß und bleidh, wenn 
FL c’estuncomedien, il rougit, 
il paßt, il blamit quand illui plait. Bleicher 

Wein; vin clair. (v. Bleicher.) Bleiche Zins 
te; de l’enc#® blanche, 

Bleiche, s. f. la päteur; (v. Bläffe.) ie. la 
blanchisserie, blancherie, heu oü l’on blan- 
ehit la toile et la eire, vw. Leinwandbleiche, 
Tuchbleiche, Wachsbleiche. 

Bleichen, v.n.reg. (au. Paux. haben) blan- 
ehir; devenirblano, Dieſe keinwand bleicht 
nicht gut, will nicht weiß werden; ces toiles ne 
blanchissent pas, Leinwand auf das Gras 
pin Bleichen legen; ınettre des toiles sur 

"berbe pout bianchir, 

Bieihen, v.a, reg, blanchir, faire blan- 
ehir, faire devenir blanc par l’effet dü soleil 
etdel’air. Leinwand bleichen; blanchir de ha 
toile, destoiles. Wachs bleichen; blanchir de 
la cire. Auf dem Grafe bleichen ; herber; ex- 

oser, &tendre une chose sur l’herbe pour la 

lanchir. Gebleichte Leinwand; de la toile 
blancbie. Wäjche, die auf dem Grafe, auf dem 
vn Rafen gebleihet worbin; du linge 

vrbe. Das Bleichen ; le blanchissage, e 
blanchiment; l’aetion de blanchir et l’ef- 
fet qui en resulte, Diefe Leinwand ift im 
Bierhen nicht recht Elar geworden; le blauchi- 
ment de cette toile est un peuterne, Man hat 
mitdem Bleichen diefer Leinwand drei Monas 
te zugebracht; on a employ& trois mois au 
Planelnment de ces toiles, 


Bleicher, s. m. le blanchisseur; seluiqui 






Bleicher 


blanehit du linge. Die Bleicherinnz la blan- 
chisseuse. 

Bleicher, s.m. levinclairet; un vin qui 
n’est pas fort rouge. Dunkelrother Bleiherz 
du vin paillet; duvinrouge quiest un peu 
charge de couleur. 

Bleicherlohn, s.m. ce qu’en paie au blan- 
ebisseur pour le blauchiment des toiles. 

Bleichhaus, s. rı. la blanchisserie; fa mai- 
sonnetie pour les blanchisseuses. 

Bleihplag, s.m. die Bleihitätte, der 
Bierhzarten, ber Bleihhof; la blanchisserie, 
la blangkgerie, v. Bleiche. 

Bleichkoth, v. Blafroth. 

Bleichſtein, s.m. Onappelle Bleihfteinez 
des briques qui ne sont pas assez cuites et 
d’une eouleur päle. 

Bleichfucht, s. f. la chlorosez les päles cou- 
leurs. (maladie de femme.) 

Bleichwaſſerſucht, s.f. la levoophlegmatie. 

Bieichziegel,v. Bleichitein. 

Bleibe, s.m. af sorte d’able ou d’ablette 
qui a qq. ressenblance avec la breıne. (pois= 
sond’ean douce.) v. Braffener Weihfiich. 

Blende, s. f. la chose mise ou placde de- 
vant une autre pour en empächer la vue, 
pour cacher un objet, pourlederoberänorre 
vue; p. ex. une cloison, un paravent, etc. (6, 
de fortif.) les blindes; 4. (w.Blendung.) it. (?. 
de mar.) la bastingue; (v. SchanzfleidungD 
it, l’eillöre; (v. Blendleder, Augenleder, 
Scheuleder.) it. (t. d’archit.) une fenöire 
feinte; une porte feinte; la repr&sentation 
d’une fenetre, d’une porte'pour la syınmd- 
trie;(v.blind.)i2.ta niohez(v. Bilderbiende,)it, 
(t.demineral.) la blende; substance ınind. 
rale ou plutöt une mine de zine dont on se 
sert comune de la calamine, pour convertir 
le cuivre rouge en laiton; la fausse galene, 
it. un petit auvent qui sert Aconduire l’air 
dans les galeries et conduits de lamine, Die 
Blenden, Blendtritte; (t. dech.) le ſaux- 
pieddo cerf, Jorsque la voie du pied deder- 
ridre est pluslongue et plus large que celle 
du pied de devant, 

Blenden, v. a. aveugler; erererles yeux; 
faire perdre la vue; i:. &bloui ; empecher 
l’usage dela rue par une lumitre trop vivez 
‚fig. tromper, surprendrel’esprit, fa.ciner, 
seduire. (v.verblenden.) Man biendete ihn 
mit einem glübenden Eijen; ou l’avenglad’ua 
fer rouge. Der Schnee blendet, biendet die 
Augen: la neige Eblouit, &blouit les yeux. Er 
hat fich durch das Gold blenden laffen ; il s’est 
laisse &hlouir& l’or. Eine blendeade Farbe, 
eine blendende Schönheit; une couleur Eblou- 
issante, une beaute &#blouissante. Einen 
Raufgraben bienden; (£. de fortif.) blinder 
une tranchee, Eine Gajematte blenden; aveu- 
gler une casematte. (v. Blendung, Blend⸗ 
wer£.) P.geblenbet; aveugle, €e, it. Ebloui, 
ie, etc. 

Blendfenfter, s.n. le chassis de papier. 

Biendlugel, 5. f. die Dampfkugel, Rauch⸗ 
kugel, la balle, la pelote fumante, 

Blenblaterne, s. f. la lanterne sourde. 

Biendkbder, s.n, l’eillere. v. Scheuleber. 

Blendleuchter, .m.pl. (t deguerre) les 


Blendling 
chandeliers; deux pidees de bois plantdes de- 


bout sur une traverse dont on remplät l’en- 
tre deux des faseines pour se couvrir dans les 
lioux eufils, 

Blendling, &. m. le bätard; animal eu- 

odr& de deux esptces; lemetis. Diefer 

und iſt kein echter Wind;und, er iſt von einer 
Windhünbinn und von einer engliſchen Dogge 
erzeugt, er iſt ein Baſtard, ein Blendlings oe 
elieu n’esı pas franc levriet, ilesteugendr& 
d’une Iıviette cı d’un dogue d’Angleterre; 
o%st unbätard, c'est u metis, 

Biendralimen,s.m. lechässisjesptce de ca. 
dre sur lequel on pose la toiled'un tab cau, 
© Blendftein, 5. m.latuile placẽe sur le fai- 

e d’us bätiment. 

Biendtritt, s.m. v. Blende, (t. dech.) 

Blenvung, 's. f. l’act, d’aveugler, it, l'é- 
Blouissement, rz. (v.blenden et Berblendung) 
it. ce. de fortif.) les blindes; sortede de- 
fense pour meitre les trayailleurs. Acouvert, 
et einptcher que l’ennemi ne voie leurs ou- 
vrages; it. (2, dephys.) lediaphragme ; es· 
p2eede plancher qui ıraverse le tuyau d’une 

ndeinnette; it, l’anneau qui couvre les 
Bas verres dioptriques ; ĩc. (£. d’anat,) 

tite membrane dansl «il. 

Bienbwerf, 5. n.(t. de fortif.) leblindage; 
ouvrage cdinpos& de blindes ; it. fig. V’illu- 
sion, f.; appäarence troımpeuse; tromperie 

1. fait puroitre les choses autrement 

welles nesout; leprestige. 

Blei, v. Bläffe. 

Bleuel, v. Blaͤuel. 

Bley, v. Blei er Bleibe. 

Bit, s.m, leregard; action de la vue; ao- 
tion par Jaquelleon rezarde ; le coup d’wil; 
it, P’reillade, /, Ein Blid mit den Augen; un 
elin d’eil, v.Augenbi;d. Ein drohender, ein 
durchdringender Blid; un regard menagant, 

enetrant. Emen Bli auf etwas werfen; 
jeter un regard, un coup d’eil sur gch. Sie 
bat ihn nicht eines Blickes gewürdiget; elle 
n’a pas daigne leregarderjeilene !’a pas seu- 
lement favorise d’une eillade, Man bemerk⸗ 
te, daß fie ihm verſto ene Blicke zuwarfz on 
s’apergut qu’elle lui faiseit des willades & la 
derobee: Fig, Die Sonne wirftgeinen Bit 
durch die ABolkenz le soleil perce lag nues. 
ne ent. dechim, Blid, Celafr, une 
lumiere &elatante qui paroit & la surface du 
bouton d’or ou d’argent quircste sur la cou- 
pelle5 Ja coruscation, la fulguration. Das 
Korn ftebt im Silberblick, man jieht das reine 
@itderkorn; le bouton de fin fait l’eclair. Die 
Blicke; (r. de peint.) les rehauts; lesendroits 
des lumieres d'un objet peint, qu'on aren« 
dus plus &clatans, 

Blicken, ». n. (avec l’auxil. haben) regar- 
der; jeter la ruesur gch.; porler sesregarıls 
surgeh,; (v. feben, (hauen) it, (£, de chim.) 
faire Bere Blick.) Um ſic her, umbere 
bliden regardefautour de soi, Sie blidte 
im särtlihh an; ellele regarda tendrement. 

B Die Sonne blicktt durch eine Wolke; le 
soleilperga un nuage, In die Zutunft biik- 
fen, ‚einen Blick in die Zufunft werfen; per- 
wer l'avenir,-peroer dans l’avenir. Sich blife 
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Een laffenz se faire voir; se montrer; paroi- 
tre. Er darf ſich nicht blicken Laffen ; il n’ose 
se wontrer. 

Bliden,v.a, (t. de peint,) Die Richter blike 
ten; rehausser les jours. 

Blidfeuer, *. n. les faux feux; se dit ent, 
de mar. lorsqu'on fait prendre l’amıurce sans 
tirer, it. le fanal. v. Leuchtfeuer. 

Blidyold, s.n. Ct. dechim,) l’or afine qui 
eontient encore de l’argent, 

Blickſilber, s.n, l’argent affine, tel qu’il 
viert d’eclater sur la coupelle; l’argent de 
eoupelle. 

Blind, adj,etado, aveugle; quiestpriv6 
de l’usige dela vue, Blind werden; devenir 
aveugie. Blind geboren; aveugle ud, Ein 
blindgeborner Mann, ein Blindgebornerz un 
aveuglene, Ein blinder Dlann; un komme 
areugle; un aveugle. Eine blinde Frau; une 
femme aveugle; une aveugle. Er iſt aneis 
nem Augebtind; ilest borgne. (v. einäugig.) 
Er ift ftorölind ; il ne voit goutte. Blind 
machen ; aveugler. (v. blenden.) Fig. Der 
Zorn, die Ehrfucht macht ihn blindzJa colere, , 
Y’ambition le rend aveugle. Die Eicbe iſt 
blind; l’amourestaveug!e. Ein blinder Ge⸗ 
horfam; une obeissance aveugle. Die Leiden⸗ 
haften machen ung blind; les passions nous 
aveuglent. Ein blinder Lärm; une fausse 
alarme. Ein blinder Angriff; une fausse at- 
taque.Ein blindesfenfter,une fenätre feinte, 
Eine blinde Ziürz; une porte feinte; une 
fausse porte. Blind laden; charger sans 
balle, Ein blinder Schuß; un eoup en l'air, 
sans plomb, sans balle. Ein blinder Goldat, 
ein blinder Paffagier oder Reifender auf dena 
Poftwagen; un passe volaut. Er iſt blind 
voll; (famil,) ilest ivre mort, ivre hoyé. 
Blind ankommenz se meprendre; avoir um 
refus,un pied.de nez;ne pas trouver ce qu’on 
cherche, Sid blind ſchreiben z se reudre a- 
veugle & force d’Ecrire. Dieblindegolvene 
der; les heinorroides internes,hemorroides 
seches. Blinde, verborgene Klippen ; des 
brisans, rochers cach6s sous l’eau, Die Bor⸗ 
fegel liegen blind; (t. de mar.) les voiles de 
V’arrierederobeut le vent à ocllesde l’ayant, 
Die blinde Kub , das blinde Mäuslein, das 
Blinzelmäuschen, die B:inzelmaus; le colin- 
maillard, la cligne-musette. (jeu d’en/ant) 
Bli ve Kuh fpielen ; jouer& colin-muillard, 
au oolin-maillard, & cjigne-muserte, à la 
eligne-museite. Das Liinde Zungenlod; 
(t. d’anat.) le trou aveugle de lalangue. Ein 
biinder Helm, ein Helm a Ausgang; (t.de 
chim.) unalambic uveugle. 

Blindborn, s.m. leregard de fontaine, v. 
Brunnenftube. . 

Blindbarm;s.m. le coecum; boyau coscumz 
le premier des gros intestins qui n’a qu’une 
ouverturez V’intestin.aveugle, Die Blinde 
darmsBlut-Aber; la reine cacale, 

Blinde, s.m. et f. Paveugle; celui oucelle 

iest ne aveugle, oü qui a perdu la vue. 

r urtheilet davon, wie der Blinde von den 
Farben ; il em juge comme l’areugle des 
couleurs, 

Blinde, s.f. (£. de nier) la civaditre; la 


’ 
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voile du mät de beaupre, 

Blindheit, s. fe Cs. pl.) la ceite ; Vbétat 
d’une personne avengle; it. fig. V’aveugle- 
ment, WVerblendung. On dit fig.Einen mit 
Blindheit fhlagen;aveugler qn.; öter P’usage 
de ‘a raison & qn. v. fchlagen, v.a. Gott 
muß dieſen Menfchen mit Blindheit gefchlagen 
haben; il faut que Dieu ait aveugl& cet 
homime, 

Blindholz, s.n. v. Rebenſpitze. 

Blindlings, blind zu, blinder Weife; adv. 
3 yeuxclos ou fermds; al’aveugle; A tätons; 
fig. areuglöment. Sich blinblings in Gefahr 
ſtürzen; sepr£cipiter aveuglément dans le 
peril. Sie ftürjten blindtings auf die Feinde 
los; ilssejeterent sur les ennemis & corps 
perdu. 

Blindloch, s.m. le témoin, p.ex. dans un 
mur mıloyeu, 


Blindrahmen, s.m. le chässis, espdee de i 


cadre, sur lequelon applique, on attache, on 
fait tenir un tableau, une toile; etc. 

Llindfchlagen,s.n. (t. de jeu de trictrac) jau 
qui ne peut. 

Blindfgleiche,s.f. Vorvet,m.; sorte deser- 
peit, 

Blindftenge, s. f. la vergue de civadiere; 
le tourmentin, v. Bogftenge. - 

Blinfen, v.n. (av. Paul, baben) reluire, 
resplendir, briller; jeter une Jueur, un &elat; 
(v. alänzen, ſchimmern.) it. flamboyer. Die 
Diamanten, die Edelfteine blinken; les dia- 
maus, les pierreriesreluisent, Man ſah die 
Degen blinken; on voyoit flamboyer les &= 
pers. Ein blinkendes Schwerdt; un glaive 
Hamboyant, Blinkende Waffen; des armes 
elaires. Mitden Augen blinken, v. blinzeln. 

Blinzelmaus, v. blind, 

Blinzeln, blinzen, v. n, (av. l’auxil. has 
ben) eligner, eiller, remuer les paupißres; 
ferner l’oeild demi. Mit den Augen bline 
ein; cligner les yeux; eillerles yeux. Mit 
einem Auge blinzeln; elignerl’eil. B.ftänz 
dig, in einem fort blinzelnz cliguoter; eligno= 
terdes yrux. Man kann nicht indie Sonne 
fehen, ohne zu blinzeln; on ne peut regarder 
le soleil sansciller. Das Blinzeln, Blinzen; 
le cligaotementz le cillement. Er muß bes 
ftändig mit den Augen blinzelnz ilestsujet & 
un cligaotement d’yeux continuel, 

Blirterftein, v. Biätterftein. 

Blig, s. m. V’&clair, m,, Eclat de lumiödre 
qui pr&otde le tonnerre ; it, le ou la foudie; 
exbulsison enflammee qui sort de la nueavee 
&elat et riolence. Die Nacht war fehr dunkel, 
man jahnur beym Scheine der Blige; la nnit 
#toit fort obscure, ou ne voyoit qu’A la lu- 
eur des #elaiss. Vom Blige, Bligftrahle, 
Wett erſtrahle getroffen werden; Etre frappe 
dela foudre, du foudre. Mit dem Blige oder 
Donner, mit Donnerkeilen erſchlagen, zer— 
ihmetternz foudroyer, Ondit fig. Das war 
wie der Blig vorüber; cela passa comme un 
&elair. Er hat ſich nicht hier aufgehalten, wie 
Der Blitz war er wieder fortz il ne s’est point 
arret& jei, ila passe comme un &olair. Er iſt 
ſchnell wie der Blitz; erläuft außerorbentlid) 
fchnellz il vaconume la toudre. Die Blige 


Blitz 
ihrer Augen; les &clairs de ses yeux, l'éelat 
ses yeux. 

Blitz⸗-Arbeiter, s. m, leconducteur, verge 
de metal termindeen pointe, &levee- etiso- 
lee surunbätiment, afıa dele garantir des 
etlets de la foudre ; le paratonnerre, 

Bligen, v.n. imp. &elairer; faire des &elairs, 
Eshat die ganze Nacht geblitzet; il n'a fait 
qu’eelairer toute la nuit ; ila fait toute la 
nuit des &olairs. Au figure bligen signife, 
reluire, briller. (v. blinken.) Biigende, 
funtelnde Augen; des yeux Etincelans, * 

Blitzſtrahl, s. m. la foudre, le foudre, r. 
Blitz. 

Blof, s. m. (pl. die Blöde) le billot ; le 
trongon de bois, (v. Klotz.) it. le blac; it, 
(t. decharron.) la bille. Man bat ihm den 
Kopf auf einem Blocke abgehauen ; on lui a 
coupe la tẽte sur le billot. Blöcke, woraus 
Bretter gejhnitten werden ; des doubleaux; 
solives pour faire des planohes. Ein nod uns 
bebauener, unbearbeiteter Block Zimmerholz; 
unetronche, grosse pidce de beis deslar- 
pente qui _n’est pas encore mise en wurre, 
Ein Blot Marmor; un bloede marbre; un 
gros morceau de marbre qui n’esı pas encore 
taille. (v.Steindlod, Schieferblock, etc) Ein 
Block Zinnz un saumond’&tain, masse d’6- 
tain telle qu’elle est sortiedela fonte. Zina 
in Blöcken, Blei in Blöden ; etain en sau- 
mons; plomben saumons, On dit, Einen 
in den Bloc legen, jemanden. zu Stod und 
Bloc bringen; mettreyn, aux fers. It. der 
Bloc; (t. de mar.) la ponlie. (v. Kloben.) 
Ein leufender Bloc, der ſich auf und nieder, 
bin und ber beivegen kann; une poulie eou- 
rante, (v. Fallblock, Hackblock, Haublod) 
Blöcde oder Klötze, welhe ben ſtürmiſchem 
Wetter hinter die Schiffstanonen gelegt wer: 
den, damit fie feft fteben bleiben; des cabrions, 
rm. Blöcke, die aufdemStapel unter dem Kies 
te ver Schiffe gelegt werden ;des tins,des blins, 
Die Blöcke der Stüdbettungen; les madriers, 
(v. aussi Standblod.) Prov. Bon großen 
Blocken bauer man große Späne ; les riches ' 
doivent plus fournir que les pauvres. 

Biodtatterie, s. f une Fetterie dont la 
plate-formg est compos&ede madriers. 

Blodbaum, 5. m, (t. forest.) l'arbre de 
sciage. 

Bloden, v.n. (av. Paux. haben) (t. de fau- 
eonn.) se percher, braucher, . 

Blicken und jtöden, v.a. in benBlod fhlies 
Ben; lier et garrotter ; mettre auxceps, auf 
ters. 

Blockhaus, s. n. une maison faite detroncs 
d’arbres mis l’un sur l’autre et qui ne sont 
point &quarrisz it. un fortin fait P poudres 
ou de madriers. 

Blodholz, s.n. lebois en billes. _ 

Blodkarren, s.ın, l’efourceau,m.; machine 
pour transporter des fardeaux tr&s-pesau& 
tels «que les trones d’arbres. # 

Blodmörfer, s. m, le mortier monté sur 
un blocde bois, : er 

Blodpfiife, s. f un tuyau d’orgue fait 
d’une seule pidee. 


Biodrole, s.f. (t. ds mar,) la poulie, 7 


Blocks 


Block. 

Blocksberg, Broden , s. m. le Blocksberg, 
ou Broeken; mont remarquable dans le 
eerclede laHaute-Saxe, Auf den Bloröberg 
fahren; allerau sabbat, tenirle sabbat. 
Blockſchiff, s.n. v. Floß. 

Blockſtück, s.n. lesaumon; masse d’etain 
ou de plomb telle qu’elle est sortie de la 
fonte, 

Blocktaube, s:f. le RR ramier, 

Blockwagen, s. m. le binard. 

Biodzinn, s.n. P’erain en saumon, 

Bloͤd⸗Aug, s.n. v. Sceltfiich. 

Blöde, adj, etadv. timide, honteux, euse; 
qui par une crainte modesten qq. peine A se 

uire, et qui n’ose presque parler; (v. 

f&üchtern.) it, debile, foible. Er hat viel 
Berftand, aber er ift blöde, und foricht wenig; 
ila beaucoupd’esprit, mais il est timiide et 
lepeu, Dieferjunge Menſch ift noch ſehr 

? Dlöde; ce jeune home est encore tout hon- 
teux, fort timide, Emmen blöden Verftand 
haben; avoir le cerreau debile; avoir l’esprit 
foible, Erhat ein blödes Gefiht ; il a la vue 

“ foible , „la vue delicate, Ja vucbasse, Prov, 

Ein blöder Hund wird jelten fett; iln’ya que 

les honteux qui perdent, 

Blödigkeit, s. f. (s, pl.) latimidite; In qua- 

“bite de celui qui est timide, Die Blödigkeit 
der. Augen, des Gefichtesz la foiblesse des 
yeux, de Ja vue. Die Blödigkeit des Verſtan⸗ 
des; Vimbeeillite, la foiblesse «esprit, 

Blödfichtig,adj, et adv. qui ala vue foible, 
tendre, audelicate. Die Blödfichtigkeit; 1’&= 
tat d’unhommequiala vue foible, lavue 
tendre ou delicate, 

Blödfinn, 8. m, (s. pl.) die Blödſinnigkeit; 
la foiblesse d’esprit; l’imbeeilliis, 7. 

Blödfinnig, adj, et av. imbecile; foible 
Vesprit, Ein Brödfinniger, ein blödfinniger 
Menſch; unimbecile, Sie ift cine Blödſin⸗ 
nige; e’est une imbecile, Die Blödlinnige 
keitz l’imbeeillite, £. 

Blokade, $.f. le blocus. v. Einſchließung. 

Blöken, v.n. (av. l’aux.baben) beugler, 
mugir. Die Ochſen und Kühe blöfen, die Scha⸗ 
fe bläfen; les beufs et les vaches beuglentz 
les brebis belent, Die Kuh hat nach ihrem 
Kalbe nebtöttz; la vache a mugi apres son 
veau. Eine blöfende Kubz une vache mugis- 
sante, Das Blöken der Ochſen und Kübe; le 
beuglementz; le mugissement. 

Blotiren, v-a. bloquer. v. einſchließen. 

Blond,adj. et adv, weißgelblich, lichtbraun; 
blond, de. Blonde Haare; des cheveux blonds, 
Die brondefarbe;le blond,la couleur blonde, 
Eine blonde Mannsperfon, eine Mannsper⸗ 
fon mit blonden Haaren ; un blondin. Die 
Blondine; la blondine; une femme qui a les 
eheveux blonds, 

Blonde, s. f. la blonde; esptce de den- 
tellede soie, 

Bloͤß, adj.et adv, au, nue; quin’est point 
vetu, qui n’est couvert d’aucune chose; de= 
eourert, (v. entblößt.) Er geht mit blofem 
Kopfe; ilvanu-tete; la tete nue, Er ging 
mit, bloßen Füßen ; il alloit nu-pieds, les 
pieds nus. Die bIofe Bruft, der bloße Hals; 
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la gorgenue. Eine rau, die mit dem Dalfe, 
mit ber Bruft zu bloß geht; une femme trop 
decolletee. Im bloßen Hemde ; mu en che- 
mise, Ein bloßer Degen; une &p@e nue, Die 
Stiefeln über die bloßen Füße zieben ; se bot- 
teräcru. Den Küraß oder Harniſch auf der 
bloßen Haut tragen; &trearmeäcru, Ondik 
d’une persönne qui a des habits tout 
dechires, Sie ift nat und bloß; elle est 
toute nue. Ondit fig. Xuf mein bloßes Wort 
sur ma seule, sur masimple parole, Es ift 
ein bloßer Argwohn; c'est un pur soupgon, 
Einen Bloßen [djlagen; &chouer dans une en- 
treprise; rater, manquer son dessein, 

Bush, (blõßlich) adv. purement, simple- 
ment, seulement, uniquement, Eine Sache 
bloß aus Luft, bloß zum Vergnügen thunz faire 
une chose purement par plaisir, Sch dabe ihm 
bloß (nur) gefagt,daß 2c.; je luiai dit imple= 
ment que, eto, Ich bitte Sie bloß um Ihr 
Wort; je vous demande seulement votre pa- 
role. Er legt fich bloß Ceinzig undallein) auf 
die Dichtkunſt; il ’applique uniquement A 
la po6sie. Eine Dame, einen Stein (im 
Schachſpiele) bloß fiellen;d&cou vrir unedame, 

€couyrir une pidee. Man hat die Infanterie 
au bloß geftellet, nicht hinlänglich durch Reis 
terei gededt; onatrop decouyert Pinfante- 
rie. Sich bloß geben; d&couvrir son jeuʒ faire 
connöitre sessentimens, son foible; donner 
prise sursoi ; se mettre & deoouvert, Sich 
ber Gefahr bloßftellen; s’exposer au peril; 
s’exposer, 

Blößerdings, v. ‚htedhterbings. 

Blöße, s. flanudire, Seine Btöße bedek⸗ 
fen; couvrir sa nudité . Eine Blöße geben; 
donner prise sur soj; it. (£. d’eser.) sedecou=- 
veir; donner trop de prise Acelui contre qui 
on sebat; it, (t. de jeud’echecs at de trictrac) 
decouyrir son jeu; se d&couvrir; it. die Blös 
fe; (t. forest.) laclairiere, v. tichtung. 

Blöpling, 5. m. (£. de pellet.) une peau 
effleut&e. 

Bög, v. PIög. 

Blühen, v. n. (av. l’aux. haben) flenrirz 
pousser de la fleur; @tre en fleur; it. fig. &tre 
eu credit, en honneur, en vogue. Die Bäus 
me blühen; les arbres fleurissent, Die Rofen 
fangen an zu blühen; les roses commeneent 
afleurir. Unter Friedrich dem Großen haben 
die Künfte und Wiffenfhaften geblühet ; les 
sciences, les beaux arts ont fleuri sous Fr&= 
derieleGran!. Damals blühete der Handel; 
alors le commerce fleurissoit. Prov. Die 
Schönheit blühet nur einmal; Ta beaute n’a 
qu’une fleur, Wer weiß, wo mein Glüd noch 
blühet; quisait oü la fortune m’atteud, Das 
Blühenz la fleuraison, 

Blühend, adj. et adv. fleurissant, ante; qui 
est en flaur; fleuri, ie; it, fig. florissant, 
ante. Die blühenden Bäume; lesarbres fleu- 
rissans, les arbres en fleurs. Eine brühene 
Wiefe; un pre fleuri. Ein blühendes Reid, 
eine blühende Stadt; un Empire florissant, 
une ville florissante. Das blühende Alter, 
die Tugend; la fleur del’äge; le printemps de 
V’äge; lajeunesse. Gin blübender Züngling; 
up jeune Lommme qui est dans la cur, Alg 


304 Blühzʒeit 


fleur de ses jours. Sie iſt ein blühendes Mäbs 
chen, fie blühet wie eine Noje; cette ſille a un 
teiuit deroses, Eine blühende Farbe; une cou- 
leur feurie, 

Blühzeit, s.f. la Heuraison; la swisondans 
laqnelle les plantes feurissent, 

Bıühte, v. Blüthe. 

Blume, s. f. la Heur d’une plante, (Enpar= 
lant des arbres on dit Blüthe) Eine einfache 
Blume;une fleur simple, Einegefüllte Blu⸗ 
mo; ung Avnr double. Künfttihe, durch Kunſt 
gemadte Blumen; Aleurs artificielles. Geſtick⸗ 
te Blumen; fleurs de broderie. Stoffe mit 
goldenen, mit filvernen Blumen; &toffes à 
Heurs d’or, à fleurs d’argent. Eine Blume 
mitvier, fünf Blättern ; (t. deblas.) une 
quaire-feuille, quinte-feuille. Eine Biume 
mit fchgBlältern; un angeıne, augene, au- 
en Fig. Btumen der Redekunſt; fleurs 

erbetorique. DieBlume vom Mehle, das 
feinſte, weilfefte Mehl; la Aeur de farine. 
On appelle aussi, die Blume, les fleurs, 
les rögles, les purgations des femmes; 
it. (t. de chim,) les fleurs les sabstances que 
Yaction du feuadlevdes ; (v. Kupferbluine, 
Schwefelblume, 2c.) it. ſt. de ch.) laquoue 
d’une b£te fauve; it. l’&toile,/.; la pelote; 
margue planche sur le front d’un cheval, 
d’un beeuf; (v, Blälfe) ie. 1a tẽte d’un uloere, 
Dinin. Das Blümchen, Blümlein; une petite 
Sleur; (t. de poesie) la ſſeuretteʒ it.(t. 2 ch.) 
la queue un lievre; it. (£. de teint.) la fleur; 
V’&cume d’ind'go 5 it.(t, demegiss.) la fleur 
d’ure peau, v. Blumenfeite. 

Btümen, v. a. den Sammet blümen ; eise- 
lerie velours. v. ſcheren. 

Blumen Aich, v. Blumentopf. 

Blumenbau, s. m, la culture des feurs; 
it. la structure, la formation d’une fleur. 

Biumenbecher, Blumenkelch, 5. m. le ca- 
lice, le perianthe; le godet, 

Blumenbiet, sn. Ja plauche, le parterre, 
le compärtiment de fleurs. zn Parc 
Biume-deek un carr&; un carr& de parterre. 

Blumenbinderinn, s.f. la bouquetirte, 

Btumenbinfe, 4. 4. le jone fleuri, 

Blumenblatt, s.n. une feuille de fleur; 
ie. (t. de botan.) le p£tale; feuilles d’une fleur 
quiservent d’enveloppe au pistilet aux &ta- 
muınes, 

Blumenbremfe, #. f. la bombille; sorte de 
grosse mouche, 

Blumenbüjchel, s. m. lecorymbe; petites 
fleurs ramassees en forme de bouqueis. Die 
Bilthen des Epheu bilden Blumenbüſchel; les 
fleurs de lierre sont composees de coryımbes. 
Eine Pflanze, welde Blumenbüſchel trägt; 
une plantecorymbifere, 

Blumendede, s. f. le perianthe, v. Blus 
menbecher. 

Blumen⸗Erde, s.f. le terrot;terre frauche. 

Blumenfäden, v. Staubfäder. 

Blumenfeld, v. Blumenbeet. 

Blumenflör, s. m. la fleuraison. 

Blumengarten, s. m. jardin fleuriste, un 
Jardin ou l’on &l&vedes fleurs, 

Blumengärrner,s.nm. le jardinier fleuriste, 

Blumengefäß, s.n. v. Blumenkrug. 
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Blumengehänge,s.n.la guirlande de eur 
be feston. . 
Blumengefhirr, s. rn. v. Blumentopf. 
Blumengewächs, 5. n. la plante Afleure, 
Blumengöttinn, s. f. Florr, 
Blumengrapp, 5. m. la garencoe fomelle, 
Blumengriffel, s.ın. lestyle, v, Griff. 
Blumenbaar, s.n. le lin sauvage, v. Flochs⸗ 
feide. 
‚ Blumentändter, #. m, le marchand fleu- 
riste. Die Blumenhändlerinnz la marchande 
fleuriste, 
Tumenbonig, sm. le mielde Heurs. 
Blumenläfer, sn. la morlelle, 
Blumenkelch, s. m. le calicedes fleurs; le 
goder, 

Blumenfenner, s.m, le Heuriste; qui se 
oonnon eu Meurs, 

Blumenknopf, s.m. die Biumenknofpe; Io 
bouton (de leur. ; 

Blumenkohl, sm. le ehou-fleur. Italie⸗ 
niſcher Blumenkohlz du broceli. 

Blumenkorb, 5. m. la corbeille Afleurs; it. 
(t. d’archit.) le panierde fleurs. 

Biumentranz, s.m. la couronne de fleun, 
la guirlaude. 

Blumenkrone, s. f. la couronne de fleur; 
it. (t. de botan.) la corolle, 

Blumenkrug, s. m. le bouquetier; vase 
propre à y mettre des lleurs. 

Lumentife,s.f.l’auıhologie,f.;recueildes 

meilleures pieces en vers ou en prose, lines 
de dillerens auteurs ancrens et modernes, 

Blumentiebhaber, s. m. le flenristc; velui 

ui est curieux de fleurs, qui aime les fleuss, 

Die Blumenliebhaberei; le Beurismue; la eu· 
riosite des fleurs. . 

Blumenlichhader, s. m. le leuriste; pein« 
tre qui s’adonne partieulierementä peindıe 
des fieurs. r 

Biumenmaler, s.m.le fleuriste; peintre I 
s’adonne particulitrenient à jeindre 
fle urs. 

Blumenmehhl, s.r. v. Blumenſtaub. 

Blumenmonat, s.m. le Floréal; la saison 
des fleurs; le mois de Mai, 

Blumenreich, «lj. et adv, riche en fleurs; 

lein des flenrs; fleuri. 

Blumenreih, s. 7. leregne de Flore. 

Blumenrobr, &.n, le balisierjeenn»A’Inde, 

Blumenſchaft, s.m. latige d’unefleun Ye 
Stängel. 

Blumenfheide, s.f. la gaine. {r. de boten.) 
petales qui forment une esp&ce de fourreäu. 

Blumenfberbe, s. f. der Biumenfherbei 
le pot 3 fleurs. v. Blumentopf. ’ 

Blumenfeite,s.f.(&. de meig ias.)a Ncur.Die 
Bearbeitung des Leders auf derFlei jchfeiteund 
Blumenfeite; la facon de chair er de eur. 

Blumenfängel, Blunienfliel, s, m. alg® 
d’une fleur; it. (£, de botan,) le pödieule. 

Blumenftaub, s. rm. lapoussitre. (1 
menftaub.) Der Biumenftaubläfer, F. Blue 
mentäfer. Der Btumenftaub:solbenz le sow- 
met. v. Etaubbeutel, 

Biumenftein, s.m. l’&chinanthe,sz sort 
ae hiniıe, 

Biumenftider, s. m, le bredens eu deu 
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Biumenftiterei, 5. f. labroderie en Beurs, 

Blumenſtraus, 5. m. le bouquet; bouquot 
de feurs, 

Blumenftüd, 5. n. v. Blumenbeet. 

Biumentbde, $. m. Je thé iiupérial. 

Blumentopf, 5. m, le potä fleurs; un pot 
ropre pout inetiredes feurs; it. un pot ou 
ilya dus fleurs, z 

Blumenwerk, 5, n. toutes sortes de fleurs; 
it, le Reuron; la reuresentation de Neurs ser- 
vant d’ornement. (v. Blumenzierrasd.) Das 
Blumenwert einır Krone; les Hcurons d'une 
eouronme, 

Biumenzeit, s. f. lasaison des ſleurs. 

Blumenzierraib, &. f. le fleuron. ie 
Blumenzierratben, das Blumenwerk, mwels 
ches man an den Geſimſen oder andern Glie⸗ 
drin der Baukunſt eh abe oder aushauet; 
les Heuroas qu'on taille sur les muulares et 
autres inembres d’architecture. 

PBiumensuct, s. f. laeultyredes feurs, 
yo zwiedel, 5. f. Ja bulbe; l’ogaon qui 
po: ‚ e fleur, qui porte ſle ur. 

Kunatiche, adj. etado. à fleurs; parseme 
de fleursz Cr. gebiäme.) it. fig. Meuri, rie; 
rempli d’ornemens, Ein blumichter Styl, 
eine blumichte Schreibart ; un siyle fleuci. 

Blunig, adj. er av. Neuri, ie; plein de 
fleurs; eouveri de Heurs. Eine blumige Bie⸗ 
fe un pre Aeuri. 

Blumift, s.m. le fleuriste, v. Blumen⸗ 
gättner et Blumenliebhaber. 

Bit, s.n. (s. pl.) lesaug; liqueur rouge 
qui coule dansles:veines de l’animal; it. fig. 
la race,la uaissänee, lafamilie. Wäfferiges 
Blut; sang amenx, Dickes Blut; sang gros- 
sier, Blut ſpeien; craslıer du sang, Blut 
laffen; se faire saigher; it. saigaer; tirer du 
sang à qu. en lui ouvrant uneyeine, Wit 
Blut vermiſcht; sanguinolent, ente. Mit 
Blut vermiſchter Schleim, ein mit Blut vers 
miſchter Auswurf; Degmes, erachats sangui- 
nolens; glaires sanguinolentes, Mit Viut 
befleden; eusanglanter. Fig. Seine Hände 
mit unſchuldigem Blute beflecken, beſudeln; 
unſchuldiges Blut vergießen; souiller ses 
mains du sanginnocent; r$pandre du sang 
i nt. Das Blut (das Beben) des Menſcheu 
en; €pargner lesang, (la vie). Etwas 
Item Riute (gelaffen) anhören; &ceuter 
ei, de sang Froid, Sein Blut tom gleich in 

Mund; !lalesangchaud. Bis aufs Blut 
jesqu'gusang, fig. au dernier point, extre- 
nemeut, Gut und Blut aufiesen, aufopfern; 
employer son bien et son sang; sacrihier 
bienset vie. Fleifch und Blut;chair et song; 
(t. del’eeriture sainte) la nature eorrompue. 
Fleiſch und Bint haben dir das nicht offenba⸗ 
tet; lachair eı lesaignet’ont point relere 
oes choses. Bon edlem Blute entiproffen ſeynz 
dire ĩsau d’unsangnoble, (v.Gedtüt.) Die 
Macht, die Gewalt des Blutes (bee Verwandte 
haft) ; la force dusang, Die Tugend der 

äter erbt nicht allemal mit dem Biuteauf 
bie Kinder ; la vertu des peres nepasse pas 
toujours areele sang dans les enfaus. Er hat 
nicht einen Tropfen Blut von jrinem Vater; 
iln’a pas une goutte de saug de son perez il 
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a tout-A- fait degenerd des vertus de son 
pdre. Ouandunhomme a qq. bonne ou man- 
vuise qualite quꝰil tiert de ferien dit, Das 
fickt im Blute; cela est dans ie saug. En 
parlant d’un pays dont les hobitans sont ordi- 
nairement beanx et bienfaits, an dit, Das 
Blut iſt daſelbſt gut; Iesang yestbeau, Ein 
junges Blut ; uhe jeune personne, Ein ars 
mes, rinfältiges Blut; un pauvre gargon; un 
pauvre niais; Un pauvre innocent, une pau- 
vreinnocente, 

Bluͤt⸗Acker, s.m. ein für Blutgeld erkauf⸗ 
ter Acer; (t. de VFeriture sainte) ua champ 
acquis au prix de sang, v. Blutgeld. 

Bluͤt⸗Ader, .f. la veine, Der Blutaderz 
tnoten, v. Aderkaopf. 

Blut-Ampfer, s. m, Das Blutampfer⸗ 
Kraut; la rtierice rouge, 

‚Bluripfel, s,ın, la pommed’api, poınıne 

ur. 

Blütsarm, adj. et adv, tids-pauvro, Gin 
blutarmer Menfd; un homme tres-pauvre, 
Er it blutarm,; ilest ex'römement pauvre; 
il n'a pas un liard vaillant, 

Blürbad, sr. le carnage, le massaore, la 
tuerie. Wan hat ein großes Blurbad, ein ent⸗ 
ſetzliches Blutdad unter den Feinden angerich⸗ 
tet; ona faitun grand carnage des ennemi:y, 
un horrible eurnage. 

Blutbann, s. m, la juridietion criminelle, 
v. Daltarrict, 

Blutbors, s.m, la sanguinolente. (pois- 
son 

Blüfbehälter, 5... das Blutgefäß; le vois- 
seau qui eontient lesang; la veine,l’arteresf, 
Die Blutberälter in ber harten Hirnhaut; les 
sinus de ladum-wmtre, 

Bturblums,s. f. ’bamantbus, m., lhama- 
gogur, m. (plane) 

Blut bõſe adj. et adv, m6ebantau dernier . 
degre. (p. us.) 

—E en, sn, le vomissement de 
sang. 

Blütbruh, s.m. V’b#matoetle,f.; hernie 
eausẽe par du sang extravase. 

Blütbuce, rg: lehötre rouge. v. Roth⸗ 
buche. 

Blütbühne, 6. f. Péehoa faud, m, esptee de 
theätre.drosse pour l'ex&cution des erimi- 
nels, 

Brütdurft, 5. m. la soifdesang, l’avidit& 
de sang; In cruanıe, 

Blütdürſtig, adj, etadv, sanguinaire, al- 
t&r#de sang; qui se plait à r&pandre le sang 
lu naiu. 
Blüt-Egel, 5. m. la sangsue.'v. Blut⸗ 
get- . 

Blüten, vn. (au. Pauxil. haben) saigner, 
per.ire, jeter du sang ou naturellement ou 
par une biessure. Aus der Raſe blutenz sai- 
grerdunez, Die Wunde blutet noch; Ja plaie 
saigaeencore, Sic; zu Tode, ch todt bfur 
ten; perive tout son saug; perdre la vie avıs 
le sang, mourir pour avpjr perdu trop de 
sang. Fig. Das Herz blutet mir noch, wenn 
ich an diefesUnglüd gedenfr;jwand je pense & 
ce malhenr-Id, lecwur m’e. sajgne eneor, 


Gr hat tifr jein Baterland geblutet; Haren 
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son sang pour le service de sa patrie. (Er wird 
bluten müffen; il lui en coütera; il sera ob» 
lige de cracher au bassin, Ein Stich, ber 
nicht blutet; une raillerie piquante; un coup 
de becou de deut; un trait de raillerie. On 
dit en t. de mine, Das Er; blutet; Jeminerai 
rongit on fleurit, c.& d. le mineur rencon- 
tre du minerai rouge, p. ex. de l’argent an- 
timoiné sulfure, 

Bluten, s. n. le saignement. v. Naſen⸗ 
bluten. 

Blutend, adj. et adv. saignant, ante; qui 
salgne encore, 

Blüt:Erz, Rothgülden-Erz, s.n. lamine 
d’argent rouge; lerossicler, rosicler. 

Blüt-Erzeugung, s. f. la sanguificationz 
la formation de la nourriture en sang. 

Bluͤt-Fahne, s.f. labannitre, l’&tendart 
ou drapeau rouge, 

Blütfarbe, s. f. la couleursanguine; la 
couleur de sang. 

Blütfarbig, adj, et adv. sanguin, ine; de 
eouleur de sang. 

Blütfink, s.m. lepivoine, le bouvreuil. 
(oiteau) 

Blütflagge, 5. fi le parillon de guerre, 

Blütfluß, s.m. lefluxdesang; Vhémor- 
ragie, f., V’&coulement de sang. Dir Blut: 
fluß aus der goldenen Aber; le flux hemor- 
roidal. Der monatliche Blutfluß der Weiber, 
v. Reinigung. 

Blürflüffig, adj. et adv. qui a une perte 
de sang. Ein blutflüſſiges Weib; une heinor- 
roisse. 

Blütfremb, adj.et adv. absolument Etran- 
ger. 

Blütgang, v. Blutfluß. 

Blütgefäß, s.n. le vaisseau qui contient 
le sang; la veine, l’arıere. 

Blütgerd, s.n. le prix de sang; ce que le 
meurtrier doit payer aux parens de celui 
qu’il a tué; it. l’argent acquis par un 
meurtre, 

Blütgericht, 5. rn. la justice oriminelle, la 
haute justice, 

Blütgerüft, v. Blutbühne. 

Blutgeſchwär, Blutg ſchwür, s.r. le fleg- 
mon; tumeurreimpliedesang 3; lecharbon, 
leclou, le furoncle, le froncle, 

Blütgier, s. f. la cruaute; l’inclination & 
r&pandre ou & voir couler lesang. 

Blütgierig, adj. et adv. sanguinaire, avide 
de sang. v. ar ° 

Mlütgras, s.n, v. Bluthirfe. 

Blut: änfling, s.m. dev rorhe Brüſtling; 
la linotte rouge. 

Blütharnen, s.n. lepissement de sang, 

Blüthe, s. f. la leur. Ein Baum, wels 
her ın ver Blüthe fle't; un arbre qui est en 
Arur, Der Weinfto:t ftehrin der Blüthe; la 
vigneestenfleur. Zaube, falfhe Blüthenz 
fausses fleurs, It. Di Brüche; la fleuraison, 
(v. Flor.) On dit fig Er ift in der Blüthe feis 
ner Tage; ilestdan !afleur, à la Heur de 
ses jours. Die Blüthe derJugend, der Schön⸗ 
heit; la fleur de ta jeunesse, de la beaut6, Er 
war damals in der vo.lenBlüche feinesAiters, 
er hatte damals noch jeine ganze jugendliche 
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Kraft; il &toitalors danssa verdeur, dans 

la verdeur de son äge. In der Blüthe feines 

Glüdes; au plus haut de sa forıune, 
Blüchenftaub, v. Blumenftaub. 
Blüthezeit, s. f. la fleuraison ; la saison 

dans laquelle les plantes fleurissent. 
Blüthirfe, „fl panie ou panieum san- 

uin, 


8 
a Blüthknoſpe, s. f. lebouton & fleur, de 
e 


ur. 

Brüthochzeit,s.f.les matinees parisiennes; 
la St. —ã Io 

Bluͤtholz, s.r. lebois sanguin; bois rouge 
del’ \merique, 

Bıf.tbund, s.m, Ct. dech,) v. Schyiveißtund. 
Fig. in homme sanguinaire, alterede sang; 
un !yrın, 

Blutig; adj. et adv. sanglant, ante; en- 
sanglani&; saigneux, ense. Blutige Hände; 
des mains sanglantes. Er bat einen Mens 
fchen getödtet, fein Degen ift noch blutig; il 
vient.de tuer un homme; son &p&e est eı:core 
sapglanıe, Ein blutiges Schnupftuhz um 
mouchoir saigneux, ensanglante, Duttlvz 
tige Halsſtüg von einem Sammel; le bout 
saıgneux. dit fig. Ein blutiger Krieg; 
une guerre sanglante, Ein blutiges Treffen; 
un combat sanglant. Die Regierung biefes 
Fürſten warblutig; ce Prince a ensanglanıe 
son rögne, 

Blüt=Igel, 2. m. la sangsue; insecte aqua- 
tique qui suce le sang des parties de l’animal 
auxquelles on l’applique; it. fig. celui qui 
tire de !’argent du peuple par des exactions, 

Blütjung, adj. etadv, fort jeune. 

Blütlaften, 5. m. (t. de ch,) leceur. v. 


erz. 

Blutkohl, 5. m. lechoux sanguinaire, v. 
Rothkraut. 

Blütkraut, s. n.la sanguinaire, sentinode, 
la renouee; la salicairerouge, (plante) v. Vo⸗ 
gelfnsteriget Wegetritt. 

Btürkügelhen,s.pl. les molecules du sang, 
les globules du sang, 

“ Ren Blutläffe, v. Aberlaffen, Ader⸗ 
e. 


Blütlauf, v. Blutflußer Ruhr. 

Blütlauge, s.f. Ct. de chim.) la lessivedea 
sang; l’alkali phlogistique, Fr 

Blürlös,adj. et adv, qui n’a point de sang 

Blütmahung, s. f. die Verwandlungli 
Milhjaftesin Blut; Ce. de medec.) ’'bema- 
tose, f.; l’action par laquelle le ehyle se com- 
vertit en sang. 

Blütmalfe, s. f. la masse du sang. 

Blütmenfchen, s. pl. hommes de sang; 
hommes sanguinaires ou avides de sang. j 

Brütmilchen, s.n. ma'adie des vaches qui 
leur fait rendre du sang au lieu de lait. 

Blüt-Nabelbruc, s.m. ’hematomphale,f. 

Biütnäpfchen, Blutſchüſſelchen, s. n. la 
palette, v. Aderlaßbecken. 

Blütnuß, v. Lampertsnuß. 

Blütpfirfid, s.f. le brugnon ; esptce de 
p£che qui a la peau rouge et Hne. 

Blütpfropf, s.m, v. Adergeſchwulſt. 

Blütrache, s. f. la vengeance qu’on tire 
d’un meurtre, j 


Bluträcher 


Blüträher, s. m. le garant du sang; le 
vengeur du sang repandu ; vehgeur d’un 
meurtre, ü 

Blütrath, s.m. la deliberation des juges 
eriminels sur un meurtrecommis, 

Blütregierung, 5. f. la sanguinocratie, 

Blütreikh, adj. et adv. sanguin, ine; quia 

ucoup de sang. 

Blütreinigend, adj.etadv, qui purifie le 
sang; depuratoire, Ein BlutreinigendesMits 
tel; un remddedepuratoire. 

Blütreintgung, 5. f. le rem®de propre & 
purifier lesang, 

Blütrichter, s. m. le juge criminel. 

Blütvotv, adj, et adu. d’un rouge sanguin, 
Ein blutrothes Geſicht; un visage d'un rouge 
sanguin, rouge comme du sang. Fig. Er 
wurde blutroch im Geſichte; larougeur lui 
montaau visage. 


Blütrünftig, adj. et adv. sanglant, antez‘ 


jusqu'au sang. Einen blutrünftig ſchlagen; 
attre qn, jusqu’au sang, 

Dlütfauer, adj. et adv. extröimement p6- 
nible, Er 1äßt 08 fih blutiauer werden; il se 
donne beaucoup de peine; il se peine beau- 
eoup, Ein blutiaurer Verdienit; un profit 
acquis avec beaucoup de peine; de Vargent 
bien gagn&, 

Blütjauger, $.m. la sangsue ; (v. Blut⸗ 

ei) it.le vampire, 

Blütihande, s. f. l’inceste, m.; conjone- 
tion illicite entre parens ou allies au degre 
probib& par leslois, 

Blütfhänder , s. m. l’incestueux ; qui a 
commis un ioceste. 

Blütfchänderifch, adj. et adv. incestueux, 
euse; souill&dinceste; oüil vainceste; in- 
eestueusement; d'une maniere incestueuse, 

Blütfheu, adj. e: av, henophobe; quia 
le sang en horreur, 

Blũutſchlecht adj. et adv, tres-mauyais; fort 
anauvais, 

Blütjchöffe, s.m. Yassesseur de la justice 
eriminelle, 

Blutjäreier, s. m. l’accusateur criminel, 

Blutſchuld, s. f. le erime de meurtre, le 
erimed’bomicide, d’assassinat, Gin Land 
mit Blutfchulden beladen; laisser le meurtre 
impuni. 

tütfhwären, v. Blutgefhiwär. 

Blütfchweiß, s. m, la sueur de sang. 

Blütfhwer, adj.etadv, trös-difäcile; ex- 
tröinement penible, 

Blütsfreund, s. m, le proche parent; qui 
touche deconsanguinit& A qu. DieBlutss 
freundinn; la proche parent£. 

Blütöfreundfchaft, s.f. lacensanguinite, 
— $. n. le crachement de sang; 
1 2 





muptysie, f. 
Bü San. la sanguine, l’h&matite,z 
mine defer d"üne couleur Der künſt⸗ 
3 Aa sangui ‚artificielle dont 
o. fait les crayons. v. el. — 
Biken, et adv, ‚qui arräte, qui 
&tanche le sang, les hemprragies; styptigue. 


Blutjtillende Mitten; -reinedes hem 
tiques, styptiques. ©. Se 2 
Blürftilung, sf, Vätanehementdesang. 


” 
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Blutſtockung, s.f. FPhemostasie, fs ata- 
gnatĩon universelle du sang, j 

Blütstrepfen, s.m. la goutte de sang. Big 
auf den legten Blutötropfen ; jusqu?A la der- 
niere goutte de sang. Es ift fein guter Blutes 
tropfen anibm ; c'est un vaurien achev6, 

Btürfturz, s. m. l’'hemorragie, p.; pertede 
sang put par la bouche et en awondance, 

Blütsverwandte, v. Blutsfreund. 

Blüttaufe, s.f. le bapröme de sangj le 
martyre souffert sans ardir regu le bapieıne. ' 

Bluttheilchen, v. Wlutkügelhen. 

Blüttreibend, adj. et adv. ce qui provoque 
leflux dusang. Ein bluttreibendes Mittel; 
un remdde hemagogue; un hemagogue; re⸗ 
m+de propreä provoquer lesrögles et le lux 
hemorroidal. 

Blüttriefend, adj, etadv, sanglant, antez 
an de sang. 

Nütsllmlauf, s. m. la cireulation du sang, 

Blut⸗Urtheil, s.n, lasentence, l’arr&t 
inort 

Blütvergießen, s.n, le massacre, le car- 
nage, latiwerie, 

Blütverluft, s m. la perte de sang. 

Plütwage, 5. f. lepeson A peser le sang. 

Bluͤtwaſſer, sn. lalymphe, la serosite, 
umeur agneuse quise m&ledans le sang, 

VBlütwenig, adj. et adv. trös-peu, fort peu, 

presmue rien, 
Bluͤtwerden, s. m, Ihématose; l’action par 
laquelle !echylese eonvertit en sang. 
Rrütmurft, s. f leboudin, boudin noir, 
Blätwurz, s.f. la tormentille, (plante) 
Biutzerent, s. m, la dime de betail, 
Btürzeihen, s. m. Ikurore boreale, v. 
Nordlicht. 

Blützeuge, 5. m. le martyr. 

Bluͤtzwang, s.m, letenesne sanguinaire, 
v. Ruhr 

oberelle, v. Judenkirſche. 

Be Vs ge Bit) 

od, s.m. (pl. bie Boͤcke) der ie s. 
le bone; le raäle de lacheryre, 533* 
un bouguin; un vieux boue, Der Bol une 
ter den Schafen, ber Schafbod; lebelier. Der 
wilbeBod, der Steinboc le bouquetin, boue 
sauvage, Ein ſtinkender Vock; un boue pu- 
ant, EinBökdyen, Bödlein; un perit boueʒ 
un ſeune boue. On appelle ar injure, Gin 
alter Bod, geiler Bod; vieux bou uia,— un 
vieux debauch& qui estadonnenux fennmes. 
Fig. Den Bod zum Gärtner fegen ; donner 
les brebis A garder au loup; enfertzer le lou; 
dans la bergerie; donaer lechou & garder 
lach&vre; au plus larron la bourse, 

Der Bock; le treteau, pides de bois lenguo 
et &troite, poscᷣe ordinairement sur qintre 
pieds, et quisert A soutenir geh, Der Bit 
zumZfgen,berSägebod; le — de seieur, 
Das Gerüft ſtand auf Böden; P’echafaud &toit 

05 sur des treteaux, (v. aussi Brandbod, ‘ 
euerbod, Rambo, Falboc,2c.) Der Bod, 
das Roß der Tuchmacher und Krämpeler ; le 
baudet. Der Bock der Schreiner; l’äne, (v. 
Knecht.) Der Bot an einer Kutiche, der Sig 
besKutichers; le siöge du cocher. DerSiturnie 
bot, der Mauerbrecher, lebelier; mrchine 


u3 
ke 
F 


—J 





308 Bockbeinig 


do guerre qnin’est plusen usage, Der polni⸗ 
ſche Rod; la comemuse. (v. Bockpfeife, Dus 
deliad.) Der ſpaniſche od, polniſche Rod, 
bie ſpaniſchen Etiefeln; les brodequins. (sorte 
de supplice.) Cinen in den Bod fpannen; gar- 
rottıry lier pieds et poingsä qu. de sorte que 
son dos soit tout courbe. On dit fig. et fa- 
mil, Einen Boc machen oder ſchießen; faire 
une faute, unebevue. Einem den Bod fteben 
oder kalten; faire lecheval fondu; se mettre 
en posture pour faire monter l’autre sur ses 
€paules. 

Bockbeinig, v. bedfüßig. 

Roten, s.pl.v. Pocken. 

Boden, vn. (av. l'aux. haben) 8treen cha- 
leur; appeterle mäle; (se dit de la chevre.) it. 
sentir Jebouquin; it. se — v. ſtutzen. 

Bodfell, s.n. la peau de boue, 

Bodfiöte, s,f. la Hüte & bes; ie. v. Bodpfeife. 

Bockfüßia, adj. et adv. qui a des pieds de 
boue. *. Negenfũßig. 

Bockgeſtank,⸗. m. le bouquin. 

Batgeitell, s.n. l’appui de carrosse. 

Bockbirſch, s.m. le bouc-cer£ animaldela 
Nouvelle-Espagne. 

Bockholz, Bockhölzer, v. Dode. 

Bockig, adj. etadv. Die Ziege iftbedig; la 
cherre est enchaleur, apptie le mäle, Ir. 
Bodig; qui sent le bougnin. Bodig riehen, 
boden, bodfeln; sentir le bouquin. 

Bodtäfer, v. Holzbock. 

Bodkameel, s.n. ’antilope-chameau. 

Boclanım, s.n. ’agneau mäle, 

Bockleder, s. n. la peau de bouc, 

Bockledern, adj.et adv, de peau de bouc, 
Bocklederne Hoſen; des eulottes de peau de 

ue. 

Dodmeffer, s, rn. le couteau de peignier. 

Bockmühle, s. f. lemeulin à vent pose sur 
des treieaux, 

Bockpfeife, Sackpfeife, s.f. la cornemuse, 

Bodpfeifer, s. m. le jeueur de cornemuse, 

Bodpimpinelle, s. f. la pimprenelle saxi- 
frage. 

Rode: Auge, s.n. l’oeil de bouc; it. pierre 
qui imitel’oeild’un bouc, 

Bocksbaͤrt, s.m. la barbe de boue; lesalsi- 
Es. (plante) Gelber Bodsbart, Wieſenbocks⸗ 
bort; barbe debone; salsilis sauvage. Spas 
niſcher Bocksbact; salsifis d’Espagne, v. 
Scorzonere. 

Boͤcksbeerc, s. f. Denomination generale de 
plusieurs baies et grains, comme aussides ar- 
brisseaux sur lesquels ils setrouvent , p. e%. 
la ronce, l’airelle, /. la framboise, etc. 

Bodsbeutel, s. m. les us eteoutumesd’un 
pays, d’une ville. Ilse ditprincipalement du 
ceremonial qui se pratique entre les parti- 
enliers. Der Damburger Bodsbeutel; le c&- 
semonial de Hambourg. 

Bodsbohne, s. f. v. Biberklee. 

Bockſchemel, 5. m. le porte-tiöge; esptoe 
de tröteau sur lequel pose le sitge du 
«ocher, 

Bodsdiftel, Bocksdorn, v. Bocksbart et 
Tragant. 

Bockſen, bockſeln, bockeln, bockeinen, v. n. 
senüir le bouguin. v. bocken et bockig. 


Fi 


Bockähofz 


Bocksbolz, v. Kranzofenholz. 

Boditorn, s.n. la corne de boue; #2. le #- 
nu-grec. (plante) On dit famil. Einen ins 
Bockshorn Jagen,treiben;intimider,deconger 
ter qn.; ber&luire an petit * On appelle 
ent. demar. Botshörner; chevilles ä bouel⸗ 
etäcroc, Der Boctshornbaum, v. Johannis: 
brodbaum. - 

Bodsfraut, s.n, l’byperieon; m. (plane) 
it, l'arroobe puante. v. Melde, 

Bockspeterlein, Steinpsterlein, s.n. wilde 
Bibernelle; le boucage, (herbe.) 

Bocksſprung, 5. m. le saut de boue; it. la 
gambade, la esbriole, Bocks ſprũnge machen; 
sauterecomme un bouc; faire des gambalts, 
des cabrioles. 

Bockſtein, s.m. Nom d’une pierre qui a 
l’odeur puante d'un vieux bouc, 

Bockſtück, s.n. petite pidee de canon mon- 
te sur une esp&ce de tr&ieau qui Jui sert 
d’affüt. 

Bodftüge, s.f. les etaies du sidge du eo- 
eher. 

Bockverſtellung, s. f. (t. d’archit.) Vecha- 
faudagez ın. l’arnıement de voüte, 

Böbemen, v. Böbmen. 

Boden, s.m. ($. pl.) laterre. (v. Erde 
den.) Etwas auf den Boden werfen; jeter 
geh. sur laterre. Einen zu Boden wirft, 
niederwerfen; terrasser, atterrer gü,, le jeter 
de force par terre, Er faßre den Stier bei un 
Hörnern und warf ihn zu Boden ; il prit le 
taureau par lescornes et l’atterra. Auf den 
Boden, aufdem bloßen harten Boden fchlafın; 
eoucher sur Jadure, sur le carreau. . din 
Bimmer auf ebenem Boden, auf der ebenen 
Erbe; une chambre & rez-de-chaussee, Fig. 
Einen zu Boden fhlagen, nieberfhlagit, 
mutblos madjen ; terrasser qn. , consterner 
qn.; faire perdre courageA qu. Diefes Flag 
alle unfere Hoffnungen zu Boden; cela au@ 
antit teutes nos esperances. Diefer Berluf 
hat ibn gänzlich zu Zoden goraet celle 
perte l'a assomme, l'a atte 

Der Boden, (s. pl.) le terroitʒ la terre 0 
sid$r&e par rapport A V’agrieuliure et Acer“ 
taines qualits; leterrain, le sol; it. le etn 
terroir ol geh, eroit. Gin fetter, trodenet, 
fruchtbarer, magerer Bodenz un terrolf * 
sec, fertile, maigre. Ein fandiger Bodens ® 
terroir sablonnenx. Die Weiden, die fl 
pen lieben einen feuchten Boden (rum 
les saules, les peupliers se plaiseut dans = 
terroir hamide, Ein harter ungleiher Bode 
un terrain dar, in&gal. Ein dürrer, voſen ch 
barer Boden; un solariste. Nehmen Bil, 
in Acht, der Boden iſt jeplüpferig; ya ar 
garde, le terrain est glissant, Einem ei 
eın fleiniger Boden; un fond noir; Boden, 
pierreux, un sol pierreux DICH —* 
(dieſes Erdreich) iſt gt für —— F 
so! est propre pou,la vigne. Dieftt* ** 
auf meinem Grund und Boden gerade R. 
vinestdemon eru, (v. aussi ee Pr 
Der Grund und Boden ; Je fonds. * baue 
nicht auf eines Andern Grind nie 
ent i!ne faut pos hatir sur Te Bez Kia 
Wem Grund und Boden gelört, der 

f 
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. Boben 


bauen, ſo hoch er will; qui est maitre 
‚est inditre d’elever sa maison taut 


"veut. q J 
Boben, (pl. die Böden) le fond; l'en⸗ 
le plus bas d'une chose creuse. Der 
| eines Zopfes, eines Sades; le fond, le 
un pot, d’un sac, Der Boden einer 
einer Büchſe; le foadd'une boite, 
den eines Faſſes; le fond, l’enfongure 
neauz "Vassemblage de petites 
qui le ferment par l’un des deux 
its on partons lusdeux, Der Boden einer 
(tex5 le mai; le fond d'un pressoir, Einen 
in ein Ba fegen; mettre unfondAun 
; foneer.un tonneau, une futnille. 
neuen Böden in ein Faß feben laſſenz 
ir- foncer un tonneau änenf. Ein Faß 
(f feinen Boten ſtellen, es aufrecht ftellen; 
metti - nneau surson ford. Der ganze 
} den d 6 Faſſes taugt nichts; toute l’au- 
re de ce mui i-lä ne vaut rien, Den 
Fü 126 Faſſes ausſchlagen, herausnche 
cer un tonneau, Der Boden dies 
Ü berausfallen ; ce tonnvau se 
g. et janmil, Dem Faſſe vollends 
usjtoßen; eine Sache völlig ver— 
er de älter uneaffaire. Der 
s Bettes; le ſond, l’enfoncure 
blage de petitsais qui portent 
les natelas d’un lit ; les fon- 
‚ob Der Boden eines Schiffe; 
nayire. 3u Boden linden; aller 
omberä terre, Zu Boden, auf 
] nes Gefäßes fegen; einen Saß 
machen; deposer. Diejer Wein 
Deren Boden gejegt; cevin ade. 
< Sich an dem Boden vis 
gen; prendreau fond. Der 
öde; Te en d’artichaut. 
mp; Je culd’une lampe. 
Daftete; l’abaisse; /. la are 
sousd’unpäte, On dit aussi, 
Grund) eines 3eu ed, eines 
d d'une eioffe; la premiere ou 
e sic laquelle on fait <q. 
velouvrage. Stoff mit dis 
— oldenen Boden; 

sa 


















































0, à ſond d'ot. Ein Bo⸗ 
oden Talg, ein Boden Scife; 
‚de suif, desawon qui ala 
sseau dans lequel oul’a 
rs la fonte, 
. Dee Boden), die Bühne, ber Speicher ; le 
päletas, Je grenier; le plus haut &tage d'une 
‚mäison' et qui est sous le toir. Einen 
Boden miethen, um jein Dausyerätbe dahin 
zu ſtellenz lower un grenier pour y inettre ses 
meubles, Bom Boden gebt er in den Keller; 
batdift erauf dem Boden, bald im Kelten; il 
vadugrenierälacavo, Der Bodon (der Fuß⸗ 
boden) eine Jimmers; le plancher; la partie 
bass d’une chaunbre, Ein getäfetter Boden; 
un parquet6, un paryuet, (v. aussi 
Heuboden, Fechtboden, Lanzbo⸗ 
⏑—— 










av rn ron perir; t euva 
eau. W andwert bar einen goldenen 
Boden; (Prev,) ünuudsierest un Lands assa« 
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r&; iln’ya desipetit mẽtier qui nenour- 
risse son maitre, 

Bodendiatt, s.r. das Muffelblatt ; (£. de 
chim.) le sol, la tablettedu moufle, 

Bodenbrit, s.n. l’ais, m. laplanche qui 
sert de found. Die Bodenbreter einer Bettlas 
de; ”enfoncnredelit, v. Boden. 

Boden-Eiſen, s.n. pieee de fer en angle 
sur une enclume qui sert au chaudronnier, 
lorsqn'\! forme Iyfond d'une theißre. 

Bodenfeld, s.n. le premier renfort d’un 
eanon, — 

Bodenfenſter, v. Dachfenſter. 

Bodenfrieß, s.m, la plate-bande et mou- 
lure de laculnsse d'un canon. 

Bodenyericht, s. n. lecerceau; sorte de filet 
dont on se sert pour prendre des oisvaux. 

Bodengeichoß, Untergefchoß, s. rn. le rez-de- 
chaussde, 

Bodenhammer, s.m. le battoir ; marteau 
deehaudronnierz it, l’utiuet; a, marteau du 


tounelier dont il se sert en faisant le fond j 


d’un vaisseau. 

Bodenhbaude, s.f. sortede coiffe couvörte 
d’un r&sean et qui sert de parnre aux 
feinmes. 

Bodenbolz, s.r. lebois d’enfoncure; l’en- 
fongure d’un tonneuu, ete, 

Bodentammer, s. le galetas; lachambre 
en galetas, 

Bobentigen, s,pl. (t. de tisser.) les lisses 

fond. 

Bodenlös, adj. etadv. sans fond. Eine 
bodenlofe Ziefe; un abyıne; profondeur qui 
n'a point de fond. 

Bodenmatte, s. f. lanatte depied ; natte 
qu'on &tend sur leplanecher d’une chambre. 

Bodenplanten, s. pl. les bordages et les 
vaigres du foud d’un vaisseau, 

Bodenriß, s. m. le dechet sur le bl& qu’on 

ande sur les greniers; les grains qui se per- 
dent dans les fentes du plancher d’un gre= 
nier. 

Bodenfäge, s. f la scie à tourner. 

Bodenſalz, s. 7, leselquise forme au fond 
des laes. 

Bodenſatz, s. m. la fecule, les effondrilles, 
le s#dimeni, le d&pöt; les matitres grossidres 
des liguenrs qui se trouvent au fond du 
vaisssau; if, (t. dechim.) la rösidense; it. (t, 
de pharm.) les föces. Der metallifche Bodens 
fag; le culot. Der unreine Bodenfaß von’ 
ſchlechtem Schiffstheere; la rachede gou.dron; 
lie du mauxais goudron, Der Bodenfag dis 
Urineö; ledpör de !’urine, Der Urin macht 
en Bodenjas; l’urine depose, 

Bodenſchatz, s.ın. le eellerage. v. Lagergeld, 

Bodenſchicht, s. la rangee, le lit, la 
couche, 

Bobenfhlägel, s.m. lebattoir. v. Bodens 
hammer. F 

Bodenſchlüſſel, s.m, la olefda grenier. 

Boden braube, s.f. v. Bodenzieher. 
obdenfer, 5. ın. le lao de Censtance, 


Vodenftein, s. m. (t,demeun.) le gito; la 


menle gisante, 
Bodenſtück, s.r.lefond. (v, Boden.) D 
Bedenſtücke sinca Falles ; Pealongure * 


a 
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tonveau, d’une futaille. Das Bodenſtück eiĩ⸗ 
ner Kanöne ; le premier renfort d'un canon, 
Die Bodenſtücke eines Flußfahrzeuges; les 
räbles, m. 

Fodentalg, s.m. la boulée; ledepöt du 
surf fondu, 

VBodenteig, s.m. Vabaisse; £. päte qui fait 
le dessousd’une pätisserie. 

Bodenthür, s. f. la portede — 

Bodenzieher, s.m. letire-fond. v. Zarg⸗ 
zieher. 

Bobenzing, s. m. le louage qu'on paie pour 
ungrenier; it, Jarente fonciere; it. Ja cen- 
sive. v, Grundzins. 

Robdenzoll, s. m. lecellerage. v Lagergeld. 

Bodmerei, s. f. E. demer) la bomerie; le 
pröt äla grosse aventure. Geld auf Bobmerei 
austhun; ıneltce ä la grosse avenlure; niettre 
Dre somme d’argent sur gej. vaissean mar» 
chand, auhasard de la perdre si le vaisseau 
5* Der Bodmereigeber ; celui qui preteä 

a grosse aventure. Dir Bobmereinehmer ; 
eelui quirecoitcet argent, 

Bofift, s. m. la vesse-de-loup; faux cham- 
Fignon qui est plein de vent et de poussitre. 

Bogränfer, v. BugsAnter. 

BögelsEifen, bögein, v. Bügel-Eifen, bü« 

ein, 
. Bogen, s.m, (t. de geomi.) Vare ;m, une 

artie de la eirconference d’un eercle; it, la 
courbe; une ligne courbe; (v. Krümme.) it. 
G.d’archit,) l’arc, m. le cintre; ligure en 
arcade, en demi cercle; un bercesu. Der Bos 
gen, die Krlimmung eines Gewölbes; l’arc, m. 
Varceau d’une voüte, Ein voller Bogen; un 
are en plein cintre; unplein eintre. Ein ge⸗ 
drüdter Bogen; unare, un cintre surbaisse; 
unarc enansede pauier. Ein flacher Bogen; 
un cintre aplati, Ein abfchüffiger Zogen; un 
are, un cintre, un berceau rampant. Ein 
ſchiefer Bogen; unarc, un berceau biais; un 
arc de cöte. Der Bogen unter einer Brüde; 
V’arche, f. Der Bogen ander Ede einer Brük⸗ 
fe, der Eckbogen; labutee, Ein zugefpigter 
Bogen; unaresurbausse, Ein Bogen, der aus 
ber Vertiefung vines Gewölbes bervorragt, 
und zwei Pfeiler mit einander verbind«tz un 
arc doubleau. Der obere Bogen, der Rüden 
eines Gewölbes; V’extrados, m. Der innere 
Bogen, die innere Bogenrundung eines Ges 
wöldes; l’intrados; m. la douclle interieure, 
Der gemauerte Bogen Über die Thür- und 
Benfter- Öffnungen ; la decharge de magon- 
nerie; it, laremende; l’arritre-voussure, f 
Der Bogen, den die Augenbraunen maden; 
Vorcade sourcilitre. Der Bogen an einer 
Brille; Y’arcade delunettes, Der Bogen an 
einem Sattel, der Sattelbogen oder Sattel⸗ 
baum; l’argon, m. Der Bogen am Suumiatz 
tel eines Maul-Ejels; le couıbet. Der Bogen 
zu einer Geige; l’archet, m. (v. aussi Fachbo⸗ 
gen, Regenbogen, Schwibbogen, Tagbogen, 
Nachtbogen, 2C.) Onappelle en i. de ch. Bos 
gen, le circuit, l’enceinte d’un bois, Ein Heis 
ner Bogen; un petit are; it, Pareheletʒ m, pe- 
titarchet dont les orlövres et ggs, autres ar- 
tisans seservent pour les ouvrages de tour 
les „lus l&gers, v, Drehbogen. 


Bogen 


Der Bogen, l'are, m. instrument pli€ en 
demi-cerele dont on sesert pour tirer des 
Böches, Einen Bogen fpannen ; bander un 
are. Mit dem Bogen fehießen ; tirer del'arc, 
On dit fig. Den Bogen hoch fpannen ; parler 
haut; avoir de grandes pretentions. Baujd 
und Bogen; v. Bauſch. 

Der bogen, la feunle; (se di dupapier.) 
Ein Bud) Papier muß fünf und zwanzig Ber 
gen haben; une main de papier doit avoir 
vingt- ing feuilles. Einen Bogen Papier 
falzen, zufammen legen; plier une feuıtlede 
popier. Ein gedrudter Bogen; une feuille 
imprimee, 

Bogenbohrer, Bogendrille, v. Drillboirer. 

Bogendecke, s. f. la voüte; le plafond 
voüte, 

Bogener, Bogenmacher, s. m. Y’arbaletrier, 

Bogenfabrt, s.f. der Kauf oder Verkauf 
einer Waare in Bauſch und Bogen; le marche 
en bloc et en tas. 

Bogenfeile, s.f. Ya lime A archet, 

Bogenförmig, adj.etadv. enaro; it. ar- 
que, de. (v. bogenrund.) Der bogenförmige 
Umfang der Zahnladen ʒ Yarcade alveolaire. 

Bogengang, s. m. l’arcade , f. une alle 
eintree ou enarc, Ein grün überwadjener 
Boyingang- un bererau. 

Bogengerüft, s.n, lecintre decharpente; 
Varımementde voüte, v. Leurbogen, Lehtge⸗ 
ſtelle. — 

Bogengewblbe, ı.n. la voüte en plein ein- 
tre. Das hinten offene Bogengewölbe unter 
em Erbwalle einer Keftung; l’arerau de de- 
charge. ; 

Bogengröße, s. f unin folio. Ein Bud; in 
Bogengröße; un in-folio. v 

Bogenlaube, s.f. leberceau; cabinetde 
verdure eintre, A 

Bogenlider, 8. « (&. de chap.) le cuiret; 
lanitre de cuirqui fait partie de l’argon, 

Boginlebre,s.f- v. Bogengerüſte. 

Bogenlinie, s. /. la ligne cırculaire. 

Bogenmacher, v. Xogener. 

Pogenpferlir, $. m. le pied-droit, 

Boyerrolle,s/.hyperth yronym. ornement 
des claveaux au-dessus d’une porte ou fe 
netre. 

Bogenrund, adj. etadv. arqué, ée; eourb6 
en arc, emcintre, Bogenrund madın; CD 
trer. 

Bogenrundung, s,f. la voussureʒ courbure 
des portes et des ſenẽtres enarc; it. a dou- 
elle. Einer Shür eine Bogenrundung grün; 
eine Thür wölben; eintrer une porie, DIE 
Bogenrundung der Inhölzer eines Shift 
l’aceulement des mewbres d’un — *— 
Die innere Bogenrundung; la douelle int 
ricure, l’intrados, m, 

Bogenrüftung, s. f. v. Bogengeräft. 

Bogenfäge, 5. f. la scje & refendre. E 

Begeniclagen, s.m, (t. de chapel.) Je un 
vaildel’argonneur, J— 

Bogenihluß, s. m. la clef de voüudz I 
tholus. v.Kugelbelm. : 

Bogenfhuß, s. m. le coup d'are 
Rche ; it. (t. d’artill.) un coup en ale — 
couptire ätoute volee; Jetis a louie vole 


ou de 
z un 
f 


Bogen 


Bogenfhüffetbunz tirer Atoute volde. Eines 
Bogenſchuſſes weit; & la portee du trait, de 
Vare, de l’arbaltte, i 

Bogenichüg:, s. m, l’archer; tireur d’are. 
Bogenfehne, Bogenfenne , s. f. la corde 
d’unarc. f 
Bogenftellung, s. f. l’arcade, f. 
Bodenftuc, 24 m. der Strich mit dem Bo: 
n aufber Geige; lecoup d'archet. 
— enſtück, s.n. (t. Varchit.) letierceret, 
le tierceron, 

_ Bogenweife, adv. par feuilles; it. en are. 
Yapier bogenweife kaufen oder verkaufen; 
acheter ou vendre du papier par feuilles. 
Bogenweife gekrümmt ; courbe en are; bom- 
be. Die Reben bogenweife (in Bogen) ziehen; 
lierles vignes paranneaux. 

Bogenwinde, 5. f. la machine pour bander 
unärc ou une arbaltte. 

" Bogenzeichen, 8. n. (t. d’imprim,) die Sig⸗ 
natur; la signature. 

Bogenzirkel, s.m. le compas d’artisan. v. 
rkel. 

g, adj. etadır. courbé en are; bombé; 
og ee. Bogig, begenförmig and» 
[hneiden; &chanerer. Bogige Blätter; (t.de 
botan. ee inneusenr 30 


 Bogfpriet, s. n. le beaupre. Das Bog⸗ 
en acivaditre, Die Bogfprietitens 
ge, Bogftenge; le tourmentin, 


5. f. unais &pais, planche @paisse; 
* if.) le madrier, tabloin. ; 
* .a. plancheier; garnir de plan- 
—— — 
gelb, s. 2. le tonlieu. v. Standgeld. 
Bohl . f. la scie à refendre, le 
| Ar 

Böhm, s.m. ber Kaiſerböhm ; legros de 
Bohe:ne, (monnoie.) 

,s.ın, le Boh@mien ou le Bohtme, 
Di inn; la Boh@mienne ou laBolıtme. 

"Böhmen, la Baheme, 

Böhmer, s.m, le geai de Bohtme, (oiscau) 
v. Seidenfhwanz. 

— ?— ij. et ado. bohémien; de la 
Bohtme. te böbmijcdyen Brüder ; les freres 
bohömiens. (v. Hufliten.) Onditjfıg. Das 
find ihm böymifche Dörfer; c’est de l’algtbre, 
du gree, du haut-allemaud pour lui. 

’ mag $,f. la feve. Das Böhnchen, Böhn⸗ 
lein; laf&verole; petite (ve. Die türkiſche 
in Dr Schminkoohng le hari- 
eot, lafaseole; Ja feve de haricot. Griine 
Bohnen; des haricots verts. Eingemachte 
Bohnen; des haricots conlits, Weijje Bohr 
nen; des haricots blanes,. Neue Bohnen, des 
feves nouvelles. Cv. aussi Kriehbobnen, 
Feldbohnen, Saubohren, 2.) Bunte, ſprenk⸗ 
lichteBohnen; feres bariolees. v. ausge K 
nung. 


— 












— 
onenbanm, s.m. le fürier; ie, l’aubours; 
m, l’&Lönior des Alpes; faux ebenier, Der 
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ſtinkende Bohnenbaum; l’anagiris puant. v. 
Stintbaum. 
Bohnenblüthe, s. f. la fleurde feves. 
Bohnen:Egel, BohnenzIgel, s.m. le ver 
e feves; insecte quironge les feres, 

Bohnen:Erz, 5. r. la nıine de feves; mine 
de fer qui se trouve en forme de feres, 

Bobnenkaper, s.mı. le fabago; cäprier sau- 
vage. 

Bobnenkeim, Bohnenfern, s m. le germe 
de fore; it.la conire-marque; tache noire 
qu’on remarque au bout des dents des che- 
vaux. v. Kennung. 

Bohnenkern, s. m, die ausgelernte Bohne; 
la feve deharicot, 

Bosnenkönig, s m. leroidelafere, celui 
Aqui est echue la feve du gäteau qu’on par- 
tage la veille ou le jour des rois. 

Bolnenkraut, $. ». la sarriette. v. Saturei. 

Bohnennuhl, s n.la farine de feres, 

Bobnenſchelfe, Bobnenbülſe, s.f. Ja gousse 
de füves, 

Botnenihuf, v. Bohnenkeim. 

Bobnenionntagq, s. m. c'est ainsi qu'on ap- 
pelle ASoleure eu Suisse ledımanche dela 
Quasimcdo, 

Botnenftange, s.f. larame; longue piece 
de bois autourde laquelle se älent % a. 
ches des for es. 

Bohnenftrob, s.n. la paille de föves. Fig. 
Grcb wie Bolmenftroh; grossier comme des 
freuilles deföves. Erift grob wie Bohnen⸗ 
ſtrohz ila de ä l’Ccole des charretiers, 

Bohner, s.m. le frotteurz; qui frotte, qui 
polit avec de lacire, 

Bönbafe, v. Pfuſcher. 

Boonlappen, 5. m. le frotteir. 

Bohrbank, s. f. ’alezoir ;m. machine sur 
laquelle on met les canons des fusils qu’on 
veut forer, 

Bohr-Eifen, s.n. die Bohripige; lamtelıe 
de vilebrequinz; la partie d un vilebrequin 

ui perce. 

Bohren, v. a. forer, percer. Einen Schtüfs 
fel vobren, forer uneclef. Einen Flintenlauf 
bohren; forer un canon de fusil. Die Secle 
eines Stüdes rein bobrenz alezer un canon, 
Eın Bret bohren; Köcher in ein Bretbobrenz 
percer, trouer une planche. Durch und durd) 
bohren; percer de part en parı,d'outreen ou- 
tre, Bon neuem, noch einmal bohren; reper- 
cer, percer uneseconde fois, Die Hirnſchale 
bohren; trepaner. Fig. Ein Sc.f in den 
Grund bohren; couler & fand un vaisseau, P. 

cbohrt; for, de. Ein gut gebohrter Schlüfs 
fu; uneclefbis Das Bo ren; l’act. 
de, ete.; it. le it. y. anbohren. 

Bohrer, m. ret ; instrument de fer 
avec lequel on ', on fait des trous; iR, 
(£. de mine) le Heuret; le pergoir de mineur. 
(v. Anfteckbohrer, Friſirbohrer, Hoblbohrer, 
Schädelbohrer, Schraubenbohrer, Stid 


S 














BSohrfäfer 


pour pousser Vaiguille, 

Voðrläfer, s. m. leptinus, 

Bohrtraͤtzer, s.m. legrattoir; if, (t.de min.) 
la curetie; outil de fer tecourb#, dont le mi- 
nrur se serl pour axtraire Ja poussiöre que le 
Deuret laisse dans les trous de mine, 

Bohrlade, s./. l'alézoir, m. v. Bohrbank. 

Bovrlod, s.n. laforurez le trou fait avec 
un foret, 

Vohrmaſchine, v. Bohrbanf, 

Bohrmehl, s.n. bes petites parcelles fari- 
neuses qui tombent du bois ou du metal en 
le Yornat, 

Bohrmühle, s. f. le moulin & forer les 
tuyıux de fontaine, 
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Bohrmuſchel, 5. f. Yanoınie, £ la ter&bra- 
tnle. 


Sobrpfriem, s. m. la vrilleäcanon. 

Fo; rſchmid, s.m. le vrillier, ouvrierqui 
frit des vrilles, des viset d’autres petits ou= 
til: de fer ou d’acier, 

Bobrſchnecke, s.f. le sabot. (coquille.) v. 
Schraubhorn. 

Behrſräne, s. pl. les petits eopraux qui 
tombent du bois en le foranı; it. Paldsure, f 
€ qui toiube du metal en furant ou enall 
8ı luncanon, 

Bohrſpitze, s.f. Polasoix, m. Valezoir; m. 
ontil d’horloger ui serı A percer des Irous. 

Bohrftange, 5. f. Jıboneäaldrer, l'arine 
de l’alezoir, 

Bohrzeug, s.n. outildes serruriers pour 
percer le fer, 

Bor, v. Boy. 

00, 5}. Ct. demer) la houée; marque 
qu’on ınet pour reconnoitre ou l’on a laisse 
to:uber l’ancre. 

Wojer, s.m. sorte debarque dont on se 
sert jour mettre lex balises, 

Boljalz, v. Meerfalz, Serfalz- 

Botal, v. Pokal. 

VBoͤkel, v. später. 

Bolar⸗Erde, s.f. laterrebolaire, v. Bo: 
lus 

Bole, v. Bohle. 

Boleine, s. f. labouline; corde amarr“e 
vers le milieu. de ebaque cöte d’une voile, et 
gntisert A la porter debiais pour evurir pres 
du vent. Die Boleinen anziehen, anholen; hı- 
Je sur les boulines, 

Boll, v. Bull, 

Bolle, Bollengewähs, v. 3wichel; ie. v. 
Dapf, Kumpen. 

söller, 5. n, la boite; petit mortier. 

Doltig, botltcht, v. zwiebel⸗artig. 

Bollwerk, s.n, lebaslien; ouvragede for- 
Yıhcation. Gin halbes‘ wert; un demi- 
b»»sılon. Ein maffines ‚ganz ausgefüllte 
Nollwerf; un ih a um bastion 
plein. Der Wall un ein Bollwerk, oder auch 
um die ganze Keftung herum; der Keftungse 
togll; Ieboulevart, DieBollwerkswehre; la 


) indchen, s. n. l’&pagrieul , le 
HeBWorid-Erbe, Bolar-Erbe; 
he 5; laterre bolaire. 

gen, s. m. letrait quisedecoche aveo 








Bolzen , 


unearbaltte,et dont le fern’est pas ai pointu 
que celui de la fleche;it. la cheville;it.le bou- 
lonzmorceau de ferdont on se jert pour arıd« 
ter des pieoes decharpesite, Giferne Bolzen; 
cherillesde fer, (v. Dafenbolzen,Ringbolzen, 
21.) Mit einem Bolzen befeftigen ; cheviller; 
it, boulonner. On dit Sig. et famil. Einem 
alles zu Bolzen drehen; prendre tout en ınau= 
vaise part; prendre tout Arebours, Der cine _ 
drehet die Bolzen, und deranderemuß fie ders 
fohteßen ; I’un est l’auteur et l’autre l’ex&cu- 
teur de l'affaire. n 

Bolzenſchloß, 8.7. sortede cadenas eylin- 
driyue, 

Bolzenzange, s. f. la tenaille A arracber 
les chevilles. 

Bombarde, s.f. la bombarde, eanon gros 
et court. 

Bombardier, s. m. le bombardier, 

Bombarvıren, v. a. bomLarder; jeterdes 
bombes dans une place forie. Gas Bombars 
diren, bie Brjhiekung mit Bomben; le bom- 
bardement. Die Bombardiryaliore; la ga- 
liute A bombes. i 

Sombafin, s. m, le bombasin ; &ioffe de 
soie, futzine à denx envers. 

Bombaſt, 5. m, leph£bus; ha ngage ou sıyle 
grind, top Agure, Alles, was er fagt, alles, 
was er [hreibt, ift lauter Bombaltz tout ce 
qwil dit, tout oezwil Eeritest un phebus 


- perpetuel, 


Bomve, $. f. labombe, Bomben werfen; 
jetei des boinkes, ö . 
Vombenfrei, adj. etadv. Al’&preuve dela ' 
bomle, 
Bommeln, v. baumeln. 
Bompirnidel, v. Dumpernidel. 
Bondeifrt,s.f. In coguee des charpentiers, 
Bonen, v. boͤhnen. 
Bondhaſe, v. Pfuſcher. 
Boot, v. Bot. 
Borage, Boragen, Boratſch. vr. Borrage. 
Borar, s.m. (+.pl,) le borax; sel nusubs= 
tance fossile propre & faciliter la fonte des 
meıaux, Roher Borar; baraxeru on gros- 
sier. Heiner, gereiniater Borar; borax pur, 
— on rafline. "Norargias ; le verrerde. 
orax; borax changẽ au feu en un verre Ires- 
tendre. Borarfalmiaf; borax ammoniacal; 
le borate d’ammoniaec. Die Borarfdure, 7. 
Sedativſalz. Borarfaure Bitter Erde; 
rax & base de terre de magnesie, Borarger. 
fäuertes (Sifen, Sitber, Kupfer, zc.; horate.de 
fer, d’argent, decuiyre, etc, Die Borare 
büchſe, v. Lö⸗ hblichſe. * 
Bord, v. Bort — — 
Boͤrde, s.f. unterrain fertile; uneplaine- 
fertil@. (p. us) i 
‚s.n. le bordel. v. Suren 
un, v. beſeben, cinfaffen, aus ſchla⸗ 
gen, been, verorämen. 
3 nr. Börtmann, 
le eredl 


set 






Badmann/ 

BOT; 5. m. pl 
Kleid auf Borga samen Y 
bit Aeredit. Seine Baar auf Bora 8 
vertaufens douner, veutiresa marchandıs 
erkdit On dit, Vom Borg ieben, ale, 
man braucht, borgen; virre d’emprunt, 










Borgen 


Borgen, vr a. prendre A erédit; iz. faire 
are, Waaren borgen, auf Borg neymen; 
re des marchacces & er⸗· dit. Er bat 
Im bieje Waaren geborgetz il lui a faiı eredit 
ces marehandises, - 4 se dit aussi au lieu 
‚de leihen, präter, et [chnen,eraprunter. Mein 
» + Bruderhat ibm Geld geborget, gelichen; mon 
* fiereluiaptötiiel’argent. Er bat Geld von 
meinem Bruder geborget, gelehnet ‚ent 
3 ;il a emprunie de Vargent a ınon 
. Er ift ein Menſch, der fih immer 
mit Borgen oder Lehnen behilftz e'est un 
Ioınme yui est toujours aux emprunts.Prov. 
Gborgt iſt nicht geſchentt; ce qui est didere 
zmest pas perdu. Borgen macht Sorgen; qui 
me äcredit, perd son bien et son ai, 
Borger, s.m,.lepröteer; celui qui prete 
ouqui donne & cr&lit;, #. ’emprunteur; ce- 
Ii gmi emprisie ou qui prend > er&dit, Die 
Borgerinn; lapröteuse, it. l’emprunteuse, 
2 Bora, s.f. — . v. Rinde, 
“Borkenfäfer, v. Kindenkäler. 
Borkenwiirm, s.m. sortede ver qui ronge 
Pecoreedes arbres; it. maladie qui vient aux 
arhres pour ayoir ete Ecorches. 
: Bam, v. Brunnen er Quelle, 
cht, s.m, (t. de sal.) le bermier. 
. DieBoninayd; la bermiere, 
Boörrügen, Borratic, Boretih, $. m. la 
sehe, (plante potazere) 
Bbes, v. Bars. 
Pr Borsdorfersäpfel, s.m, la pomme deBors- 
dorl; lareineited’ Allemagne. 
— 5, f. la bourse, la place du change; 


4 


« 


"beuso "asemblent les marohands et les 
, banquiers pour ıaiter de leurs allaires, Die 


Börje au Amfleebam ; la bourse d’Amster- 
dam, Der Börjetag; le jourde place. Gredit 
auf deu Börje haben; avoir oredit sur la place. 
4. v. Geldseutel, . 

Bott, » m la fente, la crevasse, v. Riß. 

Boritbeien,s.m.1e balai de soiosde cochon. 

Borjie, $.f. larsoie, legrand poil du dos 

* du coolen er du herisson. Sein: Haare ſte⸗ 
ben wie Borſten; les cheveux lui dressent 
commetie la soie de cochon; ses cheveux se 
herfisent. Die Schuhmacher befeftigen eine 
Borſte an den Pehdrant, deſſen ſie ſich zu ih⸗ 
rer Arbeit edienen; les eordounier⸗ eus dient 
ĩ·e ligneul) „.attachent la soieau bout 
du’Gl dontäls se serven: duns leur ouvrage. 

Bariten (ih), v.rec, se herisser, se LE 
rissonuer, sedresser. Das Haar der wilden 
CE chmeine borftet ſich, wenn ſie boͤſe find, le 
poildes sangliers se herisse, quand ils sont 
Irrites, 

Borftingraß, s.n. lenard de montagne. 

Berſtig, adj. et adv. qui a de lasoie; it. 
berisse, herissunne, de, 

Borftpinjel, s.m. la brosse ; pinceau de 
poilsie eochon. 

Sorſtwiſch, s.m. v. Kehrwiſch. 

Bort, s.nı. le bord; extrenit« de gch.; (v. 
Rand.) it, . de mer) lebort, le navicr, le 
vaısseau. An Bort gehen oder fabrengialler 
a bord; Sembarguer. An Bort legen/ anle⸗ 
geu, turn; allera l'abordage At waren 
deuot get/ ore Waaren —F Reg werfen; 


‚raille. Die innere B 
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nous fümes oblig&s de faire Te jet, de jeter 
les marchandise, A Ta mer. An Bort nehmen; 


-preudre sursonbord. Er bat jo viel Solda⸗ 


ten anBort; il a tanı de soldats sur son derd, 
Ein Schiff von hobem Borte, ein hochbortiges 
Schiff un vaisseau dehaut-bord. Ein Echiff 
200 BRDEOEM Vorte; un vaisseau de bas- 
rd, 
Kört, s.n.v. Brit, Diele. 

Borte, $.f. le bord; galon ou passement 
dot on bordecr:taines parties de ’'habille- 
ment, Einen Hut mit ciner filhernen, mit 
einer goldenen Borte einfaffen; mettre un 
borid wargem a un chapeau ; border un cha- 
peau d'un galon d’or. (v. Zrefie.) Ein fiber ' 
und über mir orten befeptes Kieidz un habit 
tout chamarie de gulon, couvert degalon 
tan’ plein que vide, 

Vorien, v. a, plancheier, courrir de 
planches, j 

Bortenmacher, Bortenwirker, s, m. le pas- 
sementier (maıtre tissutier-rubanier), Die 


Bortenmaderinn, Bortinwirkerinn; la pas- 
semeutiere, 
Boͤrtmann, s.m. c'est ainsi qu" elle 


lecapitaine une sem:ique qui va reguliere= 
ment tous les quinze jours d’Aınsterdam ou 
de Bremen A Bauer 

Bos, v. böie. 

Bosartig, adj. et adv, malin, maligne; 
gni age. qualit mauvaise, nuisible, Gin 
bösart'ges Geſchwürz un ule&re malin. Ein 
bösurtines Bieber; une fidyre maligne, Fig. 
Ein bösartiger Menſch; un mar vais carac- 
tere d’homune; un hommme d’un mauvais ca- 
ractere, Die Bösartigkeit; la malignite ; la 
ven mauvaise et nuisible d’une chose, it. 

e caractdre malia d’un homme. 

Böihen, v. a, Ct. de fortif.) taluter; don- 
ner dutalus, v. Höjdung- 

Böihung as. F. (£. de fortif.) le ralus; 
peatı que l'ou doane A la surface laterale et 
exterieure d’un mur ou 4 une @l&vation de 
terre. Man muß dieferMauer mehr Boſchung 
geben;il faut donner plus de talus A cetie mu- 

Bräung dre Graben eis 
ner Beftung; l’escarpe,f. Die äußere Bö⸗ 
fung ; lacontrescarpe, Ein Graben, der 
wenig Vöfhung bat; un fosse à fonddeeuve, 

Boſe, v. Bündel er Federkiel. 

Bäfe, adj. et adv. ınauvais, aise; mechant, 
ante; qui n’esı pasbon ; enclin & la colere; 
it. fach, &e; encolere. Eineböfe, eine üble 
Gewohnücit; unemauyaise coutume. Ein bös 
for Menfdy; un mechanı home. Ein böjes 
Weib; une mechante feinme. (v. boshaft.) 
Eine döfe Zunge, eine Läfterzunge; une me- 
chautelangue, Zrauen Sie iym nicht, er hat 
ein böfes Gemütd; ne vous fiez pas & lui, c’est 
un mauyais esprit, Gin böfer Pandel; une 
mauvaise, une mechante affaire, 8öf 
(fdstchtes) Wertor; muuvais temps. Ein bö» 
fer Zahler; un mauvais payeur. Er hat einen 
böfen Nachbar; ila un mauvais volsin, wu fä- 
cheux voisin. Hin böfer (beſchwerliche r Geg 
vu chemaitı fächeux, pemble, uiflicıle, - 
ie jenn, einen böjen Namen 
«ıeputallonz #ire mai 
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same. Jemanden in einen böfen Rufbringen; 
deerier; dıffamer qn. Diefegrau hat fich durch 
ihre Schlechte Aufführung einen ſehr döfen Na⸗ 
men gemacht; cette femine s’est fort decriee 

ur sa mauvaise eonduite. Einen böfe mas 
chen; fächer, irriter qn.; le mettre en coltre. 
Bfe werden; entrer en soldre; se fächer; se 
mettre eu coldre. Werdet nicht böſe auf mich; 
ne vous fächez pas contre moi. Sich böſe jtel= 
len; faire semblantd’&tre en colerd; faire le 
mech»nt, le mauvais, Ich weiß nicht, was 
Sie Böfes oder Arges dabey gedenken; ich meis 
nes Theils habe feine böfe Abſicht dabeyz jene 
sais pas quelle finesse vous entendez & cela; 

ourmoi jen’yen eutends point. Er ift nicht 
fo böfe, als er ausſieht; iln’est pas si diable 
qu’il est noir, Ein bößer (beiffiger) Hund; 
unchien hargneux. Ondit, Ich habe einen 
böjen Fuß, böſe Augen; j'aimalau pied; j’ai 
mal aux yeux. Dieböfen Feuchtigkeiten oder 
Säfte im Körper;les mauvaises humeurszlus 
humeurs peccantes. Das böfe Weſen, die fals 
Tende Sudt; Je haut-mal, le mal cadus, 1'E- 

ilepsie, fe Das böſe Ding, der Wurm am 
Nınden; le panaris. Er hat cin böfes (fein gu⸗ 
tes) Gewiffens iln’a pas laconscience nette, 
Die böfe, fündliche Luft; la cupidite, Der 
böfe Keind, der böje Geift, der Teufel; le ma- 
lin; l’esprit malin; le malin esprit; le diable- 
Böſes, verrufenes Geld; argentdecrie, Das 
ifteine fehr böle Nachricht; c’est une nouvelle 
bien fächeuse. 

Böſe, s.n. lemal. Das Gute und dasBö⸗ 
fe; lebien et le mal. Gutes mit Böjem vers 
gelten; rendrele mal pour le bien, Böjes von 
einem reden; diredumal de qn. Er iftzum 
Böfen geneigt; il est enclin au mal. 

Böie, s.m lemalin, lediable. v. Teufel. 

Böſewicht, s. m. le scelerat. Ein großer 
Bifewicht; un frane scelerat, 

Bösfertig, adj. etadv. malin, maligne; 
enclin et pretä fairedumal, à nuire, ämal 
faire. Die Bösfertigkeit; la malignite. (p. 


us. 

Zoehaft, adj.etadv. malicieux, euse; it. 
malin, maligue; it, mechant, ante; opiniä- 
tre. Ein boshafter Menfh; un homme ma- 
lieieux. Er bat mir einen boshaften Streich 

fpielet;il m’a jou un tour malieieux, Eine 

oshafte Freude ; une joie maligne. Dieſes 
Kind ift fehr boshaftz cet enfant est bien me- 
chant. Gie find recht boshaft , daß Sie mic) 
fo lange in Unruhe, in Sorgen gelaffen haben; 
vous &tes bien neohant dem’avoir laiss@ si 
long-temps en peine. Boshafter Weiſe, auf 
eine boshafte Art,’ aus Bosheit; malicieuse- 
ment; malignement. ; 

Bosheit,s f. la malice,la malignite,la me- 
ehancete. Er hat diefes aus Bosheit gethan; 
il a fait oela parmalice, malicieusement, 

ar mechancete. Ic) Eenne die Bosheit, die 

Ssartigkeitdiefed Menſchen; je connois la 
malignitede cet homme. Diefes Kind weis 
net nur au6Bosheitz ert enfaut ne pleure que 

r mechancete. ’ 

Bosheitsſünde, s.f. un p de 

roposdelibere. i 

Böstraut, s. m. lama 







Böslich 

Böslich, adv. böslicher Weiſe; maligue- 
ment, Seine Frau böslich verlaſſen; quitter 
malignement sa femıne. 

Bolfage, s.f. (t. d’archit.) le bossage; par- 
tiedu mur quon fait saillir hors d’euvre, 

Boßel, boßeln, Boßelplatz, v. Kegel, tes 
geln, Kegelbahn. 

Boffiren, v.a. erhabene Arbeit aus Gips, 
Wachs oder sinerandern weichen Materie vers 
fertigen; travailler en bosse, en relief; faire 
des figures relevées en bosse, en relief. Das 
Boffirbein, Boffir"Slächen ; 1b’ uchoir, m. 
Der Boflirer; l’ourrier en ouvrage de bosse, 
derelief. Die Boffirkunft; l’art de travailler 
en bosse, en relief, 

Böswillig, adj. et adv. malveillant, ante; 
quiadelamılveillance, juia mauvaise vo- 
lonte. (p. us.) 

Röt (Watb),s.n. le bot; petit bateau ou 
bätiment; (v Pafetbot) it. la nacelle; petite 
chaloupe, priite barque; lecanot. (v. Kahn, 
Rachen.) &in kleines Bot auf großen Schif⸗ 
fen; un esquif. Als er ſah, daß die Feinde 
Meifter von der Galeere waren, warf er fih 
in ein Bot, und rettete ſich; comme il vitles 
ennemismaitres desagalere, il se jeta dans 
un esquifetse sauva. Ein ifcherbot un ba- 
teau de p&cheur, Borgeben; (t. de mar.) das 
Ankertau losmachen und fchießen laffen ; filer 
le cäble. 

Botanik, 5. f. la botanique. (v. Kräuter: 
kunde, Kräuterwiffenichaft, Pflanzeniehre) 
Der Botanikus ; le botaniste, v. Kräuters 
tenner, Pflanzenfenner. - 

Botanijch, adj.et adv. botanique. Der bo⸗ 
taniſche Garten; le jardin botanique. Der 
botanifche Gärtner; le jardinier bataniste, 

Borh, s.n. v. Böt. 

Bothe, s. m. le messager, Die Botbinn; 
lamessagdre. Einrcitender Bothe; un mes- 
sager ä cheval, une esıafette; it. un courrier, 
(r. Eilbothe.) Ein Bothe zu Fuß, rin Fuß: 
bothe; un messager ä pied. Einen eigenen 
Bothen abſchicken envoyer un exprös. On dit, 
Botben laufen; aller en message, faire le 
metier demessager, Fig. Der hinkende Bo⸗ 
tbe; leboiteux. Prov. Dan muß den binken⸗ 
den Botben abwarten: il faut attendre le boi- 
teux; il ne faut pasajouter foi à la premitre 
nouvelle, 

Bothen:Amt, s. rn. der Bothenbienft ; la 
messagerie ; l’office de messager public; it, 
v. Botoenmeifterei. 

Botheubrod, s.n. v. Bothenlobn. 

Bothenfrau, s. f. die Bothinn; la messa- 


gere. 

Botbenläufer, s.m, ber Bußbothe; le mes- 
sager ä pied. 

Botbenlohn, s. m, le salaire, la paie; ce 
qu>on donne au messager pour ayoir fait un 
me ssage. 

Bothenmeifter, 5. m. le facteur des mes- 
sagers. 

Bothenmeifterei, s. f. la messagerie; le 
bureatde messagers. 


Boryenfhißing. n, le paquet-bot. v. Pa= 
ethot = 
Betsenicitt, &,.n. l’&ousson de messager, 


Bothen 


Bothenfpiöß, s. m. l’&pieu de messager; 
m 


ee ommähtgtdt; 2.f; (.pl.) 1a domi 
n eit, .f. (s. pl.) omina- 
vi — ——— — — — — 
jäßiakeit ſtehen; vivre sous la domiua- 
tion du Turc, Unter feine Bothmäßigkeit 
nr en; ranger, reduire sous sa puissänce, 
* haft, Gewalt. 
SB ft, $.f. lemessage; ce qu’on or- 
‚un ınessager de dire, it. lanouvelle, 
{ ne le messsger porteʒ it l’ambassade,f. 
BA ndtichaft.) Eine Bothſchaft ausrich⸗ 
‚ten; faire un message. Gr bringt und gute 
⸗ hhaftʒ ilnousapporte de bonues nou- 















































othichafter, s. m.l’ambassadeur. (v. Ge⸗ 
Der päbftticheWochiiafter; le nonce; 
(6gat a latere. DieBotbihajterinn;l’am- 
; 1’&pouse de l’ambassadeur. 
jefell, v. Botsknecht. . 
s.m. la gaffe; le erec de batelier. 
otshafen fafjen oder an ſich zies 


£, s.m. lematelot. v. Matrofe 


1, $. m, le bosseman ; ouvrier 
‘qui travaille sous les ordres du 

e. (v. Hodbotömann.) Die 
fammer; la chambre du contre- 
e Botsömannspfeife; le sifflet du 


r, 5. m. ber Kafbinder, Büttner, 
nelier. Die BöttchersXrbeit; le 
ouvrage de tonnelier, Die Boͤtt⸗ 
‚tonnellerie; le lieu oü l’onıra- 
vaille du metierde tonnelier. Das Böttchers 
——— le mẽtier de ton- 
nelier, Böttdjerholz, Daubenholz, Stab» 
holz; le — (ertain). Die Boͤttcher⸗ 
jange 1 „ le sergent, Dir Boͤttcher⸗ 
zirkel, Böttichzirtel; le compas de tonnelier. 
- Bottih, s. m. la euve. (v. Bütte.) Der 
, v. Böttcher. 
Bouteille, v. Blaich. 
, 9 Bofift. 
, v. baren. i 
‚s. m. le boyer, sortede bateau, 
"Boy, 8. m, et . la beie; sorte d’etoffe de 
laine.. Ein Unterrod von Bon, cin boyener 
Inte ‚un jupon de buie. 

‚adv. (t. d’ugric.) en friche, en ja- 
ehere. Einen Acker brad) liegen Laffen ; lais- 
ser unchamp en friche, eu jachtre, On die 

— fani‘ Brad) liegen, feiern, Feine Arz 
der chömer; ne rien faire, mauquer 


chdiftel, v. Brackendiſtel. 
droſſel, s.f. v. Wendehals. 
5. f. la jachere ; &ıat d’uneterre 
"on laisse reposer. It. Die Bras 
Brüder ; la friche, la jachere; 
eterre qu’on laisse reposer, Die Bras 
feld, den Brady: Acer umzaks 
mbrachen; labourer les ja- 





Bracher 


gebrachter Acker; un champ jächer£, 

Broͤcher, v. Rrahvogel. 

Brähfahrt, s. f. la premiere fagen qu’on 
donne A um champ. 

Braͤchfeld, s.n. v. Brache. 

Brachkäfer, s.m. le fouille-merde, es- 
carbot qui paroit dans-le ınois de Juin, 
(Brahmonat). v. Miftkäfer. 

Brühforn, s. n.lesgrains dont on ense- 
mence une jachere, 

Brüdläufer, s. m. die Brachlerdhe; la far- 
louse; esp&ced’alouette. . 

Broͤchlerche, s. f. la farlouse, 4° 

Brücymonat,s.m. le Juin; le moisdeJuin, 

Brachſchein, s.m. la nouvelle lune de Juin, 

Brüche, v. Braffen, s.m. 

Broͤchvoget, s. m. le pluvier ; it. le cour- 
lieu, courlıs, (oiseau) v. Wettervogel, Res 
genvogel. 

Broͤchwurm, s.m. v. Mavkäferwurm. 

Broͤchzett, s. f. letemps de jachere, 

Brad, Bracke, v. Schweißyund. 

Brad, s.m. v Yeithund. 

Brad, s.n. le rebut. Bradgut, Brad: 
waaren, marchandises de rebut. ie 

Braden, v. a. trier; separer le bon du 
mauvais, v. ausſuchen. 

Brackendiſtel, s. f. lepanicaut, chardon- 
roland, ehardon à cent tötes. 

Bradenhaupt, s.n. (t. deblas.) un chien 
boucl&. 

Brader, s. m. le trieur jure, ’ 

Bradgut, v. Brad, s.n. 2 

Bradperle, s.f. la loupe; une perle qui 
n'est pas toute formee. 

Bradwaffer, s.n. del’eau saumatre. 

Bracteat, v. Blehmünze, Hoblmünze. 

Bragen, v. a. (t. de pellet.) ürer les peaux 
aufer. v. ausftreiden. * 

Brähnen, v,n. (avec auxil. haben) se dis 
en t. dechasse de la bee noire qui appetele 
mäle, ; 

Braker, v. Brader. 

raum, v. Prabm et Ginft. 

Bränw, s.f. la bordure de fourrurez (V. 
Gebräme, Peljbräme.) it. v. Bremſe. 

Brümfall, s.m. (t. de mar.) les breuils; 
eordes qui serventäcarguer la voile du per- 
roquet. 

ramling, s. m. le petit pingon de mon- 
tagne, (oiseau) 

Brüm:Maft, s. m. v. Bramftänge. 

Broͤmrah, s.f. la verguedu perroquet. 

Broͤmſchoten, S. pl. les &coutes du perro- 
quet, 

Brämfe, v. Bremfe. 
Broͤmſegel, s. n. la voile du p ) 
Die Bramſegelſchoten, diegroßen Bramſcho⸗ 

ten; les ecoutes du grand perroquet. 

Broͤmſtenge, s. f- leperroquet; le mät le 
Dr eleve du vaisseau qui est arbor€ sur les 

unes desautres mäts. Der Bramftengftag; 
Petai du per 
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feu, l’embrase- 
(v.Beuersbrunft). 
‚anzündenz; em- 
une maison en 
udre feu; s’eın- 


* 
* 
= 
K- 
“ 
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EN 


J Brand 

Im 3 N 
braser. Dieſes Baus wäre balb Geynahe) in 
Brand gerathen;peu s’en est fallu que le feu 
n’ait pris äcelte maison, Der Brand zu Tro⸗ 
ja; Pembrasement de Troie, Den Brand lö⸗ 
fben ; &teindre le feu, l'embrasement. 
On dit, Auf ben Brand betteln ; queter pour 
avoir te ruine par le ſeu. Alles mit Brand 
und Mord verwüften; mettretout à feu et à 
sang. Nac; Brand richen ; sentir le brüle, 
le roussi; (2. de chim.) sentir l'’empyreume, 
(v. brandicht.) Fig. Der Brand an einem Thei⸗ 
le bes Körpers, der heiße oder feuchte Brand; 
la gangrene. Er hat einen Schaden am Kuße, 
er fürchtet, es möchteder Brand dazu fchlagens 
ila un malä la janbe; il eraint que lagan- 

rdue ne s’y mette. Ein Arm, in welchem der 

vand ift;z un bras gangrend, Der kalte 
Brand; le sphaoble, Erbat den falten Brand 
am Beine; ila la jambe sphacelee. Der ins 
nerliheBvand, la lipyrie. Der trodeneBrand; 
1 grene seche. Der Brand im Sorne; la 


mielle; (maladie qui attague le bie) it, la 


82 


rouille. v. Roſt. 


Der Brand (pl. die Brände) le tison; mor- 


ceau de bois qui estaufeu, qui brũle ou qui 


est dejä brüle en partie; it. le brandon; mor- 
eeau de bois euflauume qui a’eleve d’un in- 
‚cendie. Einglübender Brand ; un tison ar- 
dent, Ein gelöfchter, ausgelöjhter Brand, 


ein Löſchbrand, un tison eteint, DieBrände 


“ 


näher zufammen legen; rapprocher lestisons, 
Der Wind triebBrände in dietuft, welche al⸗ 
lenthalben zlindeten; le vent poussoit des 
brandons qui portoient partout l’incendie, 
Der Brand, la fournee; ir. la cuite. Ein 
Brand Biegel, ein Brand Kalk; une fournee 


de tuiles, une fournee dechaux; la quanti- 


16 detuiles, dechaux qu’on peut faire cuire 
a la foisdans un four. Der erfte, derzweite 
Brand; la premiere, la seconde cuite, 
Brand⸗Ader, s. f. la veine erurale, 
Brand: rtig,ailj.et adv. gaugreneux,euse, 
Brandbegnadigung, s.f. la gratilieation 
du souverain ou du magistratä ceux qui ont 
'sonffert par un —— 
Brandbettler, s.m, ua mendiant qui quete 
uravoir eteruine par lefeu. 
Brandbtafe, Brandblatter, $.f. Ia eloolie 
de brülure. 
Brandbod, v. Keuerbod. 
ee ig s. m, le mélanute; espdce 
de hreme qui a les €cailles d’une couleur 
foncee. 
Brandbrief, s. m. lecertificat qu’on donne 
% celui qui asouflert par un incendie ; i. la 
menace d’incendier. 
Brandcaſſe, $.f. le fond ou la caisse des 
incendies, 
Brand-Eimer, v. Beucr-Eimer. 
Brand⸗Eiſen, s.n. v. Feuerbod, 
Branden, vn. (avee lauxil, haben; t. de 
mer) DieSce brandet; la mer falaise, se brise 
eontre une falaise. v. Brandung. 
Brand-Ente, s, f. la tadörne;-sorte de ca- 
nardsauvage, v. rdaand; aug. 
Brander, s. m. das Branbdidyiff; le brülot; 
vaissesu charg® de matieres combıstibles 
u 14 - 
Propres äbrüler unauınzvaigaäßin.; lafu 
d —— 
ht 


Brander 
abc. le porte-feu, le houte-·fon. v. Zffnter, 
‚Branderhafen, s.m. le grappim de brülot, 

Brands Erz, v. Kohlen» Erz etKupferbrand, * 

Brand-Eule, s. f. lechat huant, 

Brandfafi, s.n. la barrique foudroyante, 

Brandfleden, s. m. labrülure; tache quo 
le feu a faite sur geh.;it. le maquereau;tache 
m vient ä qq. partie du corps quand oa s’eit 

auſſé de ırop pres; it, l'’eneaume, m, 

Brandfledig, adj. et adv. quiadestaches _ 
de brülnse; it. tisonne, ée; quia des taches 
comme s’il eũt &t& noirci avec un tison. Ein 
graue ‚ brandfiediges Pferd, ein Schwarz 
ſchimmelz un cheval gris tisonne, 

Brandfuchs, s.m. Fan brüle ; cheral 
de eouleur faure tirant sur le rouxz it, lere- 
nard oroise, 

Brandgaffı, s. f. letour de chat; inter- 
valle d’un demi-pied, dont les fours et lei 
forges doivent re &loiguees des murs qui 
sont dans leur voisinage ; if, l’intervalleon 
espace eutre deux maisons voisines; it. larue 
du camp; intervalle ou espace derriere les 
rangs de tentes. 

Brandgeruch, 5. m. le brül&, le rouss; 
Y'odeur de geh. qu'on brüle ou qu’on abrü- 
1&; it. (t. de chim.) V’eınpyreume, m. 2 

Brandzeichmad, s.m. ein brandihter Ge⸗ 
ſchmack; Te brüle, v, brandicht. 

Branbgilde, v. Brandeaſſe et Gilde. 

Zrandeloce #, F. le tocsin, v. Sturm⸗ 

lode. 

Brandbafer, 5. m. Favoine rouillde, ga- 
t&e par la rouille. 

Brandhaten, s.m, le exoe. 

Brandhemo, v. Feuerhemd. 

Brandbirſch, s.m, lecerf de Bohtme. 

Brandhoiz, v. Brennbolz. 

Brandicht, adj. et adv. qui sent le bril, 
leroussi; qui a un gonitde brülg; it. (de 
chim, ) enpyrenmati.jue. (v. brennzlic.) Es 
riecht vier brandicht, nach dem Brande; il sent 
ieilebrüle. Diefer Brei ſchmeckt brandiht, 
bat einen Brandgefhmad, brennzelt; cette 
böui'lie a un got de brüle, 

Brandig, adj. et adv. ranille, de; gärt 
par larouille. Brandige Gerſte, brandiger 
Hafer; orge, avoinerouillee. 

Brandforn, s.n. du blé gaté par tarouille, 

Brandfugel, s,f.la carcasse;sortede babe 

u’on jette dans une ville pour la brüler. 

Brandlattich, v. Hirſchlattich. 

Brandleiter, v. Feuerleiter. 

Brandmahı, s.n. (Brandmark) die Brand⸗ 
mahlmaſer, Brandmafer; leataume, m; la 
inarque que laisse une briilure; it, la marque 
imprimde avec un fer chaud, marque impri- 
ınee parlamain du bourreau; it, fig. lade 
trissure, v. Schandflet. 

Brandmahlen, brandmarken, v. a, mar nel 
@’un fer chaud; Hetrir. Er ijt veruridcilt 
worden, gebrandmarkt zu werben; ilest oon- 
damae a etre fleıri. : Die Römer brandmarts 
ten die entlaufenen Leibeigenenzʒ Fes namelns 
stygwatisoient les.serfsfugitifs, Ondüfig. 
Ein gebrandmarttes Gemipjunz une eunscl- 
euer sauleriser, gi r 

Brandmauer, R 






— — — — 


* 


Brandmei 


Brandmeife, v. Kohlmeiſe. 
Brand-Opfer, 5. n. l’holocauste,m,; sa- 


— 


‚erilice oü toute la victime &toit brölée; it .la 


vietime sacrilide, Der Branbopfer - Altar; 
Yautel des holocaustes. 
Brand-Orbnung, v. Beuer-Drdnung. 
Branbpfahl, s.m. poteau quia servi pour 
yattaelır un eriminel qu'on a brüle vif 
"Branöpfeil, s. m. la flöche ardente; le 
Afeu; ir. la falarique. v, Feuerpfeil. 
" Brandpflafter, sn. l’emplätre pour la 
brülure, 
> Brandraud, s. m. la fumee causde par 
"un ineendie. 


FF Brandreitel, s.m, un,rondin qu’on met 


2 


le manteaud’une cheminee de cuisine; 


"ev Brandricter. 


> Brandrichter, s. m. ‚le chenet, le landier. 


„re, Betterbod. 


Branbroggen, s.m. v. Brandkorn. 


. Btandröhre, s.f. la fusce. (v.3ünder) Die 
leere noch. ungefüllte Branbröhre; l’ampou- 


- Feiteyf. Die Brandröhrenhülfe; le porte-feu. 


5 


—* 


a librutbe, s.f. v. Feuerbock. 
Sandſalbe, s.f- Vonguent pour la brü- 


IR 
Branbfab, 5. m. lacharge; la composition 
de poudreäcanon, de soufre et de salpätre 
dont on eliarge une carcasse. v. Brandkugel. 
€ Brandfäure, Bf. . de chim.) l’acide py- 


Bra ; 5. m. le dommage cause par 
un incendiez i. la brülure; ie causde 
perlefeu, 


ven, v. a. (t de guerre) mettre A 
‚Sons contribution. DieBrand- 


contri 
la eontribution, 


fhagtings la contı 
* randſe er, s. m. V’ardoise grasse. 
u. Bra ‚s.u. v. Brander. 
« Beandidlange, s. f. l’aspio, m. v. Natter. 


— v. Schorf. 
Brandihuß, s.m. un couptire d’un fusil 
enerasse, 
Brandfilber, 5. n. l’argent coupelle. 
Branbfohle, s. f. la seconde semelle. 
Brandiprige, v. Feucriprige. 
Brandftätte, sf. lelieu de l’incendie; la 
place ou le terrain d’une maison brülte, 
Btandftein, s.m. latuile, la brique. v. 
Biegel. 
Brandfteuer, s. f. la charit€ ou aumöne 
u’on fait anx incrodies. 
Branbitifter, v. Mordbrenner. 
— rg a — 
ranbehür, s. f. une porte de fer pourar- 
reter lefen. ä e 
Brandung, s.f. (t. de mer) la falaise; ri- 
vage delä mer qui est escarp£ ; i2. les bri= 
— vagues de la mer poussces impetu= 
eusöinent contre le rivage; it. les €cueils qui 
sontäfleur d’eau. 
Brandvogel , s.m, l’hirondelle de mer. v. 
Mälvogel, Seeſchwalbe. 
Brandiwache, .f la patrouille qui se fait 
dans la ville pendant la nuit pour empecher 


lu ineendies; it, la garde du feu au camp.; ir. Pr 


(de mer) lanavirede garde, v. Wachtſchiff. 
Brandwein, v, Brannrwein. 
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Brandwelle, s.f. (t. d’artif.) le fagorar- 


nt. 
Brandwunde, 5. f. la brülure; plaie cau- 
see par le feu, 
Brandzeichen, v. Brandmaht. 
Brandzeug, s.n. (t.d’artif.) le tourteau; 


meche trempee dans de l’eau de vientlee - 


depoudre et 
jouer un feu 
tourteaux goudronn&s ; 
vieille möche detortill&e que l'on treinpe 
dans de la poixoudans du goudron, etqu'on 
laisse seeher pour s’en servir ensuite d delai- 


au sert d’amorce pour faire 


"artifice; it. (2 d’artill.) les 
vieille corde ow 


4 


rer dans les foss6s et autres lieux d'une place 


assiegee, 

Brandzieher,s.m.(t.d’artill.)letire-Fusee. 

Branntiwein, 8. m. leau de vie; (lebran- 
devin) v. Kruchtbranntwein, Franzbrannt⸗ 
wein, Kirſchbranntwein, Zuckerbranntwein, etc. 

Branntweinblaſe, s. f. ’alamıbie, m. v. 
Brennfolben, Diſtillirkolben. j 

Branntweinbrenner, s.m. ledistillateur 
qui faitde Veau de vie. DieBranntieinbrene 
nerei; la distillation de l'eou de vie; it. la 
disüllerie; lien ou se fait la distillationde 
l’eau de vieen grand, 

Branntiveinflafche, s. f. labouteille 2 cam 
de vie. 

Braͤnntweinſchenk, s.m. le cabaretier qui 
vend de l’rande vieäla petite mesure. Der 
Branntweinfchent in einem Lager oder in eis 
ner Garnifen; le brandevinier. 


Branntweinfchenke, s. f. le cabaret oh l’om » 


vend de l’eau de vie ä la petite mesure, 

Branntweinfpülicht, s. n.la decharge; ma⸗ 
tiere liquide,trouble et brune qui reste dans 
la chauditre apres Ja distillation de !’eau de 
vıe, 

Branntweinverfäufer, s.m. (bey den Ar⸗ 
meen) lebrandevinier. Die Branntiveinvere 
fäuferinn; la brandevinitre. 

Brafte, s.f. (t.de ch.) la patte d’ours. 

Bränte, v. Brente. 

Brafilientotz, s.n. le boisde Br&sil. 

Brap, s. m, (s. pl.) chose de rebut, de 
peu de valeur. (p. us.) 

Braffe, s.f. On appelle ent. demer, Brafs 
fen, bras, — differentes cordes qui tiennent 


je 


la verguef; Die Foctbraffen; les brasde la mi- - 


saine. v. Befanbraffe. 

Braffeln, v. praffeln, vaffeln. 

Braffen,s.m.berbracir;tabreme,(poisson) 

Brafien, v.a. (£, de mer‘) vermittelft der 
Brafien anziehen; b: 1sser; haler sur les bras. 
Die Seaetin den Wind braffen ; brasser les 
voiles dans levent. Auf den Wind braffen, 
aufbraffen; mettre enpanne. Scharf ben dem 
Winde braffen ; brasser au plus pres, Vol 
braffen ; faire porter, faire servir. v. ab⸗ 
braffen, anbraffen. 

Braßfchentet, s. pl.£t. demer) les pendeurs 
de bras, ‘ 

Braft, s.m, v. Soxge, Kummer. 

BrätzApfel, s. m. Ta poiume cuite. 

Brätbod, s.m, le hätier. 

Brüthutter, s.f. dad Bratſchmalz; Ta fri- 
ture; du beurre qui sertA frire. 

Braten, v. a,irr. (Ich brate, du brateft om 
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brätft, er bratet ou brät ; ich bratete (briet); 
id) bratete (briete) ; ich habe, hatte gebraten; 
ich werde braten; brate! bratet!) rötir. Am 
Spieße braten; rötir, faire euire A la broche, 
Auf dem Rofte braten; rötir surlegril; gril- 
ler. Im Ofen braten ; rötirau four. Kaſta⸗ 
nien in der Afche braten; faire rötir desmar- 
rons sous la cendre. In der Pfanne in Buts 
ter, Schmalz vder Ohl braten; frire. (v. bak⸗ 
ten.) On dit fig. Diefer Garten hat keinen 
Schatten, man wird darin gebraten; ce jar- 
din estsans ombrage, onyrötit. Was fteht 
ihr da und laßt euch von der Sonne braten ? 
que faites- vous là au soleil& rötir?Das taugt 
weder zumSieden noch zum®Braten; cela n’est 
bon ni bouillir,niä rötir;eela ne vaut rien, 
Proo.Nach dem der Mann if, brät man ihm die 
Wurft; Agens de village, trompette de bois, 
Gebratene Lerchen fliegen einem nicht ins 
Maul; les alouettes röties ne se trouvent pas 
sur les haies; point depeine, point degain, 
Das Braten; l’act. derötir, 

Braten, o. n. irr. (av. Paux. haben) rötir, 
se rötir; it, frire. Man hat junge Hühner oder 
Häbne zum Braten angeftedt ; on a mis des 
poulets rötir. Gebt Acht, daß das Fleiſch nicht 
zu ſtark brate, nicht zu jehr ausbrate; prenez 
garde que la viande nerötisse trop, Der Kar⸗ 
pfenbrät jhonz la carpe fritdeja. 

Braten, s. m, le röti, röt. Den Braten 
anfteden; mettre la viande & Ja broche ; eın- 
brocher la viande. Den Braten anrichten oder 
auftragen; servir le röti. Den Braten wen= 
den; tourner la broche, Ein großer Braten; 
ungres röt. On ditfig. Den Braten riechen; 
flairer, sentirlamäche; pressentir gch.; se 
douter de qoh. Er hat den Braten gerochen; 
il a flaire cela deloin, 

Bratenfett, s.n. lagraisse qui degoutte du 
röti. 

Bratenmeifter, 5. m. le häteur; offieier 
de cuisine qui a soin des viandes qui sontä 
la broche, , 

Bratenihüffel, s. f le plat& röti, 

Bratenfpider, s. m, lepiqueur; celui qui 
larde les viandes. 

Bratenwender, s.m. letourne-broche, 

Bräter, v. Bratenwender. 

Bräterei, s.f. larötisserie ; lieu oü l'on 
debite de la viande rötie, v. Gar-Bräter. 

Braͤtfiſch, v. Backfiſch. 

Bräthäring, s.n. le hareng à griller. 

Braͤthecht, v. Backhecht. 

Braͤtkachel, v. Bratröhre. 

Braͤtkoch, s.m. Jerötisseur; celui qui fait 
rötirde la viande et qui la vendainsi en de- 
tail. (v. Gar Bräter.) Die Bratköchinn; la 
rötisseuse, 

Brätling, s.m. le champignon & frire, 

Brät un s. f. lerötissoir; la machine 

ur faire rötir de la viande, 

Brät-Ofen, s.m. le fourneau A rötir. 

Brätpfanne, s. f. la poe@leA frire; it. la 
«uisinidre; ustensilede kr blanc, qui sert 
à faire rötir la viande;it.la l&che-frite;usten- 
sile de cuisine qui sertä recevoir la graisse 


d’une viande quel’on fait rötir A la broche. * 


BrätRoft, s. m, le gril. v. Roft. 


Bratfchau 


Brätichaufel, s. f. Te friquet. 

Brätröhre, Brätlahel, s. f. ourerture 
pratiquee dans un fournean ou dans un foyer 
qui sertä y faire rölir de la viande. 

Brätfche, s. f- le par-dessus de viole. 

Braͤtſchirm, s. m. le eourre-feu. 

Brätfpieß, s.m. la broche; it, fig. et famil. 
la bretre; longue &p6e, 

Brütfpille, s. f. das Bratfpill; (t. de mer) 
le vindas, le virevau, le cabestan. v. Spille, 
Ankerbafpel. 

Brätiwurft, s. f. la saueisse, v. Wurft. 

Brägel, v. Brezel. 

Brau, v. Gibraue: 

Brauberehtigt, adj. et adv. bie Brauges 
rechtigkeit haben; ayant le droit de brasser de 
la biere. 

Braubottih,s.m. die Braufufe; le brassin, 
le bae; grande cuve, grand baquet de bois 
chez les brasseurs, ri 

Brauch, s.m. V’usage, m.; (v. Gebrauch.) 
it. la coutume, !’babitude, f. v. G’wohnbeit. 

Brauhbar,adj. et adv. dont on put seser- 
virz qui peut servirz propre & qeh.; qui peut 
etre employd, ete. Das ift zu nichts brauch: 
bar; cela n’est d’aucun usage. Diefer Hut ift 
noch brauchbar; ce chapeau peut encore ser- 
vir. Dieſes Kteid ift nicht mehr brauchbar, ift 
nicht mehr zum Anziehen; cet habit n’est plus 
mettable. Ein brauchbarerMenfch;un homme 
demise; un homme habile, qui est propre 
A toutes sortesde services. Ein brauchbares 
Pferd; un chevalde bon service. Alle brauchs 
bare Pferde in Anfpruc oder Beſchlag neh⸗ 
men; mettre en reqnisition tous Jes chevaux 
disponibles.Diejes Buch iſt für mid gar nicht 
braudbar; ce livre ne m’est d’aucune utilit&, 
d'aueun usage, neme sert de rien, 

Brauchbarkeit, s.f. (s.pl.) V’urilite, 4.5 1a 
qualit& de ce a a servir Agch.; l’usage 
qu’on peut faire de qeh. 

Brauden, v.a. user, faireusagedegch.z 
s’en servir; it. employer; Cr. gebrauchen) ze. 
user, consommer les choses dont on se sert; 
(v. verbrauchen) it. jouir d’une chose, (v, 
genießen.) Arzeneimittel brauden ; user de 
remddes. Vorficht brauchen ( 1ebrauchen) ; user 
de pr&caution. Gewalt brauchen; user de rio- 
lence. Einen Arzt, einen Advokaten brauchen; 
seservir d’un medecin, d’un avocat, Ich 
habe es nicht gebraucht ; je ne m’en suis pas 
servi. Wozu fann man diefes brauchen? & quoi 
celapeut-ilservir® Ihr werdet nicht biefes 
ganze Stück Zeug brauden: vous n’employe- 
rez pas teute cette piece d’&tofle, Er braucht 
dieſen Menfhen zum Schreiben ; ilemploie 
cet homme & &crire. Die Kinder brauchen 
prereifim) viel Kleider und Schuhe; les en⸗ 

ans usent beaucoup d’habits et de souliers, 
Man braucht (verbrenner) viel Holz in dieſem 
Hauſe; on use bien du bois dans cette mai- 
son-lA. Er ift reich, aber er weiß frinen Reich 
thum nicht zu brauchen; ilest riche, mais il 
ne sait pas jouir de ses richesses, Diefer 
Menfch har nicht mehr als dreißig Stunden 
gebraucht, um feine fehzig Stunden zu mar 
den; cet homme n’a pas misplus de trente 
heures à faire ses soixante lieues. Ein Mäde 










Brauchen 


&henbrauden; (famil, ) jouir d’une fille. 
Brauchen, v. rn. (avec ’auxil.baben) nöthig 
zw bedürfen; avoir besoin, avoir affaire 
e geh. Ich brauche Geld; j'ai besoin, j'ai af- 
faired’argent; il me faut de l’argent. Ich 
brauche eu), age aus; j'ai affaire de 
vous, nesortez pas Erbraucht ein Kleid; il 
Lui faut un habit, Ich bin mirallem verjehen, 
was ich dazu brauche; je suis fourni de tout 
ce qu’iline faut pour ecla, Ich brauche nur 
zu agen; je n’ai quꝰa dire, 
rauchen, v. imp. was braucht es ſolcher 
Weitläuftigkeiten, ſolcher Umſtände? à quoi 


. bon tant de fagous? Was für Zeit braucht es 


alles das zu leſen! combien ne faut-il 
5 teiups pour lire tout eela! 
aucht es nicht; il n'est pas mecessaire, 
- Bräuhlic, v. gebräuchlich. 

Srauen, v. a. Bier brauenz brasser dela 
biere, fairede labitre. On dit aussi, Eſſig 
brauen ober fieden; faire du vinaigre. P. ges 
brauet; brasse, 6e. Das Brauen ; act. de 
bra 


sser. 
Braüer, s. m. der Bierbrauer; le brasseur; 

ai qui brasse ou qui fait brasser de la 

bi Eifigbrauer, Eifiglicder; le vinai- 
Brauerinn, Bierbrauerinn; la 







Brauerei, s. f. l’art de brasser delabitre; 
it. le metierde brasseur; ir. la brasserie; }e 
Be oüı l’on brassede la biere. — 

Bayer tie 5. f. die BrauerzInnung; 
kr ‚des —— 
Srauer Innung, v. Brauergilde. 

F. Brauergilde. 

een. die Braugeräthſchaft; 
tse servent les brasseurs, 

ti 


a t, s. f. dad Braurecht; le 
droit, lepriril e 







ede brasser de la bitre. 

Braubaug, s.n. v. Brauerei. 

Brauherr, s.m,le proprietaire d’une mai- 
son quiadroitde brasser. 

Braubof, s.m. v. Brauerei, 

Braufeffel, s.m. Braupfanne; lebrassin, 
la chaudiöre de brasseur de biere. 

Braufneht, s.m. le gargon brasseur, 

Braufrüce, Bierkrüde, Malzkrücke, 5. F. 
lebrassoir, la vague. 

Braumaad, $. f. la servante brasseuse. 

Braumeifter, s. m. le maitre-brasseur, 

Braun, adj. et adv, krun, brune, Brau⸗ 
ne Daare; cheveux bruns. Ein braunesKleidz 
unhabitbrun, Braune, braungelbe Butter; 
ju beurre roux. Einbraunes Mädchen ; une 
nette. Braun machen oder anftreichuis bru- 

— de couleur brune. Durch Braten 
braun machen; rissolerz it. rous- 
E Brod iſt nicht braun genug gebatz 
jain n’est pas assez rissole. Eine 
albfleifch in Butter braun machen 
3; roussir une rouelle de veau 
re, Braun Werden 5 brunir ; se 





*E. rendre couleur. 
re dieſes Kindes waren Ben 
fie fangen aber an, braun zu werben; les che- 
veux de cetenfant #toient blond«, mais ils 
«ommencentäbrunir. Das Fleiſch fängt an, 


3 
2 


nir de couleur brung; it, se tis- , 
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braun zu werben; la viande commence à se 
rissoler. Diejer Braten iſt ſchon recht braun 
eiworden; ce röti a bien pris oouleur, Diefes 
rod, diefe Kruſte ift nicht braun genug; ce 
aim, ceite eroüte n’a pasassez de couleur. 
raun und blau. v. blau. On ditaussi subs- 
tantivement, Ein ſchönes Braun; un beau 
n, 

Braunbier, s.n, la bidre rouge, 

Braune, s.n. le brun; la coulenr brune, 
(v. braun.) Das Brauneam Braten; la leur 
du röri, 

Bräune, 5. f. (s.pl) lebrun, la couleur 
brune. It, Die Bräune, die Hals-Ent zün⸗ 
dung; ’angine,f.;l’esquinancie,f; maladie 
qui fait enfler la sorgen qui empächede 
respirer. Die Bräune der Pferde, die Kehl⸗ 
fuhr l’&tranguillon, m. 

Braunelle, s.f. das Braunellhen; la gri- 
sette; petit oiseau dont le plumage est pres= 
que tout brun; it, v. Brunelle, 

Bräunen; v. a, braun madıen; brunirz ren- 
drede couleur brune; it, (t. de cuis.) rous- 
sir; rissoler. (v. braun.) P. gebräunet; bru= 
ni, ie, if. roussi, ie; rissole, de, Die Sonne 
bat feine Haut gebräünet; le soleil lui a häle 
la peau. Ein von der Sonne gebräuntes Ge⸗— 
fiht; un visage rissole. 

Bräunen, v.n. (av.l’auxil. haben) braun 
werden; brunir, se brunir; devenirde cou= 
leur brune; it, serissoler, Ondit, Die Kir⸗ 
ſchen, bie Zrauben bräunen an der Sonn; les 
cerises, les raisins tournent ausoleil, com- 
meneent A mürir, 4 rougir, 

Braunfifh, s. m, le sanglier. v. Meets 
fhwein. ; 

Braungelb, adj.et adv, roux, rousse; (v. 
braun.) it, feuille-morte, Ein braungelber 
Zeug; une etoffe feuille-morte. Eine ſchö— 
ne braungelbe Farbe; un beau feuille-morte, 
v. gelbbraun. 

Braungeier, v. Fiſch⸗Aar. 

Braunbolz, v. Brafilienbolz. 

Braun-übnlein, s.. le glardole brun, 

Brauntehlchen, 5. n. le traquet; sortede 

oche queue gorge brune, 

Braunfohl, Winterkohl, s.m. dergräne 
Kohl; le chou veıt. 

Braunkopf, 5. m. la mouette à töte rous- 
sätre, 

Bräunlich, adj. et adv. brunet, brunette; 
tirant sur le brun; it. saure, v. aelbbraun. 

Braunnaden, s. m. v. BrandeEnte. 

Braunrot?, adj. et adv. rouge-brun; ik. 
mordore, couleur brune melde derouge. Ein 
braunrothes Pferd; uncherval bai-brun. 

Braunichede, s.f. ein braunſcheckiges Pferd; 
un cherval pie bai, 1 

Braunſcheckig, adj. et adv. pie bai, \ 
Braunfdete. — 

Braunſchweig, Brunsvie. (ill en Ale, 4 
magne) — 

Braunſtein, $.m. la mangantse/(mineral) 

"Brauniteintönig; regule de mangandse. 
Böappitsiafätpeter ; nitre & base de manga- 
nese, , ) 

Braunmwurz, s. f. la scrophulaire, la sero- 
fulaire; (plante) it. v.Brunelle eeScyellkraut. 
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Brau-Ortnung, s f. le reglement jour 
les b:asseurs, it. v. Braureihe. 

Braupfanne, s.f. v. Braufıjiel. 

Braurecht, s.n. v. Braugerechtigkeit. 

Braureibe, s.f. dieBdraus Ordiuung l’ordre 
selon lequel les brasseurs brassen: !’un après 
W’autre. 

Braug, s.ın. On dit fanil, Im &aufe und 
Braufe leben; faire zogaille; eire en gogaulle; 
s’abancdonner& la d&bauche, 

Brauche, v. Beute, 

Braujdenke, s.f. un cabaret à biere quĩ a 
dıoit de brasser. . 
Braufı, s.fı 










nentation; (v. Gäljs 
ef. (v. aufbrauien.) 
je; la biere est en 
2 in iſt in der Braufe; 
le vin bout. Onappelle, Die Braufe aneiner 
Giepkanne; Ja pomined’arrosoir. 

Braͤuſchbeutel, Brauskopf, v.Braufekopf, 
#. m. On dit famil. Ein junger Brauſchbeutel; 
un jeune home petillanı, violent , turbu- 
lent. Il se.dit aussi d’une certaine maladie qui 
attaque les cochons. 

Brauſen, von, (av, aux, haben) bruire, 
mugir. Dan hörte die Wafferwogen, die Flu—⸗ 
then braufen; on entendoit brüire, mugir les 

" vagues, les flots. Der Wind, die Waſſerwo— 
en/ die Fluthen braufetenzle vent,les vagues, 
es flots bruyoient. Das braufende Meer; la 

mer bruyante, mugissante, Braujende Klus 
thin ; des flois bruyans, Cu dit aussi, Die 
Pferde braufen (ſchnauben) z les chevaux s’e- 
brouent, ronflent. Das Saufen und Braufen 
in den Obren; le bourdonnerment dans les 0- 
reilles; le bruis-ement d’orgilles. Fig. Dir 
Wein braun im Zaffe; Je vin bout dans le 
tonneau, Das Eifen braufet im Scheidewaſe 
fer; le fer dans l’eau forte fait eflervescence. 
(vw. aufbraufen.) Die aufbraujende Jugend; 
la jeunesse fougueuse. Das Braufen des 
Mieres, der Fluthen, des Windes; le bruis- 
sement, le mugisseınent de la mer, des flots, 
du rent, 

Braushahn, s.m, le glar&ole combattant, 
(oiscau) 

Braut, s. f. (pl. dieBräute) l’&pousee; 
fille ou veuve qui va se marier, Die 
Braut in die Kirche führen; mener l’&pousee 
a l’eglise, Cie ijtgepußt wie eine Braut; elle 
est pardecomme une &pousee. Die verlobte 
Braut; la fianoee, Diegetraute Braut; la 
marice,. Die Brautzu Bette bringen ; cou=- 
eher la mariee. Proo Wer das Glijck hat, führt 
die Braut heim; Je plus heureux l'’emporte. 

Brautband, s. n. la livrée de lanace; la 
livree de la mariée; les rubans de couleur 
qu’on donneaux noces de village A un cer- 
tain.nombre.de jeunes gens. 

Brautbett, s.n. lelitnuptial; la couche 
nuptiale, 

Braufdiener, $.m, le gargon de lafäte de 
la noce, 

Brautführer,, s. m. die Brautführcrinn; 
eclui oucelle qui möne l’epousdeä l’&glise, 

Brautgerätbe, $.n. le trousseau. 

Brautgeſchent, v. Hochzeitgeſchenk. 

Brautgeſchmeide, s.. v. Brautſchmuck. 


Brauthemd 


Braͤuthemd, s.r. la chemĩse de noce ; la 
ehemise que l’epousee met le jour de sea 
noces, ou dont el'e fait present & son fiance, 
Pour la mettre le jour de leurs &pousailles, 

Bräutigam, 8. m, (pl. die Bräutigame) 
le Sauce ; le futur &poux. Der Bräutigam 
am Hochzeittage nach der Zrauung ; Lauaric; 
le nouveau mari6, 

Brautjunafer, s.f. la fillede la noce on 
de la ſete. Onappelle ainsi les jeunes filles 
qui accompagnent la maride le jour des 
noces etquilaconduisent dans la chambre 
auptiale. 

PBrautfammer, s. f. la cbambre nuptiale, 

Brautfind, s.n. unenfantned’une han 
c&e avant Ja benddiction sacerdotale, 

Brautkleid, s.m. l’habit nuptial ou dec&- 
reinonie, 

Brautfranz, s.m. lacouronne nuptiale, 

Brautfuß,s. m. le baiserde maride. C'est 
ahısi qu'un appeloit ausrefois le droit du sei- 
gneur de village de concher la premidre nwit 
avec l’Epousee. Der Bräutigam mußte dem 
Gutsherrn ben Brautfuß bezahlen ; 1’&pouse 
étoit oblig# de payerau seigneur du village 
le baiser de mariee. 

Brautkutſche, s.f. der Brautwagen ; le 
earrossedans lequelon möne la mariee au 
lieu de la e&r@monie, 

Brautleute, s.pl. les ſiaucés; it. les nou- 
veaux maries, 

Bräutlicd,adj. et adv.comme une &pous&e. 

Brautlied, s.n, l’&pithalame, m.; la chan- 
son nuptiale, 

Brautmefie, s.f. ta messe de l'Epousée. 

Brautnacht, s.f. la nuit de niariee; la pre- 
midre nuitque le mari et la feınme habitent 
ensemble apr&s la benedietion nuptiale. 

Brautring,s.nı, l’anneau nuptial,la Lague 
nuptiale, 

Brautichag, s.mı, ladot; le bien qu’une 
femme apporie en mariage. 

Brautidilling, s.m ce qu’on paie en ggs. 
lieux pour la permission de se magier. 

Brautihmud, s.m. lesbabillemens, les 
ornemens, les ajustemens, la parure d’une 
&pouste. 

Brautfuppe, s. f. lebrouetde T’&pous&e; 
le chaudeau. 

Brauttag, s. m, der Verlobungstanz le 
jour des fiangailles; if. le jour des noces. 7, 
Hochzeittag. 

Brautwagen, s.m, v. Brautkutſche 

Brautwerber, v. Freimerber. 8 

Bramvifen, s. n. la brasserie; ce; 
cerne l’art de brasser, de faire de 

Brav, adj.etadv. brave, b 
geux; bravement; (v.tapfer, 
baft.) it. brave, honntte; (v. © U 
ehrlich) it. d’importance, Ondit fanil. Sie 
find ein braver Mann, daß Sie hierher gefoms 
men find; vous ttesun brare d’&ıre 
venu ici, Er fpielte feine Role Fehr brav; 
joua bravement son personnage, ka 

Brözel, v. Brezel. 

Briech⸗ Arzenei, s.f. v.. Btechmittel, 

Brichvant, 5, f. la table de boulanger sur 
Jaquelle il manie la pate. . 










" Brechbar 


Brechbar, adj. o adv. fragile, ce qui peut 
etre roınpu ou bris@ ( zerbrechlich fe. (t. 
de hy) refrangible; susceptible deretrac- 
tioa, Ilse di s tayons te lumiere, Die 
Brechbarkeit; la fragiliee; (w. gerbrechlich⸗ 
teit.) i2.Ct.dephys.) larefrangibilite. Die 
Brechbarteit ber Lichtftrahlen; la r&frangi- 
bilite& desrayons de lumiere, 

Brechbecher, 5, m. (t, d’apoth,) le gobelet 
Emetique, ae 

Brechbohne, 5. f. la fas£ole cassante, 

Breche, s. f. le brisoir, la broie (broye); 
instrunent & briser, etc. (v. Flachsbreche, 
Banfbredhe) it. (t. de vigneron) l'épampre⸗ 
met, rn, 

Breheiöifen, s.m. le ferrement; l’instrus 
ment defer % rompre, Atasser ou A forcer les 
un les serrures, ete.; it. la pince, barre 

e fer aplatie parun bout et dont on se sert 
caınmed’un levier. 

Breden, v.a.irr, (Ich breche, du brichft, 
er dricht, wir brechen 2c.; ich brach; ich braͤche; 
ich babe, hatte gebrochen ;-ich werde brechen; 
brich I bredhei ou beeht !) rompre; ıneitreen 
pieces. Einen Kuchen von einander brechen; 
rompre ungäteau, Das Brod brechen; rom- 
pre lepain, Einem den Hars brechen ; rom- 
pre, easser le cou ägn. Siejind im Beariffe, 
einander die Dälfe zu brechen; ils sont pres de 
se eouper la görge ’unäl’autre, EinenStod 
miticn entzivel brechen; ruınpre un bäton par 

‚ Je milien, P, gedroden; rompu. ve, 

. On ditäussi, Dendanf, den Flachs brechen; 
btoyer, briser le chanvre, le lin avec la 
mialue; maquer; if. teiller lechanvre, le lin, 
Blumen brechen ; cueillir des fleurs. Obſt 
brechen; cueillir des fruits. (v. abbreden, 
—— Steine brechen tirer des pierces de 

a carridre, Durch die Mauer brechen; percer 
le mur, ‚Servietten brechen; plier, bätonner 
des serviettes.Der gebrochene Stabzles bätons 
rompus, (v. Stab.) Ein gebrohener Spar⸗ 


zen; un cheyron-rompu. Cine gebrochene 
Treppe; un escalier 4 repos, Ein gebrodhes 
nes Dad; untuit brise, Eine gebrochene Zahl 


im Rechnen, ein Brud; un nombre rompu, 
une fraetion. Eingebrochener Lichtſtrahlz un 
pr Eine gebrochene Stimme; une 

cassde. Gebrochenes Deutſch; de l’alle- 
wand malarticuld, 

Ondit fig. Die Gewalt des Stroms brachen; 
romprele füldel’eau. Die Lichtſtrahlen bre⸗ 
hen; tompre lesrayons de lamitre,, refrac- 
Zar flüffigenförper haben bie@inenihaft, 

ihritranlen, welche in ſelbige fallen, zu 
brechen; tous les fiuidesont la proprieıd de 
rompre les rayons de Jumifre qui yentrent, 
Die violetten Lichrftrahlen können am öfter 
— —— werden; lesrayons violets sont 
jes plusrefrangibles. Das Prisma bricht die 
werihiedenen Strahlen auf verſchiedene Art; 
leprisme reftacte diversemenı les diflerens 
rayons, Ein gebrodhener Lichtftrabl; un rayon 
reiraete, Die Karben drehen; rommpre les cou- 
Jeurs; meler enseaxble plusieurs teintesz it, 
degrader les couleurs, Die ehliche Treue bre⸗ 
hen; rompre la foi du mariage. Mic Jeman 
den brechen; die bisherige Freundſchaft oder 


Allem, Frangois T. I. 
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Verbindung mit itm aufgeben ; rompre avec 
ga. Sein Gelübde, feinen Eid brechen; rom- 
pre ses veux, sonserinent, Sein Wort bre⸗ 
(hen ; manquerä sa parole; fausser,, violer 
sa parolo Die Faften brechen; romprele jeüne. 
DasSt:Iichiweigen brechensrompre le silenoe. 
Einem Kinde den Willen, den Sinn brechenz 
rompre la volonıe, l’humeur d’un enfant, 
Den Stab über jemanden bredjen ; rompre le 
bäton; prononcer une senteuce de mort oon⸗ 
tre qu. DieBahn brechen; frayer le chemin, 
DasGejeg bredhen; violer, transgresser la loi. 
— bricht Eiſen; necessit6 n’a point 

e loi, 

Brechen signi/ie aussi, vomir. (v. ausbres 
hen.) Blutbrechen; vomir du sang. Er hat 
Galle gebrochen; ila vomi de la bile, 

Brechen, o. n. irr, (av. P’aux, ſeyn) rom» 

re, .se rompre, se briser, se casser, Dieſer 
aum ift fo mit Srüchten beladen, daß er 
bricht; cetarbre est si charge de fruits qu’il 
enrompt. Das Eis brad unter ihm; la glace 
serompit sous lui, Das Glas bricht fehr leicht; 
le verre se brise, se gasse facilement. On dit 

3. Das Herz bricht mir, möchte mir brechenz 

e coeur me fend. Durch die feindlichen Schivas 
dronen brechen; rompre, fendre les escadrons 
enuemis; se faire jour au travers des enn& 
mis. Aus dem Gefängniffe brechen ; forcer, 
rompre sa prison, (v. ausbreden) Die Aus 
gen brechen ibm; ilales yeux mourans, Die 
Sonne bricht durch die Wolken; le soleil pereo 
les nuages. Durch das Gedilfh, durd das 
Didicht brechen; percer les buissons, les hal- 
liers, les forts, Die Racht bricht herein; il 
conunence ä faire nuit. Ox dit, Diefer Mann 
iftgebrodyen, hat einen Bruch; cet homme a 
unedescente, une rupture. En parlanı de 
mines, brechen s’emploie av. l'aux. haben. Ehe⸗ 
dem haben daſelbſt ſehr reiche Erze gebrochen; 
autrefois on y trouvoit des mines fortriches, 
Ondit, Gold bricht niemals. in Blößen ; l'or 
ne se trouye jamais en filons suivis, 

Brechen Rh), v.rec,irr. se rompre, Die 
Wellen bredyen jidy an den Belfen; les flots se 
rompentconire lesrochers. Die Krankheit. 
bricht fich;la maladie est dans un etat de oxise⸗ 
Die Kälte hat ſich gebrochen; le temps s’adou=- 
eit. Sich brechen, erbrechen; vomir, rendre 
gorge. Es iſt ihr übel, fie bricht ſich alle Au⸗ 
genblicke; ellea mal auceur, elle vomit & 
teute heure, 

Brechen, s.n. V’act. de rompre; de briser, 
etc. dans toutes les significations du verhe ac⸗ 
tif brechenz it, la fraction, (v. Brodbrechen.) 
Das Brechen der Wellen an einem Felſen z le 
brisement des vagues contte unrocher, Das 
Brechen, die Brechung der Farben, die Mie 
ſhung derfelden auf der Palette oder mit den 
Yinfelfpigez la rupture des couleurs, It. 
Das Brechen; levomissement. Diefe Arzes 
nei erregt ein Brechen ; ce remdde provoyue 
le vomissement, fait vomir. Aureste v. Bre⸗ 
Hung: Brud). 

Breder, v. Klahöbreher, Hanfbrecher, 
Friedensbrecher, ꝛc. 

Brecherlich, adj. etadv, On dit famil. Es 
iſt mir brecherlichz le ecur me soultre; a⸗ 
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envie de romir. 

Brechfieber, s.n. la fidre accorapagn&e de 
vomissement. Ein hißiges Brechfieber; une 
fievre asode. 

Brechhaare, $. pl. Ce. de perruq.) les mau- 
vais cheveux. 

Brechhammer, s. m. le tätu; gros marteau 
qui sertädemolir; le grelet, le gurlet. 

Brechkamm,s. m. les ploqueresses, les plo- 

ereuses. (sorte de carde) Die Bearbeitung 
der Wolle mit Brehläinmen , auf den Brech⸗ 
tämmen ; le placage ; l’operation de carder 
sur les ploqueresses, ploquereuses. 

Brechtolden, s.m. le ferä amenuiser; ou» 
wilde peignier. 

Brechmeiffel, s. m. le pied-de-cheyre; ins- 
truınent pour forcer une porte, une serrure, 


etc, 
Brehmittel, s. n. le vomitif, leremtde 
vomitif, 
Brechnuß, s.f. lanoix romique, 
Brehpulver, $.r, unvomitif en poudre. 


Brechpunkt, Brechungspunkt, s. m. le _ 


point de refraotion, 

Brechftange, s. f. v. Brech-Eiſen. 

‚Bredyung, s. f. l’act. derompre, de briser, 
etc. (v. brechen.) Die Brechung der Strahs 
Ien, die Strahlenbrechung ; lar&fractiondes 
rayons. Die Brehungs-Ebene; (#. d’opt.) le 

lan de r&fraction, Der Brechungswinkel; 
"angle de refraction. 

Brechvitriol, s. m. le vitriol &metique, 

Brehwein, s.m. le vin &metique, 

Brech⸗Weinſtein, s. m. le tartre dmetique 
on stibie. 

Brechwurz, 8. f. l’iptcacuana. 

Brechzange, s. f. lagrosse tenaille & crocs 
tecourbes. 

Brechzeug, s.n. les serremens; les instru- 
mens propres ärompre, Acasser ou A forcer 
les portes, les serrures, etc. 

regenz, Brigance, (ville en Souabe‘ 

Brehme, v. Brombeere. 2 

Brei, v. Brey. 

Breit, adj. et ado. large,ample. Il ae dit 
d’un —— Vextension qu'il a d'un de ses 
eötes a l’autre, et par opposilion a sa longueur 
ot à sonepaisseur. Diefer Garten ift länger als 
breit; ce jardinest plus long que large. Diefe 
Zücheg find ſehr breit; oes draps sont fort 
larges, Ein breites Geficht habenz avoir le vi- 
sage large. Diefespferd ift vorn breit, hat eine 
breite Bruft; cecheval est large dudevant, a 
beaucoup de poitrail. Diefes Bud) bat einen 
breiten Rand, der Rand diefes Buches ift ſehr 
breit; lamargede ce livreest fort ample, Ein 
Band, welches zwey Querfinger breit ift,jein 
zwey Querfinger breites Band; un ruban qui 
a detıx travers de doigt delargeur. Breit von 
Schultern;carre des Epaules. Breit ober platt 
drücten ; €cacher. Breit ſchlagen, aplatir. 
Breiter mahen; €largir; rendre plus large, 
Breiter werben; s’&largir; devenir plus large, 
Der Weg, die Straße wird hier breiter; le 
ehemin s’&largit en cet endroit,ya en s’elar- 
gissant, On die Ss: et famil, Einen breit 
ſchlagen; duperyn. Fig. Sic) mit etwas breit 
maden; 30 vanter, seglerifier d’une chose, 
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Breitaxt 

se targuer de gch.,en tirer avantage avec os· 
tentation. Sich breit machen, fi brüften; se 
carrer ; sepavaner; faire legıps dos; faire 
limportant. Weit und breit; partout, au 
loin, Nicht einen Fuß oder Daumen breitz pas 
un pied, pas un poucede terre; pas la moin- 
dre chose. Es fehlt nicht ein Saar breit dare 
an; ilnes’en faut pas l’&paisseur d'un che- 
veu. Ein Langes und Breites von einer Sas 
che [hraten; faire un long discours, discou- 
rirbeaucoup suruneaffaire. Prov, Es iſt ſo 
breit als lang; o’est vert jus et jur vert ; c'est 
bonnet blanc et blanc bonnet; c'est la m&me 
chose, 

Breit⸗Axt, 5. fedas Breitbiißs 1’&paulede 
mouton; cognee ou hache de chlarpe ntier. 

Breitölatt, sn. v. Ahorn. 

Breitblätterig, adj. et adv. qui ade larges 
feuilles. 

Breitbrüftig, adj. et ado. largeduderant; 
qui & beaucaup de poitrail. (se di? desche= 
vaux) 

Breite, c. fi la largeur ; l’&tendue d’une 
chose consid&rde d'un de sos cötes A V’autre, 
Die Breite eines Tuches, eines Zeuges; Ta lar- 
er d’un drap, d’une #ioile, d’une &toffez 

ele. (v. Bahn) Die halbe Breite eines Zeu⸗ 

25; le demi-16; la moitie de la largeur d’une 
etoffe. Diefer Ader bat fo viel in bie Länge, 
als in die Breite, iſt fo lang als breitzee champ 
a autantdelongueur que de largeur. In die 
Länge und in die Breite, nad der Länge und 
nad) der Breite; en long eten large. (v. anssi 
Stufenbreite) Je. Die Breite; (&.d’astran.) 
la latitude; la distance par rapport & l’&clip- 
tique; it. (£. degeogr.) la latitude ; la dis- 
tance d’un lieu à l’egard eh Se it 
(t.demar.) la bande; le cöt@ du Nord ou du 
Sudparrapportälaligne. Die Rorderbrei⸗ 
te; Jabande du Nord. Die Süderbreite; la 
bande du Sud, 

BreitEifen, s. rn. la honguette; esptce 
de ciseau pointu et carre, instrtument de 
sculpteurs en marbre, 

Breiten, v. a. &tendre; deployer en long 
et en large; (v. ausbreiten, aus einander breis 
ten) it. &tendre, aplatir; faire qu’une chose 
tienne plus d’espace en largeur en l’attönu- 
ant, enla rendant plus mınce. (v. ftresten.) 
Man hatte cine Dede übet den Tiſch gebreitet; 
on avoit &tendu une courerture sur la table, 
Dean breitet das Eifen unter dem Breitham⸗ 
mer oder Stabsammer; on &tend le fer sous 
les aplatissoirs. Die Segel breiten; border et 
brasser au vent, en sorte que le vent ne spit 
pas au plus pres. n 

Breitfiſch, s. m. labonite. (poisson de mer) 

Breitfüßig,adj.et adv.qui ales pieds plats, 

Breitgold, v. Blattgold. 

Breithammer, sm, les aplatissoirs; gros 
marteau & &tendre le fer. 

Breitlic, adj. etadv, einwenig breit; un 
peu large. (p. us.) 

Breitling, sm. petit poisson du genre 
desablettes, 

Breitlippe, 5. F. la grande vis ailde. (co- 

uille) 


Breitmufdel, v. Gienmuſchel. 
*® 


Breitnafig 


Breiffafig, adj. eladv. camus, use, v. 
slatiaaug, ſtumpfnaſig. 

Breitrandig, adj. et adv, à large bord. 

Britiidiy, adj. etadv. rablu, ue; rablé, 
Ce, 7. dekrückig. 

Breitiänabel, &. m. v. Röffrl-Ente, 

Breitichnäbter, s.m. Nom generique 
eomprend plusieurs especes d’oiseaux à bec 
plat ou abec large, p. ex. les oies, les canards, 
etc. . 

Breirfhulterig, adj. et adu, varıe des £- 
paules; bien trarerse d'épaules. Diefer 
Mini ift fehr breitihulterig; void un 
honme d'uve bellecarrure, 

Breit chwanz, s.m. la queue lancéolée. 
(Nom vun serpent de Surinam) 

Breitſchwänzig, adj. et adı:, quia la quene 
arge: 

Breitwegerich, 5. m. leplantain, v. We⸗ 
georeit. 

Breme, v. Bremſe. 
Btemmer, v. Bremmerſchacht. 


Bremmen, v. a. t. de mine) titer, sortit 


Je miserai d’un puits qui n’a pas la profon- 
denr qu’il faut pour deux hommes, 

Bremmericacht, s.m. lepuiis court; büre 
vu puitsyain’a paset& approfondi perpen⸗ 
dieulzizenent, meis dispose de manttre que 
Jes deux mi: curs, dont l’an travaille de haut 
en bas, etl’autrede bas en haut, ne se ren- 
eontrent pas, et au tourniquet duguel l'ou 
ne p-ut plaser qu’un seulhomme, 

Bremie, 5. f. le taon (ton); esptee de 
apache» quipique Jes chevaux, les bœufs, 
ete.(v.Biehbremfe.) It. lesmorailles,s.; ins- 
trament de marchal ferrant, compose de 
deux branchesde fer pour serrer le nez d’un 
theval; letorche-nez ; it, (t.de mine) sorie 
de piett qit’on fiche dans la terre pour yatıa- 
chat les cordes dont on sescrt pourdescendre 
du beis däns le zwi; it. la manivelle; it. 
(& de mär,) la livanle qui s’attache à la 
broch« qui traverse le toupin. 

Bremſen, v. a, E. de marech.) ein Pferd 

remjen; morailler un oheval; appliquerles 
imorailles A un cheval. 

Brenn⸗Arbeit, s,f. le travail au feu; iz, 

toupellation; 

Brennbär, adj. et adv. combustible; sus- 
teptible de feu; iz. inflammable ;. qui s’en- 
Naname facilement.v. entzündbar.) Brenn 
bare Materienz; des matitres eombustibles, 
(v. verbiennlich.) Das brennbare Befen eis 
nes Körpets, der Brennftoff; le pblogistique, 
le phlogiston ; la substance intWammable 
Yun eorps.Brennbatekuftjair inflammable, 
Die Brennbatkeit; la combustibilirez; ik, 
Yinflammabilite, £. v. Entzündbarteit. 

Brenn:Eifen, s. ni. les fers A friser les 

eveux; it. ¶t. de chir.) le boutondefeu; it, 
Ter chaud dont on margue les criminels, 

Brennen, v. a. reg. etirr. (Ich brenne, du 
brenneſt on brennit, er brepnet os brennt, wir 
brennen, ꝛtc. ich brennte ou brannte; ich brens 
netez ich habe, hatte gebranntz ich Werbe brene 
hen; brenne on Örenn | brennet ou brennt!) 
brüler, fairedu fen.degch, In diefem vande 
brennt man nichts als Steinkohlen, nichts als 
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Torf; en ee pays-la on ne brüle que de la 
houille, que de la tonrbe, Wachs (Macs 
lichter), Talglihter, Hhlörennen; brüler de 
la cire, de la chandelle, de U’huile, Brenz 
nen, in Brand ſteckenz brüler, mettre en feu, 
mettte lefeu &.. (v. derbrennen-) Sengen 
und brennen; alles durch Feuer und Schwert 
verwüſten; porter partout le feu et lecır- 
mage ; metize tout ü fen etäsang. Ondis 
aussi, Die Haare brennen; passer, friserles 
ehcreux aux fers, aveo des fers, Die’ Schweie 
ne brennen; marquer les &öchons d’un fer 
chaud, avec un fer ohaud, Eine Wunde brene 
nen; appliquer le feu A une plaie, Ginem 
rate bie Aber brennen ; batrer la veina 
"un cheyal. Ein Schiff brennenz ehauffer un 
valsseau; donner le feu A un vaisseau avank 
delecalfater. Die Planken brennen; ehauf- 
fer les bordages pour les wonrlar, 
Brennen, pröparer par le moyen du feu. 
Badſteine, Kalk, Ziegel brennen; euire de la 
brigque, delachaux, destuiles. Dag Silber 


‚brennen , durch bas Feuer reinigen ; affiner 


Nargent, Kaffee brennen ; rörir du cafe. (v. 
röften.) Waffer aus Kräutern brennen; dis- 
tiller des herbes, Branntivvin brennen; dis- 
tiller, faire de l’eau de vie. Sranntivein aus 
Wein brenuen; Weinbranntwein mahen; 
brüler du vin; mettre du vin sur le feu pour 
je distiller et en fairede l’eau de vin. @es 
branntesWaffer;de Veau distillee, Gebrann⸗ 
te Mandeln; despralines, Gebrannte Erbes 
terre euite. Kohlen brennen; faire du char- 
bon. Theer brennen; faire du goudron, On 
die fig. Die Sonne brennt mid; le soleil me 
brüle. Die Augen brennen mich, fir brennen 
mich wie Feuer; les yeux ne euisent ‚ilsme 
euisent comune du feu, Ich Habe mir dieDand 
geſchunden, das brennet mich; je me snis &- 
corch€ la main, cela me etiit, Die Füße dren⸗ 
ten mich; les pieds mecuisent, Die Keffern 
haben ibn gebrennet ; les orties Vont pique. 
Der Pfeffer brennet mich auf der Zunge ; le 
poivre me brüle, me pique la langue, Der 
Sod brennet mich; j'ai une ardeur d’estomae; 
je sens une acrinonie, un picotement ä l’es- 
tomae. Sie iſt von der Sonne ganz fchwärz 
gebrannt; elle est noircie pat lehäle; elle 
estroutehälde; Tesoleillui a brül& le teint, 
Prov. Was dich nicht brennet, das Löfche nichts 
ne te möle pas de ce qui ne te regärde pas, 
Das Brenneit; l’act, de brüler, «to. Dag&cne 
en und Brennen im Kriege; le brülement de 
a guerre. Das Brennen ber Biegel, des Kalz 
£es; la euite des miles, de la ehaux, ete, Das 
Brennen mit einem glühenden Eifen; (2. de 
ehir.) la cauterisation, Hustion, f. 
Brennen, v. n. irr. (av. l’aux. haben); brüs 
ler; &tre en flamme; jeter une flanime; Atre 
eöonsume par le feu. Das Holz, das Stroß 
brennetʒ Vebois, Iapaille brüle, Diefes Holz 
brennet nicht gern; ve bois a bien de Ja peine 
A s’allumer, Das trockene Holz brenhet beffer 
alödas grüng; le bois secbrülemieuxguele 
bois vert. Man ſah in der Ferne Schiffe brens 
nen;on voyoit de loin des yaisseaux qui brüs 
loient, Das Haus brennet ; le feu est A Ia 
waisou. Die ganze Stadt brannte; tote ia 
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ville dtoiten Aammes, Es brennet! au feu } 
Ein brennendes Licht ; eine brennende £unte; 
une chardelle, une meche allumee, €is 
ne brennende Pechfartel ; une toreheardente, 
Holzund anderebrennende (brennbare) Mar 
terien zufammen tragen; amasser du bois et 


d’autres matidres combustibles,. Ilsignifie 
aussi simplement, ®tre chaud. Fühlen Sie | 


feine Hände an, fle brennen, ra brennend 
heiß; touchez ses mains, elles brũlent, ila 
les mains brülanıes. Es brennet mic) inden 
Augen, die Augen brennen mir; il me cuit, 
jesens une euisson dans les yeux. Einebrcns 
‚nende Piße; unc chaleurardente, excessive. 
Die Sons brennt heutefehr heftig; le soleil 
est. bien brülant,ust ırds-ardent aujourd’hui, 

Au Figure brennen signifie, ötre possede 
d’une violente passion, en@tre ardemment 
öpris. Eine brennende Begierde, ein bren⸗ 
nendes Verlangen; un desirardent, Erbrens 
net vor Begierde fich hervorzuthun , ſich aus⸗ 
uzeichnenz il brüle du desirde se signaler. 

ch brenne vor Verlangen , ihn wieder zu fer 
ben ; je brüle de lo revoir. Für jemanben 
brennen, vor Liebe zu ihm brennen; $tre epris 
d’amour pour qn.; brüler d’amour. Ein bren⸗ 
nender Durft; une soifardente. Brennende 
Augen; des ycux vifs, brillans, pleins de feu, 
Ihm brennet die Etelle unter den Füßen; les 
pieds lui brülentz il est impatient de faire 
geh, ou d’aller qq. part. Er läuft, als ob ihm 
der Kopf brennte; ileourt comme s’ilavoit le 
feu au derriere, Er thut mir alles gebrannte 
Herzeleid an; il me cause les plus grands, les 
plus sensibles cbagrins, tous les torts ima- 
ginables. Prov. Gebrannte Kinder fürchten 
das Keuerz chat Echaude oraint l’eau froide, 
Das Brennen; l'état d’une ehose qui brüle, 
Das Brennen imMagen; V’ardrur d’estomac. 
Das Brennen in einer Wunde, la cuisson. 

Brennen, v. rec. (fih) se brüler. Man 
kann das nicht anrühren, ohne ſich zu brennen; 
on.ne peut toucher cela sans se brüler. Er 
et fih an den Neffeln gebrannt; les orties 

’ont piqu6. Fig. Sid) rein brennen, ſich weiß 
brennen; vouloir se disculper, justifierd’une 
- faute, ne vouloir pas avoir tort. 

Brenner, s, m, le brüleur. v. Branntweins 

brenner, Kohlenbrenner, Mordbrenner, 3ier 
elbrenner, 20.5 it. (t. d’agrie.) la rouille. v. 
rand. 

Brenngeld,s.n. ce qu’on paie dans les fon- 
deries pour l’affinage; iz. ce qu’on paie pour 
marquer les pores quel’on met & l’engrais, 

Brennglas, s. n. le verre ardent. 

Brennbaus, s.n. ladistillerie; la maison 
destinde pour les distillations, pour faire 
des distillations ; it. l’aflinerie, £. 5 lieu ol 
Y’on affıne l’argenı, ete. 

Brennheiß,adj,etadv.brennend heifzchaud 
Abröler. 

Brennhelm, v. Blafenhut. 

Brennbige, s. f. une grandg chaleur, cha- 
leur ardente, 

Brennholz, s. n. le bois Abrüler; bois de 
ehauflage. Das Recht fein Brennholz im Wal⸗ 
de zu boten; le droĩt de chauffage, 

Brennhätte, #. f. l’afünerie, f, v. Brinns 


Brennfaften 


haus. * 

Brennkaſten, *. m. la gazette; Etui de terre 
euite dans Jeyuelon fait cuire la porcelaine, 
les ipesä fuer, ete, 

Brennfneit, s. m, le valet tisonneur. 

Brennkotben,s.m. Valambic, m.; vaisseau 
qui sertädistiller, 

Brennkraut, s.n. die Brennwurzel, der 
brennende Habnenfuß; larenoncule des ma- 
rais; la grenouilleite d’eau ; it. laricinelle; 
it, v. Peftilenzwurz- 

Brennlinie,s.f. (t. depky's.) la erustigues 
la courbe sur laque!!e se rassembient les 
rayons r@tlöchjs au rompus par une surface. 

Brenntuft, s. F. Yair inllammable, Die 
Brennluftzlampe ; la lampe à l’air inflam- 
mable; la lampe @lectiiqur. 

Bren„me'fter, 5. m. Vaflineur, 

Brennmittel, 5. n. le cauttre; it, le caus- 
tique. v. Äsmittel. 

Brenn:Reffel, 5: f. Yortie,z.; lagrieche, 
(plante) 

Brenn:Öhl, s.n. V’huile& bräler. 

Brenn:Ofen, s.m. le four ; lelieu voüte 
od on fait euire la chaux, !a brique,la tuile, 
eto. v, Kalk⸗Ofen, Ziegel⸗Ofen, 2% 

Brenn-Ort, s.m. (&. de mine) le lieu vü 
Yon fait caleiner la roche. 

Brennpfanne,s.f.(t.de verrerie) le ereuset. 

Brennpunft, s. m. le foyer; le point oü 
Jes rayons se r&unissent par reflexion ou par 
refrastion, 

Brennraum, s.m. (t. de phys.) le foyer. 
v. Brennpunft. i 

Brennfilber, s.n. melangede sel ammo- 
niac, de hel, de verre, de sel etde chaux d’ar- 
gent, dont on enduit les choses qu’on veut 
argenter. 

Brennfpiegel, s. m, le miroir ardent ; le 
verre caustigque. 

Brennftoff, s. m. le phlogistique, le pLlo- 
giston; la substance la plus pure et inflam- 
mable d’un corps. 

Brennung, v. Brandung. 

Brennweite, s.f. (t.dephys.) la distance 
du foyer. 

Brennwurj, 5. f. v. Brennfraut. 

Brennzein, vn. (av. Paux. baben) brans 
dicht, nach dom Brande ricchen oder ſchmeckenz 
sentir le brtil& ou l’empyreume, v. Brand 
et Brandgeruch. 

Brennzeug, s.n.le vaisseau pour distiher. 
Es gibt verfchiedene Arten von Brennzeugs 
il y a differentes sortes de vaisseaux pour 
distiller. 

Brennzlich, brennzelnd, adj. et ad, quf 
sent le brüle; (v. brandicht) it. (t. de chim,) 
empyreumatique. Brennzliches Öbl; de 
V’buileempyreumatique, 

Brente, 5. f. lacure. v. Bottich. 

Brentgans, v. Baumzans. 

Breſchbatterie, s. f. la batterie du chenin 
ouvert; batterie A batıreen breche, 

Brefche, s.f. der Mauerbruch, Wallbruch, 
die Sturmlücke; (t. de guerre) la breche; ou- 
vertarefaiteä un rempart par des coups de 
canon ou autrement. Breſche jchießen z bat«- 
tre an breche, Die Breſche ffürmen ; monter 


Breffen 
A la bröche, ° 


Breffen, s. pl. (t. demar.) v. Schoten. 

Breſthaft, (proßbaft) audj.etadv. infirme; 
qui a 1. inirmite corporelle; malade. Ein 
öffentitches Haus für die breftbaften Leutez 
une maison fond&e pour les infrmes, 

Brit, s.n. l’ais, a. plancbe de bois, Das 
Brethen, Brotfein; la planchett, petite 
planche, Ein eichenes Bret; un ais, une 
planche de eheue, Den Fußboden eines Zim⸗ 
mers mit Bretern belegen 5 plancheier une 

. ehambre; couvrir de planches In partie basse 
l’un appartement. Die Dede eines Zimmers 
initBretern befchtagensplanelicierleplafond 
@ünappartement, (v.befchaten.) Die Bres 
ter in einem Bette oder zum Boben eines Faſ⸗ 
es; de Vodenbreter; l’enfongure, f. Breter 
ſchaeiden, Breter fägenz scier le buisen lung 
our- en faire des planohes. (v. aussi Dad: 
tet, Schachbret, Schusbret,2c.) Onappelle 
aussi Bret, letrictrac, le tablier dans lequel 
on joue au trietrae ; it. ledaimier. (v. Dam⸗ 
breit et Bretſpiel) Ir. (£. de fauconn.) le ta- 
quet, Einen Zatten auf dem Brete füttern; 
Bourrir un oiseau au J Das ſchwarze 
Bret aufliniverfitäten; Ta table noire surla- 
uelle.on.attache les affiches qui regardent 
les Etudiaus; Ondit fie. Auf einem Brete bes 
zahlen; payer tout A la fois. (v. Zählbret.) 
Am Brete ſeyn; &treen faveur, en credit, en 
autorite; ayoir une grande charge. Er ift hoch 
am Brite; ilnage en grande eauz; il est au 
haut, au pl® haut de la roue; il est en 
haute, en grande consideration, Bor das 
heiſſe Bret tommen; venir en justice, Prov. 
Er behrt nicht je dicke Breter; iln’aime 
ıs sedonner de la peine; il aĩme besogne 
alte, v. aussi Stein a Bliherbret. 

Britbaum, Bretitamm, s.m. un arbre pro- 
pre ponren faire des planches. 

Britbarte, s. f. une ruche d’ais ou de plan- 
ches, faite de planches, 

Briterbide,s,f.le plafond plancheig; pla- 
fond fait de planches. 

Britern, adj. etadv, d’ais, de planches; 
fait de planches. Ein breterner Verſchlag; 
une oloıson d’ais, 

Britern, v.a, mit Bretern belegen; plan- 
cheier,, v. dielen, 

Brlterwirk, s..n. des planches; toutes 
sortes de plauches; it, ce qui est fait de 
planches, 

Brötgeige, Bretfiedel, Bretviote, s.f. petit 
wiolon de poelie pour des maitres de dause.· 

Britmeifter, s.m. (t. de cordonn. et de taile 
leur) Jemaitre-gargon. 

—— v. Schneide⸗Mühle, Säg⸗ 
e. 


Sxttuagelc. m. leclouä parquer. 
Britfäge, s. f. lascieärefendre, 
Brätichneiber, s. m, le scieur de long. 
Brätipieker, v: Bretnagel. 
> Bretipiel, s.n. le trietrac; le tablier dans 
lequel ou joue au trietrac, et Je jeu möme, 
aussi Dambret et Shahipiel.) Der Bret: 
fpieler; le joueur de trietrac, Der Bretipiels 
madher; le tabletier, 

Britftamm, v; Bretbaum, “ 
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Britftein, s. m. la dame, la pitee, le pion. 
v. Stein. 

Britoiole, v. Bretgeige. 

Brirwert, v. Breterwerk. 

Brepel, v. Brezel. 

Breubahn, v. Broihahn. 

Breve, s.rr. le bref; rescrit du Pape avec le 
sceau public, 

Brevier, s. 7. le breviaire; livre contenant 
lofſite que eeux qui sont dans les ordres sa- 
erds, sont oblig&s de dire tous les jours. Sein 
Brevier betben; dire son br&viaire, 

Brey, s. m. labouillie; iz, Jacrdme, Einem 
Kinde Brey geben; donner de la bouillieäun 
enfant, Ein Mandelbrey; une erdme aux 
amandes, Ondit, Diefes Fleifch ift ganz zu 
Brey gekocht; cette viande s’en ya toute en 
bouillie, Prov. Um etwas herumgehen, wie 
die Rage um den heiffen Brey; tourner autour 
du pot, Viele Köche verfalgen den Brenz beau- 
eoup de cuisiniers gätent la sauce, Den Brey 
verfchfitten; gäter ype affaire, 

Brey-Apfel, s.m. lesapotier. Breyapfels 
Baum; le sapstillier. 

Breygeſchwulſt, s.f. ce. de chir,) V’ath6- 
rome, m, v. —— sg 

Breyhahn, v. Broitahn, Brühahn. 

Breyig, adj. etadv, comme dela bouillie, 
(bouilleux, euse.) 

Breylöffel, s.m. la cuiller A bouillie. 

Breymaul, s.n. le bouilleux, la bouil- 
leuse, quiaime la bouillie; it. un homme 
a parle d’une manire inintelligible. (fa- 
mil.) 

\ Breynapf, s. m. l’&euelle & bouillie. 
Breypfanne, s, f. le po@lon Abouillie, 
Breyihliffel, s.f. v. Breynapf. 
Breyslimfdlag, s,nz. le cataplasme. 
Brezel, s. f. le craquelin. 


Bride, s. }. 1alamproie, Der Bridenfalatz 


la’salade de lamproies. v.Neunaug. 
Bricf,s.m, la lettre; entretien qu’on a par 
€crit avec lesabsens, Das Briefchen, Brief⸗ 


lein; lebillet. Einen Brief fchreiben; &crire . 


une lettre, Höflichkeitsbriefe; lettres de- 
complimens. Geihäftsbriefe, Geſchäfte Y 
treffende Briefe; lettres d’affaires. Briefe 
mit jemanden ——— commereo 
delettres aveoqn. ; Me en eorres pondaneo 
avcogn, Ein euer Brief, Anftandöbriefs 
lettresder&pit, de surseancez letıres par les= 
— le jugeaccorde Aundebiteur un de= 
i d’un certain temps pour payer ce quil 
doit, une surs6ance des poursuites de ses 
er&anciers, (v. aussi Adelbrief, Dodhzeittriefz 
Wechſelbrief, ꝛc.) Ondir fig. Brief und Siee 
get über etwas haͤben 3 avvir lettres de gch.s 
enwvoirassurance, Einem hinter die Briefe 
kommen; deeouwrirlesecret de qu. Ondit, 
EinBrief Stecknadeln; un papier d’epingles. 
Ein Brief Zabad; un paqurt de tabac, 
— S = lanoblesse A bievet, em 
Opposition noblesse par naissanoe , 
burts⸗ Adel. oa ”- 
Briefbothe, s. m. le messager ; le porteur 
lettres, 
Briefbuch, s. m. le livre de Jettres; liyre 
qui contient ka sopie ttresreguesauen- 
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voytes; it. v. Brieffteller. 

Bricfgeid, s. rn. le poft de letires, 

Briefgüt, s.m. les marchandises marquees 
dans la lettre. 

Briefkäſtchen, s.n. Ia cassette & lertres; le 
voflret äletıres. 

Brieflich, adj. et adv. en &crit; en forme de 
Jeitre. v. jchriftlich. 

Briefmaler, v. Kartenmgler. 

Brirfpapigr,s.r. le papier ä lettres, 

Briefporto, v. Briefgeid, 

Briefpoſt, s f. laposte, Je courrier- qui 

orte les lettres; if. le bureau od l’on regoit 
—* lettres qui doivent &tre portees par les 
eourriers; la poste aux lettres, v. Po . 
Bricfpreffe, s. F. petitepresse pour les lete 
tres, : 

Briefihaften, s.pl. les papiers; m. les let- 
res; f, lestitres, m. (v.Urkunden.) Alte 
Briefſchaftenz vieux papiers; aneiennes 
ebar irus, 

Briefihranf, s. m. leburrau, le secretaire; 
armoire A plusieurs tir@irs ou s@paratioms 
pour y mettre gu sorrex des lettre-; Je serte- 

apier, 
Briefſchreiben, $.n. l'aetion d’&erire des 
letires, Ich finde Vergnügen am Briefſchrei⸗ 
ben; jetrouve du plaisir A &crire des lettres. 

Bricfftämpel, s.m. letimbre; marque par⸗ 

tieulitre que cliaque burenu de posie im- 
prime sur les lettres qui parient % ces bu- 
zeaux. 
Briefſtecher, s. m. le perce-lettre;; petit 
instrument d’acier avec quoi on perce les 
lettres, pour y passer un petitcordon de soie; 
sur lesextrömitds duquel on met la gire et le 
gachet, i 

Brieffteller, s, m. l’auteur d'une lettre; it. 
recueil de lettres; instruction et mode&les, 

ur Eerire des lettres; l’£pistolaire, m, 

Brieftabal, s.m, letabac en paquets, 

Brieftaſche, sf. leporte-feuille, 

Brieftanbe, s. f. der Briefträger; le pigean 
messager, pigeon cpurrier, 

Brieftrager, s. m. le facwur, celui qui 
porte par la ville les lettres de la poste, erlag 
distrihue & leurs adresses 5 it. fig. un rap= 
porteur; it. v. Brieftaube, 

Brief-Umichlag, s.- lecouvert, Venve 
loppe d*une leitre. 

Briefwechſel, s.m. la correspondance ; le 
commerce Je lettres. Einen Briefwechſel mit 
jemanden anfangen, unterhalten; lier, entre- 
teuir commerce de lettres avecgn, Mit je⸗ 
manben im Briefwechlel ſtehen z avoir com- 
mmerce de Jettres avec yn.; ötreen correspon«- 
danceavec yn " 

Briefiwehäler, s. m. le correspondant; ce=, 


i avec qui on entretient un commerce de 
kettres. 


Brigade, s.f. labrigade;, troupe degens 


de güerre. 
Brigadier, s. m. le brigadier; offgier qui 
ggmmanıle une brigade. 

Bri antine, a le.brigantin; sorte depe- 
zit yalsseau à voiles et à rames pour aller en 
gou se, 

Brilant, s.m, lebrilanı; diamanı taillg 


Brillan 
& facettes par-dessus et par deasous. “ 

Brillantiren, v.a. brillanter. Ein brile 
lantirter, aufallen Seiten geiäfiffener Dias 
mant; un diamant brillant, 

" Brille, 5. f. Yes luneties; £ deux verresde 
Iunettes asstmhleı dans une m&me enchas- 
sure; it. (£. de forrif.) la lunette; une petite 
demi-lune. Eine Brille auf jeine Rate Yzgenz 
mettre des lunettes, On dit fig. Einem 
Brillen verfaufen, tromper ou bercer qu.; en 
faire accroire à qn. Einem eine Brille auf die 
Raſe ſetzen ; traversergn. dans ses desseins, 
dans une entreprise; meıtre un empeche- 
meut, unobstacle. Un dit au jeu de dame, 
In die Briliczieben; mettredans la lunetre, 
— quand un joweur place une dımv entre 
deux dames de son adversaire, ensome que 
V’üne des denx est forede. Au jeu d’echecs 
onditpareillement, Ein: Brillegeben ; doi- 
ner une Junette, quand l’adversaire pet 
avec un pion attaquer deux pjeces. Die Vril⸗ 
ke eines heimlichen Gemachesʒ la lunette d'un 
prive; un rond pere€ dans un ais pour servir 
» sitge Aunpriv6, 2 

Brille aledergce/ s, f. la chauve-souria à 
lunettes. 

Brillenfutter, Brillenfutteral, sr. Vétui 
% Iumettes. 

Brillengewöibe, s. r. la vofiteä Inneties, 

Brillenglan, $ . un verredelunette, i& 
le verre propre pour en faire des luneites, 

Brillenbandler, Brillentrdmer, s. m. le lu- 
pettier; marchaud de luneties pour la vue. 

Brillenfraut, s. n. v. Bauernſenf. 

Brillenmacher, s. m. le lunettier; celuũ qui 
fait. des lunettes,. “ 

Brillennaſe, s. f. un nez A porter lunetteg, 
it. (t. d’hist, nat.) espece d’hirondel!« ie 1? 
mıerique; la t&te-chövre de 1’ Amfrique, 

Brillenichlange, s [.leserpeat d lunettes, 

Brillenzirfel, s m. ige ınpas & lunetie; 
igstrument d’arquebnsier. 

Brill:Enie, 5. f, lamacreuse & bec rougs; 
la grande macreu e de la baie de Hudson. 

Bril:DOfen, s. m, t. de forge) le forızneau 
A deux yeuxetä deux traces. 

Bringen, v.a.irr. Cich bringe, du bringeſt 
or bringſt, er bringet ou bringt, wir bringen, 
20; ih brachte; ich brächte; ich habe, tattı ara 
bradıt ; ich werde bringen. Bringe on oring! 
Bringet on bringt!) apporter, portergch.& 
gn.;it.amener, Bringe mir mein Kleit; ap- 

rte-moi mon habit. Bringt mir bas Bud, 
welches auf meinem Zifche liegt; appertez» 
moi lelivre qui est sur ma table, Nermt 
diefes Buch und bringt es meinem Bruder; 
prenez celivre et portez-leämon frere, Zu 
Markte bringen; porterau marche. Einen zu 
Grabe bringen; porter qu. en terre; leporter 
pour. l’enıezrer, (v. tragen.) Mas bringt ite 
uns für Nachrichten? quelles nouvellesnous 
apportez-vous? Diele Frau hat ein großes 
Berindgen zu ihrem Manne gebracht; cette 
femme a apport# beauconp de bien en ma- 
ringe. Wer bringt, iftimmer willtommen; 
(prov.) bien venuyuiapporte. Bringt mir 
mein Pferd, meinen Wagen ; amenez-moi 
mon Meral, ma voiture. Erhat ung Hül⸗ 


Bringen 


fe gebracht; il nous aamend du seeaprs. Was 
zwingt Sie bieber? Was für ein Anliegen 
bringt Sie hieher? quel sujet vous amtne? 
Man bringe ihn her; qu’on l’amtneici, Wies 
ber bringen; rapporter; it, ramener. Er hat 
mir alles, was er mir genommen hatte, wieder 
gehracht; ilm’arapport& tout ce qu’ilm’a- 
yoitlpris. Warum baben Sie Ihren Breund 
nicht wieder mit hieher gebracht ? pourquoi 
n’avez-vaus pas ramene iei votreami? On 
dit aussi, Jemanden ins Gefängniß bringen; 
menergyn, eu prison, (v. führen.) Lebens⸗ 
mittel, Waaren von einem Orte zum andern 
bringen ; transporter d nrees,; des mar- 
ehandises, (v. verführ Ein Kind zur 
Welt bringen; mettre un enfantau monde; 
accoucher d’un enfant. (v. gebären.) "Opfer, 
Geſchenke bringen; offrir, fairedes ak se 
‚des presens. Eine Nachtmuſik, ein Ständchen 
bringen ; donner une serenade. Es einem 
PREingen, zubringen; boire A qn,; porter une 
„sanıe, Ich bringe es euch auf Gefundheit eurer 
Ziebſten je vous porte la sante de votre 
maitresse, Ein Kind, einen Kranken zu Bette 
„bringen; coucher un enfant, un malade, Ei⸗ 
ne Armee auf die Beine bringen ; mettreune 
‚„armee sur pied. Er fonnte die fliehenden 
Truppen nit wieder zufammen bringen; il 
ne pouvoit plusrallier les troupes fugitives.” 
Die erften Schtwadronen waren in Unordnung 
ebracht, aber der General brachte fie wieder in 
Betaung; les premiers escadrons &ioient 
rompus, mais le general les rallia. Eine 
Zilotte in die See bringen; mettre une flotte 
en mer. An Bort bringen; mettre A bord. 
Seins Babfeligleiten in Sicherheit bringen; 
Metire seseklets en lieu de slirete, Geld zus 


ſammen bringenyamasser de l’argent, 
On dit 2 Omas an den Tag, ans Licht 


bringen; mettre gch. au jour ʒ led&couvgir. * 


Etwas an ſich bri hen/ käuflich. an fich bringen; 
acquerir une chose ; faire acquisition d’une 
chose , larendre sienne parachat. (v.fau= 
fen) Er hat diefe Wiefe läuflich an ſich ges 
brat; ilaaequiscepre. Die höchſte Gewalt 
‘an fid) bringen; s’eimparer du poyvoir sou= 
‚Verain; usu: la souverainete, Einen Bruch 
"unter gleiche Benennungen bringen; r&luire" 
une fraction & unemeöme denomination, à 
une comınune denomination, Etwas unter 
die Leute bringen; ein Gerücht unter bie Leute 
‚bringen ; divulguer; r&pandre, publierune 
<hose; semer un bruit, Zuwege bringen; zu 
"Ende, ju Stande bringen; eliectuer, pro- 
duire; venir à bout de gch. ; achever, finir, 
terminer. Einen Prozeß zu Ende bringen; 
ı faire juger un proces. In den Stand bringen; 
meitreendtat. Glück, Unglüd bringen; por- 
. ter bonheur, malheur. Einen zu etwas brins 
en; porter, amener, determiner, obliger, 
foreer , seduire qn. Afaire unechose, Zu 
dieſer Thorheit habt ihr mic) gebracht; d’est 
vons qui m’avez fait faire ceite folie, Ich 
kann’ e& nicht bazu bringen ; je ne saureis ob- 
nie cola, Ich will es dazu bringen ; j’en 
v About, Er hat es dazu gerracht, daß 
2c,jilatant fait, sibien fait que, etc. Er hat 
die Sache bis dahin gebracht; il a cunduit l’af- 


wen 
- 
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faire a.cepoint. Einen aufs Aufferfte brine 
gen; reduire qn. A l’extremitg; pousser qn. & 
bout. In Orbnung bringe nger; met- 
tre enordre, In Unorbnung bringen; deran- 
ger ; mettre en confusion, endösordre. In 
den Kopf bringen; mettredans la tete, Es ift 
nichts in ihn gu bringen; on nelui peut rien 
faire apprendre ; c'est ım esprit bouche, un 
homme stupide, sanscapaeite. Etwas aus 
einem bringen; tirer, arracher un secret de 
qn. Semanden auf feine Seite, zu feiner Mey⸗ 
nung bringen; gagner qn.; sele rendre faro- 
rable; l’attirer dans son parti; le faire entrer 
dans son sentiment, dans ses inıörets. Je⸗ 
manden auf gute Wege bringen, vom Böfen 
zum Guten bringen; mettre gn. Abien. Dieß 
bringt mid) auf den Gedanken, daß zc. ; cela 
m’inspire, cela me fait naitre Ja pensde 
ue, etc. Ihr bringt mic auf etwas, woran 
ich nicht mehr gedacht habe; vous me fai- 
tes venir & l’esprit une close, vous me 
faites souvenir d’une chose à laquelle jene 
pensois plus. Er brachte (lenkte) das Ger 
ſpräch auf die Politik; il fit tumber le dis- 
oours sur lapolitique, il Pamena A la poli= 
tique. Einen Gedanken in Verfe bringen ; 
mettre une penseeen vers, Einen auf ande» 
ve Gedanken bringen; detromper qn.; d6sabn- 
serqn.; lui faire changer desentiment, Eis 
ne Frage auf die Bahn bringen ; mettre uus 
question sur le tapis, en deliberation, Ins 
Große bringen; mettre en grand. (v. vergrhſ⸗ 
fern.) Ins Kleine bringen ;_mettre en petit. _ 
Cr. verkleinern.) Zwei Perfonen Über etwas 
in ein Gefpräch bringen ; mettre deux per- 
sonnesaux mains ; les mettre en &tat de dis“ 
eourirsur une chose, de discater une chosez 
aboucher deux personnes ensemble. Zum 
Gehoriam, unter das Jod, unter feine Ge⸗ 
walt bringen; reduire sous ses loix, sous son 
obeissance, sous le joug; subjuguer, domp- 
ter go. Zu Papier bringen; rediger; coucher 
par &crit. w.aussiRehnung. Einen wieber 
auf die Beinebringen, einem wieder auf die 
Beine helfen; relever, retablir qn. Diefer 
arzt hat ihn wleder auf die Beine gebrachtz ce 
mödecin l’ainis surpied. Einen in Verdacht 
ringen; rendre qu, suspect. Etwas auf eis 
nen bringen; accuser, charger qu. de geh; en 
imputer lafaute à qu. Man hat nichts auf 
ign bringen Eönnen ; on ne l’a pucharger en 
aucune facon. Er ift ein Mann von Vers 
ftand, und er hat Freunde bei Hofe, er wird es 
weit bringen, er dann esweitbringenz il est 
homme d’espritetilades amisälacour, i 
ira loin, il peut aller loin. An den Bettels 
ftab bringen; r&luire & la besaoe, Ala mendi- 
cite. Etwas in Rechnung bringen ; macttre 
geh, en ligne decompte, In den Gang brin⸗ 
gen; mettre en train. Einen um bas Seinige 
bringen; d&pouiller go. de son bien. Sich um 
das teben bringen; setuerz; s’öterla vie; se 
donner lamort. Einen um die Gnade des Kdr 
nigs bringen; perdre qn. dans l’esprit du roi, 
Ein Mädchen wieder zu Ehren bringen; r&pa- 
rer l’honneur d’une älle.. Er hat fein Xiter 
hoch gebracht; ilest parvenu à un grand äge. 
Bringer, &. m, le porteur, v, Überbringer. 
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Britannien, GroßsBritannien, (England 


un) Schoitl ;la Grande-Bretagne, 

Briumnifß, v. brittiſch. 

Britiche, v. Pritiche. 

Britte,s.m. leBıeton; quiest de laGrande- 
Bretague. (v. Engländer.) Die Brittinn; la 

reionne, 

Brittiſch, adj. et do. quiappartient Ala 
Grande-Bretaguez it. Ala manıere des Bre- 
to.is, #.britannique. Die brittifchen, britan⸗ 
niſchen Infeln; les iles britanniques, 

Brocat, 4. m, le brocart; ötoffe brochee de 
soie, d’or oud’argent, 

Brocatell. Fr brocatelle; sorted’stoffe 
de fil de laine, 

Bro !e,v. Broden. 

Brodel-Eroje, s,f die grüne Erbſe; le poia 
wert; petit pols. 

Brodeln, v. Kobliproffen. 

Brödein, v.a. eier, mietter; mettre en 

etites pitoes, (v. brockeln et £riimeln.) Sich 
Peöceln ; se detacher et tomber en petites 
pieces. P. gebrödelt; Emirtte, €e, eto. 

Broden, s.m. le morceau ; petite pitce 
rompne. Die übrigen Broden, die Überbteibs 
fel von einer Mar Igeit; les bribes, les reliefs 
de table; les graillons; les restes d’un repas, 
On dit fig. Er yar einige lateintihe Broden 
Mit aus der Schule gebracht ; iLsait quelques 
bribe; de latia. Er wirft mit lateinifchen, 
mit grichifhen Broken um ſich; ilorachedu, 
Iatin, du grec, 

Broden, v. Blocksberg. . 

Broden, v.a rompre; mettre en petits 
wmorceaux. (Ilne se dit ordinairement que du. 

in, ilne faut pas confondre c« motavec tiü: 
ineln, €mier.) Brod broden; mettre du pain 
en petits moreeaux, On dit fanil. &x bat 
nichts zu beiffen und zu bzodenz iln’a pas de 
quoi mettre sous sadent, P,gebrodt; misen, 
petits morogaux, 

Brockenperle,s. F. la perte baroque, 

Brodenweife, adv. par petits mureeaux, 

Broͤcklig, adj. et adv. quise detashe ais6 
mentettombe en petites pidees. Ein gelber 
bro tliger Zahnz une dent jaune et eari⸗e. 


Brod, s.n, le pain. Ungeſaäuertes Brod; . 


> sans levain ; pain azyme, Gefäuertes 
Brod; pain levk, Neugebadenes, friſches 
Brod; pain Frais, Altgebadenes, altbackenes, 
altes Brod; painrassis. Gurgebadenes, gut 
ausgebackenes Brod; pain bien ruit, Ein 
hmeres, Elitichiges, nicht wohl ausgebadenes 

vod; unpainmat, Weiſſes, feines Brod; 
pain blane. Schwarzes, grobes Brod; pain 
hoir, pain bis. Gemiſchtes Brod; pain bis- 
blans. Brod und Wein im heiligen Abends 
mahle; les deux especes du sacrement de 
V’Euoharistie, Eine dünne längtichte Schnitte 
Brod, weiche Eyer damit auszutunfen; une 
mouilletie; tranchede pain longue et menwe 
pröparde pour tremper dans & aufs Ala 
eoque. Ein Brödchen, Brödlein ; un petit 

aın, (v. Bäckerbrod, Hausbrod, Kundens 
rod, Gerſtenbrod, Roggenbrod, 2c.) On apr 
pelle fig. Brod, pain — lauonrriture ei la 
subsistance. Sein Brod verdienen ; gagner 


son pain, Man willmiv mein Brod nehmen; 


Brodbäder 


on mie Teut äter ınon pain, Er hat fein fies 
sed Brod; ilkson painassure, Er ift auffer 
Brodgefegt; er hat kein Brob; er dat nichte zu 
leben ; il se trouve sans pain; iln’a pas de 
pain, Einem Brod verſchaffen, einem zu Broa 
de helfen; mettre Ag, Jepain &)a male, 
Fremdes Brod effen; manger du paia d’un 
autre; &treauserricedegn. Erhat mancher⸗ 
lei Brod gegeſſenz er iſt weit in der Welt her⸗ 
umgetommen; ila mang& de plusd’un pain, 
Einem das Brobvor dem Manfe wegnehmen; 
arracher, Öter le pain dg la main äyn. ; Iui 


öter le moyen dgqubsister, Et iſt das Prob 
nicht werth , eu Mient das Brod aicht, wel 
ches ex it; al me vaut pas ie pain qu'il 


mange, Ich muß es alle Zune aufdem Brose 
effen; on me fait ce tepruche eontinnolie· 
mentz j’enai tous les janrs tus oreil!es ne 
battues. Prov. Fremdes Broö ſchmeckt alles 
jeit beffer; on mange de meilleur apperiı @ 
Ya table d’autrui quechez soi, Das it mena 
Stüciein Brod; c'est mongagne-pain. Fr 
kann mehr ats Brod effenz ilsair plus que son 
pain manger; ıl en sait plus d’un, plos 
d’une; il en sait bienlong. Wenn ihr diefek 
errathet, fo Einnt ihr mehr als Brod effen; si 
vous devinez cel4, vous &tes sorcier. Einem 
den Biffen Brod im Munde nicht gönnen ; re= 
rocher les morceauxäyn. 

Brobbäder Brodbed), 5. m. le boulanger. 
v. Bäter, 

Brodband, s. f. der VBrodſcharren; ’Eral do 
boulanger; le Lieu ou les boulangers$ &talent 
etvendent le pain, 

Brodbaun, 4. m. V’impöt quepeient ceux 

ui vendent le pain, 

Brodbaum, sm. le jaquier; arbre A pain. 

Brobbredhen, s. n. la fraction du pain. Die 
Sünger von Emaus erfannten Ghriftum den 
Herrn am Brodbrechen ;gjes pölerins d’E« 
mails connurent notre Selgneur à la frastion 
du pain. 

Brobbrey, s.m, lapanade ; pain mid er 
long-teımps mitonne dans du bouitlon. 

Broddieb, s.m. le voleur de pain; ir, fig. 
le gäte-metier. 

Brobel, v. BrobenedBrubel. 

Brodem, Broden, s.m, la vapeur; exha- 
laison qu’on voit s’&lever des choses liqui= 
des —— it. la fumée. v, Dampf 

Biodemen, v. dampfen. 

Brod⸗Eſſer, s m. lemangeur de pain. Er 
ift ein unnüser Brod-Eſſer (Bradfreffer) ; 
e’est une bouche ınutile, 

Brodfrucht, s.f. Nom generique de tous 
les grains dont ou fait du pain, 

Brodhänge, s. f. esptee de tr&teau suspen- 
duA y mettre le pain. 

Brobfammer, s. f. la chambre à pain ; 
chambre A garder, & serrer le pain; it. (t. de 
mar.) Ia souteau pain au au biscuit, 

Broblarren, s.mı, (t. deguerre) le four- 


m. 
Brodfaften, s. m. la hueke au pain; coffre 
de.bois oü l’on serre le pain, 
Brodkorb, s.m, lepanier, la corbeille& 
ain, Ondit fig. Einem den Brodforb höcer 
Ängen; rogner l'&cuelle à yu.; tailler les 


Brodforn 


moreeaux courts A 2 

Brodkorn, s.n. le seigle (sögle) ; it, v. 
Brobfrucht. 

Brodlrume, s. f. lamie de pain. Das 
Brodfrämden; la mierte. Dit Brodfrumen 
oder Weckmehl beſtreuenʒ Ct, de cuis.) paner. 

Broökrufte, Brodeinde, $.f. la erofite de 
pain. Gin Brodtrüſtchen; un croüton; petic 
zmoreeau de pain qui a plus de croüte quede 
zuie. 

Brodkuchen, s. m, Ja galette, » 

Brödling,s.m. ledomestique. (p.us.) 

Brodlieferant, $. m, celui qui fournit une 
Spaison de pain, ou qui fouruit a pain Al’ar« 
ee 


Brodlieferung, s. f. la fourniture du pain; 
ät. (£.de guerre) les virres,m. l’entreprise de 
la fourisiture du pain pour lesarmees, Er 
bat bey der Brodlieferung ſchnell fein Glück 
gemast, iſt ſchnell dabey reich geworben ; ila 

ait une prompte fortune dans les vivres, 

Brodlos,adj.es adlv.sans pain;qui manque 
4# pain; quiest dans ladisettez is. fig. inu- 
tile; qul ne rapporte rien. Eine broblofe 
Kunft; une profession ingratez sterile. Die 
Brodiojigkeit; la disette; état decelui qui 
zuanquede pain, 

Brodmangel, s,m. la disette; defaut de 


pain, 
Brobmarft, s. m. le marché au pain, 
2rodmeifter, s. m. le panetier, v. Brod⸗ 
verwalter. 
Bropmeffer, s.r. leeouteau A couper du 


n, 
P° Wiormuſterung »,5.f. (t.de guerre) lare- 
Tue deeommissälre, 
Brobneid, s.m. ’envie que l'on porte & 
celui qui gagne son pain, qui prospere. 
Brodranft, Brobränftden, v. Rauft. 
Brobrinde, s. f. lacroüte de pain. 
Brodjad, s, m. la panetitre. 
Brodiharren, s.m. Brodfhranne, v.Brods 


banf. 
Brodſchätzer, Brodfchauer, s.m. le com- 
mis a la visite des boulangeries. 


Brodſchieber, s.m. v. Backſchaufel et Schie⸗ 


ber. 

Brodſchnitte, s.f. la tranche de pain, v. 
Efnitt. 

Brodſchragen, s. ra v. Brodhänge, 

Brobihrant, s.m. l’arınoire A pain, à ser- 
rer le pain. 

Broͤdſchwamm, v. Brätling. 

Brodipende, s. f In.distribution d’une 
dertaine quautitẽ de pain aux pauyres; l’au- 
zmönede pain, 

Brodftubiym, s. n. l’Etude qui fait subsis- 
ter, quinourrit, quisertäl’entretien, qui 
procure les besoins de la vie. 

Brobfuppe, s.f. lasaupeaupain; la pa- 
pade, Bu! 
Brobtare, s. f. la taxe de la livre.de pain. 
Brodteig, s.m, la päte pour faire du pain. 
Brodtorte, s. f. latarte Apain, faile areo 
du pain-bis, 

Brodtuch, v. Backtuch. 
Brobvermalter, s.m., (in einem Kloſter) le 
’ panetier, 
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Brobverwandlung, s. f. la transsubstan- 
tiatioa; le changement miraouleux de }a 
substance du pain en la substance du corps 
de Jesus-Christ, qui selon la foicatbolique 
se faitdans l’Eucharistie, v. Bandelung. 

Brodwaffer, s. m. do I'eau paner, 

Brodwiſſenſchaft, 5. F. la seienoe neces- 
saire pour vivre, pour se procuper du pain. 

Broitahn, s.m, sorte de bidre blanche qui 
se fait en Saxe, 

Brotat, v. Brocat. 

Brombeere, s. f. le fruit d’un arbuste 
qu’on appelle Brombeerfirauh ou Broms 
beerſtaude; laronce, Ces fruits sont sem- 
blabies aux müres sauvages qu’on appelle 
müres de renard, . 

Brömfe, v. Bremfe. 

Bronze, s.fı (s. pl.) le bronze. v. Erz, 
Gieß⸗Erz et Ölodengut. 

Bronziren, v.a, eine Erzfarbe geben; bron⸗ 
zer; peindre en couleur de bronze, P. bron⸗ 
zirt; bronze, &e. » 

Brofame, 5. f. Jamie. (v. Krume.) Das 
Brofamlein ou Bröslcin ; 
mie depain; ät,tr&s-petit morecau 
manger, } 

Bröschen, Kalbsbröschen, s.m. le ris de 
veau; glanduie sous la gorge du veau. 

Bröfeln, v. bröckeln. 

Brot, v.Brod. 

Brogen, v. proßen. 

Brud,s. m. (pl. die Brüche) la fraoture, ta 
rupture; Ja solution de continuit6; ladivi- 
sion faite subitement et avec effort; it. ka 
oassurez; l’endrojt oh un s esteasse; ik, 
. d’archit.) le brisis; Y’angle qui forıne un 
comble brise, tel que dans les mansardes; iz. 
(t. dechir.) la hernie, la descente; descente 
de ux causee par la rupturedu peritoine; 

ture; it, la carriere; (v.&teinbrud, 


geh,& 


erbruh, Marmorbruch 2c.) ie. Ct. de 


ch.) 1a fuuge; (v. Schweinsbruh, Schweins⸗ 
wubhle.) it. lepli fait aune &toffe, (v: Falte.) 
it, (t.d’arishnı.) 1a fraot ionʒ nombre rompu; 
it. E. de mine) l’Ceroulement, 1’&boule- 
ment de la roche qui encombre la mine. Der 
Brud eines Beinvö, eines Knochens; la frac-, 
ture, la rupture d’ugos. (v.Adirbruch, Arm⸗ 
bruch, Beinbruch, Schenkelbruch ec.) Es find 
verſchiedene Brüche, gebrochene Stellen an 
dieſem Steine; il ya plusieurs cassures dans 
cette pierre. Man erkennt die Güte des Eis 
ens am Bruce; on connoit labonte du fer& 
a oassure, Diejer Menſch Lat einen Brudy; 
«et homme a une descente. Er hat einen 
Bruch, der ihm viel Beſchwerde macht; il est 
fort inoommod& d’une hernie, d’une 

ture. (v. Darmbruch, Retzbruch, Windbruch 
2c.) Die Berechnung, Ausrechnung, Zuſam⸗ 
wenrehnung derBrüche, der gebrochenen Zah⸗ 
len; lecalcul des fractigns, Die Ölieber eines 
Bruches (dir Fäcler und der Nenner); les 
termes de la fraction, Bruͤche einzichten, une 
tereinerlei Benennung bringen; reduire des 
£ractions A un meme denominateur, Der zu⸗ 
fammentängende Brudy; la fraction com- 
plexe. Der angebängte Bruch; la fracıiom 


qui allvete wo nombre enier, yuil’uecom» 


= 
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agne, quiestajoutsäsasuite, On appelle 
= : de a Brüde, lesbrisees, . — —— 
que le chasseur rompt et qu’ilstme dans son 
cbemin pour reconnoitre l’endroit ol estla 
bẽte. It. die Brüche; (t. forest) les brises; 
branches dont on marque les coupes. Die 
Brügge, Mondsbrühe; (et. d’astron.) les 
phases,f. On dit fig. Der Bruch bes Friedens, 
der Bricdencbruch; la rupture dela paix. Der 
Beſitz diefer Inſel hätte beinahe einen Bruch 
zwiichen England und Spanien veranlaffetz 
la possession de cette ile fut sur le point 
d’occasionner une rupture entre l’Angle- 
terre er l’Espagne. Es ift zwiſchen ihnen zu 
einem Bruche gelommenz ils en sont venus & 
une rupture, 

Brüh, s.n. lemarecag®, lemarais; terre 
basse et humide. (v.Moraft, Mohr.) Die 
Bruͤchbeere, v. Heidelbeere. Ein Brudborf; 
un village situe pres d’un marais. Die Bruch⸗ 
droſſel ʒ lagrivechantantedes marais. Dad 
Brucgrat; Vherbe de marais, Die Bruch⸗ 
fchnepfe; la becassine de marais. Das Bru 
waffer; l’eau de marecage, RR 

Bruch⸗Arzt, s. m. lechirurgien heruiaire. 

Bruchband, s. n. le brayer; le bandage her- 
niaire. Der Bruchbanbmacher; lebandagiste. 

Bruchgolb, s. n. !’orde mine, en opposition 
de Waſchgold. 

Brudhalter,s.m. der Sperrer; l’arret, m. 
instrument de chirurgie dont on se sert dans 

*Y’op@ration de l'bernie inguinale, 

Brüdig, adj.etadv. qui a des fractures, 
des cassures; it. fragile, cassant, (v. jetz 
brechlich.) Brüchiges Eifen; du fer pailleux, 
du fer eassant. v. fpröde. ‚ 

Bruchkraut, s.n. la herniaite, la herniolez 

lante benne pour guerir les hernies. 

Bruchpflaſter, s.n, Vemplätre qu’on ap- 

lique surles hernies, —* 
e 


Brudfad, s.m, lesacherniaire; sac 
forıne par la descente des boyaux. 
Bruchſchiene, Bruhfhindet, s. f. l’Eclisse; 
f. tableite de bois ou baton pJat pour teniren 
€tat un bras on une jambe cässer. 
Bruchſchneider, v. Bruch⸗Arzt · 
Brucfilber, s.n. Fargent & reſondre. v. 
Woertfilder. ri . 
Bruchftein, s. m. le moüllon; pierre de 
taille ; it. Posteccoles rm. (v. Beinwell.) On 
appelle aussi Bruchſteine; quartiersde pierrey 
de gros moroeaux de pierres, 
ruchſtück, s.n. le fragment; morceau de 
geh. quia&t& brise, easse; ie, petite partie 
ui est rest&e d’un livre, d’un ouvrage. Die 
Brucftüce don ginem foftbaren Gefäße, von 
einer antiten Säule; les fragmens d'un vase 
recieux, d’une colonne antique. Die Bruch⸗ 
—* eines Gedichtes; ‚les fragmens d’ung 
po&me. 
Bruchweide, Bruchwiede, 5. f. le saule 
Tragile;lesaule cassant, 
Brudweife, ady. par manitre de fraction; 
sous la forme d’ung fraction. 
Bruchwurz,s. f. v. Brudzkraut. 
Brüde,s.f. le pont. EinBrückchen, Brück⸗ 
kein; un petit pont. Eine fteinerne, ine höl⸗ 
wineßBrüde; un pont Jepierre, un „ont de 


Brücken 
bais. Eine fliegende Brüdez. un pont volant, 
Eine [hwimmende Brüde; un pont fletianı, 
Eine ftehende, unbewegliche B , die nicht 
aufgezogen werben kann; un pont dormant. 
(r. Shiffbräce, Zugbrüde, 2c.) Eine Brüde 
bauen,eine Brüde ſchlagen; faire, bätir, jeter 
un pont. Gine Brüde abwerfen, abbrechen; 
abattre, rompre umpont. Au jeu de trictrae 


‚on appelle Die Brüde (Hule); V’enfilade,z, 


Eine Brüde machen ; enliler. Die Brüdean 
einer Buchdrucker-⸗Preſſe; la tablette. Die 
Brücke des Varolius; (t.d’anat.) le pont de 
Varole; la protub6rance annulaire du cer- 
yeau, Prov. Den Feihden muß man eine gi 
dene Brüde bauen; il faut faire un pont d’ar 
Al’enneıni, 

Brüden, v. Er J’un pont 5 bätir 
un pont. (p.us.) On dit, Ein gebrückter 
ein Knütteldamn; un chemin accommods 

s fagots, de rondins, ete. 

Brülenbalten, Brüdenbaum, 5. m. die 
Brüdenruthe; le traven ; longue pitoe da 
bois qnisoutient un pont, P} 

Brücenbau, s.m. la construction et l’en- 
treiien des ponts, 

Brüdendaum, v. Brüdenbalken. 

Drüdendbogen, $. m. l’arche;f. la partie 
d’un pont sous laquelle l’eau passe. 

Brüdengeid, sn. der Brückenzoll le ponto- 
nage; droit qui se pergoit sur les personnes, 
voltures ou zuııhandises qui traversent 
une rivire surun pont; le p£age de traveri. 

Brückenjoch, s.n. lapalde. Der Brüdens 
jodh= Träger; la quille du pont. 

Brüdentncht, s.m. lepontonier. Il ae dũ 
des gens amploy«s pour tenir en tat, etpour 
dresser et ronıpre unpont de bateaux, 

Brüdentopf, s.m. v. Brüdenfhanze. 

Brldentehne, s,f. dag Brüdengeländer; le 
ee) appuis ou espece Je balustres 

es deux cöt&s d’un pont, pour empecher de 
tomber en bas. 

Brüdenmeifter, s.nı. le maitre des ponts; 
le capitaine des pontoniers. v. Brüdens 
knecht. 

Brückenpfeiler, s.m. la pilede pont* 

Brückenruthe, s.f.v. Brüdenbalten. 

Brückenſchanze, s.f. der Brüdentopf; la 
t&te de pont;z petit fort au bout d’un pont 
qui est du cöt& des ennemis, 

Brücdenzoll, s.m, v. Brüdengeld. 

Brüdenzölfer, sm. le pontonier; eelui qui 
pergoit le droit de pontonage. 

Brüdung, s. f. le plancher ou la partie 
basse d’une&curie, 

Bruder, s.m. (s. pl.) la vapeur; (v. Bros 
dem, Dampf.) it, leboulllon; le renflement 
d’une liqueur &chauflee par le fen; iz Ie 
bovillon @’eau; ungros jetd’eau quisort em 
grande abondance, sans s’&lever bien haut; 
it, E. de ch.) lasouille. v. Sau: Schwenme. 

Brudeln, vn. (av. l'aux haben) bouillon- 
ner. v. Brudel et fprubeln. 

Bruder, s.m. (pl, die Brüder) le frere, 
Leibliche, vollbürtige Brüder; freres de pere 
et de mere; fteres germaias. Brüder von eis 
nem Vater; freres: de pere ; freres consan- 
gulns, Brüder von einer Mutter; freres de 
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mere; freres uterins. Ein natürlicher, auffer 

ber Ehe gezeugter Bruder ; un frörenaturel; 

frerebätard. (v, Halbbrudir, Stiefbruder, 

Michbruder, 20.) Mein ältefter Bruderz 

„zuon fröre aind. Mein jüngerer Bruder; mon 
frötepuine. Mein Brüdechen, Bruderlein, 
mei Heiner Bruder; mon petitirere, ie 
"Ieben wie Brüder mit einander; ils frater- 
nisent ensembJe,ils vivent fraternelleinent, 

Brüber, fröre, se dit aussi de certains ordres 

religieux. Die niederen Brüder, vie Minoris 

tens les freres mineurs. Die barmberzigen 

Brüder; les freres de la charite. Ilse dit 

ausst des religieux qui ne sont pas dans les 

‚ordressaeres. Dienende Brüder ; fröres ser- 
vants, (v, aussi laienbruder.) Die böhmis 

Mm Brüder; les freres bohemiens; freres 
le Bohtme. v. Huſſiten. 

Brübergemginde, 5. f. la communion des 
‚fröres moraves ou del’unit&, v. Herrnhuter, 
Bruderlind, s. rn. le neveu, la nidec. 
Bruberfuf, s.m, le baiser fraternel, le 

baiser defraternite. z 

Brüderlidh, adj. et adv, fraternel, elle; 
fraternelleinent; en frere, Die brüderliche 
Liebe; l’amour fraternel, Das brüderlihe 
Band; lafraternite. Sie mögen ihn immer 
hin nicht für Ihren Bruder erkennen wollen, 
dabüurd wird das von der Natur gefnüpfte 
Band zwilchen ihm und Ihnen nicht aufgchos 
benz vousavez bean lerenoucer pour votre 

." Iröre, vous ne dötruirez pas la fraternit& qui 
est entrevous.. Siehaben immer brübertid, 
wie Brüder, mit einander gelebt; ils ont tou- 

£ fraternellement, dans une grande 
fraterrüte. Die zwei Leute leben brüderlich, 
wie Brüber, mit cinanderz ces deux hommes 
fraternisentensemble, 

Bruderliebe, 5. f. ’amour fraternel. 

“Bruberinord, $. m. le fratrieide; lecrime 
que oorımet celui qui tue son frere, 

Brubermörder, $, m. le fratricide; celui 
qui tueson fire, 

“ Brüderfhaft, $. f. la fraternite; relation 
de frere A fröre; (v. brüderlid.) it. liaison 
€troite que eontraeteut ensemble ceux quiy 
sans ötre fröres, se traitent reciproqueinent 
de freres; it. la confrerie; compagnie de per- 
sonnes. assooi@es pour qq. exercice de piet£. 
Die Bruderſchaft des Roienkranzes; la con- 
frerie du rosaire, dit, Brüderfchaft mit 
einander trinken; se fraferuiser en buvant 
ensemble, et setutoyer ensuite, Die Bril⸗ 
Lerichaftsfahne; la banniere d’une confrerie, 

Brubersfobn, s.m.leneveu, 

Bruderstochter, s. f. la niece, 

d berftüd, s.n. une action de fröre. Das 
It kein Bruderftüd, das beißt nicht brifderlich 
gehandelt; ce n’est pas agir en früre, 
Brudersweib, s.n. labelle-seur. 
"Beudertreue, s. f. la ſidelité fraternelle. 

wen Bruges. (ville en Flandre.) 

‚Brühe, s. f. le bonillon; (v. Fleiſchbrũhe.) 
ü2, lasauce,. 
faire une sauce ä qy. viande, Die Lurzen 

en find die beften; les sauces couries sont 
les meilleures, On dit fig. et famil. In der 
Brühe ſteclen eire eınbarrass6; etre euve⸗ 


ne Brühe an ein Fleiſch machen; 
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lopp€ dans une möchanre affaire, Einen in 
der Brühe ſtecken laffen; laisser qu. dans 
Vembarras; l’sbandonner. Eine lange Brü 
über etwas madıen ; faire une longue tirade 
de paroles sur geh, 

Brüten, v.a. &chaud®t; mettre, trem 
dans del’cau bonillaute, pour faire en aller 
le poil, la plume,.la cosse, etc, ügel brüs 
ben, um es zu rupfen; chauderde la volaille 
pour laplwner. P.gebrähet; chaude, &e, 
Ein gebrüheter Zeig; une päte &eliaudee, 
Das Brühen; l’aet. de, etc, 

Brühfaß, s.z. ber Brüttrog; l'éabaudoit; 
a, vaisseau qui sertä &chauder. 

Brübfutter, s. nr. le breuvage que l’on 
donne aux vaches A lait, aux veaux, eto, 

Bruͤhheiß, beübfiedendheiß, adj. et adv. tout 
chaud; chaudä brüler, chaud comme braise; 
Er bat ung die Lüge brühheiß wieder erzählt; 
il nous l’adonnde toute chaude. 

Brüpfeffer, sm. l’&chaudoir; ir. ehaudron 

schauder. 


uder. 
Brlül,s.m. le breuil; lieu mardcageux 
ni d’arbrisseaux. R 

Brilhnapfchen, s.r. la saueitre; vase dans 
lequel on sert les sauces sur la table, 

Brühtrog, v. Brif'faß, 

Bıllöwarm, v. brübheiß. 

Brübwaffer, s.n. Veau chaude eu bonil- 
lante qui sert ou quia gervi A &ghauder. v. 
brüben. 1 

Brülfen, v. rn. (av. Faux. haben) rugir ; it. 
mugir. Die Löwen brüllen j les lions rugis- 
sent, Ein brilllender Löwe; un lion rugissant. 
Eine brülfende Löwinn; une lionne rugis- 
sante. Man hörte bie Ochfen, die Stieve brül⸗ 
len; onentendoit lesboeufs, les taureaux 
mugir, Brüffende Stivre; des taureaux mu- 

issans, Das Brüllen der Löwen lerugisse- 
ment des lions. Das Brülfen der Ochſen 5; te 
mugissernent des bœuf⸗. 

Brilll⸗Ochs, Brumm⸗Ochs, Mm, letay- 
reau; le inäle de la vache, ' 

Brumft, v.Brunft. 

Brummbär, Brummbart, s.m. le gron- 
deur, la grondeuse ; le neur, 14 
gaeuse. Sie ift cin alter Brummbäe ; Font 
une vieillegrondeuse, (famil.) 

Brummbafi, s. m, lebourdon, v. Baß. 

Brumm:Eifen, s.n, latrompe , la guim- 
bardez; (v. Maultrommel.) it. fig. a fand, 
le grondeur, la grondeuse; le grogneur, la 
grogneuse ; homme ou femme d’une hu- 
meur euse. 

Brummeler, v.Brummbär, 

Brummeln, v.n. (av. l’aux, hoben) grom⸗ 
meler; gronder sourdement; murmurer en» 
tre ses dents. (fantl,) Was kabt ihr & 
brummeln ? qu’arez-vousä grommeler? Er 
hat in einem fort geerummelt; il n’a fait que 
gromuncler, 

- Brummen, v.n, (av. Paux: haben) gron- 
der, mfrmurer, se plaindreentre it 
it. bourdonner. (v. jumfen.) Dex Bär brum⸗ 
met vor Unmuth ; l’ours grande de chagrin, 
Diefer Menſch iſt nicht zufrieden, er brum⸗ 
met, ermurrefz eet homme n’est pas ccm. 
teut, Di gronde. Er hat über euch gebrum⸗ 
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met; il a grond⸗ eontre vous, Erging brum⸗ 
mend fort; ils’enalla grundant. Man muß 
ibn brummen laffen; il faut le laisser gron- 
der. Das Brummen; la gronderie; l’act, de 
gronder. . 

Brummer, s.m. le taureau ; (v. Brülls 
Ds.) it. la grosse corde d’un violon; (v. 
Bahfaite.) it. le bourdon d’orgue; (v. 
Schnarrwerk.) it. lepoldrack , le puldrack, 

tite monnoie de Poloene,) 

Brummfliege, s.f. Tebourdon; esptce de 
grosse mouche, 

Brummig, adj. et adv. grondeur, euse; 
d’unehameur grondeuse, (famil.) 

Brummtäfer, s. m. l’escarbot bruyant, 

Brummkreiſel, s. m. la toupie bourdon- 
pante, 

Brumm⸗Ochs, v. Brüll-⸗Ochs. 

Brummopogel, v. Colibrit. 

Brunelfen, v. Braunelle, Vraunellchen. 

Brunelle, s.f. la brignole; sorte de prune 

i vient de Brignoles eu Provence. It. Die 
Brunelle, das Brunellentraut, das Antoni= 
us⸗Kraut, die Braunwurz; la bruneile; 
planıe vulueraire. 

Brunft, s.f. (pl) lerut. Il se dit des 
serfset deggs. autres beies [auvesquand elles 
sont en amomw, Die Hirſche ‚find in ber 
SBrunft; les cerfs sont en rut, Der Anfang 
der Bruuft; la muse; le oommencement du 
rut. Die Brunftzeit; letemps du rut. Wenn 
die Hirſche in die Brunft treten; quand les 
cerfs entwenten rut. DieBrunftbürfde, das 
Brunftichießen ; la chasse des cerfs pendant 
qu’ils sontenrut. Der Brunftplag, Brunfts 
fand; la place du rut. ! 

Brunften, v.n. (av, Paux. haben) &treen 
rut. Der Hirſch brunftet; lecerf estenrut. 
Unfangen zu brunften; muser, commencerä 
miuser, @!re prös d’entrer enrut, Während 
dem die Dirfche gevrunfter haben; pendanı le 
rut descerfs, pendant que les cerfs ont été 
en rut, Ondit aussi, Der Girfch brunftet mit 
dem Wilbprete; le cerfcouyre la böte, v. bes 
ſchlagen. 

Bruniren, v.a. mit dem Brunirſtahl ober 

tättbiin glatt und gläuzend machen; brunirz 
&elairciraveele brunissoir, Brunirtes Gold; 
del’or bruni. Das BrunirsEifen, der Bru— 
nirſtahlz le brunissoir. Das Brunirgoldz 
Yor bruni. Das Bruniren; lebrunissage. 

Brunn, s.m. v. Brunnen. 

Brunnen, s.m. (bee Born, die Quelle) }a 
fontaine ; eau vivequi sort de terre; eaude 
; source; it, les eaux; £. certaines eaux qui, en 
passant au iravers des mineraux, contractent 

J. vertu ınedicinale,; iz. le puits; ereux pro- 
fond fait pour en tirer de l’eau,. Aus dem 
Brunnen jchöpfen 5 puiser dans la fontaine. 
Ein Glas Drunnen, Brunnenwafler, Quells 
waffer; un verre d’eau de fontaine. Den 
Brunnen trinten, die Brunnen-Guggebraus 
hen ; prendre leseaux, Der Brunfien (ta8 
mineralifche 2Baffer) wird ihm nicht gut ſeyn; 
wird ihm nicht wohl befommen ; les eaux ne 
ini seront pas bannes, Ein febr tiefer Bruns 
nen; un puits fort profond. Einen Brunnen 
graben; ereuser un puita. Waffer aus dm 
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Brunnen zichen; tirerdel’eau du pvits, On 
dit fig. Meine Hoffnung ift in den Brunnen 
gefallen; j’ai Et trompe dans mon esp@ranee, 
Waſſer in den Brunnen tragen ; (prov.) por- 
terde ’eauälamer, Alarivitre; porter des 
eboses en un lieu ob il yen a deja une 
grande abondance; donner & une personne 
trös-riche et qui n’a besoin derien. min, 
Ein Brünnden, Brünnlein; une petite fon- 
taıne, 

Brunnen:Xber, s. f. la veined’eau. 

Brunnenbeden, s. ».lebassin de fontaine, 
Ein rundes Brunnenbeden, ein runder Waſ⸗ 
ferbetälter in einem Garten; un round d’eau, 

Brunnenbohrer, s.m. Youvrier qui fore 
les tuyaux defontaine; it.ladrague; outil 
dont les &cureurs de puits seservent pour 
öter les ordures d’un pnits, 

Brunnen:Gur, s.f. ’usage qu’on fait des 
eaux minerales en les buvant, Eine Bruns 
nen⸗Cur gebrauchen; prendre les eaux. 

Brunnendeckel, 8. m, la couyerture de 
puits. 

Brunnen-Eimer, s, m. leseau. v. Eimer. 

Brunnenftger, sm, lecureur, l’&eureur 
de puits. 

Brunnengaft, s. m. oelui qui prend les 
eaux A la source, 

Brunnengeländer, 5.7. la margette d’un 
peu: (v. Brunnenrand.) it. le garde-fou; 

alustrade qui horde le tourd’un putts, 

Brunnengöttinn, s.f. Brunnen-Rympbe 
la Naiade; nymphe des fontaines, 

Brunnengräber, s. m. celai qui ereusedes 
puits. 

Brunnenbahn, Brunnenzapfen, s.m. la 
elefde fontaine; le robinet. 

Brunnenhafen, s. m. lecroede puits. 

Brunnenfammer, v. Brunnenftube. 

Brunnentaften, 5. nu le reserroir de fon- 
taine, 

Brunnenfraut, s.r. v. Steinflechte. 

Brunnenkreffe, s. Ie eresson de fontaine, 

Brunnenlch, s. z. Youverture d’un puits, 

Brunnenmeilter, s.m. lefontenier; celui 
qui a soin des eaux et des fontaines; le mai- 
tre fontenier, 

Brunnenquelle, s.f. la source d'une fon» 
taine; Ja source, 

Brunnenrad, s. », laroue de puits; la tri- 
cale. 

Brunnenrand, s. m. la margelle d’un 
puits; pierre qui horde letour d'un puits et 
qui en reeouvre lamagonnerie. 

Brunnentöhte, s.f. le tuyau de fontaine, 

Brunnenfalz, s. n. te sel des fontaines. 

Brunnenſchwängel, s.m. la bascule d’ug 
puits, 

Brungenfeit, s.m, lacorde& puits, 

Brunnenfprung, s.m, le saut de la fon- 
taine; coutume parliculiere au corps des bou- 
chers de laville de Munich, lorsqu’on dechare 
libres les apprentis bouchers & la fontaing 
des poissons, 

Brunnenftube, Brunnenfammer, s. f le 
regard de fontaine; endroit fait pour risiter 
un aquedue, et pour veirs’iln’y a rienä 
zefaire aux tuyaux, 


“ 
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Brunnentrog, s. m. l’auge de fontaine, 

Brunnenwajffer, s. n. l’eau de puits. 

Brunft, s.f. (pl. die Brünfte) l’incendie, 
7a, l’embrasement; m, (v. Feuersbrunft.) iz. 

„et s, pl. Pardeur du soleil; (p. us. v.Diße) 

it, affection dereglee de l’amour. Brunft 
leiden; brüler d’amour, It. v. Brunft ee Inn⸗ 
brunit. 

Briünftig, adj.etadv. ardent, ente; vio- 
lent, vehement; ardemment ; aveoardeur; 
ü.fervent, ente; fervemment. Eine brünftis 
ge Cheftige) Liebe; un aınourardent. Brünftig 
verliebt jeyn; brülerd’amour. Ein brünftiges 
Ceifrige8) Gebet; une pritre ferrente. Brüns 
ſtig ſeyn; &tre en chaleur. (se dit des betes.) 

rünſtigkeit, s,f. Ja ferveur. v.Innbrunft. 

Brunitzeit, v. Brunft. 

Brunzen, v. n. Cav.l’aux. haben) fein Waſ⸗ 
fer laffen; pisser, uriner; lächer l’eau. (t. in 


poli. 
Brüffel, Bruxelles, (ville dans le Brabant.) 


Bruft, ⸗. & (pl. die Brüfte) la poitrinez 
tie de l’'homme et de l’animal depuis le 
ler con jusqu’au diaphragme, contenant 
Je poumon et le cur; zt. l’estomac, m. por- 
tie exterieure du corps qui r&pond Ala poi- 
trine etä Pestomac, (ine breite, eine ſchmale 
Bruft; une poitrine large, Etroite. Sich andie 
Bruft ſchlagen ʒ se frapper, se battre la poi- 
trine, Er fchlug, er ftieß ihn mit der Fauft 
aufdie Bruft; illuidonna un coup de poing 
dans l’estomac. Die Bruftvon einem Kalbe, 
von einem Dammel; die Kaiböbruft, bie. Ham: 
melsbruft; lapoitrine deveau, de moutonz 
un brechet demouton, Die Bruft von einem 
Feldhuhne, von einem Faſane oder andern 
Geflügel; Vestomae d’une perdrix, d’un fai- 
san ou deyg. autrevolaille. Die Bruſt, das 
Bruſtfleiſch von einem Rapaune; le blane 
de ** Die Bruſt eines Pferdes ; le 
peitrail, Dieſes Pferd bat eine fhöne Bruſt ; 
ce chevala un beau poitrail, Die Bruft eines 
Hirſches; la hampe du cerf. v. Wamme, 
Bampe. 

Die Bruft, Je sein ; la partiedu corps hu- 
main qui est depuis le bas du cou jusqu’au 
ereux de l’estomao; (v. Bujen.) it. lã ma- 
melle, le t&ton; partiecharnue du sein des 
femmes oü se forme lelait; it. la gorge; dans 
les konnnes, a partiecharnue quiest placée 
au möme endroit que la mamelle des fem- 
mes. An jemandes Bruft liegen ; &tre pen- 
cheau ou surleseindegg. Die rechte, die 
linteBruft; la mamelle droite, la mamelle 

uehe; le sein droit, leseingauche. Man 
Batibrbie techte Bruft abgenommen; on Inia 
coup&@leseindroit, lamamelle droite. Die 
Kinder ander Bruſt: lesenfansä la mamelle, 
Eine Mutter, welche ihrem Kinde die Bruft 
gibt; une mere quidonve letöton A son en- 
fant. Sie hat eine böfe Bruft, fie hat böfe 
Brüfte; elle a mal au sein, Gie hatte bie 
Bruft entblößet, elle avoit le sein decouvert, 
la gorgedecouverte. Schlaffe und hängende 
Brüjte; des mamelles flasqueset pendantes, 
Sie ift an einem Krebfe an der Bruft geftor= 
ben; elle est morted’un canceransein, Er 
war unter ber rechten Bruft verwundet, il 
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€toit bless@ au-dessous de la mamelledroite, 
Die Bruft, la poitrine, se prend aussipour 
les parties contenues dans lapoitrine, et prin- 
eipalement pour les poumons, Er bat eine gu⸗ 
te, eine ſchwache Bruft ; ila une bonne, une 
foible poitrine, Es liegt ihm auf der Bruft, 
er hat es aufder Bruft; ilala poitrine enga= 
te. Diefer Redner hat keine Bruſt, hat ein? 
chwache Stimme; cet orateur n’a point de 
oitrine. Onditfıg. Die Seufzer ſchwellen 
eine Bruft; ila le cour gros de soupirs. Eis 
nem den Dolch in die Bruſt ſtoben 5 einem eis 
nen tödlichen Kummer verurjachen; plonger le 
te Deu dansleseinäyn,; luicauser une 
uleur mortelle, f 
Die Bruſt, le corps; corps de jupe, v. 
Schnürbruft. hi Ki: 7 
Bruft:Ader, s. f. la veinemammaire. Die 
Bruft:Schlagader; la veine thorachique, 
Bruſt⸗Arzenei, s.f. dag Bruſimittel ; le 
zeın®de pectorul, l’expectorant, »n. 
Bruftsalfam, s.m, le baume pectoral, 
Brufikand, s. m. die Bruſtbinde; Te plas= 
tron; (t.de chir,) sorte de bandage qu’on ap= 
lique sur la poitrine; it. v. Darnijchbinde. | 
Bruftvaum, s.m, (t. derubanter) la poi= 
triniere; it, (£. dedrap.) l’encouloire, m, 
Bruftbeerbaum, s. m. (der rothe) le juju- 
bier. Des ſchwarze Bruftbeerbaum; le sebes- 


tier. 

Bruftbeere, s. fi (dierothe) la jujube. Die 
fhwarze Bruftveere ; lesebeste. Die Brufts 
beerlatwerge; le diasebeste, 

Bruſtbein, s.n. l’os de la poitrine; le bre- 
chet; it. (t. d’anat.) le sternumn. Das Brufts 

-bein in dem Geflügel ; la fourchette dans les 
volailles, Der Bruſtbein⸗Muskel der Kehle; 
le muscle sterno-thyroidien. Der Bruftbeine 
Er he le muscle sterno- mastoi= 
ien, ’ 

Bruftbefchwerde, s. f. l’oppression de poi- 
trine. Er ift mit einer Brujtbefhwerde bes 

ftet; er bat eine Bruſtkrankheit; c'est um 

omıne poitrinaire; c'est un puitrinaire, 

Bruſtvild, s.n. le buste; ourrage de sculp= 
ture representant une figure humaite qui 
n’a que la iete, l’esıomac et les &paules, sans 
les bras; it. (t. de blas.) le bus. 

Bruftblatt, Brufibeet, s.m. lepoitrail, le 
ventre; planchette de bois que les tourneurs 
et qgs. autres ouyriers meilent derant leur 
estommae lorsquw’ils veulent planer ou percer 
du bois; it. (2. d2 vannier)) la planchette. 

Bruſtbohrer, Windelbohrer, 3. m. die 
Bruſtleyerʒ le vilebrequiu. 

Bruſthret, v. Bruſtblatt. 

Bruſtdrüſe, s. F. la ſagoue; glande au haut 
de la poitrine; it, (t, d’anat,) le thyme. Die 
Bruftorüjen eines Kalbes; le risde veau. 

Lruft:Eifen,s. n. v. Blankſcheit. 

Brüften, (fi) v. rec. se rengürger, secar= 
rer, se gonfler, s’enfler d’orgueil; sepavanerz 
faire le gros dos; faire l’important, le ssufli= 
sant. Er hat ſich gewaltig damit gebrüftet; il 
s’en est fortrengorge, Eeht, wie fie ſich brile 
ftet; voyez comıne elle se rengorge, comme 
elle se parane, 


Bruſtfell, s.n. lediaphragme, v. Zwerg: 
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fell. 

Bruſtfieber, *. n. la ftvre astlamatique. 

Bruftfleck, Bruſtwams, Bruftlag, s.m. dag 
Bruftruch; fe pourpoint; i2. (t. de cordonn.) 
le devantier. 

Bruftfleiich, s. 7» (von einem Kapaune) le 
blanc, v. Bruft. 

Bruſtgana, s.m. leconduit, lecanaltho- 
rachigue, 

Bruͤſtgeſchwuͤr, s.n. Yeimpytme; m. apos- 
teme dans la poitrine. e 

Bruſtharniſchz s. m. un corpsdecuirasse; 
cuirasse qui ne couyre que le devant du 
corps. 

Brufthede, s.f. la haie à hauteur d’appui, 

Bruftiöhle, s. f. la esvitödela poitrine, 

Bruftöolz, $. n. la poitriniere du rubanier; 
(v. Bruftbaum.) is la planchette. (v. Bruſt⸗ 
blatt.) Die Brufthölzer an ber Gallerie eined 
Schiffes; les gorgeres; F. 

Brüftig, v. engbrüftig, 2c. 

Bruſtkern, s.m. ein Stüct Ochfenfleifch oder 
Rindfleifch von der Bruft; poitrine de beuf. 

Bruftfette, &f. lereculement; pitce du 
harnoia d’un cheval qui sert Ale soutenir en 
reculant, v. Hemmtette, Kuppellette. 

Vruftliffen, s.n. lecoussinch, 

Bruſtknochen, s. m. v. Bruſtbein. £ 

Bruſtkrankheit, s. f. lemal, la maladie de 
poitrine, (vr, Bruſtbeſchwerde.) Ein mit eis 
ner Bruſtkrankheit behafteter Menſch; un 
homme poitrinaire; un poitrinaires 

Bruftfreuz,s.n. lacroixpectorale. 

Bruftfüchlein,s. n. la tabletteb&chique, 

Bruſtlattich, z. m. v. Lungenkraut. 

Bruftlag, sm. Ia pidee d’estomarz it, det 
Bruſt atz, das Bruſtwams, das Bruſttuch; la 
eh emisoetteʒ it, le gilet. j 

Bruftlider, s.n. v. Bruftfled. (8. de cor- 


onn, 
Bruftlöhne, Brufimaner, 5.f. leparapet, 
vr. Brftung. 
Bruftleyer, 3. f. v. Brufibohrer. 
Brüftling, v. Bluthänfling. 
Bruftmauer, v. Bruftiehne _ 
Bruftmäustein, 5.7. der Bruftmuskel ; le 
muscle pectoral, !e pectoral. 
Brufimild, s. f. ’&mulsion pectorale. 
Brujlmittel, s.n. leremtde pectoralz le 
bechique, 
Bruftmustel, s.m. v. Bruftmäusglein. 
Bruftneb, v. Kliegengarn, Müdengarn, 
Breuftpille, s. F. lIa pillule peetorale. 
Bruftp alter, s.n. — pectoral, 
Bruftplatte,s.f. v. Bruftftüd. . 
Brufttiemen, s. m. lepoitrail; Courroie 
i se met sur la poitrine d’uncheval, et 
qui fait partie du barnois, 
Bruftfaft, s.m. le sirop pectoral. 
Bruftfhild, $. n. le pectoral; er de bro- 
* derie que le Grand-Pretre des Juifs mettoit 
devant sa poitrine, Das Bruftfhild der Ins 
feften; le corselet des insectes, 
Bruſtſchleife, c. f.leneud de gorge. 
Bruſtſchleier, s. m, 1a barbette, la guimpe; 
moreeau de toile dont les religieuses se 
servent, pourse couyrirlecou et lagorge. 


Bruftiänupfen, s. m. le catarıha tombe 


Brufiftreifen 


sur la poitrine, j 

Bruͤſtſtreifen, s.m. le tonr de gorge ; la 

gorge; morceau de linge, de mousseline ou 

eo batiste que les femımes attachent & leur 
eorset, et qui sert Acouvrir lagorge. Der 
Brujtftreifen an einem Mannshemde; le ja- 
bot, teile fine ou dentelle qu’on attache par 
ornement A l’ourerture d’une chemise au- 
devant de !’estomac. 

Bruſtſtück, s.» Iapoitrine ; la partie de 
devanı duvean, du mouton, ete.; tt. Ja pikce; 
morceau de gg. &rolfe ou garniture de ru- 
baus, dedentelles, etc. que les femmesat- 
tachent andevant de leurearps de jupe. Ein 
Bruftftüc non Sitherftoff; une pidce dedrap 
d’argent, Das Brufiftüd, die Bruſtplatte eĩ⸗ 
nes Harniſches; Teplastron ; la partie d’une 
euirasse quicouvre lapoitrine. Das Bruſt⸗ 
ftüct der Fechtmeiſter ; leplastron; espeer de 
eorselet rempU de bourre et couv ert de cuit 
que leinaitre d’armes metderant son esto- 
mac lorsqu’ilenseigne. Das Bruftitücz le 
buste; (v. Bruftsild.) i. un portrait qui n'a 
yo latöte, l’estomacet les £paules, sans le⸗ 

Tas, 

Bruftfyrup, v. Vruftiaft 

ruftthee,s.m, da th“ peetoral. R 

Brufttranf, s. m. une potion pectorale, 

Brufttuch, 3.n. v. Bruſtlatz : 

Brüftuna, s. f. le parapeı; muraille& hai- 
teur d'appni au-dessus d’une terrasse , d’uf 
pont. v. Senfterbrüftung, _ 

Bruſtwams, v. Bruſtfleck. 

Bruſtwarze, s. F. Jemanielon; le bout de 
la mamelle; le telin, . 

Btuftwaffer, s.n. de !’eau &panchde dans 
qq. cuvité de la poitrine; if. une liqueur 
pectorale, Die Bruft-Wafferfuht; Phzdre- 
pisiede poitrine, 

Bruſtweh, s. n. Je mal de poitrine. v. 
Bruſtbeſchwerde. 

Bruſtwehre, 5. f. (t. de forti f) le parapet; 
élévation de terre ou de pierre au-dessus 
d’un rempart. , 

Bruftwerf, 5. m. le devant d'un orgue; it. 
(Fanıil,) la gorge, le sein. Diefes Mäbdhen 
bat ein gutes Bruſtwerk, bat zu viel Bruſt⸗ 
werk; cette fille a beaucoup de gorge, atrop 
degorge. 

Bruſtwurzel,*. F. Pangelique, f. (plante) 

Bruftzuder, 5. m. lesucred’orge. v. Gers 
ſtenzucker. 

Brüt,s. f. ’ineubation; f. action des vola· 
tiles qui couvent des eufs; (v. brüten.) ie. la 
touvee; les aufs qu’in oiseatı coure en 
me&me temps, et lespetits qui en sont doloss 
it. fig. In couveez Vengsance,f Die Vögel 
find in dev Brut, brüten; les oiscaux torrent 
leurs veufs, Einige Vögel verrichten der Jabrs 
zwei Bruten, brüten zweimal in einem Jahre; 
queltmes oiseaux courent denx fois paran, 
Ein Marder fchlich fich in das Hühnerhaus, 
und fraß die Mutter mitberBrut; une martre 
se glissa dans löpoulniller et mangea lamere 
et la couvde. Die®rut dor Fiſche; ”alevin,m, 
le nourrain. Einen Zerdh mit junger Brut ver⸗ 
fehen oter befepenz aleviner un e&tang. v. 
aussi Segling. Die Brut der Bienen oder andes 


12 Die og 


Brutal 


zer Inſekten; le courain. Die Brut (der Saas 
me) ber Feidenwürmer; la graine des versä 
soie. Die Brut der Aiviebelgewäcjfer: le caleu; 
v.Brutziwiebel, It. la talle,le peuple que Von 
detache avec la main au pied des plantes bul- 
beuses et ligamenteuses. Brut, se dit aussi 
des hommes en mauvaise part et par injure, 
Der Bater, die Mutter, die Kinder find alle 
Schelme, dir ganze Brut taugt nichts; lepere, 
la metre, les enfans sont tous fripons, toute 
la courede n’en vaut rien, Es ift eine ver⸗ 
dammte, eine böfe Brut; c'est unemandite, 
une mauyalse engeance. 
Brutal, adj. et adv. brutal, aleʒ brutale- 
zent, v. thierifch, wild, graufam, grob, uns 
geſchliffen. 
Brutdiene, v. Drohne. 
Brüten, v. a, couver, Ich babe fo viel Hüh⸗ 
ner, diebrütenz j'ai tant de poules qui eou- 
vent. Dieſes Huhn will brüten; es hat noch 
nicht gebrätet ; cette poule veut couver; elle 
n’a pasencorecouve, Fig. über etwas brüs 
ten, etwasausbrüten; couvergch.; tramer, 
zmachiner gg. dessein. Das Brüten; l’incu- 
barion, f. 
-"Brüten, v.n. (av. aux. baden) couver. 

On dit fig. Diefe Leidenſchaft brütete lange in 
einem Derjen; cette passion couyoit depuis 
ong-temps dans son caur. 

Writhenne, s.f.lacoureuse. Diefed Huhn 
iſt eine aute Brüthennez cettepoule estune 
bonne eouvetise. 

Brltig, adj. et adv. ein brütiges gun; 
une poule quĩ a envie de oouver. Ein brütis 
ges, einangebrütetes Ey; un aufcouve, un 
@tıfä demi conv&, 

Brutkäſig, s. m. lacabane, grande cage od 
Fon met couver de petits oiseaux. 

Brütmaft, s. f. la vermine, v. Erdmaſt. 

BrütsOfen, s.m. le fourneau A couver; 
fourneau propre ä faire Eclore desweufs par 
une chaleurartißicielle, 

Brutto, (t.decomm.) Diefer Ballen Caffee 
wiegt drei Sentner Brutto; cette balle de ca- 
fe Bi trois quintaux brut ou ort, s 

tützeit, s. f. la saison od les volatiles 
eouvent 
' Brützwiebel, uf le caieu, lerejeton d’an 
ognon qui porte fleurs, 

Bube, s.nı. legatgon; enfantmäle, (Y. 
Knabe.) Ein Blüten, Büblein; um petit 
garcon. Ein lofer, einböfer Bube ; un me 
ehant gargon; un mauvais gargon, Ein Gafe 
fentube; un polisson. (v.£otterbube, Spigbus 
be,2c.) DerBube im Kartenfpiele; le valeı, 

Buben, v.n, (av. Paux. haben) On dis, 
Huten und buben ; &tre paillard ; mener une 
vieilissolue, &treadonneäladebauche, aux 
plaisirs charnels. . ; R 

Bubenſtreich, s.m, la polissonnerie, Bus 
benftreiche begehen; faire des polissonneries. 

Bubenſtück, s.n. la méchaneeté; actede 
mechancete; le tour de fripon. 

Büberei, s. f. lam&chancete, la malice, la 
friponnerie. Er hat eine abfcheuliche Bilberei 
begangen; il afait, ilaeommis une horrible 
mechancet6, \ 

Bübinn, s. f. une meehante fille; une fri- 
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Bübiſch, adj. et adv, polisson, enne; Ala 
maniere des polissons; it. mecbant, mali- 
cieux, fripon, fourbe. Ein bübifcher Streich; 
une polissonnerie; it, une m&ahancei&; un 
tour de fripon. (v. Schelmenftseih.) Bübis 
{her Weife; mechamment; d’une manitre 
mechante, 

Büd, 5.n. (pl. die Bücher) le livre; volume 
compos& de plusieurs feuilles, Das Büchel: 
dien, Büchlein; le liyret, petit livre, Ein gez 
ſchriebenes Bud); un livre manuscrit; un 
livre &erit Alamain. Ein gedrurftes Buchz 
un livre imprimé. Ein robes, ungebundenes 
Bud); un livre en fauilles, Ein gebundenes 
Buch; un livrereli, Ein Buch fchreiben; com=- 
poser un livre, Die heiligen Bücher, die Bü⸗ 
her ber heiligen Schrift; les livres saares. 
Das Bud) einis Kaufmanns, h23 Handlungs⸗ 
buch, Rechnungsbjich 5 le livre, le registre 
d’un marchantl, (v. Ausgabe⸗Buch, Einnabs 
me⸗Buch, Hauptbud, ı.) Etwas zu Buche 
tragen ober bringen; mfettre geh. sur son 
livre; mettre, couchsr geh. sur le registre, 
Bud halten; tenir leslivres. Er ftcht bey 
diefem Raufmanne im Buche, er ift diefem 
Kaufmanne ſchuldig; ilest sur le livre dece 
marchand. Fig. Das Buch der Welt; le livre 
du monde, Das Buch des Lebens; le livre de 
vie. Wie cin Buch reden; parler eomme un 
livre; parler avec facilit&, mais en termes 
trop arr@mg@spour laconversatiou, Die Nas 
tur iſt ein offenes Buch für alle diejenigen, 
welche die Werke Gottes betrachten wollen; 
la nature est un Jivre ouvert A tous ceux qui 
veulent conteinpler les ouvrages de Dieu, 
v. aussi Blättermagen. 

Das Büd,, lelivre, seprend aussipour una 
des prineipales partics, en quoi un volume, 
un onyrage est divise, Er hat fein Wert in 
zwölf Bücher abgethrilet; ila distribug, di vi- 
s€ son ouvrage en douze livres, 

Onand Bud, designe une certaine quantite 
d’une chose, et est presede'd'un mot numeral, 
on dit au pluricl Bud) au lieude Bücher. Ein 
Buch Papier; une rnain de papier; vingt- 
eing feuilles de papier, Es find zwanzig 
Bud in einem Rieße; il ya vingtmains & la 
rame, Ein Buch Gold, ein Buch Silbers un 
paquet de feuilles d’or on d’argent battu. 

üch-Üdel,’s.m. la noblesse desgens de 
letıres; bonnenr attach& jadis A la dignité 
ee sayans, etprineipa'ement augrade 
de Docteur; it. la noblesse par lettres. v. 
Brief: Abel, Papier⸗Adel. 

Buch⸗Aſche, s. f. Vorne; m. 1e frene sau- 
vage. 

Büch⸗Ampfer, s. m. Valleluia; m, pain de 
eoucou, (plante. 

Büchbaum, s. m. v. Buche, 

Buͤchbaumen, adj.etadv, dehätre, v. bü⸗ 


en. 

Büchbinder, #.m. le relieur; relieur deli 
vres, Der Buchbindergeſell; le compagnon 
relieur. Das Buchbinderhandiverk; le metier 
derelieur, Der Buchbinderhobel, Beſchneide⸗ 
bobel; le couteauärogner, Der Buchbinder⸗ 
tteifter; la colle d’amulon. Das Buchbinders 
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kreuz; P’&tendoir, m, Die Buchbinderkunit; 

Part du relieur. Der Buhbinverleimz la tolle 

durelieur, laculledeganıs. (v. &ederleim.) 

Der Buchbinderlokn; Ja reliüre, oe qu’on 

paie pour la reliüre d’un livre. Die Buchbin⸗ 

derfpäne, Papieripäne; les rognures de pa- 
aet. 

Büchdruder, s.m. Nimpriĩmeur. Der Buch⸗ 
dructerbalfen ; la balle pour toucher les for= 
mes. Die Buhdrutirfarbe, die Drudere 
fhwärze; l'enece, f. Der Buchdruckergeſell; 
le compagnon imprimeur. Der Buchdrucker⸗ 
junge ; apprenti imprimeur. Der Bude 
drucderkaften, v. Schriftkaften. Die Bude 
druckertunſt; P’imprimerie; f. l'art d’impri» 
mer des livres; latypographie, Das Buchs 
druckertreuz; l’etendoir, m. Die Buhdruders 
vreffe; Ja presse d’imprimerie, Die Buch⸗ 
drunteripäne; les reglets, (v. Span.) Der 
Buchdruderftod; la vignette, leculdelam- 
pe, Te fleuron. 

Bücdruderei, s. f. Yimprimerie; £ l’art 
@’imprimer des livres; (v. Buchdruckerkunſt.) 
it, lelieu od l’onimprime, et tout ce qui 
sert A l’iinpression des ouvrages. Die Buch⸗ 
druderei üt eine Schöne Runft ; limprimerie 
est un belart. Eine Buchdruckerei kaufenz 
acheter une imprimerie, 

Büche, Büche, s.f. der Buhbaum; lelıetre, 
Die Buch⸗Eichel, die Büchel; la Faine, fruit 
du hötre. Ein Buchenwald; un bois de hötre, 

Büchel, s. f. la faine, Das Buhetzöhl; 
V’hnile de faine. Die Buchelmaſt ; la faine, 
v. Buchmaſt. 

Büchen, büchen, adj. et adv. de hetre. Bils 

nes ‚Dolz; hoisdehetre. Bücene Breter; 

es ais le hetres. Fin Buchenwald, Buchen⸗ 
in; un bois de hötres. 

Blicher⸗Aufſeher, s. m. leconservateut, le 

ardedes livres; i2. le bibliotlı&caire. 

Bücherbret, s.n. latablerre. Sie werden 
das Buch, welches Sie verlangen, auf dem er⸗ 
ften Brete Cin dem erften Fache) finden; vous 
trouverez sur la premiere tableite le livre 

ue vous denandez, 

Büchercabinet, s. m le cabinet A livres; it, 
le cabinet de livres. 

Bücherdieh, s. m. Pescroqueur de livres, 

Büherfteund, Bücherliebhaber, s. m, le 
bibliophile; qui aime les livres, 

Büchergeftell, 5. n. les tablettes pour yran- 
ger des livres, 

Büherkaften, v. Bücherſchrank. R 

Bücherfenner, s. m, lebibliographe; celui 
qui connoit bien les Hivres, ies &ditions, eto,; 
te connoisseur en livres, 

Büucherkenntniß, s.f. la connoissanee des 
livres; la bibliographie, 

Bühermahen, Bücherſchreiben, s. n. la 
eomposition d’unlivre. Des Büchermachens, 
Bücherfchreibeng ift Eein Ende; on ne finit pas 
de faire, d’&erire des livres, 

Bücernarr, s.m. lebibliomane; qui a la 

ssion d’avoir des livres, 

Bächerregal, v. Bücergeftell. 

Bücherregifter, Bücherverzeihniß, 5.1. le 
watalogue de livres, 

Blicherrichter, 5. m. le conseut, le eritique; 


Bücherſaal 


it. le jonrnaliste. 

Buͤcherſaal, s.m, la bibliothdque; salle ok 
Pon tient un grand nombre de livres rauges 
en ordre. 

Bücherſammlung, s. f. la bibliothtques 
amas de livres raug&s en un endroit destin® 

ur les contenir, 

Bücherichaft, s.m. v. Büchergeſtell. 

Bücherjhloß, Buchſchloß, s.7. le fermoit 
d’un livre. 

Bücherfhranf, s.m. Ja bibliotböque; une 
armoire disposee par rayons pour receroif 
des livre?, Ein eihenir BRücherfgrant; une 
biblioth&que debois de chene, 

Bücherichreiber, s.m. N’ecrivain; auteut 
gi compose des livres, v. Schriftiteller ® 

ielſchreiber. 

Bücherſchuld, uf. la dettepour livres, 

Hücheriprade, 5. f. le langsge des ri⸗ 
vains; la matıiere d’eerire; it. monidre de 
parler en termestrop recherches et trop ar · 
tanges pour laconversation. 

Bücherfucht, s. f. 1a bibliomanie, 

Aüdrrtrödfer, s.m. le bouyuiniste; it. le 
colporteur. 

Bäcerverteiber, s.m. le pröteur de livres, 

Bücherverzeihniß, v. Bücherregifter. 

Bücervorrath, s.m. la provision, l’assors 
timent de livres. 

Fiiterwurm, s.m, la gerce ; insecte qui 
ronge les livres; ie. fig. et famil, un homme 
qui est fortattach6 aux livres; it. le bougui» 
neur, 

Büchfink, s.m. le pinson. (ofseau,) 

Büchführer, v. Buchhändler. 

Buchgold, Blätthengeld, s.n. l’or d’ap- 
plique. 

Bühhakın, vr, Buhichtoß. 

Büchhalter, s.m. leteneur de liyres, Ile 
comptoriste; it, (£.d’unprim.) le visorion, 
v. Zenatel. 

Buͤchhalterei, s. f. Part de tenir }es livreg 
it, le conptoir, lebureau de mrarchand. 

Buͤchhaltung, 5. f. das Buhhalten; la 
science de tenir leslivres. Doppelte Bud 
baltung führen; tenir les livres en parties 
doubles. 

Buchhandel, s. m. la librairie ; le trafic, 
eoinmerce de ivres. 

Buͤchhändler, s.m, lelibraire; marchand 
libraire, Die Büchhändlerinn; la marchande 
dibraire, 

Buchklee, v. Buch-Ampfer. 

Buͤchladen, s. m, la boutigne de libraire; 
Je magasin de livres, 

Buüdmarder, s. m. la martre, v, Marbit. 

Büchmaft, s,f. la faine, Mit Buchmafl,imit 
Buche in fett gemachte Schweine; des poud- 
ceaux engraiss6s de faine. 

Büchner, v. Buchbinder. 

Buͤchnuß, v. Buche, Buch-Eichel, Büchel. 

Buchs, Buchsbaum, s. m. le huis; arbtãs⸗ 
seau toujours vert. 

Buchsbaumen, adj. etadv. de buis. Ein 
buchsbaumener Kamm; un peigne dehuis, 

Buchſchloß, v. Büdwrihlor. 

Buͤchſculd, s.f. On appelle Buchſchulden ⸗ 


ce qu’un mar dvend acıedit et zueı surf 


Buchsdorn 


son liyre. Ich habe viele Buchſchulden; j'ai 
beancou pP sur mies livres, , 

Buchs dorn, sm, le Iyeium.»(arbrisseau 
pineus.) . 

Buche, s.f. laboite, Ein Büchschen, Büchs⸗ 
lein; une petite bone. (v.Armenbüchje, Apos 
theterbüchſe, Vrerferbüchfe, 2c) Eine Büchſe 
mir Salbe, voll Salbe; une borted’onguent, 
Die Salbendüdjeder Wundärzte; Ie boitier, 
Die Büchſe (das Gehäuſe) der Bolritangez Ta 
boite d’al&soir. Div Büchfe der Oeman cſchlei⸗ 
fer; Vegr wir,m, Onditfig. Invie Buͤchſe 
biafen; eracher au bassin; donner gch, contre 
son gre; payer VamenJe, It. Die Büchſe; 
V’aryuehuse, f. (arme üfeu.) Cine gezogene 
Bühje, Kugeldüchie; une arquebuse ravee, 
(v. Burſchbüchſe, Hakendüchſe, Windbüchſe.) 
Mir der Büchſe ſchießen; tirer det’arjuebuse, 
Mit einer Bühie erſchießen, siederichießen; 
arzuebuser. Das Buͤchſenſchießen; le jeu de 
Y'arquebuse, j 

Buchen, v. Hoſen. 

Bühien, v. a. miteiner Büchſe oder einem 
andern Feuergewehre ſchießenz tirer, (p. us.) 
v. wegbüchien, niederbüchien. 

Biüdfenbohrer, s. m. Paldsoirzr=, outil de 
serrurier pour calibrer un trou, 

Büchſenfutter, s.n. létui d’arquebuse ou 

e fusil. 

Büchſenmacher, s.m. l’arquebusier; qui 
. fait des arquebuses, 

Büchſen neiſter, s.m. le canonnier, le bom« 
bardier. (v. JFeuerwerker.) Die Büchfenmeis 
ſter, v. Feruerwerker. 

Blichſenpulver, s. n. la poudre fine, 

Büchſenranzen, s.m. la gibeciere, v. Jagb⸗ 


e. 
Büch ſenſchaft, 4. le füt; le bois d’arque= 
buse. " 


‘  Büdfenfcäfter, s. m. louvrier qui fait des 
füts, et qui ınonte les fusils, les pistoleis, 
etc. ; i 

Bühfenfhuf, s.m. lecoup d’arquebuspz 

Yarquebusade, £. Eines Büchfen ſchuſſes weit; 

a la port&e de ’arquebuse. 

Büchjenfchüge, s.m. l’arquebusier; celui 
quitire de l'arquebuse; qui est arıne d’une 
arghebuse, 

Büdfen/panner,.s. m. le portesarquebuse; 
v. Leibſchütze, Leibjäger. 

Buchſiren, v. bugſiren. 

Buchſtab, s.m. laletıre; caractöre de l'al- 

habet. Dan theilet die Buͤchſtaben in Selbfts 
aute und Mitlaute ein; on divise les leitres 
en voyelles et en consonnes, Ein Kind, welz 
ches anfängt, die Buchſtaben zu tennen, bie 

Buchſtaben zufammen zu fegen, un enfant 
qui cuimmence à connoitre les lettres, Aas- 

semblerleslettres. Ein Bauprbuchftab, Anz 
fangsbudjftad; une lettre capitale, lettreini« 
tiale. Ein großer Buchftab; une leutre mas 
juseule. Ein einer. Buchſtabz une minus- 
eule, une petiteletirez it. (£.d'imprin.) une 
lettrine, Ein teierlicher Buchſtab un carac- 
tere lisible, Griechiſche, aradiiche Buchſtaben; 
lettres, earaeteres grees, arabes. (v. Letter et 

Schrift.) Ein umaekesrter Buchſtab, (E. 
inprim) une teitre bloyuse, une lattre 
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renversee, Umgefallene Buchſtaben; lettres 
eouchtes, Ein verichosener Buchſtabz une 
letire derangee. Ondit, Wenn er mir nur eis 
nen Buchſtaben (ein Wort) davon geſchrieben 
hätte; s’il m'en avoit seulement écxrit um 
mot, Man muß dieſes nicht nach dem Buchſta⸗ 
ben erflüten, ilne faut pas erpliquer cela& 
lalettre, v. buchſtäblich. 

Buͤchſtäbeln, v. a, techereher, analyser 
trop serupuleusermentles moıs et les expres= 
sions, Der Buhitäbler, v. Sylbenſtecher, 
Wortklauber. 

Blichſtabenrechnung, s, f. Varithmétique 
sp£cieuse; l’algebre; 7, Tart de faireun cal- 
eulaveo des lettresz le caleullitteral; Ja lo= 
gistique speciense, ‘ 

Buchſtabenſpiel, sn. ’anagramıng, f. v. 
Buchitabenverfegung. 

Burhitabenverjegung, s. f. latransposition 
des lettres; Ja merathese; ör, Vanagramme; f 
arrangement des letires d’un mot, disposces 
de telle sorte qu'elles font un autre mot et 
un autte sens, 

Büchftabiren, 9. a. €peler; nommer les 
lettres et les assembler pour Jire, Der Kna⸗ 
be fängt an zu buchſtabiren; le gargon com- 
mence dApeler, Aassembler les lettres, Das 
Buchftabirbuch; le livre à @peler; le sylla= 
baire, 

Büchftäblich, adj. et ade. Titieral, ale; lite 
teralement; A la lettre. Der bucitästiche 
Zinn der heiligen Schrift; lesens lirteral de 
V’Eeriture Sainte, Man muß diefes nicht buche 
ſtäblich erklärenz il ne frut pas expliquer cela 
litterolement, A lalettre. Buchſtaͤblich (wört⸗ 
II) überfegen; tradnire Ala lettre; rendre um 
texte a la lettre. Diefer Mann nimmt alles 
gleich buchſtäblich; cer homme est trop lit« 
teral. ; 

Bucht, s.f. Pansez f. espece degolfe peu, 
profond ; — % la cale; abri re 
deux pointes de terre ou de rocher; it, la garea 
lieu destine sur les ri vidres pour yretirer les 
bateaux, demanitre qu’ils soient A P’abri des 
glaces, etc. Das vom Sturm gejagre Schiff 
rettete fich in eine Buchtz le vaisseau battu de, 
la tempöte sesauva dans une cale, R 

Buchweizen, s.m. das Heidekorn; le bl&- 
sarrasin, blenoir. v. aussi Örüge: 

Buͤchwinde, s. F. le bl noir sauvage, 

Bucentaur, s.m, leBucentaurg; vaisseau 
que montoit leDoge de Venise, quand il al- 
loit &pouser la mer. : 

Buckel, s. m. labosse; grosseur »xtraordi= 
naire au dos ou A l’estomac; (£. de mil.) la. 
gibbosite; it. le dos. (v. Rüden.) Ei hat 
vorn und binten einen Rudel; il a une bosse 
par Jevant et par derridre. Det Budet (der 
Sbcker) eines Kameeles; la bosse d’u.. cha- 
menu, On dit fig. Die Mauer macht einen 
Budel, bieget ſich auswärts; lamuraille fait 
ventre, Auf den Budel (auf dem Rüden) 
tragen; porter sur le dos. Ein Sudel vol 
Schläge; une volde de edups debäton, On 
die fanil, Der Buckel juckt ihm; ledos Jui de- 
mange. Gidyeinen Buckel lachen 5 se pämer 
de rire, 

Biel, 5. F. la bossette; ornemment de mᷣ⸗ 


9 








338 Buckelig 


tal fait en bosse; ĩt. la houele. ( v. Locke, Haar⸗ 
locke.) Ein mit ſilbernen Buckeln beſchlagenes 
Buch; unlivre garni de bossettes d'argent. 
Die Backeln an einem Pferdegebiſſe; les bos- 
settes d’unmers. v. aussi Öießbudel. 

Budelig, adj etadv, bossu, ue; qui aune 
bosse; (t.de med.) gibbeux, euse, Ein budelis 
gerMann,eine budiligeßrau; un homme bos- 
su,une fermme bossue.Vorn und hinten bucke⸗ 
lig; bossu par devant et par dertidre. Ondit, 
Buckelig gehen; se tenir courbe en marchant, 

Büden (fi), v. rec. se baisser, s’incliner, 
Man muß ſich bücken, wenn man hier durchge⸗ 
ben will; il faut se baisser, quand on veut 
passer iei. Sid) vor jemanden büden ober nei⸗ 

en; s’ineliner devant qn. Eich tief büdenz se 
— ner profondement.Sid) bücken, 
ſich ducken, um einem Shuffe auszuweichen; 
faire le plongeon. Gebückt gehen; se tenir 
courbe en marchant. On dit, Er geht ganz ges 
bückt vor Alter; la vieillesse l'a tout eourbé. 
Das Rüden; l’acı. dese baisser. 

Beine, v.Büdling. 

Büdling, 5. m, laröverence, (Ine se dit 
qu'en plaisanterie. v. Berbeugung.) Einen 
tiefen Büdling machen ; faire une profonde 
röverence. Viele Büdtinge vor jemanden mas 
hen; fairedes bonnetades, des courbettes de= 
vant qn,; bonneter gu, It. Der Bückling, 

‘ Bücing; lehareng saurz hareng sauret. Ein 
friſcher Bückling; un craquelot; hareng saur 
encore dans sa primeur, 

Bude, 5. f. die Kaufmannsbude; la bou- 
tique. (v. Laden.) Die Krambuden, die bres 
ternen Buden der Krämer und Marätleute, 
die Marktbuden und Meßbuden; les logesdes 
nerciers, les loges de la foire; les halles. Eis 
ne Kleine Krambubde, diean ein Baus oder an 
eine Mauer angelehnt ift; une Echoppe, Der 
Budenmann; un manouvrier qui monte ct 
demonte lesloges delafoire, Der Buben 
ing; letonlieu, v. Standgeld, 

Bubel, v. Dubel. 

Büffel, Büffel-Od8 , s.m, lebuffle. Der 
Kleine Büffel, Zwergbüffel ; le bubale. (v. 
Hirſchthier, Stierhirſch.) Einjunger Büffel, 
ein Büffelfarb; un buffletin, Das Büffelhornz 
la corne de buffles it, (r.de botan.) le chevre- 
feuille du Cap. Das Büffelleder, die Büffels 
haut; lebuftle; lecuir de buffle, On appelle 
aussi Büffel, Büffelrock, buffle,— un justau- 
corps fait de peau de buffle. Bitffelhofen; la 
euloite de buffles On dir d’un lourdaud , 
d’unhomme grossieret mal-adroit, Er iſt ein 
wahrer Büffel; o’est un vrai buffle, 

Büg, s.m. lacourbure; état d’une chose 
courbee; le pliz it. (2. d’archit.) le jarrer. Der 
Bug an diefem Balken kommt daher, weil eine 
zu große Laſt darauf gelegen bat; la courbure 
de cette poutre vient d’aveir été trop char- 
gie. Der Bug indem Papirre, in einem Zeus 
ge; leplidansle papier, dans l’etoffe, (v. 
alte.) Der Bug an einem Gewölbe ; le jar- 
ret; bosseon &minence dans une voüte, Der 
Bugan dem Knie, der Kniebug, die Kniebeus 
9; le jarretz lepli du jarret, Der Bug, Vor⸗ 
derbug, das Schulterblatt an einigen Thieren; 
V’epaule, Ein Dammelsbug, ein Kalbsbug; 
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une &paule de mouton, une &paule de veau, 
Der Borderbug eines Pferdes; le palero 
d’un chevalf Te train de devant d’un cheva® 
Der Hinterbug; le train de derritre. Das 
Bugſtück von einem Ofen; letrumeau, le 
jarreı de boeuf, Der Bug eines Schiffes ; Ya- 
vant d’un yaisseau; la proue. Ein ſcharfer 
Bug; unavant maigre. Ein voller Bug; un 
avantrenfld, Mitdem Bug gegen einander 
laufen; s’aborder de france &table. Den Une 
fer vom Bugabhalten; deüler l’anore, 

BügeAder, s.f. 1a veine de l'épaule, du 
paleron d’un clıeval; lesars, m. Einem Dfers 
de die Bug⸗Adern ſchlagenz saigner un cheyal 
des quatre ars. 

Bug⸗Anker, s.m. la seconde anore, 

Bügel, s.m, piece de bois ou de metal 
courb&e en demi-cerele ; p,ex. l’archet de 
bercean ; V’assurance d’unpanier; la branche; 
la sous-garde de fusil. Der hölzerne Bügel am 
Saumfattel der Maultbiere; la feugqniere, 
Der Bügel an dem Reitgefhirre, der Steigblir 
gel; l’Etrier, m. 

Bigeldode, v. Bügelteppich. 

Bügeldohne, s.f. E. d’oisel,) le cerceau; 
sorte de Aleı dont on se sert pour prendredes 
oiseaux. 

Bügel-Eifen, s.n. le fer à repasser le linge; 
it, (t. de taill,) ls carreau, 

Bügelgarn, $. n. le Älet d’oiseleur. 

Bügellos, adj.et adv. sans Erriers. Bügel⸗ 
106 werben, die Steigbügel verlieren; perdre 
les &triers, (p us.) 

Bügelmeſſer, 5. n. le couteau de permu- 
“quier, 

Bügeln, v. a. repasser; rendre uni avecle 
fer à repasser ouaveclecarreau, Die Wãſche 
bügeln; repasser le ii, pie le fer. Die 
Naͤhte eines Tuches bügeln, ausbügelnz passer 
le carreau sur les coutures d’un drap; rabat- 
tre les coutures, (. aussi tolben.) P. gebüs 
geit; repässe, &e. 

Bügelriemen, Steigbügelriemen, $. m. 1’&= 
trivitte ;/£, courroie qui sert A porter les 
etriers ; ĩt. le porte-6triersz sangle attach&e 
sur le derriere des panneauxdela selle, qui 
sert Alever les £triers, 

Bügelringe, 5. pl, les porte Etrivitres; an- 
neaux.de fer plac&s aux deux cöi&s de la selle. 

Bügelrod, s.m, le panier; toile garnie de 
cereles de baleine pour soutenir larobe des 
femmes, 

Bügetftahl, 5. m. le carreau d’un fer Are» 
passer le linge, 

Bügeltaſche, s. fi V’escarcelle ; 4. grande 

urse de ferumes, = 

Buügelteppich, s. m. le tapis Arepasser le 
Inge, 

Bügelträger, s. m, l’&triviere; f. (v. Büs 
gelriemen.) 18. le porte-Etriers, 

Büglahm, adj.etadv. &paule, &e; qui s’est 
demis ou disloque l’Kpaule. Ein buglahmes 
Thier; une böte &paulee, 

Buͤgſchwinden, s.n. P’epaulure, (maladis 
de chevaux.) 

Bugfiren, v. a. t. de mar.) remorquerz ti- 
rer, faire voguer un vaisseau à voiles parle 
moyend'un yaisseau Arames; tirer un vai⸗ 
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seauenomäiche, P, buyfict ; remorqu&, &e, 
Das Buyfiren; Leremurque. Der Bugſir⸗An⸗ 
fer; l’anere A remorquer, 

Bügfpriet, v. Boyfpriet. 

Buͤgſtück,. n. V’&paule demouton, deveau, 
etc,; it. (t, de mar.) la chasse de prone; les 
pitces de ehasse; les quatre pieces de canon 
plate dansla proue; it. lesalonges d’&eu- 

iers, 

Bühel, v. Hügel, 

Buyldirne, Bublerinn, Buhlſchweſter, uf 
la courtisaue; it, Ja tillede joie. v. Luſtdirne. 

Buile,s.netf, l'amant, (v. Yiebyaser.) 
Pawante, (v. Geliebte.) Der Vater ders 
raſchte fte in ven Armen ihres Bublenz le pere 
la surprit dans les bras de son amant, (nieux) 

Bublen, v. nm. (au. l’aux. haben.) Um ein 

rauen zimmer bublfen; faire le galant aupres 

"une femme; famnil.mugueter une feine, 
Umein Ami bublen ; rechercher, poursuiyre 
unecharge, (vieux,) 

Buhler, 5. m. celui qui fait le galant au- 
pres d’une femme, qui recherche une fen. 
me, ou qui entretient un commerse amou. 
reux aveo elle, (vieux,) v. Nebenbuhler, 
Mitbuhler. 

Buhlerei, Buhlſchaft, s. F. lagalanterie, 
Pamour,im. Eine Buhijhaft Haben; avoir 
une amourette, Ex bat eine geheime Buhls 
ſchaft (kiebſchaft)z il ade furtives amonrs, 

Buhlerinn, v. Buhldirne. 

Buhletiſch, adj. etadv. amonreux , euse; 
(v.verlicht.) it. coquet, ette. Buhleriſche Ges 
behrben, Mienen; gestes, minesamoureuses, 
Ein buhlerifhes Weib; une femme coquette; 
une coynette, 

Buhlihaft,,v. Buhlerei. 

Butt lſchweſter, v. Bubldirne. 

Bühne, 5. f. ourrage de charpenterie &le- 
v& pour voir pluscommodement des cer&- 

. monies pnbliques ou autres speclacles. Die 
Bühne, Shaublihne; letheätre; laschne, Die 
Bähne befteigen, betreten; monter swe le ılı6- 
ätre, Man tlatfchte, fohald dieſe Schaufpier 
lerin auf der Bühne erfchienz on applaudit si= 
töt que cetie actrice parut sur la scene, Die 
Bühne, Rednerbitänez la tribune, Er beftigg 
die Rednerbühne, und redete zu dom Volke; il 
inonta A la tribun«e et parlaau peuple. Die 
Bühne in einer Kirche, die Emporlirche; la 
tribune d’une &glise. Die Benferbühne, Rich⸗ 
terbfhngl’echafaud.m, Onappelle aussi Bü): 
ne, le plus haut &tage d’une maison; le gre- 

“ nier, legaletas, (v. Boden, Speicher.) Die 

Deus-Bühne, der Heu-Bobenz le grenier A 

foin. Die Buhne; le quai; (v. Rai.) is, (r.de 
mins) le repos menage pour les ouvriers 
dans les puits de mine, 

Buhnen, v.a, mit Bretern belegen; plan- 

sleier, (p.us, F 

Bühnenmeifter, s.m. le maitre du quai, 

Bühnleh, s.n. (£, demine) lacoche; en- 
taillure faite dans la piörre pour y emboiter 
le piloa. Bühre, v. 3tech, 3üge. 

Bulle, s.m. der Herd-Ochs, Zucht⸗Ochs, 

Faſel⸗Ochs, ber Stier; letaureau, taureau 

banal. 


Bulle, s.f. labulle; Ieꝛus du Pape expe- 
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dide en parchemin et scoll&e en plomb. Die 
goldege Bälle; labulled’or; la constiturion 
de l’Ewpereur Charles IV, gei rdgle entre 
autres choses la forıne de l’&lectionde !’i.m, 
Pereur, 

Bullenbeißer, s.m. esp>ce de dogue propre 
ala chasse des taureaux sauyages; if, le gros 
chien gardien, 

Bullenfink, Ochfenziemer, Sarrenfhivanz, 
s,m. le nerſ de beuf, 

Bullenkalb, s,n. le veau mäle, 

Bull⸗Ochs, v. Bulle, s. m, 

Bund, sm. (pl, die Binde) le lien, la 
bande; ce qui sert à lier, & joindre deux cho= 
ses. (v. Band.) Ein leiſerner) Bund, ein 
Band von Eifen; (8. deserr.) un.lien de fer, 
Der Bund; (t. derelieur) leverf. Die Blude 
an einem Buche, die Seliindez les uerfs, la 
nervure d’un livre ; les parties dlevdes qui 
sont sur ledos d’un live, et qui sont for= 
mes par lex nerfs er les oarles qui serventä& 
relier. DerBund an einem Weiberroste;'a erin« 
ture d'une jupe, Der Bund au den Holen, der 
Dofenbund; la eeinture d'une gulotte, Der 
Bund; (t. de vitrier) Ja Yalsın lu plomb 
dıms leuelonamisdes vitres, Einen Rund 
ſchwingen; souder les pidces deplomb; les 
joindre enseinble par le moyen de ’&ıaim 
fondu en agitant Jesoudoir, Der Bund im 
Breiipiel; lacase, Der türkiſche Bund; !e 
surbaaz Te bonnet de Turzuie; 32, v, Topfku⸗ 
hen, Au figure, Der Bund, stgnife, l'ulli- 
auce, f. facunfederation; la ligne; (v. Bünd⸗ 
nif.) Devalte Bund, der neue Bund; (e. de 
theol.) l'ancienne alliance, a nouvelle alli= 
ance, Die Väter des alten Bundes; Yes pres 
du vieux testament, Die Lade des Bundes, 
v. Bundeslade. Der banfeatifche Bunds Ia 
hanse, Der deutfche Bund, ber deutfche Dans 
belsbund; la hanse teutonique, Der Schiveis 
zerbund; la confe.leratian helvsrique. Die 
Graubünde; die drei Bünde; les ligunes güsesz 
les ligues, f. 

Bund, s®n. (pl. die Bunde nu Binde) 
le faiscean; amas de certaiaes eltoses |iseg 
ensemble; le treusscau; if. la trousse, la 
botte, le pa guet. (v. Blindel,) Ein Bund 
Vfeite; un faisceau, un troussean de löclhes, 
Ein Bund Shtäffel; um teoussean de elefs, 
Ein Bund, Gebund Deu; une trousse, ung 
botte de foin, Ein Bund ÖStroly unebottede 
paille. Ein Bund 3wiesein ; une botte d’o= 
guons, Ein Bund Futterſtrohz une gerbée, 
Ein Bund Weinpffbfe; aue botte Wechalasz 
un charnierz une javelle. Ein Bund Reige 
holz, ein Reifigbunds; un fagot, un faisceau 
de menu hois, Ein Bund Knüttiihots; une 
falourde, Ein Bund oder ein Korb Serftiche; 
une torque'te de poisson; une quantite de . 
munree enveloppee danus.de la paille. Ein 
Bund Stodfifche; une poignfe.lemorue. Ein 
Bund oder eine Rolle Meffingdrahtz une 
torchedefilde laiton. Ein Bund Marberfele 
le, Hermeline, 2c.; un timbre de martres, 
N’h:rmines, ete. 

Ouand le mot Rund estprecciled'unadjec« - 
tifrumeral, onditaussi au plurtel®un), au 
lieu de Bunde ou Bände. Sechs Bund Stroh; 
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six bottes de paille, 

Bund-Art, s.f. Je lire-boucher; outildont 
se sert le charpentier pour faire les mor- 
toises. 

Bundband, v. Strebeband. | . 

Bundbrüchig, adj.erado. quirompt, qui 
viole l’alliance, Ein Bundbrüdiger; un iu- 
fraeteur d'alliance. 

Nündel, Büntchen, Bündlein, sr. un pe- 
it faisceu ou trousseau, une petite hotte, un 

erit paquet, Ein Bündel Nerjigbolz, ein Reiz 
Habtindet; une javelle;petit fagot de sarmens, 
Gin Bindel Deu z une trousse de foin. Ein 
Bündel Ruthen; une poigneede verges, Ein 
Bündel Schriften oder Actenz une liasse. (v. 
Pad.) Fis. Sin Bündel machen, fein Bün⸗ 
dei fchnüren; fire son paquet, faire sa malle. 

Bundesfeld, 5.7. le champ de federation, 

Bundesgenofle, Bundesperwandte, s. m. 
Valliez celui quiest conf&derd; le confedere, 
v. Berbiindete. Die Bundesgenofjinn; Val» 
lie, 

Bunbeslabe, s. f. Varebe d’alliance. 

Bundfrei, adj. et adv, ein bundfceies Glas 
vier; un elavecin dont chaque touche a ses 

ropres cordes. 
undholz, 5. m Te fogotage; bois quin’est 
propre qu’ä fairedes fagots. 

Bündig ‚adlj,etado. valide, validement; 
valable, valablement; (v.gültig, rechtsträfe 
tig.) it. coneluani, aute. Ein bündiger&chluß 
oder Berveisgrund; ufargument coneluant, 
Wir haben hiervon einen bündigen Beweis; 
nous en avons une preu ve concluante, Die 
Bündigkeit; la valıdire; (v. Gültigkeit.) it. 
la qualit@ dece qui est eoneluant. 

ünbner, velbundrigenoß. — 

Bündhiß, s. rm. lalliance; J. union des 
peuples pour leurs inter&ts communs ; la 
eonfederationz Intigne.Diefe beidend reiſtaa⸗ 
ten haben cin Bündniß mit einander geſchloſ⸗ 
fen, find mit einander inein Bündnis getre— 
ten; ces deux ufpnbliques se sontalliees, ont 
fait ligue ensemble, sontenträgs dans une 
Yigne, en confeilerntion. Sie ſchloſſen cin 
Büundniß miteinander ; ils se confedererent, 
Das Bündniß brechen ober aufheben ; rompre 
Valliance, Man bebauptete, er habe ein Bünde 
niß mit dem Zeufel, er ſtehe mit dem Zeufel 
im Sündnijfe; en pretendöit qu’il ayoit un 
peteavec lediable, 3 
P Bundfteg, sm. (t. d'imprim.) le bois de 

ond, 

Bunge, v. Bahbunge. 

Bunzenfuht, v. Waſſerſucht. 

Bunt,adj. et adv, buntfarbig; de plusicurs 
eonleurs, de diverses couleurs. Ein bunter 
Zeopich; un tapis de plusieurs couleurs, Ein’ 
buntes Blumenfeld; un parterre varie de 
fleurs. Buntes, türkifhes, marmorirtes Pa⸗ 
pierz paprer tnachré. Die bunte Neffel, 
Brenn⸗Neſſelz Vortie gridehe. Bunt maden; 
bunt anfteeichen; buriofer;peindre de diverses 
couleurs 'mises sans regle. (v. buntfchedig.) 
Buntaeftreitt; panache, &e, Enparlant des 
habillemens on appelle bunt, de couleur — 
toute uutre couleur quelenoir, legris et le 


blane, (v, farbig.) Sie trägt feine bunte 


‚ 
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Buntfarbig 


(farbige) Kleider mehr; ellea renone® & la 
couleur, Sie gebt nicht mehr ſchwarz; fie trägt 
fich, fie tleidet fi wieder bunt; cite ne porte 
Br lenoir; ellearepris les habits_de cou- 
eur. Onappelle Eine bunte Reihe; plusieurs 
ersonnes rangées de telle sorte qu’entre 
eux hommes il se trouve tonjours une ſemn- 
me, Bunte Reiben mahen; faire des parties 
quarrees, placer un horume d eöt& de chrque 
femme. Ondit fig. Er macht es zu bunt; il 
en fait trop ; il passe les bornes, Es gebt 
bunt zu; tout va en desonlre, sens dessus 
dessous. In diejem Hauſe gebt es bunt über 
Eck; tout est au pillage, en desordre dans 
cette maison, 
Buntfarbig, v. bunt. 
Buntfletig, adj.etadv. madre, de, v. ges 
fledt, maferip. 
Buntjiligel, s. m. le grand colymbe. (serte 
de plongeon.) 
Buntfutterer, Buntmacher, v.Buntwerker. 
Bundtſcheckig, adj, et adv. buriol, de; bi- 
ere, &e; dediverses couleurs mises sans 
regle. Buntihedig machen; barioler; bigar- 
rer, Ein buntſcheckiges Kleid; un habit bario= 
le. Er kleider ſich gar zu buntſcheckig; il bi- 
garte ses habits, Das Bunifchedige; la bi- 


gr rrure, 


- 


Bratfpecht, s. m. le pic bigarre, Dir Kleine 
Buntſpecht; la pie-grieche, 

Buntwerl, s.r, la fourrure; pelleterie as 
semblö6e de differentes couleurs. 

Buntwerker, sm, Je pelletier qui assemble 
des peileteries de diflärentes couleurs, 

. Bunzen, &. m. l’amboutissoirz m. le poin- 
conA amboutir; outilpourrendre une pitce 
de mötal convexe d'un cöte, etconcave de 
V’autre, Der Bunzenhanmerz le marteau A 
amboutir, Die Bunzenbüchfe, das Bunzzeugz 
V’&ui ou la boite pour ymettre les difierens 
poingons A eımboutir. 

Burat, s. m. le bura!; sortede grosse &toffe 
de laine. Balbfeidener Burat; du buratin, 
de la buratine, 

Bürde,s,f.la charge, le fardeau, le faix;(v. 
Saft.) it. le fruit d'une ſeiame grosse. Sie iſt 
von ihrer weiblichen Bürde alhtich entbuns 
bey worden; elle est heureusement delivree 
de son fruit ; elle est houreusement aceou- 


eliee. (v.Afterbürde.) Fig. Eine Krone ifteine 


fhmwereBürde; c'est un grand fardeau qu’une 
B q . 


eouronne. 

Bürden, v. aufbürden. 

Burde-Stahl, s.m, der Gebünde⸗Stahlz 
Yacier de Stirie en bottes. 

Burg, 5.F. (pl. die Hurgen) le chäteau; 


* forteresse environnde de losses et de gros 


murs. Eine Burg auf einem Felſen, eine Fels 


fenburg; un chätern sor un rocher, Die fais 
fertjche Burg in Wienz le chäteau de PEinpe= 
reur à Vienne, 

Burgbann, s.m, la chätellenie, la ban- 
lieue ; certaine ctendue de pays qui est au- 
tour d’un chäteau et qui en pen, . 

Bilrge,s. m. la caution; celui qui r&pond, 
ui s’oblige pour un autreʒ ler@pondant; ir. 
t. depalais) le üdejusseur; celui qui s’ob« 

lige de payer pour unautrs qui ne paicroit 


Burgemeifter 


it. le zaranı. (v. Gewährmann.) Bfirge 
werden, jih zum Bürgern ober ats Bürgen 
darſtellen; sereudre erution. Bürge für jez 
manden ſeyn oder werden; erre cuution de 
yn.; repondre de ya; se frire fort de qn,; se 
reudre eaulion pour qn.⸗ cantionner gu, Der 
Giäubrger muß erfi dan Hauplſchuldner auss 
Etagen, ehe ei ben Bürgen an reift; le erdm- 
eier doit diseuter le prineipal oblige avant 
Wattaquer la eaution, Der Bürge (der Gut⸗ 
fprecher) muß für den Schaden haften, den 
derjenige, für den er Bürgſchaft geleiſtet over 
gut geſprochen, verurſacht hat; ler&pondant 
est tenu du dommage cause parx eelui pour 
lequel ilarepondu, On dit fig. Für etwas 
Birge feyn; etrecantion d’une chose; assu= 
rer , garantir qu’une chose est vraie ou arri= 
vee, Prov. Den Bürgen muß man würgen; 
qui repond, pie, 

Burgemeijter, v. Bürgermeifter. 

Bürgen, v. n. (av, l’aux, haben) caution- 
ner; serendre caution; répondre. Ic bürge 
für ihn; jele cautionne. Ich bürge dafür; id) 
bin Ihnen gut dafür; ic) ſtehe dafůr z je vous 
en r&ponds, : 

Bürger, s.m, le bourgeois; eitoxen d’un 
beurg ou d’une ville; iz, le citoyen; habitant 
d’un pays libre. Cv. Staatsbürger.) Die 
Buͤrgerinn; la bourgevise; it. la citoyenne, 
Er ijt Bürger gewortenz il s'est fait recevoir 
bourgeois. Sie iſt Biirgerinn von Hamburg; 
elle esteitoyenne de Hambourg. DerBürger, 
le bourgeois,se dit aussien oppnsition a Edel⸗ 
mann, gentilhomme. Er iſt kein Edelmann, 
aberer itcinehrlicher Bürgers; eriffnur ein 
Bürger,ein Bürgersmonnz il n’est pas gentile 
home, inais e'estun honnete bourgeois; ce 

n’est qu'uu bourgeois, qu’un roturier. Er iſt 
eirguter Bürger; c'est iyı bon citoyen, 

Bürgers Nasihuß, s. m. le comit des 
bourgevis. : 

Buͤrzerbuch, s. n. v. Biürgerrolle. 

Bürger⸗Eid, s.m. le serinent de bourgeoi- 
sie;it. le serment eivigne. 

Bürgerei, s. f. v. Bürgergehorſam. 

Bürgerfeit, s.n. Ta fere civique, 

„ Bürgerfvau, Büryersfrau, 5. f. la bour- 
groise ou plutöt Ja femme d’un bourzeois, 
Sieift eine Bürgersfrau von Mainz; c'est la 
Teıame d’un bouygeois de Mayence. (v. Bür⸗ 
gerinn.) Onditaussi, Sie iſt nureine Bür⸗ 
gersfrauz einegemeine Bürgersfraus ce n'est 
qu’une hourgeoise, ce n'est qu’une rotu- 
Tiere; qu’une femme rohuriere, 

Bürgerfreude, Bürgerluſt, 5. f. un diver- 
tisseinent bourgeois. 

Bürgerfreund, s.m. qui favorise la bour- 
geoisie, le peuple; Vami du peuple, v.®gligs 
freund. 

Birgergabe, s. f. teboisd’usance, la part 
qui revient A uncitoyen de bois de chauf- 
fige coupe daus une for&t appurtenante A 
une eomuunauté dont il est ımeınbre, 

Bürgergeding,s.n. la convocution,l’asseme 
bi£e des bourgcois, 

Bürgergehorſam, 5. m. la stiıret@; prison 
bonus oû Pon enferine les böurgevis, 

Buürgergeld, 5.7 le druit du bourgeoisie; 

















erge 


ee que l'on paie eta equ bourgeois, 

Bürgergerehhtfame ,, $. pl. les droits, les 
privildges de la buurgeoisie. 

Bürgerglode, s.folebeffioi. v. Lärmglocke. 

Bürgertauptnmnn, s.m. le capitaine dune 
Compagnie de bourgeois; le centenier. 

% Bürgeroaus, s.r. la maison d’un partiev- 
ier, 

Bürgerfrans,s.m. die Bürgerfrggggla coll» 
ronne ovridue. 

"Bürgerlrieg, s. m, la guerro eivile. 

Burgerlrone, s. fi v. Bürgerkranz. 

Bürgerlichen, s.r. le fiel roturier; un frane 
fiel; tief possede par un rolurier, : 

Bürgerlich, adj. et adv. bourgeois, eoise; 
bourgeoisement; d’une manitre bourgeoise; 
Alabourgeoise; it, roturier, ®tez quin’est 
pas noble; roturierementz; d’une manitre ro» 
turierez it, eivil,ile; qui regarde et euncerne 
les eitoyens; civileinent. Sie warbürzerlich 
gelfeidetz fie ging in bürgerlicher Tracht; elle 
&toit habillde d labourgeoise. Er lebt bürs 
ge auf einem bürgerlichen Faße; Al vit 

ourgeoisement, Dierer Menſch first To bür⸗ 
gerlich aus, hat eine jo gemeine bürgerliche 
Diene, bat jo gemeine bürgerliche Manieren; 
cet honuine a l’air bourgeois orroturier, la 
wine bourgeoise on roturiere, des ınanieres 
bourgeoises ou roturitres, Es iſt kein Leben 
bey diefem Gute, es muß nad) bürgerlicher Art 
getheitet werden s il n’y.a aucım ſief ä cette 
terre, elle se doit partager toturierement. 
Die bürgerlicje Geſellſchaftz la societe eivile, 
Das bürgerliche Recht ; le droit eivil. Ein 
biürgerliher Krieg, ein Bürgeririeg;, une 
guerre eivile, Würgerlichtont; anort eivile- 
ment, Die bärgerliche Baukunſt; VParchiteo- 
ture eirile, 

Bürgerliebe, s.f. ber Bürgerfinn ; le ei- 
visme; l’ardeur, le sentnnent du eitoyen 
deremplir tous les devoirs attäches Acetto 
qualit#, en sacrihiantson &goisme. 

Bürgerluft, v. Bürgerfveude. . 

ärgermädchen, #.r, une fille bourgeoise, 

Bürgermeifter, s. m. le bourgmestre qu 
bourgurinestre; le reimier mygistrat d’une, 
ville, Der römifche Bir yermeifter; le consul, 
Das Bürgermeiſter⸗ Amtz Ia eliarge de bom- 
guemestre ; Je consular. Die Würde eines 
römifchen Bürgermeifters; la digaitd consu- 
laire, 

Bürgermufterung, *. F. larevue des bour- 
eois, 

Bürgerpfliht, s.f. Y’obligation de bour- 
geois; le devuir du eitoyen; it. v. Bürger⸗ 
Eid, 

Bürgerrecht, s.n. ledroitde bourgeoisie; 
it, Vindigenat,=.DasBürgerzegt gewinnen, 
erhalten ; gagner, aayuerir la bourgeoisie; 
Sure regu bourgeois. . 

Rürgerroile,s.f leröte de la baurgroisie. 

Bürgerſchaft, s. f. la bourgeoisie; le corps 
de la bourgeoisie; les bourgeois._ Die Bürz 
gerſchaft zufammenberufen; comvoquer les 
beurgeois, 

Bürgerfinn, s.m, le eivisme. v. Bürgewe 
liebe. 

Bürgerſtand, sm, la heurgooisie; la qua- 
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olure; 1’&tat d’une 
personne qui n’est pa®Noble, 

Bürgertugend, s. f. la vertu civique. 
. Bürgervolk, s.n. (t. demepris) les rotu- 
riers, 

Bürgerweib, s.n. la roturiere; femme ro- 
turidie. 

Bürgerwache, s. f. la garde bourgeoise, 

Burgfrivede, s.m, la banlieue d’un chä= 
teau; Möhntellenie; (y. Burgbann.) ie. l’al- 
Varıee de qjs. fimmiles pour la sürete pu- 


Burretfch 


rited’unchäteau, d’oü lo peut d&courir 
ce qu se passe aux environs. — 

Burretſch, v. Borragen. 

Burſch, s. nr. legargon; Te jeunehomme, 
Dimin. Ein Birjeigen, Bürſchlein; un petit 
gargon, Ich yaoc einen fleiffigen Burfchen ix 
meiner Bedienung; j'ai au gargon fortassi 
— service. Die jungen Burſche; la jeu- 

sse; ceux qui sont dans l’äge de singt & 
vingt-eing ans ou environ, Die jungen Burſche 
werden zum Kriege aufgefucht; or cherchele 


blique, qui dans letemps de la guerre sere-$ jeunesse pour l’enwöler au service, Ein lu—⸗ 


tirent daus Jechäteau et le defondentz it, la 
sürete publique dont au jowit dans toute 1’&- 
tendue du pays qut appartient au chateau 
d’un Prisee, Den Surgfriebeh breden; vio- 
ler la puix dp euateau. 

Birgyercchtigkeit,s. f. ledroit de posseder 
un chäteau et de jouir de toutes les preroga- 
tires atueliees Ace privilege, 

Burggericht, 5. ĩ. la prefecture, l’inten« 
dunce d’un chateau, it, la justice, le tribunal 
de justice d’un chäteau, 

Burggraf, s. m. le burgrave, (titre de 
dignie.); Ser Burggraf von Äriedberg; le 
burgrave del'riedverg. Die Buragräfinn; la 
burgravine, 

Burggräflich, adj.et adv. burgravial, ale; 
quiappariientä unburgrave. Die burggräfs 
Tichen Güter; les terresd’un burgrare, Die 
burggraflide Würde; le burgrariar; ladigni- 
te du burgrave, 

Burwraffhaft,sf. leburgrariat, 

Burgͤgrafthum, s. n,le territoire d'un bur« 

avVe . 

Burohauptmann, 8 m. le commaundant 
d’un chäteau. 

Burgbert, . m. Ieseigneur d'un ohäteau, 

Burghuth, s. f. la defense d’un chateau. 

Burgkeller, s. m, lacaved’un.chäteau$ it. 
v. Rathokeller. 

Burglehen, & n. un fief mouvant d’un 
chäteau, 

Bergmann, Burglebenmann, Burgfaß, s- 
im. le vassul d’un chateau, 

Burgqrichter, s, m, le juge chätelain; le 
ehätelarn. 

Burglaß, v. Burgmann. 

Bürgſchaft, s.f. la caution, le cautionne= 
ment; it. (&. deprat.) la fidejussion. Würge 
ſchaft teiften 3 dunner caution ; caulionner, 
Bürgſchaft für jemanden, für eine Sache leis 
fien; repondre pouryn., degqn,, degch, vs 
Steven, haften. Er har ſich für ihn verbindrich 
gemacht, diefe Bürgſchaft hat ihn zu Grunde 
gerichtet; il s’est oblige pour lui, cecaution- 
nementl’aruine. Eine jihere, annehmlidje 
Bürgſchaft, une caution bourgeoise, 

Zurzund, laBourgogne BurgunderWeinz 
le vin de Bourgogne. Burgundijch; de Baur- 
gogne. Burgundijdes Deu, du sainfoin, Die 
burgundifhe Eiche, v. Zirn⸗Eiche. Burguns 
diſch Pech; Je poix de Bourgogne, 

Burgvogt,s. m, le chätelain; le concierge 
du chätcau. Die Burgolgtinn; lacuncierge, 

Burgvogtei,s.f. la chätellenie; la concier- 

‚Berie, 
Burgwarte, .F. ’echauguette;f. la gub- 


tiger Burfd); un drölede corps. Ihr ſeyd mir 
ein feiner Burſch; vous tes un joh mignon; 
je vous trouve uu plaisant mignon, Un dit 
en t. de guerre , Buriche, zum Gewehr! aux 
armes, canıarales! Dans ggs. universites les 
etudians s'appellere Burſche. Das Burſchen⸗ 
leben; la vie des Etudians. v. aussi Hands 
werksburſch, Lehtburſch, Stubenburjc, 2c. x. 

Burſch, Bürſche, Burſchagd, s. f. lachasse 
a en it. die Bürfche, der Burſchoe⸗ 
zirt; le distrier, l’&tendue oü ilest permis de 
giboyer. Auf die Bürjchegeten; aller giboyer, 

Bürſchvezirk, s.m.v. Bürſch. 

Bürihbüchie,s.f. das Bürjhrohrz l'arque · 
buse A giboyer. 

Bürſchen, v.a. giboyer; chasser & l'arque- 
buse. Ondit aussi, Einen Hafen bürjchen; ti- 
rer unliövre, tuer un lieyre d'un coup de lu- 
sil. Das Bürfchen; l'aet. de giboyer. 

Buͤrſchhund, v. Schmeißhund. 

Bürſchmeiſter, s.m. le chassenr quiala 
garde de l’&quipage dechasse, 

Bürfchner, s. m, legiboyeur. (p. us). 

Bürjhpulver, s.r. Ja poudre A tirer, 

Bürjhrosr.s.n. v. Bürjcholichie. 

Bürſte, s. f. la brosse, les vergettes, f (r. 
Kleiderbürfte, Schuhbürfte, zc., Mit einer 
Büsrfte abkehren, reinigen; brosserz nettoyer 
avec une brosse, 

Bürften, v.a. brosser; it. vergeter. (v. 
ausbürften.) Sich den Kopf bürftenz se bros- 
serlatete. P. gebürfter; broxse, &e, etc, Das 
Büriten, l’aot, dis ete, 

Bürftenbinder,s.m.lebrossier,le vergelierz 
ouvrier qui faitdes brosses, des vergettes, 
On dit familierement, Er fäuft wie ein Bürs 
ftenbinder; ilboit comme un templier. 

Bürſtenkraut, sn. die Bürftenpflanze; le 
carthaıne ou safran bätard. (plante.) 

Bürftenraupe, 5. F. lachenille chagrinee, 

Bürtig, v.gebirtig, vollbürtig. 

Bürzel, Pürzel, s. m. le eroupion. (1. 
Steiß, Ste’fbein.) Der Bürzel eines Gapaus 
nes; le ecoupion d’unchapon, Ik. (£. de.d.) 
Ja queue des betes noires, 

Burzelbaum, Purzelbaum, s.m, la enle ' 
hote. Einen Burzelbaum machen ober [&iele 
fen; culbuter; faire la culbute. 

Surzeldorn, s.m, le tribule; tribule ter- 
restre; saligot terrestre, (plante.) 

Burzellvaut, s.n, v. Portulak, 

Burzeln, purzein, vr. eulbuter; fairela 
eulbure; tomber en f»isanı la cuibute. 

Buſch, s.m. (pl. die Büſche) Te buisson, 
lehallierjtouffe d’arbrisseaux sauvages; it.le 
bocage; (v. Gebũſch.) it. l’arbrisseau, m. l’are 


Bufchzaffe : 


buste, m, (v. Straud, Staude.) it. la touffe, 
letrochet, le bouquer, (v. Büchel.) Es ift 
Fein Wald, es iſt nur ein Buſch; ce n’est pas 
une foröt, cen’estqu’dn buisson. Gott ers 
bien dom Mofes in einem feurigen Buche; 
ieu apparut aMoise dans un buisson ar- 
dent. Ein Buſch von Fıdern , ein Kederbuld; 
une toufle deplumes. Ein Büulſchchen, Büfch- 
Yeinz; un petit buissen. Ondit fig. Auf den 
Buſch Elopfen; battre les buissons; sonder le 
u6; täter le pouls sur une affaire. Prov. Es 
it fein Büfchchen jo klein, es giebt fernen 
Schatten; es ift fein Menfd) fo gering, er kann 
unsnügen ober fhaden; il n’y asi petit buis- 
son 
Bufh, der ſtachelichte Mifpelbaum,le buisson 
ardent; le pyracanthe; arbrisseau &pineux 
ui portede petites baies d’un beau couleur 
e feu, 


Buſch Affe, sm. le silvain, v. Wald⸗ 


Affe. 

Buſch⸗Ameiſe, v. Wald⸗Ameiſe. 

Bufchbaum, 5. m lebuisson; arbre nain 
&eve en buisson. f 

Buſchbohne, 5. fa le haricot nain, haricot 
Alatoufie, 

Büſchel, s.m. Ja touffez; assemblage de 
eerraines choses, lorsqu’ellessont en quan- 
tite et pr&sä prös; it. le tompet; it, letrochet, 
lebouquet; ic. la panieule. (v. Riſpe.) Ein 
Büſchelchen, Büſchlein, une petite touffez 
un petittoupet; un toupillon, Gin Büſchel, 
ein Büſchelchen Haare; une touffe, un tou- 
pet, un toupillon de cheveux. Gin Büfchel 
Kräuter; une touffed’berbes. Ein Büchel 
Blumen; unetouffe, untrochet, un bou- 
quet de fleurs. Gin Büfhel Birnen; un tro- 
ehet depoires, Ein Büſchel, ein Zräubel.Kirs 
ſchen; un trochet de cerises. Der Hirſen trägt 
feine Samen in Büſcheln oder Riſpen; le mil 
(millet) porte ses fruits en panicule; Ein 
Büſchel Stroh, ein Büſchel Heu; une botte 

ou une poign6e depaille, de foin. v. Bün⸗ 
dei.) Ein Büſchel Reifighotz ; une bourreez 
un fagot demenues branches, 

Buſchelfohre, 5. f. le pin de Virginje dont 
les pommes viennent par trochets, 

Büfhelförmig, adj. et adv. en forme de 
touffes ou de trochets, 

Büihelfranfen, s.pl. les soncis de banne- 
ton; franges qui portent de petites houppes. 

Büſcheltohl, Krauskohl, s. m. les choux 
frises. 

Büſchelkunſt, v. Bäuſchelkunſt. 

Büſchelweiſe, adj. et adv. partouffes, en 
touffes; par trochets; iz. par bottes. Die 
Haſelnüſſe wachſen gemeiniglich büſchelweiſe; 
les noisettes viennent ordinairement par 
trochets. Büſchelweiſe binden ; botteler. 

Bufcpen CI), v. rec, venir en buisson; 
pousser plusieurs tiges s monter fort 
haut, : ’ 8 

Buſch⸗Eule, Wald⸗Eule, s. f. la chonette. 

Bulhfang, Strauchfang, 5. m. la cmasse 
des viseanx A l’arbrot. 

Buſchherd, s. m, l’aire d’oiseleur plac& 
dans un buissön. 

Bufhyolz,s.n.lebuisson;les broussailles,f. 


ul ne porte son ombre. Der feurige 
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les brossailles;arbrisseaux sauvages et autres 
sortes de bois semblables, eroissans dans les 
ſorẽts et eu d’autres endroits, 

Buſchjäger, sm. ein entichlofiener Jäger, 
sep in bas größte Didiht wagt; le perce- 

oret, 

Buſchicht, adj. et adv. touffu, ve; quires- 
snble à ume toufie d’arbrisseaux. Eine bus 
ſchichte Pflanze; une plante touffur, 

Buſchig, adj. etddv. touffu, ve; quiest 
entoulfe. Ein buſchiges Gehölz, ein * 
bilſchen dicht bewachſenes Gehölz; un bois * 
fu. Ein ſehr buſchiger, ein ſtark belaubter 
Baum; unarbre bien touffu, 

Buſchhahn, s. mu, le coq hupé. 

Bufc)taninden, s.r. lelapın buissonnier. 

Buſchklafter, v. Waldklafter. 

Buſchklepper, s. m. le bandoulier; brigand 

ui vole dans les forets. 

Buſchleite, v. Leite, 

Buihlerche, s.}. Falouette des bois. 

Buſchmaus, v. Bufcrape. 

Buſchmenſch, s.m. berWaldmann; l’orang- 
outangm,; singe qui ressemble le plus & 
’homme, 

Bufchrage, s.f. lerat de bois. 

Bujhrige, s.f. (& d’oisel.) Yappelant at- 
tach& A une corde et qui, en voletant sur 
Vaire, fait venir d’autres oiseaux dans les 


Blets. 

Buſchſchlange, 5. f. la couleuvre de buis- 
son, N 

Buſchſchneppe, v. Woldfchneppe- 

Buſchweide, s.f. losier, m. (#. Korbiveis 
de) it.le marceau. v. Dalmweide, 

Bufchwerk,s.n,les buissons,m. la touffe.v. 
Buchholz. Kleines Buſchhotz oder Gefiräus 
de, dasauf Haiden wachſet; la brande, 

Büfe, 5. f. la büche;z peut vaisseau ou es- 
ptce de tlibot dont les Hollandois se servent 
pour la peche. Die. Häringebüfe ; labüche 
pour Ja pechv des harengs. 

Buſen, sm. le sein; it. la gorge. (v.Bruft.) 
Dieje Frau hat einen ſchönen Buſen; cette 
femme a un beau sein, ale sein beau, Ihr 
Kind ſchlief an ihrem Bufen; son enfant dor- 
mot sur son’ sein, Fig. Seinen Schmerz, 
feinen Kummer inden Bufen feines. Freundes 
ausihütten; verser, repandre sa douleur 
dans le seindeson ami. Es ift eine Schlange, 
die ic) in meinem Bufen ernoärmer habe; c'est 
un serpent que j'ai rechauff& dans mon sein. 
In feinen Bufen greifen; reutrer en soi- 
möıne,v.aussiMeerbufen etSchornjteinbufen: 

Bufendaum, v. Breiapfeibaum. , 

Bujenfreund, s. m. l’ami intune, V’ami 
de caur, \ \ 

Bufenftreif, Bufenftreifen, s. m. an einem 
Weiberhemde: la gorge, le tour de gorge. Der 
Bujenttreifan einem Mannshemde; le jabots 
v. Bruſtſtreifen. * 

Buſen fünde, v. Schooßſünde. 

Buße Rar, Bußhard, s. m. la buse; esp&ce 
d’eiseau de proie. v. Mäujefall, Maldgeier. 

Bügsüh, sn. lepeniteitiel, le rituel de 
la p£nitence, 

Büße, s.f. lapenitence; la peine, la pu- 
nilion ımposee pour sdtisfaction eı rẽpara · 
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tion de qq. fante; (v. Strafe.) it. le repen- 
ir; le regretd’avoir offens+ Dien, et tout 
ce qu’on fait pour l’expiation de ses peches. 
DieGeldbune;'apeine pecuniaire;'’anıende,f. 
Die öffentliche Bupe,Ricchenbuße,le pEnitence 
publigne. Die auferlegte Buße erfüllen; ac- 
complir sa penitence , satisfaire A sapeni- 
tete, Buße thun ; faire penitence. Nicht 
mehrebuniftdiehrite Buße; Tameilleurepe- 
aenc- est ene plusfaire ce dont ou se re=- 
. Önappelte ent, dechapelier, Die Bus 
fr, dad Busfide; l'ktoupatze, rz. — lereste 
de l’&toffe donton fait les capades d’un cha- 
ypcan. - 
Büfen, v. a. raccoinınoder, refaire, repa- 
xerz (v.ausbeffien, ausbüßen) it, expier, r& 
parer une faute; porter la peiaed’une ſante. 
Eine Lücke biißenzrefgire, tepareruneb: dche, 
(v. Lidenbäser.). Seine Sünden büßen ; ex- 
pierses pechẽs. Er hat feinen Feyler durch 
eine lange Verweiſung gebüßt; il a expié sa 
Taute par un long exil. On dit, Seine Luft 
bien; se satisfaire, contenter le desir qu’on 
adıgeh.; passersen envie degch, Dav Bü⸗ 
$en; l’espiatioo, £. v. Büßung. 

Büßen, v. m, (av.l’aux, haben) faire pé- 
nitence degeh., porter la peine, ätre puni 
de qch.; payer la peine, la folleenehtre, In 

einer Jugend har erfich den Ausichweifungen 
iberiaffen, jetzt büßet er dafür; ils’esı aban- 
dounsaladebanchedans sa jennesse‘, ilen 
fait maintenant penitence, Er wird dafür 
büßen mũſſen; il en portera la peine, il eu 
ayera la folleeuchere; il en sera puni. Ein 
— Sünder; un peeheur penitent, 

Büßer, v. m, le penitent, Die Büßerinnz 
la penitente, ‚ 

Düßfertig,adj et adv. penitent,ente. Ein 
bußfertiger Sünder; un pecheur penitent, 
Die Bußfertigkeitz lap£nitence. v. Buße. 

Büßgebeth, s.r, la pridre d’un penitent, 

Busbard, v. Buß-Aar. 

Bußtampf, s. m, la oontrition d’un pé- 
nitent. 

Buͤßlied, sm. le qantiqne de penitence, 

Büßprediger,s.m. qui ches penttence, 

Büsprediat, s.f. —— a la péni- 
tencez une predieation, unsernon jni a 
ponr objet principal l’exhortation ä la peni- 
tence, . . 

Bußpſalm, ss. m. te pseaume de la peni- 
tence, Die Bußpfalmen, die fieden Bupſal⸗ 
men; les — peniteneiaux ; ‘les 
psraumes de la penitenerzles sept pseaumes, 

Buͤßſtück, sın. (t,de chapel.) V’etoupage, m, 
v. Buße. i 
„ Büßtag, s. rn. le jourdepenitence, 

Buͤſte, v. Bruſtbild. 

Bußtert, s. ui. le texte preserit, ou qu’un 

rẽdicateur choisit pour sujetde son ser inon 
Sur la penitence, 

Busthaler, s. m. Tedenier du penitent ou 
pẽnitenatiel. 

Buͤßthränen, s. pl." les larmes qu'on re. 
pand pour ses pöchds. Bußturänen vergichen; 
pleurer ses p6ches, 

Bug⸗Ubumg, s.f. la p@nitence, les jenes, 
les pritres, eı generaleınent tout ce qu’on 


Büßung 


fait pour l’expiation de ses pöch&s. 2b 

Büßung, s. f. V’expiation, 4; Paction par 
laquelle on expie. Er leidet alles mir Seduld 
zur Bligung feiner Sünbenz il souffre.fout 
avce patience pour l'expiarionde ses psch@s 

Bußedert,s. f. bie Beit zurßube. le tumps 
propre & la pesıtenoe, aceordæ pour la’repen. 
tance. 

Butt, v. bumm, einfä'tig. B 

Butte, 5. f. la hotte. vaisseau da bois qui 
estbeausoup plus long que large, er qu’on 
net sıır le dos aveo des breteiles, pour porter 
la vendange foul&e au pressoir et le vin du 
pressoir dans les tonneaux; it, (dans les sal- 
petrieres) la reeette; sorte de cuve pour re 
cevoir la lessive de salpötre, Ein? gepichie, 
aussepichte Butte; une hotte poissee. Eine 
Butte voll Wein, eine Butte Wein; une hat. 
t&e de vin, It. Die Butte ou Bütte; la bar- 
bue. ((pnisson de mer du genro dö&soles) Die 
Steinbütte, der Steinbütr, le turbor. r 

Bütte, s. f. der Bottih; Tacure. Die 
Herbſtbütte; Ja cuve de Mulange. Die raus 
ben in die Brite werfen oder ſchutten enca“ 
ver la vendange. E’nr Bütte roll une cuvee, 
Die Bauchbütte, der Bauchzuker ; le cuvier,, 
Die Bütte ou Butte der Lichtzieher zum gez 
ſchmolzenen Talgez la cayue, v. Butte. 

Büttel, s.m. Varcher, (v, Hajcher:) ik le 
bourreau. v. Henker. > 

Büttelci, s. f.!a geole; prison publi 

Buttelrofe, vr. Pagibutte, LE 

Buttenkorb, s m, a hanue, bannette; es- 
ploe de grande manve dont ou se sert.dans 
les salines. 

Bultteuruß, s. m. te noir de fumee ou% 
noireir qui se vend dans de petites boites qui 
ont !a forme d'une hotte, 

Burtenträger, # ım. le hotteur; qui porte la 
hotte. Er nat zwei Buttenträger und zehea 
Eifer gedungen, ilaloue deux hotteurs et dix 
coupelits, e 

Butter, s. f. le beurre, Friſche Butterz 
du beurre frais. Friſch ausgeſtoßene Butzer; 
du beurre frais bateu. Geſalzene Sutter; da 
beurre sale, Zırtaifene Autier, Schmelz but⸗ 
ter;dubeurre loadu frire, Ranzige, Tehmeke 
kende Butter; du beurre forı. Rraune Bute 
ter; du beurre noir du beurre fondu er noir- 
ei dans la po&le, Mit Butter beftreichen, mit 
Butter anmachen, 2c. , beurer, Butter atiße 
ftoßen; baratter. (v. buttern.) Ent. de chim, 
Qurter, beurre, sedit de gg5. preparations. 
Cacao⸗Butterʒ beurre de cacao, Bleidutter; _ 
beurre de Saturne. 

Butterzüctig, adj. etadv. butireux, euse; 
Der butrerartige Theil ber Milch; la partie 
butireuse du laıt, 

Butterbämme, s. f- la beurree; v. Butters 


brod. 
Butterbirn, Apmatzsirn, s.f. le beurre; 
soriede poire fondan.te, 


Butterttume, s.f. Nom generigue de plu- 
sieurs fleurs jaunes dom? on se ser! pour don- 
ner une couleur jaune au beurre, p. ex. ladent 
delion, lepissenlit, lesouci, etc. v. Röwen« 
zahn, Dotterblume. 

Butterbohrer, s.m. le perce-beurre; ins 


D 


Butterbrezel, 


trament par le moyen duquel on tire un 
morceau de beurre du fond d'un tonneau, 
our examiner si toute la masse est bonne, 
Butterbrezel, 5. f. le cragnelin aubeurre. 
Butterbrod, sn. la beurree; tranche de 
yain surlaquelle on a &tendu du beurre, 
Butterbrübe, *. f. Ja sauce blauehe. 
Butterbühle, s. /. la boiteau beurre. 
Butterfaß, s.n. (zum Ausfloßen der Buts 
ter) Jabaratte; vaissean dans lequel on bat 
le beurre. Ein Bırtterfäßchen; une tinetteh 
beurre. v. Biürteritänder. 
Butterfliege, s.f. v. Burtervogel. 
Butterfü*rer, Buttermann, s. m. le yoi- 
tutier-beurrier, ⸗ 
Buttergebackene, s. n. Buttergebackenes; 
de la pätisserie au beurre, faite aveo du 
beurre; it. Je poupelin; it, du feuilietage. 
vw. Blättergebadenes. 
Butterhafen, v. Buttertopf. 
Butterhändler, Butterkrämer, s.m. le 
# beurrier; qui vend du beurre. Div Butter 
Händlerinn, Burterfrämerinn; la beurridre, 
Butterböfe, sum. le regrattier ; qui vend 
- du beurmeä petit poids. Die Butterhöfinnz 
la regrattiere; vendeuse dubeurre, 
Butterbofe, s. f. la tinette à beurte. v, 
Butterfäßchen. 
Buttericht, butterhaft, v. butterartia. 


Butterfiößchen, s, r. la bouletteau beurre, 


la bfatille, 

Butterkraut, s.n. la grasseite; (v, Fett⸗ 
tratıt.) it, lesceau Notre-Dame; la racine 
vierge. v. Schmeerwurz. 

Butterlüdhen, s. m. le gäteau fait avec du 
beurre. Butterkügelchen, Butterküdlein; 
des poupelins. . 

Buttermarkt, 's.m. Jemarch& au beurre, 

Buttermild,s.f. la babeure;laitde beurre. 

Buttern, v.a, baratter; remuer, agiter 
Ja er&me du lait dans une baratte pour faire 
du beurre ; battre du beurre, P, gebuttertz 
baratte, de, Das Buttern ; l’act. 9 etc, 

Buttern, v. n. (av. Pauxil. haben) se ehan» 
ger en beurre. se dit de la crö;ne qui s’e 
paissit à force d’ötre baltus dans la baratte. 
Wenn man Zuder in das Butterfaß wirft, fo 
buttert die Sahne ober der Rahm nicht; en je- 
tant un morcean de suore dans la baratte, la 
<röme nes'&paissit pas, 

Butterſchnitte, s.f. v. Butterbrod. 

Butterftämpel, Butterftößet, «. m. le ri- 
bot; pilon A’une baratte pour faire du beurre; 
la batted beurre, 

Butterftänder, s.m. la tinette à heurre, de 
beurre, 

Butterſtecher, s. m. laflüte, sörte de spa- 
tule pour prendre un marceau de beurre d’un 
vaisseau qui en est rempli. Etwas Butter 
mit bem Butterjicher aus einem Faſſe nehs 
men, um fie zu verfuchenz flüter le beurre, 

Butterfiolle, s. f. v. Butterbrob. 

Butterteig, &.m. la päte su beurre; it. te 
feuillerage, v. Blätterteig. 

Buttertopf, s. m. lepotä heurre, 

Buttervogel, s.m.le papillon. v. Schmet⸗ 
terling. 

Butterwed, sm, un coin dy beurre, 
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Butterwurzel, s.f.lagrassette.v. Meer: 
wurz. 

Buttfiſch s.m. la barbue.(poisson) v. Butte 
et Heilbutt. 

Büttgeſell, s.m. t. do papet.) l’ouvrier de 
ouveʒ le plongeur; celui qui puise le papier 
avec la forme et fabrique la feuille. 

Büttner, s.nı.le tonnelier, v. Faßbinder, 
Küfer, Böttcher. 

Bus, Busen, s.m. le bout;lebouton;l’ex- 
tremite d’un corps, Der Bugen am Obſte; 
la tẽte des fruts z Pextremire opposte A la 
gueue; it. le trogndn. (v. Kerngehäuſe et 
Griebe.) Der Apfel fängt an am Buhzen zu 
fauley; la poınme eoımınence A se pourrir 
parlatete, DerBusen, der Citerbutzen in 
einem Geſchwüre; le bourbillon, Der Butz 
an der Naſe; la gringuenaude. Der Buß, 
Busen an einertichripnuppe;le champignon, 
boutoi qui se forme.au lunugaon d’une 
chandelte qui britle, 

Butzkopf, v. Sturmſiſch. J 

Bugmann, Butzmummel, s.m. le moine 
bourru, 

Buxbaum, v. Buchsbaum. 

Byrol, get v. Gold⸗Amſel. 


8. 


C, s.n.la troisieme lettre de l'alphabet. 
Voyez introduction. 

Gabade, v. Kabade. 

Gavate, s. f. la cabale, Yintrigue, f. Eine 
Cabale anrichten, Gabalen machen; cabalerz 
faire des cabales,des pratiques secretes; faire 
une espeee de parti, yattirer plusieurs per= 
sonnes, Ein Gabalenmader; un cabaleur. 

Gabalift, s. m. lecabaliste; sayant dans la 
cabale des Juifs, c. &.d. dans l’interpretation 
allegorique et mystique de l’ancien testa- 
ment, 

Gabatiftifch, adj. etadv. cabalistique; qui 
appartient & Ja science de la cabale desJuifs, 

Gabel, v. Kaber. 

Gabeljau, v. Kabeljau. . 

Eabinett, s.m. (das Geheimzimmer) le ca- 
binet; petitlieuderetraite pour travailler, 
— serrer des papiers, pour mettre des ta- 

lerux ou gg. autre chose de preeieux; it. ce 
qui est contenu dans le cabinet; it. fig. le 
conseil secret d’un Prince r&gnant. Erbat 
ſich in fein Gabinett eingefchtoffen; il s’est en- 
ferıne dans son cabinet, Ein Malerei = ober 
Gemälde-Gabinett; un cabinet de tableaux, 
Ein NaturalienvGabinett; un cabinet d’his- 
toire naturelle, Man fchägt fein Gabinett auf 
gen taufend Thaler; on estifue somcabinet 

ix mille &aus. Er arbeitet indem Gabinette 
bes Fürſten; il travailte dans le cabinet du 


‘Prince. Er weiß alles, was im Gabinette vor⸗ 


gebt , ibm find die geheimften Staatsgeſchäfte 
bes Dofesbefanntz ilest instruit de tout co 
qui se passe dans le cabinet. 
Cabinetts⸗Befehl, s.m, bie Cabinetts⸗Or⸗ 
dre; l’ordre du cabinet, 
Gabinetts:Minifter, s. zu. le winistre du 
eabinet. 


— 
Cabinetts 


ett8-Prediger, s.m. lepredieateurdu 
cabinet; l’aumönier. 

Cabinetts⸗Rath, 5. m, le conseiller du ca- 
binet. 

Gavineitdr&iegel,s.n.le cachet du cabinet. 

Gavinetts-Stüd, s.n.une piece de cabi= 
net;peinture ou autre pitce rare digned’eire 
conservsedansun cabıhet. 

Cabiskraut, 5. n. v. Kopfkohl. 

Cacao, 5. m. die Cacao⸗Bohne; le cacaoz 
sorted’amande enfermee dans une gousse, 
etqui &tautrötie, broyde et mise en päte, 
fait le prineipal ingrödgent du chocolat. Der 
Gacao:Baum; lecacaoyer, Eacao⸗Butter; 
beurre de cacao. Die GacaosPflanzung; la 
eacaoydre; lieu plante de cucaoyers. Die 
Hülſe, in welcher die Gacaobohnen ſtecken; la 
eabosse. 


Cachelot, v. Pottſiſch. 
Gadenz, $. f. la cadence; la mesure duson 
ireglele mouvemeut decelui qui danse; 
das Zeitmaß) it. enparlant de la voix et des 
instrumens , un tremblement soutenu quise 
fait ordinairementä la fin d’une mesure ; it, 
la terminaison d’une phrase harmenique par 
un passage ou par un repos; it. la fin ou la 
chüte d’une p£riode ou d'un dp ses mein- 
bres, qui a unecertaine harmonie et un cer- 
tain nombre qui contentent l’oreille; it. !’a= 
greable mesure d’un vers nombreux et bien 
tourne ou d’unep6riode harınonieuse. er 
Schlußfau) Die Gadenz verlieren; im Tan⸗ 
zen aus demTakte tommen;sortir de cadence. 
DieferZänger macht ſchöne Cadenzenzee cban- 
teur fait debelles cadenees. Dieſe Verſe has 
ben eine ſchöne Cadenz, find fehr harmoniſchz 
ces vers ont bien de la cadence, 

Gadett, s.m. (dev Kriegezögling) le cadetz 
jeune gentilbomme qui sert comme simple 
soldat,pour apprendre le mötier de la guerre, 
Das GadettensDaus; l'hötel des cadeıs. Das 
GSadettensGorps; lecorps des cadets ; les ca- 
dets. Er iſt unterdas Ghbetten-Gorpt, unter 
die Gadetten gefommen; ilest entre dans les 
cadets. Die See:Gadetten ; les gardes-ma- 
zine, les gardes de la marine, 

Gadmie, v. Ofenbruch. 

Gaduf, v.binfältig, heimgefallen, verfallen. 

Caffe, v. Kaffee ; 

Gaftim, s.m. lecafetan; robede distinetion 
en usage chez les Turcs, 

Gajüte, v. Kajüte. 

Galamanf, s.mı. la calmande; etoffe de 
laine lustree d’un cöte, 

Galcant, v. Bälgentreter. 

Galcedon, v. Chalcedon. 

Gaiciniren, v. verkalfen. 
Dfen; Je four äcaleiner. 

Galculiren, v. berechnen, ausrechnen. 

Galecut, Calieut. (Nom d’un Einpirb dans 
les Indes orientales.) Der,galecuter, 
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Der Calcinir⸗ 


calecu⸗ 


Caliber 


* 
Geſchützes; (die Mündungsweite, Geſchü 
weite, das Schußmaß) le —— * 
deurde l’ouverture du canon de toutesspries 
d’armesäfeu; it.lagrosseur de la ballepro« 
portionnee & l’ouverture. du canon d’une 
arıne à feu ; it, (t. d’archit,) le calibre, le 
volume, la grosseur. Der Galiber, die Mün⸗ 
dung biejer Flinte iſt zu enge; lecalibrede 
ce fusilest trop &woit. Säulen von gleichen 
Galibre, von gleicher Dicke, colonnes de möwe 
calibre, 

Galivermäßig, adj. etadu, de calibre, 

Caliberſtab, Galiberjtod, s.ım, la vergedu 
calibre. 

Galibriren, v. a. das Maß der Mündun 
eines Stüdes, oder den Durchmeſſer einet Ku⸗ 
gel finden; ealibrer. 

Galvil, s.m, der Schlotter-Apfel ; Jecal- 
ville. (pomme) Der weilfe, der rothe Galvik 
le calville blano, le calvillerouge. 

Calviniſt, s.m. le Calvinistez qui suitla 
doctrine de Calvin, v. Keformitt. 

Gamaltulenjer, s. rn. le Camaldule; Re’ 
ligieux de l’ordre de Camaldoli. \ 

Gamee, s. m, le camaief; pierre fine gu 
est de deux couleursz it. le came&e; piertt 
compos&ededifferentescouches et sculptie 
enrelief, 

Gamelott, s. m, lo camelot; espdee d*tofle 
faite ordinairement de poildechöyre em 
lee delaine, de soie, etc. Auf Camelott⸗An 
gemadt; camelot£, ee, > 

Gamcrad,s. m.le camarade,le compagaon, 
v. Kriege-Gamerad, Waffenbruder. 5 

Cameradſchaft, cMa societe,la compagnii 
it. (t. de suerre) la chambree. Gameradicaft 
machen oder mit einander, haben ; chambrer, 
Die Cameradſchaften beftehen mehrentheils 
aus fünf Soldaten; les chamıbrees sont ordi- 
nairement de cing soldats, 

Gameralift, s.m.le Änancier. (v. Kammer) 
it, dans unsens plus etendu, \’&conoiniste. 

Cameraliſtiſch, adj. et adv. &conomiqut, 
ou &conomiste, propre aus &conomistes. Ds 
iſt cameraliſtiſch gedacht; c'est penser en ẽcd· 
nomisie, en finaucier, 

Gameralfache, s. f. chose qui regarde la 
chambre des ünances. 5 

Gameralfhute, s. f. 1’&cole d’&conomit 
oü !’on enseigne les sciences &conomigues. 

Cameralweſen, $. n. les finances ; ceqül 
regarde l’adnunistration des finances. 

Sameratwiffenfihaft, s. f. les inancesj 
science des finances ; it. les sciences &e0n% 
miques. 

ampane, Campanie, s.f. ladunette; le 
plus haut tage de l’arritre d’un grand vais- 
seau, 

Gampedhe- Holz, CumpefchesHalz, % n. le 
bois — or 

Gampper, s.m, (s. pl.) le camphre; gomm® 


tifche Hahn, der Truthahn, lecoqd’Inde, le" r&sineuse qui sort d’un arbre quicroit aux 


dindon. Die calecutiſche Henne, die Truthen⸗ 
ne; la poule d’Inde; Ja dinde, 
Galender, v. Kalender. in 
Galefche, v. Kaleſche. 
Calfatern, v. kalfatern. 
Galıber, s.m. bie Weite der Mündung eines 


Indes orientales, et qui s’appelle, det Cam⸗ 
pherbaum, le earuphrier. Das Campherkraut/ 
die Sampherpflanzes la camphree, Der Gm 
psergeift; esprit de vin camphre, Mitam: 
pher anmadıen; camphrer, 

Gampiren, v. n. (av. l’aux, haben) Feltlar 





Canal 


ger haltenz eamper. v. lagern. 

Ganal, s.m. (pl. die Canäle) le canal; eon- 
duit par oü passe l'eau ou qq. autre uide;(v. 
Röyrv, Gang.) it, conduite d’eaa tirde d’un 
lieu & un autre pour la commodır€ du com- 
znerce; it, intervalle de mer entredeux lerres 
dont: les extrémité s vont repondre A la 
grande mer; it, fig. la voic, lemoyen, Wen- 
treinisedont on se sert pour gch. , Einen Ca⸗ 
nalgraben; ereuseruncanal, Eirf mit Sand: 
Ten durchſchuittenes Land; um pays traverse 
de eanaux, Der Canal zwiſchen England und 
Frantreich; le Canal; la Manche; la mer en- 
tre PAngleterre etla France ; je pas de Ca- 
lais, Fig. Durch biefen Ganal werden Sie Ih⸗ 
reAbſicht nicht erreihen;vous ne r&ussirez pas 
dans cetieaffaire par ce canal. 

Ganape, s. n. lecanape, 

Ganarienbaftard, 5. m. le serin mulet ; le 
mulet, 

narienbaum, s.m. lecanari; arbre des 
InF®s orientales, 

Ganariengras, s.n. le phalaris, (plante) 

Ganariensete, 5. f. la nicheir; cabane 
oü l’onmet couver des canaris, des serins 
des Canuries, 

Ganarienfame gg, m. das Ganarienfutter; 
Yalpisie, m. 

sanarienfeckg s, m. le indes Canaries, 

Ganarienvogel, s.m, le canari, serin des 
iles Canaries. 

Eanarienzuder, s m. le sucre des Cana- 
tiesz it. le suereroyal; suerequi a eto rafſi- 
ne deux fois, v. Königsjuder. 

Ganafter,, Ganafter« Zabad, (Kanaſter, 
Korbtabad‘) s. m. le canasse, le canastre; ta⸗ 
bac fin en rouleaus, qu’onfumeet qui ason 
nom des eorbeilles dans lesquelles ıl ſut ap- 

orı$au commencement, 

Gancelle, s. f. le treillis devant Ie porte- 
vent aux orgues. 

Gandeljuder, s.m. le sucre candi, v. cans 
diren. 

Candidat, s. m. le candidat; celui qui as- 
pire ä gg. charge, à qq. dignite, à la diguito 
de predicateur, Einernannter Candidat, der 
die Exlaudniß zu-predigen hat; un proposant. 
Ein Candidat, der ineinen Ritterorden aufs 
genommen zu werden wünſcht; un present£. 

Gandiren, v.a. faire candir, Il se dit du 
sucre, lorsqu’apres l’avoir renduliquide, on 
Aut laisse prendre la consistance de glace.Sanz 
dirter Zuder; du sucre candi, Wanbirte 
Früchte; des oonfitures candies; du candis, 

Ganeel, v. Zimmet. 

Ganinchen, v. Kaninden. 

Gannevaß, s.m. le canevas; sorte de grosse 
toile serr&e dont on double des corps de jupe 
et dont on se sert aussi pour d’autres ou- 
vrages; it. le basin; soßte de futaine faitede 
coton. Der Gannevaßweber; le tisserand en 
basin. j 

Sanon (Kanon), s.m. lecanon; led£cret, 
le r&glement,ies deeisions des Coneiles tou- 
chant la foi er Ja discipline; it. (£. d'ĩmprim) 
le canon; gros caractere; it. ce que ]’on doit 
contrlbuer «a argent pour gi. necessite pu- 
bliqwe,. Der Canon 'oder Grundjins von 
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einem Feldaute; le canen emphyteutique, 
Ent. de musique Sanon signifie, lecanon, Ta 
methode ou la rög!e de determiuer les in- 
tervalles des notes; 22, une sorte de fugue 
qu’on appelle perpewelle, parceque les par= 
ties partant l'uneapres l’autre r&petent sans 
cesse le m&ne chant, 

Ganone, v. Achone. 

Garonicat, s.n. die Canonie, Stiftaftellez 
le canonicat; benslice de ehanoine ; Ja cha= 
noinie, ö 

Ganonicus, s. m. ber Ghorherr , Stifts⸗ 
herr; lechanoine; celui qui possede un ca 
monicat, au guia le titrede chunoine, 

Eanorie, s.f. v. Ganonicat. 

Ganoniſch, adj. et adv, cauonique; con« 

ormr aux canons; canoniquement; d’une 
manitre eanonizue, Die canoniſchen Bücher 
ber heiligen Schrift; les livres canoniques, 
Das canenifche Anſehen der heiligen Schrift; 
la canonieitödes ivressaints, Er führt ein 
canoniſches, ein ben Kirchengefegen gemäfes 
Leben; il vitcanoniquement, Das canonijche 
Neht, das Kirchenkecht j le droit canon, 

Canoniſtren, v. a. heilig ſprechen, zum Deis 
ligen erklären ; canoniser; metire au rang 
des Saints. Die Sanonıfirung, Heiligſpre⸗ 
dung; lacanonisation. 

Sanoniffinn, s f. iachanoinesse; celle qui 
pos»&de un benetice qui a titre de charoinie, 

“ Ganonift, s. m. leeanoniste; eelui qui fait 
ou qui enseigiie ledroit canon. 

Gantate, s. f. lacantate; petit podme mis 
en musique, compos& d’airs reeitatifs et 
d’airs ebantans, f 

Gantitle, 5. f. la canetille (cannetille) z 
petit ſil d’argent ou d’or tortille. 

Ganton, s. m. le canton; certaine partie 
d'un pays oud’une ville. (v. Bezirk, Gegend 
et Werbfreie) Die Schiweizer:Gantons; les 
camons suisses on de la Suisse. 

ntoniten, v. a. (av. l’aux, bahcır) can- 
tonder, (t.de guerre) Die Truppen canto⸗ 
niven, die Guntenfrungs-Duuriere bezies 
ben laſſen; fie vor Bezichung derWinterquar⸗ 
tiere ober vor Eröffnung des Feldzuges in 
Dörfer verlegen; fare cantomner les tronpes; 
les distriburr dans les villages avant l’entree 
en quartierd’hiver, ou avant l’ouverture de 
la eampagne, Die Cantonirung, das Gans 
toniren le eantonnement. Die Cantoni— 
rungsquartiere; les cantonnemens, 

Gantor, s.m. le chantrez Iamattre du 
chour, qui preside an chant dans les ezlises 
et dansles &onles. Das Gantorat, die Gans 
torei; die Stelle eines Gantors und defien 
Wohnung; Jachbantrerie; la dignite, l’oflioe 
du chantre; it. la maison du chantre, 

Ganzel, Ganzellei, v. Kanzel, zc. 

Gap, s.n.leeap, le promontoire. V. Vov⸗ 

birge. : 

e Gapaun, v. Kapaun. 

Gopellan, s.m, lechapelain, Die Capel⸗ 
lanei; lademeure d’un eliapelain, 

Gapelle, s.f. la * petite &glise; 
petit &difice consger€ & Die; it. endroit dans 
uns mpisorn ol Von dit fa messe ; &. en par- 
lant duPape,V’egiise oü il va. fuire ses priereg 
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et entendre la mease; it. le eorps d’ecel6si- 
astiques qui.desservent une chapelle; it. les 
muusiciens et les chantresd’une chapelle ; la 
ınusique dela chapelle; it. !argenterie dont 
on se sert dans une chapelle,comme le calice, 
lebassin, les burettes, les chandeliers, ete.5 
it. (t.dechim ) la coupelle; ‚vaisseau fait 
de eendres lavees et d’os culeinés, qui 
sert à purifier, par l’action du feu, Vor 
er l’argent. Gold auf die Capelle bringen, auf 
der Capelle abtreiben; meitre de l’or Ala cou= 
pelle; coupeller, faire passer de l'or par la 
coupeNe. Die Capellen-Aſche; laclaire, Das 
Gapellengolöz l’or de coupelle, Das Gapels 
Ienjilber; Pargent de coupelle. Das Gapellens 
futter, die Gapellenform; l’&tui, m, le moule 
de lacoupelle. Das Capellenklaͤr; la poudre 
d’os ealeines dont on poudre les eoupelles. 
Der Gapellenfhläger ; l’ouvrier qui lait des 
eoupelles, e 

Gapeliren, v. a. coupeller. v. abtreiben. 

Gapellmeifter,s.m,lemaitre de la chapelle, 
de musique. 

Gaper, s.f. v. Kaper. 

Enper, s.m. l’armateur; celui qui par per- 
zuission d’un souverain ou d’unerepubligue, 
arme un ou plusieurs vaisseaux pour aller 
eu course; it, le eorsaire, celui qui sans per- 
iwissiprı va en course pour faire da butin; (v. 
Gorjar) it, le capitaıne qui corumande un 
vaisseau arınd pouraller en course, Das Car 
perfchiff; le capre; sorte de raisseau corsaire; 

' un valsseau arınd en course oumonte par un 
corsaire, Untelvaisseau s'appelle aussi sim- 
plement, der Gaper. v. aussi Kaper. 

Caperei, s.f. lacourse, Auf Gaperei aus⸗ 
Yaufen; alleren course. Ein Schiff, Schiffe 
auf Gaperei ausrüjten; arıneren course, Gas 
perei treiben; faire la course, , 

Gapern, v. a,prendre en faisant la course, 
Ein gecapertes Schiff; un veisseau ir 
Vennemi ; une prise. 

Gapisfraut, sn. v. Kopflobl. j 

Gaptral, adj. etadv, capital, ale; ee qui 
est le prineipal, le plusgrand, le plus con- 
siderable, Ein Gapıtal-Berbraden, Haupt⸗ 
Verbrechen; un eriine eapital. Ein Gapitats 
Schwein, ein Pauptſchwein; un grand sanglier, 
On appelle Capital⸗ Buchftaben, Anfangs⸗ 
buchſtabenz leitres capitales, lettres initiales, 
— lesgrandes leltres qu’on met ordinaire- 
ment au commencement des livres, des cha- 

itres, ete.* Verzierte Gapitalbuchftaben; let- 
Ei historides. Die Gapitalslinie; le. de for- 
eif.) lacapitale. v. Hauptlinie. 

Gapital, s.n, le capital; somme consid&ra= 
bled’argent; le principal;la sommme enpitale; 
it. les fonds, m. (v. Hauptgeld, Hauptftamm, 
‚Hauptftuhl, Hauptijumme) “Ex hat die 3ins 
hg pen aber bas Gapital iſt er noch ſchul⸗ 

ig; ila — interets, mais ildoit encore 
lecapital, leprincipal. Das zur Erridytung 
einer Maxufactur beftimmte Gapttal; les 
fonds destines pour etablir une manufacture. 
Das Capital ou Gapitäls(t. d'archit.) le cha- 
piteau; la partie du haut de la colonne qui 
sesur le füt. (v. Knauf.) Das Capital, 
Eapitätsgen, (t. de rel.) latranchehile, 


Capitaliſt 


Capitaliſt, s. m. lecapitaliste; un komme 

ui a beaucoup d’argent comptant, 

Gapitün, s. m. le capitaine. v. Haupt⸗ 
mann. 

Gapitel, s.n. lechapitre; une des parties 
en quoi evrtainslivres sont divis&s; i2, fäg.la 
mmatjere, le sujet dont on parle; it ( fanail. ) 
lar&primande, la mercuriale; it, le.chapitır; 
le corps des ehanoines d’une &glise eatbé- 
drle ou ool!egiale; it. l’assemble&e que les 
chanoines tiennent pour traiter de leurs af- 
faires; it. l!’assembl&e des ordres royaux,mi- 
litaires, eto.; it, le lieu dü se tiennent leszs- 
sewblöes, soitdechanoines, soit de chera- 
liers. Dieſes Buch iſt info viele Capitel abge 
tbeilet; ce livre estdivise en tanı de ehagi- 
tres. Da wireben aufdiejes Gapitel Eommen, 
da wir eben von diefer Materie reden, ſo wil 
ich Ihhen ſagen, daß 2c.;puisque nous somimr: 
surce cha piire-la, je vous dirai que, etc, €: 
nem das Gapitel lefen; chapitrer, r&priiku 
der qu.; dire ou faire la legonAaqu. Diele 
Gut gehört dem und ben Gapitel; cettelee 
appartientäuntel chapitre, Das Copiteld ı- 
fanımeln; assembler Jechapitre. Eine ®xs 
fainmlung des Sapitels; une asserabldesı- 
pitulaire, Die im Gapitel ımeite 
berven oder Stiftsterren ; chanaiiäe- 
‚pitulairement assernhles. Mic halten t>- 
nir chapitre, In dag Gapitel gehen; se’ rendre 
au ohapitre, Der Capitelt derr; le chansin- 
eapitulaire, Der Gapitelfhluß ; le déeret de 
ehapitre; l'acte capitulsite ; la r&solumioa 
eapitulaire, Die Gapitelsſtube z le chapitre, 
la chambre oü se tiennent les assemblees. 

Gapitular, Gapitularherr , s. m. lechı- 
noine capitulant, le capitulant. 

Gapitufation, s.f. la capitulation, la eom- 
Be trait& qu’on fait pour Ja redditiea 

’une place; (v. Untervandlung, Bertrog, 
Vergleich) ie. les conditions que les Elec- 
teurs daus la vacance de ’Empire,proposent 
à celui quia di &lu Einpereur, et qu’ilsigae 
avant d’ötre reconnu; (v. Wanl-Sapitulas 
tion.) it. lengagement d’un soldat. Die Gi 
pirulation biefes Soldaten lautet nur auf 
ſechs Jahre; Vengagement de ce soldat n'est 
que pour 44x ans, 

Gapituliven, v. n. Cap. l’aux. baben) einen 
Vergleich in Vorſchlag bringen und eingeien; 
capituler; eitrer en traii& sur qq. affaire; iz. 
truiter de la reddition d’une place. On dit 
aussi, Diefer Soldat batauf jechs Fahre cos 
pitulirt; ce soldat s’est engage pour six ans. 

Gapriole, s. fi la cabrıole, (v. Sprung, 
Euftiprung) Gapriolen maden; tabrioler; 
faire des cabrioles. i 

Gapfel, v. Kapſel. 

Gaptur, s.f. v. Verbaft. 

Gapuciner, $. m. le capucin ; religieux 
reforıme de l’ordre de St, Francois. Die Ee⸗ 
pucinerinn; la capueine, DieGapucinerfupps 
le capuchon, Die Gapucinerkutre; le fror de 
capuein. Das Gapucinerftofterz le monı= 
tere de capueins, 

Gapıt, adp, capot. v. Matid). 

Gapui, GSaputrucd, s. m. lecapot, esptce 
de grand manteau d’etoffe grossitre ou est 






Capuze 


“ 
attach€ un capuchon, 

Gapuze, s. f. le capuchion , lecapuce, v. 
Rejſe⸗NHut, Reifer-Kappe- 

Gärabiner, s. m. die Reiterflinte; la cara- 
bine; esp&se de petite arquebuse qu’on porte 
ächeval. 

Sarabinier, s. m. le carabinier; cavalier 
arın€ «le carabine, 

Garaffine, s.f. la carafe, v. Flaſche. 

Garat, v. Karat. * 

Caravane, v. Karavane. 

Garaville, s. F. la earavelleʒ navire rond 
et de medioere grandeur, dont se servent les 
Portugais. 

Garbonabde, s.f. v.Roftbraten. 

Garbunfel,, 5. m. (Garfunfet) l’escarbou- 
cle, £.; esp&ce de rubis quia beaucoup d'é- 
elat et qui est d’un rouge fonc£, 

Garcaffe, s. f. la carcasse. v. Gerippe. 

Garcer, v. Schulgefängniß. 


Gardamome, 5. f. le cardamome; graine 


medicinale‘ et tr&s-aromatigue qui vient 
dans des gousses qu’on nous apporte d’A- 
rabie. 

Cardãätſche, v. Kartätiche. 

Gardinal, adj. et adt. cardinal, ale; qui est 
le prineipal , le plus consid&rable en son 
gene, On appelle,Gardinalsugenden, Daupte 
tugenden, »vertus cardinales, — les quatre 
prineipales vertus, Die Gardinal » Punkte, 
Hauptpunkte; les points cardinaux; les 
quatre prineipaux points de la sphere.. Gars 
dinalSchlen, Hauptzahlen, Grundzahlenz 
nombres cardinaux; les nombres indeclina- 
bles et qui designent une quantit& sans mar- 
quer l’ordre; p. ex. un, deux, trois, etc. Die 
Gordinals Winde, Hauptwinde; les vents 
cardinaux; les ventsqui soufflent des quatre 
principaux points de la sphere. 

Gardinal, s. m. (pl. die Gardindte) le Car- 
dinal; undes Prelats qui composent le sacr& 
callöge, et — lesquels lePape est ordi- 
nairementchoisi. Der Gardinal-Bifchoff; le 
Cardinal-F.vöque.DasGardinals-Gollegiums 
le colltge des Cardinaux; lesaere le 
Der Cardinal:Prirfter; le Cardinal-Preire, 
Der Sardinals=Dut; le chapeau de Cardinal; 
ou sirmplement lechapeau, Der Pabit hat an 
dem Tage Beine Beförderung vorgenommen; 
er hat nur einen Gardinalshut vergeben ; le 
Pape n’a point fait de promotion un tel jour; 
iln’a donne qu'nn chapeau, Die Garbinalde 
Würde; le eardinalat; la dignire de Cardinal. 

SardinalFint, s.m. der indianifche Haus 
benfint, der Gardinalz; le cardinal; oiseau 
qui a le hee et lecorpsrouge; legros bec de 

Virginie, 

Gardinals-Blume,s.f.a cardinale.(plante) 

Gardobenedicten, s. m. bie gebenebeiete Dis 
ftet; lechardon benit. (plante) 

Carflol, v. Blumenkohl. 

Sarfuntel, v. Carbunkel. 

Gärimonie, v. Geremonie. 

Gariole, v. Garriole. 

Cart, Charles, (Nom d’homme) 

Garmeliter,, s.;m. der Sarmeliter-Möndh; 
!e Carme, Heligieux) Garmeliter-Bajler; 
eau des Carıues, 
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Garmefin, adj. indecl, carmefinfarbig, cars 
mefinvoth; eramoisi, ie, Die Garmejinfarbes 
le cramoısi, 

Garmin, s.m. (s,pl.) le carmin; drogue 
d’une couleurrouge fort vire, 

Garmofiven, carmufiren, v. a. (1. dejoail- 
lier) garzir une pierre precieuse; l’entourer 
de petites pierres eu la sertissant, Die Gars 
mofirfteindenz les petites pierres dont on 
entoure une pierre pr&oieuse en la sertissant, 

Garnaval, s.n. lecarnayal; temps desti- 
ne aux divertissemens, «mi comımence le 
jour desRois et finit le mercredi des cendres. 
v. Faſching, Faſtnacht. 

Garneot, s. m. la cornaline; sorte de pierre 
Precieuse, 

Carnieß, v.,Karnief. 

Garolin,s.m.le charles d'ox.(monnoie d’or) 

Garoffe, v. Carroſſe. 

Garotte, 5. f.la carotte ; sorte de racine; 
(vr. Mangolder Rübe) it, morceau de tabas 
fitele fortement dans tonte sa longueur, 

Garpie,s.f.Leinwandfchabfer,gezupftekeins 
wand la charpie, 

Garrite, s.f. la charette (charrette).v.Ga« 
leſche. Il ne se dit ordinairement que pour ‚dem 
signer unemauvaise voiture, 

Garricatur, 5. f. die Übertreibung und das 
daraus entftehende Poffirlihe und Laͤcherliche; 
la caricature, la charge. 

Carriole, s.f. das Garriol; lacarriole, le 
eabriolet; sorte de roiture lé g dre & deux 
rotes, 

Garrofell,$.n. le carrousel; esp&ce de tour- 
nois qui censiste en courses de bagues, de 
tätes, eto. entre plusieurs cl#raliers. 

Garroffe, s. f- le oarrosse, v. Kutſche, 
Staatskutſche. 

Cartätſche, vr. Kartätſche. 

Gartaune, v. Karthaune. 

Gartell, v. Hebdebricfer Vertrag. 

Garthaufe, uf. das Carthäuſer⸗Kloſterz la 
chasireuse; le couvent oh demeurent des 
cbartreux ou des chartretises, 

Garthäufer, s, m, le chartreux. Die Cats 
tbäuferinn; la cbartreuse, 

Carthäuſer⸗Nelke, s. fs l’oeillet barbe. 

Garthäufer- Pulver, 5. m. Ja poudre des 
chartreux. v. Spießglas⸗Kermes. 

Gartoffel, v. Kartoffel. 

Garton, s. m. le carton; carte grosse et 
forte, faite depapier hach, ete. (v. Pappe, 
Pappendeckel) it. feuillet d’impression qu’on 
refaitä cause de qqs. fautes qui y sont sur- 
venues, ou de qgs. changemens qn’on y veut 


faire; (Ergänzungsblatt)it. dessin en grand, 


trac& sur du papier, d’apr&s lequel le peintre 
fait sa fresque, ou qu'on donne aux ouvrierg 
en tapisseries Dose uns servirde moddle. v. 
Vorzeichnung. 

Gaxtufch, s.f. Jecartouche; sorte d’orne- 
ment desculpture ou de peinture, repr&sen+ 
tant un carloa roulẽ et tortill€ par les börds; 
it, la cartouche; charge pour le canon, com- 
posee declous, de halles de mousquet et de 
Petites pidees de fer, le tout envelopp& dans 
du carton; it. la charge entidre d’une arıne& 
feu, qni est dans unronleau de papier. v. 
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Garvidl, v. Blumenkohl. 

Caſotiul Gaſakeng), s.m. le casaquĩn. (sorte 
(d’habillemens) 

Caſcade, . f. v. Waſſerfall. 

Gaicarille, s. f. la eascarille; (arbrisseau) 
it. Veoorce Je est arbrisseau deut on fait 
usare dans lamödecine, 

Caſchalot, Caſchelot, v. Pottfiſch. 

Gaſel, s.f. la chasuble, v. Meßgewand, 
Cdorrock. 

Gafcmatte, s. f.lacasemate. v. Stückkel⸗ 
ler, Mordkeller, Mordgrube. 

Eaferne, s fedasSoldatenhaus; la caserne; 
logement de soldats. 3 

Faſien, Gaflerbaum, s.m. lacassie; arbre 
‚qui a ee apporte des Indes. Ilne fautpas 
confandre ce mot avec le Cafjienbaum. v. 
Cafſia. 

—5 — Gas pard. (Nom d’homme) 

Caspiſch, adj. das caspiſche Meer; lamer 
caspienne. 

Saffe, s.f. (die Geldfammer, Geldſtube) la 
caisse; lien on Jes banquiers, lesınarchands, 
eie/mettent lenrargent; it. le cofire-fort;(v. 
Geldtaften, Gelblifke)iel’argent qui se trouve 
dans Jacaisse, Gehen Ste auf (in) die Gaffe, 
Sie werden bezahirwerden; alkez Alacaisse, 
vonsserez payé. Seine Caſſe (feine wirktiche 
Barſchaft) beläuft jih auf Hundert taufend 
Thaler; sa caisseest de cent mille&cus, Die 
Gaffe unter Händen Haben; tenir la caisse, (v. 
Kriegs⸗Caſſe, Leih-Caſſe, ꝛc.) Der Caſſenbe⸗ 
ftand; lerestant gn caisse; la some restante 
apres um comp ferme; le revenant bon; 
Ystatdelacaisse. Das Caſſenbuch; le hyre 
de caisse. Der Caſſendiebſtahl; le vol des de- 
niers qui se trouvent.dans la eaĩascʒ it. le pe 
culat; voldesdenierspublics, fait par ceux 

ui en ont Jemaniement et l’administra= 
tion. Das Gaffengeld ; l’argent de la caisse, 
qui appartientäunecaisse. Die Gaffenmäns 
30; V’argent qui acours. Der Gaffenfturz, v. 
ftürgen, v. a) 

Eofferolle, s. F. das Kaſtrol, die Kochpfan⸗ 
nc) lacasserole; sorte de po@le pour faire 
des fricassees ou desragoüts, Das Caſſeroll⸗ 
loch; Te fourneau, 

Gaifta, s. f. derGafftenbaum,ou simplemens 
etsans article Gaffien ; le cassier; arbre qui 
vient en Egypte et dans les Indes. Rohr⸗ 
Caſſien, Purgier⸗Gaſſien. easse en bäton,casse 
laxative. Die Caſſia, Caſſien, das Caſſien— 
Mark; lacasse; la moclle qui est enfermee 
dans les gousses du cassier. Die Gaffiens 
Rinde, der Mutter: 3immet; la casse en bois, 
Das GalfienRöhrlein; la gousse ducassier. 
vw. aussi, Nelken-Gaſſie, Nelkenrinde. 

Gaffier, Eafficer, Gaffenverwalter, s. m. 
le caissier; celui qui lient lacaisse. = 

Gafliren, v. a. casser. v. abſchaffen, aufbe⸗ 
ben, für ungültig erklären; it. abbanfen, ben 
Xbſchied geben, aufeine ſchimpfliche Act feinkr 
Dienfte entlaffen. Die Caſſirung (Gafjation); 
la casse. 

Gaffonabe, v. Barinzuder. 

Sejtagnette, v. Daumenklapper. 






Caſtanie 


Caſtanie, v. Kaftanier 

Gaftel, s.n. lechäteau;sorte de forteresse; 
it, ſt. de rhar,) l’accastillage, zz. ; le chätdau 
de P’avanteı lechäteau de l’arridre du vais- 
seau; le gaillard. 

Gaftellan, s.m, le chätelain; l’intendant 
au le ooımmandant d’un chäteau ; it.lecon 
cierge. v. Schloßvogt. = 

Gaftellanei, s. f. la chätellenie, 

Gaftör, s. m. lecaitor. (v. Biber.) Die 
Caſtor⸗Arbeitz ce qui est faitavec le poll du 
castor; it, (t. de peint.) papier souffl&, velor- 
t&; papier sur leyuel on a appliqud divers 
dessins delaine hachde. Das Caſtorbaarz le 
poildecastor, Ein Gaftorhut; un eastorz un 
chapeaudepoil de castor. Gaftorfträmpfe; 
des bas de poilsdecastor. 

Gaftrat, s. m. ein verfehnittener Sänger; le 
eastratz celui que l'on a chätrd pour hai con- 
server une voix semblableä —* des enfani 
et des femmes. \ 

GSaftriren, v. verjhneiden, entmannen. 

Caſtroll, s.n. v. Gafferolle. 

Caſuat s. m. le cgsuel, le casoar;z grand 
oisean du genre des autruches. 

Gafuift, s.m. (dev Gewiffenstehrer) lees- 
suiste ; theologien qui explique les ens 
conscience, Die Gafuiftif; Y’art d'expliquer 
les cas de conscience, . 

Catacomben, s.pl. unterirdiſche Grüfte zu 
Begräbniffen;les catacombes,f. ;grottes sou- 
terraines dans lesquelles on enterreit les 
corps ımorts. 

Gatalogus, s.m. v. Verzeihnig, Bäder 
verzeidniß. 

GEatechet, v. Katechet. 

Categorie, v. Glaſſen-Ordnung. 

Catharr, v. Fluß et Schnupfen. 

Catheder, Catheter, v. Katheder. 

Gatherine, v. Katherine. 

Catrolik, v. Katbolik. 

Cattun, v. Kattun. 

Gautel, s. f. la cautele, la preeaution, v. 
Borlicht, Vorſehung, Behutfankeit. 

Gaution, v. Bürgihaft. 

Gavalerie, Gavalerift, v. Reiterei, Reis 
ter. 

Gavalier,s.m.le cavalier, le gentilhomme, 
v. Edelmann. 

Gaviar, s.m.le caviar, le cavial; aufs d’es- 
turgeons sales, 

Seder, s. fi der Gederrbaum; le c&dre, (ar. 
bre) Dag Eedernharz; la c&drie; gomme ou 
resine qui d&coule du c&dre. Das Cedern⸗ 
hol; ; le bois de eddre, Das Cedern-Shl; 
Thuile decedre, 

Gedern, adj.etadv. de bois de cödre. 

Gedra, s. m. le cédrat; esptoe de eitron- 
nier qui produit ur fruit odoriferans, quise 
nomme aussi Gedra, ofdrat. i 

Gelle, v. Belle. 

Cement, s.n. ber Gementtittz le ciment; 
sorte de martier propte A Jierles piezres et 
autres choses; it. (t. de chim.) Das Gement, 
Eement⸗Pulverz le cöiment, la pondre ei- 
miestatoire, Die Cementbüchſe, Cementir⸗ 
büchyfe, verGementtienel; le creuset A c&men- 
ser. Das Gementfener; Io fen pour la eegiea- 


Cementiren 


tarion.. Das Cementkupfer; le euivre c&men- 
tatoire, Der Gement:Ofen; le fourneau A 
eeimenter. Das Gementwafjer; l’eau c&men- 
tatoire. 

Gementiren, v. a. (£. demag.) cimenterz 
employer du ciment dans un ouvrage de ıma- 
gonnerie; it. (2. dechim,) c&menier. Das Ger 
mentiren; la c$mentation, 

Gementirer, s,m. le cimentier; ouvrier 
qui fait etbat leciment, / 

Genliren, v. a. den Inhalt einer Schrift, 
eines Buches beurtheilen; censurer, critiquer; 
examiner un €crit, un livre, et en porter son 
jugement. 

Senfit, s. m.lecensitaire, Das Eenfitens 
bud; le papier terrier; le cadasıre, 

Genfor, s.m. der Bücherrichter; le censeur 
delivres. 

Genfur, s.f. lacensure, la critique; ac- 
tion ou jugement de geluiquicensure; (Y. 
Beuttheilung) it. l’approbation donnee par 
le censeur; it, ladignite de eenseurz it, peine 
ecel&siast’que; ’excommunication, f,;inter- 
dit,m, v. Kirchenitrafe. 

Gent, eent. (v. hundert.) On dit ent.de 
commerce, Fünf pro Gent, Fünf vom Huns 
dert; cing pour sent, Sein Geld auf fünf, auf 
fehs pro Gent Interoffen ausleihen ; donner 
sonargentäcing pour cent , A six pourcent 
4interet, Es laſſen fih hundert pro Gent bey 
diefer Sache gewinnen; ilya& gagner cent 
pour cent dans celtcaffaire. ' 

Gent, Gentgericht, v. 3ent. 

Gentaur, s. m. le centaure; animal fabu- 
leux, moitid homme, moitié cheval; iz. (t. 
d’astr.) une des eonstellations australes, 

Gentifolie,s.f. die hundertblätterige Rofe; 
laröse A cent feuilles, 

Gentner, s. m. das Gentnergewidt; v. 
Bentner. 

Gentral, adj. indeel, etado. in den Mittels 
punkteoder um den Mittelpunkt einer Sache 
beſindlich; nad) dem Mittelpunkte wirkendz 
(t. de phys.) central, ale, Das Gentral: Zeus 
er; le feucentral, Die Gentral-Straft, Mitz 
telpunft3«Kraft, Annäherungs.Kraft;la force 
centrale; la force par laquelle un — 
semeut, tend às loigner ou A s’approcher 
d’un centre, Il se dit aussi de toute autre 
hose morale et politique tendantepar sa na- 
ture su parsadestination A nn centre com- 
mun, Die Gentral-Bewegung; le mouve- 
ment central, Der Gentral-Punlt ; le point 
eentral; lepoint ducentre. Die Gentralmas 
fine ; da machine pour les experiences du 
nouvement central. 

Gentralität, s.f. Ja centralite; Ja reunion 
dans un centre commun. 

Gentrifugal, adj, et adv, fih vondem Mit: 
telpunkte entfernend;ct.de phys.) centrifuge; 
qui tend & s’&loigner du centre. DieGentrifts 
galsKraft, die Entfernungstraftz la force 
cent: e, + 

Geftripebal, adj.etade. (t. dephys.) nach 
dem Mitteipunkte firebend, fich demfelben nä= 
bernd; oentriptte; quitend & approcher du 
centre, Die Gentripetal:Kraft, die Annähes 
zungsfraft; la force centripäte, 
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Genturie, s. f. eine Anzaht von hunderten; 
lacenturie, noınbre de cent, Das römiſche 
Volk war in Genturien abgetheilt; le euple 
remain fut distribu@ par centuries, On ap- 
pello Die Genturien des Noftradamus; les 
centuries de Nostradamus, — les predietions 
de cetauteur rangees par centaines de qua= 
trains ou de sixains, 

Geremonial, adj. zu den Geremonien oder 
feierlihen Gebräuchen gehörig ; e@r&monial, 
ale, Die Ceremonial⸗Gefetze der Juden; les 
lojs er&moniales des Juifs, On dit substan- 
tivement, Das Kirchen⸗Ceremonial; le eer&= 
menial; livre oüt sont les eöremonies qui se 
pratiquent dans l’£glise, 

Geremonie, 5. f. der eingeführte äufferliche 
feierliche Gebrauch, Die Feiertichkeit; la eire- 
monie. Die inder Kiche eingeführten Gores 
monien; les cer&inonies de l’&glise, Der@ine 
zug des Gejandten gefhahmit vielen Ceremo⸗ 
nien oder Beierlichkeiten; l'entrée de ’an- 
bassadeur se ft aveede grandes cer@mionies, 
Ondit, Ohne Geremonien, ohne Umftände; 
saus c&r&monie; point de ofr&ınonie, Der 
Geremonienbefuch; la visitede cer&monie, de 
biens&ance,. Das Geremonien- Kleid, das 
Amtsfteid; l'habit de cer&monie,. Der Cere⸗ 
monien-Meifter; Jemaitre des c#r&monies, 

Geremoniell, s.n, le c&remonial ; ’usage 
regl& touchant les cfr&monies politignes, 
Das Geremoniell des Hofes; le edr&monialde 
lacour. Er fiehtjehrgenau auf dag Ceremo⸗ 
niell; ilest fort surle e&reınonial, . 

Gere, s.f. Cörts; divinite du paganisne, 
En por'sie ondit, Geres und Bachus, Cerde 
et Bacchus, pour dire, lebl&et levin. 

Gertapartei, 5. F. der Schiffes-Frachtbrief; 
la charte ou chartre-partie ; €erit qu’on fait 
ontenant laconvention stipulde pour l’af- 


fretement, la faoture et la cargaison d’un 


vaisseau, 
Gervelatwurft, v. Hirnwurft. 


Ghagrin (Schagräng), s. m, le chagrin; 


esp2ce de cuir, fait de peaude mulet, d’äne, 
de loutre etdechien de mer, Onappelle aussi 
Chagrin⸗Taffet, gekieperter Zaffet; du cha- 
grin, — certaine &tofte de soie qui a des 
grains comme lechagrin, 

Ehuife, s. f. die Halbkutſche; la chaisez 
serte de voiture lEgdre Adeux ou A quatre 
roues; it. lachaiseroulante! v.Kaleſche. 

Shalcedon, Ehalcedonier, s. m. la ealeé- 
doine; sorte de pierre precieuse demi-trans= 

arente, 

Ghaluppe,Schaluppe,s.f.la chaloupezorte 
de petit yaisseau dont onse sertsur la mer, 

GShamäleon, $.n. le camel&on; petit ani= 
mal quadruptde F a qq. ressemblance avec 
lel&sard, etqui change sa couleur selon les 
diff£rentes sensations qu’il regoit, Onl’ap- 
pelle aussi, Die Ratten-Gidechfe. C'est aussi 
le nom d'une constellation australe, On die 


fig. d’un homme inconstant, Er iſt verändere 


licherals das Chamäleon; il est plus chan- 
geant que le camele&on, 

Chamille, v. Kamille, 

Ehamit, s.m, la chamite; coquille bivalve 
peiriliee, 


? 
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Shampaaner, s. mu Fhampagner⸗Wein; du 
ebanı..s ae; du vinde Ubanpagar, 

Ghampigaen, v. Feldſchwamm. 

Grass, sm. indecl, (s, pl) le cuaos, l’etat 
ol toutes choses &ivient danslinstaut dela 
er6ation avant que Dieu les eur arrangees 
dans l'or dre oà eltes sont. Ilse dit figur, de 
toutes soitosde confusion, 

Gharacter, s. m, le earactere ; figure ou 
sigae |»ntonsesert pour exprimer ou per 
marquar une chose, tt, les ligures Jost on se 
sert dans ’6eriture ou dans l’impression; it. 
fig. letitre, ladignite, la Gualüid uni atta⸗ 
chee Azertaine dtatsz it, ce qui distingue une 
personne des autres A l’&garddes inaurs et 
del’esprit,, it. (t. de botan,) marque essen- 
tielle qui distingue une plante de toute au- 
tre, Ein Ieferliher Character ; leſerlich ges 
ſchriebene Buchſtaben ; un caraeıere hsible, 
Man muß Achtung für den Character dieſes 
Mannes haben; il faut respecter le earsotere 
decethormue, Dieſer Menfch hat einen fone 
derbarenGharacter, eine jonderbare®rmütbse 
art; ert homme a un étrange caractere. Der 
Geſchlechts⸗Character (dev generifche Charac⸗ 
ter) einer Pflanze; le caracıtre generique 
d’une plante, 

Ghäraccerifiren, v.a, caracteriserjmarquer 
le eurzctere d’une personne, d’une chose, 

Eharacterijtif,s. f.la caracteristique; l’art 
de caracteriser, d’exprimer, de decrire, de 
depeindre le caracttre d'une persoune,d’une 
ehose. 

Sharacteriftifh, adj. et adv. enracteris=- 
tique; ce qui caract6rise, qui distingue une 
chose de tourte autre, Ein characteriftifher 
Bug; un trait caract£ristique, ER 

Gharfreitag, s. m. le Vendredi Saint. 

Gharitativgelder , s. pl. les dons gratuits, 
la subvention que la noblesse immmediare 

yoit A 1’Euipereur, 

Gharlaran, vr. Marktſchreier. 

Sharnier, v. Scharnier. 

Charwoche, s. f. lasemaine sainte, la se= 
maine de la passıon, 

Chatulle, v. Schatulle. 

Chauſſee, s. f. der Oammweg, die Kunſt⸗ 
ftraße, der Hochweg) la chaussee, DasChaufz 
feegeld; Te chausseages 

Cbavot, v. Schaffot. 

Chemie, v. Ehymie. 

Chenille, $.f. la chenille; petit agr&ment 
de soie dont on pare qgs. vetemens de 
fonme. 

Cherub, s.m. (pl, die Sherubim) le cheru- 
bin; angadu second chour de la premiere 
hierarchie, 





Ghicane, s.f. (die Rechtödrebung, Rechts⸗ 


verdrehung, Wictelei) la chieane; subtilite 
captieuse en matitre de procds, et en di- 
verses autres choses, 

GShimere, s. f. v. Biengetokmf: 

Ghina (Gina) la Chine. (Empire en Asie) 
Die China ‚ Chinarınde; le quinquioa. (v. 
Fieberrinde) Die China, Chinawurzel; le 
ehino, la squine,l’esquine,/.;Tacine médiei⸗ 
valed’une plante qui eroitäla Chine et aux 
Indes orientules, 


Chiragra 


Ehiragra, s.n. le chiragre ; geutte qui 
attaque les mains, v. Bipperleinas Gicht. 

Edirurzie, v. Wund⸗Arzeneikunſt. 

Epirurgifh, adj. chirurgical, ale. Eine 
chirur iſche Berribrung oder Gur ; une op& 
ra tion chiru:gicale, 

Ghocotate, 5. M. le chocolat. Das Choce⸗ 
latenbret; tv cabaretächocolat, Die Ehoco⸗ 
latene Safe; Iatasseächocolat. Die Ghoco⸗ 
latınsRanne, der Thocolaten⸗Topf; la choco- 
latiere, 

GChör, sm. et n. (pl. die Chöre) le chaurz 
troupe de musiciens qui cbantent ensemble; 
les choristes ou enfansde cheeur;it, un mor- 
ceau de musique A plusieurs parties; qui est 
ebant& par lechwur; it, la partie de l’eglise 
oüt ’on chanıe l'oſſiee dirin, er qui esr s6= 
parde (de celle qu’on appelte tas Schiff, la 
nel; it. Y’ambony 2,5 lejube, la tribung; (v. 
Emporkirche) it. les prötres duchaur ; ceux 
qui chantent au —8 

Gberal,s.m, le plain ehant. Das Choral⸗ 
buch; Te üivee qui contient le plain chant mis 
en musique, 

„Soocatif, s. m, celui quichante le plain 
chant, 

Choͤr⸗ Altar, s. m, der Haupt⸗Altarh le 
maitre auıel, 

bör-Amt, s.n. l’ofüce de chaur. 

Choͤrbiſchof, s. m. le choreveque, 

Choͤrbüuch, s.n. ’antiphonier, m. ; Vanti- 
phomire, ma, ; livre qui contient les atui- 
ennes qu’on chante dans l’glise; ie. le röle 
ou denombrement des revenus du chœut 
d'une &cole ou des choristes, 

Chorbüchſe, s. fi la boite des enfans de 

our, 

Chörfrau, s. f. lachanoinesse, v. Stifts⸗ 
frau, Stiftödame. 

Ehörgeld, s.n.l’argent que les enfans de 
chaur regoivent en allant chanter dans les 
rues; it.ce quel’on paie aux chanoines psur 
dire la messedestr&passes. 

Choͤrgericht, s. n. das geiſtliche Gericht, der 





Kirchenrath; leconsistoire. 


Shörgelang, s.m. lechant de chaur, 

Choͤrhemd/ s.r, l'aube, A; lesurplis. Das 
Shorumb mitengen Ärmeln, le roohet. 

Edoͤrherr, s. m, lechanoine, (vr. Domberr, 
Stifteherr.) Regulirter Ghorgeri; chanuoiae 
regulier de l’Ordre de St. Augustin, 

Cooriſt, v. Chorfänger. 

Ehörjungfer, Erornonne, s. f. Ia sceur de 
chaur; seur servante dans un couvent de 
ehanoinesses ; religieuse de l’ordre de St, 
Augustin, 

GShörtnabe, £.m, Venfant dechwur, 

Gbörpult, s. mu. der Singepult in einem 
Gbore; le lutrin, 

Ehdrrod, s. m. das Chorkleid; la chapez 
vötemcutd’öglise; grande robe qu’uu chas 


noife met pur-dessus son rochet, 
Ghöriänyer, Eborſchüler, sm. le iste, 
Die Ghorfängerinn, Chorſchweſter; 1MMeur 


choriste. 
Chorſtuhl, s.m. la stalle. 
Choͤrſtunden, 5. pl. les heures canoniales. 
Gwörtön, s.m, lo ton de la musique d’&- 


Chorweiſe 


lise, 

Ghörweife, ade, par choeur, 

Ghrifam, s, n. le ehrême; huile sacrde 
pour la confirmation et l'Extrèême-One- 
tion, 

Ghrift, s. m, le chretien ; celui quia éto 
baptise et suit les maxiınes de Jesus-Christ. 
Die Ehriftinn; la chretienne, 

Ghrijt:Abend, s.m. la veille de Noel. 

Gbriſt⸗Auge, s.n. l’eil de Christ, (plante) 

Ehriſtbeere, Is. fı la groseille blanche, v. 
Stachelbeere. 

Ehri ſtbeſcherung, 5. das Chriſtgeſchenkz 
le present de Noel. 

iftdorn, s.m.1’Epine de Christ ; sorte 
d’&pine blanche sauvage, 
hriftenfeind,s.m. l’ennemi des chretiene. 

Shriftenfreund, s m. l’ami des chretiens, 
qui les favorise, 

Ghriftengemeine, s.f. la communion des 
chretiens; les chretiens, 

Ehriftenheit, s. f. lachretiente ; tous les 
paysoü Jesus-Christ est adore; it, tous les 
chretiens dispers&s par le monde. 

Güriftenteben, s.n, lavie chretienne, 

Ehriſtenmenſch, s.m. die Chriftenfeele. Or 
die famil, Es ift fein Chriſtenmenſch, keine 
lebendige Seele in diefem Haufe; iln’yaame 
— dans cette maison, r R 

briftenfinn, Ghriftusfinn, s.m. l'esprit 
An —— — la religien de dein 
Christ. 

Ghriftenthum, s.n. Jeichristianisme ; la 
religion chretienne; la foi ou doetrine chre- 
tienne, et la pratique des lois pr&sorites 
dans cettereligion. 

Shriffenvotk, s.n, le peuple chretien; tous 
les chretiens, 


Chriſtfeſt, Weihnachtsfeſt, s.m. la fete de 
Noll. 


Chriſtgeſchenk, s.n. v. Chriſtheſcherung. 
Ehriftian, Chretien, (Nom d’homme.) 
Ghriftiane, Chriftine, Chrötienne. (Nom 
emme) 
Shriftkindlein, Chriſtkindchen, s. n. l’en- 
fant Jesus; it, le present de Noel, 
Chriſtlich, adj. et adv, chretien,enme;chre- 
tienneinent; d’une manitre chretienne, Die 
chriſtlichen Bölker, die chriflichen Nationen; 
ies peuples chretiens, les nations chre- 
tieones, Derchriſtliche Glaube ; 1a foi chre- 
tienne, Ghriftlich leben, ein hriftliches Leben 
führen ; viwre chretiennement, mener une 
vie chretienne, . 
Shriftmeffe, Chriftmette, s. f. la messe 
de Noel, messede minuit. 
Shriftmonat, s. m. le mois de Decembre, 
Ehriſtnacht, 5, f. la veille de Noäl. 
Ghriftopb, Christophe, (Nomd’homme) 
Shrift-Orden, 5. m l’ordre de Christ, 
(ordre milit, en Portu, 
Ehriſtſchein, s.m. lalune de Decembre. 
Ghriftftolle, 5. f. der Ehriſtweck, Chriſtku⸗ 
chen; le gäteau de Noäl, v. Stolfe. 
Ghrifttag, s.m. le jour de Noel; Notl, 
Ehriſtwoche, s. f. lasemaine de Noëcl. 
Ehriſtwurz, s. f die gelbe Nieſewurzz l’el- 
lebore jaune, 


Allem, Frangois T, I, 


Chromatif 353 


Chromatik, s. f. die Kunft der Farbenmir 
ſchung; la chromatique., 

Chromatiſch, adj. et adv. (t.de mus.) ehror 
matique; it, (£. dephys.) v. farbig, Barb.ne 
dreieck. Die chromatiſche Art; le genre ohro- 
matiqne; qui proedde par plusieurs semi= 
tons de suite. Diefe Muͤſik hat eine hromas 
tiiche Fortſchreitungz il ya du chromatique 
dans cette musique, 

Ghronik, s. f. la chronique, (v. Beitbud, 
Beitgefhichte.) Der Ehronikenfhreiber; lo 
cbroniyueur; auteur de chrouique, 

Ghrongloge, s.m. der seittuudige; le chro= 
nologistr. 

Goronologie, s. f. la chronologie, v. Brite 
rehnung. : 

Gironologifh, adj. et adv. der Zeit⸗Ord⸗ 
mung gemä$ und dazu gehörig;ehronolog qua 
Ghronologifche Zabellen; tables chro.olo- 
giques. 

orpfolith, s.m, la chrysolite; pierre p: &= 
eieuse transparente d’un jaune d’or mele 
d’une !egdreteintede vert. 

Ehrpjopra‘, s. m. la ehrysophrase; (chry= 
soprase) pierre precieuse d’un vertclair nd“ 
lé d’une nuance de jaune, 

Chur, Kür, s.f. !’eleotion, £ (v. Wahl) 
it. l’Eleotorat, z.; la dignité d’Electeurz it. 
l’&tendue de pays à laquelle est attache un 
titre d’Electerat, It. Chur, Coire, (ville en 
Suisse) 

Shürfürft, Kürfürft,s.m.V’Rlecteur;Prince 
souverain d’Allemagne quia le dreit d'é- 
lirel’Empereur, Die Churfürſtinn; P’Flec- 
trice, l’epouse d’un Blecteur. Das Chur⸗ 
fürfteneGollegium; le college &lectoral. Det 
Ghurfärftene Sag; l'assemblẽe des Plecteurs. 
Das Shurfürſtenthum; l’&lectorat; le pays 
a,partenantäun Blecteur. Der Chu: fürſten⸗ 
%erein; l’union, la confederation, | alliance 
des Electeurs, 

Churfürſtlich, adj. et adv. &lecıoral, ale; 

iappartient A l’Eleeteur, aux Electeurs, 
Die Aurfürfttiche Würde; la dignite Electe- 
rale. Seine hurfürftiihe Durchlaucht; son 
Altesse electorale, 

Gyürhaus, s. n. la maison Elettorale, 

Grürgüt, s. m. le onnet @lectoral, 

Ghürireig, s. m. la Saxe dlectorale; nom 
d’une partie de la Saxe, 

Shürmantel, 5. m. le manteau @lectoral, 

Gyürprinz , s. m, lePrinee &lectoral;; le 
fils aine d’un Electeur. 

Churprinzeſſinn, s. F. la Princesse &lecto= 
rale; laälled’un Klecteur, ie. 1’&pouse d'un 
Prince &lectoral. 

Ghürfhwert, s. n. le glaive lectoral. 

Goürwürde, s,f. la dignite &lectorale; I’E- 
leotorat. 

Chymie, s.f. Cs. ph) die Scheide-Aunftz 
la chimie; Vart de decomposer ou d'a. aly- 
serlescorps, et de les recomposer de nou⸗ 
veauʒ it. un livre, un ourrage qui traite de 
cetart. - 

Cyymiſch, adj. et ado. chimique; qui ap- 
partient ä lachimie. 

Chymiſt, s. m, lechimiste, v. Scheide⸗ 
Künitier. \ 


a 
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Gibebe, v. Cubebe. 

Cichorie, s. f. (s. pl.) it. Gichorien ; Gans 
(article) der Wegewart (die Wegewarte); la 
ehicor&e. (herbe potagere) 

Gider, s.m. (s. pl.) der Obftwein; le cidre; 
boisson faite de jus depommes ou de poires 
pressurees. Der Gider:Efjig; le vinaigrede 
cidre, 

Giffer, v. 3iffer. 

Ginnamit, s.m, lecinnamome., (sorte d'a- 
romate) Man glaubt, der Zimmet ſey ber Cin⸗ 
namet der Alten; on eroit quela canelle est 
le cinnamome des anciens, 

Ginnober, v. Binnober. 

Gircular:Schreiben, Umlauffchreiben, s.. 
der Umlauf; la lettre circulaire, 

Circuliren, v. umlaufen. 

Girculir-Gefäß, s.n. (t. de chim.) le vais- 
seat circulatoire, vaisseau derencontre. 

Gircumvallation, Gircumvallations:?inie, 
v. Umſchanzung, Umfhanzungsskinie. 

Cirkel, v. Zirkel. 

Cis, 5. n. (t.demus,) la seconde note de 
lagamme; ledemi-son entre Ut et Rd; Ut- 
diese. 

Gife, s.f. C’es ainsi qu'on appelle dans 
ggs.provinces ledroit que l’on paie pour la 
permission de moudre son bl&; it. le bureau 
oü l’on regoit cet impöt. 

Gifeliren, v. zıfeliven. 

Giftenröschen, Eiftenröslein, s. n. le ciste, 
(arbrisseau) 

Gifterne, s. f. la eiterne 5 r&servoir d’eau 
de pluie, 

Eißerzienfer, s.m. le religieux de Citeaux, 
DieGifterzieuferinn;la religieuse de Citeaux. 
Der Gifterzienfer-Orden; l’ordre de Citeaux. 

Gitadelle, s.f. (dieBeyfeftung) la citadeHe. 

Gitiren, v. a. eiter, assigner. (v.vorladen, 
befcheiden) it. citer. v. anführen, 

Gitronat, s. m. eingemadhte, mit Zuder 
überzogeneGitronenfchalen; le itronnat; con- 
fture faite d’&coroes de eitron. 

Eitrone, s. f. le eitron. Die Eteine, ſüße 
Gitcone; lalime douce. Die wohlriehende 
Gitrone; le Cédrat. v. Cedra. 

Citronen⸗Aquavit, Gitronenbranntwein, 
3. m. la eitronnellez liqueur faite avec de 
Yeau de vie et du citron. 

Gitronenbaum, s. m, le eitronnier. 

Gitronenbrob, 5. n. le biscuit de oitron. 

Gitronenbrühe, s. f. la sauce aux eitrons, 

Gitronen:Eifenz, *. f. l’essence de eitron. 

Gitrenenfarbe, s. f. Je ou lacouleur de ei- 
tron, 

Gitronenfarbig, Gitrönengelb, adj. et adv. 
de couleur de «itron ; jaune couleur de ci- 
iron, : 

Gitronengefäuert, adj. (t. de chim.) citrate, 
Gitronengeläuerter Kalt; Citronen⸗Kalk; ci- 
trate de chaux, 

Gitronenhotz, $.n. le bois de eitron , bois 
de chandelle, bois de jasmin, 

Gitronenfraut, s.n. l'herbe de titron. 

Gitronenmeliffe, s. f- la melisse de eitron. 

Gitronenmus,s.n.la marmelade de eitron. 

Girronen:Shl, s.n, V’buile de citrons, 

Gitronenquendel,s.nle serpolet eitronnd, 


Eitronen 


Gitronenfaft, s.m. le jus de eitron, 

Gitronenfalz, s.n.'eseleitronnien, Mi⸗ 
neraliiches Gitronenfalz, Gitronen-Soba; sel 
eitronnien d’alcali mineral. 

Gitronenfäure, s. f. ’aeide citrique, 

Gitronenfchale, s.f. )’*oorce de eitron, 

Gitronenicheibe, s.f. la rouelle de eitron. 

Gitronenfyrup, s. m. le sirop de eitrous. 

Gitronenwein, s. m. le vinde citron; vin 
meöl&de sucre et de jus de citron, 

Gitronen:Weinftein, s.m. citronengefäuers 
tes Pflanzenzfaugenfalzs sel eitronniend’al- 
cali vegftal; citronite de potasse, 

Gitrulle, v. Waſſer⸗Melone. 

Givit, adj. et adv. civil, ile. (v. bürgerlid) 
Der Eivils Prozeß; le procds civil, EinenCri⸗ 
minal⸗ Prozeß in einen Givils Prozeß verwan⸗ 
deln; eiviliser une affaire, Der Givil:Be 
amte ; l’officier civil. Die Givilbedienten; 
la robe. Das Givitfteid; 1’kabit bourgeois. 

Glare, Claire. (Nom de femme) 

Glaret, s.m, l’eau elairette; it. le vin elai· 
ret. v. Bleicher. 

Clarin, s. n. Je clairon, sorte de trompette 
dont le son est aigu et pergant, 

Glatinett, s.n. la clarinette. (sorte de haut. 
bois) Der Glarinettift; le olarinette, celui 
qui joue de cet instrument, 

Gtaffe, s. f.Yaclasse ; l’ordre suivant le- 
quel on range diverses choses; (Y. Dein 
it, fig. le rang; (v. Rang) it.la class; solle 
d’une Ecole dans Jaquelle s’assemblent les 
&eoliers qui prennent une im&me legon sous 
un meme maütre;(r.Schutfaal, Schulſtube) it. 
les &coliers qui etudient en meme classe; it, 
le temps que les &coliers sont assembl&s 
pour prendre Ja legon, (die Lehrſtunde) Die 
vierfüßigen Thiere, bie Vögel, die Fiſche, 1% 
machen im Thierreiche befondere Giaffen oder 
Ordnungen aus;les quadrupdes, lesoiseaus, 
les poissons,ete. forınent des classes du rögne 
animal. Gin Mater von der erften Claf, 
vom erſten Range; un peintrede la premitre 
classe, Es find ſechs Glaffen in diefer Schulz 
il ya six olasses dans cette &oole-Ih. Als ſie 
aus der Claſſe gingen, fehlugen fie fich bern; 
ils se battirent en sortant de la classe, Dit 
Lehrer mit feiner ganzen Elaſſe; le maitre aree 
toute sa elasse. Zu Ende der Glaffe, ber Lehr⸗ 
ftunde; Alafındelaclasse. In Glaffen edet 
Drdnungen abtheilen; elasser. Die Abthet⸗ 
lung in Claſſen, in Orbnungen; laclassihea- 
tion, Die Glaffenstotterie; la lorerie distn- 
bu6e en classes. DieGiaffen Ordnung; ( 
log.) la cat@gorie, . 

Claſſiſch, adj. et ado. (ſchulrecht) elassique. 
Ein claffifher Schriftſtellerʒ unauteur clas- 
sique, . 

Gtaudia, Claudine, (Nom de femme) 

Glaudius, Claude, (Nomd’homme) |, 

Glaus, Colas. Glauscdyen, Colin, (Nom 
d’homme) 

Glaufe, Glaufener, v. Klauſe, Klauſenet. 

Giaufel,s. f. Inclause; article de qq. alt 
de gg. contrat contenant qͥq. convention pet · 
tieuliere. v. Bedingung, Vorbehalt. 
Glauſur, s. fi lavlöture; Y’obligatron que 
ies religieuses s’imposent de me point sorüf 


Claves 


de leur monast£re; (v. Verſchließung.) ĩt. lo 
ſermoir; les attaches ou agr»fes de metal, 
ui sserveot A tenir un 'ivre ferme, Die Glaus 
ur beobachten 3 tenirlaclöture, Die Slauius 


ren, das Biſchläge, die Schließhalen an einem | 


Bude; les ferınoirs d’un livre, 

Glare, v. Taſten. u: 

Glaoicnmbel, s.n. le manich$rdion; sorte 
de elareain, 

Gtavier, s.r. leclavecin; instrument de 
musique; i. leclavier, larang&e des touches 
d’un elayecın, une #pigette, d’un jeu d’or- 
gues. v. Taſten, 5. fepl. Das Glavier fpielen; 
toucher leclaseein ; jauer du claverin. Der 
Gtaviermadyer; !e facteur declavesin, Der 
Clavierſchlüſſelʒ laclefdeclavecin. Der Glas 
vierjpieler; le joueur de clavecin. Glaviers 
ftüde; pitces de „!avecin, 

Clemens, Clement. (Nom d’homme.) 

Eleriſti, s. f. le clerg@; leoorps des ecol&- 
siastijues, * 

Clebe, Adve. (ville et duche.) 

Glient, ⸗.m. leclient; celui quiacharge 
un avocat de sa gauıse; it. celui qui cherche la 
proteetion de qq. puissant eitoyen. DieGlis 
entinn; la eliente. 

Glima, Klima, s.n.leclimat, v. Himmels⸗ 
ſtrich, Luftgegend. An das Clima gewöhnen; 
acclimater, accoutumer à la temperature 
W’un neuveau climat, Sich an das Glima ges 
mwöhnen; s’acclimater, se faire A un nouveau 
elimat, 

Cloak, s.n. die Kothgrube, Miftgrube, das 
Miſtloch; la eloaque. 

Slub/⸗. m. leclub. Motemprunte de l’an= 
glois qui se dit d’un nombre de personues ‚ui 
s’assemblent dans yg. lieu pour qg. affaire, 

Eiubift, ⸗. m. Feolubiste, 

Ginitier, v. Kinftier. 

Goadjutor, s.m. le Coadjuteur ; oelui qui 
est adjoint A un prelat et qui est ordinaire- 
ment destineA lui succ&:ler apr&s sa ınort, 

Gocarde, v. Hutſchleife. . 

Gochenille, s.f. la cochenillez la coche- 
nille ver; Be inseote qui s’attache Aggs, 
arbres de l’Amerique; it. la —— 
graine; lesuc de eet insecte qui produit la 

lus belle &garlate, Die unächte Gochenille; 

e Kermds. (v. Hermes.) Der Cochenillene 
baum; lecochenillier; arbre sur lequel croit 
la cochenille graine, et se nourrit lacoche= 
nille ver. Das Cochenill enbad, die mit Coche⸗ 
niffen abgefochte Färbertüpe; le cochenillage. 
‚Mit Sochenille färben; cocheniller, 

Eocon, 5.1. v. Puppengefpinnt et Seiden- 
gehäufe. s 

Gocosbaum, s.m. lecocotier. Die Cocos⸗ 
nuß; la voix decoco ; lecoco, Das Gocods 
9:1; lbuile decoco, 

Co icifl, s.n. die Zejtamentsbeylage; Te com 
dieille; disposition Ecrite par laquelle un 
testateu: ajoute ou change gch, A son testa- 
ment, 

Gofent, v. Kofent. 

Soffe, Coffer, v. Kaffe, Koffer. 

Golobiren, v.a. (t.dechim,) cohober; dis= 


„ läller plusieurs fois une m&me ouo«r, en re= 
ertäne la Liqueur distill&e sur la matitre 
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restante, ou sur une nouvelle matitre sem. 
blableä oelle dout etle a &t& üree,pour la dis= 
tiller denouveau. Das Cohobiren; la cohı- 
bation, 

Gotcotkar, s. m. le colcotarz substanee ter 
reuse et rouge quireste au fond de la cornue 
qui aserviäAdistiller l’builede vitriol. Gols 
cothar=-Salz; sel de colcotar, 

Göleftiner, s.m. le celestin ; religieux de 
V’ordre de St. Benoit, 

Colibrit, s.m. le colikri; tr&s-petit oiseau 
des Indes, 

Colik, v. Kolik. 

Collationiren, v. a. vergleichen, gegen ein⸗ 
ander valten; collationner, : 

Gollectancen, s.f.pl. des materiaux rasr 
sewibles pour un ouvruge d’espritz des 0x» 
traits, ma. v. Auszug. 

Gollecte, s,f dir Einſammlung, Geldſamm⸗ 
lung, Gabenſammlung; la cullecie, la quetez 
eueillette pour les pauvres ou our gg. @ur 
vre pieuse etpubliyue; it. Ja coilecte; lorair 
son que le pr&tre dit A la messeavant V’epi- 
tre; it. lelectionnaire, 

Gollege, v. Amtsgenoß, Amtsbruder. 

Collegial, adj, et adv, eollegial, ale. Die 
Gollegial:Kirdye; l’eglise eollegiale ; &glise 
ou il yadeschanoines saus siege €piscopal; 
la collögiale, * 

Golegium, s.n. le coll&ge; certain eo 
de personnes notables qaı sont en mine 
dignire, (v. Verfammlung, Gefetfhaf: 
lieu destind pour enseigner les leitres N 
seiences, les langues, ec, (v, Schul-Anjtaie 
it.le discours d’un professeursur. ei 
lecours, (v. Vorlejung.eh Dei 


Gollet, s.n. le collet, Ein @% bon 
felleder; un colletdebüffle; un huffle: sone, 
de pourpoiat füit de peau de buffle; it, y, 7 
Koller. — 

Cölln, Cologne, (ville situde sur la Fine 2) 
ganche du Rhin.) ; 

Colon, v. Kolon: 

Colonie, $. f. la colonie; la peuplade. v. 
Pflanzung, Pflanzſtadt, Niederlaſſung. 

Coloniſt, s. m. lecolon. 

Colonne, v. Zuglinie. 

Colophonium, 5. m, la colophane, v. Geis 
genbarz. 

Coloquinthe, s. f. laeolaguinte; fruitde 
courge sauvage trös-amer, et qui est un vio⸗ 
lent purgatif. 

Golorift, s.m, (t. depeint.) leeoloriste, 
— sn. v. Farbengebung, Barbenmia 

ung. 

Coloß, v. Koloß. 

Columne/s.F. (&.d’imprim.) In colonneʒ 
(v. Spalte) it. Ta page. (v. Seite, Blattieite.) 
Ein Buch in gefpaftenen Columnen; ua livre 
u Ser par eslonnes. 
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omit, Comiſch, Comma, v, Komet, 2c. 
ommando, #.n. lecommandement, Das 
Gommande haben; avoir lecommandementz 
commander, Der Commando⸗Stab; le bä- 
ton de commandeiment, 
Gommandant, s.m. le commandant.(r. Bes 
fehtshaber, Stadts Befehlshaber.) Der Som, 
mandant eikus Dafens; le sapitaine de port, 
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Commende,s. F. la comımende. v.Pfrinbe. 

Gcmmenthur, #.m. lecommandeur; cué- 
valier @’un ordre militaire ou hospitalier, 
peurvu d’un hénéftiee du möme ordre. 

Gommentourei, s. f- Jacommanderie; bé- 
teßce atlect€ & gg. ordre militaire, 

Commerz, s.n. lecommerce. (v: Dandel, 
Handlung.) Das Kommerz: Gollegium, Com⸗ 
merz'en-Gollegium; le conseil, la chambre de 
eoinmeree. Der Commerzienrath; lecenseil- 
ler de comnierce, 

Gommiffär, s, m. (ber Beaufttagte) le 
eommissaire; erlui qui est commis par le 
prince ou par une autre puissance l#gitime 

‚ur exereer une fonction, Kriegs⸗Cornmiſ⸗ 
&r;commissaire des guerres, Proviant-Goms 
miffär; commissaire des vivres. i 

Gommiifariat, s.. le bureau des commis- 
saires. 

Gommifbäder, s.m. le boulanger ınuni- 
tionnaire, : 

Gommißbrod, s. n. le pain de ınunition. 

Eiinmißfabrer, s. m. Narmatrur. v. Gaper. 

Gommiffion, s. f. Jacommission. v. Aufs 


trag. 
Sommiffionär, s.m. ber Gefhäftöbeforger; 
le commnissionaire; eelui qui est charg6 
une commission pour gg. partieulier, 
er Sommißnidel, v. Soldatenhure. 
M Gommittiren, v. beauftragen. 
Sommobe, 5, f. lacommoile; espbee de bu- 
iu oü i'on serre.du linge et des habits, 
ommune, ». Gemeine. 
inhlunichht, 3. lecommuniant; celui 
le satremäiltde l’Eucharistie. 
- Ebtnntunicationgstinte, 5. f. (2. de guerre) 
"Ha Bgur de eoınmunicanion. 
> Sommuniciten,w. a. (av. aux. haben) bas 
bendmabl empfangenz-eoinmunier; recevoir 
le saereınent de P’Euchntistie; faire 1a Cine, 
dkv. a, eommunier; administrer le saint sa- 
crement, 

Gommuniön, s. f. lacommunion; la r&cep- 
tion eı l’adıninistration du saint sacrement; 
(v. Abendmahl.) it.v. Gemeinfchaft. 

Comöðdiant, v. Schaufpieler. 

Somddir, s.f. (v. Schaufpiel er Luftfpiet.) 
Der Gomddienzettet; V’afiche de come&dıe. 

Gompagnie, s. f. la compagnie. (v. Geſell⸗ 
fchaft.) Die Oftindifche Compagnie, Hand⸗ 
Tungsgefellihaftz la compagnie des Indes, 
Eine Gompagnie Soldaten; une compagnie 
de soldats. Der Gompagniefeldfherer; l’aide 
ehirurgien. 

Gompaß, s. m. le compas, laboussole. Das 
Compaßhãuschen; l'hubitacle, m, armoire 
düns laquelle se trouve la boussole. Die 
Gompaßrofez la rose des vents, (v. Windroſe.) 
Der Sompaßftrid ; Y'alr (aire) de vent; le 
zamb, v. Winbftrid. 

Gompetent, v. Mitwerber et befugt. 

Gompetenz, 5. f. la competence; (v.Befugs 
nie.) it. Die Sompetenz , der Unterhalt, bie 
Beſoldung; P’appeintement, m, 

Somplement, s. r» v. Überfhuß. (t. de 
mathein,) 

Gomplete, s. f. les complies; f. la dernitre 
partie de l’office divin, laqnelie se dit ou 
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chante apr&s vEpres, 

Gompliment, s.n.die Ehrenbezeugung mie 
Worten; lecumpliment; paroles eiviles ou 
respectueuses adressces A qn, (v, Döftichz 
Feitöbezeugung.) Dine Gomplimente, oyne 
Umftände; sanscomplimen:, sans edremo- 
nie. Ein Somplimentenmadherz un compli= 
inenteur, Eine Somplimentenmaderinn; une 
complimenteuse. 

Complott, s,n. lecomplot; mauvais des- 
sein furıne entre deux ou plusieurs person- 
nes. Ein Complott nahen; Bire un complot, 
faire complot, 

Gomponift, s. m. le compositeur, celui qui 
compose en musique. v. Setzer, Zonfeger. 

Compreſſe, s.f. das Bäuihchen, Bäuſchlein; 
la compresse. 

Goncentriren, v. a. dem Mittelpunfte nä⸗ 
ber bringen, oder in demſelben vereinigen; con- 
centrer; r&unir au centre; it. &. de chim.) v. 
verſtärken. 

Goncentrifch, adj. et ado. (t. de geom.) eie 
nen gemeinſchaftlichen Mittelpunft babend; 
eoneentrique, Concentriſche Kreife; des cer- 
eles eoncentriyues; divers oercles quiont um 
imöme centre, 

Concept,s.n. Ja minute, le brouillon. (v. 
Entwurf et Aufſatz) Das Eonceptpapierz 
le papier ordinaire. On dit famil. Einem 
das Concept verrüdten; deranger les desseins 
degn. Aus dem Goncepte tommen, in der Res 
de ſtecken bleiben; se troublerz perdre le fil de 
son diseours, 

Soncert, s.rz. leconaert; harmonie com- 
poste de plusieurs voix ou de plusieurs ins- 
trumens, ou des denx ensemble; it. une 
pitcede musique compos6e pour un seul ins- 
trument; it, lelieu olı l’onentend un con= 
cert. Gin ViolineGoncrrt; un concert pour 
le violon, Ein Goncert geben, aufführen s 
donner un concert; faire un concert; concer- 
ter. Ins Goncert geben ; aller au concert. 
Der Goncertmeifter; ledirecteur de la mu- 
sique, Der Goncertfaal; lasalle du concert. 
Der Soncertfänger, Goncertfpieler; die Gons 
certjängerinn, Goncertfpielerinn ; le eonoer⸗ 
tant; Ja concertante; celui ou cellequi chante 
ou joue sa partiedans un concert, 

Goncertirend, adj. concertirende Stimmen, 
concertirende Inftrumente; des voix concer- 
tantes; des instrumens eoncertans, 

Sondylien, v. Muſcheln, Schneden, zc. 

Gonclave, sn. le conclave, v. Wahl zim⸗ 
mer. 

Gonclavift, s.m, leconclaviste; celui qui 
s’enferine dans le conclave avec uncardinal 
pour le servir, 

Gonctorbanz, $.f. la concordance ; index 
alphabetiyue qui contient tous lesmots dela 
Bible et marque les endrojts od ils se trou- 
vent. 

Goncorbat, s. rn. le concordat, (v. Vertrag, 
Vergleich.) Das deutfche Concordat ; le con⸗ 
eordat germanique; Jaccord fait entre la 
cour de Rome er l’Empire, touchant les bé- 
nelices de l’Fmpire, sous le r&gne de V’Em- 
pereur Fröderie Ill, 

Goncubinat, s. n. (die Kebs⸗Ehe) le touch 


Eoncubine 


binage. 

Goncubine, v. Beyfchläferinn. 

Eoncurrenz, s.f. la concurrence; it, le con- 
eours. 

* Goncurö, s. m. le concours de plusieurs 
er&anciers pour s'arranger avec un debiteur 
insolvable; i'. ’eiard’insolvabilite, 1a fail- 
lite, ladeconfiture. Einen Gonture machen, 
concursmäßig werben ; faillir, tomber dans 
un 6tat d’insolvabiliıe, 

Eonditor, (Ganditer) s. m. le confiseur; ce- 
lui qui confit des fruits er autres choses, It. 
v. Zuckerbäcker. Die Gonditorei ; l’oflice du 
eonhisevr ; le lieu oü l’on fait les confil ures, 

Gonbolenz, v. Beyleid. 

Gondor, s.m. lecondor. v. Greif. 

GSonfect, v. Zuckergebackenes. 

Gonferenz, s. f. laconference, (v. Zuſam⸗ 
mentunft, Geſchäfts- Unterredung, Beratu— 
fhlagung, Unterzaltung.) Der Gonfevenzs 
Minifter; lewinistredes conferences, 

Eonfirmand, s. m. die Gonfirmandinn; ce- 
ini, erlle, qui va &treconfirmeouregu Ala 
saipte Cine, 

Gonfirmation, v. Firmelung et Einfegnung. 
Der Gonfirmationsichein; le ceruilicat de 
eonfirmation, 

‘Gonfirmicen, v. firmeln et einſegnen. 

Eonfilciren, v.a. gerichtlich einziehen, für 
verfallen erflären; conlısquer. 

Gongrı$, s. m, die Aufemmenkunft, der Zus 
fammentrittz le congres. ey Friedensconz 
greß; le congres pour la paix, 

Goniſch, v. Eegelförmig. 

Gonrector, s. m. leregent de seconde, 

Gonferve , s. f. (t. d’apoth,) la conservg; 
espdce de confiture faite defruits, de fleurs, 
vera etc, RojensConferve ; conservede 
Toses. 

Gonfiftortal, adj. etadv. consistorial, ale; 
qui appartient au consistoire, Der Conſiſto⸗ 
rialrath; le conseiller du consistoire, 

Gonfonant, v. Dauptlaut, Mitlaut. 

Conſonanz⸗ v. Suſammenſtimmung. 

Conſort, v. Mitgenoß. 

Conſpirirxend, adj.et adv. zu gleicher Zeit 
nad) einer Richtung wirtend ; E de phys.) 
conspirant, ante. Gonfpirirende Kräfte; 
puissances ou forces conspirantes, 

GonftabelssKammer, s. f. la sainıe-Barbe, 
la gardiennerie; chambres des canonniers. 

Sonftabler, s. m. lecanonnier, } 

Sonftanz, (Goftnig) Constance, (pille en 
Snabe.) Der Conſtanger See; lelac de Cous- 
tance, v. Bodenſee. 

Gonſul, s.m. leconsul, 

GSonfulent, $.1M. l’avocat consultant, 

Gonfumtion, s. f. la consommation, v. 
Verbrauh, Verzehrung, Aufzehrung. Die 
—3 WV l’impöt sur les consam- 

ons; af les aides, f£, v. Ira 1274 

Sonterfat, Conterfey, s. —— — v. 
Gemälde. . 

Gontert , Sm. In dem Gonterte dis Brie⸗ 
fes , dans le corps delalettre, v. aussi In⸗ 
balt. 

Gontingent, s. n. (der Pflihtbeytrag) le 
comtingent; la partque ee 


‚de pied comma 
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v. Reichs⸗Contingent. 
Eonto, s. m. (t. de comm.) le compte. v. 
Rechnung. 


Gontor, s.n. lecomptoir. v. Schreibftube. 

GSontraband, adj.et adv. Contrabande Waa⸗ 
ren; des marchandises de conirebande; de la 
eontrebande. v. Schleichhandel. j 

Eontract, adj. et adv, perolus, paralytiyue. 
v. em 5 

ontract, s. m, lecontrat. (v. Vertrag. 
Gontractmäßigs contraetuel, elle, 

Gontrabiren, v. Vertrag, einen Vertrag 
machen oder jehließen. 

Contrapunkt, v. Gegenpunft. \ 

Gontrait, s. m. der Abftıch; le contraste, 

Gontraftiren, v. abſtechen. 

Gontrevand, v. Contraband. 

Gontribution, v. Steuer, Kriegsſteuer, 
Brandſchahung. 

Contumaciren, 9. a. t. de prat.) wegen 
Nicht-Crfcheinung verurtheilen; contum.cerz 
condamner par contuunace, 

GSonvent, s.m. (v. 3ufammentunft, Ver⸗ 
fammlung.) Der Gonventbruter; le reli- 
gieux conventuel, Die Gonventichwefter ; la 
religieuseconventuelle. Die Konventualenz 
les conventuels; lesreligieux qui ont droit 
de demeurer toujours dans le m&me couvent, 

Konvention, s.f. (v.Übereintunft, Vers 
trag.) Die Conventions⸗ Münze; .bas Con⸗ 
benttong=@eld; l’argent de convention, 

Convolut, s.m. Ein Gonvolut Acten; un 
dossier; un sacde proces. 

Copahu⸗Balſam, s m. le copabu; baume 
de eopahu; baume que l'on tire par incision 
W’un arbre du Bresil appel& Copaiba, 

Copal, v. Kopal. 

Gopie, s. f. 1a copie. v. Abſchrift, Nachbild, 
Nahzeihnung, Rachftich,zc. 

Copiren, Gopijt, v. abſchreiben, nachma⸗ 
chen, Abſchreiber, 2c. 

Copulation, Copuliren, v. Trauung, trau⸗ 
en, verbinden, vereinigen. 

Coralle, v. Koralle. 

Gordon, s.m. v. Kette, Grenzkette, Trup⸗ 
penkette. 

Corduan, s. m, leeordouanz; cuirdepean 
de boue ou de ehdvre passee au tan. Der Cor⸗ 
duanmacher: le corlouanier, 

Soriander, Corinthen, Gornelbaum, v. Ko⸗ 
riander 2c. 

Gornelius, Corneille. (Nom d'homme.) 

Gornett, s.m. der Standartenträger; le 
cornette; officier d’une compügnie du cavas 
lerie qui est charg® de porter l’&tendard. 

Gornüt, sm. ('estainsiqu’on appelle dans 
les imprimeries. allemandes un — 
imprimeurgni n’a pas encore postul@ et qui 
ne s’est pas encorem@tuitt€ envers les vieux, 

Eorporal, sm, leca poral. Die Sorporals 
haft; l’escoyade; /. certain nombre degens 
s parunca oral, i 

Correct, v. fehlerfrei, ſprachrichtig, richtig. 

Gorrector, 5. der Drudberichtiger ; le 
correcteur, Der Correctox in einer Druderii, 
welcher die legte Correctur oder Revifion be⸗ 
forgt; le prote. f 

Correttur, Sf die Drudberihtigungs.da ” 
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eorrection des &preuves, Die erfte Gorrectur 
beforgen; den Probebogen zum erften male les 
fen; degrossir l’Epreuve, laire la preiniere 
fois. Der Korrecturbogen; l'épreuve, f 

Korreipondent, s. m, (dev Briefiwechuler) le 
eorrespondant, 

Correſpendenz, s. f. v. Briefwechiet. 

* Eorrefpondiren, v,r. tiefe mit jemanden 
wechſeln 3 avoır correspondance de lettres 
aveo qn. 

Sorrigiren, v. verbeffern. Gorriyiren Sie 
mir gefäiligft dieſe Foder ʒ de gräce raccom- 
modez-motl eoıte plume, . 

Gorrojiv, v.äßend, freifend, einfreffend. 

Corſar, s. m. le corsaıre, v. Gaperet Sees 
zäuber. 

Gorfett, $. n. das keibchen; le corset. 

Gorvette, v. Rennſchiff. 

Garmogonie, v. Rosmogonie, 

Coſtnid, v. Gonftanz.f 

Eoſtwurz, s. f. lecostus; la racine d’une 
plante qui vient en Arabit. 

Gourier, 7. Curier et Eilbothe. 

Couvert/s. n. v. Umſchlag er Gedeck. 

Gracau, Cracovie, (ville m Pologne.) 

Grain, v. Krain. 

Grater, s.m. le cratdre, la partie sup6« 
rieure d’unvolcan, la houche par laquelleil 
vonitsesfeux, safumde, sesceudres er sa 
lave. 

Ereatur, s. f. la ereature. v. Geſchöpf. 

Credenzen, v. a. vorher koſten, vorkoſten; 
essayer, goũter le viu, les viandes, ete. avant 
de les presenter au prince, Der CEredenzerz 
Vechauson; m. gentilhomme servant ui, 

apresavoir fait l!essai du vin, etc, presente 

le verre au prince, ete; Der Gredinziekler, la 
soucoupe. Der Gredenztijd; le dressoir. Die 

Gredenzftufen; les gradins du dressoir. 

Gredir, s.m. (s. pl.) le er&dit; lareputation 
oü l’on est d’eire solrable et de bien payer; 
it, fig. V’autorit6; f. le pouvoir, la considera- 
tion. (v. An,eben.) Diecjer Pandel bar ihn gm 
feinen Eredit gebracht, yat ſeinen Credit zu 
Grunde gerichtet; cette affaire a ruiné son 
eredit, Ya ruine de eredit. Gredit geben, auf 
Borggeben, borgen, ausborgen ; faire credit, 
Gredirbriefe ; Jetiresdeeredir. Diejer Kauf⸗ 
mann gıbt Eeinen Gredit, Täßt nichts ohne Bes 
zahluny verabfolgenz ce marchand ne fit au- 
cuo eredit, ne fait er&dit que depuis lä main 
jusqu’ä la bourse. Fig. Sein Gredit, fein Anz 
feben ift ſehr gefallen; il est bien dechu de son 
eredit. 

Sreditiren, v. borgen. 

Greditiv, s.n. v. Beglaubigungsichreiben. 

Creole, s.m, le Cı&ole, Europeen d’ori» 
er ne.en Amerique, Die Greolinn; la 

role, » 

Griminal, adj. v. peinlich. Der Griminals 
rath; le eonseiller de Jachambre ou de la jus- 
tice eruninelle. Das Criminalgericht; la 
chaınbre erimin.tlez latournelle, 

Geitit, v. Kritik. 

Groat, s.m. le Cravate; qui est de Croatie, 
Groatien; la Croatie, 

s Grocodill, v. Kroiodill.! 
Grucifir, 4. a. le crueiix; croix avec la 


Cryſtall 


figure de J6sus-Christ attacho sur oefte exoĩx. 
Eryſtall, v. Kryftall. ' 
Gubebe, 5. . le er&btbe; la cubPbez le fruit 

d’une plante qui a qq. ressemblance aree le 


poivie; ir, leraisinde Damas; raisin sec, cuit 


au four ou au soleil. 

Cubik, Cubiſch, v. Kubik, kubiſch. 

Cucaumer, v. Gurte. 

Guitiviren, v.a. eultiver, (v. bauen, ans 
bauen.) Fig. Ein cultivirtes Soll; une na- 
tion polie, qui ade la eulturr, wse nation po- 
lieee, civilis6e, 

Sultur, s. j. Ja culture. (v. Anbau.) Fig. 
Die Sultur, die Ausbildung des Geiſtes, des 
Veritandes; la culture de l’esprit. 

Guntur, v Gondor. 

Gr, s.f. die. Hrilung, Wiederherſtellung 


. eıned Kranken; it. die Behandlung eines Kranz 


ten; la eure; traitemment de qq. maladie, Dies 
fe eur ift igm nicht gelungen , er ıft in dieſer 
Gur nicht glüctich gewefen ; il n’a pas r&ussi, 
iln’a paset# heureux en cette cure, On dit 
aussi, Eine Gurgebrauden, eine Gur anfan⸗ 
gen; @tre dans les remtdes; se mettre dans 
remddes, 

Güraf, v. Küraf. 

Guvatel, Gurator,. v. Pflege, Pflesfchaft, 

eger. 
ee, s.f. (t. de mandge) la courbette, 
Gurbstten machen courbetter, faire des oour- 
bettes, 

Gurcuma,Gurcumey, v. Selbwurz, Schwal⸗ 
benwurz. 

Gurier, s.m. ber Eilbothe zu Pſerde; le 
ecourrier. Gurier reitenzeourir la posıe. Die 
Gurieritiefeln: les boites de oourriers. 

Gur'ren, v. beilen. 

Gurland, la Courlande. Gurländiid; cour- 
landois, oise, Der Gurländer ; le Courlan- 
dois. 

Gurrende, s. f. C'est ainsi qu'on appells 
dans ggs. provinces les lettres citculaires et 
autres pıpiers qui regardent lesaffaires eo- 
elesiastiques d’un dioodsez (v. Umlauf.) it. 
la boite dens — ces papiers sont enfer- 
mes. Onappelle aussi, Die Gurrende, Eurs 
rende- Schüler, Gurrendaner ; les pauvres 
€coliers qui chantent dans les rues en de- 
mandant la charit&. 

Gurrent, adj.et adv. courani;ante. Cux⸗ 
tente, gangbare Münze ; monnoie courante, 

ui a cours. Gurrente®aaren; marcbandises 

edemande, Die Surrentidrift, die laufene 
de Schrift ; l’&criture courante ; V’&criture 
cursive; &criture en caracıdres ordinaires, 

Gurfhmib, s. m. le mar&chal qui traite les 
ehevaux quand ils sont malades, Ein erfahrs 
ner, geſchickter Gurihmib; un mar£chal ex- 
pert · v. Jahnenſchmid. 

Cgmſiv⸗Schrift, 5. F. die geſchobene latei nis 
ſche Schrift; da coulde; léetituts ooul ⸗. i2 
(t. d’impr.) le earacıdre italique; les letıres 
italiques, l’italigque;f. caractere different du 
caract&re romain et un peu.couche. 

Gufos, s.m. la r&clame. v,Biattbüter. Der 
Guftos einer Bibliothek; legarde d’une bi- 
blietheque. 

Eylinder, $. m, bie Rundfäuls; le cylindre; 


Cylindriſch 
corps de figure longne etronde, et d'égale 
gros: eur par-tont; it. gros rouleau de pierre 
oudehois, v. Malze. 

Sylindrifh, Sylinderförmig, adj. et adv. 
eylindrijse; quia la forme d’un eylindre, 

Eymbel, s.f. lacymbale. (instrument de 
musique.) Das Symbelfraut; lacymbalaire, 
cymbalaria. (plante) Der Gymbelfchlägerz 
le eyınbalier, 

vpern, laChypre ou Cypre. (ie dans la 
mediterranee.) Die Gyperbirn; lapoire de 
Chypre. Das Cypergras; le souchet sultan 
ousuere, Das Cypernholz le bois de Chy- 
re, Die Gyperfage (der Cyper) ; lechat de 
—5 Die Gyperpflaume; la prune de 
Chypre, Der Enperwein; le vin de Chypre. 
Die Swperwurz ; le souchet; la racine de 
Sainte-Helene, 

Cypreſſe, s.f. der Cypreſſenbaum ; Ir oy⸗ 
pres. Cypreſſen holz; buis de cypr&s. Das Ey⸗ 
preifenfraut; la santoline; le cypr&s petit; la 
garderobe. (plante,) 

Gjar, s.m, der tuffifche Kaifer ; le Czar; 
Empereur de Russie, Die Gzarinn ; la Cza- 


zine, 
D. 


Dix leD; lettre eonsonne, et la qua- 
triemedel’alphabet; (v. introduction) it, en 
b. de musique, Re; la seconde note de la 


©. 
Da, adv. 1A; encelieu, en cetendroit; yʒ 
it. oũ, que. Da fenn; etre present; it, exister. 
Nicht daſeyn, abwesend ſeynz Etreabsent, Iſt 
er da? est-illa? Ja, er iſt da; oui, ilyest. 
Was macht ihr da? que faites-vous la? Wer 
geht da? Wer da? ir vala? Da und dort, 
bier und da; ga et ld; dega et delä; par-ci, par- 
la, Da habt ihr, was ihr ſuchet ; voici ce que 
vous cherchez, Da habt ihr euer Buch; tenez, 
voilä votre livre, Das Bud ba; le livreque 
voilà. Dabinich; mevoilä, me voici, Ich 
werde gleich wieder da feyn; je serai deretour 
dans un instant, Hier ftandich, da ftandeft 
du; j’&tois ici, tu etois 1A. Bon da; de la. Als 
man von da abreifete; au partir de I. Da 
—* unten; la-bas, Ich will in ein Land rei⸗ 
en, da (wo) mich niemand kennet; jirai dans 
un pays oü personne neimeconnoit, Indem 
Augenblice, da ıc.; au moment que, , (v. als.) 
Er war faum ausgegangen, da fiel bag Haus 
ein; il &toit & peine sorti, que la maison tom« 
ba. (uelque fois ba n’esk loye'gque par une 
espece de redondance , € —* les cxem- 
ples suivans, Was wi EMenjch da? que 
rentset homme-Ia? Was ſagen Sie da? que 
Hites-vous la? Sie haben da etwas Schönes 
angefangen; vous ävez fait là unebelle afs 
Iaire. Wer da will? quiconque veut, Ber 
ſchämt da jtehen; ätre tout honteux, ; 
Da, conj. lorsque, lorsde, comme; (v.als) 
it. puisque. (v. weil.) Da er mic gewahr 
wurde, lorsqu’ilm’apergut. Da er jich vers 
beirathete; lors de son mariage, Da er noch 
redete; comme il parloit encore. Da ich ihn 
ſah, bewegte ſich mein Herz vor Mitleiden; 







Daben 


en le voyantmon emur a &t€ &mn de compas- 
sion, Da doch; bien que, encore que, quoi= 
que. Da (weil) ibr eure Zuſage nicht gebals 
ten, bin id) euch auch nichts jchuldig ; puisque 
vous n’avez pas salisfait & votre promesse, je 
ne vous dois rien. Da nun alles auf diefe . 
Art eingerichtet worben war ; toutes choses 
ayant eteregleesainsi. Warum thuft du das, 
ba du boch weißt, daß es verboten ifl? pourquoi 
fais-tu cela, sachant bien qu’il est d&fendu ? 

Dabey, ade. aupres. Ich kann das nicht ſe⸗ 
ben, wenn ich nicht mabe, ganz nahe dabey bin; 
je ne puis voir cela, si je nesuisaupıös, si je 
ne suis tout aupres. Zunächſt dabey ; tout 
proche; immediatement aupres. On dit, Das 
bey feyn; @tre prösent. Ich war auch dabey; 
j’y &tois aussi present. Es ift nahe daben; peu 
s’en faut. Wir finddichte baben; nous y tou- 
ehons. Wenn ihrdahin gebet, will ich mit das 
bey fen; quand vous irez lA,' j'en veux &tre 
aussi. Es iſt nichts dabey zu gewinnen; ilo’y 
a rien ägagner. Wir wollen dabey bleiben; 
vons en ee Med la, Manmuß cs dabey 
Laffen, bewenden laffen ; il y faut aequiesoer, 
Es mag daben bleiben; soit, passe. Er bleibt 
dabey; ily insiste, persiste. Was ift dabey zu 
tbun? qu’y a-t-il & faire ? Er hat tanjend 
Thaler Befoldbung, und dabey (aufferdem) 
freye Wohnung ; il a mille 6cus d’appointem 
ment, et outre cela son logement, 

Dad, s.n. (pl. die Dächer) letoit; la cou- 
verture d’un batiment; it, (t. denne) le toit, 
la roche qui recouvre un flon ou une esuche, 
Dimin. Ein Dädjlein, Dächelden; un petit 
toit. Ein flaches, ein ſpitzes Dadı;un toit plat, 
un toiten pointe, Ein noch ungedecktes Dad; 
uncomble. (v. Dachgeſperre.) Ein gebrodes 
ned Dad); un toit, un comble coupe, brise; 
un comble X la mansarde; une mansarde, 
Ein plattes, ein gedrücktes SE un comble 

lat, un comblesurbaisse. "Ein Strohdach, 
— Schieferdach; une couverture 
de cbaume, de tuile, d’ardoise; (x. Giebel⸗ 
dach, Kuppeldach, Satteldach, Beltdad, c.) 


2 
Ein Dad) befteigen ;ufaire la —— d’un 
toit, Ein Dad) ; eouvrir u aison, 
Ein Gebäude in und Fach erhalten; tenir 


un bätiment elo$‘@ eourert, Unter dem Da: 
he wohnen ; &tre lage pres des tuiles. Unter 
einem Dadır, in einem «Daufe beyſammen woh⸗ 
nen; demeurer sous le meme toit, dans la 
m&me maison, Fig. Ginem Dach und Fach 
geben; ae Einem auf dem Dache feyn 
ou figen; veillergn, de pr&s. Einem etwas, 
auf dag Dad) geben ; donner sur les oreilles & 
qn. ‘Bey ihm ift.gleih Feuer im Dache; il 
s’emporte aisement ; ihala töte pre&sdu bon- 
net. Prov. Ein Sperling in der Dand-iftbeis 
fer, als eine Taube auf dem Dadye; umtiens 
vaut mieux que deux tu l’auras. 

Dachbalken, s.m. v. Dachſchwelle. 

Dachdecker, s. m. le couvreur, 

Daten, v.a. mit einem Dache verfehenz 
mettre un toit; couvris, v.decken. 

Dad Euters.f. la petite gröbs; sorte de 

longeon, 
Dadyfahne, Wetterfahne, s. f, la gironette, 
Dachfenſter, .n, lalucarne, Dachfenſter⸗ 
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3iegel; tuiles lucarnidres, 

Dachfette, v. Dachſtuhlfette. 

Dachflechte, s.f. v. Dachmoos. 

u Decioel, s. m. die Dachförite, Giehelſpitze; 
alte, 

Dachuelperre, s.n. le comble; la charpente 
qui porte la tuile. 

Dachbdaken, s, m. lecrechet ; petitcroe de 
Ser attach& à l’Echelle des eourreurs, 

Dad; ainmer, s. m. le grelet, 

Dachkehle, s. f. le nouet; caual entre deux 
toits joignans fait aree des noues de tuile, de 
plomb ou de buis, pour l’&coulement des 
eaux, 

Dadılatte, s. f. la latte. 

Dachloch, s.n. l'cil de beuf. v. Ochſen⸗ 


— 
achluke, s, f. la lucarne. 

Dadhmarder, Dausmarder, s, m, la fouine, 

Dachmoos, s n. la mousse des toits, 

Dachmühle, s.f. petit moulin A vent ou, 
poids, plac@ sur le comble d’un bäuiment, 

Dachmuſchel, Steckmuſchel, s. f. lapiune- 
marine, (cogatllage bivalvs.) 

Daduale, s.f. das Giebelfenſter; la lucarne 

auere. 

Dachpfanne, s. f. la tuile gironnée, tuile 
greuse, v. Donlziegel. 

Dachrecht, a. n. le droit de gonttidre. v. 
Traufrecht. 

Dachrinne, la gouttidre; lech&neau; 
canal par oü coule l’eaude dessus les toita. 

Dachröhre, s.f ladescente; le canon de 
gouttitre, 

Dachs, s. m. le blaireau, le taisson; it. v. 
Dachshund. DieDadfinn, Dähfinn; la le- 
melle du blaireau. 

Dachsbau, 5. m. le terrier de blaireau. 

Dachsbeil, Oächſel (Degſeld, Deichſel, s,n. 
Yaissette. £. l’essetie, ia hachette ; petite 
ha«he dontlatöte est plated’un cöt@, et de 
Yautre la laıne estJarge, trancbante et con- 
tournee. (t. detonnel.) 

Dachſchiefer, s. m, Vardoise; f& ke schiste 
bleu. v. Schiefer. 

Dadyfchindel, s.f. I'éelan dole pour les toi» 
tures; le bardeau. v, Schindel. 

Daͤchſchwelle, 5. . Ierasinalde comble, 

Dachs fell, sn. la peau de blairean. 

Dachsfett, Dachsſchmalz, s.n, legras de 
Blaireau, 

Dachsſinder, v. Dachshund. 

Dachsgrqu, adj. et adu. gris de blaireau, 
detaisson, 

Dahsbaube,s.f. les bonrses; f. lougues po- 
ches (de r6seau qu’on met Al’enırde d’un ter- 
zier pour prendre des blaireaux, 

Dahsnund, Dachsſinder, Dachsſchliefer, 
Dachskriecher, s. m lebasset: leterrier ; un 
ehien propre A chasser le blairean, le lapin, 
etc. 

Dachs loch, s.n, v. Dadhsbau, 

Dahsröbre, v, Dachsbau. 

Dachiparren, s.m, leohevron, 

Dadipize, $.f. der Dachforſt; le faite; le 
sommet du toit, 

Dachs ſchliefer, v. Dahehund. 

Pohsihwarte, s.f. (tdech.) das Dachs⸗ 


Dachsſchweiß 


fell; la peau de blaireau, 

Dachsſchweiß, s.m. (t.de ch.) le sang de 
blaireau. 

Dachſtein, 5. m. la tuile; (v. Dachziegel) it. 
Vardoise; (v. Dachjchiefer.) it. (£. de mine) 
le lit, lacouche, la gangue qui ooufre la 
mine; la tuiie ou pierre qui coustitue Je toitz 
Hi paroj superieure d’une couche ou d’un 

on, 

Dachſtroh, s.r. lachaume, naille dont on 
oouvrelestoits. Dahfiroh von Roden, Raks 
kenſtroh zum Dachdecken; le gui. 

Dachſtuhl, s.m. Le. de charpent.) la ferme; 
charpente qui porte lescherrons d’un bati- 
mein; la ferne. Die Oachſtuhlfette; la paunie; 
it. la üliere decomble, Die Dachſtuhl fäulen; 
les jambes de force. Die Dachſtublſaͤute im 
obern Theile eines gebrodyenen Daches; l’arba- 
letrier,m. Die Dahftusiihwellen; les se- 
melles, lesracinaux de comble. Die Dach⸗ 
fuhliparren; les cheytons de ferme, 

Dadıt, v. Docht. 

Dachlel, v. Obrfeige. 

Dachrraufe, s. f. VNégout, m. la geuttidre. 
v. Traufe. Dachtraufenztegel; tuiles geut- 
üßres, le botillement, 

Dadung, 5. f. lacouverture; l’action de 
courrir une maison. ia le toıt. v. Dach, 

‚Dadjwerf, s.r, le comble; charpente qui 
fait le fane d'un bätiment; la teiture, 

Dachziegel, s. m. latuile, 

Dacıylüdh, adj. et adv. dactylique, Dacty⸗ 
liſche Berje; vers dactyliques. 

Dattylus, s, m. le dactyle; pied de rers 
qui est de trois syliabes, danı la premiere 
est longue et les deux autres breres, 

Dadurch, adv. parlä; parcetendroit; par 
ce moyen, parcesparoles. Gebt nicht bier: 
durch, ſondern dadurchz ne passez pas par ici; 
passez par la. Sie werden mid) dadurch vers 
binden pder nöthigen; veus ın'obligerez par 
la. Dadurch (durch dieſes Dritter, auf diefe 
Axt) werden © e Ihren Zwed erreichen ; par- 
la vous r&ussirez. Dadurch getvinner ihr 
nichts z vousnegagnez rienäcela, Dadurch 
werde ich bewogen, euch zu glauben; cela m⸗ 

orte & vous croite. Laßt ibr euch Dadurch ver: 
hi; ren?est-celäce qui voussetuit? Dadurh 
wird er nur noch mehr aufgebracht werben; 
cela ne fera quel’irriter davantage, 

Dafern, conj, si; aucasyue, en cas que, 
pourvu que, moyennant, en tant que, v. 
wenn et wofern. 

Dafür, av. pour; it.en, Erift ein ehrlicher 
Mann, dieganze Welt bält ihn datür. c’esı un 
honnöte homme, tout le monde lecreit tel, 
le prend pour tel. Ich halte dafür, daß es biuig 
fey ; j'estime que cela est raisonnahle. „ Ich 
febeibn nicht dafür an, daß er es thum werke; 
il u'a pas V’air de fairecela. für forgen; 
psurvoic, Dafür ſtehenz r&pondre; &tre res- 
ponsable; garantir, Ich gebe je viel dafür; 
jendonnerant, Ich gebe nicht mehr als zehn 
Thaler dafürz je n’en donne que dix écus. 
Sie haben das Fieber, meine Urzenei iſt gut 
dafür; vousavez la förre, mon remede vous 
guerira, Ich kann nichts vafür ; je n*’en suis 
pas lacsuse, cen’cst pas wa laute, Iſt das 


Dagegen on 


t dafür? est-ce la ma rdcompense? 
ı Bebler, aber dafür befigt er vers 
igenſchaftenz il ace vice, mais 
‚pos5ede plusieurs bonnes qua- 
Sie ift nicht ſchön, aber dafür iſt ſie tur 

elle n'est pas belle, mais en recoın- 

tvertueuse. Etwas wegnehmen, 
anderes baflir hinftellen „ hinlegen; 


chose et en mettre uneautreäla 
















adv.et conj,contre;it,en dchange, 
ense, en revanche; it.y Was ba- 
egen zu jagen? qu’avez vous à dire 
la? Ich Jade nichts dagegen zu fagen; 
en & dire oonue, Ic, für meinen 
n dagegen; pour moi, je suiscontre, 
pose. Der cine wollte diefes, die ans 
ven dagegen ; l’on vouloit ceia, 
es sutres &toient d'un sentiinent con- 
„sypppssoient. Dageien alten; com- 
‚eonferer. ( . vergleiden.) Dagegen 
el; coutrevenir, Ich hatte ibm ein Pferd 
hr; en hat er mir ein Gemälde ger 
‚jeluiaroisdonne uncheval, ilm’a 
n6 un tableau en &chauge, 
Jabeim, adv. chez soi. v. zu Haufe, 

adj. etconj, delä, en; desla; iz, 
ryNoi; voilä pourquoi, Acause de 

balo.) Daber jind die bürgerlis 
ge entitanden ; delä sont venues les 
aviles, Kommt er von Berlin? Ia, 
"baber; vientil de Berlin ? oui, il 
Ich habe von daher noch keine Rad: 
ten; jen’en ai point encore regu de 
Er iſt euer Vater, und daher ſerd 
ietung ſchuldig; il est votre 
 yous luidevez du respret. Big 
=läz it. jusquesici. En meitant 
les verbes gehen, fahren, Eommen, 
1, raufchen, jegein, treten, 2 ilmarque 
rs un mouvement versl'endroit de celui 
gut parle, etil ne s’eınploie or.linairement que 
dans un style soutenu. Daber fahren; aller, 
venir, ‚passer en vopiture, encarrosse,. Daher 
eben; aller, marcher; s’approcher en mar- 
ehaut, Ergebt dader wie ein Bettler; ilest 
fait comme un gueux, 
Dabter, v. hier, abier. 
Dabin, adv. lä; y. Grbet dahin; allez-vous- 
en lä; allez y. Id will dahin geben; j'yirai. 
Sch bin nicht dahin getommen; je n’y suis pas 
vers. Dapin komme id) in meinem Leben nicht 
wieberz jen'yretgurnerai de ma vie, Dahin⸗ 

d rläa. Dabinein ; lä-de- 

dabin; A-meme, Bis 
ene A ‘ tel 
— dahin; le temps 
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eine Gedanken zielen dahin ; mes 

nt äsela, n ift dahin einig ges 
‚on s’estaccord&ä eela, Ich will es 
fingen, daß ec.; jelerai en sorte que, 
t es nie dahin bringen können, daß 









x“, * a janmısis pu parvenirä, etc. Darin 
geben; douner, aban er. Chriftus ift um 
unfererMiffethaten —— dahin gegeben wor⸗ 


deu; Jrsus- Christ a die livr6 pour nos offen- 
ses. Dabin raffen, reillen; emporter, Es 


, 
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ſtehet dahin, obeswabr :itz c'est Asavoir, si 
cela est vrai, Es ftehet dahin, was die Sache 
für einen Ausgang gewinnen wird; il est in- 
certain, quelle issue aura cetteaffaire. Wir 
wollen diefes dahin geſtellt jeyn laſſen ;' pas- 
sonsela; nous passerons cela. Alle meine 
Hoffnung ſt dahin; toute mon — est 
verdue, Zeit und Geld !ftdahin; le teinps er 

argent sous perdus, Dahin tiachten; tdcher 
a. . Dabin fayren, gehen, laufen, ziehen; pas- 
ser; s’en aller, 

Dalingegen,eonj. au lieu que; au contraire, 

Dotinten, adv, enarriere. v. zurüd, 

Qudinter, adv, derriere, lär-lerritre. Mas 
ift dahinter ? qu’est ce qui est Ia derridre 2 
I a⸗t il la derridr⸗? Ondit fig. Dabinter 

eckt etwas; es ſteckt etwas dahinter; ilyagch. 
de eoch·, ilya anguille sous roche, Es ſteckt 
Betrug babinter;al a Ia dedans de la trom- 
perie, dela fraude. Ich muß wiffen, was das 
binter ftedt ; il faut que je sache ce que e’estz 
il faut que je m’eclsireis‘e la dessus. Ich will 
ſchon dabinter kommen; jeconnoitrai , jede- 
ecuvriral ce quienest. Dahinter her feyh; 
etre aupr&s; poursuivre, 

Dabibort, 3. n. le vibord; Ja grosse planche 
qui entoure le pont d’en haut d’un vaisseau. 
Dahlen, v. tändeln. 

Damalig, adj. d’alors, 
de; Ja muded’alors, 

Damals, adv. alorsz en ce temps-1ä; pour 
lors· la. Wo waret ihr damals? od &tiez-voug 
alors ? 

Damajcener, adj. inlecl, de damas, Da: 
mafcener: Arbeit ; de la damasquinure, dela ' 
damasqynine, ourrage damasquine, Der Das 
mafcener-Stabl; l’acierde damas, Eine Da= 
maſcentr⸗Klinge; une lame de damas. On 
dit substantivement, Mein Säbel ift ein wahe 
rer Damaſcener mon sabre est un vrai da- 
mas. Die Damaftener: Pflaume; la prune de 
damas, Die Damafcener-Rofe; la rose de da- 
mas. Die Damajtener-Zraube; leraisin de 
damas, 

Damaftiren, 9. a, Stahl mit Gold oder 
Silber einlegen, oder auch flammis ätzen; da- 
masquiner; enchässer de petits filets d’or ou 
d’argent dans de l’acier. Damajcirte Viſto⸗ 
Ion; des pistolets damasquines. Die Damajkis 
zung; la da inure; ouyrage damasqui- 
ne. Die Damafeirkunft, dieKunft zu damajcız 
ren; la damasquinerie, 

Damajcirer, s.m, ledamasquinenr, 

‚Damaft, s. m. ledamas; ftoffede soie, de 
laine, ou detoileä fleurs, weifarbiger Das 
malt; damas de deux couleurs. Halbſeidner 
Damaft; damas caffard, Auf Damafi-Art 
weben ; damasser. Die DamafisArbeit, die 

‚Bildwirkerei;ladamassure, Der Damaitwer 
er; l’ouvrieren as, 

Damaften, adj. et adv, dedamas; it, da- 
Masse, ee. Ein damaftenee Bett; un lit de da- 
mas. Damajtene, auf, Damajt-Art gewebte 
Eervieitenz; des serviettes damassdes. Ein 
damaftenss Tiſchgedeck; 6; 
un service de damasse, 
nes Tiſchzeug, viel damaftenee Yıi 
elle a byaucoup de damasse, 
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linge damasse, 

Dambod, v. Dambirfch. 

Dambret, s.n. le damier; &chiquier sur 
quoi on joueauxdames, Der Dambdretvogel; 
le damier, (oiseau.) 

Dame, s.f. ladame; titre de fomme de 

ualité; it, (au jewd’echecs) la seconde pidce 
E jeu; (v, Königinn.) it. pidee avee laquelle 
on joue aux dames; it, aujeude curtes) une 
carte sur laquelle est peinte la figure d’une 
dame. Damen vom eriten Range; dames de la 
premitre qualite, Die Damen bei Hofe, die 
‚Hofbamen; les dames de lacour, Die Dame, 
die Königinn iſt die befte Figur, iſt denbeſte 
Stein im Schachfpiele; la dame est la meil- 
leure piece des echees. Dame foielen , in der 
Dame Ipielen; jouer aux dames, Zur Dame 
gehen, in die Dame geben; aller adame; pous- 
ser unepidce ouun pion jusqu’aux dernieres 
eases ducöt& de celui contre qui l’on joue, 
EineDame ausfpielen; jouer une dame. Herz⸗ 
Dame; damedecaur. Eine Dame wegwer⸗ 
fen; &carter une dame, i 

Damen,v. a.damer, v.aufdamen. 

Damenjpiel, $.n, le jeu de dames, 

Daingeiß, s. f. v. Damtbier. 

Dambirfh, s. m. der Schaufelhirſch; le 
daim; bete fauve d’unegrandeur moyenne 
eutrelecerf et lecheyreuil. Die Damhirſch⸗ 
Kuh, das Damthier; la daine. 

Dämiſch, v. albern, dumm. 

Damit, adv, par 1A; parce moyenʒ de cela; 
en; avec; it. con). afın que, alın de; pour. Das 
mit hat er feine Keinde überwunden; parla, 

arcemoyenila vainen ses ennemis, Seyd 

amit zufrieden; contentez-vousdecela. Was 
macht ihr damit? qu'en faites-vous? Er hat 
meinen Mantslgenommen, und ift damit fortz 
gegangen; ils’en est all avec mon manteau 
qu’il a pris. Damit ihr es wifferzaßn que vous 
le sachiez. ‚Damit ich erhalte, was ich verlans 
96; alu d’obtenir ce que jedesire. Damit erz 
füllet werde, was zuvor gefagt worden ; afın 
que s’accomplisse ce qui a etẽ predit. Damit 
ich es kurz madye, mid) kurz fafje; pourabre- 
ger, pour etrecourt, Steckt eure Uhr zu euch, 
damit fie euch nicht gefloulen werde; prenez 
votre montre sur vous, de peur qu on ne 
vous la prenne, 

Damm, s.m. (pl. die Dimme) la diguez 
amas de terre, de pierres, de bois, etc, pour 
servir de remparı contre l’eau, ei principa- 
lement contre les flots de Jamer; (v. Deich.) 
it, la chauss&e; lev&e de terre que !’on fait au 
bord de l’eau, pour soutenir, paur retenir 
V’eau d’unerivitre ou d’un &tangz; (v. aussi 
Knütteldamm, Steindamm.) it. (t, de mar.) 
un banc de sable; (v. Sandbanf.) it. (t. de 

facteur d’orgues) la traverse ; it. (t. d’anat.) 
eperineez; l’espace entre l’anus et les par- 
ties naturelles. Einen Damm aufführen; 
faire une digue. Man mußden Damm diefes 
Zluffes wieder ausbeffern; il faut reparer la 
ehaussee de cetteriviere, Ein von Steinen 
führter Damm längs dem Ufer eines 
uffesz; une turcie. Ein Damm von Erde, 
ein Erdwall längs dem Ufer eines Hafens; une 
jetee,. (v. aussi Wehr, Wehrdamm, Waſſer⸗ 


Dammbau 


damm.) Au figure, der Damm, la-digue, se 
dit pour obstacle. Was für einen Damm fo 
man einer ſolchen zügellofen Frechheit ent ze⸗ 
genfegen? quelle digue opposer à une liceace 
si effrende ? 

Dammbau, $.m. l’art de fairedes digues, 
des chaussees; la construetion des digues, 

Dammbrud, s.m. la rupture d’une diguz, 
d’une chaussee, 

Dämmen, v.a. faire, @lever une digue, une 
ebaussee, Ondit, Das Waſſer bämmen; ar- 
r&ter, retenirl’sau par unedigue. Die Dãm⸗ 
mung; l’act. de, etc. 

Damm:Erbde, s. f. laterre pour 'es digues; 
it, (t. de jard.) le terrot ; la terre v&getale, 
!a terre franche, 

Därgmerig, adj. etadv, un peu obscur; en» 
tre le olair et !obscur. Es wir: fihon dãm⸗ 
merig, die Nacht bricht hereinz il eummence & 
faire brun, lanuitapprache, Es war noch ein 
wenig bämmerig; il yavoit encore un peude 
er&pusceule. Ondit aussi, Ein bämmeriges 
Wetter; un temps sombre. Ein bämmerigir 
Abend; une soirde sombre, 

Dimmern, v. n. imparf. e8 dämmert ſchon, 
es fängt fhon an Tag zu werden; le jour com- 
mence dejä & poindre, Aparoiıre. Es fängt 
fhon an zu dämmern, bunfel zu werden; il 
eommence dejä & faire brun; la nuit ap- 
proche, 

Dämmerung, Abenddbämmerung, s. f. le 
er&puseule, Die Morgendämmerung; le ere- 
puseule du matin, Ich begegnete im in ber 
Dämmerung, zwifchen Licht und Dunkel; jele 
rencontrai sur la brune, entre chien et loup. 
Der Dämmerungsfreis E. d’astron.) le cer- 
ele er&puseulaire, Der Dämmerungsfalter, 
ber Dämmerungsvoget;lesphiax. v. Abends 
vogel. 

Dammgrube, s..f. Ct. de fond. de cloches) 
la fosse, 

Dammbirff4,v. Dambirfh. \ 

Dammtolj, s.n, (£. d’artill.) le refouloir. 
v.Sepfolben. 

Damnm:Meifter, v. Deichmeifter, 

Dammiiser, v. Steinjeder, 

Dammftod, Dammtheiler, v. Deichftod, 
Deichtheiler. 

Dammweg, s. rn. la chaussee, 

Dampf, sm. (pl. bie Dänipfe) la vapeur; 
esptce de fumée qui s’eläre des choses hu- 
mides; it. la fume&e; vapeur qui sort de cer- 
tains corps Echauff@s; (v. Dunft et Ausdün⸗ 
ftung.) i, la mouffette; (v. Dunft, Schwa⸗ 
er ie. ’asıhme; m, (v. Gngteitigkeit.) it 
la pousse. (v, bauchblãſig.) DieDämpfe des 
kochenden Waſſers ; les vapeurs de Y'eau 
bouillante, Der Dampf vom Braten ; la fu- 
meeduröt. Es ftieg eın Dampf aus den Moe 
räften ındie döse; il seleva une fumee des 
marecages. Vom Dampf erſtickt werden; &ıre 
etouffe par la fumee. Ein Pferd, das din 
Dampf bat, ein bämpfiged bauchblãſi 
Pferd; un cheval poussif, On dit fıg. et fa- 
mil, Einem allen Die! antiun; faire tont le 
tort possible à qn. bat einen Dampf Ceis 
nen Rauſch); il estivre, 


Dampfbad, s.r, le bain de vapeurs; l’&ture 


Dampfen 


humide, 

Dampfeh, v.rı. (av, l’aux, haben) fumer, 
exhaler, pousser hors de soi des vapeurs; it. 
fumer, jeterde la fumee; it. faire une grande 
fume6e en funantdu tabac. Dieſes Pferd ift 
gelaufen, es hat ſich erhigt, es dampfet; ce 
chevala eouru, ilesı echauffe,ilfume. Im 
Frühahr fieht man die Sümpfe, die Wiejen 
dompfen; au Printemps on veit les ınar&ea- 
ges, les pres famer. 

Dämpfen, e.n, (av. Paux. haben) transpi= 
zer. v. ausdünjten, v. n. 

Dämpfen, v.a. amortir; rendre moins vio- 
lent; adeucir; it. &reindre, &touffer; it. (t. de 
cuis.) mertre à l'étuvée; faire une daube, 
Diefes Feuer ift zu ſtark, man muß Waller 
hinein [hütten, um es zu dämpfen; ce feu est 

föpgrand, il faut y jeterde l’eau pour l’a- 
mottir, Eine Feuersbrunſt daͤmpfen, löſchen; 
amortit uneincendie; &teindre un eınbrase= 
ment, Die Kohlen dämpfen ; &touffer les 
charbons. Die Hitze des Fiebers dämpfen ; 
&teindre P’ardeur de la fihvre. Ein Inſtru—⸗ 
ment dämpfen, ben Kon eines Inftrumentes 
dämpfen ; affoiblir le son d’un instrument, 
Einen Karpfen bämpfen laffen ; mettre une 
earpe Al’eturee, Gedämpftes Kalbfleifch, ges 
bämpfte junge Tauben; une etuvde de veau, 
de pigeonneaux, Eine gebämpfte Hammels⸗ 
teule; ungigot Aladaube. Gin Gericht, eine 
Schũſſel gevämpftes Fleiſch; une daube. Die 
allzu green, die zu ſtark aufge tragenen Bars 
bendämpfen; (z. de peint.) exfumer, effumer 
les couleurs; &teindre —* partie de qq. ou- 
vrage qui paxeittrop ardente, (v.verbĩaſen.) 
Die Klinge feines Gegners dämpten; (Lk. 
d’eser,) temery battre deux fois l’&pee de 
son adrersaire ares la sienne, On dit fig. 
Einen Aufruhr dämpfen; etouffer une ren 
volte.. Das Feuer des Krieges dämpfen; 
&teindrele feu de laguerre. Jemandes Dochz 
muth ober Stolz; dämpfen, ihn — a 
rabattre l’orgueil de qu. Die Dämpfung; l’a- 
mortissementz; rm, it, Vextinetion, f. Das 
Dämpfen ber Klinge; E. d’eser.) le tente- 
ment; action de battre deux fois l’&pee de 
son adversaire avec lasienne, 

Dämpfer, 5. m. l’&teignoir; m. instrument 
qui sert à &teindre les buugies ou clmndelles; 
(v.Löichhorn)it.1’Etouffoirzm,(v.Robhlendäms 
pfer) it. la sourdine; ce qui semmert A certains 
ınstrumens de musique pour affoiblir le son. 

Dampfgitter, a. lecaillebottis ; esp&oe 
de treillis plac an milieu des ponts des 
vaisseaux,pourdonner de Pair. 

Dämpfig, ei et adv, poussif,ive; quia 
la pousse. bämpfiges, bauchbläfiges 
Pferd; un cheval poussif. Die Dämpfigkeit; 







) Yasthme; Engbrüftigkeit.) it. la pousse. 
% Dampf, 
file fumeron, 
Da: — de phys Y’solipyle; 
2 (r. Dinfttugel) ik (2. d’artill.) la poire a 
eu. ) 


——— s.n. lesoupirail; is. (t.de far- 
tif.) les &coutes, f. 


Dampfmajchine, s.f. lapompe Afeu; ma- 
€ Inise en mouveraent pat les vapeurs 
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de l’eau bouillante, 

Dampfmeifer, s. m. Pelat@romötre,m.; ins« 
trnmenı de physique pour juger de !elasti- 
eit# des vapeurs, 

Dampfnubel, s. f. sortede päti serie faite 
de farine, de lait et d’eufs que I!'on fait 
euire ordinairement dans le four, 

Dampfröyee, v. f. letuyau d’une machine 
A vapeürs, avec une soupape au moyen de la- 
quelle on laisse &chapper les vapeurs quaud 
on.n’a plus besoin de l’effet de la ünıchine, 

Dämpftopf, s.m. die Dämpfftürze; l’&touf- 
foir, m, v. Koblendämpfer. 

Dämfpiel, v. Damenjpiel« 

Dämtbier, s.n, ladaine, 

Dämmildpret, s.n. le grosgibier; la haute 
venaison. 

Däne, 5. m, le Danois. Die Däninnz la 
Danoise, 

Dänıfd, adj. et ado. danois, oise. 

Dännemarf, le Danemarc. 

Daniben, adv. pres, proche; it. outre cela, 
v.neben. 

Danebroge:Drben, s. m. l’ordre de Dane- 
brog en Danemarc, 

Danieden, adv. dort unten; la-bas, ci-bas. 

Danieder, adv. Aterre, (v.nieder.) Fig. 
Die Handlung liegt danieder , le commerce 
languit, estruine, 

Dant, s.m, (s. pl.) leremereiment; Vae⸗ 
tion de gräces; jareconnoissance, Der. dienft, 
den man ihm geleiftet Lat, war wohl eines 
Dankes werth; leservice qu'on lui arendu 
valoit bien un remerciment, Ic ſage Ihnen 
taufendfachen Dank; je vousrends mılle grä- 
ees. Dank ſey es Iurer Güte, Iyrer Sorgfalt; 
gräce-ä votre bonte, & vos siins. Goti-fey 
Danf ; gräce A Dieu; Dien merci. Gropen 
Dank, ſchönen Danf; grand merci. Dasiit 
wohl eines großen Dantes werth; cela vaut 
bien un grand merei. Einem Dank, vielen 
Dant wiljen; savoirgre, savoir bon gré à qu. 
Man weiß es ihm ſchlechten Dank, daß er diefe 
Begebenheit unter die Leute gebracht hat ; om 
lui sait mauyais gré d’avoir publi& cette 
aventure, Ich nehme es mit Dant an; je l’ac- 
cepte avec reconneissanoe. Die erhaltenen 
Wobhltbaten mit Dank erkennen; reconnoitre 
les. bienfaits qu’on a regus. Iſt bag mein 
Dand? est celä la reconnoissance que vous 
m’avez? Iſt das der Dank, die Belohnung 
für meine Dienfte? esı-ce 1A la r&compense 
de mes serviors? Ich werbe Ionen dafülr 
dusch meine Freunde Dank fagen laffen; je 
vous en ferai remercier par mes amis. Wider 
jemandes Danf; contrela volonte, eontrele 
gre degn. Man kann ihm nichts zu Danke 
machen ; on nesaurait lui plaire, Es ift mie 
zu Dante bezahlt worden; oela m’a &ı€ paye 

racieusement. Ich weiß es eudy mit bem 

eufel Dank; (popul.) au diable la récom- 
pense; jene vous en ai pas lamoindre obli- 
gation, 

Danks%ltar, s. m. l’autel sur lequel Iez: 
Juifs offroient lessaorifioes de louauges. 

Dank:Amt, s. n. l’ofüice des louanges. 

Dantbar, adj.et adv, reconnoissant, ante; 
quia de lagratitude, de la recannoissanse; 


364 Dankbar 


it, avecreconnoissance, aveogratitude. Ein 
danfbares Gemütb; uneänıe reeconnoissantr, 
Ich bin für Ihre Güte jehr dankbar; je suis 
fort sensibleä vos bonı&s, 

Dankbarkeit, s. f (s.pl.) la reconnois- 
sance, Ja gratitude ; le sentiment des bien- 
faits regus. Seine Dankbarkeit bezeigen ; t&- 
moigner, faire voir sa reconnoissanne, sa 
gratitude. Zur Dankbarkeit; en reconnois- 
sance; par, @\1, pourr&compense. 

Dankbarlich, adv. avec reconnoissance,. 
(v. dankbar.) Dankbarlid erkennen; recon- 
noitre aveo gratitude, 

Dankbefliſſenheit, s.f. la reconnoissance; 
le soin d’&tre reconnoissant. 

Dankbegierde, s. f-la gratitude; le desir 
d’ötre reconnoissant, 

Dankbegierig, adj. et adv. quidesire, qui 
cherche l’occasion de t@moigner sa recon- 
noissance. 

Dant:Chor, s.n. (t. de Bible) le choeur de 
ceux qui chantent les louanges de Dieu, 

Danfen;v. a. remereier; rendre gräces; it. 
r&pondreau salut; rendrele salut, Gott für 
Teine Wohlthaten danken; remercier Dieu de 
sesbienfaits, Erbatmiremen wejentlicen 
Dienft geleiftet, ich Eann ihm nicht genug dafür 
danfenz; ilm’a rendu un service essentiel, je 
ne puis assez l’en remereier. Ich habe ihn gez 

rüßt und er bat mit nicht gebanft ; je l’ai sa- 

ue, et ilne m’a pas rendu lesalut, Einem 
etwas zu danten haben; avoir obligation, @tre 
—— à qh. de qeh. ; devoirgch, 3 qn,; 
tenirgeh,degn. Ex hat Ihnen das Leben, er 
bat Ionen fein Glück zu danten; il vous a 
obligation, il vous est redevable de Ja vie, de 
sa fortune;c’est de vous qu’iltient sa fortune. 
Dantbires Gott! Dieu te le rende! 

Dankenswerth, adj. etadv. ce qui merite 
notre reconnoissanee. Ihr guter Wille ift 
ſchon dankenswerth; votre bonne volonte 
merite d&jä toute ına reconnoissance, 

Dantfeft, s.n. la fete, le jour solennel 
d’action de gräces, 

Dantgebith, s.n. les gräces. Sein Dank⸗ 
gebeth nachTiſche verrichten; dire ses gräces. 

Danklied, 5. rm. le oantique d’action de 
gräces. , 

Danfnehmig, adj.et adv. agreable; (J. an⸗ 
genebm.) it. reconnoissant, v. banfbar- 

Dant-Opfer, s.n. le sacrifice de louanges. 

Dantride, s.f. la harangue pour remer- 


er. 
Dankfagung, 9. f le remerciment. v. 


ne. 

Dankvergeffen , adj. et adv. ingrat, v. uns 
dankbar. 

Dann, adv. zuder Zeit; lors, alors. Selbft 
dann; lors meme. Dann und wann; de temps 
entemps; defoisäautre; quelquefois; par 
fois. Nun dann ! orga! Sodann; lors; pour 
lors; it. de plus; en outre. 

Dannen, von dannen, adv. de la. Weit von 
bannen; bien lgin de Ja, Laßt uns von bannen 

ehen; allons-nous en, 

Dannenhero, v. baher. 

Danzig, Danzic, (villedans la Prusse occim 
dentale.) Ein Danziger; un Danzicois. 


Dar 


Dir, particule qui semet devant nombre de 
prepositions qui commencert par une voyelle, 
pour en former des adverbes, p. ex. daran, 
darauf; mais si vesprepositions commencent 
par une consonne, on se sert de la particulebe, 
conme p.ex.baben, baburch, davon. Ia par- 
ticule dat sert encore & la formation de plu- 
sieurs verbes composes, tels que , barbieten, 
darbringen, 2c. 

Däran, adv. y;a;Acela, aveccela; en. Das 
ift daran befeftiget; cela yest attache. Er ar⸗ 
beitet febr eifrig daran; il y travaille avec 
beaueoup de zele. Ich babe ſchon Längft daran 
gedacht; il yalong-temps que j’y ai songe, 
Manarbeit teben jegtbaran; c’est A quoion 
trvaille & »’heure qu’il est. Er ift daran 
fein Haus zu bauen; il est apr&s & hätir sa 
maison. Diefer Fiſch ift zu ſtark gefalzen, itr 
babt das Salz daran nicht geiparet; ce poisson 
est tropsale, vous n’yavez pas &pargne le sel. 
Daran iftzu erfennen, daß ich unſchuldig bin; 
on reconnoit à cela que je suis inmocent, 
Daran babe ich genug; j'enaiassezavec cela. 
Mir lirgt nichts daran; cela ne m’interesse 

s; cela nem’importe en rien; je'n’yai 
point d’inıerer. Was lieat mir baran? qu’est- 
ce que cela me fait ? Es fehlt viel, es fehlt 
wenig daran; il s’en faut berucoup, ils'm 
faut peu. Sie will ihr ganzes Vermögen dar: 
an fegen; elle veut risquertoute sa fortune, 
Sein eben daran fegen ober wagen ; ymeltre 
sa vie; yengager sa vie; risquer sa vie, © 
find unrecht daran; veus vous tromp: z. Wenn 
idy anders recht. daran bin;si je ne me trompe. 
Ich weiß nicht, wie ich daran bin; je ne sais od 
j'en suis, Aquoim’en tenir. Ich weiß nict, 
wieichm t ihm baran bin; je ne sais oü j'en 
suisavec lui. Sehr übel daran feyn ; @tre fort 
mal traité; it, &tremal dans ses affaires; ic. 
ötre maläsonaise. Nicht daran wollen; n’y 
vouloir pas mordre. Es ift nichts daran; i! 
n’en est rien; it. cela na vaut rien. Er ift febr 
wohl bey dem Minifter daran ; ilesı bien au 
pr&s du ministre; iladu eredit aupres du mi- 
nisfre, 

Dürauf, adv. la-dessus; dessus; y, en; sur 
celö, A cela; it. apres, puis. Hier ift cine Bart, 
darauf jegen Sie fih ; voiciunbane, ınetter 
vous lä-dessus. Legt dag, mas inter dem Ti: 
fche Liegt, oben darauf; cequi est sous Ja tabl⸗. 
ınettez-le dessus. Erfuhte feinen Dunduns 
ter dem Bette, und er lagdaranf; ilcherchoit 
son chĩen sous le lit, et il&toit dessus, Dar 
auf Eönnen Sie ſich verlaffen; Sie Eönnen id 
darauf verlaffen; vous ypouvez faire found. 
Verlaſſet euch nicht darauf; nevous y fiez pas. 
Wenn man einen guten Grund gelegt bat, ſe 
kann man ficher darauf bauen; quand on a je- 
t& un bon fondement, on y peut bätir en sü- 
rete. Er bat ein gutes Herz, und darauf iſt cr 
ftol;; ila le caur bon, etils’englorifie, Ih 
wäre nicht darauf gefallen ; je ne'm’en serois‘ 
pas avise. Darauf gab ermir zur Antwort 
la-dessus, sürcela, & cela il me r&pondit. 
Darauffoll es nicht ankommen; qu’&cela ne 
tienne. Es find diefen Winter verfchieden: 
Bälle gegeben worbens find Sie auch darauf 
gewejen? il yaeu et hiver plusieurs bals; y 


Daraus 


avez-vous &t#? Er gebt nach Berlin, und bare 
auf nad. Hamburg; il vaa Berlin, ct puisä 

bourg. Wenige Tage darauf; peu de 
joursapres. Den Zag darauf. le jour suivantz 
elendemain, Diefer Weg führet gerade dar⸗ 
auf zu; cechemin ymene toutdroit, Sich 
darauf berufen; s’enrapporterä. Daraufges 
ben; donner desarthes; it. donner desavan- 
— Haus vermiethet, und hat 
den Mietbpfennig darauf befommen; il m’a 
loue sa maison et il en a regu le denier A 
Dieu, J Dre viel darauf; j’en faisgrand 
cas, grai at, Ich will darauf fterben ; je 
veux mourirs’iln’en est pas ailısı, 

ü , adv. en; decela, delä, par H. 
Was wollen Sie daraus ſchließ n? qu'en vou- 
lez-vous conolure ? que vou'ez-vous inferer 
de 1a? Man fichet daraus ; on voit par lä 
Daraus fabihwo 1,daf er kein Mann fen, dem 
man vertrauen dürfe; par IA je vis bien que 
ce n’&toit pas un homme A qui il falldı se 
fier. Sch habe dieſe Rede Iwar angehoͤret, aber 
ni aus behalten; j’ai bien oui pronon- 
eer cediscours, mais jen’enai rien retenu, 
daraus forgenothiwendig, daßac. ; il s'ensuit 
necessairement que, etc. Es wird nichts 
barausz iln’en serarien; la chose ne se fera 
p»s nereussira pas, Es ift nichts daraus ge⸗ 
worben; l’affairea&chouf, est venue Arien; 
estdemeurde sans effet, n’a point r&ussi. Ich 
kann nicht daraus kommen; je n’yentends, je 
n’ycomprendsrien. Was wird denn endlich) 
daraus ? qu’arrivera-t-il done enfin ? Daraus 







ift ein Sprihiwort geworden; celaa passe en 
proverbe, _ ird eine Gewohnheit daraus; 
cela tourneenhabitude. 

Daraußen, v, Draußen, 


Darben, v, f. (ap. aux, haben) manquer 
des elioses necessaires; n’avcir pas de quoi; 
eıre dams la disette, Er lebte chedem im Übers 
fluffe, jest darbet er, jeht leidet ev Mangel; il 
etoit aufrefois dans l’abondance, presente= 
ment il meurt de faim, 


Darbietben, v. a. ir. offrir, presenter,‘ 


Der erfte Gegenſtand, ber ſich meinen Xuge n 
barboßbz le premierobjet qui s’est offer & 
mies yeux. Man muß die Gelegenheit nicht 
verjäumen, wenn fiefich darbietct; il ne faut 
pas mauguer l’occasion quand elle s’offte, 
quand elle se — Die Darbiethung; 
V’oflre; Vact. doffrit. 

Darbringen, v. a. irr. apporterz (v. brin⸗ 
gen, berbringen.) i. offrir, prösenter, Bes 
weifedarbringen; v.bendringen. Die Dar: 
bringungs Ya t. d’apporter; it, l'offre, fı 

2 tein, adv, y; li-dedans. Werandern eii 
ne Grube gräbt, fällt oft felbft darein; celus 
qui ereuse la fosse, ytombe souvent. Ic 
wilfige barein; j'yconsens. Darein ſchlagen; 
donner des coups; frapper sur l'un comme 
sur !autre, &ich barein legeh, mengen, mis 
ſchen z s’iut ser; s’entte-meler; se möler 
degeh. Därein reden, barein ſprechen; inter- 
rompre ledisoours; seinäler dans la couver- 
sation, Erweiß nicht, wie er ſich darein finden 
oder ſchicken Yoll; ilne sait eoinmeut s’y pren- 


dre. Darein,oben darein,oben drein geben,don- 
Der par sureroit, 
ER 
un . 


Daraeben 365 


Därgiben, v. a. irr. donner; (v. geben, hin⸗ 
geben.) it, offrirz (v. darbiethen.) it. se de 
vouer. (v.aufopfern.) Die Dargebung; l’act. 

„etc, 

Därgigen, v. bagegen. 

Därbalten, v. a. irr, pr&senter; if. exposer, 
Ich hielt meinen Rüden denen dar, die mid) 
fchlugen ; j'ai expose mon dos A ceux qui me 

poient, 

Därbinter, v. darinter, 

Darinn (darinnen) adv. JA-dedans; y; en 
eela; ot. Es ift nichts mehr darinn; iln’ya 
plus rien la-dedans. Er war in diefem Zim⸗ 
mer, aber er ift nicht mebrbarinn; il étoit 
dans cette chambre, mais il n’y est plus, 
Mit darinn begriffen; ycompris. Die Jah⸗ 
reszeit, inder wir jeßt find; la saison olı nous 
somines actvellement. Darinn betriegen 
Sie fih; en cela vous vous troinpez. 

Dörlage, 5. f. le paiement; it, les frais;m, 
it. cequ’on fournitäux frais. v. Zubuße. 

Därlegen, v. a. mettrelä; mettredansun 
lien ; it. exposer ala vae; reprösenier; (v. 
binligen, vorlegen.) it, d&poser; (v. niederles 
gen.) it. fig. prouver; faire voir; montrer; 
exposer ses raisons, ses motifs. Die Datles 
gung ; l'aet. de, etc, Die Darlegung jeiner 
Gründe; l’expositionde sesraisons. Die Dars 
legung einer Ihatfache, einer Frage, eines 
Rechtes; l’&tablissement d’un fait, d’une 
question, d’un droit, 

Därlehen, s. n. le pret;l’argent qu’on prete 
Agqn. Ein Darleben ohne Zinfen, un pret sans 
interet. Ein wucherliches Darleben; un pret 
usuraire, Ein Darlehen aufnehmen; faire un 
emprunt, 

ärlehnen, v.a. präter, donner à charge 
que celui A qui l’ondonne, rende ce qu’on 
lui a dome, (v.Iehnen.) Die Dariehnung; 
le pret; l’act. de pretergch. Agn. 

Därleide, v. Darlehen. 

Därleihen, v. a, irr, pröter. (v. darlehnen.) 
Der Darleiber; le preteur. Die Darleıherinnz 
la preteuse. Die Darleihung; le pret.v. Dar⸗ 
lehnung. 

Darm, s.m, (pl. die Därme) le boyau; l’in- 
testin, a, Die bieten Därme; lesgros boyaux, 
Die dünnen Därme; Jesboyzux gräles. Das 
Därmchenz le petitboyau, Der blinde Darm; 
le boyau cecnm; lececum. Dir Maftdarm; 
le boyau oulier. Der bide Darm; le gros in- 
testin. Der feere Darmz le jejunum. Zu den 
Därmen getörig; intestinal, 

Darınderre, v. Arlesbeere. 

Darmbein, s.n. l'os des Nes. Der Darm⸗ 
beinmusfet; le muscle iliaque, 

Darmbruch, s. m. Venterockle, f, Der 
Darm» und Waſſerbruch; l’entero- uydro= 


of. ri 

Darmfell, $.n. le peritoine. 

Darmgana, s.m, bie Darmröhre; le canal 
intestinal, 

Darmaicht, s.f. laeolique. v. Kolik; ir. la 
passion iliaque; lemiserere, Die Darmgicht 
der Pferde; ler tranehe6es runges. 

Darıngrimmen, s.r. der Darmfraß; la co= 


liqueintestinale; la tranchee, a 
Darmnapr, 5.f. V’enteroraphe, f. vehissta- 
— 
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rs 


966 Darmruhr 


roraphie;f. lacouture d’un visetre rompu ou 
dechire. 

Darmruhr, v. Ruhr. 

Darmjaft, s. m. le suc inzestinal; P’humeur 
intestiunle, 

Darmjaite, s.f. la corde deboyau. Der 
Darmifeitenmadherz le boyaudier. 

„ntmjchlaud, s.m. l’enteron; m. le boyau. 
v.Darm. 

Darmidleim,s.m, la muscosit&; ’humeur 


visqueuse qui enduit interieurement les,in- 


tests, 

Darmſchnitt, s.m.. l’enterotomie; f. la se= 
parstion dela partie gangreneuse d’un in“ 
tesıin A’avec les parties saines. 

Darmfchwanz, s.m. lebout, Vextremite 
du neun; l’appendice vermiforıne. 

Darmfirenge, s. f. lacolique. 

DarmsWaflerbruch, s. m. l’bydrentero- 
edle, f. . 

Darmiveh, s. n. bie Darmwinde, lacolique. 

Dirnac,adv,ensuite,apres,aprts cela;puis. 
(r. hernad).) it. y, cn, suivants selon; la-des« 
sus; en consequeucez it. A "”imitation de; 
conform#ment A; enconformit&de, Einige 
Tage daruach quelques jours apr&s, Darnach 
laufen; eourir — (v. nachlaufen.) Sehet 
darnach; regardez-y. Richtet euch darnach; 
conformez vous y; reglez-vous Ih-dessus; it, 

renez r0s mesures lä-dessus. Seine Maß— 
regeln darnach nehmen ; prendre ses mesures 
en consequence. Fraget darnach; informez- 
vous. en. Ich frage nichts darnad); je nem’en 
soncie pas, Darnad) (nadıdem) es ſich trifft, 
darnam es fällt, darnach die Umftände find; 
selon larencontre; selon; c’estselon, Den 
Willen Gottes wiffen und darnad) leben; con- 
noitre la vofonte de Dieu et vivre conforme- 
ment &, @n conformit# de ce qu’elle com- 
mande ; s’yeonformer. Es ift Bifam darinn 
gewefen, es riecht noch darnach; il yaeu du 
mmuse la dedans,cela le sent encore. Die Waa⸗ 
re ift nicht theuer, aber fie iſt auch darnach; la 
marchandise n’est pas chöre, mais elle ne 
vaut pas grand’chose non plus. Es geht auch 
darnahız aussil’affaire va-t-elle tres-mal. 
Seine Kräfte find nicht darnaxh ; iln’a pas la 
forcede.. 

Därneben, v.baneben. 

Dörnieder, v. danieder. 

Därob, v. darüber. 

Dörzoben, v. broben. 

Darrbalfen, s. m. les poutresou bärres de 
fer sur quoi posent les planches dans un 
four A secher le bl& germ&, ou dans un four- 
neaude ressuage. 

Darrblech, s.n. plaquedefer perc& de ern 
tits trous dans le four pour secher le blé 
gerin&; it. (dans les fonder.) la porte qui se 
place au devant du fourneau de ressuage; 
double plaque de töle que l’on nomme aussi 
la paroı de torr&faction, 

Darrbrät, 5. n. la planche trouée A secher 
le bl& germ£. 

Darre, uf le four oü l’on seche de l’orge 
eı du houblon pour faire de la bitre. (V. 
aussi Flachsdarre, Hanfrarre, Obſtdarre, 2c.) 
R. Die Darre, das Darızaus; lamaison ol 


Darreichen 


setrouve le fonr Astcher, ete. Die Darre, 
die Trodenfammer in den Auderraffinerien; 
V’etuve, f. Die Darre, (t. demedec.) die Darr⸗ 
fucht; V’atropbie, f. 'a phthisie; le dessdche- 
ment, ama:grissement, d£pfrissernent du 
corps oud’un membre; l’:ridure,f. DieDar: 
re der Vögel; le bouton; le ma! „ubril. 

Daͤrreichen, v.a. tendre, präsenter, offrir, 
Sie reichte dem Henker ihren Dals dar, odne 
zu zittern; elle tendit le cou au bourrem, 
sarıs — Er reichte ihm eine Bittſchrift 
bar; ilui prösenta une supplique. Die Dat: 
reihung; Pact. de, etc. ; it. la presentation, 
r. überreichung. 

Darren, dörren, v. a. secherau four; i2. (t, 
de metall.) ressuer; separer äualement am 
gent contenu dans ducuivre, en l’exposant 


‚ Aun plus grand feu, 


Darrficber, s.n. das auszehrende Fieber; a 
ũdvre dtique. 

Dartaefräp, s.n. dieDarrfräße; les erassei 
ou balayures des pitces de Jiquation; Tes m& 
taux oxides qui restent dans le fourneau de 
ressunge apr&s que les pieces de liquation 
ont #18 ressudes, 

Darrgeld, &. rı. ’impät sur la dr&che, 

Darrhaug, s.n. v. Darre. 

Darrborde, Darrhugde, 5. f. la claieis® 
cher le blegerm£. 

Darrling, s. nu (t. de metall.) la portion de 
euivreressu6& qui doitencore passer an four- 
neau d’aflinerie, 

Darrmalz, s. m. Jemalt söch& au four, 

Darr:Ofen, s. m. die Darrez le Fonrneand 
secher; it. (t, de metall.) lefourmeau de res 
suage. Das Darr⸗Ofenzeug; les dechers de 
meıaux restes dans le fourneau apres lerer- 
suage des pitces de iquation, Die Darı-D+ 
fenzeugprobe ; l’essai des döchers proyenant 
«du ressuage des pibees de liqnation. 

Darrfucht, v. Darre. (t. de medec.) 

Darrwand, s.f. v. Darrblech. t. de fond.) 

Därfchießen, v. a. irr. avancer, fournir, 
payer. v, vorfchießen. 

Därfegen, v. vorſetzen. 

Därftellen, o. a. vor Augen ftellen; pre 
duire; exposeräla vue, Ala connoissance 
mettre «ous lesyeux; presenter; it. faire!e 

ortraıtdeqn,, degeh, ; it. decrire, depein- 

€, representer par le diseours. (v. jchils 
dern, abbilden.) Zeugen barftelleh; produire 
des t&moins. Sich darftellen; se presenter. 
Iemanden in feiner Blöbe darftellen ; decow 
vwrirle foibledeqn. Die Darftellung ; Vart 
de, etc.; larepr&sentation; it. la praduetics 
destemoins; u, l’exposition, f. (v. Xudfiek 
tung.) ie.l’expose, m, (v. Vorſtellung.) Die 
Drirftellung der Rehte des Menſchen und der 
Bürgers; la deelaration des droits de l kom · 
me etducitoven. On appelle die Gabe der 
Darftellung, die Darftellungsyabe; te dende 
larepresentation, ledon derepr&senter par 
le discours, dedepeindre, de ——— d’ex- 
primer par lerdeit 

Därftreden, v. a. hinftreden; tendre; pre- 
senter; i2, avancer, préter. (v. vorjtreden 
darleihen.) Die Darftredung; l’act. de, etc. 

Därthun, v. a. irr. ptouver, defsontres, 


- Darüber 


averer, (v. beieifen.) Seine Unfchuld bare 
un; pronver son innosence. Ich habe es 
ihm auf die umdiderfprehlichite Art darge 
ban; je lelui aidemontre d’une maniere 
inviheible, Die Darthuung ; l’act. de, eto,; 
lad&monstration. 

Dürüber, adv, par-dessus, lA-dessus; it. 
an-delä, onıre cela; deplus, davantage; it, 
sen. Eine Dede darliter breiten; metire une 
souverture par-dessus, Denken Sie darüber 
nach;käites vos reflexions la-dessus, Ich thue, 
was ch ſoll, und noch darüber; je fais ce que 
jedoisetau-delä. Etwas darüber,obendrein, 
— geben; donner pardessus le mar- 
che, Darüber it er weg oder hinaus; ilest 
au-dessus de cela, Er beſchwert fidy darüber, 
daß exfo viel zu arbeiten bat ; il se plaint de 
cequ’il est oblig€ de faire tant d’ourrage. 

Über vergehet die 3eitzavec cela le temps 
se passe. Ichbin darüber; j’y travaille, Ich 
will mitch dariiber (davan) machen ; j’y met- 
traila main. Diefes Werk ift nicht fertig ges 
worden ; der Berfaffer ift darüber geftorben; 
et ouyrage n’est pas achev&; l'auteur est 
mort en y.travaillant, Er ift darüber in Sor⸗ 
gen; älen esten peine. Es geht gar nichts 
darüber; iln’est rien de mieuxz; eelan’a rien 
de pareil, Nichts darliber oder daruıtter; ni 

lus, mi moins, Es geht alles drunter und 
rüber; tout est Ala debandade, en desordre, 
en confusion; tout va sens dessus dessous, 

Därum (drum)adv. er conj, pour cela,pour 
ceiterajson, pour raison de quoi, par la rai- 
son que, poürcet effet, A cettelin; it, c'est 
pourquoj; & eause que; dece que; it. puis- 
que, pareeque; it. en, Darum bin idy nicht 
gekommen ; je ne suis pas venu pour cela, 
Diefes habe ich darum gejagt, damit Sie wis 
fen möchten ; j’ai dit cela alin que vous sa- 
chiez, Laſſet euch darum unbefiimmert; ne 
vousenmeltez pas en peine, Darum kom⸗ 
fen; perdre, Darum bringenz faire perdre, 
Ergibt nichts darum,madht fich nichts daraus; 
ilnes’en soucie peint; ils’en moque, 

Därunten (brunten), adv, la-bas, Er ift 
noch druntenz il est encore lä-bas. 

Därunter (drunter) adv. dessous, la-des- 
sous, par-dessous, au-dessous; it. entre; du 
hombre; parıni ; iz. y, en. Das eine liegt 
oben, und das andere darunter; l’un est des- 
sus et l’autredessous. Es ift nicht hoch genug, 
man muß etwas barunter legen;cela n'est pas 
assez haut, il faut metire geh. par dessous. 
Alte Kinder von zwei Jahren und darunter; 
tous les enfans depuis l’äge dedeux ans et 
au-desssus. Sich darunter mengen; se m&- 
ler enıre ou parmi les autres. Die Dufaten 
find gut, nur einer darunter ift zu leicht ; les 
dueats sont bons, il n’y ena qu’un seul qui 
n'a paid. Mit darunter begriffen; y 
compris, Da find fie, leſet die beften darunter 
aus; les voilä, choisissez-en les meilleurs, 

Dätson, v. davon. 

Däripägen, v,a. peser en pr&senoe de qn. 
v. voriwägen. 

Dürwerfen, v. aufweiſen, vorweifen. 

Därzählen, v.a, compteren presence de 
m, v. vorzäblen, 
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Daͤrzu, barzwifchen, v. dazu, dazwiſchen. 
Das, article qui designe le genreneutre; le, 
la; it. pronom demonstratif;; ce, cet; cette; 
cela. Das Bud; le livre. Das Haus; lamai- 
son. Das ift mein Haus; e’'est ma maisen, 
Das Geld ift mein; cet argentest ämoi, Das 
getanre mit; celameplat. Das dahier; ceci. 
as ba; cela, 

Dafelbft, adv, 115 en celieu; entel, en eet 
endroitz it. y,od. Dafelbft will ich bleibenz 
c’estlä ol je demeurerai. Er fam nad) Dress 
den und blieb dajelbft ; il vint à Dresde et y 
demeura, 

Dafenn, s.n, (s. pl.) la presence; l’exis- 
tence d’une personne dansun lien; (v. Ges 
genwart) it, Vexistence, f. l’Etre actuel; Ve- 
tat de ce qui existe. Das Dafınn Gottes; 
Vexistence de Dieu. Unfer Dajıyn haben wir 
von Gott; c'est Dieu qui nous a donne l’etre, 
Da feyn, v. da, 

Dasjenige, pronom demonstratif, ce, cela, 
eeci. v, derjenige. 

Dafig, adj. de celieu, decet endroit, de 
Yendroit en question, v. dortig. 

Dasmal, adv, pour cette fois, 

Daß, conj.que; it. de, A; alinque, doe 
que; peur. ch habe es fchon lange gemerkt, 
daß er mein Freund nicht ift; il ya d&jälong- 
temps que jemeswisapergu qu’il n’est pas 
demesamis. Ic bath ihn, daß er esthun 
möchte ; je le pria de lefaire., Nehmt euch 
in Acht, daß ihr nicht fallet ; gardez-vous de 
tomber. Treten Sie näher, daß ich Ihnen die 
Einrichtung diefer Maſchine zeigen kann; a 
prochez que (afin que) je vous fasse voir 
construction de cettemachine. Daß (damit) 
ich es Eur; mache; pourabreger ; en un mot, 
Ich wollte, daß id) es nicht wüßte; je voudrois 
ne pas lesavoir. Daß ich nıcht lügez ne point 
mentir, Es find ſchon zchn Jahre, daß ich ihn 
nicht geſehen babe; il y a dix ans que jenel’ai 
vu. Ich habe Ihnen zu viel zu verdanten, als 
daß ih Sie mit in mein Unglüd verwideln 
follte; je vous deistrop pour vous entrainer 
dans mon malheur. So daf; A raison de, 

Daffelbe , daffelbige, pron, le meme, Ia 
mö&me, Er bedienet fich eben deffelben Buches; 
ilse sert du m&me livre, 

Dataria,s.f.die päpftlicheKanzellei inRom; 
la daterie, “ 

Datiren, v. a. bas Datum, und Jahr 
binzufegens dater; he Ar R 

Dativ, sm. (t. de gramm.) le datif;z 
le troisieme cas d’un mot qui se de. 
eline, 

Dattel, s.f. la datte; le fruit du palmier. 
Der Dattelbaum, die Dattelpalme; le dat- 
tier palmier, else les dates. Die Dats 
telbohne ; la fas@oledatte, la faseole naine 
tachet&e de noir, Die Dattelpflaume; la 
prune datte, 

Datum, s.n.ladate; chiffre qui marque 
lau, lemois, le jourqu’une lettrea &ıd 6. 
erite,ou qu’unaate a &i# passe. Das Datum 
darunter feßen; mettrela date. Er zeigt eis 
nen Btief von dem und dem Datumvorz il 

roduit une lettre de telle et telle date. 

Daube, Faſdaube, 5. f. ladoure; planche 
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servantä la construction d’un lonneau. Das 
Daubtngolz; ledouvain; bois propre & faire 
des douves, Eichene Dauben; douves de bois 
dechäne, Eichen Holz, das zu Faßdauben ges 
ſchlagen ift; du bourdillon. 

Däudten, v. imp. mich däucht; ilme sem» 
ble. Es däuchtete mich, ich ſähe eine Stadt; 
j’ai eru voirune ville. v. dunken. 

Dauen, v. a. digörer, v. verbauen. 

Dauer, s.f.(s. pl.) laduree ; !’espace de 
temps qu’une chose dure; it fig. la stabilite, 
Das Leben der Menſchen ift von kurzer Dauer; 
Javie des hommes est de courte duree, de 
peu de duree. Diejer Beug iſt auf die Dauer 
gemacht; c’est une &toffeAdurer.‘ Die Dins 
ge in dev Welt find von feiner Dauer, haben 
teinen Beltandz il n’y a point de stabilite 
dans le, choses du monde, Die Dauereined 
Prozeſſes; Ta litispendance, Die immerwäbe 
tende, ununterbrocene Dauer; la perpetui=- 
te, Ja sonıinuite. On dit aussi, Auf die Daus 
erLin diefänge);ä permanence (ala longue). 

Dauerhaft, adj.et adv. durable; qui doit 
durer long-ternps; stable3 ıt. fig. stable, so- 
lide, permanent.Ein dauerbafter$riede; une 

aix durable; une paix ferme erstable, Dies 
fesGerüft ift nicht dauerhaft genug; cet echa= 
faud-lan’est pas assez solide. Eine dauerhafe 
te Geſundheit; wnesante stable, Seine Ges 
fundheit wird mit der Zeit dauerhafter wer⸗ 
den, sasant&s’affermira avec le temps. Eis 
ne dauerhafte Freundfchaft ; une amitie so⸗ 
Tide. Es giebt kein dauerhaftes Glück; iln’y 
& point de fortune permanente, point de 
bonheur durable, 

Dauerbaftigkeit, s. f. la dure; (v. Dauer) 
it.la stabilitö,la solidite. DieDauerhaftigkeit 
Beftigfeit) eines Gebäudes; lasıabilite, la 
solidit& d’un bätiment. 

Dauern, v. n. (avec lanxil. baben) durer, 
sabsister; continner d’tre; &tre long-temps 
en tat; it. durer, endurer; souffrir; (v. aus⸗ 
ſtehen) it. avoir pitie, avoircompassion de; 
regrätter, avoirregretde geh. (v. bedauern) 
Einige Blumen dauern nur einen Tag, dauern 
nicht Länger als einen Tag; quelques fleurs 
ne durentqu’un jour, Ihre teundfchaft hat 
nicht lange gedauert 3 leur amitie n’a guere 
durs. Ih kann nicht lange ohne Effen dau⸗ 
ern; je ne saurois subsister long-teınps sans 
inanger gch,; je ne saurois me passer long- 
temps de manger, Es ift ſo warm hier, daß 
man nicht dauern, kann; il fait si chaud 
jei qu’on n’y sauroit.durer, Ihr dauert mich; 
je vous ainsz j'zi pitie, ja compassion de 
vous, diefes Geld dauert mich; je regrette 
et argent. Sid) feine Mühe dauern laſſen; 
n’&pargner aucune peine. Diefer Mann läßt 
ſich da& Geld, täßt ſich die Koſten nicht dauernz 
tet homme ne plaint point Pargent, ne 
plaintpas ladepense. 

Daumen, s. m. Dimin. das Däumden, 
Däumlein; Ir pouce; le plusgros des deigis 
delamain. Etwasam Daumen, einen Scha: 
den am Daumen haben ; avoir mal au pouce, 
Die Breite eines Daumen, eines Daumend 
breit; Cein Zoll) un pouce de large. Ein Daus 
mens dickes Bret; une planche de l’Epaisseur 
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d’un pouce, Onditfig. et famil. Einem dea 
Daumen tälten; prot&ger, soutenir qn; por⸗ 
ter bonheur Am. Einem denDaumen auf bad 
Auge halten oder feben; tenir qu. de courtz 
ötre sevdreenversgu.; le tenir dans la suje- 
tion. Einem den Daumen drehen; flatter, aa- 
joler gu. ; s’insinuer aupr&s de qu. 

Daumendreher, 5. m. ber meichlerz 16 
flatteur. (fami.) 

Daumendrüder, v. Drücker. 

Daumen-Eifen, s.n. le garde-ponce;plaque 
de fer qui eouvre le pouce de Vaffineur lorss 
qu’il travaille; it. v. Daumenicdhraube. 

Daumenklapper, s. f. lacastegnette; in⸗ 
trument cowmpose de deux pelits murcraux 
de hois creuses que Pon tient dans laınsin, 
et que l’on frappe l'un contre P’autre en ca- 
dence. 

Daumentlopfer, s. m. (t. d’anat.) Der Ab: 
ziehmuskel des Daumens; le thenar; l’abduc- 
teyr da pouee. 

Daumeniider, s.n. der Däumling, ber Dau⸗ 
menring; lepoueier; ce qui couvre le pouoe 
de gs. ourriers lorsqu’ils ıravaillent, 

Daumenfonär, s. f le grillon; eordelette 
A sercer les peuces d’un eriminel. 

Daumenihraube, s. f. der Daumenftoh, 
das DaumensEijen; la vis Aserrer les pouess 
d’un eriminel; is. le grillon, ıv. Daumen: 
ſchnur · 

Däumling, #. m. le poueier, (v. Daumens 
Leder) it. (t. Ae mar.) bes femelles, penturer 
femelles, 

Daune, v. Flaumfeder. 

Dauren, v. dauern. 

Daus 5.9, ’as; point seul marqu€ sur un 
des eöt&s d'un (le, ou sur une carte, 

Dauung, v. Verdauung. 

Dauunasfaft , s.m. la ſiqueut gastrique, 
le suc gasırique, 

DavidgeDarfe, 5. f. laharpe; instrument 
de musique. (v. Darfe.) Ce sont les grandes 
harpes qu'on appelle en Allemagne Davids 
Harfen. 

Davide-Kotn, s. n. v. Dinkelgerfte, 

Davon, adv. en; de cela, Gebt mir ein we⸗ 
nig davon; donnez-ın'en un peu, Nebmet ba: 
von; prenez-en. Was denket ihr bavon?quen 
pensez-vons? Det Erfolgdavon ift sweifel: 
haft; lesuccts en est douteux. Er hatte zwei 
Sötne, einer davon ift ihm geftorben; il arait 
deux fils, il luienest mort un. Cetteparti. 
cule se met devant nambre de verbes; p. er. 
Davongehen, weggeben; s’enaller, Daroa 
laufen; s'enfuir. Davon fliegen; s’envoler. 
Davon fommen;enrevenir; sesauver. Er:ft 
fehr Erant, man glaubt niht, daß er daven 
tommt; ilest bien malade, on ne croit pas 
qu’ilenreleve, Davon ſchleichen; »’Kloigner 
tout doucement. Sich heimlich davon machen, 
ohne feine Schulden vorber zu bezantens faıra 
untrouälalune, Er hat den Sieg davon ger 
tragen; ilaremportela victoire, 

Davor, adv. devant oela, vis-A-vis; & l’op- 
posite de la partie int#rieure de geh. it. y. 
en. Davor ſtellenz mettre derant, Man fann 
nicht in die Stadt, weil der Feind davor Liegt; 
on ne peutentrer dans la ville, parceque les 
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ennemissont devant. Die Thür fleht immer 
offen, man muß ein Schloß davor legen ; la 
porie est tou durs ouveıte, il y fagıt imertre 
un oadenas. Gott behüte dich davor; Dieu ten 
preserve. Davor fen Gott! Divu mwusen 
garde! Davor erfchrede ich nicht; cela ne m ef⸗ 
fraje pas, Davor kann ich nichts, ich kann 
nichts davor; cen’est pasına faute, Davsr 
hütet euch, Davor nehmt euch in Acht ; gar- 
dez-vous de cela. Ich warne Sie davor, je 
vyousen averis. 

Dawider, adv. contre oela; it, y. Ichhabe 
nichts dawider (dagegen) zu fagen; je n'al rien 
A dire coutre, Dan fpricht verjchiedentlich von 
diefir Sache; man muß wiſſen, was dafür und 
dawider eingewendet werden tann; au parle 
diverseiment de cette affaire, :} lautsavoir le 
pouret le contre, Dawider ſeyn; &tre con- 
träire. Sid) dawider fegen; s'oppuser. Sch 
habe nichts dawider zu jagen oder einzuwen⸗ 
den; je m’yairien Aredire, 

Dazu, adv. outre celu, aveo cela, par-des- 
aus oela; en outre; encore; qui plus est; au 
sürplusz it; y, en,pour; pour erla; äcetef- 
fer, Er Hat taufend Thaler Befoldung und 
frene SSohnung dazu; il a wille &cus d’ap- 
pointement etoutrecclason logement, Ich 
habe ihm fo viel gegeben, und habe ihn noch das 
Ju Cauijerdem) betöftiget;je lui ai donne tanı, 
et eu outre je l'ai aourri. Noch etwas dazu le⸗ 
gen, jegen, thun; ajoutergch,; mettre gel, 
de plus, Etwas dazu faufen ; acheter gch, 
pour l’ajoıtter 3 ce u’on possdde dejä. Dazu 
gehöret Beitz il laut da teinps pour cela. Er 
iſt arm, und noch dazu kränklich; ilest pau- 
ve, etdeplusinärine, Was jagt ihr dazu ? 
qu’eu dites-vous? Ich rathe euch nicht dazuz 
je ne vous le conseille pas. Er ift dazu abge⸗ 
richtet; ilestiresse a cela, Seinen Theil das 

zu gebeg; donnersa part, Dazugelangen; y 

parven& Dazu kommen; survenir,. Ich wiil 
dazu thun, daß die Sache zu Ende kommeje tra- 
vaillerai à auettte lin l'affaire. Man muß das 
zu thun, daß dasübel nicht Ärger werde; il laut 
veiller que te nal n’einpire, Er hat mid) da⸗ 
zu beredet; il m’a persuad& A faire cela, Sein 
Bruder hat ihm Luſt dazu gemacht; son frere 
lui eua fait veuirl’eavie, luienafait nai- 
tre l’envie, lui en a donne enrie, 

Dazumai, adv.alors, ence temps-lA. r. 
bamals, 

.Dazwifchen ‚adv. entre; entre deux; au 
zilieu; it. y. Dagwijchenfegen; ftellen, legen; 
mettre en deux. Dazwifchen liegen, dazwi⸗ 
Then befindlich ſeyn; etre situe, etre — 
entre deux, au milieu. Dazwiſchen kommen; 
interveuir, Es iſt eine Sache vonWichtigkeit 
daz wiſchen gelommen ; il est intervenu une 
affıire de eoas&quence. Die Sache ift fo gut 
als geſchloſſen, wenn nichts dazwiſchen kommt; 
Laffaire est autaot queänie, à moius qu'ii 
m’y survienne yg. contretemps, 

Debit, debitiren, v. Verkauf, Abſatz, ver 
kaufen, abſetzen. Die Debit-Commifſion; la 
⸗omuissĩou pourlesdettes, Die Güter die⸗ 
ſes Daufes ftehen unter der Debit⸗-Commi ſſi⸗ 
on; les bieasde eetie maisonsenı eu dixuc- 
sion: 

Allem. Franois T. I, 


\ 
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Decabe, v. Drtab.. 


Drcanat, s.r. ledeoanat; la digniteet la 
charge du Duyen; it, letemps dela duree 
de cette dignite, a 

Decanei, Dehanei, s,f. ledoyennd; ia 
maison du Doyen, et Potendue des lieux ol 
un Doyen ay.r. sorte d’inspeation, 

December, 5. m. der Chrifimonatz le mois 
de Decembre, 

Deced, s. m, l’exckdant de la depense sur 
Ja recette, ” 

Dean, 5. m. le Doyen, 

Decher, s.m. ein Decher Leber; une dixaine, 
une botte de.dix pidoes de peaux tanndes, 

Decimal, adj. dechmal, ale. Ein Decimale 
eruch, Zehntelbruch; une fraetion d4cimale. 
Die Hecimalrechnung; le oaleul déeĩ ual. 

Deckbett, s.r, le lit de dessus; unlitde 
plumes qu’on met sur soien se couchant. Er 
legr eine Bettdede über fein Deckbett; il mer 
une couverture sur son lit de dessus. 

Dee, s. f. la couverture, ce qui sert k 
oouvrirgeh.; it, lalousse; (v. Überhang, Ür 
berzug) it. Te plancherz Japartie haute d’une 
chaınbre, d’unesalle, ete.; it, le plafond; ie. 
le pont d’un vaisseau; (v. Verde.) ia, fig. 
levoile, (v. Degmantel.) Eine Dede, Über 
ein Bett zu breiten; eine Bettdeitez; unecou- 
verturedelit. Eine gefleppte oder abgenä⸗ 
bete Deckezune courte-pointe, Eine mit Wol⸗ 
le gefüttertegefteppte Dede; un lödier (lou- 
dier). Eine Decke, über die Pferde u legenz ei⸗ 
ne Pferde⸗Decke; une eou verture decheyaux; 
un caparacon. Man muß dieſem Pferde eine 
Decke auflegen; il faut mettre un caparacon & 
ce chevül; il faut caparagonner ce a 
Helmdecke, Satteldecke, Strohdecke, Tiſchdecke, 
Wapendecke, 2c.2c.) Oie Oecke eines Budhes; la 
eouverture d’un livre. Die Dede über ein⸗ 
Schlüſſelloch; le balustre. (v. Schlüſſelblech) 
Die Deite Über den Heim eines Brennkolbens;: 
(t.de chim.) la t&te demore. (v. Delmlühler ee’ ” 
Moprenkopf.) Die Decke über dieKapfel, worz 
inn die gefeaneten Hoftien verwahret werdem la⸗ 
custode, Die fchrägeDede über eineMauer; le 
chaperon. (r. Mauerkappe) Die Dede eines: 
Bimmers;le planclier de dessus. Eine getäfelte 
Dede;un planeher launbrisse.Ein3immer mie 
einer verziertenDede; une chambre plafon- 
nee, Einegemablte Deckez un plafond peint. 
Einein Kelder eingetheilte Dedte; une soffite,. 
Mir demKopfe an die Dee reichen ober ftoßeny 
toucher de la t&te au plancher. On dit fig. 
et prov. Unter der Dede, unter dem Dede 
mantel der Freundſchaft sous oouverture 
d’amitie, Mit jemanden unter einer Dede tie» 
gen oder ſtecken; s’entendre, ätre de concert! 
avec Manmußs ſich nad der Dede ſtreke 
fen; d faut regl@t sa depense sur son revenu; 
à petit mmercier, petit panier; il faut faire la 
manche selon le bras; il faut tailler la robe. 
selon le corps; il ne Saut pas &iendre les 
jaunbes plus que la couverture. Er bat eine 
Decke vorden Augen, eriffverkleivet z ila um 
bandeau sur es yeux. * 

Deckel, 5. mn, le couverele; ce qui couvre 
Vourerture de qq.vase; cequisertä courrir 
wu pot, uncollre, uug boite, ei, Der Dedel 
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eines Zopfes ; Je converele d’un pot. Der 
Dedel zu einem Topfe oder-Dafen;le couvercle 
a pot. Der Deckel einer Schachtel ; le cou- 


verele d’une boite. DerDeckelan einerÖrgef: ' 


pfeife; lebiscau. Der Dedel an der Drucker⸗ 
preffe; letyımpan. Der Dedel eines Kelches, 
ber Kelchdeckel ʒ la pale; it. la patdne. Der 
Dedel’auf der Zlindpfanne ; la batterie de 
fusil, Der Dedel einer Paftete; ha croüte d’un 
äte ; laoroüte d« dessus. -Den Destel einer 
aſtete aufbeben ; lever la croüte d’un päte. 
Der Dedel, die. Haube Über einem Reverbes 
tir:Ofen; ledöme d’un fourneau:de revrer= 
bere. Der Deckel am Säulenftuhle; la cor- 
niche'de piedestal. vrauss? Uhrdedel. 
Dedeldand, s.n. die Deckelbänder an einer 
Buddruderpreife; les couplets de presse, 
Deckelbecher, s. m, le gobelet à couvercle, 
Deckel⸗Eiſen, s. n. la piece d’un &taudans 
la quelle l’armurier achdyve de polir la batie- 
gie d’un fosil, ete. z 
Dedelfider, s.f. leressort du couverele, 
Deckelglas, s.n.leverre, le bocal a eou- 
vercle. 
Dedeltanne, 5. f. der Dedeltrug , ein ges 
dedelter Krug; une oruehe à couverele. 
Dertelfnopf, s. m. lapomme du courercle. 
Deckelkorb, s.m. une corbeille couverte, 
un panier couvert, 
Dedeln, v. a. metireun couverele à une 
eruche, à qq. vase, etc. 
Dedelfieb, s.n. le tamis à couvercle. 
Deden, v. a. couyrir; mettre qq. couver- 
ture surunechose, (v, bededen.) Ein Haus 
deden, mit Stroh, mit Ziegeln deden ; cou- 
vrir une maison,couvrir de chaume,de tuile, 
d’ardoise. Ein Daus von neuem, aufs neue 
decken, neubeden; recowvrir une maison, 
Den Tiſch deckenzmettre le couvert, la nappe 
avec les serviettes, coutcaux, ouillers, etc, 
Es ift nicht für Siegebedt; iln’ya point de 
couvert pour vous.@in Bett weiß deckenʒmet⸗ 
tredes draps blancs Aunlit. On diten tt 
deprat, Ein Lehngut decken; couvrirun fief, 
Eich gegen die Verjährung, gegen das Ver— 
fallen eines Rechtes decken couvrir la pres- 
eription, la peremption. On dit'ent. de 
guerre, Ein Lager (dur eine Auhöhe, durd) 
einen Moraſt, 2c.) decken; &pauler un camp. 
Die Truppen find dem Kanonenfeuer ausges 
fegt, man muß ſie decken; les troupes sont ex- 
osees au canon, il faut les.&pauler. Die 
nfanterie war auf der Seite durch Cavale⸗ 
rie gedeckt; ’infanterie &toit flanquee de ca- 
valerie. Man detaſchirte fo viel Gavalerie, die 
Zufuhr, das Gepäd zu dedenz on detacha 
tant de eavalerie pour escorter le convoi, 
our escorter lebagage. Ei auer durch 
hürme beden; —— une Muraille aveo 
destours. Sich mit Schanzkörben decken ; se 
eouvrir de gabions. Önditent. de geom Die⸗ 
ſe zwei Linien, diefe zwei Flächen deden ein⸗ 


ander; cesdeux lignes, ces deux surfaces co- _ 


incident. Fig. Er fwbt fi mit diefem Vor⸗ 
Wand zu deden, ilveutse couvrir de ce pr&- 
texte. Ich bin gedeckt, ich habe hinlängliche 
Sicherheit; j’ai mes süreiss. (v. aussi Unters 
pfand) Die Dedungs l’ast, de, sts, v. Bes 


D 
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bedung. 
Dertengemählde, v. Dedenftät. 
Dedtenhänbter, s. m. le marchaud courer- 
turier, 
Deckenmacher, s.m. le couverturier. 
Dedenriß, s. m. le dessin d'un plafond, 
Dettenftüd, s.r. le plafond; la peinture 
dont unplafond est orne, 
Decker, 5. m. le couvreur. v. Dachdecker. 
Deitfeder, 5. f. Onappelle Deckfedera: let 


“petites plumes qui couvrent les ailes et la 


queue d’un oiseau, 


Dedhammer, s.m. le tire=clou des eou. 
vreurs, 
Decklehm, s.m. der Zierlehm; (£. de fond.) 


la potee; composition de terre pr&pareeareo 


de la fiente de cheval, de l’argileerdela 
bourre, qui sert à former un moule pour gg. 
ornement, 

Dedmantel, s.m.'(Ilne se dit que figwi.- 
ment) lacouverture, lemanteau, }evoile; 


"it. lepretexte. (v. Vorwand) Die Heudelei 


muß jo manchem Verbrechen zum Dedmantel 
dienen; U’hypoerisie sert de couverture, sert 
de manteau, sert de voileä biendes erimes, 
Die Religion zum Deckmantel feiner Ehr⸗ 
ſucht braudyen; faire servir la religion de 
prötexte Ason ambition,, 

Decknetz, s.n.latirasse. v. Streichgarn. 

Dedplatte, s..f. Onappelle, Dedplatten 
ou Dediteine; lestablettes; les pierres plates 
dont on se sert paurterminer Jes murs d’ap- 
pui, ouaütrespitces demagonnerie; it, les 
earreauxdont on couvre le haut d'une mu- 
railleen formede toit;iz, les pierres de taille 
pour couvrir les terrasses, 

Dedrafen,s.m. les gazons; mottesdeterres 
oarr&es; couvertes d’herbe courte ıt menue, 
dont onse sert pour gazonner qq. ouvtage, 
pour lerevätir degazon, 

Deitreifig, s.n. (t. de charbennier) Jebran- 


Se. 
Dedftein, s.m. (t. de fond,) la pierrecar- 
r&e qui sert decouvercle sur lecanal d’£ra- 
— au-dessous du foyer d'un fourneau 
efonderie; it, v. Dedplatte. s 

Dedwerk, s.n. (t. de fortif.) leblindage. 
v. Blendwerk. 

Declination, 5. (&. do phys.) v. Abwel⸗ 
dung; it. (t. de gramm.) v. Abänderung,Birs 
gungs⸗Art. 

Decoct, s.n. v. Abfud. 

Decret, s.n. v. Rechtsſpruch, Schluß. 

Decpetiren, v.n. deereter, ordenner. Y- 
beſchließen, verorbnen. F 

Decvetalen, s.pl. lesd&cretales , les &pi- 
tres, lettres &crites par les aneiens Papes, 
pour faire quelque reglement. 

Debduction, = le m&moire raisonn6 de 
droit; it. v. Rechts⸗Erweis. e 

efect, v. mangeltaft, unvollftändig- On 
appelleent. delibrairie, Defecte, Defectho⸗ 
gen; defets, — les fenilles superäues et de- 
pareilldes d’une edition. Das Defect⸗ Packet, 
das Packet, worinn die Defecte von einem Bus 
de zufammen gebunden find; le bardot. Un 
dit ent. decompte, Defecte in einer Rechnung 
siehen; examiner un eompte A la rigueuf, 9 


c 








Defenſions 


an martquer les faux emploĩs. 
Defenſions-Linie, v. Streichlinie. 
Defenfiv- Allianz, v. Bertheidigungs⸗ 
Bündnif. 
Digen, s.m. 1’Epee, f. Der Raufdegen, der 
. Raufer; la bretie, Der Stoßderen; l’estoczrz, 
Der Daubegen; l’estramagon, m. 3um Degen 
greifen; mettre la mainäl’&p£e. Den Degen 


iehen; tirer P&pee; mettre l’*pseh !a main; ' 


&gainer.. Er zwang ihn, den Degen zu zie⸗ 
ben; ille forgaädegainer. Den Degen wies 
der einftefen; remertre l’&pee dans le ſour⸗ 
reau. Sich aufden Degen ſchlagen; se bat- 
tre d Vépés. Den Streit mit dem Degen aus⸗ 
machenʒ vider la querelleA la pointe de lẽ⸗ 
per. Mit bloßem Degen ; l'épée nue. Das 
Degentragen; le port d’armes. 

Digenband, s.n. le noeud d’epee ; (v. Des 
genſchleife) it. ladragonne. v. Degenquajte. 

Digengefäß, sın. v. Gefäß. 

Digengebenf, s. rn, ein Gürtel, welchen man 
um den Leib fhnallet, in und an welchen der 
Degen gehenfet wird ; le ceinturon; it, le 
‘baudrier, (v. Wehrgehenk et SchultergehenE) 
Ein Degengehenk, welches man an den Dos 
fengurt befeftiget; un porte=£pde. Derjenige 
Theil aneinem Degengehente, in welchen der 
Degen gebenkt wird; le peudaut de ceinturon. 
Die Degengehenlſchnalle, Degenkuppelſchnal⸗ 
le; la bouclede ceinturon, 

Digengriff, s. m. la peignede d'é pée. v. 
Griff. 

Segenhieb, s.m. le coup d'éptᷣe. v. Hieb. 

Degenklinge/*. F. la lame, le fer de l’epee, 
v.Klinge- 

Digentnopf,.s. m. le pomweau d'épée. 
Fig. Ein alter deutiher Degentnopf; un 
homme de Ja vieilleroche, 

Digenkoppel, Digenkuppel, s. f. le cein- 
turon, v. Degengebenf. 

Degenkraut, s.n. le xyris. (plante) 

Digen:öHl, v. Degenichwar;. 

Digehquafte, s. f. E dragonne, esptce de 
heupeattacheeä un passement qu’on porte 
par ornemenat Ala garde d’Epde et qu’on ap- 
pelle en Allemagne, das Porte-Epfe, Die 
Degenquafte und die Schärpe müffen ſich im⸗ 
merzufammen ſchickenz la dragonne doit tou- 
jours assortirä l’Echarpe. 

a aa s. f. le fourreau d’£p£e. v 

de. 


Degenfchleife, $.f. leneudd’Ende, 
dzenſchwarz, s.r. das Degen-öhl; l’huile 

ebruse, 

Digenfpiße, s. f. la pointe d’Ep£e, 

Digenftich, s.m. le coup d’6pee. 

Digenträger, s. m. le porte-Epde. Y. Dee 
gengehenk. 

Degfel, v. Dachsbeil. 

Depnbar, adj. et adv. dilatable; ce qui 
" peut Ötredilare; expansible; iz. (en parlant 
‘ des metaux) extensible, ductile; qui peut 
dire Stendu avec le marteau; it, malleahle. 
(r. flxedbar.) Die Luft ift außerordentlich 
dehnbarz lair est extrrämement dilarable, 
Das Gold ift das dehnbarfte unter allen Mes 
tallen, iſt unter allen Metallen am meiſten 
dehnbarz l’or estle plus duetile, ie plus ex- 
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tensible de tous les mötaux. 

Dihnberkeit, s. f. a dilatabilit6; l'expau- 
sibilite, £.5 #6, la duetilite, Vextensibilit&;f 
Die Dehnbarkeit der Luft; ladilatabilite de 
Vair, Die Dehnbarkeit des Goldes; laducti- 
lit&de l’or, 

Debnen, v. a. tirer, @tendre, &largir, alon- 
ger, dilater; faıre qu'une chose tienne plus 
d’espace en longneur onen largeur, en l’at- 
taͤvuant. Das Leder dehnen; tirerlecnir. (v. 
reden etausächnen) Das Gold läßt ſich deh⸗ 
nen; l’or est ductile, se laisse dtendre, usa 
extensible. Die Luft dehnet ſich durd die 
Wärme aus; l'sit se dilate par lachaleur.Die 
Handſchuhe dehnen fih, werden weiter; les 
gantss’@largissent, Ondit fig. Seine Worte 
dehn enz trainer ses mots.Eine gedehnte, ſchlepe 
pende Schreibart; un style trainant. : Dag 
Deinen, die Dehnung ; act. de, etc. ; !’ex« 
tension; f. l’&largissementz m, "la dilatation, 
v. Ausdehnung. 

Deich, s. m. la digue; aımas de terra, de 
pierres, de bois, etc. pour servir de rempart 
contre l’eau, et prineipalement contre les 
flots delamer, (Il ne * pas confondre ca 
motavec Teich, Etang.) Einen Deich auffühs 
ren; faire unedigue. Die Deiche belaufen, 
befiähtigen; visiter les digues, 

Deich⸗ Acht, s. f. les officiers charg&s de 
l'inspeetiou des dıgues; it. reglament con 
oernant les digves ; it. Penregistrement des 
digues; (das Deichbuch) iz. la portion ou par- 
tie du terrain qui appartient Aun habitant 
d’un pays ooupᷣ dedigues, 

Deich⸗ Amt, s. n. le tribunal „la juridie- 
tion concernant les digues, 

Deich-Anfer, s.m. der Deihfuß ; le pied 
d'une digue, ® 

Deich⸗ Annehmer, s. m. Ventrepreneur 
d’une digue, 

Deichband, s.r. la cantr&e qui doit four- 
nir A l’entretien des digues, 

Deichbanbepflichtig, v. deichpflichtig. 

Deihbant, 5. f. v. Deictandı an 

Deichbeſchauet, s. m. Viuspecteur des’ 


igues, 

Deichbeſchwerden, s. pl. les frais pour en- 
tretenir les digues. 

Deichbotbe, s.m. lemessager au departe- 
ment des dizues, 

Deihbrief, s. m. loctroi, m., la conces= 
sion, le priviltge pour la construction d’une 


digue, . 

Deihteuh, s. m. larupture d’une digue. 
On appelle Deichbrüchrz V’infraetion des lois 
qui eoncernent les digues 

Deichbũch, s.n. leregistre, l’enregistre= 


ment de tons ceux qui doivent contribuer & 


V’entrerien d’une digue, 
Deihramm, sm. la jeree; lev&ede terre 
qui sert de rempartä une digue, 


Deich-Eidige, s. m. l’intendant jure des 


digues, 


Deichel, v. Teiche. 


Deichen, v. a. faire une digne; it, travaile 


ler aux digues, 
Deicher, Deich⸗Arbeiter, s.m. letravailleur 
smpleye aux diguss, DerDeicherlohn; ba 


Aas 


— 


972 Deichfach 
jeurnee, eo qu'on paio aux travailleurs em« 


lu y&s aux digues, 
Deichfach, 5. n. la portion, la part ä eharge 
d’eutrutien aux digues. 


Deichfrei, adj. etadv. exempt descorvees. 


des digues. 

Deichyfrieden, s. m. le — our la 
sscurite de oeux qui travaillent aux digues. 

Deihfüß, v. DeichsAnter. 

Deichgeld, s. n. les frais extraordinaires 

ourlesdigues. - 

Deichgericht, s. 7. le tribunal de justice 
pouroe qui regarde les digues, 

Deichgeihwerne, v. Deich⸗Eidige. 

Deidygräfe, s. m. Pintendant provincial 
des digues, 

Deichgrafichaft, 5. f. ladiguite, lacharge, 
le distriet, le d&partement d’un intendant 
des digues, 

Deichhalter, v. deichpflichtig. 

Deichhauptmann, v. Deichgräfe. 

Deichheimrath, v. Deichgeſchworne. 

re propridtaire d’une digue, 

Deichholgung, s. f.lepilotis pour la con- 
servation d une digue, 

Deichhülfe, v. Deichbeſchwerden. 

Deichtamm, 5. m. le dos, ledessus d’une 
digue, 

Deichlage, 8. f. Varrangement des gazons 
dont on’couvre les cöt6s d’une digue. 

Deichlager, s.n. le rendez-vous de eeux 
qui veilleut A la conserration des digues, 

Deiäland, s.n. laterre oü !’on a pratique 
‚Mne digue pourla garantir des inondations, 

Deichlalt, v. Deichbeſchwerden. 

Deichtaͤufer, v. Deichbothe. 

Deichlehen, s.n. la charge, l'offiee hérédi- 
taire des digues. 

Deichlücte, s. f. la breche d’une digue. 

Deichmaß, s.n. lamesure, la r&partition 

d'une digue. 

Deichmeile, s.f. lespuce d’un mille en- 
tre deux digues, 

Deichmeiſter, s. m, Pentrepreneur, je mais 
tre des digues, 

Deichmeſſer, s.m. l’arpenteur des dignes. 

Deichnachbar, #.m. le propristaire d’une 

-digue coutigue A une autre, 

Deichpfahl, s.m. un pilotis pour marquer 
&chacun sapart d’une digne. 

Deichpfand, s. n. lapartie,la portion d’une 
— ekarged’entretien. 

eichpfennigmeifter, s. m. Jereceveur de 
. la caisse des digues. 

Deichpflicht, s. f. lacharge, l’obligation 
’entreienir des digues. 

Deihpflihtig, adj. etadv,oblige d’entre- 
zenir des digues. 

Deichrath,'s.ın. leconseiller zu departe. 

"ment des digues, 

Deichrecht, s, 7. le eoũs ou reeueil.deslois, 
<oustitutions, etc, qui regardent la police 
des digues, 

Deichrichter, s.m, le juge des digues, juge 

ur les affaires des digues, 

Deichritterſchaft, s.f. les gentilshommes 
re out leurs terres dans l’succinte des 

% Igues, 


Deichroffe 


Deichrolle, s.f. v. Deichbuch. j 

Deichrüge, 5. f. lemanyue, ledefaut, la 
— ce qu'on trouve A redire & une 

ue, . 
Deihfcart, s.n. une lisiöre sur le haut 
a digue, destinee Ay faire pai're le be 
tail. 

Deichſchat, s.m. la contrĩbution en argent 
pour l'entretien des digues, 

Deichſchau, Deichſchauung, uf. V’inspe- 
tion ou visitation annnelle des digues. 

Deichfchauer, s. m. ’inspeoteur des digues, 

Deichſchlag, s. m. la portion des digues qui 
doit ẽtre entretenuedaus un quartier. 

Deichſchoß, s.m. l’impöt pour les digues, 

Deichſchulze, s.m. l’inspeeteur des digues, 

Deichſchüh, s.m. le garde des digues. 

Deichs Eigner, 5. m. le proprietaired’une 
Partie des digues. 

Deichſel, *. f. le timon; it. v. Dachsbeil. 

Deichſel-Arm, 5. m. l’empanon, m, 

Deichſelblech, 8. n. der Deichfelnagel; l’at- 
teloire, f. 

Deicfel:Eifen, s.n. la jaunbidre. 

Deichfetgabel, s.f. lelimon, 

Deichſeibaken, s. m. le cagot; erampon de 
fer attach& au limon, 

Deichſelkette, s.f. 1a chuine d’araleire, 

Deichfelpferd, s. nr. le timonnier, cheral 

"on attache autimen d'un chariot. 

Deichſelrecht, s.n. la servitude urbaise, 
en vertu de laquelle on est en droit de passet 
le timon & travers Ja muraille de son yoisia, 

Deichfelring, s. m. la bouele ou l’anneat 
de lachaine du timon. 

Deicfelftein, s. m. pierre quimarque le 
zmilien des oarrefours. . 

Deicyfelträger, s. m. Parmon, m. la partio 
du train dedevant d’uncarrosse oü est alta- 
che letimon, 

Deichfohle, s. files cöt&s d’une digue coũ · 
verte de gazons, 

Deidftelle, s.f. v. Deich-⸗Anker. 

Deichſtock, v. Deichpfahl. 

Deichſtrich, s.m. v. Deichband. 

Deihftüd, s.n. la partie d’une digueguss 
est oblige d’entretenir. 

ir Me v. Deihpfahl. 

Deichtheilung, 5, f. la r&partition despet- 
tions aux digues, 

Deich⸗ Ufer, s.n. le rivage sarlequel oa 
bäti une digue. \ 

Deichverlag, s.m. V’avance qu’on fait pour 
V’entretien des digues. 

Deichvogt, s. m. oflieier subalterne des 
digues, 

Deihwig, s.m; chemin pratiqud le loog 
W’une digue. F 

Deichzug, s. m, ledepartement d’un ins 
pecteur aux digues. A 

Deichz wang s.m. Ja juridietion en fait 
du departement des digues. 

Dein, deine, ron. poss. ton, ta; tes. Da 
Deine, Deinige; letien; ce quiestätoi, Die 
Deine; Jatienne, Die Deinigen; tes gens, 1 
famille, lestiens. Es gehet um das Mein und 
Dein; ily va du mien er da ion. Dasi 
Beinzeslaestä rei. Dieſer Hut iſt nicht meit 
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er ift dein; cen’est pas mon chapean, c’est 
Je tien. Diefed Vermögen kann dein werden ; 
diefe Güter können dein werden; ces biens 
peurent devenjr tiens, Man fpottet deiner; 
on se moquedetoi. 
" „Deinethalben, deinetwegen, deinetwillen, 
adv. & cause de toi; pour l'aınour de toi, 
Deiffel, s. m, l’erminetie, £.; outil de 
»ebarpentier en forıne de hache recourbee, 
Deiſſeln, v.a, (£.de charp.) travailler avec 
Venninette, 

Deift, s..m. ledeiste; celui qui reconnoit 
ım-Dieu, maisqui nereconnoit aueuue re- 
ligioa rergl&e. Die Deilterei; le deisne. 

Deiſtiſch, adj. conforıne au systömedes 
deistes, 

Dekade, s. f. la decade. 

Delinguent, s.m, le delinquant; it, le pa- 
tient. v. Miffethäterer Sünder. 

Delphin, s. m. das Meerſchwein, der Butz⸗ 
Topf, Rordcaper, Züm ; le dauphin; 
gros poisson de mer; it, (t. d’astron.) cons- 
tellation de l’hemisphöre septentrional ; it. 
Ct. de sonchyliol.) ledauphin; coquille uni- 
valvedu genre descoraes. On appelle aussi 
Delphinen, dauphins, — les anscs des ca- 
nons et mortiers, parcequ’on leur donne 
'souyent la figure d’nu dauphin, 
Delphinat, s.n, le Daupliine, 

Dim, le datif de Particle et dupronom re- 
latif der; au,äla, al’; au, Acelui. Dem 
Könige gehorchen; obeir auRoi, On dit, Wenn 
«san dem iſt; si tanı estque, Es iſt an dem; 

. cela est ainsi;il est vrai; ic.ĩl est temps. Es iſt 
nicht an dem, dem iſt nicht alfo; cela n’est pas. 
Es iſt nun an dem, daß, 26; c'est ä present 
quesete, Bubem; outrecela. Dem jey, wie 
iom wolle; quoiqu’ilen seit. Kaufet von dies 
fen oder von. dem ba; achetez decelui-ci ou 
de celni-]A, Dem nad), was ihr ſaget; suivant 
ce que, en cdns&quence deceque vousdites. 

Demagog, v. Voltsführer. 

Dimant, v. Diamant. 

Demarcationslinie, 5. . v. Grenzlinie, 
Scheidelinie. 

Demmern, v. dämmern. 

Demnach, eonj,alio, daher, folglich; done; 
Portieule qui sert a marquer la conclusion d'un 
raisormement; it, comme, (v. nachdem) Dems 
nad müſſen wir uns vorden Göttern, (wie 
müffen uns alfo vor ben Göttern) und nicht 
vordem Meere fürgbtenz e'eat dono lesDieux 
ei non pas la mer qu’ilfaut eraindre. Ent, 

“de chaneell. cette parlicule s’exprime en fran- 
"goispar lepartieipe. Demnad) ber Fürſt bes 
fchloffen bat, 2c.5 le Priuee ayant r&solu, etc. 

Demotrat, s. m. der Freund oder Anhänger 
der Volksherrſchaftz ledemoerate; celui qui 
estaitach@ au gouvernement populaire, qui 
Ylient par ses opinions ou par son rang, 

Demofratie, s.f. die Volksherrſchaft z la 
demoeraLie; gouvernement populaire. 

Demokratiſch, adj. et adv, d&niosratique; 
quiappartient A la d&moeratie; democrati- 
guement; d’une manitre democratique, Ein 
demofratifcher Staat, eine bemolratiiche Re⸗ 
gierungsform; un dıar d&mooratique, um 
gouvernement denweratique. 
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Demuth, s. f. (s. pl.) Phumilite, f. Die 
Demutb ift der Grund aller chriſtlichen Tur 
enden;l’bumilit6 est le fondement de toutes 
es vertuschretiennes. On dA aussi, Ich har 
be ihn in aller Demuth darum gebeten; je l'en 
ai pri& en toute humilite, ö 

Demättig, adj. etadv. humble; qui a de 
l’humilite; it. modeste, soamiis; lumole- 
ment; avec miodestie; avec soumission. Von 
Herzen bemütdig feunz &tre kumble de caur. 
Eine dbemüthige Bitte rhunzfaireunehumblo * 
pridre. Ihr demüthigſter Diener; votre tres- 
humble serviteur. Sich demüthig por Gott 
nieberwerfen; se prosterner humblenient 
devant Dieu, Demlüthige Gefinnungen; des 
sentimens d’kumilite. 

Demütbigen, v. a, hamilier. Er iſt ſehr 
gedemüthiget worden; ila Er bien humilie. 
Sich vor Eott demüthigen; s’humilier, s’a- 
baisser, s’abymer deyant Dieu, Die Demü⸗ 
tbigung ; l’humiliation, /. 

Demiitbigkeit, v. Demuth. 

Dendrit, s.m. ladendrite, v. Baumſtein. 

Dengelgefhirr, Dengelzeug, s.mı. les ou- 
tils, leg instrumens pour rebattre, servant & 
robattre les faux et fancilles, 
Dengelhammer, s.n, le marteau à rebattre 
les faux et faueilles, 

Dengeln, o. a.(t.d’agric.) die Senſen und 
Sicheln bengeln, fie bämmern und baburd 
f&ärfen; rebattre les faux et les faueilles, 
les aiguiser en les battant & coups de mar» 
teau. Eine gedengelte Senſe z une faux rer 
battue, 

Dengelftod, s.m. l’enclume A rebattre une 
faux ou faucille, 

Dengelzeug, 8.7. v. Dengelgefhirr. 

Dentzärt, Hentungs⸗Art, s. f. la manitre 
de penser. 

Denkbar, adj. e' adv. imagmable; c» qui 
peut venir en pensee; ce qu’on peut se rür 
preseuter dans l’esprit,. Diefer. Fall iſt gar 
nicht denfbar; ce cas n’est point imsginable, 
»DiedDentbarkeitz la qualire d'une chose ĩma- 
ginable, 

Dentbild, sn. ladevise, v. Sinnbild. 

Denkbuch, s.n. le journal; lelivre jour- 
nal;livre oü un marchand &orit jour par jour 
[73 qu'il fait. 

Denten, v.a.etn,irr, (av, l’aux, haben) 
(Ich denke, du denkeſt ou dentft, cr denket ow 
denkt, wir denken, 20,5; ich dachte; ich bädhte; 
ich habe, hatte gedacht; ich werde denten, Den⸗ 
fe ou dent! Denker qu denkt!) penser ; fore 
wer dans son esprit l’idee, l'image de geh; 
ir. songer; faire redexion; mediter, consid& 
rer; it, s’imaginer; it. juger, conjecturer; 
Die Seele denkt, die Materie if unfähig gu 
denken; l'ame pense, la watitre ext iuespa- 
blede peuser. Er denkt gut, er denkrridrig; 
il pense bien, il pense juste, Div Xunft zu 
denken; l’art de penser, An ou auf etwas dene 
ten; penser, songerägeh. So oft ich bavan 
dentez toutes les fois que j’y pense, que j'y 
songe. Er har bicies geikan, ohne an etwas 
Be zudenfen; il afntt cela sans peaser @ 
mal.Denten Sie jich in einen Mann, der reich? 
der gelehrt iſtz denken Sie Ich einen zerhim 


Denfen 


einen gelebrten Mann; imaginez-vous un 
howme qui soitriche, qui sdit sa vant. Es 
läßt ſich eine Sprache denken, weldezc.; on 
eut coicevoir une Jangue, qui,eto. Was 
enten was halten) Giedavon; que pensez- 
vous, que jugez-vous de cela? Ich waß 
nicht, was idydavon denken fol; je nesaurois 
.. juger. Ein Vorbaben aus zuführen dens 
en (gedenfen) ; miediter d’exeenter un pro= 
jet. Din und ber denken; penser et repenser. 
On dit aussi, An eine Sache denken , fich einer 
Sache erinnern; sesouvenir d’unechese, Ich 
werde zeitlebens an feine Wohlthaten denkenz 
je mesouviendrai toute ma vie de ses bien- 
Faits. Ich werdean Ihre Sache denkenz (Sor⸗ 
ge dafürtragen) jemesouriendrai de votre 
affaire. Aufcrwas Böfes beufen, etwas Bb⸗ 
fed im Sinne haben; machiner, mediter, 
former, projeter qq. inauvais dessein. Er 
denkt auf Jbrenlintergang; il machine votre 
perie, ilmedite votreruine, Ich denke⸗ (hof⸗ 
fe) meinen Prozeß zu gewinnen; j'espere ga- 
tzuer mon proces. Ich denke (ihbin Willens) 
morgen abzureifenz je pense partir demain. 
Mas denkt ihr zu thun ? que pretendez-vous 
faire? Ich dächte nicht, daß ich euch jemals etz 
was Unangenehmes erwieſen hätte;je ne crois 
s vousarvoir junais fait aucun d£plaisir. 
Re babe es wohl gebadyt; je me doutors bien 
de cola. Erift nicht mehr jung, er Kann fchon 
lange denfen, es denkt ihm ſchon Tange; iln’est 
lus jenne, ilsesouvient de loin , ildate de 
oin.Prov. Der Menich denkt es, Goͤtt lenkt ebz 
Y’'homine propose,Dieu dispose. Das Denlenz 
lepenser, la pensee; Vaction de penser; 
üt. ’hahitude de mie} it, l'art de penser. 
Denter, $. m. le penseur; celuiquiest ao- 
eoutume A penser, a reflchir, 
Dentfreibeit, nf la libert& de penser, 
Denkkraft, s.f. la facult& de penser, 
Dentmahl, s. n, le monument, Die Denk⸗ 
wmahle ou Denkmähler der alten Römer; les 
mo. umensdesanciens Romains, 
Dentmünze, s. f. Jamedaille, 
Dentiäule, s. f- la colenne mömeriale. 
Denkſchrift, $.f. inscription, f.; (v. Ins 
ſchrift) it. le memoire; Ecrit en memoire de 
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Denffpruc, s.m. la sentence ; dit m&mo» 
rable; — maxime qui renferme 
ungrand sens, une bellemoralit6; it. lade- 
vise, lesymbole. v. Wahlſpruch. ” 

Denkungs Art, s.f. la wmanitre, la fagon 
de penser, Ein Mann von edler Denkungsartz 
un homme à sentimens nobles,dont la fagen 
de penser est noble, 

‚Denfwürdig,adj, otadv.m&morable,digne 
de mdmoire; remarquable, Ein benhvürdis 
ger Sprud, un ditmemorable. Eine denke 
mwürdige Begebenheit; un &v&nement meme- 
raole, 

Dentwürbdigkeit, 5. f. la qualité d’une 
ehose m&morable; it, une chose, ım faitme6- 
imorable. On appelle Dentwärdigkeiten; me- 
moires, — des relations de faigs ou d’Evrene- 
mens particuliers, d&crites pour servir & 
V'bistoire, 

Dentzeichen, sn. la marque; signe pour 


Denfzeit 


seressouvenir degch. ; if. lemonument, r, 
Denkmahl. 

Dentzeit, s.f.1’&poque,f.j espace de temps 
qui est maryu6 par qg. Er@nement remar- 
Quable. 

Denkzettel, s.m. le memoire, billet pour 
faire ressouyeuir de geh,; i,lephylaotere 
der Juifs. Ondit.fig, Einem einen Dentjets 
tel, eine Oprfeide geben; donner & gn,de quai 
sesouvenir, Inidunner un soufdet. 

Denn, cumj.qui sert a marguer la raison 
d’une propositiom avancee; car, Sie werden 
ihn nicht zu Yaufe finden, denn id) habe ihn 
fo eben auf der Gaſſe gefeden; vous ne le trou- 
verez pas chez lui,car je viens de le vuirdans 
larue. Outre eette signification ordinaire la 
conjonction denn s’exprüume en frangois en 
ditferentes manieres,p.0x.1Bas ſoll denn dab 
bedeuten? qu’est-ce done que cela signiäe? 
Was ſteht denn daber im Wege? quelobstasle 

a-t-il Äonct * denn fo? eommentdone? 
a bin ebergefommen, denn (als) er; jesuis 
arrirve plutöt que lui. Er hätteihn denn [las 
gen müſſen ; kors dele battre. &s fey denn, 
daß.., es wäre benn, daß... ;sice n’estquß, 
sinon yügz except& que, & moinsque. 

Dennod, con. (gleichwohl, nichts deſto wes 
niger, deiien ungeachtet) awpendant, m 
moins, toutefuis. Die Sache ift. dringend, 
und denne verfäumen Sie die Gelegendeit, 
Vaffaire presse et cependant vous perder 
P’ocossion. Alle Menſchen bewerben fih um 
KReihtnüiner, und denied) fiege man wenig 
reiche Leute, weldye gluͤcklich find ; tous les 
hummes vı cherchent les richesses, et tonte- 
fois on voit peu d’homunes riches heureux, 

Deponiren, v. hinterlegen. 

Depoſiten. Geld, s.r, l'argent mis end& 
pötz les deniers eonsigaes, Die Depofitens 
fammer; le bureau des consignations; les 
con ,ignations;le bureau public oü l’on porte 
Yargent depose par autoritede justioe. 

Deputat, s.r. la portion congrug; it, l’a- 

anage, m. v. Abfindung. Das DeputarKoraz 
r grain qui nous revient de droit, denos 
gages. 

Dir, Particle masculin, le; it, dir, prom 
demons r.ce, eet, celui, (v. dieſer, derjenige) 
it, pron. relatif, qui. v. welcher. 

Derb,adj. ctadv. ferme,qui est compacie 
etsolide; it. fg. rude, fort, rigoureux; vet 
verte, vertement. Derbes Fleiſchz chait 
ferme. Dieſer Fiſch hat den Geſchmack einet 
Scholle, undaud ein eben fo derbes (Hartıt) 
$leifch; cepoisson a le goũt et la fermettde 
la sole, Derbe Erze; mines ınassives ou ea 
nasse; it. ınines riches, Fig. Ein derbet 
Verweis; unerudereprimande,. Eine derbe 
Antwort geben, derb antworten ; faire une 
r&ponse verte; r&pondre vertement. v, aussi 
dicht. 
Verse, 5.f. la duret6, la solidit&, lu fer- 
mete; qualit©decequiest dur, ferıne, et 
Fig. Die Derbheit einerntwort; la verdeuf 
d’unereponse. i 

Der:einft, adv. un jour, qq. jour, une fois, 

Derenthalben, derentivegen, berentwillen, 
conj. c'est polrgmoiz pour cela ; & cause de 


’ 


4 


Dergeftalt 


wela; pour cet effet; par cette raison, 
Dergeſtalt, adv. etconj. si, si bien, telle- 


zmeüt,& tel point, detelle sorte, desorte, de. 


. „manitre, de fagon, en sorte quer. fo, 
.  Dirgleiden, adj. indecl, pareil, eille; sem- 
‚blalfle; tel, telle. Dergleichen hat man nie 
-gefehenz ilmes’est jaınaıs rien vu de sembla- 
„ble. Ich habe nie bergleihen@edanten gehabt; 
je n’ai jamais eu de telles pensees. Derglei⸗ 


- "hen Leute find eine, Peft im Staate; detels . 


..gens sont une pestedans l’&tat, 
‘Dirbalben, v. deshalb. 
2 Dejenige, pron. celui, 
Dermal⸗einſt, v. dereinſt, Tünftig. 
Sermalen, adv. à present,pour le present, 


——— | 
x. Dermalig, adj, present, ente; cequiest 
actuellement. (v. jegig) Meine dermaligen _ 


Geſchäfte erlauben mir nicht, 21-3. mes occu- 
tions pr&sentes ne me permettent pas, ete. 


>, Dermaßen, adv. fo jehr; tellement; detelle . 


manitre; tantz; si fort; à ce pointz jusqu’& 
ee point, 

iDero,pron,relat. dont on se sert en t.deci- 
vilite, au lieu de Ihr, Ihre, Cuer, Eure votre. 
Dero Befehl zu Folge; pour satisfaire A vos 
ordres. Dero geborfamfter Diener ; votre 

>tr&s-humble serviteur, 
» Dirohalben, derowegen, v. deshalb, bes: 


Megen- 

eier, Diefelbe, daffelbe, pron. relat. le 
"mäme; la mäme, Es ijt derjelbe Cder nämli⸗ 
che) Mann, den twir geitern fatenz c'est le 


mema köinme que neus vimes hier, Ich ha=- 


bemitebin berjelden Poft gefchrieben ; j'ai &- 
erit parlamäme poste. Er trägt nod) eben 
baffelbe Kleid, welches er vor zwey Jahren 
trug; il a eeorele mẽme habitqu’il portoit, 
ilyadeuxans, Dieſelben (diejelbigen); les 
ınemes, - 
Derwegen, v. befwegen. 
Dirweile, derweilen, adv. pendant que, 
en atteadant que, cependant, v. unterdeflen. 
Derwiſch, Am eine Art türlifcher Bettels 
möndye; leDervis, Derviche. 
Des ‚ le genitif de l’article ber, das; du, 
‚de 1’, de. . 
Deferteur, s.m. v. Ausceiffer ed Heerflüch⸗ 


tige · 
Deſerviten, $. pl. les vacations; les sa- 
Jaires, Jeshonoraires qu’on paieauxgensde 
loi qui ont travaille, 
Ses falls, debfalls, v. deswegen. 
Desgleichen, deßgleichen, adj. indecl. tel, 


telle; pareil, eilleʒ semblable; it.conj.comme - 


aussi; item; deplus. (v.ingleichen) Er ift 
ein Mann, defgteichen (deffen gleidyen) man 
nicht oft findet 5 e’est un komme te] qu’on 
ne je troure pas souvent, qui a peu de pa 
reits. Gehe hin, und thue deßgleichen; va et 
fais de meme. 

Deskalb, deßhalb, befhalben, adv. et conj. 
pour cela, & cause de cela; pour cette raison, 
pour raison de quoj; pourctt effet; ät. done, 
en, Sch bin de&halb ſehr bekümmert; j’en suis 
fort en peine, 

Defiberius, Didier. (Non: d’honme) 

Defpot, s.m. (Sewaltgerrfcher) le despote; 
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celui qui gouverne avec une antorit& ahso- 
lue, er qui n’a pourr&gleque sa volonte, 

‚ Deipotifd,, adj. etadv. despotique, despo- 
tiquement, Ginen befpotifch behandeln; des 
potiser qn. 5; 

Defpotismus, s. m. (die Gewaltherrfcaft) 
le.despotisme, 

Deb, deffen, le genitif dupronom der, das 
dugquel, de celui, de cela ; i£.dont,en. Zu 
Urkunb deſſen babe ich gegemvärtige Erklã⸗ 
rung unterʒeichnetʒ en foi de quoi ai sous- 
signe la presente d£claration. 

Deffenthalben, befientwegen, deſſentwillen 
adv, à causedecela; pour cela, 

Deßwegen, adv. o’est pourquoi; & cause 
de cela; pour cela. Eben deſßwegenʒ pour cela 
meme. (8 wird deßiwegen nichts mehr oder 
weniger gefchehen ; il n’en sera ni plus, ni 
moins, Beßwegen, weil, um befwillen; par- 
ceque, 

Deßwillen, v. befwegen. 

Doftilliren, v. a, (v. abziehen) distiller, ti= 
rer par l’alambic le sue de 2 Das Deftils 
kiren , die Deftillaticn; Ja distillation. Das 
Deftilliren in der&onne;l’insolation,f.;l’ex- 
position au soleil des matieres contenues 
dans un vaisseau, Die Deftilir-Gefäße; les 
vaisseaux pour distiller.. Die Deſtillir⸗Ge⸗ 
räthſchaft; des ustensiles pour distillur. Das 
Deſtillir⸗ Glas, der Deſtillir⸗Kolben; l’alam- 
bie, rn.; it. laeueurbite. Die Deſtillir⸗Bla⸗ 
fe; la vessie à distiller; la vessie distilla- 
ioire. Der Deſtillir⸗Helm, ber Helm einerDes 
ftitir-Blafe ; le chapiteau,. Die Drftlire 
Kammer; ladistillerie; le lieu ou l’on fait 
des-distillatious; le laboratpire.. DerDeftils 


lir⸗Krug; Jaeuine; vaisseru de terre pour 


distiller l’eau forte, Die DeftillirsKunft;l’art 
de distiller. Der Veſtillir⸗Ofen; le fourneau 
Adistilias, Der Deſtillirer (Wafferbrenner); 
le distillateur, 

Deito, ade, tant, d’autent, plus. Defto beſ⸗ 
fer; tanı mieux d'autant mieux.Defto ſchlim⸗ 
mer, tantpis, d’autant pis, Deſto mehr,tant 
plus; d’autant plus. Defto weniger; d’autant 
moins, Nichts deſto weniger; meanmeins, 
pourtant, 

Deuchten, v. bäuchten. 5 

Deut, s.m, la duyte; petite monnoie de 
ewivre en Hollaude de Ja valeurd’un liard, 

Deute, v. Düte, Zute. “ 

Deutelei, s,f.la fausse interpretation;l’in« 
terpretationridicule; iz. la manie de donner 
un sens mystique & des choses indiffe- 
rentes, 

Deuteler, sm. eelui qui aime & faire des 
interpretations, R A 

Deuteln, v.a. faire des interpr&tations ri- 
dieules et recherchees. 

Deuten, v.a, interpreter, expliquer. (v. 
auslegen) Einen Traum deuten, interpreter 
unsonge, Etwas Übel deuten ; interpräter 
qeb. en mal. P, gedeutet; interpreid, ee. Die 
Deutung, Auslegung; l’interprötation,f. Sie 
geben meinen Worten eine falſche Deutung; 
vous donnez un faux seris d mes parules. 

Deuten, v.n, (av. Paux. hoben) montrez; 
E. weiſen, zeigen) it. faire signe; is, mar- 
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auer, indiqver; faire voir; (v. anzeigen) ie. 
— 7— allnsion 85 se rapportera. Mit den Kin? 
ern aufeinen deuten; montrer gn, au Aoigt. 
Hit den Xugen deuten; faire signe den yeux. 
(r. winken) Auf eine Geſchichte, auf einen 
Spruch deuten; faireallusion A une histoire, 
- Aunpassage. v. ampielen. 

Deuter, s.m. l’interpröte, (p.us.)v.Sterns 
Deuter, Traumdeuter, 2c. 

Deutig, v. aleichbeutia, zweibeutig, 2“ 

Deutlich, adj. ot av. distinet, inste; dis- 
Ainctement ; elair, clairement , net, nette, 
netiement; it.intelligible, inıelligiblement. 
(v.verftändsich et vernehmlich) Gin deutlicher 
Zon, eine deutliche Stimmez un ton dirtinet, 
une voix distinete. Deutliche und vernebm⸗ 
liche Töne; des sonsdistineis et intelligibles. 
Sn tlaren und deutlichen Ausbrüden; en 
termes clairs et distinets, Er fpricht die Wor⸗ 
te deutlich aus, er fpricht beuttic; il prononce, 
Fl parle distineternent, Ich Habe Inen meine 
Mennune deutlich erktärt; je vous ai declar& 
nor intention distinetement, clairement, 
Etwas ſehr deutlich erflären; expliquer geb. 
avee une grande clarıd. ine deutliche und 
Teichte Methode; une methode claire et aisee. 
Deut lich ſchreibenz 6erire nettement, intelli- 
giblement. Eich deutlich und verftändlich aus⸗ 
drücden; s’expliquer nettement. 

Deutlichkeit, 5. f. Ja elarte , Ja qualiie de 
ee quiestelalr, distinet etintelligible. 

Deutſch, adj. et adv. aliemand, ande ; ik. 
germaniqne; tudesque; it, Eee Die 
Yeutiche® prache; ka langne allemande,le Jan- 
gageallemand. Das deutſche Reich, die ges 
famten Stände des deutjchen Reiches; le corps 

ermanique. Die alte deutſche Redlichkeit; 
— encieans probit& germanique ou tudesyur, 
Der deutſche Orden; l’ordre eutonique, Die 
deutſche Derren, die Ritter desderafchen Or—⸗ 
dens; leschevaliers de l’ordre teutnnirue, 

Deutſch, s’msploie aussi en forme de subs- 
tantif indeelinable. Ich will es Deutſch, auf 
Dewrich jagen; je le dirai enallemand, Vers 
foren Sie Deutfh? entendez-vous l’alle- 
mand? Onditfig. Deutſch mit einem reben, 
ihm ernfthaft und offenberzig jeine Meynung 
fagen; parler alleınand &-qn.; luidire nette- 
anent ce qu’on pense, 

Deutſche, 5. m. et f. ’Allemand, ’Alle- 
ande; qui est d’A:lemagne, Die alten 
Deutſchen (die Germanier) ; Ie* Sermitns, 

Deutichherrig, deutſchherriſch, adj. et adv. 
appartenant A J’ordre teuronigue, Kin 
deutfchterriges „ deutſchherriſches Gut; une 
terre appartenaufe à l’ordre teutonique, 

— ** l’Allemagne, f. Kar alte 
Deutichland (Gerimanien) ; Ja Germanie, 

Deutfchmeifter, s. m. das Haupt des deut⸗ 

chen Ordens , der Hoch⸗ und Deutichmeifter; 
e grad mantrede l’ordre teutoniyue, Das 
Deutfchmeifterehum ; Jo dignite ot le terri= 
toiredu grand maitre de l'ddre teutonique, 

Deutung, v. beiten. 

Diaconus, s.m, le diaore. v. Helfer. 

Diaconiffinn, s. f. la diaconesse, v. Dels 
ferinn. 

Diadim, sn, lediad&me; sorte de ban- 


Diagenal 


dean qui toĩt la morcue de la royfute· parmi 
les anciens, gtdont les Reis se ceignoient 
le front; fig. et poet. la royante ; la dignird 
royale; % eonronne, 

Diagonat, v. ſchräg, Schräglinie. 

Diatuftit, ⸗. f. la dracoustique; art de ju- 
ger de la refraetion des sonset de lenrs pro· 
priet&s, selon qu’ils passent d’un finide plus 
“pais dans un plus subtil, oud’un plus sub- 
tildansun plus dense. 

Dialect, s.m. v. Mund-Xrt. 

Dialectif, v. Vernunftlesre, 

Diamant, s m. Jediamant. Ein rober Dir 
amant; un dismant brut. Ein gefchnittener 
Diamant;un diamaanı taille, Diefer Diamant 
fpiclt ſchön, blißt ungemein; oe diamant jette 
benneoup de feu, a benucoup d’&elar. Dieſe 
Diamanten baben bad reinfte Ba Terz ces dia- 
mans sont de la premidre cau. Einen Dias 
mant faffen; monter un diemant. Diefer Dir 
amant iſt gut gefaßt,gut eingefegtzee diamanı 
est bien mis en @urre, e 

Diamantbord, v. Diamantftaub. 

Diamantdrufe, v. Quarzdruje. 

Diamanten, demanten, adj. et ade. dedi« 
amant.' Ein biamantener Ring, ein Demant⸗ 
ring; une bague de disnmns. , 

Diamantgewicht, s.m. poids dont en se sert 
pour pesef las pierres preoieures, 

Diamantgrube, s. f. lamine de diamans. 

Driomanzrandier, Suwelenbänbler, s. m. le 
diamantairezla lapidairegmarchand qui vend 
des diamans et autres pierros pröcieuses. 

Diamantkugel, s. f. sorte de pierre ronde 
et creuse dont la earıı6 estgarnie decristaux 
qui ressemblent 4 des diammms, 

Diemantmuster, Demantmutter, s.f. la 
matriee du diamant. 

Diamantnabel, Demantnabel,s. f. le poin- 
gon; expteod'niguiile de tete, au haut de la- 
guelleily aundismianı enchässeet que les 
fexımes mettent pour l’ornement de leur 
coiffure, v. Daarnadel. 

Diamantfchneiber, s. m. Je diamantaire; 
ouvrier qui taille Jes dianuons ; Je lapidaire, 
v. Steinjchneider. 

Diamantſtaub, s.m. Ta poudre de diamant, 
Ja poudre d’6zrisde; poudre faite des parties 
bretesd’un diamant, donton se sert en tail- 
Jant les diamans, 

Diamiter, v. Durchmeſſer. 

Diana, s. f.die Göttinn ber Jagd; Diane, 
la Déesse des forers, 

Dianenbaum, s. m. (t. dechim.) l’arhre de 
Dianı. v. Siiberbaum. 

Diät, v. Lebene⸗Ordnung. On appelle,Die 
ätcn; les fraix de voyagroude sejour, 

Diatoniſch, adj.etadv. (t, de mus.) diato- 
nigue; qui proctde par les tons naturels de 
lagamme. Der biatonifhe Gefang; Je cbant 
diatoniqur, 

Did, Faceusatif du pronom personnel vu, 
te, tu}. Ich jede did); je te vois. Für dich; pour 
toi. 

Dicht, adj. et ado, dense, eompacte; dont 
— sont seriees; solide; maas if, ivez 
it, deu, ue;@pais,aisse; prösä pres; fort,forte, 
Ein dichter Körper; un corps dense, um corps 





Dicht 


eye Das Waſſer ift viel dichter ald die 


tzl’ean est beauenup plusdense aue air. 
chhteſten Meralle find die ſchwerſten z les 
les plus comnactes sont les plus pe- 
Die dichten cfeften) Theile des menſchli— 
$5 les parties solides du corps 
Ein dirhtes, ein dicht geſchlagents 
drap ser. Gin febr dichter Zcug, 
i Leinwand; une droffebien serree, 
ile bien serr&e, une toile pleinedefil; 

8 reg adu corps, Dichtes (gedier 
66) Geld; de l’or mnssif, Diefts Getreide 
je dicht (dick) arfärt, die Samenförner 
dicht neben einander; ces blas sont 
a deu, Gindiditer Rıgen; une pluie 
dichtes Gehölzz un böis fort, Epais, 
‚Eine ſehr dichte Date; une haie bien 
dichtes biedes)Danrzleschevenx opaic. 
dichter (ftarker) Bart, une barbe tonffue. 
ditanssi, Gin dicht geflochtener Korb; un 
mplein, Divfes Kaf ift gut und dicht; ce 
est boa et bien join!.Dienichte/duns 
ee) Nacht; lanuit obscnre, Epaisse. 
nabe) beufaminen; tout pres, tout 
MEBNE find dicht ganz naheydaben; mons 
ons. Dieſe Häujerftehen dicht berſam⸗ 
maisensse joignent |’une l’autre, 
dicht mit Perlen hejeht; nne cou- 
toute sem#e de perles,Gich einen biche 
pen) Rauſch trinkenzs’enirrer, se sofi- 
ı bonne manitre, de la belle manidre. 
(derb) abprügeln; hattre bien yn.; 
de la bonne fagon. Dicht, dich⸗ 
m; condenser, v. verdichten et ver 


s.pl ) die Dichtheit, Ta den- 
de ce i est dense,compacte, 
dire, Cr, Feſtigkeit) 12. I’E- 
Dicke) Die Nörper find mehr 
; er, je nachoem fiemehr oder 
weniger * 3 I eorps a plus ou 
And pesans, selon qu’ils ont plus ou moins 
2 dedensul. s 
—* en, v. a. dicht machen; (v. verdichten) 
‚On.dit ent. de mar, die Nähte ober Fugen dich⸗ 
ten; ealfster les contures. 
Dichten, v.a, auf etwas dichten; mediter 
eb. (r.denfen) It,w. m. (av. ar. habın) 
 inedhterum polime, un ourrage en vers; s'a- 
4 d le po@sie ; faire des vers. Dieſer 
r bat viel gedidhtet; ce pette a compo- 
usieurs ouvrages en vers. Ondit, Daß 
Dichten und Lraditen; e’est ce quil 
dire; efest äqnot ilsonge. v.,Dichtung. 
Dichter, #. m. le po@tez celui qui s’adonne 
dla potsie, qui faitdes vers. Er ift einge- 
borner Dichter; ilest nö poéte. Gr ift ten 
er, er bat keine Gabe zur Dichtkunp, # 
potte; iln’a point de talent„„Jolnt 
po — Sie iſt eine>ihtes 
fo car potte. * 
der, s. f. la veinepot'que. 
⸗. Iapo6sie, yihttunft et 


* 






































cfeuer, s.n. bie Dixerglut; la verve 
e; chaleur d’im>g?tlon quianime 

la fougng; !” Fhousiasme des po- 
nDichterkuer lt verlöfcht,vercauc) £; 


* 
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Dichtergeift 377 
sa fongne #’est dteinte, 

Didhrergeift, 5, n-. Ja verre poftique; la 
verve. Sein Dichtergeiſt wicht wieber auf; 
sa verveserdveille, 

Dichteriſch, adj. er adv. putigue, podti= 
quement, Gin dichteriſcher iusdrud ; ıme 
expression podtique. Sich dicheriſch, auf eis 
ne bichterifche Art ausdrücen: "'noncer pod- 
tiquement. In feiner dichteriſen Begeiſte⸗ 
rung; dans sa verve poftique. 

‚5. m. le poeterea, mauvais 

te, 

Didterpferd, s. rm. Ir Pegase. 

Dichtheit, v. Dichte, 

Dichtigteit, s. f. (s. pl.) Ia deaxitè (v. 
Dichte) Dir Dirigkeits, Meffer ; ıe myo- 
ındire; inatrııment de physique qui sex & 
mesurer la densit&de air. 


Dichtkunft, s. f. (8. pl.) Ta poesie; Partie 
faire des po&mes, des onvrages en vers; i_ 


Ja po&tique; l’art qui enseigne lamanitre di 


faire des poeınes;un trait& de l’arı de Ja poo. 


sie; un onrrage oh l’on de cei art, 
Dichtung, #. f. la —5—— Dichtkunſt) 
it.'imagioation,f.,la ſetion.(v.Erditung) 
Die Dichtungskraft, das Dichtuͤngsvermögen; 
la faculte,le talent de composer les poemes. 
Dichtwerg, Dichtwerk,s. rn. lecalfas, (eal- 
fat) le oalfatege; Cioupe enfoncde dans Jes 
fentes, dans les couturesd’un vaissean, 
Did,adj. et adv, Epais, aisse; gros,grossez 
fort, forte; it, volumineux, euse; it. replet, 
replete, (r. völlig) Eine ſechs Schuh dire 
uer; un mur £pais ce six pieds.CineeRine 
gers did; Epais d'un bigt. Diefem Menſchen 
fallt das Reden ſchwer, er hat eine zu dicke 
Bunge; cet homme-l! a une grande difheul- 


” 


16d parler, ilalalargne &paisse. Ein dider ' 


Baum; ungrosarbre. Ein dider Bauch; un 
gros ventre. Der bice Darm; legrosintestin. 
Ein dicker Mann; ın homme fpais, un gros 
homme. Eine dicke Frauz une grosse femme; 
it, une femme repiete, Eine Frau mit einem 
dien Bauhe, eine ſchwangere ge ; une 
femme gresse. Eine ſehr dide Frau; une 
grosse copulencede femme, Erift did und 
fett; il el gros etgras. Dieſes Pferd ift dic 
und fett; ee eheva! est gras äpleine pean, 
DieBärde biefes Buches find zu did; les tomes 
de oe löre sont (rop voluminenx, Ein dicker 
Nebel; un brouillard &pais. Cine dide Luft; 
unairipais, Dicke Tintez de Venere grasse, 
del’ezere Epaisse, Dickes (zähee) Shi; de 
*huite grasse, Diefes, Getreide ift ſehr dick 
gefäct; ces bles sont semes bien dru, Diefer 
Samemuß nicht ſo dick gefäet werben; cette 
graine ne se doit pas semersi €pais. Das Ge⸗ 
treide ſteht dieſes Jahr dich; les blEs sont forts 
eetteannde. On dit aussi, Dicte (geftandene) 
Mich; du lait caille. Im diciten Walde; au 
fort d’un bois. Durdy Die und Düun laufen; 
passer au traversdela boue. Dice (geſchwol⸗ 
Tene) Augen haben ; avoir les yaux gros. Er 
hat einen dicken Baden, rin dietes Bein; ila 
Ja joue enflee, Ja jambe enfl&e, Er befommt 
einen entſeblich dicken Bauch ; er wird auffers 
orbentlich dic, ildevient furieurement ven- 
tru. Didmahen; Epaissir; grossir ; zendre 


378 Diefarfchig 


&pais, rendre gws. Did: werben; Epaissir,. 


grossir; deven:r£pais,. 2evenir gros; s’Epais- 
sirz dt. se ägerse eriller. (v. gefteben) Die 
und fett werdet (ſich mäften) ; s’engraisser. 
Sich did fattefen; manger tout son sohl, &o 
oft und dick; (& de chancell.) toutes fois et 
quantes. Ordüt famil. Mit etwas dicke thunz 
se targuer a⸗ gch, j 

Didsartig, adj. etado. (pop.) Ein dickes 
Gefäß, di? Pinterbaden abend; fessu, ue; 
quia de gosses fesses. 


Didrat, s.mu lemafile, joufflu, v. Baus⸗ 


Ba baͤtig, bausbädig, adj.et adv. mafft, 
&e;jouffkı, ue; qui ade grosses joues, 
Dickbauch, s.m.. un gros ventru; un gros 
pasu. [4 famil. 2 R 
Dieoäuhig, adj. et adv. ventru, ue;quia 
un gros ventre, une grosse pause; (fanil.) 
pansu, ue, R _ 
Diebein, s.n. lacuisse, v. Schenkel. 
Didveinig, adj. etadv, qui a de grosses 
jambes. 


I Dieblatt, =. la erassule. (plante exo- 


tie ¶ abrüſtig, adj. et adu. mamelu, ue. ( fa« 
mil. 
— s.m, le gros intestin, 

Dide, s. f. (s.pl.) l’Epaisseur, £.; la gros- 
seur; it. la consistauce; it. la corpulence; if, 
le calibrez &tendued’uge chose en grosseur. 
(v. Galiber) Diefer Stein hat eine beträchtli⸗ 
&eDide; cette pierren une grande Epaisseur. 
Mertfteine von gleiher Dicke oder Höhez 

ierres d’unmemeappareil. Dieſe Säule ift 
nicht hoch genu⸗ für ihce Dicke; cette coloune 
n’est pas assez haute pour sa grosseur. Diefe 
beiden Säulen haben eigerlei Dide ; oesdeux 
eolonues sont de memecalibre, Diefer Sys 
rup muß dicker ſeyn, miß mehr Dide haben; 
il faut que cesirop alt Aus de consistaroe, 

lus de corps. Ein Merfch von verhältnißs 
mäßiger Dide; une belle 'corpulence 
@homme. Die ungejunde, übernäßige Dide 
eines Denfhen ; (k. denedec.) !obesite, f.; 
exc&s d’embonpoint; la repletien, In die 
Dice wachſen, dider werden; grosirz deve- 
nir gros. ‚ i 

Sichaarig, adj. et adv. qui adeszheveux 
&pais, une chevelure touflue, 

Diebäutig, adj. etadj. quia une sau 6- 

isse; it. calleux, eusez (v. ſchwieicht) it, 

‚fig.et famil.) dur, insensible, . 

Biesütfig, adj. et adv. cossu, ue. Did« 

hülſige Exrbienz des pois cossus, qui ont de 


sses cosses. ä 
Didicht, s.n. l’Epaisseur d’un bois, le plus 
&pais d’un bois, "une for&t; l’endroit oü 
les arbres sont les plus serr&s; le fort du 
bois; it, letaillis, le ballier. v. Gebüjdh. 
Didkopf, s.m.lagrosse töte; une grosse 
eabeche; it. la caboche. (poisson) 
Dickköpfig, adj.etadv. qui a une grosse 


wte, F 
Dielaubig, adj. et adv. feuillu, ueʒ touf- 


fu, ue. 
"Dicteibigradi. et adv.qui est d’une grande 
eorpulenee ; ventru, ue; (v. bidbäuhig) it. 


Dicklich 
replet, &te. (v. völlig) Die Dickleibigkeit; la 
corpulence ; it. la roplétion; it, (t.demed.) 
Vobesite, v. Dice. 

Dicklich, adj. et adv. un pen £pais, Eine 
kleine didlihe Frau ;.Cfamil,) une. petite 
femme dodue, 

Dickmaß, v. Geflge. (t. de ch.) 

Dicknaſig, adj. etadv, quiale nez gros. 


/ Didrübe,s. f. la rave;sorte de grosnavet , 


Tond. 

Didrüdig, adj.etadv;räble,&e;'qui ale | 
räble &yais; qui est bien fourni de rahle. v. 
ER Ein dierüdiger. Dafe; un lirre 
räble. 

Didfäulig, adj. et adv. pycnostyle; se dit 
d’un espace trop serre entre deux colonnes, 

Didihalig, adj. et adv. qui a des eeales 
fort €paisses. 

Dieichälig,adj.etadv.quiala ze &paisse, 
Cv. biethäutig) Ilse dit de l'enveloppo epaisse 
de qgs. fruits. 

Dickſchnabel, Dickſchnäbler, s. m. le gros 
bes. (oisean) 

Diditein, s.m. un diamant &pais qui n’e 
que’le dessus taille. 

Dickthaler, Philippstbaler, s. m. leduca- 
ton Philippe; monzoie d’Espagne. 

Didung, s. f. Yepaisseur, f. v. Dide er 
Dididt. 

Dickwanſt,⸗. m. Jegros pansu, un homnmie 
fort pansu, qui a une grosse panse. 

Didwanitig, adj. et adv. pansu, ue. v. dide 


19. . 

Diezirkel, s. m. der Zafter; le.compas d’E- 
paisseur; compas oourb& ou spherique A me⸗ 
surer la capacite d’un vase, 

Dictam, v. Diptam. 

Dictator, s.m. der oberfte Befehlshaber; 
(Macht ſprecher) le dietateur. 

Dictatür, s. f. ladictature; dignite de dic- 
tateur. A la Diete del’ Empire on appelloie 
Dictatur, ladiotature, — les secretairesdes 
differens ambassadeurs assemble+ dans une 
salle, au milieu de laquelle le seeretaire de 
PFleeteur de Mayence, &tant assis A une 
table un peu plus elev&e que lestables des 
autres secrétaires, diete aux secrétaires des 
Etats de l’Enipire lee m&moires, actes, pro- 
testations, etc. qui ont et@insinudes au Di- 
reetoire de l’Empire. ZurDictatur bringen; 
porter & ladietature. 

Dictiren, v. a, zum Nachſchreiben vorfagen; 
dieter. Einen Brief dictiren; dieter une let- 
tre. Er ſchreibt alle, was man ibm in die Fe⸗ 
der dictirt, fehr fertig nad); il&erit bien sous 
Ya dietee; 

Didactik, s. f. ledidactique, le genre di- 
Ciqur, x 

Dhaktiſch, adj. lehrend, belehrend; didac- 
tique, yiestpropre A l’instruction, 

Die, eticle fem. sing. la; pl. les; it. pron. 
demonstr. ie, cclle; ces, celles; (Y, biefe.) 
zt, pron. relar ui. (vr. welche.) 

Dieb, s. m. » yoleur, lelarren. Ein abges 
eimter Dieb; udan larron, un subtil larron. 

00. Gelegenheibnacht Diebe ; l’oceasion 
fait lelarron. v. Ehendich, Pausdieb, Kir⸗ 
chendieb, 2c. 


Dieberei 


ti, 5. fi lelarein; action decelui qui 
‚ qui prend furtivement; la volerie. 
Diebereibejchuldigetz ilest accu- 


s, f. la voleuse, la larronnesse, 
dj.etadv, enclin, adonnd, por- 
larein. Ein diebiſches Volt; un 
lin ad vol, eneliu Aderober. Dicr 
an jagiren voleur. Etwas diebijdy, 
biebifche Art, diebijcher Weife entwen⸗ 
D .; Te prendre en cnchetie, 
? Diebifche (krumme) Bände bu: 
R es mains erochues; ®tre sujet & 





















, 5. f.laracede voleurs. 

abe, 5. f. la bande de voleurs. 
atmen, s.nı. le pouce d’un voleur 

On dit d’unhomme qui est haureux en 
rägt einen Diebsvaumen bey fidy ex 

it ilade la corde de pendu, 

—* sn. vV. Diebs daumen. 

riff, s. m. letour de lulou, 

5, 8. m. Ja salutetion des voleurs, 
manitre de saluer usitee parımi 

ou Maine entendue que deceux 

intelligence ensemble, On appel= 

pis Diebögruß, la formule, les ter- 

dont on se servoit en accusant 

de vol. 

„9 f. lamain de larron, (200- 


adwerk, s.r. leımätierde voleur, 
rberge, 5. f.legite de volenrs, 
le, 5. f. das Diebsich, Dieböneftz 
nich6e de voleurs. 

8. f.lalanterae sourde, 
nv, Diebehöhle. 

2. v. Diebehbhle. 

tte, v. Diebsbande. 
ſchit (,s.m, la fausse clef; le passe- 


et. 
ädhe, s.f. l’argot ; m. le langage 
&, $. n. le tour de voleur, de lar- 


l,s; m. (pl. die Diebftähle) le vol, 
rein; onde celui quiderone, et la 
derebee. Einen Diebftahl begehen; 
pmmettre unlarcin. Eim nächtlicher 
‚un vol e nuit, unvol noceturne, 
hafter Diebftahl; un vol qualiüe, Er 
lebſtahl (das geſtoh ine Gut) in 
Scheuer verſteckt; il avoit cache son 
arein dans une grange, 
fi * sn. I instrumens des 
ex. le crochet, la [ausse.clef, etc. 
Dieben ieth, s. m, le reo&leurde voleurs. 
"Diejenige, pron. demonstr. celle, 
i — (c. Bret.) it. l’aire; 
e.) it le vestibule. (v. Vorhaus, 
)er Dielenhändlerz le marchand 


ei 
ielen, v.a. plancheier; couvrir de plan- 
ı partie bassed’unappartement, etc, 
pf, 5. m. E. d'archit.) lamutule; 
wodillon carre dans la eorniche 
Vordredorigue, 
Dielenwert, s.n. les plenches;f. l’onvrage 
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Dienen 379 
fait de planches, 
Dienen, v. n. (ao. aux, haben) servir,ire 
A un maitre comıue son domestique; it. rens 
dreservice. Einem Herrn dienen; servirun 
maitre. Ber einen dienen, in jemandes Diens 
ſten fevnzetveau seryicwdegn, In der Küche 
dienen Cals Koch, Köhinn,, 20); serviräla 
cuisine, Zu Pferde, zu Fuße dienen; servir& 
vah, à pied; servir dans lacavalerie, dans 
V'infastterie. Er iſt ein Mann, der lange ges 
dient hat; c'est unhonmede service. Meffe 
dienen; servir à la messe, servir la messe, 
Dem Vaterlande, dem Staatedienen ; servir 
la patrie, l’dtat. Er diener ſchon zwanzig 
Jahre; ilyavingt aus qu’il sert; ila vingt 
ans de service, DieXrmut. har fie genöthis 
pet ihre Töchter Bienen zu laſſenz la pauvret& 
’a contraiute de mettre ses lilles en service. 
Einem dienen, Dinſte lciften ; serrir qui; 
rendre de bonsofäzes a yn. ; P’aider, lassis- 
ter. Seinen Freunden drenen;servir ses amis.' 
Zu etivas dienen; servir de qch.; teıir la 
lace, faire l’ofäce de, eto.; it, servir & qeli; 
treutile, propre,. bon à qu. Mein Mantei 
fell mir zur Decke, ſtatt einer Decke dicuen; 
mon manteau me servira de couverture. Er 
wird Ihnen zum Wegweijer dienen; il vous 
servira deguide. Sum Voxwande dienen; Ser- 
vir de pretexte, Dieſes Pfero Diener zum dire 
ben und zum ragen; ce cheval sertätireret 
a porter, Wozu fann Jhnen diefes dienen 
(nügen)? Aquoi eela peuril vous servir? 
On dit, Damit iſt mir nicht gedient ; eelu ne 
m’accoiwinode pas. Das dient air nicht, iſt 
mir nichi gefunds cela „’ust pas saluraica A 
ma santẽ. Ich will Ihnen dayauf dleuenz je 
vous dirai la-dessus. Laſſen Sie ſich dicnen; 


. que j’aie i’honneu: de vous dire. Ihnen zu 


dienen; A votre service; pour vons servir. 
Auf. D ro Letzteres diene ich in freundticher 
Antwort, 2c.; eu reponse à Thountur de 
votredernitre, j’aiceluide vous dire, ete, 
Riemand fann zwei Herren dienen ; 


nul ne peut servirdeux maitres. 

Diener, 5. m, leserviteur;colui qui sert en 
qualitę dedomestique; ledomestique, le va- 
lei, le laquais, (v. Bedienter.) Der Herr und 
fein Diener; le maitre et son serviteur, el som 
valet. Der Diener, Kaufmannsdicner, Laden⸗ 
biener; le gargon de boutique; it. le commis, 

In dit aussi, Ein Diener des Staats; un ser- 
viteuc del’&tat. Ich bin immer ein Diener 
Ihres Daufes geweſenz j'i toujours Eid ser- 
viteur de vorre maison. Ein Diener bes götte 
lichen Wortes (ein protejtantifcher Prebiger); 
un ıninistre de la parole de Dieu; un minis- 
tre, Ihr ganz etgebenfter Dienir_ votre wrds- 
humble serviteur, dis famil. a un.petit 
gargon, Mache dem Herrn einen Diener; Fais 
serviteur, faislar&werence ä Monsieur. 

Dienerinn, s. f- la servante, Ce mot ne 
s’erıploie ordinairement qu'en t, de civilite. 
Ich bin Ihre Dienerinn; je suis vorre ser- 
vante, Die Kammerdienerinn; lafemme de 
chambre, 

Dienerfchaft, 5..f. les officiers employs 
dans les affairesdel'etat, on dans Jes gran- 


Li 


— 
sonne ne peutservir deux inaitres à la Tois 


E 
380 Diener 
dvs maisons; le corps des ofhciers eivils. 
Dienertradt, s.f. (Dienerfieidung) la li- 
®vröe; les couleurs, ⸗. 
Dienlich, adj.et adv. bon, propre, utile & 
ch;;it. conveuable, Der Gejundbeit dienlich; 
salubre, salutaire, v. jellfam. 
Dirnfanı, v. dienlich. ; 
Dienft, s.m. le services lafonction d’une 
ersonne qui sert en qualit€ de domestique; 
it. le oorree; (v. Frohndienſt.) i2. la fonciion 
de ceux qui serventl’&tarz l’office, m. !’em- 
oi, m. Jacharge; (v.Bebienung, Amt.) ik. 
—333 qu’en donne, le bon ofäce qu’on 
- vendägn. In Dienften bey einem ftehenz Etre 
au service deqn. In jemandes Dienfte tre⸗ 
ten; entrer au serviee degn. Den Diinftan- 
treten; entrer en service; it. entrer en charge. 
Gr bot bie Dienfte (Rricgsdienfte) verlafien; 
il a quitt® le service. Ein bejchwerticher 
Dienft; un penible emploi. Ein einträaticher 
Dienft; une oharge Jucrative, Aus den Diens 
fte gehen, fein Amt niederlegen;sortirde char- 
ge. Einen Dienit faufen; acheter un office, 
une charge. Dieſer Soldat hat nur auf jede 
Jahre Dienfte genommen; Vengagement de 
ce soldat n’est que pour sixans, Die Edelleu⸗ 
te, welche bey Hofe den Dienft haben, bie 
dienftsabenten Hof⸗Junker; les gentilshom- 
mes servans. Den Dienft haben ; &tre de ser- 
vice; etre en quartier. Der Dienft Gottes; 
le service de Dieuz le eultedivin, (v. Got: 
tesdienſt.) Sich dem Dienfte Gottes widmen; 
ge consacrer au service de Lieu. Einen feis 
nes Dienjtes, der Dienfte entlaffen; congedier 
qn. (v. verabichieben.) Er hat mir gute Dien⸗ 
fie, einen wichtigen Dienft geleiftet; il m’a 
- rendu de bons services, un service impor- 
tant, Scherbiete mich, Ihnen alle Dienfte zu 
teiften, wozu id im Stande ſeyn werde ; je 
m’offre A vous rendre tous les bons oflices 
dont je serai eapable. Was fteht zu Ihren 
Dienften? qu’yart-ilä votre service ? On 
dit fig. Der Magen verjagt den Dienft, ver- 
dauet nicht orbentlid); l’estomac refuse le ser- 
vice, ne digere pasbien, Ein 3eug, der gute 
Dienfte thut, ben man lange tragen kann; une 
*toffe de bon service. Dieſes Pferd thut gute 
Dienfte; ce cheral est d’un bon service, de 
bon service. Es ſteht Ihnen alles zu Diens 
ſten; toutest à votre disposition. Ginen auf 
den Dicenft Tauern 5 (amil.) observer gn,; 
veiller qn. de pres. Ein Dienfthen, Dienfts 
kein; un petit emploi. 
Dienft:Abel, s.m. lanoblessed’&pee, la 
noblesse derbe. 
Dienftag, v. Dinftag. 
Dienft » Anbiethung, s. f. l’offre de ser- 
vices, ' 
Dienft-Antretung, s. f. ’entree en charge, 
Dienſtbar, adj.etadv, soumisä la servi- 
tude; süjet, ette; assujetti, ie; it. corveable; 
sujet Ala cervee; it, serviable, officjeux; ser- 
visablement, offieieusement, (v. dienſtfer⸗ 
tig.) On appelle fig. Dienftvare Geifter; es- 
prits administratenrs,— les anges; it.fig. les 
suppöts de la justioe. 
ienſtbarkelt, s.f. laservitnde, l’esola- 
vage,m. l'eiat de celuiquiest sec, (v.Sncchte 


Dienftbar 


ſchaft.) it. (£. de droit) la servitude, assnjet- 
tissement jmpos€ sur un fond, un champ, 
une maison, etc. par leguelcelui quien est 
possesseur, estoblig€ d’y souffrir certaines 


eliarges, certaines incommodit&s, (die Gerz" 
vitut) Es haftet eine Dienſtbarkeit auf dire 


fem Dauie; il ya une servitude sur cette mais 
son. 

Dienſtbarlich, v. dienſtbar. 

Dienſtbefliſſen, adj. et adv, serviable, oſſi- 
eieux, v. bienftfertig. 

Dienftecliffengeit, s.f. V’attention, f. Ile 
adle A rendre service; it, les petits soins 

ıonrendägn, 

Dienftbotbe , $. m, le domestique. Die 
Dienſtbothen, les domestiques, v. Gefinde. 

Dienft-Eid, #, m. le sernent d’ofücier. 

Dienst: Eifer, s. m. l’eınpressement A ser- 
vir; it. le zöl« pour le service, 

Dienjt-Entläffuna, s.f. le conge. 


Dienjtsergeben, adj, et adv, déroué auser- 


vice den, 

Dienftferkig, adj. et adv, prötärendre ser- 
vice; serviable; ofücieux, euse; qniaimeA 
rendce service; ofeieuseinent. Eine dienſt⸗ 
fertige Perfon; une personne serviable, ofü- 
eieuse. Er hat fi aufferordenttich dienftfers 
tig gegen mich vezeiget; il en a usd avec moile 
plus offeieusement du monde, ; 

Dienftfertigteit, s. f. l’empressement % 
servir; l'humeur serviahle, 

Dienftfiei, adj. et adv. exempt, franc de 
service, de corr&e, etc, 

Dienftfuhre, v. Frohnfuhre. 

Dienftgefälligkeit, #. f. la complaisanee; 
ie petits soins qu’on rend Agn. v. Gefällig⸗ 

eit. 

Dienftgeld, s.r, l’argent que les paysans 
paient dans gs. provinces pour etre exempts 
de eorvee. d 

‚Dienflgenoß, 5. n. le compagnon de ser- 
vice. 

Dienftgerchtigkeit, s. f. dad Dienftrcht; te 
droit de pretendre ygs. services ou corvees, 

Dienſtgeſchirr, s.n. l’attirail et les outile 
dont on a besoin pour leseharrois et pour 
travailler Alacorree, 

Dienftgefinde, v. Dienſtvolk. 

Dienſthaft, v. bienftpflichtig. 

Dienfihandel, s. m. le tratie'.des chargesz 
Ja pratique indue de vondre les charges, de 
mettre ſes charges en trafie, 

Dienftberr, s.m. le sulgrieur ou propri&= 
taire qui a ledroit d’exiger descorv6es de 
ses paysans; it, le maitre & l'égard de ses do= 
mestiques, 

Dienfyufe, s. f. un arpent sujetä des cor« 
vees, 

Dienftjahr, s. m l’annde d’exereice, 

Dienftänecht, $. m. le valet. v. Knecht. 

Dienitleyen, s. fi le Aefservanı. v.Unters 
leben. 

Dienftleiftung, s. f. he service; action de 
servirz ir. l’office qu’onrand aqn. 

Dienftlich, adj. eradv, (v. dienlich er dienſt⸗ 
beflifjen.) On dit Jarnil. Ich laſſe ihn dienfts 
lid) grüsenz fagen Sie ihm meinen dienftlichen 
Grun; je le salue; saluez-le de ana part. 


5 


Dienftlohn 


Dienſtlohn, v. Lohn, Beſoldung. 
Dienftlos, adj. es adv. hors de service; 
sans eiuploĩ. 
© Dienfttüge, s. f. le mensoage oflicieux; un 
‚mensonge fait purement pour faire plaisirä 
gn., sans —— * personne, 
Dienftmagd, s. f. la servante. 
Dienſimmann, s.m, le vassal; homme lige 
eu fendatairez le feudataire. 
*. Dienfpfennig, v. Miethpfennig. _ 
"Dienfipftrd, 5.7. le cheval de service ou 
de corve. 


corYı 
* Dienftpflicht, s.f. ledevoir; ce & quoi on 
est oblig6 par sa charge; it. le devoir d’un 
feuda ; it, l’obligation de travailler à 
eory£e; it. leserment de fidelit£. 

Dienftpflichtig, adj. et adv. obligé aux ser- 
vices; ig. cerve&able; sujet a lacorye&ec. 

Dienftihuldig, v. dienſtpflicht ig. 

‚Dienittag, v. Dinitag. 

Dienitvolf, s.n. die Dienſtleuteʒ les valets, 
lesdomestiquesz (v. Gejinde.) it, (t. de me- 
pris) la valetaille, 

Dienfhvillig, adj. etadv. pretäservir, A 
zendre service; it. serviable, ofhcieux; qui 
aime Areudre service, (v. bienftfertig.) Des 
ro dienftwilligfter; vorre aflectionne à veus 
rendre service, terme de civilite' qu’on emploio 
dans la souscription des lettres, Die Dienſt⸗ 


igkeit, v. Dienftfertigfeit. 
ES ftzwang, s. m. le droit des corvees, 
„Diffelbe, pron.relat. ceute,celle; la meme, 
v. derſelbe. 

Diefer, biefe, dieſes, (dieß, dies) pron. de- 
ir. ce, eet, cette, Diefer Mann; cet 
Dieſe Frau ; seite feınme. Diefes 

Pferd; cesheral. Diefes Haus ; cette mai- 
son. Dieſer hier; colui-ei. Diefe bier ; celle- 
ei; eoelles-ci. Diefes hier, bieß 
hier; ceai,cela, Diefer da; celui-la, Dieje da; 
eelle-]ä; pl, veux-lä; celles-1A. 

Dies, dieß, v. biefer, dieſes. 

Diesfalls (disfalls), adv. dans ve cas; pour 


a, 
Oieelahris cdis jãhrig), adj. de cette an. 


Diesmal, dißmal, adv. catte fois, Für dies⸗ 
mal; pour eette ſois. Dießmalig, v. dermalig. 

Diesſeitig (diſſeitig), adj. eitörleur, eure; 

iest eu decä, qui estde notre cöte, 

‚Diesfeitd, diffeits, adv. dech, par deqà. 
Diesfeits und jenfeits des Fluſſes; dega er de- 

la riviere, 

Dietenhofen, Thionville. (ville dans le 

'part. de la Moselle,) 

Dieteridy, Thierri. (Nom d’hornne.) 

Dietrich, #, m. le croehet; le rossignol; ins- 
trument pour ouyrir toutes sortes de ser- 
rures, (v. Nachſchlüſſel, Haken.) Mit einem 
Dietrid; aufmachen; crocheter, 

Dieweil, conj. etadv, parceque, puisque, 
v. weit. . 

Differenz, s. f. v, Unterſchied. 

‚Differenztal, adj. differentiel, elle, (t. de 

math.) Die Differenzinl- Größe ; la quantite 
differentielle, 

Digeriren, v.a. (t. de chim.) dig&rrr; cuire 
par une chalcur moderee. Das Digeriren; la 


® 
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digestion, Die Digerir⸗Maſchine; le diges- 
teur. v. Kochmaſchine. 

Dill, s.m, die Dille, das Dillkraut; l’anet;rm, 
herbe qui ressemble au feuouil. Das Dill⸗ 
Shl; l’huiled’anet. Der Dilliame; la graine 
del’anet. Dillwaffer; eau d’anet. 

Dilfe,s.f. (Zille) la douille; tuyau de fer 
ou de gg. autre matiere dans lequel on met 
le bout de geh, ; it, la boböche; 4. (£. de ser- 
rur.) lefoncet. Die Dille eines Spatens; der 
hohle Theil eines eifernen Spatens, worein 
derötiel geſteckt wird; ladowille d’une böche, 
Die Dillean einem Leuchter; la douille, la bo- 
beche d'un chandelier. 

Ding, s.n. lachose; ce quiest. Gott bat 
alle Dinge erichaffen; Dieu acret toutesche- 
ses. Vor allen Dingen ; avant toutes choses, 
Schlechter Dingen, ſchlechterdings ; absolu- 
ment. On dit, Ich habe euch viel Dinge zu fas 
gen; jai bien deschoses à vous dire.. Guter 
Dinge fenn; @trecontent; ätredebonne hu- 
meur. Das geht nicht mit rechten Dingen zu; 
cela ne se fait pas naturellement. Er geht 
mit großen Dingen um; il a de grands projets 
dans la tete; il roule dehautes peasees, de 
guands desseins dans sa tete, Gefchehene Dins 
ge find nicht zu ändern;on ne peut revoquer ie 
En Zu geichehenen Dingen muß man das 

efte reden; il faut excuserce qu’onme peut 
pluscorriger. Aller guten Dinge find drei, 
müffen drei jenn; (prov.) le nombre de treis 
est parfait, Gut Dina will Weile haben ; on 
ne peut faire qu’en faisant, Geſchehenes Ding 
hat feinen Rath; lachose faite, ceuseil pris. 
Die vier legten Dinge, der Tod, das jüngſte 
Gericht, das Paradies und die Hölle; les qua- 
tre üns de l’homme; lamort, le jugewsent 
dernier, le paradis et l’enfer. On dıt fami- 
lierement d'un jolienfant d'une jolie Alle, 
Das artige Ding, auplur. die artigen Dinger- 
Sie iftein albernes Ding; c'est une sotte. Wie 
beißen die kleinen Dingerhen , die fo in den 
Sonnenftrabten herum fliegen? comment ap- 
pelle-t-on les petits corpuseules que l'on 
voit voleren l’air aux rayonsdu soteil? Man 
nennt fie Sonnenſtäubchen; on les appelle 
atomies. Das böfe Ding am Finger; je pana= 
ris. (v. Wurm.) Das heilige Ding; V’erysi- . 
pele,m. v. oje. 

Dingen, v.a. irr, (Ichdinge, du dingeft ow 
dingſt / erdinget ou dingt z ich dingte ou dung; 
ich dingte ou bünge ; ich habe, hatte gedingt ow 
gebungen; ich werde dingenz dinge ou dingl din⸗ 
get oudingt!) louer; prendre A son service; 
arröter, s’assurer geh. pour son service; re 
tenir. (w. miethen.) Arbeiter dingen; louer 
des ouyriers. Einen Gärtner dingen; arröter 
un jardinier. Einen Bebienten, eine Amme 
dingens retenir undomestique, une nourrice. 
Ein Schiff dingen; affreter un vaisseau. ala 
febe Zeugen dingen; aposterde faux tEmoins, 
&in gedungener Zeuge; un tömoin merce- 
naire, Ein gedungener Cobredner; un louan- 


. geur merc&naire, un louangeurägages. Sich 


auf ein Schiff dingen ; arr&ter une place sur 

un valsseau, 
Dingen, 9. n. irr. (av. l’aux. haben) mar- 
x; tächer d’ayoir a bom mache au 
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qu’on vent acheterz sed&fendre du prix de 
geh. (v. handeln.) Ich habe es gekauft, ohne 
zu bingen; je l’ai achetd sans marchander, 

Dingepfennig, sin. v. Angeld, Handgelb, 
Mietbpiennig. 

Dingflüchtig, adj. (t. deprat.) Dingflüchtig 
werden; &chapper de prison, 

Dinggeriht, s.n. le tribunal de justice 
d'un village. 

Dinggräf, $.m. c'est ainsi qu'on appelle 
dans gs. provinces le juge de village, le 
maıre. 

Dingbof, v. Berichtöhof, Gericht. 

Dinglich, adj.etadv. (t.de droit) reel, elle, 
en opposition& persomnel. Eine bingliche Kla⸗ 
965 une actionreelle, Ein dingliches Recht has 
ben, erlangen; avoir, acquerir un droitreel. 
Dingliche Frohndienſtez; corvüesreelles. 

Dingstag, v. Dinftag. 

Dinkel, s. m. V’&peanire; m. le froment lo- 
ear; leseigle blanc. (v. Spelz.) Die Dinkel 
gerite ; le zeopyron; esp®ce de grain moyen 
entre l’&peautme et 1& froment. 

Dinitag, s.m. lemardi; troisieme jour de 
la semaine, 

Dinte, v. Zinte, 

Diöces, s. f. v. Sprengel, Kirchſprengel. 

Diopter, 5. f. v. Abſehen et Lineal. 

Dioptrik, s. f. die Duchfichtslchre; la diop- 
trique; partie de l’optique qui explique les 
effets de larefraction de la luıniere, 

Dioptrifch, adj.et adv. dioptrique; qui ap- 
partient A la dioptrique, 

Diplöm, s.rn. lediplome; la charte, la 
chartre; lettres patentes; la patente; (v. Ur⸗ 
Ende, Freiheitsbrief, Patent.) Ein Doctors 
Diplom; une patentededocteur, 

Diplomatif, s. f. ladiplomatique; Vartde 
reconnoitre les diplomes authenliquesz; (v. 
Urkunden-Wiffenjchaft.) ie. la partie de la po- 

- Jitique qui traite du droitdes gens, des trai- 
tes existans entre les puissances, vtdes en- 
gagemens respectifs qui en r&sultent, (la 
diplomatie.) Die Diplomatiter; bag Gollegis 
um ber Staatsmänner an einem Hofe; le corps 
diplomatique. 

Diplomatifch,adj.et adv. diplomatique,di= 
plomatiqueinent, Eine diplomatiſche Camms 
lung; eine Sammlung von Diplomen oder Uns 
tunden; un recueil diplomatique. 

‚Diptam, s.m. bie Aſchwurz, Eſchenwurz; 
le dietame, (plante,) Der weilje Diptam; la 
fraxinelle. 

Dir, le datif singulier du pron. personn, 
du; te, toi. Ich gebe dir dieſes; jete donne 
cela. Laßdix dein Geld zurück geben; fais-toi 
rendre tonargent. 

Director, s.m. ledirecteur; qui conduit, 

quirdgle, quipreside ; it, membre du pou= 
voir ex&cutil desrepubliques frangoise, cisal- 
pine, etc. (v. Divectorium.) Die Directorinn; 
ta directrice;z it. la fomme d’uh directenr. 
‚ Directorium, s.n. ledirectoire; esptce de 
tribunal charge d’une direction soit civile, 
soitmilitaire; i2. le pouvoir executifde plu- 
sieurs republiques, selles que la France, la 
Cisalpine, etc. quiconsiste en ing membres, 
nommesdirerkeurs. v. Vollziehungsrath. 


Dirigiren 


Dirigiren, v. a. diriger. (v. führen, leiten) 
Der dirigivende Minifter ; le ministre diri- 
tzeant. Derdirigivende Kriegs-Gommilfärz le 
commissaire ordonnateur. 

Dirne, s.f-laälle; (v. Mädchen.) it. la ser- 
vante, (v. Magd.) Eine junge Dirne une 
jeune fille, Es ift eine gemeine verdächtige 
Dirne; c’est une douzelle, 

Dis, diß, v. diefed. 

Dis,s.n. (t. de mus.) r&-diese. 

Difcant, s. m. (t. de mus.) die Oberſtimme; 
ledessus; la partie qui est laplus bauto eo» 
qüi est opposde A la basse, Der Difcante 
Sänger, der Diſcantiſt: le dessus; la personne 
qui chante le dessus. Die Difcant » Geige, 
Diſcant⸗Flõte; le dessus de violon, le dessus 
de fitte. 

Difcontiren, v.a, (£.decomm.) escompter. 

Difconte, s. m. Pescompte,rz. (Ct. de comm,) 

Dieharnronie, ». f. ladissonancr; (v. Miß⸗ 
fang.) ir. ladsunion, le ınangque d’accord; 
la m&sintelligeoce, v, Uneinigfeit, Mißver⸗ 
ftändnit. j 

Diämal, v. biegmal. 

Difpenfatorium, s.n. lecode medicamen- 
taire. v, Arzeneibuch. 

Diſſeits, v. diesjeits. 

Difiident, s.m. ledissident ; en Pologne, 
:celui qui professe uneautre religion que la 
catholique. 

Dißmal, v. diesmal. 

Difonanz, 5. f. v. Mislaut. 

Diſtanz, *. v. Entfernung, Abftand. 

Diftel, s. f. lechardon, (v. Karbenbiftel, 
Kugeldiſtel, Wegbiftel, 2c.) Ein mit Difteln" 
bewachfener Plaß; unechardonnitre. Einen 
Ader von den Difteln einigen; &chardenner 
unchamp. 

Diftelader, s. m. la chardonniere. 

Diftelfind,s.mbderStiegligle chardonneret. 
(oiseau,) Ein junger Diſtelfink, ehe er die ſcho⸗ 
nen rothen und gelben Federn hat; ungriset. 

Diftelförmig , adj. etadv, acanthace, &e; 
(sranack, de.) Diftelförnige Pflanzen; plan- 
tes acanthare&es, plantes &pineuses. 

Diftelhade, Diſtelſichel, s.f. P’echardon- 
noir,n. instrument qui sert A &chardonner 
les terres. 

Diftelkopf, s. m. la besse dechardon, 

Diſtellaus, of. * de cbardon, 





Diftelmelone, s.f. die Melonendiftel; le 
ınelocacte, melon-chardon, 

Diftet-Orben, s.m, l’ordre du chardon. (ex 
Ecosse.) 

Diftelritter, s.m. lechevalier de l’ordre 
du chardon, 

Difterfichel, v. Diftelhade. 

Diftelvogel, v. Diftelfink. 

Diftilliren, v. deſtilliren. 

Diftrict, v. Bezirk. 

Ditbyrambe, s.f. le dithyrambe ; hymne 
en ’honneur du viu et de Bacclıus. 

Ditbyrambifc,adj.et adv. diihyrambique, 

Divan, s. m. ledivan; leconseildugrand 
Ture. 

Divifion, s.f. (t. de guerre) la divisiong 

rtiedistincted’unbataillon, 

Dobber, v. Boje. 


Döbel 
Döbel, s.m. le goujon; cheville de fer qui 


s’emploie daus gs. machines; it. le tstard; 
(v. Kant.) it. l’ivroie, /. v.Zrefpe. 

Döbeln, o. a. E. detonnel,) joindre par des 
ehevilles les pi&ces du fondd’un tonneau, 

Docent, s.m. le professeur, le maitre qui 
enseigne. 

Doch, adj.etadv, pourtant, toutefois, ge- 
pendant, n&danmoins; it, towjours, Ob er 

teich geſchickt iſt, To hat er doch einen großen 
ehler begangen; quoiqu'il soithabile, ila 

urtant fait unegrande faute. Alle Mens 
En bewerben fih um Reichthümer, und doch 
fieht man wenig reiche Leute, die glücklich find; 
tous les hommes recherchent les richesses, 
et toutefois on voit peu d’homines riches 
heureux. Sie haben es mtr verſprochen, und 
Sie thun doch gerade das Gegentheil; vous ıne 
l’avez promis et cependant vous faitestout 
le eontraire. Er iſt noch ſehr jung, und do 
(beffen u aan ift er ſehr verftändig; i 
est encore fort jeune, et neanmoins ilest fort 
sage. Hat er kein Geld, fo hater doch Creditz 
s’iln’a pas d’argent,towjoursa-t-il du or⸗dit. 
On dit, Sie werden doch auf ben Ball kom—⸗ 

; vousviendrez j’espere au bal. Sie ken⸗ 
nen bo den Herrn. ? vous connoissez sans 
doute Mr. N.? Ihr werdet do das nicht 
thun; j’esptre que vous ne ferez pas cela. Ma⸗ 
chen Sie mir doch diefed Vergnügen , ic) bitte 
©iedarum; degräce, faites-moi ce plaisir-Ib, 
je vousen prie. Dod, jgdod; si, si fait; oui⸗ 
da. Nicht doch; nenni-da. &o wartet body; 
artendez-donc. 

Docht, Dacht, s. m. la miche, cordon de fil, 
de söton ‚etc: qu’on met dans les lampes 
avee de Yhnile,er dent on fait des chandelles 
etdes bougjes, eu les couyrant de suifoude 
eire.Man muß einen neuen Docht in die Lam⸗ 
pe tbun; il faut une nouvelle mtshe A la 
lampe. Diefe Lichter haben zu dünne Dochte; 
ces chandelles ont de trop petites meches, Die 
Dochte in einer Pechfackei; les bras de torohe. 

Dodtgarn, 5. 7, das Lichtgarnz; le fild& 
mbehe, or 

Dochtmeffer, 5. '(t. de chandel.) le eou- 
poirz le taille-meche, 

Dochtnadel, s. f. Paiguille à mech>. 

Dociren, v. a.enseigner. v. lehren. Er do« 
tirte ſo gelehrt, daß zc. ; il argumenta si doc- 
tement que, eto. 

Docke (Dogge),s.f. ledogue; sortede chien 
gro et courageux. Eine englifche Dode; une 

ogue d’Angleterre. Eine Heine Docte männs 
lien Geſchlechts; un doguin. Eine Kleine 
Docke werblichen Geſchlechtsz une doguine. 

Dode,sf.la poupee;(v.Puppe)iz.le halustre; 
(r.@eländerfäule)iz.le sautereau;(v.Zangent) 
i.tabonde;(v.Grundzapfen)iz.(t.de ch.)le trait 
roule; (v.aufdoden.) i2.(t. de mar.) la forıne; 
lien fait en form debassin et pourru d’une 
&eluse pour y faire entrer les vaisseaux eou- 
lans quidoiyent trer&par&s, Ony fait aussi 
sonstruire des vaisssaun , et alors Doc s’ap- 
pelle, le bassin deconstruction. Die Dode, 
Dodenjpinbel; (t. detourn.) lemandrin; l'ar⸗ 
bre qui tourne, au bout duquel on attache 
«e qu’on veut tourner, Die Docken, Bochöle 
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zer an den Kutfihengeftellen; les moutons; les 
quatre piliers du train d’un carrosse qui ser= 
ventä& en soutenir les soupentes. Die Doden, 
die vier Säulen an einem Kutfchenkaften, die 
den Himmel tragen ; les pieds oorniers d’un 
coffre de carrosse. Cine Dode Garn, Seide, 
ıc.; un soheveau de fil, de soie, eto. v. 
Sträsne. : 

Docken, v.a. mettre en pelotons ou en 
icheveaux ; it. rouler, (v.aufdoden.) Ein- 
Schiff docken, in die Docke bringen; mettreun 
Yuisseau dans la forme, dans le bassin, 

Doden,v.n, (av.Paux. haben) mitder Dok. 
fe (mit der Puppe) fpielenz; jeuer avec uns 
ponpde. Das Kind docket, jpielt mit feines 
Dode; ’enfant jone avec sa poupde, 

Dodenform, v. Dode. (t. de mar.) 

Doctengeländer, s.n, labalustrade, v. Ge⸗ 
länder. 

Dodenfpinbel, s.f. v. Dode. (£. de tourn,) 

Dockenſtock, s.m, bieDodenftöde an einer 
Drebbant; le jambage du tour; #, la poupee, 

Doctor, s.m. (pl.die Doctors oudoctoren) 
le doeteur; qui est promu dans une univer- 
site au plus haut degrede gg, facult6; it, le 
medeein. (v. Arzt.) Doctor der Gotteöges 
lehrſamkeit, ber Rechgögelehrfameit, der Ars 
zeneilunde ; doctenren theologie, en droit, 
en medecine. Ein Doctor legens; un dooteur= 
regent. Doctor werden, die Doctorwirde ans 
nehmen; passer docteur. Er ift zum Doctor 
gemacht worden;ila et& regu docteur. Der Doc. 
torhut; lebennet de dosteur, le bonnet doc- 
toral. Die Doctorwürde (das Doctorat) ; le 
doetorat. Er hat die Doctorwürde erhalten; 
il est parvenu au doctorat, Das Dockorwere 
ben, das Doctoriren ; la doctorerie ; l’acte 
qu’on fait pour ẽtre regu docteut. Er hat dis⸗ 
putirt, als der und der Doctor geworben iſt; 
il adisput6 A ladoctorerie d’un tel, v. aussi 
Diplom. 

Doctorant, s.m. lesandidat du doctorat; 
Paspirant au doctorat. 

Dogge, v. Dode. 

Dohle, s.f. le ehoucas; espdee de corneille; 
it. P’&gout, m. v. Abzucht. 

Dohne, s.fı Ce. d’oisel.) le collet, le lacet; 
it. lecerceau. (v. Bügeldohne.) Dohnen les 
gen; tendre deslaceis, Dev Dohnenfang; la 
ehasse des oiseaux au lacet, Der Dohnen⸗ 
ſtrich, der Dohnenſteig z des oollets ou lacets 
mis de suite dans un bois taillis. 

Doih,s.m. lepoigaar.l. Einen mit dem 
Dolche erſtechen, ermorden, einem den Dolch 
in die Brujt }Eoßen; poiguarder qn.; 'enfoncer 
le poignard dans le sein de qn. Ein Stich mit 
dern Doldye, ein Dolhftih ; uncoup de poi= 
gaard. 

Dolchen, v.a. einen Stich, Stiche mit einem 
Dolce geben, mit Dolchftichen. ermorden ; 
poignarder. (p. us. 

Dolde, s. 7 le sommet, la eime, le haut 
d’unarbre; (p.us. v. Gipfel.) it. (2. de bo- 
tan.) ’ombelle,f. Doldenblumen, Schirm: 
blumen; fHeursen ombelle, Die Dolden: Erb⸗ 
fe; le pois en ombelle. Doldenförmig, adj, en 
forme d’ombelle, Döldergewähfe, Schirme 
pflanzen; plantes ombelliftres; des omabelli- 
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feres. 

Dote, v. Doble, 

Doll, v. toll. 

Dollfuß, s. m. der Stupfuß, Stumpfub, 
Pferoerußs le pied bot; pied tortu etıual-fait, 

Dolmann, s.m. le doliman, habittureen 
usage au tlıeätre, z 

Dolmetiben, v.a. interpreter, (v. übers 
fegen.) Die Dotmetihung; interpretation, f. 
Pexplication, f. la traduetion. v. Überjegung. 

Dolmetfher, s.m. letrucheman, l’iater- 
prete; celui qui sertd’interpröte A ceux qui 
ne peuvent parler Jalangue des personnes 
arcc quĩ ils ont A s’entreiehir. Durch einen 
Dolmetiher reden; parler par trualieinan, 
parinterprete, Die fiebenzig Dolmerfher; les 
septante; les interpretes grecs de l’asyieu 
testament. On dit fig. Die Augen jind die 
Dolmetiper der Seele; les yeux soat lesin- 
terprötes de Lame. 

Obm, s.m, ledöme; (v. Daube, &.d’archit, 
et Delmdadı.) it. la earhödrule. v. Domtirche. 

Domäne, 5. f: ledomaitte. (v. Kamınergut, 
Zafelgut, Krongut.) Die Domänenkaminerz 
la chambre des domaines Der Domainenratb; 
le conseiller des domaines,de la chambre des 
comaines. Domänengüter, Kammergüter; 
biens domaniaux. 

Dombat, v. Tombak. 

Dömcapitel, s.n. le chapitre; lecorps des 
chanoines d’une &glise cathedxale, v. Gas 

itel. 
Domdechant, 5. m. ledoyen duchapitre, v. 
Dedant. we 

Döntberr, s. m. le chanoine; eelui qui pos- 
sdde un tamonicat dans une &glise catuedrale. 
Domserren, bie zu Gapitel geyen; ebanoines 
eapitulans. Domberreu, die an dem Drte, 
woͤ fie ihr Canonicat haben, rejidiren, und den 
Kirchendienſt in Perfon verfehen; chanoines 
wansionnaires our&sidens,. Abweſende Dom⸗ 
herren, bie ipr Ganonicat durch Vicarıen vers 
feben lajfen; ehanoines forains. 

Dömberrijdy adj. et adv. einem Domherru 
gehörig ; cauonial, ale, Ein domherriſches 
Baus, dus. Daus eines Domherrn ; une mai- 
son canoniale, 

Dominitaner, m. le dominicain ; reli- 
gieux de l’erdre de St. Dominique. Die Dos 
minifanerinn; It dominicaine, 

Doͤmkirche, s.f. l’eglise carhedrale; la ca- 
thedrale, 

Dimtüfter, s. m, le sacristain de l’&glise 
eatliödrale, 

Dompfarf, s.mm. der Blutfink, Gimpel; le 
pivoine, le bourreuil, Loisean.) 

Dömprediger, s.m, le predicateur de l’E- 
glise sathedrale, 

Dompropft, s. m.leprevöt dans une £glise 
earhediale, le prevör du ehapitre. Die Doms 
propſtetʒ la prevöte, laınaison et le territoire 
d’un prevöt.dıns une £glise cathedrale, 

Domſchnepfe, s.f. der Sichler; le courlieu 
fsourlis) vert, (oiseau aquatique.) 

Dömftift, #. 7. lechapitre; une &glise o4- 
tl&drale aveo toutes ses appartenanoes. 

Donat, s.m On pa} ae un certain 
livre qui contient les principes de la langue 


Donau 
latine; lerudiment. 

Donau, s. f. le Danube. (Sleuve,) 

Dönbret, s.u. t. de mine) Die Donbreter 
eines Schachtes; les plauches d’un puits de 
mines, ; . 

Done, v. Dohne. 

Dönfach, s.n. (t. de mine) l’espace; u. l’eu- 
treslgux depu:s une traverse jusqu’& l'autre. 

Didaholz, s.n. E. de mine) la traverse ; 
pitee de bois qu'on ınet de trarers, pourenm 
assenbler et pour en aflermir d’autres, 

Dönlage, s.fı (t. de mine) lapente ; pun- 
ohant d'un wnduit de mine. v. Donlege. 

Dintatte,s.f. (t. de mine) On appella Don 
latten, des lattes dont oa se sert dans les sun“ 
duitsde minesen pante, 

Dönlege, donleyty, adj. et adv. (t. do mine) 
ineline, &e; peuchanr, Ein bonlcger Schacht; 
un puitsde mine iuchiuee, une desesuderie, 
Ein vonfeger Gang s unfilonobliyue ou in- 
oline, Ondit aussi substant, Die Doniegs; le 
penchant, l’inchaaison; f, lamanitre d'etre 
d’un plan inelint. Die Donlege eines Kobs 
Ienflöges; le pondag; inelinaisonde la veine 
du eharbon mineral. 

Donner, s. m. letonnerre ; bruit &clatant 
caus& par nne exhalaison enflamme&e quiest 
enferwxe dans la nue; it, fig. la a om 
le foudre, (v. Bliß, Biibſtrabi Wetters 


fragt.) Schon volet der Donner Über ung; 


dsjä letonnerregronde sur nos tötes, Der 
Donner hat in dieſen Thurm eingeſchlagen; le 
tonnerre est ıomb£, la fondre est tomb#e sur 
cette tour. Er wurde vom Donner gerührt; 
il fut frappe du tonnerre, dela foudre, du 
foudre. 6n dit fig. Der Donner des Geſchüz⸗ 
jes; letonnerre de l’artillerie. 

Donnersärt, s.f. v. Donnerkeil, - 

Donnerixrt, s.m. lajoubarbe, Ja jombarde. 
(plante) v. Hauswurz. 

Donnerbüchfe, s. f. la hombarde. 

Donnerflug, 8. mı. v. Hohlwurz. 

Donnergott, s.m. Jupiter tonnant, fou- 
droyant, 

Donnerkeil, s.m. der Donnerfein, Donners 
pfeil, Luchsſteinʒ la beleinnite; pierre de fou- 
dre, le carreau defoudre,‘ Der Donnerkeil, 
die Donnerkeile des Jupiters; Ja ſoudte de 
Jupiter. Die Dichter ſagen, daß Jupiter die 
Titanen mit feinen Donnerkeilen in ben Tar⸗ 
tarus hinunter geſchleudert habe; les po&tes 
disent que Jupiter fondroya les Titans. 

Donnerfnall, s.m. le fracas, le bruit &cla- 
tant du tonuerte. 

Donnern, v.». (av. aux, haben) tonuer. 
Es hat die ganze Nacht gebliget und gedonnert⸗ 
il n’a fait qu’selairer ot tauner toute la nuit. 
Es ſchlägt nicht allemalein, wenn es bonnert; 
toutes lesfois qu’il tonne, le tonnerre ne 
touibe pas. Fig, Das Gefhüg finzan zu dons 
nern ; V’artillerie eommmenya 4 iunner, Eis 
ne donnernde Stimme; uue voix loımante; 
une voix de toanerre, on der Kauzel beruns 
ter donnern, wider die Laſter donnern; ſou- 
dreyer dela chaire, fonlroyer les vices, ton- 
ner contre les vieks. Er tjizornig, er donnert 
un. wettert (er tobt, flucht, 2i.)5 Aust en ce- 
lere, il fulipine; il tempöse. 


Donner 


Donnernelfe,v. Steinnelke. 

Donnerribe, r. Gunderrebe, Erb-Epheu. 

; Domerfbuun, adj. dt adv, brontophobe, 
Die Donnerſcheu: ts brontophabie. 

°  Donserihirm, 5. m. le paratonnerre, 
Donnerſchlag, s.1n. le coup, l'éclat de ton» 
Berrej unoonp de fondre. 

Domerstag, s.m, le jondi, DergrüneDons 
nereton; le jeidi saint, jeinii adsolu, 

Donnerid in, v. Dotnerkeil. 

Oomerſtimme, s.f. Cfg.) une voix de 
tonnerre, ‘ 
„ Demmerflraft, s. m. la foudre, v. Blitz⸗ 
ſtrahl, Werlerſtrabi. 

VDonnerwwetter, sn, la tempẽte, orage ac- 
ꝛom agnẽ d'celairs ei de tonnerre. 

Donnerwolke, s.f. la nuce. v. Gewitter⸗ 
wolke. 

Oounerwort, n. vn inot ſoudtoyant, un 
mot terrible, qui donne de In terzeur, 

. Doppel, sm, ledouble; petite inonhoie 

W Allemagne dont deux font un Kreuzer et 
sent riagtunflurin, On dit ent. de jen, Er 
iſt noch im Doppel; il joue encore pour le 
dorb'e, 

Vorpel⸗Adler, 5. m. der doppelte, zweykbp⸗ 
ie Mer; "alrledouble, Jans les arınes de 

"einaire tomalu. 
Doppel⸗Auge, 5. n. Ct.dechir.) das doppelte 

Augeʒ Veit double; bandage qui vapplique 
sür les deux veux, 

Doppelband, 5. n. un double ruban;z it, Ct. 
de serr.) le donblelien; it, (t, d’hist, nat.) 

e jourdin. (poisson.) 

Doppelbarchent, v. Futterbarchent. 
Doppelbecher, sm. der Würfilöcher; le 
Cornet; gobelet dont on sesert pour meitre 

es desen certäins jeux. 

Doppribier, s.n. ladoublebitre: 

VDoppelblech, s.n. la töle, 

, Veppelteth,s.n, la couverture ou les joints 
de deux tuiles mises une a cöt& de l’autre 
sont couveris par d’autres tuiles. 

Dopprldeutig‘, doppelfinnig, adj, et adv, 
ambigu, ue; & double entente, qu’on peut 
prendrei double sens, anıbigument; it. &qui= 
voque, v, zweideutig. 

Doppeldrage, s.r. ledouble ligneul, Y. 
Pechdraͤht. 

Doppel⸗Ehe, c. M. la bigamie. 

Doppel-Eifen, ẽ. n. (t.de förg.) les bares 
de fer Amoitie moins longues et pesanitos 
qu’&a l’ordiniaire; x " 

Doppelfagott, *. m. le eontrebasson: 

Doppelfieber, s.n. la fdrre donble, 

Doppetflinte, s. f. le fus’lädoubte cntion: 

Doppefgeige, s.f. la viele d’amiaur. 

Doppelgold, s. 7. (t. de batteur d’or) de l’or 
double; de l’orä gros. 

„Dopvelbalen, s.m, die Häkenbüchſe; lar— 
qüebusc A croc, } 

Doppeibarfe, s.f une harpe à cordes de 
Jaiton 3 double rag. 

Toppeliäuer, sm. (£. te mine) un mineur 
qui trayaillesix ou hut. heures de suite au 
lieu de quatre; it, un mineur yui a la päie 
soingitte, . 

Doppelherzig,adj.etadv. double, Die Dop⸗ 


Allem, Frangois T. I; 
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Ben nsigkeit, la duplieit@de cur. v. falſch et 
alſchheit. 
, Doppeltaut, sm. la diphthongue; r&union 
e deux sons qui se prononcent por une 
seule nission de voix; it. deux voyelles 
prononctes en une seule syllabe, 
Doppellauter, s.m, la diphrhongue; le ca= 
racı#re dont on se sert pour exorimer une 
diputhougue; deux voyelles de suite qui font 


u: iphthongue,p, ex, ai, äu, eu, ec. v. Pins , 


trolucton. $ 

Doppellerhe, s.f. Jagrande alouette de 

atesby, 

Doopeln, v. a. doubler. (v. verdoppeln.) 
it. jouer aux des, (v. würfeln.) Das Dop⸗ 
peln, bie Doppelung; V’action Jdedonbler; il 
(e. Jermar.) ledoublage ; deukieme bordage 
on reretement de planches qu'on ınet par 
dehors ä des yaisseauxdestines A des voyagen 


. de long course, 


Doppel⸗Obrt, s. m. (t.de cordonh,) ’alene 
a coudre la premiere semelle, \ 

Doppeipunfi, s. m. les deux peints, 

Doppeljammet,s. m. le velours d reversde 

une, A 

Deppelfag, 5. m. (t. d’imipr.) Te deublon⸗ 
aute qui con,iste à composer deux fois de 
suite un ou plusieurs mers. 
Doppelſchattig, adj. etadv. On appelle era 
t. de geogr. Doppelihattige ou zweiſchattige 
Bike; ampbisciens, — les habitans de l& 
zone torride dont l’ombre tombe tantöt ver& 
le Midi, tantöt vers le Nord, u 

Doppeiſchicht, s. —ö ledoublis; 
second rang de tuiles dont on courre le pre= 
mier rang, 

Doppelſchild, s. m. labisentelle, (plante,) 
, Doppelfchlag, s.m. (t. de mus.) lamesure 
double, = 

Doppelſchleicher, $, m, ledoublemarcheur; 
Vamphisbene, m. v. Ninzelfchlange. 

Dppelfänepfe, s. F. la bicasse, 


Doppelfchuß, s.m. (t. de drap.) la double 


duirte, lameutade. 

Doppilfinn, t. m. ke mar Y’&quis 
voyur; £ ledouble sens. (v. Iweydcutiqkeit.) 
Ein Wort, das einen Doppelfinn hat; ugpnor 
a double entente, 

Doppelfinnig,; adj. et adv. ambigu, ve; 
qui a deux sens; Adouble entente; i2. &qui- 
voque, v. zweideutig. AIRES 

Soppelftein, s. m, led$; (v: Würfel.) it. 16 
oristal d’Islunde. * 
Doppelſpiel, 3. n. (t. de ihrätre) le ſeu 
mixte. 

Doppelt, adj. et ad», daulde, donblement; 
Eindoppeiter Dufstez; un-dsubleduca . &ie 
ne doppelte Zohle; une double semelle. tDepe 
pelte Gefüllte) Blumen; des Aisurs don- es 
Eine Sache Doppelt zuſammen legen; mettre 
une chose en double. Voppelt iufammenges 
jest; syrcomposé, de. Doppelt verſchlie ßenz 

ermerädoubletour, Sie naben mir einen gus 
ten Dienſt geleiſtet, ich werde ihn Doppelt zur 
erwiebera füchen; vonsm’avezrendu un ben 
oflice, je !erendtai au double. , Die deppelte 
Anſetzung eines Poſtens in einer Recdhirflng ; le 


double cinploi. Er iſt doppelt dafür geftvaft; 
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älen estdoublement puhi. Doppelt fo viel 
bezahlen, als man fchuldig if; payer ie double 
de coqu'il faut. Das Doppette; ke double, 

Doypeltaffet, .s.m. letabis; sorte de gros 
Aaffetas onde, 

Doppelthaler, s.m.1’&eu double, 

Doppeltinte,s. fe recht gute ſchwarze Tine 
te; encre double, fs 

Doppelung, v. doppeln. 

Doyppelwaffen,s.pl. les armes doubles,s. p. 
e. „ une 6pde ou un sahre dont la garde ou la 
poig.. *esttin pistolet. ; 

Doppelzüngig, adj. etadv. qui a lalangue 
double; qui varie duns ses discours; qui souf- 
fle leohbaud et lefroid. Die Doppelzüngige 
Eeit, bie Doppelzlingelei; la duplieite de 
langue. 

Doppelzüngler, s.m.lalangue double; un 
homme qui parle tantöt pour, tantöt coutre, 
sur le mẽme sujet. 

Doppelzwirn, s. m. flandrjſcher Zwirn; le 
üil bis; fl de Flandre, 

Doppie, s.f. ledoublon; une pistole d’Es- 


pagne- ; j 
Dorant, vo Hundsfopf, Löwenmaul. 
ante.) 

Dürf, s.n. (pl. die Dörfer) le village, Ein 
Dörfhen, Dörflein; un petit village, un ba- 
meau. In einem Derfe wohnen; demeurer 
dans un village. Auf dem Dorfe, auf dem Lan⸗ 
be wohnen ; demeurer au village. Ondit fig, 
Das find ihm Böhmische Dörfer; c'est dugree, 

‚ e’est del’algebre, du haut allemand pour lui. 

Dorfbäder, s. m. Jeboulauger de village. 

Dorfbenael, Dorflümmel, s. m. un loure 
daud de village, 

Dorfbewohner, s.m. ’habitant d’un vil- 


e. 

orfbulte, Dorfftier, s. m, le taureau banal 
d’un village. 

Dorffiut, s.f. les ebamps d’un village; it. 
v. Dorfmark, 

Dorfgemeinde, 2. f. la communautd d’un 
village; la commur.e; it. la paroissed’un vil- 


lage. , 
Agelurehtigteit, s. f. ledroit or la juri- 
diefön de village; it. les privilöges d’un vil- 


lage. 

Sorfhaft, dorfmäbig, adj etadv. quisent 
le village; it. rustigue. (p. bäuriſch.) Er ſieht 
fo dorfmäfig aus, erbatein fo dorfmäßiges 
Anfeben;z il aunair villageois, 

Dorfbochzeit, s. fa les noces de village. 

Dorfjunter, s.m. der Herr des Dorfes ; le 
seignenrdu village; it. der Dorfjunter, Lande 
junfer; le gentilbomme campagnard. 

Dorfkirche, s.f. Peglise du village. 

Dorftiben, $.n. la vie villageoise. 

Dörfter, s. m. v. Dorfbewohner. 

Dorfleute, s. pl. les gens de village, 

Dorfmädchen, s.n. la villageoise, jeune 
fillede village. 

Dorfman ſer, s.f. la manidre villageoise. ' 

Dorfmarkt,s. m. le finage d’un village. v. 
Gemarkung. 

Dorfmujifant,s.m. lem&ndtrierde village, 
le violon de village. 


Dorf⸗ Ordnung, Dorfpoligei, s f. la police 


Dorfpfare 


de village. ’ 

Dorfufarre, 6. f. une eure de village. 

Dorfpfarrer, s.m, lecure de rillage, le 
iministre de village. 

Dorfrecht, s. m. v. Dorfgerechtigfeits 

Dorfrichter,sm.le juge,ie ınairede village, 

Dorfibaft, 5. F. levillage; les habirags 
d'au village; Iacommuuautd d’un village; 
la coınmune, (v- Dorfgemeinde.) Die ganze 
Dorfſchaft, das ganzeDorf wurde aufrühriſchz 
tout le village, toute la comınune s’&ınut. 

Dorficenke, $.f. le cabaret de village. 

Dortichulmeifter, s. m, lemagister, Je mai- 
tre d’Cculede village. 

Dorfichuttheiß, Dorfjäulze, s.m. le maire 
de villages 

Dorfiprade, s. . Je jargon de village. 

Doriſch, adj, dorique. (t. H’archit.) Die do⸗ 
riſche Säulen-Ordnung; l’ordre dorique. 

Dorn, s.m. (pl, die Dornen ou die Dörner) | 
l’$pine;f. Carbrisseau, v. Dornbuſch, Dorn⸗ 
ſtrauch.) ie. (pl. die Dörner ou Dornen) l'é 
pine; piquans qui vienzent Al'&pineetä ggs. 
autresarbres. Dimin. Cin Dürnden, Dörns 
leinz une petite &pine. Er hat ſich einen Dorn 
in den Fuß getreten; il lui est entr& une pine 
dans lepied. On dit fig. Er geht auf Dornen, 
fein Weg iſt mit Dornen beſäetz il marche sur 
des epines ; son chemin est sem& d’&pines. 
Diefer Menſch ift mir ein Dorn im Aug; jene 
saurois supporter Ja vue de cet hormme; jene 
le voirqu’aveod£pit. Prov. Es gibt feine Ro⸗ 
fen ohne Dornen; il n’est point de roses sans 
Epines. Der Dorn an einem Schloſſe; la 
broche d’nne serrure. Der Dorn an einer 
Schnalle; Pardilicn d’une bonele. Der Dorn 
an einer Deyenllinge, Mefferklinge; lasoie 
d’une lame. (v. Angel.) I. der Dorn; (r,de 
serr.) la cbevillette; petite chevilie de fer 
en forıne d'un e!ou sans tötez it. Jabrochez 
(v. Stift.) it. (£. de man.) le membre, la 
verge d’uncheval Ent. de fond. on appelle 
Dörner, les épines des pains de cuivre , les 
crasses provenant de la liguation, et conte= 
uant encore des métaux quel’on extrajt en 
les soumettant A une nouvelle operation de ° 
fonderie qu’owappelle die Dörnerarbeit, le 
travail de reducion, 

DorneXpfel,s.m, la pommepineuse; it. 
ladature; v. Stech⸗Apfel. 

Dornbaun, v. Korallenbaum. ; 

Dornbuſch, san V’epine,f. (v.Dornflraud) 
it, un buisson d’&pines. 

Dorndrechsler, Dorndreher, v. Neuntödter. 

Dornen, adj. etädv, d'é pinebʒ fait, eompo- 
se d’epines, Eine donene Krone, Dornen 
Erone; une couronne d’epines, 

Dornfiſch, s.ın. Vepinoche, f. v. Stachel⸗ 
bars, Stichling- 

Dornban; s. m, le herisson de mer.., 

Dornhecke, s. f. lahaie d’Epines. x 

Dornicht, adj.et adv. en forme d’&;ines, 
qui ressemble A des @pines, Onappelleen t. 
Je metall. Dornicht on börnicht Zinn z l'étaiu 
ferrugineux. v. eifengaltig. 

Dornig, adj. etadv, Epineux, euse; qui a 
des piquans; if, oil ya quautité d’Epines, 


»Die meijten wilden Srämme find dornig; la 


Dornkönig — 


plupart des sauvageons sont €pineux.@in fehr 
dorniget Aderz un champ plein d’epines, 

Dornfönig, v. Bauntönig- 

Dorntraker, v. Neunrödter. 

Dörnleinbaum, v. Rornelbaum. 

Dörnling, v. Dornjcdiwamm. 

D2ornif, Tonrnay, (willeen Flandre.) 

Dornmuſchel, s. f, la coquille herissee, 

. .Doinmyrtbe, sf. lehvusson, v, Wauſe⸗ 
‚born. f 

Dornraupe, 5. f.la chenille herisste, 

Dornreich, s.n. Noin gentrique de plusicurs 
eiseaux qui font leurs mids dans les €pines; 
ei qui sont du genre des mesanges, ' 

Dornrode, v. Stache lroche. 

Dornrücen, v. Nayilrohe, ‚ j 

Dornihere, v. Peitenichete, Gartenſchere. 

Dornſchwamum, s. m. lamorille Epineuse, 

Dornſchwein, vs Stachı lſchwein. 
Deoernſtrauch, 5. m. Pepine arbrisseau 
dont les branches ont des piquans. 

Dornzauh, s.m, une laie; elötüre faite d'é 
pines. : j 

Dörre, v. Darre. . 

Dorten; v. n. secher, se scher, se faner; 
Y. abdorren, ausdorren, derdorren. 

Doõrren, v. a, scher, rendre sec, Obſt dör⸗ 
ten; Secherdes fruits. Jin Ofen dörren; se 
eher aii four, (v.tarren.) P, gedörret z se= 
chẽ ee, Gedörttes Obft;des fruits seches ou 
ses. Das Dirten; l’acı. de secher, le dessen 
thement. , Das Röften und Düren des Flach⸗ 
ſes; le touissage et ledessechement du lin, 

Dörrkraut, Dörrwurz, v. Dürrwurz. 

Dörrfuht, v. Daire, Darrſucht. (&. de 
ed.) 

Dörrwarze, 3. F. sorie de fic qui'vientä la 
bouche des cheraux, 

Dorſch, sm, 1a merlüche, sortede morüe 
secheousalee, _ 

Dorſche, v. Torſche. 

. Dort; adv, 1a; en celieulä; par li; ie y, 
Was macht er dort? que fait-illa% Ih bin 
bier und er ift vort; jesuisieietilest Ih, Dort 
dben; la-baut. Dort inaud; par Ih, dece co 
te-la, Dort Hinüberz pardeli, Dort ber; de 
Aula. Gehen Sie dort hin, ich will&ie bier er⸗ 
ivärten; allez-vous-en 1, je vousattendrai 
ci. Man lebt dort wohlfeiler; oa y yit a 
ineilleur march&, 

Dottig, adj, dortbefindlid; qui yesi; qui 
ge trouve la, encelien-a, Wir geben nah 
Bern ‚ um unſere dortigen Freunde zu beſu⸗ 

then; nousallons ü Berlin, pour yroir nos 
amis. ’ j 

Dofe, $.f. laboite; (v.Yüchfe) ie. lataba- 
tikre. (Zobaksdofe; Schnupftobaksdoſe.) Die 
Don zum Rauchtobat; die Raucht obaks doſe; la 
boite oü l'ou met le tabas a fumer. It. Die 

Doſe; lädose; la quantite de gg. drogıte ou 

Wautrechöse, v. @abr. 

Dofenbaum, s.m. die Alpenklefer; le pin 

s Alpes. R 

Dofenftüd, 5. n. Ie dessus d’une tabatiere; 
un portrait ou gg. peiutüre dont lecouverele 
d’une tabätiöre est ornd , 

Doft, Doften, s: m: Potigan; in. (plante,) 
Das Dofteniraut; l’eupatoire; £ vi Hirſche 
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Dofter, s. m. ber Eierdotter; le jaune 
d’euf; lemoyeu, Es gibt Eier, welche zwei 
Dotter haben; ily a des duf qui out deux 
moveux, 

Dotterblume, 5. f. lesouei; Cr. Butterbfus 
me, Kühblume.) it. la dent de lion, v. bowen⸗ 
zahn. plante.) : 

Dotterbrod, 5,7, sortede biscuitou bisco- 
tin fait de suere et de jaune d’@uf. 

. Dotterorlb, adj, etadv, eiergelb; couleur 
de jaune ’oeuf, 

Dotterfraut, s. n. ber wilde Senf; lesene. 
ve sauvage, 

Deotterfchnede, &f. la nerite Afond jaune 
avec des füseies et des marbrures de couleur 
brune : it. le limagon & bauche demi-ronde; 
it. leimamelon blanc, 

Dötteriweide,s.f.die Goldiveide, gelbe Wei: 
de; ”’osier jaune, 

Drache, *. m. le dragon; esptee de monstre 
a qui Ja fable donne des griffes , des,niles 
et une queuede serpent; it, sorte de serpent 
dans les Indes Orientales; ie; (t, d’astr.) une 
constellarion de l’henisphere bor6al ; it. (t. 
d’alchimie) le vif-argent, le mereure; it, le 
cerf-volant; espdce de machine que les’en- 
faus font allerdans l’air, On du fig. d’une 
feınme mali ne, d’burmeur fächeuse et äca- 
riätre: Sie ift ein wahrer Dradez c'est un 
Yral dragon, 

Drachen⸗Anker, s. m, v. Dieg. 
Drachenbauch, s.m, (t.d'astr.) le ventre du - 
dragon, * 

Drachenbaum, s. rm, le dragonnier; arbre 
des Indes; (v. Dröchenblut.) it. nom deqgs. 
autresärbres, v. Elfebecrbaum, Vogelkirſch⸗ 
baum. 

Drahendlut,s. ñ. le sang de dragon; sorte 
de liqueur qui sort d’un arbre des Indes ap- 
pel& der Drachenbaum ; ik. sorte de plante 
dont les feuilles rendent un sue touge com- 
me du sang; it, Ja gomnie naturelle d’un 
touge foneẽ quin’ost soluble que dans l’es- 
pritde rin. 

Dradenfifc, 5. m. der Seedrache; Ia vive; 
(peisson de mer) ledragon de mer. 

Dradengift, s.n. le veninde dragon. 

„ Dredenhaupt, s.n. der D rachenkopf; la 
tete du dregon;ce, d’astr.) lepeint du Nord; 
ob V’eoliptigue est conpee pr Porbite de la 
Inne; ie, la töte de drason; (plante) is. (t. 
darchit.) le bout saillant d'une goutuiere 
qui a la forme d’une tötede dragon, et pax 
ot leseaux de lapluie coulent de dessus i- 
toit, 

Dracenfraut,s, zi, v. Agrimone. 

‚Bradenpflange; s.f v. Dradendtut. 

ante.) P 
e Drachenſchlange, 5.f. (t. de blas.) le ser- 
pentaile, 

Drachenſchwanz, s. m. Ja queue du dragon; 
(£, d’ast,) le point du Midi, oü V’ecliptique 
est coup@e parl’orbite de la lune; 

Dtachen ſtein, sm. la draconite; pierrede 

ragon.' 

Drachenwürz, s.f. v. Wafferfhiwertei K: 
Natterkraut, Schlangenkraut. 
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Drachenzahn, s.m. la dentdu dragen, Os 
‚fossiles auxquels l'ignorance a donne le nom 
de dents de dragon. . 

Drachme, s.f. ladrachme. v. Quentchen. 

Dragant, v. Tragant. 

Dragoner, s.m. ledragon; soldat qui com- 
bat tantöt ä pied, tantöt à cheval. Eine Com⸗ 
pagnie Dragonet; unecompagnie de dragons. 
Der Dragener-Dauptmann ; le capitaine de 
dragens. Der Dragonermarid; la dragonnez 
la batterie delambour partieuliere aux dra- 
533 Die Dragoner:Müge ; (t. d’hist, rat.) 

bonnet de dragon; sorte de patelle. (co- 
quillage univalve.) 

Dragonermäßig, adj.et adv, & la dragonne, 
Diefes Weib hat ein dragonermäßiges Anſe⸗ 
ben; fieht aus wie einDragoner; cette femme 
aunaica la dragoime, 

Dragun, s. f. Y’estragon, m. V. Kaiferse 
falat. 

Draht, s.m. lefil. (v. Baden.) Der ger 
pichte Draht der Schuhmacher, der Pechdrahtz 
leligneul. (v. ausst eindrähtig, zweidräbtig, 
dreidrähtig 2.) Or appelle plus ordinaire- 
ment Draht, fl, — gg. metal, tire en long 
d’une manidre si de!r#e qu'il semble que ce 
soit du fil. Metallener Drabt; fil d’archal, 
Eiferner Draht, Eifendrabt; fil de fer. Gold⸗ 
draht, Silberdraht; fild’er, fild’argent; du 
traitz; de l’or trait, de l’argent trait.. Mei: 
fingdrabt; filde laiton, Die Drähte amden 
Formen inden Vapiermühlenz la vergeure. 

Drabt⸗ Arbeit, s. f. Ie Aligrane; ouvrage 
travaill& Ajour, et fair en forme de petits 
filets, Der Draht⸗Arbeiterz !’ouvrier en fili- 


grane, 

Drabtbant, s./. le bane Atirer; ft. larguez 

machine de tireur d'or. v. Drattwinde. 

Drabtbauer, 5. m. ein Vogelbauer don 
Drabt; une cage de il J’archal, 

Drahtbogen, s.m. die Drabtfeber; Varchetz 
mn, instrument de fondeur de lettres. 

Drabtbohrer, s. m. le foret pour percer les 
trous Apasser les ſils d’archal. 

Drahtbilndel, s. n. une botte de fil d’archal 
ou de fil de fer, 

Drabt-Eifen, s. n. lahiliere. v. Zieh-Eiſen. 

Dräßtern, adj. et ade. defild’archal. Ein 
Ahrähterner Vogelbauer ; une cage de ſil d’ar= 


alı 

Drahtfider, s.f. v. Drahtbogen. 

Drabtfentter, s.n. une fenetre garnie d'un 
treillis de flde fer. 

Draptförmig, adj. et ad», filiforme; en 
filets, Drautföcmiges gebiegenes Silber; ar⸗ 
gent natif ſiſi forue. 

Drabtgitter, sn, un treillis de il d’ar« 
chal; chässis de il de fer, de laiton; le gril« 
lage; it. (£. de papet.) la vergeüre. 

Drabtbänbler, s.m. le vendeur de ſil d’ar- 
ebal, de cvivre, etc. 

Draptkerte, s. f. Ya chaine de fil d’arehal. 

Drantfugel, s. f. la balle ramee; deux 
balles de plomb jeintes ensemble par un Al 

wdarchal torıille. 

Drobtleuchter, 5. fr. un chandelier de fil 
d’rrchal, 

Draytmaß, s.n. la jauge, outil pour mesu- 


Draht 


rer Ta grosseur du ſil d’archal, * 

Drabtmühle, s.f. Je moulin Al; moulirt 
a degrossir le fer, le laiton, etc. qu’on veut 
passer par la filiere; it. la trößlerie. v. Drahte 
äieberei, Drabtzug. : 

Drahtplarten, 3.7. 
Drahtes; le laminage, 

Drabtplatter, s. m. le batieur, 
du fil. 

Drabtpuppe, 5. f. la marionnette. 

Drahtrichter, s. m, ledresseur. 

Drabtrodle, s. f. de ’affinerie; f. du fer af⸗ 
fine. Ich babe cın Tauſend Drahtrollen ger 
kauft; j’ai achet® un millier d’affnerie. 

Drahtjaite, 5. f. la oorde de ſil W’archal, 

Drahtichere, 5. f. Jes eisailles des &pin- 
gliers ; les forees, eiseaux Acouper du fil 
d’arehal, 

Drahtfchleife, Drahtfchlinge, s.f- Yanne= 
let de fil d’arehal; sorte d’agrafe, 

Drahtfehneider,s.rr. Je coupeur leregneur; 
ourrier qui coupe Tee fils de laiton. 

Drafitjich, s.n. Te eriblede fil d’arehal. 

Drabtfilter, s.r. Yargent en fil, tel qu' on 
le trouve dans les mines; it. l’argent ſilé, 
trait, v. Haarſilber. 

y ——— Drahtſpindel, v. Knopfſpin⸗ 
el. 

Drabtſpinner, Drahtſpinnerei, v. Draht⸗ 
zieher, Drahtzieherei. 

Drabtwert, s. rn. l’ouvrage en fil d’arehal, 

Drahtwinde, s.f. l’argne,f. v. Drabtbant- 

Drabtzange, s. ‚f. Ta bequettez tenailles 
pour plier le fil d’archal, et le fagonner. 

Drastzieben, s.n. l’action de passer le lai- 
ton on gg. dutre metal par la filitre, 

Drabtzieber,s.m. le tireur, le tröfileur; ou⸗ 
vriergqun tire les nftanx en fils delies. 

Drohtzieherei , s.f. latröfilerie; lieu od 
l'on filele fer, le laiton, ete.; Vaflinerie, f. 

Drahtzug, s.m. v. Dradtzieherei et Oraht⸗ 
mühle. 

Drall, v. derb, dicht, hart. 

Dralle,s. f. larayured’une arquebuse; 

Drama, s.n, ledrame, v, Echanfpiel. 

Dramatifch, adj. etadv. dramatiyue. Ein 
dramatiſcher Dichter, ein Schauſpieldichterz 
un poete dramatique, Gin dramatiſches 
dicht, ein dramatiſches Stück (ein Scaus 
fpieD; un poẽme dramatique, une pitee dra= 
matique. Dasdramatijche Jah, die drama⸗ 
tifche Arbeit, die dromatifche Bebandiung; To 
genre dramatigue; le dramatique. Am dra⸗ 
matiſchen Racheiftergrüdlicd; ilreussit dans 
le dramatique, Die dramatiihe Behandlung, 
ber dramatiiche Vortrag macht eine der —* 
ten Schönheiten in den Geſprächen bes Plato 
aug; Je dramatique fait une des plus grandes 
beaut&s des dialogues de Platon, 

Dramaturgie, s. f. Ja dramaturgie ; ou⸗ 
Trage qui traite des pidces dramatiques et 
des r&gles de composer et de sepr&senter un 
drame. 

Dran, v. daran. 

Drang, $.ın. (s.pl.) la presse; (r.@ebrähge) 
ir, fig. Venviesz, (v- Luſt, Begierde? it. terort, 
le chagrin, le torrent, (r. Dranafal.) Der. 
Drang der Geſchafte ʒ l'urzenes des aflaires. 


das Plattmachen des 


l’afineur 


Drange 
Bin dem Drange diefer Bewegungsgründe; 


Torch, Autreind par ces inotifs. 

Draugßtze, v. enge, gedrängt. 

x ; Drängen, v. a. serter, pressen; it. fig. ve- 
xer, tourmenter, opprimer, pers&euter. Wir 
find hier zu gedrängt; nous sommes trop 
press@s, trop serses lei. Sich durch das Volk 
dränuch; fenirela presse, la faule, Sich zu 
etwas Drängen s'empres.erä faire geh, Er 
drängt lich überall zu; ilse fourre partont: il 
sintruduit partout, Er wird von feinen Gläus 
bigern gedrängt; sescreanciers le present, le 
tourmeuntent. Ein gedrängter Styl, eine ge⸗ 
drängte Schreibart; unsiyle serr, conris, 
Gedrängt, gefchlofen marſchiren; marcher 
serrement. Die Kirche wur fo gedrängt voll, 
daf man nicht binein Eonnte; V’eglise etoit sı 

« pleine, qu'on ne pouyeit y entrer., Das 
Drängen; le serrement; l’act. deserrer, etc, 
- Drangfal, 5.7, le tort, le tourment, l’op- 
pression ; . it. la soullsance, Er hat mir 
viele Drangfale angethan; ilım’a cause beau=- 
coupde peines, il m'a fait souffrir terrible= 
ment. Es war ein großes Drangfat für mid, 
meine $reunde ſterben zu feben; ce fut une 
extröme souffranee pour moi , de voir mou- 
rir mesamis, Die Drangfale des Krieges; les 
malbeurs, les maux, les calafuites de la 
guerre, 

Drapiren, v.a, bekleiden, ein Gewand ans 
legen; ct. de peint,) draper, 

Drath, v. Dradt. 

Dräuen, v.droben. 

Drauf, draus, v. darauf, daraus. 

Drauifen, adv, dehors. Erift nicht hier, 
erift drauifen,; il n’est pas iei, ilest debors, 
Er kommt von drauffen herein, um fich zu 
wärmensil vient de dehors pour se ehaufler, 

Drechſelbank, Drehbank, 5. f: le tour; ma- 
ehine pour fagonner en rond le beis, l’ivcire, 
la corne, etc, 

'Dredjeln, v.a. tourner; fagonner; faire 
au.tony. (v. dresen.) Ondit fig, d’une fenıme 
bien faite, Sie ift wie g.· rechſeltʒ elle est faite 
autour, Ihre Arme find wie gedrechjeit; elle 
ales brasfaits autour, Das Dredifeln; act, 
de, ete. 

Drechsler, Dreber, s. m. le tourneur, Ein 
EifenbeinzDrcchöler; un tourneur en ivoire, 
Div Drvhsler- Arbeit; !louvrage de tourneur, 
ourvisge fait au tour. Das Drechsler⸗Hand⸗ 
wert; le metier de tournenr, 

Dred, s. m, (s.pl.) V’ordure,f. l’exer@ment, 
m, la matidre fecale de ’homme et des ani- 
mans; la werde; la fiente; it. labaue, v. 
Koth. 

Dredbaum, Kothbaum, s. m. le bois de 
merde; arbre dont les fleurs ont une odeur 
puante. 

Dredfübrer, s. m, le boueur. 

Drediaufen, s. m. un monceau de boue. 

Dredig, adj.etado, merdeux, euse; it, 
fangeux, euse; boueux, euse; (x. tothig.) it, 
sale. v. ihmußig. 

Dredtäfer, s. m. le fouille-merde, 

Dreckkaärcher, v. Dredführer. 

Dred£arren, s.m. la tenbereau des bou- 


eurs. 
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Dreckkorb, Dreckkübel, 5.2. lepanier, le 
eoffreaux ardures, 

Drodlitie, v. Afphodilfe. 

Dreckloch, s.n. lebourbier; unlieu plein 
debourbes. 

Drediau, s,f. lasalope. (bas.) 

Dreckſtein, v. Stinkftein. 

Dredvogel, s.m. levautoundu Bresil ou 
du Mexique; it. le oasse-werde, v. Strunt⸗ 
jäger. J 

Dreckwinkel, 5. m. lerecoin des ordures, 
des halaxures.ete. 

Dreg, ⸗2. n. der Dreg⸗Anker, Bots⸗Anker; 
le grappin, le hériſssou, le harpeau ; sorte 
d’anere & quatre pattes. Der Dregbalen, das 
Kijchdreg; Je eroc A quatre branches, Das 
Dregtauz le eäbleau; iz, ladrague. 

Dreggen, v.a (k. de nıar.) draguer; pächer 

ch. dans la mer, 

Drehbahn, s. f. la corderie. v. Beilerbahn. 

Drei bank, v. Orechſelbank. 

Drephaum,s.m.l’arbre;m, grosse et longue 
piece de boisyui tourne sur un pivot ; it. E. 
de :ourn.) lemandrin; (v. Dockenſpindel.) it. 
(t, de mar.) le tiesillon ; pitce debois dont 
on se sert surle vaisseau, au lieu d’un lé- 
vier. . 

. Drehbogen, s.m. l’archet ;m, arc d’acier 
aux deux bouts duquel il ya ung corde atta- 
ch&e, dont les ouyriers se serven! pour tour- 
kırel pour percer, 

Driübrüde, s. f. le pont tournant. 

Dritdode, s. f. lamanche & taritre dans 


“lesmoulinsä forer, 


Dreh⸗Eiſen, s, r, le touraoir; le biseau; if, 
la clef de vielle, 

Drehen, 9.a, tourner; mouvoir enrond; 
it, tourner; faire, fagonaer au tour; (v. drech⸗ 
fein.) iz. tordre; it. (t. demar.) virer. Ein 
Rad dreben; tourner une ruue, Din Kopf 
dreuen, umdrehen; tourner la tete. Drehen 
Sie dieſe anders beruny; tournez ceite 
sphöre d’un äutve sens. Ein Planet, der ſich 
um ſeine Achſe drehet; une plante qui tourne 
sursonaxe, Sich in jeinem Bette herum dre⸗ 
ben; se tournerdans son lit. Eine Kugel dres 
ben (drechſeln); tourner une boule, Gedrehe⸗ 
te Stühle z des chsises tournees, fagountes 
autour. In Holz, in Eifenbein drehen; tour- 
ner le bois, livoire, Sin Sri drehen tor- 
dre une core. Zuſanmen drehen; torüller. 
Sich in einem Kreiſe berum dreienz lour- 
noyer. Das Vordert eil ven Zuyiffeo gegen 
Noͤrden drehen; virer le cup au Nord (v. 
wenden.) Das Schiff gerade gegen den Wind 
dreben; douner vent uvevant, Dir Wind dre—⸗ 
het fih, hat ſich gedrehet 5 le vent change, le 
venta tourne, Dir Wind drehet ſich von Oſten 
nachWeſtenz le vert passe de l'Est a l’Ouest, 
Die Augen im Kopfe yerunt drei.cn: rouler les 
yeux. Ondirfig. Sich drehen und wendenz 
tournoyerz se retourmer, ge replier. Ste mö⸗ 
gen fi) dreben und wenden, (£riimmen und 
winden) wie Ste wollen, comuk einmal dazu 
kommen ; vousavrzbeau murnoye-, il faut 
en venir R. Er iſt ein Mann, de zu dre⸗· 
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plier. Einem eine Nafe drehen; en donner & 
garder sn Orehend (ſchwindelig, wirblicht) 
werben; &trepris d'un vertige. Das Orehen, 
die Drebung ; l’aet, detourner, etc, ; it. le 
tortillement; it, letournovernent; it, la rota= 
tion ; mouveiuent cireulaire d'un enrps quĩ 
tourne sur lui-m&me,. Er beſchäftiget ſich 
mit Drehen (Drecjfeln) ; il s’ocoupe A tour- 
ner. 

Dreber, Drechsler, s.m. letourneur, Die 
Dreberkunft ; art de tourner. Dreber, se 
dit aussi de plusieurs choses qu’on peut tour- 
ner ou mouvoir enrond, ou qui servent a faire 

. tourner M autrechose, p.ex. lamanivelley 
etc. v. Drilling. 

Drrbgeftelle, 6. (£. decord.) le chantier 
de co:nımeltage, ® 

Dreobats, v. Wendehals. 

Drebraus, v. Orillhaus. 

Dribtäfer, sm. le tourniquet ; esptce 
d’escarbor aquatigue, — — 

Drehfrantheit, s. Mle tournoyemont ou 
vertige; maladie de brebis; Vavertingarm, 

Drebireus, &.n, de tourniquet, le mouli- 
net; eroix te bois nosee horizontaleme.ic sur 
un pivot, pour laisser passer un d un les gens 
de pied, 

Dreblade, 8. f. letour des potiers d’etainz 
it, v. Orehſcheibe; it. letourz; espice d’ar- 
moĩre tournante qui est'posee dans l'ᷣpui⸗ 
seur dunmer, et qui sert qux religieuses 
pour faire prsser ce qu’elles regoivent du 
debors, ou ce qu'elles yenvoient. Elwas 
vermittelſt der Orehlade herein oder heraus 
fsieben; faire passer 4oli. par le tour. 

Drebling, 5. or. lamantvelle, (v. Kurbe.) 
On appelie aussi Drebtinge, les brebis sujet- 
tes au tournoyement, v, Drebfranfheit. 


Hrehnadel, s.f. le tourniquet. v. Glucks⸗ 


irtel. 
Orehpfriem, s.m. le ferärouler; outilde 
boutoniner, s j 
Drebpult, s. m. le pupitre tournaut. 
Drehrad, sn, une roue qu'on fait tourner 


ala main, 


Drebfheibe, s. f. (t. de diarn.) le rouleau; 


it. (t. de pot.) le tour; it, (£. d’affir.) la fusce. 


Drehſtahl, s. m. v. Dreh⸗ Eiſcu. 

Drebitift, s. m. (t. d’korl.) le fuseau. 

Drebftod, s.m. (£. de pot.) letournoir. v. 
Rriebel; it. (t.de chir.) v. Aderpreſie. " 

“ Drebftuhl, sm, lachaise tournanıe; le 

siege fournant; it. letourd’borloger, ° 

Drẽhtiſch, s.m. Ia table tournante, ” 

Drehung, v.dreben. . " 

Drehwürfet, s. nr. le téton. 

Drebzalige, s. f. la pincette de verrier, 

Drei, ai numeral, trois. Drei Männer, 
und dreiWeiberz trois hommes et trois fem- 
mes. Je drei und drei; traisätrois, Alle drei 
Zage, je um den dritten Tagi de trois en trois 
joura; de teois jours l’un. Um drei Uhr; A 
trois heures, Gegen drei Uhr ; vers les trois 
heures, Esiftyalodreig il est deux heures 
etdemie, Es geht auf orei; il ya sonner trois 
heures. Es hat drei gefchlagen ; il est trois 
keures sonnees, Der Ertrag dreier Güterz 
le reyenu, les revenus de trois terres, Et 


Drei 


entdeckte ſich dreien Freunden z il s’ouvrit & 


trois amis. Drei Jahre dauernd; Sriennal. 
(v. dreijährig.) Prov. Aller guten Dinge find 
drei; trois est un nomibre parfaitz toutes les- 
bonues choses sont au nombre de trois. 
"Drei, s.f, un trois; le chiffre qui marque, 
trois. ; i = he 
Drei⸗Augel, v. Drei⸗Ect. 
Dreiängtg, ad}. trioole. 
Dreibahnig, alj. etaulv. a troislös, de troia 
es. ‘ \ £ : — 
Dreibägner, s. m. une pidoe de troĩs bat- 
zes. v.Baben. h 
Dreiveinig, adj. etadv. dreifüßig; A trois 
jeris; qui a trois pieds, ' j 
Dreiblatt, s.. le trifle; (v. Klee.) it. (t. de. 
blas.) la tieree-feuille; un trede qui aune, 
queue, J 


* Dreiblätterig, adj.etadv, triptale, A trois = 


feuilles; it. A trois lös, v. dreibaunig. 

Dreibogrig, auf. er adv. dreibo'rige Roͤh⸗ 
ren; des tuyaux de bois dont l’onvertureest. 
de ırois poucesetdemi, “ 

“ Dretdeder, sm, un raisseau A trois ponts, 

Dreidoppelt, v. dreifach. > ” 

Dierdraht, v. Drillich. 

Dieivrättig, adf.etadu, Atrois Als; ink 
trois brins 3 it, à tioispails, Dreidräntige, 
Strümpfes dos baxı teois fils ou Atripie all 
Dreidrärtiors Farn; du Gl en trois, Dreis 
dräuriger Sammetz velours d trois poils. Ein 
dreidragtiges Setlz une cande a roiscordans, 

Drei⸗Eck, s.n. lewriangie, En rehtmins 
keliges, ſpttzwinkeliges, gleichſchenteliges Dres, 
Eck; un trianzle, reotangimsneutangle, 1805-" 
eele. Die Dreiedsieyre, Dre dlmeflung; la 
trigonometrie, " Se 

ODrei⸗eckig, adj. etadv, triangulaire, Eine 
dreiedig: Staur; une Aguretrieugulaire, Cin 
droictiger Hutz mi chapeau 2 irois cornes, 
Eine dreieckige Mitze; un bouuetahrois core 
nes, Ein dreiecktges Segelz uue tringuerte; 
voile latinez volle Vers-poliit, Der dreiekz 
Eige Arm-Musfels (£. d’anat.) le musrledel- 
toide. Die dreieckige Habt der Dirnichale; la 
suture Jambuloide, Die dreieckige Nadel der 
Wundärzte; le trocat, " 

Dreiscinig, adj. et adv. Ilne se ditque de 
Dieu. Der dreicinige Gott; un seul Dieu en 
trois personnes, “ 

" Dreteinigkeit, s. f. la trinite, 

Dreier, s.m, le troisz; chiffre qui marque 
trois; it; ledreyer; monnoie de trois fenins, 
Dreierherr, s.m. le membre d’un college 
de trois personnes, ; En 

Or ierlei, adj. indecl, et adv, de trois sor» 


“tes; de trois ınanitres, fagons, ete. Ich habe 


dreierlei Mittel; j'ai trois differens moyens. 
Dpeierlei Wein; trois sortes de rin. Auf drei⸗ 
erlei Art: de trois mauidresʒ it. triplement. 

“ Dreifah, adj. etadv. triple, triplement, 
Ein dreifaches Bündniß; une triplealliauce, 
Schuhte mit dreifacher Sohle; souliers A triple 
semelle, Er iſt dreifach ſtrafbarz il est triple- 
ment coupable, Die dreifachen (getheilten) 
Nerven; (et. d’amat.) les nerfs ırıjumeaux. 
Drerfach getheilt; tierck, Ein breifad in bie 
Länge getgeilter Schild; (& deblas.) un een 


Sr nug 
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Seredenpal. Dreifach quer getheilt 5 tiere& 
en fascc. Die dreifache, aus drei Öliedern bez 
ſtehende Größr ; (k. de mathe.) le triucme, 
Das Driifache; lerriple. Dreifah, bisauf 
das Dreifache vermehren ; tripler. In dieſem 
Trauerſpiele it eine dreifache Handlung; dans 
cette tragẽdi il ya irĩpleitẽ d’action. Die 
Dreifahuce, la triplieite. 

Dreifägetueifaomig), adj. etadv. A trois 
Als. v.oribrähtig. 

Drufattta,adj, etadv, triple. (v. dreifach) 
üt. fe: parlant de Dien) v.dreiseinig. 

Dreifäluig, adj. et adv, triple. (v. dreifach.) 
dreifältiges Verhältniß; une raison tri- 

ce. 

Dreifaltigkeit, s, f. latriplieite; it, la Tri- 
nite, (v. Dreieinigkeit.) On dit ent, de the- 
el. In cer Sreieinigkeit ift eine Dreifaltigkeit 
der Perjonen, aber keine Dreifaltigkeit des 
Weſens; dans la Trinits il ya tiplicit@ de 
personnes, majs il n’y a pas triplieit& de 
subntänce, 

Dreifaltigkeits-Blume, 5, fe Ja pensee, 
(fieur.) v. Stiefmätterden. 

Dreifarbig, adj. et adv. tricolor, re; de 
trois couleurs. Die dreifarbige Fahne iſt auf 
diem Stadttrurm aufgeſteckt worden; le dra- 

eau tricolor a &1# arbore sur latour dela 
ville. Der dreifarbige Amaranth- le tricolor. 
(plante.) 

Dreifeldig, adj. etadv. tiereé, éo. (t. de 
blas.) uivise en ırois parties, 
Dreifuß, s. m. le trepied, 

Dreiitißig, alj.etadv, Atroispieds, quia 
trois-pieds, 

Dreigddig, v. dreiftädig. 

Dreigeftrichen, adj. et adv. (t. de mus.) ei⸗ 
ne dreisefttichene oder dreigeſchwanzte Note; 
une triple eroche. 

Dreiglieverig, adj. et adv. eompose de 
trois mermbres. Eine dreigliederige Periode; 
une periode de treis meraores. 

Dreigltterei,s.f, le tritheisme; l’opivion 
de ceux qui adımeitent trois Dieux, qui pré- 
tendent que dans laTrinite iln’y a non seu- 
lement triplicii® de personnes, mais aussi 
triplicit@ de substanee, f 

Dreihaarig, dreihärig, (‚farzil.). v. durch⸗ 
trieben. 

Dreisauig, adj. etadv. dreihauige , dreis 
mähige ou dreifchürige Wiejenz des pres qu’on 
fauche trois; foi, !’an. 

Dreibeit, s. f.laTrinite; it.la triplieite, v. 
Dreieinigleitee Dreifaltigkeit. 

Driiberr, Dreimann, s. m. le triumvir. 

Dreiherrig, dreiherriſch, dreimännig, adj. 
et adv. triumviral,ale, Die Errichtung mr 
dreiccrrigen Gewalt brachte ber Freiheit der 
Römer einen tödlichen Stoß bey; V’Erablisse- 
ment de la puissance triumvirale portaun 
coup mortel a,la libert@ des Romains, Ein 
dreiberrigis Dorf; un villagede trois juri- 
dic ions. 

Dreijäkrig, adj. et adv, de troisans ; it. 
triennal, alv, Gin treijähriger Knabe; un pe- 
tie gargon de trois ans, Ein dreijähriges Amt; 
unecharge triennale, qui aure troisans, ou 
quꝰ on exerce tousles troisaus, Ein dreijähe 
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riges Schwein; un sanglier qui a son tiers an, 
Dreijähriger Wein; vin de trois feuilles, 

Dreifantig, adj. etadv. A troiscarnes; de 
troiscarnes; it. triangulaire. v. dreizedig. 

Dreiffang, s. m. le triton ; accord de trois 
tons. 

Dreiftauig, adj. et ado. quiatrois ongles. 

Dreiklöber, $. m. le fendoirz outilde ton» 
nelier, 

Oreikönigsfeſt, s.n. Dreiffnig; le jour 
de; 3iois; In fere de l’adoration des mages; 
l’Fpiphanie, f. 

Dreiläpfig, adj. et adv, Atrois tötes, Der 
dreitöpfige Arm: Muskel; le triceps brachial. 
Der drettöpfige Schentrl-Mustel; le triceps 
erural, 

Dreilaufer, s.m. (£, de ch.) un levraut de 
la premitre portee. 

Dreilaut, 5, m, la triphthongue; une syl- 
labe composee de trois voyelles. 

Dreilauter, s. m. la triphıhongue; leca- 
raet?re dont on se sert pour exprimer une 
tiphthongue, 

Dreiling, s,. m. le tiers; la troisieme partie 


degel; (p.us,) it. petitemonnoie delava- 


leur de trois deniers; it, (t. detiss.) le triple 
hi}; it, (£. de mine) Je tomberean; it, un vase 
jui eontient trente pintes. v. aussi Drilling. 

Dreilöthie, adj. etadv, d'une once ex de- 
mie. . 

Dreimähdig, v, dreihauig. 

Dreimal, ado. trois fois. Diefe Urkunde 
muß dreimal ausgefriigt werden; il fant une 
triplicit& de cet acte. Dreimal trinten; boire 
troisceups, Das Dreimal⸗Heiltig; le tıisa= 
gion,(trisagium). 

Dreimalig, adj. de trois fois. Mein drei⸗ 
maliges Bitten bat gefruchtet ma priere r&- 
itree pour la troisıeine toisa eu du suceös, 

Dreimann, v. Dreiberr. 

Dreimäßig, adj. st adv, de trois pots; qui 
contient trois pot — 

Dreimaſtig, adj. et adv. Ein dreimaſtiges 
Schiff; un raisseau A trois mäts, 

Driinamig,, adj, (t, d’algebre) trinome. 
v. Oreitheilig. 

Dreimonatlich, adj. de troĩs mois. Eine 
dreimonatliche Dienſtzeitz un trimestre. Dig 
breimonatliche Befoldung ; le quartier. v. 
Quartal. 

Drein, v. darein, 

Dreipfündig, adj. de trois livres, Ein dreie 
pfündiges Geſchütz, ein Dreipfündner; une 
pidee de trois Jivres de balle. 

Dreiruderig, adj. etadv. A trois rangs de 
rames. Eine dreiruderige Galveres une tri- 
reme. 

Dreiſaitig, adj. erads.Atrois cordes. 

Dreifchlag, #.m. (et, deman.) Vamble, m, 
v. Daß. 

Dreifdilägig, adj. et adv. eine breijchlägige 
Ralete, une fus6e ä trais cartons, 

Dreifhlig, s.m. (t.darchit,) le triglyphe; 
ornement dans la frise dorique. 

Dreifchneidig, adj. et adv,Atrois tranchans, 

Dreijhrötig, adj.etadv, ein dreiſchrötiger 
Baum; un arbre dont en peut faise trois 
ponires, v. ſchrõtig. 
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Dreiſchürig, v. dreibauig. ’ 

Dreiieitia, adj. et adu. trilatera), ale; qui 
a troiscötfs. ; 

Drhisig, adj. erado, einebreifigige Ruts 
ſche. un oarrosse A trois p aces. 

Dreifpännig, adj. etadv. cin dreifpännis 
ger Wa-en; une roitureAtrojschevaux, ' 

Dreſpitz, v. Dreizjad. 

Dreijpigie, adj. er adv, à trois pointeszit. 
(t. d’anas.) trieuspiie, Dir dreifpipigenDerze 
Ülappen; les valvules tricuspides du ventri- 
gute droit du cour. —— 

Dreifia, adj indecl.et adv. trenteʒ it. une 

reptaine ; it. (au jeu ds paume) trentain, 
reibig Menſchen; vente hommes. Orcibig 
Pferde; trente cheyaux ; une trentaint de 
chevaux. Der, dic, das Dreißtyite; Te, la treu- 
ůdme. Der vreifigite Tog des Monare; le 
trente du mais. Sin Orvilfigtbeil; un tren- 
tue, Der dreißigſte Pfeunings le trentiteme 
enier. Dreißigmal; trente fors, Oreißiger⸗ 
ei Arten; tiene especes differentes, 
” Drvißiger, s. m, un des trenie; un mewbre 
d'un colifge, d’une societ® de trente 
hommes; ir, unhomınede trente ans, agé 
de trente ans. 
Dreifigjdirig, adj. etadv. de trente ans. 


f} 


Der dreiftgjäbrige Krieg; la guerre de trente‘ 


ans, 

" Droift, adj,etadv, hardi, ie; hardimeny 
gourageux, assurg; (v. fühn, beperzt) it. 0x6, 
&e; qui al’audace de faire geh. qu'ĩl se der 
Yroit pas laice, ir, effronte. (v. unver jchämt) 
Diefer Menſch iſt ſehr olöde, er follte cin mer 
nig dreiſter feyn; ee jeune hainme est fort ti- 
. Inide, ildeyroit &treun peu plus hardi, ine 
dreifte Antwort; une reponsehardie, Diefer 
gute Ertelg hatte itn jo reift und beherzt ge⸗ 
macht, day 2c.;ce bon succds ’avoit tellement 
nhardi que, ete. Wenn erdreift genug wäre, 
dieſe &üge zu behaupten ; s’il &toit ässez ose 
r ur soutenir co mensonge, Sagt dreift herz 
i us, alles was ihr geleben habt; dites Jrardi- 
ment tout ce que vous avez vu. v. aussi 

dummbreift, 

Dreiſtachel, v. Dreizad er Aalgabel. 

Dreiſtgteit, s.f. la hardiesse, qualii@de 
geluiqui est hardı. Es fehlt ihm an Oreiſtig⸗ 

keit; il manque de hardiesse. j 

Dreiftödig, adj. et adv. Atrois tages, de 
trois tages. Ein oreiftckiges Pautʒ ine mai- 
son Atrois, de troiselages, Aıriple dtage. 

Dreifträhnig, v. dreiitrangige 

Dreifträngig, dreifiräinig, adj. etadv, & 
trois eordons, Ein driifbiäniger Strick; ein, 
dreigfträhniges Seil; une corde A trois cor- 
dons : 

Dreitägig, adj. et adv. de trois jours, Das 
dreitägige Fieber; la fiteretieree. ; 

" Drettseilig, adj. etadv. partage ou divis« 
en trois, Der dreitbeilige Takt; der Lrippelz 
Takt, E. de mus,) la mesure triple. Eine 
dreiteilige Größe; (t. d’algebre;, un trinömıe, 

uantit composee de trois teruues. 2* 

Dreitpeiiung , s.;,f. div Theilung in drei 

» gleiche Theile; la trisection, Der Dreitheie 
— le compas à trisection, 
Dreivlerteltatt, s. mm, la mesure à trois 


Dreizack 
f 
temps. 

Dreigadt, 's. m. le tridentz fourche A trais 
dentsou pointes. Neptun mit feinem Dreiz, 
ʒackeʒ Neptuue avee son trident, v. aussi Stes 
her, Stedigabe', Nalzabel. 5 ö 

Dreizactig, adj. et adv. )ixois fuuirchons, 
Eine breizadiar Gabel; une fowrebe, une, 
fourcherte ırais murchons, ẽ 

Dreiathen, dreizebn, adj. mumral indech, 
treize, Si waren ihrer dretzehn am Tiſchez 
ils toient treize A tablv, Dreizehnöthiges 
Silber; argent à aeuf deniers et treize' 
graiu:s, Dreizehnpfündiq; de ireize !irres, 

Dretzeiinte, “ru zehnte, @ j. det, g. trei- 
zieme, Gr lebte in den dreizeynten Saurbuns, 
derte; il viroit dans '« ‚reizidme sinele, vud⸗ 
wig der Dreizehnte, Touistreic.. Dreizehne 
tens, zum dreizehnten; treizidmement; el 
treizt®me lien. Die Dreischner ; Te college, 
des treize. Der Ortizehnet ; Je memibre du 
college ou de la ch⸗m bre des tirtze, s 


Dreizehnftrabl,s.m.l’etoile demer A treize_ 


rayons, ® Geeftern. 

Drpizeilig, adj. et adv, de trois lignes, Eis 
ne dreizeilige Strophe; tn tercet, 5 
" Dreizinlig, v. dreizackig. 


Drrrsüngig,adj ei ady. Quia troislangues. 


Dret, v, Orillich. 

Dretisohrer, v. Drilfkohrer, 

Dreſchdiete, v. Dreſchteune. 

Drarden, v. a. irr.(Ich dreſche, du drifcheft, 
er driſcht, wir dreſchen, 20; ich droſchz ich drö⸗ 
ſche; ich babe, bitte gebroſchen; ich werde Dres 

chen; drijch! dreſchet ou dreſcht!) batrre } 

1%; battre en grange, Dieſe Fruͤcht, dicke 
Getreide iſt bi © tie, es find noch 
viet Körnerim Arion er b’Eestmal batt 
il y a encore bien du grein dans la ille. 
Fig. Leeres Stroh beeften; faire de la be- 
sogne inutile, Das reſchenʒ le battage, ac. 
tion de böttreleble, ' h 

Dreſcher, s.m.lebatteur en grange. Der 
Dreſcherlohn; le batiaye, ce qu’on paie aux 
batieurs en grange pour avoir battu Je bie; 
it. les affanures; portion de bl& que l'on 
donne aux batteursen grange au lieu d’ar- 

nt, 

Drefchflegel, s. m. le Al&au ; instrument, 
arec lequel on bat le grain pour le faire sor- 
ir des &pis, ö 
’ IDrſhmalchine, s.f. une mächine & battre 

ebie. 
“ Drefchtenne, Dreichdiele, s.f. Vaire, f; 
place d’une grange ol !’on bat le grain, i 

Drefehzeit, s. fi letemps de battage, 

Dreipe, v Zrefpe. : 

Drey, v drei. 

Driebrachen, ma. (t, d’agrie.) zum drit⸗ 
tenmato brachen oder pflügen; tierser; donneg 
le troisiine labour Alaterre, 

Drivielm, v. drehen. 

Driet, v. Scuiisen ion. 

Drillbobrer, s. m. ladrille; sorte de foret 
ou de vilehrequin, it..le trepatı harchet, 

Drilfen, v. a. pilorier; meitre au piloriz 
ww. Drillbäuschen) it. forer. Cr. bohren) On, 
dit fiz. et famil. Einen driffen; vexer, tour- 
meutergm. Das Orillenʒ haei. de, etc, 


Drillhaus 


Drillhaus, s. m. v. das Exercirhaus. 

Drillbäuschen, s.n. le pilori; sorte d. ma- 
ehine ui touruesur un pivet , et qui sert A 
la punition des personnes dltande que la 
Justic# expose à larisee du public, 

Drilid, s. mrle treillis; sorte de grosse 
teile, 

Drilfing , s.m. das Triehrad in den Mühs 
ten; Ialanterne, (v. Trilling et Getriche) On 
appelle Drillingskind ; un destrois «fans 
ne: d’un meine accouchement. Drillingskinz 
der, Drilfingez trois jumeaux, trois Jumelles; 
trois gargons juneanx, troishlles jumelles, 

Drillfreuz, v. Drehkreuz. 

Drilimitffer, s. m, v. Öpercirmeifter. * 

Drin, v. barin, 

Dringen, v. n. irr. (Ich dringe, bu bringeft 
qu dringſt, erdringet ou bringt, wir bringen, 
20.5 ich drang ou drung; ich dränge du Drünge; 
ich bin, ich war gedrungen; ich werde dringen; 
dringe ou dring! dringet ou dringt!) durch 

Sdringen, inerwas hinein dringen; per- 
er, penetrer une chose; passerätravers une 
chose; penetrerdans une chose, Der Regen 
ift durch alle jeine Kleider gebrungen; la pluie 


a perc& tous ses habits, Das Waſſer iſt durch 


meinen Mantel gedrungen ; l'eau a pépétré 
mon manteau, Die Eonne dringt durch bie 
Wolfen; lesoleil perce lesnues, Das Schei⸗ 
bewaffer dringet in das Kupfer hinein; l'eau 
forte penetre dans le cuivre. In ie feindli⸗ 
hen Schwadronen dringen, eindringen; per- 
cer les escäiirons ennemis. Mir Gewalt durd) 
einen Paß dringen; forcer un passage, Die 
Kälte dringt durch Mark und rin ; le froid 
re jusqu’ala moälledes os. Fig. In die 

ukunft dringen, blicken; die Zukunft durch⸗ 
ſchauenz percerl'avenir ; percer dans l’ave- 
nut, 

Dringen, v. a. presser, serrer. (v.drängen) 
Ondit fig. Er dringt fich überall zu ; il s’in- 
troduit, ilse fourre par-tout. Er hat ſich in 
dieſes Amt gedrungen, eingebrungen; il s’est 
intrus dans oette eliarge. In jemanden drin⸗ 
gen; presser gu. Er drang foieir in fie, daß 
fie ihm jein Begehren nicht abſchlagen fonnte; 
il Pa presse si fort qu’ellene peut lui refuser 
ce quꝰil lui demandoit, Dringende Geſchäf⸗ 
te, des affaites pressantes, urgentes. Er 
bät ihm in feiner vringenden Kot beyzeftans 
den; il l’aassiste daps son urgente necessit, 
Die Roth dringt mid, dazu; la uecessite me 
foree a cela. Auf etwas dringen; insister sur 
2 In ein Gebeimniß dringen ; approfon- 

irun mysiere, Aufdringendes Bitten feines 

Dheims; aux instautes prieres de son ouele. 

Die Gefahr iſt dringend, iſt vor der Thürz le 
rilest instant, 

Dringlich, v. andringlich, zudringlich, 2% 

Dritizarten, v. driebradien. 

Dritte, adj. et $. troisieme; it.tiers, tierce, 
Der dritte Tag; le troisieme jour. Diedritte 
Woche; la troisitme semaine. Er kam ſelb⸗ 
dritte; ilarriva lui troisitme, Sie wählten 
einen dritten Mann, einen dritten Schieds— 
ziöhter; ils choisirent un tiers, un tiers ar- 
Bitre, Inder dritten Perfon reden; parleren 
tierge persone. Den dritten Mann ben eis 
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nem Spiele abgeben; servir de tiers dans une 
partie de jeu, Auf der dritten Seite; page 
trois. Heinrich ber dritte; Henri trois, Zum 
dritten male Matten oder pflügenz; Neéereer; 
donner le troisieme labour & la terve, ala 
vigne. Diedritte Band; (k. de fief) la ti»roe 
main, tierce-foi. Der dritte Theil eines Faſ⸗ 
feg, einer Tonne le tierson d’une barrıque 
Der dritte Stand, der Bürger: und Bauern⸗ 
ſtandz letiers-erat. Dem Rechte bes Dritten 
unbejhadet; sauf’le droit du tiers. Wir wa⸗ 
ren nur unjerzwei, es kam noch ein Dritter 
dazuz nous n’etidhs quedeux, il arriva um 
troisieme, il survint un tiers, 

Drittel, s.n. letiers; }a troisitme partie „ 
d’un tout. Eine Elle und ein Drittel, une 
auneet un tiers. Ein Drittel mebr bietben; 
tiercer; faire un tiereerment, Ein halbes Dritz 
tel (ein Secherel) mebr bietben : faire un dem’ 
mi-tiercement, On appelle aussi ein Drittel, 
ein Dritteiſtück; une pitce de heit gros, um, 
densi-Aorin, Ein Sweidritteljtüd; une pidee > 
de seizegros. In Dritteln zahlen; payeren 
horins en esptces. = 

Drittbalb,adj.indecl, deux et demi.Dritt« 
halb Ellen; deux auues et demie, 

Drittheil, v. Drittel. 

Droben, adv, lIà haut; en haut, 

Drogyett, s. m. le droguet; sorte d’etoffe, 

Droben, v. a. menacer; faire des menaces. 
Er hal ihm mit dem Stode, mit Schlägen 

edrohetz il I'a menack du bäton, de coups de 

aton, Drotende Blide; regards menagans, 
Die Feinde drohen uns miteinem@infalle; les 
ensemwis nous menacent d’une invasiom, 
Das Baus drohet den Einfall, drobet einzu⸗ 
falın; la maison menace ruine. Die Dro= 
bung, das Drohen; la menace, Ich lache über 
feine Drobungen; jemeris de ses menaces, 

Droine, s.f. die Brutbiene, Thräne; le 
beurdon, l’abeille bourdon, 

Drobwort, s. n. la menace; parolede me- 
nace ; terme menacant, Ich veradte feine 
Droiworte; je meprise ses menaces, x 

Drollig, adj.et adv.dröle, gaillard, plai- 
sani, drölement, Diefer Menic da ift fehr 
drollig; cet hommte-Iä est bien dröle. Er iſt 
eintreiliger Kerl; c'est un dröle decorps. Er 
hat ſich aufeine drollige Art aus der Sache ge⸗ 
zogen; ils’esı tir&drolement d’affaire. Ein 
droliiger Streich; une drölerie. Das ift doch 
drollig; voiläqui estdröle, 

Dromebar, s. m, le dromadaire ; esptce 
de chanisau yui a deux bosses surledos. 

Drönen,v. n. (av. l’aux, haben) trembler, 
s’ebranler. (p.us.) v. zittern,beben; it. gällen. 

Droffel,s.f.la yrive; (oiseau) it.(t.d’anat.) 
la gorge, Iegosier. (v. Gurgel, Kehle) Die 
Droſſel⸗ Ader la reine jugulaire;la jugulaire, 
Die Drcfielsrere ; Ja baie du sureau aqua- 
tique. Das Droffelbein; le noudde la gorgez 
le morcestu; lJapomme d’Adam. (v. Adams-⸗ 
Apfel) Droffelgrau; gris tourdille. Der 
Droffelskipfiigy; detourd. (poisson de mer) 

Drofjeln, v. erbroffeln. j 

Droſt, s. m. der Amtshauptmann, bands⸗ 
hauptmann ; le dıossart, prevöt de baillage, 

Drüben, av. delä; de V’auıce söl&; zus 
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.deta. Er ift drüben Cüber den Bergen, fiber 
dem Si ]le) ; ilesı dela (les monts) ; delä, 
au-.ul&clasıviere), v. jenjeits, 

Duiiser, v, darüoer. 

Drüdlen, druckſen, v. n. (av. lanx. haben) 
barzuigaes, hesiier, ayuirdela peine & se 
determunet, & prenere un parti. Das Orüch⸗ 
jen, das Gedrüchſe; le barguignage. Der 

rühler, die Orüchſerinn; Je barguigneng, 
la barguigueuse. (Jamil, ) 

Druct, s.m. (s. pl.) la pression ; l’action 

de presser; it. la compression: la depression; 
it. (t. de phys.) la gravitation; (v. Schwer— 
kraft) it. le serrement ; it, Ja serve 5 it. fis, 
- Voppressiony£ it. (t.d’archit,) la poussee, 
Der Oruck der &uftz ba pression de l’air, Der 
Drud, ben das Gehirn durch einenSchlag oder 
‚Stop erlitten bar; la compression de cerveau, 
Sie bezeigte ihm durch einen Oruck mit der 
‚pand, durch einen Häudedruck, das Vergnii— 
gen, welches ſie empfand, ihn zu jenen; elle 
ui teiuvigua par un serreinent de ınain le 
plaisirgu’elle avoit de le voir. Der Druck 
% cins Buches, l'impression d’unlivre. Ein 
ſchöner Drud ; une beile impression. Der 
zweit ober aeue Drud, dieneue Auflage; Ja 
ressupression, la ıuurelle &lition, EinBuch 
in ben Orud geben; faire imprimer un livre; 
le ıneitie sous la presse. 1. Oer Oruck, ein 
gedrudies Werk; V’iinpression, £.; an ou- 
vrage hwprinie, Dans catte signijication 
Drud se dit auplariel: Alte Orucke, alte ges 
drudie Bucher; vieilles Impressions. Das 
# DolE lebt unter einem großen Drude; le 
peüple est dans une grande oppression, Der 
zu eines Gwölbes; Ja poussce d’une 
voũte. Un dit jız. et fan, Einem einen 
Druck geben, den iegten Drug geben; porter 
uncoupäyn., jouer un toiꝝꝰa yu,; Inı don- 
ner IE goup mortel; lachever, Prou. v. 
Sau. 
« Drudberichtiger, s. m. le sorreeteur; celui 
n vorrige les epreuves daas l’imprimerie, 
Die Druuserichtigung; la currection ; l’act, 
decorriger les e,reuvas, j 
Drucken, v. a, imprimer, Ein Petfhaft 
auf Wachs drucken; imprimer un sceau sur 
delaeice. Ein Sud drucken j imprimer un 
liyre. Ein Buch wieder, von newem drucken; 
reimprimer un livre, Dieſes Buch it vers 
ſchie dene male gedruckt worden, wieder neu 
aufgelegt worden, ert on Trage aere rcimpri· 
me plusieurs fois, Gin Werk drucken lajlenz 
faire imprimer un ouvrage. Diejer Gelehrte 
hat noch nichts drucden laſſen; ce savant n'a 
pas encore imprirme, n’a rien fait imprimer, 
Eine gedrudte Schrift; un imprime. Scin 
Brief ıjtjo deutlich, To leſerlich gefchrieben, 
als ober gedrudrwärez sa lertre est aussi Ji- 
sible que si elle &toit moulẽe. (imprünee) 
Leinwand druden; imprimer des toiles, Ge⸗ 
druckte Seinwand; toile imprimde, Das 
Druden; l'action d’imprimerz letirage, 
‚Dilen, v.a, presser, serrer, contraiadre; 
#1. (£. de phys.) graviterz tendre et peser vers 
un joint; it. peser, oppresser; iffig. charz 
gen, fouler, opprimer, accablerz vexer, Eis 
ae Citrone drüden , um den Saft heraus zu 


x 


—* 


Drücken — 
drücken; presserun eltroa pour en exprimer 
le jus; pressurer un eitron. (v. ausdrucken.) 
Einem die Hand drücken; serrer lu msinäyn, 
Sich an einander drücken z se serrer les uns 
contre lesautres. Dieje Schube drüden mir 
dir Süße zuſammen, die ſe Sch uoe drücken mich; 
ces souliers m# »#rreei,ıne blessent,ine con. 
traignent les pieds. Die Rücklehne diefes 
Sluhles driet mich, le dossier de cette chaise 
ine blesse, Der Sattel Hai das Pferd gedrücktz 
la selle x L'ess# Je cheyal, Bey Lifche will 
er feine Bequemlichkeit baben, er fat da nicht 
gerngedrüdt ; il veut eire à son alse Atable, 
il h'atine pas 25 etre presse, Die Planeten 
brüden geaen die Sonne hin; les planttes gra= 
vitent vers le soleit. Auf den Hebẽebaum drük⸗ 
fen, den Hobel niederdrückenz peser sur le le- 
vier. Er tig eine Laſt, die ibn zu Boden 
drückte; il porteit un fardeau dont il &roit 
aceane. Ach füste etidag, das mich druckt and 
mir den Athem bemmelz je sens gch. qui 
m’oppresseri qui m’öte la respiralon, Dies 
fe Speije drückt im Magen, Degt ſawer im 
Magen; cette viande pese surl’estomac, Zu⸗ 
ſammen drüden; comprimer ; it. &treindre. 
Die Luft zuſammendrücken oder preſſenz com- 
prmer !'u +. Drhiedt dieſe Garde fein zulan 
men; &treignez cette gar « Ondit, Ein Sie⸗ 

el, ein Potſchaft aufetwas driicken; kppuser 
5 scell&, un cachet sur une clhuse, Seinen 
Dut tief in das Geficht, tief in die Augen trüfs 
ten; eufoncer son ebapeau dans sa tete, Der 
Haſe drückt ſich; (t. de vli.) le lierre se blot- 
uͤt. Die Feldhilhner drücken oder ducken ſich; 
les pexdrix se mortent, Ein gedrückter Bo⸗ 
gen; (t. Marchit.) un einıre surbusse; un 
surbaissement. Dig. Da die Belagerten Man⸗ 
gelan Lebensmitteln hatten, und der Hunger 
fie drückte, waren fie genötyiger, zu capituli— 
ven; bes vivres manyuant aus ässieges, er la 
faiın les pressant, ils furent contıaintsde 
capituler. Das Geheimniß drückt ihn, er 
kann das Gebermniß nicht bey ſich behalten; 
le secret lui pose, Das Vote drücken; char⸗ 
ger, Fouler ie peuple; Je charger d’unpots. 
Furſten, welche ihre Unteribanen brüden, 
wiporauden die ihnen anvertraute Gewaltz 
les princes qui opprimeut leurs sujets 
abusent du pouvoir qul leur aétẽ confie.Die 
Provinz wird durch die Einquartirungen der 
Krivgevölker ſeyr gedrildt; la province est 
forı greree de logemens, de geus de guerre. 
Laſſen Sie ſich nicht durch den Schmerz, durch 
die Traurigkeit zu Boden drüden; ne vous 
laissez point accablerde douleur, ni de tris- 
tesse. Die Schulden brüden ihn; il est acca- 





Plé, abimddedeties.Eine druckende Laſt; une 


charge pesante, Eine drückende Auflage; um 
impoı vexatoire. Ihr wißenicht, wo ihn ber 
Schuh druckt; vous ne sayez pas ol le soulier 
le blesse, Das Drüden; la pression, le ser- 
rement; l'aet. de presser, deserrer, etc, v. 
Drud, , 
Druder, s.m. ’imprimeur; it. le pressier; 
eeluiguitrarailluä la pressechez un impri- 
menx; v. aussi Nupferdruder, Rattundrufs 
ker et Zeugdruckerz it. (t. de puint.) leröveil- 
lon; certuines touches claires et brillantes 













































Drücker 


intre place dans qqs. endroits de 
‚pour y faire sentir la Jumiereet 
illante, ’ 
der Drücker an einem Schloſ⸗ 
; Jaelinche; piece de fer en 
P, et qui sert A l’onvrir, en 
Ohiee sur ceitepibee. Der Drülz 
Klinke; la poignte, la cuquille 
“ Der Orlider an einem Schiebge⸗ 
ner Krmbrufiz la détente d’une 
feu, d’one arbalöte. 
en, . m. la balle d’impriineur; 
"it. letampon, pour enerer une 


i,$.f. Yimprimerir, z.;l'arı ine 
ivres,et lelieu ou l’on imiprime 
ce, 3.f. I se da gcheralemeng 
es les couleurs employtes par les inı- 
ırs. des livres, des toiles, etc, et parti- 
/ ent de ’enere d’imprimeur. r..Drul: 
wäre. 
dergefelf, s.m. le gargon imprimenr, 
derkunft , uf l’imprimerie, /.; Lart 
primerie; la typographie; ir. lim⸗ 
n,.f.; Part de tirsr des feuilles, des 
„etc, 
erlohn, $. m. ce qu’on paieA un im- 
pour le tirage des feuilles d’impres- 
ou des estampes; le tirage. 
der⸗Shl, s.n. ’huile d’imprimeur en 
edouce, 
Druderpteffe, $. f. la presse d’imprime- 
ĩ Kupferdruckerpreſſe. 
dwärze,s.f. V’enere,f.; composi- 
et £paissedont ou se sert pour im» 


ler, s.m, la faute d'iinpression; 
ograpkique, Das Verzeichniß der 
er; l'errata, m.; liste des fautesä 


icht, 5. n. la pesee;le eontrepoids 
‚da tetoir,. v. Wippe. 
jahr, s.n. l'an del’imnpression d'un 


) aft, s.f. la force de grarite. 
ſkugel, s.f. (1. d’artill.) leglobe de 

on. 

ſchine, s. f. Ja machine de com- 

‚ inachine destinde & comprimer 
Condenser. 

Enagel, s.in, la detented’une arbalete. 


i u , 5. lelieu d’iinpression ; le 
2, la villeot un onyrage a ei imprime, 
3 ier, s.n. le papier à imprimer, 
elle cn Allemagne Druckpapier, ungez 
eimtes Papier; du papier sans colle; du pa= 


— quin’est pas eollẽᷣ. — ———— 
* ackpergament, s.r. le velin, Ga impri- 
mer) 


Drudprobe, s. Vepreuve. . 
Druckpumpe, s. f. v. Druckwerk. 
Drutichrgft, s. f.l’imprime, .; ouvrage 
imprime, * 
Drückſen, v. Drüchſen. 
Druckſtampel, s. m. le piston d’unepompe, 
Drudtafel, s.f. v. Beilketafet. 
Dıudovervefferer, v. Drudberichtiger. 
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Drudweife, adv, en pressant, en serrant 
A plusieurs reprises, 

Druchverf, s. n. la pommpe foulante, v. 
Pumpe. Ein vereinbartes Oruck- und Saus 
gewerf; une pompe foulunte et aspirante, 
une pompe mixte ; une pompe des prätres; « 
it. das Drucwerd;(?. de monn,) lebalancier; 
it.(Jamil.)! imprime,r. ouyrage impriund, 

Drud, 5.ım. Drude, s.f. (Zrutte) le sör- 
cier, lasorei're; (r. Herenmeifier, Dere) it, 
le cauchennr, v. Xp. 

Druden'uß, v. Bärlapp. A 

Drudenſtück s. rn. (&. debouch.) la pitca 
du bas de l’Epaule d'un baeuf, 

Druide, s.m, le Druide, (nom des anciens 
präres gaulois) 

Drum, v. barum. 

Drunten , adv. da, dort unten; lä-bas, 

runter, v. barumter. 

Drüfhling 5 m. Pagarie, m. ; esptee de 
ehampignond manger, v. Blätterfhramm. 

Druje, 5. f. (t. demineral.) le groupr; a- 
mas de cristallisations; (v. Quarzdrufe, 
Spathdruſe, 2c.) it. la gourme; mauvaise® 
hurmeurs qui viennent aux jeunes elievaux. 
Es ıjt ein Füllen, es bat feine Drufe noch nicht 
abgeworfen ; e’esı un poulin, iln’a pas en- 
core jete sa geuırme; it. die Drufen; le ınaro; 
ce qui reste de plus grossier de qq. fruit 

u’ona pressure, v. Zrefter. ; 

Drüfe, s f. laglande. - Eine feine Drüfe; 
une glandule, Die Bruſtdrüſen; Ja fagoue; 
it. leris de veau, v. Dirfendrüje, Talgdräfe, ° 
Birbeldräfe, zc. — 

Drufen:Afche, su f. la vedasse; (vaidasse) 

v. Wald⸗ Aſche. 

Drüſenbaum, s.m. der Drüſenbeutel, die 
Drüfenblume; V’adenanthere, ‚f; lecondori. 


(plants) ‚ \ 
Drüfenbeule, 5. f. le bubon; enflure des 
glandes avec inflammation, 
Drüfenhöble, 5. f. Ct. d’anat.) la te. 
Druſenkobald, s. m. lamine decobalt en 
eristaux, m f, Yaddnol 
Drüfentehre, 5. f. ologie, /.5 partie 
de l’anatomie qui traite des ae, * 
Druſenmarmor, x. Muſchelmarmor. 
Druñicht, aj. et adu. eristallis6 en groupes. 
Druſig, adj. et adv. ob il yades groupes; 
en groupes; if. quiala gourme, v. Drufe. 
Brüitg, adj. et adv. len euse. 
Du, pron.pers. tus toi. Wer biſt du? qui 
es-tu? Du, der du mein Freund bift; toi, qui 
es mon ami. 
- Dubsammer, s. m, lemarteau de la grosse 
forge; le marteau & faire des ehaudrons, 
Dubtette, s. . ledoublet, 
Dubione, s. f. ledoublon, 
Ducate, s. m, leducat, Ducatengold; or 
de dueat. ® : 
Ducken (ſich), v. rec. baisser Ja tte;se bais- 
ser; it. faire le plongeon; (v. bilden) ir. se 
— ·hocken) (t.dech.) ae raser; it. fig. 
s’hauilier;s’aecoınmorler aux circonstances. 
Der Dafedudt fih; le lidvre serase. Der Ha⸗ 
fe jap geduckt in feinem Lager; le litrre &oit 
rase dans son gite. Fig. Oft muß man fih 
ducken und hmiegen, um feinen Zweck zu etz 
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zeichen; il faut svuvent sebaisser et se plier 
our reussir dans sen dessein, 

Dudmäufer, s. m. l'hypoerite, lecafard, 
le eagot; (v. Heuchler) #.ledissimule; un 
homme fin et ruse qui n’agit point ouverte- 
ment; le sournois , le trigaud. v. Finten⸗ 
mader. DieDudmäuferinn; ia dissimulse,la 
sournoise, v.Fintenmacherinn. (amil.) 

Duckmäuſerei, s.f. la trigauderie. 

Dudfein, s. m, le tuf. v. Zof, Zuf, Zufs 

ein. 
f Dudler, $. m. le joueurde eornemuse; it, 
un mauvais flüteur; qui joue souvent etmal 
de la Hüte, 

Dubeln, v.r. (av. l’aux. haben) jouer de 
la corpemuse ou dela musette: it. jouer mal 
d’un instrument ävent, et principalement 
de la flüte. 

Dudelfad, $. m. la cornemuse; la musette, 
v. Bodpfeife, Sadpfeife. 

Duel, s. n. v. Zweikampf. 

Duerne, 8. f. (t. d’imprim,) un cabier de 
deux feuilles dont la signature eomprend 
aussi deux feuilles au lieu d’une, 

Ductt, s. n.leduo; morceau de musique 
fait pour etre chanıe par deux voix, (der 

Zwei⸗ Geſang) ou execute par deux ĩustru⸗ 
mens, (das Zwei⸗Spiel.) 

Duft, s. m: (pl. die Düfte) la vapeur; l’ex- 
balaison qui s’&leve des choses, et gurtout 
des choses odorantes ; l’odeur, £.; (v. Ges 
ruch) it. Je brouiliard, le frimas, (v. Sıbei, 
Reif) Blumen, welche einen tieblichen Duft 
verbreiten ; des Heurs qui repandent une o- 
deur suave, 

Duftbruch, m. (t. forest.) }a gelivure, 
v. Eis tluft. 

Düfteri, &f. les soins minntieux qu'on 
' emploie en travaillant Agch, (v. düfteln.) 
ät. un ouvrage qui demande des soins minu- 
tieux; un ourrage vetilleux. 

Düfreln, v.a. An einer Sache büftein; em- 
ployer beaucoup de soins, des sojus minutie 
eux en travaillant ä qq. ouvrage, 

Duften, v.n, (av. Taux. haben) s’exhaler; 
s'elever en vapeur; it. trauspirer. (v. aus⸗ 
dünften.) Es dufrer ein angeneymer Gerud) 
aus dieſea Blumen; il s’eahale une odeur a- 
greable de ces fleurs. Lieblich duftend; Wohle 
gerüche duftend, odoriferant, odorant 3 qui 
zepand une bonne odeur, 

Düften, v. 4. exhaler des vapeurs, des 


odeurs, . 


Duftig, adj. et adv. vaporeux, euse; plein » 


de vapeurs. On dit aussi, Duftiges Cnebelis 
ges) Better; un teinps nebuleux, 

Dukate, 5. m. le ducai. v. Ducate. 

Dulden, v. a, souffrir, endurer, suppor- 
ter, soutenir, essuyer; (v. ausſtehen, ertras 
gen, erdulden) it. tolerer, Er duldet fein E⸗ 
iend, obne ſich zu beklagen; il souffre ses 
maux sens se plaindre. In Holland duldet 
aan alle Religionen; eu Hoilande on souffre, 
en toltie toutes les religioms. Das ift eine 
Sache, die man nicht dulden (nicht leiten, nicht 
erlauben) ſollteʒ c'est une chose qu’on.ne de- 
——— tolerer, qu'on ne deyroit pas souf- 


Sir. P..geduldetz tolere, de, Das Dulden, v. 


“ 


Dulder 
Duldung. 


Dulder, s. m. le souffrant; celui qui sonfs 
fre, qui endure patiemment gg. ınal, Die 
Dulderinn; Jasouffrante, 

Duldſam, adj. eı adv, 10lErant, ante, 

Duldjumkeit, 5. f. latolerance, (v. Duls 
dung) Die Duldſamkeit in Religionsſachen; 
le toläsartisme, 

Duldung, s. fi (s. pl.) la sonffrance; la 
patience avec Jaquelle un supporte les 
choses qui fontde 1a peineʒ it.la tolerance; 
la con.iescendance, lindulgence pour oe 
qu'oncroit ne devoir pas empecher ; it. (en 
matiere de religion) la tolerance. la coudes= 
cendance qu’on a les uns pour les auttes a 
l’egard desopinions differentes. v. Religi⸗ 
ons Duldung 

Dülle, v. Dille. 

Dult, s.m. la foire. v. Meffe, Jahrmarkt. 

Dumm, adj. etadv, stupide, d’un esprit 
lourd et pesantz Stupidement; it. simple, 
benet, nigaud, imbeeille, viais, böte. (v. 
einfältig) Er ift aufferordenttich dumm ; il 
est extremement stupide; il est d’une betise 
&tonnante, Er iſt noch dümmer als ſein Bru⸗ 
der, er iſt der dümmſte Menſch von der Weltz 
il estencore plus stupide que son fröre, C'est 
l’'bomme du monde'le plus stupide,. Ein 
dummes Wrib; une femme stupide. Sie ift 
eine dumme Gans; e'est une butorde ‚une 
grue. Oumm antworten; r&pondre stupide- 
me.it. Ein dummer Junge, ein erzdummer 
unge; unnigaud, un france benät. On dit 
d’un homme qui na ni esprit ni raison, 
Er ift ein erzdummes Vieb; c’est une vraie 
brute, Onditaussi, Ihr feyd ein dummer 
Kerl; vous dtes un &tourdi, un sot.Er fpricht 
lauter dummes 3eug; il ne dit que des choses 
absurdes, il ne dit que des bötises, Man 
kann fich nichts dummeres denken, ale was er 
fo eber gefagt hat; rien desi böte que oe qu’il 
vient de dire. Die Welt iſt nicht mehr jo 
dumm; le monde n’est plus grue. Ein Rind 
dumm machen; abetir un enfaut. Diefes Kind 
wird von Zage zu Tage dummer; ceteffant 
abetit de jouren jour, Das Bier macht den 
Kopf dumm; la bitre entete. Er hat einen 
febr dummen Streid) begangen ; il a fait une 


+ grandebetise. On dit, Das Salz ift dumm 


geworben; leselestaffadi, Der Kopf iſt mir 
ganz dumm; j’aila tẽte toute alourdie, 

Dummbreift, adj. et adv, stupidement 
bardi, effronte; impertinent, Die Dumms 
dreiftigkeit; la sette effronterie, 

Dummerjau, v. Dummkopf. 

Dummbcit, s. f. Cs. pl.) la stuprdit@, la 
betise; it. lasimplieite, laniaiserie, l'im- 
beeillite, f. (v. Einfalt) Er thut es aus laus 
ter Dummbeit; il le fait par pure stnpidite, 
par pure imbeeillite. Je. die Dummheit; la 
betise, action ou propos ’bete. Er begeht lau⸗ 
ter Dummbeiten; il ne fait que des betises. 

Dummetopf, sm, le stupide „l’imbecille, 

*lenigaud; it, ’idiot.Er ift ein wahrer Dumme 
kopf, ein Erzdummkopf e’est un yrai stu- 
pide, ungros stupide, un france stupide, un 
grand nigaud , un yrai idiot. Halten Sie 
mid-für einen Dummlopf? meprenez-vous 


Dummfühn . 


pour une grue? 

Dummtünn, adj. et adv.stupidement eou- 
tageux; audacieuxz it, tem£raire. (v. toll⸗ 
kühn) Die Dummkühnheit, eine Dummheit 
verrathende Kühnbeit ; le courage stupide; 
it, lat&merit®. v. Tollkũhnheit. 

Dumpf, adj. et adv. sourd, sourde; qui 
n’est pas elatant, Eindumpfer on; un ton 
sourd, ine dumpfeStimme,une voix sourde, 
une voix s£pulerale, Onditaussi, Gin dum⸗ 
pferltumpfer) Schmerzzune douleur sourde, 

Dümpfel, s.m. Ja mare; (v. Lade, Pfütze) 
it. letournant, le goufire, v. Strudel. 

Dumpfig,adj..et adv, qui sent le relent, le 
zemugle, Il se dir de l’odeur qu'exliale ou 
que contracte une chose rernfermee dans un 
Brake; it. moite, humide; (v. feucht) 
ät, sourd.. (v. dumpf) Dieſes Mehl riecht 
dumpfig; cette farine sent le relent, 

Dumpfladiter, s.f. (t. de mine) une me-. 
sure ou longuaırde quatre auness 

Dummtian, v, Dummkopf. 

Dune, v, Dflaumfeder. 

Düne, s. Mla dune; colline sablonneuse 
qui s’&tend le long du bord de la mer. 

Dung, s. m. le fumietʒ (v. Mift) it. len- 
grais, m. (v. Dünger) Die Dunggrube; la 
fosse A fumier. 

Düngen, v. a. fumer; Epandre du fumier 
sur uneterre eultiv6e; l’engraisser pour la 
rendrefertile. Einen Ader, einen Weinberg 
düngen ; fumer un champ, une vigne, Die 
Adter mit Mift, mit Märgel büngenz engrais- 
ser les terres avee du fumier, avec de la 
marne. P. gedüngtz fume, de; engraisse,ee, 
Das Düngen, dieDüngung; l’engraissement, 
m.; l’aet, de fumer unchamp, unpre, etc, Das 
Düngungsmittel, v. Dünger. 

Dünger, s.m. l’engrais, ın,; les fumiers 
dont enamende lesterres. Die Dünger-Er= 
de; leterreau; fumier pourri et r&duit en 
terre. . 

Duntel, adj, etadv. sombre; obseur, ure; 
qui est peu Eclaird; obseur&ment;z it. opaque; 
(v. undurdfihtig) it. enparlant des couleurs, 

- obscur, sombre, fonce ; ce qui est moins 


vif, moids clair, plus brun, plus charge, » 


Die Farbe zu dunkel machen ; charger la cou= 
leur; it. fig. obscur; abstrus, use; ce qui n'est 
pas bien olair, bien intelligible dans un dis. 
cours, dansunlivre, etc. Diejes Haus iſt ſehr 
dunkel ; cette mdison estbien somhre. In 
einem dunfelen Walde; dans une somöre fo- 
ret. Es ift dunkel in diefem Zimmer z il fat 
“obscur, il fait sombre dans cet appartement. 
Dunfeles (trübes? Wetter; un temps sombre, 
untemps obscur. Die Nacht war jehr dunkelz 
la nuit 6toit bien sombre,bien obscure, Zwi⸗ 
ſchen kicht undDunfel; in berDammerung; en- 
trechien et loup. Dan ſah die&egenftänve nur 
dunkel; on ne voyoit les objers qu’obscure- 
ment. Im Alter werden die Augen dunter; la 
vues’obseureit dans la vieillesse.@in dunke⸗ 
led Lichtz une lumidre sombre , une lumidre 
foible et qui celaire mal, Dunkel halten, dun⸗ 
Eelermacen;(2.de peint.)rembrunir. Man bält 
öfters den Dintergtund eines Gemäldes bun- 
ter, um die Gegenftände mehr hervorfprins 
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gend und Eräftiger zu machen ; onrembrunit 
souvent Je fond d’un tableau pourdonner 
plus de saillie et plusde force aux objets, 
Die dunfele Haltung eines Gemäldes; le 
rembrunissement d’un tableau. Eine duns 
kele Sihriftitelle; un passage obseur. Er 
ſchreibt dunfel; il &erit obseur&ment ; il est 
obscur. Wenn dad Alter ben Körper ſchwä⸗ 
het, werden die Ideen dunkeler; quand l’age 
affoiblit le corps , les idees s’ebscurcissent, 
Die dunkeln Zeiten ber Geſchichte ; les temps 
tenebreux de ’bistoire. On die, Im Dun⸗ 
keln leben ; mener une vie obscure ; vivre 
obseurenent, Im Dunkeln fterben; mourir 
d’une ınort olfeure. \ 

Dunkel, s. m. (s. pl.) Vobscurit&,f; les 
tentbres, On s’en sert ordinairement sans ar» 
ticle etilm’cst guere d’usage que dans le style 
soutenu. Wollen und Dunkel umgeben ungez 
des nuages et des tEn&bres nous environnent, 
Welch Geheimniß und weiches Dunkel herr⸗ 
fchen rings um ung ber! quel mystöre et 
quelles tEnebres regnent tout autour de 
nous! Ondit fig. Zwiſchen Licht und Duns 
fel; entre chien et loup. Es war zwiichen 
Licht und Dunkel (in ber Dämmerung) als 
wir dafelbft antamen; il &toit entre chien et 
loup, yuand nous y arrivämes. v. aussiDuns 
tel, ad). 

Dinkel, s.m. (s. pl.) la fantaisie; (v. Gut⸗ 
dünken) ir. la pr&somption., la vaniıe, l’ar= 
rogance, f.; opinion trop avantageuse de soi= 
möme; la sufüisanee, (v. Eigendünfel)> In 
London kann ein jeder nad) feinem eigenen 
Dünkel leben; & Londres chacun peut vivre 
Asa fantaisie, Er befigt zu viel Dünkel; il 
est ixop rempli de presomption. Er bejigt 
einen unerträglichen Dünfel; il a une sufl« 
sance insupportable. 

Dunkelblau, adj, etadv, bleu obscur, bleu 
fonee, 

Duntelbraun, adj. et adv. brun obscur; it. 
minime, Duntelbraunes Tuch; drap minine, 

Duntelẽ, s.n. (s,pl ) Vobseur, m. 

Dunkelgelb, adj.etadv. jaune fonce, 

Duntelgrau, adj,etadv, gris brun ; gris 
deminime, 

Dunkelgrün, adj. et adv. vett foneb. 

Dunkelbeit, 5. f. l’obseurit6, f. ; la priva= 
tion de lumißre; it, l’opacite, £ (v. Undurch⸗ 
fichtigkeit) Die Duntelgeit der Nudıtz l’abs- 
eurit@ dela nnit, On dit fir. Die Dunkelheit 
ber Zutunft z Vobseurit de l’avenir, Die 
Dunfetbeit (Undeutlichkeit) einer Schriftſtel⸗ 
te; l'obscoritẽ d'un passage, Er will lieber 
in der Dunkelheit aͤm Berborgenen) leben, 
als bey Dofe; il aime ınieux demeurer dans 
Vobseurit@, vivre obscur&inent que de vi= 
vreilacour, Diefer Schriftfteller verbreitet 
Dunkelheit über alle Materien, die erbehans 
delt; cet auteur repand des tendbres sur 
toutes les matidtes qu’iltraite, Die Art, wie 
er biefe Stelle erkläret, ‚verbreitet eine neue 
Dunkelheit darüber; ld manitre dont il inter» 
pröte ce passage, y apporte un nouvel obs= 
eureissement, Die Dunkelheit des Grabes; 
les oinbres du tombean, 

Dunteln, v. n. (av. aux, haben) s’obscur“ 
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eir; devenir obsour et tenebreux; perdre sa 
elart&. (v. verdunfein.) Die Sonne gebt uns 
ter und es fängt an zu dunfeln, dunkel zu 
werden; lesoleilseocuche, et il commence 
& faire obscur. . 
Dunkelroth, adj. et adv. rouge fonc6, Al⸗ 
ter dunkelrother Wein; du vin veloure. Duns 
kelrother Bleicher; du vin pailler, 
Dunielfihwarz, adj. etadv. noir fonek, . 
Dünten, v. n. (av. l'aux. haben) sembler, 
pareitre, croire, penser, Es dünkt mich; il 
ne seınble; Was dfinft euch hiervon, von dies 
fer Sache? qus vons semble de cela, de cette 
affsire? Welches dünket euch unter diefen als 
ten das befte zu fenn ? lequel vous paroit le 
meillenr derous? Dünket euch das etwas Ge⸗ 
ringes zu ſeyn ?, croyez-vous; Pensez-vous 
que eo soitpeudechose? Wenn es ihm gut 
dünft; sibon lui semble,. Jeder dünkt ſich 
König einer kleinen Welt; chacun secrait rei 
d’un petit univers. Et dii nkt ſich etwas Gros 
es; il fait Pimportant. Es tüntt did) nur 
fo; ce nestqu’une jmagination. ä 
Dünticchen, Dunkerque. iville enFlandre) 
‘- Dünn, adj. etadv, mince, menu, dölie, 
clair; it. subtil, fortdelie, peu compacte; 
tenu, ve; it. grele; (v. fein, leicht) it. rare; it. 
Huide, (v. flüffig) Ein dünner Zeug; une 
&toffemince, une &ioffedelise, Diefe Kup⸗ 
ferplatte Ift ſehr dünn; cette ame de euivre 
est fort mince. Ein jehr dünnes Seil; une 
torde fort meriwe, Et hat dünne Arme, dünne 
Beihe; ilalesbras menus, les jambes mes 
nues, Ein diinner Faden ; unfildelie, Die 
Haut der Dfirfiche iſt febr dünn; la peau des 
eches est fort deliee, Dünneteinvand; toile 
claire. Er bat fehr dünne Haare; ilaleschex 
veux bien clairs.. Das Getreide fteht dünn; 
Jes bl&ssont fort olairs. Diefer Syrup ift zu 
binnz ce sirop est tropelair. Diefe Zinte ift 
zu dünnz cette enere est trop claire, Ein dns 
nes, Leichtes Blut; un sang subti], Eine biinz 
ne Luft; un air subtil. Die Luft iſt viel bins 
tier als das Waffer; air est plus rare que 
Yeau. Die dünnen Theilchen der Luft; les 
paruieules de P’air, Dünncs Bier; delape- 
tite bidre. Dünne (abgetragene) Leinwand; 
dela toile usee, efülde. Diedünnen Gedär⸗ 
ie; les intestins greles. (v. aussi Leib) Eis 
ne zu dünne. Säule; une colonne grele, Dün⸗ 
ne machen; rendre ntenu, minee, ete,; il. ra- 
jeher; (v.verdiünneh) it. amoindrir, degros- 
sir, amjneir; it. éclaireir. On dit fig. Er 
hat fein Vermögen ziemlich dünne gemacht ; il 
äbien &elaircison bien. Diefer Ward ift fehr 
dünne geworden ; cette foret a été bien &- 
elaircie. 
‚Dünnbäudhig, adj. etadv. efflanque, €e; 
€ianee; &e. v, Dünnleibig, 
Dünnbein, s. n. v. Stelzenläufer: 
Dünhbeinig, adj, et adv. quia les jambes 
mMenues, = 
. Dünne) 3. f.@.pl) (Dünnbeit; Dünnige 
teit) laqualite de oe qui est mince, menu, 
eJair, ete,; it. Jäsubtilite, la tenuite; ie, la 
fluidite. (v. Fluͤſſigkeit) Die Dünneder Luftz 
la subuilite de l'air · Die Dünne (Reinheit) der 
*heile der efementarifhen Körper; Ja tenuiıs 


Dünn 


des parties &lementaires des corps, 

Dünn-Eijen, $. rn. le fer-blanc, v. Blech, 
Eiſenblech. — 

Dünnhaarig, adj. et adv. qui a les che- 
veux elairs. 

RT etadv. qui ala peau d&- 
1ee, 

Dünnhülfig, adj. et adv. qui a peu de 
vosies, 

Dünnteibig, adj, etadv. efflanqud;elanoe; 
it.foireuxz;qui a lecours de reutre. Gin dünn⸗ 
leibiges Pferd ; un cheval qui n’a point de 
boyan, &troitdeboyau. 

Dünnmäulig, v. weichmäulig. 

Dünn-Ohl, s._n. l'huile de noix claire, 
dont se servent les imprimeurs en taille 
douce pour d&layer l’encre, 

Dünn:öbrig, adj. et adv, quiaa les oreilles 
delides; it, fig. qui a bonneoreille, l'oreille 
fine, 

Dünnguetiche, Dünnquetſchform, s.f. ck. ı 
de batt. d’or,) le troisieme caucher. 
rule adj. et adv, qui al’&cale de. 

ice, 

Dünnftämmig, adj. Ein bober und dünne 
ftänmiger Baum; un arbre élaneé; un arbre 
quia beaucoup de hauteur et peu de gros- 
seur. ö 

Dünnfchenklig, adj. etadv. quia la cuisse 
grele, les jambesgröles, _ 

Dünnung, #.fle flane. v. Weiche. 

„. Dunfen, v. auffchwellen. Er ficht ganz gez 
dunfen im Geſichte aus; il a le visage tout 
enfle , Far 

Dunſt, 3. m, (pl. bie Dünfte) Ta vapeut, 
V’exhalaison,s.; it. la fumee; it. Ta inoufette; 
(vr. Schwaden) it. lacendree, la dragee om 
lemenu plomb. Die Dünfte, melde aus dem 
Meere, aus ben Flüſſen auffteigen; les va- 
peurs qui s’elörent de la mer et des rivieres. 

m Frühjahr fteigen Dünfte aus der Erde auf; 
au printeinpsil sort des fume&es dela terre: 
Die Dünfte, welche aus dein Magen äuffteiz 
gen; les fumdes, les vapeurs qui s’el®vent 
de l’estontan, Die Sonne zieht die Dünfte in 
die Höye; le soleilattire les exhalaisons.Seis 
ne Rlinte war mit Dunft geladen ; son fusil 
&toit charge de cendr&e, On dit fig. et famil. 
Ein blauer Dunft; unecolle, une hourde, 
une menterie otı une chose coutreuvde A 
plaisir. Er hat ihm einen biaues Dunft vor: 
gemadet; illuia donns une colle, 

Dunftsirtig, adj.et ädv. vaporeux; euse. 
Die dunftartigen Yebınsftoffes les prineipes 
vaporöux, A 

Dunſtbad, v. Dampfbad: N 

Dunſtbläschen, s.pl. la vapeur v@siculaire, 

unten, v. n. (av. Pauxil. haben) tendre, 
envoyer des vapeurs; i. transpirer, (v. aus⸗ 
dinften) On ditimpers, Es düunftetz ils’e- 
leve des vapeors, 

Dünften; d.a, v. bänipfen. (t. decuis.) 

Dunftig, adj, etadv. vaporeux, euse; qui 
envoic des vapeurs; plein de vapeurs; it. vr. 
dumpfia. 2 

Dunſtkreis, s. m. V’atmiosphere, f.5 le bas 
&tage de l’air charge de vapeurs. 

Dunfäugel, Dampfkugel;s. F. l'éolipy le, 


Dunſtmehl 


boule de fer ou de euivre qui a une petite 
ouyerture, et qui #tant remplie d'eau et ap- 

roch&e du feu, faitdu vent jusqu’ä ce que 
* soit entiörement &vaporde, 

Dunftmehl, s.n. v. Schwingmehl. 

Duodez, adv. ein Bud). in Duodez, ein 
Duodezbandzun livrein-douze;un in-douze, 

Dupfen, Dupfer, v. tupfen, Zupfer. -' 

Duplik, v. Gegenantwort, 

Dupleone, v. Diblone. 

Durch, prep. et adv. par; à travers, au tra- 
vers; it. aumoyende; moyennant, (v. mits 
telft, vermitteiſt) Durch Ihren Beiftandz 
par rotreassistance. Durch die Thür hinein 
geben; entrer par la porte. Geht mir ba nicht 
dur; ne passez pas par⸗ la. Mitten durch die 
Stadt; parlemulieu de la ville. Durxch die 
Fenſterſcheiben ſehen; vegard@® a travers les 
vitres, au travers des vitres. Gin Stoß durch 
den Leib, durch die Lunge; un coup au travers 
du corps, Atravers le poumon, Die Kugel 
ging durch und durch; la balle peneira d’outre 
en outre. Durch die Mafe reden: parker du nez; 
wasiller, (r.näjeln) Orei Bochen durch; pen- 
dant trois seinaines, Meine Schuhe find ſchon 
durde mes souliers sont d&jA dechires.Duch 
Grid hilft man ſich Überall durch; ınoyennant 
de l’argenı ca s’aide par-tout, Vurch die 
Verwendung diefer Dame, werden Sie erhal⸗ 
ten, was Sie vrriangen; au moyen de l’inter« 
ces;ion decette dame,; vousobtiendrez ce 

e votis desirez, 

Durd.aitern, v.a. (ich ackere durch, habe 
durdgeaert) Jabonrer, fondre avec la char- 
rue; (v. pflügen.) it. labourer entitrement 
ou d’un bout al’autte; ig, fig. (id durchacke⸗ 
re, habe durchackert) corriger, rayer, effacer 

pär des ratures. (p. us.) v. durchſtreichen, 
ausftreidien. 

Durcharbeiten, v.a. (id) arbeite durch, has 
be durchgearbeitet) bien travaillergchi 5 p. 
ex. bien peırirlapate, l’argile, etc.; it. (t. de 
patiss.) fraiser la päte ; bien raboter le mor- 
tier; bien mianier un sujet. Sic) durcharbeis 
ten; se foire jour, se faire passage etouver- 
ture. Sich durch alle Hinderniffe dürcharbei⸗ 
ten; vaincre, surmontertoutes sortes d’obs- 
tacles. Die Durcharbeitung; l'aet. de, etc, 

Durdjraus, adv, absolumentz determind- 
ment, resolument; it, entidrement. (v, ganz, 
völlig) Ich werde es durchaus nicht thun; je 
n’en terai absolument rien; resoliument je 
n’enferai rien, (v. ſchlechterdings) Mahmwar 
durchaus diefer Meynung; tout le monde ab- 
solument ful de cet avis. Ich bin durchaus 
naf; je suis tout mowille, Er ift durchaus 
zu Grunde gerichtet; il estentierement ruind, 
Durdaus nicht ; nullement; aucunement; 
point du tont; en aucune manitre; point 
d’affaire, 

Durchbacken, v. a, ein, irr, (ic) bade durch, 
habe durchgebacken) faire cuire parfaitement, 
Dieſes Brod iſt nicht recht durdigebaden; ce 
pain n’est pas bien euit. v. ansbacken. 

Durchbauſen, v. durchpauſchen. 

Durchbiben, v. a. (ich durchbebe, habe durch⸗ 
Best) mouvoirz agiter, faire trembler toutes 
les parties dueorps, I ne secug die Hans un 
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style routenu. Freude durchbebt meine Seelez 
mon ame tressaillit de joie. 

Durchbeiſſen, v. a. irr. (ich beiſſe durch, has 
be durchgebi ſſene it. ich Durchbeiffe, zabe durch⸗ 
biſſen) pereer d’outre en dutes eu mordant 
ou aveclesdents. Die Maus Hat fich burchges 
biffenz la souris #’est fait jouravec ses dents, 
On dit fig. et famil, Sich durchbeilfen; venir 
& boutä force de paroles ou de chicaues;; a, 
+oir le dessus en se defendant. 

Durdbeizen,v. a, et n. (ich beize durch, has 
be durchgebeizet) corroder d’ontre en outre; 
faire pen&yrer entitrement par qq. matidre 
aigre ou corrosiye.Diejed Fleiſch ift noch nicht 
ganz durchgebeizet; cette viande n’est pasen- 
core assez mortslide, 

Duchoetven, v.a. (ich bethe durch, habe 
durdigebethet) reeiter, dironne priere, Er 
hat jchon fin ganzes Gebethbuch durchgebethet? 
il a deja rccitẽ son Hvre de prieresd’un bunt 
a l’autre; it. Cich durchbethe, habe durchbethet) 
Wir durchbetheten bie ganze Nacht; nous pus- 
samestoute la nuit dans les prieres, . 

Durchbetteln, dv. a. (ich bettefe durch, habe 
durchgebettelt) Da er-nichts au Leben bat, und 
nicht arbeiten mag, jo bettelt er fich durdy;n’a ya 
ant pas de quoj viyreetne voulanı pas tra= 
yailler, il vamendiantsa vie, Zt. (ich durchs 
bettele, babe durchhettelt) Er durchbetteit 
das ganze and; il vamendiant par tout le 
paysz il parcourt, iltraverse toui le paysen 
mendiant, 

Ourchbeuteln, v. a, Ci beutele dur, habe 
ducchgebeuteit) bluter ; passer de la farine 
aveo le bluteau, v. beuteln.” 

Durchblaſen, v. a. (ich_blafe durch, habe 

durchgeblaſen; it. ich durchblaſe, habe durch⸗ 
btajen) soufller par; Atravers, au travers 
d’une ouverture; it.percer,p&netrer en souf» 
flant, Der Wind har uns recht durchgeblaſenz 
le vent nous a bien fonettes. Die Winde 
durchblafen den Wald; les vents soufilent 
par la furet. 

Durchvblättern, v. a. lich blättere durch, habe 
durchgeblättert; de, ich durchblättere, habe 

durchblättert) feuilleter; it. parcourir, (v. 
durchlaufen, durchgehen) Sch habe dieſes Buch 
nicht gelefen; ich habe es nur durchgeblättert, 
ich Habe es nur durchblättert; je r'ai pas lu ce 
livre; je n’ai fait que lefeuilleter, jel’ai 
ge parcouru, Die Düchblätterung; 

act. de, ote. 

Durchbläuen, v. abbläuen. 
Durchblicken, v. n. (id) blicke durch, habe 
durchgeblickt) paroitre A travers geh. ; per 
oer. Die Sonne blickt durch eine Wolke; le so- 
leii perce un nuage, Je.v. a. (ich durchblicke, 
ich habe durchblickt) penetrer des yeux. v. 
durchſchauen. 

Durchbohren, v.a. (ic) bohre durch, habe 
durchgebohret; it, ich durchbohre, habe durch⸗ 
bohrt) percerde part en part, d'outre en ou- 
tre en foranız it. fig. percer, petieirer. Eine 
Bohle, ein dickes Bret durchbohren z percer 
unais, Mit einem Degen durchbohrenz per- 
cer d’un goup d’&pee, enferrer. Mit dem 
zweiten Stoßedurhbohrteerinn; au second 
conpill’enfila: Einander durchbohren; s’en- 
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tre-percer. Einem die Hirnſchale durchboh⸗ 
ren; trepaner qn. Der durchbohrende Muss 
kel; Ct. d’anat.) \e muscle perforant; le per- 
foraut. Dir durchbohrte Muskel ; le muscle 
‚perfore; le perfore. Das durchbohret mir das 
Ders; celaıne percele caur. Die Durchboh⸗ 
zung; le percement; l’act. de percer ; it; la 
perforation. 

Durchbraten, v.n. irr. (ich brate durch, bin 
durchgebraten) rötir; se rötir sufisamment; 
Dieſes Stück Fleiſch ift nicht recht durchgebra⸗ 
ten, wird nicht durchbraten, wenn ihr kein 

befferes Heuer macht ; cette pitce de viande 
n’est pas bien rötie, nese rötira pas, si vous 
ne faites pas un meilleur feu. 

Durhbraufen, v. a. (ich braufe durch, habe 
durchgebraujet) passer avec bruit, Der Wind 
brauſet durch den Wald; le vent bruit par la 
foröt. Der Rord⸗Oſtwind bat uns recht Durchs 

ebraufetznous avons #t€ bien battus du vent 
Hebise. It. (ich durchbraufe, habe durchge: 
braufet) Ein ſtürmiſcher Mord durchbraufet 
die Gipfel der Eihen; un "juilon bat ora= 
ux lacime.des chönes:; 

Durchhrechen, v. a. et n. irr, (ich breche durch; 
babe, v. n. bin durchgebrochen) percer; faire 
“aneouverture de part en part; rompre, se 
faire jour, Eine Mauer durchbrechen, duch 
eine Mauer durchbrechen; pereer un ınur! Der 
Gefangene hat ſich durchgebrochen, ift im Ge: 
fängniſſe durchaebrochen 5; le prisonnier a 
rompu sa prisan. Der-Dirfch bricht durchz(t. de 
ch.)le cetf perce. Hier brach das Waller durchz 
e’estici ohl’eau rompit ladigue, Die Reiter 
rei fuchte durchzubte hen; la cavalerie tächa 
de percer lesrangsdes enneimis. Die Zähne 
fangen an bey diefem Rinde durchzubrechen; 

Jes dents comimencent A percer ä eei enfant, 
It.v.a. (idy durchbreche, habe durchbrochen) 
percer, rompre. Durchbrochene Arbeit; ou⸗ 
vrage pere# A jour. Durchbrodyene Arbeit ma⸗ 
chen; pereeräjour. Durchbrochene Drabtfas 
densXrbeit;du Kligrane. Ourchbrochene Stüte 
ein den Wapen,2c,; pibees peredes, Durch⸗ 
brochene Bauzierrasben; des entrelacs, Eine 
durchbrochene, durchſichtige Raute; (t. de 
blas.) une mäcle. ‚Ein raurenweije durchbro⸗ 
chenes Kreuz; une eroix mäclde: Er führt 
drei durchbrochene rothe Sparren im goldenen 
Feldez il ported’or A trois chevrons brises de 
gueules. Wenn das Meer die Dämme durch⸗ 
bricht; quand la mer rompt les digues. Wenn 
die Roſe die Knoſpe durdbricht; quand la 
rose sort du bouton, quand la rose s'épa- 
nonit. Die Durdbrechung ; laet:de, etc. vi 
Durchbruch · 

Durchbrennen, v. A. irr. (id) brenne durch, 

be durchgebrannt) percer, penetrer en brü- 

ant, Das Feuer hat durch den Fußboden ger 
brannt, hat durchgebrannt; le feu a peneıre 
le plancher. 

Duchbringen, ö, a. irr; (ich bringe durch, 
habe durchgebracht) passer, faire passer par 
gg. ouverturez BF. conseryer ; it. nollr= 
rır; it, dissiper, manger; prodiguer. (v. vers 
ſchwenden, verthun) Ic, kann diefen Faden 
nicht Durch das Nadel» Öhr durchbringen; jene 
puis pas passer ce fil par letrou de !’aiguille. 





Durchbruch 


Ich habe alle meine Grasblumen oder Nelken 
durchgebracht, durch den Winter gebradit; j'ai 
conserv& tous ıne; @eillegs peudant l'hiver. 
So rar auch dad Futter war, fo habe ih mein 
Vieh doc durchgebracht; quelque rare ir fut 
le fourrage, j'ai potirtant nourri mon betail, 
Er hat jein ganzes Vermögen durchgebrachtz 
iladissipe, ıla mangé tout son bien, On dit 
aussi, Cie haben die Naht mit Spicien 
durchgebracht (zugebracht); ils out pass€ la 
auit,ils ont perce la nuit & jouer. Sich durchs 
bringen, gagner savie. Ich muß mid küm⸗ 
merlich durchzubringen fuchen ;ı j'ai bien de 
la peine à gogner ma vie, Es iſt ein armer 
Menſch, der ſich durchbringt fo gut er kann; 
vestun pauvre hoinme qui vi rote comtus il 
peut, qui royle sa riecomıne il peut. Ein 
Dutrhdringer@hn dissipateur. (v. Berihuerz 
Berihwender) Die Durhbringung; act. des 
ete.; if. ladissipation., v. Berfchwendung. 

Durchbruch, s.m, V’acıion de perver, de 
rompre, de faire une duverture de part eu 
part; l’act. de sr faire jourz it. larupture; (v. 
Bruch) ie. la breclez ouyerture faite par 
force & geh.; (v. Öffnung) it. la diarrhee; le 
cours de ventre, (v. Duxchfall) Der Durch⸗ 
bruch der Zähne bey ben Kindern; la sortie 
des dents, Der Durchbruch des Waſſers durch 
hie Öffnung eines durchbrochenen Dammes; 
la sortie des eaux par la bröche, par l’ouver- 
ture d’une digue rompue, 

Durchbrüllen, v. as Cich durchbrülle, habe 
turcdbrüllt)remplir de mugissemens. (p.us.) 

Durchbuchſtabiren, v.a. (ich buchftabire 
durch, babe durchbuchſtabirt) On dis fig.Einen 
Brief, eine Schrift durchbuchftadiren,, genau 
durchgehen; Eplucher une lettre, un eerit, 

Durchdampfen, o. a. (ih burchdampfe, has 
be durchdampft) remplir de vapeurs, de fu- 
mee, etc, (p. 25.) 

Durdidenten, v. ai irr. (ich denke durch, ha⸗ 
be durchgedacht; it. ich burchdente, habe durch⸗ 
dacht) mediter une chose, l’examiner, l'ap- 
profondir; dig⸗rer une chose. Ich babe dieſe 
Materie noch nicht gehörig durchgedacht om 
durchdacht; je n’ai pas encore bien médité 
cette matibre. Ein tief durchdachter Plan; 
un plan profondenent me&dird, 

Durchdrängen, o. 4. (ich dränge durch, habe 
durchgedrängt) passer en pressant; se faire 
passage ävecpeine, avec effort. Sich durch 
das Volk durchdrängen; fenilre la presse; per= 
eer la foule. Das Gedränge war außerördchte 
lich großz indeffen habe ich doch Mittel gefuns 
ben, mic durchzudrängen; la foule &toit pro- 
digieuse, j'aicependant trouve le moyen de 
pereer. Die Durchdrängung; l’aet. de, ete, 

Durchdringen, v.r. irr. (id bringe durch, 
bin durchgebrungen) p@uetrer, Percer, pässer 
Atravers; se faire jour; se faire passage et 
öuvertute, Das Licht dringet durch das Glas, 
und durch alle durchſichtige Körperrla humitre 

endrre Je verre et tous les carps diaphanes, 
Das Waffer iſt dur) mieinen Mantel pebruns 
gen ; Ta pinie apendtr@, a pero@ mon man⸗ 
teau, Ich konnte nicht durch die Vienge Bolks 
durchdringen z je ne pouvois pas percer la 
presse, la foule; Er ift mitten durch die geinz 
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‚be durchgedrungen; il s’est fait jourau travers 
des.ennemis, Ein Ort, wo man nicht dur 
en Eanı ; un lieu qui n’est pas pend- 

. Fig. Mit feiner &eynun durchdrin⸗ 
Ü — rendimenu einporter. 
regt ſich, aber ich hoffe doch noch mt 
Plaite durchzudringen; il s'oppose, 
® venir& baut de mon plan; j'es- 
‚dans mon plan. Die Durchdrin⸗ 














ein Gefäß; la peuetration de 
avers d'un vase, * 
gen, v. a. irr. (ich durchdringe, 
rungen) pen£ırer, percer; tran- 
. it, fig. toucher vivement, Die Kälte 
bat mihganzturhdrungen; je suis tout pd= 
netr€ de froid, Cine duchdringende Kälte; 
un froid pergant. Es gebt ein Wind, der mich 
ganz durchdringt ʒ il fait un vent qui me 
transit. Es iſt nichts ſo durchdringend als das 
ber; iln’yariende si penetrant que 
le mescure, Die durchdringende Eigenſchaft 
des Feuers; la qualite peuerrative du feu. 
Fig. Bon Schmerz, von Freude durchdrungenz 
penete&de douleur, de joie. Ein durchdrine 
rg Bit; un regard pergant. Diefer 
ann hat einen durchdringenden Berjtand; 
cethonume a l’esprit pergant, a une grande 
pentration d’esprit. 

Durddringlih, adj. er adv. pénétrablo: 
au >& peu: etrer; oü l’on peut peuetrer; 
u. Ay) permeable. Die Durchdring- 
lichkeit; aetrabilitd; it. la permeabilite. 
‚Du den, v.a. (ich drücke durch, babe 
edrückt) pässer, faire passerä travers 
chos. “ ant. Man drückt das Aueck⸗ 

durch ein shaut z on passe le vif- 
argent-& trarers Japean de chamois. Sic) 
burch das Volk durchdrücken; fendre lapresse; 
percer la foule; se frire jour; se faire pasa 
sage au trüvers du peuple. Ondit fanıil Ein 
Pferd durchdrucken (mund drin); blesser 
unchevalen Je montaut. Die Ourchdruckungz 
N'act, de, ete, 
Zurhbünften, v.n. (ic) dünſte burch, bin 








— et) transpirer, Die Feuchtiglei⸗ 
ten en dutch bie Haut durch: les humeurs 


transpirent au travers de la peau. DieDurd)s 
diünfung ; latranspiration au travers d’un 
2 


/ ; ilen, a (id) eile durch, bin durch⸗ 
geeilet) passerä lalhäte, It. v. a. (id) durch⸗ 
— un durdeilt) parcourir. Wir eilten 
r Stadt; nous passämes la ville ı la 
häte, ‚Er durcheilte den Wald, um jeinen 
Freund wieder zu ſehenz il parcourut le boĩs 
‚pour revoir son ami. 
v inander, v. Einander. 
R ven, v. n. et a. irr, (ich fabredurd, 
bin et babe durchgefahren) passer, traverser 


\«n voiture ou en hatcau,; it.v, a. ronıpre, 


‚par V’aetion de charier. Ermuß bier 
ahrenz il faut qu’il passe par ici, Er 
nicht aufgehalten , er if nur durchge⸗ 
N; ilne „est pasarröt@ , ilm’afait que 

„Einen Weg durdifahren; ronıpre, 
er un chemin en voituraät, en char:iant, 


Ein durchgefahrener Weg; un chermin rompu, 
Allem, Frangois T. 1. 
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Durch fahren, v. a. irr. (ich durchfahre, has 
be durchſahren) passer, lraverser vite nu es⸗ 
pace; passer à la häte par un eudroit, 

Durchfohrt, s.f. le passage; l’action de 
passer par un endroit; it. lieu par ou l’on 
passe; chemin pour pa:ser, 

Durchfall, s. m, lachüteau travers degch, 


“ on.par qq. ouverlure; (p. #6.) it. ledevoie- 


ment; le Hux de ventre; la diarrlıde, Ein gee 
linder Durchfall; un benefite de ventre, , 

Durchfallen, v. n.irr, (ich falle durch, bin 
burchgefallen) tomber au travers de ych, ou 
pat«jy. ouverture; if, fig. avoir l’exclusion; 
avoit, essuyerun telüs; &tre passe; n'avoit 
pas la pluralit& les voix dans une election; 
avoir un bille blane dans une loterie, etc. 

Durchfalten, v. a4. Cih durchfalte, habe 
durchfaltet) On dit poetiquement, Seine Stirn, 
die der Grimm durdjfaltet; son soureil fron- 
06 de coldre, 

Durchfärben, v. ausfärben. (£.de teint.) 

Durchfäule, s.f. das Feſſelgeſchwür; le ja- 
vart.Luineur qui »e resaut en upost&ine sous, 
la corne du cheval, » 

Durchfaulen, v. rn. (id) faule durch, bin 
burchgefauler) er entierement; etreeD= 
tierement perc& par la pouriture, 

Durhfedten, v. a. irr. (ic) fechte durch, has 
be durchgefochten) ‘se faire jour l’Epee’ a la 
main; (p. us.) ie. /ig.se defendre. Er wird 
fi) ſchon durdifechten ; il ne manquera pas 
d’avoic le dessus, de gagner Jedessus dans 
cette disputeou er 

Durchfeilen, v. a. (ich feile durch, habe 
durchgefeilt) limer de part en part ; percer, 
oouperayeclalime, ’ 

Durchfeuchten, v.a. (ich durchfeuchte, habe 
burchfeuchtet) humecter, mouiller, detrem- 
per entiereinent, de parten part. 

Durdyfeueen, v. a. (ich feuere durch 02 
durchfeuere, habe burchgefeuert on durchfeu⸗ 
ert) tirer par; it, chauffer entitrement, bien 
chauffer. Die Spigbuben feuerten durch ein 
Loch, welches fir in die Mauer gemacht harten; 
les voleurs tirdrent par un tıou Juils as 
voient pratiqus dans la muraille, Einen Ds 
fen recht durchfeuern; bien chaufler un four= 
neau, 

Durhflammen, v. entflammen, 

Durchflattern, v. n. (ic) flattere durch, bin 
durchgeflattert) voleter, voltĩger par, etc. It. 
v.a, (ich durchflattere, habe burchflattert) Fig. 
Er durchflattert alle Häuſer, ev flattert von 
Haus zy'Daus; il voltige de ınaisou eu mai 
son, y 
Durchflechten, v. a. irr. (ichdurchilchte, ha⸗ 
be durchflochsen) entrelacer. Die Paare mit 
Bändern und Perten durchflechten, entrela= 
cur les cheveux de rubaus et de perles, 
Durchflochtene Ardeitz des entrelacs,m. 

Durdflifen, v. a. (ich flicke durch, babe 
durchgeflickt) Or dit, Wir wollen div Strüm⸗ 
pfeaiy nah der Reihe durchflicken) raccouı- 
madons les bas l’un apr&s l’auıre, 

Durchfliegen, v. m, irr, (ich fliege burch, 
bin durchgeflogen) iz. v, a. irr, (id) durchfliep·⸗ 
habe durchflogen) voler par ou au iraveısz 
passer eu volaut; fig. passer rapidemeut, 


Gi 
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Durchfliehen, v. a. irr. (id) durchfliehe, ha⸗ 
«be durchflohen) fuir parjtraverser en fuyant. 
Durdhfließen, v. n. irr, (ich fließe durch, bin 
durcaefloffen) it: v. a. (ich durchfliebe, habe 
durchfloſſen) couler, passerpar. Hier ift dad 
Waſſer durchgefloffen; ici l’eaua passe, Der 
Fluß fließt durch die Stadt, durchſließt die 
Stadt, fließt mitten durch bie Stadt ; lari- 
vitrecoule par la ville, passe par la ville, 
passe A traversla ville, 
Durchflößen, v. a. (id) flöße durch, habe 
durchgeflößt) faire Hotter par, etc, Diefes 
Holz bleibt nicht in der Stadt, ed wird durch⸗ 
cflößt; ce bois ne reste pas dans la ville, on 
f fair Rotter outre. Die Durchflößung; l'aet. 
de, ete. 

Durchfluß, s. m. lepassage de l'eau. 

Durchforſchen, v. a. (ich durchforſche, habe 
durchforfcht) peneırer, approfonlir; ir. ex- 
aminer, reehercher, v.erforfhen. 

Durchfreſſen, v. a. irr. Cich freſſe durch on 
durchfreſſe, babe durchgefreſſen ou Durchfrefs 
fen) pereer en rongeant; ronger, it, manger, 
eorroder. Die Würmer haben biefes Dolz 
durchgefteffen ou durchfrefien ; les vers ont 
rong& ce bois. Der Roft vurchfrißt das Eiſen; 
larouillemange le fer. Das Gift hat ihm 
die Einyeweide durchfreifen; le poison lui a 
eorrod& Ies intestins, Ein vonden Würmern 
durchfreſſenes Bud; un livre pique des vers. 
On dit fig. et famil. Sich durchfreſſen; se ti- 
rer d’affaireen vivant aux depens d’autrui, 
'en &corniflant,en cherchant de franches lip- 

bes. 

Durchfrieren, v. r, irr. Cich friere durch, bin 
durdhgefroren) geler; se glacer entirewent; 
it &tretransi, ẽtre gel& de froid. Ich bin 
ganz durrchgefroren; je suis tout gel&; je suis 
transi de froid, 

Durchfuhre, s. fi Te passage. 

Durchfübren, v. a. (ich führe durch, habe 
durchgeführet) mener, eonduire, faire passer 
par, A travers un endroit; it. fig, venir About 
d’une affaire; achever. v. auofü! ren. 

Durdfüttern, v.a. sie füttere durch, habe 
durchgefüttert)nourrir de betail pendant 1’bi- 
ver. So rar auch das Futter im vorigen Wins 
ter war, jo babe id) doc) mein Vieh insgelammt 
durchgefüttert; quelyue rare que füt le four- 
rage pendant l'hiver passe, j’ai pourtant 
mourri tout ınon betail. 

Durchgähnen, v. a. (id durchgähne, habe 
durchgäunt) On die, Wir haben die ganze 
Nacht am Spiele durchgähnt; nous n’avons 
fait que bäiller lanuit en jouant, 

Durdigähren, v. n. irr, (ich ee durch, bin 
durchgegohren) fermenter su samment, Gut 
durdh,egobtnes Bier; de labitrequi a bien 
fermente, 

Durchgällen, v. a. (ich durchgälle, habe 
durdgält) remplir de fiel; rendre amner 
comme hel; it. fig. donner de l’amertume; 
empoisonner, Die Leber von diefem Hechte ift 
ganz durchgällt, le fore de ce brochet est tout 
penetr&debiel, est amer comme fiel. Sein 
Ungiüd bat ihm feine Freuden durchgällt; sa 
mauvaise fortunea vers&del’amertume sur 
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ses plaisirs, ’ 

Durchgang , s. m. le passage ; l’action de 

passer parun endroit, et lelieu par oü l'on 
-passe ; le chemin pour passer. Ein enger 
Durchgang; un dehle, Hier iſt fein Durde 
gang, hier kann oder darf man nicht burchges 
hen; on ne passe pas par icj; iln’est pas per- 
mis de passer par ici. Ginen Durchuang durch 
ein Gehoͤlz mahen; faire une trouse daus un 
bois. Eine Straße, die keinen Durchgang 
oder Ausgang hat; un eul-de-sac, Dieſes 
Haus hat einen Durchgang 3 cette maison 
erce dans deux rues, perce d’une rue & 
— Der Durchgang durch das rothe Meerz 
le passagr de la mer rouge, Der Durdyang 
ber Venus durth die Sonne; le passage de Ve- 
nus par ledisquedu soleil, Das Durchgangss 
Fernrohr; Vinstrument de passage; instru- 
ment pour observer le passage d’une etoile 

r le meridien. 

Durchgängig, adj. et adv, od l'on peut pas- 
ser; (p.us.) it. commun, communementz 
general, generalement; unirersel, univer- 
sellement; (v. allgemein, durchgehende) it. 
par-tout; en teut lieu. (v. ütrall.) Man 
glaubt durchgängig, daßzc.; on croit commu- 
nement, generalementqur,ete. Eine durch: 
gängig angenommene Meynung; une opinioa 
universellement regue, 

Durchgärben, v. a. —— habe 
durchgegaͤrbt) passer bien les peaux; it. fig. ' 
rosser, erriller qn. 

Durchgehen, v.n.irr. (ich gehe durch, bin 
durchgegangen) passer par; it. percer, pene- 
trer, püsser ätravers, traverserz it. S’eva- 
der; s’enfuir; &chapper, d&serter; läeher le 
picd; escamper; it. fig. passer; &tre adınis, 
etreregu. Durd einen Ortgeben; pässer par 
unlieu, Der Eitbothe ift um zelien Uhr durchs 
gegangen; lecourrier a passe Adix heures. 
Er hat mir gefagt, er werde morgen wieber 
hier durchgehen ; il ın’adit qu’il repasseroit 
paricidemain, Der Fluß ift nicht tief, man 
kann füglichdurdhgeben ; lariviere n'est pas 
profonde, on peut la passer aisement A gu£. 
Der Dieb geht durch das Fleifch dis auf den 
Knochen; le coup p&ußtre les chairs et va jus- 
qu’al’os. Dieſes Haus gebt ganz durch, hat 
einen Durchgang in zwei Straßen; cette mai- 
son perce dans deux rues, perce d'une rue & 
Lasire. Ein Stück Holz, weldyes von einer 
Seite bis zur andern durchgeht; une pitce de 
bois qui ıraverse d’un cöt Al’autre, Vurch⸗ 
gehende Säulen; eolöounes passantes, Ein 
durchgehender, durch und durch gehender 
Schlußſtein; une clefpassante, Durchgeben= 
de Leute; des passans, Die Gefangenen find 
durchgegangen; les prisonniers se sont &va- 
des, Er wollteburdgepen, man hat ihnaber 
angehalten, in Verhaft genommen; il vouloit 
s’enfuir, on l’aarreıe, Die erſten Schwadro⸗ 
nen gingen gleich anfangs durchz les premiers 
escadrong lächtrent d’abord pied, Der Birfh 
gebt durch; (t.dech.) le cerf perce. Sein 
Pferd machte ſich Meifter vom Zügel und ging 
mitihm durd); son cheval prit le irein, prıt le 
mors aux dents et l’emporta, Heimlich durch: 
sehen; d6loger sans trompette, & la sourdine; 


f 
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faire un trou & la lune; trousser bagage. Die⸗ 
fe Sache ift nach ber Viepnung des Referenten 
durchgegangen ; cetieaffaire a passe A Varis 
du rapporteur. Der Borichlag ift nicht durch⸗ 
gegangen, nicht angenommen worben; la pro- 
sitiou n’a pas passe. Einen frei ee 
en laffen, v. frei balten. - 

Durchgehen, ». a. irr. (ich gebe durch om 
durchgebe, habe Durchgegangen -ou durchgan⸗ 
gen) passer; aller d’un bout A l’autre; it, d&= 
chirer, user, blesser eu marchent; it, fig. 
parcourir, examiner,. Einen Wald durchge⸗ 
benz pesser une for&t d’un bout ! l’autre, Die 
Schuhe, die Soblen durdigeben ; d&chirer les 
souliers, lessemellesen marchant, Er hat 
ſich die Füße durchgegangen; il s’est blesse les 
pieds en marchant, Ich will Ihr Gericht 
hurdhgehen ; je parcourrai votre poXıne, Ich 
babe bieje Rechnung noch nicht durchgegangen, 
durchgefehen; je m ai pas encore examind «ce 
compie; je n’ai pasencore fait la rerision de 
ce compte. Ein gelebrte& Werk noch einmal 
durchgehen und verbeffern; retoucher, rema- 
nier une production de l’esprit;passer la line 
sur une production de l"esprit. (v.feilen.) Ein 
Werkgenau durchgehen;eplueber un ouvrage. 

Durchgehends, adj. et adv. general, gene- 
ralement, partout, etc, v. durchgängig. 

Durchgerben, v. durchgärben. 

Durchgieben, v. a. ir. (ichgieße durch, ha⸗ 
be durchgegoſſen) verser, couler, passer; faire 

rou A travers. (v. gießen.) Die Durchgieſ⸗ 
ung; ’act.de, ete. v. Durchguß. 

ZDurchglühen, v.a. (ich glühe durch ou durch⸗ 
tübe, babe durchgeglühet ou durchglühet) 
[aire rougir dans Je feu, Bon Wein, von 
Born durcglühet; &chauffe, euflammé de 
vin, de colere. 

Durchgraben, v. a. irr, (ich grabe durch ou 
durchgrabe, hade durcgegraven ou durchgra⸗ 
ben) eoıper, percer de part eu part, dun 
bout à lP’autreen böchant, avec la böchez it. 
ereuser, trouer. (v. durdhlöäcdern.) Man hatte 
den Deich durchgegraben ; on axoit coupt la 
dizue. Sie haben den Berg durdgraben , fie 
haben fich durch den Berg durchgegraben; ils 
ont perc# la montagne; ils se sont fait un 
passage A traversla montagne, 

Durchgreifen, v.n. irr. (ich areife durch, har 
be durdigegriffen) passer la main par une ou- 
verture; 22. fig. decider en usant de son au- 
torite, 

Durchgrübeln, v.a. (ich grübele burd om 
durchgrübele, habe durchgegrübelt ou durche 
grübett) rafliner sur qeli. mediter profond&- 
ment une matidre; tächerde l’approfondir, 
Durchgründen, o. a, Cich durchgriinde, habe 
durchgrundet) approfondir. v. ergründen. 

Durchgucken, v. durchſehen, durchſchauen 

Durdhgus, s. m, l’action de verser, de cou- 
ler, depasser, defaire passer un fluide par 
on Atravers une chose; it. lecouloir, la pas- 


⸗ireʒ (v. Durchſchlag.) ie. ’evier, m, v. Guß⸗ 


ftein. 
Durdihaden, v. burchhauen, 
Durhbalftern (fih), v.rec. (ich halftere 
mich durch, habe mich durchsehalftert) setirer 
d’affaire; (fanil;) 
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Durchhämmern, v.n. (ich hämmere durch, 
babe durchgehämmert) wmarteler d'uu bout à 
V’autre; bien marteler. 

Durchhauen, v. a, irr. (ich haue durch om 
durchhaue, habe durchgehauen ou dur hhauen) 
couper, trancher, diviser un corps continu 
aven un instrnment tranchant ; Jecouperen 
deux. Einen Baum ganz durchhauen; eouper 
unarbre en deux, Eirien Wald durchhauen; 
percer une route dansun bois, Sich durchs 
bauen, fih durch die Feinde durchhauen; se 
faire jour l’&pfehlamain, se faire jour au 
travers des ennemis, Mit dem Säbel durchs 
bauen, durch und durch hauen; pourfendre; 
fen dre de baut en bas d’un corp de sabre. 

Durchbhecheln, o. a. (ich hechele durch, habe 
durchgehechelt) serancer. (v. hecheln.) Den 
Hanf wohl dur bhecheln, fein becheln ; afliner 
lechanvre en lepassaut par les&ran ou par 
V’aflinoir. On dit fig. Einen durchhechein; 
drapergn. ; serailler fortement deyn,; en 
dire du mal; faire passer qu. par "&tamine, 
Sein Werf ift derd durchgebechelt worden ; 
son onvrage a pass@ par une rude ftamine, 

Durchheizen, v.a. (ich heise durch, habe 
durchgebeizet) chauffer eutitrement, Dies 
fes Zimmer iſt noch nicht genug durchgebeizetz 
cette chambre n’est pas encore #bien chauf- 
fee, Die Durdiheizung; act. de, etc. 

Durchhelfen, v. a, irr, (ich heife durch, babe 
durchgeholfen) aider A passer, Die Offnung 
ift nicht groß genug, das Waffer iſt zu tief, 
man muß ihm durchhelfen ; l’ouverture n'est 

asassez grande, l’eau esttrop profonde, il 

aut lui aider à passer. Fig. Einem durchhel⸗ 
fen; aider, secourir, assistergn.; contribuer 
Afaire reussir une chose ; aider qn, A se gtum 
ver,Asetirer d’affaire, 3 gagner sa vie, to, 

Durchhellen, v. a. (ich durchhelle, babe durche 
hellt) Eclairer, illuminer. Wenn der Wetters 
ſtrahl die Schatten der Nacht durchhellet; 
quand la foudre Eclaire:esoınbres de la nuit, 

Durchherrſchen, v. a. (ich durchherrſche, has 
be durchherrſcht) dominer dans toute uue 
&tendue. Iln'est d'usage que Janslapocsie. 
Reiche, die Satan durchherrſcht, desempi-es 
oü domine, otı regne Satan, 

Drehheulen, v. a. (ich durchheule, babe 
durchheutt) remplir de, ses burlemens, Ou 
dit poetiquernent, Der Wind durchheulte die 
Relfenktüfte; le vent bruyvit par les fentes 
des rochers. 

Durdhin, adv, par ; au travers. v. hine 
durch. 

Durchhitzen, v. durchheizen. 

Durchohlen, p. a. (id) hohle durch, habe 
durchgehohlt.) On dir famtl. Der Wind bat 
ung reht durchgehohlt; le vent nousa bien 
fouettes. Einen durchhohlen; rosser, Etriller 
gan. v. abprügein. 

Durchhohlen, v. a. (ich Höhle durch om durchs 
höhle, habe durchgeböhlt on durchhöhlt) erru- 
ser, eaver de pirt en part om entitrswment. 
Die Würmer haben den ganzen Käſe durchget 
böhler ; les vere ont ereus® tout le Fro.uuge, 
ie durchhöhlten die Berge ; ils ereustrent 
les en dad i 


Durchhoͤhnen 
G:2 


v. verhöhnen: 
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Durchjackern, v.u. wburdjagen, v.m. et 
jadern. 2 

Durdjagen, v.a (ich jaa durch, habe duxch⸗ 
gejagt) ebasser, faire aller, faire pısser par 
une ouyerture ou parunlieu; it. passer en 
gnlepant ‚en allant au grandgalop. Ir. Cid) 
durcjage, babe durgiag parcourirrapide- 
ment, viteıment. On dit aussi, Den ganzen 
Wald durchjagen; chasser dans toute laforeı; 
Pareourir une fordt d’un bout à l’autre en 
ohassant. 

Durbjagen, v. #. (ich jage durch, bin durch⸗ 
gejagt) passer, passer en galopant, en allant 
au grand galop, Er jagte durch die Stadt; il 

assa la ville en galopant, 

F" Durdeireen,v.a. (ih durchir re, habe durth⸗ 
irrt) errer par, Die weiten Fluren durchir⸗ 
von ; erster par les vastes campagnes, Die 
durchirrten Fluren j les campagnes parcou= 
rues en errant, 

Durchkälten, v. a. (ich durchkälte, babe 
aukättet) worfondre, causer un fruid qui 

penttiv. Die — — V'act. de, ete, 

Durchkömmen, v.a. (id fämme durch on 
durchtämme, habe durchgetämmt ow durch⸗ 
Eömmt) peignerbien; ajuster bien avec le 
peigne. 

Surchkäuen, o. a. (ich fäue durch, babe 
durchgetãuet) mächer bien. Wohl durchge⸗ 
käuete Speifin find batb verdauet; les viandes 
qu’onabicn möchees, sont A demi digérées. 

Durchklopfen, v.a, (id) Elopfedurd, habe 
durchgetlopft) fire pösser par... en baıt- 
tanı dessus, On dit fig. et faril. Einen derb 
durdhflopfen; bettre bien qu. 

Durchkneten, v.a, (id knete durch, habe 
durchgeknetet) petrir. (v. keten.) Den Thon 
durchtneten; voquer l’argile, 

Durchknüpfen, v. a, (ich durchknüpfe, babe 
durdfnüpft, 2c.) renoner, nouer pour l’or- 
nement. Ihre Haare waren mit Bändern, 
mit Blumen, mit Perlen durchknüpft; ses 
cheveux dioient renoues derubans, de fleurs, 
de pertes. Tas Durchfnüpfen, die Durchtnüp⸗ 
fung; Paet. de, ete, : 

Durdfodhen, v. a. (id) koche durch, habe 
durchgekocht) euire,faire enire suffisamment. 

Man mus diefvs Fltiſch recht durchtkochen z il 
faut bien cuire cetie viande. 

Durchkommen, v.r.irr. (ich Fomme durd, 
‚bin ourchgetommen) passer par; ir, peroer; it, 
fig tchapperä.. Wenn Eieden gewöhnlis 

chen Weg nıbmen „ fo tommen Sie durch Ber— 
lin durch; S) vous prenez la route ordinäire, 
vous püsserez par Berlin. Künftige Woche 
wi rde ich wieder bier durchkommen 5 je repas- 
sevoi parici la semsine prochaine. Der Wind 
kommt durch dieſes Fenſter; le vent passe par 
cette feneise. Dirfes Holz iſt zu bart, ih kann 
mit dem Bobrer nicht durchlömmen ; cu bois 
est trop:/ur, jene puis le peroer, je nepuis 
ypasser, y faire passer le forer. Fig. Glücklich 
vurhfommm; &chapper heureusement äqy. 
ma'heur ; it. se tirerd’affaire. Er ift noch 
glütiich durchgetemmun; il )’a echappe belle; 
ilenaer&quilted bon marelie, On dir, Mit 
dieſer Eutſchurdigung werben Sie nicht durche 
komnmen; celle exguse ne vous sauvera Pas, 
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Durchkoſten, v. a. (ich koſte durch, habe durch⸗ 
gekoſtet) getiter, essayer l’un apres l’autre, 

Durchkratzen, v.a. (id) frage durch, habe 
burchgefragt) Ecoreber en graltant; &grati- 
guer. Die Haut durchkratzen, wund fragen; 
fih durchkraßen; &gratigner la peau; s’€gra- 
tiguer avec lesongles, 

Durchkreuzen, v.a. Cich durchkreuze, habe 
durchlreuzt) eroiser, traverser. Dieje zwei 
Wege, dieje beiden Linien durchkreuzen einan= 
der; ces deux chemins, ces deux lignes se 
eroisent. Dit See durchfreuzen ; croiser sur 
la ıner. Fig. Sid) in jeinen Meynungen durch⸗ 
freuzen; se croiser dans ses opinions, 

Duͤrchkriechen, v.n. irr. (id) krieche durch, 
bin durchgefrochen) ramaper, se fourrer par; 
passer en rampant, Sie find durch die ſe Sff⸗ 
nung gekrochen; ils se sont feuri&s par oetle 
ouverture. It. v. a. (ich durchkrieche, habe 
durchkrochen.) Wir baben alle Winkel durch⸗ 
frochen; (famil.) nousavons furet€ partout, 
tous les coins; nous avons recherche exacte= 
ment. 

Durchlachen, v. a. (ich durchlache, habe 
durchlacht) mit Lachen hiubringenz passer en 
riant, Arire. Wir haben manche Brunde m't 
einander durdylacht; nous avons passe mainte 
heure à rire, 

Durthlangen, v. burdjveichen. 

Durchlängen, v.a. (id) länge durch, habe 
durchgelänget) der Länge nach durhböhlen; (t. 
de min.) miner, creuser horizontaleınent om 
en longueur. 

Durdbiaß, s.m. l’acıion de faire passer, 
de laise«r jasser; it. le passage; lelieu par ol " 
on laisse passer, on par od l’on passe ; it (t. 
de jard.) la elai, (v. @ieb.) it. (t. demunn.) 
le lamiuoir. v. Streckwerk. 

Durchlaſſen, v. a, ir. (ich laffe duch, habe 
durchgelaſſen) laisser passer, accorder un 
passage; it. passer, faire couler ou faire pas- 
ser A travers une chose. (v. durchſeihen, 
durchſieben, durchtreiben.) Einen Reifenden 
durchiaſſen; laisser passer un voyageur,. Or 
dit aussi, Diefer Zeug läßt fein Bafer, feis 
nen Regen durch; l’eau, la pluie ne perce 
point oette &tofte, Die Durdhlaffungsz Pact. 


“de, etc. 


Durchlaucht, Ceätre) Altesse, Eure Durch⸗ 
laucht, Seine Durchlaucht; votre Altesse, son 
Ahtesse, Eure kurfürſtliche Durdhlaudtz 
votre Altesse @leetorale. Ihro Durchlaucht 
die Herzoginnz son Altesse laduchesse, 

Durchlauchtig, durdlaugtigft, adj. sere= 
nissime, Der durchlauchtige ou durchlauchtig⸗ 
fte Fürſte le serenissime Prince, 

Durchlauchtigkeit, v. Durchlaucht. 

Durchlauf, 5. m. le passage par ou au tra= 
vers de; it. Jedevoiement. (v. Durchfall ) 
Da dieſes Daus durchgeht, einen Durdgung 
bat, fo ift hier ein immerwäbrender Durche 
lauf; c'est iciun passage conünuel, ilpasse 
eontinuellernent du monde par iei, parcegue 
oeite wirison perce dans deux rues. 

Durdttarf n,o.n. irr, (ich laufe durch, bime 
durchgetaufen) passer en courant ou en cou— 
lanı; ir. passer par ou A 1ravers; it. percer. Er 
bat ſich nicht aufgehalten, er it nur durchg e⸗ 
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Kaufen; il ne s'est point arräı6, il n’a fait que 
passer. (encourant,) Das Waſſer läuft uns 
ter der Brücke durch; l'eau passe par-de sous 
le pont. Das Dach iſt nicht dicht, der Regen 
läuft ũberall durch; le toit ne joint pas bien, 
la pluie perce pariout. Zropfenwrife dutch: 
laufen (durchtröpfoln); degoutter; oouler, 
sortir pargoutte, It.v.a. user, dechireren 
cowlant, a fürc# de courir; it. pareourir; cou- 
rirdepuis un bout jusqn’a Vantre; it, aller 
endivers eodroits d'un pays. Ich babe mei⸗ 
ne Strümpfe und Schuhe dürchgelaufen , j'ai 
use, dechire mes bis, mes souliersä furce de 
courir, Ertiefe wohl die ganze Welt durch; il 
parcourroit tout l’univers, 

Durchlaufen, v. a. irr. Cich durchlaufe, habe 
durchlaufen) pareourixʒ it, passer par on a 
trarers. Die Sonne durchläuft den Thierkreis 
in einemJahre; te soleil pareourt le Zodiaque 
enunan. Dieſer Fluß durchlaͤuft die Stadt; 
cetre riviere passe par la ville, On di fig. 
Ein Bud Yırdhlanfen; parcourir un livre; 
Vexamiz/ iegdrenient en le feuilletant, 

EArchläutern, v.a. C(ich durchläutere, habe 
durchläutert) puriſier, Epuren,clazilier, etc, 
v. läutern. 

Dürhliben, v.a. (ich lebe durch ou durchle⸗ 
be, base durchgelebt ou durchlebt) passer sa 
vie, Wir haben nun ſchon fo vicle Jahre durch⸗ 

elebi ; wır haben den größten Theil unferer 

ahre durchlebt; nous avons dej& accompli 
tant d’anndesde notre vie; nous arous de ja 
vecu la plus grande partie de notre äge. Wir 
haben diefes Jahr fehr angenchm durdhlebt; 
Dous avons pass@ eetie aunde bien, agreable- 
ment. 

Durchleſen, v a:irr (ic) lefe durch ou durch⸗ 
leſe, ich babe duzchgelefen ou durchieſen) lire 
d’un bout a l’autre; lire tout. Er liest nie 
ein Bud; ganz durch; il ne lit jamais un livre 
tout entier. Nachdem er den Brief durchgele⸗ 
fen hatte; apresavoir lu la Jettre; ayant ache- 
vedelireialetire. $lüchtig durchleſea; par- 
courir. Rod) einmal, von neuem durchlejenz 
relire; lire denouveau. Die Durchlefung; la 
leeture; l'aet. de, etc. 

Durchleucht, r. Durchlaucht. 

Dur$teuchten, v. m. (ich Leuchte durch, habe 
durdhgeleuchter) entreluire; luire & travers. 
Mean fieht etivas durch Diefe Bäume durch— 
feuchten; on entrevoit gch. qui luit & travers 
ses arbrus, Seine eigennügigen, Abſichten 
lesthten alfenthalben durch ; ses desseins in- 
1eress6s s. font entreyoir partout. It. v.a. 
Jemanden durd einen dunfeln Ort duch» 
leuchien; oonduire qu. par un-endroit’obscur 
en Peclaiyant, - 

Durchleuchten, v. a. (ich durchleuchte, habe 
durchleuchtety celairer entidrement, d’un 
bout & Vautte. Die Sonne durchleuchtet die 
Belt; le soleil &clairele monde, R 
— Durchleuchtig, v. durchſichtig et durchlauch⸗ 

ia. 


a v 
.ı ° Dürchliegen, v.a.ör. (ich liege durch, habe 


durchgelegen) usersdöshirer une hose A force 
d’etre couch£ sur elle, Sich durchliegen, 
wund liegen;. sr blessury s’ecorcher la peau& 
Force d’etrelong-temps couche, 


Durchlochen 405 


Durchlochen, v. a. (ich loche durh, Habe 
durchgelochet) percerz fiire un trou daus ;jeh. 
Die Darchtochung, l’act. de, ere. 

Durchtöchern, v.a. (id durchlöchere, Babe 
durchlöcheri) pereer, troner; faire plusirurs 
tous dans une chose. Die Würmer haben 
dieſes Bret durchlöchert; les vers ont troué 
cer ais, Durchlöcherte Strümpfe; des has 
troues. Diefer Zeug iſt Überall durhlähert; 
cette étoffe est peroee comme un crible. Sein 
Nock ift am Elnbogen durchlöchert; son ha- 
bit a los coudes pereds, Fe. durchlõchert; (t. 
de blas.) ajoure, &e, On dit jig. Ein Geſet 
durchlöchern; violer, enfreindre une loi. ix 
Durxchlöcherung; l’act. de, ete. . 

Durchlüften, v..a. (ich lüfte durd;, babe 
durchgelüfter) Eventer; donner de l’airz;. ad- 
rer, v. auslüften. 

Durchlügen (fig), v. rec. irr. (idy Lüge mich 
durch, babe mic) durchgelugen) se rer d’af- 
faire par des mensonges. 

Durdymaden, e.a. (ich mache durch, habe 
durchgemacht) acbever, finirz (v. ausmachen, 
endigen.) it. parcourir. (y. ducdhgchen.) Or 
dit fanil, Er hat viel durchgemacht; ila es- 
suyc biendes.-revers, i 

Durchmahlen, v. ausmahlen. 

Durchmazfch ,s.m. le passoge de troupes 
par un lieu, 

Durchmarſchiren, v. n. (ich marſchi re durch, 
bin durchmarſchirt) marcher, passer par un 

ieu. 

Durchmengen, 9. a. Cich menge durch om 
durchmenge, habe durchgemengt on durchs 
mengt) meler eusemile; entremeler. P. 
durchmengtz entremele, de. Die Durchmen⸗ 
gung; l’act. de,etc, 

Durchmeſſen, v.a.irr. (ich meffe durch om 
durchmeſſe, babe durchgemeſſen ou durdymefs 
fen) mesurer d’unboutäl'autre. Wir wals 
len das Stück garı durchncſſen; mesuruns la 
pe d'un bout &.l’autre. Die Duchmeffung; 

act. de,etc, 

Durchmeſſer, s.m, lediamttre; ligne droite 
ia erapen parle eentreducercle, le dirise 
en deux parties #gales; zit. le module. (v. 
Modell.) Der halbe Durchmeffer ; le demi- 
diamötre; it lerayon. v. Halbmeſſer. 

Durdmifchen, v. burchmengen. 

Durdmiäfien, vr. (idy muß durch, babe 
durchgemußt) Etre oblig& de passer. Der Fluß 
ift zwar tief, aber ich muß doc) burch; la riviere 
est profonde, mais il faut pourtant que jela 

se, £ 

Durchmuſtern, v. a, (ih mufterg durch, hast 
be durchgemuftert) passer en revue; exami- 
ner attentirementunhaun, pibse gar pitce; 
it. fig. eritiquer, ceasurer,eontröler. 

Durchnag’n,v. a. (ich nage durch ou durch⸗ 
nage, habe durchgenagt ou durchnagt) percer 
en rongeantz ronger de part enpacı. Ein 
von ben Mäufen ganz. burchnagter Käſe; un 
fromage tout perc#, tout ronge des souris. 

Durhnäben, ». a, (id durchnaͤhe, babe 
durchnãht) eontre-pointer; piquer des deux 
cötts, (v. fieppen.) Ein durchnaͤhter Rock; 
une jupe piquee. 


Durchnãſſen, r. a, (ih näſſe durch au durch⸗ 
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näffe, habe durchgenäffet ou durchnäſſet) im- 


biber, tremper, bumester, mouiller entiere- 
ment. Ser Regen har die Erde hinlänglich 
durchgenãſſet; lapluie a imbibe, atrempe la 
terre sutlisaımment, ‚sch bin vom Regen ganz 
ducchnäjjet, durch und durd) nap; je suis tout 
perog, tout nouilledela pluie. 

Durchnetzen, v. a. (id) nege durch ou durch⸗ 
neße, habe burchyenegt ou durchnegt) imbider, 
humescter, mouiller entitremenut, etc, v. 
durchnafjen. 

Ourchpaſſiren, v. durchgehen, bucchreifen. 

Durchpauſchen, v. a. (ich pauſche durch, has 
be dut Bring poncer. v.durchſtãuben. 

Durchpeitſchen, v. a. (ich peitſche durch, has 
be durdiyepeitjcht) fouetter. (v. peitichen.) 
Ondit fig. et famil. Eine Sache, eine Mate: 
rie durchpeitſchen; expedier vitement une 
chose; parcourir, exawminer ou traiter lögöre= 
menı une ımatiere, 

Durchpflügen, v. a. (ich pflüge durch om 
durdpflüge, babe durchgepflügt om durch⸗ 
pflüyt) labourer, fendro avec la charrue, (V. 
pflüyen.) On ditpoet, Die Wellen durchpflü⸗ 
gın; sompr« la va;ue, 

Durdprejien, v.a. (ich preffe durch, habe 
durchgepreßt) passer, faıre passer des choses 
liquides au travers d'un linge, d’une éta- 
mine, etc, en la pressurant, Pong durch ein 
leinen Tuch prefien; passer du ıniel dans un 
linge. Vie Durchpreijung; le pressurage ; 
Yact. de, etc, 

Durchprügeln, v. a. (id) prügele durch, babe 
durchgeprügelt) batire, rosser, etriller qu. 
Man hat itn derb ourdyyeprügeltz on l’a frot- 
16 comme il faut, 

Durchrädern, durdraiten, v. burchfieben, 
durchwerfen. 

Durcht auchern, o. a. (ich räuchere durch ou 
durchräuchere, habe durchgeräuchert ou durch⸗ 
räuchert) enfumer; remplır de finde; it. 

rfumer ; ir. peuetrerdefumee,. Ein von 

bat ganz durchräuchertes Simmer; une 
chambre toute entumee de tabac, Vie Brie⸗ 
fe, weiche von Sonftaatinopel kommen, müfs 
fen mit Schwefel durchrauchert und in Eſſig 
getaucht werden ; ?LJaut parfumer les letıres 
qui viennent dv Gonstantinople ; il faut les 
exposer au feu du soulre et les tremper dans 
le vinaigre. Ein gut durdräudyerter Schins 
Zen; un jambon bien fund, 

Durdraujben, v.a, Cich durchrauſche, babe 
durchrauſcht) passer areo bruit par un en- 
dreit, On dit port. Der sind durchrauſcht 
die belaubten Eichen; le vent murmumre dans 
les Seuillages des chenes. 

Durchrechnen, v.a. (ich rechne durch om 
durchrechne, babe durchgerechnet om durchrech⸗ 
net) ooleuler, supputer, eurupter, Eine Rech⸗ 


nung durchrechnen Cuberrechnen); supputer 


un compte, Eine Rechnung nah vinmal 


durchrechnen ; repasser uu vonpie, le ealeu- 


ler de nouveau. Vie Durchrechnungz lasup- 
putation, 

Durchregnen, vn. imp. (es regnet buch, 
bat durchgeregnet) prreer. Has Dach it nicht 
gut verwahrt, es vegnet ollenthalben burchʒ le 
toit n'est pas bieu joint, la pluie peree par- 


Durchreiben 


tout. Ondit aussi, Ich bin ganz durchgeregnet 
ou durchregnet; jesuistout peree de la pluie. 

Durchreiben, v. a. irr. (ich reibe durch, ha⸗ 
be durchgerieben) passer, faire passer un 
sorps par ou à travers une clıose en le broy= 
antz ti, blesser, user, trouer, d&chireren 
frottant. Durchger ebene Erben 5 une puree 
de pois. (v. durchtreiben, durchſchiagen.) Das 
bat mir die Daut durchgerieben ; cela m'a 
froisse la peau, m’a enleve lapeau. Wenn 
ihr nod) (ange fortreibet, jo werbet ihr bas Yes 
der durchreibin; si vous eontinuez& frotter, 
vous trousıez leouir. Gr bat fich die. Hände 
burchgerieben; il s’est &corah€ ls mains & 
force ur fıotter. 

Durdreihen, v. a. (ich reiche durch, habe 
durchyereicht) tendre, p:&senter por une ou- 
verture; i, 9.7. (av. aux. haben) &tre assez 
long pour passer pa: toute une ourerture, 
Sie reichte iom die Hand durch das Fenſter; 
eile lui tendit la main par la feneıre. On 
dit fig. Ich werde mit diejem Geide nicht 
durdyreichen (ausreichen) ; oet aagent ne me 
sufüra pas, ue me sera pas sufüsant. Die 
Durdreidyung; l’act. de tendre par, etc. 

Durchreije, 8. f. Ic passage; l’action- de 
passer par un lieu &ianı en voyage: ü. la 
passade; le pas-age a'au bomme par unliew 
od il fait peu de sejour. Für einen langen 
Aufentyalt wäre dieje Nachtherberge ſchlechtz 
aber für eine Durdreije (für eine Radır) ift 
fie gut genug; ce gite seroit mauvais pour un 
long sejour; mais ilestassez bon pour une 
passade. 

Durdreifen,v.n.Cich reife durch, bin durchge· 
reiſet) passer ‚ar un lieu en voy⸗geant;roya 
ger par un lieu. Ich abe mich in ve pzig nicht 
aufgeralten, ich bin nur durchgereijer_ je ne 
me sui, point arr&t@äi.eipsic,je n’ai fait jue 
passer. Ein Durchreijender; un passant, un 
voyageur qui p#sse pur un eudroit, 

Durdecifen, v. a. (1d durchreiſe, habe 
durchreiſet) traverser, passer au travers en 
voydgeant; it, parcourir d’un bout ä l'autre. 
Eine Provinz, durdreijen; traverser une pro- 
vince. Eriatganz Europa durchreiſet; il a 
patconru toute l’Europe. 

Durchreiſſen, v.a. irr. (ich reiſſe durch 
durchreiſſe, habe durchgeriſſen ou 3 
dechirer de part en part; it, v.n. se dechirer. 
v: jerreiffen. 

Durchreiten, v. n. irr, (id) reite durch, bin 
bucchgeritten) passer, traverser & cheval. 
Wir haben uns nicht aufgeyalten, wir find nur 
durchgeritten nous ne nous somines pos are 
zetei, housa’ıwons fait que pas.er. Er iſt 
durch deu Fluß geritten; ila passe lariviere 
ächeval, It; v.a. user, dechirer, troueren 
allaut & cheval. Er bat jeine Beinkleider 
durcharritten; ila dechire ses euloties cn ale 
last a cheval. Sich durchreiten (wunbreiten); 
se blesser ewallaut ächeval. 

QDurdreiten, v. a. irr. (ich durchreite, babe 
durchritten) traverser, -purcourir A cheval. - 
Wer baden ben ganzen Wald durchritten; 
neus avons ıraverse toute la foretächeral, 

Durchrennen, v. a, irr. (ich renne durch ou 
burchrenne, habe durchgerennet vu du rchren⸗ 


Durchrie 


net, durch erannt ou durchrannt) traverser, 
reourir “un bout à l'autre. Jemanden 
durchrennen, mit dem Degen durchrennen; en- 
filer qn.,. percer ge. de part en part d’un 
eoup d’Ep#e en fondant surlui. I. v.n. (id 
renue durch, bin bucchzerenitet ou durchge⸗ 
rannt) courir par un lieu „ traverser un lieu 
en courant, 

Durchriechen, v. a. irr. (id) rieche durch, has 
be durchgerochen) sentir au travers. Man 
riecht den Tabak durch den Verfchlag durch; om 
sentle tabac au travers de lacloison. 

Durchrieſeln, v. n. (ichriefele durch, bin 
duschgeriefelt) ruisseler,. couler par ou à tra- 
versäne petite ouverture. 

Durdrinnen, v. v. irr. (ich rinne durch, bin 
durchgerennen) oouler,. s’&couler par une pe- 
tite ouyrrture. Das Waffer rinnet durch die= 
fen Spalt; l’eau s’€coule par cette fente. 

Durhrif,. s. m. !’action de dechirer de 
zent en part; it.la breche,onverture faite par 

orer; 

Durchritt, s. m. Te passage ä cheval. 

Duchrigen,v.aufrigen. 

Duchröfhen, v.a. Cich röfche durch, habe 
durchgeröjcht) faire, pratiquer des eonduits 
d’eauä&traversleroc. (t. demine.) 

Durhrudern,v.n.(ich vgdere durch, bin durch 
gerudert) passer A la rare. Man kann un⸗ 
ter dieſer Brücke durchrudern; on peut passer 
aous.oe pontälarame. It.v.a. (ich duxchru⸗ 
dere, habe durchrudert.) Wir haben ben Canal 
ſchon oft durchrudert; nous arons passe sou- 
vent le eanal ı la ramo. ine 

Durchrühren, v. a. (ich rühre durch, habe 
durchgerühret) remuer; ıneler en remuant. 

Durchrũttetn, v. a. (id) rüttele durch, babe 
durdigerürtelt). remuer en secouant, Man 
muß das Stron wohl durchrütteln; il faut 
bien remuer la pailte. 

Durdfäen, v.a. (ich durchſãe, habe durch⸗ 
ft) parsermer, 

Durchſägen, v. =. (ic) läge durch ou durchſä⸗ 
ge, habe buschgefigt ou durchſägt) scter; cou- 
per de part en partavec lascie. Das Holz in 
die Quere durthiägen ; traverser le bois. Ei⸗ 
nen Balken ver Länge nach durchſägen ; reten- 
dre une poutre; scier une poutre en long. 
Der Länge nach durchſägt; scieen long. Ein 
Werkſtück nach der Schicht oder Ader durchſä⸗ 
ug fpalten ; moyerune pierre de taille; 

endre en deux unepierre detaille avec la 
seite. Fig. Die Luft mitden Dänden durchſä⸗ 
gen; fendre l’airavec les mains. 

Durdjalben, v. a. Cich falbe durch ow durch⸗ 
falbe, habe duschgefalbt ou durchſalbet) eindre 
bien; frotter bien d’ouguent. (p. us.) 

Durdfalzen, v. a. (ic) falze durch, habe 
brurchgefalzet) saler bien. Das Fleiſch ift nicht 
recht durdgejalzen; la viande n’est pas bien 

\'salee, n’est pas hien penetrde de sel. 

Durdfäuern, v. m. (ich fäucre durch ou 

duchjäuere, habe durchgeſäuert ou burchfäus 
ert) aigrir; tendreaigre un acide; faire en 
Sorte que toutes les parlies d’un eorpr soient 

\ p@netrees de qg. matiöre aigre. Das Brob 
ſt nicht recht durchgefäuert; cepain n’a pas 
Asser fgrmente. It, o.n, (av. Faux. haben) 


Durchſcha 
dere tout péntro delevain ou de qq. ma- 


tibre aigre. 

Durqhſchaben, v. a. (ich ſchabe durch, habe 
durchgeſchabt) peroer ;. troner en raolant,.en 
zatıssant, 

Durchſchallen, v. n. (ich durchichalle,. habe 
durchgeſchallet) percer; repandre un son au 
travers d’une chose: Der Lãrm ift zu groß, 
die Muſik kann nicht ducchichalfen , il yaun 
si grand bruit que la musique ne peut pas se 
faire entendre. Ir. v. «. (ich durchſchalle, yabe 
durchſchallt) Die Jagdhörner durdichallten 
den ganzen. Wald; toute la foret retentissoit 
des oors de chasse, 

Durchſchauen, v.m, (ich durchichaue, habe 
durchſchauet) voir, regarderpa' ouätıavers, 
lt. v. a. voir, examiner. v. durchſeben. 
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Durchſchauen, v. a. Ech durchſchaue, habe 


durchſchauet.) On dit fig. Die Sutunft durch⸗ 
fchauen ; percer l'avent prévoir Pavenir. 
Gott durchichauet den Grund bes Herzens; 
Dieu penetre le fond su caur. 

Dutchſchauern, v. a. lich durchſchauere, ha= 
be duschichauert) faire trissonner toutes les 
parties du corps. Gin heftigen Froſt durchs 
ſchauert meine Gebeine; un frisson vehement 
secoue mes meinbres; il me prend un fiison- 
newment terrible, 

Durdicheinen, v.n. irr. (ich fheine durch, 
habe durchgeſchienen) luire d travers de geh; 
entreluire. Man jieht etwas zwiſchen bieien 
Bäumen durchſcheinenz on euıreyon geh. qui 
luit au travers de ses arbıes, Dir Mond 
ſcheint zwijchen den Blätiern dir Bäume 
burch; Ja lune entre-luit A tıavers Je teuil- 
lage desarbres, Durchſcheinen laffen laisser 
entrevoir. Durdicheinend; transparent, ez 
diaphane, (v. durdfihrig.) Die Sonne ſcheint 
durch das Gewölfe; le soleil peree les nuages. 

Durchſcheinen, v. a. Ech durch cheine, habe 
durchſchi nen) penetrer de sa lumiere; it. 
remplir de clarie, v. erleuchten» 

Durchfepe'ten, v. ausihelten. 

Vurchſcherzen, o. a. Ech durchſcherze, habe 
durchſcherzt) passer en badinaut, en fola- 
trant. » 

Durchſcheuern, v. a. (ich ſcheuere durch, has 
be durchgeſcheuert) percer, trouer, «eehixer, 
&corcher, froisser eı, frottant, em Ecurant. 

Durch chieben, v.a, irr. (ich ſchiebe durch, 
habs durchgeſchoben) pousser, pa-ser par une 
ourerture. Ondit au jew dequilles, Wenn 
man durchſchiebt, fallen keine Kegelz quund la 

le püsse, eile n’abat pas de bois. 

Durchſchießen, v.a. irr. Ech ſchieße burdy, 
habe durchgeſchoſſen) tirer pr ow au travers; 
ir, percer d’un coup de muusquet, de. fusil, 
ete.; it. (2. detiss,) passer la nayette. Die 
Belagerten ſchoſſen durch die Schiehlöcher; los 
assieges tirtrent par les ennonnieres. Mit 
einer Kugel, mit einem Pfeite durchihießen; 
percer d’une balle, d’une fldehr, On dit aus. 
si, Sem Geld burchjchießen;. eompter sun ar- 
gent par jet, 

Durhidießen, v.%. irr. (ich durchſchieße, 
babe durchſchoſſen) perceren tirant.. Er vat 
ihn mit einem Pfeile durchſche ſſen; »ll’a pere® 
d’uns sleche, Ondir aussi, Ein Buch durch⸗ 


» 
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ſchießenz interfolier un livre. Ein mit weiſ⸗ 
ſem Papier durchſchoſſenes Bud; un livre in- 
terfolie de papierblane, Die Seilen mit kini⸗ 
en durchſchieben + (f. d’iraprirn.) separer les 
lignes par des interligues, par des regleis, 
moettre des regletsentreleslignes. Cin Sims 
mer mit einer Breterivand durchſchießen ; di- 
‚riser une vlhambre par une cloison d "ais, 

Durchſchiffen, v.r. et a. (ich ſchiffe durch, bin 
et habe durchgeſchifft) passer, traverser en na- 
vigant, en bateau. Wir find durch bie Meer⸗ 
enge gefchiffi, nous arons passe le detroit, 
Das Meer durchichiffenz traverser, sillonner 
Ja mer. Er bat fhon viele Meere durchge⸗ 
fhifft; il adejä (raverse piusieurs mers, 

Durchſchiffen, va. (ih durchſchiffe, habe 
durchſchifft) traverser, parcourir en bateau, 

Diefer Mann hat alle Meere durchſchifft; cet 
homme a pareouru toutes les mers. 

Durchſchimmern, v. rn. (ich ſchimmere durch, 
babe durchgefchimmert. It. v. a. ich durchſchi me 
mere, habe durchſchimmert) entre-Juire, luire 
au traversde geh, v. durchicheinen. 

Durchſchlafen, ».a. irr. (id) durchſchlafe, ha⸗ 
be durchſchlafen) passer en dormant, Er bat 
fein halbes Leben durchſchlafen ; ila passe la 
moitie de sa vie en durinant. 

Durchſchlag, s.m. l’action.de percer, de 
trouer, d’aurrir, eto,; it. l’ouverture, la 
breche; it. E. demine) les jours;m, ze, (t. 
d’artific.) Je poingon d’arretz it, le pique- 
chasse; it, (&. de serr.) le percoir, le man« 
drin ; ıv, Loch-Eiſen.) it. le chasse-clou, le 
repousscirz it. (1. de cordorm,) l’emporte- 
piece; m. it. (t. de charp.) le fermoir; (v. 
Stämm-Eifen.) ie. (t. de cuis.) la passoĩre. 

Durchſchlagen, v,a. irr. (ic) ſchlage durch, 
babe duräigejälegen) percer de parı vn part, 
d’outre en ouire; faireune ouverture dans 
geh, en frappant dessus; it. passer par, faire 

asscrautrayers, Man muß dieſe Wand hier 

urchſchlagen, man muß bier durchſchlagenz 
il faut percer ceite muraille; il faut faire 
une ourerture dans cette muraille, Erben 
durchſchlagen; passer despois, les passer par 
la passoire, Durchgeſchlagene Erbſen ; une 
puree, uncoulisde pois. @ine Suppe von 
durchgeſchlagenen Erbjen oder Linſen; une 
puree; un potäge A la purde, Einen berb 
durchſchlagen; battre qn. de la belle manıere. 
Sich durchſchlagen ; se faire jour en comlat- 
tant; passer les armes ä lamain ; it. fig. ga- 
grer savie. (v. ſich durchdringen.) Sich durch 
die Feinde durchſchlagenz percerles rangs des 
envemwis; se faire jour au travers des enne- 
mis. I cich durchſchlage, babe durchichfagen.) 


Ein Zimmer durchichlagen; separer une” 


ehambre par une cloisen; faire une separa- 
tion, ‘une eloison de planches dans une 
chaınbro. Ein durchſchlagenes Zimmer; une 
chambre sejjarde par une eloison, 

Durhidlagen, v. nm. irr. (av. aux. haben) 
Das Dach ift nicht gut verwahrt, der Regen, 
fhtägt dur; le toit n'est pas bien joint, la 
Bir perre. Die Arzenei hat durchgeſchlagen; 

medeeine a opere, Das Papter ſchlägt 
durch; le papier boit, peree. 

Dur hſchiager, v. Vurchſchlaghammer. 


Durchſchlag 


Durchfchlaghammer, s. m. le repoussoir. v. 
Durdichlag er Treib⸗Eiſen. 

Durchſchlagtuch, s.n. le blanchet. v. Seih⸗ 
tuch 


Durchſchlängeln, v.a. (ich durchſchlängele, 
habe durchſchlangelt) serpenterz alleı en ser= 
pertant, Ein Bach, berdie Wicfe durchſchlãn⸗ 
gelt; unrnisseau qui serpente dans la prai- 
rıie, 

Durchſchleichen, v. n. irr. (id) ſchleiche durch, 
bin durchgefchlichen) se glisser par un lieu, au 
travers, se oouler doucement, passer, passer 
seeretement par tin lieu, serelirer, se sauver 
A Ja sourdine ; s’evader furtirement. Er 
wollte heimlich durch die Stadt burdyichleis 
hen; il vouloit passer seer&iement par la 
ville, Der Dieb hat ſich durchgeſchlichen; le 
voleur s'est erade, s’est canve fürtivement, 

Durchſchleifen, v. a. irr. (ich ſchleife durch, 
habe durchgeſchliffen) percer, trouer en aigni⸗ 
sant, en &moulanl, en repassaut, 

Durchſchleifen, v. a, (id) fhleifedurdh, habe 
durchgeichleift) mener sur an traineau par un 
lieu; i. trainer sur une claie, Man bat dies 
fen Vorbrecher durch die Gaſſen gefchlcift; on a 
train ce criminel par lesrues sur une claie, 

Durchſchliefen, v. durchkriechen er durchs 
fehlupfen. t 

Ourchſchlingen, v. a. irr. Cich ſchlinge durch 
on durchſchlinge, babe durchgeſchlungen om 
durchſchlungen) enteelacer. Ein kuͤnſtlich 
durchſchlungener, ih einander geſchlungener 
ou verzogener Namens zug; un chiffte entre= 
lac& avec beaucoup d’art, [ 

Durchſchlitzen, v. a. (ich durchſchlitze, habe 
durchſchlitzt) tendre. v. aufſchliden. 

VDurchſchlüpfen, o.. (ic) ſch üpfe durch, bin 
durchgeſchlüpft) seglisser, se coulet, passer 
par une ouverture &iroite; it. echapper, s’&- 
vader, (v. durdfchleihen.) Eine Maus 
ſchlüpft durch ale rocher; une scuris pusse 
par tous lestrous. Er war in Gefahr, erift 
aber nehelüctich durdigeichtüpftz il eioit eu 
danger, mais il l’a Ecl:appe belle. Ir. v. a. 
(ich durchſchlüpfe, babe durchſchlüpft.) Er 
durcichlüpft alle Löcher, ale Winkel; ilse 
glisse dans tous les trous, dans tous les 
coins, 

Durchſchmelzen, v. a. (ich ſchmetze Durch, 
habe durchgeſchmelzet) purfondre, faire fon- 
dre egalemenı partout, 

Durchſchmettern, v. a. (ich durchſchmettere, 
habe durchſchmettert.) O>d poet. Die Dons 
nerjtimme der Krirgspofaune durchſchmettert 
die Luft ; J'air retentit des sons foudroyans 
dela trompette de ta guerre, 

Durchſchneiden, v. a. irr. (ich ſchneide durch 
ou durchſchneide, babe vurchgeichnirtin om 
durchfchnitten) couper, trancher de part en 

art; couperendeux ; it, ouper, (Tuverser, 

iviser ; entreconperz it. fendre. Schneider 
dieſes Brod durch; coupez ce pain en deux, 
Ich babe es mitten, in derMitte durrchges 
f&nitten ; jel’aieoupe par lemilien, Dieſes 
Land wird von einer Menge Kandie durch⸗ 
fhnitten; il yaquantite de canaux qui cou- 
pent, qui traversent ce pays. Der Elsine 
Bad), welcher din Garten durchſchnei et, 


Durdfchneien 


macht ihn um defto angenchmer ; le petit ruis- 
seau qui entreeoupe !ejardin, le rend plus 
agreable. Fig. Ein Schiff, weiches das Yule 
fer, welches die Wellen durchſchneidet; nn 
vaissenu qui fend l'eau, qui fend les vadues. 

> Ein Vogel, der die Luft durchſchneidet; un oi» 
seau qui fend Pair, Fürchterliche Blige 
durdhicnitten die Luft; d’e&pouvantables 
€olairs fendoient l’air. Zwei Einien, die cine 
ander durchichneiden ; denx Jignes qui s’en- 
trecoupeni. Der Mittelpunkt eines Zirkels 
ift da, wo zwei Durchmeſſer einander durchs 
fchneiden; le centre d'un »ersle est dans l’in- 
terseetion dedeux diametres. Die durchfchneis 
dende Yinie; la senante, Fig. Das durchs 
ſchneidet mır das Herz ; cela me perce le 
car, 

Durdhidneien, vn. imp. (es ſchneiet durch, 
bat durchgeſchneiet ou durchgeſchnien) neiger 
Atravers. Das Dach ift nicht wohl verwahrt, 
es ſchneĩet burdy letoit n’est pas bien joint, 
la neige peree. 

Durdiänitt, s.m, lacoupure, la separa- 
tion, la division faite dans un eorps conlinu 
patgch, decoußant et de trauchant ; it, la 
coupe ; l’endroit par o une chose est cou- 
pee; ir. Ct. de geom,) la section; it. (t. d’ar- 
chit,) la coupe, !e profil; it. leterme moyen. 
Die Durthſchnitts⸗Lintez laligne diametrale. 
Der Durbidnittspunft; Nirtor stion,f 
le point oüı des Jignes se conpeni * ne l’au- 
tre, Das Durchſchnitt swerlk. lecovpoir; ins- 
trument pour conper les pitces de onuoie. 
On dit, Im Durchſchnitte, eins in vas andere 
gerechnet; l!’an portant l'autr⸗. 

Durchſchreten, v. nr. irr. (ich fchreie durch, 

babe biirchgefchrien) perceravec ses cris, avec 
sa voix; jeter deserisaigus quise font en- 
tend:e partout, Das Getöje mer zu ftark, 
man’£onnte nicht durchſchreien; il yavoit ırop 
de bruit, on ne pouyoit pas se laige enten- 
dre, 

Durchſchütteln, v. a. (ich ſchüttele durch, 
babe durchgeſchüttelt) secouer; remueren se- 
eovant. an muß das Stroh recht durch⸗ 
fchüttelnz il faut bien reinuer la paille, 

Durchſchweifen, v.a. (ich ſchweife durch om 
durchſchweife, habe durchgeſchweift ou durch⸗ 
ſchweift) parcourir; courir d’un bout A l’au- 
ire, traverser. S 

Durchſchweiſſen, via. et n. Cich ſchweiſſe 
durch, habe durchgeſchweißt) comme v. a. eor- 
royer bien ; donner au fer une ollaude grasse 
on suante ;.ibv. z, suinter au traversde, (v. 
durchſickern et durdfintern.) it. transsuder. 
v. durchſchwitzen. 

Duchihwimmen, v.r. irr, (ic ſchwimme 
durch, bin durchgeſchwommen) it.v.a. (ich 
durchſchwimme, ‚habe durchſchwommen) pas- 
ser & la nagt; wager d’un bout A l’autre. 

Durchſchwitzen, va, (ich ſchwite durch ow 

durchſchwide, habe durhgeihmist ou durch⸗ 
fhwigt-) Sch tabe jeei Semden durchge⸗ 
ſchwitzt; voilä mes deux chemises toutes 
mouill&es de sueur. Er kat manche Racht bey 
feiner Arbeit duchfchmwigt; il a sue mainte 
zuit ‚urson ourruge, 


Durchichwitzn, v. n. Cd ſchwitze durch, ꝛtc.) 
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tronssnder, Des Waſſer ſchwiht Chringt) 

duch gewiffe Körper hindurch, durch weiche 

die Luft nicht dringen kann ; l'eau tyanseude 

ü travers errtains corpk que air ne pent 

penetror. Fey bin ganz durchgeſchwitztz je sais “ 
tout ensuenr, touten nu; lasneuca perc6 

tout cr que j'ai sur le corps. 

Durdfigein, v. n. (ich ſegele durch, bin 
durchge ſegẽtt) passer, traverserälavoile. It, 
o. a. (ich durchfegele, habe durchſegelt) parcou- 
rir, traverser en navigent. v . durchſchiffen. 

Durchſeben, vr, fer. Cich ſehe durch, babe 
durchgeſehen) voir, regarder A travers ıme 
eurerinre su au Lravers d’on corps transpa- 
rent, Durch die Gitt rſtangen, zwijchen den 
Stangen eines Gitters durchſeben; regarder à 
travers les harreaux d'une grille. Ic ſah ihm 
durch die Fenſterſcheiben, wie er in dem Zim⸗ 
mer auf und ab ging; je Je vis an travers des 
vitres se promener dans la obambre. 

Durchſehen, v. a. irr. (ich ſehe durd ou 
durchfehe, babe durchgeſehen ou durdfeben) 
perovr des veux; if. parcrurirz passer la vue 
surgeh.; 1’"xuminer; if. fig. pe-tirer. Er 
ſieht mich fe fharf an, als vb er mich durchſe⸗ 
ben wollte; ilme fixe, ilfixe ses regards sur 
moi, comme s’il vouloit me percer des yaux, 
Eınc Rechaung durchfehen; voir, exanriner 
un comp‘e, faire Ja r&rision d’uncompte, 
Seine Vücher durchſehen; faire la revue de ses 
livres, Genau durtfeben; visiter exactement, 
Ein Buch noch kinmal durchſeten um bie darz 
in befindlichen Feoler zu verbeſſernz revoir un 
livre pour le corriger. Er ift ſehr genau, ſehr 
pünktlich im feinen Sachen; was er gemacht 
oder unter Handen gebobt hat, braucht weiter 
feines Durchſebens ; il est fort exaci, apres 
lui il n’yarien Arevoir, 

Durcjfeiben , v. a. (ich feike durch, habe 
durdigefeiber) Klırer; passer par le filtre; it, 

asser daus un linge; cou!er autravers d’un 
inge; it. pısser par l'eſamine, etc, Motten 
burchfeiken: filtrer du petit lait. Mitch durchs 
ſeiten; coulerdu lait das an couloir. Das 
Durchſeihen, die Ourchſethung; 1a filtrariong 
ir, (t. d’aporh.) la eolsıure. Der Durchfeiher, 
v. Serhtrichter, Seibrahmen. 

Durchſetzen, v.a. (ich ſee durch, babe durch⸗ 
geken) patser par 0x autravers de; it passexr‘ 

ta nagr oudgue. Dir Fluß wartief, aber 
die Reiterei fegte herziaft durch; la riviere 
Etoit profonde, mais la mvulerie la pussa 
eourägensement. On dit fig. Eine Sache 
durchſetzen; veniräbout d’une chose ; faire 
reussir une affrire, Er bat +8 mit Gewalt 


durckgeſehte il U’a eruporı& de haute Iutte, 


Durchfeufzen, v.a. (ich durchſeufze, babe 
durchſenfzet) passer en soupirs, en gemisse= 
mens, Sic bat ibr Leben einfam durchſeufzetz 
elle a pass& sa vieh gemir dans lasolitude, 

Dinchfeyn, nr. (ich bin durch, bin 
durchgcweſen) aroir presse, p. ex. lariviere, 
za marais, etc.; ir, ötre au buut; preir acie- 
ve, fini une chose commenc#e, v, durd). 

Durchfich;, s. f. Javuez ouvertum par la- 

uelle on voit sur les lienx voisins; (v. Aus⸗ 
dar, it. Pinspeetion, f. l’examen;m. (v. 


Einjicht.) it. larevision, Man has ipm die 
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Durchſicht ber Acten vergännetz on Iuiaac- 
coord& l’inspection des aotes, Ich habe ihm 
mein Werk zur Durchficht gegeben ; je lui ai 
donué mon ourrage pour le parcourir, pour 
l’examiner. Die nochmalige Duchficht der 
Acten iſt dem Richter felbft übertragen wors 
den ; lejuge meme a dı& charge de la rövi- 
sion des actes. 
Durchſichten, v. fihten. 
Durchſichtig, adj.et adv. transparent, ente; 


diaphane; clair; qui donne passage ä la lu- 


" mißre; it, & jour; perc# & jour; peroẽ en sorte 


qu’o.. voielejourätravers. Gin durchſichtig 


gesn Korb; un panier à jour. Die 
tigkeit; la transparence, la diapha- 
neite. 

Durchfichtölehre, s. f. la dioptrique. 

Durchſieben, v. a. (id) fiebe durch, habe 
durchgefiebt) cribler, sasser, tamiser, passer 

ar ou au travers d’un crible, par un sas, par 
e tamis. Erde durchſieben 0m Burchwerfen; 
passer des terres par laclaie, Das Durchlies 
ben, die Durchfiebung; l'aet. de cribler, ete.; 
it. (t. de chim.) la eribration, 

Ourchſiekern, v.r. (ich ſiekere duch, bin 
durchgefietert) suinter ; sortir, s’ecouler 
presque imperceptiblement. Wein, welder 
wwijchn zwei-Dauben burchfiefert ; du vin 


qui suinte entre deux douyes, v.durchfintern.: 


Durchfingen, v.a. irr. (ich finge durch, habe 
durchgejungen) chanter jusqu’au boutz chan- 
ter une chanson d’un bout 'autre. 

Durchſinken, o. ». irr. (ich finfe durch, bin 
durchgeſunken) tomber par une ouverture en 
s’affaissant, en s’6eroulant. 

Durdfintern, v. rn. (ich ſintere durd, bin 
durchgefintert) suinter. In den mehreften 
Höhlen fintert das Waffer durch das Geftein; 
dans la plupart descavernes l’eau suinte en- 
tre les pierres. v. durchſiekern. j 

Durdfigen, v. a. irr. (ich jüge durch, habe 
durchgeſeſſen) d&chirer, trouer une chose & 
force d’etre assis dessus. Sich burchfigen, 
wund ſitzen se blesser A force d’ötre assis, 
On dit aussi, Ganze Nächte bey dem Spiele 
durcligen; passer des nuits entidres au jeu. 

Durchipäben, v.a. (ich ſpäde durch ou durch⸗ 
fpäbe,babe durchgi ſpähet ou durchſpähet) per- 
cer d’un coup d’eil; Epier; examiner d’un 

‚ eileurienx, 

Durchſpalten, v. a. (ich fpalte durch om 
burchfpalte, babe durchgeſpaltet ou burd)ges 
fpalten, durchſpaltet ou durchſpalten) fendre 
de part en part. 

Durdfpiden, v. a, (ich ſpicke durch ou durch⸗ 
ſpicke, habe durchgeſpigt on durchſpickt) entre 
Jarder; mettre du lard entre des chairs; it.fig. 
entremöler de certaines choses. Seine Rede 
wat mit griedifche i 
durchſpickt; son diseours &toit entrelarde de 
grec etdelatin, ü “ 

Durchſpielen, v.a. (id fpiele durch, habe 
durchgefpielt) jouer un oonoert, une pre de 
musique d'un boutä l’autre , it. conecrier. 
Ein muſikaliſches Stüd mit einander durch⸗ 
fpielen ; eoucerter, r&p&ier ensemble une 
piece demusique, Onditaussi, Sie haben 
die ganze Racht durchgeſpielt ; ils ont passe 


en und lateinifchen Broden _ 
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toutelanuitä jouer. K. (ich durchſpiele, ha⸗ 
be durchſpielt.) On ditpoet. Die Weite durch⸗ 
fpielen das Laub ; les zephirs folätrent par le 
feuillage, 

Durchſpießen, v.a. (ich pieße durch ou durch⸗ 
fpieße, habe durchgeſpießt ou burchpießt) per- 
cer de part en part d’un é pieu. Einen Froſch 
durchſpießen; embrocher une grenouille.. 

Durchſprengen, v n. (ic) | prenge durch, bin 
durchgefprengt) pas.er eu allanı au grand ga- 
lop. Er jprengte durch das Dorf; hi 
village au grand galop, 

Durchſprengen, v. a, (id) durchfprenge, has 
je bucchiprengt) arroser, humteter jusqu’au 

ond. 


passa le: 


Durdfpringen, v. n. irr. (ich fpringe durch, 
bin durchgeſprungen) sauter par ou au travers 
deʒ passer en sautant, Die £uftfpringer jprine 
gen durch einen Reif; les sauteurs sautent au 
travers d’un ecrele. j 

Durdfpüren, v.a. (id ſpüre durch, habe 
durchgefpürt )loul: r,faire battre ou parcourir 
un terraın par le limier ou par la meute, 

Durchſtänkern, v.a. (ich ſtänkere durch om 
burdyftänfere, habe durchgeſtantert ou durchs 
Räntert) eimpuautirʒ remplır de »uanteur om 
de mauvaise odeur; —* et famil. fouil- 
ler, farfouiller, fureter. Ein Bud; durchſtãn⸗ 
kern; fowiller dans un livre, Er durchſtän⸗ 
kert alles; ilımetson nez partout; ıl va fure= 
tanı | ntout, 

Duroftauben, vr. (id) ftaube durch, babe 
burchgeftaubt) passer, prrcer en forme de 
poussi®re. Das Mehl ftaubt durch den Beus 
te1; la farine passe par te bluteau. 

Durchſtãuben, v.a. (ch ftäube dur, habe 
burchgeftäubt) poncer. Eine Zeichnung durch⸗ 
ſtaͤuben; per un dessin passer sur u:ı des= 
sin piqu@ du charbon en poudre, et enferm& 
dans un petitlinge, pour contre-tirer le des- 
sin sur l- papier, surdela (oıle, etc. Eine 
durchgeſtäubte Zeichnung; un dexsin poncẽ. 

Durchſtäubern, v. durchſtöbern. 

Te ‚va. br. (ich ſteche durch om 
durchſteche, habe durchgeſtochen 0% durchſto⸗ 
chen) peroer; faire une ouverture de part en 
un avee un instrunent pointu; it. piyuer; 

aire de petits trous dans gch. Den Gottesläs - 
fterern durchſticht man die Zunge; on prrce la 
langue aux blasphemateurs. Einen durchs 
ftehen; percer gn. de son &pee, lui passer 
son pee Atraverslecorps. Das Papier mit 
einer Nadel durchſtechen j piquer, trouer le 
Ber avec une aiguille. Gin durchſtochenes 
ufter zum Durchftäuben; un ponois. On dit 


“ aussi, Einen Damm durdjflichen; couperune 


digue, Das Getreide durchſtechen remuer le 
bie, On dit fig, ei famil. Mit jemanden 
durchſtechen; etwas mit einander durchſtechenz 
soncerter une affaire aver yn.; comploter 
ensemble. Die Duxchſtechung; l’aet. de, eto. 

Durkchftecherei,s f le micmac; Pınırigue,f£ 
la manigance; pratique seor&tte pour gg. 
wauralse vue, 

Durchſtecken, v.a. (ich ſtecke durch, habe 
durchgeſteckt) p@ster geh, par une ouverture, 
au travers «dl une ouverture. ö 


Durchſtehlen (ji) , v. res. irr. (id) ſtehle 


Durchftei 


„mich durch, Habe mich durchgeftohten) se dero- 
r fur:ivement owen secret, 

„ Ducchiteigen, v. n. ir. Ech fteige durch, bin 
durchgeſtiegen) passer, entrer ou sortir par 
\ une ouverture. 

7, Durdjftellen, v.a. uch ſtelle durch, habe 
“burchgeftelft.) Ein Schölz durchftellen; E. de 
t:ah.) tendıe des panneaux dans un bois, 

Durchſteppen, v. fteppen. 
Durchſtich, s.m. V’actıon de percer, de faire 
“une ouverture de part.en part; it. l’ourer- 
ture meme faite en pergant. Der Durchſtich 
bes Getreides ; le remuage du bie. v. durch⸗ 
ſtechen. 
Durchſticken, v. ſticken. 
Durchſtinken, v.n. irr. (ich ſtinke durch, 
babe durchgeſtunken) puer; repandre une 
‚.. mauraise oder autravers de.. Der Käſe 


ſtinkt durch die breterne Wand durch; la pu- | 


anteur de ce fromage se faitsenitr au ııavers 
de lacloison d’ais, It. va, (ic durchſtinke, 
x.) v. durchſtänkern. 

Durchſtobern, v.a. Lich) ſtösere durch, habe 
duschgeftöbert) fureter, fouiller, chercher 
partout arecsoin pour satisfaire »a curiosite, 

Durchſtochern, v. durchſtöbern. 

Durchſtören, vr. durchſtöbern et durchſuchen. 

Durchſtoõben, v. a. irr. (ich ſtoße durch, (abe 
durchgejtoßen) puusserä travers, faire passer 
par une ouverture en poussantz it, lrouer, 
dechirer, froisserz &corcherä force de pous- 
ser, ou en heurtant contre geh, Ich habe mei⸗ 
nen Schub, meinen Fuß an dieſem Stein 
durchgeſtoßen ;_j'ai dechir& mon soulier, je 

„me suis blesse au pied, en heurtant contre 
oette pierte, It. (ich ducchfioße, habe durch⸗ 
nöftopen) peroer de part eu part avec une &pee, 
“Une piyue, un &pieu, etc,; enferrer, enfiler. 
» Erbucchftieß ihn mit einem en; er ſtieß 
» Ihm den Degen durch ben Leib; ill’enferra; il 
- ‚Iuipassason &pee au travers du corps, 
Surchſtrahlen, v. rn. (ich ſtrahle durch, habe 
durchgeſtrahit) rayonner par, au traversde; 
rdeses rayons. (v. durchſcheinen.) Je. 
v. a. (id) durchſtrahle, habe durchſtrault) Eelai- 
rer partout par ses rayons; it. percer, Die 
». Gunne durchſtrahlet die weiten Gefilde; le 
»,.soleil rayonne sur les vastes plaines. Das 
Licht, welches die Schatten der Racht durch⸗ 
ſtrahlte; lalumitre qui pergoit les ombres 
...de la nuit, 
+, Durcdftreihen, v.a. irr. Lich ſtreiche buch 
ou durchſtreiche, habe duschgeftrichen ou durch⸗ 
ſtrichen) rayer, raturer, croiser, canceller, 
# .barrer; tirer des traitsde plume sur q. eerit, 
cx. ausſtreichen.) Eine Zeile jo a 
das man fie gar nicht mehr lefen-tann; biffer 
une ligne, Fig. Ein Land, viele Ränder durch⸗ 
«ftreichen;, parcourir un puys, battre bien du 
9.pays. Er:atganz Europa durchſtrichen; ila 
paresuru toute l’Europe, Diefer Menfc) hat 
Ddie Welt richt durchſtrichen cet homme a 
‚bien role par le monde, Das Geyötlz, die 
mEorne durchſtreſchen; (2. de ch.) batıre le sois, 
beitce la-plaine, On dir aussi, Die Luft 
durchſtreicht dielee Zimmer ; l’aır pisse par 
„cette chanıbre, Durchgeſtrichene Eibjen ; de 
la puree, (v. durdjichlagen.) Die Durchſirei⸗ 
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hung; l’act. de, etc. v. Durditzich. 

Ourchſtreichen, v. n. irr. ich ſtreiche durch, bin 
durchgeſtrichen) passer par ou à iravers une 
ouyerture, Der Wind ſtreicht durch dieſe Gaſ⸗ 
fe; le vent enlile cutte rue, i 

Durditreifen, v. a. (ich ftreife durch ow 
durchſtreife, habe durchgeftr.ift ou durch⸗ 
ſtreifi) courir d'un bout & l’au:re; pareourir; 
trayerser. Ein and durchlirei fen; couriı un 
pays. Die leichten Truppen duchhltreijien die ' 
ganze Provinzs les troupes l&geres coururent 
toute la provi,:ce. ’ 

Durchſtreuen, v. a. (id) ſtreue durch, habe 
durchgeſtreuet) &pandre par qq. ouverture, 
It. fig. (id) durchſtreue / habe darchſtreuet) 
parsemer, 

Durchſtrich, s.m. labarre; traitde plume 
que 'on passe sur qg.&erit; laralure; iz, la 
passee de ggs. oi-eaux. v.Gtrich. 

Durdfiriegeln, v. a, Cich ſtriegele buch, 
habe durchg fir.egelt) ceusurer, eritiquer ai- 
grewent, rudement. 

Durchſtrömen, v,r. (ich ſtröme durch, habe 
durchgeſtrömet) it. v. a. dich durchſtröme, habe 
durchlirömet) couler aree rapichee er & 
grands flors par yg. vuYrertucre, 04 Alıa.eıs 
gg. lieu. Dir dus ftrömt unter der Brücke 
durch; larivier. passe sapidemeut au-de-sı.us 
du pont. Der Fluß durchſt römet die Stabt; 
la riviere troverse la ville avec rapiliie. 
Fig. Die Freude durchſtroͤmet mid); LE joie 
me peuttre. 

Vurchſtürmen, v. n. (ich ſtürme durch, fabe 
durchgeſtürmet) it. v. a. (ih durchſtürme, ha— 
be burchitürm«£) passer bzusyucment, ared 
impeuusite. Die Bunde ſturmten wütend 
durch die Sturmlücke (Breſche) in die Stadt; 
les enuemis entrtrent. avec fureur pai, la 
breche dans la ville. Fig. Ein heftiger Wind 
durchſtürmt bie Thäler un ventimpeineux 
souffle par :es vallons. Il se dit aussı figure. 
ment en parlant des dijjerentes passions qui 
agitent ame, 

Durhliürzen, v.n.eta. (ich ftürze durch, 
bın, habe durchgeſtürzt) tomber subiternent & 
travers ou par une ouvertureʒ i£, passer brus- 
quement , avec inapéluosite; se jeter & la 
häte par on eudroit,, it.v.a. jeter par; faire 
toımber snbiiement & travers;_precipiter. 
Die Fallthüre waroffen, und das Kınd ürz⸗ 
te durch, in den Keller hinunter; Ja trape &toit 
ouverie, et l'enſauit touiba danslacave, Er 
ſtürzte ihn durch das Feuſter inden Hof hin⸗ 
unter, il le precipita de iafen&ire, ille jeta 
par la fen&tre daus la basse-cour. 

Durchuchen, a. Ech ſuche durch om durch⸗ 
ſuche, habe durchgeſucht ou durch ſucht) fonil- 
ler, ebereher soigneusement; ir. fureter; it, 
visiter,. Ein Gehölz, einen Walt durchſuchen 
fouilier dans un bois. Jemanden durchfue 
hen, feine Taſchen durchſuchen; fouiller ga, 
fouiller dans ses poches, Et durhjccht allısz 
il va furetant partout. Ehe er ſich jchlafen 
legt, durchſucht exr aue Winkel und Ekin fat 
nes Baules;, avanı de secoucker, il fait Lı 
tere dan» tous les goins el recoins deisa 
maison, Ein Haus auf obrigkeiglichen B fehl 
durchſuchen zvisiter ang maison, faire Ja vi» 
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site dans une maison, Er hat das ganze Baus 
durchſucht; ;l a visit@ par toute la maison, 
Noch einmal, von neuem dur hſuchen; tetouil- 
ler, revisiter. Die Ourchſuchung, l’action de 
ehereher, de fouiller, de visiterz la visite, 

Durdfüßen, v.a, (ich durchſüße, habe durch— 
fügt) penetrer d’une douceur, d'une savour 
dotce; rendre doux. 

Durchtanzen, v.a, (ichtanze durch, habe 
durchgetanzt) dechirer , t-ouer en dansant, 
& force de danser, p. ex. sesbas, ses souliers, 
tc.; it. danser jusqu’A la fin; finirune danse; 
it. passer en dansant. It. (ich durchtange, ha⸗ 
be durchtanzt) passer A danser. Wir haben 
mehrere Nächte durchtanzt; nous avons passe 

lusieurs nuits A danser, 

Durchtaſten, o. a. (ich tafte Durch ou durchs 
tafte, habe burchgetaftet ou durchtaſtet) täter 
Yun apres l’autre; tätonner de tous cöLes, 
Man muß die Hühner alledurdtaftenz il faut 
täter toutes les poules. 

Durdhtaumeln, v.a. (id) durchtaumele, has 
beburchtaumelt) passer un endroit enchan- 
celant, Fig. Er hat feine Jugend im Übers 
maße der Freude durchtaumelt 5 ila puss6 sa 
jeunesse dans l’exo&s de la joie. 

Durchtbauen, v.n. impers. (e8 thauet durch, 
hat durchgethauet) se degeler entierement. 
Das Eis ift zu did, es braucht Brit, bis es ganz 
durcht hauet; la glace esttrup Epaisse, il faut 
‚du teınps pour se degelerentidrement. 


Durchtönen,v,a. (id) durchtön., habe durch⸗ 


tönt) retentirz remplir tout un lieu d’un son 
*clatant. Seine Stimme durchtönt die hohen 
Gewölbe des Tempels; sa voix retenlit contre 
les voütes &levees du temple, 

Durdhtragen, v. a. irr. KR trage durch, habe 
durchgetragen ) porter par ou a travers um 
lieut Er ließ ſich durch ben Bach tragen; il se 
fit porter au delä le ruisseau. 

Durdträumen, v. a. (ich durchfräume, habe 
durchträumt) Er durchtraͤumt fein Lebenz il 

asse sa vie en r&vant, 

Durchtreiben, v. a. irr. (ic) treibe durch, has 
be burchaetrieben) mener ou chässer par ouä 
travers un lieu ; if. pousser par ou A travers; 
faire passer en poussant, Hier darf man dad 
Vieh nicht durchtreiben ; iln’est pas permis 
de mener, deconduire le b#tail par-ici on & 
travers ce lieu, Einen hölzernen Pflod durch⸗ 
treiben, durch ein Loch treibenz pousser, chas- 
ser unecheville debois par un trou. Erbfen 
durchtreiben ; passer des pois; les passer par 
Ja passoire. Burgetriebene Erben; de la 
purde, Einen Stollen durdtreiben ; (t. de 
mine) praliquer, percer une galerie & travers 
d’anciens desombres ou un terrain pen so- 
lide. On die fg: Eine Sache durdhtreiben; 
pousser une affaire au bout; la fairevenir & 
son point; fairer&ussir une affaire ( .durch⸗ 
fegen.) Erfegt ale Triebräber in Bewegung, 
um diefe Sache durchzutreiben ; il fait jouer 
toutes sortes de ressorts pour r&ussir dans 
eetteaffaire. Ein durchtriebener Gaft; un fin 
rus6; un rus6maiois; un d@niaisd; un dessa- 
1& Die Durdhtriebenheit; la finesse, lä ruse, 
Yodresse, f. 

Durdtriten, v.a. irr. (idytrete durch, habe 


Durchtrieb 


durchgetreten) d&chirer em marchant dessus; 
it. faire psster par Une ouverture en mar 
chant dessus ; it. enfoncer. (v, eintreten.) 
Die Trauben müffen recht durchgetreten wer= 
den; il faut bien ſouler la vendange. Den 
Thon durchtreten; foulerl’argile; (2. depot.) 
marcher la terre, x 

Duchtrich, s m. l'aet. de mener le bᷣᷣtail 
par un lieuʒ le prssag- tu betail ; it. ledroit 
de passag° , le droit d-- ınener son betail A 
trarers Je champ d’autmi. 

Durchtrieben seit, v. durchtreiben. 

Durchtriefen, v n. (ich triefe durch, bin 
durbgetrieft) deg utter par qg. ouverture; 
sortirgou tehgsutte percer. 

Durgtropfen, durchtroͤpfeln, v. burchtrie= 


en. 

Durhmaden,v.a.Cich wache durch ou durche 
wach, habe durchgewacht oudurhiwadt.) Ich 
habe die ganze Racht durchgewacht ou durch⸗ 
wacht; j’ai pass€ toute Ja nuit A reiller; j'ai 
veil!# tourte la nuit. v. wachen. 

Durchwachs, sm. la perce- feuille, (plante) 

Durchwachſen, v. mirr. (ich wachſe durch, 
bin durchgewachſen) pousser ses tiger, ses 
branches par qq. ouyerture en eroissant; tra= 
verser un autre corp: ea eroissant,. DasGeis⸗ 
blatt ift durch dieſes Gitter durchgewachſen; 
le chevre-feuille a pousse ses branches } tra= 
vers ce treillis. 

Durchwachſen, v. a. irr, (ich durchwachſe, 

habe durchwachſen) traverser en croissant. 

Ein mit Blumen durchwachfenes Gitter; um 

trei!lis entrelace de feurs. Durchwachſenes 

Fleiſch z dela viande entrelardee, meldede 
as etde maigre. 

Durchwagen (fi), v. rec, (ich wage mich 
durch, habe mich durchgewagt) oser passer par 
qy. lien, Der Strom war fo reiffend, daß fich 
niemand bucchwagen wollse; le cours du 
fleure &toit si rapide, que personne ne vou= 
loit se hasarder A le passer. 

Durhwalfen, v. a. (id walfedurh, babe 
durchgewalkt) fouler assezz ir. fig. et fanil. 
battre, etriller. Dieſes Zuch ift wicht rohe 
durchgewalft; ce drap n'est pas asscz fonle. 

Durhmwallen, o. a. (ih durchwalle, habe 
durchwallt) passer, traverser, v. durchwan⸗ 
bern. x 

Durchwamſen, o. a. (ich wamſe durch, babe 
durchaewamſet) donner sur lecasaquin Agn. 

amil.) » 

Durhmanbeln, v. a. (ich durchwandele, has 
be durchwandelt) passer A pied, cheminer, se 
promener pargg. lien. Fig. Meine Augen 
durdwandeln diefe herrliche Gegend ; mes 
yeux se prom&nent sur cette contree char- 
mante, 

Durchwandern, p.n. (ich wandere durch, bin 
durchgewandert) passer A pied, cheminer par 
qq. lieu, It.v.a. traverser, parcourir ü pied. 
Er bat ganz Deutfch'anddurdhgewandirt; ıla 


arcouru, il a traverse toute l’Ällemugne, ı 


tr. v.a. (ic) durchwandere, babe durchwan⸗ 
dert) pareourir, ete. Er hat manches Land 
burhwandert :l a oouru bien du pays. 
Durhwärmen, v.a. (id wärme durch ou 
durhwärme, babe durchgewärmt ou durch⸗ 


Durchwäf 


mwärmt) chauffer, Echauffer entitrement. 
Das Bett ift nicht recht durchgewärmtz lelit 
.n’est pas bieu chaufff, ' 

Durchwäſſern, v.a. (ich wällere durch ou 
durhwäffere, babe durchgewäſſert ou durch⸗ 
wäffert), imbiber, abreuver, ınouiller en 
sorte que ce qui est mouill& soit tout pene- 
tr6 d'eau. (v. wäffern.) Der Stockfiſch muß 
gut durdhgewäffert werden; lestockfiche (la 
mourueseche) doit Etre biemtrempd, Eine 
wohl durhwäfferte Wiefe; un prebien imbi- 
be,bien abreuvs. On dit fig.Ein durchwäſſer⸗ 
tes Lied; un poẽmo sans feu. 

Durchwaten, v. n. (ich wate durch, bin 
durchgewatet) it. v. a. (ih durchwate, ‚habe 
durchdatet) passer ou traverser à gué. Der 
Flus war fo ſeicht, daß wir durchgewatet find; 
la riviere &toit si basse, que nous l’avons 
passee hi gud. Wir durchwateten den Schnee, 
den Moraft; nousmarchames par la neige, 

rlabouez; nous traversämes laneige, la 

ue, 

Durchweben, v. a, (ic durchwebe, habe 
durchwebt) entrelacer en tissant. Ein ſeide⸗ 
ner Zeug mit goldenen Blumen durchwebtz 
une &toffe de soie, tissuede fleurs d'or. Fig. 
Mit Rummer und Widerwärtigkeiten burhs 
webte Tage ; des jours tissus de ehagrin et 
d’adversites. Gine mit Verſen durchwebte 
Rede; undiscours entrelac?, entielarde de 
vers, v. durchflechten, durchſpicken. 

Durhwesen, 9.n.; it. v.a. (ich wehe durch 
ou durchwehe, babe durchgewehet ou durchwe⸗ 
bet) souffler parouätravers; percer. Dieſe 

enfter [hließen nicht recht, dev Wind wehet 
berall durch; ces fenätres ne joignent pas 
bien, le vert peree partout. Der Wind wehet 
gerade durch dieſe Gajfe ; le vent enÄile cette 
‚rue, Der Wind hat und recht durchgewehet; 
nous avons &t€ bien battusdu vent; le vent 
nous a transis. 

Durhweihen, v. r. Cich weiche durch, bin 
durchgeweicht) ®tre perce, penetr& de qq. 
Auide; ötre imbibe ; it. s’amollir entitre- 
ment. R. v.a. Cich weich: durch ou durchwei⸗ 
che, habe durchgeweicht on durchweicht) imbi- 
ber, tremper, mouiller de yg.liqueur, en 
sorte que ce qui est mouill& en soit tout p&- 
meıre; it, amollirentierement. Der Regen 
Hat die Erde hinlänglich durchgeweicht 5 la 
pluie a imbib& la terre suffisaınment. Die 
Wärme hat das Wachs noch nicht ganz durchs 
geweiht ou durchweicht z la chaleur n'a pas 
encore tout-a-faitamolli lacire. 

Durchweinen, v.a. (ich durchweine, habe 
durchweinet) passer en pleurs, en pleurant. 
Duchweinte Nächte; des nuits passees en 
pleuss. : 

Durchwerfen, v.a. irr. (ich werfe durch, 
habe buchgeworfen) jeter par qq. ouverture; 
jeter A traversune ouvertüre. Korn durch⸗ 
werfen; eribier da bie, (v. fihten.) Sand, 
Erde durchwerfen; passerdu sable, delaterre 
a Jaclaie, Durchgeworfener Sand; du sable 
passe. Die Spuble, den Schügen durchwer⸗ 
fen; (£. de tisser.) passer la navette. 

Durchwetzen, v.a. Cich wege duch, habe 
durd gewetzet) percer, trouer, user rn aigui- 
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sant. 

Dunhwinden, v.a, irr, (ich winde durch, 
babe dutchgewunden) passer une chase par qq. 
ouverture en la tortillant,. Fig. Sich durch⸗ 
winden; sed6meler d’un emburras; setirer 
d’affaire, It. (ich durchwinde, habe durchwun⸗ 
den) entrelacer. Ein mit Blumen durchwun⸗ 
dener Ährenfranz ; une couronne d'épis en- 
trelacte de fleurs, x 

Durhmwintern, o. a. (ich wintere durch om 
durchwintere, habe durchgewintert ou durch⸗ 
wintert) ‚conserver, nourrir, enirelenir pen- 
dant l'hiver. Ich babe alle meihe Nelken 
durchwintert, durch den Winter gebracht; j’ai 
conserye tous mes aillets pendant l’hiver, 
Ich have Zurter genug, mein Vieh zu durch⸗ 
wintern; j'aiassezde fourrage pour nourrif 
mon betail pendant l’hiver, j 

Durdwirbeln, v.a. (ich durchwirbele, habe 
burchwirbelt) passer en tournoyant, On dit 
fig. Die melodifhen Töne der Nachtigall 
dürchwirbeln die Luft; les sons nı&lodieux du 
ros:ignol retentissent dans Pair, 

Durchwirken, v.a. (ich wirfe durch, habe 
durchgewirkt) petrir suffsamnient. (v. kne⸗ 
ten.) Den Zeig zu den Paſteten wohl durch⸗ 
wirken; fraiser lapäte, It. (ich durchwirke, 
habe durchwirtt) eutrelacer; meler en tis- 
sant. Einen 3eug mit erhabener Arbeit von 
Gold und Silber durchwirken ; brocber une 
&ıoffed’oretd’argent, Mit Gold und Seide 
durchwirkt; tissu d’or et desoie. Ein mit 
Goldlahn durchwirkter Zeug; une &toffe la- 
mıeed’or, 

Durchwiſchen, ven. (ich wifche durch, bin 
durchgewifcht) &chapper, 8’€chapper. (v.ents 
wifchen.) Erift nod) glũcklich durchgewiſcht; 
il l’a &chappe belle. 

Durhwittern, v. a. (ich durchwittere, habe 
durchwittert) (£. de mine) meler les-ınines 
decomposees par l’air et tombees en elflor 
Tescenoe, . 

Durchwühlen, v. a. (id wühle durd) ou 
durchwühle, habe durchgewüt let ou durchwüh⸗ 
let) fouiller, reınuer; i2. laboürer, Die Erde, 
die Gold⸗ und Silbergeuben durchwühlen 5 
fouiller laterre, foui'ler les mines d’or et 
d'argent. Die Maulmwürfe baden meinen gans 
zen Sarten durchwühlt; Tes taupes ont labou⸗ 
re tout mon jardin. Die milden Schweine 
durchwühlen die Erde, um Würmer zu ſuchenz 
les sangliers vermillent, Der Seiturm 
durchwuhlet die Erde, wühlet die Erbe auf; 
la courtilliere mouline. Die Durhwühlungs 
la foville; l’act, de,eie, 

Durchmwurf, s. m. l’astion de jeter, de pas- 
ser par, A travers, eic. (v. burchwerfen.) i2. la 
elaie A passerdu sable, desterres, etc; (V. 
©&ied.) ir. (t, de mine) letamıis de passäge; le 
srible de ſil de fer avec lequel on tamise le 
minerai bocar-&; l’&grappoir ;z. sorte do 
erible ineline surlequel on jetie leminerai 
au moyen d’une treie, 

Durchwürgen, v.a. (ich durchwürge, babe 
durchmärget) &gorger. an 1. Der dor, 
der ganze Geſchlechter durchwürget; la mort, 
qui &gorge des gen6rations eutieres. 

Durhwärzen, v.a. (ih durchwürze, habe 


Ar Purcdyäh- 
durchwürzet) Epicer, assa 
l’epiee, On dit fig. Eihe mit redneriſchen 
Blumen durchwürzte Rede; undiscours as- 
saisonne de fleurs de rhetorique. 
Durchzählen, v.a. (ich zähle durch, habe 
durchgezaͤhlt) compter un & un. 
Durchzeichnen, 9.a. (ich zeichne durch, habe 
durchgez ichnet) contre-tirer; calquer. Ein 
Gemaͤlde durchzeichnen; eontre-tirer un ta= 


bleau; Jecopier trait pour trait par le moyen 
d’une toile fine, d'un papfer.bnile,ete, qu’on ° 


metdessus, Einen Kupferftih durchzeichnen; 
calquer une estampe. 

Zurchziehen, v.a. irr, (ich ziehe duch, habe 
durchjejogen) passer, faire passer par ou A 
iravers une ouyertureen tiranı, Einen Fa⸗ 
din burchziehen, durch dag Ohr einer Nähna⸗ 
del ziehen; passer le fil par le ırou d’une aie 
guille, Ein Band durchziehen; passer un ru- 
ban. Mit Band durchzichen; lacer de ruban. 
Einen Balken durchziehen ; traverser d’une 
poutre; poser une poutre qui trayerse d’une 


inurailleAl’autre. Ondit is. Einen durchs‘ 


zieben; railler, eritiquer, Pe se 
moquer de qn. (v. durchhecheln.) Ir. (ic) 
durqhziehe, habe durchzogen.) Ein Land durch⸗ 
ziehen; courirun pays; voyager, Er hat bie 
Melt recht durchzogen ; il a bien couru le 
moude; ila bien röd# par le monde, 

Durchzieben, v. n. ir. (ic ziche durch, bin 
durchgezogen) passer por un Ueu. Die Trup⸗ 
pen, welche gejtern durch die Stadt durchgezo⸗ 
gen find; les troupes qui ont passe hier la 
ville, } 

Durchziſchen, v. a. Cd durchziſche, habe 
durchziſcht) ida A travers; it. passeren viſ⸗ 
flant. Der Pfeil durchziſcht die Luft; la fleche 
fend l’air em sifflanı. 

Durdzittern, v. durchbeben. 

Durchzoll,s. m. le passage; le droit qu'on 
paie pour passer. ‚ 

Durchzudern, v. a. (ich durchzuckere, babe 
durchzudert) suerer, meleravec du sucre. 

_ Durdzug, s. m, l’action de passer, de faire 
passer geh. par ou a travers une ouvertureʒ 
it. le passage; la marehe degens deguerre 
par un lieu; (vDdurhmarfch) ie. (2. de ch.) la 
passte; (v. Strich) it. (2.dechir.) le spara- 
drap;toile trempee dans unemplätre fonduz 
it. (t. Tarchit.) letirant; pitee de bois qui 
.traverse d’une muraille A ’autre; it. (t. d'or- 
fev.) eau preparee par laquella ou fait pas- 
ser les ouvrages dor&s. Das Durchzugsrecht; 
le’ droit depassage. 

Ducchjwängen,v. a. (id) zwänge durch, has 
be ducchgezwängt,): faire passer par force par 
ou A travers une ouverture &ıroite, 

Durchzwingen, v. durch zwängen. 
Daurfen, v.n.irr. (Ich darf, du darfſt, er 
darf; (conj. ich dürfe, du dürfeft, er dürfe) 
wir dürfen, ihrdürfet, ſie dürfen; ich durfte; 
ich habe, hattegedurft; ich werbe dürfen) oserz 
avoir la hardiesse, l’audace ; it. avoir le 
pouvoir, la permission; it, n'avoir quꝰa; it, 
pouyoirz it. avoirbesoin Ich darf mich nicht 
vor meinem Vater feben laffınz je n’ose pas 

aroitre devant mon pre. Darf ich Sie wohl 
Each? oserois-je vous demander? est-il 


assaisonner aveo de’ 


Dürftig 

permisde vous demander ? Ich wollte weht, 
aber ich darf nicht: ie voudrois Bien, mais il 
m’est defendu. Ich habe nicht gedurft; il m’&- 
toitdefenduzjen’cn avois pasla permission. 
Du darfſt es mir nur ſagenztu n’as qu’Ame le 
dire, Ihr dürfet nur kommen ; vous n’avez 
qu’ä venir. Er darf herein kommen ; il peut 
entrer, Sie dürfen nur befehlen; vous n’avez 
qu’& commander. Darfich mich auf dich ver⸗ 
laſſen? puis-je ne reposer sur toi? Das hätte 
ihr nicht thum dürfen, das hattet ihr nicht nö⸗ 
thig zu thunz vons n’aviez pas besoin de faire 
cela, Ihr dürft euch deffen nicht fchämen; vous 
ne deyez point avoir hontedecela, Es dürf- 
te wohl gejcheben, dazu Eommen; cela pourroit 
arriver. Darüber darf man fih gar nicht 
wunbern; cela u’est pas dtonnant, cvla n’est 
pas surprenant, Bald dürfte ich cs ſelbſt 
glauben; je !e ervirois bientöt moi-meme, 

Dürftig, adj.et adv, necvssiteux, euseg 
ĩ ndigent: pauvre; qui manque des chosesn&- 
Gessaires A la vie; pauvrement; il. (k. de 
peint.) mesquin, ine, (v. Eleinlic.) Ich Babe 
ihn reich geſeben, jet ift er fehr hürftig, in 
fehr dürftigen Umftänden; je l’ai vu bien 
riche, il est ä präsent fort neeessiteuv. Ein 
bürftiges Gewand; une draperie mesquine, 

Dürftiae,s.m. !’indigent, m. 

Dürftigfeit, s, f. Cs. pl.) V’intigence, f. la 
pauvret6, landcessite. In Dirftigkeit acras 
then; tomber dans "inligence, Er befindet 
fi in der arößten Dürftigkeit ; ilest dans la 
plus grande necrssite, 

Dürre, adj. et ado. sec, seche, aride; qui 
a peu on point d’humidite; sechement. Ein 
duͤrrer (verdorreter) Baum; un arbre sec, 
Dürre werden; scher, devenirsec. Diürres 
ne Obft; des fruits sees. Dürres 

trodencs) Kutter; du fourrage sec; dusec, 
Ein dürres Erbreih; uneterrearide, Fig. 
Etwas mit bürcen Worten fagen ; dire gch. 
sechement, Eindürrer Menſch; un homme 
majigre, decharn#. v. mager. 

Dürre, s.f. (s.pl.) Ta seeheresse, l’aridis 
te, f. 58 war in diefem Jabre cine großeDürz 
re; il üt unegrande secheresse, cette innee- 
la. Die Dürre bes Bodens ; l'aridité du ter- 
rain. 

Dürren, r. börren. 

Dürrfeder, 8. f. (t. d’horl.) le poussoir. 

Dürrfraut, s.n. die Düerwurz; la conise 
ou coryse. (plante.) 

Diirrmabde, s. f.leerinon, v. Mit-Effer. 

Dürr:Ofen, v. Darr:Ofen. 

DürriteinsErz, s.n. la mine rebelle, v. 
ſchwerflüſſig. 

Dürrfucht, 5. f. \emarasme, l’atrophie, f. 
la phthisie, la consomptien; le desseche- 
aneut Jucorps, 

Dürrwurz, s.f. v. Dürrkraut. 

Durft, s.m. E. pl.) la soif; le desir, l’en- 
vie, le besoin de boire; ’alt@ration; £. it fig. 
lasoif; d&sirardent degeh. Seinen Durit 
Löichen ftillen; teindre sa soif. Er bat beſtãn⸗ 
dig Durft, einen immermährenden Durſt; il 
a unealteranon eontinuelle, Rur nach Durft 
trinken; ne boire qu’A sa solf. SalzigeSpe:fen 
erregen, verurfächen Durſt; les viandes sa- 


Durften 


Fes alterent. Wein mit Waſſer vermifht, 
Kit den Durſt beffer als das bloße Waffer; le 
vin möld d’cau desalttre mieux que l’eau 
toute * Der Durſt nach Ehre, nach Rache 
la soif de gloire, de vengeance, 

Durften (dürften), v.r. (av. Paux. haben) 
avoirseif; &tre alıere. Mich dürfter, es dur⸗ 
ſtet mi; j’aisoif, Fig. Nach etwas durften; 
aveir soif, und&sirardent degeh. Er dur⸗ 
De nach Blut; ila soifde sang; il est alter& 

esang. 

Durftig, adj. etadv. alter&, &e; quia soif, 
Ich .bin weder hungerig noch durftigs je n’ai 
nifaim, nisoif, Der Durftige; celui quia 
soif. 

Durftnatter, Durftfchlange, s. f. le dipsas, 
la dipsade , sorte de vipere dont la morsure 
excite une soifinsupportable, 

Dujel, s. f. (t.dech.) la femelle des petits 
eiseaux. 

Dufal, s.m, dufelig, adj, et adv. v. Schwin⸗ 
del, ſchwindelig. 

Düjter, adj. etadv. sombre, obscur, tene. 
breux. v. buntel, finiter. ’ 

Düfkernheit, Düfterniß. s. f. l’obseurite, r. 
v. Duntelbeit. 

Dute, Düte, Deute, s.f. lecornet, mor- 
ceau de papier roul€ en furme de cornet. Ein 
Düthen; un petit corset Die: Dütenfalte; 
legotron. Die Dute, Dutenfäinede; lecor- 
net, la vol‘ıte. (v. Kegelſchnecke.) Das Düt⸗ 
born, v. Blajeborn. 

Düten (tuten), v.n. (av. Paux. haben) 
corner ; sonner d’uncor, Ilse dit du vacher 
ct du garde denuit, : 

Duzbruder, s. m. unami qu’ontutoie. Die 
Du ed uneamiequ’on tutoie. 

uzen, v. a. tutoyer; userdumot Tuet 
Toi en parlantä qu. Das Duzen; le tutoye- 
ment. . 

Dugend, s.n. ladouzaine. Dugendweife, 
ado. par douzaine; à la douzaine. 

Diwvall,s.m. der Schmierquaſt; (t. de mar.) le 

ispou, le guipon, la vadronille; espeee de 

osse qui sert Asuiver le fon d’un vaisseau 
‘ Dynamit, s. f. Yadynamique; la science 
des forces ou puissances quı meuyent les 
corps; it. la sciener dumodvewment des corps 
qui agissent les uns sur les autres, soiten se 
ussant, soit en se tirant d'une manitre 
elconque, 
—— s.m. der Srandesherrz ledynaste; 
prince dont les €tats sont peu considerables, 
ou yuinerögne qu’A titre precaire ou sous le 
bon plaisir des grandes putissances, 

Dynaſtie, sf. die Herrſchaft, Standess 

herrſchaftz ladymastie. 


E. 
€, s.n. Ye;m. la cinquitme leitre de Pat- 
phabet; (v. Pintroduction) it, (t.de mus.) la 
troisitme note de la gamıne; mi, 

Ehbe, s.f. (s.pl.) la basse mar&e; lereflux 
de la mer; l’®be; f. ent. demar, le jusant. Es 
ift Ebbe, la marée est basse. Die Ebbe tritt 
ein; lamarderefoule; la maree descend, re- 
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tourne; lamer commence & refouler. Die 
Ebbe und Fluth; le Aux etreflux; leflot er 
jusant. 

EbbesAnfer, s. m. l'anere de jnsant. 

Eben, v.r. refouler, Das Meer fängt an 
zu ebben; bie Ebbe tritt ein; la mer commence 

refauler; lamarde refoule, 

ben, adv. Cette particule s’exprime en 
differentes manieres, (hen da, eben daſelbſt; 
lä-ıneıne, dans le meme lieu. Eben daher; de 
la m&me; du m&me lien, Eben damals; en 
ce m&me temps ; pr&cisement en ce temps= 
la, Eben ber, eben derfelbe, eben dieſelbe, eben 
dieferz le mEine, la meme, celui maame. Eben 
fo groß; aussigrand, ben fo viel; autant, 
tout autant, Eben fo ivenig; tout aussi peu; 
non plus que. Da kommt er eben her; le voi- 
la qui vient; le voil& justement. Eben das 
kann ung aud) widerfahren; la mäme chose 
peut nousarriver. Mit eben dirfen Worten; 
en ces proprestermes, Es ift eben das; c’est 
tout un. Davon ift eben die Rede; voilä de 
quoiils’agit. Even das wollt" ich; c'est jus- 
tement ce que je vonlois. Man kann es fo 
eben nicht wilfen 5; on ne le sait pas precise= 
ment, Ihr kommt eben recht; vous venez bien 
Apoint, tout A propos, Es iſt eben heute ein 
Jar ;.ily a justeinent un an aujourd’hui. 
Er wollte eben verreijenz il &toit sur le point 
de partir. Ich bin eben foalt, als du; jesuis 
aussi äge que toi. Das will ich eben nicht fas 
genz ce n’est pas läce que je veuxdire, Er ift 
jo eben ausgegangen ; il ne fait que de sortir, , 
Wir find ſo eben erſt von ihm weggegangen; 
nous ne venons que de le quitter. Eben 
wollte ich es jagen; j’allois le dire, Eben da 
ic trinfe; au moment que jebois, Das Thor 
war eben erſt gı fhlojfen worden; la porieetoit 
A peine fernde, ben fo, auf die nämliche 
Art; toutdememe, Ich habeeinen verfoffes 
nen (dem Trunke ergebenen) Bedienten forte 
geſchickt, und habe einen andern angenommen, 
der eben jo ijt; 'ai chasse un valet ivrogne; 
jen si repris un autre qui l’est tout de 
meıne. Das wäre faft eben jo fdäblid; cela 
ne seroit güdre moins funvste, Es geht mır 
eben fo 5 je me troure dans le mtımecas. Er 
wird eben jo fehrgelicht, als geachtet; ilest 
cheri et respeetẽ &galement." ben wie; 
come; toutcorume; de möme que, Rein, 
das eben nicht; non pas, s’il vous plait, 

Eben, adj, et aulv, Egal, ale; uni; qui n'est 
po:nt raboteux; qui est de niveau ; plat, 
plain; sans inegalites. it. plao, ane, (v.flad,.) 
Ein ebıner Weg; un ckemin &gal, un chemin 
uni. Ein ebenes and; un pays plat, Ein ebes 
ner Plad, eine Ebene auf einem Berge; va 

lateau, on terrain plat et uni au sommet 

"une montugne. Yus dem Sale geht man ebe⸗ 
nen Fußes in ben Gärten; de la salleon entre 
de plain pied dans le jardin. Eben machenz 
€galer, aplanir, unir. On dit fig. Er iſt in 
feinen Sachen fehr eben; il est fort exact dans 
sesaflaires. j 

Ebenbaum, Ebenholjbaum, s.m. lebe. 
nier, m, 

Ebenbild, s.», ’image; f. Ja ressemblance 
qu’il ya entre deux personnes. Der Menſch 
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iſt nach dem Ebenbilde Gottes gemacht; 
V’bomine est fait AlfimagedeDicu. Er ift 
das wahre Ebenbild feines Vaters; o’est la 
vraie ressemblauce de son ptre, 

Ebenbürtig, adj. et adv, ebenbürti, e Kin⸗ 
dır; enfans de meine naissınce, deinäme 
eondition, de meme &tat. Die Ebenbürtig⸗ 
£eit; l’&gslite denaissance, deeundition, 

Ebendrähtig, adj. etaulv. uni,ie. Eben⸗ 
bräbtige einwand; de la toile bien unie, 

bene, 5, f. laplaine; plate campagne; it, 
le plan, (v. $lähe) Das iſt eine fhdne Ebene 
zum Jagen ; o’est un beau laisser-courre, 

Ebenen, v. a. unir; rendreüni; planer; 
aplanis; &galer. Die Tenne einer Scheuer ebe⸗ 
nen; unir (aire d’un , grange. Dieſer Weg tik 
fehr bolperig, man muß ihn ebenen; cechemin 
est fort taboieux, il faut l'aplanir, lVégaler. 
Das@benen,vie@benung; laplanissemieutzr, 

Ebenfalls, adv. de ımeme; pareillement;z 
aussi, 

Ebengewicht, v. Gleichgewicht. 

Tbenbolz, s.n, Vebene, f.; bois d’ebene, 
Einem Dolze die Farbe des Ebenholzes geben, 
es fo beizen oder anjtreichen, dag es wie Eben⸗ 
hoiz ausjieut ; ebener du bois, donner A du 
bois la couleurd’&bene, Der Ebenholjoaum, 
v. Ebenbaum. 

Etentſt, s.m. l’ebeniste; ouvrier qui tra- 
vaille en &;&ne, en marqueterie. 

Ebenmaß, s.n. la proportion; (v.Öfeichs 

" maaf) i. la symetrie; ir. Ct. d’archit.) Peu- 
rythmie, f. Los Ebenmaß beobadten; ob- 
server les proportions, 

‘ &benmäpig, adj. er adv. prreil, eille; pa- 
reillement; semblahle, sewblablement, v. 
gleich. 

Ebenteuer, v. Abenteuer. 

Cbentiſchler, v. Ebeniſt. 

Über, s. m. le verrät; pourceau mũle. Der 
wilde Eber; lesanglier. 

Eber⸗ Xiche, 5. f. der Eberäſchenbaum ; le 
sorbier sauvage; (v. Sperberbaum) ik. le 
tremble. v, 3itterpappel. 

Eberhirſch, s. m. le pourceau-cerf, le san- 
glier cerf, lesanglierdes Index. 

&berraute, Eberreiß, v. Stabwurz. 

Eberſchwein, sn. v. Eber. 

Eberswald, s.nr. les Ardennes, f. 

Eberwurz, s. f.la carline, la caroline; la 
leucacantha. (plante 

Eccentricität, s.f. (t. d’astr.) die Entfers 
nung des Mittelpunktes einer eliptifchen Pla⸗ 
netenbahn vom Brennpunfte, l’exoentricite, 
f. la distance qu'il ya enire le centre et le 
foyer del’ellipse que deorit une plaudte. 

Eccentriſch/ adj. etadv, exceutrique, 

Edinit, s. m. P’echjnite, f.; coquille mul- 
tivulvep£trifice, 

Shoe, s.n. !’&cho,m, v. Wiederhall, Wie 
derſchall. 

Echt, adj.otadv. véritable, pur, naturel, 
vrai, quin’est pas eontrefait ou falsiſiẽ, qui 
n’est point alıdie, ıwais tel que la nature l'a 
fait, it, fin, fine; loyal, ale; it. lJ&gitime; it, 
authentigue,. Echtes Goid; de veritable or. 
Echter Rüeinwerzde veritable vin dukhin. 
Ein echtes engliſches Meſſer, uncouteau ve» 
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ritableinent anglois. Armbänder von echten 
Steinen; des bracelets de pierresfines, Eine 
echte ſilderne Spige ; une Jentelle d'argeot 
fin. Eine echte Farbe, die nicht verfchießt; une 
couteur fine jui ne se passe, qui nase deteint 
poiut. Gute und echte Waare, gutes und echtes 
Kaufmann gui;marehandise boune et loyale 
Echte, in vehrmäßiger Ehe erzeugte Kinder; 
enfans l&gitimes. Ein echtes (glaubwürdiges) 
Beugniß; un tömoignage authentique. 

Echten, echtigen, v. a, l&gitimer ; rendre 
un enfant natureleapable des droits ei hon- 
neurs dont il &toit exclus pat sa naissance. 
Ein geechteter, für ehelich erflärter Sohn; un 
fils gitime. Die Ehrung; la legiiimätion, 
Ein unehliches Kind wird durch die Eihtung 

ähig oder rüchtig, Pfränden zu befigen; un 

atatd est habilste par la legitimation & pos- 
seder des benshers, ete, Ilne faut pas con- 
fondre ce mot avec ährın. 

Ehtbeit, s.f.(s.pl.) la qualit6 de ce qui 
est verisable, ete.; (v. echt) er. la lezitimite; 
it, V’authentieit6 d'une piece, d’un titre, etc, 

Echtmaaß, v. Eihmaaf,. 

Et, s.n.leooin, v. Eike, 

E£balten, s.m. lemaitre poteau, potcau 
cornier, 

& :band,s.n. la ferrure angulai e,unliende 
fer d’une forme angulaire. Die Ethänder ou 
Ecſchuhe unten an einem Koffer; la ferrure 
d’en bas d'un coffre, . 

Ecbogen, 5. m. (aa einer Brüde) la buree; 
la butte, 

Eckbret, s.n, l'ais, m.; la planche angu- 
laire, i. petite planche placee dias un coinz 
le cvin, R 

Eckbrod, s.n. le pain cornu, 

Ede, s.f. (das Ed) le ooin; l’angle om 
V’endpoit oüı se fait la rencontre de deux cö- 
tes de gch, ; it, l’aröte, f. (v. Kante) it. (t. 
d’archit.) lV’enooignure; f. Ein Eckchen; un 
petitcoin, Die @de einer Gaſſe; lecoin, le 
tourn-nt d'une rue, Für werbet es in der Ek⸗ 
te des Schranles finden; vous le trouverez 
dans le coin de l’armoire, Die Er eines 
Steines, eines Zifcheöz la corned’une pierre, 
d'uue table; l’angle exierieur d’une pierre, 
d’unetable, Mai hat in dieſer Ecke in Gas 
binet angebraht; on a menag& un cabinet 
dausertte eneoignure, Die hintern Eden eis 
nes Schrankes; les pie: corniers d’une ar- 
moire, Ondit aussi, Mr irgend einer Ede, 
in irgend einem Winter 2:5 Daufes; dans qq. 
coin de la maison; dans un endroit qui n'est 
pasexpos@Alavue. An allen Een;par-toutz 
entouslieux, Won allen Een und Enden; 
de teutes parts, detouscötes. Ein Ed Brod; 
un morceaude pain. Die Eden einer Paſtete 
oder eines andern Backwerkes; lescornes d’un 
püt&; les cornes de pätisserie. Die Eiten (bie 
Hörner) einer vieretigen Müge ; les cornes 
d’un bonnet earre, Die vier Ecken eines Bas 
penſchildes mit den gehörigen Stücken zieren; 
cantonner un deu, Die ſcharfen Eden an eis 
nem Steine abhauen; &eorner une pierre. Die 
abgeuutzten Ecken eines Balkens wieber ſcharf⸗ 
kantig machen; aviver une poutre. Kine Ecke 
davon; à une certaine distance. (v. Ent fer⸗ 
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nung, Weite) Dn bift noch eine ziemliche Ek⸗ 
te (Strecke) davon entfernt; tu en es encore 
bien @loigne, v. aussi bunt. 

Eckel, v. Ekel. 

Eder, v. Eichel. 

Eterich, s.n. (s.pl.) la glandee, v. Eichel: 
maft, Eichmaſt. 

. Edfeite, s.f. lalime angulaire; la lime à 
tIers-pornt. 

Edfenfter, s. n. la fenätredu coin, 

Elforft, s. m. cr. d’archit.) 'a faite cor- 
niere; it, lacroupe du comble, 

Edtsaus, s.n la maison qui fait le coin, 

eig, adj. et ado,angulaire; quia un ou 
Plusieursangles ou coins; A angles; 4 cornes; 
corau; it, anguleux, euse ; dont I= surface a 
Plusieurs angles. Gincedige Fiqur 3 une fi- 
gure angulaire. Ein ediges Brod; un pain 
ecornu, v. dreieckig, vieredig, 2c. 

Edfadel, s.f. le carreau qui fait lecoin 

un poele, 

Eckladen, s. m. la boutique au coin d’une 
maison, d’une rue, " 

Ediodh, s, n. 1a blouse; trou d’un descoins 
d’unbillard, Dievier Ecklöcher; les blouses 
des quatre coins, 

Ekloche, s.f. Ct. forest.) le pied eornier,v, 
Echhbaum, 

Eipfeiter, s. m. le pilastrecornier. 

Eipfoften, s.m. le poteau eornier, 

Eckſaule, s.f. la colonne angulaire, 

Eckſcaft, s.m. (t. d’archit.) la jambed’en- 
eoignure, 

Etichranf, s.m. dasEckſchränkchen; le coĩnz 
une armoire, petite armoire placée dans un 
eein, 

Eckſchuh, s.m, v. Eckband. 

Iparten, s.m. l’arätier, in, 

Eckſtämpel, s.m. (t. de rel, de livres) le 
eoin. 

Edfländer, s. m. le poteau eornier ; it, (t. 
fores:.) l’arbre pied cornier. 

Eckſtein, s. m. la ierre l’entoignure; it, 
Ja pierre angulaire, it. la pierre derefend;(v, 
Berbindungsftein) Oer Eckſtein eines Fenſter⸗ 
ober Thürgemaäuers, I'coinsop, m. Au jeu 
de cartas on appelle Gftein; le carreau, y, 
Nauten. 

Eckthor, s.n. la porte au coin d’un bäti- 
zent, i 

Eckzahn, s.m. lecoin; unedesdentsd’un 
cheval les plus proches de celles qu’on ap- 
pelle Hafen, Halenzãhne, croos, par oü l’on 
connoit l’äge des chevaux. 

Gezierde,s.f.(t.d’archit.) les oreillonssrz, 
les crossettes, f. v. Verkröpfung. 

Edzierratb, s.m. (t. derel. 5 livres) les 
coinsj;m.les petits ornemens autour des bpu- 
quets quisont sur ledos des livres reli6s en 
veau, 

Edel, adj.etadv. noble ; qui par le droit 
de sa naissange ou par les lettresdu prince 
estd’unraug au-dessus du tiers-ordrede l’E- 
tat; (v. adelig) iz. fig. noble; releve an-des- 
sus des autres cho. es de mürne genre; excel- 
lent, precieux, Bon edler Geburt ober Ab: 
Zunft; d’une naissance, d’une race uoble. 
Ein edles Herz; un edeur noble. Ein edler 
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Anſtand, eine edle Mienez unair nable, Die 
Windjpiele find die edelſten unter aklen Hun⸗ 
ben; les l&vriers sont les plusnobles de tous 
leschiens, Die ebeln Theil des menſchlichen 
Körpers; les parties nohſes du corpshümain, 
Er beträgt ſich ſehr edel, auf eine edle Art il 
se condnit noblement. Sic auf eine edle 
Art ausdräden; v’exprimer noblement, avec 
nohlesse, Ein edler (vortrefflicher,Eöfttiher) 
Wein; un vin excellent, esquis, Edle Steis 
ne; pierres preeieuses, Ein edles Dferd, cin 
edleö Roß; unchevaldernce, un geusreux 
eoursier, On appelle Edle Metalle; netalıx 
parfzits, — Vor et Vargent. Unedlc Metalle; 
metaux iinparfaits; le cuivre, "etain, etc, 
Ein cbler Hang: ein edles (reichhaltiges) Ges ' 
birge; une gangue, une mineriche, 

Edeldame, Edelfrau, s.f> ladame noble; 

femme noble; it, Pepause d’un gentile 
homme. Die Evelfrau bes Dorfes; ladame 
du village. 

Edele, v. Edle. 

Edel⸗Erde, s.f. die Diamant-Erde; la 
terre dediamant. 

Edel⸗Erz, s.n. le minéral riche, 

Edelgebohren, adj. et adv. (tütre d'hon- 
neur) nuble, tr&s-noble, 

Edelgeſtein, v. Edelftein. 

Edelgut, s.n. ein adeliges Gut; uneterre 
noble; it, (&.devign.) lechasselas. v. Gut⸗ 
edel. ki 

Edelhof, s. m. lechäteau, ld maison de 
gentilbomme. Ein Heiner Edrlhof; une gen- 
tillommidre, 

Edellnabe, s.m. Cder Page) le page, @in 
Edelknabe, der mit einem jungen Prinzen er⸗ 
zogen wird; unmenin, > 

Edelknecht, s mi. der Schitdfnappez1’&cuyer 
d’un gentilhomme. 

Edelleberkraut, s.n. l’heparique des Aeu- 
rister. 

Gdelfeute, v. Edelmann. 

Edelmann, s. m. le gentilbomme, Ie ca- 
valier. Die Edelleute; les geutilshommes, ' 
les nobles; la noblesse. (v. Mel) Ein neu⸗ 

ebackener @delmann; un noble, un gentil= 
—— de fraiche date, de nouwelle impres= 
sion. Ein Edelmenn, deffen Adel nicht weit 
berift; un gentilbomme 3 simple semelle, 
Er ift wie ein Edelmann gekleidet; il est vetu 
Alacayalidre, 

Edelmãnniſch, adj. etadv. noble; de geu- 
Glbomue; & la manidee des gentilsbommes; 
noblement; it. qui appartient & un gentil= 
bonme, (v. adelis) Lrov. Verſpreden iſt 
edelmänniſch, halten ift bäurijch, c'est au gen- 
tlbonme de proineltre, maisce n'est qu’au 
paysen de tenir sa proinesse, 

Grelmarder, vr. Baͤummarder. 

Edelmuth, s.m, lanobiesse d’esprit, de 
eaur; la geuerosite, S 

Edelmüttig, adj. et adv. noble , noble- 
ment; geuereux, euse; genereusement. & 
delmüthige Gefinnungen, des sentiniens no= 
bles. Div Evelmütyigteit ; lanoblesse de 
caur, d’äme, ; 

Edelſtein, s. m. lapierre pröcieuse, Aller⸗ 
lei Edelſteine; des pierreries. Ein unechter, 
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falſcher Edelftein; une kappelourde. Der 
Edeiſteinbandel (Tumelsntandel) , la jail- 
lerie. Dir Edelſteindändler CIuwelenhänds 
ter); lejasillier. Der Edelſte inſchneider; le 
lapidaire. 

Edeltanne, 5. F. le sapin Afenilles d'if. 

Edict⸗. n. edit, m. (X. Befehl, Verord⸗ 
nung) Die Edicral-Gitation; Yajeurnement 
personnel; le ban. v. Vorladung. 

Edle, s.m, le noble ; hoımme d’unenais- 
sance nohle-ou noblesse d’esprit et de 
cautr. 

-Efftech,s.n. Vouie,f.;ouvertureen forme 
d’unef sur les violes. v.Schallloh, Ton loch. 

Gage, (pe) s. f. la herse (herce); instru- 
wmentde laboureur. Der Egebalfen ; lapou- 
tre Jelaherse. Der Egeblock; / le bloc dela 
herse. Der Egehaken; lecroc pour lever la 
berse. Die Egefhiene; la bande de herse. Der 
Egefclitten ; le traineau &,porterla herse, 
Dr Egezinken, Egezähne; les dents de la 

erse. ” 

Egel,s.m. (v. Blut:Egel, BlutIgel) Das 
Egeltraut;la nummulaire, (v,Pfennigkraut) 
Dielgelfchnedte,der Leberwurm; la sangsue- 
limace, 

Esgen, v.a.herser. Diefer Ader ift nicht ge⸗ 
eget worden; on n’a pas herse ee champ. Das 
Egen; Vact. de herser. Der Eger; le herseur. 
- Egoift, 5. m. (der Seldftfüchtige, der Selbſt⸗ 
gefällige) P’&goiste; celui qui parle tro 
soi, quirapporte toutä soi, Ason individu, 

Egypten, s.fı V’Egypie, f. Egyptiſch; €- 
gyptien, enne. Ein @gypter ; un egyptien. 

Eh, ehe, eher, adv. servant à marquer la pri- 
orite detemps, avant, ant&rieurement; plus- 
töt, pluröt. Ehe manabreifet; avant de par« 
ir, avant quedepartir. Ich habe es eher ges 
ſehen als Sie; j'ai vu celaavant vous. be 
es kalt wird; avant qu’il fasse froid. Ehe 
ein Jahr vergeht;avant qu’ilsoit un an. Diefe 
Schuld ifteher gemacht worden, als die Ihrige, 
ift vor der Jhrigen gemacht worden; de tie derte 
a 6t@contractee antérieurement A la votre. 
Diefe Shriftift.cher herausgefommen ale die 
andere; cet eerit estanterieur A l’autre, E⸗ 
her als ein anderer anlommen ; arriver plu- 
tötqu’unautre, Jeeher Sie können, je beſſer 
wird es jenn; je eher, ie beſſerz je eher, je lies 
berz le plutöt que vouspourrez, ce sera 
mieux; le plutöt serale mieux. Ehefter Ta⸗ 
gen; au premierjour. Ben ehefter Gelegens 
heit; Alapremitre oceasion, (v. aussi ehes 
fteng) Ilsertaussi a marquer le choix qu'on 

jait d'une chöse parpreference à une autre. 
Eher will id) das Leben verlieren, als dieſes 
thun; je perdrai plutöt la vie que.defaire 
sela. v.lieber. 

Ehe,s.f.\e mariage,les noces,/.(poet.)U’hy= 
men, m.; !’hymenee,m, Zur Ehe geben, nehs 
men; donner, prendre en mariage. Zur zwei⸗ 
ten&he f&reiten;convoler en secondes noces; 
se remarier, Kinder der erften, ber zweiten 
Ehe; enfans du premier lit, du second lit, 
Sich in den Stand der Ehebegeben; entrer en 
mariage. Auffer der Ehe gezeugte Kinder,uns 
eheliche Kinder; des batards ; enfans illdgi- 
times; enfans n&shors deldgitime mariage. 
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"Auffer ber Eheleben , ein ehelofes Leben füh⸗ 


ten; vivre dans le c@libaı; passersa vie dans 
le eelibat, Die Ehe brechen; rompre la foi du 
mariage; commeitre un adultere. Eine heim⸗ 
liche Epe, Winkel⸗Ehe; un mariage claudes- 
tin.Die@he war nicht gültig, mar hät fie wies 
der geſchleden il y avoit des nullit&s a leur 
wariage, on les a demaries, Eine E:e trens 
nen; dissoudre un mariage. Eine vergnügte, 


‚eineglüdliche Ehe; Un douxhymen, un heu- 
-reux hymende, 


Eheband, Ehebündniß, s.r. le lien conju- 
al, matrimonial; lelien du mariage, 
Eheberebung, $. f. les conrentions matri» 
moniales. ; 
Ehebett, s. rn. le litnuptial, la couche nup- 
tiale, Das Ehebett befchreiten; entrer dans 
le lit nuptial; consommer le mariage. Das 
Ehebett befleden;soniller la couche nuptiale, 
Ehebrechen, v. n. irr. commettre un adul- 
tere. 
Chebtecher, s. m. l’adultere. 
Ehebrecherinn, 5. f. Y’adultere. 
Ehebrecheriſch adj.etadv. adultere, Ein 
ehebrecheriſches Weib; une femme adultere, 
Ehebrüdig, adj. et adv. adulitre. Ehebrüs 
chig werden; commettre un adultere. 
Ghebruc, s. m. !’adulttre, m. Eine Frau 
des@hebruhe fhuldig und überführt erklären; 
deolarer une femme eonvaincue d’aduliere. 


. Eine des Ehebruchs ſchuldige und überführte 


Frau nad) dem Inhalte der Authentien; Sed 
hodie, etc, beſtrafen autbentiquer une 
femme. Im Ehebruch ergriffen werden; eire 
surpris en adultöre, 

hebündniß, s.n. union eonjugale. 

Ehebürde, 5. f- la charge ou incom 
t&de mariagez it. le fardeau, v. Bürde. 

Ehebim, ehebeffen , adv. autrefois, ci-de- 
vant, jadis; au temps jadis, 

Ehefeind, v. Eheſcheue. 

Ehefrau, s. f. la femme, l’&pouse, 

Ehefrlede, s.m. lapaix, l’union, la con- 
corde conjugale. Den@hefricden ftören;trou- » 
bler la paix du nariage, 

Ehegate, s. f. la dot. v. Mitgabe. 

Ehegatte, Ehegemahl, Ehegenoß, s. m. le 
mari, 1’&poux. Die Eyegattinn, Ehege⸗ 
mahlinn, Ehegenoffinn;la feine, !’£pouse, la 
compagne, 

Ehegebühr,, Ehepfliht, s.f. le devoirdu 
mariage, ledevoir conjugal. 

Ehegelb, s. m. v. Eheſteuer. 

Chegelübbe, s. rn. le voru matrimonial. 

Ehegemahl, v. Ehegatte. 

Ehegenoß, v..Ebegatte. 

Ehegericht, 8. n. le oonseil des causes ma-, 
trimoniales, Der Ehegerihtsrath; le eon⸗ 
seillerdu eonseil des causes matrimoniales. 

Chegeftern, adv. avant-bhier, 

Ehehaft,s.f. !’exoine,f.jempechement Ic- 
gitime de se treuver en personne en qq. lieu 
od l’on deyroit aller. Ehehaften gerichtlich 
beybringen; exoiner. Derjenige, welcher das 
Ausbleiben einer vorgeladenen Perſon wegen 
ſolcher Ehehaften entſchuldiget; lexoineur. 

Ehehälfte, s. f. la moitieè, la femme à Il'é- 
gard de son man; P’&pouse, 


‘ 


Ehehalt 


i Ekehalt, s.m. ledomestigue. v. Dienfts 
of? 

Eheherr, v. Ehegatte. 

GEeejoch, $. a de mariage. 

Ehekreuz, s.n. les adversit6s, les afflie- 
tions des gens maries. 

Ehetrüppel, s. m. le penard. Ein alter E— 
befrüppel ; un vieux penard; vieıllard 
casse. 

Eheleiblich, adj. etadv. propre, legitime; 
ne d'un mariage — 

Eheleute, s. pl. les poux , les conjoints; 
le mari et sa feıume; le couple, v. Ehepaar. 

Ehetich, adj.eadv. conjugal, ale; couju- 

alement; matrimonial; it. —— n6en 
Feine mariage. Die eheliche Liebe; ’amaur 
eonjugal. Das cheliche Band; Jelien matri- 
monial, Die ebeliche Beywohnung; la coba- 
bitation. Seiner Frau ehelich beywohnen; co- 
habiter; connoıtre sa feinıne charaellement, 
Edelich werden; se marier. Ehelich, ats Ehe: 
gatten mit einander leben; vivre conjugale- 
znent, 

Ehelichen, v. a. &pouser; prendre en ıma- 
riage. v. heirathen. 

’ Eheliebfte, s.m.etf. v. Ehemann, Ehe: 
rau. 

Etelos, adj. etado. qui n’est pas marie; 
gargon; fille. Der chelofe Stand; le celibat. 

Ehetofigkeit, s. f. le celibar. 

Be: adv, ancien, enne; du temps 
passe, Unſere ehemaligen Freunde 3 nos an- 
cıens amis, P 

Ehemals, ehedem, adv, aütrefois, ei-de- 
vant, avant cela, jadis; au temps jadis. 

Eisemann, s.m. le mari; l’&poux. 

Ehemännifs, adj. etadv, marital,ale; ma- 
zitalement, v. männlid). . 

Ehepaat, 2. n. le. couple; deux persomnes 
unies parle mariage. . 

Ehepakten, s. pl. les articles au le contrat 
de mariage; les conventiens matrimoniales, 

Ehepfänder, s_pl. les gages de l’amour 
eonjugıl lesenfans. 

Etepflänschen, s.n.l’enfant, zn. (p. us.) 

Evepflicht, 5. f. die eheliche Pflicht ; lede- 
voir conjugal, £ i 

Eier, v. ehe, ado, 

Eheredt, s.n. ledroit de mariage; it. le 
droit matrimonial, 

Ehern, adj. — Fig Eine eher⸗ 
ne Stirn; un ’airain, Das eherne 
Jahrhundert: le sitcle d’airain. 

Ebefahe, s.f. la cause matrimoniale, 

€. eihänder, s.m. Ehefhänderinn, s. f. ’a- 
dultere ; seluiou cellequi viole la foi con- 


jugale. 
Eheſchat, s. m. v. Ehegatte et Heivathes 
ut * 


Eheſcheidung, s. . Ie divorce; rupture de 
mariage ; dissolution de mariage; separa- 
tion qui se fait entre Je mari et lafernme, 

Eheſcheue, s. m. le misogame ; qui ade 
Y’aversion pour le mariage, 

Eheſegen, s. m. la benediction nuptiale; it. 
Sig. les enfans procrees en legitime mariage, 

Eixftand, s.m. (s.pl.) le mariage; l at 
des personnes marides. In ben Ehrfland tre⸗ 


Ehefteng 
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ten; ae marier, 

Eheftens, adv. au premier jour; & la pre« 
mi’recommoldite, 

Ebifteuer, s.f. ladot.- 

Eheftifter, s. m. Vinstituteur du mariagez 
i. ceiui qui lajı un marlage. 

Gheftittung, s.f.N’institution du mariage; 
it. v. Enepaften, Eheberebung. -” 

Ebeteufel, s.m. le tranble-maringe; qui 
tronhle la paix eonjugale; 1’Asmodee, rm, 

Ebetrennung, v. Eheſcheidung. 

Eheverbindung, 8. f. le mariage ; ’union 
d’un homme et d’une feume par le lien 
conjugal. 

Ehverhindniß, v. Ehebündniß. 
Ehevermächtniß, 8. n. le douaire préfix. 
‚Ebeverjprechen, 5.7. la promesse de ma- 

riage. 

Ehevogt, s.m. le curatenr, 

Eheweib, s. n. la femme, l’&pouse. v. Ehe⸗ 
frau, Ehegattinn. 

Ehe, v. Elle. 

Ehrbar, adj.et ddv. (ehrbarlich) modeste, 
modestement ; dicent, entez decemment; 
hornete, hanndtement; sage, sagementz 
bienseant; d’une mani're bien scante; it. (fi- 
tr6) honorable, Eine chröare (fittfamc)Krauz 
une femme modeste. Einen ebrtaren Wandel 
führen ; vivre d@eemment ; vivre morale- 


meng bien. Ehrbare Reden; des dircourg. 


horfnetes, Ehrbare ou ehrfame Männer ! ho= 
norab!«s hommes ! 

Ehrbarfeit, s.f.Cs. pl!) V’bonnttere, z.;1a 
biens&ance, Ja d&cence, la modestie, Reden, 
welche bie Ehrbarkeit beleidigen, wider die 
Ehrbarkeit laufen; des paroles coatre l'hon⸗ 
neteie, qui blessent er Die vers 


ftellte, gezwungene Ehrbarkeit eines Frauen⸗ 


zimmers; la pruderie. 

Ehrbegierde, s.f.(s. pl.) ’amabition, f.; le 
desir immod#r& d’honneur, degloire ei de 
distinetion. Ilse dit aussi en bonne part. Ei⸗ 
ne edle, lobensmürdige (Ehrbrgierbe; une 
nobleambition, une ambition louable, 

Ehrbegierig, adj. et adv, ambhitieux, euses 
avide d’honneur; ambitieusement. 

Ehre,’s.f. (s. pl.) I’honneur, m.; action, 
deinonstration exterieure par laquelle en 
fait conncitrela vendration, le respect, ]’es- 
time qu’on a pour la diguit4et pour le m&- 
rite de qu.ʒ it, la gloire qui suit la vertu pour 
V’estime du monde et pour la r&putation, 
Man muß ihm Ehre und Hochachtung erwei⸗ 
fen ; on doit lui porter honneur et respect. 
Man bat ibm aufferordentiich viel Ehre ere 
wiefen; on !ui a faitıles bonneurs extraor- 
diuaires, Etwas zur Ebre Gottes thun; faire 
qeh. pour l’honnevr de Dieu. Er hat es Ihe 
nen zu Ehren getban; il l’o fait en votre hon- 
neur.EinenEhren halber, zu Bezeigung feiner 


Verehrung begleiten; accompagner ya. par’ 


honneur. Einem bie letzte Ehre erweifen; ren- 
dre les derniers "honneurs A qn. Er iſt ein 
Mann von Ehre; c'est wr home A’bonneur, 
Jemanden an feiner Ehre angreifen ; porter 


‚atteinte 4 "’honneurdegn, Seinem ande, 


feiner Familie Ehre machen; faire houneur & 
son pays, üsa famille; honorot son pays, sa 
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£arhille. Bey meinerEhre; sur mon honneur, 
Auf dem Betteder Ei ren fterben ; moutir au 
litd’honseur. Sich eine Ehre aus etwas mas 
ben; ſich etwas für eine Ehre fchägen; se faire 
honneur, sw faire un point d’honnenr de 

‚ch.; faire gloire de gch.; se piquer de gch, 
Ehre fey Gott; gloire soit aADieu! Ermadt 
fi eine Eire daraus, Ihnen zu dienen; il 
fait gloire de vous servir. Cine Sungfer um 
ihre Enre bringen; d£shonorer unefille; lui 
ravir l'’konneur; em abuser. Ein Mädchen 
wieder zu Ehren bringen; reparer l’honneur 
W’unehille. Ihr Wortin Ehren ; sauf votre 
honneur. Ehre, dem Ehre gebühret ; a tous 
seigneursjtons honneurs;il faut rendre hou- 
neur & chacın selon sen rang et sa qualite. 
Die eitle Ehre; Ja vaine gloire, Er hat fid) 
mit Ehren aus diefem Dandelgezogen il s’est 
tire glorieuseinent de eette aflaire ; il s’en 
est tirdavechonnenr. Jemanden in Ehren 

alten; r&v&rer, vererergn. Eine Sadıe in 

hren halten; bier m@nager ou conserver 
une chose; enayoir grand soin, Bey Ehren 
bleiben, feine Ehre retten; sauver sartputa- 
tion, Sich jelbft in Ebren halten ; se respeo- 
ter soi-meme. Die Ehre eines Haufes machen 
oder retten ; faire les honneursd’une mai- 
son, 

Ebr-Eifer, s.m. lepeint d’konneur. 

Ehren, s. m, le vestibule, v. Haus: Ehren, 
Hansflur. 

Ehren, o. a. honorer, respeeter, révérerʒ 
rendre honneur et respect ; avoir beauconp 
d’estime ponr qn. ( v.ſchätzen) Seinen Var 
terund feine Mutter ehren; honorer son pere 
etsamtre. Daß Alter ehren; respecter la 
vieillesse. Die Diener der Religion muß man 
ehren; on doit venerer,r&verer les ministres 
delareligion. Sich jelbftehren; se respecter 
sol-meme. P. geehrt; bonor6; &e. 

EhrensAbfchneider, v. Ehrendteb. 

Ghren:Amt,s.n.la charge,l’honneur,.,Ja 
dignite; ’emploi honorable, Zu den höchſten 
Ghren-Ämtern gelangen; parvenir aux plus 
grands honnents. 

Ehrendahn, 5. f. lesentierde la gloire. 

Görenbett, s. 7. le lit d’bonneurz it. le lit 
de parade, v. Prachtbett, 

Ehrenbezeigung, 5. f. ’honneur, m. ; le 
respeet, — m, : 

Ehrenbild, s.r. la statue @lev&eälagleire 
deyqn. " 

Ehrenbogen, s. m, v. Ehrenpforte. 

Ehrenbothe, v. Gefanbte. 

Ehrenbrauen, s.n, la perwission de bras- 
ser donnẽe ä un brasseur & eause du mariage 
de sa fille, 

Ehrenbürger, 5. m. lecitoyen honoraire, 

Ehrendame, s. f. une dame d’honneur; 
fille d’honneur. 

Ehrendentmal, v. Ehrengedähtniß. 

Ehrendieb,s. m. le calomniateurzqui blesse 
V’honneur de yn. par des imputations fausses 
etihventees, 

Ehrendienft, s.m. v.Ehren: Amt; it. ’'hon- 
neur,m., Yacivilire. v. Dienft. 

Ehren«Erklärung,s,f.)a r&paration d’hon- 
neur quise fait de beuehe ou par &crit. 

. 


. Ehren 


‚ Chrenfall, s. m. la eer&monie au solennit& 
a layuette los loisde ’honneur obligent. 

Gorenfeft, adj. et adv, tres-honorable. 
(titre) 

E venfeft, s.n, la föte Vhonneur de gn. 

E:rengecü x,s.f.le present,l’'honeraire,m. 
it, les droits honoritiques, 

Ehrengebädhenig, s.r. lemonument; tout 
ce qui sertä conserver,ä honorer la m&moire 
deyn, 

Ebrengelag, *. n. le festin. 

Ehvengepränge, s. n. laoer&monie, la 
pompe, 

GEbrengericht, s.n.Jacour de justicesoü on 
examine les diff6rens entre les nobles. 

Ehrengefandte, s.m. ledepuıe des cantons 
sulsses, 

Ehrengefchent,, s.r. le present honoraire. 

Ehrendalb, ebrenhalben, ebrenhalber, eh⸗ 
renwegen, adv, par honneur. 

Eorennandel, s. m. une affaire d’honneur. 
v. Ehrenſache. 

Ehrentette, s. f. lachained’bonneur; une 
chained’or qu’on a regue pour recompense 
de ses merites. 

Ehrenkleid, s. n. l’habit de fete, l'habit de 
cer&monie. 

E;rentrany, s. m. la couronne nuptiale, Y. 
Brautfranz. 

Ehrenkrone, s. f. la couronnede gloire. 

Enrentuß, s.m. le baiser de eivilite, de 
ceremonie, 

Ehrenlegton, s. f. lalegion d’bonneur, 

Ehrenlehen, s.n. le fief d’honneur, 

Ghrenlohn , s. m. l’honoraire,m,; la r&- 
tribution qu’on donneä qn. 

Gbrenlüge, s. f. menterie employfe pour 
sauer l’honneurdegn. ; le mensonge ofü- 
cieux. 

Etrenmahl, s.n. le monument honorable 
érigé A ’honneurde gn.; it. v. Ehrengelag. 

Ghrenmann, s.m. un homme d’houneur, 
de bien, 

Ehrenmitglied, s. n. lemembre honoraire, 

Ehrenmünze, uf. la me&dai ie fabriquee 
en !’'honneur degn., ou qu’on a regue pour 
recompense de gg. action glorisuse. 

Ehrenname, 5. m. lenom de qualite ; la 
qualire; le titre. 

Ehrenpfennig, s.m, l’argent, ledenier 
r&serv& pour l’Ironne$.i. v.Chrenmünze. 

‚Enrenpforte, s.fı de triomphe, l’are 
triomphal, . 

Ehrenpreis, s. m. (s.pl.) la vefönique. 


"(herbe) 


Ehrenpfründe, s. f. le personnat, 

Ehrenpunkt, s.m. lepoint d’honneur, 

Eb:enrath, s. m, le conseiller honoraire, 

Ehrenrecht, s.n.ledroit hovorifique; les 
droits qui appartiennent aux seigneurs, aux 
patrons dans les &glises, etc. 

Ehrentede, s. f. la barangue, lediscours 
à l'honneur de qu;; it, l’Eloge, m. v. Lobrede. 

Ehrenreich, edj.et adv. (tiere) tr&s-hono- 
rable, Die ehren und tugendreiche Jungfrauz 
la trös-honorable et tr&s-vertueuse Demoi- 
selle. . 

Gärenreipe, s.f. (t. deblas.) le quartier 


Ehrenret 


d’konneur. 

Ehrenrettung, s.f. ’apologie, A discours 
09 €crit pour sauverl’honneur degn, 

Eirenrod, s. m. larobe, l’habit de föte 
ou de c£reınonie, 

Ehrenrüstin, adj.et ade. injurieux, euse; 
outrageaät, infamant, diffamant, diffama- 
toire; injurieus-ment,: outrageusement; 
d'une maniere diffamante, ete, 

Ehrenſache, 5. f. l’affaire d’honnenr; it, le 
point d’honneur, Diefer Mann madıt aus 
allem eine Ehrenfache; ceı homane prend tout 
au poiut «’honneur. 

Ehrenſäule, s. f. lastätue, la colonne 
dressee en l’lonneur de qu. 

Ehrenſchänder, s. m. % diffamateur, le 
ealsinniarenr, v. Verleumder. 

Eyhrenſchänderiſch, adj. et adv. diffama- 
toire, calomnreux, euse; ealomnieusement, 

Erren ſchändung, s.f. lacalomnie, la dif- 
ſamation. v. Verleumdung. 

Eqrenſchild,s. m. t. de blas.) l'éou d'hon- 
neur. 

Ehrenſchmuck, s.n. les ornemens,m, ; les 
märtjues d’bkonneur, 

Errenfhuß,s.m.la salve;decharge d’armes 
à feu enl’honneurde * 

Ehrenſpiegel, s.m. le miroir, l’exemple 
de vertu etde gloire, (p. us, 

Ehreuftaffel, v. Ehrenſtufe. P 

Eprenftelle, s. F. Yllonneur, mm. ; la digni- 
te, lacharge, V’emploi, m. ; le poste hono- 
table; it. (t, de blas.) le uarticr d’uonnegr, 
Rai, Ehrenſtellen tradıten; aspiter aux hon- 
Drurs, 

Ehrenftüd, s.7. (2. de blas.) 1a pitce ho- 
noräble, honorifique; piece d’honneur, 

Enrenitufe, s.f. Te grade; la dignite; le de- 
gred’honneur, Die höhite Ehren ſtufe beſtel⸗ 
gen; monter au plus haut grade, ‚ 

Ehrentag, s.m. le jour de eeremonie; jour 
de noces, jour de proinetion publique, etc. 

Errentanz, s.m. la danse de eer&monie, 
On nomme ainsi ordinairement la premitre 
danse que fait la mariee le jour deses noces. 

Exdrentitel, s.m. la qualite; letitred’hon- 
neur. v. Zitel. E 

Ehrentrunf, 5. m. levinde regal; le vin 
qu’onr&serve pour les jours de eer&monie, 
Ou pour regaler ses amis; it. portion de biere 
qu'on donne aux gargons de metier qui de- 
zuandent la passnde. 

Ehtenveft, adj. et adv. v. ehrenfeft es 
ehrbar. — 

Ehrenvoll, ladj. etadv. honorable, qui fait 
honneur ; bouorablement, d’une manitre 
bonorable, j 

Ehrenvormund, s.m. le tuteur honoraire, 

Ehremwache, s. f. la garde d’honneur. 

Ehrenwein, s.m. le vin d’honneur; r&- 
galen vin qu’an offreen present aux grands 
seigneurs, : 

Ehrenwerth, adj. et adv. honorahle, digne 

"bonneur, qui merite d’etre honore; houo- 
rablement, d’une manitre hanorable, 

Ehrenwort, s. n. le compliment; ir. la-pa- 
zole d’honneur. EinEhrenwort iſt kein Ernſt⸗ 
wort; Proo.) un complimesat n'est pas um. 


Ehrenzei 


engagement. Sein Ehrenwort geben; enga- 
ger sa parole d’honneur, Man hat die Offiz 
ziere auf ihr Ehrenwort losgelaffen ; on a 
renvoy£&les offieiers sur leur parole d'hon- 
neur, 

Ehrenzeichen, s.r. la marque d’honneur, 
Kriegerifche Ehrenzeichen; decoratiens mili. 
taıres, 

Ehrerbietig‘, ehrerbietiglich, adj. et adv, 
resperiUsux, euse; avee respect, avec räre- 
rence, avec vendration; Tespeetueusementz 
d’une manidre respectueuse; it, teveren- 
eielle (adj. f.). Eu redete ihn auf eine fehr 
ehrerbietige Art an; il l’aborda d’une ma- 
nidre fort respeotueuse: Die ehrerbietige 
(Eindlihe) Zucht der Kinder vor ibren Als 
“tern; lacrainte r&verencielle, . 

Eyrerbietigkeit, Ehrerbietung, s.f. le res 
pect, la v&neration, la reverence, Mit Chr: 
erbiefung; respeotueusement ; avec respect. 

Ehrfurcht, s. f. le respect, la vendration, 

a soumission, ’hommage, m. $emanden 
feine Ehrfurcht bezeigen; rendre ses’hom- 
mages Am, 

Ehrgefühl, s.r. Ie sentiment d’honneur, 

Ehrgeiz, $. m, ’ambition, £.; ledssir im- 
modere d’honneur, d’&l&vation, de distine- 
tion, Ilseprend aussi enbonnepart, v, Ehr⸗ 
begierde. 

Ehrgeizig, adj. etadv, avide d'honneur, 
avide de gloire; ambitieuxyambitieusement.. 
(v. eörbeyierig.) Ein ehrgeiziger Mann; un 
honurie ambitieux; un ambitieux, Eine ehr⸗ 
geistige Frau; une femme ambitieuse; uue 
ambitieuse, 

Edrgier, s.f Vavidit des houneurs. 

Ehrgierig, adj. et adv. avide d’honncur, 
v. ehrgeizig. 

Eerlich, adj. etadv. honndte; eonforme & 
P’honneuretäla vertu; bonuerement; d’une 
manitre lonntte; it. probe; de bonne foi; 
loyal, ale; loyatement. (v., redlich, rechtſchaf⸗ 
fen) Er iſt ein ſehr ebrlicher Munn ; c’estun 
tres honnete homme, Er iſt der ehrlichſte 

ann don der®elt;c’est ’homme da monde 
le plus loyal. Ehrlich handeln, ehrlich zu 
Werke gehen;agir honnetemeut,ioyalement, 
Eine ehrliche Frau, ein ehrliches Mädchen; une 
honnete femme, unehonnöte Alle, Er hat 
fein ehrliches Austommen ; ilade quoi vivre 
honnätement. Man hält ihn für einen ebrli⸗ 
Gen Mann; il est en repuration d’honnete 

omme. Jemandes ehrlichen Namen rettenz 
sauver lar&putationde gun. Er iſt ein guter, 
ehrlicher Dann, (famil.) einegute, ehrliche 
Dautz c'est unebonne päte ’homme,.Einem 
feinen ehruchen Namen wieder geben, ihn wies 
der ehrlich machen ; retablir qn.ensa (dans 
sa) bonne fume et renowmee, Ein ehrlicher 
Namriltdeffer, als alle Ehrentitel; bonne 
renomside vaut mieux que ceinture doree, 
Einen unehrlich gemachten Soldaten wieder 
ehriich maden; r&babiliter..un komme de 
guerre degrade. Ih verfihere Ihnen 
als ein ehrlicher Mann; je vousprote.te 
«ı homme (foi d’homme) d’honaeur, Ein 
edrlicher Mann hält fein Wort; un hommme 
d’honneurn’a que saparole.. Ein Ehrliches 
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koſten, gewinnen, verlieren; coüiter, gagner, 
peıdre raisonnablement, considerablement, 
beaucoup, ete. Ein Kind ehrlich Cehelich) mas 
chen. Jegitimer un enfant, 

Eirlinfeit, s.f. (8. pl.) P’honntteig, f.; it. 
la loyauté, la probite, v. Reblichkeit. 

Ehrliebe, s. f. Yambition honnete, 

Ehrliebend, adj. et adv, qui aimıe son hon- 
neur; quia soin desonhonneur, Eyrlieben⸗ 
be Eeute; gens d'honneur. 

Ehrlös, adj.et adv. sans honneur; quia 

erdu l’honneur; lüche; qui n’a nul senti- 

ment d’honneur ; infame, diffame, not&; 
Herri par les lois, par l’opinion publique, 
Ein ebrlofer Menſch; un homme sans hon- 
neur, perdu d’honneur; on läche, un in- 
fäme, Ehrlos machen; rendre infäme, Ehr⸗ 
Lofer Weije; d’une maniere infäme. 

Ehrlofigkeit, s.f-Cs. pl.) a la 
fletrissre notableä l’bonneur, A la reputa· 
tion; it. le manfue d’bonneur; Ju lächeıe. 

’ Ehrfam, ‚adj. et adv. honnete, honorable. 
Ehrjamfeit, s. f. l’honnetere, y. 
Evridhag, s. m. (s.p}.) le reliet. (e. Lehens⸗ 

erbühr) Ehrſchätzige Güter; biens sujets au 
reliel, 

Ebrſucht, s.f. (s. pl.) ’ambition, f.; le 
desir immodere d’honneur, it.lagloire. v. 
NRuhmſucht. 

Ehrſüchtig, adj.etadv. ambitieux, euse; 
ambitieusewmeut, / R 

Ehrvergeſſen, adj. et adv, sans honneur; 
quĩ ne fait aucun cas de son honneur; qui ne 
se pique pas d’ötre honnäte hommez läche, 
Ehrvergeifener Weife; lacheinen, Dir Ehr⸗ 
Frpeſſengeit; la lachett. v. Riederträchtig⸗ 

eit. 

Eyrwürde, reverence, (türe) Euer Ehr⸗ 
würden; votre reverence, 

Ehrwürdig, alj. etadv. venerable; digne 
de rentration;respeetable; it.reverend,ende, 
(tütre) Ein ehrwürbiger Greis; un vieiilard 
venerable. Eyrwürdiyft; Reverendissime. 
ctitre) 

Ei! interj. v. ey. 

€i, s.n. !’ouf,m. Ein friſches Ei; un auf 
frais. Ein weiches, weichgefottenes@i; un auf 
molletzun auf lacoque. Einhartes, harte 
gefottenes Ei; uneufdur. Gerührte Eier; 
des aufs brouilles. In der Pfanne, in brau⸗ 
ner Butter gebadene Eur; Geg-E:erz des 
ceufs poches & la poele, au beurre noir, In 
Fleiſchbrühe gefchlageneEier desaufs poch&s 
au bouillon. GpiegelsEier; aufs au miroir. 
Berlorne Eier; aufs en chemise, Eierle— 
gen; rec Eierlegend; ovipare, Eierles 
gende Ihiere; animaux ovipares. Schlangen» 
Eier; des aufs de couleurre. Ameifin» Eier; 
des aufs de fourmi. Seidenwürmer:Gier; 
aufsde versä sole. (v. Same) Jedes Thier 
wird aus einem Eie gezeugetz chaqueanimal 
naitd’un auf, On 3 en t. d'archit, et 
d’orf. Ein Ei, un ore, — un ornenent tail- 
16 en ſorue d'ouf. Gerippte Eier; oves avec 
nervures, Mit Blättern eingefaßte Eier; ovos 
avec feillage, Mit Biumen ober andern 
Schnigwerfe umgibene Eier; oves fleuronnes, 
Prov. Das Ei wiu klüger feyn, als die Henne; 
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1’&colier pretend enseigner son maitre; c’est 
gros Jean qui veut remontrerä son cure, Es 
iſt kein Ei dem andern fo gleich, als diefe bei= 
denz fie find einander fo Ähnlich ale zwei Eier; 
ils se ressımblent comme deux gouttes 
d’cau. Er iſt kaum aus dem Ei gekrochen; il 
ne fait que de sortir de la coquille. Yan muß 
mitibm umgeben, wie mit einem jchallofen 
Eiszil esi extr&mement chatouilleux; il s’of- 
fense aisement,ilse fäche pour peu dechose, 

Eibe, s.f. der Eivenbaum; if, m.; arbre 
toujours vert. v. Taxus. 

Eibiſch, s. m. das Eibifchkraut, die Eibiſch⸗ 
wurzel; laguimauve, Nalthee,f. Die Eis 
biſchwurzſaldez ledialthee, 

Eich-Apfel, s. m. la poınmedechene, la 
galle de chene, la noix de galle. v. Gall⸗ 
Apfel. 

Eichbilz, v. E chſchwamm. 

Eiche, $. f. der Eichtaum; lechäne, Eine 
junge Eiche; un cheneau. Die immergrünens 
de Eiche, die Stein⸗Eiche; le ch&nevert; l’y- 
euse, fi 

Gigpe,s.f.la jauge;la juste mesure que doit* 
avoir un vaisscau fait pour contenirgy. li» 
queur ou g9s. graius;it.] dtalon,m.le modele, 
prototy, ede poids,demesures,qui esı regle, 
autorise et oonserv& par le magistrat et sur 
lequel les mesures, poids des marchands 
doivent &tre ajustes, recıifiös, &gakts. Ir, 
die Eiche, das Eichen; le jaugeage ; l’et-lon- 
nement, m.; l’action d’&talouner. v. eichen, 


v.a. 

Eichel, s. f. le gland; Je Fruit que porte le 
ehene; öt. lebout u mewbre viril qui est en 
forıne de gland, it. (au jeu de cartes) le trefle. 
Eicheln Iıjenz rama-serdu gland, Ein: Eiche⸗ 
vol Eidyeln; (t. de blas.) un chene giande. 

Eichei⸗Ernte, 5. f- laglandee, la recolte 
du glaud, 

Eichelförmig, adj. et adv. en forme de 

land, 

Eihelgarten, v. Eiche kamp. 

Eidyelnafer, s.n. P’avoine noire, 

Eichelkamp, s. m. la pepiniere de chene. 

Eihelk:one, s. f. (r. d’anat.) la couronne 
du gland tu membre vinl, 

Eich.Ell, s f. Létalou d’aune, 

Eichelmaſt, 5. f. 1a glärdee, Schweine in 
die Eichelmaft fchiden ; envoyer des cuclions 
a u les envoyer dans la foreı man= 
ger du gland, 

g geimuſchel s.f. la came calyeulco. (co- 
quille) 

Eichelnäpfchen, s.n. lacoupe, le gobelet 
de glands, 

Eichelſchwein, s.n. lecochon, le pore qu’on 
met au gland, 

Eichen ‚adj. etadv. dechene, de boisde 
chöue. Eigen Dolz, eichene Vreter; bois de 
ehene, aĩs de chine, Eichene Bretchen; zu 
dünnen Bretern geſchnittenes Eichenholz z du 
mairain (merrein). 

Eichen, v. a. Ein Faß eichen; jauger un 
muid. (v, vifiren) Ein Gewicht, ein Maß 
eichen; ein Zeichen der Richtigkeit darauf drük⸗ 
fen; &talonner; imprimer certaine marque 
serun poids, sur une mıesäre, pour certiner 
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’on les a ajustes, reetihi£s sur Véfalon. 
an bat ibn geitraft,weil ſeine Gewichte nicht 
geeicht waren; on l’a mis & l’amende, parce- 
e ses poids n’etsient pas etalounds. Das 
ichen;l’etalonnement, m.; l’€talonnage, m. 
Eichenblatt, s.n. la feuilte de chıäne, 
Eichenlaub, 8.7. le fenillegedechene. 
Eichenlunge, s.f, ldpulmonaire, v. Lun⸗ 
genkraut. 
Eichenmiſtel, s. m. le guide chäne, , 


Eichenmoͤs, s. n. Je brion, Ja mousse qui 


eroit sur l’&corce des chiönes, 


Eichenmotte, s. f. la teignedechöne, 


Eidenrinde, s. f. P’&corce de chöne. Unge⸗ 


mahlene Eichenrinde; du tan brut. 
Eichenroſe, s. F. la rase de chene; certaine 


ezcruissancecouleur derose qui vient sur les. 


feuilles du chene lorsqu’elles ont &t& pi- 
quees par qq.insecte, 
ESEichenſchwamm, v. Eichſchwamm. 


Eichenſtreicher, s.mı. le phaldne de chöne.. 


. (papillonnocturne) 


Eichenwurm, s. nı. la mouche de galle, v.. 


Gallapfel⸗Fliege. 


Eicher, Eichherr, Eichmeiſter Eicner, sm. 


Petalonneur, le jaugeur; oflicier commis 
pour &talonner les pcids, les mesures. v. 
eichen, v.a, 

‚Eihfarren, v. Steinfarren. 

Eihygebüpr, 5, f. l’etalonnage, m,; le jau- 
geage; le droit que prennent les oſſieiexs quĩ 
@talonnent, eic, " 

Eichgrund, s.m. la valldedechöne, 

Eiyhyolz, s.r. la chênaie; lieu plants de 
ehönes; un boisde chöne, 

‚ Eidyorn, Eihhörnden, s.n. l’&oureuil,m. 


Das fliegende Eichhorn ; 1’&cureuil volant. 


Der Eihyorns Affe; le sapajou jaune. 
* Eihmaß, s.n. l’etalon, m.; lajauge, v. 
Eiche. t k 
Eihmaft, v. Eichelmaſt. 
Sichner, v. Cider. i 
—— s. m. le pal hydrometre qui fait 
voir la hauteur de l’eau uetessaire pour les 
moulins, 

Eichpfunb, s.n. 1’&talon de livre. 

Eid hälgen, 's.n. le bassin de la balance 
d’essai. 

Eichſcheffel, s. m. 1’&talon de boisseau.- 

Eihihwamm, s.m. V’agaricdechene, 

Eichſtab, s. m. la jauge. v. Rifirftab. - 

Eichtraube, s. f. leraisin de chene; cer- 
taine excroissance en forme de raisin qui 
vient aux ch£ues, 

Eichung, s. f. das Eiden; 1’etalonne- 
zmeat. m. v, eichen, v. 4. 

Eihwald, Eihenwald, s.m. la chönaie; 
unbois de cheue, 

Eid, s. m, le serment. Der Eidder Treue; 
le serment defidelite; it, lafoi. Einen Eid 
ablegen, ſchwören; faire ou pröter serment. 
Mit einem Eide brfräftigen; aflirmer par ser- 
ment. Einem den Eıd auflegen; defererle 
sermentägn. Den Eidauf jemanden juris 

ſchiebenz releter le sermentä qn. Einen auf 
den Eid treiben; demander quegn, füsse ser- 
ment. Den Eid brechen; Violer son serment, 
devenir parjare. Ginen in Eid und Pflicht 
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nehmen; prendre qn. A foi.et Äserment. v. 
aussi zurüdichieben et zufchichen. 

Eidam, s.m, le geadre, le bean.fils. v. 
Schwiegerſohn. 

Eidbrecher, s. m, le parjure, v. Meincidige. 

Eidbrud, $. m. la violation de serment, 

Eidbrũchig, adj. etadv, parjure, Eidbrä: 
chig werden; se parjurer; violer, fausser son 
serment, Der Fidbrägige:, le parjure, v. 
Meineidige.. . 

Eidbrader,,v.. Markfteinfeger. 
‚ Eidbürge, s. m. Eisbärgfhaft,.s. fla cau- 
ton juratoire. : 

Eidechſe, .s.f. le leꝛard. 

Eider, s.m. die Eidergans, ber Eidervo⸗ 
eb; l’oie du Nord, oie duvet. Die Eider⸗ 
De Kiledaae Tnluret del’oie au Nord. 

Eidesformel, Eidformel ,.s.f- le formu- 
faire deserment.. 

Eibesteiftung, .s. f. la prestation de ser= 
ment. 

Eidesmündig, adj. etadv, quial’äge re- 
quis pour pröter serment,, R 

Eidespflicht, s. f. leserment;'la foi jurde, 
Die Eidespflicht leiſten; jurer ſidélité et obẽ· 
issance; faire foi et. hommage. v. Lehenð⸗ 


pflicht. 

Eidere, v. Eidechſe. 

Eidgenck,.s. nr;.le confeders ‚l’alli par 
serment, 

Eidgenoſſenſchaft, s.,f. Ia: confederation. 
Die ſchweizeriſche Eidgenoffenjchaft; laligue 
suisse; le corps helvetique. , 

Eidgenöſſiſch, adj. eradv.quiest de la con- 
federation, Dereidgendifiiche Bund, die mit 
einander verbundenen ſchwei zeriſchen Gans 
ton$; lecorps helvetique . 

Eidhaft, eidhaftig, adj. et adv. assermen- 
te. v: geſchworen, beeikigt. 

Eidlıh, adj. et adj, jure; par serment. 
Eine eidliche Zuſage j une promesse jurée. 
Eineeidliche Ausſage; une deposition faite 
aves serment. Gidlich befiärken, erhärten; 
afirmer parserment. ine eidliche Angelo» 
bung vor Gericht, fih auf Erfordern jedesmal 
zuftellen; une saution juratoire. 

Eidfhwur, s. m. leserment; it, le jure- 
ment, v. Schwur. ° eu 
j ‚Eierblume, 5. f-die Kibigblume; 1a fritil- 
aire. - - 
Eierdotter, s.m, Ie jaune d’euf; lemoyeu. 

Eierfladen, v. Eierkuchen. 

Eierförmig, v. Eiförmig. 

Eiergelb, An. et adj. le jauned’euf; oon- 
leur de jaune d’euf. Den Zeig mit iergelb 
überftreichen ; dorer Ja päte, Mit Eiergelb 
SOETRSOGENEE Backwerk; dela pätisserie do- 
r6e. 

. Eierkäfe, s.m. sortede mets, fait avecdes 
aufs er du lait,et quiressemblaau lait caille. 

Eierkiär, Eierweiß, s.n, le blanc d’euf; 
it, Jaglaire, v. Eiweiß. 

Eierkrebs, s.m. l’&crevisse femelle, 

Eierkudyen, s. m, l’omelette,f.; it.la müle, 
le poupelia, Ein Eierfuchen mit Sped; une 
omelette aulard. (v. Spedttuchen.) Die@iers 
tuchenpfanne; le poppelinier, ' 

Eicriegen, s. a. }a ponie. 
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Gierleifte, s.f. le gedron; (e. d’archit.) 
especo de moulure relevee en forme d’aufs, 

Gierlinie, s.f. la ligne ovale, 

Eirrloch, s.m, lapontitre. v. Legeloch. 

Eicrmild, v. Dühnermild., 

Eiernäpfchen, 5. n. le coyuetier, 

Eier⸗Ohl, s.n, huile d'œufs. 

Eierpfanne, s.f. !apotle, v. Pfanne. 

Eirrpflaume, s. f. la prune de damas 
blanche ou jaune, 

Eierplatz, v. Eierkuchen. 

Eierſchale, is. f. ls coque. Zerbrochene Ei⸗ 
erfchalenz;des coquilles;f. coques d’mufs cas- 
sees, ; 

Eierftod, s. m. l’ovaire, m. 

Gierjuppe, s. f. la soupe aux aufs, 

Enrweck, s.m. sorle de pain mollet ou 
de pain au lajı en forme decoin, 

&ifer, $. m. (s.pl.) la coltre, l’emporte= 
men, m. ; (v. Zorn) it. le zele; affeetion 
ardente pour gch.; l’empressemeniyn.; Par- 
deur, £. ; laferveur;; it. ’&muulation, f. (v. 
Naheiferung) In Eifer geratden, ſich ereis 
fern; Semporter, Ein edler Eifer; un noble 
emportemeut, Der Eifer für das Vaterland, 
für das gemeine Bolte; Te zule pour la patrie, 
pour le bien public, Cin unbedachtſamer, 
blinder Eifer; un z*le inoonsiders,indisceret, 
aveugle. Sein brennender Eifer; Nardeur 
de Son zele. Mäfıgen Ste diefen allzugroßen 
Eifer, dieſe allzugroße Dice ein wentg, mode- 
rez un peu cetteardenr. Grift ein Mann vols 
ler Eifir; c'est un hLomme plein de ferveur. 
Er betreibt diefe Sache mit großem Eifer; ıl 
poursuit cette affaire avec heaueoup d'enı- 
pressement. 

Eiferer, s.m.etf.lezClateur, la zelatrice, 
Er ift, jie ift ein grober Eiferer für die Freis 
heit ; il est grand zelateur, elle est grande 
zelatrıce pour la liberte, 

Eifirig, eifrig, aıj. et adv. colere, em- 
porte; (v. zoinig) il. zele,ee; eimpresse, de; 
ardent, feryent, arleınıment , ferremment; 
avec ardeur; it. jaloux, ouse. v.eiferfüchtig. 
Erijteiferig im Dienfte des VBaterlandeg; ıl 
est zele ponr le service de la patrie, Ein 
Menſch, der ſich eifrig, mit alfem Eifer auf 
das Studiren legt; un home ardent à 1’6- 
tude, Er ift jehr eifrig in feiner Religion, er 
iſt ein eifriger Ehriſt; il est extröimement 
farvent dans sa religion ; est wa chretien 
trös-Tersent, Eine Sache eifrig angreifen; se 
— ——— a qol. Die Pflichren der 

eligion eifrig beobachten; s’aequitter fer- 
vemment des deroirs de la religion, Gottift 
ein eifriger Gott, er will alein angebetyet 
feyn; Dieu est un. Dieu jaloux ; il veut etre 
adore seul. 

Eifern, v.n. (ao. Paux, haben) entrer en 
colere; sefacher, s’eınporterz (v. zürnen, 

ch ereifern) is, ätre jaloux; avoir de l'Emu- 

tion. Cxv. eiferſũcht ig ſeyn ot wetteifern) ftir 
das Gute eifern ; avoir, témoiguer du zele 
pourlebien; s’interesser ar lein ment, aveo 
zele, arecardenr pour le bien. Gegen etwas 
eifern; d6clamer, tonner contre unechose, 
Man rifert vergebens gegen dieſen Mißbrauch; 
on déclaine inuriiement contre cet abıs, 


Eifer 


Diefer Brediger hat wider die Ehrſucht, wiber 
den Geiz geeifert; ce predicateuratonne con- 
tre ’ambition, contre l’avarice, 

Eiferſucht, s.fi Cs. pl.) la jalousie, Die 
Eiferfucht ſeiner Frau macht ibm viel Ver: 
druß; Ja jalousie de sa feınıne le tourmente 
beauroup, Die Eiferſucht und Rebenbuhlerei 
dieſer beiden Häuſer haben große Unorbnuns 
gen angerichtet ; la jalousie et larivalite de 
ces deux maisons ont caus6 de grands des- 
ordres. 

Eiferjüdtig, adj. et adv. jalonx, ouse, Ein 
eiferfüchtiger Wann; un homine jaloux.Eine 
eiferfüchtige $rau, une fenune jalouse, Eifers 
ſüchtig werdenz prendre, concevuir de la ja- 
lousıe, Sir ifteiferfühtig auf ihren Mann; 
elle est jalouse desonmari. Eiferfüchtig auf 
jemanden oder Über etwas ſeynz jalouser qu. 
ou geh, Der Eiferfüchtige; le jaloux, un 
homme jaloux. 

Eiförmig, adj. et adv. ovale; it(t. d’anat.) 
ovalaire, (v. eirund.) Eine eiförmige, erruna 
de Figur; unefigure oyale; unovale. 

Eifriß, v. eifirig, 

Eigen, adj, et adv. propre; qui appartient 
à qu. à l'kxclusion de tout autre; it, particu= 
lier, ere; qui estsepar@d’une autre cbose de 
meme nature; it. particulier, dre; singulier, 
ere; bizarre; pointilleux, euse; eapricieux, 
euse. (v. fonderbar, feltfam, wunderlic, eis 
genfinnig) Id) habe es mit meinen eigenen Au⸗ 
gen geſeben, mit meinen eigenen Ohren gebd« 
tet; jel’si vu de mes propres yeux; je l’ai 
entendu de mes propres oreilles. Ich habe 
mein eigenes Vermögen dabey zugefegt; mon 
Bo rebien yestdemeure, Man kann nicht 

ichter in feiner eigenen Sache ſeyn; on ne 
peut &tre juge dans sa propre cause. Ein eis 
gener Bothez unexpres, Ein eigener, eigens 
dazu beſtelter Bormund; untureur ad hoc, 
Aus eigenem Antriebe; desoi meme; deson 
propre monvement; de sonchef. Sich eine 
Sache eigen machen; s’approprier une chose, 
se la rendre propre. Das ıfb mein eigenes 
Gut; celam’appartient en propre. Etwas 
eigen baben, eigenthümlich beftgen; avoir gch. 
en propre. Man hat ihm ein eigenes Zimmer 
gegeben; on !uiadonne une chambre parti= 
eulidre, Eigener Herb ift Goldeswertbz 
(prov.) iln’yarien tel qued’avoir un chez» 
sol. Gin eigener (befonderer) Kal ; un cas 
partieulier, Dieſer Menſch ift ſehr eigen, er 
hat jeinen eigenen Kopf, feine eigenen Mey: 
nungen; cet homme est fort particulier, il a 
un esprit particulier; il ades opinions par-, 
ticulitres; il est singulier dans ses opinions, 
Dieſer Mann hat eine eigene (fonderbare) Ges’ 
mütosart; cet homme est d’une humeur sin- 
gulidre, Sie iſt ſo eigen, daß man nicht-mit 
ihr leben kannʒ elle est si'pointilleuse, qu’on 
ne peut vivreavecelle. On dit aussi subs- 
tantivement, Das Eigene; le propre. Nichte 
Eigenes beugen; n’avoir rien en propre, Sich 
auf jein Eigenes fegen; se mettreä soi. Das 
Eigene „ die befondern Umftände einer Sache; 
les particularit&sd’une sbose, Er hat etwa 
Eigenes infeinen Meynungen, in feiner Art 
au handeln, ſich zu Eteiden,2c.; il est singulier 
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dans ses opinions, Jans sa manitre d’agir, 
de s’babiller, ete, 
Eigenbepörig, v. leibeigen. 

Eigendünkel, s. m, (s. pl.) la pr&somption, 
la vanite,l’arrogarce, f, opinion trop avan- 
tageusede soi-memet v. Düntel, 

Eigenen, v. eignen. 

Eigener, Eigenperr, s. m. leproprittaire, 
v. Eigenthümer. 

Eigengut, s. r. le bien allodial, 

Eigenhändig,adj.eradv.de la main propre. 
Er dat mir eigenbändig gelchrieben; ilın'a &- 
eritdesamain, desamain propre, Ein eis 
genhändiges Schreiben; une lettre aute- 
graphe. Ein eigentänbig gefchriebenes Zeftas 
ment; un testameut olographe, tout &erit 
de la main du testateur, 

Eigenwit, s, fs la propriété particulitre 
d’une close; i2. Ja singularit@; la manitre 

articuliere d’agir, de penser, etc. it. l’indie 
vidualite, la qualitö individuelle d’une 
ehose, d’une personne. Die Eigenpeiten eis 
ner Spradye ; les idiotismes ; les construo» 
tionset les expressions contraires aux regles 
ordinaires de laGrammaire, ınais propres 
et pärticulitres A une laugue. Jede Sprache 
hat ihre Eigenheiten; chayue langue a ses 
idiotismes. (Figenheitäwärter; des mots qui 
designent une proprieıe, Diefer Menſch bat 
Eigenheiten, die ihm lächerlich machen; cet 
hoımme a des singularit&s qui le rendent ri- 
dicale, , 
Eigenleibig, adj. et adv. (t. demed.) idio- 
 pathique. Eine eigenleidige Krankheit ; une 
inaladie idiopathiyue; une idiopalhie; une 
maladie propre A qq. membre , & q4j. partie 
du corps. 

Eigenliebe, uf. (s. pl.) Pamour propre. 

Eigenlob, s.n. (s. pl.) la lonange de soi- 
mtme. (v.Selbfilob) On dit famil. Eigentob 
ftinkrzilest mal-seant de ehanter ses propres 
louanges. 

Eigenlöhner, s. m. un particulier qui en« 
treprend la fouille, l’exploitation d’une 
mine A sesd&pens. i 

Eigenmädjtig, adj. et adv. de son autori- 
téᷣ Pe Etwas eigenmädtig thun; faire 
geh, de son autorit& privee, Ein eigenmãch⸗ 
tiges Verfahren; une voie de fait. 

Eigennug, s.m. (s.pl.) V’interet, m.; ce 
qui concernela seuleutilite. Er thut alles 
aus Eigennuß; il *— par interöt. 

Eigennüsig, adj. et adv, interesse; par in= 
tördt. Ein eigennügiger Menfd; un homme 
Anteresse. 

Eigenrache, v. Selbſtrache. 

Eigene, adv, expres, particulitrement. v. 

ei 


gen. 

Eigenfhaft, s.f. la propriété; la qualite 
particulivre d’une chose; le propre; le carao- 
tere, Die BuburhpeingliäkeisiP cine Eigens 
ſchaft der Materie; ’impenetrabilite est une 
propriet€ de la matitre. Die Eigenfchaften 
Des Körpers und des Geiftes ; les qualitesdu 


eorps etdel’esprit.’&s iftdie Eigenſchaft des 


Magnetes, das Eifen anzuziehen; c’estle pro- 
pre de l’aimant d’attirer le fer. Eine der 
Wfirde, dem Stande einer Prrfon ankleben⸗ 
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de, unauslöfchliche Eigenfhaft; un earaetdre 
indel&bile,, ineffagable, Die Eigenfhaften’ 
Gottes ; lesattributs deDieu. Das Eigens 
ſchaftswort (Beywort); l’adjectif,n. Eigens 
ſchaftswörter; des mots qui designeut la 
qualite oulecarasitre d’une ehose dont on 
parle, . 
Eigenfinn, s.m. (s. pl.) lecaprice, l’en- 
tetsment, m, 

Eigeniinnig, adj. etadv. capricieux, eusez 
entier, &re; erıldt#, de; caprieleusement, par 
caprice. Eineigenfinniger Maun, ein eigens 
finniger Kopf, der harınddia auf jeinerMeys 
nung befteht; un homıine capricieux, un ea⸗ 
pritentier, unhomme entier en ses opini- 
ons, Diefe Frau ift ſehr eigenfinnig ; eette 
femme est fort eapricieuse, esı fort entire, 
Eigenfinnig auf etwas beftehenz; s’aheurter A 
geh., s’obstiner & 

‚Eigenthum, s.n. la propridte. DiefesHaus, 
dieſer Acer ift mein Eigenthum ; cette mai- 
son, ce champ est ma propridıde. Einem 
Geiftlihen ift der Befiß eines jeden Eigens 
thums verboten; toutepropriet# est defen- 
dueäunreligieux. Gin durch Erbſchaft ers 
langtes Eigentbum; un propre; bien im- 
meuble qui appartient & qu. par sucoession, 


» Das väterliche, das mütterliche, das vom Bas 


ter, von der Mutter herfommende Eigenthumz 

les propres paternels, les propres ınaternels; 

les propres du cöt& du ptre, du cöte de la 

mere, Das felbft erworbene Eigenthum; le 
ecule. 

Eigenttümer,, s. m, le proprietaire; celui 
qui possdde gch, en preprieie. Die Eigens 
thümerinh; la propristaire. 

Eigenthümlich, adj. et adv. p jen 
propre;iz. t, de phys.) sp£cifique; specifique- 
ment. Eigenthümlich bejigen ; avoir, posse- 
deren propre. Die eigentbümlihe Schwere; la 
pesanteur speciique. DieferKörper iſt eigens 
thümlich ſchwerer als der andere; ce corps est 
specifiquemen: plus pesant que l’autre, Die 

igenthümlichkeit ; la propriet ; la qualit6 
particuliere d’une chose;; le caracttre par- 
ticulier, J 

Eigenthumsherr, sm. le proprittaire di- 


reet. 

Eigenthumsrecht, s. n. la propriété; le 
droit par lequel une ehose appartient en pro· 

redgn, ! 

Eigentlich, adj. etadv. propre; qui appar- 
tient et qui convient particulitrement & 
gch.; proprement. Ein Wort in feiner eigent⸗ 
lichen Bedeutung ; un mot dans sa propre si= 
gnilcation. Ein Wort im eigentlichen Sinne 
nehmen; prendre un mot au propre, Eigents 
li zu reden; & proprement parler;propre- 
ment parlant,. Dag ift eigentlih ber Mann, 
den fie haben muß; c’est proprement, o’est 
preeisement le mari qu’il lui faut. Sie wifs 
fen eigentlich felbft nicht einmal, was fie ſu⸗ 
hen; ilsnessvent pas eux-mömes Precise- 
ment ce qu’ils cherchent, Das eigentliche 
Griechenland; la Gröce proprement dite, 

Eigenwille, s. m. (8. pl.) la propre volon- 
t4; it. le capriee.- (v. Gigenfinn) Diefes Kind 
hat viel Eigenwillen, iſt ſehr eigenwiilig, ser 


— 
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enfant a beaucoup de volontes, 

Eigenwillig, adj. et adv.qui est trepatta- 
cheasavolonte; qui aune faire ses volon- 
t&s; it, capricieux;-(v. eigenjinnig) in jehr 
eigenwilliger Menſch, un homme qui a beau- 
eoup de volontes. Die Eigenwilligkeit; le 
caractere de celui qui.aime faire ses volon- 
tes, 

Eignen, v.n: (av. aux. haben) apparıe- 
mir, convenir, etre de bienseance; it. appar- 
tenir en partieulier. Wie es einen treuen. 
Diener eignet undgebührer; comme il appar- 
tient Aun serviteur Adtle. Die Sache ift zum 
Griminalverfabren gerignet;l'aftaire est sus- 
ceptibled’une proc&dure criminclle,est pro- 
preA ötre criminalisee, Ondit, Wem eignet 
@®ort? Aqui Dieu appartientil em parti- 
aulier ? 

Eigner, s.m, v. Eigenthümer.. 

- Eiland, s.n. Vile, f. v. Inſel. 
Eiländer, s.m. Injelduvohner; l’insulaire.- 
Eitbothe, s.m. (zu Pferde) le courrier. Ein 

un zu Fuß; un owurrier &pied; wı pd- 

on. 

Eite, Eilfertigkeit, s. F. la hate, la prom- 

titude, la preeipitation. Die Eile, die gros 

k Eilfertigkeit, mit welcher er alles tbur; la 

äte, la grande häte avec laqueile il fait 
toutes choses. Inder Eile;äla häte, Es hat 
teine@ile; rien ne presse; iln’ya rien qui 
presse. Ich habegroße Eile; je suis fort pres 
3e, Diefer Brief hat Erle, muß ſchnell bejörs 
dert werben; oette letıre est pressee. 

Eilen, v. n. (av, Paux. haben) se häter, se 

sser, se depeeber; fairediligence; se di- 
igenter. Sagt ıhnen, fie ſollen eilen; dites- 
leur qu’ils se hätent. Wenn Sie nihteilen, 
werden Giezu fpätfommen; si vous ne vous 
pressez, vousarriverez trop tard. Er hat zu 
fehr geeitet; il s’est trop häte, Herbey eilen, 
u.Hülfe eilen; aceourir, voler au secours. 
ig. Er eilet feinem Verderben entgegen; il 
courtä sa perte,äsaruine. Ein eilender Bo⸗ 
the, ein Eubotye; un courrier, 

Eilend$, adv. vitement; & la häte; sur le 
ebamp; promptement; sans delai; precipi- 
tamment, 

Eilf, nombre cardinal detout genre et in- 
decl.onze. Es ift eilf Uhr; il est onze heures. 
Es waren ihrer eilt;ıls &toient onze,Eilftens; 
onzitmement, Der Eilfte; leonzieme, l’on- 
zieme, Eilfmal, eilffad;onze fois. Das Eilfz 
&d; lehend&cagone; figure qui aonze eotẽs. 
Eine eilfeige Figur, ein Eilfed; une ligure 
hendecagene; un hendecsgene, Eilfjäyrig; 
de onze ans;äge deonze ans ou qui dure onze 
ans. Ein eitfiylbiger Vers; un vers hendeca- 
syllabe. Das Eilftel; l’onzieme; la onzitme 

rtied’un teut,Eilftgalb; dix et demi, Eils 

erlei Sachen; onzediff6rentes choses, Eilf⸗ 
iothiges Silber; argent & huit deniers et six 
grains. 

Gitfe,s.f.le onze;chiffre qui marque onze, 

Eilfertig, adj. et adv, hate; quiahäte; 
it, vite, prompt, diligent, precipit6j pres- 
s€, empresse, pressant; prompiement, pr&= 
eipitamment, v. eilende. Die Eilfertigteit, 
vr, Gile. 


* 


Eilig 

Eilig, adj. et adv. häre,quiahäte ; qui 
est press6;it,vite, riteiwent;prompt, promp- 
tement. Allzu eilig ſeyn ; se presser tropz 
ötre trop häte. 

Eiligli, adv, engrande häte, 

Eilmarſch, s.mı. la fnarche foreée. 

Eimer, s.m, le seau; vaisseau propre & 
puiser, tirer, porter de l’eau; it, la quanti- 
te d’eau contenue dans le seau; it, (L. d’h 
draul.) legodet, v. Schöpf:Eimer. Ein hoͤl⸗ 
jerner Eimer; unseau debois. Ein Eimer 
Waſſerz un seau d’eau, v. aussi Wuffer-Eis 
mer. Der Eimer, leseau, ss prend aussipour 
une mesure determinee, in Eimer Wein; un 
seaude vin. Ju Frankreich ;ält ver Eimer ges 
mwöhnlich zwölf Pinten und in Schwaben 160 

af; en France le seau tient ordinairement 
douze pintes et enSuabe 160 pots. Ein@imera 
den; un petitseau, Ondit, Es regnet, als 
göſſe es mır Eimern; il pleut A seaux;ä verse, 
Eimerweife; par seaux, 

Eimerig, adj.etadv. qui contient un seau 
de vin ou deyg. autre liyueur. Ein flinfz oder 
fechsrimeriges Faß, un tonneau de cing oude 
six Seaux, 

Eimerkunſt, s.f. On appelle ainsi cette 
partie de la statique, qui enseigne la ma- 
niere de eonduireer d’€lever les eaux par le 
moyen«'un ou de deux godets ou seaux; it. 
te chapelet, v. Taſchenkuͤnſt. 

, Ein, einer, eine, adj. numeral et pronom 
Impers. un, vᷣdeʒ it, le möme, la meine, it. 
quelque, quelqu’un; it, on, l’on. Ein Mann; 
un hlomme, Eine Frau; une femme. Es iſt 
nur ein Gott; iln’yaqu’un Dieu, Ich will 
es einem Armen geben; je le donnerai A un 
paurre, Einer ſeiner Söhne; un, l’undeses 
ls. Es iſt ein Uyr; ilest une heure, Gegen 
ein Uhr; vers une heure. Sie find eines Als 
tere; ils sont de meme äge. Sie find an einem 
Zayeangelanget ; ils sont arrives lememe 
jour. Sie find aus einem Lande, aus ein und 
ebendemjelben Lande gebürrig; ils sont du 
meme pays. Bielleich: iſt einer unter Ihnen, 
meine Herren, welcher; peut etre ya-t-il 
quelyu’ua parmi vous, Messieurs, qui; etc, 
Einer den andern, (v. einander) Eincs We⸗ 
feng; (2. detheol.) consubstantiel, elle; con« 
substantiellement. Der Sohn ift mıt dem Va⸗ 
ter eines Weſens; le fils est consubstantiel 
au peie, est oonsubstantiellement un avee 
le pere. Wenn einer (jemand) zu euch ſagtez 
si quelqu’un vous disoit. Einen Fehler zwei⸗ 
mai begegen; fairedeux fois la me&me faute. | 
Ein wenigGeld; quelque peu d’argent. Wenn‘ 
ihr Bücher habt, fo leihet mir eins; si vous 
avezdeslivres, prötez-m’en un, Einer und 
der andere; Puñ et l'autre z tous les deux.’ 
Einer, eins von beiden; l'un ou l’autre, Mein 
einer Acker, diner von meinen Aderır; Fun de 
mes champs. Meine eine Magd, eine von 
meinen Magden; l’une demes servantes. (8 
tönnte, es möchte einer glauben; on pourreit 
eroire. Es fommt einim jvemo vor; cela nous 
parciı &ırange. Was für ein Unglüd! quel 
malheur! Ta particule ein ne s’exprime pas 
toujours en frangois Er bat einen jpigigen 
Kopfsila la teteen pointe, Ich have ein kurs 
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zes Gefidyt; j’ai la vue courte. Er iſt cin 
Deutſcher, ilest Allemand. Er lebt als cin 

üeft; ilrit en Prince. On die, Jahr aus, 
Sn ein; d’annde en annde, Querfeld rinz 
& ıravers champ; au travers des champs, 
Weder ein noch aus willen; ne savvir de quel 
eöt‘setourner, oü donner de lalete, dequel 
bois faire flkche. " 

Ein⸗ackern, v. a. couvrirde terre labeur&e, 
v. untersadern, unterpfiügen. 

Einander, adv. et pronomindech, l’un l’au- 
tre; mutnellemientz r&ciproqueinent. Gie 
Tennen einander, einerden andern; ils secon- 
noissent l'ua l'autre. Sie ſiud für einander 
geboren; ils sonı nes l'un pour lautre. Sie 
lieben einander; ils s'aiment imuruellement, 
recipro giement; ilss’entr’aiinent. Die Wiens 
fhen muſſen einander beyſtehenz les hommes 
doirent se secourir ınuiuellement, doirent 
s’entre-secourir. Einander antworten; s’en- 
tre-repondre,se repondre l’un a l'auıre.Eins 
ander benachrichtigen; s'enır’avertir. Sie lei⸗ 
ften einander gute Dienite; ilsse rendent re- 
eiproqjuesent de bonus utlioes, Einander an⸗ 
klagen, beſchuldigen; s’entr’aecuser. Sie 

halfen einander; iſs s’entr’aidoient, Sie füb- 
ten einander ; ils s’entre-baisoient, Einan⸗ 
der freffen, auffreffen; s'entre-manger. Eins 
ander durchſtechen, durhflößen; s’entre-per- 
cer. Ginander erwürgenz s’entr’egorger. Sie 
fingen einander ; ils s'entre-battwient; ils 
s’entre-trappoieni.Einander rufın;’entr’ap- 
peler, Ginander ſchaden; s’entre-nuire. An 
ginaupder fegen; assembler, joindre, Auf eins 
ander; had einander,binter vinanderjdesuite; 
sueckssiveBtent; coupsurcoup; l'un apr&s 
Yautre,-DieZage und Nächte foigen auf eins 
ander; les jours et Jes nuits s’entre-suivent, 
Auf einander legen, fegen; mettre l’un sur 
Yautre,. Auseinander bringen, teiffen, ſetzen, 
thunz separer. Aus einander geven, ſich trens 
nen; sesepater. Diejer Fürft yar hine Arnıce 
aus einander geben laffen; oe prince a rompu 
son armeey, il l'a eongedide, Aus cmander 
breiten; &tendre, depioyer. Aus einander 
nebmen, machen; desassembler. Eins Ma— 
fine aus einander legen ober nehmen z de- 
eonstruire une machine. Die Beine aus ein» 
ander jperren; &earquiller les jambes. Das 
Auseinanderfperrender Beine; l’ecarquille- 
ment des jambes., Aus eindnder fahrende 
eichtſtrahlen; des rayons divergens, gui vont 
en s’ecartant, Das Auseinanverfahren der 
Strahlen: la divergence desrayons. In ein⸗ 
ander; l'un dans Pauire. Durch einauder, un⸗ 
ter einander; p£le-mele; confusement; ı eü 
desordre ; it. indifferemment ; sans aueun 
choix. Alles burd einander, unter einander 
“werfen; mettretout pele-möle;confusement. 
Er lieſet alles durch einander , alle Arten von 
Büchern, obne Unterfchied und Wahl; illır 
toutes sortes de livresindifferemment, sans 

* aucun choix. Gigeh einander haltın, und 
‚mit einander vergleichin; confronter, conle- 
rer une chose avec une autre ct les comparer. 
Zwei Hanoſchriften gegen einander Halten,um 
zu jeden, ob beide von einer Hand geſchrieben 
find; confronter deux &critures. Zidei Perfos 
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nen gegen einander ftellen, um zu ſehen ob ihre 
Ausjagen mir vinander übereinſtimmen; eou- 
fronfer deuv personnes; abeucher deux per⸗ 
sonaes; lesimetire eu face une de l’autre. 
Voun ernander legen; mieltre separdment l’un 
l’autre, v. auss? ftir, unter et von einander. 
’ Ein⸗antworten, v. einsändigen, Überlies 
ern. 

&insarmis, adj. et adv. nureinen Arm has 
bend; fit. der sperdie nur einen Arm gebraus 
chen kann ; manchot, wis; privecu estropi6 
d’un bras. Ein einarmiger Menſch, ein Eins 
armiger; un wauchot. Fiur einarinige Weibs⸗ 
prrion, eine Cinarmigez un« manchiete, 

Ginzürtig, adj. et adv. de meine genre;de 
me&me nature; it. uniformez uniformöment, 
v. einjörmig. 

Ein⸗äſchern, v.a, reduire, mettreencen- 
dres, incendier; brüler; cunsumer par le fou} 
it, plauner. (v.aichern ) Die Hälfte der Start 
wurde eing aſchert; la moitie da la ville fur 
incendide, fut reduite en cendres. F, eingräe 
ſchert; incendie, &e. DR Eindfcheruipz lact, 
de r&luire en cendres; it. &. de chim.  l’ınei- 
neration, Seit ber wind.chrung dieſer Etadt; 
depuis que cette ville a &r& reduite en cen- 
dres, 

Einsathmen,v.a, respirer, aspirer, httirer 
Y’air avec la - Die verdorbene Luft, 
welche wir eing athmet haben ; Y’air eorrom- 


pu que nonsavons respire, Die Einatömung, " 


das@inatt.mensz la respiration, l’aspiration, f, 
Vinspiration, f. Die Ernarrmung iſt deräuss 
athmung entgegeny: fest;l’sspiralion ou l’ins- 
piration est opposee & l’expiration. 
F Ein-ägen, v.a. graver a Peau-forte. v. 
ben. 

Einsäugeln, v. äugeln et einimpfen. 

Ein:äugig, adj. et adv. borgne ; eclui ow 
eelleaywilmanyueunoeil, Ein armer'vins 
äugiger Menfch ; un paurrehoimme qui est 
borgae. Ein Einäugiger, eine Einäugige; un 
hoınme qui est borgne, une femme qui est 
borgne, ı 

Einballen, v. a, emballer. Gingeballete 
Woarin; des march-ndises emtballees, Das 
Ginbeuen, die Cinballung, Einballirung ; 
Vemballage; n l’act. d’umballer, 

.Ennvalirn, v. einballen. 

Eiubaljamiren,v.a, embaumer, Ein eins 
baljumırterKörper; un eorps eunbauıne, Das 
Einbaljamiren, die Einbalfamizung; Pem- 
baumement, m. 

Ginband, s.m, lareliure; }’ouvraged’un 
relıeur; is, la reliure; Ja manjeredoutan li. 
vre est teli6, (v. Band.) Ich habe fo viel für 


ben Einband, für das Einbinden bezahlt; 'ai 


tant pay& pour la reliure, 

Einbanſen, v. a. das Getreide einbanfen, in 
die Banſe legen ; entasser lebl&cotpe, les 
gerbesdans la grauge. Ondit fumilioremnent, 
Sich im Bette einbquſen, einylulen; s’cınmi- 
toußer son lit. 

Einbäudin, v.&. mettre Ala lessive, v. 
bäuden. : 

Eindrden, v. a, (t. dechaudr.) rabatırele 
bord. Die Einvedtung; l’act. de, ete. 

Einbedingen, v. Cindingen. 
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zis; le raisin de renard, 

inbegriffen (mit), adj.etadv. ycompris; 
ät.implicite, v. begreifen. 

Einbehalten, v. a. irr, Einem jeinen Lohn 
einbehalten; retenir les gages de qu. v. vors 
enthalten. ! 

Einveiffen, v. n. irr. (avec l'auxil. haben) 
merdre lans jeh. v. beiſſen. 

Einbeizen, v. a. inortitier. v. beizen. 

Einbetommen, v. befommen. 

Einberihün, . a, ‚apporter, mander, 
faire saroir par #erit, v. berichten. Die Amts 
leute haben einverichtet ; les baillis ont rap- 
port&, Die Sınberichtung; le rapport. 

Einbetteln, v. a., (Almoſen) quäter. (r. 
bettein.) Fig. Sid) einvettein ; s'ntroduire, 
s’insinuer par des flatteries ou par des bas« 
sesses. 

Einbetten, v.a. einen irgendwo einbetten; 
dresser un lit pourgn,. dans q4. chambre, 
Gr hat ſich bey ums eingebettet; il veut cou- 
cher, il veut passer la nuit chez nous. 

Einbeugen, v. a. res, courber, etc. v. Eins 
biegen. 

Einbiegen, einwärts biegen, v. a. irr. cour- 
ber, plieren dedans, Eine eingebogene, eins 
gevrüdte Naſe, eine Stumpfnaje; un nez ca- 
mus. Die Einveugung, Einbiegung ; l’iufle- 
xion, f. Der Ginbiegungspuntt; E. de ge- 
om.) v point d’inkexion. 

Einbilden (ji), v.ree. s’imaginer, se fgu- 
zer; se represenierdans Fesprit; it. s’imagi- 
ner; se ligurer gch. sans un veritable Gele: 
ment ; seihettvedans la töte; se persuader; 
croire, presumer. Sid) etwas einbilden;s’en 
faire accsvire; it. sesonver desairs; avoir 
de la pr&somption; s’enorgueillir; aveir trop 

raule opinion de soi. Ein eingetldctes 
— une fortune imaginaire, chimétique. 
Ein eingebildeter Menſchz un home conh- 
ant,presomptueux;un pr&somptueux,&r bils 
det ſich auf feine Geburt etwas vınz il lait va- 
nite de sa naissance, Lie bildet ſich etwas 
darauf ein, daB negut ſticken kann ; elle se 

ique de bien broder, Cine eingebildete 
Sache, eingebildete Reichtbümer; un pouvoir 
ideal ; des richesses ideales. Die Grfpenfter 
find eingebildete Körper, Scheinkörper; les 
fantö.nes sont des corps fantastiqu«s, 

Einbildiſch, v. eingebildet, sous le mot eins 
bilden. hl . 

Einditdung, s.f. Yimagination; f, faeults 

ar laguelle l’ame s'imagine; (v. Eınbils 
dungstraft) Jacroyance, l’öpinion qu’on a 
de geh. sarıs beaucoup de fondengent ; it, la 
pr&somption, la vanite; opinivu trop avan- 
tageuse de soi-mäme; (v. Eigendünfel) it. 
lachimere; imagination vaine qui n’a an- 
eun fondementz it. l’idee, f. Das ift eine 
Einbildung, die er jich in den Kopf geeet tat; 
dest une idee qu'il s’est mise dans l’es- 
prit. Er hat einegroße Eihbildung von feiner 
eigenen werthen Perfon ; il pense bien pre- 
somptueusementdelui-m&me. Das iſt eine 
bjoße Einbildung; c’est une pure chimere, 
Erift nur reich in der Einbildung ; il n’est 
ziehe qu’en idee, 


» 


Eınbeere;s. f. die Wolföbeere; 1’herbe Pa- ' 


Einbildungs 


Einbildungskraft, s. f. liĩmegĩnation: . la 
facu!;# ae se ceprfsenter et derendre vive- 
ment lesobjets; P’imaginative,f. DieferDichs 
ter, dieſer Maler befigt vielEinbildungskraftz 
ce po6te, ce peintre a beaucoup d'imagina- 
tion, d’imagiustive, 

Einbinde⸗Geld, v. Eingebinde. 

Einbinden, o. a, irr. envelopper dansgch. 
etlelier; it. relier unlivre. Junge Böume 
in Strob einbinden ; einpailler de jennes ar- 
bres. Diefe Bücher find gut eingebunden; ces 
livres sont birn relies, Ondit, Seinem Pas 
then etwas einbinden, ein Geſchenk au Geld 

eben; faire wa present de baptemme A son Gl- 
eul, Einen Paarbeutel einbindenz mettre 
ses cbeveux dans une bourse,. Die Segel cinz 
binden; (2. ıdemar.)ferler, Fig. Einem etwas 
einvoinden 3 enjoindre ” rec: mıwander geh,d 
2° cr. einihärfen.) Die Einbindung; 'aet. 

e,ete. Das Einbinden der Bücher; la re- 
liure, Youvrage d’us relieur, Das Einges 
binde; le present de baptöme, 

Einbinde-Nadel, s. f. l'alêne des cordon- 
niers & coudre Ja premiere semelle, 

Einbinde Schiene, s. f. E. d’artill.) la 
plate- bande de la ıöte de Paffüt. 

Einblafen, o. a. irr. souffler dans qob.; 
faire enirer dans gch, en soufflant ; if. ren- 
verser, abattre, Frei tomber en sonfflant 
sur; it,fig. inspirer,. Gott blies dem Adam eis 
nen lebendigen Athem durch dieftaie ein; Dieu 
souffla dans les narines d’Adam une res 
piration de vie. Ein Kartenhaus einblaſen; 
souffler un rbäteau decartes, le renverser 
en sonftlant sur lescartes, Fig. Einem etz 
was einblajen; soufflergn.; dire bas am. 
los endzoits de son discours olı la memoire 
Ini wangue; it. souffler aux oreillesde yn.; 
lui inspirer, lui vouloir persuader de me&- 
ehantes choses, P. eingeblajen ; souffle, &e. 
Die Einblaſung; l'act. de, ete.; it. ’iuspira» 
tion, f. la suggestion, v. Eingebung. 

Einbtäfer, s. m. lesouffienr. v. Einhelfer. 

Einbtatt, s.n. Nom generique de plusieurs 
plantes, p. ex. dag Varnalfus-&ras; lherbe 
du Parnasse, la fleur Au Parnasse, Das Nats 
terzünglein; ’ophioglosse;j. herbe sans cou- 
ture;pelite serpentstre;la langue de serpent, 
Die zweibkirtrige Maienblumez le petit mu- 

wer (le bois, etc, 

Einblätterig, adj. monopttale; (t.de bo- 
tan.) qui o’a qu’un seul petale ou fruil'e, 
Einblätterige Blumen ; fleurs monopetales; 
fleurs d’une piece, 

Einbtäuen, v. a, (einem etwas) obligergn. 
& force de roupsäapprendre gch. (p. us.) 

Einblinden, vo. a. (& d’archit.) nicher; 
metttre dans une niche. Eingeblindete Eäus 
len; des colonnes niche6es, 

Einbohren, v.a, perceT, trouer, forer. (r. 
bohren.) Die einbohrende Vertheidigungslis 
nie; E. de fortific.) la ligne de defense 

chante, 

Einbohrig,adj, et adv. eine einbohrige Röh⸗ 
re; un canal ou inyau A simple forure. 

Einböklen, v.@. mettredansla sauımure; 
saler. v.einfaizen, 

Einbrechen, v. a, irr. abattre. (v. abbre⸗ 


Einbrennen 


dien, niederteiffen.) Jt.v. n. s’abattre, secas- 
ser, se rompre, s’enfoncer;z it. forcer; entrer 
par foroe owavec violence. Das Eis brad) uns 
ter ihm ein ;.la glace serompit , s’enfonga 
sous lui. In ein Haus einbrechen; entrerpar 
force, deforce dans une maison. Die Diebe 
find in feinen Kaden eingebrochen; les voleurs 
ont forc& sa boutique , ent fait fraeture A sa 
boutique. Es ift geftoblen und dabey einge⸗ 
hrochen worden; ilyaeu volaree effraction, 
Fig. In ein Bataillon, in die Glieder einbre⸗ 
chen; (t. de guerre) enfoncer, percer un ba- 
saillon, enfoncrr lesrangs. In ein &andein= 
brechen; faire une irrupiion ca un pays; en- 
trerä mainarınee dans un prys; envahir un 

ays; faire une invasion. (v. einfallen.) Die 

acht bricht ein; la nuit s’approche. Mit eins 


bredhender Nacht; à l’entree, à l’approche de - 


lanuit. Das Unglüd, welches Über und einzus 
brechen drohet; le malbeur qui menace de 
fondre surnous, Das Einbrechen, die Eins 
brehung; la rupture, ie.l’effrastion, A.Lr.Eins 
bruh.) Die Einbredhung einer Thür; larup- 
ture d’une porte. 

Einbrennen, v.a. irn ein Beichen einbrens 
nen ; marquer d’un fer chaud, arec un fer 
chaud, Ein Fuß eindrennen, mit Schwefel 
einbrennen; mecher, soufrerrun touneau, 
Mehl einbrennenz (t. decuis.). roussir de la 
Po yo dans du beurre, On dit absolument 
Einbrennen; fairedu feu dans le fourneau, 
v. einheizen. Das Einbrennen, die Einbrens 
nung; l’act.de, etc. 

"Einbringen, v. a. irr. porter dedans; appor- 
ter, amenerz (v. bringen.) it. räpporter, ren- 
dre, produires {v. eintragen.) iz. insererz (v. 
einrüiden.) iz. produire. (v. beybringen.) Das 
Getreide einbringen; engranger les bl6s. Wir 

ben das Getreide bereitd eingebradyt ; nous 
den. deja engrange lesbl&s. Einen gefänge 

ich einbringen; menergn. prisonnier. Die 
ausgetretenen ober hervorgefallenen Theile 
wieber einbringen, wieder hinein bringen; (£. 
dechirurg.) reduire, remettre, faire rentrer 
dans leur placeles parties qui en sont sorties. 
Wieder einbringen, oder erfegen;r&parer, de- 
dommager,, reeompenser. Diefes muß mir 
wieder einbringen, was ich an bem anbern vers 
loren habe; cela me dedom.magera, me 
eompensera de ce que j’ai perdu A l’autre. 
Dieverlorne, verjäumte Zeit wieder eindrins 
gen; r&parer, regagner le temps perdu. »Eis 
‚nen Gefellen einbringen, zu einem Meiſter in 
Arbeit bringen; embaucher un gargon de mög 
tier. Eingebradhtes Gut; le bien dotalz les 
apports ; m. biens paraphernaux ; les para- 
phernaux, m. Diele Frau wird ihr Einge⸗ 
bracdhtes zurüdfordern, herausziehen ; cette 
femme repetera, retirera sesapports. Das 
Gingebradhte an baarem Gelbe ; les deniers 
dotaux. Die Einbringung; l’action de porter 
dedans, etc,; i. la wction,, v. Beybrin⸗ 
gung ee Wiedereinb: . , 
Einbroden, v.a. ÖMier; mettre en petits 
morceaux; &mietter, p. ex. dupainqu'on met 
dans du.lait, etc ;ıt.fig, faire une faute; eoın- 
mettre unexcts. Was bu eingebrodt haft, 
ſollſt du aud) auseflen; (prov.) situ as fait une 
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faute, tu la boiras; tu porteras la peine de ta 
sottise, etc. Er bat etwas eingubroden; ila 
du pain euitzila dequoi vivre, de quoi faire 
bouillir Ja marmite. 

Einbrud, s.m. la rupture; l’aet, de rom- 
pre; (w einbrechen.) ie. P’uffraction; £. it. Pir- 
zuption,f. Der Diebftahl mit Einbruch wird 
mit dem Tode beitraft4 le vol avee effraction 
est puni demort. Der Einbruch der Feinde in 
eine Provinz; lirruption des ennemis en 
une province, Mit Einbruch der Nacıtz & 
l’entr&e, ül'approche de la nuit. 

Einbrüdern (fi), v.rec. entrer, se faire 
recevoir dans une confrerie, (p. us.) 

Einbrüben, v.a. &chander; detremperaveo 
de l’eau chaude. v. brühen.- 

Einbürgern, v.a. recevoir au nomhre des 
bourgeois. Gingebürgert; regu au nombre 
des bourgeois. Die Einbürgerung ; l’action 
de receyoir aunembre des bourgeois. 

Eintüfe, s.f. laperte, ledommage. v. 
Vertuft. 

Einbüßen, v. a. perdrez souffrir une perte, 
un dommage. Bey einer Sache einbifßen ; 
perdre dans uneaffaire. Sein Leben einbüfs 
fen; perdre sa vie; (v.verlieven.) P. einge⸗ 
büßt; perdu, ue. 

Eincajfiren, v. einfordern, einzieben. 

Eindammm, o. a. meler, entrelacerde fas- 
einage la terre d’une leree; v. dämmen. 

Einbimmen, v.a. enfermer d’une digue, 
cv, eindeihen:) P. eingebämmtz; enferme 
d’une digue. _ 

Eindampfen,, v. a. enfumer; remplirde 
fum6e. v. einräugern. 

Eindämpfen, v. a. (t.d’oisel.) einen Vogel 
eindämpfen; enfermer un oiseau dans tn lieu 
obseur. Ein eingedämpfter Vogel; un oiseam 
enferme dans un lieu obscur. 

Eındeihen, v. a. enfermer un lieu dedi- 
pr pour Je secher et lerendre labourable. 

eingedeicht; enferme de digues, 

Eindeittig, adj.et adp. qui n’a qu’une seule 
sigoification. Die Eindeutigkeit eines Wors 
tes; la propriete d’un mot qui n’a yu’une 
seule signification, 

Eindiden, v. verdicken. (t.de chim.) 

Gindingen, v. a, irr. stipuler, comprendre 
dans l’accord ou dans lemarche£, dans la con- 
vention. P. eingebungen ; compris dans la 
convention. Die Eindinqung; la condition, 
la elause, la stipulation expıesse, 

Eindorren, o.r. s’etr&cir, seretreair; de- 
venir plus &iroit, plus petit en seehant. v. 
eintrodnen. , 

Eindrängen (fi), p. rec. s’introduire ; 
s’intriguer. Dieſer Menſch ift dreift, er drängt 
ſich allenthalben ein; cet homme est hardi, ıl 
s’introduit, il s’intrigue partout, il se fourre 
partout, Die Eindrängung; l’aot. de, etc. 

Eindrehen, v.a. tourner, tortiller en de= 
dans; ir, mäler ou faire entrer en tournant ou 
en tortillant, 

Eindrillen, v.a, ein Loch eindrillen, mit dem 
Drillbohrer ein Loch machen ; forer; fäireun 
trou avecladrille, 

Eindringen, v.n.irr. entrer par force; faire 
irruption; tk, percer, p&metrer; it, s’insinuerz 


* 
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s®’imbiber. Nie Feindebrangen mit ben Flüch⸗ 
tigen zualeich ein; lesennemisentrerent avec 
les fuyards. Die Feinde drangen in dieſe Pros 
vinz einz les ennemis firent ureirruntioo en 
cetteprovince. In eine feindliche Schwahren 
eindringenz percer un escadron ennemi,. Die 
Reifenden find tief in das Kand eingedrungen, 
und baben wichtige Entdertungen gemacht; les 
voyszeurs ont p@neire jusque bien avant 
dans les terres, et ont fait le grande, déou- 
vertes. Die Kraft dieſes Balſams dringt uns 
vermerkt in bie Adern ein; la vertu de ce 
baure s’insinue doucement dans les veines, 
Das Dhl dringt in das Papier ein; Y’huile 
s’imbibe dans le papier. (v. einzivhen.) Fig. 
In die Geheimniffe der Natur eindringen 5 
pẽnẽtrer dans les seerets de la nature. Diefer 
Dann bringt nicht tief ein, ſieht nicht weitz cet 
hormme ne p6nttre pas fortavant, Sich eins 
bringen; s’introduire, (vr. eindrängen.) Er 
bat fich in diefes Amt eingedrungen; il s’est 
intrus danscettecharge. Die Eindringung: 
Y’action d’entrer par force ; it, l’irruption; f. 
it. ’insinvalion, f. Die Eindringung in ein 
Amt; !’intrusion, f» 

Eindrud, s.m. l’impression; }, l’act. d’im- 
priiner; it, l’effet de cette action; l’emprein- 
te,y. a marque; ir. fig. leseniiment qui 
s’imprime dansl’esprit. Der Eindrud eines 
Kupferftiches in ein Buch; ’impression d’une 
estampedansunlivre, surun des feyillers 
d’unlivre, Der Eindrud, welden die Bewe⸗ 
gung eines Körpers auf einen andegn macht; 
Pimpression que le mouvement d’un corps 
faitsur un autre, Man fieht den Eindruck da⸗ 
von noch aufdem Wachfe; onen voit encore 
Y’impression, l’empreinte, la margue sur la 
eire. Diefe Torftellung hat einen ftarfen Eins 
drud auf ihn gemacht ; cetie reinontrance a 
fait une forte Impression sur lui, 

Eindrucken, v. a. imprimer, empreindre, 
Eingedruckte Kupfer; des estampes impri- 
me£essur les feuilletsd’un livre. Kattun mit 
eingedruckten Karben; toile (toile de coton) 
imprimee; en opposition & toile peinte. v. 
einmaten. 

Eindrilden, v. a. enfonceren pressant; iz, 
tasser, ©craser, rompre, briser en pressant; 
eflondrer; it, ig. imprimer ; faire une im- 
pression. Eine Thür eindräden ; enfoncer 
une porte. Ein Ei mitden Fingern eindrük⸗ 
fen ; casser un eufaveo ses doigis. Er hat 
diefem Vogel den Kopf mit dem Daumen eins 
gedrückt; il a ceraso la tete Acet oiseau avee 
son pouce. Ihr beſchweret diefen Boden zu 
fehr, ihr werbet ihn eindrüden; vous chargez 
tropce plancher , vous l’effondrerez. Das, 
was man in ber Jugend lernt, drückt ſich dem 
Gedädhtniffe beffewein: ce qu’on apprend de 
jeunesse,s’imprime mieux dans la m&moire. 
DieEindrüdtung; l’enfoncement;y.l’act. de, 
etc. 

Eine (det, die, das) I’un, une, Der Eine 
mollte, aber die Andern wollten nicht ; l’un 
vonloit, ınais lesautres ne vouloient pas, 
Wähler bie Eine oder die Andere, das Eine 
oder das Andere ; choisissezl’une ou l’autze, 
Yun wul’autre, v.€in. . 


* 
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Einzegen, v. a. den Samen, bie ausgeſäete 
Frucht einegen; recouxrir les grains vonvel=- 
lentent seines avec la herse; passer la herse 
dessus la servence pour la rroouvrir, Der 
eingeegte Same; la senuence recourerie. Die 
Einegung; l'act. de, ete. 

Einen, v. a. v. vereinen, vereinigen. 

Einsengeh, v.a. in einen engen Raum ein= 
fhließen;serrer entre deux autres chhoses, Bir 
waren zwiſchen den Bergen eingeengt z nous 
tions serr&s entre lesmontagnes, Die Eins 
engung; l’act. de, etc, 

Einer, un, (v.eın.) Der Einerz l’un; le 
chiffre qui marque Uhr, 

Einertei, adj. indecl,et adv, le mims, un 
mıöme; de la memefagon, sorte, forme, ma- 
niere; if, uni’ rme, identique, i.lentiqgne= 
meat; d’unemanibre identique. Es ift alles 
einerli; c'est tout unz e’ost tout de meme; 
cest lamfme close; ela est indifferent. 
Einerlei Schictfar baben; avoir le meme sort. 
Einerlei Säge; despropositionsidentiques, 
qui sont cninprises sous une mdme idee, 

Ein⸗ernten, v.a. etz. (av. Taux, haben) 
moissonner; faire Ja moisson ou Ir recolte; 
retirer lesgrains, (v. erneen.) Fig. #ob eins 
ernten ; moissonner des Jouanges. P. einge= 
erntet; moissonne, e. Die Einerntung; la 
moisson, la r*culte des bles, etc, 

Eines, eine, v. ein. 

Einfah, adj. et adv. simple; qui n'est 
point conpose; un, une; it.uni, ie; quiest 
sans ornement; uniment, simplement, Gott, 
die Geifter, bie Seele find einfache Weien ; 
Dieu, lesesprits, l’äme sont des &tres sim- 
ples. Die einfachften Mafchinen find die bes 
ften ; lesmachines les plus simples sont les 
meilleures, Ein ganz einfaches Kleid; un ha- 
bittout simple; un kabit uni. Sn einem 
dichte muß die Handlung einfach ſeyn; il ſe 
que dans un podme l’action soit une. Er iff 
fehr einfach gekleidet; il est habille fort uni= 
ment. Die einfache Gräße, die nur aus einem 
Gliede beftebt; (1. d’algebre) le moriome, une 
grandeur exprime£e sans les signes plus ou. 
maits;it.(t. de math.)la grandrur ineomplexe, 
Ein einfaher, aus einfachen Sägen ken: 
der Schluß; un syllogisme incomplexe, Ein 


“einfaches Intervall; (t. demus.) un inter- 


valle incompose. Die einfahe Zahl; le nom- 
bre premier; it. (t.de gramm.) le nombresin. 
pr Einfache Karben (Grundfarben);cou- 
eurs matriges, 3 
*Einſachheit, s.f. (8. el.) 3a simplicit&; 
qualit& de cequiest simple ou uni, 
Einfideln, v.a, enfiler, Eine Nähnadel 
einfädeln; enfileruneaiguille. Wieder, von 
neuem einfädeln ; renfiler. Fig. Eine Sahe 
einfäbeln; pateliner une affaire; manier une 
affaire avec adresse pour la faire reussir 
comme onsoulhnite, Er hat biefe Sache fo 
ut einzufädaln gew aß er fie nach jeinem 
efallen gebrehet und Jewendet bat; ilasi 
bien su m£nager, si bien su pateliner cette 
affaire, qu’il l’a fait tourner comme il vou- 
loit, P,eingefädelt;enfile, 6e, etc. Die Eins 
fäbelung; l’act. de, etc,; it. fig. l’artangement 
d’une affaire pour la faire touruer comme 


\ 
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on veut, 

Einfahren, v. a. irr. charrier; iz, rompre, 
briser, enfoncer eu menant une voiture. Die 
Garben vom Felde, das Getreide einfahren; 
eharrier les gerbes du champ, charrier les 
bles & lagrange; engranger les bles. Der 
Kutſcher hat den Zaun eingefahren, hat eine 
Bude eingefahren ; lecocher a si mal men& 
qu’ila renverse la haje, qu’il arenvers€ une 
boutique, On ditaussi, Die Pferde einfah⸗ 
zen, zum Fahren abrichten ; dresser les che 
vaux ätirer uncarrosse, une roiture. Das 
Einfahrenzl’act, de, etc, 

Einfahren, v. n. irr. entrer en voiture, en 

” bateau, etc. In einen Hafen einfahren; en“ 
trer dans un port. In einen Schalht einfahs 
sen; descendredans un puitsde mine, 

Einfahrer, s.m. (t. de mine) l’ofücier char- 
ge de descendre dans les mines pour les visi- 

Einfahrt, s.f. entre; f. act. d’entrer; 

, pl.) it. V’entree; le lieu par oü l’on entre 
envoiture, en bateau, etc. 5 it. la porte co= 
chere ; it. l’embouchure, f. la passe d’un 

rt; it. la descente dans les mines, Eine enge 

infahrt in einen Pafen; un goulet. 

Einfall, s.m. lachute; l’&boulement, m, 
l’&croulement d'un bätiment qui tombe en 
ruine; it, l’irmption,s.l'invasion, £. l'i neur- 
sion des ennemis dans un pays; it. (t. de ma» 
them.) V’incidence;f. chute d'une ligne, d’un 
«orps sur un autre; it, fig. 1’idee,f. la pen- 
see, la saillie; it. la fantaisie, la boutade, le 
caprice. Der einfallende Winkel, Einfalls⸗ 
winkel; Fangle d’ineidence, Der Einfalls⸗ 
puntt; le poĩat d’ineidenoe. Der Einfalls⸗ 

perpendikel; (t. de catoptr.) la catlidte d’inci- 
denee. Der Eiufallriegel (v. Achſenriegel.) 
Die Einfallfpige des Blertelſtunden-Rechens 
an einer Repetir⸗ Uhr; le doigtde la pi&oedes 

uarts d’une montre& r&peution. Das, was 
ich Ihnen vorſchlage, ift nur ein Einfall; ce 
que je vous propose „’est qu’uneidee. Ein 
wigiger Einfall; une saillie; une ppinte, une 
inte d’esprit; unbon mor. Ein gfüdlicher, 
—* Einfallz une saillie heureuse, in- 
Enjeuse, Er gerieth auf den Einfall, in der 
acht abzureiſen; il lui viat en fantaisie de 
rtir pendant la nuit, Er hat lächerliche 
infälle;il a des fantaisies ridicules. Was bes 
kommen Gie für einen wunderlidhen, Teltfas 
men Einfall?” quelle boutade vous prend? 
Diefer Menſch hat glückliche, Schöne Einfällez 
ceı homme ad’heureux, de benux caprices, 
d'heureuses saillies. On dit famil. Er bat 
Einfälle, wie ein altes Haus; (prov.) ila des 

“ saillies extravagantes, 

Einfallen, o.n. ir. entrer dans gg. ouver- 
ture en tombant; it. tomber en ruine; crou- 
ler; s’&crouler, s’&bouler; it, faire irruption, 
invasion; envahir; entrer& main armee dans 
un pays; it. fig. &choir, serencontrer, arrĩ- 
ver; tomber un oertain jour; it. venir, 
— is, devenir maigre. Die Klinke 
f 


t nicht gut ein; le loquet n’entre pas bien, - 


Diefed Gebäude will einfallen, wird bald eine 
fallen; cebätiment ınenaceruine, menace 
d’une ruine prochainc, creulera bientöt. Dies 
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ſes Haus fiel plöglich ein; cette maison fon- 
dit towt-A-toup, vint tout d’un coup ä s’&= 
erouler, Diefed Haus wird vor Alter einfale 
len; cette maison tombera devieillesse. Die 
Mauer iſt eingefallen; la maurailles’est &bou-, 
l&e, In eine Provinz vinfallen; envakir une 
province; faire une nvasio·, Une irruption 
en une province. Wieder, von neuem in eine 
Provinz einfallen; renvahir une province, 
Y’envabir de nouveau. Oftern wird diefed 
Jahr auf den und den Zag einfallen; Päques 
Echerra ceite anne A tel jour. Es fällt dies 
fen Abend eine Mondfinfterniß ein ; nous au- 
rons ce soirune£clipsedelune, Es ift diefe 
Nacht eine ſtrenge Rllte, ein ſtarker Froſt ein⸗ 
gefallen; il ya eu un grand froid, une grande 
gelee cette nuit, Das Regenwetter, weldes 
einfiet, verhinderte uns-abzureifen; letemps 
plurieux qui survint nous empächa de par- 
tir, Nachdem bie Nacht eingefallen war ; la 
nuit etahtsurgenue, Die Vögel fallen einz 
: d’oisel- et de ch.) les oiscaux volent & 

"are; les oiseaux se perchent. Die Enten 
fallen ein; les eanards volent à l'eau. Ein 
einfallender Strahl; E. d'opt.) un rayon in= 
cident, Ein mageres Pferd mit eingefallenen 
Flanken; uncheval maigre et effanyue, qui 
ales flanes cousus. Eingefallene Baden; es 
jones creuses. On dit ent. de mus. Bey diefer 
Stelle muß der Baß, müflen die Hörner eins 
fallen; & ce passage il faut que la basse entre, 
il faut que les eors entrent ou se fassent eu 
tendre.DasEinfallen; (t. de mus.) l’entree f. 
le mement oü chayquepartie qui enspit une 
autre, commence Ase faire entendre, 

Einfallen, v. irr. unpers. veniren pensde; 
entrer, tomberdans l’esprit; ä2..s’aviser; it. 
se sohvenir, se ressouyenir. (v. erinnern.) 
Es ift mir eingefallen, es ift der Gedanke bey 
mir entitanden; il m’est venu en pensee, Das 
ift mir nie eingefallen, nieinden Sinn gekom⸗ 
men ; celan’cst jamais entre dans mon es= 

zit. Es fällt mirein, daß ac. ; il metombe 
ns kb gi que, eic, Jedt fällt ed mir wies 
ber ein; & present je m’en ressouviens. Das 
iftihm zu fpät eingefallen ; ils’en est avise 
trop tand. Sein Name will mir nicht wieder 
einfallen; son nom ne me revient pas. Wenn 
ihr euch einfallen laßt, wieber zu iommen; si 
vous vous avisezde revenir. 

Eınfallspunft, Einfallswinkel, v. Einfall. 

E:rnfallrivgel, s. m. l’entretoise de couche 
ou de repos. 

Einfalt,s. fi (s. pl.) la simplieite, la gan- 
deur, l’ingenuite; £. it, la siumplicite, la niai- 
serie; trop grande facilite A croire, Ase lais- 
ser surprendre, Der Einfaltöpinjel ; le jo- 
crisse, le bentt, le nigaud. 

Einfältig, adj.et ade. simple; quin’est 
point compos&; (v. einfat.) u fig. simplez 
sans deguisemment, sansmalice-; 12, simple, 
RS alte laisse facilement tromper ; qui 
a peu d’espritz idiot, idiote; nigaud; sot, 
sotte; sotterment, niaisement, betement. Ihr 
feyd fe einfältig, wenn ihr esglaubt; vous 
&tes bien simple si vousleoroyez. Ein eins 
fältiger Menſch, (Xropf) Einfaltspinfel; un 
Biais; umidiot; un franebenät, Gr ftellt ſich 
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einfältig und dumm an, cr ſpielt den Einfäls 
tigen; hi faitle niais. Sprecht nicht ſo einfäle 
tig; das find ja lauter@infältigkeiten, me par- 
lez pas si bötement ; ce ne sont que des niai- 
series, Er macht lauter einfältiges Zeug, lau— 
ter Einfältigfeitenz il ne fait que nigauder, 
Er ift ſedr einfältig; il est d’une grande niai- 
serie. Er bat etwas Einfältiges in jeiner 
Gefichtebildungz il a geh. de niais dans sa 
pbysionomie. 

Einfälteln, v. fälteln. 

Einfalzen, v. a. (t.demenuis,) eneastrer, 
enehässer, uhir une choseä une autreparle 
moyen d’uneentaille; it. enter, emboiter, as- 
sembler dans une rainure; it, (&.detonn.) en- 
jabler. (v.falgen.) P. eingefalzt; encastre, 
ee. Die Einfalzunaz l’encastremenı, m. 

Einfangen, v. a,irr. prendre eı enfermer; 
ww. 5) it, enelorre, enceindre, v. eins 
fließen. 

Einfärbig, adj.etadv. d’une seule cou- 
leur. Ein einfärbiges Gemätde; un tableau 

‘ moncchromate; un monoebromatez; un ca- 
maieu. 

Einfaßband, s.n. leruban, legalon, lecor- 
don pour border. ‘ j 

Einfaffen, v.a. entonner du vin, de la 
biere, etc; (v. fallen) it. ensacher des grains; 
ne einfaden) it. border, garnir l’extremite 

e gch.; it. former, enclorre, enceindre. Eis 
nen Put mit einer goldenen Treſſe einfallen; 
border un cbapeau d’ungalon d'ox. Ein mit 
Biumen eingefaßtes Lufiflüd in einem Gars 
tens un parterreborde@ de fleurs, Mit einem 
Rahmen cinfaffen; eimbordurer, encadrer. 
Mir viner Dede einfallen; fermer d’une haie, 
(v. einſchlieſſen.) Einen Diamant einfaffen; 
sertir, enchässer, monter, niettre en @uvre 
un diamant. (v. faffen.) Eine Flajche mit 
geflochtener Arbeit einfaffen ; couvrir un fla- 
con. Perlen einfaffen; enfiler des perles. (v. 
einreiben.) Bienen, einen Bienenfhwarm 
einfaflen; faire entrer un essaim dans la 
zuche, Die Einfaffung ; l’act. de, erc.; l’en- 
tonnemeot de qq. liqueur; it. la bordureʒ it, 
Venclöture; /. iz, la sertissure, l’enchässure, 
f. la mouture. (v. Faſſung.) Die Einfaffung 
mit einem Rahmen ; l’encadremeni, m. Die 
Einfaffung eines®runneng;le tourd’un puits; 
it, lamargelle, (v. Schlußftein.) Die Eins 
faffung einer Brille; lachässe de luneites. 
Die Einfaffung der Schuhe; la bordure des 
souliers. 

Einfehmen, v. a. mettre descochons & la 
glandee. Eingefehmte Schweine; descochons 
misälaglandee, Die Einfehmung; l’act. de, 
etc. 

Einfeilen, v.a. eine Kerbeeinfeilen; faire 
une coche avec la lime. (v. feilen.) Die Eins 
feitung; l'aet. de, etc. 

Einfeuchten, v. a. tremper, mouiNer, hu- 
zmecter, rendre humide. v. feuchten. 

Einfeuern, v, a. faire du feu dans un feur- 
neau. v. einheizen. 4 

Einfinden (fi), v. rec. ir, se trouver, se 
rendre.en gg. lieu; se presenter; cumparoi- 
re. Finden Sie fihum die und die Brit dar 
felbft ein; trouvez-vous y& telle heure. Er 
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bat ſich mit der Zahlung zur beftimmten Beit 
eingefunden; il a pay@an jour fixe, 

Einfigen,v, a. (t. d’epingl.) percer, trouer 
les aiguilles. 

Einflechten, v. a. irr. tresser. (v. fled'ten.) 
Die Mähnen eines Pferdes einflechten; natter 
les erins d’uncheval, Eingeflochtenes Haar; 
des cheveux tresses, Ein Pferd mit einge 
flochfenen Mähnenz uncheval natte. Fig. 
Sich in eine Sache einflohten; "'engager,ı 
s’egnbarquer, se meler dans une affaire, (v. 
einmifchen.) Die Einflehtung ; l’entrelace- 
ment; m, üt.fig.engagement; m. l’embar- 
quement dans une aflaıre, 

Einfleifhen, v.a. Ce mnt'n’est d’usage 
que dans cette phrase: Ein eingefleiſchter Teu⸗ 
fet; undiable incarné. 

Einfliden, v.a, ins€rer; mettre dusoin 
dans qq. &erit, dans qq. ouvrage d’esprit, 
Sich irgendwo, fich ben jemenden einfliden; 
"introduire, s’insinuer aupres de qn. (fa 
mil.) 

Einfliegen, v.n.irr. entrer en volant. Aus⸗ 
und einsfliegen; sortir et revenir, 

Einfließen, v.r. irr. couler, entrer, se dd 
charger dans, ete. ; it. fig. influer, (v. Eins 
fluß.) Ein Wort in feine Rede mit einflichen 
laffen ; couler, glisser un mot dans son dis- 
cours, 

Einflöfen, v.a. instiller: verser peu & pen 
dans, ete.; (v. eintröpfeln) it. fig. inspirer. 
Einem Kranken ein wenig Fleiſchbrühe eine 
flößen; faire humer un peu de houillon a un 
malade. Ghrerbistbung, Furcht einflößen ; 
inspirer du respect, de la erainte. Sie wußte 
ihm Liebe .einzuflößen ; elle sut Jui inspirer 

el’amour. Die Einflößung; l’instillation;f 
it. fig. l’inspiration, f. . 

Einflug, s. m. das Einflugloch; le trou, 
Ventree de la ruche, 

Einfluß, s.m. l’entree; f. it. fig. l’influ- 
ence,f. Der&influß einesftufles in das grofe 
feßeltmeer; V’entree d’une rividre dans l' O- 
e#an; lemouvement des eaux delarivitre, 
qui se jettent dans !’Ocdan, et le ljeu ot pne 
rividre entre, se jette dans I’Ocdan, Fig.Der 
Einfluß derGeſtirne auf unfern Erdballz V’in-' 
fluenee desastres sur notre globe. Dieſer 
Mann hat bey diefer Eache einen großen Eins 

uf; cet horume a beaucoup d’infuence, cet 

omme influe beaucoup dahe cette affaire. 
Dur irgend einen Einfluß auf fi wirken 
laflen; se laisser influencer, 

Einfolglich, v. folglich. * 

Einfordern, v. a. exiger, recouvrer, Eine 
Schuld einfordern; exiger une dette; deman- 
der le payement d’une dette. Edhulden, die 
eingefordert werden Eönnen; des dettesexigi- 
bles, Die Eteuern einfordern, eintreiben; re- 
couvrer lestailles. Die Einforberung; l'aet. 
de demander le payementri'une dette; it, le 
recouvrement destailles, v. Eintreibung. 

Einfirmig, adj.ei adv. unifernie, unifor- 
mement, (£ine allzu einförmige Landſchaftz 
un paysage trop uniforme, Gin einförmiges 
Kleid; un habit uniforme. Die einförmige 
Kleidung ber Dffiziere (die Uniform); unı- 


forine,m. Alle Schriftfteller Haben einförmig 
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über biefen Gegenftand gedacht; tous les au- 
teurs out pense uniformdnent sur ce sujet, 
Ginfdrmiu machen; rendre uniforme; * uni- 
former. Die Einförmigkeitz Puniformite, f. 

Einfreien fih),v.rec. fi in eine Innung ein« 
fr ienz pouser la fille ou la veuve d’un mai. 
tre poꝰt passer maitre en son m&'ier.(p. us.) 

Eiüfreffen, v. a. irr. manger; se dit de Poau 

te, delarnuille et des choses qui rongent. 
(*. freſſen.) Das Scheidewalfer hat auf diefer 
Platte nicht tief genug eingefreffen; l'esu 
forte n’a pas assez mordu sur cette plauche, 
Staub einfreffen; avalerdela poussiere. Eis 
nen Schimpf eintreffen, in lit friffen; boire, 
araler un affront. Einfreffend; corrosif. (v. 
aͤhend.) Das Einfr:iten; la corrosion, 

Einfrieben, einfriedigen, v. a. fermer, en. 
elore, enceindre d’urıe hate, d'une muraills, 
Die Einfriedung, Einfriedigung; la clöture, 
l’eneeinte de haie, etc. 

Einfrieren, v. a. irr. &tre pris, ötrearrät 
par laglace, de sorte qu’on ne puisse sere- 
inuer. Man konnte nichtmahlen, die Mühl: 
rãder waren eingefroren; on he pouvoit pas 
moudre, lesroues du moulin &toientarre« 
t&e: par la glace. 

Einfugen, einfügen, v. a. emboiter, en- 
chässer une chose dans uneautre; it. eneas⸗ 
trer. (v. einfalzen) it. (&.de charpent,) eın- 
brancher. (v. fügen.) In ein Zapfenloch ein⸗ 
fügen; eunmortaiser. In eine Kerbe einfugen; 
embrever. Den Boden in ein Faß einfugen, 
einfalzen; enjabler un tonneau. Die Zapfen 
in ihre öcher einfugen ; joindre du bois par 

engraisseineat, Einen Stein zwifchen andere 
Steine einfügen; enelaver une pierre, P. eins 
gefugk; ‚eeaboks, &e. Die Einfugung ; Yaet, 

'eınboiter. Die Einfugung ber Muskeln 5 

V’insertion des museles. Die Einfugung des 
Gallenganges in ben Iwölffingerbarın ; V’in- 
sertion du conduit biliaire dans le duodé- 
nam. Die Einfugung der Knochen, die Kno⸗ 
dhenfugung; l’eınboitement des os; it,la gom- 
phose. v. Ragelfugung. A 

Einfuhre, f. —— Minpecistionr Die 
Ein: und Xusfuhre; l’importation etl’expor= 
1atıon. 

Einflihren, v.a. introduire; faireentrer 
dans gg. lieu; i2, importer; faire arriverdans 
son pays ne trangeres; it. fig. 
introduire; donner commenceinent, doauer 
eours; &tablir; mettre en vogue ou en usage 
une loi, une contume, eic. Jemanden bey Pos 

e, bey denn Minifter einführen; introduire qn. 

lacour, ehexle ministıre, Wer hat ihn in 
dieſe Geſellſchaft eingeführt? qui l'a intro- 
duit dans cettecompagnie? Jcmanden in ein 
Amt einführen; recevoir qn , installer qm. 
dans une charge. Einen Gebraud) , eine Ge⸗ 
woßhheit einführenziatroduire une eoutume, 
un usage. Einen alten Gebrauch, eine alte 
Gewohnheit wieder, von neuem einfüurens 
faire revivre une ancienne coutume,. Ein 
Worteinführenz ablirun mot, Gute Ges 
fege einfüyren ; &tablir de bonnes lois. Das 
Getreide einfüsren, (einfahren) die Garben 
vom Beide in bie Scheuter führen ; engranger 
lesbl&s ; charier les gerbes du champ & la 
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grange. Getreide einführen, Ins Land fülh⸗ 
ven; importer des grains, Einen Dieb eins 
führen; emprisonner, mettre enprison, en“ 
ferıner un voleur. Ginen redend einführenz 
faire parlergn. Verbotene Waaren einige 
3 einen Schleichhandel treiben; farre la com 
trebande. Die Einführung; l'ĩ atroduetion 
l’act. dintreduire; it. le ebariage des gerbes 
A la grange, ät. l’importation, f. (v. Einfuh⸗ 
re.) Die Einfügrung eines Gefeses; !’Fieblise 
sewmentd’uneloi. Die Einfülrung der olum⸗ 
piſchen Spicte; Pinstaurntion des jeux ul yın- 
piques. Die Einflirung in ein Amt; Y’ıns- 
tallation,f. Die verbotene Einführung des 
Satzes, der Shleihhandel mit Salz; le faux 
saunage, 

Einführer,s.m. l’introdueteur; eelui qui 

introduit; it. ’instaurateur; eeluĩ gui &tablit 
une chose, Die Einführerinn; Yiutroduc- 
trice, ; 
Ginfüllen, v.a. verserdans qq. vaisseau, 
(v. giehener füllen.) Wein in ein Faß einfülz 
len; entonner du vin. v. faſſen. Die Einjlile 
lung; l'aet. de, etc. 

Einfüßig, adj.etadv, quin’aqu’un pied. 
Ein einfüpiger Tiſch; un monopode ; table 
qui n’a qu'un pied, / 

Einflͤttern, v. a. mettre dans un #tui; en⸗ 
velopper. Etwas in Stroh einfüttern, ein⸗ 
binden, einpadenz empailler ch. Die Wur⸗ 
zel.eines Baumes mit Groreinfättern; eminot- 
ter un arbre, Die@infütterung; l’act, de, ete. 


Pu) £ 

Eingädig, adj.et adv, à un &tage, d’um 
&tage. v. einftödig. 

Eingang, s.m. l’entr&e; £. l’action d’en. 
trer; 6. ) i.l’euırde; le lieu par ou l'on 
eutreä piedz it. fig. l’eutree, lecomımence- 
ment, l’exorde d'un discours ; l’introit.lela 
messe; it. (t. de mus.) leprelude. Der Eine 
gang diefes Partes (in diejen Park‘) it verbos 
then ; l’entreedece pare est defendue, Die⸗ 
fes Dausift ſchön, aber der Eingang deifelben 
tft jchlecht; cette maison est belle, mais l'en⸗ 
tree en estinsommode, (Er bat freien Eins 
gang in bie Comödie; ila sun entree A la eo- 
medie. (in Eingang in einen Keller unter eis 
ner Treppe; —— On dit, Dieſes 
bat meinem getbanen Vorfchlag Eingang ver⸗ 
(haft; eela adoune entre» A la propositiom 
que j’ai faite. Eingang (Benfall) finden; 
trouver faveur; &tre approur6; ir. &treadmis, 
Die Eingangsrechte, das Eingangsaeıd; bie 
Abgabe, welche von eingehenden Waaren ente 
richtet wird; les droits d’entree. 

Eingangs,adv. du coınmeuoenient; it. d’am 
bord, aussi-töt, Eingangs erwähnt, ermeldet; 
(t. de chancell.) mentionne; dont ona parl&, 

Eingeben, v.a. irr. Jenaer, faire preudre 
par labouche. @inem etwas eingeben, eine 
Arzenei eingeben; donner une ınddeeine Ayn, 
Einem Gift eingeben; douner du poison & 
gqn. (v.vergiften.) Fig. Einem etwas einge⸗ 
ben, in den Sinn geben; iuspirer, suggerer 
geh, à qu. Das bat iom ein guter Geiſt einge⸗ 
geben;un ben esprit ini ainspireeela. Einem 
eingeben, was er fagen foll; suggereräqu, de 
qu'ildoitdire, Gottgabben Propheten ein, 
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was fie fagen follten; Dieu inspira les Pro- 


phetes. Eine von Gott eingegebene, angebores 
ne Gabe; un don infus, 
Bittſchrift bey den Richtern eingebenspresen» 
ter une requẽte, un placet aux juges.(v.über: 
zeichen.) Einem ein 5 mmer,einBetteingeben; 
donner une chambre, un litä gu. (v.einräus 
men.) Die@ingebung; l’act. deyetc.; it, l’ins- 
piration, f. la suggestion; it, la presentation 
J’un placet, etc. ' 
Eingebinde, s.n. lepr&sent du’on faitäun 
‚enfant en letenant sur les fonts de bapt&ıne. 
Gingeboren, adj. unique; (v. einzig) it, na- 
turel; n&dans le pays; indigene, Der einges 
borne Sohn Gottes; lefils unique de Dieu, 
Die eingebornen Unterthanen ; les sujets in« 
digenes. Die Eingebornen eines Landes ; die 
Landeskinder; les naturels d'un pays; les ha- 
bitans indigenes; lesindigdnes. Die Einges 
bornen und Einwohner diefes Kirchfpiels; les 
manans et habitans de cetie paroisse. 
Eingebradite, s. =. v. einbringen. 
Eingebent, adv. einer Sache eingedenkfeyn; 
se souvenird’unechose; garder la m&moire 
d’une hose, v. gedenken et erinnern. 
Eingehen, v.r.irr. entrer; passer du de= 
hors en dedans; (v. hinein geben) iz. fig. s’e- 
\treeir, seretrecir, s’apetisser; devenir plus 
€troit, moins large; se fesserrer, se retirer, 
se racooureirz ®tre reduit A un moindre vo=- 
lume; se gripper; it. deperir, se detruire; it, 
verär, Tevenir, entrerz it. accorder, consen- 
tirz it. aller en decadence. Durd) die unge 
Pforte zum Keben eingehen; passer par la 
orte ftroiteä la vie, Bey einem augs undeins 
gehen; fr&quenter dans la maison deyn. Er 
geht bey diefer Frau aus undein; il frequente 
chez cette femme, In einem Daufe frei aus⸗ 
und eingehen, freien Zutritt haben; avoir 
Ventree, l’acc®s libre dans une maison, Ein 
gehende Waaren; marchandises qui arrivent, 
Die Aalen von eingehenden WBaaren ; les 
droits d’entree, Diefe Leinwand wird im Was 
ſchen oder Bleichen eingeben; eette toile s’&- 
tr&cira, ser&trecira, seretirera au blanchis- 
sage. Ein Zeug, derim Waffer eingeht (eins 
käuft);une — s'apetissehl’eau, Dies 
ſes Tuch wird im Waffer eingehen; l’eau fera 
resserrer ce drap. Das Pergament geht 
(ichrumpft) bey dem Feuer ein; le parchemin 
seraccourcitaufeu, Diefe Zeuge gehen gerne 
ein (krimpen ſich leicht) 5 ees &toffes se grip- 
ent aiseoyent. Er läßt diefes Haus, diefe 
auer eingehen (zufammen fallen); il laisse 
deperir cette maison, cette muraille. Diefes 
Gebäude fängt an einzugehen (baufällig zu 
werden); cebätiment eommence A se d&- 
truire, Er hat wenig einzunehmen, aber dies 
ſes wenigegebt richtig einzil a peu derevenu, 
mais le peu qu’il enavient bien, Die Gele 
der gehen ſparſam ein; les deniers entrent pe= 
tirement. Die Renten geben richtig ein; les 
rentes reviennent r&gulitrement. Die bes 
wußte Schuld iſt mir eingegangen; la dette en 
question m’a et payee. Iqh gehe alles ein; 
jaccorde tout; jeconsensä tout, Eine Wette 
eingeben; faire une gageure, Eine®erbindung 
eingeben; contracter une allianse, Die Weir 
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ber gehen fo etwas nicht gerne ein; les femmes 
sont difhei'es sur cechapitre, Ich gehe dies 
fen Vergleich ein; je me pröteh cetaccomme- 
dement, So etwaswird erniemaleeinachen; 
c'est une chose A quoi il ne condescendra ja- 
mais, Sein Handel ift nach und nach einges 
gangen; pen & peu son commerce est lombr, 
estalle en d6cadence, Er läßt fein Gewerbe 
ganz eingehen; il ueglige tout-A-fait son m#- 
tier. Eine Gewohnbeit eingeben laffen; faire 
eesser une coutume. Die Feyertage, an wels 
hen nicht gearbeitet werden darf, follte man 
eingeben laſſenz les feres fötdes devroient ätre 
entierement abolies. On dit aussi, Es find 
Briefe, Nachrichten eingegangen; onacudes 
letıres ; il est venu des nouvelles; on aregu 
des nouvelles, (v. einlaufen.) Die Sprachen 

‚eben ihm hart ein, ſchwer ein; il apprend dif- 
rent les langues; il trouve bien des dif= 
ficult&säapprendre les langues, Diefe Eiche 
ift ſchon ab kändig ‚ fiewird den Winter über 
vollends eingeben, (ausgehen, abfterben) 3 ce 
chene est d&jA sur son retonr, il mourra pen- 
dant ’hiver, Eingehende Winkel; (t. de for- 
tif.) augles rentrans; angles dont l’ouverture 
est en debors, x 

Eingenommenbeit, s.f. la preoceupation, 
la prevention d'esprit. v. einnehmen. 

GEingerichte, s.n. les gardesd’une serrure. 
(v. Bejagung.) Der Schlüſſel ift verloren 
‚gegangen, man muß das@ingerichte des Schloſ⸗ 
fes, man muß das Schloß verändern laſſen; en 
aperdula clef, il faut changer les gardes de 
la serrure, 

Gingeftändniß, s.n. l’aveu, m. la confes- 
sion. v. Geftändniß ee eingeftehen. 

Eingeftehen, v.a. irr. avouer, confesser; it, 
eonvenirdegqeb. (v. geteben.) Die Klage ift 
für eingeftanden angenommen worden; an a 
adjuge au demandeur ses conolusions, 

Eingeweide, s.n. lesentrailles, /. lesin- 
testins;n, leviscere, Arzeneimittel, welche 
die Eingeweide ftärken ; remddes visckraux, 
Die kehre vonden Eingeweiden; lasplanch- 
nologie, partie de l’anatomie qui traite des 
viscdres, 

Eingewittert,participe du verbe inusitdeins 
wittern. Eingewittertes Erz; du minerai 
qui s’estintroduit dans la mine par des va- 
peurs souterraines, 

Eingezogenheit, s.f. (s.pl.) laretraite; la 
vie retiree, v. einziehen. 

Eingießen, v.a, irr. verser dans un vase, 
Mit Bien eingießen; ceuler, sceller en 
plomb.MitBley eingegoffeneXlammern in eis 
ner Mauer ; des crampons seell&s en plomb 
‚dans une muraille; descrampons caules en 
plomb. On dit fig. Id) fann ibm ven Verſtand 
nicht eingießen; jene puis lui infuser de l’es- 
prit. Die Eingiebung ;. l'aet. de verser dans, 
etc. Die Eingiefung, Befeftigung mit Bley; 
is scellement en plomb. 

Eingittern, v. a. griller; enfermer d’une 
vu d’un treillis; treillisser; it. embarrer, 

ie Eingitterung; l’act. de, eto. 

Eingraben, v.a, irr, indie Erde graben; en- 
terrer; it. enfouir; (v, vergraben) it. graver, 
buriner, eiseler; tracer, iımprimer qq.trait, 
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qg. fgure avec leburin, avec leciseau sur 
du euivre, surdu marbre, ete.; it, fig. gra- 
ver, imprimer fortement dans sa memoire, 
dans son esprit, dans son caur. Pfoften eins 
graben ; metire des potenux enterre, Sich 
eingraben, in die Erde eingraben; se terrer, 
Die Füchſe, welche man jagt, pflegen ſich, 
wenn fie müde jind, in die Erde einzugrabenz 
les renards yu’on ahasse, ont coutuiue dese 
terrer quand ils sont fatigues. Die Belages 
ter hatten ſich fo tief eingegraben, dap fie ges 
gen das Feuer aus der Keftung völlig gedeckt 
waren ; lesassiegenns s’etoient si bien ter- 
zes yuils dtoient entitrement d courvert du 
feu delaplaee, Die Eingrasung; l’enterre- 
ment; m. l'aet. d’enterrer; n. Tas. gra- 
ver, etc.; ü.fig. Vimpression;f. it. (t,de 
guerre) lerettauchement, v. Berfhanjung. 

Eingreifen, v. n. irr. (av. l’auxil. haben) 
miettre Ja main dans oudedans; (p.us.) it.Jig. 
engrener ; se dit d’une roue dont les denis 
entrent dans celles d’une autre roue, en 
sorte que l’yne fait tourner l’auıre; mordre. 
Diefe Räder greifen gut in einander einz ces 
deux roues engrönent bien, s’engrenent 
bien. Die Zähne biefes Rades greifen nicht 


tief genug in die Getriebſtäbe ein ; lesdents ” 


de ces roues ne ınordent pas assez sur les ai- 
les du pigaoo. On dit aussi, Diejes Stüd 
Hol; greift nicht tief genug in bie Mauer ein; 
cette pidee de bois ne mord pas assez avant 
dans ke mur. Der Hund greift gutein; (t. de 
ch) lechien suit bien latrace, Der Hirſch 
reift gut in; le cerf pese beaucoup, marque 
En sa voie par ses foulures. Der Anter 
greiftein; l'ahere prend. In jemandes Recht 
eingrsifen; empieter, entreprendre, usurper 
sur lesdroits den. (v. Eingriffetgreifen.) 
Das greift in verſchiedene Zäher der Wiſſen⸗ 
ſchaften ein; cela touohe Adifferentes parties 
de; scienses. Das Eingreifen; Yact.de, ete. 
Das Eingreifen der Zãhne eines Rades; l'en⸗ 
grenage,m. (v.aussi Betriche st Eingriffe. 

Eingreifig, adj. et. ado. (t. forest.) Ein eins 
greifiger Baum; unarbre qufon peut embras- 
ser vu ımesurer avec l’eınpan, . 

Eingriff, s.m. l’act. de metire la main 
daus, etc. ; fig. Vattentat,m. Der Eingriff 
der Zãhne eines Rades;l’engrenure;f. la posi- 
tionde deux raues, dont l’uneengrönedans 
Laatre. Der Eingriff in jemandss Rechtez 
I’cmpietement sur Jes droits de qn. Eins 
griff in jemandes Rechte thun ¶ entreprenudre, 
@supieter sur les droits de qm. Die Res 
gierung bat das ganze Verfahren, ale eis 
zen Eingriff in ihre Rechte, für null und 
nichtig erfläret; la regence a cass& toute la 

roe⸗UVUMure comme unattentat, Siekaben eis 
Aen Eingriff in mein Amt, in meine Gerechts 
ſame getvan; vous avez empiet# sur ma 
‚harge, sur mon eınploi, sur mes droits, Er 
iſt ein Mann, bevfeine Eingriffe in feine Ges 
zehhtfame verjtattef3 c’est un bommme qui ne 
se laisse pas entamer, 

Einguß, s.m, Vaot. de verser un ‚corps 
Auide dans etc.; it. lachose mime quꝰon a 
xersée; it. la potion, le breuvage qu’on 
Aonne aux chevaux malades; it, le zaoule; ir, 


s * 
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la gueule d’un moule; it, la lingotitre; 
moule oü l’on jette les metaux fondus pout 
les r&luire en lingots, Der Eingußs mit Blei; 
le sce!lement en plomb, p. eingießen. Onap. 
Ile aussi, Die Eingüjfe; les rayaux,— mou- 
es dans lesyuels ou jette l’or er V’argent 
dans le; ımonnoies, pour en füire des lingotg 
propresädiretaillösencarreaux 

Einhaden, v. inhaben. 

Einhäften, v. einheften. 

Einhägen, v. a. mit einem Ha e, mitei 
Dede einphließen ; elure, Fa ei 
d’une haie, Die Einhägung; l'aet. de, ete. 
Ein eingetägter Pins, un clos; espace de terre 
ferin& de huies, Ein eingebäster Alter; un 
champ ferm&d'une haie, de hases, £ 

Einvälzin , Ya. passer l’agrafe dans la 
porte; (v. Ohr) it passer le erochet ‚ia 
pointe courbee d’un erochet dans P’anneau, 
Sich einhäkeln; s'acerocher aves ses griffes, 
avec ses ongles crochus, (se dit de 495. — 
maux.) Der Vogel hat fih mit feinen Krallen 
in das Gitter eingehäfeft; loiseau s’esı ac 
eroch& avec ses griffes lang letreillis. Die 
Einbäkelung; lact. de, ere, " 

Einhyien, v.a, passer le eroc, lapointe 
eonrbee d’un erne dans l’anneau, In dit en 
t. de mar, Eine von den Schaufeln des Aııkere 
hakt ein, greift ein; unedes pätte; de l’an- 
ere prend, Die Einhalung; V’act.de, etc. 

Einhällig, adj, emado. nanime, unanime⸗ 
ment. (r. einmächig, einftimmig ) Die Eins 
halligkeitʒ l’nnanimite; p. conforinite de sen. 
timent, j 

Einhalt, s.m. (s. pl.) ce quiarröte, ce qui 
empöche la eontinuation, le progrös Jeye 5 
Vobstacle; m, "empechement, m, Einer Tas 
«he Einhalt tyun ; arröter le progis d’une 
chose, ymettre obstaole. Man muß dem Ras 
fter, den Mißbrauchen, der Ausgelaffenheit 
Einhalt tun ; il faut röpriiner le vice, les 
abus, lalieence, Das ift eine Ausgelafenbeit, 
welcher Einhalt getan werden muß; v'estung 
licence reprimab!e, qui doit &ire repriinde, 

Einbalten, v.a, irr. artöter, emp£cher la 
eontiuuation d'un mourement ‚le cours, le 
— de geb, ; y m tir⸗ ob«tacle; (v. ans 

Iten, aufhalten et Einhalt thun) i2, retenir, 
Cr. zuräckhaiten.) Die &cinwand, den Zaffet 

eym Nähen einhattenz faire boire leli uge, le 
talfetas, j 

Einbalten, v.n.irr, (avec Pauxil. haben) 
’arräter; eesser de faire gch,; diseontinuer. 
Eure Kinder werfen mit Steinen, fügt ihnen, 
fie follen damıt einhalten, fie jollen aufußren; 
vos enfans jetteut des pierres,, dites-leur 
qu’ils s'arröient. Mitder Arbeit einbattenz 
eesserde trayaillerz cesserle travail. Grat 
mit dem Bauen eingehalten; il a discontinus 
‚de bätir..Ondit, Ritver Zahlung einbattunz 
xetarder, differer un payewent qu’en doit 
feire ; it. &tre.exact A payer au terime prefix. 
Sic einhalten; garder Ja maison, la cham- 

re; n= point sortir, 

Einhanbeln, v.a. acheter, faire emplette 
une chose en la marchandant; jt. perdre 
sur ses merchandises et se ruiner peu A peu, 
Wechſelbriefe einhandelnznezoeier des leiire⸗ 
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de change, des billets. Etwas mit einhan⸗ 
deln, mit-in einen Kauf einichließen ; com- 
prendregch. dans le marche, Diefes iſt mit 
eingebandelt ; cela est compris dans le mar- 
ei-e, Die Finkandfung; Taetion de faire une 
enıylerre; l’achat, m. 

Einhändig, adj.et adv. manchot, ote; qui 
p’a qu’une nıain ou qui est estropie d'une 
main. Ein einhändiger Menſch; un mauebot, 
EineeinhändigeWerbeperjonz; unemanchote, 

»@in.öndigen, v. a. remettre, rendte, deli- 
vrer; livrer, mettreentre les mains de qu. 
Einem etwas einhändigen Iaffen ; faire tenir 


gch.agn. Die Einhändigung; la delivranee, - 


Ya livraıson entre les mains de qu. 

Einbängen, e. a. pendre dans qch. (v. hin⸗ 

in hängen.) Cine Ölode einhängen ; pendre 

unerloche, Den Hafen in den Ankerring eins 
bängen; passer le croodans l’arganeau. Die 
Ohrgehänge einhängen; attacher les pendans 
d’oreilles. Die Hemmterte einhängen ; en- 
zayer. (v.jperren.) Das Schild einhängen; 
v.einziesen. Eine Thür, einen Fenſterladen 
einhän.uen; meitreuneporte, un voletdans 
lesgonds. Cinen Kutſchenkaſten zintängen; 
suspendre un:corps decarrosse. Dieſe Kut⸗ 
ſche ift nicht gut eingehängt, hängt nicht gut; 
ge earrosse est malsuspendu. Die Ein 
gung; l’act. de, ere, 

Einhänge⸗Zirkel, m, lecompas à engre- 


nage. ; 

Finbängig, adj. et adv. {n d’archit.) ein 
einpängiges Dad); un comble à potence, Y, 
Yutidad). 

Einbauden, o.«. souffler, pousser, faire 
entrer son haleine dans gch, &inem vor Käls 
te Erftarrten durch den Mund wieder Leben 
einbauen; souffler dans la bouche d’un 
homme roidi de froid unerespiration de vie, 
Die Einhauchung; l’act.de, eto. 

Einhauen, v,a,irr, faire, tracer une mar- 
que, une Ägure sur q4. corps avec une co- 
gnee, une e ou gg. autre instrument 
tranohant. MiteinemßBeileeindeihentn einen 
Baum einbauen; margver un arbrearcc une 
— — iſt in Narmor eingr⸗ 
hauen; son pita phe est gravde sur-du mar 
bre. L.&inhauen; en fonoer, rompre et ouvria 
& coupsdecognee ou dehache; forcer. Ein 
Zkor, eine Zbürcinhauen ; Toreerune porte; 
Vouvrir avec violenge et % coups de cognee, 
It,v.n. Inden Feind, in die feindlichen Glie⸗ 
der einbauen; enfoncer l’ennemi,; enfoncer 
les ang: des erınemis le sabre & la main, 
Die Gadalerie hieb in den linken Flügel der 
Feinde eins 4a eavalerie fondit sur l’aile 
gauche des ennemis, Fleiſch einhauen, im ed 
ein.ufalzenz trancher de la viande pour la aa· 
ler. On dit ſg. et famil, Zemanden ben einem 
einbauen ; deer&diter qu., detru'me uneper- 
sonne dans ]’e,pritdegn,,mediredegn. Die 
Einhanung; l'aet. de,eto. 

Einrauig, v. einmäbdig, einſchürig. 

Einhebeñ, v. a. irr. metiredans, ete. Eine 
Thür einbeben; mettre une porte dans les 
gonds. Einen Bogen einheben, eine Form eine 
beben; t.d imprin/.) anettre une forme sous 
ia press; metire la formen train, Eine eine 


Einheften 


gehobene Korm; une forme mise en train, Das 
Tinheben, die Einhebung; laot. de, etc, j 

Einheften, v.e. coudre, attarlıerdans qch., 
avecduäl, etc. p. ex. un feuillet.dans un lie 
vre. Die Einheftung; l'act. de, ete. 

Einpeilen, v. a. eufermer dans la plaie. Eir 
ne Rugel in die Runde mit einbeilen ; enfer- 
mer la balle ·ans da plaie qu’elle a faite, Die 
&inbeitung; "act, de, etc, 

Ginheimifh, adj.etado. qui est du pays 
qui n'est pas Etranger; it. end&aniyue; qui 
est particulier A-un peuple, & une nation. 
Die einhei miſchen Fteufhers bes bouchers du 

ays. Einheimtſche Pflanzen; des plantes in- 

igenes ; qui croissent ılans le pays, en op- 
position aux plantes exotignes, Der Aus ſatz 
warin Jubärund Sprieheinheimifch ; la le- 

re &toit eud&mique en Judee eı en Syrie, 

in einbeimiſcher (innerlicher) Krieg; une 
guerre intestine, Einbeimifche und austwäre 
tige Feindez ennemis du dedanset du dehors, 
Einheimiſche Fiſcheʒ des poissons domicilies, 
Ondit aussi substant. Die Einheimiſchen; les 
narurels; les babitans originaires d’un pays; 
les r&gnicoles, m, 

Einteivatben (fi), v.rec. fich in eine Ka» 
milie einbeiratben; s’allier une famille, se 
jeindre A une famille par mariage, 

Einheit, s. f. Yunite, f. Mehrere Einheie 
ten machen eine Sahl aus; plusieurs umites 
font unnembre. In Boit ıft Einheit des We⸗ 
ſens und Dreifaitigkeiz Der Perfonen; ilya 
en Dieu unité de substauce et triuiee de per⸗ 
sonnes. Enparlant despocmes dramatiques, 
on appelle Die drei Einkeitc die Einheit dor 
Handlung, die Einheit des Ortes und die Ein. 
heit der Zeitz Jestrois uniıds: V’unite d’ac- 
tion, P’unit& de Tien et Vuuitéę* de teinps. 

Einbeizen/ v. a. chauffer; faire du feu dans 
le fourneau ; mettreie feu au four, (v. hei⸗ 
gen.) Ondisfig. Man bat ibm brav einge⸗ 
heizt; ila eu Ja auée, om lui a donné lasude, 
Das Einkeizen, bie @inyeizumg; l'aet. de, ete. 

Einheizer, s. m. celui qui chauffe le four 
ou le fourueau, - 

Einbelfen, v. e. irr. einem einhelfen; souf- 
ler gn. ; Tui suggerer tes endroits oü la mıd- 
— lui manque. Die Einhelfung; l'aet. 

‚etc, " 

Einhelfer, sm, lesouffleur,. Obhre Eins 
helfer wäre er in feiner Nede ſtecken geblieben; 
sans le souffleur il seroit demeure oourt, em 
pronongant sa harangue, 

E:nhellig, v. einbälfi 

Einhemmen, v.a. die Hemmkette einhän⸗ 
gen, ein Rad einbenmen ; enınyer; enrayer 
une roue; mmettre les rais daus les mortaises 
d'une roue Die Einkemmung; l’act, de, ote.ʒ 
it, v. Hemmkbette. 

Einhenken, v. einbängen. 

Einder, ai, Üetee-particule marquæ le 
mouvement d'une chose quis’approche. Eins 
ber geher, treten, fliegeh, 2c.; marcher, s’a- 
vancer, apzrocher en marchant, en volant, 
etc, 

Einherbften.v.a. dic Weinleſe halten, den 
Herbſt eintoun; vendanger, v. berbiten. 

Einhetzen, v.a, dir Dunde einhegen; dres- 


- 


Einheurathen 


serleschiens à la ehasss. Die Einfegung; 
Yaot. de, etc. 

Einbeurathen, v. einheitathen.. 

Embodis adj: et ado. qui na quun testã⸗ 
cule. 


Einholen, ‚». a. Einen Ankommenden eins 
boten, ihm entgegen gehen, reiten oder fahren, 
und ihn in die Stadt oder ſonſt wohin führen; 
aller Ala reurontre ow au devanı degn, qui 
vient, et le eondwire-dans la ville, ete,; iz, at- 
teindre yn.; le joindre en chemin ; le pour- 
suivre pour le rejoindre. Man hat ben Ges 
fandten feierlich eingeholt 5; on est alle Ala 
rencontre. de l’ambassadeur, et: on l’acon- 
duit sotennelleınent dass la ville, Er nahm 
bie Voſt, um diejenigen, die voraus maren, eins 
zuholen;il prit la > ppur atteindre cenx 
qw avoient pris le devant. In Berlin holte 
er ung wieder ein, fam wicder zu ung; il nous 
jeiguit, il nous rejoignit a Berlin. Die Segel 
einholen; (t. de mar.) haler. Den Anker eins 
holen; virer l'anere. On dit fiz: Nachricht eins 
bolen;s’informer d’unechose,aller aux nou=- 
velles. Einen im Pernem einzuholen fuchen; 
tächer d’dgaler qn. en progres dans les scien- 
ces. It. Einholen; r&parer, röpeter ce qu’ön 
avoitneglige, p. ex. salagon ousatäche. Gin 
Urtheil einboten ;. demander une sentence, 
un.conseil d’an college de juriseonsultes, 
etc. Die Lindelung Vacı. de, ete. 

@inöoen, s.r. Ja fisorne, le monoeéro⸗. 
Der-Einhornfifch; der Narwall; la licorn« de 
mer. Der Einhornkäfer z le monocéros vo- 


lant. 
Einhörnig,, adj, et adv. qui v'a qu’ane 


corne. 


Einhufig, adj. etadv, einenganzen, unges. 


fpattenen Huf tabend; solipede, Das Pferd, 
der Ejet, der Maul⸗Eſel find einhufige Thiere; 
locheral, Yänesflemulersout des animaux 
selinedes. 

Eintzullen, v. a- envelopper. (aflubler, em· 
misoufier.) Sich in einen Mantel einhüllen; 
s’envelopper- d’un manteau. Die. Einhül⸗ 
tung; Penveloppement; zz. l’acı. de, etc. 

Einjager , v. a. faire entrer- en chassant, 
Sagt bie Hühner ein; frites entrer les poules 
dans le poulailler. Die Bunde einjagen; (2; de 
ch.) dresser les chiens à la chasse. (v. abs 
xzichten.) Fig, Ginem einen Schreden.einjas 

n; *pouvanter, efrayer,yn.; luidonner de 

frayeur. Ginem «ine Furcht einjagen; im-. 
timider zn.; donner de lacraintedgn. 

Einjährig, adj. ot adv. d’unan,, ' 

Einig, adj,et adv. un, une; seul„seule;ik: 
unique, (v. einzig.) Gott ift einig; es iſt nur 
ein einiger Gott; Bieu est un; iln’yaga’un 
seulDieu. Eig. Einig ſeyn; &tre d’aceord.- 
&inig werden; s’accorler, s„’ascommoder; 
tomber d’acord, Mit fih ſelbſt nicht elnig 
fem;.n’örre pas d’aecord arrc soi-ım& 
®tre en different avec soi-m&me ; balancerz 
eombattre en soi-meme, Sie haben immer 
ſehr einig mis einander gelebt; ilsont tuu- 
jeurs vecu dans un parfait aecord.“ Die beis 
denBrüder waren nicht rinig, (waren uncins) 
man hat ſie wie der vereinigetz les deux freres 
Etojent en querelle, onles aaceordds. Sie 


ne ;, 


Einigen: 497 


find des Handels einig geworben; ils ont 
conclu le marche. Einig im Weſen, eines 
Wefens; (*. detheol.) comsubstantiel, elle 
eonsubstautiellement. v. Ein. 

Einigen, v. vereinigen et Cinigung · 

Einiger, einige, einiacs, pron. impers, seul, 
seule. zt. quelque, quelgu’an. Es iftnurein 
einiger @ott; ı! ayayı'un seul Deu. Ein 
einiger (einziger) Menſch/ un scul humme, 
Nichr ein Einiger; pas un, pprsonne. Es 
wirdihn einige Dukaten kofken illai en co- 
tera quelque: ducsts. Unter allen diefen.Bür 
chern ſind nur einige, die2c; parıni tous ces 
livres, il'n’yen aque.quelques uns qui eto. 
Ohne einigen Kaftano, ohne einige Schioir rig⸗ 
teit; sans auounedifieults. Einiger Mabenz 
(einigermaßen, adv.) en qnelyue manitre, 
en.quelque sorte. Wenns nur einigerinafs 
fenwarm tft; s’tl fait tant soit peu chaud, 

Einigkeit, s. fi (s.pl) Punitéʒ . (v. Eins 
beit) it. a concorde; uniondeoswurs erdesvo- , 
lont&s; bonne intelligence entre dea per⸗ 
sonnes; l’barmonie, f. l’accord, m. (v. Eins 
trat.) Die Elnigkeit des Weſens in den drei 

Werfonen ber Gottheitz la consmubsianuialite, 

Einigung, s. f: v. Bereinigung. Der Einte 
gungsvertrags(e.de prat.) le eontrat d’union, 
un cuntzat par lequel lescr£anciers s’unis- 
sent pour agir de concert, et,empöcher que 
les biens du debiteur nesoient consommaes 
en frais. 

Ein-impfen, v.a, (die Blattern oder Pos 
ten) inocuter; communiquer la petite vi“ 
roleparinoenlation, Der Einimpfer, Blat- 
ternstäinimpfer 5 l’inooulatenr. Die Einims 
pfung; l’inosulation, £. Ein Breundoder Vers 
theidiger der Einimpfung dem Blatiern ; un 
inoculiste; partisan del’inoewation. 

Einkalken, v. ehauler,schaulerz prepa- 
rer avee d& la chaux; ft. mettre, tremper 
dansdela ehaux; Die Einlalkung, das Ein⸗ 
kalten: lechaulage; l’aot. de eto. 

Einkaſſiren, v. einfordern. 

Eintauen, v.a. Uns se dir quo ſig. et fa- 
mil. Einem etwas einlauen; i-culquer gen, A 

n.; lui faire sa legon; le bien instruire. de ce 
qu'il doit fairegu dire; le lui r&peter sou=, 
vent, z 

Einkauf, s.ma (e.pl.) P’achat,m. l’emplet- 
te,f. l’astion d’acheter, de faire emplette de 
qgeh.; it. lachossachet6e, 

Einlaufen, v, a, acheter; faire emplette 
(v. kaufen.) Weifen Siemir, was Sie einge 
fauft haben; montrez-moice que vous avez 
arhete; montrezmoivotreachat, Griftein 
Mann, der gut einsußaufen weiß; o est! un 
homme qui fait bien ses macchts, Es giot 
mehr Leute, bie mit Schaden einkaufen, als 
die mit Schaden verkaufen; il ya plus de fous 
acquereurs quede fous vendeurs. Sich eins 
kaufen; vrec. obtenir qq. droit, p. ex. «rlui 
de bourgeoisie,on payant, Aprixd’argent. 

Einkäufer, s. nu l’acheteurz ev'ui qui 
achdie: Die Eint ãuferinnz er!le qui achtte, 

Einkeyle, Eintehlung, s.f, !e nouletz le 
canal fait avec des noues de tuile de plomb, 
ou de bois, paur l’&soulement des aus; it. 
enfoncewent de deux comibles qui se joi- 
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gnent. Die Einfeitfteine; les tranchis , m. 
Die Einkeyle einer Fiſchreuſe oder eines Garn⸗ 
ſad esʒ le goulet d’une nasse ou d'un vorveiax. 

Einfenien, v.a, faire une cornitreä la joia- 
tuts. de deux pentes de toit, v. Kehlrinne. 

Einkeyr, 5. f. legite; lelieu, Ühörellerie 
ob l’on demeure, ou l'on couche; it. l'hos- 
pice,m. Das Einkehrrecht; ledrort.d’hever- 

enat. 
e Einkehren, v.», allerloger dans unehö- 
tellerie pour s’yreposer ou pour ygiter, 230 
werdet iyr eintehren ? ol irez-vous loger? 
Sagt ihm, er fol im Vorbengehen bey mir 
einfeoren; dites-Jui qu’il vienne me voir eu 

Baut. 

Einkellen, v. a, coguerz frapper fort sur 
une chose pour la faire entrer. Die Form 
einteiten (& d’impr,) arreter la forme, Ein 
eingefeitrer Kopf; E. de chir.) une Löte encla- 
vee, Die Einüitiung ; aet. de cogner, et; 
it. (1. d’anat;) la gomphose, v. Ragelfügung: 

Eintellern, v.a, encarer, (p,us.) 

Einferven, v.a, entailler; faire des entail» 

ures ou decoches en un borps solide; (v. 
Kerbe) it. (t. demagonn, ; hacher. Die Stäng 
ber, die Balten vinterben; rainer les poteaux, 
les solires,. Das Fleiſch, die Fiſche einkerben⸗ 
taillzder la viande, les poissons, Einge kero⸗ 
te Blätter; E. de batan.) des feuilies echau- 
eres, Jir&interdung; l’aer: d’entailler, it: 
Ventaillure, £, l’entaille,,f (v. Kerbe) it. (t. 
ıle charpent.) la rainure; 

Einkerkern, v.a, emprisonner; mettre en 
prison; renfermer; resserrer dans une&troite 
prison ; it. (t. depal,) inearcerer. P. einge 
terfert; emprisonne, &e; incarcere, &e. Die 
Einferkerung ; P’esuprisonnement; m. l’in- 
car eration. f. . 

Einkindſchaft, s.f. V’afhliation ;z. union 
des eufans du premier et du secondlit, en 
leur acoordant les meines droits et preroga- 
tives. Der Einkindfchaftsbrier; la lettie d’af- 
Hlıation, s 

Eintitten (einlütten), d. a. mastiquer; at- 
tacher dans qeli. aveo dumastic, Die Eins 
Eittung; l’act. de, ete, 
Einklagen, v.a. (t.de prat.)eineSchuld,einen 
Wechſel enllagen intenter Me action contre 
Uundebiteur, poursuirre en justice un debi= 
teur qualitia payeur \l’une lettre de change, 

Eintlammern, v.a,enferner; lier, attacher 
ave des crampous; eraniponner;z it. metire 
entre deut. Ein eingellamtnertes Wort; um 
{mot ınis entre deux parenthöses; Die Eins 
Hainmerung; l’act: de, etc.; la parenıhest, 

Einklang, 5. m; l’unisson ; rn. accord de 
deux vordes qui ne font entendre qu’un 
me&ıne son; it, l’accord; m. juste kt agreuble 
konformite de sons ou de vorz. v. Zuſammen⸗ 
Hana. 

Einktanig,adj.stadv. qui n’a qu’an ongle, 

Einkleben, (einkleiben) v. a. ein Blatt in 
ein Bud) einiteben; attacher, collerun feuil=- 
let dan: un livre, D,eingektebt;coll& danyetc. 

Einkleiden, v.a. douner l’habit A un reli- 
gieux ou A uue roligfeuse, Eingetleidet were 
ben; recevoir l’habit; Sich einkreiden laſſenz 
prendre P’babit. Fig. Fine Sache einlleiden; 
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habillerune chose, Im Srunbe tft diefe Er⸗ 
zäylung ſchmutzig, fie iftaber fo eingekleidet, 
daß man jie Leyen kann ; le fond de ce conte 
est obsc&ue, mais il est h«bill€ de manitce 
qu’on peut le lire. Die Einkleidung ; la ve- 
ture ; it. fig. la manitre dent une chose est 
habillee. Ich war bey der Einfteidung feiner 
Schweſter zugegen; j'ai assisté à la veturede 
sa s@ur. 

Einfteiftern,, v. a. ooller; attacher dans 
geh, arecde laoolled’amidon. Die Einklei⸗ 
fterung;l’aet. de, etc. 

Einklemmen, v.a, serrer. (v. Elemmen.) 
Jemandes Finger zwifchen die Thür einklem⸗ 
men; serrer lesdoigts de qn. dans les ſeuil- 
lures d’une porte, Die Ginilemmung; l’act. 
de, etc. 

Einklinken, v.a. etn. ferıner,se fermerau 
loquet. Dre Thür einktinken; ferner la porte 
au loquet. Eine eingeflinlte Zhür; une 
porte fermee au loquet. Die Thür klinket 
nicht recht ein; la porte ne se ferme pas bien, 
le loquet n’entre pas bien dans la gäche, 

Einllopfen, va. pousser, faireenıreren 
frappant dessus. Die Einklopfung; l’aet. de, 
ete, 

Ginfntbein, v. a. bäillonner. v, £ncbeln. 

Einkniten, v. a. im Aneten darunt.r mis 
ſchen; meler dans la päte en la petrissant. v. 
tneten. 

Eintniden, v. a. briserädemi. Die Zweige 
einknicken und hängen laſſen; E. de ch.) faire 
des brisees hautes. Eingetuſckte Zweige; des 
brisees hautes, Die Einknidung; l’act. de, 
etc, 
Einfnüpfeh, v.a. nouer dans; envelopper 
2 en faisarnt un noeud. Ich hatte diefes 

eld in ben Zipfel meines Schnupftudhes eins 
‚gelnüpft; jjavois nous eet ärgenı dans le eoin 
de mon mouchoir, Fig. Einem etwas eins 
tnüpfens enjoindr#, recomrnander yolı, à qn. 
(x. einihärfen.) Die Einknüpfungsl’aet: de, 
etc. 

Einkochen, v. n; &kouillir; diminuer & 
force de bouillir, Diefe Brühe ift zu ſtarl eins 
getocht; cette sauce est trop &bonillie. 
v.a, laisser &houillir. Einen flüffigen Kör— 
per bis jur Hälfte einkochen laffen. faire 
bouillir une liqueur jusqu’& ce qu’elle soit 
reduite à lamonie. Die Einkochung; l'aet. 
de, etc, Das Einkochea, die Einkochung eines 
Schoppens bis zurPälfte; la redustiond’une 
chopine & lamoitie, 

Einlommen, v. n. irr. entrer. (v. kom⸗ 
imen, hinein fommen) it. (&.demine) sereu- 
nir; Bier kann niemand weder auss noch eine 
toınmenz personne ne petit sortir ni eutrer. 
Fig, Einkommen, eingeben; venir. Die 3ins 
fen fommen richtig ein; les interäts viennent 
bien, sont pay&s regulierement, Erift mit 
einer Schrift eingefommen ; ila presenı€ un 
placet, un m&moire en justice. Wider jeman⸗ 
den einkommen; intenter une action contre 
EL. Damiber einkommen; protester contre, 

In dit famil, Was Eommt ihm ein ; de quoi 
s’avise-t-il? (v. einfaffen.) 

Einlommen, s.n. lerevenu. Ein fiheres 
Eintommen haben; avoir unrevedu assure, 
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r. Einfünfte, 

E:nfoppeln, v. a. clöturer: faire une old- 
tureautour de; enfermer d’une clöture de 
baies. Eingefoppelte Weidepläge; päturages 
elöture-, \ 

Eintörben, v. a, einen Bienenfhiwarm eins 
törben, in einen Korb faſſen; mettre, enfer- 
ıner, loger un essaim d’abeilles dans la 
ruche, Kin eingeförbter Birnenihwarm; un 
essaiın d’abeilles enferıne, logé dansune 
ruche. 

Einforn, s.n. (s. pl.) sorte d’&peautre ou 
de froment locardont lesgrains sont places 
Yun surl’autre. 

Eintramen, v.a,d6taler. v. einraumen. 

Einfreifen, v.a. einen Kreis um etwas mas 
den; cerner; faire un oercle autourde gch.; 
(t.dech.) faire J’enceinte. Den Ort, wo fid) 
cin geſtelltes oder beftätigtes Wild aufhält, 
sinfreifenz faire l’enceinte du lieu oü reste 
!a bete detonrnee, P. eingefreifetz geine, ée. 
Die Einkreiſung; Vaet. de, etc. 

Einfriechen , v.r.irr, entreren rampant; 
(r. binein friechen) it. se retirer, se retrecir. 
v. eingehen, einlaufen. 

Einfünfte, s. pl.lerevenu, les revenus; ee 
gu’on retire annuellement d’une charge, 
d’une terre, etc, Man muß feine Ausgaben 
nach feinen Einkünften einrichten; il faut r&= 

ler sadepense sur son revenu, Die Staats⸗ 

intänftez les revenusde l’Etat.. Die zufäls 
ligen Eintünfte (Xccidenzien) ; Te easuel ; le 
zevenu casuel; les «molumeus,rz, Eine Stif⸗ 
tung mit Einkünften verfeben 3 renter une 
fondatien. Man müßte viel Einfünftehaben, 
um diefe Ausgabe zu beftreiten; il faudroit 
&tre bien rente pour faire cette d@pense, 

Eintürzen, v. a.accoureir, raccoureir, (v. 
verkürzen) DieCinfürzungsleins;(t.de mar.) 
la toufe; cableattach@& l’ancre & touer. v. 
Wurf: Anker. 

Einladen, o.a.irr. emibarquer; meıtredans 
la barque, dans le navire, dans le vaisseau; 
it. convier, inviter. Waaten einladen; embar- 

er des marchandises. Die eingeladenen 

aren wieder ausladen;debarquer les mar- 
ehandisesembarquees. Zu einem Fefte, zur 
Hochzeit einladen; econvier à un festin, invi- 
ter aux noces. Die eingeladenen Gäfte; les 
convies. Er ift einer vonden Eingeladenen; 
c’est un des convies, Er fand fid nicht bey 
der Geſellſchaft ein, weil man ihn nicht einge⸗ 
Laden hatte; ilne se trouva pas à l’assembiee 
rcequ’on ne l’avoit pasinvit6. Ondit fig. 
Das [höne Better tadet (lädt) uns zu einem 
Spagiergange ein; le beau temps nous invite, 
nousconvie à la promenade. Das ift nicht 
fehr einladend; cela n’est guere ragoütant, 
Der Einlader; celui qui eubargus es mar- 
chandises. Der Einlader, bie Einladerinuz 
eelui, celle qui invite. Ein Eingeladener: un 
conyie. (v. Bat) Die Einladung; !’eınbar- 
queinent, m.; ü. ’invitation, f. Das Einlas 
dungsſchreiben; la letired’invitation, Die 
Einladungsichrift; le programme. 

Crulüge, 5. f (der Waaren) le detalagez 
<v.cinlegen) i%. Vinoluse;f. (v. Beyfchluß) it. 
la ualen Dijon, m. v, Enſatz. It. Dis Eins 
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lage zu einem gemeinfchaftlichen Handlungs» 
Gapitale; le fournissement ; fonds que 
chaque associe dait mettre dans une sooiete, 

Einlager, s. n. se ditproprement du lieu ol 
un Ötage est auxarr&ts. Einlager halten, leis 
ften; faire ötage. Das Einlagerrecht; le dreit 
stage. ! 

Einlagerung, s. f. ladistribution en quar- 
tiers; lelogement des troupes, v. Einquar⸗ 
tiren. 

Etnlähmen, v. a, rompre A demi.Die3weis 
ER ber Bäume einlähmen (einkniden); faire 

es brisees. Die Einlähmung; l'act..de, etc. 

Einländer, v. Inländer. 

Einläudiſch, adj,et adv. qui est du pays; 
” n'est pas &tranger. Ginländifher Weinz 

u vindupays. Einlãndiſche Pflanzen 5 des 
plantes indigenes, v. aussi einheimijch es in⸗ 
ländifd. 

Einlangen, v. einreichen, eingeben et anz 
langen. 

Einlaf,s.m.(s.pl.)l’entreesy/.la permission 
d’entrer. Bis zehn Ubr ift Einlaßz l’entree 
est libre, la porte reste ouverte jusqu’&a.dix 
heures. I. Der Einlaß (pl. die Eintäffe),das 
Einlaßpförtchen; leguichet. Das Stadtthor 
iſt geſchloſſen, aber ber Einlaß ift noch offenz 
Ja porte de la ville est ferınde, mais le gui- 
chet est encore ouvert, Das Einlaßzeidhen, 
der Eintaßzettel; le biller d’entree, Der Eins 
laß des Waffers ; P’act. do faire entrer l’eau 
dans 4; lieuʒ it. l’ouverture par oü on laisse 
entrer I vau, A 

Eintaffen, v. a. irr. laisser entrer; it. ſon- 
cer, fraiser; (r. verfenfen) ik, encastrer. (v: 
einfügen) Dan wolte ihn nicht einlaffen,hinz 
ein lajjen; onne vouloit pas le laisser entrer. 
Ein eingelaffener Kopf (von einem Nagel, von 
einer Echyraube) 5 une t&te perdue, Hafen, 
Klammern mitBlei einlaffen; scellerdes cro= 
chets,des crampons en plomb, (v. eingießen) 
Sich einlaffen; s’engager, se möler, s’emıbar- 

uer dans uneafiaire, prendre part & une af- 
faire. Er hätte ſich in diefen Handel gar nit 
einlaffen follen; il n’auront jamais dü s’enga- 
ger dans cette affaire. Sid mit jemanden ein⸗ 
laffen; se faußiler, selieravcc qn. Sid mit 
jemanden in ein Gefpräd einlafjen; entrer en 
discours,en conversation avec qı»;lier,nou- 
er conversationavecgn. Sich in eine Hei⸗ 
rath einlaffenz prendre des engigemens de 
mariage.Gid) in einen’ Frozeß einlafjen,s’cdk- 
barquer dans un proc&s, Eid) in cin Bünd« 
nıßeinlaffen; entrer en alliance ;- eontracter 
une alliance, Sich gerichtlich einlaffen; se 
porter partie contre qu.; eutrer dans les 

rooedures. Ich meg mich nicht mit ihm einlaf 
en; je ne veux rien avoioä d4mäler avec ui; 
je ne veux pas me compromettre avec lui. 
Ich laſſe mich nicht in diepe Betrachtungen ein; 
je n’entre poiut duns ee» considerations. Sich 
aufeinen Friedensvorſchlag eintuffen, euten- 
dre 3 une proposition de puix. Mit feinem 
Gefinde muß man ſich in feinen Streit einiajs 
fen, il ne faut pas se compromeltre avec ses 
domestiques. Die Einlajjung; l’entree; (v. 
Eintaf) it. ’eneustrement, m.; (v. Einfü⸗ 
gung) it. l’aet. de s’cngager, etc, 
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Eintoß-Säl, s.n. P’huile& l’usage desou- 
vriersei or, 

Erricfoforte , s.f. das Einlafpförtchenz 
le: icher. v. Einlaß. 

Erniauf, sm. (s. pl.) Ventree d’un vais- 
seau dans un port. v. einlaufen. 

Einlaufen, v. m. irr. entrer; it. venir; (se 
dit des nowvelles, des lettres) it. s’Eir&cir, se 
retrecir, sererirer, se gripper; (v. eingehen) 
ät. (t.d’impr.) resserrer, Die Flotte iſt in den 
Bafen uingelaufen; Ja Norte vientd’entrerau 
port, a pris port, Es laufen von allen Orten 
gute Rachrichten einz il vient de bonnes nou- 
vellesde tous cötes. Es find Klagen wider 
ihn eingelaufen; on a fait des plaintes contre 
lui. Dieje Schrift wird um zwei Seiten eins 
laufen; cr caractereresserrera de deux pages, 
Das Ein:aufen; Ventréeʒ it, le rötrecisse- 
anent des drups, de latoile, etc, 

Eintzugen, v,a, lessiver. Die Waſche ein⸗ 
Laugen; lessiver lelinge; mettre le linge & 
la kessive, Eingelaugic Wäfches du linge les- 
sive. Die Einlaugung; l'aet. de, et. 

Einlaut, v. einförmig. 

Einläuten, v. a. sonmer, donner le signal; 
indiyuer parleson dela cloche. Die Mefle 
einläuten; sonner la foire. Die Einläutung; 
Yae, de,ete, 

Einligegeld, s.r. v. Einlage. 

Eintitgemeffer, 8.7. Ta jambette, 

Einligen, v.a. metire, placer dans geh, 
Holzeintegen, in den Ofen legen ; mettre du 
bois dans le fonrneau; it. Holz ein!tgen;faire 
provision de bois, Feuer einlegen; faire, 
meitre da feu; (v. aumacen) it, mettre le 
feu en gg. endroit. Geld einlegen; mettre de 
Yargent dans une boite, dans fe bassin des 
pauvres, alaloterie, etc, Wäihe einlegen; 
ſchwarze Wäſche in Waſſer einweichen; essan- 

er du linge; tremper du linge sale dans de 

'eau, avant que.de le mettre dans lecuvier 
Alalessive, Nachdem man die Wäſche einges 
legt hat, baucht man jie, und dann wird fie ges 
wachen ; apres avoir essang« le linge, on le 
met ala lessive,et puis on le lave. Fleiſch ein · 
legen; mettre de la viande dans Ja saumure; 
salerde la viande; (v. eitnfalgen) iz. mettre 
de la viande dans du vinaigre pour la mor- 
tifier. (v. einbeizen) Rüben einlegen; mettre 
des rares dans du sable ou dans la cave pour 
les conserver. Gurfeneinlegen Ceinmachen); 
eegir des concombres, des corniehons au 
vifäigre ou au sel. Die Häute einlegen, in die 
£ohelegen; mettre les cuirs en tan, ein, 
Bier einlegen; encaverdu vin, de la biere; 
it, faire provision de vin, de bidre, Reben eins 
legen; provigner; coucher des provius, des 

rinsd un cep de vigoe;äfin qu’ils prennent 
racine; marcotterdes vignes. Nelken einles 
gen; marcotterdes millets. (v. ablegen) Ei⸗ 
neMauer mit Platten von Marmor, von Fasz 
pis einlegen; ineruster une muraille; Jacou- 
vrir, la revetir demarbre, de jaspe. (ifens 
oder Stahl-Arheit mit Bold, mit Silber eins 
Jegen,damasquiner.(v.damasciren) Mitßolb, 
mis Silber eingelegt; damas qué J’or, d’ar- 
gent. Allerhand Figuren in Holz, Elfenbein 
⁊c. einlegen ; eingelegte Arbeit machen; tra- 
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vailler enmarqueterie; faire des euvräges 
de marqueterie, des ouvanzes de pibees de 
rapport. Eingelegte Schreiner: Arbeit; as- 
sernblage de menuiserie. Ein eingelegter Bo⸗ 
ten; un plaucherd’assemhlage. Einen Pfeil 
einlegen ; encocher une flöobe, Das Meffer 
einlegen; replier Je couteau dans le manche, 
Befagung einlegen; mettre garnison dans une 
place. Den ärgern Soldaten einlegen ; lo- 
ger des soldats chez les bourgeois. DieKauf⸗ 
leute legen ein, legen ihre Waaren ein ; les 
marclıands detalent. Sich an einem Gedirge 
einlegenz (t. de mine) ouvrir une mine, Der 
Hund legt ſich ein; (r. de ch.) le chien peae 
sur le trait. Ondit fig. Ehre, Schande mit etz 
was einlegen; retirer de la gloire, de Ja honte 
de qelꝛ. Eine Kürbitte, ein gutes Wort für 
jemanden einlegen; prier, interckder, solli- 
eiter pour qn. Die Einlegung, das Einlegen; 
Y’act. de,ete. Das Einlegen des Weines, bed 
Bierts; Vencavement du vin, de labiere, 
Das Einlegen einer Mauer mit Marmor, etc.z3 
Y’inerustation,f£. Das Einlegen eines Vfeiles; 
l’encochement d’unefleche, Das Einleaen 
der Waaren; le detalage. Das Einlegen der 
Häntein die Lohe; le tannage. 

Einleger, s.m. lamarecotte; it, le provin. 
v. Ablıger, Fächſer. 

inleimen, v. a. coller; attacher dans geh, 
aveo delacolle. Die Einleimung; l’aot. de, 
eto. 
Einleiten, o. a. I] ne sedit que fig. Eine 
Sache einleiten ; menager une alfaire, Er 
batte dieſe Sache jo gut eingeleitet, daß er ſei⸗ 
ne Abſicht völlig erreichte; il ayoit sibien mẽ· 
mäge oetteaffaire qu’ila parfaitement r&ussi 
dans son dessein, v. Prozeß. 

Einleitung, s. f. Nacı. de mensger une 
affaire; (vr. einleiten) if. l’introduorion & urıs 
seience, Die Eintcitung in die Raturkunde; 
Vintroduction & laphysique. 

Einlenten, v. a, tourner en dedans; if, re- 
meitre en sa place; reinboiter um os, un mem» 
bre disloque, (v. einrenfen,einrichten) I. v. n. 

av, Paux. haben) rentrer dans lechemin;it. 

ig. revenir au fait, rerenir Alachose dont 
ilest question, apr&s avoir fait une digres- 
sion. Nach diefer Ausſchweifung hat er wieder 
eingelentt; apres cette digression, il est re= 
venu au fait. Die Einlenfung; l’act. de, etc.; 
it, fig. le retourd, etc. 

Einttfen, v. a. irr, (2. de tiss.) lisser. Die 
Eintefe-Schnüre; le lissage, les oordes,f. Die 
Einleſe⸗Maſchine, das Einleſe⸗Bretchen; l’es- 
ealetto, f. 

Einleuchten, v.r. (av, Paux. haben) Ilne 
seditquefig. paroitre aveo Evidence, Das 
ift fehr einleuchteno ; cela est bien @rident, 
bienclair, Diefe Sade will mir nicht recht 
einleuchten; je ne vois pas clair dans cette ıf- 
faire; it. cette affaire n’est pastout-A-fait de 
mon goüt. : rg 

Eintieben (ſich), v. rec. s'incinuer, (p.us.) 

Einliefern, o. a. livrer, delivrer, donner, 
reinettre, rendre, Man hat die Waaren noch 
nicht eingeliefert; on n'a pas encore livre les 
marchaudises. Die Einlieferung; la livrai- 
son, ladelivraison, la remise; Vact. de, etc, 
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Einliegen, v. n. Etre plac& dausgob, Bey 
einem eintiegen; loger, &tre log& ehez qu. 
(p.us.)Einlirgender Brief; la lettreei-jointe; 
VPincluse,f. vBeyſchluß. 

Einlochen, v.a, trouer; faire un trou.(t, de 
eharp.) Die Einlochung; l’act.de, ete, 

Einlöjen, v. a. degager; retirer ce qui 
stoit engag@, ce qui avoit Et€ donneen hy- 

theque,en nantissement, en gage; it. (t. de 
droit) retraire, Er braucht tanjend Thaler, 
um fcin Sitbergefhier einzulöfen; il lui fant 
mille &cus pour degager sa vaisselle d’ar- 
gent, in veräuffertes Grundftüd wieder 
einidjen; retraite un beritage qui avoit Er 
vendu. Ein wieder eingelöstes Pfand; un 
gage setine. Die Einlöfung, Wiedereintöfung 
einer verjeßten oder verpfänderen Sache z le 
degagement d’une chose engagee. DieCintös 
fung veräufferter Kirchengliter;le retraite ec» 
elesiastique. v. Wiederiöjun: 


Einldthen, v. a. souder; Faire tenir dans 
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fondu. P.eingelötbet; soude,#e dans, etc, Die 
Eintsthung; la soudure; l’aet. de, ete. 

Einmaden, v. a. mettre.lans; it, envelop- 
per deyeh, (r. einwideln) In ein Paket eins 
machen; faire un paquet d'une chose; it. em- 
paqueter, (v. einpaden) Einen Hoarbeutel 
einmachen; meitre ses cheveux dans une 
bourse. It. einmaden, confire; it. mariner. 

rüchte einmachen ; confire des fruirs. Mit 

uder, mit‘ Honig, in Effig, in Salz einmas 
cn; contireausuere, au miel, au vinaigre, 
ausel. Eingemachte Bohnen ; des haricots 
eonfits. Gebratenes Bleifh oder gebratene 
Fiſche in Effig und Shl einmachen; mariner 
de la viande, des poissons. Eingemachtes 
Katajleiidy; du reau contiı on maring; it,une 
fricasste deveau, Eingemachtes; confitures 
liquides on seches. Kalk einmachenz detrem- 
per, gächer de la chaux, (v. anmadyen et ein⸗ 
rüjren) Ein eingemadter Schurke ; un co- 

ain hieffe, confit en malice. Die Einma⸗ 

ung; l’act. de, etc, 

Sinmähdig, adj.stadv, qui ne peut &tre 
fauch€ qu’une foiss v. einſchürig et Wiefe. 

Einmahnen, v.a, exiger, demander, som- 
mer de payer. (p. us.) 

Einmaiſchen, v. einmeifchen. 

Einmal, adv. une fois. Einmal eins macht 
zweiz unertunfont deux. Nur einmal; une 
seulefois. Aufeinmal; A la foisz tout Ala 
fois; tout-3-coup; tout d’um coup ; teut en- 
semble. Einmal Über das andere; plusieurs 
fois; coupsurcoup, Einmal um bas andere; 
de deux fois’une, Ich will es ein⸗für alle⸗ 
mal jo haben; je le reux absolument. 

Eınmäl, adv. (om pese sur laseronde syl- 
Iabe) autrefois, anciennement, ei-devant, 
an temps passt, du temps jadis; it. un jour, 
quelque jour,un beau matin; une bonne fois; 
it. jamais. Es war einmalein Mann; ilyay 
voit autrefois un homme, Ich will ıhn eins 
mal (eines Tages) befuchen ; j’irai le voirun 
bean ınatin. Daes nun einmal fo ift, fo bin 
ich es zufricden; puisywainsi, est,j’en suis 
d’accord. Wenn Sie meiner allenfalls einmal 
nöthig haben folten; si jamais ilarrive que 
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vousayer besoin demoi. Endlich fommt er 
einmal; Alafinle voila. Hören Sie einmal, 
was man fagt ; *coutez un peu oe qu'on dit. 
Trinket einmal; buvezuncoup, Prev. Eins 
mal ift feinmal, einmal geht nehhin; une 
fois n’est pas coutume. 

Ginmal:-Eins, s.n. le livret; une tablequi 
eontient tous les produits possibles des neuf 
premiers chiffres; la table pythagorigne. 

Ginmalig, adj. ce' qui ne se fait qu’une 
fois; simple. 

Ginmännifc,adj. et adv. ein einmännifcher 
Kübel; (t. dernine) un seau pour un homme, 
Ein einmännifher Stuhl; (t. dedrap,) um 
metier pour un homne, ; 

Einmarſch, s. m. l'entrés des troupes. 

Einmaridiren, v. n. entrer. v. einrücken. 

Einmiß, s.n. (s. pl.) ledechet ; la perte 
sur les chosesqu’on mesure au boisseau, ete, 

Einmaftia, adj. et adv. ein einmaftiges 
Schiff; un raissean qui n’a qu’un mät, 

E:nmauern,v.a, environner de murailles; 
it, enfermer dans une muraille; it. sceller, 
attacher dans une muraille avec da plätre, 
Ein cingemau-rter, mit einer Mauer umges 
bener Platz une place entouree d’une mu- 
raille. Einen Chag einmauern ; enfermer, 
serrer untresor dans une muraille. Einge⸗ 
mauerte, inber Mauer befeſtigte Haken und 
Klammern; des crochets et des eramıpons 
scellesdanslamuraille. Eine eingemauerte 
Marmortafel; une table de marbre renfer- 
nee dans un mur. Einen Verbrecher einmaus 
ern; enfermer un criminel entre quatre mu- 
rilles. Die Einmauerung; l’act. de, etc. 

Einmeiſchen, v. a. (t. de brass,) Dial; eins 
meifchen ; encurer du malt; le deiremper 
dans l’eau bouillante. P. eingemeiſcht; encu- 
ve, ee, Die Einmeifhung ; l’ast.de, eto.ʒ 
Yimmission. 

Einmeiffeln, v.a. Ein och in einen Stein 
einmzeiffeln; faire un trou dans une pierre 
avecuneiseau, v, meiſſeln. 

Einmengen, v.a. meler, entre-möler. Fig, 
Sich in etwas einmengen; s’'immisoer,s’ing6- 
rer, se möler des affaires d’autrui. (v.einmis 
fchen) Die Einmengung; Je melange, la mix- 
tion; l’act. de, etc. 

Ginmeffen,v. a. irr. mesurer et verser dans 
un sae oudans qg. vaisseau; it. perdreen me- 
aurant. It.v.rec. Das Korn hat fich fehr eins 
gemeffen , ift durch das Meſſen vermindert 
worden; ily aeu beauooup de döchet sur le , 
* enlemesurant. Die Einmefung; Yaet. 

e, eto. 
Einmiethen, v. a. et rec. arreter un logis 
pour qn. Er hat feinen Freund bey mir eins 
emiethet; ilaarret4un logis pour son ami 
s sa maison. Sich in ein Haus einmiethen; 
lower un logis dans qq. maison, Die Ein⸗ 
miethum; T’act. de, etc. a , 

Einmijhen, v. a. möler dans une autre 
chose; entre-möler. (v. miſchen, vermiſchen 
eteinmengen) Fig. Sich in etwas eiumilchen; 
s’immiscer dans geb. “Er hat fi unfberlegs 
ter Weiſe in diefen Streitmit eingemijche; il 
s’est inimisce imprudemment dans cette 
querelle. Die Einmifhungs Vaet. de, ete. 
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Ginmummen, v. a. affubler ; emmitouf- 
fler. (v. einhüllen) 

Einmünzen, v, a. monnoyer ; faire de la 
monneie de yq. sorte dewetal; le r&duire 
en esp£ces; it, convertir les esp&ces, (v. um⸗ 
prägen) Die Eınmünzung; l’act. de, etc, 

inmujtern, v. a. in die Mufterrolle ein⸗ 
ſchreibenz enrölerz mettre sur Je röle, Die 
Einmufterung;l’enrölement, m.;l’act. d’en- 
zöler. 

Einmutb, s.f. (s. pl.) Y’unanimite, £. v. 
Einmütvigteit. 

Einmüthig, adj. et adv. unanime, unani=- 
mement; à l’unanimite; d’un commun ac- 

cord. 

Einmüthigkeit, s. f. (s. pl.) Ilunanimito,. 
eonforinite de sentiment, 

Einnageln, v. a, etwas in eine Kiſte einna⸗ 
geln; mettre geh. dans une caisse et la fer- 
mer avec des clous, 

Einnähen, v. a, coudredans goh.; mettre 
dans gch.; envelopper d’une chose et l'y en- 
fermer par une couture, Einen Ärmel eins 
nähen, inden Rumpf eines Hemdes, in ein 
Kleid einnähen ; coudre une mancheä une 
eheinise, Aunbabit. Dan fand fein Geld 
in feinen Hofenbund eingenähet ; on trouva 
senargentcousu dans la eeinture de sa cu- 
lotte. Onditaussi, Ein Kleid einnäten (ens 
ge mad)en) ; retr&cir un babit, en le cousant. 

lumen in eine Spige einnähen 3 broder une 
dentelle, Die Einnäyung; l’act. de, etc, 

Einnahme, s. f. (s.pl.) la prise, l’act.de 
prendre. Die@innahme einer Feſtung; la prise 
d’uneplaee, d’une forteresse. Ir. die Ein⸗ 
nahme, (pl. die Einnahinen) la recetie. In 
Einnahme bringen; meltre,porter en recette, 
passer en recette. Die Ausgabe Überfeigt die 
Einnahme; la de&pense exctde la recette, Das 
Einnahme-Bud;; le livrede recette, 

Einnamig, adj. et adv. (t. d'algabre) mo- 
mowie, v. cinfad) 

Einnäffen, v. einneßeh. 

Einnihmen, v, a. irr, prendre ce qui est 
dehors.et le mettrededans; faire entrer, re 
tirer ec qu’on avoit mis dehors; (Y, herein, 
Binein nehmen) it. recevoir daus son logis; 
retirer, donner reiraite chez soi; loger. (v. 
aufnehmen, beherbergen) Die Segel einneh⸗ 
men; mettre les voiles dedans; lacer les 
voiles, DieSegel ganz einnehmen (befclagen); 
ferler, plier entitrementles voiles. Balaft 
einnehmen ; lesier, mettre du lest dans un 
vaisseau, Alle Wirtbshäufer waren voll, es 
wollte ung nıcmand einnenmen; toutes les 
hötelleries eteient pleines,personne ne vou- 
loit nous receveir, nous loger. 

On dit, Gelb einnehihen; recevoir, perce- 
voir, toucher de l’argent. Sie wird bijahlen, 
wenn fie die Miethe von ibrem Haufe einges 
nemmen haßen wird; elle payera quand elle 
aura regu le loyer de sa maison, Die Steuern 
einnehmen (erheben); recevoir, percevoirles 
tailles, Eriftes, der die Einkünfte von dire 
fem Gute einnimmt; c’est lui qui percevoit 


les fruits de cette terre, Die Kaufleute baten 


heute tein Geld eingenommen (gelöfet) : les 
marchands n’ont point fait d’argent, n’ont 
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rien vendu aujourd’hui, Diefer Mann hat 
jährlich viel einzunehmen, hat große Einkünfs 
te; les revenusannuels de cut homıne sont 
eonsiderables; cet homme a beaucoup de 
revenu. 

Gine Arzenei einnehmen; prendre une md 
decine, On dit absolument, Er hat heute einges 
nommen, etwas eingenommen; il a pris ınd- 
decive aujourd’hui. Er nimmt zu viel ein, 
das richtet feine Gefundheit zu Grunde; ilse 
drogue ırop, c’est ce quiruine sa sante. Das 
Mittagmabl einnebmin, preudre le repas du 
midi; diner Das Frücſtück bey jemanden 
einnehmen; dsjeüser chez yn.; prendre le d6- 
jeüner chez qu. Ondit aussi, Bier nimmt 
man einen fer unangenehmen Geruch ein; on 
respire ici une odeur fort d&sagrfable, 

Einnehmen, oceuper, tenir, remplir; il 
(t. de guerre) occuper, se sais'r, s’cmparer 
de, prendre, emporter. DieferSchranf nimmt 
zu viel Pag, zu viel Raum ein; cettearmoire 
sccupetropde place, trop d'espaer. Wenn 
wir näher zufammen rüdten, würden wir mes 
niger Platz einnelimenz si Dous nous'serrions, 
nous tiendrions moins de place, Ein Wald, 
der einen Raum von zehn Meilen in der Län⸗ 

e einnimmt ; une for&t qui tient dixlieues 
% long. Die Antiqua nimmt mehr Plag ein 
(täuft weiter), als die Curſivſchrift, (£. d’im- 

im.) le caractere romain chasse plus que 
l’italique, Einen feindlichen Poften einneh⸗ 
men (Cbefegen); ocsuper un poste ennemi. 
Eine Zeitung einnehmen; s’emparer d'une 
place. Eine Seftung mit Sturm einnehmen; 
preadre, eınporter une place d'a saut. Es 
gibt keine Feſtung, die nicht eingenommen 
(erobert)werben kannz il n’y a point de place 
—— = 

fig. Jemanden einnehmen; prevenir qn.z 
reoceuper l'esprit de qn.,; s’emparer de 
ie de qn.; infatuer qn. degch, Man 
hatte den Miniſter gegen ihn eingenommenz 
enavoit prevenu Je minisire contre lui. Ein 
Richter muß ſich nicht einnehmen laffen; il ne 
faut pas qu’un juge se laisse prevesuper. Sich 
vom einer Reivenftaft einnermen layjen; se 
passionner, se preoecuper par ’intersı de 
qq. passion. Ein weifer Wann handeli immer 
mit Vorſicht, und läßt jich nie einnehmen oder 
von Leidenſchaften regieren, un home sage 
agittoujours@rec raison, et ne se passionne 
jamais, Wer bat Ste für diefen Menſchen fo 
eingenommen? qui vous a infatue de ext 
homme-la? Erijt von ſelner eigenen Geſchick⸗ 
lichkeit fehr eingenommen; ilestiufatue de sa 
propre capacite. Er ift von ihrer Schönheit 
eingenommen; ilest &pris de sabrauıe, Sie 
ift von diefem Watne eingenommen ; eile est 
jmbue de eette opinion. Ein von ſich einge⸗ 
nommener Thor; unfat, On di: aussi, Dies 
fer Wein nimmt den Kopf ein; ce vin enteıe, 
donne dans la tẽte, à la tete. Die@innchmungs 
act. de, etc, ; lar&ception , la perception; 
le logement: la preoccupatie:,, la prise, l'oc- 
eupationgf,ete. v. Einnahme. Die Wieder⸗ 
—— einer Feſtung; la reprise d’une 
ace. 
Ginnthmend, adj. el adv, prevenantsante, 
Lj 
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agreable; qui dispose en sa faveurz it, enga · 
geant, ante ; insinuant;attirant, Eine ein⸗ 
nehmende Gefichtsbildung; une pbysionomie 
prevenante, Diefer Mann hat einen janften 
und einnehmenden Gharacter ; cet homme a 
Vesprit doux et engageant. Cinnehmende 
Manieren; des manitres engageantes, 

Einnehmer, 3. m,-le recereur; oelui qui 
est charge d’une recette, Die Einnebmerinn; 
la recereuse; celle qui est charg6ed’une re- 
cette ou la feınme d’un receveur. 
nehmer der Fruchtzehenten und anberer Ges 
fälle; le percepteur, 

Einneiteln, v. a. lacer, enlacer, aiguil- 
letter, emboucler, attacheraree des aignil- 
lettes. Die Einneftelung ; l’enlacement,m.; 
l’acı, de,.etc, e 

Einneßen, v, a. mouiller, arroser. v. neje 
zen, feuchten, einfprengen. 

Einnicken, v.n. v. einjchlummern etniks 


en. 

Ginniethen, v. a,attacher, fairetenirdans 
geh. par le inoyend’une sivure, Die Einntes 
tung; act. de, etc. 

Einnijten (einnifteln), v. m. micher; faire 
son nid, Sid) an einem Orte einmiftenz se ni- 
eber en yg. endroit; fig. se placer en qq. 
lieu, 8’y loger, Er bat ſich in bieies Haus ein⸗ 
genijtetz il s’est niche dans cette maison. 

Einnötbigen, v. a. einem das Effen, den 
Wein, die Arzenei einnöthigen ; conıraindre, 
obliger, forcer yn. A ou de prendre à man- 

‚er, à boire, A prendre une medeeine. Die 
innsthigung; Vact. de,etc, 

Eindde, s.f. ledesert, Ja solitude; lien 
&eigue du comınerce, de la vur, de la fre- 
quentation des llommes ; it. le desert, (r. 
Wüſte) Diefe ehemals fo btühende Stadt ift 
zur Eindde geworden; cette ville autrefois si 
Horissante est devenue une solitude, 

Einöhrig, adj. etadv, monant; qui n’a 
ehe ereille. Ein einöhriger Hund; un 

ien monant, 

Einbhlen, v. a. huiler, oindre, graisser, 
frotterd’huile, (v.öhlen.) Die Einöhlung; 
Yact. de, ete. 

Einpacken, v.a. empaqueter, emballet.In 
Stroh einpaden ; empailler; envelopper de 
paille, Einpaden, feinen Kaften, feinen Rei⸗ 
fefad, Mantelfad paden, um zu verreijen; 
faire son coffre ; faire sa malle; faire son 
sac, Einpacken, und fi beimlid aus dem 
Staube maden ; plier bagagr 5 trousser ba- 
gage. Etwas heimlid und in ber Gefhwins 
digkeit einpaden, zufammenpaden und mit 
fid nehmen; trousser en malle; it, fig. et fa= 
mil. se retirer avec sa courte honte, P, einges 

adt; eınpayuete, de. Die Einpadung; l’em- 
llage, ra; 1’aot, d’ernpaqueter. 

Einpader, 5. m. ’eınballeur, Der Einpak⸗ 
ter ber Heringe; lecayueur. 

Einpappen, v. a. coller, attacher dans 
qeh. avve de la colle, Die Einpappung; l'aot. 
de, eto. j 

Einpappiren, ®. a. (t.de drap.) »£parer par 
des pieces de parchemin les couches qu'on 
calandre, 

Einpaſſen, v.a. ajuster une ehose de sorte 


Der Eins - 
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qu’elle entre dans une ouverture; iz. embol- 
ter. (v. einfügen) Etwas in einen Einſchnitt, 
in einen Fatz oder in eine Fuge einpaffen; en- 
castrer une ohose. In ein Zapfenloch einpafs 
fen; emmortaiser, Das iftgut eingepafit oder 
eingezapft; cela eit bien emmortaise, Die 
Einpaffung; l’ajustemsat d’une chose pouc 
la faire entrer dans une ouverture. Die Eins 


paſſung in einen Einjcynitt oder Falz; on 


eästrement, ırz, 

Einpaffiren, v. rn. v. hineingehen, Eoms 
men, 2C. 

Einpfählen, v. a. clore, entourer de pa- 
lis. Ein eingepfählter Garten; un jardin clos 
depalis, SRir Schanzpfählen oder Pallıfaden 
einpfädten;pallisaderzentonrer de pallisades, 
Die Einpfaͤhlungz l’aet. de, ete. ; it. la clö- 
ture de palis. Die@inpfähtung: l’act. de, ete.; 
it. la —— la eloture de palis. 

Einpfarren, v.a, agreger A une paroisse, 
Diefes Dorf ift nad) dem und dem Orte einges 
pfartet; oe village est de la paroisse d’un tel 
lieu. Die Eingepfartten, die eingepfarrten 
Gintwornerz les paroissiens, 

Einpfeifen, v.a. (t. de jard.) greffer en 
flüte owen siffler. 

Einpferchen, v. a. parquer; mettre dans 
uneenoeinte, Die Hämmel, die Schafe eins 
pfeschen;parquer les moutons.P.eingepferchtz 

arque, ce, Die Einpfirhung; l’act. de, ete.; 
it. le parcage, v. Hurdenſchlag et Pferch. 

Einpflanzen, v. a. planter; mettre en 
terre; (v. pflanzen) it.t.danat.) implanter. 
Die Haare findin den Kopf eingepflanzt, ſtek⸗ 
ten mit ihren Wurzeln tief im Kopfe; les 
cheveux somt jmplantes sur latäte. Fig, Eis 
nem etwas einpflänzen; imprimer geb, a qn, 
«r. einprägen) Bon der Natur eingepflanzt; 
naturel; inne, &e. Cr. angeboren) Div Eins 
pflangung; la plantation; l'aet. de, eto,; it, 
(e. d’anat.) ’implantation, fı 

Einpflaftern, v. a, paver tout autour; en« 
tourer d’un pav6; it. mettre dans le pare, 
Mit eeingepflaftert ; mis daus le pave. Die 
Einpflafterung; l’act. de, etc, 

@Einpflöcden, v. a. cheviller; attacher dans 

ch, aveo des chevilles; it. elore, entourer 
k piquets, P. eingepflödt; chevill, &e, Die 
Einpflockungz Yuet. de, etc. . 

Einpflügen, v. a. fatre entrer dans la terre 
en Jabourant; it. rompre en labouranı, Die 
Raine einpflägen, umpflügen; rompre les 
raies avec lacharrue, ü 

Einpfropfen, v. a, enter, greffer, &ausson- 
ner. (r. propfen) Die Blattern einpfropfin; 
inoeuler. (v. einimpfen) Dit Einpfropfung; 
Y’act. de,eta,; it, l’inoculation, f. v. Einims 


fung. 
z Clipfündig, adj. etadv, d’unelivre, 
Einpfündner, s.m, un eauon d’une livre 
de balle, 
Einpfügen, v. «a. (t. da mine) puiser avee 
logodet. Die Einpfünung ; l’aet. de, ete, 
Eirpichen, v. a. poisser; attacher dans 
geh. avec de ja poix. P, eingepicht ; poiss”‘, 
de dans, etc, Die Einpidung; Pact.de, ee, 
Einplaudern, v. a. (einem etwas) persuaw 
der qu., le detesmminer par des neisuasiaus A 
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prendre, Amanger, A boire ou d avaler goh,, 
P- ex. une medecine, v. aufplandern. 

Einpöfeln, v. a. 'saler; mettre dans le sau- 
mure.(v.einjalzen) Eingepöteltzsale,#e, etc, 

@Einprägen, 0. a. imprimer, empreindre; 
faire une empreinte, imprimer une figure 
sur geh. ]} se dit plus ordinairement au figure, 
Man muß den jungen Leuten bei Zeiten ots 
tesfurcht und Sejinnungen der Sugend einpräs 

eu; il faut imprimer de bonne beure la 
eraintede Dieu et les sentimens de la verru 
dans l’esprit des jeunex gens. Das ift ein 
Gefeg, welches die Natur unfern Derzen eins 
gepraget dat; c'est une loi que la naturea 
empreinte dans nos ewurs. Die Wiſſenſchaf⸗ 
ten, welche man in der Jugend erlernt, prägen 
fih unferm@eoächtniffe beffer cin;les sciences 
qu’on apprend de jeunesse, s’impriment 
mienx dans Ja memoire, Das ift meinem 
gern tief eingeprägt; j’ai cela bien avant 

ans le caur. dit aussi, @inem etwas eins 
prägen; ineulquer geh. A gn. (v. einfchärfen) 
Die Einprägung; l’act. de, ete, 

Einpreviyen, v. a. (einem etwas) pr&cher 
gn.; recominander,, inculquer, imprimer 
gch,äyn. (p.us.) 

Einpreffen, v.a. mettre en per Man 
muß diefe Bücher einpreffen; il faut meitre 
ees livresen prusse. P. cingepreßt; mis en 

sse. 

Einprügeln, v.a. Einem etwas, bas er 
lernen foll, einprügeln; instruire yn. le bäton 
ala main; lui faire apprendre ych. à force de 
coups de bäton, 

inpubern, v.a. poudrer. v. pubern. 

inpumpen, v. a. Waſſer in ein Gefäß eins 
pumpen, es voll Waſſer pumpen; remplir 
d’eau un vaisseau en faisadt agir Ja pompe. 
v. pumpen. 

Einquartiten, v.a. loger, mettre en quar- 
tier. Die Soldaten in die Cafernen einquars 
tiren; loger, fuire entrer les soldats dans les 
casernes. Man hat die Soldaten ben den Bürs 

ern einquartirt; on a logé les soldats chez 
es bourgeois. Die @inquartirung; l’act. de, 
ete.; it, lelogement; les troupes qu’on loge 
ehez les bourgeois. Ich bin von inguattis 
rung befreiet; je suis exempt de logement de 


gens deguerre, Die Eingitartirungs; le lo- 
gement de gens de guerre; it, les soldats lo- 
ges chezyn. 


Einquclien, v.a. tremper, moniller une 
chose en la mettant dans qq. liquevr; la faire 
imbiber d’eau; ila faire gonfler dans qq. li-· 

ueur. (v. quellen) Fäſſer einquellen; com- 

uger, remplir des futailles d’eau pour les 
imbiber, avant de les employer. P. einges 
quelt; conbuge, &e, 

Ginquerlen , v. a. m&ler une chose dans 
wneautreen les brouillant ensemble par le 
moyen d’un moulinet, v. querien. 

inraffen, v. a, ramasser dans gch. (p.us.) 

Einrahmen, v. a. encadrer, embordurerz 
miettre dans uneadre;; ineltre une bordure& 
un Einen Kupferſtich, ein Gemälde einrah⸗ 

en laffın; faire encadrer une estampe, faire 
ambordurer untableau. Ein eingerahmtes 
Gemäite; un tablenu encadre., Die Einrah⸗ 


Einram 


mung; l’eneadrement, m, 

Ginrammen, einrammeln, v.a. Große dfähs 
le, Grundpfähle einrammen, mit dem Ram⸗ 
men, mit den Rammhbod in die Erde bineins 
ſchlagen; piloter, enfoncer des pilotis avec le 
mouton,. @ingerammte Pfähle ; des prlotis 
enfonce&s. Kleine Pfahle mit der Handramme 
eincammen; eufoncer des pieux avec la bie, 
Dieeingerammten Pfähle, eın Gebäude dar⸗ 
auf zu fegen; das Pfahlwerkz le pilotage, Das 
Gınrammen, die Einrammung; N'aet. de, etc, 

Einrathengbr. a. irr. conscıller, inspiren, 
instiguer, persn⸗der. (vr. rathen et anratben) 
Mit Willen undauf Eiarathen meiner Anvers 
wandten; du oonsentement et du conseilde 
mes parens, Er hat es auf Einratben jeines 
Brud:rögethan; ill’a fait & la persuasion de 
son fröre. 

Einräudern, v.a. enfüner; remplir de 
fumee ; noireir par la fumee. P, eingeräus 
dert; enfum, de. Die Einrduderung; l’act, 
d’enfumer. , 

Einraumen, v. a. mettre; placer certaines 
ehoses dans lelieu qui leurest destine; it 
emm4uager; mettre ses meublesen ordre, 

and on les. a transport&s d'une maison 
* une autre, (v.cinrichten) Die Waaren, 
weldye man ausgelegt, ausackramt hatte, wie⸗ 
ber einraumen; detaler, öter, resserrer les 
marchandises qu’an avoit etaldes, Es verges 
ben eintge Zuge, bis man allıs wieder einges 
saumthat; il sepasse plusieurs joursavant 
qu’onsesoit emmenage. Das Einraumen, 
die&inraumung der Waaren, le d‘“alage. Das 
Ginraumen Bes Dausgeräthes; l’emmenage- 
mwvstyva, 

Einräumen,v.a facer; (v. einraus 
men) it. odder, kıisser, abandonner ; ät. fig. 
acoorder, permettre; it. avouer, admettre; I! 
convenirdegch, Ich babeihm meinen Platz 
eingeräumt; je luiaicede ma place. Einem 
aus Gefälligkeit einige Zimmer einräumen, 
fein Haus einräumen; accommoder qn. de 
qg5. appartemensz accominoder qn. de sa 
maison. Ohne der Grgenpartei etwas einzu⸗ 
täumen; san: rien abandonnerä la partie ad- 
verse. Er räumt feinen Kindern zu viel ein; 
il perinet tropä sesenfans. Ich räume dieſen 
Sag ein; je vous aecorde cette prepssition, 
Die Folgen eines Sages einräumen ; adnaet= 
tre, avouer la conseynence d’une proposi= 
tion, Den Oberfag räume ichein (gebe ich zu)z 
j’accorde fa majeure. Ich räume diefen Un⸗ 
terſchied ein; je eonviens de orte difference- 
Ich räume ein (ich geſtehe) daß ich dieſes ges 
ſagt habe; j'avoue-que j'ar.diecela, Die Eins 
räumung; la cession; iz, fig. la permission, 
Yaimisston, £.;. it, l’aveu, m. 

Einraunen, v.a. einem etivas einraunen, 
indie Ohren vaunen; parler bas & l’oreille de 
qn.; suggerer, insinuer geb, & qn. en- ehu- 
ebotanı, | 

@inrchen, v.a. faire entrerarecleratcau, 

Giurchnen, v. a. faire entrer, compren- 
dre dans un ompte. Mit eingerechnit; y 
compris, 

Einride,s.f.la persuasion,!a remontranee; 
it.ſt.dæ prat.] la conıradietion, l’execption,f 


Einreden 


Vinterpellation, Cine verzögerlid« Einres 
de. .;e exceptiom dilatoire, v. aussi Ein⸗ 
ſpruch. 

Einriden, v.a, (einem etwas) einen bere⸗ 
den, etwas zu lauben; persuader une eboie 


a qn.Biebaben dem Zürften diefes eingerebet; . 


ils ont persuad& cela au Prince, Jımanden 
Mutheinreden, ein Herz einreden enovura- 
Ber gu, ĩt.v.n. (av. aux. ;abın) Einem eins 
reden, in die Rede fallen ; intercompre qn.z 
@ouper laparoleägm. Je. Einem einreden; 
exhorter qn.; faire des remontrances & qn. 
v. ermahnen) it. contredire qu. (v.wibers 
echen) DieCinredung, la persuasion; l’act. 

e, ete. v. Eiarede. 

Ginzeffin, v.a. (L. de mar.) carguer. v. 
aufgeyen. . . 

Einregiftriren, v.a, enregistrer. v. eins 
tragen. a ; 

Einregnen, v. imp. pleuvoir dans, Hier 
if ein Spalt, durch weldhen es eingeregnet hat; 
voiei une fente & travers layuelle la pluie 
est enızee, 

Ginreiben, v. a. irr. frotterzfaire entreren 
frotiant. Man hat ihm eine Salbe in denArm 
eingerieben; on lui afrotte le bras d’un on- 
guent,arecun onguent. Brod einreiben; rä- 
per du pain et le mettse dans du lait, dans 
une sauoe. Die Einreibung; le frottementz 
Pact. de, etc, . 

Ginreichen, 9.0. presenter, produire, v. 
übergeben. 

Einreihen, 9.a. enfiler; faufiler. Perlen 
einceihen; enälerdes perles. Man tar biefen 
Ärmel nur eingereipet,um ihn anzuprobiren; 
on n'a fait que faufiler cette manche pour 
Pessayer. Manfchetten einreihen z bätirdes 
mancheites. Die Sinriiung; l’act. de, etc. 

Einreiyer, s.m, le tour de bras; manehette 
attach6e au bout delamanched’un habit de 
femme; it. ietourdecou, tour de gorge. v. 
Ha lsſtrich. Halsftreif. 

Einreiffen, v. a. irr. faire une dechirureh 

‚eh.; it. demolir, abattre, deıruire une mai» 
son, un eilifice. (Ein eingeriffunes Haus; une 
maisondemolie,abatıue, Die Einreiffung; 
V’act. de faire une dechirurez it. la deimoli» 
tion, 

Gingeiffen, v.r. irr. se dechirer; it se fen- 
dre; it ig.s’introduire;gagner,faire des pro- 

s. 18 ift eine Üble@ewohnbeiteingeriflen; 
al s’est introduit une mauvaise ooutume 
Man muß biefes Übel nicht einreiffen laffen, Mi 
ne faut pas laissergagner cemal. Dem eins 
zeiffendenübel wehren;s’opposer au mal nais- 
sant. 

Ginreiten,v. n. irr. entrer,faire son entr&e 
ücheral, (p. us.) It.v. a. Eine Thüt eintei⸗ 
ten, <casser, briser une porte en entrant & 
cheval, Sie haben mir mrinın Baum eingerite 
ten; ils ont derase, ruine ıma haie en passant 
dessusächeral, v. niederreiten. 

Einrenken, v.a, remboiter; röduire, re» 
inettre en sa place ce qui &toit deboite,dislo- 
ea (r. einzihten) Man hat den verrenkten 

ochen wieder eingerenfijon a rembont€ l'os 
qui etoit deboite. Die Einrenfung, Wiebers 
einsenkung; le remboitemient, la reduction, 
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Popfration par laquelleon remet, on fait 
rentrer Jans leur place les parties quien sont 
sorties, 

Einrennen, v. a. rompre, briser, enfoncer 
en courant contre, 

Einrichten, v. a. (8, dechir.) Ein verrenk⸗ 
tes Glied wieder ernrichten;rerueitre;reduire, 
remboiter un ınennpre di-loqueoudeboue, 
Der Wundarzt hat ibm dei Arm eingerichtetz 
lechirurgienluiaremis le bras. Fig. Eins 
richten; dispos®c; pröparer pour gg. occasion; 
it. regler,arranger; mrttre enordrez orga⸗ 
niser, aecommmderz ĩt. emamenY ger; it. con= 
former; proporiionnerd.. Man bat diejen 
Platz da zum Ball, zur Comoödie eingerichtet; 
on a dispos@ ce lieu-!& pour lebal, pour ia 
comerie. Sein chen regelmäßig einrichtenz 
reglersavie. Man mus feine Ausgaben nach 
feinen Eintünften einvichten; il Taut reger sa 
depense sur son revenu,proportionner sa de= 
perise A son revem. Sich einrichten, fein 
Hausweſen ordentlich einrichten; s'arranger 
chez soi. Dieſe jungen Leute richten ibhre Paus⸗ 
haltung recht artig ein; ces jeunes gens s'ar- 
tangent tr&«-bien. Sich einrithtenz se logerz 
accomoter, ajuster, embellir les apparte- 
mens du logis qu’ongecupe. Ein Haus cin» 
richten, mit dem nothigen Sausrathe verjcheng 
inonter une maison, Ihr Haus ift auf einen 
zu koftipieligen Fuß eingerichtetz Ihre Haus⸗ 
haltung koſtet zu viel; votre maison est mou⸗ 
t&esurun pied trop coüteux. Er hat einen 
heil dieſer Erofchaft dazu angewendet, ſich 
gut einzurichten; ila employ& une partie de 
cette sucecession Ase bien loger. Er bat fein 
Haus, feinen Garten ſehr gut eingerichtet; il 
a bien accommodle sa maison, son jardin. Er 
iftin feiner neuen Wohnung noch nicht einger 
rıhter; iln’est pas encore eınmenage. Er 
richtet jich nach und nach ein; il s’emımena 
peuApeu. Einen Staat einrichten ; organi- 
serun &tat, Wieder aufs neue einrichteng *r&- 
organiser. Sein Leben, feine Handlungen nach 
der Lehre des Evangeliums einzichten; conlor=- 
mer sa vie, sesactions ä la doctrine de l’E- 
vangile. Seine Rebenad) dem Verftande und 
nad der Faſſungskraft feiner Zuhörer einrich⸗ 
ten; proportionner son discours & l’intelli= 
gence et älaeızanit? deson auditoire. Den 
Winkelhaken einrichten; Ct. d’impr.) justißer 
le composteur. Die Golumnen einrichten, fo 
daf ic alle winkelrecht fieben, und gleiche Hös 
be belommen; justifier, Die Einrichtung, Wie⸗ 
dereinvichtung; (2. dechir.)laredueiion, le 
xenboitement, v. Einrenkung; it. fig. la dis- 
position ler&glement, l’arrangement, m.; 
12. (t. d’impr.) la justificarion. Die Einrich⸗ 
tung, Anordnung eines Gemäldes, einerBaus 
art; l’entente d’un tableau, d’unearchitec- 
ture. Die Einrichtung eines Hauſes, weldes 
man beziehen will; l'’emmenagement,m. Die 
Sinrihtung (Bildung) eines Staates ; ‘l’or- 
| er d’un kat. Die Einrichtung eines 

chloſſes, v. Eingerihte. Die Einrihtung 
der Theile des menſchlichen Körpers; la dispo- 
sition, laconformation des parties du corps 
humain, Die Einrihtung(Anordbnung) eines 
Baued; l’ordonnanee d'un bätiment. Die 
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Einrichtung, Anordnung, der Zuſchnitt eines 
Theaterſtückes 3 Jaconstruetion, le plan, la 


coupe d’une piece de tıdatre,sa distribution. 


Die Kepublilbebarf einer neuen Einrichtung; 
la r&publique a besoin d’unereorganisation. 
Einriegeln, v.a. verrouiller ; fermer au 
verrou. Sich einriegeln ; se verroniller. P, 
eingeriegelt; verrouille, de, Die Ginrieges 
luns, l'aet, de, ste, 
Ginritt, sm. (5 pl.) Ventreeächeval, 
Ginrisen, v. a, inciser, eMleurer, enta- 
mer; auvrir un peuj f.ire une ineision, une 
periie fente dans geh, Seinen Ramen in eine 
Fenſterſcheibe einriden; grarer, tracer son 
nom surun aurreau de vitre, P. eingerigt;in- 
eise, de, Die Einrigung; l’act. de, etc. 
Einrollen, v. a. enroulerz rouler unechose 
dans une autre. P. eingerollt ; enroule, &e, 
Die Einvollung; Yaet. de, etc, 
Einroften, v. n. s’enrouiller. Der Nagel 
iſt in der Wand eingeroftet; le clou s’est en. 
ronille Jans la muraille, 
GEinrüden, 0. a. inserer; mettre parınj; a- 
outer; coucher, glisser dans qeh.; interpo= 
—* ir, interealer; (v. einihalten) iz. laisser 
- plus d’espsee au commenceinent d’une 

Tune, Sie müffen diefeBemerlung in Ihre 
Aobandtung einrüden ; il ſaut inserer cette 
remarque dans votre dissertation,. Eine Clau⸗ 
ſel unvermerkt in einen Contract einrücken 
Ceinfcieben);glisser une clause dans un con- 
trat, Etwas in eine Handfhrift, in eine Ur⸗ 
kunde einrüden; interpoler geh. dans un ma- 
nuserit; eoucher geb, dans un aete. P. cin: 
gerückt; insert, &e, etc. Die@inrücdung; l'in⸗ 
sertion, A V’interpolation, £ 

Ginrüdin, o.n. entrer; (sedit des traupes) 
it, suecederä qu, dans un emploi, Die Trup⸗ 
pen werden morgen in das Lager einrücken; 
demain les troupes entreront dans le camp, 
Nach des Vaters Tode rückt der Sobn in feine 
Stelle einz apr&sla mort du ptre, lefilslui 
sucedle dans son emploi, P eingerüdt; en» 
tre, &edans, ete, Die Einrückung der Zrups 
pen Ventree des troupes- 

Einrühren, v. a delayer, detremper, m&= 
langer «ch. dans une chose liquide en la re- 
ınuant, Mehl in Milch, in Eier einrühren; de» 
layerde la farine, derremper de la farine 
avee du Jait, avec des wufs, Eingerührte(ges 
rilarte) Eier, Rühr⸗Eier; des aufs bronilles, 
(v. rubrem Kalk einrühren; gächer de la 
ehaux Kall mit Sand einrühren, um Mörs 
tel daraus zu machen eorroyer du mortierz 
meler ensemble la chaux et lesable. Das 
Ginrü‘ren; le deioyement; l’act. de, ete, 

Eins, 5. f. der@infer: un; le chiffre qui 
marque un, Man muß eine Eins dazu ſedenz 
il fatıt »jonter la unun. Drei Einſer neben 
oder hinter einander machen hundert und eilfz 
trois an de suite font cent onze, 

Eins, adj. un, une; it.un» chose. Der 
Bater und der Sohn ſind eins; le pereetle 
filssontun, Eins bitte ich von bem Herrn; je 
dem>n te une seulechose au Scigacur, Eine 
von beyden; Yun les deux. Eins um das ane 
dere; l’unapresl’autre, Eins in das andere; 
Yun dansl’autre ; l'uu portant l’autre, 458 


Eins 


ift mir alles eing(einerlei)joelam’est tout un; 
tout m’est @gal,indifferent. Wir wollen eins 
trinken; buvons un coup. Ondit famil: Da 
fage mir eins; que quelqu’un me dise, Noch 
eins Ceinmat); encore une fois; it. propos, 


. encore un ınot. Mit eins; toutd’un coup. v. 


dussi ander, andere, 

Eins, adv. W’accord. (v. einig) Ef 
mit einandereing; ils sont d’accord, Wir 
wollen fehen, daß wir mit einander eins wer⸗ 
ben; nous tächerons denous aceorder, Man 
iſt darüber eins geworben, daß etc.; il adı6 
eonvenuqne, etc. 

Einfaat (Ginfät), s. f. lasemence, les se- 
mailles,z.;les grains que l'on seme;les grains 
seines. v. Ausſaat. 

Einſacken, v.a, ensacher; mettre dans un 
sac, Die Einfadtung; l’aot. de, etc, 

Einfien, v.a, ensemencar. Einen Ader 
einfäen; ensemeneer unchamp. Einen Acker 
mitKorn einifenzemblaver une terre. Friſch, 
von neuen einfden ; einen bereits eingefäcten 
Ader noch einmalmit neuem Samen befden; 
sursemer un champ; semer une nouvelle 
graine dans une terre d#jä ensemencee. Ein 
mit Korn eingefietes Stüd Land; une embla- 
vure, terre ensemenc6e de bie, Die Einſã⸗ 
una; lasemaille; l’acı. de, etc, 

Einfagen, v. einhelfen et vorfagen. 

Einfägen, v. a, eutamer avec la scie; faire 
une eoupure avec la scie. @in eingefägte® 
Scheit Dolj; unebüche entamée avec la scie, 
Dir Einfägung; l'aet. de, etc, 

Einfaitig, adj. et adv. moaocordez qui 
n’est tendu que d’une seule corde. Das ein- 
faitige Inftrument (das Monochord); Te mo. 
nocorde; instrument demusiyue pour faire 
connoitre les differens —— des tons, 

nfalben, v.a. eindre, embaumer. (v. 
falben) Die Einfalbung; Vonction, f., ’em- 
baumement, m, 

Einfalzen, v.a. saler; mettre du sel sur 
des viandes erues, sur des poissons,eto, pour 
les pr&server de corruption et les garder 
long-temps, Gingefalzenes Rieifhz; de la 
viande salee, du sale, Halbgefalzenes 
Fleiſch, das nur kurze Zeit im Salz gelegen; 
petit sale. Gingefalzene Ehwaarenz; de la 
salaison. Es werden viele eingeſalzene Waa⸗ 
ren in diefes Schiff geladen; on embarque 
beaueoup de salaison dans ce yaisseau. Das 
Einfalzen, die Einfalzung; lasalaison; Vaet. 


de, etc, 


Einfälzer, s.m. le saleur; celui qui sale; 
#t.le caqueur. v. Häringſaizer. 

Einfan, adj, et ad», solitaire, solitaire- 
ment, &in fehr einfamer Ort; un lieu fort 
solitaire, @loign“ducommerce, de la vue, 
de la frequentation des hommes; un hermi- 
tage. Ein einjamer Menſch; un hommesoli- 
taireg quiest seul; qui aime Avivre dansla 
solitude, A &tre seul; qui fit le monde, Eine 
fam leben, ein einfames Leben führen; vivre 
solitairement; mener une viesolitaire. On 
dit aussid’un komme quin’estpasmarie, qui 
n'apoint d’enfans: Er lebt xinjam; il vit em 
sositx!re, 


Einiimig,adj.etadv.(t.de botan.)quia une 


Einfam 


graine;qui ne renferme qu’une seule graine, 

Ginfamkeit, s.f. la solitude; )’&tat d’un 
komnıe quiest seu]; it, unlieu solitaire. Er 
liebt die Einfamteir ; il aimela solitude; il 
aime à ẽtre seul. Eich indie Einſamkeit (an 
einen einfamen Ort hin) begeben; se retirer 
dans lasolitude, 

Einfammeln, o. a. recueillir, Die Früchte 
der Erde einfammeln; recueillir les fruits de 
la terre. Eine Beifteuer für die Armen, für 
eine Kirche iinfammeln: faire une collecte. P. 
eingeſammelt; recueilli, ie. Die Einſamm⸗ 
lung; larecolte, l’act.de, ete. ; it, la col- 
lecte. 

Einfaß, s.m. la vade; la somme dont un 
des joueursouvre le jeu; iz. la eouchry lejeu, 
Venjeu, »z,, la masse, la mise; ce qu’on met 
au jeu en commengant ä jouer; iz. la poule; 
(v. Sag) it. ladonae. (v. Kartengeld) Der 
doppelte Einfag besKartengebirs; le poulan. 
Der Einfag in eine Lotterie; laınise, Je. Der 
Einſat 3 V’hypothtque,f.; ce qu'on donne 
en hypotbeyue, (v. Pfand, Unterzfand) Ein 
Einfag von Schachteln, Bechern, Schüſſeln, 
Keſſeln; une pile, une quantit£ de boites, 
gobelets, pfats, chaudrons, les uns toujours 

lus petits que les autreset qui s'in bottent 
—* dans l’auıre. Ein Einfag von Schüſſeln, 
worin man fein Eijen aus einem Speiſthauſe 
boten läßt; une meuagere, Ein Cinſatz von 
Gewichten, ein einfaggewict ; une pile de 
euiyse; de poids qui. s’emboitent l’un dans 
Yauıre, Onappelle aussi, (£infag, le mare, — 
ee qu'on pressure A la fois, sort de raisins, 
soit de pomımes, Er hatnicht Zrauben genug, 
am einen ganzen Einſatz zumachen; iln’a pas 
assez le raising pour en faire un mare, It, 
Der Einjaz le valet, !’&tau, m.; petite ma- 
chine donı qjs. ouvriers se servent pour te= 
nir ferınes et serr&es les pidces qu’ils tra- 
vaillent; it. le tannage ; Vaet. de mettre les 
euirs eu tan; it. la yuantit& descuirs mis en 
tanz it. le reserveoir ou l’on conserve du pois= 
son; (v.Ziihbssältir)i.l’slevin, m.; le nour- 
rain, le freuın. v. Fiihbrut, 

GinfageEifen, s. n. (t. d*orfeor,) le fer 
quadrangulaire fortement enchässe Jans un 
billot, quia un trou Ason extremire dans le- 
quelun place la bigorne pour travailler les 
petitespidcesdessus. 

Elnfatzröbre, s. f. (t. de dhim.) ’alonge, f. 

Einjagrofe, v. Einfegroje. 

Einfäuern, v. a, mettre du lerain dans la 

äte pour l’aigrir. Eingefäuerter Zeig; de 

päteaigrie. (v. Saustteig) Die Einfäue 
zung; Yact. de, ete. 

Einiaufen, v.a. irr, boire, avaler, (p. us.) 

Einfaugen, v. a, irr. absorberz it. fıg. su- 
cer. Der Schwamm faugt das Wafler ein; 
V’&ponge absorbe l’eau. Er bat es mit der 
Muttermild.eingefogen ; il u suc&avee le 
lait. Er hat wunderliche Vorurtheile einge— 

ogen; ils’estabreuve d’£tranges prejuges. 
Die Einjaugung, bas Einfaugen ; l'absorp- 
tion, f. 

Einfäumen, v.a, ourler. v. fäumen. 

Einjhalig,adj.etadv, univalve. Einſcha⸗ 
lige Muſche ĩn; des coquilles univalves, Die 
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einfchaligen und die zweifchaligen Mufchelnz 
les univalveset les bivalves. 

Einfhalten, v.a, intercaler; i2, \enchäs- 
ser; faire eutrerz inserer. Alle vier Fahre wird 
ein Zag in den Monat Februar cingefchaltet; 
on intercale un jour dans le mois de Feyrier 
de quatre ans en quatteans, Eine Stelle aus 
einem Schriftſteller in eine Rede mit einſchal⸗ 
ten; enchässer un passagedans un diseours, 
Etwas ineine Schrift oder Urfunde einſchal⸗ 
ten, und fie dadurch verfälfchen ; interpoſer. 
Die Einſchaltung: l’intercalation, f. Die 
Einſchaltung eines Wortes; V’insertion d’un 
not, Die böslihe Einfhaitung; l’interpola- 
tion, f. 

Einſchanzen, v.a.retrancher; faire des re» 
tranchemensautour de,etc. v, verſchanzen. 

Einfhärfen,, v. a. ineulquer , impzimer; 
recommander fortemment, P, gingefehärft;in- 
eulque, er. Die Einfhärfungs lact. de, ete, 

Einſcharren, v. a, enterrer; enfcuir; met» 
tredans la terre. Einen todten Körper.eine 
fharren; enterrer un corps wort. (Tv. begras 
ben) Die Einfharrung ; V’enterrement, m.z 
Y’act, du, ete, 

Einfhattia,adj. et adv, (t. de geogr.) Ein⸗ 
ſchat tige Völker; hetecoscicus, les habirans 
des zones teuproᷣe⸗yqui a midi ont toujours 
leur ombre dumme cöte, 

Einjhenfen, v. a, verser, &pancher une 
liqueur dans ua vase; donner à boire. Wein 
einſchenken; verser du vin. Schenkt mir zu 
teinfen ein; versez-moi & boire. Ein voll eine 
geſchenktes Glas ; un verre vers# tout pleinz 
unerasade,. Fig. Klaren Wein einſchenken; 
direla verit& toute nue, Die Einfhenkung; 
Yact.de, eto, 

Einſcherig, v. einſchürig. 

Einſcheuern, v. a. in bie Scheuer bringen; 
engranger. (P, us.) 

Einſchichtig, adj.et adv, d’unecouche; à 
simple ceuche. ; 

inſchicken, v. a, envoyers faire tenir, ete. 
(v. ſchicken.) Die Einſchickung ; envoĩ, m, 

Einſchieben, v.a, irr. passer, faire entrer 
en poussaut; it, glisser, fourrer, meltre,cou« 
ler qob. en qy. endroit, ou parıni d’autres 
choses; it. empocher; it. fig. interpoler, in 
serer, intercaler. (v. einhalten) Den ugrs 
drüdten, mit dem Hobel abgeftofienen Theil 
eines Bretes, in einen Falz, in eine Fuge ein⸗ 
fhicbenzpasser la languerted’un aisaans une 
zajaure. Das Brodeinſchieben (in pen Ofen eins 
fchieben); eufourner Je pain. Er hat das Keld 
eingefhoben ; il a emposhe& Vargent, Eine 
Elauſel in einenGontract mit einfchieben;glis= 
ser une olause dans un eontrat.(£ingefchobene 
Speifen, Zwiſchenſpeiſen, Einſchiebſchüſſeln, 
Einſchiebgerichte ee entremets. Ein jchebtel⸗ 
lerꝛeingeſchobene Tellerzassĩ oties d'entremets. 
Eine widerrechtlich in ein Autt, in eine Stelle 
eingefhobene Verfon; une personne intrusez 
unintrus, Die Einfchiebleifte; le Iintel d’ar» 
röte. Der Einſchieber, der Ofen-Anrichterg 
V’enfourneur, Die Einſchiebung laet.de, ete. 
it.l'inaertion, £; it. V’intercalation, £.; ’in« 
terpolation, £. (v. Einſchaltung) it. l’epen- 
tlicae, A; l’insertion. d’une lettre au miliem 


448 Einſchieb 


d’un mot. Das Einſchieben, die Einſchiebung 
in ein Amt; intrusion, f. 

Einfchiebfel, s.r. ce qu’on passe, ce qu’on 
fait passer, entrer dans geh. ; it. la.chose in- 
seree; it, ce qu’on fourre, qu’on met parmi 
@’autres choses, 

Cinſchießen, v.a irr. abattre, ruiner& coups 
de canon, Die Mauer wurde eingeſchoſſen; 
la mtıraille fut abattue à coups de canon, It, 
einihießen; (2. de boulang.Jeufourner le pain; 
Iı.(t. detisser, Jıramer, Bon der rechten Hand 
cinfoichen, passer le fil en trame. Bon der 
linken Hand einſchießenz passer, Ein Gewehr, 
eine Flinte einfchießen; &prouver, essayer un 
fusil. Ein eingeſchoſſenes Gewehr ; un fusil 
Eproure, essaye. Falſche Münzforten unter 
die guten miteinfchießen ; glisser, passer des 
pitces fausses parınt tes bonnes eu les comp- 
tant par jet. Geld einfchießen; fournir de l’ar- 
gent, mettre une cerlaine somme dans une 
societ6 de commerce, v, zuſchießen. 

Einfchießen , v. m. irr. #’&bouler, s’&erou- 
ler, tomber enruine, v. einfallen. 

Ginfhießhaten, s. m. (t. dechauss.) le cro= 
chet, 

Einſchiffen, 9. a. embarquer. Sich eins 
f&iffen; s’embarquer. P. eingefchifft, ennbar- 
que, ee. Die Einihiffungs; l’embarque- 
went, m; * l’embarcation, f. 

Einfhildern, v. einmalen. 

Einfhirren,v.a.enhärnacher.v.anfhirren. 

Einſchlachten, v.a. tuerdu betail pour sa 
provision de menage, v. ſchlachten. 

Einſchlächtig, adj. et adv. einſchlächtige 
Pferdez chevaux de möme pelage, de mẽuie 
parure, R 

Einſchlafen, v. n. irr. s’endormir ; com- 
menour A dormir; it. s’nssoupir; (v. eins 
ſchlummern) iz. fig. muourir. Ich kann nicht 
einſchlafenz jenesauroisin’endormir. Mies 
der einſchlafenz se rendormir; recoumencer 
ädormir, Fig. Der Fuß iſt mir eingeſchlafen; 
j’ai la jambe endormie. Er ijt fanft einge⸗ 
ſchlafenz il esı mort d'une mortdouce. 

Einſchläferig, adj. er adv, ein einſchläferi⸗ 
ges Beit; un lit pour une seule personnr, 

Einſchläferu, v. a. assoupirz endormir& 
dei; causeriune disposition procbaine au 
sonmmeil; it, endormir,engourdir. DerMohn 
Magſanien) fhläfert ein, macht ihläfrig: Te 
pavol assonpit. Ein Kind wiegen, um es eins 
zufäläfern; bercer unenfaut pour l’endor- 
mir. Das hat mir den Fuß eingefhläfert, der 
Zuß ift mir darüber eingefchlafen ; cela m'a 
endorini la jambe. Cinihläfernd; assoupis- 
sanı,antez; (L, demeitec,) soporeux, euse; so· 
poratif, ive. Ein einſchläfernder Trank, rin 
Sciaftrant; un breuvage assoupissant, Ein 
einfhläferndes Mittel; un remdde soporatif; 
un soporatif. Fig, Einen einidläfern; endor- 
mirgn.; l’amuser aln de le iromper et. de 
V’empecher d’agir, Diefis Bud) jhiäfert ein, 
hat die@igenfchaft,älfe,die es leſen, einzuſchlä⸗ 
fern; ce vre endort, a la propriet d’assou= 

ir tous ceux qui Jelisent. @inelange Xuhe 
Fette ben Muth der Soldaten eingeſchläfert; 
un longrepos avoit engeurdi le courage des 
soldats, Die Einjhläferung ; l’act. de, eto, 
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Einfhlag, s. m. action de frapper dans la 
maiuı r conelure un march&; it. (£. de tis- 
ser.) latramez (v. Eintrag) it. l’inclusr, f. 
(v. Beyſchluß) it. Venveloppe,f.; (v. Ums 
flag) it. (t. de taill.) le rempli; ie. la pincez 
it. de Perrug.) la passee de cheveus; (v. 
Gang) +4 rine) l’endroit oüle ımine- 
rai d’etain de la se trouve en amas sous 
la terre vegetale. On appelle aussi Einichlag; 
ke soufre pour soufrer lestonnraux. Den Fã⸗ 
fern den Einfchlag neben ; soufrer les tou- 
neaux. (v. jchwefeln.) 

Einſchlage-Meſſer, v. EinlegesMeffer. 

Ginjdlagen, v. a. irr. ficher, eogner; frap» 

r sur une ohose pour la faire entrer; it, en- 

oncer, townpre, casser , effondrer en frap= 
pant dossus oucontre; it. envelopper, plier 
geh, dans du papier, ete. ; (v. einwiteln) it. 
inelure; (v. beyfhlichen) &. empaqueter,ein- 
baller des marchandises; (v. einpaden) it. 
(t. de taill.) tewplier, rendoubler ; it. Lt. de 
tisser.) trämer. (v. eintragen) it. (£. de mine) 
commeiscor une fouille pour mettre le filon 
ou le mineraiä decouvert. Einen Nagel eins 
ſchlagen; ficher, chasser un olou. Einen Pfahl 
ei nſch lagenz fieher, enfoncer un pieu, Einen 
Pfahl mit der Handramme einjhlagen (eins 
rammen); hier un pieu; l’enfoncer avec la 
hie. Eine Thür einſchtagen; enfoncer une 
porte. Die Bombe ſchlug das Kell ergewölbe 
ein; la bumbe enfonga la voüte de lacave, 
Den Böden eines Faffes ein ſchlagenz defoncer 
untonneau. Die Fenfter eınfchlagen; casser 
les vitres, Er bat ihm diedätne eingefchlagen; 
illui acasse lesdeuts. In Kiſten, in Fäfler 
einſchlagen; encaisser, encaquer. Bienen eins 
f&hlagen; faire entrer les abeilles dans la 
ruche, (v. einfajfen) Junge Bäume, Plans 
zen einfchlagen; couvrir de jeunesarbres,des 
plantes; les oouvrir de terre on de sable. Dies 
ſeArmel find zu weit,man muß fie einfchlagen; 
ces uranches sont ırop larges,il faut les rem- 
plier. Einen Weiberrod, der zu lang if, ein= 
hiagen; rendoubier une jupe qui est trop 
longue, On dit, Schweine ing Ederig ein= 
ſchlagen; mettre des cochons au gland. Rüden 
eiuſchlagen; den Bauern Jagdhunde in die Füt⸗ 
terung geben; donner aux paysansdes chiens 
& nourrir. Den Wein einjchlagen, ibm einen 
Einfchlag geben; soufrer le vin. (v. ſchwefeln) 
Holz einichlagen;empiler du bois.(v.aufießen) 
Getreide einſchlagen; ensacher des grains. (V. 
einfaden)DieEifen einfchlagen; (2. de carrier) 
enferrer; faıre le chemin, examiner les dis- 
joints des blocs pour y placer les coins om 
quilles, Fig.Demfaffe ben Boden einſchlagenz 
en fairetrop; passer les bornes, Die Ein⸗ 
ſchlagung, das E:nichlagenz; l’act. delicher, 
eto,;jl’enfoncement, m, ‚it.l’encaissement,m,; 
le foulegedesharengs ; it. ’enveloppement, 
m, (v. aussi @inicdlay) Der Einfchlagsfaden; 
(t. de tisser.) laduitte; le fil de trame, Die 
Einfhlagsjpäne zum Einfchwefeln des Weiz 
nes; les copeaux soufr&s qu’ou brüle dansum 
tor.neau, 

Einſchlagen, v. n.irr, (av. Paux. haben) 
toucher dans la main; is, tomber sur, etc, 
Der Kauf iſt geſchloſſen, er bat eiugeſchlagenz 
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lemarch& esteonclu, il m’a touch£, frappe 
dans lamain. @r reichte mir die. Hand dar, 
and fagte: fehlagt ern, die Sache bat feine 
Richtigkeit ilme tendit la inain, et me dit: 
touchez-li, l’affaire est faite. Der Donner, 
das Gewitter bat in diefen Shurm einycichias 
gen; le tonnerre est towbee «ur cetie tonr; la 
foudre est tou bee sur cette tour. Es ſchlãge 
nicht auemdt ein, wenn es donnert z toutes 
les fois.qwil tonne le tonnerre ne tornbe 
pas: Ent.d& chiet de mine sinfchlagen signife, 
commencerä ereuser, älonıller la terre. On 
dit aussi; Einen Weg einſchlagenz enfiler, 
preu reun chemin,. Wilden Weg muß man 
einſchlagen? par oü Fırt il passer ou prendre? 
Wir jhiugen diedandftraße teirder ein, wir ber 
gaben und wieder auf die Yanditraße; nous re- 

rimes legrand chemin. An dem und dem 

zte muß man einen andern Weg einichlagen; 
il faut rıbattre par un telendroit, Fig. Ei⸗ 
nen “eg einfchlagen; tenter, employer une 
voie.Man muß feinen fchlechten Weg einfchlas 
gen, um einen guten Zwec zit erreichen ; ilne 
Jaut pas se servir de mauvaises yoies pour 
arriverä une bonne fio. Dieſes ſchlägt in die 
Rechtsgelehrſamkeit, in das Fach der Rechtöges 
lehrſamkeit sin; cela est du ressort de la jus 
risprüädence. Dasıclägt nicht in mein Fach 
ein; cela n’est pas de mon ressort, Das Eins 
fchlagen des Donners, des Blitzesz letonnerre, 
la foudre yui toınbe, 

Einjblagen,v.n.irr. (avec aux. jeyn)rer- 
trer; iz. fig. (£. de peint.) emboirez it. fix. re- 
ussir. Man mus den Schweinnicht einichlagen 

laſſen il ne faut pas laisser rentrer sa sueur, 
Die Flecken ind eingefchtagen, der Frieſel ift 
eingeihlagen; le pourpre estrentre. Wenn au 
viel Ohl Unter den Farden iſt, fo ſchlagen fie 
ſtärket ein; quand il yatrop d’huile dans les 
couleursselles sont plus sujettes A stemboire. 
Das Gemälde iſt eingeichlagen; le tableau est 
embu, Alles, was er unternimmt, ſchläut ihm 
ein, gelingt ibm; tout ce qu'il entreprend, lui 
r&ussit. Das Obſt iſt diejes Jahr nicht einges 
fehtagen; les fruits n’ont pas r&ussi cette an- 
nee. Alle feine Kinder find-vortrefflich einge⸗ 
fhlagen; tous ses enfans sont bien nes, Dies 
fer Diener iſt nicht eingefchlagen; ce valet n’a 
as repondu A Popinion qu’on aroitdelui, 
dlich ſchlug ihm das Spiell ein, underges 
wannz & la fin son jeu se fıt etil gagna, 

Einfhläger, s. m. E. de mine) celui qui 
ereüse , qulcommence Acreuser une mine; 
it. lemineurqui remplit Ja tonne; it, l’ou- 
vrier qui travaille le bois necessaire aux tra» 
vaux de mine; it. celui qui est charg@de toi» 
ser et de corder le hoĩs dans les coupes. 

Einfhlägig, adj. etadv. einjchlägig behau⸗ 
en, fchärfen; piquerä coups perdus, 

Einjhleihen, o. n. irr. se glisser, se cou- 
ler doueement dans qy.lien. Es ſchlich fich 
ein Dich ein (in das Haus); un voleur se 
glissa dans la maisou. Lig. Sich in eine Ger 
fellſchaft einfäleichen;se funrrer,s’introtuire, 
s’insinüer dans une compagnie, Diefe Metz 
nung bat ſich unvermerkt in die Gemüther eins 
geihlihen ; cette opinion s'estglissk insen- 
siblemeu.t dans les esprits, Er hat ſich in das 
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Herz diefes Mädchens einzufhleichen gemußtz 
il a u s'insinner dansle caur de cette Alle, 
Das Einſchleichen, die Einſchleichung; l’ariom 
de se glisserdans qq. liea; — fg, inslume 
tion, f. v. Einſchmeichelung. 

‚ Einfhteiern, v. a. voiler; eouvrir d'un 
voile. Ein Däochen einichleiern: domner le 
voileäuneülie, Sie hat ih einfhleiern laſ⸗ 
fen; ſie will eine Nonne weroen; elle a pris le 
voile. Die Einfchlererung; l’act. de, eto, 

Einihieifen, v. a. mener, faire entrer sur 
un traınenu, Die Einfhleifung; l'aet. de, ete, 

Einfhlerfen, o. a. irr. Sein Name ift in das 

‚as eingeſchliffen 5 son non esı tailié surle _ 
verte, 

Einſchließen, 0. a. ir. serter, enfermer; it; 
enelaver, enclore; it.reclure;(v, einfperren) 
it, (t. de guerre) cerner,bloquer; it. euvelöop- 
per, enrironner, entourer; it. fig.renfermer, 
eontenirt, comprendre, Seiñe Sachen, fein 
Geräth,feine Kleidunasftürte einfchlichen;ser- 
rer ses hardes, Das iſt eineSuche, die man ein⸗ 
fchließen muß; c'est une chose A serrer sous 
laclef. Er hat ſich in fein Zimmer eingejctofe 
fen; il s'est euferin& Jans sachambre, Man 
hatte ihn in dieſes Gabinett eingeſchloſen; om 
l'avoit enferme dans ce eabiuet. Wieder, von 
neuem einſchließen; renfermer; enfermer ane 
secönde fois; it. resserrer; remettre une 
chose d’oü on l'avoit tirde, et ou elle &toit 
enfernee. Schließt diefe Papiere wieder im 
das Cabinett ein; resserrez ces papiers dans 
lecabinet. EinenBefangenen enger einſchlieſ⸗ 
fen, in engere Haft bringen; renfermer , res- 
serrer un prisoönier plus @troitement 
qu’auparavant. Er will dieies Stüd Feld 
mit in feinen Park einfließen; il veut 
enclawer cette piece de terre dans son pare. 
EinenGarten mit einerMauer, ein Haus mit 
Grüben-einfehließen; enclore un jardin d’üne 
muraille; enclore une nınisan de fosses. (v. 
umgeben) Er hat ſich in eine Selle eingeichlofs 
fen , il est all€ se reolure dans une cellule, 
Er fist in feinem Haufe, in feinem Zimmer 
eingefchloffen z; il Est, ildemeure reclus dans 
sa maison, danssachambre. Eine Stadt, ei⸗ 
ne Feſtung einſchlieben; verner, bloquer une 
ville, une place. Den Feind von allen Zeiten 
einfchließen; envelopper !’enpemi de toutes 
parts, Er trieb die Feinde bis in ihr Lager zur 
rück und ſchloß fieein; ilpuussa les ennemis 
jusyne dans leur camp et tes investit. Er 
hätt die feindliche Armee eingefchloffenzil tient 
l’armte ennemieinvestie. Die Beſatzung iſt 
fehr enge eingefihloffen, kann wegen der Nähe 
des Feindes nicht heraus; Ja garnisön est fort 
resserr&es les troupes ennemies qui ne sont 
pas @loigneesde la placene lui permettent 
pas d’en sortir. (v. aussi fperren, einſper⸗ 
ten) Einen Brief in einen andern, in ein Das 
tet einjchließenz; mettre, enfermer, une lettre 
dans une autre, dans un paquet. Der hier 
eingeſchloſſene (beugefchtöffene) Brief; In let- 
tre ci-ineluse; l’inelnse, Worte einfchliedens 
enfermer des ınots d'une parenthöse; mettre 
des parotes entre deux parenthöses. Fis.Das 
Bejchlecht ſchließt dießattungen cin (in fich) 5 
le genre renfarme les espdoss, Die hriftliche 
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Kiehe fehließt alle Übrigen Tugenden ein (in 
9; la chrit& contient, couıprend toutes 
es autres vertus, Diefe Stadt verlangt, mit 
in den — eingeſchloſſen zu 
werden; cette villedemande d'ẽtre comprise 
dans le trait® de commerte. Jemanden in fein 
Gebeth einfließen; prier pour qn.; faire 
mention de qu. dans sa pritre. Die Einſchlie⸗ 
$ung ; V’aet. de, etc. ; le blomus d’une place. 
Das Einſchließungszeichen Ja parenthöse, 

Einſchiießen, v. n.irr. (av. l’aux. haben) 
fermer, se fermer, clore. Das Schloß ſchließt 
nicht recht ein, die Thür ſchließt nicht recht ein; 
la serrure ne ferme pas bien; la porte neclöt 

s bien, v. fchließen. 

Einfchtießlid, adv. inclusivement. Vom 
ſechſten Anguft an bis zum breißigften eins 
Schließlich; depuis le sixitme d’AoAt jusquꝰ au 
trentitme inelusivement, \ 

Einfchlingen, v.a. irr. entrelacer; it. pren- 
dre au lacet; (p.us.) it. v. einſchlucken. 

Einfhluden, v. a. avaler, engloutir. (v. 
verſchlucken) Fig. Ich habe viel Verdruß eins 
ſchlucten müſſen; j’ai &t&oblige d’avaler des 
pillules bien dures, 

Einfhlummern, o.n. s’assoupir; commen- 
ceräsommeiller, (v, ihlummern) Rad) dem 
Effen fhlummert er gewöbnlich ein. il s’as- 
soupit d’ordinaireapres le repas, P. einge⸗ 
fhlummert; assoupi, ie, 

Einfdlärfin, v. a.humer. Einen Arzenei— 
tranf einfhlürfen; humer une potion. P. eins 
geſchlürft; hume, Ce. 

Einfluß, s.m, l’act. deserrer, ete. (v. 
einichließen)it.’incluse,f,lachose enfermee 
dans une autre; lalettre incluse; it. la paren- 
ihdse. Mit Eirfhluß; inclusivement; ycom- 
prenant; y compris, v. einfchliefen. 

Einfhmalzen, v.a. ensimer, graisser. (se 
dit sur-tout de la laine qu' on oint d’huile) P. 
eingefhmalztsensimr, ce Das@injhmalzen; 
Vensimage,m. Der Einfhmalztrog; le grais- 
soir; bacä ensimer. 

Einſchmeicheln (ſich), v. rec. s’insinuer 
dans l’esprit de qn.; se mettre bien avant 
dans son esprit; gagner adroitement ses 
bonnesgräces. Er iſt fein, er weiß ſich über⸗ 
au einzufchmeicheln; ilest adroit, il s’insinue 

ar-tout. Er hat ſich bey diefem Manne einges 
Tpmeigeitjil s’est insinue dans l’esprit,dans 
les bonnes g'äces, dans la bienveillance le 
cet homme. Einjchmeicheind, insinuant,ante; 
earessant,ante, Die Einfhmeichelung; l'aet. 
de s’insinuer; it. l’insinuation, £.5 ce qu’on 
dit, cequ’on fait pour s’insinuer dans la 
——e—— qn. 

Einſchmeißen, v. einwerfen. 

Einfchmelzen, v. a. reg. et irr. fondre, (v. 
ſchmelzen.) Beingeſchmelzt ou eingeihmolzen; 
fondu, ue. Die Einſchmelzung; la fonte. Das 
Einſchmelzen der Münzen ift verbotben, la 
fonte des monnoies est defendue. 

Einfhmicden, v,a, einen Verbrecher eins 
fhmieden,mettre les fers a un criminel Man 
bat den Dieb eingefchmiedet; ona mis lesters 
auvoleur. Die Einſchmiedung; l’act. de, etc, 

Einfdmieren, ».a. grais.er, faireentrer 
en frattant, Ein chloß einjdjmieren, mitöhl 
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einfhmierenz; huiler une serrure. Die Haare 
mit Pomade einfchmieren; pommader les chr-, 
veux, Die Häute mit Unſchlitt einfhmieren; 
mettre lescuirs en suif Pxingeihmiert;grais- 
se, ee, etc. Die Einſchmierung; laet. de, etc. 

Einfhmuggeln, heimlich einführen, vr. eins 
ſchwärzen. 

Einfſchmutzen, v, a, salir; reudre sale, Sei⸗ 
ne Wäjche, feine Kleider einfhmugen ; salir 
sou linge, ses habits. P. eingeihmugt;sahi,ie. 
Die Einfhmugung; l’acı. de, etc, 

Einſchnallen, v. a. boucler; attacher avec 
une boucle,&eine Schuhe einfchnallen; boue⸗ 
ler ses souliers, P, eingejchnallt; bouele, de. 
Die Einkhnallung; l’acı, de, etc, 

Einfhnauben, v.a, (die kuft) respirer, at- 
tirer l’aır danssapoitrine, Ilse dit principa- 
lement des betes. v, einachmen. 

Einfchneide, 5. f. leerochet ; instrument 
de tourneur. 

Einſchneiden, v.a, irr, inciser, entailler; 
faire une ineision, une entaille dans gch,; 
taillader. Die Rinde eines Baumes einfhneis 
den,um inf zu pfropfen; inciser l’&corce d'un 
arbre pour le greſſer. Die Rindeeines Baus 
mes rund herum einſchneidenz cerner Nécoree 
d’unarbre,. Ein Bret einfchneiden, eine Ker⸗ 
be, eineFuge in ein Bret machen; eutäiller une 
planche, Schießſcharten in eine Bruftwehr 
einſchneiden Ct. de fortif.) degorger les em- 
brasures, Ein eingejhnittenes Bollwerk, un 
bastion coup6 ou tenaillé. Ein Buch auf dem 
Rüden einſchneiden (tk. derel.) greoquer. 
Seinen Namın in ein Glas einfchneiden; gra- 
ver son nım -urun verre, Ein eingefchnittes 
nes (eingeferbtes; Blartz une feuille den- 
tel&e. Bio: einfchneiden, Brod zu einer Sup⸗ 
pe einjhneiden ; taitler lasoupe ; tailler du 
pain par tranches pour en faire de la soupez 
couper du paiu pour faire une panade.$I.ijc, 
Brasen einfchneiden ; faire un miroton, um 
met<compos@ de tranches de viandes dejä 
cuites ou rötıes. Eingeſchnittenes Fleiſch, ein⸗ 
gefchnittener Braten; du nyroton. Einges 
f&nittene Hühner; des poulets fricass&s; une 
fricass&e de poulets. Kin Eingefchnittenesz 
une eapilotade; un ragoüt qu’on fait de qgs. 
restes de viande, On dit aussi, Korn tine 
ſchneiden, das Getreide einſchneiden; mois- 
sonner. Div Leinwand ſchneidet ſich bey dem 
Ausſchnitte ein; il ya de la perte sur le liuge 
en le vendant & la coup- ouä l’aune, Dir Eins 
ſchneidung; l’act.de,etc. v. Einſchnitt. 

Einjha.iven, v.n. irr. Ilse dit des cordes, 
des fils, desjzrretieres, etc. quientrent dans 
la chair, qui font une blessure.Die einſchnei⸗ 
denden Muskeln der Oberlippe ; les muscles 
incisifs de la lesre sup&rieure, 

Einihneider-Zäge, s. f. la greeque; instru- 
ment derelieur pour greoquer, 

Einfhneivig , adj et adv, ui n’a qu’un 
tranchant, quia un seultranchant, 

-Einihnitt, s.m l’ineision, £; la coupure, 
la taillade; ouverture faite aveo 4q. instru- 
ment tranchant; it.l’entaille, £.; l’entail- 
lure, £.; coche faite dans une pi®ce de bois, 
etc.;tt. (t. de grav.) la taille; it.ct.d’epingl.) 
la retaille; it. (£. de fortif.) l’eımbrasure, £.; 


Einfchnigen 
(r.Schießicharte) iz. 1’&chancrure ; f-. it. la 
er&maillere; it. (t.depoesie) la eesure ; Re 
Abfhnitt) it. (£. de mar.) la goujure; entnille 
faite a une poulie; i2. Ja räblure, (v. Kielfus 

it. (&.de ser ) la bouterolle ; (v. Eins 
ri) it. (£. de cordonn.) la gravure; entaille 
aite dans Ja semelle pour y placer leligneul. 
Einen Einfhnitt in die Rinde eines Baumes 
maden; faire une incision dans l’corced’un 
arbres ineiser !’&corced’un arbre. Man trug 
ehemals Wämfe, die verichiedene Einſchnitte 
(Schlige) hatten; on portoit autrefois des 
pourpoints A taillades, Einen Einſchnitt, 
Einfnittein einen Balken machen; faire une 
entaille, des entailles, des entaillures dans 
une pautre. Einſchnitte in das Fleiſch machen; 
(t.dechir.) d&chiqueter lachair, Der Eins 
ſchnitt der Feldfrüchte; Jamoisson, v. Ernte. 

Einfhnigen, v.a. graver. Seinen Namen 
in bie Rinde eines Baumes einfchnigen ; gra- 
ver son nom dans l"&corce d’unarbre. P, eins 
gefhnist; grave, dedans, etc, 

Einſchnupfen, v.a. attirer, prendreparle 
nez, P, eingefhnupft; attire, de par lenez. 
(v. fhnupfen.) Die Einfihnupfung; laet. de, 
etc, 


Einſchnüren, v.a. corder; lier avec des 
eordes; it, lacer ; serreravec unlacet, @in 
Padet Waaren einfhnüren; corder un payuet 
de marchandise:. Ein Krauenzimmer eins 
fhnüren; lacer le corpsde jupe d’un« femme, 
Sie hat fich ſelbſt eingefhnüret; elle s’esı la- 
ede elle-meme. Die Einihnürung; l’act. de, 
ete, 

Einfhöpfen, 9. a. puiser, v. jchöpfen. 

Einfhränfen, v.a. borner; resserrer dans 
une certaine &tendue, dans un certain es- 
acez; it, fig. borner, moderer; restreindre, 
imiter, retraneher, göner,modifier,reduire, 
Diefes Band ift durch das Meer fehr eingez 
fhränft; ce pays est fort resserre par la ıner. 
Er ift ein wars, der fich einzuſchränken 
weiß; c'est un bomme qui sait se borner, Ei⸗ 
nen eingefchräntten Verſtand haben; avoir 
YVesprit borne , ötroit. Seine Ausgaben eine 
fhränfen; moderer, retrancher ses d£penses, 
seresserrer. Breiheiten, bieman mißbraucht, 
muß man einfchränfen; il faut restreindre les 
privilöges dont on abuse. Sich aufeinige we⸗ 
nige Schüffeln einſchränken; mit einer gerins 
gen Koft vorlieb nehmen ; serestreindre, se 
reduireä un petitordinaire, Jemandes Ge: 
walt einfchränfen ; limiter le pouroirde qn. 
Es ift beſſer ſich einfchränten, als ih in Schul⸗ 
ben ſtecken; il vaut mieux se retrancher que 
de s’endetter. Zur 3eit des Mangels ſchränkt 
ſich jeder ein, ſchränkt jeder feine Ausgaben 
ein, dans un temps de disette,chacun se res- 
serre, chacun rrtranche de sa d“pense. Der 
Baumcifter mußte fich wegen des Plages und 
wegen der Lage bes Ortes einfchränten ; l’ar- 
ehitecte &toit gẽnẽ par le terrain et par la si- 
tuation dela place. Man muß diefen Artikel 
ein wenig einjchränfen oder mildern ; il faut 
un peumodifier cet artiele-Ja, Er ſchrankt 
fi auf die Hälfte von dem ein, was er ans 
fangs gefordert hatte ; il se reduit à la moi. 
tie & ee qu’il avoit d’abord demande, ins 
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fihränfend;restrietif, ivezlimitatif,ive, Die 
Einjchränkung ; V’aet. de, etc.; it. la restrio- 
tion,la Jimitation, la medification,le retran- 
chement, lar&duetion, , 

Eirjhrauben, 0. a. serrer une vis; faire 
entrer une vis dans l’&creu ; it. serrerä visz 
faire tenir dans qol.par le moyen d’une vis. 
Einem Miffethäter in der Tortur die Daus 
men einfchrauben; serrer les pouces A un cri= 
minel, Die Einfhraubung; l’aot. de, ete, 

Einſchrecken, v. a, (t. de ch.) effrayer, 

€pouvauter une b&te pour Ja contraindre A 
donner dans les panneaux. Die Einfchrefs 
£ung; l’act. de, etc, 
Einſchreiben, v. a. irr. inserire; it, coucher, 
inserer dans un aete, dans les registres; en« 
registrer; porter ou coucher sur !e livre, etc. 
Cr. eintragen.) In das Berzeichniß der wahls 
fähigen Bürger einfchreiben; inserire sur la 
liste des eitoyens @ligibles. Sich einfchreis 
ben; fiheinfhreiben Laffen, feinen Namen eins 
ſchreiben laſſen; s’inserire; faire inserire son 
nom dans, etc. Sich bey einm Profeffor auf 
der Univerfitär als Zuhörer bey deffen Vorle⸗ 
fungen einjchreiben laſſen; prendre des ins- 
eriptions. In die Matrikel einfchreiben; im- 
matriculer. P. eingefchrieben ; inscrit, ite, 
Die Einfhreibung; Vaot. d’inserire; it, l’en- 
registrement, a. l’immatriculation, £. l’in- 
sertion dans les registres, etc, 

Einfchroten, v.a. encaver, descendre des 
tonneaux ü lacave. (v.fhroten.) Die Eins 
fhrotung; l’encavement, m. 

Einihrumpfen,v.r. se ratatiner, se recro- 
queviller, gresiller, seraecourcir, se resser- 
rer, seretirer, se r&tr&eir. (v. eingehen.) P, 
eingefhrumpft; ratatine, de; ueville, 
€e. Das Pergament ift bey dem Feuer einges 
fhrumpft; le parchemin s’est ratatine au 
feu ; le feu a gresill& le parchemin. Das 
Einfhrumpfen; leretirement, le retr6cisse- 
ment, 

Einfhub, s.m. (s.pl.) la mise, le supple- 
ment. Der Einfhub in ein Amt; l’intru= 
sion, f, v. einfchieben. 

Einſchürig, adj. et adv. EinfhirigeSchafe; 
des brebis qui ne setondent qu’une fois l’an, 
Einihürige, einmähdige Bielen; des pr&s que 
l'on ne peut faucher qu’une fois par an. 

Einfhuß, s.m. (t.detisser.) Ja trame. v. 
Eintrag. 

Einſchuſtern, v. r. (bei einer Sache) perdre 
sur unechose, (famil, 

Einfhütten, v.a. verser dans; it. faire 
prenIre geh, Ada. malgr& lui, p. ex. une 
meilecine, Getreide einfhütten, in einen Sad, 
in ein Faß fchütten; verser du bl&dans unsac, 
dans un tonneau, GinemPferdeeinen Trank - 
einfhütten; donner une potion à un cheyal. 
Malz zum Brauen einfhütten; metire de 
Vorge germee dans la chaudi®re pour bras- 
ser. Onditaussi, Vieh einfhüttens mettre 
des bestiaux en fourri®re, (v. pfänden.) P, 
— verse, dedans, etc, Die Eins 
f&littung; l’act. de, etc. 

Einſchwärzen, 9.a, noireir; rendre noir, 
barbouiller de noir; it, salir du linge, Die 
Kupferplatten einfchwärzen; donner lencre 
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aux planches. On dit, Verbothene Waaren 
einſchwärzen, heimlich einführen; Faire la con- 
trebande,; importer, faire entrer des mar- 
chandises de contrebande, Salz einihwäre 

en; frauder la Be Eingefhwärzte Wär 
—* du lingesale. Die Ginfemärzung; l’aot. 
de, etc. 

Einfhwaßen, v.a. (einem etwas) persus- 
der à qu. par de belles paroles de faire gch.; 
en faire accroire A qu. Man hat ihm diefe Urs 
zenei buch gute Worte eingeſchwatzt; On l'a 
persuad€ par de belles paroles de prendre 
cette medecine. Die Einſchwatung; l’aet. 
de, etc. 

Einfhwefeln, v.a, soufrer, möcher. Ein 
Faß einichwefeln; soufrer, mecher une fu- 
taille, P. eingeichwefelt; soufre, de. Die Eins 
ſchwefelung; !’act. de, etc. 

Einſchwemmen, v.a. charier. Der Schlamm, 
welchen der Hegen in die Löcher einſchwemmt; 
lelimon, laboue, que la pluie charie dans 
les trous, . . 

Einftgnen, p. a. benir; donner la benedic- 
tion, (v. franen.) Die Kinder einfegnen (con⸗ 
firmiren, firmein); confirmer les enfana. P. 
eingefegnetz beni, ie. Die Einfegnung; la be- 
n6lietion, la consecration, !aconfirmation. » 

Einfeben, d.a, irr. voit, s’apercevoit, sen- 
fir, cannoitrez it. pen£irer, approfendir, Ich 
fehe wohl ein, daß er mich betriegt; jevois, je 
sens bien qu'ilmetrompe. (v. merken.) Sie 
haben dieſe Sache nicht recht eingeſehen; vous 
n’avez pas bien p@neıre cette affaire. Das 
Einfepen, v. Einfiht. Ondit, Ein Einfehen 
baben; aviser, prendre garde, pourvoir, re- 
medier; donner ordre. 

Einfeifen,v.a savonner, P, eingefeift sa- 
vonne, ee, Die Einfeifung; lesavonnage, 

Einfeitig, adj. et ado. qui n’a yu’un cötf; 
FR ee po separe, separdment, it. par- 
tial, partialement. Einen einfvitigen Frieden 
mach, faire unepaix partieulitre. Auf eins 
feitiges Vorbringen das Urtheil fällen; pro- 
noncer sur un rapport pafrial. Gr hat nur 
eine einfeitige Kenntniß von dieſem Gegens 
ftandez il me connoit rat objet que d’un cöt&, 
que par um desescötes. Man muß nidjt eine 
feitig urteilen, ilne faut pas,par un seul cö» 
t&, jugerde l’objetentier, 

Einfeitigteit, s. f. la partialite, 

Einfenden, v. a. irr. euvoyer; faire tenirz 
it, remettre. (v. übermaden.) Die Einſen⸗ 
dung; l’envoi, m, 

Einſenken, v.a, plonger dans; conler & 
fond; it. euslaver. (v. einfaffen, einfugen.) 
Eine £eiche einfenken; descendre dans la fosse 
un corps nort; l’enterrer. Reben, Weinre⸗ 
ben einfenken; coucher des sarmens, des ceps 
de vigne. Eine Schraube einjenten; enfoncer, 
plauter une vis A t£reperdue. Ein eingeſenk⸗ 
tee Kopf von einem Nagel, von einır Schrau: 
be; une tete noyde, Die Einſenkung; act. de, 
etc.; ir. Penclavement, mn. leprorignement. 
Die Sinfenkung der Grundmauer indie Erde; 
Penfencement, m. 

Einſer, s.m, l’un, lechiffre qui marque 
An. v. Eins. 

EinfegsEifen, s.r. l’embeutissoir, ra. v. 


Einfegen 


Ragel:Eijen. 

Einfeßen, v. a. meltres placer geh, dans 
un certain beu, Einen Miffetbäter einfegen, 
ing Gefängniß jegen; emprisonner un erimi- 
nel, lemettre enprison, In die Erde einſez⸗ 
301; mettre en terre; planter. (v. pflanzen.) 
Vögelcinfegen, in einen Käfig einfperren;en- 
I des ojseaux. Bänje einjegen, um ſie zu 
mäften; enfermer des oies pour les engrais« 
ser. Edelfteine einjegen; sertir, enchässerdes 
pierres. (v. faffen.)Granatbäume einjeßen; in 
Käften;diemitErdegefülle find,fegen; encais- 
ser des grenadiers,les mettre dans des caisses 
remplies de terre, Einige Blätter in ein Buch 
einfegen ; inserer qggs. feuilles dans un liyre, 
Falſche Zähne einfenen ; mettre de fausses 
dents, des dents postiches. Geld in dir Lot⸗ 
terie cinfeßen; mettrede l’argent ä la loterie, 
Die Maften einfegenz; arborer les mäts. Eine 
neue Scheibe einfegcn; remettre un carreau 
de vitre. Einen Boden in ein Faß einfesenz 
mettre un fondäun tonneau. Halsı, Klams 
mern in die Wand einfegen; sceller des ero- 
chets, des cramponsdans une muraille, Ders 
gleichen Haken, 2c. mit Gypsfalt, mit Blei 
einfegen; scelleren plätre, en plomb. Fig, 
Etwas zum Pfande, als ein Pfand einfegen; 
mettre geh. en gage, Er bat hundert Thaker 
in die Lotterie eingefegt; ila miscent deus& 
la loterie, Jeſus Ehriſtus hat das Sacrament 
bes heiligen Abendmahles eingefegt 3 JEsus- 
Christa institue le saint sacrement de l’eus 
charistie. Einen Beamten, einen Pfarrer ein 
feßen; institner, installer un officier, un cu= 
re. Einen Mann in ein Amt einfesen ; justi- 
tuer, &tablir un bomme dans une charge; in- 
vestirgn. Jemanden wicder in fein Amt, im 
feine Güter einfegen; retablir qm. dan« sa 
charge, danssesbiens. Er batmich = jeine 
Rechte eingeſetztz il m’a subroge en ses dreits. 
Ich bin in alle feine Nechte eingefent worden; 
jai &t€ subroge en son lien et place, en ses 
droits,norms etactions. Jemanden wicder im 
den vorigen Befig ciner Sache cinſehhen; rein 
tegrer qn. ; remettre, retablir qn. dars la 
possession d’une ehose, dont ilayoit été d&= 
pouille. Ginenzum Erben einfegen ; consti- 
tuer qu. son hfritier, Einen Erben einjegen; 
instituer an heritier; faire Institution d’he- 
ritier, Einen zum Nach Erben oder Afters 
Erben einſehen; substimergn. Er batalle 
feine Güter feinem Bruder vermacht, und bat 
Kam Neffen zum Nach-Erben eingefeät la 
aisse tous ses biens Ason fröre, etillvia 
substitu& sonneveu, Jemanden wiederin als 
le feine Rechte einfoßen; restituer qn. en tous 
ses droits. Einen Biſchoff einfegen z introni= 
ser un ereque; investir un &veque. Einen 
abgefegten Priefter wieder einſehen; rehabili= 
ter un pröire, Sich einſetzen, fih in den Wa⸗ 
gen, in das Schiff, in den Schlitten feßen + 
prendre place dansle carrosse, dans le ba- 
tean, dans Je trainesu. Die @infeßung; l’act. 
de,ete. Die Einferung eines Niſſethäters; 
P’emprisonnement d’un criminel. Die Sinz 
fegang (Kaffung) eines Edelſteins Venchäs- 
sure, Die Einſehung der Granarbäume in 
Käjten ; l!’encaissemenı desgrenadiers. Die 
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Sinſetzung eines Blattes in ein Buch; linser- 
tion d’une feuille dans un livre. Die Einſez⸗ 
zung eines Pfändrs;l’engagement;rz.l’act. de 
meitre geh, en gäge, Die Einfegung eines Er⸗ 

;Pinstitution d’heritier, (v. zussi@rbeins 

ung) Die Einjegung in ein Amt; l’instal- 

ationıf, Dig feierliche Einfegung in ein Amt, 
in eine Ehrenftelle oder in den Befig eines Le⸗ 
beng; Pinvestiture,z.Die feierliche Einfeßung 
eines Bifhoffss l’iutronisation d’un ev&que, 
Die gerichtliche Einfesung an eines Andern 
Statt ober&telfe;la subrogation. Die Einſez⸗ 
zung eines After-Erben oder Rach-Erben; la 
substitution. Dir Einfegung bes heiligen As 
bendmahls; l’institution de la Ste, Cine. Die 
Worte ber Einfegung ; (L. de tıeol.) les pa- 
roles dela conseeration; les mots sacramen- 
taux; les paroles sacramentelles ou sacra- 
meutales, (v. aussi Wiedereinſetzung.) 

Einfeßling, s. m, le provin; la marootte.v. 
Einjenker, Ableger. 

Einfeßrofe, sf. larosasse; leroson; orne- 
ment — setute en forıne de rose. 

Einfiht, s.f. Pinspection; /. action par la- 

elle on —— geh. (s. pl.) ; it. Mr. la 
vue; l’action par layuelle esprit conuoıt; la 

netration,. Man bat ihm die Actenſtücke des 

tozeffes. zur Einficht gegeben; on lui a per- 
mis l’inspection des pieces du proods. Er hat 
mir einige neue Bücher zur Einſicht geſandt; 
il m’a envoy6 qgs. livres nouveaux pour les 
pareourir, (Dans cette signification le mot 
Einfiht n’apointdepluriel.) Erift ein Mann 
von großem Scharffinne, nichts entacht feiner 
Einfiät; C'est un homme d’une grande pend- 
tralion, rien n’echappe ä sa vur, Ein Mann 
von eingefchräntten Einfichten ; un homme 
qui a deswuesborndes. Er ift ein Mann von 
grafer, von tlefer Einficht; c'est un homume 
qui a une grande pendtration d’usprit, 

Enſichtevoll, adj. et adv. Ein einſichtsvol⸗ 
ler Mann; un homme degrundes vues, de 
vues profondes, 

Einfiedelei, # f. l’hennitage, m, 

Einffeden, v. einföchen. 

@infiedler, s.m. l’hermite,le solitaire, !’a- 
nac e, Das Einficdterleden; la vie Ere- 
znitique. 

Einfiedlerei, v. Einfiedelet.. 

Einfiodlerifch, adj. etadv. er&mitique; en 
hermiie; solitaire,solitairement. (r.einfam.) 
Ein einfiedterifches Beben füyren; mener une 
vie solitäire; vivr« eiı hermite. 

Ginfiegeln, v. a.,eufermer dans gch. eı be 
eacheter ou scelier, Die Einjiegelung ; lact. 
de, etc. „ 

Eiſtekern, v, rn, s’infiltrer, (v. einzichen, 
v.n.) Das Einfiefern, die Einfickerung; l’in- 
- £lträtion; £. Y’act. de s'infilirer, 

Einfitbig, v, einfylkig. 

Ginfingen, v. a. irr. einKind-einfingen, in 
den Schlaf fingen ; endorimir un enfant en 
ehantant. Die Amme har das Kınd eingefuns 
genzla nourricea eudorui ’enfant en chan, 
tan. 

Einſinken, v. n. irr. fondre, crouler, s’en 
erouler, s’affıisser; toinber eu s'aflaissant. 
Die Erbe fan? unter feinen Füßen ein, iſt 
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plotzlich eingefurten; la terre fondit seus ses 

— s’€eroula sous ses pieds, a ſondu tout 
’un conp. Das Einfinten eines Erdwalles 

(einer Terraffe) ; le eroulement, Féoroule- 
ment d’une terrasse. 5 

Einſitz, s.m, bas Einfigrecht; ledroit d’ha- 
bitation, 

Ginfisen, v. rn. irr. monter en yoiture; se 
mettre, preiıdre placedans une voiture, dans 
un bateau ; i". ötre en prison ; it. re.terchez 
soi; ne pas sortir. Ondit, An einem Orte eins 
gefeffen (anſäſſig) ſeyn; Etre domicili6 en qq. 
iea. Die Eingejeffenen ; les habicums doini⸗ 
eili6s, 

Einfigig, adj. et adv. ein einfigiger Wagen; 
une voitureäuneseule place; un solo, 

Einsmals, adv, un jour, quelque jour; 
aveo le temps, 

Einſbhlig, adj. et adv. einſöhlige Schuhe; 
des souliersä simple semelle, 

Einfpannen, v.a, atteler; (v. anfpannen) 
it. etendre, attacher, mettre sur le melier, 
Die Einſpannung; l’aet. de, etc, 

Einfpänner, s. m, une charrette ou char- 
rue attelded’un seulcheval; it. le chargeur, 
v. Auflader. 

Einipäinig, adj. et adv. attelé d'un seul 
cheval; it. d un eollier. Ein einfpänniges 
Bett; v. einichläferig. 

"Einfpännige, s. m. Varcher; sergent à che- 
val,sergent de ville; it. qui estseuläexploi= . 
ternnewmine, v, Gigenlöhner. . 

Einfperren, v. a. enferiner; serrer; meltre 
en prison. (Einen enge einiperren , in ein en⸗ 
ges Gefängnis fogeni enferner qu. dans une 

troite prison, reclure, encager gi; olaque- 
nurer n, Gine frau auf Seirk:beng in ein 
Kloſter einfperren : reelure une lamiue dans 
un courent, Wieder, aufs neue einſperrem 
enger einſperrenz renfurmer, resserrer. Dies - 
fer Gefangene war entiprungen, man bat ihn 
wieder berommen und son neuem eingefprtrt, 
enger eingefperrt;ce prisoi.sier „"etolt 6chap- 
pe, on l’a repris etonl’a reiiferme, on la 
resserre. Ondit, Er fat in feinem Hauſe, in 
feinem 3immer-eingefperret; il est, il de- 
meure reelus dans sa maison, dans sa chaın- 
bre, Die@infperrung; l’aet. d’enfermer, ete.z 
it, P’emprisonnement, m. l’encagenent, ım. 

Einfpinnen, v. a. irr. meleren filant. Sid) 
einfpinnen; faire sa coyque. (se dit des vers a 
soie.) Diefer Seidenwurm hat fi bereits eins 

efponner; ce ver äsoiea dejä fait sa coque. 
1 Einfpinnung; l’act.de, etc. 

Einſprechen, v. a. irr Einem Muth einfpres 
hen; animer qn, de paroles; eucourager, 1as= 
surer, ranimer qn,; releverson courage, Ih 
habe ihm wieder Muth, wieder Herz einges 
fprocyen; j’ai ranime son courage, 

Einfpreden, v. m. irr. (av. lau. haben) bey, 
einem einfpreden ;- venir voir, visiter gn.; 
passer elıez qn, pour lui parler, It. (t.de 
pal.) v. Einfprud) tyun. Er bat im Vorbeyge⸗ 
hen bey mir eingeſprochen; il est venu me 
voir eupassant, Ich bitte Sie, bey mir ein⸗ 
zuipreden, wenn Ihr Weg Sie in dieſe Ges 
gend führt 3 je vous prie de passer chez moig 
si votre chemin s’y adonne. 


- 
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Einſprecher, s.m. celuiqui reelame, qui 
revient contre qq. acte, 

Einjprengen, 9. a. arroser, (vw. befprengen 
et einfprigen.) Das Fleiſch mit Salz einfprens 
gen; saupoudrer la viande, la poudrer de sel. 
(r. beftreuen.) Den Schnitt eines Buches eins 
foren en; tacheter, moucheter la tranche 

’un lirre. On appelle ent, de mine Einges 
yet Erz; minerai dissemine, &pars 
dans la gangue, qui se montre seulement 
d’espace en espäce sous la forme de petits 
noyaux moins grosqu’une noisette, 1. Eis 
ne Thür 2c. einfprengen; eufoncer, forcer une 
porte, etc. Man hatie die Thür eingefprengtz 
on avoit enfonce la porte, Die Einſpren⸗ 
gung; l’arrosage, m, l’aspersion; f. l’act.de, 
eto.; it, ’enfoncement d'une porte, etc. 

Einfpringen, v. a. irr, rompre en sautant 
contıez it.v,n. enirer, sauter, donner dans, 
etc. (p.us.) Cinipringende Winkel; (t. de 
fortif ) angles rentrans. v. eingehen. 

Eıinjprigen, v.a. injeeter, Eine Wunde 
einfprigen; injecter une plaie, Man hat feine 
Bunde mehrmals eingefprigr; on a injeote 
plusieurs fois sa plaie, Die Wäfche einſpriz⸗ 
zen, um fie zu bügeln; arreser le linge pour le 
repasser avec le fer. Die Einfprigung; l’in- 
jection, f. it, l’arrosement, m, 

Einjpröfiig, einfprüßelig, adj. etadv, (t. 
de ch.) Eineinfpröjfiger Hirſch z un daguet, 
v. Spießer. 

Einfprud, s. m, la r&clamation, l'aet. de 
reclamrı, de contredire, de s’opposer contre 
gch.; it. l’opposition, f. Einfprud) tun; r&- 
clamer centre ; contredire; revenir contre 
gq. acte, it. faire opposition, mettre emp&- 
chementaunmarigge,. - 

Einfprung, s. m. le fond escarp€ d’un pare 
ou d'un breuil, par oü les betes entrent sans 

uvoir relourner, 

Einft, einsmals, adv, un jour, qq. jour, iz. 
jedis. v. ehemals. 

Ginftäben, v. a. (£. detann,) passer à l!eau 
ehaude, v. jtäben. 

Einftallen, v.a. etabler; enfermer dans 
une €table, dans une &curie. P, eingejtalltz 
&table, de. h 

Einftämmen, v.a. (t. deserr.) Löcher eins 
fämmen; faire des trous atec le fermoir. Eis 
neZhür auf der hohen Kante einftämmen; Öter 
geh, de la carned’une porte poury elouer ou 
attacher la serrure, S 

Einftämmig, adj. et ado. d’une seule tige, 


“d’un seul tronc, 


Einftampfen, v,a, battre avec un pilon; 
faire enırer par le moyen d’un pilon. Jedes 
Baß enthält zehen Scheffel wohl eingeftampfz 
tes Mebl; cbayuetonneau contient dix beis- 
seaux de farine bien battue, Die Einſtam⸗ 
pfung; l’act.de, etc. 

Einfland, s.m. (s. pl.) l’entr&e, f. Seinen 
Einftand, Einſtandsſchmauß geben; payer son 
entzee, sa bienvenues son bejaune, Das Eins 
ſtandsrecht, Näherredht ; leretrait; ledroit 
par lequel on retire un h£ritage aliene. 

Einſtänkern, v. a. empuantir; remplirde 
mauvaäise odeur; infeeter ’air d’un lieu. P. 
eingeflänkert; empuanti, ie, 


Einſtech 
Einſtechbegen, s.m. . d’impr.) la feuille 


sition, 

Einſtechen, o. a. irr. Löcher in etwas flechen; 
piquer, percer, trouer, it. graver. (v. ftechen) 
Seewärts einftechenz (t. demar.) avoir le ca 
ala mer, : 

Einfteden, v.a. (in denSack ſtecken) empo- 
cher; mettre en poche. Er hat e8 eingeftedi,in 
den Sack, in die Taſche geſteckt, il l’äeanpocht, - 
Hineinftetten;fourrer dans. Den Degen einftets 
ken, wieder in dieScheide ſteckenz rengiuıner;res 
mettre l'épébt daus son fourreau. Einen eins 
ftetenjemprisonner qn., le mettre eu prison. 
Fig.EinenSchimpf,eineBeleidigung einſteckem 
boire, araler un affront, v. aussi unter'iedten. 

Einftegen, v. n. irr. (in einen Dienſt) en- 
trer en service. Die Köchin ift eingeftanden; 
la cuisinitre est entr&e en service. In einen 
Kauf eintehen ; entrer, prendre part à un 
achat. Fur etwas einfteyen, gut feyn, Bürge 
erden; r&pondre :ı’une chose, la garantir. 
On dit ausst, Die Wage ſteht ein; la balance 
est en &quilibre. 

Einftislen (fi), o. rec. irr. entrer furtive- 
ment; seglisser, se fourrer dans. Sich in ein 
Amt einjte'len ; se fourrec dans unc charge, 
yentrer parintrusion, Er yat ſich in dieſes 
Amt eingeftohlen ; ils’est intrus daus cette 
charge; ıls’est introduit par ruse dans cette 
charge. 

Einſteigen, v. m. irr. monter;entrer en mon- 
tant. Der Poſtlnecht bittet, Sie möchten ein⸗ 
ſtelgen; le posüillon vous prie de monter. Auf 
einer keiter in ein Baus einſteigen; escalader 
une maison. Die Diebe ſind zum Fenſter eins 
geftiegenz; les voleurs sont entr&s par la fe- 
nätre, 

Einftellen, v.a. mettre, placer dans qq. 
lieu; it. fig. cesser, discontinuer. Ein Pferd 
einftellen, in einen Stall ſtellen; &tabler un 
cheral, Waaren, bie man nicht verkauft nat, 
bey jemanden einjt:Hen; mettre en depöt chez 

n. des marchandises qu’onr.’a pas vendues, 
Ereiten Sie I,re Nachtorfchungen ein; cessez 
vos poursuites. Die Arbeit einflellen ; cesser 
letravail; i.surseoir ic travail, (vauefegen? 
Die Somplimente, die Seremonien einftcllen; 
faire tr&ve decomplimens, de cer&monies, 
Die Opern, die Schaufpiele einftellen; ferner 
les theatres, Sich einftellen; venir; se trou- 
ver, se pr&senter; comparoitre: ‚aller se ren- 
dre. Sich zu rechter Zeit einitelen ; se trou⸗ 
ver, se rendre à point nomme; comparoitre, 
se presenter Al’assignation, Er bat ſich mit 
der Zablung richtig eingeftelt ; il a paye au 
jour fixe. Die Schmerzen ftelen ſich wieder 
ein; lesdouleurs se renouvellent. Die Eine 
str = act. de, eto;; it, la cessation de tra» 
vail; it. la remise, lasuspension. v. Aufs 
ſchub. 

Einſticken, o. a. faire de la broderie sur 

etoffe, etc.,recamer. Brocate mit einges 
ſtickten Blumen und 3ierrathen; des brocards 
recames, R 

Einftimmen, o. n. meler sa voix avec celle 
d’un autre, l’aceompagner; chanter A l’unis- 
son; (v. zufammenftimmen) it,fig.demeurer, 
ötred’accord; consentir; &tre du meme sen- 
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timent. Er hat mit eingeſtimmt; ila opin& 
comme lesautres, Die Einftimmung; l’act. 
de, eta,;it. l&consentement, l’accord, m, etc, 
v. Benitimmung. ‚ 

Einftimmig, adj, etadv, d’une seule voix; 
ü, fig. unanitme;; qui est d’une commune 
voix; unanimement. Eine einftimmige Arie; 
un air qui ne sechante que par une seule 
vois, ie find darın einitimmigz ils s’accor- 
dentencela. Sie vefchlojfen einftimmig ; ils 
resolurent, ils conclurent unanimement, 
Die Einftimmigkeit; l’unanimite, f. 

Einftödig, adj. etadv. & un etage, d’un 
Erage. 

Einftopfen , v. a. fourrer; faire entrer, 
meitre ych,. dans une ouverture. Zabaf ein= 
flopfen; die Pfeife flopfen; remplir une pipe 
de tabac; charger unepipe, (v. ftopfen.) Die 
Einftopfung; l’act.de, etc, 

Einftopfer, v. Stopfmeffer. 

Ginftößen, v. a. ir. enfoncer, ficher; faire 
entrer. , Einen Pfahl einftoßen; enfoncer, 
Sicher un pieu. Er hat fich einen Splitter uns 
ter den Nagel eingeftoßen; il lui est enir€ une 
€charde sous l’ongle. Die Ladung einftoßenz 
refouler la charge d’une piece d’artillerie, 

"Den Pfropf, die Vorladung einftoßen; bour- 
rer. Eine Thür einftoßen; enfoncer une 
porte. Gine Mauer mit Sturmböden einftofs 
fen; renverser une muraille avecdes béliers. 
Ein Faß einftogen, einem Faffe den Boden 
einftoßen; effondrer un tonneau. Die Ein: 
ftoßung; l’enfoncement, m, lerefoulement, 
le renversement; l’act. de, etc, R 

Einftreihen, v. a. irr, froiter; faire entrer 
en frottant, p.ex. unonguent, etc. Einem 
Kinde den Brei mit dem Finger einftreichen; 

sser laboui’lie dans la bouche d’un enfant 
avec ledoigt. Den Kauf vinftreichen; ficher le 
mortier. Einen Schiüffeibart einftreichen 5 
faire des dents au museau d’unetlef, Fig. 
Geld einftreihen; tirerde l’argent; embour- 
ser del’argent. Er hatdas Geld eingeftrihenz 
ila embours&, il aempoche l'argent. Die 
Einftreihung; l'aet. de, eto. - 

Einftreuen, 9.a. r&pantre, jeter dans, Den 
Pferden einftreuen, eine Streu machen; faire 
Jitiereaux chevaux. It. fig. Mit einftreuen; 
miler; it, couler, glisser. v. einfließen taffen. 

Einftrich, s. m. la coche; entaille faite sur 
un corps; * l’encoche; m, it. (t, demine) les 
solives pos#es en travers dans un puits de 
mine, pour separer lecöt&de la descente d’a- 
vec celui de l’extraction. Die Einftrihe, 
Vorſtriche an einem Schlüffelbarte. les dents, 
les räteaux du panneton d’une clef. Der 
Einſtrich am unterften Ende eines Schlüſſel⸗ 
bartes; la bouterolle, 

Einftriden, v. a. möler en tricotant. 

Einftüden, o. a. ſtückweiſe einfegenz mettre 
une piece dans une &toffe dechiree; rapie- 
cer. (v.fliten.) Die Einftüdung ; lerapie- 
cetage. 

Einftubiren, v. a. apprendre les röles 
d’une piece de theätre. v, auswendig lernın. 

Einftürmen, v.n. auf jemanden einflürs 
men; se jetersurgn, (p.us.) 

Einfturz, s.m. (s, pl.) le eronlement, 1’6- 


\ 
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eronlement, m, l’£boulement ; m. lachute, 
Den Einfturz drohen; menaeer ruine, 

Einftärjen, vn. erouler, s’&crouler, se 
bouler ; tomber en s’affaissant ; tomber en 
ruine, Diefes Gebäude wird bald einftürzen: 
cet #difice croulera bientöt. Eine eingeftürzte 
Dauer; un mur &croule. Das Einflürzen, 
die Einftärzung : Je croulement, 1’Ecroule- 
ment, n. l’eboulement, m. Das Einftürzen 
eines Haufes; la chute d’une maison, ‚Die 
Ginftürzung. v. Einfturz. j 

Einftweilen, adv. enattendant: v.inzwis - 
ſchen, unterdeffen. 

Einfudeln,v.a. salir. v. beſudeln. 

Ginfulzen, v. ſulzen. (t. de cuis.) 

Einfumpfen, v. a. E. depot.) Die Erde, 
den Thon einfumpfen; deıremper la terre, 
Vargie. , 

Einfildig, adj.etadv. monosyllabe; qui 
n’est que Fin syllabe, it. n.onosyllabique. 
Ein einfylbiges Wort; un mot monosyllabe; 
un monosyllabe. Einſylbige Verſe; vers 
monosyllabiques ; vers dont tous les mots 
sont des morosyllabes. 

Eintägig, adj. d’un jour; qui n’a qu’un 
jour; it. &phemdre; qui ne dure qu’un jour. 
Ein eintägiges Kind; un ehfant qui ma 
qu’un jour, äg& d’un seul jour. Das eintägis 

e Fieber; la ievre &phemere. Das eintägige 

niect, die E’ntagsfliege; l’Ephemere, ru. 

Eintauden, p.a, plonger ; enfoncer geh. 
dans l’eau ou dans gg. autre, ligueur pour- 
l’en retirer; it tremper. (V. eintunken.) Wie⸗ 
der, nocheinmal, von neuem er re-. 
plonger; plonger de nouveau F, einges 
taudytz plonge, &e dans, eis, Wir Eintäus 
hung; Tact. de, etc. Das Eintaudyen der 
Dochte in ben zerlaffenen Talgz Ja plougeure, 
Die Berkalfung ducd das Eintauchen la cal» 
eination imnersive, Der Eintauchungskef⸗ 
fel; E. depapet.) le mouilloir. v. Planitz 
keſſel. 

Nation o. a. troquer, changer eontre 
une chose. Die Eintaufhungs le troe. v. 
Tauſch. * 

Einteigen, v. a. empäter ; it. r&duire en 
päte la farine. f . 

Eintyeilen, 9. a. diviser, partager; s@parex 
en plusieurs parties; it. r&partir, distribtter,. 
(v. vertheilen.) Einen Wärmemeffer In jeine: 
Grabeeintlieilen (abtheilen); dıviser un ther- 
momettre en ses degrös. Dieſe Walbungen 

nd in ordentliche Schläge eingetheilet ; ces 

ois sont en coupesröglees. Man muß diefe 
Summe inter die ganze Gemeinbe eintheilenz 
il faut regaler cette somme sur ioute la com- 
munaute, Geine 3eit wohl eintheilen ; com- 
passer bien son temps. In verſchledene Ord⸗ 
nungen eintheilen; elasser; sistribuer en plu- 
sieurs classes. Die @intbeilung; ladivision, 
la partition, lar&partition; it. le comparti- 
ment; it, leregslement, le d&partement, la 
distribution, v. Vertheilung. 

Eintheilig, adj. et adv. ce qui n'a qu’une 
seule partie, qui n’est pas divise. 

Ginthun, v.a.irr. metire dedans; enfer- 
mer, renfermer. Das Vie) eintbun ; enfer= 
mer los besuiaux dans une table, Die Früch⸗ 
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te einthunz; en rt la moisson, Die Biene 
bat eingertan, "abeille adepose ses aufs. 

Eintyüren, v. a. (sedit des maulins avent) 
couvrir de bardeaux, d’&chandoles. Die Eins 
thürung; Pier de, etc, 

Eintönig, adj. etadv. monotonez quiest 

resque toujourssurlemämeton, Ein eins 
564 Geſang; un chant monotone, Die 
Einiönigkeit; la monotonic. 

* Eintonten,v,a, entonner, enfutailler; ver- 
ser, meitreuans an tonneau, dans une fu- 
taille. (p. us.) 

 "Eintradt, s. f.Cs.pl.) laconcorde; union 
des cwurs &t des rolontes; T’harınonie;f. 
bonne intelligence entre des personnes; it, 
(t.detiss.) v. Eintrag, Einjchlag. . 

Eintrichtig, adj. erude, en bonne union, 
en bonne intelligence, Sie leben fehr eins 
trachtig mit einander ; ils vivent dans une 
grande concorie. Die Einträdhtigkeit; la con- 
eure, v. Eintracht. 

Eintrag, s. m. (s. pl.) lepr@judice, le tort, 
le dominage; la derogarion; ft. &t. detiss.) la 
traıne, &loonduit par la navette entre ceux 

u’on nomme Kette, Charme, Diefes thut der 
Bandtungarogen Eintrag ; eela porte grund 
prejudice au äcgoce, Dieje Klausel thut einer, 
dorhergehenden Verfügung gar keinen Eine 

trag; cetie oläuse n’emporte point de dero- 

-gationd une disposition preeddente, Jeman⸗ 

en in ſeinen Gerechtſamen Eintrag thun; de- 
Tozer aux dreity de qn, 

Erarragıfolven, Fintragelöffel, s.m. (t. de 
perr.) le puisvir, la pelle, !a cuiller avec la- 
quelle on porte les matitces dans les pots ou 
<reusets des yerreries, k 

Eintragen, v. «irr, porter dedans; it fig. 
rappotier, reudre, produire, valoir, profiter; 

it.uoter, marquer, 6erire dans un livre, ius- 
crire, (v. einjchreiben) ik Ct. de comm,) met- 
tre en lignedecompte; porter eu cowmpte; it. 
t. detiss,) tramer, passer la trame entre les 

Is de la elaine. Die Bienen tragen ein; les 
abei!les apportent, rerieunent chargées de 
ce qu’elles unt recueilli sur les fleurs pour 
en faire du niel et de lacire. Diefes Landgut 
trägt jährlich jo viel ein, trägt ihm tauſend 
Gulden ein, bat ihm jährlich taufend Gulden 
eingetragen; evite lerre röpporte faut paran, 
kui vaut, lui reud mille Horins, lui arendu 
mille florins par an. Sein Geld trägt ihm 
nichts ein; somargent ne lui profite point. 
Sn das Protofoll eintragen; coucher dans les 
tegisires; enregistrer. Einen Poften unrecht 
einrragın, an einen unrechten Ort in das 
Hauptoud einfhreiben ; contre-poser; mal 
poser, mal porter un article dans le grand li- 
vred’un marchand Das Eintragen, die Eins 
tragung; Yact. de,ete, Das Eintragen in das 
Protokoll; l’enregisirement, u. l’enregitre- 
ment, ri, 

Einträglich, adj. et ado, ‚:ofitable; lucra- 
tif, ive; fructueux, euse; d’un bon, d’nn 
grand rapport. Ein nüglidws_ und einträglis 
ches Umt, une chärge utile et fructueuse, qui 
doune beaucoup. Ein fehr einträglices Ge⸗ 
Werbe, un métie, fort lueratif, 

“ Eintränfen, v.a.imabiber; (v.tränken) i. 


% 
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fig. et famil. Einem etwas eintränfen; se ven- 

ger de ;jch.; tirer sarisfaction de qy. outrage, 
DerbeErze und feſte Metalle eintränken; met- 
tre des ınındraux ou wétaux dansune autre 
matitre deja en fusion. Das Eintränfen, die 
Eintränfung; 'imbibition, 'aet. de, eto, 

Einträufeln, v. eintröpfeln. 

Eintreffen, v.n.irr. arciver; (v. ankom⸗ 
men) it. &ıre juste, #tre vrai; r@pondreä.., 

(v. übereinftimmen ) it. "’accomplir. Ih 
Ballen iſt hier richtig eingetroffen; votre ba 
lot est bien arriveici,. Die Rechnung trifft 
ein; lecompteest juste. Stine Reden treffen 
nicht ein; Ri varie dans sesdiseours. Wenn 
Meine Donraung eintrifiz: si mon espfrance 
s’accomplit. Was man vorher faate, ift eine 
getrorien; !’&venement a justihi6 la prid e- 
sıon, x 
Eintreiben, v. a, irr. faire rentrgr dans um 
lieu; it. chasser, pousser, cugner, enfoncer 
um clou, un coin, ete,; it, exiger, fairerentrer 
des dettes, recouyrer; faire le recuuvrement; 
ie, fig. <errer yn.de pr&-, it, ceduire qn. äne 
pouvoir r#pondre, le rendre confus, interdit 
en refutont sa proposition, son opinion; le 
mettreäquia. Das Bieb eintreiben; rawener 
le betail du patunape., Schulden, die einge⸗ 
trieben werden können, oder auch, einzutrei⸗ 
bende Schulden; dettes exigibles. Der Eins 
treiber; oelui quieexige, qui fait renırer les 
deites, lesıe ten, lesarrer.ges, Der Eintreis 
ber der Renten; !e zrippe-sou. Die Gintreis 
bung; l’act, de, etc; it. le recourremeni „es 
tailles, ‚les deniers, etc. 

Eintreten, v. n. irr. entrer; mettre le pied 
dans; (v. hinein treten) it. fig. entrer, p. ex, 
dans une saison ou dans un quartier de lune;it. 
entreren charge, enservioe, Bey dem Eins 
treten; äl’entiee, (v. Eintiut.) Der Som⸗ 
Mc tritt ein, moas sommes k "eniree de Vé- 
16. Denn die Dundstage eintreten; au com- 
menceinent des jours caniculaires, Es iſt eis 
ne heftige Rätte eingetreten; il est survenu 
un froid peneiranı. In den Kauf eintreten; 
entrer dans lemarche; se cbarger des condi« 
tions stipuldes entre !e vendeur et l’ache- 
teut. Wenn der Fall eintritt; si le cas y 
Echt, . In dit ent. dech. Das Wild hat tief 
eingetreten, hat eine tiefe Fährte gemachtz la 
böte a pese bien fort, i 

Eintröten, v. a. irr. fouler; if. beraser en 
marchant dessus, eninettant le pied dessus 
goh,; it enfoncer, rompre, briser en frı 

ant du pied oontre. Die Trauben eintreten; 

Kole la vendange, Die Thür eintriten; en- 
foncer la porteavecles pieds. Das Pferd bat 
fich einen Nagel eingetreten ; il est entre un 
clou sans le pied du cheval. Die Schuhe eins 
treten; &culer les souliers. (v. niedertreten.) 
Die Eintretung; l'aot. de, ete, 

Gintriötern, v.a. entonner arec un enton= 
noir; faire enırer par un entonneirz (p.us.) 
ie. fig. fourrer geh, dans latete degn., lui 
faire comprendre geh. avee peine, 

Eıntrict, s.m. ($. pl.) l’entree; f. l’action 
d’eutrer; it. fig. le commencement. Bey dem 
Eintritte, gleich bey feinem Eintritte in dag 
dimmer; & l’entrde, des son entree dans la 


Eintrocnen 


ehambre. Bey dem Eintritte (Anfange) des 
Binters; A l’entröe, vers l’entree de Ühiver. 
Der Eintritt des Mondes in den Schatten der 
de; Pimmersion de la lune dans l’oınbre 

je la terre, 

“ Eintrodnen, v.n. secher; tarir; Etre r&duit 
a un moindre volume en sechant ou par l’&- 
vaporation, P.eingetrodnetz sech£, &e; ta- 
ri,ie, » i 

Eintropfen , eintröpfeln, v. a. instillerz 
faire couler, verser goutte A poutte daus, etc, 
P. eingetrövfelt; instille, &e. Die Eintröpfes 
Yung; Pinstillation, £. £ 

Eintunfen, v. a.treraper dans gg. liqueur, 
Zwieback, Zuderbrod in Wein eintunken; 
tremper du biscuit dans duvin. P. einges 
tunft; trempe, de dans, eto. 

Eintüpfen, v. rm. (t. de ch.) taucher la terge 
are: le nez en flairant; (se dit deschiens de 
quete) it, v. eintauchen et eintunten. 

Einverleiben, v.a. incorporer; it.inserer 
dans unlivre, (v. einfihalten.) Dieſe Klauſel 
iſt dem Teſtamente umſtändlich einverleibt 
"worden ; cette elause est couehée tout au 
long dans le testament, Die Einverleibung; 
T’ineorporation; f. it, ’insertion, f. ' 

Ginverftändniß, s.n. intelligence, f. le 
toneert. v. Berftändniß. 

Einverſtehen, v.rec. Sid) mit einem eins 
verftehen , mit ibm einverftanden feyn ; etre 
d’intelligence, de connivence avec yn. 

Einvieren, v.a. carrer, reduire qq. ügure 
eurvilignea uncarre, P, eingevtert ; carre, 
&e, Die Einvierung eines Cirkels; la quadra- 
ture d’un cercle. 

Einwachſen, v. n. irr. ötre enferm& dans 
une «hose qui eroit. Der Nagel ift in das 
Fleiſch eingewachſen; l’ongle est euttẽ dans 

chair. 

Eimvage, s.f. ($. pl.) le dschet sur les 
ehoses qui se vendent & petit poids. v. eine 
wägen. : 
Einwägen, v.a. reg. etirr, peser geh. enle 
mettant teut de suitedans unsac, dans une 
boiteou autre valssean, (v. wägen.) Sich eins 
mwägen; diminuer, perdre de son poids &tant 
vendu A petit poids, Bey Sachen, die im Klei⸗ 
nen ausgewogen werden, wägt fih allemal et⸗ 
was ein; il ya toujours dudechei sur les 
choses qui se vendent ä petit poids; on perd 
toujours de son poids en vendant en dẽtail. 

Einwalken, v.a. fouler. Den Thran zur 
Weißgare in das Leber einwalken; mettrc le 
euirenhuile, Das Tuch eindalken, fo ſtark 
walken, daß es eingeht; Fouter le dra» en fort. 
Eingewalftes Tuch; du drap foul€ en fort. 
Die Einwalfung; l’act. de, etc, 

Einwand, s.m. v. Einwendung. 
Einwandern, v.n. ehtrer dans un pays; it. 
etre recu Atravailler chez un maitre. Diein 
änfer and eingemandertin Fremden; les 
&trängers entr&s dans neire pays, Die Eins 
foanderung; l’aot. de, etc, . 

* Einwärts, adv. endedans. Einmwärts ges 
bogen, tagneux, euse, Er hat einwärts gebos 
‘gene übe; ila les pieds cagneux. Einwärte 
gebend. v. eingehend. 

Eimwißfern, v. a. tremper, detremper; if, 
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dessaler. (v. wäf.n.) Die Einwäfferung; 
lV’act. de, etc, fi 

Einweben, v. a. entretisser, meleren 
tissanı, en faisant un tissu, Goldene Blumen 
in einen Seug einmebenz brocher une &iofte 'e 
lleurs d’or en tissant, Die mit eingewebte 
oder vinyerwirkte Arbeit; V’entretissu:e,f. Fig, 
Etwas in eine Schrift mit einweben, einfleche 
ten; entelacer un @erit, un ourraged£ych, 
Die Einwebung; l'uet. de, etc. 

Einwehfeln, v.a. changer des pitces d’or 
ou d’argent contre d’autres pitces, Ichhabe 
Dukaten für Silbergeld eingewechfelt; j'ai 
change de ’argent blang pour des ducatsz je 
me suis d@f-rit de mon argent blanc pour 
avoir des ducats, Die Einwedfelung ; le 
change ; l’acı. de, etc. 

Einweidhen, v. A, tremperz it. infuser; it. 
(t.de chim.) ınacerer, inettre en mactration. 
Schmupige Wäſche in Waffer eimweicenz 
tremper du linge sale d&hs de l’eau. Kräuter 
in Wcin einweichen infuser des herbes dans 
du vin. Man muß bdiefe Pflanze viniue Lage 
in Wein einweichen; il faut macdrer gette 

lante dansdu vin pendant ygs. jours. Ein 
Feu einweichen; faire buire une peau. P, eins 
geweiht; trempe, &e, etc. Die Einweigung; 

’act. de, rte.; it, —— it. (t. d’apotl..) 
Y’immersion ; % it. (t, dechim.) la macfra- 
tion. 

Einweiben, v, a. benir, consacrer, dedier; 
faire la dſdicaee d’untemple, d’une eglise; 
it. initier, Cine entweihete Kirche von neuem 
einweiben; reconcilier une eglise. Es waren 
gewiſſe Gerimonien zu beobachten, wenn je⸗ 
mand zu ben Gebeimnigjen ber Ceres einge: 
weihet werden folltez il y avoit de eertaines 
cerdmonies & obierver pour initier yp. aux 
mysteres de Cerds, On dir fig. Ein haus, 
eine Wobnung bey einem eintweiben; aller 
prendre la cr&maillere chez qn. Gin Kleid 
einmwei®en; mettreun habit pour la premiere 
fois. Diefe Kusche iſt noch nicht achraucht 
worden, Sie jollen jie einweiben, zum erften 
male barin fahren; cecarrosse n’a pas en- 
core roul&, vous l’&trennerez. Die Einweis 
hung; la conseeration, ladedicace; l’act. de, 
etc.; it, l’initiation, f. Die abermalige Eins 
werbung einer entweiheten Kirche; la r&eonci- 
hation. 

Einweifen, v. a. ir, Jemanden in ein Amt 
einiweifen; ji staller, introduire; mettre'gn, 
en possession d’une eharge. Jemanden in eis 
ne Pfründe einweiſen; Installer qu. dans un 
beneliee. Jemanden in eines andern Güter 
einweifen ; ensaisiner qn., le mettre en pos- 
session des biens d’un autre. P, eingewiejen; 
installe, &e; introduit, ite, eio. Die Einweis 
fung in cin Amt, in eine Pfründe; Tinstalla- 
tion dans une charge, dans un bendfioe, Die 
Einweifungın einesandern Gliter; lensaisi- 
nement,rm, 

Einwenden, v.a. reg. st irr. objecter; op- 
poser geh, &ce que qu. dit ou pretend; exci- 
perde. Was haben Gie gegen diefe Forderung 
u ren Aobjeeterä cetie 
ey ? Dagegen wende id) ein, dab etc. 

cela je veusoppose, Qua, etc., A eqla j’ob- 
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jeete. Man wandte dagegen ein, man hat bas 
geaen eingewenderz ın yo! jreta; onyaob- 
jecte, que etc. Eine Appellation einwenden; 
(t. depal.) interjeterappel, unappel. Die 
Einwendung ; l’objeetien;/. l’exeeption, f. 
Er gründet feine Einwendungen darauf, daß 
die Sache bereits abgeurtheilt ſeyz il exeipe de 
N’autorit€ d’une chõose jugee. Mit feinenEins 
wendungen abgewie vu werden; etre deboute 
de ses exceptions. Die Einwendung eis 
ner Arpellation; linterjeetion d’appel. 
Die Einwendungen gegen die Zeugen; les re- 
proche:,m. Er bat feine Einwensungen gegen 
tie deugen beygebracht, und fie find für ans 
nehm lich erfannt worden ; ila fournı ses re- 
proches, etils ont &t& jugds pertinens, On 
dir: Macht nicht fo viel Einwendungin; ne 
faites pas tant dediflicultes, 

Einwerfen, v.a. irr. jeter dans, (v. hinein 
werfen.) Die Fenfter mit Steinen einwerfen; 
casser les vitres äggoups de pierres. Eine 
Mauer einwerfen; abattre un mar. DerWind 
warf ie Päufer ein, zufammen; le vent ren» 
versa iesmaisons, Fig. Dawider einwerfens 
objecter. (v. einwenden.) P. eingeworfen; 
cassẽ, &e,ä coups de pierres, etc.Die@inwers 

uns: "set. de, ete, 

Einwideln, v. a. envelopper; entortiller; 
it. ennmailloter unenfant, (.wideln.) Wik⸗ 
kelt dieſes in Papier ein; envelopp-z, entor- 
tillez cela dans du papier. Seinen Finger eins 
wideln, mit etwas ummwideln ; s’envelopper 
le doigt. Wieder einwickeln; renvelopper, 
remetire sous uneenveloppe. Sid) in einen 
Mantel einwideln; s’envelopper de son 
Mmanteau, s’eniortillerdanssen manteau, P. 
eingerieelt; envelopp6, &e; entortille, de. 
DivEinwidelung; l’enveloppement, m. l’en- 
tortillement, m. 

Einwirgen, v. a. ein Kind enwiegen, in 
den Schlaf wiegen; endormir un enfant en le 
bergant. Fig. Einen einwiegenz bercer qu. de 
gch.; amuser gn. P. eingewiegt; berce, &e, 
ẽto. (v. aussi einwägen.) Die Einwiegungs 
Vact, de, etc. 

Ginwilligen, o. n. consentir, acquiescer à 
qoh.ʒ adherer Ala volont& de yn.; souscrire A 

ch. Er hat eingewilligtz il a consenui. Die 
—S— leconsentement, l’agrementy 
m. Ic) gebe meine Einwilligung dazu 5 j’y 
souscris, 

Einwindeln, v. a. (ein Kind) emmailloter 
unenfant; mettre un enfant dans son mail- 
lot;l’envelopper de langes. P. eingewindelt; 
emmaillote, ee. Die Einwindelung; l'aet. 
de,etc, ! 

@inwinden, v. a. irr. entortiller, envelop- 
per. (v.einwideln.) P. eingewunden; entor- 
tille, &e, etc. , 

Ginwiatern, v.a, con$erver, entretenir, 
Hourrir jusqu’ä l’hiver. (p. us.) 

Einwirken, v.a. entretisser; faire enirer 
dans un tissu; enrichir un tissu de fleurs, de 
figures, ete, It. fig. v. n. (av. V’auxü. haben) 
operer dansgel., influer surgeh. (v. wir: 
Een.) P. cingewirkt; entretisse, &e. (v.aussi 
einweben.) Die Einwirkung; l'act. de, etc, 

Eınwitterm, v. eingewittert. 


Einmohnend 


Einwohnend, adj. et ado. habitant. Die 
einwohnende Gnade Gottes; la gräce diviue 
qui habite, qui opere dans nos ämes, 

Einwobner,, s. m. l’habitant d’un pays, 
d’une ville,d’un bourg,d’un villag-.(Les 
bitans d’une maison s’appellent ordinairement 
Bewohner.) Die Einge:ornen und Einwoh⸗ 
ner diefes Kirchjpiels; les manans eı habiıans 
decette paroisse, Der Einwohner, Bewoh⸗ 
ner einer Inje; l’insulaire, 

Einwohnung, s. f. (s. pl.) ’'habitation, f. 
Das Richt der Einwoiner, das Wohnrecht; 

t, de droit) ledroit d’habitation, le droit de 
emeurer dans lamaison d’autrui sans payer 
deloyer, 

—— — edj. et adv. d’un seul jet. Ein 
einwüchſiges Rohrz une canne d’un seul jet. 

Einwühlen, v. rec, seeacher en terre en 
fouillant. Die Einwühlung, V’aet. de, etc. 

Einwurf, s.m. Vobjection ;f. difhcult& 
qu’on oppese à une proposition, Diefe Ein⸗ 
würfe widerlegen ſich Jeluft; oes objections-i& 
se detruisent d’elles memes. Einem Eins 
wurf begegnen; aller audevant d’une objec- 
tion. 

Einwurzeln, v.n, enracinerz s’enraciner; 
prendre racine, (v. anwurzeln.) Fig. Miß- 
bräuche, Vorurt eilemuß man nidt einwur⸗ 

eln taffen; ilne faut pas laisser enraciner 
es abus, les pröjug&s. Ein eingewurzeltes 
Übel; un malenracine, Die Einwurzelung; 
l'aet. et l’&tat dece qui prend racine, 

Einzãhlen, v.a. compler :ans; it, ajouter 
aueompte. Wir baten hundert Thaler in dies 
fen Sad eingezählet; nous avons compte cent 
&cusdanscesac, Mit eingezänlt, y compris. 
Die Einzählung; l’aet, de, eto. 

Einzahnen, v. a. endenter; mettre des 
dentsägg. machine, v, zähnen ⸗t zä'neln. 

Einzängeln, v.a. E. de forg.) Ein Stüd 
Eifen einzängeln, saisirume piece de fer avee 
les tenailles, { 

Einzarfen, v. a. Wein, Bier in eine Fla⸗ 
fche einzapfen ; tirer dans un pot, dansune 
bouteille etc. du ein, de labiere, ete, It. Eins 
zapfen, in ein Zapfenlohe.npaffenz emmor- 
taiser;; faireenırer dans une mortaise; as= 
semblerä adent,faire un assemblage à adent. 
Die Speichen in ein Rab einsapfınz (tk. de 
charr.) empater; faire les pattes des raies des 
roues. P, eingejapft; emmortai,&, ce, eic, 
Die Einzapfung, le tirage; it. l’empature, f. 
Vemboitement; m. l assemblage à adent. 

Einzäumen, v. a. brider; mettrela bricie ie 
un cheval, etc, (v, zäumen.) Die Einzäus 
mung; l’aet. de, eie. 

Ginzäunen,v.a.enclore,envirönner, clore, 
fermerd'une haie; faire un enclos. @in ein= 
gezäunter Platz un enc!os; un clos. Die Eins 
jäunung; l’act. de, eto.. la clöture, 

Einzehren, v. a, seconsumer en s’evapo= 
rant. v. zehren. , 

Einzeichnen, v.a, dessiner dans; it fig. ins- 
erire, noter, marquer, mettre, &crire dans un 
livre., (F. einſchreiben ·) Sich einzeichnen laſ⸗ 
ſen; se faire inserire j faire dorireson nom 
dans un registre, etc. P. eingezeichnet ; ins- 
erit,ite. Die Einzeichnung; l’act. de, ete, 
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Ginzeiten, v.a. (2. d’agric.) borner, limi- 
ter. P. eingegeilt; borne, &e, Die Einzeilung; 
T’act. de, etc, 

Einzeln, adj. et adv. seul, seule; it.unique. 
r. einzig) it. fig. separe, &e; separ&ment; it. 
deparie, €e; depareille, &e; it. una unʒ un 
aprds l’autre. Ein einzelnes Ding; unindi- 
vidu. (v. Einzelwefen.) Zu einem einzelnen 
Dinge gebörig; individuel, elle. Einzeln (als 
ein einzelnes Ding betrachtet; individuelle- 
ment, Ein einzelnes Haus; une maison sé- 
pareez isolee, Einzelne Wörter ; des mots 
detaches, Ein einzelner Handſchuhz un gant 
deparie. Ein einzelner Zheil oder Band von 
einem Buche; un volume d’un livre depareil- 
16. Die einzelne ah; (t. de granun.) le non» 
bre singulier, Ginzeln (Elein) Geld; de la pe- 
tite monnsie; dela monnoie, (v. Münze.) 
Man kann hier nur einzeln burchfommen; om 
ne peut passeriei qu’unäun. Einzeln ver 
taufen odır weggrben; vendre en detail; de- 
tailler; donner separ&ment. v, verrinzeln. 

Einzelwefen, & n. V’individu; mm. chose 
particulitre distinguee des choses gene- 
rales, qui se peuventdiviser. 

Einziehen, v. a, irr. metire dedans, enfi- 
ler; passer lefil dans le trau d’une aignille; 
(r.einfädeln) it. retirer; it. s'imbiber de goh.; 
boire; it. emboire; (v. einf&hlagen) it. faire la 
leree ou le recouvrement des deniers; faire 
rentrer lesdeniers; it. confisquer; it. ötrecir, 
xeıreeir. (v. engermahen.) Die Segel eins 
ziehen; mettre les voiles dedans; ferler. Die 
Erde zieht das Waſſer ein; laterre s’'imbibe 
d’eau; la terre boit l’eau; absorbe l’eau, Das 
Schild einziehen; öter l’enseigne, lebouchen, 
Y'etalage d’une boutique; it, fig. Etreoblige 
de quitter lecommerce. Rutten einzieheh; 

(t.devann.) enverger. Eine Mauer einzies 
ge ; donner du fruitä une muraille, Diefe 
auer ift bey jedem Stode (SGeſchoſſe) um 
wei Zoll eingezogen ; ce mur fait retraite de 
—E pouses A c — Die Schultern 
einziehen; effacer les &paules. Die Luft ein⸗ 
sieben; aspirer, attirer l’air ext&rieur en de- 
dans. Die Schnede zieht die Hörner ein; le 
limagon retire ses corms, Fig. Ein Lehen 
einziehen; exploiter un hef; r&unir un fief& 
sa table. Eine heimgefallene Pfründe einzies 

n; jeter un devolusur unbenefice. @ine 

rofhaft einziehen ; recueillir une succes- 
sion. Gin Jahrgeld, einen Gnadengehalt eins 


ziehen; retirer, supprimer une pension, Ei⸗ 


nem die Befoldung einziehen; retrancher les 
gages Ayn.; casser qn. BAER Die Güter 
gerichtlich einziehen 53 confisquer les biens, 
Kundfchaft einziehen; s’informer de geh.; 
s’enquerir de geh,;prendre langue. Gexicht⸗ 
liche Erfundigung einziehen; aller aux infor- 
zmations, v. erkundigen. Gefänglid) einzies 
n; emprisonner. Die Pfeife einziehen; ra- 
tire de son ergueil, de son caquet, eto..; le 
rendre sur un ton moins haut. Dieſer 
ann lebt fehr eingezogenz cet homme est 
fort retir6, metneune viefort retiree. Sich 
einziehen; seresserrer. (v. einfchränken.) Die 
Einziehung; l’act. de, etc.; it. l’aspiration de 
Tair; it. la rerraite Sun murʒ it, (£. d’archit) 
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la nacelle ; (v. Vertiefung) it. leretr&aisse- 
went, leressercement, lerancoureissementz 
lacontraeture; (v. Berengung, Verkürzung) 
it. !’emprisonnement; m, it. laconfiscation 
des biens; it, le recouvr«ment des deniers; it, 
la comuuse d’un fief ; ie. leretranchement 
des gages. 
inziehen, o. n. irr, entrer; faire sonen- 
tree; (v. Einzug) it. a!lerloger dans qq. mai= 
son ; occuper une maisony uu appartement; 
it. s’imbiber, s’emboire, s’infltrer, (v. ins 
ein ziehen.) Die Bejagung ift in die Stadt eins 
ejogen; la garnison est enirde dans la ville, 

h bin erft geftern bier eingezogen; ce n'est 
que depuis hier que je loge iei. Das Einzies 
hen eines flüffigen Körpers an die Zwiſchen⸗ 
räume eines feften Köpers; limbibition, f. 
Vinfiltration, f. 

Einzig, adj.et adv, unique, seul. Erift 
einzig in feiner Art; il est unique en son es- 
pece. Einzig undalein ; uniquement. Er 
bat nur einen einzigen Bebienten zu feiner 
Aufwartung; iln’a qu’un simple valet pour 
le servir. 

Einzingeln, v. einfließen, umzingeln. 

Einzier, Einzling, s.m. un simple manou- 
vrier ou paysan. 

GEinzöslingsrecht, s. n. Vindigénat, m. 

Einzug, s.m. l’entr&e; f. l’action d’entrer 
— ‚ehem une vilie; it. Je tranıs= 
port des meubles a une maison oü l’on valo- 
ger. Der Gefandte hielt feinen öffentlichen 
Einzug in bie Stadt ; l’ambassadeur fit som 
entiee publique dans la ville, 

\ @inzwängen, v. a. serrer; faire entrer dans 
gch, en laserrant. Eın geleimtesBret eins 
jwängen , in die Zwinge fegen ; serrerun ais 
coll&, le tenir aveo le sergent. P. einges 
zwängtz serre, de. Die Einzwängung; Y’act, 
de, etc, 

ß Einzweigen, v. a. enter, greffer. v. pfrop⸗ 
en. j 

Einztwingen, v.a.ir. faire entrer par force, 
On dit fıg. Man hat e8 mir eingeziwungen; on 
m’a forc# dele prendre, de le manger, de le 
boire, etc, 

Eirund, adj. etadv. eiförmig; ovale; it. (t. 
d’anat,) ovalaire, Das eirunde Loch; letrou 
ovalaire, 

Eis, #.n. (s. pl.) laglace; eau congelee et 
durcie par lefroid. Es hat Eis gefroren; ila 
gele à glace. Der Fluß geht mit Eis; 1a 
riviere chamie. Sein Getränte mit Eis 
abgekühlt trinten; boire à la glace. Das 
Eis (der, Fluß) ift diefe Nacht aufgegans 
gen; lariviereadebäcle cette nuit, Ju Eis 
werben; seglacer, Fig. Das Eis brechena 
rompre laglace; freyer lechemin; &trele 
premier a entreprendre une chose, 

Eis-Adyat, s. m, l’agate non-coloree, 

Eis⸗Alabaſter, s. m. l’albätre de couleur de 


ace, 
—— 5. f. le chemin, le passage sur la 
ace, 


Ei becher,⸗. m. un * de glace. 

Eisbecre, s,f. la chövre-feuille de la Ja- 
zmaiyue, " 

Gisbeifuß, v. Alpenbeifuß; 
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Eisbein, $.n. (t. d’anat.) le coceyx, 

Eisberg, s. m. le glacier; mont deglace, 

Eisbier,s.n.de la bitre conservee dans une 
glacire; it,'biere, r&compense qu’ondonne 
d ceux qui brisent. ou rormpent la glüce, 

Eisbirne, s.f. la rirgouleuse, virgoulee, 

Eisbod, v. Eibbrecher. 

Eisbrrdier, s. m. le brise-glace, 

Eisbruch, s. m.ladebacle, le debäclement; 
Jarupıure des glaces quiarrive tout-3-coup 
apres qu’une rividre a &t€ prisel ng-temps, 

Eistach, s.n. le roseau coupe en hiver et 
qui sert A couvrir les toits. 

Eisdränig, adj.et adv. waflerfhlündig; d6- 
elaird, Ct. dejard.) Ein eisdräniger Apfel; 
une pomme declairee. 

Eifen, v.a, rampre, detacher laglace, v, 
auf⸗eiſen. 

Eis⸗Ente, s. f. Nom generique de plusieurs 
oiseaux aquatiques p. ex, le canard blanc et 
noir deTerreneuve; le canard d’Islande, etc. 

Eis:Ejfig, 5. m. (t. de chim.) le vinaigre 
glacial. 

Eisfiſcherei, 5. F. Ja pöche A la glace. 

Eisgang, 5. m. Ilse dit lorsyu’unerivißre 
chacie, converte de glacons; it, ladebäcle, 
le debäclement. v. Eisbruch. 

Eiögeb.rge, s.n, lesglaciers. v. Gläticher, 
Eisgrau, alj.et adv, chenu, ue; tout blanc 
de vieillesse. Ein eisgrauer Kopf; une tete 
eheave. Ondit fig. Die eisgrauen Alpen; les 
Alpes chenues, lesAlpes couvertes de neige, 

Eisgrube, 5. f. la glaciere, v. Eiskeller. 

. Eifig, adj, etadv. de glace; glaciul. (p.us.) 
Eiskalt, adj. etadv, froid comıne glace; 
lacial,ale, Sch bin eigfalt; je gele de froid. 
in eiskalter Wind; un vent glaecial. Fig. 
Eine eißfalte Aufnahme, ein eiskalter Ems 
pfang ; une reception glaciale; un accueil 
glacial. 

Eiskäſe, s.m. le fromage & la Chantilly, 
A la Choisy, 

Gisteller,s. m. la glaci®re; cave maconnde 

our y conserver de la glaoe. 

Eiskeſſel, s. m. lacuveuteä glace. 

Eistibig, s.m. le eoq d’odin. 

Eisttuft,s.f.la gelivure,la gelissure;dom- 
mage qui ar-ıveauxarbres par les fortes ge- 
lees. 

Eisktüftig, adj. et adv, gelif; quia des go- 
livures, Eieftüftiges Holz; bois gelif, 

Eiskraut, sn. la glaoee; plante glacde ou 
glaciale; le ficoidbs. 

Eismarkt, s.m. la foire sur la glace, 

" Eismeer, s.n. la mer glaciale, 

Eisnebel, 5. m. le frimas. v. Reif. 

Eines, s.n. le filet A pöcher sous la glace, 

Eispfahl, s.m. le pieu de garde; it, le 
brise-glace. v. Eisbreder. 

Eispflug, s.m. la charrue glace. 

Eisfäge, s.f. lascieäglace, ' 

Eisjdhemel, s. m. unenappede glace; (on 
appelle ainsi en Suisse un grand morceau de 

lace. 

Eisfholfe,s.f.le glagon;morcenu de glare. 

Eisigup, s. m. lepatin. Auf Eisihuhen 
laufen; patiner, glisser sur la glace avecües 
patias, v. Schlittſchuh. 


Eisfpige 


Eidfpige,s.f. le erampon; bout de ferd’un 
eheval ferr€ ä glace. Das Eifen reines Pfer⸗ 
des mit@isfpigen verjehen; ein Pferd ſcharf be⸗ 
f&hlagen;cramponner,[errerun cheval A glace. 

Gisjporn, s. m, le fer à glace; le crampon, 
v. Cisſpibe. * 

Eisfprießel, s. m. Vandouilleute,/.; petite 
corne qui rient au bois du cerſ. 

Eisitiin, s.m. la pierreä glace, 

Eisthränidt,adj. etadp.(t. le tonnel.)Eiss 
thranichtes P0:;; du bois gras. 

Eisoogel, s. m. l’aleyon, »z, ; le martin- 

£cheur; it. le martinet-pecheur. 

Eiswallfifh, v. Rordkaper. 

Eiswermuth, s. m. !’armoise gloın6rulee, 

Eiszaden, Eiözapfen, s. m, le glagou de 
gout ı#ie, 

Eifen, s.n. lefer. iz. (t. de@him,) Mars, 
Gegoffenes Eifen; fer fondu. G: dirucnı 6 oder 
gewachſenes Eifen ; fernatif. Geſchmiedetes 
Eijen; fer batıu, fer forge. Sprödeg Eiſenz 
fer aigre. Brüchiges Eiſen; fer cassanı. Bon 
Gifen 5 de fer. (v.eifern.) Onappelle aussi 
Eiſen, fer, fers — plusieurs instrumens et 
outils de fer qui servent à divers usages. (v. 
Brenn: Eifen, Bügel:-Eifen, Waffel-Eifen, 
2c.) Einem Pferde ein Eifen auflegen, neue 
Eifen auflegen; mettre un fer Aun cheral, 
relever les fers d’un cheval, (v. Huf: Eifen.) 
Das Eifen, die eijerne Spige an einer Yanze, 
an einem Pfeife; le fer d'unelance, d’une 
fleche, Zn Eiſen, in Ketten und Banden lies 
gen; &treauxfers, eıre dans les fers. Altes 
Eifen; vieille ferraille; ie, de la mitraille; 
toutes sortes de vieux olous defer dont on 
charge les pierriers. Eine mit altem Eifen ges 
ladene Kanone; un canon charge &mitraille, 
Mir Eiſen befchlagen; ferrer, karnir de fer, 
In Eifen arbeiten; travailler sur le fer. Mit 
Eifen handeln ; tiafiquer en fer, Ondit fig. 
Dieſer Mann ift von Stahl und Eiſen; cet 
homme aun corps de fer; c'est uncorps de 
fer, Prov. Das Eiſen fhmieden, To lang «6 
warm ift; battre le fer pendant qu'il est 
chaud; profiter de l’oceasion. Noth bricht 
Eifen, uecessite n’a point de loi. Sie hat cin 
Eifen verloren; elle a fait fauxbond à son 

onneur; elle a perduses gants, 

Eifenach, Isenae. (ville en Saxe.) 

Eijen:Ader, s. f. la veine de (er, la veine 
d’une mine de fer, 

Eifen Arbeit, s.f. l’ouvrage de fer. 

Eifen-Arfenit, s. m. arſenikgeſäuertes Eis 
fen; arseniate de fer; sel arsenical de fer. 

Eifen:Ärtig, adj.et adv. ferrugineux, euse; 
vu dela nature du fer; it. Ct. dechim.) 

errique, qui a les propriet&s du fer. 

Eiſen⸗Arzenei, s. f. le remede,martial. 

Eifendaum, s.m, l’arbre laiteux des An= 
tilles ; it. (t. de chin:.) l’arbre de Mars; it. (t. 
de forg.) l'arhreʒ hatræ de bois zen de fer, 
qui sext I porter les pidees sous le marleau. 
nbrerbaum, 4. m. le cornouiller sau» 





vage; vois punais. 
Eifenbergwirf, s.n, laminedefer, mi- 
nidre de fer, 

Eiſenbeſchlag, sm. laferrure; garniture 
en fei, iz. v. Eifenviäche, 


Eifenblau 


Eifenblau, v. Stahlblau. 
Fiſenblech, s.n. latöle; plaque de fer bat- 
tu, dont on fait des poßles et d’autres ouvra- 
es;du fer en fenilles. Verzinntes Eifenbled;; 
z fer-blanc. Eiſenblech in Rollen, Blechrol⸗ 
len; del’aflinerie, du fer affine, 
Eifenbtende, v. Pechblende. 
Eifenblüthe, s. F. die Eifendlumen; les 
Beurs de Mars. 
Eifenbohrer, s: m. le pergoir. v. Bohrer. 
Eifenbrand:Erz, s. n. la mine de fer bi.0- 
mineuse; ferargileux,mö&le de birume. 
Eifenbrenn: Erz, $.n. leminerai de fer 
znäl€ de pärties combustibles. E 
Eiſenbruch, s.m. lamine ou minitre de 
; te lieu d'ou se tire le minerai de fer. 
Eiſendraht, s. in. le lil de ſer. Die Eifens 
drahtmühfe; le moulin Atirer le fil de fer. 
Eiſendruſe, s. f. la minede fer eristallisee; 
le miverai de fer en oristaux. 
EifensErde, s. f. la terre ferrugineuse, 
Eifen-Erz, $.r. lamine de fer. Kriftallis 
fches@ifeneiz; mine Je fer eristallisee. Weiſ⸗ 
fes Eiſenerz; minede fer blanche. Xftig ges 
wachſenes Eiſenerz; mine de fer blanche ra- 
mifide. Drufig gewachſenes Eifon-Erj; mine 
de fer en eristaux. Spieglichtes Ei ſenerr z wine 
de fer speeulaire. Blaͤttericht gewachſenes 
fpiealichtes Eifenerz; mine de fer speculaire 
en lames ou feuilletee: 
Eifen-Ertract, $.n. l’extrait de Mars; 
Eifenfabrit, v. Eiſenſchmiede. 
Gifenfatbe, s. f. la couleur de fer. 
‚‚&ifenfärbig, adj. et adv, couleur de fer, 
Eifenfeit, Eifenfeilicht, s. ri. 1a limaille de 


fer. 
Eifenfeft, adj. et adv, fort; durcomme fer. 
 Eifenfleß, s.m, une tache de rousseur. 
Eifenfluß, s.m, v. Eiſenblüthe. 
Gifenfteffer, s.m. Ye Ger-a-bras; le fendeut 
de nasenux, l’avaleur de charrettes ferrees; 
le bravache, le faux brave; grand poarfen« 
deur de geans, 
Eifenfunte, s. m. la buluette du fer; &caille 
qui toımbe du fer quand pn le forge à chaud, 
Eifengang, $. m. le filon, veine de mine 
e fer ' 
Eifengans, s.f. Ta gueuse ; pidee de fer 
fondu qui n’est pointencore purihi, 
Eifengart, v. Eisvogel. 
Eijengehalt, s. miles parties ferrug> 1euses 
d’uncorps. * 
Eifengeräth, $.n. les ustensilesde fer. 
Eifengewölbe, s.r. un lieu, un magasin 
voũtᷣ ouᷣ l'on vend dis ouvrages de fer. 
PO ug Eifengießerei, v. Gießer, Gieſ⸗ 
ei: 
Eifenglanz, v. Eifenglimmer. 
Eifenglas, s. rn, la mine de fer cassant. 
Eifenglimmer, s. m. der Fifenmann, Eifens 
glanz; la mine de fer ınicaoee; miea ferrugi=- 


neux. Gtauer Eiſenglimmer; mine de fer’ 


nrieadee grise. Röthliher Eifenglimmer ; 
mine de fer micac&e rougeäire, Schwarzer 
—— le perigueux. v. Schwarz⸗ 
ein. 
Eifengräber, s.m. le eiseleur. 
Eifengranaten, s. f. pl. eifenhaltige Grana⸗ 


Eiſengrau 


tem; mine de ſet blanche en grenats. 
Eifengrau, adj. et adv. gris de fer, 
Eifengraupr, $. f. la mine de fer qui se 
trouve en forme de grains, 
Eifengrube, s f. la mine ou minitrede fer. 
Eifengrün, s. rn. lefer terreux vert. 
Eiſenhaltig, adj. et adv, ur er, euse; 
qui a des partiesde fer; it. (t. dechim.) fer= 
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rique 

Eifendammer , s. m. lemarteau de grosse 
forge; it. la forge, la grosse forge; usine ot 
l’on.fabrique le fer en grand, 

Eiſenhandel, s. m.letrafiedefer. _ i 

Eifen:ändler, s.m. le ferronuier; eelui qui 
vend desouvrages de fer, Die Eifenhändles 
tinn; la ferronniere, 

Gifentart, adj. etadv. dur comme fer. Ik; 
s.n. v. Eifenfraut, 

Eifenhelm, s.m. der Stiel an eifernen Werks 
zeugen; \emanche de bois aux outils de fers 
Onappelleent.derzine, Das Eiſenhelmgeld, 
une eertaine somme & payer par cbaque ou- 
yrier au maitre mineur pour les maucheg 
d’ontils qu’il fournit. . 

(Gifenholz,s.n, lebois de fer; le sideroxy- 
lon, 

Eiſenhũt, s. in: (c. de blas.) l’armet, m. lo 
heaume, !a casque. j 

Eifenditchen, Eifenbütlein,s.n. Paconit,m, 
le nape'; (plante) it. (t. de blas.) le zair, Mit 
Eifenhütchen beſetztz vaire. Er führt goldene 
und rothe Eifenbütchen in feinem Wapen; il 

rte raird d’or etde gueules: 

Eifenhütte, s. f. la forge. 

Eifentalt, s.m. lachauxdefer; it. (t. de 
chim.) le safran de Mars, Durch den Thau ges 
machter,eröfinender Eifenkalf;safran deMars 
pr&pare & la rosde, safran de Mars aperitif. 

@ifenkies, s.m. la pyrite martiale. 

Eijenfiejel, s. m. lecaillou ferrugineux. 

Eifenfitt, v. Eifenkütte. 

Eijentnecht, s. m. la plaque d’enelüme, 

Eijmkohfalz,.s. n, le sel martial, le sel de 

ars. 

Gifenfräm, s.m. la qtincaillerie; mat4 
chandise de toute sorte de quinosille ; it. la 
bobtique et le commerce de quiricailleries 
la ferronnerie, 

Eiſenkrämer, s. m. le qüinzaillier. 

Gijentraut, s.n, laverveine, (herbe,), 

———— s.m, die. Hiepe, Hippe; l'ou⸗ 
te; f. i 

Eifenkualn, s.f. pl. (£.de medec.) les bou- 
les de Mars, 

Eifenfütte, s. f. der Eiſenkütt; la soudure 
de fer; it. lapoussolane, la pozzolanie; terre 
ferrügineuse brune de Pouzzoles; pr&s da 
Naples, dont on forme on eiment pour les 
eonstiuctions dans l’ean. 

Eifenladen, s.m. laferronnerie, la bou- 
tique' oü l'on vehd toutes sortes d'ouvrages 
de fer. v. aussi Gifenfram. 

Gifenmapl, s.n, v. Eifenfled. 

Eifenmann, v. Eifenglimmer. 

Eifenmartt, s. m. la ferronnerie, 

Eifenminer,s.f. v. Eifenerz. 

Eifenmöhr, s.m. l’&thiops martial, 

Gifenniederihlag, s.m. k pretipit6 d+ fer. 
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EifensOdher, s: m. l’ocre martiale. 

Eifen: Ofen, s.m. le fourneau de forge, , 

Eifen: Öhl, s. n. ’huilede Mars, 

Eifenplatte, s«f. laplaquede fer. Eifens 
platten; ferien lames. 

Eifenprobe, s. f. l’essai, m, la touche; it. 
épreuve du ferchaud qu’on employoit dans 
les teınps barbares pour s’assurer de l’inna- 
cence d’yn aceuse, 

Eifenrahm, s.m. esptce de mine de fer 
Micacee rougeätre. 

Eifenroft, s.m. larouilledefer; la rouil- 
lure. 

Eiſenſafran, s. m. le safran de Mars. 

Eifenfalz, s.n. lesel de Mars; selmartial. 

Eijenfand, s.m, le sable ferrugineux; fer 
minrralisedaus le sable;jmine de fer sablon- 
neuse, 

Eifenfau, s. f le fer qui n’est pas seoriſiẽ, 
Jes mässes de fer dans un fourneau de fusion 
guin’entrent poin! en fusion etquirestent 

attach&es aux pateis. 

Eifenfaure, s.f l’acide defer; acide fer- 
rigtte, 

Eifenſcheibe, s. f. la boussole mineralo- 
gu plaque de laiton quı tient lieu de 

oussole dans les ınines. 

Eiſenſchicht, s. f. la eharge,da fournéeʒ la 
quantite de ferqu’on peut faire fondre A la 
fois dans un four, v 

Gifenfchimmel, s. m, la moisissure, la 
chäncissure de fer; it. un cheval d’un gris de 
fer. 

Eifenfehlacte, *s. f. la seorie de fer; it. le 
laitier de fer; it. femächefer. v. Hammer⸗ 


lag. 

—ED s.m. les paillettes de fer; lo 
mächefer. v. Hammerſchlag. 

Eiſenſchlich, s. m. le schlich de fer, le mi- 
nerai de fer pr&pare pour la fonte; it. lamine 
de fer limoneuse qui s’est formée dans les 
marais. \ 

&ifenfhmib, s. m. le taillandier; it. le for- 

eron, 

Eifenfhmiede, s. f. la ferronnerie; Te lieu 
oü l’on fabrique lesgros ouvrages de fer; la 
grosse forge, 

Eifenihneider, v. Stämpelfihneider. R 

Eiienfh:öt, s.m. lagrenaille; du ferr&duit 
en menusgrains, . 

Eifenfhuß, s.m. la mine de fer trös-pau» 
vre; it. v. Eifenglimmer. 

Eifenihüfig, v, eiſenhaltig. 
Eiſenſchwärze, s.f. v. Eifenglimmer ; ik. 
le sıcirdefer, noir & noireir prepare avec du 
fer; it, espece d’enere tir&e d'une composi- 
tion defer, de vinaigre et du bron de noiz, 
dent se serveut sur-fout les relieurs, 

Eiſenſchweif, v. Eiſenalimmer. 

Eifen-Gedativfalz, s. n. le védatif martial, 

Eifinfintir, s.m. v. Eijenblüthe 

Eijenjpähne, s.m.pl. la limaille de fer. 

Eijenfpatb, s. m. le spath ferrugineux, 

Eiſenſpiegel, s. m. la mine de fer sp&cu= 

re, & 

Eifenfplitter, s.m. lapaillette de fer. v. 
Hammerichlag. 

Eifenftab, s.m. la barre de fer, 


Eifenftahl 


Gifenftahl, s. m. les paillettes qui se d&= 
tachent du fer quand on ——* ourecuit, et 
dont les forgerons se servent pourac#rer. 

Eifenftein, s.m. C'est ainsi qu’on appelle le 
minerai de fer en general, ’est-a-.dire toutes 
les sortes de pierres ou deroches que l’on 
fond pour entirer du fer. Thonartiger Eis 
fenftein; du fer argileux. 

Eifenftufe, s. IK un morceau, un fragıment, 
un &chantillon de minerai de fer, 

Eifenfumpf, s. m. la mare, le marais d’eau 
ferrugineuse, Das Eijenfumpf-Erz; la mine 
de fer des lieux mar&cageux; le fer oxide 
tetreux, 

Eifenfyrup, s. m. le sirop martial. 

Eifenthon, s. m. le fer argileux, 

Eijentinttur, s. f. la teinture martiale ou 

18, 

„Eifenvitriol, s. m. le vitriol martial, le 
vitriol defer, deMars. Eifenvitriolzapfenz 
vitriol martial en stalaetite. Eifenvitriols 
blumen; fleurs de vitriol de Mars, 

Eifenwaare, s.f. lagrosserie, la taillan. 
derie;gros ouvragesque font les tatllandiersz 
it, la quincaillerie, v. Eifentram. 

Eiſenwaſſer, s.n. Veau minerale, martiale, 
V'eau ferrugineuse, 

Eifenweinftein, s.m. letartre mineral. 

Eifenwert, s.n. la ferrure; ouvrage de fer, 
et le fer qu’on yemploie ; it, les fers,m., les 
ferremens, les outils de fer, Altes Eiſenwertz 
de la ferraille;morceaux de fer us&s ou rouil«» 
l&s; it. delamitraille, v. Eiſen. 

Eifenwurz, $. f. la centauree, la scabieuse; 
it. v. Blodenblume. 

Gifenzeug, v. Eifenwerk. 

Eifern, adj.et adv. de fer; it. fig. dur, fort, 
robuste; it. insensible, impitoyable, Eine 
eiferne Kette; une chaine de fer. Eiferne 
Bande; liens de fer, Ein eijerner Haken; un 
erocde fer. Fig. Ein eiferner Kopf; une tete 
de fer; une tete dure, opiniätre. (v. Starr« 
kopf) Ein eifernes Herz; un caurdur, insen- 
sible. Das eiferne Jahrhundert, das eiferne 
Welt-Alter; le sidele de fer, l’äge de fer. 
Dieſer Mann hat einen eifernen Magen, der 
Kiefelfteine verdauet; cet homme a un esto- 
macde fer, il digere des cailloux. Ein eis 
ferner Brief; une lettre de röpit , lettre de 
surseince, v. Brief. 

Eitel, adj. et adv. vide; (v. leer) it. vain, 
vaine; frivole, chim£rique; it. orgueilleux. 
Sch habe lange fein Rahrungsmittel zu mie 
genommen, esiftmir foeitel in dem Magen; 
ıl yalong-temps que je n’aipris de nourri» 
ture, je sens un vıde desag:dable dans mon 
estomac. Ondit aussi, Das Brod eitel effenz 
manger sen pain sec, tout sec;le manger sans 
beurre, etc. Eitele Butter, eiteled Fleiſch eſ⸗ 
fen ; manger le beurre seul, la viande seule, 
sans pain, Etwas aus eitel Geiz thun; faire 

ch. par pureavarice. Er thut es aus eitel 

rablerei; ilmele fait que par ostentation, 
AueFreuden dieſer Welt find eitel und betrügs 
lid), tous les plaisirs de ee monde sont vaius 
ettrompeurs. Er nälrt fi mit eiteln (lees 
ren) Fee: il se repait de vaines espde 
ranees, In biefer Weltiftalleseitel, ift alles 


Eitelfeit 


nurGitelfeit ; tout n’est que vanit& dansce 
monde, Die eitele Ehre; la vainegloire, Er 
if außerordentlich eitel; il est extrömement 
yain. ge ift voll eiteler Ruhmfucht oder Ehr⸗ 
ſucht; il est rempli de vainegloire. 
Eitelkeit, s.f. la vanite. 
&iter,s.m. (s.pl.)le pus;it.le sang corrom- 
quisortd’unaposteme. Wäiferiger@iterz 
In sanie, pus sereux. Gutartiger Eiterz 
puslouablv.MitBiut vermiſchter E ter; pus 
sauguinolent. Der anſteckende Eiter ; le vi- 
ros, Eiter machende Mittel ; remddes sup- 
puratifs; des suppuratifs, m, Eiter anfegen; 
venir% suppuration, In Eiter übergehen; se 
tourner en pus. * 
Eiter⸗Auge, s. n. lcail purulent. 
Titerbeule, 5. f. luledre purulent; l’apose 
teme, m. 
Eiterblafe, $. f. lecharbon. v. Karfunkel. 
Eiterblatter, 5. f. la pustule. Die Eiter⸗ 
blattern; les grains de petite verole; les pus= 
tules que la petite verole pousse en dehors, 
Gitrbrud, s.m. Vempyoedle, f. 
Eiterbeuft, s. f. ’empyeme, m. v. Brufts 
sihwär. 
Eiterbußen, s m. !ebourbillon. 
Eiterfluß,s.m.la suppuration. v.E:terung. 
Eiteriräs, s,m. l’'uletre corrosi, 
Eit ergeſchwulſt, v. Eiterbeule. 
Eitericht, adj. et adv. eiterhaftʒ ichoreux, 
euse, (Eine eıterihte Feuchtigkeit; unehu- 
meur iehoreuse, i 
Eiterig, adj.et ado. purulent, ente; sani- 
eux, euse;‘t. virulent, ente;suppurant;ante, 
Eiterige, mit Eiter vermifchte Ausleerungenz 
dejections purulentes, virulentes. Ein eites 
riges (eiteendes) Gejchiwär ; un ulcere sani- 
eux, Eine eiterige, eiternde Wundezune plaie 
supporante, 
itern, ©.n. suppurer; rendre, jeterdu 
Pu»; jeter. Die Wunde fängt an zu eitern; la 
plaie commence à suppurer, à jeter. 
EiterzReffel, s,f. Die bunte Brenn Keffel; 
l’ortie gri&che. 
Eiterſtoct, s.m. le bourbillon. 
Eiterung, #.f. la suppuration, 
Eiterwiis, adj. et adv. einMenfch,ber ſchã⸗ 
bicht und eit erweiß iſt; un hummmne lEpreux et 
qui a des bautons blanes. en 
Eiterziehend, adj. etadv. suppuratif, ive, 
Eiweiß, $. n. le blaned'aut; it, laglaire. 
Die Decke eines Buches, ehe man fie glättet, 
nie Eiweiß Überfa;ren; glairer la couverture 
"an lã vre avantde lapolir. . 
GEel, s. m. (s.pl.) ledegoüt, l’aversion 
u’on prenmd pour unechosg;iz.(t. de medec,) 
anorexie.f. Er bat rinen Ekel vor dem Flei⸗ 
je be£ommen; il luia pris un degofit pour la 
ande. E£el erregen; degoüter; donner du 
'guüt, de V’aversion. Onditfig. Die Welt 
mir ein&fel;j'ai un degofit pour le monde; 
i prisle wmonde en aversion. 
Gfel, adj. et adv. degoüre, &e; it. delicat, 
ſteut füch ſehr efetan; il fait le degante, 
r müsste fenr kelfeyn,der dieſes nicht möch⸗ 
il faudroit ötre bien degoüt£ peur refuser 
ı. Fig. Rot ift eine ſehr efele Farbez le 
ge esı une coweur bien delicate, Das ift 
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eine fehr elelecbebenkliche, Eigliche) Tache;o’ese 
uneaffaire fort d6lic»te, fort'&pineuse, 
Ekelhaft, ekelig, adj. et adv, degoütant, 
ante; qui donne du degofit; * naus&abond, 
Eine eleiyafteSpeife;nne viande dkgoüitante. 
Ein, ekilbafter iwrderwärtiger) Menjch, un 
homm+ dezoütsut. Dan atymet vier eine 
ekelhafte Luft ein; on respireici unair nau- 
seabund, - 
Eteln, v. imp. (einem) avoir du degoüt, 


Mir ekelt vor dem Fette; j'ai du degonı pour 


legra<. : 'armir davor geekelt; j’si eudu 
degodt , r cela; celam’adonne du degofit, 

Kleinen, s.m, le sobriquet, v. Spignas 
me, Spottname. 

Eftiptif, s,f.’&eliptique,z;ligne ou cercle 
qui partage le zodiayue dans toute sa ion- 
gueur en deux parties &gales, st que le sa- 
seil ne quitte jamais, v. Sonnentabn. 

Ektiptiih, adj.et adv. (:. d’astr.) &elip- 
tique, Ein eklipiiſcher doll; un doigı *clip- 
tidue; une des douze parties du cercle qui 
partage le zodiaque. 

Ekioge, 5.f. Peclogue, f.; sorte de posie 
pastorule, 

Elafticität, v. Federkraft, Schnelkraft. 
Der Elafticitätszeiger, Merfurialzeiger, die 
Buromererprobe ; le baromütre d’&preuve. 

Elajtiih, adj. et adv, @lastigle; qui fait 
ressort, qui a du ressort. 

Elbe, $.f. VElbe, m. (fleuve. ) 

-Eldling, Elbiinge:, s. m. le goet, legouet, 
le gouais; sortede raisin, s 

Elbogen, s.m. lecoude; Ja partieext£ri- 
eure du brasäl’endroit ou il se plig; it, l’en- 
droit de la manche qui couyrele coude. Daß 
Elbogenbein, die Elbogenröhre;l'os du eoudez 
le focile. Die Elbogen⸗ Pulsader; l'atidro cu- 
bitale. Der Eibogen-Duskel; le musele eu⸗ 
bital. Der ——** le nerf oubital. Die 
Eibogenrö: re; le oubirus. Der Elbogenhök⸗ 
ter; loleerane. m., &minence derritre le pli 
du coude snrlayuelleon s’appuie. Sic) auf 
den Elbogen lehnen, ftügen; ſich mit dem Ei⸗ 
bogen auflegenz s’accouder. Den Elbogen an 
einem Kleide ſchneiden, machen, nähen,couder, 
Einen mit dem Elbogen ftoßenz cou !oyer yn, 

Electricität, s. f. die anziebendestraftz NPe- 
lectrieite, f.; propriet& des corps qui, dtant 
frott&s, eu attirenı d’autres. Diegalvaniiche 
Electricität; legalvanisme. Der Electricis 
tätsm fer, Electricitätszeiger; l’elcctrow 
metre, m. Der Elcctricitätsträger; l’eleotro- 

hore, in. Der Electricitätsfanmler, le col- 
ecteur u’elecirieite. Der Electricitätsvers 
doppler; le doubleur d’&lecıricite, 

Electriſch, adj. et adv. électrique. Die ex 
lectriſche Kraft; la vertu &lectrique; l’elec- 
trieite,f. Gin Körper, ber electriich gemacht, 
electrifirt werben kannzun corps @lectrisable. 

Electrilicen, v. a. &leetriser, Das Electri— 
firen; l’eleetrisation, £. Die Electrifirmas 
ſchine; la machine éleetrique. 

Eteiie, s.f. v. Klaggedicht. 

E:ement, $.n. l’element, r., le principe; 
ce que l'ou dongoit comme le pr:mier dans 
la composition des choses materielles; (v. 
Grundſtoff, Urftoff)is.corpssimple qui entre 
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dans {+ composition des corps mixtes ; ik, 
fig. les prineipes d'un art,d’une seienre, (v. 
Anfangsgründe) Die vier Elemente: bie Luft, 
das Feuer,das Waſer und die@rde; les quatre 
e&lömens: Vair, le ſeu, l’eau et la terre, 

dit fig. Wenn dieſer Mann bey Hofe ift, ſo iſt 
er in feinent Etemiente; quaudceı homme est 
Aläcour, il est dans son el&ment. Die Jagd 
{ft fein Element; 1a ehasse est son l&inent. 

Elementarfeuer, s.n, lefeu elämentaire. 
, Elementarifh, adj. et adv. El&mentaire, 
Das elementarifhe Feuer; le feu el&men- 
taire. 

Elementsgang, $. m. (t. de mine) le ſilon 
el&mentaire. 

Etemientsitein, s.m. V’asterie, f.5 sorte de 
pierre precieuse; fausse onale. j 

Elemigummi, Elemiharz, v. Shlbaumbarz. 

. Glen, Eleñtbier, $.n. I'élau, m.; espdce 
d’animial qui se trouve dans les pays septen- 
triönaux. Die Elenshaut; Ta peau d’elan. 
Die ElensElaue ; Ta corne du pied de l’Elan. 
Elensleder; euir d'élan. 

Elend, $.n. (s. pl.) la misere, la ealami- 
6; &tat malheureux;condition malheureuse; 
extreme indigenre; it,la peine, l’ineommo- 
dire z;ir.l'exil;. le bannissement.Er ift vor 
Hunger und Elend geflorben ; il est mort de 
faim et de misdre. In Elend getathenz tom- 
ber dans la misdre, Es ift ein Elend, mit dies 
fem Menichen zu tbun zu habenz c'est une mi 
$ere que d’aroir affaire ä cet homme-lä. Je⸗ 
Mmanden ins Etend fchiden; enroyer q&. en 
exil. Ins Elend geben; aller en exil, Im €: 
iende leben, das Elend bauen; ätreen exil 
ötre banni, abandonn&, 

Elend, adj. at adv. miserable, malleu- 
teux; qui est dans lämistre; it. méchaut, 
mhauvais;quine yautrien dans son genrez ( v. 
ſchlecht) ie. pitoyable; (v. erkärmlic, it.mes- 

uin, chetif, pidire, (v. armfelig)miserable- 
ment,pitoyablement, mesquinement, ch&ti- 
vemen!.Diejekeute find fo elend, (fe bürftig,fo 
arm) daß fie die meifte Zeit fein Brod raben,ce 
sont des geris simis@rables qu’ils mauquent 
de pain la plupart dü temps. Dieler Menſch 

at einelendes Ende genommen; cet homme a 
aitunefin miserable, Ein elender Schrifts 
ftelet; un auteur miserable. Ein elendes 
Buch; un livre miserable; un möchant livrez 
ün mauvaislivre. Diefer Dichter macht elens 
de Verfe; ce patte fait de mechans vers, Eine 
dlende Mailzeit; un miserable repas, Ein 
elender Styl; un style pitoy»ble. Ein elens 
des Fuhrwerk; un &quipage mesquin, Ein 
elendes Kleid; un habit pietre. Ein elendes 
Gefhöpf; une miserahle, une chetive eréa- 
ture. Elend leben; vivre miserablement, 
ehetivement. Er iſt immerelundgekleibet; il 
est töujohrs ven mesquinement, pittre= 
inent. 

@lende, s. m. &t f. le mi«€rable, la misera= 
ble. Den Etenden (Notüleidenden) beyſtehen; 
assister; seconrirJe,miscrables. Undi: par 
injure ou par mepris; Der Elende! lemise- 
vablel Sie ifteine Elende, ein elendes (nichts⸗ 
würbiges) Weibsbild; c’estune miserable. 

Elendig, elendiglich, adv. auf eine elende 
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Urt; missrablement. 

Elendskragen, «.m. (t. de chir.) le collier 
de misere; sorte de bandage qui s’applique 
dans la taille, 

Etcntbier, v. Elen. 

Elephant, s. m, l’&\#nhant,m. ; it. (au jen 
dechecs) latour. Der Etepbantenfübrer; le 
condurteur d’elephant; lecornar. Das Eles 
phantengefhrei; le baret. Die Eleptantens 
laus;l’anacarde,zz.Der@lepkantenlausbaum; 
l’anacardier; it. U’scajouymzs. (v. Nierenbaum) 
DerfElepbanten-Drbensl’ordre de Véeléephaut 
(en Danemare). Elephantenpopier; du papier 
Al’elöphant ; papier de la plus grande sorte; 
le papier grand raisin, Der Elepbantenrüfs 
fel; la trompe de !’4l&phanı, Der Elephans 
tenzahr ;_ Ta dent WEl&phant; lemorßl, le 
marfil. Berarbeitete Elepbantenzähne ; de 
!'ivoite, m, (v. Elfenbein) Das Elephanten⸗ 
ähnchen, eine Art EieinerSchneden;!"antale, m, 

rov. Aus einer dücke einen Elephanten mas 
chen;exagfrer une chose excessivement. 

Ef; v. eilf. 

Elfe, v, Aloſe et Sylphe. 

Elfenbein, s.n. Vivoire, m. Gerafpeltes 
E!fenbein; räpure d’ivoire, Der Elfenbein⸗ 
drechsler; le tournenrenivoire, Das E'fens 
beinſchwarz; lenoir d'ivoire; noirde velours. 

Elfenveinen, elfenbeinern, adj. et adv. d’i= 
voire. (Ein elfenbeinener, elfenbeinernerZifhs 
une table d’ivoire, 

Elirier, s.n. Velixir, m,; liqueur spiri- 
tueuse extraite des parties d’uneoude plu= 
sieurs substanees; }a substance la plus püre 
quel’on tire de certaines choses. 

Elbrig, v. Elrige. 

Elle, s. f. das Ellenmäß; l’aune, f. Mit 
deu Elle meffenz mesurer 3 l’anne; auner. Eis 
ne halbe Elle Band; une demi-aune de ruban, 
UAndertbalb Ellen; une aune et demie. Diefes 
Stüd mißt fo viel Ellen z cette piece a tant 
d'aunes. Das Meffen mit der Elle, nah dem 

Henmaße;l’aunage,m, Ellenbreit, ellenweit; 
arge d'uns aune. Ellenhoch, ellengroß, ellen⸗ 
lang; baut, gros, grand, long d'une atıne; it. 
de ]a hauteur,grosseur,longueur d’une aune, 

Ellenbogen, v. Elbogen. 

Eltipfe, s. f. V’ellipse, f; retranchement 
d’un ou de plusieurs ınots; it. (t. de gepm.) 
la courbe qu'on forme en coupant oblique- 
ment un eöne droit par un plan qui le tra= 
verse entidrement; la pi ovale. 

Elliptiſch, adj. et adv. elliptique, Eine 
elliptiiche Redensartz; une phrase elliptigue, 
Ein eliptifcher Raum; un espace elliptique. 

Elmesfeuer, v. Delenenfeuer. ; 

‚Eirige, "f: le veron; petit poisson de ri- 
vidre. Der Elritzkarpfe, ber Däjeling; la van- 
doise, 

Elſaß, s.n. 1’Alsaor, f. Ein Elſaſſerz um 
Alsacien. Elſaſſiſch, adj. st adv. d’Alsace, 

Elfe, v. Aloſe. 

Elfebeere, 5. f. Valise,lalize,f. Der Ele 
febeerbaum ; l’alisier, m, ; le sorbier tortmi- 
nal ou tormigue. 

Elſter, v. Alſter. 

Eltern, v. Altern: 

Eltis, v: Iltis. 
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Email, v. Schmelzglas, Schmelzarbeit. 
Emberig, v. Emmerling. 
Emblem, emblematiſch, v, Sinnbild, ſinn⸗ 
bildlich. 
Embryo, s.m. l'embryon, m. v. Frucht. 
Emigrant, s. m, v. auswandern. 
Eminenz, s. f. Eminenoe,£.5 titre d’hon- 
neur qu’on donne aux Cardinaux, 
Emmrrling, s m. dieYmmer; V’emb£rise,s. 
(oisean) v. GoldsAmmer. 
Emmerjtgel, s.n. la voile& l’angloise, v. 
Seyel. 
Empfaben, v. empfangen, 
Empfang, s.m. (s. pl.) la reception ; ac= 
tion par Jayuelle on regoit gch.; it, Ja ma- 
nitre derecevoir yn.; laceueit, m. Ich habe 
Ihren Brief, worin Sie mir den Empfang mei⸗ 
nes Patets melden, erhalten; j'ai requ votre 
lettre, par laquelle vous acou :ezla r&ception 
de mon paquet, Geld‘. Empfang nehmen; 
toucherde l’argent. Der Em:fang eines Ges 
fandten, eines reundes; lar&ception qu’on 
faitä un Aınbassadeur; l’aceueil qu’on fait 
&unani. Der Empfangfchein; le reaepisse, 
la reconnaissance; €erit par lequel on recon- 
noltavoir regu qy. chose; le regn; it, lebon, 
Empfangen, v. a. irr. recevoiroe qui nous 
est envoye&, adresse; toucher ce qui est dö; it, 
accueillir; faire aceueil; it. concevoir, deve= 
Dir enceinte; it. retenir, (v. trächtig wer>en) 
Briefe empfangen (erhalten); recevoir des 
lettres, Er bat mich mit offenen Armen em⸗ 
pfangen;il m’a reguä bras ouverts, Wir wur: 
den ſehr artia, ſehr höflich empfan en; nous 
ümes aceueillis de la maniere la > polie, 
Von dem Augenblicke an, da eine $rau ems 
pfonsen bat Udmangır geworden ift); des 
instant qu’une femmeaconeu, Die Ems 
pfangung, v. Empfang er Empfängniß, 
Empfänger, s.m. die Empfängerinn; celui, 
eellequi regoit ce qui lui est envoy& ou a- 
dresse- Der Empfänger des Geldes; oelui qui 
touche l’argent. 
Empfängtic, adj, et adv. susceptible; ca- 
Bach reoevoir en soi, Die Empfänglich⸗ 
eit; la susceptibilite, 
Empfängniß, s. f. la eonception; l’action 
— le fruit est oongu daus le ventre 
e la möre, 
Empfehl, s.m, v. empfthlen, Empfehlung. 
Empfiblen, v,a. irr. (Id) empfehle, du ems 
pfiedift, erempfieölt, wir empfehlen, ze. ; ich 
empfahl; ich empföhle; ich habe, hatte empfohs 
len; ich werde empfeplen, Empfiehl! Empfehs 
let ou empfehle!) recommander, Sich eine 
Sache empfohlen feyn laffen;avoir gch, en re- 


eomumandation, Ich empfehle mic, Ihrer Ges. 


mwogenbeit; je merecommande A vos bonnes 
gräces. Or dit ent, de civilite, Ich empfehle 
mid; votre serviteur ; votre tr&s-huinble 
serviteur; j'ail’honneur de voussaluer; it, 
jusqu’a l’honneur de vous revoir, etc, Die 
Empfeytung; 1a recominandation; jVet. de 
recommander qn. ougeh. Diefe Auffügrung 
dient ihm nicht, gereicht nicht zu feiner Eme 
pfehlung; eette conduite ne pr&vient pasen 
sa faveur, On dir, Machen Sie ihm meine Em⸗ 
pfebtung; faites-lui mes complimens, mes 


Allem, Frangois T, I, 
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eivilit6s, Das Empfehlungsfchreiben; la let« 
tre de reeommandation, Empfehlungswerth, 
empfehlungswürdig; reeomimandable, 

Empfindbar, adj. etadv. sensible; qui sa 
fait sentir; qui fait Impression sur les sensz 
sensiblement; d’une maniere sensible; it, 
passible ; oapable desentir, Ein empfindbas 
rer Gegenftand; un objet sensible, Der 
menſchliche Körper in feinem natürlichen Jus 
ftande ift empfindbar, ift fähig, Vergniigen, 
Schmerzen, u.f. w. zu empfinden; le corps 
humain dans son &ıat naturel est passible, 
Die Empfindbarfeit; la sensibilice; ir, la pas= 
sibilite, 

Empfindetei, s. f. affectation ridieule de 
sensibilit& de owur; Ja sensiblerie, 

Ennpfihdeln, v. m affeeter une grande sea» 
sibilit (Jecaeur, 

Einpfinden, v. a, irr. sentir, sesentir; res= 
sentirgch.; it, se ressentir de geh, (v. fins 
ben) Ich habe diefe Nacht außerordentlich efs 
tige Schmerzen empfunden. j'ai senti, j'ai res- 
senti de furienses douleurs cette nuit. Ex 
empfindet (er fühlt), daß er dem Tode nahe 
it; il sesent mourir, Fig, Diefes Rand wird 
die Berwüftungen , welde ber Kricg darinn 
angerichtet hat, lange empfinden; ce pays se 
ressentira long-teınps des ra vages que la 
guerre yafaits, Er bat mir einen ſchlimmen 
Streichgefpielet, aber er fol es empfinden; il 
m’a fait un mauvaistour, mais il s’en res= 
sentira, Er ſoll meinen Zorn empfinden; je Tui 
ferai seotirma colöre. Ein großes Vergnüs 

en empfinden ; &prouver un grand plarsir. 
Ewas Üelempfinden (aufnehmen); prendre 
gch. en mauvaise part, 

Empfindlic, adj, et adv. sensible; qui se 
fait sentir ; it. qui regoit aisement l’impres 
sion que font les objets;sensibleinent; it. fig, 
delicat; it, chatouilleux, euse; qui offense 
aisement, Ein empfindlicher Schmerzz une 
douleur sensible. Wir haben eine empfindlis 
he Kälte, es ift empfindtich kalt; il fairun 
froid sensible, Es ijt einem ehelichen Manne 
empfindlich, einem folchen Vorwurfe auége⸗ 

et zu feyn; il est sensible A un honnäte 

mined’essuyer un pareil reproche, Erift 
über diefen Verluſt empfind!ich gerührt; il est 
sensiblement touche de cette perte, Sie jind 
fehr empfindlich, Sie nehmen alles ſehr genau 
vous tes bien delicat, bien chatouilleux, 
Die Empfindlihteit; lasensibilit ; it, fig, 
la delicatesse; it, le ressentiment; le moures 
ment de colöre, 18 er ihn ſah, kounte er feine 
Einpfindlichkeit nicht verbergen;en le voyanty 
il ne put dissunuler son ressenliment, 

Empfindfam, adj. etadv, sensible, qui est 
faeile à &tre &ınu, A &tretonohe.de pitie, ete.; 
sentimental, ale, Ein empfindſames Herziun 
eur sensible. Vorict3 empfindfame Reiſez 
le voyage sentimental de Yorick, Die Ems 
pfindfamteitz lasensibilire, . 

Empfindung, 4. le sentiment; pereepe 
tion que l’äınea des objets par lesorganes 
des sens; it, lasensation, l’impressiou que 
Päme regoit des objets par les sens, Eine 
fchmerzhafte, eine angenehme Empfindungzuu 
sentimeut dowloureux, agr6able; une senga» 
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tiondouloureuse, agréaable. Er ſcheinet tobt 

u ſeyn, er hat weder Bewegung noch Empfin⸗ 
bung mehr; ilsemble qu’il soit mort, iln’a 
plus ni mouvement ni sentiment. On dit 
aussi, Diejes Gedicht ift voll zärtliher Ems 
pfindungen; la lecture de oe po&me fait nai- 
tre des sentimens de tendresse, . 

Gmpfindungsfraft, s.f. das Empfindung» 
vermögen;le sentiment;la faculte qu’a l’äme 
derecevoir l’impressien des objets par les 
sens. 

Gmpfindungslös, adj. et adv. insensible, 
(v. unempfindlich) Die Empfindungslofigkeit; 
Vinsensibilit&, £. 

Empfindungsvoll, adj.et adv. sensible;qui 
a dessentimens. v. gefühlvoll. 

Empfoblen, v. empfehlen. 

Gıinpfunden, v. empfinden. 

Emphatiſch, v. nachdrücklich. 

Empiricus, Empiriker, s. m. l’empirique, 
le médeein empirique, qui ne s’attache qu’& 
V’exp6rience; le routinier, 

Empiriſch, adj. et adv. empirique. 

Empör, ado. en haut;haut; sur pied; droit; 
sur l’eau ; sur la surface, ete. Cette parti- 
cule se met devant nombre de verbes, Empor 
bleiben; demeurer sur pied; fig. se mainte- 
nir, sesoutenir, Empor bringen; avancer, &- 
lever. Sich empor bringen ; faire son che- 
min, s’avancer, s’elever. Empor halten ; te= 
nir haut ; fig. maintenir, soutenir. Empor 

ben; €lever, relever, avancer, Empor hel⸗ 

en; relever, aider, assister,remettre, redres- 
ser. Emportommen; s’elever, monter; s’a» 
vancer, se pousser, parvenirj relever sacon- 
dition,sa fortune, Empor laffen; laisser a- 
vancer, Empor ragen; avancer la töteen 
hauı, <urnager, dresser, p. ex. les cheveux 
surlatete. Emporreden; tenir haut, avan- 
cerla tete, etc. Empor ſchauen, jehenz regar- 
derenhaut, lever les yeux auciel, Empor 
fchmweben ; "se guinder, s’dlever. Empor 
{hwimmen; surnager; fig, prosp£rer; nager 
en grandeeau. Sich empor jhwingenz s’ele- 
ver; prendre l’essor; fig. s’elever, s’avan- 
cer. &mpor ftchen; se tenir en haut, 
droit. Empor fteigen; monter en haut; fig. 
&tre sublime; it. s’&lever aux honneurs, aux 
digoites, etc. Empor ftreben ; faire des ef- 
forts pour s’elever au dessus de. Empor 
wachſenz monter, grandir, s’&lever en crois- 
sant ou A force de grandir, 

Empören, v. a. revolter; soulever; muu- 
ner; &mouvoirä »&dition. Er fuchtedas Vol 
gegen die Regierung zu empören; il cherchoit 
& revolter,äsouleverle peuple contre le gou- 
vernement, Fig. Die Leidenſchaften empören 
die Sinne wider die Vernunft; les passıons 
r&voltentlessens contre laraison, Sich ems 
pören; se soulever, ser@volter, se rebeller, 
se mutiner. Das Volk wargeneigt, ſich zu em 
pören, war zum Aufruhr geneigt ; le peuple 
ẽtoit dispos& à ser&volter, aremuer. Er hat 
ich wıoer jeinen Sürften empört; ils’estre- 

ell& contre son Prinoe, Seine Zyrannei (Ms 
pörte die Rationz sa tyrannie fitrevolter la 
natıou, Das Bolk empörte fi); le peuplese 
mutinoit, Die Empörung; la rövolte, lare- 
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bellion; la mutinerie; it. la sédition, 1’&= 
meute,f. v. Xufftand, Aufruhr. 

Empörer, s.m. le rebelle, le mutin, le ré- 
volıe; it. leseditieux, le souleve. v. Auf⸗ 
rührer. 

Empdrerifh, adj. et adv. cmpörungsfücds 
tig; seditieux, mutin, rebelle, r&velte; sedi- 
tieusement, 

Empoͤrkirche, #. f. le jube, espece de tri- 
bune dans une église en forıne de galerie. 

Emportömmling, s. m. leparvenu; un 
homme qui, ne dans un &tat tr&s-obscure, a 
fait une grande fortune, 

Gmporftrebend, adj. qui s’elance, quis’& 
leve. Ein emporftrebender Geiſt; un esprit 
qui pread @lans, etc. 

Empyreumatiſch, v. brenzelich, brenzelnd, 

Emſe, v. Umeife. 

Emfig, adj. et adv.assidu, ue; assidument; 
appliqu6, diligent, Jiligemmen:; laborieux, 
actif, industrieux, empresse. Eriftein ſehr 
emfiger Mann, ein fehr emfiger (fleißiger) Ar⸗ 
beiter ; c'est un homme [ort assidu au tra- 
vail, un homme fort laborieux. Er ift immer 
emfig über der Arbeitzil travailleassidument, 
diligemment. Die Emfigkeit; l’assiduite, £; 
la diligence,l’activite, f.,l’empressement, m. 
l’ardeur avec laquelle on se porteä faire geh. 

End⸗Abſicht, s.f. v. Endzweck. 

Ende, s. n. le bout; l’extremit& d’un corps 
en tant qu’&tendu en long; it.lebout; un 
morceau, une petite porlion de certaines 
choses; it (t.dech.)lacheville; (v.3aden, 
3infe) ie. lJafin,le terme; ce qui termine, ce 
quiachtve; iz. la fin; ce qu’on propose pour 
but; ce pour quoi on agit; it. la mort, Das 


. Ende eines Stodes, einer Stange ; le bour 


d’un bäton, d’une perche, Die beiden Enden 
eines Tiſches; les deux bouts d’une table. Er 
wohnt am andern Ende der Stadt; il est loge 
à l’autre bout de la ville. Ein ZausEnbe; um 
boutdecorde, Ein Endchen Wachslicht z um 
petit bout de bongie. Die Enden oder Gren⸗ 
zen einesAders; les aboutissans d’un champ. 
Ein Hirſch von zehn Enden; un cerf de dıx 
cors, un cerf dıx eors. Das Ende des Jate 
res, des Lebens; das Ende ber Welt; la finde 
V’annde,dela vie; la ip du monde, Am Ens 
be der 3eiten, am Ende der Welt; A la con- 
sommation destemps, dessiteles. Ic wer⸗ 
de Sie zu Ende diefes Monats bezahlen; je 
vous payeraiau bout, A lafin dece mois. Es 
gebt mit ihm zu Ende; sa fin approche, Vor 
feinem Ende; avant sa mort, avant son de- 
oes. Ein unglüdliches Ende nehmen; faire 
une malheureusefin. Er hat ein jhönes En⸗ 
de genommen; ila fait une belle mort, Sie 
bat es noch am legten Ende bereuet; elle s’em 
est repentie au mument.desa mort. Au was 
für einem Ende haben Sie diejes gethan * & 
quelle fin avez-vous fait cela ? 3u dem Ende; 
pour cet effet. Ein Ende machen; meitre in 
auncaffaire. Eine Sache zu Ende bringen; 
finirune affaire. Indiefer Welt nimmt alles 
ein Ende; tout Äniten ce monde. Dieſe Sache 
wird bald zu Ende geben; cette allaire va se 
terminer, (v. endigen)Er ift ein boſer Menſch, 
ex wird ein fchlechtes Ende nehmen; e’esı um 


Endelich 


me£chant homme, il iniramal. Zu Ende gez 
ben; fair, se Anir; prendrefin. Eine Zache 
am unrechtenEndeangreifen; prendre une af- 
faire & contre-sens; prendre lecontre=-sens 
d’uue affaire, On dit, An allenOrten und Ens 
den; par-tout. Ende gut, alles gut; la fin cou- 
ronne l’@uvre. 

Endetich, v. endlich, : 

Enden, endigen, pa, finir,terminer, ache- 
ver; mettrefio Agch, /t.v.n. (av, aux. har 
ben) kair, prendre fin. Ein Gejchäft endigen, 
zu Ende bringen; finiruneaffaire, Sein Les 
ben daden, endigen; finir ses jours. Der Tod 
bat jein %rb.n geendet; lamort atermine ses 
jours. Er kat rühmlich geendet, ein rühmli⸗ 
Ges Ende genommen: ilafiniglorieusement; 
ilatermine glorieusement ses jours. Sich en⸗ 
digen, finirz seterminer, Sich an erwas cn» 
digen, mitbem Ende an etwas anltoßen;abou- 
tirägch, j 

Enbigung, s. f- l’ach&vement, m,; l’action 
de finir une chose conımeno6de ‚ de terıniner 
uneaffaire, ete.ʒ if, (2. de gramm.) la terıni- 
naison, v. Endung. 

Endivie, s.f. (s.pl.) Vendive, z.; plante 
potagere du nombre des chieorses. 

Endlich, adj, fini, ie; qui est limite, de= 
termine, borng; it. final, ale, Ein endliches 
Bein; un etre ui, Eine endliche Sabl, vine 
endliche Größe; un nombre fini, une grandeur 
finie, Ein endlicher Beiheid ; une sentence 
finale. Eine endiiche Zrifiz ce. de prat.) un 
terme p@remptoire, 

Endlich, adv. enfin;ä la fin; iz. fnalemen:; 
pour conclusion. Endlich und endlich; aprös 
teutz; au bout ducompte, 

Endlichteit, s.f. (5.pl.) la qualit& de ce 
qui a commencement et fin, qui est lianite, 
born&, äni, ._' j 

Endlög, adj. et adv. sans fin;infni, (v. uns 
endiid)) Du fichft noch nicht die ganze endlofe 
Ziefe meines Elendes 5 tu me roispas encore 
tou: l’abyıne de ma me Dienpiefigkeis; 
Pinkinite, £.; la qualite de ce qui est in ini, 

Endpunkt, s.m. le point extreme; le poĩat 
qui termine gq. ligne, : 

Endreim, s. m. la rime ũnale. Vgeſchrie⸗ 
bene Endreime oder Reimjylber, des bouts- 
rımes, 

Endſchaft, s.f. (s.»2 2 aÄin; (v. Ende) it. 
la Par A € Endjchaft erreichen; se 
terminer. pi@ndre fin, 

Enoſchluß, s. m. la conclusion ; it. lere. 
suitat, 

Endſylbe, .f. 
labe —8 

Endung, s. f. l’ach&yement, m.;l’act. de 
Äinir uie chose; (v. Endigung) it. (r.. de 
gramm.) la terminaison » desinence d’un 
mot, 

Endrürfache, s. f. la cause finale, 

R Enbext:iet, 5.2. Ja sentener definitive; 
1 arret,m , le jogement final, Ein End Urs 
theil ſprechen; juger definitivement, en der- 
Blerressort, 

Enpverfürzung, s.f. ct. de gramm.) l’opo- 

<op',fs retranchement d’une lettre an d’unc 
syllabe à ja find’unmor, 


la finale; ladernitre syl. 
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Endzweck,t. m. la üaz ce qu’on se propose 

vur butz ce pourgnei oua agi, le but final; 

E le but, le dessein, Vintention,f. v. Abſicht 
et Zweck. 

Ena, enge, adj. et ado. Etroit, oite; &troi- 
tement. Ein enger Wig ; un chemin &troit, 
Eineenge Saffe; unerue stroite. Gin enger 
Pas; undetrois, un deüle, Bir fteben, wir 
figen hier zu enge beifammen; nous sommes 
trop serr&sici, Diefe Schude, diefe Strüms 
pfe find zu enge; ers souliers, oes bas sont 
trop dtroits, Sehr enge wohnen; &tre logé 
bien Etroiteınent ; &tre log6 fort & ]’6ıroit, 
Diejes Kleid ift zu enge; cet habit est trop 
Eiroit, est Etrangle, Dieſes Kleid ift mir zu 
enge; cet habit m’etrangle, me gene, Ein en⸗ 
ger Kamm; un peigne A petitesdents. Eine 
febr enge Benfter- Öffnung; une croisee fort 
eiraug!de, Enger machen; Atrdeir, rötreeir, 
resserrer. Er bat feine Kleider enger machen 
laffen ; ila fait etrecir, reirscir ses habits, 
Enger werben; s’etrdeir, serdtrecir, Der Weg 
wird allmählig enger; lechemin vaen g’etre- 
eissant, en retreeissant, en se retrecissant, 
Enge ihreiben; serrer les lignes, serrer, pres= 
ser son Eeriture, Eure Schrift ift night enge 
genug beifammen ; jegt die Zeilen ein wenig 
näver aufammen; votre &eriture n'est pas as- 
sez pressce; pressez,serrezun peu davantage 
vos lignes. Onditent.d'impr. Diefor Seʒ⸗ 
ser ſedt bie Zeilen, die Wödter zu enge zufams 
men, esiftniht Raum genug zwifhen jeinen 
Beilen, zwiſchen feinen Wörtern; ce cOMpO- 
siteur n’espace pas bien ses lignes, ses mots5 
ses ligues ne sont pas bien espäcdes;ses mots 
ne sont pas bien espaods, On dit fig. Die 
ganze Welt iſt ihm zu enge; il est & l’6troje 
par-tout; it.le monde est trop petit pour con- 
tenter son ambition. Ein enges Gewiſſen has 
ben; avoirla conscience large, Etwas im 
engen®erftande nehmenspreudre qeh. au pied 
delalettre, Einenges Biindniß; une Atroite 
alliance. Einen in die@inge treiben; serrer gu, 
de pros Er bat ihn bey der Streitübung feyr in * 
dieEnge getrieben ; il l’a pousse vivement " 
dans la dispute, 

Engbeinig, adj.eta.lv, jarretd, &e, Diefe 
Stute wäre Ichön, wenn fie binten nicht enge 
beinig wäre; eettecavale seroit belle, si elle 
n’etoit pıs jarretde, 

Engbrüftig, adj. etadv, astmathique, op- 
presse; quiade la peine A respirer. Die (£n 
brüftigkeit; Vasıhıme, m; oppression de poi- 
trine; V’apnde, 5 ladvspnee; defant, dif- 
heu!te de respiration; it, (£, de faucom,) ]e 


"pantoiment, 


Enge, #.f. le Passage &troit; le dötroit; it. 
Petat et la manidre d'ätre d’une ehose 6 
roite. Wir begegneten ihm in derEnge,in dem 
Dale; nous le renaonträmes dans ledetroit, 

iĩs Einen in die Enge treiben; aceulergn.; 
serrer qu,de pr&s; reduire ga. Ane pouvuirz 
repondre; Je rendre confus et ĩuterdi m ran 
futant sa proposition, Er war ſeht in der Ens* 
95 1’ se tronvoit dans un grend embarras, 

Engel, sm, l’ange. 

Engelbert, s.n. lelit d’anges; sorte de lie 
quin’a point de colonneset dont les rideaux 
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sont suspendus en l’air, 

Enaeltlume, 5. f. Nom generique de plu- 
sieurs fleurs, p. ex. la senoncule des mon- 
tages, le pied-te-chat, etc. 

Engeibrod,s.n. le pain des anges;la manne 
acleste. 

Engelfifch, $. m. l’ange, f.; sorte de pois- 
son de merqui vessemble & la raie, 

Engelland, v. England. £ 

Engelrein, adj, et adv, pur, innocent 
“omine unange. 

Engeleohe, s. m. le rhinobate, (poisson 
«le mer) 

Engelsburg, s. F. le chäteau St, Ange à 
Rome, 

Gugelihaar (Engelfhär)s. f.le chour des 
anges; Yarınee celeste, 

GEngelfchön ‚‚adj.etadv, beau comme un 
ange; d'une beaute angelique. . 

Engelſüß, s.n. 1. filhieule; it. la lonchitis 
Conchite), la lanzelee, (plante) 

Engeliranf, s.m. ’arnique des montagnes. 
(plan:e) a 

Engelwurz, s. f. Vangelique, f, (plante) 

Engen, v. a, &treeir, v. verengen, enger 
machen, einengen et Engung. 

E:aerling, s.m.le ver bouvier; it. v, May⸗ 
fäferwurm. 

England, l’Angleterre, f. 

Engländer, s.m. l’Anglois, Die Engläns 
derinn; ’Augleise, 

Engländern,v.a.(einPfird) &courter,oour- 
tauder un cheval, P. geengländert; courtau- 
de, de. 

Engländiſch, engliſch, adj.etadv, ges 
oise; d’Angleterre; & l’angloise; i2, anglican, 
ane. 

Engliſch, adj.etadv. angelique, angeli- 
quement, Der englijhe Gruß; lasalutation 
angelique; l’Av6-Naria, Fig Eine englifche 
Schöneitz; une beaut€ angelique, 

Engliſch, adj. et adp, auglois, oise; (v. engs 
ländiſch) it. anglican, ane. Die engliſche Kir⸗ 
chez Veglise anglicane, Englii Sinn; etain 
d’Angleterre. die englifche Krankpeit; la ra- 
ehitis, Ein Kind, das die engliſche Krankheit 
bat; unenfant rachitique, ou noue. Die 
englifche Würze, engliſch Gewürz; l’anıo- 
me, m, Gin englifher Tanz ; une an- 
gloise. Engiiſch Salz; seld’Angleterre. Ein 
englijcher Sattel; une selle à l’angloise. Der 
en. ti,heßDafen; Ce. d’horl.) — — —— 

Engmaſchig, adj. etadv. A mailles ciroĩtes 
ou serrees, 

Engung, s. f. einenger Raum, Weg oder 
Paß; ledetroit; unlieu serre, un 
dtroii, etc, 

Kntauftifch, v. Wachs malerei. 

Entel, s. m, le petit-fils. Die Enkelinn; la 
Fetite- ſille. — 

Ent, porticuls qui se met devant plusieurs 
mots, 6 qui marque un eloignement «e qq. en- 
droit, une privation ou le commencement d'une 
chose, d une action, 

Ent:odeln, v. q. priver, degrader de nob- 
lesse, Ondit fig. Div Eafter entabeln den 
Menfhen; P’humıne se deshonoie par'es vi- 
«es. P.entadeltzdegrade,,ce, de noblesse, 


chemin ’ 


Entädern 


Ent⸗ ädern, v. a. öter les veines. 

Ent:ärten, v. a. degenerer, (v. auẽ⸗ arten) 
P. entartet; degenere, de, 

Ent:äuffern,v. a, aliener, (v.veräuffern) 
Sich einer Sache entäufſſern; s’abstenir, se de- 
faire, sede&sapproprier, sedepartir, se dé- 
mettredegeh. (v.begeben, entiagen.) Er 
bat ſich diefer Sache entäuffert; il s’est abs- 
tenu, il s’est departi de cettechose, Die 
Entäufferung; ladermission, la d&sappropria» 
tion. 

Entbebren, v.a. manquer; &tre prive;avoir 
fautede, iz. sepasserdegch. Ich kann dicfes 
leicht entbehren; je puisai dment me passer 
de cela, Er hat diejes Glück lange entbehrtz 
ilaet& long temps priv@dece bonheur. Dag 
Eann ich leicht entbehren; je m’en passe aise- 
ment. Sich üben, ſich gewöhnen, verjchiedene 
Dinge zu entbehrcen; s’exercer, s’habituer 
aux privations. - Die Entbehrung ; la non- 
jouissance; i, la privation. Die freiwillige 
Entbehrung oder Enthaltung des Genuffes 
einer Sachtʒ la privation volontaire, 

Entbehrlich, adj. etade, dont on peut se 

sser. Die Entbehrlihkeitz laqualite dece 
ont on peut se passer. 

Entbiethen, o. a. irr. faire savoir; mander, 
signifier, notilier, declarer; it, faire venirz 

onner de venir. Er ift nach Hofe entbo⸗ 
tben (berufen) worden; il adı& mande ala 
cour. Einem feinen Gruß entbietben laſſen; 
faire faire sesoomplimensä qu. Die Entbie= 
thung; l’act. de, ete.; la signification, l’ordre 
de venir, etc, 

Entbinden, v. a. irr. delier, detacher, de 

gager; (v. losbinden) it. fig. delivrer, d&“ 
charger degch. Ich habe ion von feinem Eide 
entbunden; je l’ai relev& de son serınent, 
Glücklich entbunden werden ; avoir une heu- 
reuse delivrance. Sie ift von einem jungen 
woilgeftalteten Sohne entbunden worden; 
elle est d@livree, accouchee d’un beau gar- 
gon. Gott wolle Sieglüdlich entbinden; Dieu 
lui donne uue heurense delivrance, Die 
Entbindung; l’act.de, etc,; ledeliement, le 
relschement; it. jadechurge de gg. obliga. 
won; h [a delivrance, lV’accouchement,m. it. 
ig. absuntion despeches. Die Entbindung 
des Brennflong purchQerkalfung,le degage- 
ment du phlogisx. ue yar la calcınation, Die 
Entbindungstunftz3 Yart »,ccoucher une 
femme. 

Entblättern, v. a. effeuiller; d&powller de 
feuilles. P. entbiättert; effeuille, &e. Die 
Entblätterung; Y’acı. de, eto. 

Entblöden (fh), v. rec. oser; prendre om 
avoir la har.liesse ou l’effronterie de, ete.; 
n’avoir pas honte; ne pas rougir de. Ex hat 
ſich nicht entblödet mir zu fagen; il a 0s6 me 
dire, 

Entblößen, v. a. deconvrir; mettre nu ;de&= 
pouiiler; i g. denuer, degarnir, destĩtuer, 
priver; ir.dechausser. Das Haupt entblößenz 
se decouvrir; öter \e chapeau, lebonnet,vte. 
Mit entttößremPaupte; nu-töte; la tötenue. 
Ihr Buſen war dis zur Hälfte entblöft, sa 
gorge Koit Ademi deeouere. Den Hals und 
die Bruſt auf eine unanftändigeAirt entbiößens 


Entbothen 


se debraillerz decolleter, (v. bloß). Der 
Knorhen ift ganz entblößt (von Fleiſch); l'os 
est entitrement d#pouille, Ein von Bläts 
tern entblößter Baum; un arbre dépouillé. 
x. entblättern. Das Schwerbt entblößen ; 
tirer !’&pee, degainer. Einen Zahn entblöſ⸗ 
fen; dechausser une dent. Ein Baum, 
der unten am Stamme herum von Erde 
entblößt ift; unarbre döchausse. Das Fun⸗ 
dament eines Gebäudes entblößen; dechaus- 
ser un ‚batiment. Fig. Die Grenze von 
Truppen gutblößen ; decouvrir la frontitre. 
Eine Feſtung von Mannſchaft, von Krieges 
bedürfniffen entblößen ; degarnir, demunir 
une pläce; depourvoir une place de mu- 
nitiens, Sich vom Gelde entbläßen; se de 
nuer d’argent. Ich binganz vom Gelbe ent⸗ 
biößtz je suistout depourvu, tout denue 
d’argent. Der Ward ift völlig vom Wilde 
entulößt; la foret est towe depeuplee. 
Bon aller Hülfe entblößtz; destitue de tout 
secours. Die Entbiößung ; l’act. de, etc.; 
2, le depouilleinent, le denuement, la pri- 
vation; ledepeuplement. Die Entblöfung 
eines Knochens ; la denudation, 

Gntbotben, vr. entbietben. 

Entbrannt, v. entbrennen. 

2 Enzbrechen,(fih)v. rec. irr. s’emptcher, se 
defendre de faire geh, Ich fann mich nicht 
entorchen, (enthalten) Ihnen zu fagen; je 
ne puis m’empöcher de vous dire. Sie 
Zonnte fi ber Thränen nicht entbrechen ; 
elle ne put retenir ses pleurs. 

Entbrennbaren, entbrennftoffen, v.a. (2. 
de chim.) dephlogistilier. Die Entbrens 

nung; la dephlogistification. 
v. n. irr. s’enflammer ; ötre 
ou säisi4 brüler d’amnur, de colere etc. 
a Born entbrannte aufs neue; son cour- 
ronx.se rallama. 
Entbunden, v. entbinden. 

Entbürben, v. a. decharger; Gter le 
fardeau. v. entladen. 

Entbärgern, o. a. des Bürgerrechtes ver⸗ 
luſtig ertlären ; debourgeoiser. (p. us.) 

Entdeden, v. a. decouvrir; rvenir & 
eonnaıtre ce qui &toit cach& ; deterrer; ik. 
eowmencer & apercevoirz. it. deceler, de- 
voiler, &venter, rereler. Eine Zuſammen ver⸗ 
ſchworung entdeden ; decouvrir une conspi- 
ration, Er babe mid ibm entdedt; je me 
suis d6couvert , je me suis ouvert & ui. Man 
entbedte bie Schiffe der feindlichen Flotte; 
en deeouvrit les yaisseaux de la flotte enne- 
mie. Ginen Schat entdeden ; deterrer un 
tresor. Ein Verbrechen entbedten ; (anzeigen) 
deesler uncrime, Ein Geheimniß entdeden ; 
devoiler, Eventerun mystere. Den Urheber 
einer Verſchwörung entdecken und angeben ; 
roéroler l’auteur d’une conjuration. Die Ent⸗ 
Dedung ; lad&couverte; l’act.dedecouyrir, 
et la chose d&couverte; it. le d6adlement, 
le d&roilement. Die Entdelungsreije ; le 
voy»ge de decourerte. 

Entbeder, s. m, le d&couvreur; eelui qui 
fait ou qui a fait une deoouverte. Columbus 
äft der wahre Ent decker der neuen Welt; Co- 
Jomb est le veritable d&couvreur du nou- 
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veau monde, 

Ente, s.f. lacane; it. die Ente, ber Ents 
vogel; le canard. Die Ente iſt bag Weibchen 
bes Enterihsz lacane est la femelle du ca- 
nard; Die wilde Ente; le canard sauvage, 
Die zgahmeEnte ; le canard prive. Das Männe 
hen der wilden Ente, der wilde Enterich; le 
malart. Das Enten, Entlein, die junge 
Ente; le caneton, Eine junge*>ilde Ente; 
une catette, 

Ent:ebren,v.a. deshonorer ; perdre d’hon- 
neur et de r&putation; diffamer. Entehrend; 
deshonorable, desbonorant, (ing entehrte 
Frau; une femme deslionorer ; * &hontee, 
Die Entehrung ; l’act. de, ete, it. le deshon- 
neur, 

Enten-Adler, s.m, l’aigle qui prend des 
canards. 

Gntenbeize, s. f. la volerie sur les canards. 

Enten-E:, s. rn. l’oaufde cane, 

Entenfang, s. m. laeanarditre.. v. Entens 


us. 

Entenflott, s. n. ber Entenfraß, die En« 
tengrüge; la lentilled'eau ‚la Jen tille des 
marais. v. Moerlinfe. 

Entengräs, s. n. la feiuque. v. Schwingel. 

Entengrüge,s. F. v. Entenflott. 

ntenhagel, s. m. v. Entenfärot. 

Entenhaus, s. m. die Entenhütte; laca- 
nardiere; livu qu’on prepare dans un ma- 
rais pour prendre des canards sauvages dans 
des nasses. 

Entenmufchel, s. f. la eonqueanatiftre ; 
it, la bernacle, sorte de coquillage. 

Entenrüf, s. m. l’appeau pour prendre des 
canards sauvages. 

Entenfchnabel, s. m. lebeedecane; (t.de 
chir.) instrument pour tirer une bal!e d’une 
plaie; it. (t. de cloutier) grand clou & crochet. 

Entenſchroͤt, s. n. la ri aux canards. 

Entenftößer, s. m, oiseau de proie de ce 
nom, esptce de milan, 

Entenwärter, s.m. qui a soindes eanards; 
it. Vinspeeteur de basse=oour. 

Enter, Enterich, v. Ente. 

Entserben, v.a, desberiter, (t. de juris. 
pr.) exher@der ; priverde la successien. P, 
Enterbt; desherire, ee, Die Enterbung; 
l’exherddation z,; privation de succession, 
Die Klage wegen ant gtmãßiger Enterbung 
l'action d*inofhciosite. 

Entern, v.a, aocrocher, joindre un vais- 
seau ennemi; aborder un vaisseau ; grap- 
piner: aramber. P. geentert; accroch6, 
aborde, de. Das Entern; l’abordage,m. l’ao- 
erochement,m. Der Enterhafen ; lc grappin 
d’abordage; le grappin& main pour l’abor- 
dage ; le harpeau pour aecrocher un vais- 
seau, 

Entfahren,v. a. ir. &chapper. Entfatren 
taffen ; lächer ‚ laisser &chapper. Es ift iym 
ein Wort entfahren, welches er wohl wieder 
zurũck haben möchte; il lui est dchapp6 une 
iin il a lach& une parole qu’il voudroit 
Ar retenir, qu’il voudroit ne pas avoir 

ite. 

Entfallen, o.n. irr. tomber, @ebapper des 
mais ; it. fig. &chapper de la memoıre. Der 


f 
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Degen entfiel ihm, entfiel feiner Band, fiel 
ihm aus der Hand; 1’epee echappa de sa 
main, Das ift mir entfallen, ift meinem Ges 
däctniffeenrfallen; cela est echappe de ma 
ın“moire; j’en ai perdu la memoire, Der 
Muth entfiel ihm; il perdit courage ; le 
sceur lui faillit, 

Entfalten, v. a. deplier; &tendre ee qui 
&oit plik, On dit fig. Ein RofenEnopf, der 
fid) entfaltet ; un bouton de rose qui s’€pa- 
nouit, Die Gcheimniffe des menjchlichen Ders 
zens entfalten; developper les mysteres du 
cur humain. Die Stirn entfalten ; de» 
froncer Je soureil, (v. entrungeln) B. entz 
faltet; deplid, ee. Die Entfaltung; l’act, 

e,ete, 

Entfärben (fi) v.rec. changer de couleur 
oudevisage; palir. Er hat fihentfärdt ; il 
a chang# de couleur, 

Entfernen, v. a. éloigner, carter une 
cho'e d’une autre; i2.fig. @loigner ; donner 
deY'alienatiom, Eich entfernen; s’&loigner, 
s’absenter; it. (£.de mer) alarguer ; s’eloig« 
nerde lacöte ou de qq. vaisseau, Ein ents 
ferntes Land; un pays &loigne, un pays 
lointain, Entfernte Gegenden ; des regions 
lointaines. In den entfernteften Beitın; dans 
les temps les plus #loignes, les plus recules. 
Diese beiden Städte find nur drei Meilen von 
einander entfernt; ces deux villes ne sont 
@loignees, ne sontdistantes l’unede P’autre 
que de trois lieues. Gleich weit von einander 
entfernt; equidistant, Weitentferntz bien 
€loigne, bienloin, Er hat alle diejenigen ent⸗ 
fernt, welche ihm jchadeten ; il a &earte tous 
ceux qui lui nuisoient, DieEntfernung ; l'e⸗ 
loignement, m, l’act.de,etc.;it.l’absenoe,j; 
(v. Aowefenheit)it.la distance, l’espaoe, l’in- 
tervalled’un lieu A un autre; (v.Ahftand) ik. 
(t. depeint.) lelointain. Die Entfernunges 
kraft; (.dephys.) la force centrifuge. 

Entfeffein , v. a. ddchainer; öter les fers. 
Fig. Sid von feinen®orurtheilen entfeffein; 
se defaire de ses prejuges. P, ehtfeflelt ; 
dechaine, de, Die Entfejlelung; l’acı. de,. . 

Entfiedern, v. a. desempenner. Ein ent? 
fiederter Perl; un trait desempenne, Die 
Entfiederung; l’act. de, ete. 

Entflammen, v. a. enflammer,allumer ; 
mettreenfeu. Fig. Der Eifer, der ihn ents 
flammet; l’ardeur qui l’enflamme. Bon Lies 
be, von Zorn euttflammt ; enflamme d’amour, 
de eolere, Sic) wieder entflammin; se ral- 
lumer, 

Entfleifchen, v. a. d6charner ; öter lachair 
de dessus lesos. P, entfleiichtz decharne,de. 
Die Entfleifgung; l’act. de, ete. 

Entfliegen, v. n. irr. s’envoler; s’enfuir 
en volant. Der Boyel iftentflogen; l’oiseau 
s’est enrole. v. fliegen. 

Entfliehen, v. n. ir. „’enfuir; fuir de qq. 
lieu. Er iſt aus dein Gefängniſſe entflohen; 
il s’est enfui de la prison, 

Entfließen, v. n. irr, couler ; s’&loigner 
on coulent. On di: poetiquement, Eine Thrä⸗ 
ne entfloßibrem Auge; une larme coula de 
ses yeux, (v. fließen.) 

Eniflogen v. entjliegen.. 
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rauben) 


Entflohen 


Entflohen v. entfliebden. 

Entfremden, v. n. derober, v. enfivenden. 

Entführen, v. a. enlerer; emmener une 
persoune ınalgr& elle ou sans le consente= 
inent de oeuxäqui elle appartient. Gewalt⸗ 
fam entführenz ravir; enlever de force. (r. 
P. entführt; onleré«, de. Der 
Entführer ; le ravisseur. Die Entführung ; 
Venlevement, m, Die gewaltjame Entführ 
tung; le rapt de riolenoe.v. Haub, Menſchen⸗ 
raub, Werberraub. 

Entgangen, v. ent.jehen. 

Entgiyen, prep, et adv. contre; it. con- 
traice, oppose, Dem Winde, dem Strome 
entgegen fahren; aller contre vent, conıie le 
fil del'eau. Der Wind ift ung entgegen ; nous 
avons le vent ooutraıre, le ventdesout Er 
ift mir in allen Dingen entgegen ; ilm’est 
oontraireen touteschoses. Dag jind Rıden, 
bie einander jhnurftrads entgegen laufen; ce 
sont des discours directeinent oppos&s. Das, 
was Sie jest behaupten,ift dem, was Sie kurz 
vorher fagten, gerade entgegen 5 ce que vous 
soutenez maintenant, ext tout l’opposite de 
ce jue vous disiez tantöt, Entgegen fasrın ; 
alleren roiture à la renconire ouaudevant 
de qu. Entgigen geben; allerau devant de; 
fig. prevenir; faire le premier pas. Entge⸗ 
gen halten ; opposer;; it. meutre en parallöle. 
Entgegen handeln; contrevenir ; agir con= 
tre qq. loi, contre qq. obligstion ju’on a 
eontractde. Entgegen jehen ; attendre; dtro 
dans l’attentede gch, qu’on croit devoir ar= 
river. Entgegen jegen; opposer. Entgigen 
jeyn ; ötrecontraire; s’opposer; ik. sr trou= 
ver eu Opposition. Entgege ſtehenz r&ister, 
s’opposer. Entgegen fielen 5; opposer, ob- 
jeoter. Entgegen wirfen ; agircontre, tıcher 

dejouer; contre-machiner. Die Entges 
genjtellung; l'sppositron. f. 

Entgeben, v. m. irr, echapper, Eviter, se 
saurer de. Einer Gefahr entgehen; Echap- 
perd’un danger. Er ift ver ihm drobenden 
Gefahr glüdtih entgangen z il l’a kohapp6 
belle; ill’a manque belle, Diefes ift der Lore 
fiht, den Einfichten diefes Mannes ni-ıt ents 
gangen;cela n’a pas echapp&A la preveyance, 
aux lumitres de cethomıne, On dit: Die 
Kräfte entgehen ihm; 1&s forces lui defail- 
lent; Javiecommence & lui defaillir. Erift 
faum noch dem Galgen entgangen; ila frise 
lacorde. Div Entayung ; l’action d’eviter 
leperil ; it. la diminution des forces. 

Entgegnen, v, m. dagegen antworten; re= 
pliquer, repartir. 

Entgeilen, v, entinannen. 

Entgeiftern, v.a. mettrehors desoi 5 pri- 
ver de sentiment, (p. us.) 

Entgeld. On dit, Ohne Entgeld; gratis, 
gratuiteinent; sans reoompense, 

Entgelten, v. n. irr. porterla peine, Ent⸗ 
gelten laffen; faire sentir; faire porter la 
peine; it. se decharger sur gn, degch.; iz. 
rejetersur gn, Ihr werdet ed entgelten müſ⸗ 
fen ; vous en porterez la peine, Wenn große 
Herren mit einander Streit haben, jo muüffen 
es bie Untertanen am metjtenentgelten ; ce 
sont les sujets qui souffrent le plus des que- 


Entgleiten 
relles desGrands, Le participe entgolten n’ese 


guersen usage. s 

Entgleiten, v. n. irr. glisser. Der Juß ent⸗ 
alitt ihm und erfiel; lepied lui glissa et il 
tomba. v. ausgleiten. 

Entglimmen, v. rn. irr. s’allumer; com- 
znencer à prendre feu, P. entglommen ; (v. 
glimmen) On dit fig. et poet. Sein Zorn 
—— (entbrannte) sa coleres’alluma, 

ntgolten, v. entgelten. 

Entgöttern,v.a. priver deladivinite; r&- 
duire gqn. qu'on avoit declar€ Dieu, au 
nombre des hommes ordinaires. P.,entgöts 
tert; -priv& de la divinite. U ne se dit qua 
dans la poesie. 

Entgräten, v. ausgsäten. s 

Entgürten, v.a. d&ceindre, dessangler. (v. 
abgürten) P.entgürtet 5 decintree, ee. 

Enthaaren, v.a. depiler; faire tomber ou 
emporterlepoil. P, enthaart; depile, &e. 

Enthalten, v. a, irr, oontenir; compren= 
dre dans eertain espaee, dans oertaine &- 
tendue; ie. enfermer, renfermer. Diefes 
Fas enthäut (hält) fo viel Rannen ; cemuid 
eontient tant de pintes. Derjenige Körper, 
welcher einen anbern in fich enthält, iſt größer 
als derjenige, welchen er in ſich enthält; le 
eontenant est plus grand que le contenu, 
Mitbarinentbalten; implieite. (v. begrei⸗ 
fen. Sein Werk enthält das Merkwürbigfte 
aus ber ganzen Gefchichte ; son ouvrage con- 
tient, enferme tout ce que l’histoire a de 
plus interessant, Sich einer Sache enthalten; 
s’abstenir, s’einp&cher de faire goh. ; se pri= 
verdel’usagede gch. Sid) des Weines ents 
Halten; s’abstenir de vin. Ich kann mich des 
Lachens nicht enthalten; je ne saurois m’em- 
pecherderire. Sie konnte fidh der Thränen 

nicht enthalten; elle ne pouvoit retenir ses 
larmes. Ich enthalte mid, über dieſe Sache zu 
urtheilen; je suspends mon jugemnment sur 
cette affaire. Die Enthaltung; l’abstinence,f. 
it. la oontinencg,la retenue. v.Mäfigung,3us 
rüdbaltung. 

Enthaltjom, adj. et ade. abstinent, ente 53 

ui est modere dans le boire et le manger; 
ic. continent, ente; quiest modert dans la 
jouissance des plaisirsdela chair, ou qui s’en 
abstient. DieEnthaltfamteit; l’abstinence £. 
ät. lacontinence. 

Ent:hauen, v.a, (t.demine) Das Erz ent⸗ 
bauen; empitter sur leterrain du voisin et 
extraire le minerai qui lui appartient, 

Enthaupten, v. a. deokpiter ; couper om 
trancher la töte à qn, par ordre de justiee; 
ie. d&coller. Die Entvauptung; la decapita- 
tion ; it. ladecollation de St. Jean Baptiste, 

Enthiben, v. a. irr. (einen einer Sase)dis- 
penser go. degch. (v. überheben) EinerSas 
he enthoben feyn ; &tre dispense d’une chose, 

Entheiligen, v.a. profaner; abuser des 
choses saintes, Jes einployer à des usages 
profanes ; it. polluer. (v. verunteinigen) P. 
entheiligt ; profane, &e. Die Entheiligung ; 
la profanation; action par laquelle on pro- 
fane les choses saor&es; le saoril&ge, 

Enthoben, v.entheben. 

Entyonigen, v.a. (£.decirier) das Waths 


Enthüllen 471 


entbenigen ; d&mieller la eire; luienlever 
e plus qu’ilest possible toute impression 
de miel, P. enthonigt; d&miell£, &e, 

Enthüllen, v. a. devoiler, d&relopper, de- 
couvrir unechose quitoitrachee, qui &toit 
seerdte. P. enthüllt; devoile, de, Die Ents 
hüllung ; ledevsilement. 

Entbülfen, v.a, &sosser; Öterla cosse; tirer 
de la cosse. (v. ausbülfen) P. entbülfet ; 
&cosse, de. Die Enthülfung ; l’act. de, ete, 

Enthuflasm, s.m. l’entbousiasme, m, v. 
Schwärmerei. 5 

Enthufiaft,s.m. !’enthousiaste, v, Schw är⸗ 


mer. 

Enttufiaftifch, adj. et adv. enthousiaste. v. 
ſchwärmeriſch. 

Entian, v. Enzian. 

Entjochen, v. a. decoupler, desatteler les 
boeufs, etc.; it. fig. öter le joug. P. entjodt; 
decoupl£, &e,ete. Die Entjochung; l’acı.de, 
eto: ; le deeouplement, 

Entjungfern, v. a. depuceler, diflorer z 
öter Aune fille sa virginite, P. entjungfert 5 
depucelde, Die Entjungferung ; le depucel- 
lement, la dEfloration. 

‚Entileiden, v. a, deshabiller ; öter à qu. 
les habits dont il est veru, (v. auefleiden) 
Sich entkteiden ; sedeshabiher, sederetir. 
P. enttleidet; deshabille, &e. Die Eutkleis 
dung ; l’aet.de, ete. 

EntEleiftern, v..a. (t. decartier) mettre eh 
presse gr faire sortir le superflu de la 
colle. P. entteiftert. 

GntEnotigung,s.f. le d6nouement, v.Ents 
widelung. 

Entlommen, v. n. frr. se sauver; €chap- 
per. Xus dem Gefängniſſe entkommen; se 
sauver de prison, Einer vou den Dieben ift 
den Häſchern entfommen ; l’un des voleurs 
acchappe aux sergens, 

Enttörpert, adj. ot adv. degage, söpar6 du 
eorps. (p. us.) 

Enıträften, v.a. attöauer, afloiblir, di- 
minuer les forces; @nerverz abattre, abais- 
ser,faire perdre les forces. P. entträftet ; at- 
temugsee,etc. Ein bunhSchweigerei entkräfs 
teter Menſch; un homme excodé de deban- 
ches. Die Entfräftung, Patt&nvation,f, l’af- 
foiblissement,n,, ’abattement,n,, la dimi- 
nution de forces; it. l’inanition,s.; foiblesse, 
manquede force,caus& par defaut de nourri- 
ture; it. ladöbilitation. vr. Schwachheit. 

Entkrönen, v. a.d6conrenner. P.enttröntz 
decowround, be. 

Entküffen, v. a. Onditpoetü :Dem 
Auge eine Thräne enttilffen; recueillir une 
larıne en baisant les yeux. 

Entladen, v.a. irr. decharger ; öter le far- 
deau. (v. abladen) On dit, Seinen Magen, 
feinen Eeib entladen ;d&charger son estomac, 
decharger son ventre. Eine elektriſche Fla⸗ 
fche entladen; decharger une bouteille &lec- 
trique, Ein Beuergewehr entladen; dechar- 
ger unearıneä feu; en öterla charge ayec un 
tire-bourre. Diefer Arm, diefir Fuß, diefe 
Figur ift nicht genug entladen, die Stellung 
derjeiben ift nicht fein, nicht natürlich genugs 
(&.depeine.) oebras, ce pied n’est pasass 
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jecte. Man wandte bagegen ein, man hat da⸗ 
gegen eingewenderz ınyo'jreta; on yaob- 
ject&, que etc, Eine Appellation einwenden; 
(t.depal.) interjeterappel, unappel. Die 
Ginwendung ; l’objection ; f. l’exeeption, f. 
Er gründet Tas Einwendungen darauf, daß 
tie Sache bereits abgeurtheilt ſey; il exeipe de 
autorité d’une close jugee. Mit ſeinen Ein⸗ 
wendungen abgewie eu, werden; etre debout& 
de ses exveptions, Die Einwendung eis 
ner Appellation; l’interjeetion d’appel. 
Die Einwendungen gegen die Zeugen; les re- 
proche:,m. Er bat feine Einwenrungen gegen 
tie deugen beygebracht, und fie find für ans 
nehmtich erfannt worden ; ila fournı ses re- 
proches, etils ont &t& jug&s pertinens, On 
dit: Macht nicht jo viel Einwendungen; ne 
faites pas tant dedifliculies, 

Einwerfen, v. a. irr. jeter dans. (v. hinein 
werfen.) Die Fenfter mit Steinen einwerfen; 
asser les vitres ägpoups de pierres. Eine 
Mauer einwerfen; abattre unmur. DerWind 
wart Nie Häuſer ein, zufammen; le vent ren- 
versa iesmaisons. Fig. Dawider einwerfens 
objecter. (v. einwenden.) P. eingeworfen; 
casst, &e,ä coups de pierres, etc. Oie Einwer⸗ 
fuirg: Vocit. de, ete. 

Einwideln, v.a. envelopper; entortiller; 
it. enamailloter unenfant. @ wideln.) Wik⸗ 
kelt dieſes in Papier ein; envelopp-z, entor- 
tillez cela dans du papier. Seinen Finger eins 
wickeln, mit etwas umwideln ; s’enrelopper 
le doigt. Wieder einwideln ; renvelopper, 
reinetire sous uneenveloppe. Sid) in einen 
Mantel einwideln; s’envelopper de son 
manteau, s’entortillerdanssen manteau, P. 
eingewidelt; envelopp6, &e; entortille, &e. 
DivEinwidelung; l’enveloppement, m. l’en- 
tortillement, m. 

Einwiegen, v. a. ein Kind enwirgen, in 
den Shlaf wiegen; endormir un enfant en le 
bergant. Fig. Einen einwiegenz bercer yn. de 
geh.; amuser qn. P. eingewiegt; bereẽ, &e, 
ẽto. (v. aussi einwägen.) Die Einwiegungs 
Vact, de, etc. 

Einwilligen, o. n. consentir, acquiescer à 
qeh.ʒ adherer A la volont& de qn.; souscrire d 

ch. Er hat eingewilligtz il a consenui. Die 
Einwitigung; le consentement, l’agrement, 
m. Ic) gebe meine Einwilligung dazu 3 j'y 
souscris, 

Einwindeln, v. a. (ein Kind) emmailloter 
unenfant ; mettre un enfant dans son mail- 
lot;l’envelopper de langes. P. eingewindelt; 
emmaillote, ee. Die Einwindelung; l’act, 
de,etc, 

Einwinden, v. a. irr. entortiller, envelop- 
per. (v.einwideln.) P. eingewunden; entor- 
till, &e, etc. , 

Einwiatern,, v.a, conserver, entretenir, 
nourrir jusqu’a l’hiver. (p. us.) 

Einwirken, v.a, entretisser; faire entrer 
dans un tissu; enrichir un tissu de fleurs, de 
figures, ete. lt. fig. v.n. (av. Vauxil. haben) 
op€rer dansgeh., influer surgeh. (v.wirs 
Een.) P. cingewirkt; entretisse, &e. (v. aussi 
einweben.) Die Einwirkung; l'act. de, etc. 

Einwittern, v. eingemwittert. 


erit,ite. Die Einzeihnung; 1 


Einwohnend 


Einwohnend, adj. etado. habitant. Die 
einwohnende Gnade Gottes; la gräce divine 
qui habite, qui op&re dans nos ämes, 

Einwohner, s. m. l’habitant d’un pays, 
d’une ville,d’un bourg,d’un villag*.(Les 
bitans d’une maison s’appellent ordinairement 
Bewohner.) Die Einge ornen und Einwoh⸗ 
ner diefes Kirchjpiels; les manans er habitans 
decette paroisse. Der Einwohner, Bewohs 
ner einer Inſelz l’insulaire, 

Einwohnung, s. f. (s.pl.) I’habitation, f. 
Das Recht der Einwonner, das Wohnrecht; 
$ de droit) ledroit d’habitation, ledroit de 

emeurer dans la maison d’autrui sans payer 
deloyer, 

rl edj. et adv. d’un seul jet. Ein 
ein wüchſiges Royr; une canne d’un seul jet. 

Einwüuhlen, v. rec, seeacher en terre en 
fouillant. Die Einwühlung, act. de, etc. 

Einwurf, s.m. V’objection ;f. difficult® 
qu’on oppese & une proposition. Dieſe Eine 
würfe widerlegen ſich ſeloſt· ces objection:-iä 
se detruisent d’elles memes. Einem Eins 
wurf begegnen; aller au devant d’une objeo- 
tion. 

Einwurzeln, v.n. enracinerz s’enraciner; 
prendre racine, (v. anwurzeln.) Fig. Miß- 
bräuhe, Vorurt: eile muß man nicht einwurs 

eln laffen; il ne faut pas laisser enraciner 
jes abus, les prejuges. Gin eingewurziites 
Übel; un malenracine, Die Einwurzelung; 
act. et !’#tat dece qui prend racine, 

Ginzählen, v.a. compter :ans; it, ajouter 
au eompte. Wir baren hundert Taler in dies 
fen Sad eingezäplet; nous avons compte cent 
ecus danscesac, Mit eingezänlt, y compris. 
Die Einzählung; Faet. de, eto. 

Einzahnen, v. a. endenter; mettre des 
dentsägg. machine, v. zäbnenet zä.neln. 

Einzängeln, v.a. E. de forg.) Ein Stüd 
Eifen einzängeln, saisirume pitoe de fer avec 
les tenailles. — 

Einzapfen, v. a. Wein, Bier in eine Fla⸗ 
ſche einzapfen; ürer dans un pot, dansune 
boneille etc. du oin, de labiere, ete, It. Eins 
zapfen, in ein Zapfenlohe:npaflenz; emmor- 
taiser; faireenırer dans une mortaise; as= 
semblerä adent,faire un assemblage A a dent. 
Die Speichen in ein Rad einiapfınz (k. de 
charr.) empiter; [aire les pattes des raies des 
roues, P. eingezapft; emmortai,&, €e, vie, 
Die Einzapfung; letirage; iz. l'empature, f, 
Vemboitement; m. 1 assemblage & adent. 

Einzäumen, v. a, brider; mettre la briie& 
un cheval, etc. (v. zäumen.) Die Ginzäus 
mung; l’aet, de, etc. i 

Einzäunen,v.a. enclore, envirönner, clore, 
fermerd'une haie; faire un enclos. Ein eins 
gezäunter Plag, un enclos; un elos. Die Eins 
jäunung; l’act. de, eto.; la clöture, 

Einzthren, v a, seconsumer en s’Evapo«= 
rant, v. zchren, . 

Einzrichnen, v.a, dessiner dans; it fig. ins- 
erire, noter, inarquer, mettre, &orire dans un 
liore., (v.einfchreiben.) Sid einzeichnen laſ⸗ 
fen ; se faire inserire j faire 6orire son nom 
dans un registre, ete. P. eingezeichnet ; ins. 

act, de, eta, 


Einzeifen 


Einzeilen, v.a. (t. d’agric.) borner, limi- 
ter. P. eingejeilt; born, ee, Die Einzeilung; 
Vaet. de, ete, 

Einzeln, adj. et adv. seul, seule; it.unique. 
Cr. einzig) it. fig. spare, &e; separ&ment; it. 
— ẽe; dépareillé ceʒ it, un A un; l’un 
aprds l’autre. Ein einzelnes Ding; unindi- 
vıdu, (v. Einzeliwefen.) Zu einem einzelnen 
Dinge gebörigs individuel, elle. Einzeln (als 
ein einzelnes Ding betrachtet; individuelle- 
ment, Ein einzelnes Haus; une maison se» 

reez isalde. Einzelne Wörter ; des mots 

etaches, Ein einzelner Handſchuhz unganı 
deparie. Ein einzelner Theil oder Band von 
einem Buche; un volume d’un livre depareil- 
16. Die einzelne 3ahl; (t.de granın.) le now- 
bre singulier, Einzeln (Elein) Geld; de la pe- 
tite monnsiez; dela monnoie, (v. Münze.) 
Man kann hier nut einzeln durchkommenz om 
ne peut passerici qu’unäun, Einzeln vers 
taufen odırweggrben; vendre en detail; de- 
tailler; donner separ&ment. v, vereinzeln. 

Einzelwefen,, #. n. l'individu; m. chose 

ticulitre distinguee des choses géné- 
zales, qui se peuvent diviser. 

Einziehen, v. a, irr. metıre dedans, enfi- 
ler; passer lefil dans le trou d’une äignille; 
(v.einfädeln) iz. retirer; it. s"imbiber de qch.; 
boire; it. emboire; (v. einfchlagen) it. faire la 
lev&e ou lerecouvrement des deniers; faire 
rentrerlesdeniers; it. confisquer; it. &tr&cir, 
xeıreeir. (v. engermahen.) Die Segel eınz 
ziehen; mettre les voiles dedans; ferler. Die 
Erbe zieht das Waſſer ein; laterre s’imbibe 
d’ean; la terre boit l’eau; absorbe l’eau. Das 
Schild einziehen; öter l’enseigne, lebouchen, 
T’&talage d’une boutique; it, fig. &treoblig& 
de quitter lecommerce. Rutten einzicheh; 

(t.devann.) enverger. Eine Mauer einzie⸗ 
‚en ; donner du fruit& une muraille, Dieje 
auer ift bey jedem Stode (Geſchoſſe) um 
wei Zoll eingezogen ; ce mur fait retraite de 
ih ouses A c — Die Schultern 
Sander; effacer les &paules. Die Luft ein⸗ 
sieben; aspirer, attirer l’air ext£rieur en de- 
dans. Die Schnede zieht die Hörner ein; le 
limagon retire ses cornes, Fig. Ein chen 
einziehen; exploiter un fief; r&unir un fief& 
sa table, Eine heimgefallene Pfründe einzies 
n; jeter un devolusur unbenefice. @ine 
rbichaft einziehen ; recueillir une succes- 
sion. Ein Jahrgeld, einen Gnadengehalt eins 
ziehen; retirer, supprimer une pension, @is 
nem die Befoldung einziehen; retrancher les 
gages Agn.; easser qn, auxgages. Die Güter 
gerichtlich einziehen ; confisquer les biens. 
Kundſchaft einziehen; s’informer de gch.; 
s’en uerir de gch,; prendre langue. Gericht⸗ 
Tiche Erfundigung einziehen; aller aux infor- 
mations, v. erfundigen. Gefänglich einzies 
ben; emprisonner. Die Pfeife einziehen; ra- 
ttrede son ergueil, de son caquet, eto..; le 
rendre sur un ton moins haut. Diefer 
BRann lebt fehr eingezogenz cet homme est 
fort retire, meneuneviefort retiree. Sich 
einziehen; seresserter. (v. einfhränfen.) Die 
Einziehung; l’act. de, etc.; it. l’aspiration de 
Tair; it, la retraite d’unmur; it. (t, d'archit) 
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la naeelle ; (v. Vertiefung) it. le retr&aisse- 
went, le ressercrement, lerascoureissementz 
Jacontraeture; (v. Verengung, Werkürzung) 
it. !’emprisonnement; m. if, laconfiscation 
des biens; it, le recouvrrıneni des deniers; it, 
la commise d’un fief ; i. leretranchement 
des gages. 
inziehen, o. n. irr. eutrer; faire sonen- 
tree; (v. Einzug) it. allerloger dans qq. mai- 
son; ocecuper une malsony uu apparteme tz 
it. s’imbiber, s’emboire, s’infltrer. (v. ins 
ein ziehen.) Die Bejagung ift in die Stadt ein⸗ 
eroyen; la garnison est entrdedans la ville, 

& bin erft geftern hier eingezogen; ce n'est 
que depuis hier que je loge ıci. Das Einzies 
ben eines flüffigen Körpers an die Zwiſchen⸗ 
räume eines feften Köpers; l’imbibition, f. 
Vioßltration, f. 

Einzig, adj.et adv. unique, seul. Erift 
einzig in feiner Art; il est unique en sou es- 
pece. Einzig undallein; uniquement, Er 
hat nur einen einzigen Bedienten zu feiner 
Xufwartung; iln’a qu’un simple valet pour 
le servir. 

Einzingeln, v. einfhließen, umzingeln. 

Einzter, Einzting, s.m. un simple manou- 
vrier ou paysan. 

Einzö,lingsreht, s. n. l’indigönat, m, 

Einzug, s.m. l’entree; f. Il'action d’entrer 
— ee une vilie; it. Je trans 
port desmeuhles à une maison oü l’on va lo- 
ger. Der Gefandte hielt feinen öffentlichen 
Einzug in bie Stadt; l’ambassadeur fit som 
entree publique dans la ville, 
Einzwängen, v. a. serrer; faire entrer dans 
geh. en laserrant, Ein geleimtes®Bret eins 
zwängen, in die dwinge fegen ; serrer.un ais 
colle, le tenir aveo le sergent. P. einges 
zwãngt; serre, &e. Die Einzwängung; Y’act, 

„etc, 

ß Einzweigen, v. a. enter, grefſler. v. pfrop⸗ 
en. 

Einzwingen, v.a.or. faire entrer par force. 
On dit fıg. Man hat e8 mir eingezwungen; on 
m’a forc€ deleprendre, de le manger, de le 
boire, etc, ' 

Eirund, adj. etadv. eiförmig: ovale; it. (t. 
d’anat,) ovalaire, Das eirunde Loch; letrou 
ovalaire. 

Eis, s.n. (s. pl.) laglace; eau congel6e et 
durcie parlefroid. Es hat Eis gefroren; il a 
gel à glace. Der Fluß geht mit Eis; Ta 
riviere ehamie. Sein Getränfe mit Eis 
abgekühlt trinfen;_ boire à la glace. Das 
Eis (der Fluß) ift diefe Naht aufgegans 
gen ; lariviereade&bäcl& cette nuit. Zu Eis 
werben; seglacer. Fig. Das Eid bredens 
rompre laglace; frayer lechemin; &trele 
premier à entreprendre une chose, 

Eis-Adyat, s. m, l’agate non-ooloree, 

Eis-Alabafter, s. m. ’albätre de couleur de 


ace, 
j Eidbahn, s. f. le chemin, le passage sur la 
ace. 


Ei :becher, 5. m. un gobelet de glace. 

Eisbecre, s,f. la chövre-feuille de la Ja» 
maiyue. s 

Gisbeifuß, v. Alpenbeifuß, 
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Eisbein, $.n. (t. d’anat.) le ooceyx, 

Eisberg, $. m. le glacier; mont de glace, 

Eisbier,s.n.de Ja bitre conservee dans une 
glaciere; it. hiere, recompense qu’on donne 
d crux qui brisent. ou zommpent la glace, 

Eisbirne, s. f. la virgouleuse, virgoulee, 

Elsbock, v. Eibbrecher. 

Eisbrrdier, s. m. le brise-glace, 

Eiebrud, s. m. ladebacle, le debäclement; 
Jarupiure desglaces quiarrive tout-A-coup 
apres qu’une rividre adte prisel ng-temps, 

Gistach, s.n. le roseau coup6en liver et 

ui sert beouvrir les toits, 

Eispränig, adj.etadv. waflerfhlündig; de- 
elaire, Ct. dejard.) Ein eisdräniger Apfelz 
une pomme declairee. 

Eifen, v.a. rampre, detacher laglace. v, 
auf⸗eiſen. 

Eis⸗Ente, s. f. Nom geherique de plusieurs 
oiseaux aquatiques p. ex. le canarı blanc et 
Boir ieTerreneuve; le canardd’Islande, etc. 

Eis⸗Eſſig, 4. m. (t. de chim.) le vinaigre 
glacial. 

Eisjifcherei, s. f. Ja pöche A la glace. 

Eisgang, s. m. Ilse lit lorsqu’une rivitre 
eharie, converte de glacons; is, ladebäcle, 
le debäclement. v. Cisbruch. 

Eisgebirge, sm. lesglaciers. v. Glätfcher, 

Eisgrau, adj.etadv, chenu, ue; tout blanc 
de vieiliesse. Ein eisgrauer Kopf; une töte 
ehenue. Ondirfig. Die eiegrauen Alpen; les 
Alpes chenues, lesAlpes couvertes de neige, 

Eisgrube, s.f. laglaciere, v. Eiskeller. 
, Eifig, adj. etadv. de glacv; glaciul. (p.us.) 

Eiskalt, adj. etadv, froid comme glace; 

lacial, ale, Ich bin eisfaltz je gele de froid. 
in eiskalter Wind; un vent glucial, Fig. 
Eine eiskalte Aufnahme, ein eiskalter Ems 
pfeng une r&ception glaciale; un accueil 
lacial, 
— Eiskäſe, s.m. le fromage à la Chantilly, 
A la Choisy, 

Eisteller,s. m. la glacitre; cave maconnde 
pour y conserver de la glaor. 

Eiskeſſel, s. m. lacuveiteä glace, 

Eistibig, s.m, le coq d’odin. 

Eisttuft,s.f.la gelivure,la gelissure;dom- 
mage yui ar-ıveauxarbres par les fortes ge- 


en. 

Eisktüftig, adj. et adv, gelif; quia des ge 
livures, Eisftüftiges Holz; boisgelif, 
Eiskraut, s.n. la glacke; plante glacde ou 
glaciale; le ficoidds. 

Eismarkt, s. m. la foire sur la glace, 

“ Eismeer, s.n, la merglaciale, 

Eisnebel, s. m; le frimas. v. Reif. 

Eisnetz, s.n. le ſilet A pösher sous la glace, 

Eispfahl, s.m. le pieu de garde; it, le 
brise-glace. v. Eisbrecher. 

. Eispflug, s.m. la charrue‘ glace, 
Eisfäge, s.f. lascieäglace, ' 
Eisjhemel, s. m. une nappede glace; (on 

appelle ainsi an Suisse un grand morceau de 

lace, 

Eisſcholle,s F.le glagon;morcenu de gla· e. 

Eisſchuh, s. m. lepatin. Auf Gisihuben 
laufen; patiner, glisser sur la glaoe avee des 
patias, v. Schlittſchuh. 


Eis ſpihe 


Eisſpitze,. F. le erampon; bout de fer d'un 
cheval ferrẽ & glace. Das Eiſen eines Pfer⸗ 
des mitEisfpigen verjeben; einPferd ſcharf bes 
f&lagen;eramponner, ferrerun cheval à glace. 

Siöiporn, s.m, le fer à glace; le crampon. 
v. Visipipe, a 

Eisjprießel, s. m. Vandouillette,f.; petite 
corne qui rient au bois du cerf, 

Eisjti., s.m. la pierreä glace, 

Eisthränicht,adj. etadp.(t. de tonnel. ) Eis⸗ 
thränihres Do:;; du bois gras. 

Eisoogel, &.m. l’aleyon, m, ; le martin- 

#cheur; it. le ınartinrt-pecheur. 

Eiswallfiſch, v. Rordkaper. 

Eisweımutb, s. m. Yarmoise gloin6rulde, 

Eiszacken, Eiszapfen, 5. m, le glagou de 
gout Pic, . 

Eifen, s.n. lefer, it. (t. de him.) Mars, 
Gegoffenes Eijen; fer fondu, G. dirucnı 6 oder 
gewachſenes Eifen ; fernauif. Geſchmiedetes 
Eijunz fer batıu, fer forge. Sprödeg Eiſenz 
fer aigre. Brüchiges Eijenz fer cassant. Bon 
Eifen; de fer. (v.eifern.) Onappelle aussi 
Eifen, fer, fers — plusieurs instrumens et 
outils de fer qui servent A divers usages. ( v. 
Brenn:Eifen, Bügel:Eifen, Waffel-Eifen, 
2c.) Einem Pferde ein Eifen auflegen, neue 
Eifen auflegen; mettre un fer Aun cheral, 
relever les fers d’un cheval. (v. Buf:Eifen.) 
Das Eifen,, die eiferne Spige an einer Yanze, 
an einem Pfeile; le fer d'une lance, d’une 
flöche. In Eiſen, in Ketten und Banden lies 

en; Etreauxfers, eıre dans les fers. Altes 
Kifen; vieille ferraille; ie, de la mitraille; 
toutes sortes de vieux olous defer dont on 
charge les pierriers. Eine mit altem Eifen ges 
ladene Kanone; un canon charge A mitraille, 
Mir Eiſen beſchlagen; ferrer, arnir de fer, 
In Eifen arbeiten; travailler sur le fer. Mit 
Eiſen handeln ; trafiquer en fer. Ondit fig. 
Diefer Dann ift von Stahl und Eifen ; cet 
homme aun oorps de fer; o’est uncorps de 
fer. Prov. Das Eifen ſchmieden, To lang «8 
warm ift; battre le fer pendant qu'il est 
chaud; profiter de l’occasion. Noth bricht 
Eifen, uecessite n’a point de loi, Sie hat in 
Eifen verloren ; elle a fait ſaux bond & son 
honneur; elle a perduses gants, 

Eiſenach, Isenac. (ville en Saxe.) 

Gijen:Ader, s, f. la veine de fer, la veine 
d’une mine de fer. 

Eifen Arbeit, s.f. l'ouvrage de fer. 

Eifen-Arfenit, s. m. arfenikgcfäuertes Eis 
fen; arseniate de fer; sel arsenical de fer. 

Eifen:ärtiz, adj.et adv, ferrugineux, euse; 
ge tieat de la nature du fer; it. (t. dechim.) 

errique, qui a les propriétés du fer, 

Eiſen⸗Arzenei, s.f. le remede,martial. 

Eifindaum, s.m. l’arbre laiteux des An= 
tülles ; it. ¶t. de chin.) l’arbre de Mars; ie. (t. 
de forg.) l’arbre; harre de bois garnie de fer, 
qui sext à porter les pidee⸗ us marteau. 

Eifenbrerbaum, s.m. le cornouiller sau- 
vage; lois punais. 

Eifenbergwirk, s.r. la mine de fer, mi- 
Didre de fer, 

Eiſenbeſchlag, s.. laferrure; garniture 
en fei, it. v. Eijenbiäche, 


Eifenblau 


Gifenblau, v. Stahlblau. 

Eiſenblech, s.n. latöle; plaque de fer bat- 
tu, dont on fait des po&les et d’autres ouvra- 

es; du fer en feuilles. Berzinntes Eiſenblech; 
u fer-blanc. Eiſenblech in Rollen, Blechrol⸗ 

len; de l’affinerie, du fer affine. 

Eifenbtende, v. Pechblende. 

Eifenblüthe, s. F. bie Eifendlumen; les 
Beurs de Mars. 

Eifenbohrer, 5: m. le pergoir. v. Bohrer. 

Gifenbrand:Erz, s. n. la mine de fer bi.v« 
mineuse; ferargileux,mele de bitume. 

Eifenbrenn= Erz, $.n. le minerai de fer 
mele de pärties combustibles. 

Eiſenbruch, s.m. lamine ou minitre de 
fer; le lien d'ou se tire le minerai de fer. 

Eifendrabt, s. m. lefildefer. Die Eifens 
drahtmühfe; lemoulin Atirer le ſil de fer. 

Eifendruje, s. f. la mine de fer eristallisee; 

thinerai de feren o:isiaux, 

Eiſen⸗Erde, s. f. la terre ferrugineuse. 

Eifen: Erz, s.r. lamine de fer, Kriftallis 
fches@ifenerz; mine de fer cristallisee. Weiſ⸗ 
fes Eijinerj; minede fer blanche, Xftig ges 
wachſenes Eiſenerz; mine de fer blanche ra- 
mifice., Deufig gewachſenes Eifen:Erj; mine 
de fer en eristaux. SpirglichtesCifenerijmine 
de fer sp@culaire. Blaͤttericht gewachſenes 
fpieatichtes Eifenerz; mine de fer speeulaire 
en James ou feuilletee. 

Eifen-Ertract, s.n. l’extrait de Mars; 

Eiſenfabrik, v. Eiſenſchmiede. 

Gijenfathe, s. . la couleur de fer. 

Eifenfärbig, adj. et adv, couleur de fer. ı 
A Gitenfeit, Eifenfeilicht, s. ri. la limaille de 


fer. 
Gifenfeft, adj. et adv, fort; dur comme fer, 
Eifenfled, s. m. une tache de rousseur. 
Eifenfluß, s.m, v. Eiſenblüthe. 
Gifenfeeffer, s.m. !e Get-A-bras; le fendeut 
de naseaux, l’avaleur de chartettes ferrees; 
le bravache, le faux brave; grand poorfen- 
deur de geans, 
Eifenfunfe, s. m. la buluette du fer; ecaille 
qui tombe du fer quand pn le forge A chaud, 
Eifengang, 5. m. le filon, veinede mine 
e fer . 
Eifengans, s.f. Ta guruse ; piece de fet 
ondu qui n’est point encore purifi. 
Eifengart, v. Eisvogel. 
Eijengehalt, s. m. les partie ferrug> 1euses 
d’uncorps. ! 
Eijengeräth, $.n. les ustensilesde fer. 
Eifengewölbe, s.n. un lieu, un magasin 
vote on l’on vend des ouvrages de fer. 
ß Eiſengießer, Eifengießerei, v. Gießer, Gieſ⸗ 
erei. 
Eifenglanz, v. Eifenglimmer. 
Eifenglas, s. n. la mine de fer cassant. 
Eifenglimmer, s. m. der Eifenmann, Eiſen⸗ 
slanz; Ja minede fer ınicacte; rhica ferrugi= 


neux. Grauer Eifenglinmer; mine de fer’ 


mricadde grise. Röthliher Eifenglimmer ; 
mine de fer micac&e rougtätre, Schwarzer 
Bene le perigueux, v. Schwarzs 
ein. 
Eifengräber, s.m. le eiseleur. 
Gifengranaten, s. f. pl. eijenhaltige Grana⸗ 


Eiſengrau 


ten; mine de fer blanche en grenats. 

Eifengrau, adj. et adv. grisde fer, 

Eifengraupr, $. F. lamine de fer qui se 
trouve en forme de grains, 

Eifengrube, s f. la mine ou minierede fer; 

Gifengrün, s. n. le fer terreux,vert. j 

Gifenbattig,adj.et adv, ferrugineux, euse; 

uia despartiesde fer; it. (t. do chim.) fer= 
zique, 
ifenhammer, s.m. lemarteau de grosse 
forge; it. la forge, la grosse forge; usine o® 
Yon fabrique le fer en grand, 

(Gifenhandel, s. m. le trafie de fer. , 

Eifensändler, s.m.le ferron.uier; eelui qui 
vend desouyrages de fer; Die Eijenhändles 
tinn; la ferronniere, 

Gifentart, adj. etadv. dur comme fer. It. 
s.m. v, Eifentraut, 

Eifenhelm, s.ın. der Stiel an eifernen Werks 
zeugen ; Je manche de bois aux outilsde fer, 
Onappelleent.derzine, Das Erfenhelmgeld, 
une certsine somme A payer par chaque ou⸗ 
vrier au maitre mineur pour les maucheg 
d’ontils qu'il fournit. 


- Gifenholz,s.n, lebois de fer; le sideroxy- 
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on, 

Eifenhüt, s. in: (&, deblas.) l’aärmet; m. lo 

heanme, la casque. , 
Eiſen hütchen, Eifenbütlein,s.n. l acouit, . 
le nape'; (plan’e) it. (t. de blas.) le rait. Mit 
Eiſen hütchen befetztz vaire. Er führt goldene 
und rothe Eifenbütchen in jeinem Wapen; il 
porte vairé d’or et de gueules: 

Eifenhütte, s. f. la forge. 

Gifentalf, s.m. lachauxdeferz it. (t. de 
chim.) le safran de Mars. Durch den Thau ges 
machter,eröfinender Eifenkalt;safran deMars 
prepare d la rosee, safran de Mars aperiüf. 

Gijenkies, s. m. lapyrite maetiale. 

@ifenfiejel, 5. m. lecnillou ferrugineüx, 

Eiſenkitt, v. Eifenkütte. 

Eiſenknecht, s. m. la plaque d’enelüme. 

Eifemkochfalz, s. rn, leselmartial, le sel de 

ars, 

Eifenfräm, s.m. la quincaillerie; mar4 
chandise de toute sorte de quinomille; i2. la 
boütique et le commerce de quinicailleries 
la ferronnerie. 

Eiſenkrämer, s. m. le quinzaillier. 

Giienfraut, s.n, laverveine, (herbe.). 

a TRONEN s.m, die Hiepe, Kippe; l'ou⸗ 

ie; f. 

Eifenkualn, s.f. pl. (£.de medec.) les hou- 
les de Mars, . 

Eifenkütte, s.f. der Eifenfütt; la soudure 
de fer; it. Japoussolarie, la pozzolane; terro 
ferrügineuse brune de Pouzzoles, pres de 
Naples, dont on forme on eiment pour lea 
eonstiuctions dans l’ean. 

Eiſenladen, s.m. la ferronnerie, la bous 
tique od l’on vehd toutes sortes d’ouvrages 
de fer. v, aussi Eiſenkram. 

Gifenmahl, s.n, v. Eifenfled. 

Eifenmann, v. Eifenglimmer. 

Gifenmartt, s. m.la ferronnerie, 

&ifenminer, s. f. v. Eifönerz. 

Eiſenmohr, s.m. l’&thiops martial. 

Gifenniederfhhlag, 5. m. le precipite di fer, 
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Eilen-Ocher, s. m.l’ocre martiale. 

Eifen:Ofen, s.m. le fourneau de forge, , 

Eifen: Ohl, s. n. ’huilede Mars, 

Eijenplatte, sf. laplaquede fer. Eifens 
platten; ferien lames. 

Eifenprobe, s. f. l’essai, m. la touche; iz, 
€preuve du fer chaud qu’on employoit dans 
les temps barbares pour s’assurer de l’inno- 
cence d’yn aceuse, 

Eifenrahm, s.m, esptce de mine de fer 
Micacee rougeätre. 

Eifenroft, s.m. larouilledefer; la rouil- 
lure. 

Eifenfafran, s. m, le safran de Mars. 

Eifenfalz, s.n. lesel de Mars; sel martial. 

Eijenfand, s.m, le sable ferrugineux; fer 
mineralisedaus le sable;mine de fer sablon- 
Deuse. 

Eifenfau, sf le fer qui n’est pas scorifi, 
les masses de fer dans un fourneau de fusion 
qui n’entrent poin? en fusion etquirestent 
attachees aux parois. 

„ Sifenfäure, s.f. Y’acide defer; acide fer. 
rique, 

Viſenſcheibe, s. f. la boussole mineralo- 
gus plague de laiton qui tient lieu de 
oussole dans les mines. 

Eifenfhicht, s.f. la eharge,la fournée; la 

antit€ de ferqu’on peut fäire fondre à la 
[ois dansun four, N 

Eiſenſchimmel, $. m. la moisissure, la 
chancissure de fer; it. un cheval d’un gris de 
fer. 

Eiſenſchlacke, *s. f. la scorie de fer; it, le 
laitier defer; it. femächefer, v. Hammer⸗ 
flag. 

—E s.m. les paillettes de fer; lo 
mächefer. v. Hammerſchlag. 

Eiſenſchlich, s. m. Je schlich de fer, le mi- 
nerai de fer prepar& pour la fonte; it, la mine 
de fer limoneuse qui s’est formee dans les 
warais. \ 

Eifenfhmib, s. m. le taillandier; it. le for- 

eren, 

Eiſenſchmiede, s. f. la ferronnerie; le lieu 
oüı l’on fabrique lesgros ouvrages de fer ; la 
grosse forge, 

Eifenichneider, v. Stämpelfihneider. 

Ei enſchrot, s.m. lagrenaille; du ferreduit 
en menusgrains, . 

Eifenfhuß, s.m. la mine de fer tr&s-pau- 
vre; it, v. Eifenglimmer. 

Eifenihüfig, v. eifengaltig. 

Eifenigwärze, s.f. v. Eifenglimmer ; it. 
le sıcirde fer, noir & noireir prepare avec du 
fer; it, esp&ce d’encre tirde d'une composi- 
tion defer, devinaigre etdu brou denoix, 
dont se serveut sur-tout les relieurs, 

Eijenfhiveif, v. Eifen:timmer., 

Eifen-Gedativfalz, s. 7. le sedatif martial. 

Eiſenſinter, s.m. v. Eifenbtüthes 

Eijenfpähne, s.m. pl. la limaille de fer. 

Eifenfpatb, s. m. lespath ferrugineux. 

Eijenfpiegel, s. m, la mine de fer sp&cu» 

re ‚ 


&ifenfplitter, s.m, lapaillette defer. v. 


mmerjchlag. 
ei * la barre de fer, 


Eifenftahl 


Eiſenſtahl, s. m. les paillettes qui se d&= 
tachent du ferquand on [efo rge ourecnit, et 
dont les forgerons se servent pour ac£rer. 

Eifenftein, s.m. C'est ainsi qu’on appelle le 
minerai de fer en gen£ral, Cest-ä-dire toutes 
les sortes de pierres ou deroches que l'on 
fond pour en tirer du fer. Zhonartiger Eis 
fenftein; du fer argileux. 

Eifenftufe, 7 un morceau, un fragment, 
un &chantillon de minerai de fer, 

Eijenfumpf, s. m. la mare, le marais d’eau 
ferrugineuse. Das Eijenfumpf-Erz; lamine 
de fer des lieux mare&cageux; le fer oxide 
terreux. 

Eifenforup, s. m. le <irop martial, 

Eifenthon, s. m. le fer argileux, 

Eifentinttur, s. f. la teinture martiale ou 
de Mars, 

„Eifenvitriol, s. m. le vitriol martial, le 
vitriol defer, de Mars. Eifenvitriotzapfenz 
vitriol martial en stalastite. Eifenvitriols 
blumen; Aleurs de vitriol de Mars, 

Eifenwaare, s.f. lagrosserie, la taillan. 
derie;gros ouvrages que font les taillandiers; 
it, la quinenillerie. v. Eifenfram. 

Eifenmaffer, s.r. Peau minerale, martiale, 

eau ferrugineuse, 

Eifenweinftein, s.m. le tartre mineral. 

Eifenwert, s. n. la ferrure; ouvragede fer, 
et le fer qu’on yemploie; it, les fers,m., les 
ferremens, les outils de fer. Altes@ifenwert; 
de la ferraille;morceaux de fer us&s ou rouil- 
l&s; it. de lamitraille, v, Eifen. 

Eifenwurz, $. f. la oentaurde, la scabieuse; 
it, v. Flockenblume. 

Eiſenzeug, v. Eifenwerf. 

Eifern, adj. et adv, de fer; it. fig. dur, fort, 
robuste; it. insensible, impitoyablc, Eine 
eiferne Kette; une chaine de fer. Eiſerne 
Bande; liens de fer. Ein eiferner Daten; un 
erocde fer. Fig. Ein eiferner Kopf; une tete 
de fer; une tete dure, opiniätre, (v. Starr: 
kopf) Eineifernes Her}; un ceurdur, insen- 
sible. Das eiferne Jahrhundert, das eiferne 
Welt-Alter; le sidele de fer, l’äge de fer, 
Diefer Mann bat einen eifernen Magen, der 
Kiefelfteineverbauet; cet homme a un esto- 
macde fer, il digere des cailloux. Ein eis 
ferner Brief; une letire de répit, lettre de 
surseance. v. Brief. 

Eitel, adj. et adv. vide; (v. leer) it. vain, 
vaine; frivole, chim£rique; it. orgueilleux. 
Ich habe lange Fein Nahrungsmittel zu mir 
genommen, es iſt mir foeitel in dem Magen; 
il yalong-temps que je n’ai pris de nourri» 
ture, je sens un vide desag:6able dans mon 
estomac. Ondit aussi, Das Brod eifel effenz 
manger son pain sec, tout sec;le manger sans 
beurre, erc. EiteleButter, eiteles Fieiſch eſ⸗ 
fen ; manger le beurre seul, la viande seule, 
sans pain, Etwas aus eitel Geiz thun; faire 
geh. par pureavarice, Er thut ed aus eitel 
Prablerei; ilnele fait que par ostentation, 
All eFreuden di eſer Welt —* eitel und betrügs 
lic); tous les plaisirs de ee monde sont rains 
ettrompeurs. Gr nätrt ſich mit eiteln (lee⸗ 
zen) Hoffnungen; il se repait de vaines espe= 
ranges, In diefer Weltiftalleseitel, ift alles 


Eitelfeit 


nur Eitelkeit ; tout n'est que vanit& dansce 
znonde. Dieeitele Ehre; la vainegloire, Er 

ift außerordentlich eitel; il est extremement 

vain. ge ift voll eiteler Ruhmfucht oder Ehr⸗ 
fucht; il est rempli de vainegloire. 

Eitelkeit, s.f. la vanité. 

Eiter,s.m. (s.pl.)le pus;it.le sang corrom- 

qui sortd’unaposteme. Waſſer ger Eiterz 
Ki sanie; pus sereux. Gutartiger Eiterz 
pus louable. Mit Blut vermiſchter E ter; pus 
sanguinolent. Der anſteckende Eiter ; le vi- 
zus. Eitermahende Mittel ; remedes sup- 
puratifs; des suppuratifs, m, Eiter anfegens 
venir& suppuration, In Eiter übergehen; se 
tourner en pus. £ 

Eiter:Xuge, s. n. Yoil purulent, 

Eiteröeule, s. f. ’ulckre purulent; l’apos» 
teme, m. 

Eiterblafe, s. f. lecharbon. v. Karfuntel. 

Eiterblatter, s. f. la pusiule. Die Eiter⸗ 
blattern; les grains de petite verole; les pus= 
tules que la petite v&role pousse eñ dehors, 

ditrbrnd, s.m. V’eınpyccele, f. 

Eiterbeuft, s. f. ’enpyeme, m. v. Brufts 
geſchwür. 

Eiterbutzen, s m. !ebourbillon. 

Eiterfluß,s.m.la sappuration. v.E:terung. 

Eiterfräs, sm. ulcere corrost, 

Eitergeſchwulſt, v. Eiterbeule. 

Eitericht, adj. et adv. eiterhafiʒ ichoreux, 
euse. (Fine eiterichte Feuchtigkeit; une hu- 
meur iehoreuse, 

Eiterig, adj, et ado. purulent, ente; sani- 
eux, euse;‘t, virulent, ente;suppurani;ante, 
Eiterige, mit Eiter vermifhte Ausleerungens 
dejections purulenıes, virulentes. Ein eites 
riges (eiterndes) Geſchwür; un uleere sani- 
eux. Eine eiterige, eiternde Wunde;une plaie 
suppurante, 

Eitern, v. n. suppurer; rendre, jeterdu 
Pu»; jeter. Die Wunde fängt an zu eitern; la 
pᷣlaie commence A suppurer, A jeter. 

ed s.f. Die bunte Brenn: Reffel; 
Tortie griche. 

Eiterftod, s.m, le bourbillon. 

Eiterung, + f. la suppuration, 

Eiterw.is, adj. et adv. ein Menfch,der ſchä⸗ 
bicht und eiterweiß ift; un howine Iepreux et 
qui a des boutons blanes. 

Eiterziehend, adj. etadv. suppuratif, ive, 

Eiweiß, s. n. le blancd’eut; it, laglaire, 
Die Dede eines Buches, ebe man fie glättet, 
mit Eiweiß überfa ren; glairerla couverture 
d’un liyre avantde la polir. 

Ekel, s.m. (s.pl.) le degoüt, l’aversion 

u’ou prend pour une chosg;it.(£. de medec.) 
Vanvorexie.f. Er bat rinen Elel ver dem Flei⸗ 
ſche betommen; il luia pris un degoüt pour la 
viande. Ekel erregen; degoüter; donner du 
Ulguüt, de P’aversion. On dit fig. Die Welt 
ift mir ein Ekel; j ai un degofit pour le ınonde; 
j’ai pris le monde en aversion. 

Ekel, adj. et adv. dögoüre, &e; it. delicat. 
Gr ſtellt ſich ſehr ekel an; il fait le degante, 
Der müste feyr ckel feyn,der dieſes nicht möch⸗ 
te; il faudroit dtre bien degoüre peur refuser 
eela. Fig. Roth ift eine ſehr ekele Farbez le 
Touge est une couleur bien delicate. Das if 
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eine fehr ekelecbedenkliche, kihliche) Fachezc’esr 
uneaffaire fort d6lic.te, fort'&pineuse. 
Ekelhaft, ekelig, adj. et adv, degoütant, 
ante; qui donne du degofit; * naus&abond, 
Eine eleihafteSpeife;une viande degofitante. 
Ein, etilbafter (widerwärtiger) Menſch, un 
bomm« degoütsur. Dan atymet vier eine 
efelhafte Luft ein; on respireici unair nau- 
seabund, - 
Eteln, v. imp. (einem) avoir du degoüt, 


Mir ekelt vor dem Fette; j'ai du degonı pour 


legras. Ü armirdavor geekelt j’si eu du 
degodt ,  cela; celam’adonne du degofit, 

Klctäsug, 5.m. le sobriquet, v. Spignas 
me, Spottname. 

Ekliptit, sf-"eeliptique,s;ligne ou cerole 
qui partage le zodiayue dans toute sa lon- 
gueur en deux parties &gales, st que le so- 
seil ne quitte jamais. v. Sonnentabn. 

Etkliptiſch, adj.etadv. E. d'astr) éclip- 
tique. Ein eklipiiſcher Sollʒ un doig #clip- 
tijue; une des douze parties du cerele qui 
partage le zodiaque, 

Et oge, s.f. leclogue, f.; sorte de po6sie 
pastorale, 

Erafticität, v. Federkraft, Schnellkraft. 
Der Elafticitätszeiger, Merfurialzeiger, die 
Barometerprobe ; le barometre d’epreuve, 

Elaſtiſch, adj. et adv. Elastiyue; qui fait 
ressort, qui a du ressort, 

Elbe, s.f. VEIbe,m. (fleuve, ) 

Elbling, Elblinge:, s. m. le goet,legouet, 
le gouais; sortede raisin, ’ 
loogen, s.m. lecoude; la partieexteri- 
eure du brasäl’endroit oð il se plie; it, l’en- 
droit de la manche qui couyrele coude, Das 
Elbogenbein, die Elbogenröhrezl'os du eoude; 
le focile. DieEtvogens Pulsader; l’arıdre cu- 
bitale. Der Eibogens Musfelz le muscle cu- 
bital. Der Eibogennerve; le nerfeubital. Die 
Eibogenrö: re; le oubitus. Der Elbogenhök⸗ 
£erz; l’ol&crane, z., &ininence derriöre le pli 
du coude snrlaquelle on s’appuie, Sic auf 
den Elbogen lehnen, ftügen; ſich mit dem Ei⸗ 
bogen auflegenz s aceouder. Den Eibogen an 
einem Kleide ſchneiden, machen, näben,couder, 
Einen mit dem Elbogen ftoßen; cou !oyer yn, 

Electricität, s. f. die anziebendestraft; 1’&= 
leetrieitg, f.; propriet€ des corps qui, etant 
frott&s, en attirnt d’autres. Diegalvaniiche 
Electricitätz legalvanisme. Der Electricie 
tätsm ſſer, GElectricitätgzeiger; DVéleetro 
metto, 7, Der Elcctricitätsträgerz l'éleetro⸗ 
re m. Der Electricitätsjammler, le col- 

ecteuru’electrieite. Der Electricitätsvers 
doppler; le doubleur d’&lectricite, 

Electriſch, adj. et adv. Eiectrique, Die er 
lectriſche Kraft; la vertu &lectrique; l’elec- 
trieite,/. Gin Körper, ber electric) gemacht, 
electrifist werben fann;un corps @lecırisable. 

Electrijiven, v. a. 6leetriser, Dag Electriz 
firen; l’eleotrisation, £. Die Electrifirmas 
ſchine; la machine &lestrique. 

Eegie, 5. f. v. Klaggedicht. 

E:ement, J. n. P’element, ., le principe; 
ce que 'ou dongoit comme leprsmier dans 
la composition des choses mat£rielles; (v. 
Grunditoff, Urſtoff) it. eorps simple qui entre 
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dans la composition des corps mixtes; it, 
fig. les prineipes d’un art,d’un« scienre, (v. 
Anfangsgründe) Die vier Elemente: bie Luft, 
das Feiter,das War. rund dirErde; les quatre 
&lömens: Y’air, le fein, l’eau et la terte. 

dit ig. Wenn dieſer Mann bey Pofe ift, fo ift 
er in feinem Elemente; quaud ce: homme est 
A läcour, il est dans son el&ment. Die Jagd 
tft fein Element; la chasse est son &l&ınent. 

Elementarfeuer, s. n. lefeu el&mentaire. 
‚ Elementarifih, adj. et adv. el&mentaire, 
Das elementarifche Feuer; le feu el&men- 
taire. 

Elementsgang, 3. m. (t. de mine) le ſilon 
el&mehtaire, 

Elementsſtein, $. m. Vasterie, f.5 sorte de 
pierre precieuse; fausse ovale, j 

Elemigummi, Elemiharz, v. Ohlbaumharz. 
Glen, Elenthier, 5. ñ. I'slan, mm.; esptce 
d’animial qui se trouve dans les pays septen- 
trionaux. Die Elensbaut; la peau d’elan, 
Die Elensklaue ; la corne du pied de l’&lan. 
Elensleder; euir d'élan 

Elend, $.n. (s. pl.) lawmisere, la ealamii- 
t6; tat malheureuxzcondition malheureuse; 
extrẽme indigenre; it. la peine, l’'incommo- 
dire fzir.'exilim. ‚le Bannissemeri.Er ift vor 
Hunger und Elend geſtorben; il est mort de 
faim et de mistre. In Eiend getathenz tom- 
ber Jans la misdre. Es iſt ein Elend, mit dies 
fem Menſchen zu tbun zu babenz c'est une mi- 
adre qued'atoir affaire & cet homme-lä. Je⸗ 
manden ins Elend fchiden; enroyer qu. en 
exil. Ins Elendgeben; alleren exil. Im &: 
iende leben, das Elend bauen; ötieren exily 
etre banni, abandonnd, 

Elend, adj. et adv. miserable, mallıei- 
teux; qui est dans la mistre, it, mechant, 
znauvais,qut ne vaut rien dans son genrez ( v. 
ſchlecht) it. pitoyable; (w. erbärmlich, it.mes- 
guin, cheiif, pietre, (v. armfelig)miserrble- 
ment,pitoyablement, mesquinement, cheti- 
vement.Niefekeute find jo elend, (fe dütftig, ſo 
arm)daß fie die meifte Zeit fein Brod raben ee 
sont des gets si mis&rables qu’ils manquent 
de pain la plupart du temps. Dieſer Menſch 
& ein elendes Ende genommen; cet hommne a 

aitunefin miserable, Ein elender Schrifts 

ſteller; un auteur miserable. Ein elendes 
Buc; un livre miserable; un mechant livrey 
un mauvais livre. Diefer Dichter macht elens 
de Verfe; ce pafte fait de mechans vers. Eine 
Blende Manlzeit; un miserable repas, Ein 
elender Ztyl; un style pitoy»ble. Ein elen⸗ 
des Fuhrwerk; un dquipage mesquin. Ein 
elendes Kleid; un habit pietre. Ein efendes 
Geſchöpf; une miserafle, une chetive eréa- 
ture. Elend leben; vivre miserablement, 
ehetivement. Erift immerclundg«kleibet; il 
est toujotrs y&ılı mesquinement, pittre- 
inent. 

Elende, s. in. &t f. le mi«erable, la miseras 
ble. Den Etenden (Notüleidenden) beyſtehen; 
assister, seconrirJe,mistrables. Ondi: pat 
injure, ou par mepris; Der Elende! lemise- 
rable! Sie iſt eine Elende, cin elendes (nichts 
würdiges) Weibsbild; c’estune miserable. 

Elendig, elendiglich adv. auf eine elende 


Elends 


Art; missrablement. . 

Elendskragen, .m. (t. de chir.) le collier 
de mistre; sorte de bandage qui s’applique 
dans la taille, 

Elenthier, x. Elen. 

Elephant/ s. m, ’el&nhant,m. ; it. (au jen 
dechecs) latour. Der Elephantenfülrer; le 
condurteur d’&lephant; lecornac. Due Ele⸗ 
phantengefhrei; le baret. Die Eleptantens 
laus;l’anacarde,z.Der&fepbantentaussaum; 
l’anacardier; it. ’rcajou,m. (v. Nierenbaum) 
Derflephanten:Orbensl’ordre de ’&lephaut 
(en Danemare). Elephantenpapier; du papier 
äl’elöphant; papierde la plus grande sorte; 
le papier gran raisin, Der Elepbantenrüfz 
fel; la trompe de l’&l&phanı, Der Elepbans 
tenzahr ;. Ya dent A'&l&phantz; le mor6l, le 
marhil,. erarbeitete Elepkantenzähne ; de 
l’ivoite, m. (v. Elfenbein) Das Elephanten⸗ 

äbnchen,eineXrt Keiner Schnedin;!’antale, m. 

rov, Aus einer Tüde einen Elepbanten mas 
dhen;exagfrer une chose excessivement, 

Ef; v. elf. 

Elfe, v. Aloſe ee Sylphe. 

Elfenbein, s.n. Vivoire, m. Gerafpeltes 
Elfenbein; räpure d’iroire. Der Elfenhkins 
drechsler; le totırneurenivoire, Das Etfens 
beinſchwarz: lenoird’ivoire; noirde relours. 

Elfendeinen, elfenbeinern, adj. et adv. d’i= 
voire. (Ein elfenbeinener, elfenbeinerner Tiſchz 
une table d’ivoire, 

Elixier, s.n. V’elixir, m,; liqueur spiri= 
tueuse extraite des parties d’une oude plu= 
sieurs sübstanees; 1a substance la plus püre 
quel’on tire de certaines choses, 

Eldrig, v. Elritze. 

Elle, s. f. das Ellenmäß; l’aune, £ Mit 
beö Elle meſſenz mesurer 3 l’aune; auner. Eis 
ne halbe File Band; une ddemi-aune de ruban, 
Anderttalb Ellen; une aune et demie, Diefes 
Stüd mißt fo viel Ellen z cette piece a tant 
d'aunes. Das Meffen m't der Elfe, nah dem 

Henmaße;i'aunagr, m. Ellenbreit,ellenweitz 
arge d’uneaune, Ellenhoch, ellenaroß, ellens 
lang; baut, gros, grand, long d'une aune; it. 
de ]a hauteur,grosseur,longugur d’üne aune, 

Ellenbogen, v. Elbogen. . 

Ellipfe, Vellipse, £; retranchement 
d’un ou de plusieurs mots; it. (t. de geom,) 
la courbe qu'on forme en coupant oblique- 
ment un cöne droit par un plan qui le tra= 
verse entidrement; la Mans orale. 

Elliptiſch, adj. et adv. elliptique, Eine 
elliptiſche Redensart une phrase elliptique. 
Ein eliptifcher Raum; un espaoe elliptique. 

Elmeöfeuer, vr. Delenenfeuer. 

‚Eirige, s. f. le veron; petit poisson de ri- 
vidre. Der Elrigfarpfe, ber Häſeling; la van- 
doise. 

Elſaß, s.n. l' Asace, £. Ein Elſaſſerz um 
Alsacien. Elſaſſiſch, adj. et adv. d’Alsace, 

Elſe, v. Aloſe. 

Elſebeere, s. l'alise, l’alize,f. Der Ele 
febeerbaum ; l’alisier, m, ; le sorbier tortni- 
nal ou tormigue. 

Eifter, v. Alſter. 

Eltern, v. Altern: 

Eltis, v: Iltis. 


Email 


Email, v. Schmelzglas, Schmelzarbeit. 
Emberig, v. Emmerling. 

Emblem, emblematiſch, v. Sinnbild, ſinn⸗ 
bildlich. 

Embryo, s.m. l’embryon,m. v. drudt. 

Emigrant, s. m, v. auswandern. 

Eminenz, s. f. Eminenoe,.; titre d’hon- 
neur qu’on donne aux Cardinaux, 

Gmmerling, s m. bieYmmer; ’emberise,y. 
(oisean) v, Gold» Ammer. 

Emmertgel, s.n. la voile& l’angloise, v. 
Segel. 

Empfaben, v. empfangen. 

Empfang, s.m. (s. pl.) la reception |; ac 
tion par Jayuelle on regoit gch.; it. !a ma= 
nitre de recevoir yn.; Paceueil, m, 34 babe 
Ihren Brief, worin Sie mir den Empfang mei⸗ 
nes Patets melden, erhalten; j’ai regu votre 
Jettre, parlaquelle vous acou:ez la r&ception 
de mon paquet, Geld \.ı Empfang nehmen; 
toucherde l’argent. Der Em:fang eines Ges 
fandten, eines Freundes; la r&ception qu’on 
faita un Aınbassadeur; l’accueil qu’on fait 
Aunami. Der Empfangfchein; le r&aepisse, 
la reconnaissance; &erit par lequel on recon- 
noit avoir requ qq. chose; le r&gu; it, lebon. 

Empfangen, v. a. irr. recevoirce qui nous 
est envoy6, adressd; toucher ce qui est dö; it, 
accueillir; faire aceueil; ir, eoncevoir, deve= 
Dir enceinte; i2. retenir. (v. trächtig werpen) 
Briefe empfangen (erhalten); recevoir des 
lettres, Er hat mid mit offenen Armen em⸗ 
pfangen;il m’a regu& bras ouveris, Wir wur- 
den ſehr artid, ſehr höflich empfangen; nous 
fümes accueillis de la maniere la plus polie, 
Von dem Augenblide an, da eine Frau ems 
plangen hat Udnoanger geworben ift); des 

instant qu’une femmeacongu, Die Ems 

pfangung, v. Empfanget Empfängniß. 

Empfänger, s.m. bie Empfängerinn; celui, 
celle qui regoit ce qui lui ect envoys ona- 
dress& Der Empfänger des Geldes; oelui qui 
touche l'argent. i 

Empofänglich, adj. etadv. susceptible; oa- 

ble ie reoevoir en soi, Die Empfänglich⸗ 

eit; la su sceptibilite, 

Empfängniß, s. f. la eonception; l’action 
Bee le fruit est congu dansle ventre 

la more, 

Empfthl, s.m, v. empfehlen, Empfehlung, 

Empfrhlen, v, a. irr. Ich empfehle, du em⸗ 
pfichift, er empfieblt, wir empfehlen, 2c. ; ich 
empfahl; ich empfoͤhle; id) habe, hatte empfoh⸗ 
len; ich werde empfehlen. Empfich! ! Empfehs 
let ou empfehle!) recommander, Sic} eine 
Sache empfohlen feyn taffen;avoir geh, en re- 
eoaımandation, Ich empfehle mic) Ihrer Ges 
wogenbeit. je merecommande A vos bonnes 
gräces. On dit ent, de civilite, Ich empfehle 
midy; voire serviteur ; votre trös-huwnble 
serviteur; j’ail’honneur de vous saluer; it, 
jusqu’& lhonnaur de vous revoir, etc, Die 
Empfegtung; 1a recommandation; V’act. de 
recommander qn. ougeh. Dieſe Auffügrung 
dient iomnicdt, gereicht nicht zu feiner Ems 
pfeblung; cette conduite ne previent pasen 
sa faveur, On die, Machen Sie ihm meine Em⸗ 
pfebfung; faites-lui mes complimens, mes 
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eivilits, Das Empfeblungsihreiben; la letz 
tre de recommundation. Empfehlungswerth, 
empfehlungswürdigs reeominaudable, 

Empfindsar, adj. etadv. sensible; qui ya 
fait sentir; qui fait impression sur les sensz 
sensibleiuent; d’une manidre sensible; it, 
passible ; oapable desentir. Ein empfindbas 
ver Gegenftand; un objet sensible, Der 
menſchliche Körper in feinem natürlichen Zu⸗ 
ftande ift empfindbar , ift fähig, Vergnügen, 
Schmerzen, u.f. w. zu empfinden; le eorps 
humain dans son &tat naturel est passible, 
Die Empfindbarkeit; la sensibilite; ir. la pas= 
sibilite, 

Empfindelei, s. F. affectation ridieule de 
sensibilit& de our; la sensiblerie, 

Empfihdeln, v. n. aflecter une grande sea, 
sibilit& Je cur, 

Einpfinden, v. a. irr, sentir, se sentir; res= 
sentir gch.; it, se ressentir de geh, (v, ins 
den) Ich Habe diefe Nacht außerordentlich def⸗ 
tige&chmersen empfunden a senti, j'ai res- 
senti de furieuses douleurs gette nuit. Er 
empfindet (er fühlt), daß er dem Tode nabe 
tb; il se sent mourir, Fig, Diefes Rand wird 
die Berwüftungen , welche der Krieg darinn 
angerichtet hat, lange empfinden; ce pays se 
ressentira long-teınps des ravages que la 
guerre ya faits, Er hat mir einen ſchlimmen 
Streichgefpielet, aber er ſoll e8 empfinden; il 
m’a fait un mauvaistour, miis il s’en res= 
sentira, Er joll meinen Zorn empfinden; je lui 
ferai sentir ma colöre, Ein großes Bergnüs 

eu empfinden ; &prouver un grand plaisir. 
Sewas Übel empfinden (aufnehmen); prendre 
geh. en mauvaise part, 

Empfindlid, adj. etadv, sensible; qui se 
fait sentir ; it. qui regoit aisement limpres- 
sion que font les objets;sensiblement; it. fig, 
delicar; it, chatouilleux, euse; qui offense 
aisement, Ein empfindlicher Schmery une 
douleur sensible. Wir haben eine empfinolis 
che Kälte, es ift empfindtich kalt; il fait un 
froid sensible, Es iſt einem ehrlichen Danne 
empfindlich, einem folchen Borwurfe ausges 
fest zu feynz il est sensible A un honnäte 
hommed’essuyer un pareil reproche, Er ift 
über diefen Verluſt empfindlich gerührt; i) est 
sensiblement tonche de cette perie, Sie find 
fehr empfindlich, Sie nehmen alles ſehr genauz 
vous dies bien delicat, bien chatouilleux, 
Die Empfindlichkeit; lasensibilite ; iz, fig. 
la delicatesse; it. le ressentiment; le moures 
ment de coltre, X18 er ihn jab, konnte er feine 
Einpfindlichkeit nicht verbergen;en le voyanty 
il ne put dissinuler son ressentinent, 

Empfindfam, adj. et adv. sensible, qui est 
faeile à &tre &ınu, A dtretouche.de pitie, eto.; 
sentimental, ale, Ein empfindſames Herzium 
eur sensible, Voricts empfindfame Reijeg 
le royage sentimental de Yorick, Die Ems 
pfindfamkeit; lasensibilite, ‚ 

Empfindung, f le sentiment; persep« 
tion que l’äınea des objets par lesorgunes 
des sens; it. lasensation, l’ımpressiou que 
Pänıe regoit des objets par les sens, Eine 
fchmerzhafte, eine angenehme Empfindungzun 
sentiment donlourenx, agröable; une sei1ga» 
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tiondouloureuse, agr&able. Er ſcheinet tobt 
u feyn, erhat weder Bewegung nod) Empfins 
ung mehr; il semble qu’al soit mort, iln’a 
plus ni mouvement ni sentiment, Ondit 
aussi, Diejed Gedicht ift vol zärtlicher Ems 
pfindungen; la lecture de oe po@mıe fait nai- 
tre des sentimens de tendresse, . 

Gmpfindungsfraft, s.f. da6 Empfindungs⸗ 
vermögen;le sentiment;la facult€ qu’a l’äme 
derecevoir l’impressien des objets par les 
sens. 

Gmpfindungslös, adj. et adv. insensible, 
(v, unempfindlich) Die Empfindungslofigkeit; 
Y’insensibilite, f. 

Empfindungsvoll, adj.et adv. sensible;qui 
adessentimens, v. gefühlvoll. 

Empfobten, v. empfehlen. 

Empfunden, v. empfinden. 

Empbatifh, v. nachdrücklich. 

Empiricus, Empiriter, s. m. l’empirique, 
le médecin empiriyue, qui ne s’attache qu’& 
V’experience; le routinier. 

Empiriſch, adj. et adv, empirique, 

Empör, ado. en haut;haut; sur pied; droit; 
sur l'eau; sur la surface, ete, Cette parti- 

ceule se met devant nombre de verbes, Empor 
bleiven; demeurer sur pied; fig. se mainte- 
nir, se soutenir. Empor bringen; avancer, &- 
lever. Sich empor bringen ; faire son che- 
min, s’avancer, s’&lever, Empor halten ; te- 
nir haut ; fig. maintenir, soutenir. Empor 
ben; @lever, relever, avancer. Empor hel⸗ 
en;relever, aider, assister,remettre, redres- 
ser. Empor fommenz s’&lever, monter; s’a= 
vancer, se pousser, parvenirz relever sacon- 
dition, sa fortune, Empor laflen; laisser a- 
vancer. Empor ragen; avancer la töteen 
haut, «urnager, dresser, p. ex. les cheveux 
surlatete. Emporreden; tenir haut, avan- 
cerla tete, etc. Empor ſchauen, fehenz regar- 
deren haut, lever les yeux auciel, Empor 
ſchweben; "se guinder, s’dlever. Empor 
ihwimmen; surnager; fig. prosperer; nager 
en grandeeau,. Sich empor ſchwingenz s’ele- 
ver; prendre l’essor; fig. s’€lever, s’avan- 
cer. Empor ftchen; se tenir en haut, 
droit. Empor fteigen; monter en haut; fig. 
ẽtre sublime; ir. s’&leveraux honneurs, aux 
dignit6s, etc. Empor ftreben ; faire des ef- 
forts pour s’elever au dessus de. Empor 
mwachfen; monter, grandir, s’€lever en crois- 
sant ou A force de grandir, 

Empören, v. a, r&volter; soulever; muti- 
ner; &mouvoirä& »edition. Er ſuchte das Volk 
gegen die Regierung zu empören; il cherchoit 

r&volter,ä soulever le peuple contre le gou=- 
vernement. Fig. Die Leidenſchaften empören 
die Sinne wider die Vernunft; les passıons 
révoltent lessens contre laraison, Sid) ems 
pören; se soulever, ser&volter, se rebeller, 
se mutiner. Das Volk wargeneigt, ſich zu em⸗ 
pören, war zum Aufruhr geneigt ; le peuple 
ẽtoit dispos&ä ser@volter, à remuer. Er hat 

ich wider ſeinen Fürſten empört; il s’estre- 

116 contre son P’rinoe. Seine Zyrannei em⸗ 
pörte die Rationz satyrannie fitrevolter la 
natıou, Das Bolk empörte ſich; le peuple se 
mutineit, Die Empörung; la revolte, lare- 


Empörer 


bellion; la mutinerie; if. la sedition, 1’&= 
meute,f. v. Aufftand, Aufruhr. 

Empörer, s.m. lerebelle, le mutin, le r&= 
volte; it. leseditieux, le souleve. v. Auf⸗ 
rührer. 

Empdreriſch, adj. et adv. empoöͤrungs füch⸗ 
tig; seditieux, mutin, rebelle, revelıe; sedi- 
tUeusement, 

Empoͤrkirche, #. f. le jube, esptce de tri- 
bune dans une @glıse en forıne de galerie. 

Emporfömmling, s. m. leparvenu; un 
homme qui, ne dans un &tat tres-obscure, a 
fait une grande fortune, 

Emporftrebend, adj. qui s’&lance, quis’& 
leve, Ein emporjtrebender Geift; un esprit 

iprend @lans, etc. 

Empyreumatiſch, v. brenzelidy, brenzelnd. 

Emſe, v. Umeife. 

Enfig, adj. et adv.assidu, ue; assidument; 
applique, diligent, Jiligemmenı; laborieux, 
actif, industrieux, empresse. Er iftein ſehr 
emfiger Mann, ein ſehr emfiger (fleißiger) Ar» 
beiter ; c’est un homme fort assidu au tra= 
vail, un homme fort laborieux. Er ift immer 
emſig über derXrbeitzil travailleassidument, 
diligemment. Die Emfigkeit; l’assiduite, f.; 
la diligence,l’activite,f.,l’empressement,n. 
l’ardeur avec laquelle on se porte & faire gch. 

EndAbficht, s.f. v. Endzweck. 

Ende, s. n. le bout; V’extremite d'un corps 
en tant qu’&tendu en long; it.lebout; un 
morceau, une petite porlion de certaines 
choses; it (&. dech.) lacheville; (v.3aden, 
3infe) ie, la fin, le terme; oe qui termine, ce 
qui ach®ve; it. la fin; ce qu’on propose pour 
but; ce pourquoi onagit ; it. la mort, Das 
Ende eines Stodes, einer Stange ; le bouc 
d’un bäton, d’une perche, Die beiden Enden 
eines Zifches; les deux bouts d’une table. Er 
wohnt am andern Ende der Stadt; il est loge 
a l’autrebout de la ville, Ein ZausEnde; um 
bout de eorde. Ein Endchen Wachslicht un 
petit bout debongie, Die Enden oder Gren⸗ 
zen einesAders; les aboutissans d’un champ. 
Ein Hirſch von zehn Enden; un cerf dedix 
cors, un cerf dıx eors. Das Ende ded Jab⸗ 
res, des Lebens; das Ende ber Welt; la fin de 
l’annee,dela vie; Ja in du monde, Am En: 
de der 3eiten, am Ende der Welt; & la oon- 
sommation destemps, dessiteles. Ich wer⸗ 
de Sie zu Ende diefes Monats bezahlen; je 
vous payerai au bou:, A lafin dece mois. Es 
gebt mit ihm zu Ende; sa fin approche, Bor 
feinem Ende; avant sa niort, avant son de- 
eds. Ein unglüdliches Ende nehmen; faire 
une malheureuse fin, Er hat ein [hönes Ens 
de genommen; ila fait une belle mort, Sie 
hat es noch am legten Ende bereuet; elle s’en 
est repentie au mument desa mort. Au was 
für einem Ende baben Sie diefes gethan? & 
quelle fin avez-vous fait cela? 3u dem Ende; 
pour cet effet. Ein Ende machen; meitre fin 
a uncaffaire, Eine Sache zu Ende bringen; 
finirune affaire. Indiefer Welt nimmt alles 
ein Ende; tout ſinit eu ce monde, Dieſe Sache 
wird bald zu Ende gehen; cette allaire va se 
terminer, (v. endigen)&r ift ein boſer Wenſch, 
er wird ein ſchlechtes Ende nehmen z3 o’esı un 


Endelich 


me£cbant homme, il fniramal. Zu Ende ger 
ben; fair, se änir; prendrefin. Gine Zache 
amunrehtenEndeangreifen; prendre une af- 
faire & cantre-sens; prendre lecontre-sens 
une affaire, Or dit, An allenOrten und Enz 
den; par-tout. Ende gut, alles gut; la lin cou- 
ronne l’@uvre. 

Endelich, v. endlich. 

Enden, endigen, 2.a, finir,terminer, ache- 
ver; metirefin ägch, It. v.n. (av, "aux. ha: 
ben) Buir,prendre fin. Ein Geſchaft endigen, 

u Endebringen; finiruneaffaire, Sein er 
Kal endigen; finir ses jours. Der Tod 
batjein #eb,n geemdet ; lamort a termine ses 
jours, ‚Er bat ruhmlich geendet, ein rühmli⸗ 
des Endegenonmen: ila ini glorieusement; 
ila termine glorieusement ses jours. Sich en⸗ 
digen; finit; seterminer, Sich an etwas en⸗ 
digen, mit dem Ende an etwas anſtoßen;abou⸗ 
tirägch, : 

Endigung, s.f- l’ach&vement, m,; l’action 
de linir une chose commenc&e, de terıniner 
uneaffaire, etc,; it. (2. de gramm.) la termi- 
maison, v. Enbung. 

Endibie, 5. f. (s. pl.) Vendire, z.; plante 
potagtre du nombre des chieorevs. . 

Enplid, adj, fini,ie; qui est Jimite, de- 
termin, born&; it, final, ale, Ein endliches 
Weſen; unätreäni. Eine endliche Sabl, «ine 
endliche Größe; un nombre fini, une grandeur 
finie, Ein endlicher Beiheid; une sentence 
finale, Eine endlihe Friftz Ct. deprat.) un 
terme peremptoire. 

Endlich), adv. enfin;A la fin; it. finalemenı; 
pourconclusion, Endlich und endlich; aprös 
teutz au bout du compte. 

Endligkeit, s.f. (5. pl.) la qualite de ce 

i a commencement et in, qui est lüniıe, 
Derab, ini, 

Endlös, adj. et adv. sans fin;infini, (v. un⸗ 
endlich) Du ſiehſt noch nicht die ganze endloje 
Ziefe meines Elendes ; tu ne rois pas encore 
tout P’abymede ma mispre, DieEndiofigkeit; 
Y’infiniie, £.; la qualite de oe quiest infini, 

Endpunft, s.m.le point extreme; le port 
qui termine gg. ligne, s 
- Endreim, s. m. la rime ũnale. Vgeſchrie⸗ 
beine Endreime oder Reimiylben, des bouts- 
— 22n; (v. Ende) it, 

d s.f. (s. „22 an; (v. Ende) ie. 
la — 6 erreihin; se 
tefminer: prendre fin, 

Ervjchluß, 5. m. la conelusion ; it. ler. 
suttat, 


Endſylbe, s.f. la finale; ladernitre syl. 
labe d’un mot. £ 5 

Endung, s. f. V’ach&vement, m.;l’act, de 
änir wie ehose; (v, Endigung) ir. (2. de 
Zramm.) ]a terminaison, desinence d’um 
mot, 

End⸗ürſache, s. FS. la eause finale, 

ndelltt:e't, s.n. Ja sentence definitive; 

l’arret,m , le jogement final, Ein End Urs 
theit ſprechen; juger definitivement, en der- 
Bler ressort, 

Endverkärzung, s.f. cc. de gramın.) l’apo- 
Cop‘ ,f. retranchement d’une lettre on d’une 
syllabe & la fin d’un mot, 
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Endzwed,s.m. lan; ce qu’on se propose 
our butz ce pouryuei ou a agi, le but final; 
it, e but, le dessein, l’intention,f. v, Aoſicht 


et Zweck. 


Eng, enge, adj. et ado. etroit, oite; dtrai- 
tement. Ein enger Weg; un chemin &troit, 
Eine enge Safe; unerue &troite, (in engen 
Pas; underrois, un deüle, Wir fteben, wir 
figen bier zu enge beifammen; nous sommes 
trop serrs ici, Diefe Schuhe, diefe Strüms 
pfe find zu enge; ces sonliers, ges bas sont 
trop &troits, Gebr enge wohnen; &tre logé 
bien Etroitemeni ; ätre loge fort & l’&troit, 
Diejes Kleid iſt zu enge; cet habit est trop 
etroit, est Etrangl#, Dieſes Kleid iſt mir zu 
enge; cet habit m’etrangle, me gdte, Ein en⸗ 

er Kamm; un peigne petitesdents. Eine 
ft enge Senfter-Sffnung; une croisee fürt 
Errang!&e, Enger machen ; Atrdeir, rötreeir, 
resserrer. Er bat feine Kleider enger machen 
laſſen; il a fait Eıreir, reirdeir ses habits, 
Enger werden; s’etrdeir, serätzecir, Der Weg 
wird allmäblig enger; le cehemin vaen s’etr&- 
eissant, enrötreeissont, en se retr&eissant, 
Enge ihreiben; serrer les lignes, serrer, pres 
serson Ecriture, Eure Schrift ift night enge 
genxg beifammen ; jeßt die 3eiten ein wenig 
näver zufammen; votre 6eriture n'est pas as- 
sez pressee; pressez,serrezun peu davantage 
vos ligaes. Onditent.d’impr. Dieir Seʒ⸗ 
zer fegt die Zeilen, die Wöpter zu enge zufams 
men, esifiniht Raum genug zwifchen jeinen 
Beilen, zwifchen feinen Wörtern; ce compo- 
siteur n’espace pas bien ses lignes, ses mots5 
ses lignes ne sout pasbien espackesz;ses mots 
nme sont pas bien espao6s, On dit fig. Die 
ganze Welt iſt ihm zu enge; il est & [’&troit 
par-tout; it.le monde est troppetit pour con= 
tenter son ambition. Ein enges Gewiffen yas 
ben; avoirla conscience large, Etwas im 
engen ®erftande nebmenspreudre geh, au pied 
delaletire, Einenges Bündniß; une etroite 
alliance. Einen in die@nge treiben; serrer gu, 
de prds.Er hat ihn bey der Streitũbung ſehr in “ 
dir@nge getrieben ; il l’a pouss& vivement 
dans la dispute, 

Engbeinig, adj.etadv. jarreté, &e, Diefe 
Stute wäre Ichön, wenn lie binten nicht engs 
beinig wäre; cettecavale seroit belle, si elle 
n’etoit pıs jarreide, 

Engbrüftig, adj. etadv, astmathique, op- 
Er quiade la peineä respirer, Die (Sn 

rüftigkeit; Dasıhme, zu.; oppression de poi- 
trine; N’apnd&, p; la dvspnee; defaur, dif- 
ficult& de vespiration; it, (£. de fauconn,) le 


"pantoiment, 


Enge, 5. f. lepassage etroit; le detroit; i2, 
Petra: et la maniere d’ötre d’une chose & 
troite, Bir begegneten ıhm in der Enge, in dem 
pe; nous le reneontrames dans lederroit, 

ie Einen in bie Enge treiben ; aceuler qn.j 
serrer qu,de prös; reduire gan. A ne pouvoirz 
repondre; Je rendreeonfus et juterdiı an ran 
futant sa proposition. Gr war febr in der Ens* 
95 i' se tromvoit dans un grand embarras, 

Engel, s.m, l’ange, 

Engelbert, s.n. le lit d’anges; sorte de lie 
quin’a point de colonneset dont les rideaux 
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sont suspendus en l’air, 

Enartblume, 5. f. Nom generique de plu- 
sieurs fleurs, p. ex. la renoncule des mon=- 
tagıes, !e pied-de- chat, ete, 

Engeibrod,s.n. le pain des anges;la manne 
acheste. 

Engelfifeh, s. m. lange, f.; sorte de pois- 
son de merqui resscmble & la raie, 

GEngelland, v. Englant. 

Engelrein, adj. et ado. pur, innocent 
eomine un.ange, 

Engelroche, 5. m. le rhinobate. (poissos 

mer) 

Engelsburg, 5. f. le chäteau St. Ange & 

ome, 

Engelſchaar (Engelfhär)s. F. le choeur des 
anges; Parnde celeste, 

GEngelfchön ‚adj. etadv. beau comme un 
ange; d’une beaut& on elique. nr 

Engitfüß, s.n. 1. filieule; it. la lonchitis 
(onchite), la lancelde, (plante) 

Engelivanf, s.m. ’arnique des montagnes. 

lan:e) 

Engelwurz, s. f. Vangelique, f. (plante) 

Engen, v. a, &trteir. v.verengen, enger 
machen, einengen et Engung. 

Eaerling, #.m.le ver bouvier; it. v. Mays 
käferwurm. 

England, l'Angleterre, f. 

Engländer, s.m l’Anglois. Die Engläns 
derinn; }’Augleise, 

Engländern,v.a,(einPferd) Ecourter,enur- 
tauder un cheval. P. geengländert; courtau- 
de, de, 

Englandiſch, engliſch, adj.etadv, — 


oise; d’Angleterre; & l'angloise, it, anglican, 


ane. 

Engliſch, adj.etadv. angelique, angeli- 
quement, Der engliſche Gruß; lasalutation 
angelique; l’Av&-Maria, Fig Eine engtifche 
Schönzeit;z une beaut€ angelique. 

Engliſch, adj. et ade, auglois, oise; (v.engs 
Ländifch) it. anglican, ane. Die engliſche Kirs 
de; Veglise anglicane, Engliih sinn; &tain 
d’Angleterre. Die englifche Krankpeit; la ra- 
chitis, Ein Kind, dasdieenglijhe Krankheit 

t; unenfant rachitique, ou noue. Die 
engliiche Würze, engliſch Gewürz; lamıo- 
me, m, Ein englifher Tanz ; une an- 
gloise. Engiifh Salis sel d’Angleterre. Ein 
englilcher Sattel; une selle& l’angloise. Der 
en«li.heßafen; (et. d’horl.) l’&cha ie 

Engmaſchig, adj. etadv. & ınailles &troites 
on serrdes, 

Engung, s. f. einenger Naum, Weg oder 
Yaß; ledetroit; un lieu serre, un 
dtroii, etc. 

Enkauſtiſch, v. Wachtmalerei. 

Eiitel, s. m, le petit-fils. Die Enkelinn; la 
petite. fille. s 

Ent, particule quise met devant plusieurs 
mots, 6! qui marque un eloignement de qq. en- 
droit, une privation ou le commencement d'une 
chose, d une action, 

Ent:cbein, v.a. priver, degrader de nob- 
lesse. Ondit fig. Div after entadeln den 
Menſchen; heine se deshonoie par!es vi- 
es, P.entadeltzdegrade,,se, de noblesse, 


enin ' 


Entädern 


Ent:ädern, v. a. Öter les veines. 

Ent-ürten, v. x. degenerer. (v. augsarten) 
P. entartet; degenre, Ce, ' 

Ent:äuffern, v. a, al’ener. (v. veräuffern) 
Sich einer Sache entäuſſern; s"abstenir, sede= 
faire, se d&sapproprier, sedepartir, sede.- 
mettredegeh. (v.begeben, entjagen.) Er 
hat ſich diefer Sache entäuffert; il s’est abs- 
tenu, il s’est départi de cettechose, Die 
Entäufferung; lademission, la desappropria» 
tion. 

Entbehren, v.a. manquer; etreprive;avoir 
fautede, i2. se passer de geh. Ich kann dieſes 
Leicht entbehren; je puisai-&ment me passer 
de cela, Er hat diejes Glüd lange entbehrtz 
ilaet& long temps privedece boulieur. Das 
kann ich leicht entbehren; je m’en passe aise- 
ment, Sich üben, fich gewöhnen, verſchiedene 
Dinge Au entbehren ; s’exercer, s’hubituer 
aux prĩ vations. Die Entbehrung ; Ja non- 
jouissance; iz, la privarion, Die freiwillige 
Entbehrung oder Enthaltung des Genuffes 
einer Sadıe; la privation volontaire, 

Entbehrlih, adj.etade, dont on pent se 
** Die Entbehrlichkeitz; la qualité dece 

ont on peut se passer, 

Entbiethen, v. a. irr. faire savoir; mander, 
signifier, notilier, d&clarer; it. faire venirz 

onner de venir. Er ift nach Hofe entbos 
tben (berufen) worden; il a ete mande ala 
cour, Einem feinen Gruß entbiethen laſſen; 
faire faire ses oomplimens à qu. Die Entbies 
thung; l’act. de, etc.; la signilication, l’ordre 
de venir, etc, 

Entbinden,v. a. irr. delier, detacher, de 

gager; (Yv. losbinden) ik. fig. delivrer, de 
charger degch. Ich Habe ion von feinem Eide 
entbundenz; je l’ai relev& de son sennent, 
Glücklich entbunden werden; avoir une heu- 
reuse delivrance. Sie ift von einem jungen 
mwohlgeftalteten Sobne entbunden worden ; 
elle est delivree, accouch&e d’un beau gar- 
gon. Bott wolle Sie glücklich entbinden, Dieu 
lui donne une heurense delivrance, Die 
®ntbindung; l’act! de, etc,; ledeliement, le 
relschement; it, ladechurge de gg. obliga. 
ton; % ja delivrance, l’accouchement,m.,iz. 
fig. Yabsaution despeches, Die Entbindung 
des’ Brennſtomg durch Verkaltung, ie degage- 
ment du phlogis? ue zar la calcınation, Die 
Entbindungskunftz Yart »,ccoucher une 
feınme, 

Entblãttern, v. a. effeuiller; depowller de 
feuilles. P. entblättert; effeuille, &e. Die 
Entblätterung; Nacı. de, eto. 

Entblöden (fih), v. rec. oser; prendre om 
avoir la hardiiesse ou l’effronterie de, ete.; 
n’avoir pas honte; ne pas rougir de. Er bat 
ſich nicht entblödet mir zu fagen; il a 0se me. 
dire, 

Entblößen, v. a. deconvrir; mettre nu ;de= 
pouiller; i fs. denuer, degarnir, destituer, 
priver; ir.dechausser, Das Daupt entblößenz 
se decouvrir; öter !e chapeau, lebonnet, ete. 
Mit entklößtemPaupte; uu-töte; la tötenue. 
Ihr Bufen war dis zur Hälfte entblöft, sa 
goıge Aoit äcdeıni decanerie, Den Dals und 
dieBruit auf eine unanſtändige Art entblößeng, 
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se debrailler; decolleter, (v. bloß). Der 
Knochen ift ganz entbiößt (von Kleifh); l'os 
est entidrement dpouille. Ein von Bläte 
tern entblößter Baum ; uuarbre d&pouille. 
v. entblättern. Das Schwerbt entblößen ; 
tirer V’&pee, degainer. Einen Zahn entblöfs 
fen; dechausser une dent. Ein Baun, 
der unten am Stamme herum von Erde 
entblößt ift; unarbre dechausse. Das Fun⸗ 
dament eines Gebäudes entblößen; dechaus- 
ser un bätiment. Fig. Die Grenze von 
Truppen entblößen ; d&couvrir la frontitre. 
Eine Feftung von Mannfhaft, von Kricgss 
bedürfniffen entblößen ; degarair, demunir 
une place; d&pourvoir une place de mu- 
nitiens. Sich vom Gelde entbläßen; se de 
nuer d’argent. Ich binganz vom Gelde ent⸗ 
blößt z je suistout depourru, tout denue 
d’argent. Der Ward ift völlig vom Wilde 
entbiößt; la foret est towe depeuplee, 
Bon aller Hülfe entblößt; destitue de tout 
secours. Die Entblößung ; l’act. de, etc.; 
ät, le depouillement, le denuement, la pri- 
vation ; ledepeuplement. Die Entblöfung 
eines Knochens; la denudation, 

Entbothen, v. entbietben. 

Entbrannt, v. entbrennen. 

Entbreden, (fih)v. rec. irr. s’emptcher, se 
de£fendre de faire gch, Ich fann mich nicht 
entorechen, (enthalten) Ionen zu fagen ; je 
ne puis m’empöcher de vous dire. Sie 
Zonnte ſich ber Thränen nicht entbrechen ; 
elle ne put retenir ses pleurs. 

Entbrennbaren, entbrennftoffen, v.a. (tk. 
de chim.) dephlogistifier. Die Entbrens 
nung ; la dephlogistification. 

Entbrinnen, v. rn. ir. s’enflammer ; &tre 

is ou saisi; brüler d’amour, de colere ete. 

in Zorn entbrannte aufs neue; son cour- 
roux se ralluma. 

Entbunden, v. entbinben. 

Entbürden, v. a. decharger; öter le 
fardeau. v. entladen. 

Entbärgern, o. a. des Bürgerrechtes ver⸗ 
Luftig ertlaren ; d&bourgeoiser. (p. us.) 

Entdecken, v. a. decouvrir; parvenir & 
eonnaitre ce qui &toit cach& ; deterrer; is. 
eommencer & apercevoirz. it, deceler, dô- 
voiler, &venter, rereler. Eine 3ufammenver: 
fchwörung entderten ; d&couvrir une conspi- 
ration. er babe mid) ibm entdeckt; je me 
suis d6eouvert,, je me suis ouvert à lui. Man 
entbedte bie Schiffe der feindlichen Flotte; 
on deeourrit les vaisseaux de la flotte enne- 
mie, Einen Schas entdecken; deierrer un 
tresor. Ein Verbrechen entbeden ; (anzeigen) 
deeeler uncrime, Ein Geheimniß entdcden ; 
devoiler, &venterun mystere. Den Urheber 
einer Verſchwörung entdecken und angeben ; 
roroler l’auteurd’une conjuration. Die Ent⸗ 
dedung; lad&oouverte; l’act.dedecouyrir, 
et la chose d&couverte; it. le d6otlement, 
le d&voilement. Die Entbertungsreije; le 
veyage de decouverte. 

Entdecker, s.m, le d&couvreur; oelui qui 
fait ou qui a fait une decouverte. Columbus 
äft der wahre Ent decer der neuen Welt; Co- 
Jomb est ie veritable dcouvreur. du nou- 
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Ente, s.f. lacane; it. die Ente, der Ents 
vogel; lecanard, Die Ente ift das Weibchen 
bes Enterihss lacane est la femelle du ca- 
nard; Die wilde Ente; le canard sauvage, 
Die zahmeEnte ; le canard prive. Das Männ«e 
chen der wilden Ente, der wilde Enteridy; le 
walart. Das Enthen, Entlein, die junge 
Ente; le caneton, Eine junge*silde Ente; 
une canette, 

Ent:ehren,v.a. deshonorer ; perdre d’hon- 
neur et de r&putation; diffamer. Entehrend; 
deshonorable, desbonorant, Eing entehrte 
Frau; une femme d&shonorer ; *&hontee, 
Die Entehrung ; l’act. de, etc, it. le deshon- 
neur, 

Enten⸗Adler, s.m. l’aigle qui prend des 
canards, 

Entenbrize, s. f. Ta volerie sur les canards. 

Enten-E:, s.n. l’oufde cane, 

Entenfang, s. m. laeanarditre.. v. Entens 


us. 

Entenflott, s. n. der Entenfraß , die Ens 
tengrüge; la lentilled'eau ,. la Jen tille des 
marais. v, Moerlinfe. 

Entengräg, s. n. la feiuque. v. Schwingel. 

Entengrüge,s. f. v. Entenflott. 

Entenhagel, s. m. v. Entenfhrot. 

Entenhaus, s. rn. die Entenhütte; laca- 
narditre; livu qu’on prepare dans un ma- 
rais pour prendre des canards sauvages dans 
des nasses. 

Entenmufchel, s. f. la eonqueanatiftre ; 
it, la bernaele, sorte de coquillage, 

Entenrüf, s. m. l’appeau pour prendre des 
canards sauvages, 

Entenfchnabel, s. m. le bee de cane; (t.de 
ehir.) instrument pour tirer une bal!e d’une 
plaie; it. (t. de cloutier) grand elou & crochet. 

Entenjchröt, s. n. ladragee aux canards, 

Eutenftößer, s. m, oiseau de proie de ce 
nom, esptce de milan, 

Entenwärter, s.m. qui a soindes eanards; 
it, Vinspeeteur de basse-oour, 

Enter, Enterid, v. Ente. 

Entserben, o. a. désbériter, (t. de juris= 
pr.) exher&der ; priverde la successien. P. 
Enterbt; desherite, de, Die Enterbung; 
V’exherddation z,; privation de succession, 
Die Klage wegen gaunte gimãßiger Enterbung; 
laetion d’inoflciosite, 

Entern, v.a, accrocher, joindre un rais- 
seauennepui,; aborder un vaisseau; grap- 
piner; aramber, P. geentert; accroch6; 
aborde, &e. Das Entern; l’abordage,m. l’ao= * 
erochement,m. Der Enterhafen k grappio 
d’abordage; le grappin à main pour l’abor- 
dage ; le harpeau pour aecrocher un vais- 
seau, 

Entfahren, v. a. ir. &chapper. Entfatren 
laffen ; lächer ‚ laisser &chapper. Es ift ihm 
ein Wort entfahren, welches er wohl wieder 
zurück haben möchte; il lui est dchappe une 
[erele, il a lach une parole qu’il voudroit 
Es; retenir, qu’il voudroit ne pas avoir 

ite. 

Entfallen, o. n. irr. tomber, £chapper des 
mains ; it. fig. &chapper de la memoıre. Der 
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Degen entfiel üym, entfiel feiner Band, fiel 
ihm aus der Hand; l'épée &chappa de sa 
main, Das ift mir entfallen, ift meinem Bes 
dächtniſſe entfallenz cela est echappe de ma 
ım‘“meire; j’en ai perdu la memoire,. Der 
Muth entfiel ihm; il perdit courage ; le 
eur lui faillit. 

Entfalten, v. a. deplier ; Etendre ee qui 
&ıoit plik, Ön dit fig. Ein Rofenknopf, der 
fi) entfaltet ; un bouton de rose qui s’€pa- 
nouit, Die Seheimniffe des menjchlichen Ders 
zens entfalten; developper les mysteres du 
eeur humaın. Die Stirn entfalten; dee 
froncer Je seureil, (v. entrungeln) P. ent? 
faltet; deplid, ee. Die Entfaltung; let. 

e, ete. 

Entfärben (ſich) v. rec. changer de eouleur 
ou de visage; palir. Er hat fidentfärdt ; il 
a chang# de couleur, 

Entfernen, v. a. éloigner, &carter une 
cho:ed’une autre; it.fig. &loigner ; donner 
del'alienation, Eich entfernen; s’&loigner, 
s’absenter; it. (t.de mer) alarguer; s’tloig» 
nerde lacöte ou de qq. vaisseau. Ein ent⸗ 
ferntes and; un pays @loigne, un pays 
lointain, Entfernt? Gegenden ; des regions 
lointaines. In den entfernteften Zeiten; dans 
les temps les plus #loigues, lesplus reculds. 
Diese beiden Städte find nur drei Meilen von 
einander entfernt; ces deux villes ne sont 
@loignees, ne sontdistantes l’unede P’autre 
que de trois Jieues, Gleich weit von einander 
entfernt; equidistant. Weitentfernt; bien 
€loigne, bien loin. Er hat alle diejenigen ent= 
fernt, weiche ihm ſchadeten; il a &carte tous 
ceux qui lui nuisoient, DieEntfernung ; 1’ 
loignement,m, l’act.deyetc.;it.l’ahsenoe,j; 
(v- Abwefenhbeit)it.la distance, l’espaoe, l’in- 
teryalled’un lieu A un autre; (v. Abſtand) it. 
(t. depeint.) lelointain. Die Entfernungss 
kraft; (&.dephys.) la force centrifuge, 

—Entfeſſeln, v. a. döchainer; öter les fers. 
Fig. Sid) von feinen®orurtheilen entfeffein; 
se defaire de ses prejuges. P. ehtfeflelt ; 
dechaine, &e. Die Entfefelung; l’act. de,. . 

Entfiedern, v. a, desempenner. Ein ents 
fiederter Pferl; un trait desempenne. Die 
Enrfiederung; l’act. de, ete, 

Entflammen, v. a. enflammer, allumer 5 
mettreenfeu. Fig. Der Eifer, der ihn ents 
zn Vardeur qui l’enflamme. Bon Lies 

e, von Zorn eutflammt; enflamme d’amour, 
de eolere, Sid) wieder entflammin; se ral- 
lumer, 

Entfleifchen, v. a. decharner ; öter la chair 
de dessus lesos. P, entfleilhtz decharng,se. 
Die Entfleifhung; l'aet. de, ete. 

Eatfliegen, v. n.irr, s’envoler; s’enfuir 
en volant. Der Vogel iſt entflogen; l’oiseau 
s’est envole. v. fliegen. 

Entfliehen, v. n. ir. „’enfuir; fuir deqq. 
lieu. Er ıft aus dem Gefängniffe entflohen; 
il s’est enfui de la prison, 

Entfließen, v. n. irr, couler ; s’&loigner 
en coulant. On di: poetignement, EineThräs 
ne entfloßihrem Muge; une larme coula de 
ses yeux, (v. fließen.) 

Eniflogen v. entjliegen.. 


.rauben ) 


Eutflohen 


Entflohen v. entflieien. 

Entfeemden, v. n. léroher. v. entiwenben. 

Entführen, v.a. enlpret z emmener une 
personne ımalgre elle ou sans le consente= 
ment de osux à qui elle appartient, Gewalts 
fam entführen; ravir; enlever de force, (”. 
P. entfünrt; enlevs, de. Der 
Entführer ; le ravisseur. Die Entführung; 
Venlerement; m. Die gewaltjame Entfüh: 
rung; le rapt de violence.v. Raub, Menjhene 
taub, Beiberraub. 

Entgangen, v. ent.jehen. 

Entgegen, prep. eı adv. contre; it. con- 
traite, oppose, Dem Winde, dem Strome 
entgegen fahren; aller contre vent, oontre le 
il del'eau. Der Wind ift ung entgegen ; nous 
avons le vent oontraıre, le vent dehout Er 
ift mir in allen Dingen entgegen ; il m'est 
contraire eu touteschoses. Das jind Reden, 
bieeinander ſchnurſtracks entgegen laufen; ce 
sout des discours directement oppos6s. Das, 
was®ie jest behaupten,ift dem, was Sie kurz 
vorher jagten, gerade entgegen 5; ce que vous 
soulenez maintenant, est tout l’opposite de 
ce jue vous disiez tantöt. Entgegen fasrın ; 
alleren roiture à la rencontre ou audevant 
de qu. Entgegen geben; allerau devant de; 
fig. preverir; faire le premier pas. Entges 
gen halten ; epposer; it. mettreen parallöle. 
Entgegen handeln ; contrevenir; agir con 
tre qq. loi, contre qq. obligstion qu' on a 
contraetee. Entgegen jeben ; attendre; &tre 
dans l’attentede gel, qu’on croit devoir ar= 
river. Entgegen jegen ; opposer. Entgegen 
feyn ; ätrecontraire; s’opposer; it. se trous 
veren Opposition. Extgege-: ſtehenz resister, 
s’opposer. Entgegen fielen ; opposer, ob- 
jeoter. Entgegen wirfen ; agireontre, tacher 
de dejouer; contre-machinrr. Die Entges 
genitellung; l'eppositton, f. 

Entgeben, v. n. irr, &chapper, &viter, se 
sauver de. Einer Gefahr entgehen; £chap- 
perd'un danger. Er ift ver ihm drobenden 
Gefahr — entgangen 3 il l'a chapp6 
belle; il l'a manqu& belle, Diefes ift der ee 
fiht, den Einfichten diefes Mannes ni-t ent⸗ 
gangen;cela n’a pas echapp&Alapreveyance, 
aux lumidres de cethomıne, On dit: Die 
Kräfte entgehen ihmz l&s forces lui defail- 
lent; laviecommence & lui defaillir. Erift 
kaum nod) dem Eigen entgangen; ila fris& 
lacorde. Div Entuchung ; l’action d’eviter 
leperil; it. la diminution des forces. 

Entgegnen, v. n. dagegen antworten; re=- 
pliquer, repartir. 

Entgeilen, v. entınannen. 

Entgeiftern, v.a. mettrehors desoi 5 pri» 
ver de sentiment. (p. us.) 

Entgeld. Ondit, Ohne Entgeld; gratis, 
gratmitemnent ; sansreoompense, 

ntgelten, v. rn. irr. porterla peine. Ents 
gelten laffen; faire sentir; faire porter la 
peine; it. se döcharger sur qu. de gch.; iz. 
rejetersur gn. Ihr werdet es entgelten müfs 
fen ; vous en porterez la peine. Wenn große 
‚Herren mit einander Streit haben, jo muſſen 
es die Unterthanen am metjten entgelten 5; ce 
sont les sujets qui souffrent le plus des que- 
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guersen usage. 

Entgleiten, v. n. irr. glisser. Der Zußents 
alitt ihm und erfiel; lepied lui glissa et il 
tomba. v. ausgleiten. 

Entglimmen, v. n, irr. s’allumer; com- 
mencer & prendre fou. P. entglommen ; (v. 
glimmen) On dit fig. et poet. Sein 3orn 
. (entbrannte) sa colere s’alluma, 

ntgolten, v. entgelten. 

Entgöttern, v.a. priver deladivinite; re- 
duire qn. qu'on avoit declar€ Dieu, au 
nombre deshommes ordinaires, P.,entgöts 
tert; ‚priv de la divinite. # ne se dit que 
dans la poesie. 

Entgräten, v. ausgaäten. \ 

Entgürten, v.a.deceindre, dessangler. (v. 
abgürten) P.entgürtet z decintree, ee. 

Enthaaren, v. a. depiler; faire tomber ou 
emporterlepoil, P. enthaart; depile, €e. 

Enthalten, v. a, irr. oontenir; compren=- 
dre dans eertain espaee, dans oertaine &- 
tendue; it. enfermer, renfermer. Diefes 
Faß enthält (hält) fo viel Kannen ; cemuid 
eontient tant de pintes. Derjenige Körper, 
welcher einen andern in fic enthält, iſt größer 
als derjenige, welchen er in fich enthält; le 
eontenant est plus grand que le contenu, 
Mit darin enthalten; implieite, (v. begreis 
fen. Sein Werk enthält das Merkwürdigſte 
aus der ganzen Geichichte ; son ouvrage con- 
tient, enferme tout ce que l’histoire a de 
plus interessant. Sich einer Sache enthalten; 
s’abstenir, s’einp£cher de faire goh. ; se pri= 
verdel’usagede gch, Sich bes eines ents 
halten; s’abstenir devin, Ich kann mid) des 

Ladens nicht enthalten; je ne sauırois m’em- 
pecherderite, Sie Eonnte ſich ber Thränen 
nicht enthalten; elle ne pouvoit retenir ses 
larmes. Ich enthalte mich, über dieſe Sache zu 
urtheilen; je suspends mon juge ment sur 
cette aflaire. DieEnthaltung; l’abstinence, f. 
it. la eontinencg,la retenue. v.Mäfigung,dus 
rüdbaltung. 

Enthaltfam, adj, et ade. abstinent, ente 3 

iest modéré dans le boire et le manger; 
it. continent, ente; quiest moderd dans la 
jouissance des plaisirs de la chair, ou quis’en 
abstient. Die®nthaltfamteit ; l’abstinence f, 
ät. lacontinence. 

Ent-hauen, v.a. (t.demine) Das Erz ents 
bauen ; empieter surleterrain du voisin et 
extraire le minerai qui lui appartient, 

Enthaupten, v. a. «l&okpiter ; couper ou 
traneher la töte à qn. par ordre dejustiee; 
it. decoller. Die Entnauptung; la deeapita- 
tion ; it. ladecoilation de St, Jean Baptiste, 

Enthiben, v. a, irr. (einen einer Sase)dis- 
penser qu. degch. (v. überheben) Einer Sa⸗ 
che enthoben jeyn ;&tre dispense d’une chose, 

Entheiligen, v. a. profaner; abuser des 
choses saintes, Jes employer à des usages 
profanes ; it. polluer. (v. verunteinigen) P, 
entheiligt ; profane, &e. Die Entheiligung ; 
la profanation; action par laquelle on pro- 
fane les choses saorees; le saorilege, 

Enthoben, v.entheben. 

Enthonigen, v.a. (t.decirier) das WÄls 
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enthenigen ; d&mieller la eire; luienlerer 
fe plus qu’ilest possible toute impression 
de miel. P. enthonigt; d&mielle, €e, 

Enthüllen, v. a. devoiler, d&velopper, de- 
couvrir unechose qui&toitcachee, qui &toit 
secrete. P. enthüllt; devoile, de, Die Ent» 
hüllung ; ledersilement. 

Enthülfen, v.a, &sosser; Öterla cosse; tirer 
de la cosse. (v. ausbiilfen) P. enthülfet ; 
&cosse, ce. Die Enthälfung ; !’act. de, ete. 

Enthujlasm, s.m. l’enthousiasme, m, v, 
Schwärmerei. 

Enthufiaft,s.m.l’enthousiaste, v. Schw ärs 


mer. 

Enthuſiaſtiſch, adj. et adv. enthousiaste, v. 
ſchwärmeriſch. 

Entian, v. Enzian. 

Entjochen, v. a. d&coupler, desatteler les 
boeufs, etc.; it. fig. Öter le joug. P. ent jocht; 
decouple, de,ero. Die Entjochung; V’acı.de, 
eto: ; le decouplement. 

Entjungfern, v. a. depuceler, deflorer 5 
öter Aune fillu sa virginite. P. entjungfert ; 
depucelte, Die Entjungferung ; le depucel- 
lement, la defloration. 

‚Entfleiden, v. a. deshahiller ; öter à qu. 
les habits dont il est vetu, (v. auskleiden) 
Sich entkleiden; sedeshabiler, sed6retir, 
P. enttleibet; deshabille, &e. Die Eutkleis 
bung ; l’aot.de, ete. 

Entkleiſtern, v. a. (t. decartier) mettre eh 
presse > faire sortir le superflu de la 
colle. P. enttteiftert. 

EntEnotigung,s.f. Je denouement, v.Ents 
widelung. 

Enttommen, v. m. irr. se sauver; &chap- 
per. Aus dem Gefängniſſe enttommenz se 
saurer deprison, Einer vou den Dieben ift 
den Häſchern entfommen ; l’un des voleurs 
acchappe aux sergens. 

Enttörpert, adj. stadv.. degage, söpare du 
eorps. (p. us.) 

nıkcäften, v.a. attöauer, afloiblir, di- 
minuer les forces; Enerverz; abattre, abais- 
ser,faire perdre les forces. P. entkräftet ; at- 
tenue,ee,etc. Ein duxchSchweigerei entkräfs 
teter Menfh; unhomme excdde de debau- 
ches. Die Entkräftung; Pattenvation,z, l’af- 
foiblissement, m, , ’abattement,m., la dimi- 
nution de forces; it. l’inanition,z.; foiblesse, 
manquede force cause par defaut de nourri- 
ture; it. la döbilitation. v. Schwachheit. 

Eutkrönen, v.a.d6conrenner. P.enttröntz 
decowroung, 6e. 

Enttüffen, v. a. Ondit poetiquement : Dem 
Auge eine Thräne entküffen ; recueillir une 
larıne en baisant les yeux. 

Entladen, v.a. irr. d&charger ; öter le far- 
deau. (v. abiaden) On diz, Seinen Magen, 
feinen eis entladen ;d&charger son estomae, 
decharger son ventre. Eine elettriſche Fla⸗ 
fche entiaden decharger une bouteille £lec- 
irique. Ein Beuergewehr entladen z dechar- 
ger unearıneä feu; en öter la charge aveo un 
tire-bourre. Diefer Arm, diefir Fuß, diefe 
Figur ift nicht genug entladen, die Stellung 
derjetben iſt nicht fein, nicht natürlich genugs 
(t.depeint.) oebras, ce piod n'est pasasses 
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Atgage, cette fguren’est pas assez degngee. 
Sich einer Bürbe entladen; se decharger d’un 
fardeau, Die Entladung ; lad6charge ; l’aotı 
de, etc. 

Entlähmen, v. a. deparalyser; rendre A 
yn. le mouvement et l’aetivite, P. ent: 
Tähmt; deparalyse, de, Die Enttähmung 5 
Yaot, de, etc, 

Entlarven, v. a. demasquer; öter le 
masque P. entlarvt; démasqué, &e. Die 
Entlarvung ; lact.de, etc, 

Entlaſſen, o. a. irr. congedier qn.; lui 
donner Ja libert& de se retirer ; donner con- 
g%; remercier. Die VBerfammlung wurde 
entiaffın; l’assemblee fur aongedide. Man 
hat ihn feiner Dienfte entfaffen; on lui a 
tlonne son conge. Einen Sclaven entlaffen 5 
(frei laffen) aflranchir un esclave, Jemanden 
feines Eides entlaffın; relever qn. de son 
serment, Der König entläßt Sie feiner Diens 
fte; leroi vousremercie. Der Miniſter hat 
feine Entlaffung erbaltens Je ministrea été 
remercie. On dit en t, de mine: Den Stahl 
entlaffen, wenn er zu jehr gehärtet worden;de= 
tremper un peu l’acier, öter un peu de sa 
trempe ä l’acier quand on !’a trop ar Die 
Enttaffung ; le conge. Die Entlaſſung, Frei⸗ 
laffung eines Sclaven; l’aflranchisseinent 


d'un eselare. Das Entlaſſungsſchreiben, das⸗ 


jenige Schreiben, welches der Hof einem zus 
rücberufenenGefandten bei feiner Abrelſe, zu 
Bezeigung feiner Zufriedenheit mit ihm, an 
feinen Deren mitgibt; les lettres de r6ere- 
ance ; les letires qu’une cour donne à un 
ambassadeur, afım qu’il les rende Asonre- 
tour au prince quilerappelle, 

Entlaften,entiäftigen, v. a. decbarger. Ein 
Schiff entlaften ;alleger un vaisseau, P. ent⸗ 
taftet; decharge, &e,ete, Die Entlaftung, 
Entläftigung; la decharge; l'aet. de, etc. 

Entlauben, v. a, effeuiller; dépouiller 
de feuilles, P, entlaubt; efeuilld, de, eto, 
Die Entlaubungz l’aot,de, etc, 

Entlaufen, v. r, irr, &chapper, s’enfuir, 
#’Cväler, deserter; se sauver à la course. 
P. entlaufen; echnppe, de, Ein Entläufer 
ner; un échappé, un &vads, un deserteur, 


Die Entlaufung; lasuite , l’Erasion, £., la. 


desertiou, 

Entledigen, p. a. delivrer, deaharger qu. 
de ch. Entlebigen Sie mid) diefer Sorgez 
delivrez-moi de cette peiue ; Ötez-mei cetie 
peine. Sich einer Sache, von einer Sache 
entledigen ; se döcharger de geh. Sich der 
Verbind ich eiten, die Man gegen jemanden 
bat, entledigen ; s’acquitter des obligations 
qu’onaägn. Si einer Beſchuldigung ent⸗ 
ledigen 5 se purgerd’une aceusation, On dit 
absolu.sent, Sic) entledigen; decharger son 
venire, P, entiedigt; delivre, de ete. Die 
Entledigung; la decharge, la delivrance; 

"act. de, vic. 

Entlegen, adj, et adv, dloigne, de; ik 
Gcarte. (v. abgelegen) Die Entlegenheit ; 1’C= 
loignement m; la situation d’un lien eloign6 
ou Adartd, j 

Entlehnen, v. a, dmprünter; demänder 
etreceroitun prot. Pentlehniz emmprunie, 


Entleiben 


Ce, Die@ntlehnung;l’emprunt,m;"aet.d’em= 
runter, Der Entlehner, die Entlehnerinn 5 
emprunteur, kuse. ‚ 

Entleiben, v.«. tuerz; öter la vie d’une 
maniere violente. Er bat fich ſelbſt entleibt 5 
ils’est tue lui-meıne, Der entleibte Körper; 
le cadavre ; At.de prat.) le corps du délit, 
le corps de delit. Die Entleibung ; l’act.de, 
eto.5 le menrtre, l’homicide, m. 

Entleiden, o. imp. degoüter. v. verleiden« 

Entleihen,v. a. irr. emprunter. v. entlehs 
nen. P. entlieyen; emprunte, de, 

Entliehen, v. entleiben. 

Entioden, &. a. Ondirfig. Er hat mir eis 
neThräne entlockt; il m’a arrach& une larıme. 

&ntmannen, v.a. cbätrer. P. entmannt ; 
chätre, Die Entmennung; lacastrationz 
amputation des testienles, 

Entmaften, v. a. demäter. Ein entmaftetes 
Chiff; un vaisseau demärd, Die Entmas 
ftung ; 1’act, de, etc, 

Gntmauern, v, a. demurer; öter la ma 
vonnerie qui bouchoit 41; ouverture, 

Entmenichen, v. a, öter l’humanite à yn,5 
Vabrutir. (p.us.) 

Entnageln, v. a. desencloner; öter le clou 
qu’on avoit enfonee dans qq. corps. Eine 
vernagelte Kanone wieber entnageln ; desen= 
elouer un canon, entnagelt ; des= 
enelune,de, Die Gntnagelung; Pact. de, ete, 

Entnebeln, v, a. dissiper, faire disparoitre 
lebrouillard; it, fig. debrouiller, &claircir, 

“US, 

Entnehmen, v. a. irr.öter, enlever. (V. 
nehmen) Fig. Einen der Gefahrzc. entnehr 
men ; delivrer, tetirer qn. du danger ete. 
Ich entnehme daraus, daß 2c.5 je conclus de 
lA que. (p. us.) P. entnommen. 

ntnerven, v.a.nerver, afoiblir par la 
debauchr ou par gg. autrecause, P. entnerotz 
enerr&, de. Die Entnervungz Yaftoiblisse- 
ment du corps. 

Entnommen, v. entnehmen. 

Entprieftern, v. a. deprötriser; öter la 
prätrise, Sich entprieftern; sedepretriser; 

uitter la prötrise, l’etat de pretre et rentrer 

Unsreraı seculier. P, entprieftert; depre=- 
trise, (p. ns.) 

Entratben, v. entbebren. 

Enträthſeln, v. a. dechiffrer, deviner une 
enigne ; d&rueler gch.de secret. Den Sinn 
einer Infchrift enträthfeln ; demeler le sens 
d’une inscription, P, enträthfelt; dechiffre, 
&e, etc, Die Enttäthfelung ; le dechiffre» 
ment. 

Entreiffen, v. a. irr. arracher; enlever, 
emporter gch, deforce. Diefes Kind ift den 
Armen feiher Mutter entriffen worden; cet 
enfant a &t& arrach& d’entre les bras desa 
möre, Gichentreiffen; s’arracher. (v. loss 
reiffen) Die Entreiffung; l'aet. de, eıc,; 
Venl&vement, m, 

Entrid, v. Enterich ee Ente. 

Entsrichten,v.a. payer,aoquitter une dette, 
(r. bezahlen) P. entrichtet; pay&, &e. Die 
Entrichtung; le payement «’une dette, 

Entriegeln, v. a. deverrouiller. P. entries 
gett; deverrouilld, ee. Die Entriegelung ; 


Entrinnen 


Yact.de, etc. 

Entrinnen, v.n. irr. chapper; s’&vader; 
se sauverparlafuite, Er ift der Gefahr ent⸗ 
zonnen ; ılest &chappe du danger, Du w 
feinen Binden nicht entrinnen tu nete sau- 
Veras pas deses mains, 

Entriffen, v. entreiffen. 

Entrollen,v.n. v. wegrollen, binabrollen. 

Entrücden, v.a. enlever. (v.entreiffen,ents 
ziehen) Onditfig. Der Tod hatihn der Welt 
entrüdt ; Tamort l’a enleve au monde, k 

Entrunzeln, v.a. derider. Die Freude bat 
feine Etirn entrungelt; la joiea derid& son 

front. 

Entrüften, v. a. fächer ; mettre en coltre; 
&mouroir la bile de qn, Sich entrüften; se 
fächer, s’emporter, s &mouvoir; enirer ou 
semeltreencolere. P. entrüftet; fach“, &e 
misencolöre; &mu, ue. Die Entrüftung; 
V’emportement de ooltre. 

Entfagen,v. n. (av. l'aux. haben) renon- 
cer a; sedesister, se deporter de gch, Er 
het feinen Anfprüchen entjagt ; il arenonck A 
ses pretentions, Die Entfagung; la renon- 
eiätion, 

Entſatteln, v. abfatteln. 

Entjag, s. m. (s. pl.) le secours; l’aet, 
de secourir une villeassieg6e, et les troupes 
qu’on envoie pour faire ad le sitge ou le 
blocus. DieGiradelle war genötbigt, noch vor 
Ankunft des Entjages zu capituliven; la ci- 
tadelle fur obligee de capituler avant l’arri= 
vee du secours, 

Entihädigen, o. n. ſchadlos Falten ; dedom- 
mager; indemimiser; r&parer le dommage, 
Dan muß ibn wegen des erlittenen Verluftes 
entſchädigen; il faut le dédommagerz il faut 

Y’indemniser des pertes qu’il a souffertes 
Die Entſchaͤdigung; le dedommagement 
Yindemnite r. 

Entſchaufeln, (fih) v. rec. (t. de mar.) Ein 
entihaufelter Anker ; uneancre &pattse ;une 
ancre qui a perdu unedeses pattes dans la 
ner. ” 

Entſcheiden, v. a.irr, deeider, r&soudre,de- 
terminer;porter son jugement surune chose 
douteuse ou contest&e, terminer cequi cioit 
encontestation. Ein durd; die Richter ente 

hiedener Streit; un different décidé par 

es juges. Er ift einMann,der gerne entſchei⸗ 
bet, ber in einem entfcheibenden Zone ſpricht; 
<’est un homme qui aime A deci.ler,qui porte 
son jugement avec trop de presomption et 
de confance; o’est un homme deeisif, qui 
ale ıon d£cisif, qui parle deeisivement. Ei⸗ 
ne entſcheidende Schiacht; unebataille deci- 
sive. Ein entfcheidender Rechtsgrund, wels 
her. der Sache den Xusfchlag gibt; une rai- 
son peremptoire. Die entihiidende Stimme 
bei einer Berat:frhlagung, wo bie Stimmen 

etheilt find; lavoixpreponderante. Ents 

heidende Tage, entfheidende Beihen in 
Krankheiten; jours eritiques, signes criti= 
ques. Die&ntiheidung; la deeision; it, (er 
matiere dogmatigue) la definition. Der Ente 
Theitnnageid; le verment deeisoire, quide- 
ei.te le different en question. Dieſe Zorhr ift 


ihrer Entfcheidung nahe, ſteht auf dem Punkte 
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entſchieben au werben ; cette affaire est dans 
sacrise, Ehe die Kirhenverfammlung Über 
diefe Materie eine Entſcheidung von fich geges 
ben, oder enticieden hatte; avantladelini- 
tion du Coucile sur cette matitre, 

Entichicden, v. entſcheiden. 

Entſchlafen, v. n. irr. s’endormir ; (v.ein« 
ſchtafen) it. fig. mourir, deceder. v. fferben. 

Entſchlagen, v.rec, irr. ſich einer Sache ents 
fchlagen; se decharger, se debarrasser, se d&- 
meler, setirer, seretirer, sedefaire de geh, ; 
it. bannir, éviter, abandonner, fuir les sous 
eis, unepersonne, etc. Er hat ſich ber Geſchäf⸗ 
te entichlagen ; il ne se m@le plus d’aftaires. 

Entſchleichen, v. n. irr. s’en aller sans ötre 
observ£. (p. us.) v. fihleichen. 

Entfchleiern, v. a. devoilerz öter le voile; 
it, £ decouvrir une chose qui &toit cachee, 
qui toit seor»te. P. entfchleictt; devoile,ee, 
ie Entfhleierung; le devoilement, 

Entſchlichen, v. entfchleichen. 

Entſchlieben, (ih) v. rec-irr. se r&soudre, 
se determiner, sedecider à gch. ; arröterde 
fairegeh. Wozu entfchließen Sie ſich? Aquoi 
vousresolvez-vons? Erijt entfhloifın, er 
bat ſich entfchloffen, alles zu verſuchen; ilest 
resolu 4 tout tenter, Eie find fehr unent⸗ 
ſchloſſen, entichließen Sie fihzu etwas ; vous 
avez l’esprit bien irresolu, determi nez-vous 
ägch. Er geht der Gefahr entſchloſſen ent 
gegen; il var&solument, deterininement au 
peril. Eine entfhloffene Srau; une femme 
resolue. Ein entſchloſſener Mann; un homme 
der&solution. Ein entfchtajfener, (verweger 
ner, tollkühner) Menfch; un determine, un 
frano determine. DieEntfhließung ; la reso- 
lution, la determinatioi, ledessein que l'on 
forme, quel’on prend, après avoir balance 
entre deux parties. v. Eñntſchluß. 

Entſchloſſen, v. entſchließen. 

Entſchloſſenheit,⸗. F. la resolution, la fer- 
met£, le eourage. DieferMann befist Ents 
fehloffenheit; cet bumme ade la r&solution ; 
e’est un homme de résolution. 

Entſchlummern, v.n. s’endormir. v. eins 
ſchlummern. P. entfhlummert; endormi. 

‚Entfhlüpfen, v.n.echapper. Der Aal ift 
meinen Händen entſchlüpft; Y’anguille est 
&chapp&e de mes mains, Fig. Es iftihmein 
Wort entſchlüpft; illui est Echappe un mot, 

Entſchluß, s. m. laresolution, la d6termi- 
nation; it. le parti. (v. entſchließen) Er hat 
feinen Entfchluß gefaßt; il a pris sa reselu- 
tion. Es fommt nur auf einen fchnellen Ente 
fhluß an; il n'est question que d’une 
prompte determination. Mein Entfhluß ik 
gefaßt, ich bleibe bey dem, was ich geſagt, was 
ich beſchloſſen habe; mon parti est pris, je 
m’en tiens A ce que j'aidit, r&solu, 

Entfhuldber, adj.etadv. excusable; qui 

tetre excus6, 

Entjchuldigen, v. a. exeuser ; donner des 
raisons pour justifiergn. ou qeh. ; it, rece- 
voir, admettre les raisons que gn,alltgue 
pour justifiergn, ou gch,; it, pardonner pour 
gg. eonsideration. Er firhte feinen Bruder 
au entſchuldizen; il tächvir dexeuser son 
fitre,. Nachdem man ihn gehört hat, kann 
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man nicht umhin ihn zu entichulbigen 3 aprds 
Yavoir oui, on ne peut s’enpöcher de Pex- 
euser. Sich mit etwas entichuldigen ; s’ex- 
euser surgeh, ; prendre son excuse sur gch, 
Sic; mit dernmiffenbeit entſchuldigen; alle- 
guer son ignerance pourexcuse;,(2.de prat,) 
Ppretendre cause d’ignorance, Sich ben jemans 
den entfhuldigen ; apporter des excuses A 
gn, Diefer Fehler läßt ih nicht entſchuldigenz 
cette faute n’est pas excusable. Sich ent? 
fhuldigen laffen; envoyer s’exouser. Er 
bat mich zum Abendeffen eingeladen , ich has 
be Ipmabengebeten, mid) zu entfchufdigen; il 
m’a convi@ A souper, mais je l’ai prie de 
m’en excuser, de m’en dispenser, Ich bitte 
Sie, mich für entfchuldigt zu halten ; je vous 
prie le me tenir pour exeuse. Die Entſchul⸗ 
digung ; l’excuse f; it. la defaite ; exeuse 
artificieuse ; (v. Außrebe, Ausflucht) iz. (t. 
de jurisprud.) l’excusation f; raison que qn. 
allögue pour tre deeharge d’une tutelle.on 
de gg. charge publique, Diefe Entſchuldi⸗ 
gung nehme ich nicht an, Laffe ich nicht gelten ; 
jene me paie pas deces exeuses. 

Gntfhätten, v. entladen, befreien. 

Entihwimmen, v.n. irr. On ditpoet. Er 
ift der Gefahr entfchwornmen ; il s’est sauvé 
ala age, 

Gntihwinden, 'v. n. irr. disparoitre 3 (v. 
verſchwinden) P. entſchwunden; disparu,ue, 

Entſchwingen, (fi) v. rec. irr, s’envoler. 
On dit poet. Seine Seele bat ſich dem Körper 
entſchwungen; son äme s’est envol&e du 
eorps. 

Entfhwommen, v. entſchwimmen. 

Entihwunden, v. entichwinden. 

Entfhwungen, v. entihwingen. 

Entieelen, v. a, tuer; fuire mourir. (p, 
us.) On dit, Dex entfeelte Leichnam, derEnt⸗ 
feelte; le eorps mort; ledefunt. 

Entſegeln, v.n. &chapper, se sauver à force 
de voiles. (p. us.) ä 

Entfehen,” (fih) o. rec. irr. oser; avoir le 
front, l’effronterie de, etc. (v. entblöden) Er 
entfah fi nicht, diefe Lüge in meiner. Ges 

enwart zu behaupten; ıl eutl’effronterie 
L soutenir ce mensonge en ma presence. 

Entfegen, v. a. jemanden ſeines Dienſtes, 
feines Amtes entfegen; deposer, demettre, 
destituer qu. d’une charge, d’un emploi ; 
öter Agn, sacharge. Er ijt feines Amtes ent⸗ 
fest worden ; ila &te destitu& de son emploi. 
Auf eine 3eitlang entfegen; suspendre, in- 
terdize qn. Eine Stadt, eine Feſtung enties 
gen ; delivrer, secourir une ville, une place, 
en faire lever le sidge ou le bloeus. Die Ent⸗ 
fegung; la deposition, laprivation d’une 
charge, etc. ; ladestitution; it. la suspen- 
sion; l’aet. d’interdire un fonotiennaire 
publie de ses fonctions ; it. l’aot. de secou- 
rir unevilleassiegee. v. Entiap. 

Entfegen, (fi) v. rec. &tre saisi d’horreur. 
Wir entjegten uns alle; nous fümes tous 
saisis d’horreur. Das Entfeten ; l’horreur,f. 
Sch Eonnte ibn ohne Entfegen nidjt anſehen; 
je ne pouvois le regarder sans horreur. 

Entfeglic, adj. et adv. horrible, horrible- 
ment; it.fig.prodigieux, euse; prodigieu- 


Entfiegeln 


sement, Eine entfeglihe Graufamleit; une 
horriblecruaute, Das ift entſetzlich anzufes 
be das ift ein entieslicher Anblick; cela 
est horribleä& voir, Diefer Menſch ift entfeg® 
ich entftellt ; «et homme est borriblement 
deligure. Entfegliche Schmerzen; des dou= 
leurs €pouvantables. Fig. Er ift entſetzlich 
reichʒ ılest prodigieusement riche, 

Untfiegeln, v. a. decacheter;; it, lever le ‘ 
seell&. P, entjiegelt ;dscachet&, de, DieEnts 
Lich ; Paot. de d&cacheter; i’. la lerde 

u soell&, Zu eiarner Entfiegelung ; en mains 
propresz pour &tre ouvert par lui-m#me. 

Entfinfen, v. n. irr, tomber lentement de, 
Das Schwert entfank feinen Bänden; le 
glaive tomba de ses mains. Onditaussi, 
Die Kräfte find ihm entſunken; les forces 
l’ont abandonne. 

Entfinnen, (ich) v. rec. irr. se souvenir, 
se ressouvenir. (v. erinnern) Ich entfinne 
mich deffen nicht ; il ne m’en souvient pas. 
Er bat ſich deffen wieder entfonnen Cerinnert); 
ils’en est ressouvenu, 

Entfonnen, v. entfinnen. 

Entipinnen, v. a; irr. tramer, ourdir. (v. 
anfpinnen) Sid, entfpinnen ; se pr&parer 5 
naitre de geh. Da entfpinnt ſich ein Krieg 5 
voilä une guerre qui se pröpare, Daraus 
bat ſich ein underfähntichet.d2ß zwiſchen ih⸗ 
nen entfponnenz cela fit naitre une haine ir- 
reoonciliable entre eux, . 

Entjponnen, v. entfpinnen. 

Entſprechen, v. n. irr. (av. Paux. haben) 
eorrespondre; r&pondre de sa part, par ses 
sentimens, par ses actions. Diefer Knabe 
entjpricht den guten Abfichten feines Vaters 
nidit; cegargom necorrespond, ne r&pond 
pas aux bonnesintentions de son ptre. Die 
Wirkungen entfprechen gemeiniglich ihrenUr⸗ 
ſachen ; les effets repondent d’ordinaire aux 
causes qui les — Sein Werk hat 
der Erwartung des Publikums nicht entſpro⸗ 
chen; son ouvrage n’a pas r&pondu A l’at- 
* public, n'a pasrempli l’attente du 

ublie, \ 

x Entfprießen, v. n. irr, naitre ; (se dit des 
vegetaux) it. descendre ; ötre issu ; Lirer 
son origine d’unerace, etc, (v. abftammen) 
Blumen, die unter feinenZritten entiprichenz 
des fleurs qui naissent sous ses pas. Aus dies 
fer Ehe find ſo viel Kinder entfproffen; de ce 
marisge sont issus tant d’enfans. 

Entipringen, vn. irr. sesauver, s’&vader, 
&chapper;z it. prendre sa source ou son ori- 
gine; it. fig. venir, provenir, desoendre, 
naitre, commencer, prendre origine ou com- 
mencement; profluer, sourdre, r@sulter. 
Cr, entftehen) Er iftaue dem Gefängniffe ent⸗ 
fprungen; il s’est &chapp£ de prison. Dies 
fer Mönch ift aus dem Klofter entiprungen ; 
ce moine s’est &chapp€ du eouvent; ce 
moinea jei& le froc aux orties. Ein aus tem 
Kiofter entipruigener Möndy; un moinede= 
froque. Man weiß nicht, wo biejer Fluß ent⸗ 
fpringt; onne sait pas od cetierivißre prend 
sa source, Dieſer Bad entfpringt zwei Meis 
len von "ier; ce ruisseau nalıt Adeux lieues 
d'iei. Daraus entjpringen alle dieſe Unord⸗ 
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numgenz de-lA viennent tous ces A&sordres. 
Mar; muß auf die Urſache zurüdgehen, aus 
welcher das Üdel entfpringt; il faut aller & la 
eause d’oü le ma} proflue. ‚Hieraus entjprins 
gen zwei Vortheile; il en resulte deux ayan- 
tages. Die daraus entjprungenen VBerändes 
rungensles charıgeinens qui en sont resultes. 

Entſorochen, v. entiprechen. 

Entſproſſen, v. entſprießen. 

Entfprungen, v. entſpringen. 

Entftanden, v. entfieben. 

Entfteben, 9. n. irr. naiıre; prendre ori- 
gine; ätre produit; prendre naissance; it. ve- 
nir, ptorenir, proc#der, arriver; it. s’*lever, 
resulter. Ein Prozeß entſteht aus dent andern; 

un proo&s nait d’un autre. Daher, darq us ent⸗ 
ſtehen die Laſter; c'est de IA que les vices 

renuentnaissanee, Ich weiß nicht, wcher 
das entitanben ift; je ne sais pas d’oN cela est 
provenu, Aus der Uneinigkeit der Provinzen 
entftand ern Vürgerticher Krieg; de la division 
des provinces resulia une guer:e cirile. 
Bas wird darans entitehen ? qu’en arrivera- 
e-il? Das Donnerwetter, das Gewitter ent⸗ 
ſteht von den Aus dünſtungen; le tonnerre se 
formedes exhalaisons. Entſtehenden Falles, 
wenn berfall entftehen jollte; le cas existant; 
si lecas existoit. Es ift ein Aufruhr entſtan⸗ 
den; une sedition s’est&levee. Das Entftes 
ben, dieEntftehung; le commencensent, 1’0- 
rigine, f., la naissavee. Das römiſche Reich 
war noch erſt im Entſtehen, als2c.;l’empire 
romain nefsisoit que.!e naitre, lorsque, etc. 
Die Entftebung eines Geſchwüres; la forına- 
tion, la generation d'un abeds. Die Entftes 
— —— die Lehre von der Entſtehung 

er Welt; la cosınoganie, 

Eutftehen, v. a. irr (av. l'aux. haben) man- 
quer, faillir, (v. fehlen) Das hat mir nicht 
entftehentönnen;cela n’a pu me manquer. In 
Entftefung(ausMangelJeinesBefferenzfanıe 
de mieux; au defaut de gch, de meilleur. 

Entfteigen, v. n. irr. s’€lever, On dit poc- 
tiquement, Bliimen der Erde entftiegen; des 
Sleurs sorties de la terre. 

Entftellen,o.a. dehgurer; rendre difforme; 
äe. defigurer, prösenter sous un faux jourzal- 
tererlesens, Ein entftelltes Grfiht; un vi- 
sage dehgure. DieEntitellung; l’act. de, ete.; 

‚ie, l’&tat d’une chose defiguree. 

Entfliegen, v. entfteigen. 

Entftürzen,v. n. tomber d’en haut; se pr&- 
eipiter, Önditpoet. Eine Ähräne entflörzte 
dem jhönen Auge; une larme tomba de ses 
beaux yeux. 

Entjündigen, o.a.\(t. de l Ecriture) pur- 
ge purifier,nettoyer des peches. P, entftine 
digt; purifiedes peches, Die Entjündigung; 
la purifcatiun des peches, 

ntthronen,v.a. detröner, P, entthrontjd&= 
tröng,de, Die Entthronung; la detrönisation. 

Entrübriaen, v. a, avoirde reste; &par- 
grer. (v. srübrigen) On dit, Einen einer Sa⸗ 
&e entübrigen ; dispenser, exempter jn. de 
geh. Ich hätte defien entübriat ſeyn können; 

jaurois pu me passer decela. Diefer Mühe 
können Sieentübrigt ſeynz vouspouvez vous 
€parguer cette peine. 


Entvogel 


Entvegel, s.m. v. Ente; 

Entoöttern, v.a. depeupler. P. entvöl⸗ 
kert; depeuple, de, Die Entvölferungz; le 
depeuplement, ladepopulation, 

Entwachſen, v.n.irr. On dit, Den Rleis 
dern entwachfen; grandir de sorte que Jus ha- 
bits devienrent trop courts, trop &troits.Der 
Zucht und Ruthe entwachfen fenn; avoir pas- 
se l’äge de discipline, N 

GEutwaffnen,v.a. desarmer; öter les armes. 
P.entwarfnetzdesarme,de. DieEntwaffnungs 
le desarmement. 

Entwäiern, v.a, (t. de chim.) dephleg- 
mer; fire &vaporer les parties agueuses 
d’unesubstance. P. entwällert; dephlegmt, 
&e, Die Entwällerung; ladephlegmation. 

Entwirer, conj. ou; seit, Entweder ber 
eine oder der antere; ou l’un ou l’autre, Ents 
weder aufdie eine oder dieandere Art; soit de 
cette f4gon, soit d’une autre, 

Entwoehren, v. erwehren, 

Entweichen, v.n.irr. &ohapper, s’&chap- 

er, s'vader, se retirer, s’en aller, s’enfuir,, 
s’absenter, Er ift aus dem Gefänaniffe entwis 
chen; il s’est &chappe de la prisou. Man fucht 
die Entiwichenen: on cherche les &rades. @in 
aus ber Stadt entiwichener Schuldner; un de- 
biteur qui s’est absent€ de la ville. Man 
wollte ihn in Verhaft nehmen, aber eriftents 
wichen; on vouloit l’arräter, mais il s’est &- 
vade. Die Entweichung; l’evasion, f.; it. la 
fuite. 

Entweiben, v. a, profaner, (v. entheiligen) 
Einen Priciter entweihen;depretriser un pr&- 
tre; lui öterlaprötrise, P. entweibet; profa- 
nö, de, DieEntweibung ; laprofanation. v. 
Gutgeiligung. Die Entweihung eines Prices 
ſters; ladeprätrisation, 

Entwenden, v. a. reg. et irr. derober; prer- 
dre furtivement ce qui appartient A un autre; 
voler; (v.ftehlen.) it. seustraire. Er ift über 
meine Acten gefommen, und has die wichtige 
ften Stüde daraus entwendet ou entwandt;z 
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il a attrap€ mon sac, et en a soustrait les: 


pieces les plus importantes, Die Entwens 
dung; le larein; l’aotion de selui quiderobe; 


le vol. (v. Diebftahl) Die Entwendung eini= 


ger Stüde von der Erbfchaft, eheder rehtmäs 


ige Erbe ſich angegeben hat; l’expilation 


d’beredite. 

Entwerfen, v. a. irr. projeter; it. minuter; 
dresser le ve $erit de gch. ; it. (t. de 
sculpt, et de peint.) &baueher, esquisser, 
erayonner, Er iſt cs, ber ben Plan entworfen 
hat : c'est lui qui a projet@ leplan. Einen 
Heiraths⸗GContract entwerfen; minuterum 
plan le mariage. Ein Gemätde entwerfen; 
€baucherun tableau. Er lat die auszeichnen⸗ 
den Zũge dieferRation entworfen;ila crayon- 
ne les traits caraeteristiques decette natien, 
Die Entwerfung; l’act. de, etc. v. Entwurf. 

Entwichen, v. entweichen. 

Entwickeln, v.a.developper, A&meler, de 
brouiller, deaouer, Eine verworrene Sache 
entwiceln ; developper, debrouiller unc af» 
faire embrouillee, Die Sache fängt an ſich zit 
entwideln; l’affaire coommence A se develop . 
per. Die Zerwickelung in diefem Luftfpide 
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entwickelt ſich ſehr gut; l’intrigue de cette oo· 
m⸗die se dénoue fort bien, Wenn die Rofe 
aufgebt, entwidelt ſie ihre Blätter; !arose en 
3’*panouissant döploie ses feuilles.P.entwils 
Zeitz developpe, &e,eıc. Die Entwidelungs 
le dereloppemen:; le debrouillement; le d 
noüment, 

Entwinden, o. a. irr. arracher des mains. 
P. entwunden; arraehe, 6e, etc, 

Entwirren, v. a. debrouiller, Eine ver- 
worrene Sache entwirren ; debrouiller ıme 
affaire embronillse. P, entwirret; debrouil- 
le, se. Die Entwirrung; ledebrouillement, 
Yact. de, eto. 

Entwiſchen, v. rn. (einem) &chapper& gn.; 
sesauver des mainsdegn,, d’une prison,etc, 
Fig. Die Gelegenbeit enrwifchen laſſen z !ais- 
ser &chapper l’occasion, P, entwiſcht; &chap- 

e, ee. 
d Entwöhnen, v.a. desaccoutumer; faire 
itter unecoutume, unehabitude; d#sha- 
bituer. (v. abgewöhnen) Er ift der Arbeit ents 
wöhnt; il a perdu l’habirude detravailler. 
Ein Kind entwöhnen; sevrer un enfant, Die 
Enrwöhnung; la desaccoutumance; it. le se- 
vrage d’un enfant. Sid) einer Sache entwöh⸗ 
nen; sesevrerde geh. Die unglüdlicen eis 
ten haben ibn genötbigt, fih mancher Bequem: 
Yichkeit, fih mander Dinge zu entwöhnen; le 
zmalheur des tempı l'a obligé à se sevrer de 
bien descommodit6s, de bien des ehoses. 

Entwölfen, v.a. dissiper les nuages. Ein 
entwölfter Himmel; unciel serein. Fig. Ein 
entwötftes Geficht; un visage serein, 

Entworfen, v. entwerfen. 

Entwunden, v. entiwinden. 

Entwürbigen,v.a.degrader; avilir.(p.us.) 

Entwurf, s.m. le projet, ledessein, le 
plan qu'en fait de gch,; if. Ja premiere pen- 
abe de gch, mise par 6erit; Ja minute; it.lẽ- 
bauche, f., l’esquisse, /.; le premier crayon 


de gg. ouvrage de peinture oude soulpture; 


le eroquis. Entwürfe machen; former, faire 
des projets. Der Entwurf eines Grundriſſes; 
la delineation d’un plan. 

Entwurzeln, v.a. deraciner. P, enttvurs 
gelt;deracin, &e, Die Entwurzelung; le de- 
racınement, 

Entzaubern, v. a, desenchanter, desen- 
sorceler. P. entzaubert;d“senchante, de, Die 
Entzauberung ; led&senehantement, le de 
sensorcelement, 

Entzäumen, v. abzaͤumen. 

Entziefern, v. entziffern. 

Entziehen, v.a.irr soustraire, öter, re- 
trancher gch. &gn. ; le priver de certaines 
ehoses; it. d6rober. (v. verbergen) Einem die 
Nahrungsmittel entziehen; sonstraire lesali- 
mensägn, Man hat ihm den dritten Theil 
feines Gehaltes entzogen; on luia retranehe 
le tiers de sesgages. Einer Stadt ihre Privi⸗ 

ien entziehen; priver une ville deses pri- 
viltges, Etwas der Kenntniß der Richter ent= 
ziehen, eönicht zu ihrer Kenntniß kommen 
lafien ; d6rober ch. à la connoissance des 
juges. Etwas jemandes Augen entziehen, hin⸗ 
bern, daß ernicht fehe, derober gch. & la vue 
degn. Der Rebel entzog ben Beind unferm 


Entziffern 


Gefihte; le brouillard nous deroba la vue 
des ennemis. Sich einer Sache entziehen; se 
soustraire d’u-e chose ou A une close; sere- 
fuserägch. (v. verfagen) Sihden Geſchäf⸗ 
ten entzichen; se retirer desaffaires, Sich ei⸗ 
ner Partei entzichen; s’aliener d’un parti; 
s’ensparer, le quitter, P’abandonner. Die 
Entziehung; la soustraction , la retranche- 
ment, laprivation d’une chose ; it. l’act. de 
se relirer desafjaires, etc. ; laretraite, 

Entziffern, v. a, deehiffrer; expliquer ee 
qui est &crit en chiffre; it. fig. lire ce qui 
est mal 6erit,et mal-aise Alire, Eine@ebrims 
fhrift, die nicht Leicht zu entziffern iſt un 
chiffre mal-aise à dechiffrer. Diefer Brief 
ift fo ſchlecht gefchrieben, daß ich ihn nicht leſen 
kann; fehen Sie, ob Sieihnentziffern können; 
cettelettre est simal &crite que je nela :au- 
rois lire ; regardez si vous pourrez ladechif- 
frer. Der Entzifferer einer Geyeimfahriic; le 
d£chiffreur. P. entziffert; dechiffie, ee. Die 
Entzifferung ; le dechiffrement. Die Ent⸗ 
zifferungskunſt; l’art de dechiffrer. 

Entzogen, v. entziehen. . 

Entzücken, 9. a, ravir, enlever, ebarmer 
V’espritouleceur de qn. par un transport 
d’adıniration, de jvie, etc.; enchanter; ex=- 
tasier, Paulus ward big in den dritten Him⸗ 
mel entzüctt; St. Paul fut transporte au trei= 
sitme Cie. Diefe Muſik hat alle, die fir gehört 
haben, ent zückt; cette musique a ta:i tous 
eeuxqui!'ontentendue, Entzüdt ſeyn; ẽtre 
extasid, Entzüdt werden; s’'cxtäsier, Er ift 
ganz entzückt, ganz auffer fich vor Freude; la 
joie l’a tout transporte. (Fin entzückendes 
Gemälde; un tableau ravissant. Eine entzüfs 
Eende Freude, ein entzücendes Vergnügenz 
un ravissement extatigte. Die Entzückung; 
leravissement, l’extase, /., le transport. 3um 
Entzücken ſchön; beau, belleäravır, 

Entzündbar, entzündlich, adj. et adv. in- 
flaminsble; ie.(t. de chirm.) phlogistique. (v. 
brennbar) Entzüuddarer Spiritus; e-prit 
ardent. Die Entzündbarkeit ; l’inflammabi- 
lite, f. 

Entzünden, v. a. enflammer, embraser, 
allumer; mettre en feu ; it. fig. echauffer, 
exeiter, irriter. Ein einziges Fünkchen ent⸗ 
zündet das Schießpulver; unc seule &tinselle 
enflamıne la poudreä canon, Der Blih ent⸗ 
zündetedas Scyloß ; letonnerre eınbrasa le 
ehäteau. (v. anzünden) Das Strobentzüns 
det ſich leicht; la paille s’enflaunme,s’embrase 
facilement. Fig. Die Wunde hat jich entzün⸗ 
det; la plaie s’est enflammee; il ya inflam- 
mation dans Ja plaie, Gntzündetes Geblüt; 
sang aduste, Die Liebe Gottes entzündet die 
‚Berzen; l’amourde Dieu embrase les cmurs. 
Die Eptzinduno TVinflammatiun, f.; it. E. 
demeil.) l’adustion, f. Das Entzlindungsfier 
ber; la ſieyre inflammatoire, Die Entzün— 
bung des Bahnfleifches ; ’inflammation des 
geneives; le parulis. 

Entzündlich, v. entzündbar. 

Entzüngein, v. a. die unge ausfchneibenz 
eouperla ſangue. P.entzünyelt; prire de la 
langue. it.Ayuiona euupe la laugue, 

Entzwei, adv. rempu, casse, brıse, dechi- 


Entzweien 


ze; misen deux, mis en pitces. Das Glas ift 
entzivei; le verreesteasse. Der Stabıft ent⸗ 
zei; lebäton est rompu, Entzwei brechen, 
fehlagen, reiffen, zc., v. zerbrechen, zerſchla⸗ 
gen, zerreiſſen, etc. 

Entzweien, v.a. brouiller; mettre en mau- 
vaise intelligence; desunir. Sie find Freun⸗ 
de, er ſucht fie zu entzweien; ils sont amis, il 
ahierche A les brouiller l'un avec l’autre; il 
eherche A les desunir. Sich entzweienz se 
breuiller, sedesunir, Diefe beiden Kreunde 
—— ſich üder eine Kleinigkeit entzweit; ces 

eux amis se sont brouill&s pour peu de 
hose, Die Entzweiung; l’act. de, ete ʒ it, la 
brouillerie, la d&sunion; ladiscorde, la dis- 
sension; la division entre deux ou plusieurs 
personnes, v. Uneinigkeit, Iwirivalt. 

Enzian, s.m. Iagentiane. (plante) 

Epbeu,s.m. le lierre. (plante) v. Winters 
grün. 

Epidemie, v. Seuche. a 

Epidemijch, adj. et adv. Epidemique. 

Epigramm, 5. n. l’&pigramme, fı r 

Epigrammatiih, .adj. etadv. epigram» 
znatiygue, A 

Epitepfie , #. f. l’Epilepsie, £. v. fallende 
Krankveit, fallende Sucht. . 

Epitiptifch, adj. et adv. Epileptique. Eis 
leptiſche Aucungen; des conyulsions &pilep» 
tiques. 

Bis, — —— ‚epique. Ein epiſches 
edicht; un po⸗ me Epique. 
$ ——2 — — Nedenhandlung. 

Epiftel, 5. f- V’Epit:e, /. ; lettre missive; 
(v. Brief, Sendſchreiben) ir. l’Epirre; legon 
tirde del’Keriture Sainte et plus ordinaire- 
ment des &pitresde St. Paul. On dit fig. Eis 
nem bie Epiftel Tefen; chapitrer yn, 

Epodje, Epoke, s. f. l’öpoyue,f. v. Beits 
beginn, Zeitpunkt . 

Epopee, 5. fe v. Heldengedicht. 

Eppidy, s.m. (s.pl.) V’ache, /. (plante po- 
tagire) 

Er, pron.personn.il,lui. Er liebet midy; 
ilm’aime. Er iſt es, deres mir gegeben hatz 
c’est Iui qui me l’a done. Er jetbft; lui⸗ 
möme, - On s’en sert aussi au lieu de vous, 
Thue er, was ich ihm befohlen habe; faitesce 
que je vousai ordonne, Der Er (das Männs 


Mein); Jemäle. Dicjer Vogel da, ift esein 


Er oder eine Eie? cet oiseau-lä est-il 
male ou femelle ? 

Er:adten,.v. a. estimer, juger, penser, 
croirc; &tred’avis; comjecturer. Ich erachte 
Chalte) es für nothwendig; je eroĩs, j'estime 

u'il sera necessaire. Es iſt leicht zu erach⸗ 
“en; ilestaise A juger. Es iſt für netnwendig 
utt worden ; on a juge, on adıed'avis 
inonavis,”fcessaire. Meines Erachtens; & 
selon mon sent, moi; selon mıon opinion; 
& ce qu’il we gemf; comme ilmesemble; 
eramtet; estims, 6, er äce quejecrois. P, 

Er:aden, u... ga C 
enckert; gabe * — en labouraut. P, 
r⸗angeln/ ——8 
—2 PERF — A P’hames 


angeln. FE 
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Erzarbeiten,v. a. gagner, acquerir à force 
detravail. P. erarbeitet; acquis & force de 
travail, 

Erzäugnen, v. ereignen. 

Erb: Ader, s.m. unchamp que l’on pos= 
sede pr heritage. 

Erb ⸗Adel, s.m. la noblesse hereditaire, 

Erd⸗Amt, s.n. l'oflice hereditaire, 

Erbsfnt. eil, s.m. la portion d’une su 
cession, d’unkeritage ; la portion heredi= 
taire; le partage. 

Exbarmen (ſich), v.rec, avoir pitie ou com- 
— de; ẽtre mu, touche de compassion, 

ich ber Armen erbarmen ; avoir pitie des 
pauvres, compatiräleurmisöre. Er hat ſich 
meiner erbarmetzila eu pitiede moi. 1/ s’erzm 
ploie aussi comme verbe impersonnel,&s möds 
te einen Stein erbarmenz une pierre en seroik 
touchee, Der Dimmelerbarm ! daß Gott er⸗ 
barm! daß Gort im Himmel erbarm! he, 
quelle mistre | o quel ma!hkeur ! mon Dien, 
que ferai-je ! Daß Gott erbarın I:Hülfe ! mi- 
sericorde! Al’aide ! Das Erbarmen, die Er⸗ 
barmung; la pitie, Iacompassion; lamisde 
ricorde, Erift ein Manu, der fein Erbarmen 
hat; c'est un homme qui n’a point de mis&“ 
rieorde. Jemanden zum Ertarmen (Mitleis 
den) berorgen; &mouvoir !a pitie de yn.; At- 
tendrir n. Das ift zum Erbaımen ; cela fait 
pitie, Um Erbarmung johreien ; erier mise“ 
ricorde. Eröarmungelos; sans pitie, impi- 
toyable. Erbarmungsvoll ; compatissant, 
ante. Erbarmungswürdig; dignede compas- 
sion. 

Erharmer, s.m. quia piti6, de la pitie, de 
lacompassiun. 

Erbarmlich, adj.etadv, pitoyable; digne. 
de pitie ou decompassion ; iz, qui fait pitie; 
Pitoyablement; d’ane ınanidre pitoyable; iz, 
miserable; mauvais dansson genre; mise- 
rablement, Ein erbärmlicher Suftand; un 
etat pitoyable, Erbarmlich ſchreien; jeter 
des cıispiroyables, Erbärmlich ſchreiben; &- 
erire p-toyablement, miserablement, Gie 
tänzt ırbärmlich; elle dunseA faire pitie, 

Erbauen, o. a, bätir; constraire un bati- 
ment, une maison; it. &difier un ternple, um 
grand bd iment public; (v. bauen) it. fig. & 
diher; por. r& lapidte par V’exempleou par 
lediscours. Er erbauet jedermann durch fein 
Bey piel; il &difie tout le monde par son ex= 
emple. Er kam ſehr erbauet aus der Predigt 
zurät;ils'va reiomrna tr&s-edifie du sermon, 
Die ſes Buch dat mich fetrerbauet;ce livre m’a 
beauecupedihie. Eiherbauenz &ıre &liä. 
v. Erbauung. 

Exbauer, s. m, die Erbauerinn; celui, celle 
bätıt, Der Erbauer eines Tempels; l’&die ' 

careur d’un temple. Der Ertauer einer 
Stadt; le fondateur d’une ville. v. Bauberr. 

Erraulich, adj. et ado. edifiant, ante,d’une 
manitre edifaute. Er hat eine jehr erbäuliche 
Predigt gehalten; ila fait um sermon fort &= 
dißiant; ila präch6 avec 6dificatien. 

Erb» Austräge, s. m, pl. les ausıregues 
<oRvention4ux, 

Erbauung, 5. f. la construction d’ıne ma» 


m eic,; is. l’edification d’un temple; it. fig, 
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3’ &dification, f.5 lessentimens depiet& et de 
vertuque l’on inspire par l’exemple ou par 
le discours, Eine Erbauungsrede; une pard- 
nese, Eine Erbauungsitunde; une assemblée 
asccıique, 

Erbbannerherr, s.m. le gonfalonier hé- 
redıtaire. 

Erbbau, s. m. l’exploitation conventio- 
nelled’une mine quiappartient en propre. 

Erbbeamte, s.m, quiaune charge her&“ 
ditaire, i 

Erböegräbniß, 5.7, la sepulture heredi- 
aire, 
j Erbbereiten, v.a. (k. demine) arpenter un 
terrain ä exploiter, le mesurer. Die Erbhe⸗ 
reitung; l'arpentage d'un terta in A exploiter. 
Das Erbbereitungsfeld; le terrain mesure et 
limit& par des borues posces legalement. 
Die Erbbereitungsmahlzeit; le repas quise 
donneapr&s l’operatiou de la plantation juri- 
diquedes bornes, 

Erbbeſchloßt, adj.et adv. habile à posseder 
foncierement chäteau ou bourg, 

Erbbeſtand, v. Erbpacht. 

Erbbuch, v. Erbregifter. u 

Erbdeich, 9. m. une digue hereditaire. 

Erbdroſt, s.m. le drossart hereditaire. 

Erbe, s. m. ’berilier. Ratärlicher, nähe 
fter, eingefegter Erbe; heritier — ee 
somptif, institue. Die Erbinn; Vheritiere, 
Eine Verlaſſenſchaft, zu weicher ſich lein Erz 
bemeldet ; une succession vacante, . 

Gröe, s.n. ’heritage, ın., la suceession, 
v. Erbgut, Erbſchaft, Erbtheil. 

Erbeben, v. n. trembler; etre agite par de 
fr&quentes secousses. Die Erde erbebte zwei⸗ 
mal; laterre trembla par deux ſois. j 

Erbzeigen, adj. et adv, hereditaire ; it. 
allodial. j . — 

Erbzeinigung, s. f. union héréditaire; 
Yunion des deux ou plusieurs maisons ou fa- 
milles.} BAER j 

Erbs@infegung, s. f. Vinstitution d’heri- 
tier. Eine vertragsmäßige Erb» Einfegung: 
uneinstitution contractuelle. 

Erbeiſſen, v. aufbeiffen. 

Erben, v. a. hériter; recueillir une su 
cession. Er hat eingreßes Vermögen geerbt; 
ila hörité de grands biens. Er hat vonöeiten 
feiner Frau etwas Anfebnliches geerbt ; il lui 
est echue une suocession cousid@rable du 
elief de sa feınme. NahStämmen crbenz suc- 
ceder par souches. It, v.n. (av. Vauxil, bar 
ben) Er bat feinen Oheim geerbt; ila herite 
de son oncle, It, v. n. (av. l’auxil, feyn) Dies 
fes Gut erbt auf ihnzwird auf ihn als ein Erb⸗ 
theil fallen; oetteterre luĩ echerra, Die Gicht 
ifteine Krankheit, die leicht erbt ; la goutie 
estune m.ladie qui se communique aux en- 
fans Das eigenthümtich: Vermögen erbt nicht 
auf die Verwandten in aufſteigenderkinie; les 
propr· ne remontent point, r 
Graben, v. a, irr. obtenir parses pridres, 
P. ex. hen ; obtenu par ses prieres. v.aussi 
erb'tten. 

Erbetteln, v.a. mendier; rechercher axee 
empressementetaveagg, sorte de bassesse. 
Gr geht herum, ſich bey diefem und jenem 


Erbeuten 


Stimmen zu erbetteln; il vamendier les suf- 
fragesdes uns et des autres, Lob erbetteln; 
mendier, quöterdes lonanges. Ein erbettels 
tes Rob; erbettelte Lobſprũche des louanges 
mendides. Die Erbettelung ; l’act. de, etc. 
Erbeuten, v.a. butiner; faire du butin, 


“ prendre surl’ennemi; it. fig. gagner. Die 


Soldaten haben in diefem Lande viel erbeutet, 
anſehnliche Beute gemacht ; les soldats ont 
bien buting en ee pays-la. Ein erbeutete® 
Pferd; un cheval pris sur l'enbemi. Ben dies 
fer Sache ift nicht viel zu erbeuten (zu gewins 
nen); ıln’y a pas beaucoup A gagner sur 
cetteaffaire. Die Erbeutung; l’act. de, ete. 
v. Beute, 

Erbfähia, adj. eraulv. habile, capable de 
succ#der; * successible. Erbfähige Verwands 
te; des parens successibles. Die Erbfähige 
u Phabilet€ & suec&der; * la successibi- 
ite, 

Erbfall, s.m. la sucoession; it, la devolu- 
tion, (v. Deimfall.) Das Erbfallsrecht; le 
droit de succession, ded&relution, 

Erbfällig, adj. et adv. &chu, tombe en h£. 
ritage; devolu par suceession. 

Erbfehler, s.m. un defaut, un vice here- 
ditaire ou originel, 

Erbfeind, s. m, l’ennemi hereditaire, ee- 
lui quia une inimitie bereditaire centre qn. 
Die Erbfeindfhaft; P’inimitie bereditaire. 

Erbfolge, s. f. lasuccession ; la suite de 
plusieurs personnes d’une möme maison 

ui suceddent les uns auxautres, Die Erbs 

olge- Fähigkeit; la sucoessibilite; la qua lĩtẽ 

de celui qui peut succ&der, Die Erbfolges - 
Drdnung; l’ordre de succession. Das Erb⸗ 
folge⸗Recht; ledroit de succession, 

‚Er' folger, s.m. le successeur testamen- 
taireonab intestat. v. Erbeet Nachfolger. 

Erhförfter, s. m. le ferestjer bereditaire, 

C'est ainsiqu'on appelle dans le territoire de 
uremberg celui qui possede en propre une 
Partie de la foret imperiale, 

Erbfrau, s’f. heritiere. v. Erbe, Erbinn. 

Erbireundreht, s.n, bie Erblofung; le 
retrait lignager ; le droit deretirerun heri- 
tage vendu parquelqu’un de sa famille. 

Erbfrobn, s. m. lejuge subalterne, juge 
de rigueur, 

Erbfürft, s.m. le prince hereditaire, 3 

Erbgang, s.m. v. Erbfolge. 

Erög.bühr, s.f. v. Erbtheil. 

Erbgeld, s.n. l’argent &chu en heritage. 

Erbgemächte, 5. n. le testament; it. le legs. 
v. Vermächtniß. 

Erbginoß, s.m. le coh£ritier, (v. Mit-Ers 
be) Die Erbgenofiinn; la coh6ritiere, 

Erbaerechtigkeit, s.f. v. Erbrecht. ,c; la 

Erbgericht, s.n. die Erbgerichrs‘ 
juridietion hereditäire. , seigneur justi= 

Erbgerichtsherr, 5. En, 
eier par droit de suc” mi herdditaire, 

Erbaraf, s.m 7 ]; \ateiene malgne, 

Gehgeinn, # m — 

baruad, +77 deredita 

Gruner 3, IeBönial; 1. az epe= 

vbgut ©, 7 Pr — Erediti,z, 
.b Eritage, m.; le bien * 
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Erbhauer 


vient parsuccession; lepropreaneien. Die 

—*8 Güter find zuErbgütern geworben; 

es acquäts ont faitsouche, y 

Erbhauer, s. m. (£. de mine) le mineur 

eonsonme, quiasubi toutes les &preuves et 
a £t6 reeonnu suflisamment instruit pour 
avoir solde entire. , 

Erbhaus, s.n. la maison héréditaire. 

Erbherr, s.m. ’heritier; it, le seigneur, 
le sieur, le possesseur hereditaire. 

Erbhöf, s.m. une cense hertditaire, 

Exbhofmeifter, s. m. le grand-maitre h 
geditaire, 

Erbhuldigung , s. f. l’hommage, m., le 
serment de fidelite que l’on pr&teau prince 
etäsesh£ritiers, ü 

Erbjagd, 5, f la venerie hereditaire; le 
droit her@ditaire de chasser sur un territoire. 
Der Erbjägermeifter; le grand-veneur he. 
röditaire. i 

Erbiethen (fih), v. rec. irr. offrir, s offrir, 

Er erboth fi, uns zu begleiten; il nous offrit 
denousaccompagner. (Er hat ſich freiwillig 
erbothen, dahin zu gehen; il s’est offert de 
bonne gräce& yaller, d’yaller. Das Erbie⸗ 
then, die Erbiethung; l’offre, f. 

Erbiethig, v. erböthig. 

Erbitten, v. a. irr. Etwas von einem ers 
bitten, durch Bitten erhalten ; obteniv gch, 
de gu, par ses pridres. Sich erbitten laffen; se 
laisser flöchir aux pritres,par les pritres;ob- 
tenir par ses pri®res, Rat eud) erbitten; lais- 
sez-vous flöchir; ne soyez pas inflexible; ex- 
aucez, accordez cette prière. Er wollte ſich 
nicht erbitten laſſen; il me voulut point se 
rendreämes instances, Ich habe mir biefe 

Gnade von ihm erbethen; je l’ai pri& dem’ac- 
corder ceite gräge; iz. j'ai obtenu de lui cette 
äce par mes pritres, Erbethene Zeugen; 
es temoins pries. Er ift nicht zu erbittens 
ilest inexorable, inflexible, 

Erbittern, v. a. aigrir; irriter; mettre dans 
une disposition plus facheuse; acharner; 
* exasperer. Anſtatt die Gemüther zu befänfe 
tigen, erbittern Sie ſolche nur noch mehr; au 
lieu de calmer les esprits, vous ne faites que 
les aigrirdavantage, vous .ne faites Tea 
exasperer, Das Volk war.über alle das erlits 
tene Elend in der Seele exbittert ; le peuple 
avoit l’äme exasp@t&e de tous jes maux qu’il 
avoit soufferts, Er ift im höchſten Grade ge⸗ 

en mich erbittert; lest acharne contre moi. 

&h erbittern ; s’aigrir. Die Erbitterung; 

Yaigreur, £., lacolere, Panimosité, f., l’a- 

ebarnement, m.; l’exasperation,f. Beydiefer 

Erbitterung ber Gemüther fährt man fort, 

die armen Bauern zu plündern, und ihre Weis 
berund Töchter zu fhänden; dans eetldexas- 


peration des esprits,on eontinue depiller les. 


pauvres De et de violer leurs femmes 
et leurs filles. 

Erbittlich, adj.etadv. Der ober bie fich er⸗ 
bitten läßt; exor.ble, qui se laisse Aechir 
par les priäres, 

GErbtämmerer, s.m, lechambellan here 
ditaire, 

Erblauf, s.m. la vente & perpstuite, irre= 
vosable. 
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Erblönig, s.m, leroi hereditaire, 

Erbkönigreich, s. n. le royaume heredi- 
taıre. 

Erbkothſaſſe, s. m. le proprietaire d’un 
bien taillable, 

Erbfrantheit, s. f. la maladie hereditaire, 
v. erblich. 

Exbkrug, v. Erbfchente. 

Erbfur, s. m. (t. de mine) l’action qui ap» 

artient au proprietaire du fonds et dene il 
Jouit sans supporterde frais, et sans indem- 
nit& pour le terrain occup€ par les hal les. 

Erbland, s.n. lepays hereditaire, 

Erzblaffen, v.n. pälir; devenirpäle; iz. 

fig. mourir, Der erblaßte Körper; le corpg 
mort, Erblaffend; pälissant,ante. Die Ers 
blaffung; P’etar de celui qui palit; ir. fig. la 
mort, 

Erb:laffer, s. m. bie Erblafferinn; la dé- 
funt, la defunte,äl’&gard de ce qu’ils laissemt 
& leursheritiers, x 

Erb⸗laſter, s.m. le vice héréditaire. 

Erbsleben, s.n. le fief hereditaire, 

Erbleichen, v. n. irr. (Ich erbleiche, du ers 
bleichſt, er erbleicht, wir erbieichen, 2c.; ich era 
blich; ich erbliche; ich bin, war erölichen ; ich 
werbeerbleichen; erbleiche ou erbleich! erbfeis 
het ou erbleiht!) blämir, devenir bleme; 
it, fig.meurir. Der erblidene Leichnam ; le 
corps mort. 

Erb⸗lich, adj. et adv. hereditaire; quivient 
par droit de succession ; hereditairement; 
par droit d’heredire, Erbliche Befigungen; 
possessions hereditair=:. Onappelle, Erblis 
he Krankheiten; maladies hereditaires, — les 
maladies qui se transmettent aux enfans par 
la naissance, Die Erblichkeit; Fhérédité, r. 
Die Erblikeit der Krone; V’heredire de la 
couronne, \ 

Erblichen, v. erbleichen. 

Grbliden, v. a. apercevoir, commencer & 
voir; decourrir. Sobald er mich erblickte, lief 
er auf mich zu/des qu’il m’apergut, il courut 
amoi, Fig. Das licht der Welt erblickenz voir 
le jour; venirau monde; naitre, Die Erblik⸗ 
tung; Yaspect,m., la vue d’un objet. Bey 
Erblickung jeines Vaters, als er feinen Vater 
erblidte, ward er beſtürzt; ilfut interdit à la 
vue,& l’aspect de son pore. 

Erbtinden, v.n. devenir aveugle; perdre 
la vue. Die Erblindung; l'état d’un homme 
qui perd la vue, 

Erblöden, v. entblöben. 

Erb⸗los, adj.et adv. sans heritiers, sans 
enfans. Erblos machen; desheriter. Erbloſe 
Güter; biens jacens, vasans; qui n’ont au- 
eun proprietaire, auxquels personne n’a 
droit. Eine erblofe (herrnioſe) Verlaſſenſchaft; 
une suecession vacante,jacente, une succes- 
sion que personne n’a reclamee lorsquelle a 
€t& ouverte, ou à laquelle ona renonee. Die 
Erblofigkeitz V’&tat de selui qui est sans h&= 
ritiers. 

Erb⸗loſung, v. Erbfreundrecht. 

Erbmangel, v. Erbſchaden. 

Erbmann, s. m, le proprictaire par droit 
de suocession, 

Erbmannlohen, v. Mannlehen. 
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Erbmarſchall, s.m. le mareelial höredi- 
"taire, 

Grbmünzmeifter, s. m. V’intendant hérédi- 
tai.e des monneies de la maiso:: d’ Autriche, 

GErbnihmer, 5. m. l’heritier, m.; it. (t. de 
prat.) l’'hoir,m. eine Erben und Erbncge 
mer; ses heritiers, sesboirs et ayant cause, 

Erborgen, v. 4. emprunter. v.borgen, Fig. 

" Eine erborgte Schönheit, erborgte Reize; une 
beaut€ empruntee, des charımes emprunt&s. 

Erboßen, v. a. irriter, Fächer; metıre en 
eolere. Sicherboßen; s’irtiter, se facher; so 
mettre en oolere;entrer en coldre;secourrou- 
cer. Er war ſehr erboßtz il &toit fort em c0- 

Erbothen, v. erbiethen. 

Grböthig, adj.qui s’offre & fairegch,;pr&t, 
&te, Er iſt erböthig, ed unter der und ber Bor 
dingung zuthun;iloffreä le faire, de le fairo 
Atelle ettelle condition, 

Erbpacht, s.m. V’eınphyt£ose,m,; bail em- 
phyteotique; le bailä perpetnite, In Erb⸗ 
pacht nehmen; amodier & perpétuité. In 
Erbpacht geben; afferıner, amodier à perpe- 
tuite, Der Erbpähter, bie Erbpächterinn; 
Pemphyteote ; eelui, celle qui jeuit d’un 
fonds par bail emphyıeotique, 

Gibpferdner, s.m. C'est ainsi qu'on ap- 
pelleen Saxe un manant propriötaire d’un 
fonds, 

Erbpflicht, $. f. leserment de sujetion, 

Erbpoftmeifter, s. m, le maitre hereditaire 
des postes, 

Erbprinz, s. m. le prince her&ditaire. Die 

Erbprinzeifinn; la princesse héréditaire. 

. Er brechen, v. a. irr. forcer; rompre avec 
violence une porte, uns serrure, etc. ; it, ou- 

- yrir, deeacheter une ietire, öter le scell&, 
Man hatte bie Thüren erbrochen ; on avoit 
foro& les portes. Die Briefe waren alle erbros 
hen; toutes les lettres &toient decachetdes, 
Sich erbrechen; vomir, (v. brechen) Das Er⸗ 
brechen, die Erbrechung; la fracture, Peffrac- 
tion, f., larupture; l’act. de, etc. ; it. le vo- 
missement, Nach Erbrehung des Briefes; 
apres avoird&caehet6 la leitre. Dieſe Arzenei 
erregt ein Erbreden ; cette mödecine pro- 
voqueä vomir. 

Erb⸗ Receß, s.m. le partage; l’instrument 
qui contient ladivision d’une succession. 

Erb: Recht, s.n. ledroitd’heredite, droit 
de succession; it.la portion d’une succession. 

Erbregiſter, Erbzinsregiſter, s. n. leca- 
dastre; le papier terrier. 

Erbrteich, 5. n. l’empire her&ditaire, 

Grbrichter, s.m. Yarbitre choisi par les he 
ritiers pour juger et accommoder les diffe= 
rents; it, le juge de basse justioe; juge here 

ditaireʒ it. le seigneur justioier hereditaire, 
Erxbritter, s.m, le chevalier höreditaire de 
V’Einpire, ’ 
Erbrochen, v. erbrechen. 
Erbs· Acter, 5.m. une terre sem&e en pois, 
Erbſaſſe, 5. m. le seigneur hereditaire. 
Erbfagung, 5. f. letestameut; la disposi- 
ion testamentaire, 
Erojhadht, 5. m. lepuitsle plus profond 
d’une mine, 


Erbihaden 


Erbſchaden, s.m. le mal hereditaire. 

Erbſchaft, . la succession,l’heritage,m.z 
cequi vieat par voie de succession. Es find 
om gpeyrt haften in einem Jahre zugefals 
ten;il lui est &chu deux successionsen unan, 
Eine Erbſchaft thun, eine Erbſchaft einthunz 
reoueillir un heritage. Eine noch nicht ange⸗ 
tretene Erbſchaft; un heritage jacent, v. Vet⸗ 
laſſenſchaft. Die Erbſchaftsſtücke ; les offers 

une sucoession, 

Erbfhagmeifter, 5. m. letr&sorier heredi= 
taire, 

Erbſchätz ung, 5. f. la ventilation; estima- 
tion des biens pour venir ä un partage. 

Erbſchenk, s. m, l’&chanson hereditaire. 

Erbſchicht, Erbſchichtung, Erbtheilung, s.f- 
le partage d’une sueoession, Güter erbichiche 
ten; partager les bions d’une surccession. 

Erbfhirm, v. Erbfehug. 

Erbſchleicher, s. m. le captateur; celmi qui 
par flatterie ou autre artiäice täche de sur- 
prendre des testamens ou donations. 

Erbſchloſſer,s. m. le proprietaire Cun chä- 
teau, v. erbbeſchloßt. 

Erbſchlüſſel, s. m. uneclef qu’on tient par 
heritage et & laquelle la superstition attri= 
bue des vertus miraculeuses. 

Erbfhmiede, s. f. la forge héréditaire. 

Erbſchoß, s. m. la charge foncitre, larente 
foneidre, ' 

Erbſchuld, s. f. la dette hereditaire, 

Erbihulze, 5. m. le juge hereditaire du 
village, 

Erbihug, s.m. la sauve-garde, la protec= 
tion hereditaire. 

Erbfe, s. f. le pois. Grüne Exbfen; pois 
verts; petits pois, Frũh⸗Erbſen; pois hätifs. 
Schoten-Erbjen; pois encosse. Juder-Erbz 
fen ; pois sans cosse; pois goulus, Durchge⸗ 
ſchlagene Erbſen; une zarte de pois, 

Erbfenbaum, s.m. l’arbre aux pois. 

Erbſenkette, 5. f une ohaine d’or ou d’ar= 
gent faite en grains de pois. 

Erbfenmeht, s. n. la farine de pois. 

Erbjenftein, s.m, la pisolite; pierre com. 
posee de petites —*8 petriäites de la 
grandeur des pois, 

Erbſenſtrauch, s.m. lefaux-acacia de Si- 
berie enarbrisseau.  „ 

Erbfenftroh,' s. n. la paille de pois. 

Gröfenjuppe, s.f.lepotageAla puree; la 

uree, 
z Erbfenzähler, s.m. le joerisse; terme inju- 
riewx qui se dit d’un ben@t qui s’occupe des 
plus bas soins du menage, 

Erbfeger, s.m.letestateur, celui qui fait 
un testament, Die Erbjegerinn; la testatrioe, 


„us.) 

Erbfilberfämmerer , s. m. le garde-rais. 
selle hereditaire, (Charge dans les pays he- 
reditairss de la maison d’ Autriche en’ Alle= 

ne 

Erbipielgraf, s.m, C'est ainsi qu’on appe= 
loit autrefors en Autriche Vinssodunt general 
des musiciens, 

Erbftadt, —— une ville hereditaire, 

Erbjtallmeifter, s. nı. l’&cuyer here 'itaire, 

Erbſtollen, sam, la galerie principale, ga- 


Erbſtollner 


Ierie d’&soulement; galerie qui a la pro- 
ndeur exigee, 
Ervſtouner, s. mu le proprietaire ou en- 
ttepreneur de la galerie dite Erbjtollen. 
* —S— sn, l'héritage, m; ce qui vient 


"par voie de sucession, Die@rbftüde; les ef- _ 


fers d’une —— 

Erbſünde, 5. f. (s: pl.) le € origi- 
ne} ; le pech6 — —— 

Erbtdeil, s. rn. l’'heritage, ma ; Ja portion 
d’une succession; le partage. Das pflichte 
mifige.Erbtheit; la Iegitime, (v. Pflicht⸗ 
theit) Fig. Krankseiren und Elend find das 
Erbthejl des menſchlichen Geſchlechts; les 
maludies et la misere sont le paitage du 
genrebumaiu, 

Erbtheilung, s.f. le partage d’une sue- 
cession; Y'action de pirtager une suceession, 
Der Erbtheitungsvergleih, v. Erbvergleich. 

Erbrofichliter, s.m, l’huissier herälitaire, 
(charge del’ Empire) 

Erbtochter, s.f. la fille herkditaire ; l'hé- 
ritiere pr&sompti ve d’un bien fonds. 

Erbtruchſeß, s.. l’&cuyer tranchant he- 
reditaire. 

Gröverbrüderung, 5. f. le pacte de eon- 
fraternite; le pacte de succession r&eiproque, 

Eriwerein, $. m. bie Erbvereinigung; s.f- 
Yunion he£reditaire, 

Erbvergleid,, Erbvertrag, s.m. la conven- 
tion hereditaire ; i!, le partage; l’acte, 
Tiustrument qui contient ladivision d’une 
sumecession, v. Theilungs⸗Receß. 

Erbvermädtnif, v. Vermähtniß. 

Erbvertrag, v. Erbvergleic. 

Erbpertretet, s.m. Dir Stellvertreter eis 
nes Erben; le representant d’un heritier, 

Erbvolf, s. n. le pen; le hereditaire, (se 
die seulement des Israklites) 

Erbvorfhneidr, v. Erbtruchſeß. 

Erbjeugmeilter, s. m. le garde-magasin 
kereditaire ; le mältre d’artillerie, 

Erbjing, s. m, la redevance emphyteo- 
tique. Der Erbzins-Gontract, der Erbpadıt; 
Temphyteose, f.; te bail emmphytesotique, 
Der&rbzinsmann, Erbbeſtãnder, Erbpachrer; 
Teuphythéote. Erbzinsrechtlid; emphyteo- 
“que, DasErbzinstegifter; leterrier; pa- 
pierterrier. v. Lagerbuch. 

Erdacht, v. erdenfen. 

Erde, s.f.laterre; P’un des quatre &l&- 
mens; it. la terre consider&e par rapport & 
sun &tat etä ses qualit&s; leterrain; leter- 
reirz (v. Erdreih, Boden) it. s. plur. la 
terre; lasurface delaterre;; it. la terre ; le 
anonde; leglobe terrestre, Das Feuer, das 
Waſſer, die Luft und die Erbe, find die vier 
Elemente; le feu,l’eau, l’air et la terre sont 
les quartteelömens, Glasartige Erdenz ter- 
res viirenses. Pruchtbare Erde; terre fer- 
tile, Sandige Erde ‚terre sablonueuse, Eis 
ne ausgemärg elt e une terro lesée. In 









die Erde fe T mettre eu terre; planter. 
der jeße >) Eich auf die@rde nie 
deriegen \ eräterre. Die Erde, ber 
Erbbo Ge mit Zodten bedeckt z laterre 
dtoi de morts, Die Tpiere, welche 


leben ; les animaux qui vivent 
Frasgois TI. 
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dansla terre, Jemanden jur Erde, auf die 
Erde werfen ; terrasser qn.; le jeter par 
terre, gur ebenen Erde wohnen ; ötre loge 
au rez de chaussee, , Ein Bimmer auf ebener 
Erde ; un appartementau rez de chausste, 
Der Erde, dem Erdboden gleidy; rez pied; 
rezterre. (v. Erdboden) Gott ſchuf denHim⸗ 
mel und,die Erde; Dieu eréa le ciel er la 
terre. Die bewohnte Erde; la terre habitée. 
On appelle fig. Die@rde; laterre; les ha, 
bitansde la turre. Alexander machte die gans 
i Erde zittern ; Alexandre fit treinbler toute 
aterre, On dit fig, Diefer Kummer wird 
mich noch vor der Zeit unter bie Erde bringen; 
ce ebagrin avancera ına niort, abregera mes 
jours, ıne fera mouriravant le temps. Ein 
Geheimniß mit unter bie Erde nehmen ; gar- 
der un secret jusyu’au torubeau. Eo weit 
ung die Erde wird tragen können; fo weit wir 
kommen können; tantque la terre; tant que 
terre nous pourra porter, Dieler Menſch 
bleibt hübſch auf der Erde, feine Wünſche ges 
ben nicht weit, er madıt feine großen Plane; 
cet homme ne va que terre & terre, 

Erd⸗Achſe, s.f. l'axe de la terre, n 

Erd⸗Ahder, #.f. la veinede terre. 

Erd:Xpfel, sm. lapomine de terre, 

Erd⸗Art, s f. la terre considfree par 
rapportäsesqualitds. Verſchiedene Erd: Ars 
ten ; plusieurs sortes ou especes de terrez 
diverses natures ou qualit6s de terres. Vers 
mifchte Erd⸗Arten ; terresmixies. Thonige 
Erd⸗Arten; terres argileuses. 

Grdzartig, adj. et adv, terrestre; qui 
tient de la nature de la terre. 

Erd⸗Artiſchocke, 5. F. letopinambonr. v. 
Erdbrod, Erdbirne. 

Erdbahn, 5. . orbite de la terre, 

Erdball, s. m. le globe terrestre ; le globe 
de la terre, 

Erdbalſam, v. Bergbalfam. 

Erdbiben, s. n. le tremblement de terre, 

Erdbebenmeſſer, s.m. le sismomdtre, ins- 
trament qui sert A fire counoitre la direc- 
tion des secoussos de trem"lement de terre, 

Erbbeerapfel, s. m. le cr'ville rouge. 

Erdbeerbaum, s.m. larbonsier,m; arbre 

i porte un fruitsemblable & la fraise, Die 

rucht des Erdbeerbaums ; Yarbonse, f. 

Erdbeere, 5. f. la fraise; iz. le capron, 
sorte degrosses fraises, 

Erdbeerklee, s.m. le tröfle à fraises, 

Erdbeerkraut, 5. m. die Erdbeerpflanzes- 
le fraisier. 

Erdteetiaft, s.m. le sirop de fraises. 

Erdverripinat, s.m, V’epinard A fraises, 
l'arroche sauvage & fruit en forme de mures, 

Erdbeſchreiber, 5. m. le geographe, ce- 
Iui qui fait la description de toutes les r&+ 
gions de la terre et dece qu’elles contien- 
nent de prineipal, 

Erdbeithreibung,s.f. la geographie; Ia des- 
eription de laterre, des diverses parties du 
are Zur Erdbeihreibunggehörig; göogra- 

ıque, 

: Grdbiene, s. f. Tabeille, terrestre, 

Erdbirn, s. f. letopinamhour. v. Grund⸗ 
bien; it. v. Erd⸗Apfel. 


5b 


482 Erdblume 


Erdblume, s. f. la mousse meinbraneuse; 
le nostoc des Allemands 5; mousse fugitivez 
fleur du eiel. 

Erbboben,s.m. (s. pl.) laterre, le terrain, 
le terroir, leso!; (v. Erdreich) it. laterre, 
V’univers,m; le globe terrestre, Dem Erdreis 
che gleich j rezpied; rez terre. Man machte 
die Feftungswerte dem Erdboden gleid ; on 
detruisit les fortiica tions rez pied,rez terre, 

Erbbogen, s.m. l'aro ou la voüte de fon- 
dation. 

Erdbohrer, s. m. letr&pan ; esptoede vi- 
lebrequin ou tariere pour examiner les dif- 
förentes terres A une certaine profondeur. 

Erdbrand, s. m. le feu souterrain ; it.des 
mines diversement deeomposdes ou de- 
truitespar les exhalaisons ininerales, 

Erdbrod, v. Erdbirn. 

Erbbruch, s. m, l’affaissement,m; &erou- 
lement de la terre. 

Erdbburger, s.m, le cosmopolite. v. Welt⸗ 
bürger. 

Erdburzeldorn, s.m. le tribule terresıre, 
le saligot terrestre, (plante) 

Grödünfte,s.mı. pl. les vapeurs,f,les exha- 
laisons terrestres, 

Erd⸗Eichel, s. . le gland-de-terre; la 
gesse sauvage. 

Erben, adj. et ado. de terre, v. irden. 

Erdenken, v. apres Erdzunge. 

ErdeEnge, s. f. Visthme, m, 

Erdenhaft, erdbaft, v. erbidht. 

Erdenkloß, v. Erdkloß. 

Erdenlaſt, s.f. Fig. un fardeau de la terreg 
un homme inutile; quin’est ben d rien. 

Erdenrund, s.rn. le rond de la terre; le 
globe terrestre, 

Erd⸗Epheu, s. m. lelierre terrestre. 

Erd:Erfhltterung, s.f. v. Erdbeben. 

Erdfahl, adj. et adv. terreux, euse; de 
wouleur de terrestebe. Ein erdfahles, erd⸗ 
farbiges Geficht ; un visage terreux, un vi» 
sage bleme, mal-sain, 

Erdfall, v. Erbbrud. 

Erdfarbe, s. f. la couleur de terre, 

Erdfarben, ErStarbig, adj. et adv. terreus, 
-euse; de couleur de terre, 

Erdfaß, s.n. (t. d’artific.) le potä feu. 

Erdfeige, v. Erdnuß. 

Grbferne,s. f. Ct. d’astron.) l’apogee,m, le 

int ol une plantte se trouve & sa plus 

nde distance de laterre, Das Erdferns 
rohr, v. Erbrohr, ; 

Erdfett, s.n. v. Erdharz, Erdpech. 

Erdfeuer, 5. n. le feu souterrain. 
Erdflüche, 5. F. la surface de laterre. v. 
Oberfläche. £ 

Erdflachs, s.m, l’amiante,m, v. Amianth. 

Erdfloh, s.m. la puce de terre, 

Erbflög,s.n.la couche de terre.v. Erdlage. 

Erdfrühte, s.f. pl. les fruits, m, les pro- 
‚duetions de la terre, 

Erdfurche, s. f. laraie; l’entre-deux des 
sillons. v. Rain, Burdenrain. 

Erdgalle, s. f. le hel de terre ; la petite 
wentauree. (plan’e) 

Grögänge, s. m. pl, les rameaux de 
mines; galeries d’une mine,. 


rübe. — 
Cedtsrper, 5. m. le globe ie 
3 


Erdgans 


Erdgans, 5. f. la tadorne. (oĩeau aqua- 
tique) 

Erdgeflügel, s.n. les oiscaux terrestres, 

Erdzeier, s.m. l’aigle-vautour, 

Erdgeift, s. m, le gnome. 

Erödgelb, s. n. l’oere, f, it. adj. de couleur 
d’oore. 

Erdgerud, s. m. Y'odeur terreuse; une 
odeur deterre, 

Erdgeſchmack, s. m, un goüt terreux, un , 
goütde terre; it. un goüt de tertoir, le goüt 
Fi vient de la qualit€ du terroir. Diejer 

ein hat einen Erdgeſchmack; ce vin aun 
gohtdetertoir, sent le terroir. 

Erdgeſchoß, s.n. lerezde chaussee. 

Erogrille, s. f. le grillon-taupe, taupe- 
grillon; la courtiliere. v. Reitwurm. 

Erdgrün, s.n. la terre ou craie verte. 

Erdgrund, s. m. le terroir, leterrain. v. 
Grund. 

Erdgürtel, s. m. la zone, v. Erdſtrich. 

Erdgut, 5. n. C’estainsi qu’on appelle le 
tabac champätre de Hanau. 

Erdhaft, erdhaltig, v. erdicht. \ 

Erdhaitig, adj.et adv.terrestre, qui con- 
tient de la terre; it, terreux, euse; ınel& de 
terre, 

Erpdhärz, s m. Denomination generale de 
plusieurs matieres huileuses, qui se trouvent 
dans la terre, comme lebitume, le pétrole, 
V’asphalte,m; pissaphalte,m., l'am —8 

bhäfe, s. m. le rat de montagne. 

Erdbaue, s.f. lehoyau, la pioche. 

Erdhaufe, s. m. le monceau de terre, 

Erdhecht, 5. n. le brochet ou Iezard d’A- 
merique. 

Erdhopfen, s.m.v. Johanniskraut. 

Erdhummel, s. f. Y'abeille terrestre. 

Erdicht, adj. etadv. terrestre ; qui est de 
la nature delaterre, qui a qq. ressemblanee 
avec la terre. Ein erdichter Gefhmad ; un 
goüt de terroir. Erdicht riechen; semtir le 
terroir, 

Erdig, adj. et adv. terrestre; qui con- 
tient delaterre; it. terreux, euse ; mel@ de 
terre ou salide terre. Die erdigen Zteile eis 
ner Subſtanz; les parties terrestres d’une 
substance; (2. de chim,)les terrestreit&s, Erz 


' diger, mit Erde vermijchter Sand ; sable ter- 


reux, Erdige, mit Erde beſchmutzte Händez 
des mains terreuses, 

Erdkäfer, s. m. l’escarbot, m; le scarabee 
jardinier. 

Erdkarren, 5. m. le tombereau, 

Erdlaſtanie,s. f. la terre noix. v. Erdnuß. 

Erdkiefer, s. f. la coris; it, l’ive mus- 
queez l'ivette,f. v. Schlagfraut. 

Erdkirſche, s.f. V’alk&keugi,n.; le eoque- 
tet. v. Judenkiriche. j 

Erdkloͤß, s.m, lamotte;; ınotte de terre, v, 
Erdiwolle. — 

Erdkluft, 5. F. la fente deleree; une ou- 
verture, un creux, un enfonsement en terre. 

Erdkohle, s.f. le charbon deterte, ie. la 
houille,. v. Steinkohle. er 

Erdkohlrabi, s. m, le chou navehunws Kohle 


* 
we m 


Erdfraut 


une plantte habitie, 

Erdfrant, v. Erdrauch. 

Erbdfribs, s. m. v. Erdgrille. ’ 

Erbfreis,s.m. le globe de la terre j toute 
la terıe, ® 

"Ervfrokobill, 5. n. lecrocodile terrestre. 

—— — * —— 

$.f. lecrapaud, 

Grokugil,s. A — le globe 

de la terre, 


— —. PI) la géographie; la 
seienee de la A ie — 
de la terre, les unes a l'égard des auıres, 
Der Erdlunbige ; le geographe; celui qui 
sait a geographie, 
"Grblase, 5. f.Ya eouche de terre. 
Erblattich, 5. m. der Lämmerlattid, die 
Rapiinzdun; lamäche, la doucette, 
ndel, 5. f. le gland de terre; la 
se sauvagez it. l’amande de terre, 
 Erbmännden, Erbmänntein, s.n. v. Erds 


— s.f. . forest ) la vermine, les 
vers que les cochons trouvent dans la terre 
en fouillant. 

Erdmaus, s.f. le rat deschamps. 

ErpmeiiTl, v. Bergmebt. 

Erbmeifen, s.n. die Erdmefferei, Erdmeß⸗ 

kunt, Erdmeffung ; la geometrie. (v. Meß⸗ 

ünft) it, \agod6sie, partie de la geometrie 
'nseigne Amesurer et ä diviser les ter- 









itte, 5. f. la forbieine terrestre, 
‚5. f. la maereuse, (oiscau aqua- 
" Erdnäbe, s.f. (s.pl.) le pörigde; Ven- 
droit dueiel I: une planttese trouve,quand 
elle est le plus pres de la terre. 

y‘ eben, v. Höbenrauh, Sonnenrauch. 

"Erbnuß, 5. f. la terre-noix ; plante om⸗ 
beilifereet bulbeuse ; it. le gland.de terrez 
la gesce sanvage, v. Erb:Eichel. 

Erd⸗Ochſe, 5. m. le ver eu lachrysalide 
du searabee stercoraire, . 

Erd⸗Shl, v. Berg⸗Ohl. 

Erdpech, s.n. (s.pl.) lebitume, la poix 
de terre. Erdpedhartig, oder Erdpech enthal⸗ 
tend; bitumineux, euse, 

Erdpfrieme, v. Ginft. 

Erdpin, v. Erdfiefer. 

Erdpöt, s.m, le pöle. v. Pöl. 

Erdraud, s.n. la fumeterre, (plante) 

GErdraud, s.m. v. ee 

Erdräumer, s.m. ladrague , instrument 
faiten pelle reeourb@e qui sert Atirer les sa- 
ble: des rivitres et Aourer les puits. 

Erdreich, s.n. le terrain, le terroir.v. Erbe, 


„„ Erdboben. 


Erorovr, s, n.letelescope terrestre, 
Erdrücken, s.m. le plateau de la terre, 
Ervjatt, s. m. (t. de fortif,) le sac Aterre, 
Erbfaft, sm, E- de terre, v. Bergfaft. 7 


uf 
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Erdſand 483 


Erdſand, s.m. Sand, der in ber Erde ge= 
funden wird; le sable de terre, 

Erdjäure, 5. F. l’acide qui se treuvedans 
laterre, 

Erdichaber, s.m. lelouchet ; la ratissoire 
de miwurs, 

Erdſchanze, s.f. eine von Erde aufgewors 
fene Zchanze ; un fort de terre, 

Erofhaum, v. Schaum: Erbe. 

Erpiheibe, s.f. v. Echweinebrod, Saubrod. 

Erdſchichte, v. Erdlage. 

Erdſchildkröte, s.f. 1a tortue deterre, 

Erdſchnecke, s.f. Je limas, lalimace, le 
limacon, 

Erdſchelle,s F. 1a mottez laimot'ede terre, 

Erdiduvalbr,s. f. dir Uferfhwalte,Reine 
fhwatsr; V’hirondellesf.ou le martinet de ri- 
vage, deririere, 

Erdſchwamm, s. m. le champignon; it. 
le potiron. v, Pilz. 

Ertihwarz, s. n. lenoir de terre. 

Ervihwifel, s.m. le soufre narif mel&de 
terre ou dissewine dans sa gangue. 

Erdſchwein, s.n. der amerikaniſche Amei⸗ 
fenfreffer;le fourmilier,le tamanoir, Je man- 
ge-fonrwis, Je myrmecophage amıericain, 

Ervfperling, s.m. die Wiejenlerdhe; l’a- 
louette des pres, 

Erdſpinne, s.f. V’araignee de campagnez 
le faucheur. DasErdfpinnenkraut, diegauns 
biume; la pbalange. 

Erdſpitze, 5. f. le cap; pöintedeterre , 
gu Avalce en mer, — 

Erdſtampfbau, v. Stampfban. 

Erdſtrich, 5. m. la zone, Diegemäßigten 
GEröftriche; les zones temberees, Die kalten 
Erofirihe; Tes zones glaoiales, Der heipe 
Erdſtrich ʒ Ja zonerorride. 

Erdſucher, s.m, Ta sonde pour les terres ; 
instrument de mineurs. 

Ervtbeil, 5. ne. Iapartie de la terre, (v. 
Theil) Die Erdtheile / die grobemerdigen@heiz 


le einer Subftangz (t.de chim.) les tertesträi- 


t&sz; les parties les plus grossiöres d’une 
substance, — ———— 
Erdtheilung/ 5. fi 1a gẽodẽsie; partie de 
la geomötrie ui enseigne A mesurer et Adi- 
viser la terre, er Tan 
Erdtbier, $.n. Vanimal terresire, 
Erdwache, s. rn. la cire de terre. - 
Erdwall, s. m. la terrasse ; leveedeterre, 
Einen Erdwall machen, oder aufwerfen 5 ter- 
rasser; faire une terrasse. } 
Erdwand, 5. f- (t.de mins) la couverture 
terreuse, * 


Erdmaffer, 5.7. les eaux dela terre. 
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Erdwurz, s.f. v, Erbrand. 


484 Erdzirkel 


Erdzirkel, s.m. le cerele du globe, de la 
sphere, 

Erdzunge, s.f. la langue de terre, 

Erdenken, v. a, irr. imaginer, trouver 
gch. de nouveau par la force de son esprit, 
de son imaginalionz; il, controuver; in- 
venter une faussete pour nuire A yn. Man 
fahr nichts Beſſeres erdenken Cerfinnen) ; on 
ne peutrien imaginer demieux. Esıftan 
allem dem fein wahres Wort; das find lauter 
Dinge, die man erdacht (erdichtet) bat, um 
ibn anzufhwärzen; il n’y a pasun motde 
vraiätoutcela, ce sont deschoses qu’on a 
controuv6es pour le noireir. 

Erdentlicd, adj. eralv. imnginable; qui 
se peut imäginer. v. erſinnlich 

Erdichten, v. a, feindre, inverter, ima- 
giner; it, controuver. (v.crdenfen) Er er? 
dichtet Dinge, die nicht wahrfcheintich find; il 
feint des choses qui ne sont pas vraisem- 
blables. Eine erdichtete Gefhichte; unehis- 
toire feinte. Ein erdichteter Titel; un titre 
fietif, qui est feint, qui n’existe que pur 
supposition. On dit aussi, Sid) Rubm ev: 
dichten; acquerird:lagloire, de la odlebri- 
t& par ses podsies. Cine erdidtete Krank⸗ 
heit; umemaladiede commande. Die Erz 
dichtungs; la fietion, invention fabuleuse; 
it. v. Dichtung. 

Erdreiſten, (fih) v. rec. oser, avoir la har- 
diessede faire, de diregch,. Er bat fich er⸗ 
dreiftet, ihm ins Angeficht zu wideripreden ; 
il a osẽᷣ lui r&sister en face. 

Erdroſſeln, o. a. étraugler. P. erdroſ⸗ 
ei etrangle, de. Die Erdroffelung; l'aet. 

eto. 

Ervrüden, v.a. etouffer par le poils de 
soneorps. Die Amme hat ihr Kind im Schlar 
feerdrüdt; la nourrice en dorinant a dtouf- 
fe son enfant, Das Gedränge war fo groß, 
daß wirbennahe erdrückt worden wärenz la 
presse &toit si grande que nous faillimes & 
eire ecrases. Die Ervrücdung; Vaet. de, etc. 

Erdulden, v.a, souflrir, essuyer, endu- 
rer, supporter. (v. dulden) P.erduldet; souf- 
fert, erte, ete. Die Erduldung; l’act. de, ete, 

Ereeifern, (fid) v. rec. s’emporter, s’c- 
chauffer, se fächer, se mettreeu colere, Er 
ereifert fi) über nichts, Über die geringfte 
Kleinigkeit ; äls’emporte pourrien. Er hate 
tefich fo ſehr über diefen Menſchen ereifert, 
daßzc.; il s’etoittellement emport& contre 
tethomme,que etc. Die Erciferung; l’em- 
portement, m; l’aot. de, etc. 

Erzeignen, (ſich) vrec. seprösenter, s’of- 

frir, arriver, venir. Wenn ſich die Gelegens 
heit creignenfolltes_>i l’ocvasien se presen- 
toit. Wenn ſich der Fall ereianet; encas, au 
cas queceläärrive. Die Ereignung, das Er⸗ 
«ignidz; Merenement, mr, le cas. iz, l’inci- 
dent, m.9, Vorfall. — 
Er⸗eilen, v. a atteindre, attraper, join- 

äre enfäisantdiligence. P, ereilt ; atteint, 

6. einholen) Die Ereilung; 


* ——— je 
‚Ein et. a 
von. ir. aim: 






Erfahren 


Erfahren, v. m. irr. savoir, apprendrez 
it, essuyer, &prouver. Laßt mic anrübs 
ren, damit ich erfahre, ob er lest oder todt ıflz 
laissez-moi le toucher, aliu que jesache „il 
vitons’ilestmort. Diefe Reuigkeit babe ich 
von einem Hoflebienten erfahren . j'ai appris 
cette nouvelle par un hoinme de la cour, 
Er bat Glück und Unglüd erfabren; ila 
£prouvel’une et l’autre furtune, Ich habe in 
meinem Leben eben jo viel Gutes als Böfes 
erfasren , jjalessuydautant de mal quede 
bien en ma vie, Er iſt ein junger Menſch, der 
noch nichts erfahren hat; c'est un jeune 
hommesans exptrience. Erfabrne Leute; 
gens experimentes. In einer Kunſt, in einer 
Wiffenichafterfahren (geübt) 3 expert, ver- 
se, experimentd en gg. art, en qq. science, 
Eine erfahrne Hebamme; une sage- femme, 
une matrone experie.Die@rfahrung,Erfabz 
renheitz l’experience,f; les connoissances, f; 
des choses aequises parun long usage. Er⸗ 
fabrungsmäßia, von der Erfahrung abhän⸗ 
gig, fih auf Erfahrung gründend; empi- 
rique. Die Erfahrungsieelenfunde; la psy= 
chologie empirique. Die Erfahrungs wahr⸗ 
heit ; la verit@d’experience, ; 

Erfechten, o. a. irr. obtenir, gagner, ac- 
querir par un combat, en. combattant, 
Er hat einen Sieg erfochten; il a remport& 
une victoire, Etwas erfeihten (at8. ein 
Handwerksburſch); obtenir en mendiant, e 
fisant la demi-aune. Die Erfechtung Pack, 

e eto, 

Erfinden, v. a. irr. inventer;trouver geh 
de nouvrau par la force de,son esprit, ı 
sonimagination. Er hat ———— 
erfunden ; ila invento egt instrument, 
neu erfundenes Inftrumeft ; un instrument 
nouvellement invents. i — 

Erfinder, s.m. V’inventeur; celuiquia 
invent‘. Die Erfinderinn; linventrice, 

Erfindfam, erfinderiih, adj. et adv, in« 
veutif, ive; qui a leg£nie, le talent d’in. 
venter; ing@nieux; plein d’inventionsz 
imaginatif, ive. Ein erfinderifher Kopf; um 
esprit inventif; un esprit imaginatif, In 
unſern erfinderifchengeiten ; dans nos temps 
sifertiles eninventions. Die Erfinbfamteit: 
leginie, le talent d’inventer, — 

Erfindung, s.f. !invention,f; l’act. d’in- 
venter, et la choseinventede; it. l’imagina- 
tion, f, la fiction 5“ chose controuvee, Die 
Erfindungskraft; Vinvention,f; la qualire, 
facult€, disposition de l’esprit Ainventer, 
Erſindungsreich, adj. etudv. fücond, fertile 
en inventions, 

Erſiſchen, v. auffifben. fig.) 

Erflehen, v. a. obtenir par ses pridres, 

Erfliegen, ©. a. irr, attraper; atteindre 
en volant. (p. us.) a 

Erflogen, v. erfliegen. — 

Erfochten, v. erfecten. 

Erfodern, v. erfordern. = 

Erfolg, s.m. le resultat; cequi 
ce qui s’'ensuitd’unechose;; it. Ja suite ; -(e, 
Foige) ir. lesuceds, P’issued’une alfair: 

Erfolgen, v. n. resulter; s’ensuivre, iR 
iſt aus diefer Unternehmung erfolgt? Was 


— = 





Erfordern 


hat biefe Unternehmung für Bolgen gehabt ? 
qu'a-t- ilr&sulte de cette eutreprise? 


folg, ift fruchtlos geblieben; la chose est 


Erfi dern, v. a. demander, dösirer ;avoir 
besbin; exiger, resucrir. Diefe Sache er: 
fordert oe Sorgfalt;cetieafaire demande, 

 exigedegrands oins. Di. Notwendigkeit 
erfor daßıc. la necessire requeroitque, 
etc, orbert wirben; Falloir, &tre neces- 
saire, Diefe Sache erfordert3eit; hatseit ırz 
fordert; il fauı du temps pou cela; cette 
— dutemps. Die Erforde⸗ 

zung ; Pexigence,f. v. Erforderniß. 

Erforderlich, adj. et ado. requis, ise;ne- 

j Er bat das zu diefem Amte erfor: 
ihe Alter; ila l’age requis pour possc- 
der wette charge. Die Erforderlichkeit; la 
‚abose reyuise * — 
Ercſorderniß/ 5. f. !exigence,s, la neces- 
site; it. lachose vu la ni uise ou 
mecessaire, Näh Erfordernig, nad) Erforde— 
r ber Sache; selon l’exigence du cas. 
D entbehrlichenErforbernifie ; les choses 
absolument uecessaires. 

Erforihen, v.a. scruter, sonder, exami- 
ner & fond, chercher à penötrer dans les 
ohoses &achees; rechercher, reconnoitre, 
SemandesGedanken, Gefinnungen, Meinuns 
gen richen, zu erforichen fuchen; seruter 

„ les intentions, les sentimens de 

„3 sonder gn. Die Gefinnungen des Hos 

FR erfor Au erfahren ſuchen; recon- 
noitre les Bien: de la cour. Die Ge⸗ 
beimniffe ver Natur erforichen; scıuter, re- 
— exrois de Ja nature, P erforfehtz 
scrute, Ce, ete. Die Erforſchung z l’acr. de, 
etc, ; it. larecherche ; it. l’investigation,f. 

Exforſcher, 5. m. le serutateur; it, Pex- 
lorateur, (v. Kundihafter) Gott iſt der Er⸗ 
orfcher ber Herzen; Dieu est le scrutateur 
des ewurs, Der Erforiher der Gebeimniffe 

der Natur; linvestigaieur des secrets de la 
nature, 

Erforihlich, adj. et ado. Ipenetrablez qui 

peut se decouvrir, (p, us.) v. uncrforichlich. 

Erfragen, v.a.decourvrir, trouverä farce 
de demander, de s’informer. Sagen Sie 

mir, wo Ste zucrfragen find ; donnez-mai 
wotreadresse. Eudlich habe ich ibn erfragt; 
& la fin jel’ai trauv& A forcede demander, 

Erfrchen, (ji) v. rec. oser, avair l’au- 

daee, Peffsonterie de... Gr bat fih er 
frecht ihm zu drohen; ilaeu l’effrunteriede 
le menacer, 


Erfreuen, v. a. rejouir, recreer, faire. 


laisir; donner de lajoie. Dieſe Rachricht 
mus Sie erfreuen, muß Ihnen Freude mas 
chen ; oette nourelle doit vous rejouir, Der 
Wein erfreuet des Menfchenderz; te vinre- 
erde lecmurdel’bomıne. Ich höre, daß Eie 


Ihr Glück gemacht »aben, ich bin ſehr darüber. 


erfriuet,es erfreuet mich jet; j'apprends que 
vousavez fait fortune, j’ensuisravi. Sich 
erfreuen, se r&jouir. vi frruen. 

Erfreulich, adj. et adv, joyenx, euse; qui 
cause, qui donne de ta juie, Eine erfrenlidhe 


r 


ichts darauf erfolgt; die Saceift —— 
n rauf erfolgt; div Sache iftöhne Y- 
ineur6e sans effet. ER 
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NMatricht; une nouvelle r&jouissante, 


Erfrieren, v. n. irr. geler; ötıe ruine par 
lagel&e; mourir de froid, Die Weinftöfe 
# ‚finderfroren; les vignes ont ge'&, Die Raſe 

Altiom erfeoren, ev hat ſich die Nafe erfroren; 
'ilalenezgele. Eserfrieren ale Jahre einiz 


ge Leute; il y a tous les anı qus.gens qui 
meurentgqui p6issent de froid. Diejesdims 
mer ift fo falt, daß man barijgerfriert; cette 
chambre est si froide qu'on ygele. 

Erftifhen, v. a. rafraichir. Diefer Heine 
Regen hat die Luft erfrifhet ; ceite petite 
plute a rafraichi l'air. Sid) erfrifchen; se 
rafraichir; boire un coup; faire collation, 
Wirgingen in eine Schenke, um ung zu ev» 
frifhen; nous enträmes dans un cabaret 

ur nousrafraichir, P, erfrifcht ; rafraıchiy 
ie. Die Erfriſchung; le rafraichissement. 
Das Erfrifhungsqugrtier; le quartier de 
rafraichissement 5 lieu oü les troupes fati- 
guees se rafraichissent. 

GErfrifhend, adj. er adv. rafraichissant, 
ante; it, C. de meulec,) refrigerant, refri- 
geratif. v. kühlend. 

Erftoren, v. erfrieren. 

Erfüllen, v. a. remplir; i2. acoomplir, 
Er bat feine Pflicht, fein Verfprechen erfülltz 
il a rempli son devoir; il a accompli sa 
promesse, Die ganze Welt mit Freude erfül? 
len; remplir tout le mıonde de joie. Dus ges 
fchab, damit die Schrift erfüllet werde; eela 
arriva dela sorte, alin que PEeriture s’ac- 
complit.- Die@rfüllung; l’act.de remplirzit, 
Y’accomplissenent,rz. Die Erfüllung (Aus⸗ 
füllung) eines leeren Raumes; l’oneupation 
d’un vide, In Erfüllung gehen, fommen; 
s’accomplir. Die Erfüllungsfplitter; (t.de 
mar.) les quillesde fourniture, Der Erfüls 
Lungs-Gib ; Te serment suppletoire. 

Gefunben, v, erfinden. 

Erfurt, Erfort, (villsen Saxe). 

Ergangen, v. ergeben. 

Ergänzen, v. a. refaire, röparer, raccona» 
moder une chose gät&e ou brisee; (v. aus⸗ 
beffern) it, parfaire; ajouter A une chose 
ee qui y manquez it. restituer ; suppl£er. 
Es feblen zwei Bogen an-diefem Buche, der 
Buchhändler iftfhuldig, es mu ergänzen; il 
mancque deux feuilles & ce livre-lA, lelib- 
raire est oblig de le parfaire, Einen Text, 
eine Stelle eines Schriftitellers ergänzen; 
sestituer un texte, retablir un passage 
gg. auteur, Einen Schriftfteller, ein Buch⸗ 
ergänzen; suppl&er ce qui manque A un au-- 
teur, Aun Hvre; Zune les lacunes qui se- 
trouvent dans un ouvrage. Die Truppen er⸗ 
gänzen (vollzählig machen) ; recruter les. 
troupes. Ergänzend; suppl&mentaire, com-- 
plementaire, Der Ergänzer eines Tertes 
eines alten Schriftftelirs; le restituteur 
d’un texte,etc. P. ergänzt;, parfait, aite, 
restitue, de,etc. Die Grgänzung ; l'aet. de 
refaire, de parfaire. Die Ergänzung eines 
Textes, einer Stelle eines Cihriftftellers ; la 
restitution d’un texte, d’un passage de yf, 
auteur. Zur Ergänzung des Erbtheiles, zum 
Gejaße deflen, was an feiner Erbtheile fehlt, 
bar man ihm fo- viel an. Geld gegeben xc. um 
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lui a donn&tant en argent pour suppl&ment 
de partage. Die Eryäızung (Vollzaͤhli gma⸗ 
una) einer Summe; le complewnent A’nie 
somme. Div Ergänzung (das Eamplement) 
eines Winkels; E. de gebm.) lecomp!e&inent 
d’un ange. Die Ergänzung des Sonnens 
jarres durch die fünf Ergänzungstage ; le 
completewment de Panude ‚solaite par les 
ein; jours compl&ömentaires., Das Ergäns 
zungsblatt; lecarton (v.Garton). Das Er⸗ 
gänzungsitüd ; le compl&ment, ce qui San 
jouteA unechosepour lui donner sa perfeo- 
tion. Ein Ergänzungswerf; un ouvrage 
complementaire. 

Ergänzer, s. m. Die Ergänzerinn, $. f-; 
eelui, celle qui parfait, qui ajoute & une 
choseoe qui ymanque. Der@rgänzer eines 
Zerts,einerSchriftitelfe;le restituteur,zelwi 
quiretablit un texte,un passage d’unauteur. 

Ergattern, v. a. attraper, surprendre. 
r. erhafhen, erwiſchen. 

Ergiben, (ih) v. rec. irr. se rendre ; se 
metire au pouvoirdez se soumettre; i.se 
donner;, it. s’adonner, sederouer, s'atta- 
eher, s’appliquer & geh. it. s’abandonner, 
s’adonner äych, douner dans etc. Die Bes 
fasung bat fid auf Gnade und Ungnade erge⸗ 
ben; la garnison s’est rendue Adiseretion. 
Sich inden göttlichen Willen eryeben; se 
soumettre, se rdsiguerä la volontdde Dieu. 
Sich darein ergeben; s’ysouineltre; y ac- 
quiescer, ycousentir. Einer Sache ergeben 
jenn ; Etresujet, &treadonneägeb, Er ift 
dem Trunte ergeben z il est Sujet ä boire, A 
s’enivrer. Eriftden Weibern, den Vergnü⸗ 
gungen ergevenz il est sujet aux femmes, 
aux plaisirs. Sich dem Spiele ergeben ; s’a- 
donner au jeu; donnerdanslejeu, Sich in 
fein Schickſal ergeben; se r&siguer A son 
sort. Einemganz ergeben feyn; &tre entid- 
rementderoueägu, Sich ergeben, (fi zus 
tragen, gefcheben) ; arriver, avenir, se pas- 
ser, se faire. Daraus ergiebt fih ; il s’en- 
suit delä. (v. folgen) So wie ſich die Um⸗ 
fände ergeben werden ; selon les circonstan- 
ces. Die aus der gerichtlichen Unterfuchun 
undausandern Actenftücten des Prozeſſes fü 
ergebenden Brweife; les preures resultantes 
des informations et des autres pieces du 
proeds.Die Ergebung; la soumission, DieEr- 
gebung in den göttlichen Willen; Ja soumis- 
sion, la r&signation & la volont@de Diru. 

(Ergeben, ergebenft, adj et ado. Ich bin 
Ihr ergebener,, ergebenfter Dieuer; je suis 
votre trös-humble serviteur. Ich bitte er⸗ 
gebenft ; je vous prie tr&«-humblement. 

Grgibenheit, s. £. ledevouement. Verſi⸗ 
ern Sie ihn meiner Ergebenheitz assurez- 
le de mon d@vouement. 

Ergehen, v. a. irr. acjuerir, gagner en 
miorchant, en faisant yij. chemin. (p. us.) 

Ergeben, v.n. irr. etre public, (Ergehen 
taken; publier, metire un decret; publier, 
prononcer une sentence, Es iſt ein Befehl 
von der Obrigkeit ergangen; onapublie une 
ordonnance du magistrat, Es iſt ein £öniglie 
her Befehl ergangen, il est &waue un édit 
du Roi, ect ergeben laſſen; rendre la jus- 


Ergeizen 


tice. Etwas über ſich ergehen laffen; sonf- 
frir, endurergeh, Ihr w'st noch nicht, was 
fiber euch ergehen (wie es euch gehen) wird; 
vous nesavez pasce qui tombera sur vous, 
Ich fage euch vorher, wie es euch ergehen 
wird; je vous predis ce Qui veus arrivera, 
Es wird ein fhweres Gericht über die vers 
ſtockten Sünder ergehen; les p&cheurs en- 
durcis doivent s’attendre à un jugement 
bien severe, Es wird Sodom und Gomorra 
erträglicher ergehen, wie euch; Sodeine et 
Gomorre serons traitdes plus favorablement 
que vous, 

Ergeizen, v. a. amasser par avariee, P. 
ergeizt ; amass€ par avarice, en l&sinant, 

Ergegen, v.a. réeréer, rejouir, deleo- 
ter, egayer, divertir; denner delajeie om 
du p!+1sir.@ich mit etwas, an etwas ergegens 
se r&er&er, etc, preudre plaisir, trouver du 
platsir à gch. ‚Sich über etwas ergegen; sere- 
pruredegeh, P ergept; "Sored,de, rejoui,ie. 
DieErgesung; la recreation,la rejouissance, 
ledive-tissement, la joie, le plaisir. 

Ergegend, eryeglich, adj. r&creatif, ive; 
r&jouissant, divertissant,, agreable ‚*plai- 
sant, (Fin ergetzendes, wu Sptel; un 
jeu röersatif, Die Ergeglichkeit ; la reerda- 
tion, ete, v. Ergetzung. 

Ergiebig, adj. et adv, riche, abondant $ 
de grand rappurt. Die jähfiihen Bergwerke 
find ſehr ergicbia; les mines de Saxe sont 
fort riches. Dag ift eine ergiebige Quelle; 
c'est une source abo. rdante. Dirjed Stein⸗ 
tohlenflögiftjehr ergiebig; ce filon houille 
bien. Die Ergiebigkeit; larichesse; l’etat 
decequi rapporte beaucoup. 

Ergießen, v. a. irr. &pandre; r&paudre. 
Diefer Fluß ergivst fein Gewäffer über das 
Feld bin; ce Aeuve Epand, repand ses 
eaux danslacampagne. Sid) ergießen ; s’&- 

ndre, se r&pandre ; se desharger ; se de- 
Be; se degorger. Der Fluß ergießt ſich 
über die Ebene ; le fleuve s’Epand, s" re- 
pand dans la plaine. Die Donau ergiept ſich 
in das jchwarze Meer; le Danube se de&- 
eharge, se rend, se degorge dan: la mer 
noire. Die Galle har ſich in den Körper ers 

offen - labile s’est debord&e, (. austreten) 
Rr. Sich in Lobes⸗Erhebungen ergieden ; se 
röpandreen lonanges. Die Ergießung ; ’&- 
panchemeit,m; it, le debordement,le degor- 

ement; le débyrd de bile, d’humeurs; it, la 
Sikfavion delalumiere ; it, lerayonnement 
desesprits. Fig. Die Ergiefung des Herzens; 
l’&panchement du ceur. 

Ergoffen, v. ergießen. 

Ergögen, v. ergttzen. 

Ergrauen, v. n. grisonner, blanchir. (se 
dit descheveux) Unter den Waffen crgrauet; 
blanchi sous les armes, 

Ergreifen, v. a irr. saisir; prendre tout 
d’un ooupetaveceffort ; empo)gnerz pren- 
dre er serrer avec lepoing (v. faſſen, an= 
fafen) it surprendre, attraper un fugitif; 
it. (t. deprat ) apprebender. Fig, embras- 
ser une opinien, un parti, etc.; ik, prendre, 
saisir l'occasion , proliter de l’occasion ; it. 
piendre unexpedient. Man hat die Diebe ers 
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a saisi les voleurs. Man hat ihn 
b gefänglich eingezogen; on l'a 
u corps. Jemanden bei dem 
em Arme ergreifen; saisir qn, 
saisir le bras. Er ergriff ihn 
‚il Pempoigna par les che- 
ffen ergreifen; prendre les 
a6 Feuer hat diefes Haus er= 
a pris A cette maison, Der 
unterwegs ergriffen; la pluie 
attrape enchemin. Vom Zode 
en; @tre surpris de la mort. 
reden, Freude ergriffen wer⸗ 
i de erainte, defrayeur, de 
Hegenheit ergreifen ; saisir l’oc- 
Ergreifung ; l’act. de saisir, de 
l’empoi, ner; laprise; iz. l’appre- 
ın malfaiteur, etc. Die Grgreis 
Berdienjtes Gorifti; Papplication 
es de Jesus-Christ, Die Beſitz Er⸗ 
‚la prise de possessiun, 
v, ergreifen. 
Rn, ®».n, entrer en coltre, en 
se courtoucer. Er warergrimmt; il 
urroux. 
rübeln, v. a. d&eouyrirä force de raf- 
‚force de meditations, v. ausgrübeln. 
. v,a. sonder; tacher A con- 
noit rofondeur de !'eau, d’unterrain 
etc, u. fig: approfondir; examiner A fond, 
tächer hr Enerrer dans laconnoissance de 
geh, de di ile. P. ergründet; sonde, ee; 
it. approfendi, je. Die Ergründung ; 'aet. 
de,ete. ; it. fig. l’approfondissement,m, 
Erguf, s. m, l’&pancheinent, mm; le de- 
gorge ment, v. Erjießen, Ergiehung · 
Erhaben, adj. etadv, baut, te, éleré, ée; 
u. fıg. releve,&e; sublime; it. enrelief. 
Ein erhabenerÖrt ; un lieu haut, dleve. Erz 
habene Gefinnungen ; des sentimensreleyes, 
Ein erbabener Gedanke; une penseerelevee, 
sublime,. Erhabene Arbeit ; onvragedere- 
lief, lerelief‘; ouvrag« de scnlpture relev& 
en bosse. Ganz erhaben. Arbeit; haut relief, 
relief entier. Halb erbalene Arbeit; demi- 
relief: Flach erhabene Arbeit; bas relief. 
Die Erhabenheit ; l’el&vation,z, la sublimi- 
t6; it. (t. de sculpt.) Ip relief, 
Erhaten, v.a, atteindre, attraper, pren- 
dre, saisiravec lecroc. 
Erhaltbar, adj, et alv. was erhalten oder 
erlangt werden fann; impetrable, (p.us.) 
Erbalten, ». a. irr. recevoir, avoir; (v. 
empfangen) it. obtenir; it. emporter, rein- 
porter ; (v. erlangen) it, conserver, mainte» 
Dir, entretenirz; (v. unterhalten) it. sus- 
tenter, nourrir; entretenir par le moy- 
en des alimens. (v. ernäuren) Wir has 
ben den Wein, ben er uns geſchickt bat, b eben 
erhalten; nous venons de recevoir le vin 
w’ilnousaenvoye. Die Armee erhielt Be⸗ 
ehl, auf den Feind loszugenen ; l'armés re- 
gut ordre de marcher & l’ennemi, Etwas 
durch vieles Bitten erhalten 5 obtenir gch, ‘A 
force de pridres. Seine Kleider, feine Güter 
ingutem Stande erbalten; conserver ses ha- 
‚biis, ses terres, Wohl erhaltene Gemälde; 
des tableaux bien conserves. Einem dastes 


— 
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ben erhalten, jemanden bey dem Leben erhal⸗ 
ten; conserver la vie & un. Bein eben ers 
halten, ſich be ben ‚erhalten; con: 
ver sa vie, 9 ‚in Eſſen und I 
erhalten ; sustenter , nourrir gn.; en 


nir qm, d’alimens. Ich habe ihn zehn Fahre 


in Kleidung und Eſſen und Trinken erhalten; 
je Vai vetu eı nourri dix ans durant, Diefes 
Gerücht erhält fih no; ce bruit court en- 


core. Irgend eine Gefälligkeit von jemanden - 


erhalten ; tirer, recevoir qq. gräoe 5 
Den Sieg erhalten ; — lee 
Er erhält alles mit Gewalt, er er zwingt al⸗ 
les; il obtient tout par force, Er bat vor al« 
len feinen Mitwerbern ben Vorzug erhalten ; 
ill’a emperte sur tous seseoneur,ens, Das 
ber hat er feinen Ramen erhaltın ; e'est e⸗ 
ui lui a valu son wg cu einem Gentner 
lei⸗ Erz erbätt man iM der Schmelzung f 
viel MarkSilber; d’un yuintal de mine 
plomb, on en retire tant demarcs d’argent 
par la fonte. Dieje Xusbefferung war noth⸗ 
wendig, um das Gebäude tin Stande zu er» 
halten; cette reparation dioit ndcessaire 
pour aintesitieBdtieläht, Er wendet den 
größten Thell feiner Einkünfte dazu an, die 
Armen in feinem Dorfe zu erjaltenz il em- 
pe la plupart de sesrevenus & sustenter 
es pauvres deson village. Wicder erhalten; 
recouvrer; rentrer en possession d'une chose 
qu’on aroit perdue, F bekommen) Sich er: 
halten; seconserver, ses maintenir; sesou- 
tenirz; se sustenter; s’entretenir. Er iſt ein 
Mann, der ſeine Geſundheit zu ervalten fucht; 
er wird ſich lange gefund erbalten ; e’estnn 
homme quia = soin de se conseiver ; il 
se conservera long-Iemps. Eid) in jemandes 
Gunjt erhalten ; se inaintenir dans les 
bonuesgräcesdeqn. Diefes Gebäude ert;ält 
ſich bereits über hundert Jahre; cebätiment 
se maintient depuis plus de eent ans. Es 
war ein fo flarfer Wind, daß man fih kaum 
erhalten, Faum auf jeinen Süßen erhalten 
£onnte ; le vent dtoir si fort qu’on avoit 
peine & se soutenir, d se tenir sur ses 
pieds. Diefer Menſch kann fid nicht erhalten, 
nicht ernähren ; cet homme n’a pas de quoi 
se sustenter. Dieje Frau erhält jich immer 
friſch, bleibt immer frifch und munter ; cette 
feınmne s’entretient toujours frache, Dieſes 
Luftipiel erbätt fi, wird noch immer aufges 
führt; cette comedie se soutient, continue 
d’ötrerepresentee, Die Erhaltung, (Erlans 
ung) einer Sache, um welche man fid) bewor⸗ 
en, um melde man nee hat; l'obten- 
tion, £5 it. (t.de prat.) l’impetration,f. Die 
Erhaltung einer Sache in gutem Stande; la 
caservation, Die Ersaltung der gutın Ord⸗ 
nung; le maintien du bon ordre. Die Erral⸗ 
tung (Unter altung) eines Gebäudes, feines 
auswefeng, 2c. ; lentretien d’un bätiment, 
Ventretien de sa maison, 
Erhalter, s.m. lecenservateur. Die Ers 
halterinn; laconseryatrice. 
Eryandeln, v. a. acquerir par achat et en 
marchandant, Jart, erhandelt; acquis par 
acht; uchate, de. 


Eryängen, (fi)v.rec,se pendre.v.erhenten. 


* 
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Erbarten, v. n. s’endureir; devenir.dur 
„ Part. erhartet; endurei, ie. Die Erhar⸗ 
"tung; l’endureissement, m. v. Berhäu 


tung. b 

Erhärten, v. a. prouver. (v. beweifen) 
Mit einem Eide erhärtet; affırme par ser- 
ment, Die Erhärtung; l’act..de, ete.; la 
preuve, Vafürmation, f. 

Erhaſchen, v. a. attraper, atteindre en 
courant apresz (v. erwifchen J it. saisir, 
prendre; it. fig. atıraper geb. ; l’obtenir 
par industrie. &r bofjt noch ein Stüd Land 
zu erhaſchen 5 il esptre acerocher encore une 
portion de terre. P. erhaſcht; attrape, de ; 
saisi,ie, Die Erhaſchung; l’aot:de, ete. 

Erhaufen, v. a. gagner, acquerir en usant 
d’öconomie dans son menage, dans l’admi- 
nistration de son®bien, Dadurch, daß fie 
haushältig gelebt, haben fie ein artiges Vers 
mögen erhaufet ; en vivant d’dsonomie,avec 
teoromie, ils ont aequis un beau bien. Die 
Grhaufung; l’act.de, erc. it. das erhaufete 
Vermögen; V’acquöt, ce qu’on a aequis en 
usant d’economie; it. le conquät. v. Er⸗ 
rungenſchaft. 

rheben, v.a. irr. lever en haut; (vr. fes 
ben, in die Höhe heben) it. fig. «lever; it. 
toucher, recevoir; it. relever; denner du 
relief, du lustre; it. clever; relever; faire 
valoir; lower, exalter; it. prowouveit, 
ayancerauxdignites. Gein Herz zu Gott ers 
heben; elever son c@ur a Dieu. Die Augen 
gen Dimmelerbeben; leverles yeux au ciei. 
Einen bis an die Wolfen, bis inden Himmel 
erheben; Elever qn. jusqu’aux nues, jus- 
qu’au ciel, Seine Stimme erheben; elever 
sa voix; parler plus bautqu’a l’ordisaire. 
Sie erliob ein grobes Freudengeſchrei, als fie 
ung erblidte; elle poussa des orisde joie,en 
nous voyant. DiamantencKndpfe erheben ein 
Kleid; des boutons de diamanı relerent un 
habit. Die Schatten erheben ein Gcmälde 5 
les ombres relövent un tableau. Diefe Herr⸗ 
ſchaft iftzu einer Grafſchaft erhoben worden; 
eette seigneuriea dieerigee en comte. Je⸗ 
manden aus dem Staube erheben; tirer qn. 
de la poussitre. Eine Familie in den Adels 
fand erheben; anoblir une famille. Meine 
Seele erhebe den Derrn fie mon ämeexalte 
le Seigneur! Man Eann feine Verdienfte 
nicht zu ſehr erheben ; on ne peut trop exalter 
ses ımörites. Belderbeben ; toucher de l’ar- 
gent. Die herrihaftlichen Gefälle erheben 5 
lever lesdroits seigneuriaux, Ginen Streit 
erbeben. iwouvoir, eommencer une que- 
relle. Eine Klage wider jemanden erheben ; 
äntenter une aetioncontregn, Sic) erheben; 
se lever, s’elever. Die Berge erneben fich 
hoch in die Luft; tes mmontagnes s’elevent 
bien haut dans Pair. Das Me:r erbebt ſich; 
fa mer s’enfle, Sich vgn der.Zafel er!'cben 3 
seleverdetsble. (v. ad ſteben) Der Könfg 
hat jih nah Berlin erroben; Te Roi s’est 
zendu & Berlin. (v. begeben) Es er ob fid) 
ein fürchterliches Werter, il s’el-va. un 
oroge farivux. Es cat ſich ein heftig r Zank 
erhoben; il s’est clevée une grande dis- 
pute. Sich wider jemanden erheben; s’e- 


Erheblich 


lever contre qn.; se declarer, se sonlever 
eontreqn. Sich Über feinen Stand erheben 5 
s’cleverau-dessus de sa condition. Sich ſei⸗ 
ner Reichthümer erlicben ; «’Enorgueil'ir de 
ses richesses. (v. üerbeben) Die Erhebung ; 
Vaet. de, ete. it. fig. l’Clevation ducoeur & 
Dieu, de la voix; it. l’&@vation, &, lacons- 
titution en dignitd; it l’exaltation du 
Pape ; son «l@vation au pontificat ; it. lale- 
vee, Jereeouvrement des deniers, des tailles 
etc.; la perception des fruits, des revenusetc, 
it. l’örection d’une terre encomte, enduche, 
Die Erhebungskoſten; les fraix de percep- 
tion, de recouvrement, 

Erbiblic, adj. et adv. important, ante z 
qui est de consequenee;; considerable. ( v. 
wichtig) Die Erheblichkeit; Yimportance,f. 
v. Wichtigkeit. 2 

Grheirathen, v. a, obtenir par mariage. 
Er bat dieſes Gut nichterfauft, er hat es ers 
beiratbet; iln’a pas achete cette terre, ill’a 
obtenue par marige, 

Erbeijchen, v. a. demander, desirer ;avoir 
besoin. v. erfordern. 

Erheitern, o. a. @elaireir; rendre clair, 
plusclair; rasseröner, (v. aufbeitern, aus⸗ 
beitern) Iemanden erbeiternz; egeyer qn. 
Sic) erbeitern; s’eelaireir; seremettre au 
beau; it. fig.s’egayer. Sein Geficht bat ſich 
wieder erheitert ; som visage s’est rasserene, 
Seine Stivne erbeitert fich; son front sed&- 
ride, Div Erbeiterung ; l’aet. de, etc, 

Erheizen, v. a, chauffer à sufhsance. Dies 
feStubeiftnicht zu erheizen ; cette chambre 
est difheile & chauffer, 

GErhelfen, v. a, Eclaireir; rendre klairy 
it. jllumiaer, (v. erleuchten) Das erbellet 
das Beficht; cela &olaircit la vue. Die Ers 
hellung; l’aet. de, etc. ; it. ’illumination, £ 
v. Erleuchtung. E 

Ertellen, v.n, (avec l’auxil, haben) ap- 
paroir; &tre manifeste ou visible. Daraus 
erhellet; deläilappert, ıl est clair, on peut 
voir. Es erjellet aus diefer Quittung, daß 
eın Theil der Schuldverjchreibung bereits bes 
pr: ilappert par oette quittanoe que 

obligation est acquitide en partie, 

Erhenken, v. a, pendre. Sid) erhenken; 
se pendre. Er!en‘twerden; ätre pendu. Er 
bat fich eben erhenkt; il vientdese pendre. 

Erheucheln, v.a. obtenir par des flatte- 
ries hypocrites, P. erheuchilt; obtenu par 
des Alıtterieshypoorites etc. 

Erbhigen, v.a. &chauffer; donner de la 
ehaleur. Der Wein, die Gewürze erhigen das 
Blut, le vin,les&piceries dchauffent le sang. 
Die Gewürze find erhigend; les piceries sont 
Echauffames. Sich erhigen, s’&chauffer. Auf 
etwas erhitzt — ſeyn ; &tre acharne & 
geh. Die Erbigung; Véchaufſement, m.; it. 
Ct. de med.) l’Echauffaison, f£ 
» Erroben, v. erheben. 

Erhöhen, v. a. höver machens hansser, &le- 
ver, relever; rendre plus haut; ãt. (t. d’ar- 
chit Jexhausser, rehausser, hausser daran- 
tage. Cine Mauer, ein Dach erhäten; haus- 
ser, rehuusser une muraille, ua toit, donner 
de Yexhaussementä un ınur, Aun toit, Dies 
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fe Mauer ift nur fieben Schuh hoch, man Muß 
fie noch um drei Schuh erhöhen; ce mur n’a 
que sept pieds, il faut l’&lever encore de 
trois. Ein Baus erhöhen, um ein Stock⸗ 
werk er. önen; exhausser une maison, @lever 
ude maison d’un étage. (Einen Kußboden er= 
ki ; exhausser un plancher ; donner plus 
relation a un plaucher. Man muß diefen 
Fußboden erhöhen, um ihn mit dem Ruheplaz⸗ 
e oder Abfage der Treppe gleich zu machen; il 
—* relererceplancher, pour le meitre au 
niveau du palier de l’escalier. Über das ges 
ähnliche MaS erböhen; surhausser. Ein Ges 
wölbe erhoͤhen, c& über den vollen Bogen bins 
auf führen; surhansser une voüte, l’&lever 
au-delä de son plein cintre. 

Fig. Den Werth der Münzen, den Preis 
des Salze, den Sold eines Soldaten erhöhen; 
hausser, augmenter les monnoies, le prix 
des monnoies, le prix du sel, la paie d’un 
soldat. Die Steuern erhöhen ; rehausser les 
tailles. Der Weinefjig, der Gitronenfaft 2c- 
erhöhen den Gefchmad einer Brühe; le vi- 
maigre, le jus de citron, etc, relerent une 
sauce, Eine Karbeerhöhen, heller und lebhaf⸗ 
ter machen; aviver unecouleur; rafraichir, 
fortifier une couleur. Die Schatten in einem 
Gemälde erhöhen (erhiben) den Glanz der Far⸗ 
ben; les oinbres dans un tableau rehaussent 
V’eclat des couleurs. Ein wenig Roth (rothe 
Schminke) erhöhet die Geſichtsfarbe eines 
Srauenzimmers; un peu de rouge avivele 
teint d’une femme, 

Erhöhung, s. f. l'élé vation, f.; it. (t. d’ar- 
chit.) l’exhaussement, m. j le rehaussement; 
ü.lereltvement. (v.Hö5e) Eine Erhöhung 
von fünfzehn bis fechszehn Schub; une el&va- 

tion dequinze Aseizepieds. Die Böden oder 
Deden in diefem Haufe haben nicht Ertöhung 
genug, find zu. niedrig; les planchers de cette 
maison n’ont pas assezd’exhaussement. Die 
Erhöhung einer Mauer; le rebaussement 
d’une muraille, Die Erhöhung eines Gewöls 
bes über den vollen Bogen; le surhausseinent 
d’une vofite, v. aussi Kreuz-Erböbung. Fig. 
Die Erhöhung, Erhebung , Beförderung zu 
Ehren und Würden; die Standes: Erhöhung; 
Pelevation, /.;laconstitution en dignite.Er 
kat itm feine Erhöhung zu danken; illui doit 
son elevation. Die Erhöhung des MWertlies 
einer Sache; lehaussement, l’augmentation 
de la valeurd’unechose. Die Eriöhung ber 
Münzen; die Erhöhung bes Preijes der Les 
bensmittel; le haussement, le rehaussement 
des ınonnoies‘; le haussement du prix des 
denroes. Die libermäßige, zu ſtarke Erhöhung 
des Preifes einer Waare ; le surhaussement 
d’une marchandise; l’aetion de mettreä plus 
haut prix une marchandise qui &toit dejä ar« 
sez obtre. (v. überfteigern) Die Erhöhung eis 
neößlaneten; (2.d’astron.) V’exaltation d’une 
landte, Der Erhöhungswindel; (t.demecan.} 
Punsie d’el&ration. 

Erholen Ach), v.rcc, revenir & soi; sere- 
mettre; reprendre ses esprits, ses.forces; it. 
seretablir, serefaire; it, se relächer,, se dé- 
laser; (v. ausru;en) it. se rdcompenser, se 
dedomansgerdegch, Sie kann fih von dem 
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Schrecken, bender Anbtid diefes Menfchen ihr 
verurſacht hat, nicht wieber erholen; elle ne 
sauroit seremettredela fraycur que la vuo 
decethomme hui a’ causee, Eid) von einer 
Ohnmacht, fid) nad) einer Krankbeit wieder 
erholen; revenird’un &vanouissement,d’une 
maladie; se remettred’une maladie; se r&- 
tablir. Er geht auf das Land, um ſich wirber 
zuerholen; ıl va Alaeammpagne, pour se re= 
faire, Wir haben fhlecht zu Mittag grgeffen, 
wir wollen uns aber bald am Abend⸗Eſſen wies 
der erholen; nous avons mal di«e, ıpais nous 
nous recompenserons tantöt A souper. Sich 
feines Schadens ertolen; se recompenser des 
pertesqu’onafaites. Ondir, Ich babe mid 
Ratbs bey ihm erholet; ich habe ihn um Rath 
gefragt; jel’ai consulte, )’ai pris canseil ou 
avisdelui. Die Erbolung; le retablisseınent 
des forces, etc; it. le reläche, le relächement, 
ledelasseınent, lareereation ; it, lerecours 
> a cont»e gn. pour dedommagement, 

ach einer großen Anftrengung bes Geiftes 
bat man einiger Erholung nöthıg ; apres une 
grande contention d’esprit on a besoin de 
st relächenient. Die Er; otungöftunde; 

eure de réeréation. 

Erhören, v. a. exaucer, &couter favorable- 
ment une prire, et acoorder ce qu’on de- 
mande. Gott hat fein Gebeth erhörtz Dieua 
exauc£ sa priere. On dit, Das iſt nicht erhört; 
o’est unechose inouie. Die Erhörung; l’ex- 
aucement, z,, l’act. d’exaucer. 

Erhörlic, adj. et adv. digne d’Etre exau- 
ee. Erhoͤrlich betben ; vrier avec ferveur; 
prier avec la certitude d’Etre exauce, 

Er! ungern, v. n. maurir de ſaim. v. vers 
hungern. 

Erhuren, v. a. gagner par l'impudieité, 
en faisant le métier de eonrtisane, . Sie hat 
ſich diefestandguterhuret; ello a obtenu oette 
terre en se prostituant, ( 

Erjagen, v. a, prendre, attraper,atteindre 
en chassant. Ruhm, Eye zu erjagen fuchenz 
eourir apr&s la gloire, apres les honneurs. 

Grinnerer, 5. m, le moniteur; oelui qui 


'avertit, 


Erinnerlich, adj. dont on sesouvient. Es 
wird Ihnen noch erinnerlich feyn, baf 2c.; vous 
vous souriendrez encore Que, etc. Es ift mir 
kaum noch erinnerlid; je ne m’en seuyiens 
presque plus. " 

Erinnern, v. a, (einen an etwas) faire sou- 
venirgn.degch. Wenn ich eövergeffen follte, 
fo erinnert mic) daran; foftes-m’en souvenira 
en cas que jel’oublie. On die, Eine Sade 
im Vorbeygehen erinnern; faire mention 
d’une chose em passant. Diefes will ih nur 
fo im Vorbengehen erinnert Laben; cela soit 
dit en passanı. Das, was kurz zuvor erinnert 
worden ; cequi a die mentionne tantöt. ( v. 
erwähnen) Unter andern hat er auch dieſes cr= 
innert; entre autres choses il a encore touch® 
eela. Ich abe nichts dabey zu erinnern, das 
wider einzuwenden; je n’y ai rienä redire, 
Eine Schuldforderung erinnern , in Erinnes 
rung bringen; re&peter une dette, Einen 
Schuldner ernftlic erinnern, daß er zahle; 
sominer undehiteur de payer.Cih erinnern; 
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se sonvenir, se rcmeltre, se rappeler gch.; 
it. garder ou conserver la memoire de, etc, 
Eich einer Sache wieder erinnern; seresson- 
venird’une chose. Er hat ſich deſſen wieder 
erinneri; ils’es est ressouvenn. Senn Sie 
es dergellen, werde ich Sie wieder daran erins 
nern si vous l'oubliet, je vous en ferai res- 
sourenir. Sch erinnere mich, geſehen zu has 
bear; je me rappelle d’avoir vu. Erinnern 
Sie ſich feines Geſichts nicht mehr? ne vous 
reinettez-vons point son visage? Ich erin: 
nere mid alter diejer Dinge nicht mehr; alle 
dieſe Dinge find mir, find meinem Gedächtniſ— 
fe entfalten; j’2i perdn Ja memeoire de toutes 
ces chuses. Man erinnert fich deflen nicht 
mehr; il n’en est plusde m&moire; il n'en est 
plus memoire; il n’en reste pas memoire. 
DirErinnerung; le souvenir, leressouvenir; 
it. fig. "exbortation, £.; ’admonition, (v. 
Ermabnuna) ir, la monition ; l’avertisse- 
me.il, m. Etwas bey jemanden wieder in Ers 
inserung bringen; remeitre geh, en m‘moire 
Agn. Das Erinnerungsihreiben ; Ie moni- 
toire, la Jeitre monitoriale ; la lettre moni- 
toire. Das Erinnerungspermögen, die Erinz 
nerungefratt; la aıeınoire; la taculte par la- 
al l’ame conserve je souvenir des 
choses. Die GErinnerungswiffenfhaft; la 
mine moni;ue, 

Ertatten, vo. n. froidir, se froidir, refroi- 
di: , se refroi.dir; devenir froid. (v. faltwers 
den) On dir fig. Seine, Hige, fein Eifer ers 
tattetz souardeurserefroidit. Eine erkalte⸗ 
te Liebez un amıonr refruidi, Die Erkaltung; 
ic velrordissement. 

Ertalten (jih), o.rec. se morfondre; ga- 
grer du froid, gagner qq. maladie par le 
froid. P.srkalietz; morfondu, ur. Die Er: 
täitung; N’erat lorsqu’on est saisi de froid 
ay'ınt ehaud, et l’ineommodite ou Ja mala- 
die qui en resulte, Sie haben fih erhidt, hü⸗ 
ie ji vor Erfättung, neymen Sie ſich 
daß Sie ſich nicht erfätten; vous vous 
chauffe, preuez garde de vous mor- 
fondre, 

Grtämpfen, v. a. ebtenir, acquerir, rem- 
porter en combattant, In dieſem Gefechte hat 
er ſich viel Ruhm erkämpft; il a asquis beau- 
coup de gloire dans ve rombat. 

Erkargen, ».a, epargner ou amasser par 
lesineou mesquinerie, P. erfargt; &pargne 
par lesine, etc. 

Erfannt, v. erkennen, 

Erkaufen, v. a. acheter; (v. kaufen) it. g3- 
gner gn, par argent. Ein crfaufter Lobredner; 
un lonangenrägages, in erfaufter (beſto⸗ 
hener) 3eugez un temoin corrompu. Jeſus 
Shriftus hat und mit feinem Blute erfauft; 
Jesus Christ nous a rachet6s par son sang. 

Erkennen, v. a. irr.connontre, disoerner 
les objets, lesdistingner; (v. £ennen) it, re- 
connont:e; se remettre dans l’esprit, Vider, 
Vimage d’une chose, d’unepersonne quand 
on vient ä les revoirz it. ’apercevoir Ayg. 
margue 0u par qq. discours que c'esttelle 
ehose, telle personne ; it. connoitre ; jugers 
döeider uneaftaire, undifferent en justiee; 
it, reconnoitre, avouer,canfesser ; it, avouer 
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pour; it, avoir de Ya graritude, Die Nacht 
war jo dunkel, daß man niemand erfennen 
fonnte; la nuit &toit sinoire, qu’on ne pou- 
voit conuoitre personne. Id) habe ihn nur 
einmalgejchen, aber ich wollte ihn unter Tau⸗ 
fenden erfennen ; je ne l’ai vu qu’une fois, 
maisjelereconnoitreis entre mille, Er ift 
feinem Sohne begegnet, und hat mit ihm ge⸗ 
fprodyen, ohne ihn zu erfennen; ila rencontr® 
son ſils, et Jui a parl& sans le reconnoitre. Er 
ift an einer Schmarre (Narbe), die er über 
dem Auge hatte, ertannt worden; ila dt& re- 
connu A une balafre qu’il avoit au-dessus de 
Veil, Einen Ort wievererfennen; se recon- 
noitre en gq.endroit, Er gab fih zu erken⸗ 
nen; il se Hi connoitre, il se donnaä& connoi- 
tre. Eine Sache zu erkennen geben; expli- 
quer, d£clarer, donner à entendre geh. In 
einer Sache erkennen; jugerune affaıre. (v. 
ſprechen) Diefer Richter erfennet in Givils 
und Griminal:Sadıen; ce juge connoit, a la 
eonnoissance des matieres civiles et erimi- 
nelles. Er ertennet (ſpricht) in die r Sache 
in erſter Inftanz; ilconnoit de cela en pre= 
midre instauce, ber eine Sache, in einer 
Sache (als Richter) zu erkennen haben; avoir 
la connuissance d’une cause, Man haf in fei= 
ner Sache erkannt; eriftlos und frei gefpros 
hen worden ; on l’a juge; ilestabsous, Er 
bat feinen Kehler erkannt (geftanden, einges 
ftanden); ilarcconnu sa faute, Seine Unters 
fohrıft erfennen ; reconnoitre som seing. Er 
bar diefen jungen Menfchen für jeinen Sohn 
erkannt; ila reconnu ce jeune homme pour 
son fils, Man hat feine Unfhuld erkannt; on 
areconnu son innoeence. Er erfennt kein 
anderes Gefeg als feinen Willen; il ne recon- 
noit d’autre loi que sa volonte. Er erfennet 
feinen Herrn über ſich; il ne connoit point de 
maıtre, Die erhaltenen Wohlthaten erkennen, 
mit Danf erkennen; reconnoitre les bienfaits 
qu'onaregus. Ondit, Eine Frau fleiſchlich 
erkennen ; eonnoitre une femme charnrlie- 
went, Abam erfannte Eva; Adam connut 
Eve, Die Erkennung; la reoonnoissance; a0- 
tion par laquelle on reeonnoit une chose 
pour cv quelle est; it. la reconnoissance 
d’une ecriture, etc. ; (v. Anerkennung) it. la 
Teconnoissance d’une Saute, etc. ; larecon- 
noissance desbienfaits regus. (v. Erkennt⸗ 
lichkeit) Die gerichtliche Erkennung ; la con- 
noissancr, la decision d’une affaire de jus= 
tice. Die fleifhliche Erfinnung eines Wii: 
bes; la connoissance charnelle d’une femme. 
Das Erfennungsvermögen; laconnoissance; 
la faculte de l’äme decennoitre, etc, 

Grfenntlid, adj. etadv. connoissable, re- 
connsissable; (v. fenntlid, Eennbar) it. re- 
connoissaut, ante; qui a de la gratitude, du 
sentiment pour les bienf:itz qu’il a regus. 
Die Erkenntlichkeit; la reconnoissance, 1’i- 
dee, f ‚lasotion qu’onade gch, 

Ertenntniß, s. f. Jaconnoissance, Die Er⸗ 
kenntniß d 5 Guten und des Böſen; la connois- 
sıncedu bien et du mal. Ondit, Zur Er— 
kenntniß kommen z venirärdsipiscence ; re- 
eonnoitre sa ſaute. Einen zur Erfenntniß 
bringen;ddsaveugler gu.,le detromper d’une 
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erreur, le gu@rird’une passion, Onditent. 
dechancell. Das Erfenntniß; laconnoissance 
"d’une affaire, !e jugement, la decision d’un 
juge. Die Strafe ſoll nach dem Erfenntniffe 
ber Richter gemildert werden ; la peine sera 
“mitigde d’apres la decision, d’apres la sen- 
tence des juges. Der Erfenntnißirund; le 
“prißeipede eounoi⸗sanee. Die Erkenntniß⸗ 
Erfenntnißvermögen ; l’eritende- 
ri; l’intelligence, f.; la faeulté de 
sur comprendre ce qui est intelli- 
Erkenntnißquelle; la source ol 
fdes counoissances , des lumitres. 
7,5 m. Vavance d’une pider hors du 
eorpsd’un bätiınent; cabinet saillunt;; it. le 
balcon; saillie qui est sur ledeyantou sur 
m Rene Wehen: 2 
en, v. n.choisir; éljreʒ prendre par 
j preference. (v. erwählen) P. erfiejet; choi- 
















ie. 
Erklärbar, adj. et adv. explicable; qui 
peut ẽtre explique. 
Erklären, v. a. expliquer; €claireir un sens 
obscur; it. deänir; ie. declarer; donner à en- 
tendreych. Wie erftären Siediefe Stelle der 
heiligen Schrift? comment expliquez-vous 
ce passage de l’Ecriture Sainte? Man erklärt 
denMenichen durch folgende zwei Worte: Ver⸗ 
nünftiges hier; on definit l'homme par ces 
deux terınes: animal raisonnable. Seine 
Heirath iſt für null und nichtig erklärt wor⸗ 
“den; son mariage a été declare nul. Den 
Krieg erflären; declarer la guerre. Gerichts 
lich erklären, prononcer, Erklärend was den 
Sinn einer Sache erklärt; explicatif, ive; it, 
deelaratif, ive; it, deelaratoire, Erflärende 
Anmertungen oder Noten; des notes re 
tives, Sich erklären; s’expliquer, se deela- 
“rer; dire, deeouvrir sa pensede;; * se pronon- 
cer. Sich für oder wider jemanden erklären; 
se declarer pour ou contre gn. Die Ehe ift die 
Berbindung, für weiche die Natur ſich erklärt; 
le mariage est !’union qu’avone la nature. 
Erktärende Anmerkungen; remarques expli- 
catives, Die Erflärbarkeit; l’explieabilite,s, 
Die Erklärung; l’explieation, f.; la dehini- 
tion; it. l’&claireissement, m.; v. Aufllä- 
"zung; it. la diclarätion; it, (£. detheol.) l’ex- 
egtse,f. Ondit, Es tam zwiſchen ihnen zu eis 
ner Ertlärung, fie fagten einander die Mey— 
hung; ils en vinrent & un eclaircissement, 
Die Erklärungsſchriftz le commentaire, 

Erfieden, v.n. sufüre; &tresuffsant, v. 
hinreichen, zulangen. 

Erliediich, adj. etadv, suffisaut,ante;suf- 
fisamment; (v.binteichend) ie. considerable, 
considerablement. v. beträdyticch, anſehnlich. 

Erklettern, v.a. gagner gg. hauteur, qq. 
endreit roide et escarp€ en grimpant, en 
s’aidant des pieds etdes mains. (v. Elettern) 
Einen fleilen Felſen erficttern ; grarirun ro- 
cher escarpe. Man hatte die Berfhanzung 
erkicttert; onavoit gravi le rertanchement. 

Erftimmen, v. erklettern. 

Erklingen, v. m. irr. sonner; if, r&sonner, 
reteotir. v. Elingen. 

Erklopfen, v. a. éyeil'er ou faire sortir en 
heuriaut, en faisant du bruit, (p. ws.) 
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Erflügeln, v. a, inventer, decouvrir & 
force de subtiliser, de raffiner. P. er&tägeltz 
inventeAä force de raffiner. 

Erkoren, participe du verbe inusite' extoren, 
ehoisir, elire, v. ausleſen, ausjuchen. 

Erkranken, v 7. tomber malade; @treat- 
teint de maladie. Er ift ertrankt, krank ge⸗ 
worden; il est tomhke malale,. Die Er.runz 
tung; l’alteration dans la sante, 

Erkriechen, o. a. irr. obteniren rampant, 
en s’abaissant excessiverment devant qu. Er 
hat diefes Amt bey dem Minifter ertrochen; il 
aobtenu cuttecharge en sarupaut devant le 
Ministre, 

Erkriegen, v. a, conqué. ĩrz ragner parla 
guerre, par lesarmes. v, erobern. 

Erkrochen, v. erfricchen. 

Erfrummen, v.n. krumm werben; se tor- 
tuer, Die Hände find ihm erfrummt, ilales 
wmains tortues, erochues. 

Erkühnen (fih;, v rec. oser, s’enhardir; 
avoir ou prendre la hardiesse,'a libert6,l’au- 
dace,f. Er erkühnte ſich nicht, den Minifter 
um diefe Gnade zu bitten; il n’osa pas deman- 
der cette grace au ministre, Ich babe mich ers 
£ühnt, biefe Bittezutbungz jene suisenhar- 
diä faire cette deımande, DasErkühnen;l’aus 
dace, £., la bardiesse. v. Kühnheit. 

Erkunden, v. erkundigen ee auskundſchaf⸗ 


ten. : 

Erfundigen (fih), v. rec. s’enquäter, s’in- 
former, s'enquerir; demander des nouvelles 
de yn,ou de gch.; i£.prendre langue. Ich bitte 
Sir, erkundigen Sie fi forgfältig darnach; 
je vous en pie, enqnetez vous, enquérez- 
vousde cela. Er£undigen Sie fich bey denen, 
die es wilfen; enquerez-vous à ceux qui le 
savent, Ich habe mich beyallen, die ich lannte, 
beyallen meinen Bekannten darnad) erkundis 
get; jem’en suis informe A tous eeux que je 
ecounoissois, Sich nad) dem Eebenswandel eis 
ner Perfon erkundigen; rechercher la vie 
d’une personne. Die Srfundigung ; la re- 
cherche, Die Erkundigung auf Befehl der 
Obrigkeit; l’information, f.; l’enquete, f, 
Wegen jemandes Lebenswandel Erfundigung 
einzichen; faire la recherche de la vie degn., 
l’informationde vieet demours. Eine von 
Amtswegen angeftellte Erfundigung; une en- 

uere d'oflice, v. aussi Zeugenverhör. 

Erfünfteln,o.a, inventer; (v. ausfünfteln) 
it, rechercher. Erfünftelt; artificiel, elle. 
Eine erfünftelte Traurigkeit ; une douleur 
mensongere, 

Erlahmen, v.n.devenirparalytique, per- 
elus; ätreparalyse; it. fig. cehouer; ne re- 
ussir pas en employant inutilement ses 
forces. P, erlahmt; devenu paralytique. Die 
FPriahmung l’&tat de eclui qui devient per- 
elus. 

Erlangber, adj.etadv. impétrableʒ qui se 
pent ĩmpẽtrer, obtenir, (p.us.) 

Erlangen, v. a, atteindre; toucher Aune 
ehose qui estä une distance assez @loignee 
pour qu’on ne puisse pas y toucher facile- 
ment; (v.erveichen) i. fig. atteindre, par- 
venirägch.; obtenir, gigner, remporter; it, 
impetrer. (v. gelangen et erhalten) Ex hat er⸗ 
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langt, was er wünſchte; ĩl a obtenu ce qu'il 
dẽsiroit. On dit ent. de prat. Erlangen, was 
oder warum man gebethen bat; obtenir ses 
finsetses conelnsions. Wieder erlangen; re- 
eouvrer. (v. befommen, erbalten) Seine Ges 
fundyeit, feine Kräfte wieder erlangen; re= 
couyrer sa sante, ses lorces. Die Eriangunq; 
Vobtention, £ it. !impetration, Die Wie⸗ 
dererlangung feiner Gefundheit, feiner Kräfz 
teʒl· recourrement de sa sante, de ses forces. 

Erlaß, s. m, laremise, la remission. (v. 
Erlaſſung et Nachlab) Der Erlaß der kirchli⸗ 
chen Strafe l’indulgenee, A (v. Ablaß) Der 
obrigfeitliche Erlaß; le dieret. v. Decret. 

Grlaffen, v. a, irr. envoyer une lettre; (v. 
ablafjen) H. «mettre un decret; (v. ergehen 
Yalien) it. remettre; fairegräceägqn. de gch, 
qu un toit en droitd’exiger de lui; le Er 

enser, !’exempter de ych.; it. remettre, par- 
Ken, absoudre, Er hat ihm bie Schuld ers 
laffen; illuiaremisla dette, Der Fürſt er⸗ 
ließk ihm die Galerrenftrafe ; le prince Iui re 
mitla peine des galeres. Man bat ihm bie 
Prürung erlaffen; on l'a dispense de l’exa- 
men. Einem jeine Pflicht erlaffenz exempter 
gu. de son devoir. Einem den Eid, einen feis 
nes Eides erlaffen; absondre, relevergn. de 
son serment. Ale Sünden jind ihm erlaffen; 
tous ses peches Jui sont remis, pardonn&s. 
Die Erlaffung, ber Erlaß einer ſchuldigen 
&umme; la remise d’une somme due, Er 
bittet um einigen Erlaß oder Nachlaß; ilde- 
mande qq. remise. Die Erlaffung der Süns 
den; lar@mission des pöches. Die Erlaffung 
einer Pfliht oder Schuldigkeit; la dispense 
d’un devoir. Er bittet um Erlaffung feines 
Gidesz il demande d'ẽtre absous de son ser- 
ment. Die Erlaffung einer Eirchtichen Stras 
fg la relaxation, la remission d’un peche 
eanonique. Der Erlaffungsbrief; les lettres 
de remıssion, 

Grlaßlich, adj. et adv. remissible, vöni- 
el, elle, Eine erlaßliche Sünde ; un peche re» 
missible ou veniel, 

Griäßtich, v. erlaßlich. 

Grlauben, v. a. permettre; donner per- 
mission, donner libert“, pouvoir de, etc.; 
it. comporter, (v. geftatten), Es iſt nicht er. 
laubt, ſich ſelbſt zu rächen; il n'est pas per- 
mis de se venger soi-meme. Sie erlauben 
fi) Dinge, die Ihnen nicht zufommen; vous 
vous permettez des choses qui ne vous con- 
viennent pas. Es mag erlaubt oder nicht ers 
laubt ſeyn, darum befümmert er fih niht;qu’il 
soit loisible ou nor, cela lui est egal. 
Seine mittelmäßigen Einkünfte erlauben dies 
fen Aufwand nicht; Ta medioerit& de ses re- 
venus ne comporte pas, ne permette 
pas cette dEpense. Erlaubteinfen; un in- 
teret lieite, Aufeine erlaubte Art (rechtmã⸗ 
fig); lieitement, Die Erlaubniß; la permis- 
mission, Der Erlaubnißjcein; les letıres de 
permission; * le permis. Der Erlaubnibſchein 
zu heiraten; le diĩmissoire, les lettres dimis- 
soriales; lettres par lesquelles un ourd pro= 
testant declare qu’il n’y a point d’empöche- 
ment A un ınariage, 

Erlaucht, adj. et adv. (titre qu'on Jonne 

1 


Erlauern 


sur-tont aux comtes de l'Empire) illastris- 
sime, Man gibt den Reichsarafen den Titel Er⸗ 
laucht; on traite les com'es d’Finpire d’il- 
lustrissime, Erlauchter Bert; illustrissime 
Seigneur. Ew. Erlaudt ; votre Excellence 
illustrissime. 

Erlauern, v.a,. attraper ou ohtenir en &e 
piant;it,attendre si long-tems qu’on regoive 
ouattrape A la fin. (p. us.) 

Erlaufen, v. a. irr. atteindre, attraper & 
force de courir. (p.us.) On dit fig. Einen 
Dienfterlaufen; attraper, obtenir un emploi 
& force decourir, de solliciter, & force de d&- 
marches, 

Erlauren, v. erlauern. 

Erläutern, v.a. elaireir; rendre clair, 
€vident, intelligible; it. expliquer. (v. er⸗ 
klären) Fine erläuternde Erklärung eines Ge⸗ 
feges; une d#olaration interpretative d’une 
loı. Die Erläuterung; V’&elaireissement, rs, 
Der Erläuterungsfaß; (t. de philol.) la scos 
lie; it. (£ de geom.) le scolie. v. Anmerkung. 
Die Erläuterungsichrift ; l’acte declaratif, 

Erle (Eller),s.f. derErlenbaum;l’aune;m. 
Carbre) Die ſchwarze Erle; l’aune noir. Der 
Erlenfin; leserin. Erienbolz; beisd’aune, 
Die Erlenmotte; la teigne d’aune. Der Er— 
lennager 3 la mouche abeille-forme d’aune. 
DerErlenfaugerzlegalle insected’aune. Der 
Erlenihwamm; l’agaricdel’aune, Das Er⸗ 
lengebölz, dir Erlenwald; l’aunaie, f Dee 
Ericnwidlerz le phalöne prasien, 

Eriiben, v.a. virre jusqu’h ce que, eto,$ 
parvenirä.. Ein gewiffesälter erleben; par- 
venir A uncertain äge; atteindre un certain 
äge, (v. erreichen) Sollte ich die Zeit erleben; 
sije visjusqu’äcetemps. Ich hoffe es nicht 
zu erlebenz je n’espere pas voir cela en ma 
vie, Die Altern haben Kreude an diefem Kin⸗ 
de erlebt;ce! enfant a donnd de la satisfactiom 
Ases parens, Glück, Unglüd erleben; avoir, 
€prourer, essuyer du bonheur, du ınalhear 
dans sa vie, Die Todesfälle. welche wir erlebt 
haben; les morts que ncus arons vues, 

Erltdigen, v. a. delivrer, decharger. (v. 
befreien et entlebigen) Erledigt ſeynz vaquerz 
ötre vacant. Als der Papit tobt war, blieb 
der heilige Etuhl länger als drei Jahre erles 
digtz le Pape Ctanı mort, le saint siöge va- 
qua, resta vacant plus de ıroisans. Es gibt 
viele erledigte Abteien ; il y aplusieurs Ab- 
bayes vacantes. Onditent, demine, das Erz 
erledigen; purger, €purer le minerai en le 
separant des terres et des pierres inutiles.Die 
Erledigung; ladelivrance; (v. Befreiung et 
Entledigung) it. la vacance, 

Ürlögen,v.a.tuer;metire ou soucher sur le 
carreau; it, payer. (v. bezahlen) Ein Wild 
erlegen; tuerune böte. Eine Summe Geldes 
erlegen; payer une somme d’argent. Er hat 
bie Strafe erlegt; il a payd l’amende, Die 
Erlegung; l’act. de tuer, ete.;it. le payement 
d’une sonıme, d’une amende, 

Erlegen, v. erliegen. 

Erteihtern, #. a. allöger; decharger d’une 
partie d’un fardeau ; soulager ; it, faciliter; 
rendre plus faeile. Jemandes Laſt erleichtern; 
jemanden feine Laſt erleichtern ; alleger qu. 


Erfeiden 


desonfardeau. Ein Schiff erleichtern ; alle- 
gerun vaisseau. (v. lichten) Ein Schiff bey 
einem Sturme erleihtern; einen heil ber 
ſchwerſten Sachen ÜüberBord werfen; soulager 
un yaisseau dans une tempöte, Fig. Jeman⸗ 
den bey feiner Arbeit erleichtern; sonlüger qn. 
dans <on travail. Ich will Ihnen dieſe Sache 
erleichtern; je vous faciliterai cente uffüire, 
Sich erleichtern ; se decharger, se soulager. 
P: erleichtert; alleᷣgẽ, &e,eıc. Die Erleichte⸗ 
zung; lesoulagement; ladecharge. Das ift 
igm einegroße Erliichterung, e’'vst un grand 
soujagement'pour lui. Das iſt eine berrächte 
Liche Erleichterung für den Staat 5 c’est une 
de&charge eonsid&rable pour l'&rat. 

Erleiden, v.a.irr. soutlrir, subir, (v. lei⸗ 
ben) Die erlittene Schmach; linjure souf- 
ferte. Der erlittene Schaden; ledommage re= 


Rgrleivuich, v. leidlich. 

Erlen, adj.etadv. d'aune. Erlenes Holz, 
Erlenhoizz bois d'aune. v. Erle. 

Erlenbaum, s.m. v. Erle. 

Erlernen, v. a. apprendce. (v. lernen) P. 
erlernt; appris,ise. Die Erlernung; l’aet, 
d’apprendre, Seine Brit zu Erlernung nütz⸗ 
her Wilenfchaften anwenden, employer 
son trmps & apprendre des seience; utiles. 

Erlen, v. a, irr. ehoisir, @lire, v. ausſu⸗ 
eu, auswä:len, ausleien. 

Erleudten, v.a. @clairer, illuminer; r&- 

ndrede Ja lumitre sur gch,; if. illuminer; 
um des illuminuations; it. fig. i'luminer; 
€clairerl’esprit, &olairer l'ame. Die Sonne 
erleuchtet die Erde, le soleil &elaire, illumine 
laterre. De ganze Vorderfeite des Palaftes 
war erleuchtet; on avoit illumind toute la 
face du palais, Herr, erleucdhte meinen Ver: 
ftand ! Seigneur, eclairez, illuminez mon 
entendement! Erleuhtend; illuminatif,ive; 
qui a la vertu d’eclairer, Ein erieuchteter 
Caufgektlärter)Mann; un homme &olaire. Die 
Erleuchteten ; les illumines. (v. Jlumina⸗ 
ten) Die Erleuchtung; Villamination, f; 
V’act. d’eclairer, d’illuminer; it, l’illumina- 
tion ; grande quantit€ de lumidres qui & 
olairent; it. (£. de devotion) lumitre extraor- 
dinaire que Dieu r&pand dans l’äme. 

Erliegen, v.n.irr, succomber. Erift uns 
ter der Laſt, unterder Arbeit erlegen; il a suo- 
combe sous le faix, sous le poids, sous le 
travail. Ondit, Eine Sache auf fid) erliegen 
(beruhen) laffen, laisser une chose; ne point 
faire mention d’une chose, 

Eriiften, v. a. attraper par finesse, par 
ruse, partromperie. (p. us.) 

Grlogen,partictpe du verbe inusite erlügen. 
Das ifterfogen; c'est un mensonge. 1 

Erlöſchen, v.n, irr. (Ich erlöſche, du erlis 
ſcheſt, er erlifht, wir erlöfchen, zc.5 ich er⸗ 
loſch; ich erlöſche, ih bin, ich war ertofch.n. 
Erliſch! Erlöſchet!) s’Kteindre. Das Feuer 
erliſcht, wenn es feine Nahrung hat; a feu 
s’&teint,faute de nourriture. On die fig. ein 
Geſchlecht wird mit ihm erlöfchen; sa race s’&- 
teindra avec lui. Diefes Privilegium ift erlo⸗ 
ſchen; ce privildge est 6teint, est amorti. Geiz 
ne Liebe, fein Haß iſt erloſchen; son amour, 
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sa baine est &teinte,acesse. Eine erlofchene 
Schrift; une &eriture &teinte, passee, obli- 
teree. Eine erloſchene VBerfaflung; une cons- 
titurion qui a cesse d’exister. Die@rudjhung; 
Pextinc:ion, f., l’amortissement, m, 

Erlöfen, v.a, racheier; delivrer, retirer 
des ınsins d’autrui une personne moyennant 
certain prix; payer le prix de la libert@ de 
qn.: it. delivrer, affranchir de qq. mal. Ei⸗ 
nen Gefangenen erlöfen; racheter un prison- 
ni r, iv. lostaufen) Jeſus Gtriftus hat fters 
ben wollen,um bie Menichen zuerlöjen, Jesuse 
Christ a voulu mourir pour racheter les 
hommes, Herr, erlöje uns von dem Übel! 
Seigneur, delivrez-nuusdu malt P. ertöfetz 
delivrd, &e,ete. Die Erlöjung; lerachat, la 
delivrance. Die Erlöfung des menjhliden 
Geſchlechts; la redemptiondes hommes ; le 
rach it dugenre bumain, 

Erlöſer, s. m. ler&dempteur , lesauveur, 
v. Erretter. 

Erluſtigen, v. beluftigen, ergigen. 

Ermaͤchtigen (fih), v. rec. ſich einer Sache 
ermädhtigen; s’emparer, se saisir de geh, (v. 
bemädtigen) it. s'arroger , s’attribuer mal» 
A-propos gch, (v.anmaßen) Sich ermächtigen, 
ſich unterfteben; o:er; avoir !’audace, !a har- 
diesse. Die Ermächtigung; Y’act.dey etc.; it. 
la hardiesse, 

Ermabnen, v.a. exborter; it. admonetter, 
Ich habe fie zum Frieden ermahnet; je lesai 
exhortés à la paix. Ein Beichtkind zu einem 
beſſeren Wandel ermahnen; admoneter un pe- 
nitent. Die Ermahnung. l’exhortation,s.; it. 
l’admonitior.,f. 5 ia remontranee. 

Ermangeln, v, a. manquer; avoir faute, 
(v. mangeln) Ich habe verfprocden, Ihnen zu 
dienen, id; werde nicht ermangeln, es zu thun; 
je vous ai promis de vous servir, jen’y 
manqueraipas. Es ander jhuldigen Ehrer⸗ 
biethung ermangeln laffen; manquer aures- 
peet. Es follan mir nicht ermangeln; la faute 
ne viendra pas demon cöte. Ben ermangeln⸗ 
der Gelegendeit; A defaut d’occasion. Die Er⸗ 
mangelung ; lemangqüe, ledefaut. In Er: 
mangelung beffen; faute, au defaut de cela. 

Ermannen (jih), v. rec. s’evertuerz s’ex- 
eiter soi memeet s’efforcer pour se porter & 
qeh. de bon, delouable. Er ſchlexpte fein 
Leben im Müſſiggange dahin, endlich aber hat: 
er ſich ermannet; il languissoit dansl’oisive- 
te, maisälafimil s’esı Evertue. Faſſen Sie 
Mutt, ermannen Sie fid) ! prenez courage, 
&vertuez-vous! 

Ermäßigen, v.a. (t. de chancell.) moderer; 
(v. mäßigen) it. juger. v. ermeffen. 

GErmatten, v.n. matt werden; s’affoiblir; 
perdre ses forces; devenir las; selasser. It. 
v.a.lasser, fatiguer. v. abmatten. Die Er⸗ 
mattung ; l’&puisement, ım.; it, lalassitude, 
v. Müdigkeit, Mattıgkeit. 

Ermeffen, v. a.irr. mesurer; (v. ausmeſ⸗ 
fen) it. (£.dechancell.) juger, pr&sumer, es- 
timer, eroire, conjecturer, conelure, penser. 
Du ermiffeft ben ganzen Umfang bes daraus 
fließenden Unbeils nicht; tu ne consideres pas 
toute l’etendue du mal qui en proflue, Nach 
meinem Grmeffen; A mo» avis, selon mor | 
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Ermeßlich, adj. et adv. mesurable; (v. 
mefibar) it. (2. demathem.) commensurable, 
Grmefliche Größen ; grandeurs commensu- 
rables; deux grandenrs qui ont un rapport 
de nombre A nonıbre ou une mesure com- 
mune. Ondi’ent, de chancellerie, &o viel 
man von der Sache ermeßlich urtiwilen Fann; 
autanı qu’on peut prob⸗blement juger de 
Vaffaire. Die Ermeßlichkeit ; la comınensu- 
rabilit; rapport de nombre à nombre entre 
deux grandeurs qui ont une mesure com- 
mune, 

Ermorden, 9. a. assassinerz tuer dedes- 
sein formé , de guet-apens, Man hat ihn 
auf Öffentlicher Landftraße ermordet; on l'a 
assassıne sur le grand chemin, Die Ermors 
dung ; Y’act. de, etc. ; le meurtre, l’homi- 
eide, m. v. Mord. 

Ermüden, v.a. (müde machen) lasser, fati- 
guer. Eine ermübende Arbeit; un travail las- 
sant. Sih ermüden; sefatiguer, se lasser. 
Die Ermüdung; l'aet. de, etc, ; it, la lassi- 
tude, la fatigue. 

Ermüden, v. n. müde werden; devenir las, 
Sie war ſehr ermübet, als fie anfam; elle 
&toit bien lasse, quand elle arriva. 

Ermuntern, v. a. &veiller; rompre, faire 
cesser le sommeil; it. fig. €veiller; donner 
de la gaiet&; it. encoitrager, exciter, animer; 
(r. aufmuntern) iz. fairerevenir d’une foi- 
blesse; faire reprendre ses esprits; remettre. 
Sich ermuntern; s’eveiller. Wenn er einmal 
recht eingefchlafen ift, fo kann man ihn nicht 
mehr ermuntern; quand il est une fois bien 
endormi, on ne sauroit l’&veiller. Ihr ſchei⸗ 
net fo träge, fo fchläfrig zu feyn; ermuntert 
euch, thut etwas, macht euch einGefhäft; vous 

aroissez tout pesant, tout endormi; &veil- 
— geh, P, ermuntert; éveillé, ce. 
Die Ermunterung; le reveil; it, Ag. l’encou- 
ragement,m. Laſſet eud) das zurErmunterung 
dienen; que cela serveh vous encourager. Das 
Ermunterungsmittel;le moyen d’enoourage- 
ment, Das beſte Ermunterungsmittel zur 
Beförderung des Aderbaues; la meilleure 
manitre d’encourager l’agrieulture, 

Ermuthigen, v.a, encourager, (p.us.) 

Ernähren, v. a. nourrir; entretenir d’ali- 
mens; sustenter; it, alimenter. (v. betöftigen) 
Sich ernähren; se nourrir, s’entretenir; se 
sustenter; it. vivredegch. &ie ernährt ſich 
kümmerlich mit Spinnen ; elle gagne petite- 
ment sa vie filer. Damit ernährt er ſich, das 
mıt verdient er fein Brod ; c’esr son gague- 

ain. P. ernährt; nourri, ie, Die Ernährung; 
i Dacr. de,ete., la sustentation. 

Ernährer,s.m.Die@rnährerinn;ce'ui,celle 
qui nourrit, qui entretient qu. d’alimens, 

Ernannt, v, ernennen. 

Ernennen, v. a. irr. nommer, dösigner, 
declarer. Erernannteibhn zu feinem Nacıfols 
ger, zu feinem Erben ; il lenomma son suc- 
cesseur,son heritier, Sie wurden zuSchieds⸗ 
richtern in diefer Sache ernannt; ils furent 
nomm6s arbitres dans cette affaire, Einen 
Generalvenennen; declarer ungeneral. Eis 
nen Referenten ernennen (beftellen); com«- 
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mettre un rapport:ur. Die Ernennung ; la 
nominarion. Di Ernennung der Gardinäle; 
la er#ation des cardinaux, 

Ernenney, s. m. lenominateur, 

Erneuen, erneu’en, 9. a, renouveler, (is 
nen Vertrag, ein Bündniß, einen Pacht er- 
neuern , renouveler m traite, une alliauce, 
un bail. Das Andenfen einer Sache erneuern; 
renouveler la ındınoire une cboxg; faire re= 
vivre une affaire. Sich erneuern; se renou= 
veler. P. erneuert; reuouvele, &e, Die@rneus 
erung; lerenouvellement, Die Erneuerung 
der Geläbde; la renovation des voux. Die 
Erneuerung des inneren Menfhen durch die 
Gnade; lar&novation de !’bom:ne interieur 
par la geäce. Die ftilfhiveigende Erneuerung 
eines Pachtes, eıner Mietbe; la tacite récon⸗ 
duction, Erneuerungsbriefe, Öffentliche Urs 
funden, wodurd verjährte Rechte wieder gels 
tend gemacht werden; lettres de surannation, 
de r&hebilitation, 

Erniedern, v. erniedrigen. 

Erniedrigen (erniedern) , v. a, abaisser; 
mettre plus bas ce qui toit plus haut; öter 
de la hauteur; iz, Ag. abaisser, humilier, ra- 
valer. Sich erniedrigen, s’abaisser, P,ernies 
drigt ; abaisse, de, Die Erniedrigung ; l’a» 
baissement, m. 

Exnft, s. m. (s.pl.)leserieux, lagravite 
dans l’air, dans les manitres. Sein Ernſt, 
feine ernfthafte Miene fhredt mid zurüdz;son 
serieux me glace, On dit, Eine Sache für 
Ernft aufnehmen; prendre unechose lans le 
séricux, prendro une chose serieusement. 
Aus einer Sache Ernft machen ; prendre une 
chose ausserieux, Mit Ernft, mit Eifer an 
einer®ache arbeiten; travailler serieusement, 
efficaeement à unouvrage. Die Sahe wird 
ernſt (ernfthaft) ; P’affaire devient serieuse, 
Das, was ich Ihnen fage, ift mein wahrer 
Ernft, iſt ernſtlich gemeynet z ceque jevous 
dis lä, est serieux, Im Ernſt, glaubt ihr, 
daß ıc.; de bonne foi,croyez-vousque ? Ernft 
(Strenge) brauchen; user de severite, de ri- 
gueur; it, s’efforcer; Frire des efforts. Mit 
Ernft hinter etwas ber ſeyn z poursuivreune 
choseave£ chaleur. Scin Erufl (jein Eifer) 
läßt nadı; son zele, sa ferveur se ralentit, Iſt 
eseuer Ernit? ift es Eruft? est-ce tout de 
bon? parlez-vous serieusement ? 

Ernft, adj. etadv. v. ernſtvaft. 

Ernit, Erueste. (Non d’homme) 

Ernitfeuer, s. n. les balles& feu qu’on jette 
sur les ennemis, 

Ernſthaft, adj. etadv. serieux, euse; s&- 
rieusement. Ein ernſthaftes (ernſtes) Geſicht; 
un visage serieux, Ein ernſthaftes Stüd 
oder Schauſptelz une pibee serieuse. Dieſer 
Schauſpieler iſt nur für ernftvafte Rollen; iſt 
nur für das Ernjtaafte gut; cet acteur n’est 
bon que pour le serieux, Die Sadye, wovon 
die Rede ift, iſt ernſthaft (wichtig); l’affaire 
dont ils’agit, est serieuse, Nachbem er tau⸗ 
fend witzige Scherze vorgebraht hatte, ward 
er aufeinmal ernjthaft, fing eraufeinmalan, 
von ernftoaften Dingen zu reden, fiel cr auf 
einmalindasErnjihaftesapresaroir dit mille " 
plaisanteries ingenieuses,iltomba tout d’um 


Ernſtlich 


coup dans le serieux. Ich ſpreche ernſthaft 
mit Ihnen; je vous parle serieusement, Die 
Ernfthaftigkeit; le serieux. v. Ernſt; ie. la 
gravite, : 

Ernſtlich, adj. et ade, strieux, euse; sin- 
etre; vrai; serieusement. Das, was ic) Ihe 
nen jage, iſt ernſtlich gemeynet; ceque je vous 
dis la, estserieux. Ernſthaft arbeiten; tra= 
vailler serieusement, avecardeur.@in ernſt⸗ 
licher (ſtrenger) Befehl; un ordre serieux, ri- 

ureux, severe. 

Ernte, s. f. lamoisson; la ooupe etlar&= 
eolte ju’on fait des bles et des grains; la 
eueilletze; it. la d&pouille; la r&colte des 
fruits de l’annde; la lev&e; ce qui serecueille 
des grains, des fruits, etc. Die WeinsErnte; 
la re-olte dein; la vendange, (v. Herbſt) 
Die Deuernte; la fenaison. Die Dliven-Ern. 
te; la cueillette des olives. Die disjährıge 
Ernte iftgut ausgefallen; la cueilletie, la dẽ- 
pouille de cette annee est bonne. 

Ernte⸗Arbeiter, s.m. le moissonneur, v. 
Schnitter, Mäher. 

Erntebier, s.n. la bidre pour la mois- 
son. 

Erntebraten, s. m, leröıi qu’on donne aux 
moissonneurs apr&s la mpisson, 

Erntedienft, v. Erntefrobne. 

Grnteferien, 5. pl.les feries des moissons, 
les vacances dans le temps de la moisson, 

Exrntefrobne,s,f.la corvee pour lamoisson. 

Erntefranz, 5. m. guirlande ou eonronne 
faite d’Epis et de Aeurs que l’on prfsente au 
seigneur de la campagne ou au pere de la fa- 
milleä la findelar£colte, 

Grntemonat, s. m. le mois d’Aoüt; le mes- 
sidor. 

Erntefigen, #. m. une abondante re 
eolte. 

. Erntewagen, s. m. le chartil; eharrette 
longue pour transporter les gerbes dans la 
nge. 

Erntewetter, s.n. le temps favorable & 
la moisson, , 

Erntegeit, s. f. letemps de la moissonz la 
moısson, 

Ernten, v. a, moissonner, récolter; faire 
la moisson, fairela r&colte, 

Er⸗oberer, s.m. le conquerant. 

Er⸗obern, v.a. conquérir; aoquerir par 
lesarmes. in erobertes Land; un pays con- 
quis; un paysdeconquöte, Wieder erobern; 
reeonquerir; regagner. Die wieder eroberten 
Länder; les pays reconquis, Die Belagerten 
eroberten ben bedeckten Weg wieder, machten 
ſich wieder Meifter vom bedediten Wege ; les 
assieges regagnerent le chenıin couvert. Fig. 
Eınen Liebhader, ein Herz erobern ; faire la 
conqu&te d’un amant, d’un ceur. Die Ers 
oberung; la eonquete. Die Wiedereroberung 
einer Beftung; lareprise d’une place, Der 
Eroberungsdurft; la soifdesconquätes. Die 
Eroberungsfuht; la manie des conquetes, de 
faire des conquetes; l’esprit de conyuetes. 

Er⸗öffnen, v. a. ouvrir, (v. Öffnen, aufma⸗ 
chen) Wieder, von neuem Öffnen; roavrir, 
Onditfig. Den Landtag eröffnen; ouvric la 
diete, les Etats; sommencer les seanecs, Der 


'po6tes Erotiques, 
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Präfident eröffnete zuerft diefe Meynung, 
brachte diefe Meynung zuerft in Vorſchlag; ce 
fut le President qui ouvrit cet avis. Den 
Feldzug eröffnen ; ouvrir la campagne. Die 
Raufgräven eröffnen; euvrirla tranchee. Eis 
nen Weg cröffnen; ouyrirunchemin. Einem 
fein Herz eröffnen, ſich einem eröffnen; ouvrir 
son cur à yn.; s’ouvrir Ayn. Seine Meys 
nung eröfjnen; dire son sentiment; se deola- 
rer. Dieje eröffneten ihm, daß ıc.; ceux-ei 
lui declarerent que, ete, Ein eröffnendes Ars 
jeneimittel; un römdde desopilatif, aperitifz 
un aperitif. Eineröffnetes Leben, eine eröffs 
nete Pfründe; un fief ouvert, un benefice va- 
cant. Die Eröffnung; l'onverture, f. 5 l’act. 
par laquelle on ouvre une chose qui &toit fer- 
nee; it. fig. le commencement de certaines 
ohoses; it, la deelaration; l’aet, de declarer 
ses Sentimens, ses desseins, etc. Die Eröffnung 
eines Ganales ; le debouchement d’un canal, 
Die Eröfinung bes Feldzuges, der Kirchen⸗ 
verfammlung,te;l’ouverture de la campagne, 
du eoncile, etc, Die Wiedereröffnung eines 
Gerichtehofes , ber Schulen, zc.; larenırde 
d’un tribunal, des &colee, 

Erzörtern, 9. a. rösoudre; discuter, exami- 
ner et deciler une difficulte,une question, etc. 
Eine ſchon länafterörterte Frage; une ques- 
tion resoluedepuis long temps. Die Erörtes 
rung; la resolution, la solution, l’examen,m., 
la decision d'une question, etc, 

Erotifh, adj. etadv, Erotique. Erotifche 
Dichter, die blos von Wein und Liebe fingen; 

qui ne chantent que l’a= 
mouretle vin. \ 

Erp I, s.m. le canard. v. Ente, Enterich. 

Erpicht, adj. etadv. (aufetwas) avide de 
qeh., passionne pourgeh, ; ent&t&, ardent, 
acharae, adonn6 A gch, (famil, ) 

Erpodhen,v.a. obtenir,emporter une chose 
en bravantgn, Er hates von ihm erpodht ; il 
l'a obtenu en le bravant, ’ 

Erpreffen, 9.a. extorquer; tirer, obtenir 
par force, par violence, par menaces. P, er= 
preßt; extoryud, de, Der Erprefler; lecon- 
eussionuaire, l’exacteur. Die Erpreſſungz 
V’extorsion, £, l’exaction‘, £, la ooncus- 
sion. 

Erproben, v. a. &prouver; faire l’€preure 
de geh. Erprobt; quiadt£mis A l'épreuveʒ 
Eprouv6, €e; Al’Epreuve, Atoute epreuve. 

Erquicken, v.a, reoreer, 'emettre en foroe, 
en vigueur; restaurer, (ravigoter,) soulager. 
Diefes Glas Wein hat mich fegr erquidt; ce 
verre de vin m'a beauooup recr&&, Gr ift es, 
der mich inmeinem Elendeerquidt hat z c'est 
lui qui ın’a soulage dans ma mistre. Ein er= 
——— Schlaf, un sommeil doux et forti= 

ant. Die Erquictung; la réoréation, le sou- 
lagement. 

Errannt, v. errennen. 

Errathen, v. a. irr. deviner; deesuvrir; 
trouver par voie de conjecture, Er hat meine. 
Gedanken errathen; il a deving ma pensee. 
Ihr habt es errathen;vous y &tes; vous y voi- 
14; vous l’ayezdevine. Die Errathung; l’ac- 
tion de deviner, etc, 


Exrechten, v.a.acquezifäper voie de jus- 


ah 
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tice, par des procts, (p. us.) 

Errigbat, adj. et adv. (t.de medec.) * ex- 
— Die Erregbarleit ; l'excitabi- 
lie. 

Errigen, v. a. &ınouyeir; mettre en mou- 
veınent; if, exeiter, agiter, causer qq. mou- 
vement, qq. passion dans le caur; causer du 
trouble, de l’alteration dans les esprits, eto. 
Der Wind erreget den Staub; le vent &ıneut 
la poussitre. Diefes eureget die. Galle; cela &- 
meut la bile. Er verftebt die Kunit, Leiden» 
jenem zu erregen; il sait l’art d’&mouvoir 

es passions. Einen Streit erregen; Emou- 
voir une querelle, une dispute; commencer 
une dispute; la faire naitre. Ein Gelähter 
erregen; faire rire. Diefer Menſch hatte 
einen Aufruhr erregt; cet hommaarvoit exei- 
toᷣ une sedition, Einen Bürgerkrieg erregen; 
susciter une guerre eivile. Die Erregung; 
Pact. de,etc.; l’agitation, f., l'kmotioa, f., 
l’excitation, £, Erregend; excitatif, ive. 

Erreichbar. adj.etadv. ce qu’on peut at- 
teindre, etc,; if, fig. ceA quoi on peut par« 
venir. 

Erreichen, v.a. atteindre; toucher A geb. 
qui est äune distance @loigneez it, joindre, 
attraper; (v. einholen) it. fig. parvenir d; 
gagner;arriveräz it, obtemir. (v. erlangen) 
Er erreichte ihn mit der Spige einer Stange; 
il l’atteignit du bout d’une perche. Er hat 
das Bielerreichtz ilaatteint lebut. Die Hör 
be, den Gipfel eines Berges erreichen ; parve- 
nir au hayt, gagner le haut d’une montagne, 
Wir konnten das Ufer nicht wieder erreichen; 
nous ne pümes regagner ie rivage. Fig. Er 
ſchmeicheit ſich Wielanden zu erreichen ;, il se 
Hatte d’atteindre, d’egaler Wieland, Seinen 
Zweck erreichen; parvenir ases ins, arriver& 
son but. ‚Seine Endſchaft erreichen ; finir; 

rendre fin. Die Erreihung; l’act, d’attein- 

e, ete. Nach Erreichung feines Zweckes, feis 
ner Xbficht; ayantatteint son but. 


Erreiten, v.a. irr. gagner en allant à chre- 


val. (p. us.) 

Errennen, v. a. reg.etirr. atteindre, attra- 
per, jeindre en courant; it. fig. gagnen, ob- 
tenir en courant, p.ex. une charge. (p. 
us.) 

Erretten, v. a. sauver, delivrer, tirer, re- 
tirer qn. d’un peril; mettre en süret&. Je⸗ 
‚imanden vom Tode erretten , ihm das Leben 
retten; sauverla vieägn, P. errettet; sau- 
ve,&e. Die Errettung; ladelivrance; laet. 
de sauvergn, 

(Srretter, s. m. le sauveur; it. lelib£rateur, 
v. Befreier. : 

Errichten, v.a. Ertger; &lever; it. fig.cr&er, 
instituer, etablir. Einem ein Denkmal errich- 
ten; Eriger unmonumentägn. Man errich⸗ 
tete diefes Denkmal zur Ehre desüberwindersz 
en @leva ce monument & la gloire du vain« 
queur. Reue Ämter errichten ; erderde nou- 
velles charges. Eine Academie errichten; ins- 
tituer une acad&mie. Eine Juſtiz⸗Kammer 
errichten; &tablir une chambre de justice, 
Eine Compagnie, ein Regiment errichten; le= 
ver une compagnie, un regiment. Freund⸗ 
Fhaft mit jemandemerrigten; contracter ami- 


Erringen 


tieavergn. P. errichtet; Erigf, &e, etc. Die 
Errichtung; l éreetion, f.; Dact. d’eriger ou 
d’elever; it. fig. la creation, l’institution, £, 
V’&tablissement, m, , it. la confection, v. 
Berfertigung. 

Erringen, v. a. irr. emporter, remporter, 
obtenjr en luttant contre qu. ou geht ; ir. fig. 
obtenir par ses efforts; acquerir, gagner par 
le travail, par industrie, avec peine; it. par= 
venir enfinä, etc, Alles was cr durch Arbeit 
errungen bat; tout ce qu’ila. gagne par le tra· 
vail. Das Errungene , das erworbene Der« 
mögen, les acquöts,m. Die Errungenſchaft; le 
eonquet;l’sequet fait durant la communaute 
entrele mari et la femme, 

Erröthen, v.n. reugir;devenirrouge; a- 
voir honte, confusion. Erröthen machen; 
faire rougir; rendre confus, Erröthend ant⸗ 
wortete ſieʒ eller&pondit en rougissant. Die 
Erröthung, das Erröthen; le changement de 
couleur en rougissant, ” 

Errubern, 9.a. attraper, joindre & force 
de rames. (p. us.) 

Errufen, v.a. irr. porter sa voix jusqu’& 
V’endroit on setrouve la personne qu’on ap= 
pelle. Eriftmir zu weit, id kann ihn nicht 
errufen; ilest trop loin pour l’appeler. 

Errungen, v. erringen. 

Errungenfhaft,s,f. le conquöt.r.erringen. 

Erfättigen, v. a, assouvir; rassasier plei- 
nement, (v. fättigen) Die Erjättigung; l’as- 
souvissement, n. v. Sättigung: 

Erfättlid,, adj. et adv, rassasiable; aisc A 
contenter. Die Erfätrlichteit; la rassasiabi- 
lite. Jlne se dit ordinairement qu’avec la ne- 
gaiive, v. unerfättlic. 

Grfag, s.m. (s, pl.) la compensation ; it. 
V’&quivalent,m. (v.Gegenwerth) Erſat thum 
faire compensation, 

Erfaufen, 9. n. irr. senoyer; perir, mou+ 
rirdans l’eau, Erfiel in das Meer und erfoff; 
iltomba dans lamer oü il se noya. (v. ers 
trinken) On dit fie. In Wollüſten erſoffen 
feyn; ®trenoy& dans les voluptẽs. 

Erfäufen, v. a. noyer; faire mourir dans 
Veau. (v, ertränfen) Sich erfäufen; se noyer, 
P. erfäuft; noy£, ee, Die Erfäufung; *la 
moyade; l’act. denoyer qn. 

Erfchaben, v.a. accenmuler, amasser par 
lesine. On dit famil. Alles, was er durch ſei⸗ 
nen Geiz nur erjchaben und erihinden kannz 
tout cequ’il peut amasser par son avarice. 

Erſchachern, v.a. gagner par un trafie 
frauduleux. (famil.) 

Erſchaffen, v.a. irr, erder; tirerdu ndantz 
donner Vetre. Als Bott die Welt erſchufz 
quand Dieu erta le monde. Der Erfhafferz 
le er&ateur, (v. Schöpfer) P. erfhaffen; cres, 
ee, Die Erihaffung ; lacrtation. 

Erſchallen, oın.reg.etirr. (Ic erihalle, 
du erfhalleft on erſchallſt, er erichallet ou erz 
fhallt; wir erfchallen, 2c.; ich erfchallete ou er⸗ 
ſcholl, ich erichölles ich bin, ih war erſchollenz 
erfhalle on erſchall! erſchallet ou erſchallt!) 
retentir; rendre un son Celataut; faire um 
bruit &elatant qui remplisse un lieujit,fig.se 
repandre, Die Luft erſchallete von dem Freue 
dengejchrei;l’air retentit des eris d’allegresse, 


Erfcharren 


me erſchallen laſſen ; fuire reten- 

ift ein Gerät erihollen; il 
du un bruit, Il s’ernploie aussi av. 
1 la signification de wieder⸗ 
mwiederhallen, ertönen; resonner; 


zn 6elatantz retentir, ete. 
















‚». a. trouver, rencontrer en 
5 ib, fig. amasser avec peine par des 
dides, p. ex. des richesses, 


.n. irr. paroilre, apparoitre, 
se faire voir; se manifester; 
‚en justice, Exfcheinen laflen; 
mettre au jour. Wann wird 
eidheinen? quand est-ce que cet 
2 Es erfcheint ein Komet; il 

Der Engel, der dem Jo⸗ 










* dien; Vange qui apparut 
> Es erjihien ibın ein Ber 
ein Geſpenſt erfchienenz il 


— mRepeoire ; iaap- 

i est apparu. ak 
küaß fer die Seelen der Berſtorbenen, 
inen laſſen, durch Berſchwö⸗ 
‚zu erſcheinen; oa dit queles 
aucie vöquent les ämes. 

es espr 15. Vor einem erfchei 
: at jn.; se presenter dev: 
erfcheinen ; comparoltre en 

 Perfönlic, in eigener 
5 comparoitre en personne, , 
at, Ih habe ihn vor Gericht 
"er ift nicht erichienenz je 
mais il n’apoint compar 
mmten, verabrebeten Oxte. 
au rendez-vous, 


;paroitre; puroitre de nou- 













* 


len justice; it. le phaͤnodns. 
Erfheinungen ratz un vi⸗ 
mme visionnaire,un hoınme 
Die Eriheinungen Geſichte), wels 
ten gebabt haben; les visions des 
| Das Feſt der Erſcheinungz l’Epi- 
Die Wiederericheinung eines Ster⸗ 
„lareparition d’unastre; vue 
"apr&s une Eclipse il recom- 
ntrer. 
exſcheinen. 
D.a, irr, tuer d'un coup d’arme 
Mit einer Flinte erichießen; 
Pit einer Büchſe erihießen; arque- 
Fe hat ſich feibft mit einer Piftole erz 
il s’est tu& d’un coup de pistolet; 
x brü la cerrelle. Die Erfhießung, 
* ; Pact. de, ete.; la fusillade. 
en mit Kartätſchen; * la mi- 
mitraillement. Se, 
m, va. gagner, atteindre en fai- 
(p.us.) 
den, v. a. irr, amasser, Eparguer en 


n, v.a, se relächer. Erſchlaffte 
‚nerfs relax&s. Die Erſchlaffung; 
ent; it, larelaxation. 


. &. irr.assoimmer, tuer avec 


asrnanc are vol Biss 
omme avee i 


T.L 

















> 


inungz; ’apparition, f.; it 
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Vom Donner erſchlagen werben; #tre frappé 
€cras& de la foudre, d'un. coup de nn 
Der Erſchlagenez le mort. Nach dem Treffen 
8 man ihn unter den Erfchlagenen ; apr&s 
e combat; il fut trouys parmi les morts. 
Erſchleichen, v.a, irr, surprendre, atıra- 
pers prendre & l’iwmprevu, Adepourru ; iz, 
Fig. obtenir frauduleusement, artifice, 
par inesse, & foree d’intrigues, din Wilders 
Ihleichen; surprendre unebete. Einen Freis 
heitsprief erfchleichen ; surprendre un pri= 
rilege, Er hat das Zutrauen desMinifters er⸗ 
ſchlichenz il a surpris la eonfianoe du ministre, 
Erfhli ——— lettres obreptices 
ou sulfeptices. Die Erſchleichung; la sur- 
prise, la subreption, !’obreption, f. Die Er⸗ 
ſchleichung einer Erbichaft, einer Schenkung; 
la captation; emploi de ruses et «’actifices 
pour se faire mettre dans un testament, ete, 
v. Erbſchleicher. 
Erſchlichen, v. erſchleichen. 
Erſchmeicheln, v.a. obtenir par Aatıerie, 
Erſchnappen, v. a. happer; prendre avide= 
mentavec la gueule; it. fig. attraper, saisir, 
surprendre & l’improvisid. Der Bund ers 
ſchnappte den Biffen, den man ihm binwarf; 
le chien happa le morcexu qu’on lui jeta. Ein 
Amt erihnappen; atiraper un emploi. Wo 


haſt du diefe Neuigleit erihnappt? ou as-tu 


ne cette nouvelle? (famil. ) 

Erfhollen, v. erſchallen. 

Erihöpfen, v. a. epuiser. Einen Brunnen 
erfhöpfenz €puiser un puits, Fig. Er bat 
‚buch feine Ausfhweifungen feine Kräfte erz 
jeerfe il a Epuise.ses forces par ses de- 

es. Sie erihöpfen mein: Geduld; vous 
po ma patience it. Sein Beutel iſt 
erf oft s idee, Die Erfhöpe 


ment, m, { 
adj. etalv, Epuisable. 
v. erfhießen. ' 
, v. a. res, €pouvanter, ef- 
de ’&pouvante, de la frayeurz 
t c. Diefe Nahricht hat ihn 
hredik; ce e nouvelle l'a &pouvante. 
Eriäreden, vw... irr. (Ich erſchrecke, du 
erſchrickſt, er erſchrickt, wir erfchreden, 26.5 
ich erſchrack; ich erſchräce; id bin, ich war ers 
fchroden; ich werde erſchrecken; erihrid! er⸗ 
fejredet ou erichredt!) s’pourunter , s’ef- 
frayer, s’&tonuer, sesaisir. Er erfhridt nicht 
leicht; ilne s’&pouvante, ilnes’eliraye pas 
ais6ment. Als man ihm den Tod feines Soh⸗ 
nes hinterbrachte, erihrader dermaßen, daß 
er davon ftarb ; lorsju’on luiapprit la mort 
dason fils, il se saisit tellement qu’il en 
mourut, Sie fah ganz erſchroken aus; elle 
avoit l’aic toute effrayee. Das Erihreden; 
Y’effcoi, rm., l’&pouvante, f., la terreur. 
Grihretlih, adj. et «dv. &pouvantable, 
&pouvantablement; elfroyable, effroyable- 
ment; efirayantz; affreux, affreusement; 
horrible, Niorriblement; terrible, terrible-- _ 
ment, ; 
Erichreiben, v. a. irr. gagneren &crivantf 
en com pusant des ouvrages ouwen copiant des‘ 
&crits. Er hat fich vieles Gelderfchrieden; ila 
gague beaucoup par sa plume, 


Si 
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Erfchreien, v. a. irr. porter ses eris jusqu’& 
V’erdroit ei setrouve P’hommeä qui on veut 
se fsire entendre, v. errufen et fchreien. 

Erſchreiten, v. a.irr. atteindre en faisant 
unpas. Ich kann es noch erſchreiten; je n’ai 
qu’un pasA faire, (p. ws.) v. fehreiten. 

Erſchrieben, v. erfchreiben. 

Erſchrien, v. erfdreien. 

Erſchritten, v. erfchreiten, 

Erihroden, v. erichreden: 

Erfchrodenheit, s.f. P’effroi, m., lepou- 
vante, f, la frayeur;l’&inotion de l’äme d’un 
homıne effraye, 

Erſchroten, v. a. (t. de mine) tröuver, de 
eouvrir en creusants \ 

Erſchunden, vi erſchinden. 

Erſchüttern, v. a. branler; étonnerʒ faire 
trembler par gg: grande, qq. violente &mo- 
tion, It. vn, trembler; &tre agite, &tre mu 
par de frequentes secousses; s'& ranler. Das 
Krachen des Gefchüges, die Gewalt der Mine 
hat dieje Häufer fo fehr erfhiittert, daß zu bez 
fürchten ſteht, fie werden einfallen ; le bruit 
du canon, la force de la minea si fort &bran- 
16, si fort&tonn® ces maisonselä, qu’il estä 
eraindre qu’elles netombent, Fig. Die Uns 

lücks fälle haben feinen Muth nicht erſchüttert; 

es mialheurs n’ont point &brenl& son cous 
rage. Die Erde erfchütterte; la terre trembloit; 
DieErfhütterung; l’Ebranlement,., l’&ton- 
hement, m.; la secousse. Die elektrifche Er— 
ſchütterung; la commotion €lectrique. Es ift 
zu befürchten, baß dieſer Schlag eine Erſchüt⸗ 
terung im Gehirn verurfacht habe ; il ya à 
eraindre quece coup n’ait fait commotion au 
cerveau, 

Erſchweren, u.a. augtuenter les difheul- 
kös; rendre plus penible. Das erſchwert die 
Arbeit, hat die Arbeiterfchtweret; e’estce qui 
send, qui a rendu le travail plus p£nible. Die 
Erihwerung; l’aet, de, ete.; l’augmentation 
des difheulıes, » N: 

Erſchwingen, d. a. irr. gagner, acquérit 
aveopeine; (v. ertingen) it. fournir, suffire, 
Er fann dieſe Ausgaben nicht erfhwingen;- il 
ne sauroit fournir à ces depenser. P. er: 
ſchwungen; gagne, &e, etc, Die Erſchwingung / 
Vact. de, etc, 

Erſchwinglich, adj. et ade, ce qui se trouve 
ouse faitavecpeine. Mit aller erſchwingli⸗ 
chen Mühe und Koften an einer Sache arbeiten; 
travailler & une chose aveo tout le soin et 
toute la depense possible. v. unerſchwing⸗ 
id. i 

Erfhwungen, v. erſchwingen. 

Erfigein, v.a. joindre en faisant force de 
voiles. (p.us.) 

Erſehen, 9.a, irr, voirz (9, ſehen) is. 
remarquer, obserrer; (v.bemerfen) it; choi- 
sir, destiner. (v. erwählen, auserfchen) Aus 
meinem vorigen (Briefe) werdet ihr erfehen 
haben; vous aurez vu dans maprecedente, 
Ich yabe aus Ihrem Briefe erfehen ; j'ai ap= 
pris par votrelettre, Aus diejer Quittung iſt 
zu erfeben (iR erjichttich), daß ein Theil von der 
Schuidverſchreibung bereits bezahlt iſt; il ap⸗ 
pert pat cette quittance que l’obligation est 
deyuittde en partie. So viel ich daraus erjes 


Erfeffen 


ben kannz autant que j'en puis juger. Ich habe 
mir diefe Perfon zu meinerBraut ırfeben;j'at 
choisi cette personne pour mon &pouse, Der 
Fürſt bat ibn zu feinem Gxfandten erfehen; le 
prihcea jet& les yeux sur lui pour le faire 
son ambassadeur Scine 3eit erfehenzprendre® 
son temps; ménager le temps pour faire geh, 

Griffen, v. erfgen. 

Erfegen, o. a. remplacer; it. r&parer; it, 
restituer; it, suppl6er, compenser; is. (t. de 
pras.) refonder, Es wird ſchwer feyn, diefen 
General zu erfegen , il sera diflicile de rein- 
placer cegencral, Von allen meinen $reuns 
den ift nur er mir noch übrig, aber er allein ers 
fegt mir die übrigen alle; de tous mes amis il 
ne me reste plus que lui, mais il remplace 
Seultous les autress Einem ben ibm verurs 
fachten Schaden erjeßen; reparer le dommage 
que l'on a caus&Ayn.; d&dommageı qu. (v. 
entihädigen) Vermöge bes -beirarhe-Gontracz 
tes muß er das feiner Frau gesörige Eigens 
tbum, welches er veräufert bat, wieder ers 
fegen; suivant le contrat de maziage, il doit 
faire le remplacement des propres de sa 
fernme qu’ila alien&s. Die verlornen Kräfs 
te wieder erfegen z r&parer, reıablir les forces 

'ues; restaurer les forees. Det Dicb fol 
den Diebftahl erfeßen; le veleurdoit restituer 
le vol; Die Untoften crießen; zefonder les 
depens, Alle feine Unfoften find ihm wieder 
—3 worden; il a été rembourse de tous 
ses döpens. Unjete Wünjche werden das erſez⸗ 
jen, was wir nicht zu thun vermögen, nos 
voux suppleeront à notre impuissance, Der 
bisjährige Gewinn erfegt den Verluſt des vo⸗ 
rigen Jahres; le gain de cette aunde com- 
pense la perte de la pr&c&dente, Die Erſez⸗ 
zung; le remplacement despropres aliencs; 18, 
la teparatlon du dommage ; le de oınınage- 
ment; (v. Snefhäbigung) it, la restitution; 
it, le retablissement, la restauration des 
‚forces; le remboursement; la coınpensationz 
it. la r&fusion des depens, 

Erſetzlich, adj. etadv, r&parable, restitu- 
able. Dieſer Schade iſt erfeglich; ce dommage 
estreparuble. y. unerjeglidy. 

Erſeufzen, va. obtenir, se procurer 
dessoupirs, Sich die Gunft eines Mädchens 
etjeufzen wollen ; tächer d’obtenir la faveur 
d’une Äille,parses soupirss, P. erfeufzet; ob» 
tenu par dus soupirs. 

Erſichtlich, adj. et adv. Erſichtlich ſeyn; 
etre &rident, olair,certain. Daraus iſt erſicht⸗ 
lid); il appert par-lä. v. erjeten. 

Erfiegen, v. a. gaguer ou obtenir par une 
victoire, (p.us.) v. fieien. 

Erfingen, v. a irr. gaguer en ehantant, Er 
hat fich feinen Rebensunterisalt erfungen . il a 

agne sa vie & chanter. On dit Jıg. Sid 
Bon erfingenz se rendre illustre par ses 
poßsies, R 

Erfinfen, v.a. irr. (t,demine) Erz erfins 
Een) trouver, gagner des mineraux en ereu- 
Sant, 

Etſinnen, v. a. irm, imaginer, inventerz 
trouver par la force de son esprit, de son ima= 
ginat ioc it. controurer. (v. erdichten) Mare 
tann nichts Beſſeres «rfirmen; on ne peuf’riern 


.w 


—.n 


Er ſinnlich 


imagiher de mieux. Ge iſt an allem ben fein 
wahres Wort, das find lauter Dinge, dieman 
‚ hat, um ihn anzuſchwärzen; iln'ya 
A nahe vrai & tout cela, ce sont des 
: yu’on a controuvees pour le noircir, 
innlich, adj. etadv, imaginable, Dan 
alfe erfinntiche Hülfe geleiftet; on lui 
us les secours imaginables, 
v. a.irr. (t. de prat,) acquerir par 
on Ou par une longue possession. 
nes Recht; un droit acquis par la 
on. It. o. n. irr. Auf etwas erſeſſen 
ſeynz ẽtre infatue de gch.; it. re 
pour gch,; etre adonne A geb, (v. 
ht) Die Erfigung eines Redites burd, 
terbrochenen Befig einer Sadıe; la 
ton, v. Verjährung. 
ofen, v. erjaufen, 
Onnen, v. erjinnen. 
gen, v.a. obtenirä force depeines, 
eis. (p. us.) v. forgen. 
N, v. ausſpähen. 
aren, v.a, epargner; gägner, amas- 
son epargne. Er har ſich ein großes 
gen erjparet ; il a amasse de grands 
pargne.' Ic will es an meinem 
je l’&pargnerai sur ma 
9. Erfparen Sie mir den 
itgnez-moi le chagrio. Das Er⸗ 
arniß; ’epargne,f., cequ’ona 
Ju on aamass par ses €pargnes. 
dem, was er ſich erfpart hat; 
Baes. Die Erfparung ; Ve 
aenagement qu’on fait de geh; 
a. gagner, acquerir par le 
in anjehnliches Vermögen ers 
ne, ilaacquis un bien eon. 
jeu. 


V.@. irr, gagner en filant, (p, 
en. 





































v. n. irr. profiter, Ötreutile, 


adj. etadv. proftable, avan- 
e, salutaire, (v. nüßlich, heile 
ünſche Ihnen alles erſprießliche 
je vous souhaite tontes sortes 
Die Erfprießlichkeit; P’utili» 
tage, m, 
. a. irr, altraper en sautant, 
Dringen. 

äuerft, am erſten premitre- 
mier lieu; it. d’abord ; des le 
Int; au commencemenit, (v. 
nglich). Erſt, zuerft muß man 
feyn, feine Schuldigkeit zu 
ann man auscubenz il faut 
oger & faire son devoir, en- 
delasser. Ich, will erit mit 
zu Rathe gegen, ehe ich mich 
* e mes amis 
er, Erſt heuteʒ seulement 
s Regiment wird erft 
gehen; ce regiment 
ı pour l’armde, Es 
jue cing heures, 
Bfunde gefehen; iln’y 
je Vai vu, Die Poſt 
a poste n’arrivegue de· 
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main, Wir ſind erſt von ihm egangen; nous 
ne faisons que de lequitter, der fol noch erſt 
geboren werden, weldyer2c.; estä naitrequi, 
etc. Erſtgemeldet sus-mentionne, 

Eritanden, v. erſtehen. ’ 

Erftarten, v.n. ſtark, ſtärker werden, an 
Kräften zunehmenz se fortifier; nirplus 
fort. (p. us.) 

Erftarren, v. n. roidir; se roidirz deve- 
nir rowle; s’engourdir, transir. Bor Kälte 
erflarren ; roidir, transir de froid, Die äns 
de eritarren von der Kälte; les mains s’en- 

ourdissent par lefroid, Erftarren machen, 
ſtarr machen ; engourdir; transir, Die von 
der Kälte erftarrten Glieder teiben, damitfie 
wieder Leben undBewegung befommen; Frot- 
ter les membres engourdis pour les degour- 
dir. Fig, Cie erftarrte vor Furcht, war vor 
Schriden ganz erſtarrt; elle transit de peur; 
elle &toit toutetransie de frayeur. Bei dieſer 
Nachricht erſtatrte er am ganzen Leibe, ward 
er ganz ftarr; Acette nouvelle illui prit un 
transissement universel, Die Erftarrung ; 
Vengourdissementym.; etat de Au 










q tie 
corps qui est engourdie; it.le tr. ent; 
l’etat oü est un homme transi. * 


ftarrung iſt ein Anfang vom Schlage z.ceten« 


gourdissement est un commencem 

ralysie. —— 
Erſtatten, v. a. restituerz rendre cequi 

aoᷣte pris ou possed6 indüment,in jnstem nt; 






it, (t. de prat.) refonder, (v.erfegen) 
Bericht erftatten; faire un rappoı 
ftatten) P. erftattet; restitud, 
Erftattung, v. Erfegung. 
eines Berichts; le rapport, 
tftaunen, v.r. s’&tonner ; &fr 
emeurer €perdu, interdit d*, 
d’etonnement, Ich war a 
bievzufeben; je fus tout &te 
iei. Das Erftaunen ; I" 
Surprise, Das bat mich in 
cela nı’a frappe d’&tonnen 
au, * groß mein Erſtaunen 
Quelic fut ma su 2 ER 
Grftaunenswärdig e erſtauntich 
étonnant, zurprenant. NT, 
Erfte, cber, die, das) adj. premier, pre- 
miere; qui pre par rapport an temps, 
au lieu, äl’ordre, alddignüe, etc, Der erſte 
Tag in der Woche; le premier de la se- 
maine. Die erſte Betegendeit, 
ten werd; la premitre occası 
sentera, Das erfte mal, als wir un 
la vremigre fois que nous nous wim 
erite Stockwerk eines 3 le premier 
€tage d’une maison, Die Fürften find die er⸗ 
ſten Bürger des Staats les princes sont les 
premiers eitoyens de l’&ıat. i 
der Erfte ſeyn jene reux 
mier. Er möchte gernallenttat 
ſeynz il aime A primer. Fılr 
erſte, zum erften, am erſten pre 
Aber am erſten fommt; ‚le premii 
erſten Sewohner eines Bandes ;k 
nes ; les premiers habitans d’um 
Erfichen, v. a, irr. tuer aveo 
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ment pointu. Er hat ihn mit von Rosen, et a 3) 
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einem Meſſer, mit dem Dolche erſtochen ; il 
Va tu⸗ d’un kei dee ag A coupsd’£p£e, de 
ecouteau, de poignard; ill’apoignarde, Die 
rum V’aet. de, etc. 
rftehen, v. n. irr ressuseiter. (v. auferites 
ten) Chriſtus der. Herr ift am britten zu. 
erftanden ; notre Seigneur ressuscita le 
treisitme jour. It.v. a.irr. avoir, acheter, 
zequerir& ’ensan, Al’enchtre. Er hat diefes 
Haus gerichtlich erftanden ; il s’est rendu ad- 
ndieataire de sette maisen,. Die Erftehung; 
la resurreetion; (v.Xuferftebung) it. ’aoqui- 
sition ou achat quise fait A l’enchere. 
Grfteigen, v. a. irr. gagner le haut, Ja hau- 
teurde qeb. d’€levs en montant. EinenBerg 
erfteigen, den Gipfel eines Berges erfleigen ; 
monter une montagne; gagner la cime d’une 
montagnae. Vermittelft einer Leiter erfteigens 
esoalader. Die Feſtung wurde om hellen Ta⸗ 
ge exftiegen ; !a place fut escalad&e en plein 
jour, Fig. Den Gipfel der Ehre erfteigen 3 
mönter au faite des honneurs. Die Erſtei⸗ 
gung; last. de, ete. Die Exſteigung vermite 
telft einer Reiter; lV’escalade, f. 
€ ado. jumerften; premitrement, 
enpre lieu, 
8 — v. n.irr. mourir, expirer. ( V. 
en) On se seride ce verbe comme terme 
"de politesse & la fin d’une lettre on d'une sup- 
plique endisant: Ich eriterbe Ihr gehorfams 
fter Diener; je suis jusqu’d la mort votre 
tres-humbleserviteur, On dit fig. Eine erz 
ftorbenetitbe;, un amonr &teint, Erftorbes 
ne Glieber; des membres engourdis. Ers 
frorbenes (abftändiges) Holz; du bois mort 
ou sec, Das Wort erftarb ihm auf der Zunge; 
la parole Ini manqua. 
Erf eboren, adj. premier ne; aind, de, 
Der eritgebome Sohn, ber Erftgebornes le 


filsaine} lepremier n&. 
E rt, $.,f. Vninesse,z. la primogéni- 
sure; 36 le premier fruit de l’homme et du 
betail. (v. Erfiling) Nah dem Rechte der 
Erftgeburt erben; sucodder par droit d’ai- 
nesse, ⸗ 

Erftiden, v. a, &touffer, suffoquer; faire 
perdre la respiration, lavie, Die Schwefel- 
dämpfe haben ibn erftickt ; les vapeurs du 
soufre l’ont &touffe, ‚Das Unkraut erftict 
das Getreide; les mauvaises herbes &touf- 
fentlesbles. It, v.n.&touffer; &tre suffo- 
que, avoir larespiration einpöch&e; Etran- 
gler. Kommt mir zu Hülfe, ich erſticke z se- 
courez- moi, j’etouff«, j’errangle. Wir 
glaubten fiir Dige zu erfticden ; nous pensä- 
mes toufferdechaud. Eine erftidende Hir 

e; unechalenr etouffante, suffoeante, Ich 
and biefen Menſchen in einem Zujtande, als 
wenn er erftiden wollte; j'ai trouvé cet 
homme &touffant. Die Erftidung; l’&touf- 
fement, m., la suffocation, 

Eıfticgen, v.erfteigen. 
en Erſtlich, adv. premitrement; en premier 


eu. 
Erftling, s.m. le premier fruit. (v. Erſt⸗ 


gebuzs), Die Erftlinge; les premicesss.; les 
fruitsdela terre ou du betail. On 
Sig. Ib widme Ihnen die@rftlinge meiner 


Erftochen 


Arbeit; je vous consaere les prömiees demam 
travail, 

Erſtochen, v. erſtechen. 

Erſtoppein, v.a glauer;gagueravee peine, 
G. us) v. fioppein. 

Eritröben, v. a. faire des efforts pour par- 
venir&; obtenir par beaucoup d’efforts. (p. 
us.) v. fterben. 

Erſtrecken, v. a. &tendre. (v. ausſtrecken, 
ausdehnen) Sich erftreden; s’ätendre. Seis 
ne Gerichtsbarkeit erſtreckt fich bis dortbin; 
sa juridiction s’etend jusqu’& an tel endroit, 
Sein Anfeben erſtreckt fih nicht weit, erſtreckt 
ſich nicht fo weit; son pouvoir n'est pas d’wne 

nde &tendue, ne va pas siloin. On dit, 
Sein Vermögen erſtreckt ſich nicht auf taufend 
XIhaler ; son bien ne va pas, ne monte pasä 
mille &cusı So weit erſtreckt fich feine Fiige 
Eeit nicht; sa capacit& ne va pas Ia. 

Erftreiten, v.a. irr. conyusrir, emporter, 
gagner par les armes ou par les voies de jus- 
tice. Sie baben ihre Freiheit erftritten; ils 
ont aequis leur libert, lesarmes à lamain, 

Grftritten, v. erſtreiten. 

Erftummen, v. n. 2rvenir ou demeurer 
muet, interdit. v. verftummen. 

Eritunfen,participe du verbe inusite erſtin⸗ 
fen. Ondit familierement d’un homme qui a 
dit un mensonge evident et grossier, Das ift 
erftunfen und erlogen; e’esı un mensonge, 
puant, un puant mensonge, 

Erftürmen, 0. a.emporter d’assaut, P.ers 
ftürmt ;_pris, emporte d’assaut. 

Erſuchen, v. a. requerir, prierdegch. Er 
bat mich darum erjucht; il m’ena requis. Er 
dient feinen Freunden, ohne daß es notbig iſt, 
ihn darum zu erfuchen ; ilsert ses amis sans 

u’il soit necessaire de l’enrequerir. Das 
rſuchen; lar&quisition, la pritre. AufEr⸗ 
ſuchen eines Freundes; A lar&quisition, sur 
lardquisition d’unami. 

Erfungen, v. erfingen. 

Grtanzen, v.a. gagner & danser, en dan- 
sant. (p. us.) 

Ertappen, v. a. attraper, surprendre qu. 
dans uneaction, Man bat den Dieb ertappts 
on a attrape le voleur, Einen auf friiher 
That ertappen; prendre qn. surlefait, en 
flagrant delit. Einen auf einer Lüge ertaps 
pen ; surprendre yn. en mensonge. Die@rs 
tappung ; lassurprise; l’aet. de, etc. 

Ertauſchen, ». a. avoir, se procurer en 
troquant, en faisant un trocavecgn, v, eins 
taufchen. 

Ertheilen, v.a. conferer, donner. Jeman⸗ 
den ein Amt, eine Würde, eine Pfründe ertheis 
tem ; confererä qn. un emploi, unedignite, 
un benefiee. Befehlertheilen ; donner ordre. 
Einem Unterricht ertheilenz; instruire qn., 
Jui douner une instruction, Ich habe ihm die 
Erlaubniß ertheifet ; jelui ai donné la per 
mission. Die Ertheilung; act. de, etc. Die 
Ertbeilung einer Pfründe; la collation d’un 
ben&hioe, 

Ertönen, v. n, sonner ; it, r&sonner, re- 
tentir. Wenn bie Glocken ertönen; quandles 
eloches sonnent, se fontentendre. Die Luft 
ertönte von dem Freudengsfhreies l’air re- 


Ertrag 


tentissoit des cris d’allegresse. Fig. "Alles 
ertöntevon feinem Lobe; tout resonneit du 
bruit de ses louan;es. Die Ertönung ; le 
zehrentissement, le bruit, leson, 

©rtrag, s. m. le produit, lerapport, le re- 
venu; ce que produit une ehose. Der Er⸗ 

"trag diefes Gutes ift nicht fo anfehnlich, als 

Sie glauben ; le produit de cette terre n’est 
pas si considerable que vous creyez. Der 
zeine Ertrag; leproduit net. Der@rtrag eis 
nesXdters; le rapport d’un champ. Der jährlis 
che Ertrag —e lerevenu d’une terre; 
ce qu’onretire annuellement d’une terre, 
en,v.a.irr. porter; (v. tragen) it, 

‚fig. supporter, souffrir, endurer, tolerer, Er 
lann weder Kälte noch Hige erträgen (vertras 

) 3 ilne sauroit supporter ni lefroid, ni 
Jechaud. Die Schwachheiten feines Nächſten 
ertragen; Supporter, tol&rer les defauts de 
sonprochain. On dit fig. Er kann die Koften 
nicht ertragen; il ne sauroit ſournir aux frais. 
Ginen Schimpf geduldig ertragen ; avaler ou 
boireunaffront, Die Ertragung ; l’act.de, 
etc. ; tt, latolerance, v. Duldung. 
; Erträglic, adj. etadv. supportable, tole= 

: ; suppertablement; (tol&rablemen:) 

Ein erträglidher (leidlicher) Schmerz ;, une 
douleut —— * Ein erträgliches übel; 

‚an mal'tolerable. Diejer Schauſpieler hat 

ine Rolle erträglich geipielt; eet acteur a 
krölesupportablement. Die Erträge 

a qualite d’une chose supportable. 

am, v. einträglich. 

känfen, v.a.noyer; faire mourirdans 

BP, ertränft; noyé, és. Die Erträn⸗ 
"la noyade; l’act, de noyer yn. 

fh, v. a. s’imaginer ch. sans un 

ble föndement. Erträumte Bilder 5 des 

zbveries,des ehimdres, Ein erträumtes&tüd; 
an bonheur ehinıdrique. 

ken, v. n. irr, se noyer; périr dans 
Vean; ötre submerge, Er fiel in das Meer 
undbertranf; il tomba dans la meron il se 
noya, Das Schiff jift geſunken, und alle die 
darin waren, find ertrunfen, mit untergegans 
gen; le vaisseau enfonga dans i’can, et tous 

‚geux qui &toient dedans ont 6t& submerges. 

. » &xtroßen, v. a, emporter, obtenir une 
hose de go. en le bravant. Er hat es von ibm 
ertrotzt z ill’aobtenu en lebravant. Die Er⸗ 

“.troßung} l'aet. de, etc, 

Ertrunten, v. ertrinken. 
Erübrigen, v. a, übrig behalten ; avoir de 
reste; it. Epargner, (v.erjparen) Das ift 
alles, was ich erübrigt habe; e’est l& tout oe 
ul mereste, Das Erübrigte; le reste. Die 
rübrigung ; l’&pargne, f. v. Erjparung. 
&Eroe, s. f. Pers, l’orabe. (plante) 
Erwaden, 9. n. s’eveiller, se r&veiller. 
Man könnte das Haus wegtragen, er würde 
nicht erwachen; on emporteroit la ınaison, 
qu’il ne s’eveilleroit pas. Fig. Aus feiner 

Echlafſucht, aus feiner Untyätigkeit erwachen; 
se r&veillerdesa lethargıe, sortirde son in- 

‚aetion. Sein Kummer ift wieder erwacht, 
bat ſich erneuert; som chagrin s’eströveill, 
Bom Tode erwachen; revivre; revenir de 
la mort. Das Erwachen; le réveil. 
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Erwachen, v.n. irr. oroitre,grandir; (rv. 
wachſen) it. fig. aooreitre; alleren augmen- 
taut; i2, naitre, sortir, r&sulter,. Miteinanse 
der erwachſen (aufwahjen) ; ätre élevé en- 
semble. Ein erwachſener Menfdy; un homme 
fait, un hoımmeen äge; un homme adulte; 
unadulte, qui est parvenu A l’äge dedisore- 
tion, Die Zaufedererwachfenen Perfonenz le 
bapt&medesadultes. Ein erivachienes(mann« 
bares) Mädchen ; une fille nubile. Das rufs 
ſiſche Reich iſt feit einiger Zeit zu einer außers 
ordentlichen Größe erwachſen; l’Empire rus- 
se s’est extraordinairement agrandı depuis 
qg. temps, Es kann nichts Gutes daraus er⸗ 
wachfen; ilm’enr&sultera rien de bon. 

Ermwägen, v.a.irr. (Ich erwäge, du erwä⸗ 
geft ou erwägft, er erwäget om erwägt, wir 
erwägen, 2c. Ic erwog; ich erwoͤge; ich babe, 
hatte erwogen; ich werde erwägen; erwä⸗ 
ge! eriwäget ow erwägt!) peser, considerer, 
examiner; penser mürement A une ehose; 
faireattention our&flexion, Das ift eine Sa⸗ 
die, deren Folgen man erwägen, in Erwägung 
ziehen muß ; c’est une affaire dont il faut pe= 
ser les conse&fuenees, Alles wohl erwogen 5 
tout bien consid&re, Die Erwägung; lard- 
flexion, la oonsideration, l’examen, m, 

Ermwählen, v. a. choisir, &lire. (v. wählen) 
Eine kebensart, eine Dandthierung, ein Ser 
werbe erwäbhlen; choisir, eınbrasser un geure 
de vie, une profession. Erift zum Könige 
ermählet worden; ila&ı4 &lu Roi. Ent. de 
theolog, erwählen ; signifie predestiner, et 
se dit du choiv que Dieu, de tonte eternite, a 
fait de qg5. personnes pour de grandes choses. 
(v. ausermählen) beitimmen. Die@rwägttenz 
les elus, Die Erwählung; le chois, l'élee- 
tion, £. v. Wahl. 

Erwähnen, v. a, mentionner, faire men- 
tion, Der oben erwähnte Punkt ; l» point ei- 
dessus mentionne, Die Erwähnung; la 
menton,. Einer Sache Erwähnung thun; 
faire mention degoh. ; famil. faire oomme6- 
moration de gch, j 

Erwarmen, o. n. warm werden; devenir 
chaud, (p. us.) 

GErwärmen, p. a. chauffer, &chauffer; don- 
ner delachaleur. Die Vögel erwärmen ihre 
Jungen mit ihren Flügeln; les oiseaux 
&chauffent leurs petits avec leurs ailes. Wir 
machten Feuer im Walde an, um uns wieder 
au erwärmen ; nous funes du feu dans la fo- 
ret pour nousr&chauffer. P.erwärmt; chauf- 
f6, &e,eto. Die Erwärmung ; l’act. de, eto. 
ie, la cal@faction. 

Erwarten, v.a. attendre qu. om geh. ; it, 
s’attendreägch. P. erwartet; attendu, ue, 
Die Erwartung; l’attente,f. InErwartung; 
enattendant. 

Erwecken, v. a. &veiller, röveiller ; faire 
cesser le sommeil; (v. wecken, aufwecken) i. 
‚fig. exeiter, causer, donner, faire naitre ;(v. 
erregen) it. suseiter. Jezianben aus demchla⸗ 
fe exwecken z &veilter ga, quidort, Von dem 
Zode erweden; ressusciter ; raımener de la 
mort & la vie, Wieder erwedten ; r&veiller; 

. exciter denouveau; renoureler. Oas 
ermwestte ihren Muth wieder, aelaleurreveit- 
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Ia le courage. Es gibt Speifen, welche diekuſt 
zum Eſſen wieder erwecken; il ya desmets 
qui reveillent l’appetit. Ekel erweden; don- 
»er du degoüt, Diefes bat die Begierde in 
mir erweckt, 2c.; cela a fait naıtre en moi 
Venyie de, eto Neid, Eiterfucht erweden 5 
exciterl’envie, la jalousie, Zur Tugend ers 
weden : exeiter, ineiterhla vertu. Gott hat 
von Zeit zu Zeit Propheten erwedt; Dieua 
suscit& de teınps en temps des prophPtes, 
Seinem Bruder Samen erweden ; susciter 
lignde A son frere. Die Erwedung ; l’act. 
d’eveiller, etc, ; laresurrection ; Ve; de 
ressuseiter les morts; it. Jig. l’excitation 
&gch. ; it. 1’&dihcation,f, v. Erbauung. 

Erwedlich, adj.etadv, jur Andacht erwes 
dend; edibanı,ante.v. erdaulich. 

Erwehren, Ciid) einer Sache) v, rec, se de= 
fendre, Veinpecher de geh. 

Erweichen, v.a. amoljir; rend:e mou et 
maniable; it. (t. de medec.) mollifier ; it. 
fig. attendrir, fl&chirz; rendre sensible; 
€mouvoir Acompassion; toucher depitie, 
Ein erweichendes Oflafter; un emplätre &ınol- 
lient, Ein erweichendes Mittel; (£. d’apoth.) 
un remede walactique, Wieder erweichen; 
ramollir. Anhaltender Regen erweichet das 
Erdreich wieder ; les pluies ramollissent les 
terres. Ein wieder erweichendeg Arzeneimit⸗ 
tel; unremedde ramcellissant; unramnollis- 
sant. Erweicht werden; s'amollir, fig. s’at- 
tendrir; flechir. Sid burdy Bitten erweie 
hen laſſen; selaisser flechir aux priöres, par 
les prieres. Sein Vater wurde erweicht, als 
er ion zu feinen Küßen jab; son p£re s’est at- 
tendri en le voyant & ses genoux. Er fängt 
an erweicht zu werden; il eommenceä flechır. 
Die Erweihung;. l’amollissement, m.; it. 
fig. Vatiendrisseinent, m. Die Erweichung 


durch Kochen; l’&lixation, £. Die Erweichung, 


durch etwas Flüffiges ; la mactratian, 
Erweinen, v. a. obtenir par des pleurs. 
Sie bat ſich Vergebung erweinet; & [orce de 
pleurer elle a obtenu son pardon, 
Erweis, s.m,la preuve. v. Beweis. 
Erweifen, v.a. irr. d&montrer; prouver ; 
faire voir; faire paroitre ; montrer; mettre 
au jour; averer; veriäer ; (v. beweijen) i. 
marquer, t&moigner de l’amitie, de la recon- 
noissance; it, faire, p.ex.del’honneur,du bien; 
it, avoir de la politesse, de la misericorde, it, 
rendre un service, (v.leilten) Gin erwiefes 
ner Öuß; une proposition demontree, prou- 
vee. 3a habe mich dankbar gegen ihn erwie⸗ 
fen; je luiai temoigne ma reconnoissance, 
Sie haben mir viel Angenehmes erwiefen; vous 
m’avez rendu plusieurs services agreables. 
Er erweiſet fic, ſehr gut, ſehr ſchlecht gegen 
ibn; N en use tres-bien, tr&s-mal avec lui. 
Einemdie legte Ehre erweiſen rendre les 
derniers devoirs A qu. Die Erweifung ; la 
demustration; l'aet. de, ete.; la preuve, 
(v. Beweis) Die Krewsrfhafts-Erweifung ; 
demonstratipn, le ıemoignage d’amitie, 
Erweislid, adj, et adv. demontrable, Ein 
erweislicher Sag; une proposition depıon- 
trable. Erweislich machen; prouver, de- 
inpulrer, verilier. v. erweifen. 


Erweitern 


Erweitern, v. a. &largir;rendre plus 
it. Evaser; it. dilater; it. (£.d’archit.) ebra- 
ser; it. fig. &tendre, augmenter, agrandir ; 
it. amplibier; &tendre,augmenter par le dis- 
cours. (v. vergrößern) Ein Kleid, einen Park, 
einen Graben erweitern ; @largir un habıt,un 
parc, un fosse. Die Öffnung einer Röhre er⸗ 
weitern, weiter maden ; Eraser un tuyau. 
Die Seele einer Kanone erweitern; all&ser - 
un canon. Die inwendige Öffnung einer 


, 


Thür, eines Kenfters erweitern; &braser une 


orte, une croisee; @largirendedans la baie 
Eine porte, d’une croisde. Eine Wunde er: 
weitern ; dilater une plaie. Dir erweiternde 
— ia oe —— — 
die Schweißlöcher; la chaleur dilateles pores. 
Die Gofgen feineg Reiches erweitern 5 &ten- 
dre les tes de son empire. Sich erweis 
tern; s’elargir; se dilater s’&ten Pex⸗ 
weitert; elargi, ie; évasé, ée; é« 
eie. Die Erweiterung; L'élargi 
lévasement, m. ; it. la dilatati 
sion, £., lamplifcation, f.; it, ( 
l’&brasemeut,m. Die Erwrite: 
zens ; la diastele. _ £ 

Erwerb, s. m. (s.pl.) Vacquet,m., Pacqni- , 
sition qui se fait. les biens qu’on aequiert, _ 
Der gincne Erwerb, dag eigentbümliche ermor= 
bene, erſparte Vermögen einer Perſon, die nicht - 
ihr. eigener Derr ıft, und worüb, 
ann; das Sondergute le pec F 
— rwerben, v. a irr. aequéri m 






















prat.Jagquöter; it. ınfriter, s'attirer, 
ermögen erwerben; acyuerir du bien. Sich 
Ruhm erwerben ; aequerirdelagleire. Der 
Zod unjeres.Deilandes hat uns den. Himmel e 
worben, la mortde notre sauveur nous a mı 
rit€le ciel. Die@rwerbung; l’acquisition,f, 
Vaet. d’acequerir. — 
Erwerber, s.m, l’acquereur. Die 
Berin; l’aequeteuse. Div Er.verber under: 
zehrer, die erwerbende und verzehrende Klaſſe 
in einem Lande; les productenrs etlescon- 
somnıateurs d’un pays - 
Erwerkfam, adj, et adv, industriel, elle; 
qui fait profession de l’industrie. Die er⸗ 
werbſame Rlaffe bes Volkes ; la elasse indus-. 
trielle du peuple. TEN 
Erwerbjhule, s. f. lécole d’industrie, u. 
Erwiedern, v. a. rÄnondre, faire —— 
quemeat, de son eöt&,ce qu'on doit;revaloir,. 
rendre la pareille, rendre le reciproque ; it. 
r&pondre, r&pliquer, repartir. (v.antworten) 
Man bat ihm guteDienfte geleiftet, aber er hat 
fie nicht erwiedert ;on luia rendu de bons of= 
fices, maisiln’ya pasrepondu. Er hat.mir 
einen ſchlechten Dienft erwiefen, abeg ich wer« 
de ihn zu erwiedern wiffen ; il m’a desoblig&, 
je saurai le lui revaloir. Den Gruß erwies 
dern; rendre le salut. Daran ift nicht zu zwei⸗ 
fein, erwiederte er ; oela est inaubitable r&- - 
prit-il. Ihre Antwort hat mir einGenüge ges 
leiftet,ich habe nichts darauf zu erwiedern (da=- 
gegen einzuwenden) ; votre r&ponse m’a sa-. 
tisfait, je n'ai rien&yrepliquer. Die Erwie⸗ 
derung ; l’act. de rendre la pareille, le reci- 
proyue; it.la r&ponse,la r&plique,la repartie, 
v. Antwort, Gegenantwort. 4 





Erwieſen 


Erwieſen, v. erweiſen. 
Ermifchen, v.a. attraper,prendre, surpren- 
©‘dre; it. se saisir seer&ternent de geh.; attraper 
‘ par ruse am par subiilite, Auf frifeher That 
erwiichens; prendre sur le hit. Sich erwi⸗ 
ſchen laſſen j donner dans le panneau, Die 
Ermwifchung; l'aet. de, eteʒ lasurprise. 
Ervosin, v. erwägen. . 
Erworben, v. eriperben. 
Ermorgen,v.n. (an etwas) dtre suffoqu& de 
bi Eriftan einem BiffenBrod erworgt(er: 
&t), un morceau de pain l’a suffoque, 
Erwuchern, 0. a, acqufrir, g-gnet, amas- 
ser par u-ure. P.erwuchertz gagn* por usure. 
Ermwünfchen, v. a obtenir A force de dé- 
sirs, na 1 partie. et adj. favörable, 
avanısgeux; tel qu'on le desire pour lafın 
n'on se propöse. In erwünſchtem Wohle 
ade leben; jouird’une parfaite prosperite, 
Grwänfhlic, adj et aılv. desirable, 
Ermwürgen, v, a. &tranzler ; faire perdre la 
respiratioßet la vie en pressant le gosier; it. 
r; faire mourir, ruer. Sieerwürgte 
ie Kind mit eigenen Händen; elle ırangla 
"son enfant de ses propres mains, Die Eins 
en Er geen die ganze Beſatzung; les 
“habita rent toute lagarnison, Das 
Blut ber Erwärgten fhreit um Radıez; le 


2 des #gorg&s crie vengeance. An etwas 
» erniigen; 9. n. (v.erworgen) P. erwürgt z 
€e. Die Erwürgung; lact, d’6- 


Wegorger,. 
mine, le minerai ; es metaux 























"ym.5; it. lebronze, Erze, 
ichen; mines ixes, Scheid⸗ 
müiness&parables. Räuberis 
rapaces, Schwerflüfliges 
; . In Erz und Eifen ar» 
üller en airain eren fer. Kos 
3; airain ou cuivre de Corinthe. 
von Erz gießen ; jeter une fignre 
Eine Bildiäule oder Denfmünze 


n y 7 u 
von @tj; un:bronze. Einer fleinernen Fi⸗ 
Le geben; bronzer une figure 

ierre, 


‚Erz, partie. v. apr&s lemot Erzwerk. 
Erz⸗Ader, s. f. la veinsmitsiifies; 
Erz⸗Art, s. f. l’esptce, la sortede mine, 
de minerai. Brüchige, [pröde Erzarten ; es- 
ces, sortes de mines cassantes, aigres, 
“ Erz:artig, adj. etadv, mineral, ale; mé- 
tallique. 
ErzeXfche,s. f. la tutie, la spode. 
Erz⸗Auge, Erz: Augelein ; s.n. Voeil de 
inerai, matitre minerale qui setrouve dis- 
seminee dans la roche en forme de petits 
peists, mineral grenu, 
Pre Hneilägen, s.m. le mineur qui se- 
e minerai de la roche ; le briseur qui 
easse la roche pour en detacher le bon mine- 


raı, 
Erzblume, s. f. lafleurdemine; le spath 
qui annonee l’approche ou le voisinage du 
‘ miberai, 
Erzbruch, s. m. la mine. v. Erzgrube. 
Erjdrufe, s. F. le groupe metallique. 


Ersfarbe 503 
Erjfarbe, s. f. la ®uleur de bronze, 
Erzfäß, s.n, le vaisseau & transporter le 

minerai, 

Eragang, s.m.lefilon,la veine metallique. 

Erzgebirge, s.n. les montagnes ınetalli- 
feres; mantagnes dans le sein desquelles il 
ya des substances minerales. Das Meißni⸗ 
{che Erzgebirge; les montagnes metalliferes 
de la Misnie ; le distriet des ptines dans la 
Misnie. 

Erzgieber, s.m. le fondeur en bronze, v. 
Rotbaießer. 

Erzgräber, s. m. le mineur; celni qui 
fonille Jamine, pouren tirer la matitre mi 
nerale. 

Ersgräupel, s. f.pl. le minerai grossier. 
quel’on ne peut tamiser et quireste dans le 
srible. v. aussi Graupel:Er;. 

; Grigende, 7. . la minitre ; lieu d'eù se 
tirent les mineraux, 

Erzhalde, 2. F. letas, Aono⸗au, l’amas 
de minerai depos& au jour. 

Erzhaltig adj.et adv, qui eontient de la 
mine, Erzhaltiges Geftein; pierrede mine. 

Erzbaus, 5. . maison ou autre bätiment 
destine pour le d&pöt des miues, 

Erzhöhle, Erztruhe, s. f. sorte de tombe* 
reau ouccharrette pour le transport des mi= 
nerais aux fonderies. 

Erzhütte, s. f, la forge ou fonderie de me= 
taux. 

Erzfammıer, s. f. la chambre auminerai,le 
mgasin ol il est d&pos& dans les fonderiesz 


core mel&savec laterre, — achambre oü l'on porte leminerai qui 
a mine ; (v. Goid⸗Erz, Silber Moit Etre brise A la main, 


“ &rjtaften, #. m. le eoffre pour y mettre la 
mine brisee et lav@e, 

Erzkluft, s. F. Iaerevasse ou fente remplie 
de minerai, 

Erzkorb, s.m. die Erzfärbe; les petits pa-+ 
niers dans lesquels on met les minerais de 
cho’xlorsqu’ils sont separ&s de la gangue. 

@rzfübel, . m. le seau pour le minerai. 

Erzlieferant,s.m. le prepose pour delivzen 
le minerai & la fonderie, 

Erjmutter, #, f, la matricede mötaux, 

Erjpoder, s. m. le becardeur, ouvrier qui 
fait aller, qui conduit le bocard, 

Erzprobe,s.f. l’essai qu’on fait dela mine 
pour voir sielle est riche ou nom. 

Erzreich, adj. etady, riche, abondant em 
mineral, E 

Erzroſt, s. m. la rouilledes metaux. 

Erzihaum, s. m, l’&cume metallique, 

Erzſcheiden, . n. le triage, v, Handſchei· 


dung · 
Erzſchicht, s. f. la quantit6 deminerai ex- 
traite par un migeur pendant !aduree de son 
oste it.. de Jond) la charge; quantit& 
mine metalligue qu’on peut fondre en 
vingt-quatre heures. 
Erzichiefer, s. m. pl. les &cailles de bronze, 
Erzihlid, s. m. la mine &orasee, lavée er 
prete à Etre pert&e au fournesu de fusion, 
Ersfpeife, s. f. le brenze; alliage de eni- 
vre, d’etain etdezinc. 
. Erzitein, s.m. v. Beofufe. 
Erjitufe, s, f. echantillon cheisi de mine- 
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zai; Jemorceau de callinet. = 

Grzteufe,s.f. la profondeur de fa mini?tre, 

Erjtheiler,s.m.te distributeur des minerais, 

Erztrog, s. m. le lavoırj Yaisseau peur la- 
ver le schlich, le minerai eerase. ’ 

Erztropfen,s.m. la ınine d’argent en ſorme 
de goutte, 

Erztruhe, v. Eryhöble. ; 

Erzwage,s,f. la balance pour les minerais, 

Erzwand, s. f. Ja paroi de mine; masse 
de pierre melde de minerai, 

Erzwäfce, s.f. Je larage des mines; Pac- 
tion delarer le minerai; it. le lavoir; en- 
droit ou machine pour laver le minerai, 

Erzwerk, s.n, toutessortes d’ouvrages de 
metzux, 

Erʒ, partieule qui dans composition a la 
I d’un superlatif, et qui denote toujours 

plus zrande — * une chose, ou um 

and exces * a chose dont on parle. En 

joignans aiftitres et disnites, elle s’expri= 
me en frangois par Archi. En la mettant de= 
want les substanti/s, elle s’exprime par grand, 
acheve,insigne, etc. e2 devant les adjectifs 
par parfaitement, extremement. 

Erz⸗ Amt, s.n. lacharge del’Empire ad- 
ministree par un Kleeteurou par un Prince 
d’Eimpire, 

Erjbalget, s. m. un grand brerteur em bre- 
wailleur; qui aime d ferrailler,un ferrailleur. 

Erzbanuer⸗Amt, *. n. la charge du grand 
gonfalonier de l’Empire, 

GErzbanneryerr, s. m. le grand gonfalonier 
de l’Empire. 

Erzbärenhäuter, s.m, un poltron heff#% 
it. un coquinacher6, 

Erzbetrüger, s. m. un maitre fripon,archi- 
fripon, arcbi fourbe, insigne imposteur, 

x Erzbiſchof, „m. larehéveque, le metropo- 
ataın, 

Erzbiſchöflich, adj. et adv. archiepiscopal, 
ale; it. metropolitain,aine. Die erzbiſchöf⸗ 
liche Würde ; la dignit6 archiepiscopale ; l’ar« 
ehiepiscopat,m. Eine erzbiichöflichetirgune 
&glise archiepiscopale, metropolitaine; une 
€glise metropole. Dererzbijchöfliche Sitz; le 
si6ge metropolitain; it. l’arch&väche, m, ; le 
palais de !archeveque, 

Erzbifhofthum, Erzbisthum, s. u, l’arche- 
vöch&, m.; l’archi@piscopat, m, 

Erzböje, adj. et ade, extrömement mau- 
vais. 

Erzböõſewicht, s.m, un seélérat achev. 

Erzbube, v. Erzböſewicht. 

Erzdechant,s. m. 'arehidoyen. 

Erzdiakonei, s. f. Parchidiacone, m. 

Erzoiafonus, s. ın. larchidiaere. 

Erzdieb, 5. m. un maitre. larron, grand vo- 
keur. N 

Erzseinfältig,adj. et adv, bien simple,im- 
— hebeter — 

Erz⸗Engel, s.m. larobange, m. 

Erz⸗Eſei, s.m, un frauc- baudet; un 
komme fort stupide. 

Erzfreſſer, 2. m. un gros glouton, un 

nme qui mange avec excbs, 

Erjgaudich, Erzgauner,s.m. un lilou feffe. 

Erjgrizsals, s. mu. unavare hefle. 


Erzgut 


Erzgũt, adj.et adv, parfaitement bon, Ein 
erzguter Junge; un trös-bon enfant. 
Erzbaus, s.n. das Erzhaus Sſtreich; la 
maison srehiduea/e d’Autriche, 
Erzherzog, s.m. l’Archidue, 
Erjberzoginn, s. f. ’Arohiduchesse. 
Erzherzoglich, adj. etadv, archiducal, ale, 
Erjberzogtbum, s. n.’Archiduch6, zen 
Erzbeuchler, s. nı. un frane-hypocrite. 
Erjbere, s. fi une grande soreiere; it,fig. 
une feınme ou ſille remplie de malioe ou de 
ruses, ’ 
Erzherenmeiſter, s.m. un grand, un ih- 
signe sorcier, 
Erzhure, ur 
franche paillarde. 
Grjburet,s.m. un france putassier,paillard. 
Ersjäger, s.m. un chasseur determine, 
Grjtämmerer, s.m. V’arehichambellan, 
Erztanzler, s.m. l’archichancelier, 
Erzketzer, s.m. un grand heretique. 
Erztnaujer, Erzinder, s. m, un avare 
fieffe , un vraigrigou, un pince-maille, 
Grjlügner, s. m, un grand menteur., 
Erzlümmel, Erztölpel, s. m. unbadaud, 
un gros lourdaud, france pitaud, 
Erzmarfchall, s.m, larchimareehal,grand, 
maréchal. 
Erzmundſchenk, v. Erzſchenk. 
Erznarr, $. m. un fuu fieflé, ſou acher&; 
un fou & triple &tage, 
Erjplauderer, $. m. un grand babillard, 
hableur; grand diseur de rien, 
Erjprahler, s.m. un grand fanfaren, rode= 
mont, 
GErszpriefter, s. m. Varchipretre, 
Erzpriefterlic, adj. archıpresbyt6rial,ale. 
Er prieſterſchaft, s. f. Varebiprätrise, f 
Erzpriefterthum, s. ». N’archiprätre, m. 
Erjprior, s.m, l’archiprieur. 
Erjpriorei, s. f. l’archiprieure, m. 
> Erzfäufer, s.m. un grand buveur, un bu- 
veur determine; un ivrogne heffe. 
Erzſchalk, s.m. un fin ruse, un ruse matois, 
Erzfhagmeilter, s. m. larchitresorier, 
grand tresorier de l’Empire. 
Emichelm, s. m. un fripon fieffs. 
Erzichent, sm, le grand. &chanson. 
Exzſchlämmer, s.m. ledebaucht Geffe. v. 
fchlämmen. i 
Erzihulfuchs, s. m. unarchipedant. 
Erzipieler, s.m. un joueur deterinin&, 
Gryfpigbube, s. m. un filou, voleur fieff€, 
Erzſtift, s.n,J’archeröche, m., (v.Grjbigs 
thum) Das Erzſtift Maynz; Yarchevöche de 
Mayence,. 
Erztölpel, s. m. un badaud; lourdaud 
acheve#. & 
Erztruchſeß, s. m. l’arebi-&chanson tran- 
ehant de l’Empire. 
Erjverführer, s.m. un grand s@ducteur, 
Erzverleumder, s.m. un grand ealomnia» 
teur. 
Erjuogel, v. Erzſchalk. 
Erjwucheter, s.m, un grand, un insigne 
usurier. 
Erzzauberer, s. m. un grand magicien, 
GErjjauberinn,s.f.une grande magicienne, 


une grande putain, une 


Erzählbar 















2 ‚adj.et adu.qui peut se raconter. 
en, #9. a.00nter, raconter, narter,re= 


er. Eine Sache aus führlich, umſtändlich er⸗ 
detailler, partieulariser une affaire; 
onter,la debiter avec toutes ses circans- 
E hat ung feine Abenteuer erzählt; 

il nous a conte, il nous ardcite ses aventu- 
re "Die ergäplende Screiv-Art; le style 
. Sch will Ihnen ſummariſch erzähe 

eſer Gelegenheit vorging; je 
sommalrement se qui se 

; e je occasion, Die Erzählung; le 

. z&eit, lanarrätion d’unechose quĩ s’est pas- 
it, le names; disoonrs par lequel on 
e; itsle conte;la narrarion,le reeit de gg. 
Vesposition,f., la deduction d’un 












e Erzählung; unrceit 
s ndlung gebrachte Er⸗ 
arration mise en action. Gel⸗ 
1b Erzählungen ; tes ſables et 
Mert. Die bloße Erzählung 
der geſchehenen Sache ift hin⸗ 
m Emigteit par Sache — 
imple ex position du fait suflit 
nontrer | —— de sacause, Die 
€ ng) feiner Eroberungen 
if ibn ; l’enumeration de 
eloge. Die Erzählung 
ten Greuel; le recense- 
mmises dans la guerre, 
N en Ber maniere dereeit, 


ihler, Bol conteur, racontenr, nar⸗ 
x. Die 
? 


ar 
jeigen, v. a, mmontrer, marquer, tömoi= 
vöir, (v.erweijen, bezeigen) Ic) 
die mir erzeigte Ebre; je 
de l’honneur que vous m’avez 



























nen erzen, Er nennen, mit Er 
Ta qu. par Er, e'est à dire 

rn. Ex hat mich ges 
par Er. 


».a, engendrer, procreer; maet= 
& uire son semblable, Der 
Ehe iſt, Kinderzuerzeugen ; lafin 
ge est d’engendrer, de proorder des 
Sedes Thier erzeuget feinesßteichen; 
nimal produit sonsemblable. Fig. 
ing erzeliget das Lafter; l’oisi- 
de vice. Alles was die Erde 
5 toutee duit laterre, Ondit 
| 


‚Das: ift J iner ſelbſt-erzeugten 

u dest de Ia |: ‚de mes brebis, de 

non troupemu. Die la proer&a- 

tion, lageneration ; l’aet, d’enge ie. 

la production. P, erzeugt; engendre,&e, Di 

Erzeugung der Steine in der Erde ; lalapidi- 
fication. 


$ er, s. m, le g@niteur, qui em; N 
Rn. Grarsug 13 qui engendte; 


pere. 

Erzeugniß, 5.7. das Erzeugte; leproduit; 
E. de chim.) oe qui re:ulted’une operation; 
#.la ion;.oe qui est produit. Die Er⸗ 
RE) ber@rbde; bes produotions 

terre. 
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Erzichen, 6. a. irr. &lever, nourrir; (v. 
aufziehen) it. fig. &lever; donner de l’&du- 
sarion; inorigener, Ein wohlerzogener juns 
gerMenjh; un jeune homme bien éleré, 
morigene, Schlecht erzogene Kinder; des en- 
fans mal @lev&s. Die Erziejung ; l’&daca- 
tion, f£.; it. lapedagogie, Die Erziehungs⸗ 
Anftalt; Pinsi «ur s’education ; i. la pen- 
sion. Das Er.icvun Sbucd ; Telivre p&dago- 
gique. Das Eriehungsgeſchäftz l’&ducation; 
le soin qu’on prend de former l’esprit et le 
cur des enfans, Das Erziehungshaus ; la 
maison d’&ducation. Die Erziegungskuirft; 
la pelsgogigue; Vart d’&lever les enfans, 
Eine Erziehungsichrift; unonvrage pedago- 
gique. Das Erziehungswejen ; coqui a rap- 
port ü l’&ducation. Prov, Erziehung macht 
den Menichen; mourriture passe nature ; la 
bonne education peut oorriger les defauts 
d’un mauvais naturel, 

Erzieber, s.m. eelui qui a soin del’&duca- 
tion d’unenfant; le gogue. Dir Erzie⸗ 
ber eines jungen Prinzen; Vinstituteur, le 
gouverneurd’un jeune prince. Die Erzier 
berinn meiner Kinder; la gouvernante de 
mes enfans, Die Erzieherinn fürftliyerxin® 
der; Ninstitutrice, 

Erzielen, va. (w.erzeugen 2 erreichen) Die. ° 
Erzielung der Kinder ; la proereatiou des en- 
fans. ZurErzielung Erreichung) die ſes End⸗ 
zweckes; pour atteindre & ce but. 

Erzittern, v. rn. trembler. (v. zittern) Am 
ganzen Leibe erzitteen; remblerde tous ses 
membres. v. zittern. 

Erzogen, v. erziehen. 

— v, a. fächer, irriter; mettre, 
en coltre; courroucer. It. erzürnen, v. n. 
zornig werden, ſich erzürnen; se fächer, s’ir- 
riter ; se mettre, entrer encolere; se oour- 
roucer, s’emporter, s’indigner, s’effenser. 
Er iſt erzürnt, eriftzornig; ilest encoltre, 

Er;wingen, v. a. irr, forcerz it. extorquer, 
arracher; obtenirparforce, Etwas von jes 
manden erzwingen; foreer qn, de faire, faire 
geh. Das Geſtändniß eines Verbrechens ax⸗ 
zwingen ; extorquer l’aveu d’uncrime. Gin 
erzwungenes Geftändniß ; unaveu exiorqu6, 
DieſeSache läßt ich nicht erzwingen; oe n'est 
pas une chose 2. obtient par force, Die 
Erzwingung; Vaot. de, etc. 

Erzwungen, v. erzwingen. 

&$,pron. demonstr. etrelas, I, le,ce. Ef: 
iftwaım; ilfaitchaud, Es if mir warm; 
faichaud. Esift 3eitz ilest teinps. Es iſt 
ſchon lange; il ya dejä long-temps. Gie 
war neugierig, aber fie wird es nicht mehr 
feyn; elle &toit eyrieuse, mais ellene le sera 

lus, Schbin es; c’estmoi. Er war es; c’&- 
toitlui. Es ift mir lieb ;. jean suis bien aise, 
Es fragt fi ; on dem; ; ilest question 
desavoir, Es jendenn, baf ıc. ;& moins que; 
sinon; si 3 —— 

Eſche, v. Afche. (arbre i om) 

Eſchenbaum, sm. vrüfße ( ) 

Efcherigen, v. Eſchroſe. 

Eiern, v. absdihern. 

Eſch auch, v. Aſchiauch 

Eichroſe/ s.f das Eihröslein. ve.Spiew 


D 
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linabaum, Sperberbaum. 

Eihwurz, s. f. v. Diptam. 

Efel, s. m. ”äne; it. (t. d. prat.) la böte 
asine; it, la bourrique; l’äne et l’änesse, 
Der wilde Efel; läne sauvagez; l’onagre, 
Der Efel ſchreiet z l'ane brait. Auf einem 
Ejel reiten aller sur un äne, monter un 
äne. On appelle aussi, Eſel, hölzerner . 
le chevalet, —une espter decheral de bois 
dont le dos est fait en talus, surleque] on met‘ 
un soldat qu’on veutpunir, en lui attachant 
Ei de pesant aux pieds; it. le brudet, sorte 

e it ** garni de sangles. Ondit fig. 
d'une personne lourde, grossiere et ignorante, 
Er ift ein (jet, fie iftein Efel ; o’est un äne, 
Einem den Eſel bohren, den Geden ſtechen; 
faire le- corvesä.gqn. v. aussi Pferd. 

Eſelchen, Efelein, Efelfüllen,s.n. ’änon,m.; 
e petit d’un ane, 

Efetei, s. f. Vänerie, £., la betise, l’igno« 
ranor, f, " Nr 

Eſelfüllen, v. Eſelchen. 

Eſelgrau, adj. et adv. gris d’äne. 

Gielbaft. adj. e adv. nigaud, lourdaud ; 
en due, colmme un äne, 

Efrinn, s.f, — it. la bourrique. 
Ein Bauer, der auf einer&felinn (oder auf ei⸗ 
nem Eſel) fist, der Korn auf einer Ejelinn 
führt; unpaysan monté surune bourrique, 
qui porte du bl sur une bourrique. 

Eſeln, v. a. travailler comme un äne 5 se 
fatiguer extremement. (famil.) 

Efelsarbeit, $. f. untravail p£nible, fati- 
gant. Ejelsarbeit thun: v. efeln. 

Eſelsaͤrt, #..f. la nature desänes : it. les 
manidres d'un äne. 

Eſelsbrücke, s. f. le pont aux änes ; une 
difheuli® qui embarrasse' lesignorans, 
Eſelsdiſtel,s. A. épine blanche sayvage, v. 
Wegediſtel. 

Eſelsfarn, s. m. lecapillaire. v. Frauen⸗ 
haar. 
Efelsſieber, s.n. la ſidyre de veau. 

Gielsgefhrei, sn. le braiment, le braire 
le cri des änes. 


Eſelsgurke, Springaurke, x. f. le concom- 


bre sauvage. Der inden Apot! eken aus Eſels⸗ 
urken bereitete Saft ; V’elarerium m, 
Eſelshaupt, s. m. (t. d. mar.) le chouguetz 
gros billot de bois qui sertächaque brisure 
des mäts, au-dessus des barres des hunes, 
‘pour emboiter les mät; l’un dans l’autre, 
Eſelshaut, s. f la peau d’äne. 
Eſelsheu, s.n. l’onobrychis, espece de 
sainfoin, 
Efelstüf, s. m. le pied d'ane; iz. lepas 
@’äne; letussilage, v. Huflattic). 
. Efetsbüter, s. m. l’änier. 
Eſelstinnbacken, s.m. lamächoire d’äne, 
Gielstopf, s. m. la tete d’äne, it. fg. un 
äne ; un homme lourdet sans esprit, 
Gfelskürbiß, s.m. v. Eſelsgurke. 
Gfelsladung, Eſelstracht, s, f. la charge, le 
fardeau d’äne, ° 
Eſelsmilch, 5. f. lelaitd’änesse; it. l'a- 
oeyn, m. ; l’herbe & lait; la petite &sule. 
v. Wolfsmilch) Einem die Eſelsmilch⸗Cur 
ptrordnen; mettre qu. aulait d’änesse, 


Eielsmift 


Eſelsmiſt, s. m. le famie, la fiente d’äne, 
Efelöonr, s.n. oreille d’äne, Onappelle 
g. Eſels⸗Ohren in einem Buche ; oreilles, 
orsque lesfeuillets d’ua livre sont replies 
par le coin d’en haut oud’en bas; it. (& ds 
rel.) leslarrons ; les plis d’un feuillet, qui 

uand on areli@ unlivre, n’a pas &t€ rogne, 
Diet:s Buch ift voll Efels-Obren ; ce live 
esttout plein d’oreilles; it. celivre est tout 

lein de larrons. On dit fam., Einem Efele: 
Diem aufjegens faire descornes A qn.avee 
les digts. “ 

Eſelsriſcken, s.m. le dos d’äne. 

Eſelsſchreier, sm. v. Kropfgane. 

Gfetsftall, s. m. 1’6tableaux anes. 

Gielstreiber, s.m, V’anier; qui conduit les 
änes Der@felstreiberfteden,lemartinbäton. 

Eiparfette, s. f, Yepareet, m.; esptce de 
sa'nforo, i 

Eipe, s. f der Eſpenbaum, die Pappel; le 
peuplier. Die Zitter⸗Eſpe z le les es. 
p?ce de peuplier dont les feuilles tremblent 
au moindre vent, 

Eipen, adj.etadv. de peuplier. Efpenes 
Holz, Eipenolz; bois de peuplier. 

* Eipenblätter, s. n. pl. das Eipenlaubz les 
feuillesdu peuplier; it. (t. de blas.) les pan- 
nelles. 

Efpenmwalb, s,m, la tremblaie, 

Eß v. Aß. 

Esbar, adj.et adv. comestible; mangeable; 
ui est bon A manger, Efbare Chrwämmez 
eschampignons bons & manger. Die Eß⸗ 

barfeit; la qualit6 d’une chose quilarend 
bonne ä manger, 

Eſſe, s.f. la cheminde; (v. Beuer:Effe, 
Schornftein) it. la chaufferie; forge desti- 
nee à chauffer le fer qu’on veut reduire en 
barres, (v. Schmiede-Effe) Der Effenfegerz 


“le ramoneur. v. Schornfteinfeyer. 


Effen,v. a irr. (Ich effe, du iffeft, er iffet om 
ißt, wir eſſen, e. Ich AB; ich äße; ich habe, 
hattegegeffen; ich werde eſſen; iß! effer ou 
eßt !) manger; mächer et avaler qq. alıment 

our se nonrrir; it. prendre sesrepas. Brod, 

leiſch, Oft offen; manger dupain, dela 
viande, du fruit. Der Menſch muß effen, um 
zu leben; il faut que l’'homme mangepour 
vivre, Er bat in drei Tagen nicht gegeifen 5 
ila &t&trois jours sansmanger. Zum Früh: 
ſtũck, zu Morgen eſſen z dejeöner, Zu Mits 
tag effen ; diner. Zu Nachmittag eſſen goü- 
te"; fairecollation, Zu Abend effen ; souper. 
In der Nadıt, zwifchen dem Abend: Effen und 
Schlafengeben noch etwas effen ; faire un re- 
veillon; faire r&veillon ; faire un media- 
noche. Er hat ſich ganz fatt gegeffen und ger 
trunfen; il a mang# et bu son soül, Erift 
(fpeifet) oft in diefem Haufe; il mange sou- 
ventdans eettemaison, Er ißt im Wirths⸗ 
hauſe z ilmange Al’auberge. Er gibt oft zu 
effen, er hat oft Gäſte; il donne sourent & 
manger ; ilmet souvent eouteau sur table. 
In diefem Lande ißt man jehr gut und wohl⸗ 
feil; on fait bonne chere en ce pays- 1a, 
et A bon marche. Mir haben gut bey ihm 
gegeflen, er bat ung eingutes Eſſen gegeben ; 
nousavons fait boune chere chez lui. Ondit 


Eſſen 
fig, Mit dem Bäcker eſſen ; acbeter son pain 
duboulanger. (se dit en gs. provinces des 
58 sont deranges dans leur menage) 
o. Effen und Zrinten hält Leib und Seele 
jufallemen; il faut manger et boire pour vivre, 

Effen, s.n. lemanger; l’act, de manger; 
it.cequ’on mange, dont on serepait; it, la 
viande; toutes Jes chairs qui servent Ala 
nourriture (v. Speife) ; it. lemets; tout ce 

u'cn sert sur la table pour manger; le plat; 
(v.Geriht,Schüffel) it. lerepas, la refection; 
nourriture que l'on prend A vertaines heures 
regldes, F Mahlzeit) Seine Wirthin berei— 
tet (kocht) ihm fein Effen ; son hötesse lui ao» 
comunode son manger. Eine Schnepfenpafter 

te ift ein gutes Effen ; un pär& de becasse est 
un bon manger. Der Salm (tats) ift fein 
Eſſen für einen Kranfen; le sauman n’est 
pas une viande de malade, Er hat ung eingus 
tes Eifen, cin prächtiges Effen gegeben; alle 
Gerichte, alle Schüſſeln waren vortrefflich ; il 
nous afait bonne chere, i} nous a faitun re» 
pas magnifiquez; tous les mets, tous lesplats 
&toient excellens, Vor dem Effen, nad) dem 
Efien ; avant le repas, apr&s le repas, = 

Eſſensztit, Eßzeit, 5. F. le temps, l’heure 
du repas, du diner, etc, 

Elfinz,s. f.das wesentliche Shl der Pflans 
jen,ıc Vessence,f.; V’huile essentielle 
qu’onobtient par la distillation desplantes, 
ec. 

Effer, s. m. le mangeur. Erift ein ftarker 
Efer; e’est un grand margeur; un beau 
dineur. Er ift feingroßer Effer, erißt nicht 
viel; il n’est pas mangeur, Die Efferinn; 
la mangeuse, 

Eſſertich, adj. et adv. On dit famil. Mir 
ift nicht efferlich; je n'ai aucune envie de 
manger, augun appetit. 

Esgabel, 3. f. la fourchette. v. Gabel. 

Es agemach, Eizimmer, Speifezimmer, s. n. 
la chaınbre ämanger ; i£. le r&fectoire dang 
les enuvens, 

Efüg, s, m. le vinaigre. Deftillirter Ef 
fig; vinaigre distille, Gefrorner Eijfig; vi- 
naigre concentr& par le froid. (v. Biers 
Eſng, Wein⸗Eſſig, 2c.) Effig mit Waffer 
vermifcht; l’oxyerar,m. Eſſig an etwas thun 5 
mettredu vinaigre ägch. Mit Eifig ange: 
macht; vinaigre, In Eifig legen; confire, 
detremper dans du vinaigre ; if, vinaigrer. 
Bu Eifig werden ; aigrir, s’aigrir; devenir 
aigre comme du vinalgre, 

Eifig-Äther, s. m. Ct. de chim.) V’&ther aeé- 
teux, . 

Effigeartig, adj. et adv. aceteux, euse; 
acetfique; quitient dela nature, dugoüt du 
vinaigre. v. aussi Effigfauer, Effiggefäuert. 

Effigbaum, s. m. le vinaigrier, le sumac. 
(arbre) v. Färberbaum. R 

„Effigbraten, s.m. un röti trempe dans du 
Yinaigre. 

Efiigbrauer, v. Eſſigſieder. 

Ejfigbrüge, 5. f. la sauce au vinaigre ; la 
sauce vinaigree ; la vinaigrette; sauce faite 
arrc.du vinaigre. 

Effigfäfchen, Eſſigfläſchchen, Eſſigglas,s. n. 
Der Eſſigtopf, Efſigkrugz levinaigrier; vase 
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& mettre du vinaigre, 
Eſſigfliege, v. Effigmüde. 
Eſſiggeiſt, s. m. l'es prit de rinaigre. 
Efiiggefäuert, v. effinfauer. 
Sifigglas, v. Eſſigfläſchchen. 
Efiiägurke, 5. f.le concombre eonſit. 
Efigyändler, Efiigerämer, s.m. le vinai- 
grier, celui qui venddu vinaigre, 


Effiatuft, s.f. le gas (gaz) acide ou acd- 
teux. 
Eſſigmeth, s.m. oxymel, m, v. Sauerho⸗ 


ig — 

’ Gifigmüde, s. [. la mouche au vinaigre, 
Eſſigroſe, 5. f. la rose de Damas. a 
Eilisfatmiaf,s.m.l’ammoniae de vimigre, 
Gifiofauer, adj.et adv, aigre ; aigre oomme 

du vinsigre ; it. effigfauer, eſſiggeſäuert; E. 

de chim.) aedtique, acdteux, euse, Effigjaus 

res, effiggefäuertes Salz; sel acetenx ; l’a- 

oste, m., lacktite, m, ; Vacktatesm. Eſſig⸗ 

gejäuertes Silberſalz; acdtite d’argent. 
Eifisihärhen, Eſfigſchüſſelchen, s. n. la sau- 
eitre, la tasse au vingigre. nr 
Ejligfieber, s. m. le vinaigrier, celui qui 

fait du vinaigre. Die Effigfiederei; la vi- 

naigrerie ; lieu oı !’on fait du vinaigre. 


Efigfyrup, Effigzuder, 5. m. Voxysascha- 


rum, rm. 

* Effigtunfe, s.f. la vinaigrette; sorte de 

sauce froideoü ilentre du vinaigre, du sel 

et du poivre, x 
Efüigzuder, s.m. levinaigre swer6; #. v. 

Effigiprup. f 
Eftorh, s. m. le panier, 
Ehtöffel, s. m, h euiller de table ou & 

bouche. 


Eßluſt, s. f. ’appetit,m.; le desir de man- 


er. 
® Efmeffer, v. Tiſchmeſſer. 

Gfiaal, s.m, lasalle Amanger. 

Eßtiſch, s. m, la table à manger. 

Ehwaare, s.f-les vivres; vietuailles,/; mu- 
nition de bouche; it.les denr£es,f.; le comes- 
tible. Eine Auflage auf die Ekwaaren; un 
impöt sur lescomestibles. 

Eswerk, s.r. des comestibles,m.; it. (t. do 
plaisanterie) de la mangeaille. 
Eszimmer, v. Eßgemach. 

Eſtrich, v. Äftrich. 

Gtamin, s. m, l’&tamine, f. ; sortede pe- 
tite &toffe minee, et qui n’est pas crois6e. 
Der Etaminweber ; P’&taminier,f. 

Ether, etheriſch, v. Äther, ätheriſch. 

Ethik, v. Sittenlehre, Tugendlehre. 

Etliche, pron. — quelques-uns, 
quelques-unesz plusieursz; lesuns, lesau- 
tres; une partie, Etliche smanzig, dreifig, 2c. 
vingt,trente, etc. et tant; plusde vingt, de 
trente. Etlihe hundert oder tauſend quel- 

ues centaines, milliers, 

Etlichemal, adv. plusieurs fois; diverses 
fois; quelques differentes fois,. 

Etlichermaßen, adv. un peu; tant soit pen; 
en quelgue manitre, y 

Erich, s. f. ’Adige,m, (rviere). 

Etwa, etwan, ado, peut-&tre, par hasard, 
par aventure; environ; & peu pr&s; pres- 
que, quelque; quelgue jour; autrefois ; it. 
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en gg. maniere ou fagon ; un peu; tant soit 

peu. Wenn er ctwa (allenfalls) fterden follte; 

s’il venoitä meurir, Wenn ihr etwa lügen 
olltet, jo werbet ihr gejtraft; s’il vous arrıve 
ie mentir, vous serez puni. 

Etwas, pron. quelque chose, ui peu, 
quelque peu, une partieg it. rien. Ic) habe 
euch etwas zu jagen; j'ai quelyue ohose A 
vous dire. Gibt es etwas Neues? ya-ı-il 
quelque chose de nouveau? Kommt etwas 
näher; approchez un peu, . Gebt mir etwas 
»avon ;donnez-moi unpeudecela. Das war 
etwas grob; cela &ioit un peu grossier. Er 
ift weggegangen, ohne etwas zu jagen; ıls’en 
est alle sans rien dire, 

Etwelche, v. etliche, einige. 

Eben, v. äpen. 

Euch, le datif et accus, plur. du pron. per- 
sonnel Du. Ihr gebt euch viel Mühe; vous 
vous donnezbeaucoup de peine. Ich fage es 
euch ; je vous le dis. Ich halte es mir euch; 
je suis des vötres. Eud zur Strafe; pour 
Votre punition. 

Euer, le genitif plur. du pron, personnel 
Du; ie pron. possessif; voıre. Ich will euer 
ſchonen; je vous eparguerai. Ich will mich 
euer (eurer) annehmen; je m’interesserai 

ur vous, Euer, Vater, eureMurter; votre 

dre, votre möre. Griff eures Gleichen; 
ilestde vossemblables. EureKinder; vos 
enfans, Iſt dieſes Haus euer; cette maison 
est-elle A vous? Eure königliche Hoheit; 
votre Altesse royale. 

Euerig, eurig, pron. poss. vötre. Der, bie, 
das Eurige; Ie,la vötre, Diesift nice mein 
Hut, es iſt der eurige; ce n'est pas mon cha- 

au, o’estle vötre. Wenn ihr unfere Gründe 
gehört haben werdet, wollen wir bie eurigen 
anhören ; quand vous aurez en tendu nos rai= 
sons, nous Ecouterons les vötres. Das Euri⸗ 
ge; le vötre; votre bien. Ich bin ganz der 
Eurige; je suis le vötre, je suis tout à vous, a 
votre service, Die Eurigenz les vötres; oeux 

i sont de voire parti; it. vos parens, 

Euerthalben, euert:vegen, eurerhalben, eu⸗ 
retwegen, um eur twillen, adv. pour l’amour 
de vous; & cause de vous; en votreconsi- 
döration, & votre Egard, 

Eugenius, Eugene, (Nom d’homme) 

Eule, #. f. le bıbou, (v. Horn⸗Eule, Racht⸗ 
@ule, 2.) Ondit ent, de marine, Eine Eule 
fangen ; faire chapelle; tourner. 

\ Gulenfliege,s. f. mouche aux ailes avec 
des taches brunes,au bas,six pointsdistinets, 

Eutenfludht,s. f. On dit famil, Zn der@us 
Yenflucht ; entrechien et loup, 

Eutenipiegel, s. m. espiegle. Der Eulen⸗ 
fpiegelftreich ; letour d’espitgle; l’espitgle- 
zie,f. (famil, 

Euphorbie, s. f. l’euphorbe, ». (plante) 

Euphrat, s. m, l’Euplırate,m, 

Europa, s.n. l’Europe, f. 

@uropäer, s. m. l’Europeen; 1’Euro 

&:nne, 

Europäifd, adj. etadv. enropeen, &enne; 

Guter, s. m. le pis, la tetine d’uae vache, 
&’une-cheyre, d’unebrebis, etc, 


Evangelijh, adj. et adv. vangelique; qui 


Evangelift 


estde ’Evangile,qui est selon !’Evangile ; 
Erangeliqyement, Ein evangelifcher Predis 
ger; un predioateur Evaugölique, Edange⸗ 
liſch predigen, Ieben ; pr&cher, vivre evang6- 
liquement, , 

Evangeliſt, s.m. ı’Evangsliste. 

Evangelium, s.n. 1’Evangile, n.; laloıde 
Jesus Curisat ei ladoctrine qu'ila enseign&e; 
it. das Evangelium, Evangel ienbuch; I’Evan- 
gile; les livres qui oontiennent eette dos 
trine, &crits par St. Matthieu, St. Mare, St, 
LucerSt,Jean. Das Sonntags⸗Evangelium 
la dominicale. Den Heiden das Evangetium 
predigen; &vangeliser les gentils. 

Ever, Ewer, s. m. unbateau deriviere & 
fond plat. 

Evictionsklage, s. f. lademande en garan- 
tiez le recoursen garantie, 

Govolute, s.f. (£. de geom.) la d&veloppee; 
la coarbe par le d6reloppement de layuelle 
on peut supposer qu’une autre courbe est 
Torme&e. ; 

Ewig, adj. et adv. Eternel, elle ; &ternelle- 
ment; sauscommenoement et sansfin; & 
qui n'aura jamais de fin, quoigu’ilait en ua 
commencement; perpätuel, elle; perpetuel- 
leinent ; la perpétuité; is. qui doit durer si 
long-teınps qu'on n’en saitpas la fin. Gott 
allein ift ewig; il n’y a que Dien quiseit 
&ternel. Das ewige Cıben; la rie öternelle. 
Er ift zu ewiger Galeerenftrafe verdammt 
worden; ila et# condamne aux galeres per- 
peinelles, Auf ewig, auf immer und ewig, zu 
ewigen Zeiten ; &ternellement, & porp&tuite, 
a jamais, Lebe wohl auf ewig; adieu pour 
jamais. Auf ewig Abſchied von einander neb⸗ 
men; se dire adieu pour toujours. Das iſt ein 
ewiger Krieg; o'est une guerre Eternelle. On 
dit, Es ift dody ewig Schade; c'est grand 
dommage. Hilf ewiger Gott, was iſt das? 
Ab bon Dieu, qu’est-ce que c'est que celaf 
Der ewige Jude; le juif errant. 

Ewigkeit, s.f. (s. pl.) V’eternite, £ Xon 
Ewigkeit her; de toute étexnité. Ju alle 
Ewigkeit, von Ewigkeit zu Ewigkeit ; & tous 
les sitcles; aux siteles des siteles. Das wird 
in Ewigkeit nicht gefhehen; cela ne se fera ja- 
mais, 

Ewiglich, v. ewig. 

Examen, s.n. v. Prüfung, Unterfuhung. 

Ercellenz,s.f.1'Excellencejtitre d’ ur, 

Ercentrifch; v. eecentrifch. 

Ercommuniciren, v. a. exeominunier, v. 
Bann, Kirchenbann- 

Erempel, v. Beifpiel. 

Ererplär, s. nm. l’exemplaire, m., le mo» 
dele; (v.Muiter) it. (t.d’impr.) la copie; 1’& 
erit sur lequel l’imprimeur compose; iz. (. 
delibraire) l’exemplaire; un volume d'un 
livreimprime. Gremplare madıen ; assem- 
bler; mettre les feuilles d'un livre selon 
l’ordre de; siguatures. 

Exemplariſch, adj. et adv, zum Mufter dies 
nend; exemplaire, exemplairement. Gin 
exemplariſches Leben führen; mener une vie 
exeniplaire. Er ift eremplarijd) beftraft wors 
ben; il a etẽ puni exemplaiiemeut. (v. müs 


ſterhaft. 


Erequien 


Greguien, s. pl. tes obseques,f;fundrailles 
aseompagndees ppmpe et de cerdınanies, 
Ererciren, » a. exercer (v. üben) Die Sol⸗ 
hufenererciren; in den Waffen üben ; exercer 
les soldats ; Jes exercer Amanier lesarınes; 
faire faire Pexereice aux soldats. Der Exer⸗ 
cirmeifter; celui qui exerce les soldats A ma- 
nier les arınes, 
Ermiflion, 5.fı (£. deprat.) die Setzung aus 
dem Beige. desEigenthums;l’expropriation,f. 
Erperiment, s.n. v. Berfuh. Die Erperiz 
mental-Pbnftt; la physique expfrimentale, 
Erponent, s. m. (t. d’arithm,) * ant; 
nomhre qui exprime le rapport de denx au⸗ 
tres. Der Erponent eines Yogaritymus; (2.de 
mathem.) lecarast&ristique d’un logariilıme; 
le premier chiffre d’un logarithıne qui &x- 
rime-des unites. Die Erponential-Sröße ; 
b ndeur, la quantit& exponrntielle. 
{ 5. m. ein eigener Bothe; Vex- 


—— omme enyoy& à dessein pour por- 
terdes letires, etc. 


traft, s.m, l’extrait,m. v. Auszug. 

f apoft, $.f. la poste. Ertrapoft neh⸗ 

mit@rtrapofreijen; preudre la poste; 

‚voyageren: poste, GErtrapoft reiten ; 
poste. 

s, m. l’auf,m. v.Gi. 


‚inlerj, quisert amarquer lajoie, l'ad- 
air a eh! he! Ey, wie das 
—— fit ab, que oela est beau! Ey, wer 
Tauben follen, daß zc. ; eh, qui auroit 
pu croire que, etc. 
‚Exderwald, v. Eberswald. 


a 
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3 s.n, l’effe oulefe ; la sixidme lettrede 
I alphabet ; it. (4. de mus.) le fa; laqua- 
tri&me note de la gamme. 

Babel 5. f. 1a fable; chose feinte etinren- 
t&e por instruire ou pour divertir; i2,une 
faussete; chose controuyee. ®ellerts Kabeln; 
les fables deGellert. Eine Ichrreiche Fabel ; 
un apologue,une fable morale et instructive, 
Dieje Begebenkeit iftfehr wahr, es ift keine Fa⸗ 
bel (Eeine Erdichtung) 5 cette aventure est 
bien vraie; ce n'est pas une fable, 

abeldichter, s. m. fe fabuliste, 
abeler, Fabelhans ; s. m. le conteur de 
es, de sornettes, ( far.) 

Babelhaft, a et adv. fabuleux, euse; fa- 
buleusement; d’une manitre fabuleuse. Das 
Be ein wenig fabeihaft heraus; cela sent 


e. 

Fabellehre, s. f. lafable, la mythologie ; 
la science ou ————— la —* wg 

Fabeln, 9.a. conter desfables; fuire des 
eontes; (p. us.) it. radoter; extravaguer; dire 
des choses ol iln’yanirime niraison. Er 
fabelt, er hat gefabelt; ilradote, il a radote. 

Babelwerf, s.n. Ondit ‚famil, Das ift [aus 
ter Fabelwerk;; ce ne sont que des fables; 
fables que tout cela, 
abian, Fabien. (Nom d’homme) 
i la fabrique; lieu oü se font 
es Al’aide du feu et du marteru, 
a une manufacture ou un 






us.f. 


Sabrifant dog 


lieu destin& pour la fabrication de oertains 
ouyrages qui se font à la main sans feu er 
sans marteau. (v. Manufactur) Cependans 
on dit indifferemment, Die Tuchfabrik, die 
Beugfabrit, Spiegelfabrik, Gewehrfabrif; la 
fabrıue, la manufacture de draps,d’&toffes, 
de glaces, defusils, de pistoletsjet d’armes 
blanches, 

Fabrikant, s.m, lefabrisant, * le fabrica- 
teur, 

Bacette, s. f. la facette; l’undes sötes d’un 
eorps qui a plusieurs petits cöt&s, (v.Seite) 
Il se die en t, d’art des diamans et cristauss 
tailles aplusieurs angl: #. 

Kat, s.n. (pl. die Fäacher) latableute; it, le 
rayon; separation faite de planczes pour y 
mettregch,; it. lepanneau. Sie werden dag 
Bub, welhes Sie verlangen, in dem erften 
Fache (auf dem erften Brete) finden; vous 
trouverez sur Ja prewitre tablette le livre 
que vous demandez. Die Fächer in einem 
Schranke; lestablettes, les rayons dans une 
arımoire. Die Eleinen Fäter in einem Käfts 
hen, ineinem $utterale ; les oellules d’une 
eassette,d’'un Atui. Diefächer in einemKaufs 


" mannsladen;les rayons dans la boutiqued’un 


marchand. Diefäher in einem Schriftkaften; 
les cassetins, m. ; les petits carr&s dans une 
casse. Jeder Buchftab bat ſein Fachz obaque let- 
treason cassetin, Die kleinen Fächer oderdels 
len im Kernobfte; les Er Das Fach(das 
gen die Füllung) einer Zhär; le panneau 

"une porte. (Ein ausgemauertes Fach; un 

anneau de m’gonnerie. Das Fach ineiner 
Banır (dieBanfe) ; la chambre; partie de 
la grange oü l’on eatasse les gerbes. Ondit, 
Ein Haus, ein Gebäude in Dach und Fach ers 
halten ; entreteuir une maison en bon 6tat; 
tenir un bätiment elos et couvert. On ap- 
pelle fig. das Fach; le fort, —laqualite par 
od une personne excelle le plus, Die Ges - 
ſchichte ih fein eigentliches Bad, fein Haupts 
fach ; son fort, e’est l’histoire. On dit aussi, 
Das Schlägt in das Fach der Theofogie ein; ce- 
la est du ressort de latbeelogie, Das ſchlãgt 
nicht in mein Fach ein; cela n'est pasde mon 
ressort. Das ift fein Fach, das verfteht eram 
beften ; c'est son metier; c'est cequ'ilen- 
tend lemieux. Jedes Fach der Wiſſenſchaften; 
chaque partie des sciences, Sich in ein andes 
res Fach werfen ; se jeter dans un autre genre 
de science, 

Bahsıum, Fahbogen, s.m.l’argon,m.; ins» 
trument de chapelier, dont on se sert pour 
accommoderlalnine. Den Zeug (das Paar, 
die Wolle) mitdem Fachbaum fhlagen ; faire 
voguer l’&tofle. It. v. Grundbaum, Wehr⸗ 


baum. ü 
Fache, * (t.d.chapel.) la eapade; lalaine 
accommode&e avec l’argon. 

Fächeln, v.a. &venter; faire du vent en agi- 
tant l’airavec un &ventail. Sic fäheln, um 
1% abzufühlen ; s’&venter pour se rafraichir. 


efädhelt; freute, &e, 

achen, v.a. (e.de chapel,) argouner; ae- 
eomm. der la 'aineavecl'argon; faire voguer. 
Den Zeuch fahen ; faire voguer l'«4ofte. Ges 
fadjte Wolle ; de la capade, », aussi, anfadıen. 


u 
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acher, 5. m. V’argonneur, 
ächer, s. ın. l’eventail,rm. Der Fächerma⸗ 
her, Fächerhändterz l’eventailliste, celui qui 
fait ou qui vend des &ventails. Der Fächer: 
fifh ; V’&ventail, m. ‚(poisson) 
Sächern, r. fäheln. 
Fachgerte, s.f. l’osierä —— 
Fachholz, s.. les pidces de bois, les bä- 
tons ou perches dont on garnit les espaces 
vides des murailles boüsillees, 
Fachreuſe, 5. f- leguideau ; sorte de nasse 
äprendredu poisson. 
Fächſer, s.m. le provin, la marcotte; le 
lantdevigne. _ A 
Badıtijd, s. m. lemetier pour argenner lä 


aıne, 

Fachweiſe, adv. pafcompartiment ; it. par 
Etage. 

Fa werk, 5. n. (£. d’archit.) la charpentez 
assemblage de charpenterie; is, les pan- 
neaux;m. v. Fach. DR 
> Kadel,s.f. die Wachsfackel; le Hambeaui; 
flambeau de eire. Die Pechfackelz la torche, Die 
Strobfädel;le brandon. Eine Handfadel; un 
fambeau de poing. Eine Kienfadel; une 
torchede pin, ine hadel von tannen Holz mit 
Wachs Überjogen; une torche de bois de sapin 
enduit de eire Fig DieFackel deräwietradht;le 
brandon de la discorde. v.aussiSonnenfadels 

Fadelbaum, 5.m. der Wafferholunder; le 
sureau aquatique. i 

Fadeldiftel, s. F. le cierge duP6rou; planıe 
dont latigeapproehe dela figure d'un flam- 


us 44* 
adeljagd, #: f. lafouee: _ 
adelläufer, s.m. lelampadiste, _ 
adeln, v.r. (av. Paux. haben) flamber. 
Das Licht fadelt zu ſehr; la chandelle Aambe 
trop. Mitdem Lichte herumfadeln ; courir ga 
ah avec une chandelle allumee, Un dit 
famil. Richt lange fadeln; &tre prompt; ne 
int faire de fagons; * 
Fackelſtuhl, s. m. la iorchöre; esptce de 
— fort élevé sur lequel on met un 
mbea 


a us 
Fackeltanz, $. m. la danss ol chacun des 
danseurs porte un flambeau ou une bougie. 
RKacdelträger, s. m. le porte-flambeau. 
Factor, s.m. le facteur; celui qui est char- 
g& de qq. m&goce, deqg; trafic pour gn.; le 
commissionnaire ; it, E. d’impr.) le prote, 
Bactorei, s. f. la factorerie. f 
Factür, s. f. la facture ; me&moire qu’un 
marchand envoie à eelui qui lui a — 
commission, et qui oorktient la quantitdet la 
qualit€ des marchandises qu’il lui enveie 
avec leprix dechacune, Das Facturbuch; le 
livre des factures. j 
Facultät, s. f. la faculitz les corps des Pro⸗ 
fesseurs, des Docteurs qui professent ou en“ 
seignent les sciences dans les universit6s. 
Die juriftifche Facultätz la faculte de droit: 
Facuttift, s. m, un membre de la faculté. 
äbeln, v. ausfädeln et einfädeln; 
aben, s. m. (pl. die Faden ou Fäden) le üil; 
etit brin long et delie qui se tire de l’&corce 
u chanyre et du lin, ou que les versäsoie et 
tes araignees tirentde leurs eorps ; it. lefil 


Faden 


qui se forme des petits brins Jongs et delies 
du chanvre, du lın, etc, tortill&s entre les 
doigtsavecle fuseau ou lerouet; (vr. Garn et 
dwirn) it. lacorde ; les fils dont un drap est 
tissu; it. lafilure; (v. Gefpinft) ie. Ie AN les 
petites parties longues et deliees par alles 
arbres se nourrissent et prennent leur ae- 
eroissement; it. le filament; ( v. Faſer) i2, le 
morfil ; petites parties d’acier au tran 

des instrumens qu’on.a pass&s sur la menlez; 
it. la brasse, la corde, (v. Klafter) Die $üben 
biefes Flachies find außerordentlich fein; les 
fils de ce lin-lA sont exträmement delies, 
Alle feidenedeuge werden aus den Fäden ger 
madt, welhe die Seidenwürmer jpinnen 5 
toutes les &toffes de soie viennent des ls que 
font les vers Asoie. Die Fäden eines Spin- 
nengewebes ; lesfilsd’araignee, Dieſes Tuch 
hat einen fehr feinen Zaden; cedrap & läcarde 
bien fine. Wenn das Tuch abgetragen ift, läßı 
es den Faden fehen, fieht man den gaben 
quand le drap est use, il möntre Ta car 
Man kennt das Tuch am Fadenz on co: ; 
drapälafilure. DieLein wand nach dem 
ſchneiden; couper la toile de droit Al; all 
droit fil; fa couper entre deux fils sans biai- 
ser. Dem Faden des Holzes folgen; suiwre 
fil du bois. Einem Scermeflee. hen 
nehmen; öter le morfil d'un rasoır, 
Schermeſſer ſchneidet nicht gut, weil «8 den 
Faden nody nicht verloren hat; ce rasoir ne 
va pasbien, parceque le morlil n’en est 
encore tombe. Diefer Hafen ift drei Baden 
tief 5 ce portä trois brasses d’eau, Dos Holʒ 
in Faden ſetzen, zu Faden fhlagen ; eorder le‘ 
bois. On dit aussi, Zu Faden jdlagen (m 
weitläuftigen Stidyen verloren zufanım 
ten); faufiler ; it. fig. &baucher um 
unprojet, Onappelle aussi Käben, 1 

— de longues hbres qui se trouvent dans la 
viande, Diejes Fleiſch ift voller Fäden, if 
ganz faferig; e’esı une viande pleine deilan- 
dres; (v. ausst Sommerfäden) Die Faden in 
den Blumen oder Blüthen, welche die € je 
beutel oder Staubkölbchen tragen; les h 
les ülets des &tamines. Ein mit Gold 
Silber überfponnener Faden, ein Goldfe 
&ilberfaden ; un filet d’or, d’argent, 
Fädhen, Fädlein ; Te filer, fildelie, 

On dit fig. Dem Faden der Gefhichte 
gen; suivre le ſil del’histoire. Denaden (den 
Zufammenhäng)einerede unterbrechenzrom- 
pre le fil d’un diseours, Sein Leben hängt 
noch an einen Faden, an einem Fäbdyen; sa 
ne tient plus qu’Aun filet. (v. ausss 
faden) Er hat nicht einen trodenen Faben am 
Leibe; ilest tout mouill®, tout. perc#, pe; 
jusqu’aux os, Er bat nicht einen Faden) 1:72 
zeug; ila’a point delinge, pasunechemise, 

Fadenbrüche, s.m.pl. (t. de tiss.) bie Werfte 
brüwe; les filscourans, * 

Fadenfliege, $. f. la seatopse; esp&ce de 
mouche, 5 

Fadenförmig , adj. et adv, filiforme; en 


forme defil. Die fadenförmige Flechte, 

Hirnfhalenmos; l’usnee,f.; sorte de i 
Fadenhalter, s.m, (t. de manufe 

V’arquet, m, . * 
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Fadenholz 


Fadenholz, s.7. le bois de corde. v. Klaf⸗ 
terholz · — 

Fäbenig, adj. etadv. (fädenicht, fädemig, 
fädemicht) filandreux, euse; (v. fajerig) i. 


v. 1 
fer, s.m. le hispa Aantennes pe- 


ues, 
adenkraut, s.n. Merbe à coton, 
adenleiter, s.ım. le guide du devidoir, 
abenmufter, s. z. ladoigtee. v. Probes 


en. 
abennadfend,adj. et adv. tout nu. (famil.) 
abennudel, 5. f. le vermicelle, 
jadenteht, adj. et adv. de droit fil, 
benſchelnig/ adj.etadv. fadenfcheiniges 
q; du drap qui montre la eorde. 
. Fadenſilber, s. rn. de l’argent trait, argent 
le. 



























Fadenweiſe, adv, filä fil; it. par corde. 
Badenwurm, s. m. ledraconcule, 
Baden-Yucca (Fucca), s.f le Yucca ſila⸗ 
menteux de Virginie, nn 
Bädig, adj.etadv. zweifädig, dreifäbig ; & 
dei, Atroisfils, (v. zweidrähtig, dreis 
ibtig) Sleichfädiges,gleidyfädemiges Tuch, 
dudrap, de la toile qui a le til egal. 
ötf, s.n. le basson; une basse dehaut- 
bois. Dev Begottift; le basson; celui qui joue 
de cet instruinent, 
Kaben, v. fangen: 
is, adj. etadv. capable; qui est sus“ 
eeptiblede gch,; ir. habile'agch. Griff zu al⸗ 
Tem fähig; il est eapable de tout. Er ift füs 
big, die Erbfchaft anzutreten, ex ijt erbfähig; 
— Seeder. Bäbio zu etwas mas 
hen; (i.dejurispr,) habiliter, . 
ähigkeit, s.f. h capacit&; l’habileı&, f.; 
it. (£. de jurispr.) Phabilite; f. ; it. la portee, 
Sid) nadı jemandes Fähigkeiten richten; s ae⸗ 
eommoder a la portöe de qu. Dev Mangel art 
genugfaimer odet hinteichender Fähigkeit zu eis 
nem Sejcäfte; Pinsuffisanes, f. _ 












Fahl, adj. et adv. fauvez quitire sur le 
FahlsKupfererz; la mıinede cuivre d'un 
baillet, 
ahnden, v.a. enquerir; faire une enquete 
Fähndrid, v. Fähnrich. 
Fahne bey der Reitereiz l’&tendarl, m. Cr. 
e fanion, Die Kirchenfahne; la bannitre; 
frerie, legonfalon, legonfanon. Die weile 


zoux, (v. falb) Fahlgrau; gristaune. Das 
ahl Erz; la mine d’argent d'un gris tirant 
le brun, Das Fahlleder; le ouirä la jusee: 
je sale. Der Fahlftein; l’ardoise grise de 
Goslar. Ein faylrothes Pferd; un cheyal 
Fahiicht, adj. etads, quĩ tire sür le fauve; 
ähm, fäymen, v. Fehm, fehmen. 
ordre dejjustice, 4 Das Fahnden, die 
Eesndung; l’enquäte; f, 

Fahne, s. f. le drapeau, Venseigne d’uri 
rögiment ; it. le pavillon. (v. Flagge) Die 
Standarte) Die Fahne, welche vor bem Felde 

the hergetragen wird, die Bagage: Fahne; 
Die Reichsfahye ; la banniere de l’Empire; 
Die Brüderichaftsfahnez la bannitre de con- 
Sahne; le drapeau blanı ie weiffe Fahne 
($riedensfahne)ausfteden; er le drapeau 
sWr- 





blane. Dierothe Fahne, Blu 


\ 
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an rouge, Die grüne Fahne des Mahomeds; 
’e&tendard cdleste. Die Fahnen werben von 
den Fännrichen getragen ; les drapeaux sont 
port&: parlrsenseignes, Ex bat cine Kahne, 
er ift Fähnrich ilaun drapeau. Man bat ibm 
eine Fahne gegeben, bat ihn in Fähnrich ges 
macht; on lui a donn@ un drapeau, une en- 
seigne. Zur Fahne ſchwören; präter serment 
sous le drapeau eu s’enrölanı; faire le ser« 
mentd’enrölement; Mit fliegenben Fahnen 
außziehen;sortirles enseignesdeployses, Die 
Fahne ſchwenken; manier le drapeau, Unter 
jemandes Fahne ftreiren; combattre sons les 
enseignes degn, Sic) unter jemandes Fahıte 
begeb.n ; se ranger sous les drapeaux de qn. 
On appelle aussi $ahne, une compagnie de 
soldats, Jede Fahne mit geben Soldaten vers 
ftärten 5 ajouter dix soldats A chaque come 
pasnie. Die Fahne auf einem Kirchthurme, 
die Thurmfahne, Wetterfahne, Windfahne; 
la gireuette. Die Fahn. (der Bart) einer Fe⸗ 
der, eines geberkieles; la barbe d’une plume. 
It, <t. de bot.) die Fahne; l’&tendard, m. it. 
(t dech,) Jaqueue d’un lievre, d'un ecurenil, 
etc. &. uu petit filet pour les alouettes; it, 
(t. de drap.) ’avalee, la lev@e; ceque l'ou- 
vrier peut travailler surson metier sans ötre 
oblig€ de rouler et de derouler ses ensubles. 

Fahnenfutter, sn. létui dedrapeau. 
. Fahnengeld, s.n. le droit de vasselage qud 
la noblesse payoit autrefois dans le pays de 
Brunswic, en prenant l’investiture, . 

ee s. m, l’aroined’Angleterre; 

ahnenjunfer, ‚v. $ahnjunker: 

Fahneniehen, s.z. un fiefde dignite; cer⸗ 
tain ſief qui se donnoit autrefois en presen= 
tant une bannitre A celui qu’on investissoitz 
un fefä drapeau. — 

Fahnenmarſch, 5. m. ia batterie du dra- 
peau. Den Fahnenmarſch ſchlagen ; battre au 


peaus 

Fahnenſchmid, Fahnſchmid, 3. m. le mare 
chal ferrant d’un escadren ou r&giment-de 
cavalerie, _ : . 

Fahnenſchuh, $. m. letalon du für d’un &= 
tendard. Der Gürtel, an welhem der Fah⸗ 
nenſchuh hängt, und der lederne Sad, worein 
man den untern Theil der Fahne ftedt ; lo 
brayer, 

Fahnenſchwingen, si n. le mianiement du, 


peau: 5 

Fahnenftange, 5. f. le für d’&iendard ; it, 

verge de girouette, 

Fahnenträger, s. nl. le gonfalonier; (gon- 
fanonier) celui qui porte le gonfanon ou la 
ba.nitre de l’eglise; it. v. Kähnrid). 

Rähnenwache, s. f. la garde du camp, 

Fahnenweife, adv. par compagnies.. 

Fabnjunter, s. m. le porte-enseigne; jeung 
eavalier qui dans les marehes porte l'en- 
seigne ou le drapeau. — 

Fähnrich , s. m. l'enseigne; officier qui 
porte l’enseigne däns les ocoasions, . 

Fahnſchmid, v. Fahnenſchmid. 

Fahrbar, adj.etadv. ein. fahrbarer Weg; 
un chemin praticable. Ein fahrbarer Ftußs 
une riridre navigable. N 

aahrbogen, s. m, (t. de mine) la feuille 


512 Fahrbuch 


de deseenteʒ le rapport du juredes mines sur 
ses visites des Iravaux et ses optrations. 

Fahrbüch, s.r. lelivrededesoente; lere- 

isıre sur lequel on inserit jour par jour 
E visites desoflciers des ımines, 

Fahrbtichfe, s.f- Ct. de monn.) la boite à 
denfraux: 

Fahrdamm, s.m. lachaussee, 

ahre, v. Furche er Fähre. 

Sie 5. f. le bac; espece de grand bateau 
lat servant à passer les carrosses, los char- 
Tettes, etc. d'un bord de la rivitreä V’autre, 
Eine Fähre zum Üderfegen der Pferde; un 
passe-chevaux, Mit der Faͤhre überfegen,über 
einen Fluß fegen; passer le bac; passer la ri- 

vitre dans un bac, 

Fahren, v. a. irr. (Ich fahre, du fährft, er 
fährt, wir fahren, ic.z ich fubr; ich führe; ich 
babe, hatte gefahren ; ich werde fahren ; fabre 
ou fahr ! fahret ou fahrt!) charier, voiturer; 
ü.mener. Holz, Sand, Sterne fahren; cha- 
rier du bois, du sable, des pierres. Ich habe 
einen Kutſcher, der gut fährt; j’ai un eocher 
qui möne bien, Pferde, Reifende Über einen 
Fluß fahren; passer des chevaux, des voya- 
geurs. Das fahren; le chariage ; l'aet. de 
eharier, Erveriteht das Fahren ſehr gutz il 
saitbien mener, v. aussizurlidtfahren. 

Fahren, o. n. irr, alle, ötre transport& 
d’un lieu & un autre par le moyen d’une voi- 
ture par terre, oudegg. bateau par eau. In 
einer Kutiche, in einem Schlitten fahren; al- 
ler en carrosse, en traineau. In den Rath 
fahren; se rendre au eonseilen carrosse. Auf 
dem Meere fahren; aller sur mer. Mit der 
Poft fahren; aller en poste; courir (courre) 
la poste, Gegen den Strom fahren; aller& 
contre-mont , contrele fil del’eau, Nords 
wärts, jübwärts fahren; faire le Nord, faire 
le Sud. Gegen den Wind fahren; allercontre 
le vent; mener un vaisseau contre le vent; 
(t. demar.) cajoler le vaisseau. Xuf einen 
Drt zu fahren ; toucher vers un lieu, Kut⸗ 
fcher, fabrt zw! touche, cocher! über einen 
Fluß, über das Meer fahren ! passer, traver- 
serune rividre; passer la mer, Wir fuhren 
immer am See⸗Ufer bin; mous oötoydınes le 
rivagedelamer. An das Ufer, an das Land 
fahren; aborder; prendre terre. In den Schacht 
fahren; E. de mine) deseendre dans le puits, 
Indie Höhe fahren, hinauf fahren ; monter, 
Gen Himmel fahren; monter au ciel. In die 
Hölle fasren; descendre aux enfers. In die 
Luft fahren; monter, s’eleveren l’air. Sei: 
ne Straße fahren; allerson chemin. v. aussi 
zurüdfahren. 

On dit, Aus dem Bette fahren, auffahrens 
selerer en sursaut. Einem in die Daare fah⸗ 
gen; prendre qn. aux cheyeux. Einem über's 
Maul fahren; rabrouer, relancer qn.;parler, 
répondre rudement & qu. Vor Zorn ın alle 

fte fahren; vor Ungebuld aus der Haut fahr 
gen; sauter aux nues; 
s’imparienter. (Einem durch den Sinn 
fahren; faire sauter le bäton A qn. ; l'obliger 
à fairegch. qu’il ne vouloit pas faire; ranger 

n.; s’opposeraux caprioes de qu. Mit der 
Zien bie Taſche fahren; porter la main & 


sortir des gonds; 
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la poeke. Wohl oder übel mit etwas fahren; 
se trouver bien ou mal avec ou de jah,; r&us- 
sir bien ou ınaldans une affaire; trouver, ne 
pästrouver son coınpte a gch, Ich bin mit 
dieſem Menfchen übel gefahren; je me suis 
mal adress“, j’ai mäl rencontre eu vet 
homme. Er fährt wohl.gey der Sache; ilse 
trouve bien de cette affüıre ; elle l’aecom- 
mode, l’avancebien. Der Blif führt aus den 
Wolken; l'éolait sort des nues, Das Meffer 
iftmir aus der Hand gefahren, fuhr mir aus 
der Dand,le couteau est &chapp* de ma ınain. 
Die Kugel iſt Über das Ziel hinausgefahrenz 
la boule a passe lebut, Zuſammen fahren; 
diresaisi de frayeur, de erainte; s’&pouran- 
ter; tressaillir. Fahrt wohl! Dieu vous con- 
duise ! Kabren laffen; laisser charier, eie.; it. 
laisser qu. aller son chemin;it.laisser &chap= 
per;it.fig.quitter‚abandonner gch,; se desis- 
ter,demordre de gch. ;renoncer & ‚ch, Jch has 
be den Poſtwagen Ideas laffen,um eine andere 
Gelegenbeit zu erwarten; j’ai laisse passer 
le chariot de poste pour attendre une autre 
occasion, Ein Wort, einen Wind fahren lafs 
fen; lächer un mot, un vent. Seinen Irr— 
thum fahren laſſen; se desabuser, se dtrom- 
per;sortirdel’erreur, Das Kabren;!’act. d’al- 
leren vöiture,. Ich bin des Fahre smüde, ich 
will zu Fuße geben; je suis las de la voiture, 
'jeveuxmarcher. Er kann das Fahren nicht 
vertragen ; il ne peut supporter la voi- 
ture, 

Fahrend, adj. en voiture; ete. Die fahrens 
de Poit; la diligenee; le chariot de poste, On 
ditfig. Ein fahrender Ritter ; -un chevalier 
errant; un vagabond, Die fahrende Babe, r. 
Fahrniß. 

Fahrgeld, s.n. lemaulage, ce qu’on paie 
pour passer l’cau; le prix que les passagers 
paient aumaitred’un vaisscau pour le tra- 
jet; it. v. Fährgeld. . 

Fährgeld, s. rn. le bachotage; ce qu’on 

ie pour passer l’eaudans un bae ou bachot; 
it. le naulage; le passage; ce que l’on paie& 
un batelier pour traverser unerivitre, 

Rabrgeleife, 5. n. l’ornitre, f. v. Geleife. 

Fahrgenoß, s. m. der Furchgenoß, Feld⸗ 
nachbar; le voisin dont les ehamps touchert 
aux nötres, 

Fährgerechtigkeit, s. f. le droit ou priri- 
l&ge d’avoir un hae. 

Zäörherr, s. m, le proprietaire d’un bae, 

Bährig, adj. et adv. (t. forest.) ein fähris 
ger Wald, fährigee Dolz;; boisdefensable, 

Fahrkappe, s. f. le bonnet ou capuchon 
de mineurs. . 

Fahrkummet, s. n. lecollier; bourrelet 
qu’on net au cou des cheyaux de labour, 

Fahrläfjig, adj. et adv, indolent, negli. 
gent, noachalant; ir. paresseux ; d’une ma- 
nitre indoleute; negligeminent; nonchalam- 
ment. Die Fahrläjitgkeit; l’indolence, £.; la 
negligence, lanonchalance, l’ineurie, £. 

ahrlehen, s.n. le Gef yu’on forfaiten ne 
payant pas reguliereiment le canon, 

Fahrleiſe, sn, Pornidre, f. v. Geleife. 


Fährlich, Fährlichteit, v. gefährlich, Ges 
fahr. 
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Fatrlobn, s.m. v. Fährgelb. 

Fährmann, s.m. le passeur; celui qui mene 

un bin. lebanhoteur. 

Fährmutter, s.f. v. Mutterſchwein. 
abrnagel, 5. m. leclou de timon, 
ahınip, s. f. die fahrende abc; les biens 

meubles; effets mobiliairesou mobilitres. 

Fahr⸗Ordnung, 5. f. ’ordonnance pour 
les baes, 

ahrrecht, v. Strandredt. 

ahrſchacht, 5. m. labure, puits de mine 

qui sert & deseendre et A ınonter, 
Fahrſeſſel, 5. m. la rouleue , chaise rou- 
ante, x 

Fahrſtuhl, s. m. le siege du couvreur. 

Fahrt, s.f. levoyage; (v. Reife) it. (t. de 
nur.) laroute; ic. la vogue; i.. le pas, le dé- 
troit; (v. Paß, Merrenge) ie. Je trajet; (v. 
Überfahrt) ir. la passe, lechenal; (v. Fahr⸗ 
waner) it. E. d’agric.) la fucun; (v. Eaats 
fahre, Wendefahrt, 2c.) it. (t. fe mine) V’E- 
chelle, £.; (v. Ceiter) it. (&.dech.) la passte. 
wäre) Die Klorte richt te ihre Fahrt nach 
Algier; la flotte prit larouted’Alger. Von 
d-r Fahrt abmeidyen; faire fausse route, Eine 
langſame Fahrt; une vogue lente Die Gas 
leeren begannenihre Fa;rt; les galtres com- 
menedrent à voguer. On dit aussi, Eine 
Fahrt Holz, Heu, 2c.; une voje de bois, de 
fein,etc. v. $ubre. 

Fäsrte, s. f. la piste; trace que laisse La- 
nimal ob ilamarelı6; (v. Spur) it. la voie, 
la passte; iz, lepied. Die Kährte eines lau: 
fenden Wildes; la fuite, Die Fährte des Hir⸗ 
ſches; les erres, les traces, les foulures, la 
voieducerf. Die Hunde haben die Fährte anı 

enommen ; les chiens ont empaume la voie, 
ie Hunde haben die Fährte wieder gefunden; 

les chiens ont releve ledefaut, Man hat die 

Fährte, die Spur des Wildes verloren; ona 

perdu lapiste de la beie. Bier iſt die Fährte 

des Eitdes; hieriftes durchgegangen ; voiei 
les pass&es de la bete. Der Jäger bat an ber 

Fährte erkannt, daß es ein Hirſchkalb war; le 

sseur a reconnu au pjed que c’&toit un 
faon, berregnete, überſchneiete Fäbrten; 

“ des voies surpludes, surneigees, Der Hund 
findet die Fährte; le chien rencontre. Der 

Dund fuchet der Faͤhrte nach, ohne anzuſchla⸗ 

gen; le chien ride. Der Jäger bat an der 

Fährte ertannt, daßes eine Hirſchtuh war; le 
veneur @ reeonnu au pied que c’etoit une 
biche, Der rechten Fährte des Hirſches vers 
fehlen; prendre le contre-pied du cerf. Die 
friſche Fähr 6 Hirſches wieder antreffenz 
revenir du ceffpar pĩed. 

Fahrthaken, s.m. (t. demine) le crampon 
pour attacher l’&chelle, 

Gaprtbafpe, s. f. lecrampon & crochet ser» 
want à fixer solidement les &chelles A lacham- 

ente des pnits demine, 

Fahrtklammer, s. f. l’anse de descente, 
wrampon de fer implant& sur le carte del’ou- 
verture d’un puits de mine, pour s’y tenir 
lorsyu’en veut y descendre ou en sortir, 

Behrtmaß, 5... (t. de mar.) le blot; instru= 
zment quisert ämesurer le chemin que fait 
un vaisseau, 


dliem, Frangois T. I, 
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Fahrtſchenkel, s.m. l’arbre d’une &chelle 


de ınıne, 

Fabrtſproſſe, v. 2eiteriproffe. 

Fahrwaſſer, s.n. Peau narigable; ie, la 
passe, le chenal ou le milieu d’un canal en- 
ire denxbancs par oü les vaisseaux peuvent 
passer sans Echeuer, 

Fahrweg, s.m. le grand clıemin par o& 
passenties voliures, 

Babrzeug,s.n.la voiture, le bateau qui sert 
au transport des marchandises, des pere 
sonnerz it, le hätiment, le navire, le vais- 
seau, (v. Schiff) Der Nachen iftein fehr bes 
quemes Fahrzeng; le bateau est une voiture 
fort eommode, Niedrige Fahrzeuge, die fein 
Verdeck haben; des batimens ras. 

Fahrzins, $.m, le canon qu’il faut payer 
le jour de l’cheance A peine de forfsit; it. v. 
Fabrgeld et Belitensoff. 

Falb, adj, et adv. bla, bleich; päle, hläıne; 
it. fauve, (v. fahl) Falbes Storch; rouge päle, 
&teint, Falbes Grün; verdätre, Ein falbes 
Pferd; uncheval aubäre, 

Falbe, s.m.etf. uucheval auböre, 

Balbel, Falbala, 5. f. le falbala; it, la pre= 
tintaille, Die Falbel unten an einem Bette 
vorkanaez; le soubassement, 

Falbicht, adj, et adv. tirant sur Je fauve, 

Falge, 5. f. lecouvre-chef. v. Regentuch. 

Falbig, auj. etadv. fauve. v. falb, 

Faltaune, 5. f. lefaucon, ancieuue pitce 
d’artillerie de trois A six livresde balle. v. 
Falkonett. 

Falte, s.m. le faucon; (t. de fauconn.) loi- 
seau,, Der junge Falke; le faucon saur. Der 
alte Falke; le faucon hagard, Deredle Falke; 
le faucen gentil, Deg Groffalfe, brittiſche 
Halte, Sakerfalke, —* Das Männchen 
der Fallen; le tieree Xde faucon, 

Falkenbeize, v. Falkenjagd. 

Falken⸗Eule, 5. F. le faucon-chouette, 

Falkengeſchühe, 2. rn. die Falkenhoſen z le 
jet; menus courroie qu’on met autour de 
jambe de l’oisean. 

Falkenhaube, Falkenfappe, s. f. le chape- 
ron. 

Falkenhof, s. m. la fauconnerie; lieu od 
sont lesoi seaux de proie, 

Falkenjagd, Fatkenbeize, &f. la faucon- 
nerie; chasse ha l’oisean, 

Falkenier, s.m. v. Falkner, Falknerei. 

Falkeniertaſche, 5. f. Ia fauconnidre. 

Falkenjunge, 5. mi. Lapprenti fauconnier, 

Falkenmeiſter, s. m. le ınaitre-fauconnier, 

Fattenmift, s.m.V’eıneut,m.; exer&mens de 
l’oiseau, 

Falkenrecht, #.n. ledroitde l’oiseau, 

Saltenriemen, s. m. le jet, lalanitre, 

Fallenſchelle, 5. f. la sonnette, 

Raltenjcdiag, s. m. la descente de l’oiseau, 

Falkenſchwanz, s. m, Te balai de l’oiseau, 

Falkenſpiel, An. ver Falkenſtoß, das Fal⸗ 
kengarn; Je ſilet à faucons. 

Falkenſtange, 5. f. le bloe. 

Kalfenwärter, s, n:, homme prepose A soi« 
gaer le faucon, 

Ballemwig, s. m, der Flug eines Falten, 
wenn er fteigt ; les esplanades, £. 
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Falkner, s.m. le fauconnier. 

Falknerei, s.f. (die Falkenierkunſt) la fau- 
eonneris, l’art de dresser les faucons. On ap 
pelle aussi, die Halfnerei; fauconnerie; le lieu 
oü l’ondresse les faucons;; it. lachasse areo 
VPoiseau de proie, 

Falfonett, s.n, le fauconneau; petite pidee 
d'artillerie. Die Falkonettkugelz le boulet de 
faueonneau, Ein Falkonettſchuß; un eoup de 
fauconneau. 

Fall, s.m.<s. pl.) la chute; le mourement 
d’une chose qui tombe; it. la pente; (fig. ) 
la disgrace, le malheur; la eulbute; (2.de 
theol.) faute envers Dicu. Er ijt gefallen, 
und hat einen fhweren Fall gethan; il est 
tomb6eta fait une lourde chute. Der Fall 
des Waffers; la chutedeseaux; it. l’abaisse- 
ment deseaux. (v. fallen et Wafferfall) Je 
mehr Kal ein Fluß bat, defto fchneller oder 
reiffender ifter; plus un fleure ade pente, 
plusilest rapide. Fig. Diefer Mann hat ei⸗ 
nen harten Fall gethan; cet hormme a fait une 
grande eulbute. Er war fehr hoch emporges 
fliegen, nun ift er gefallen, und wird fi ven 
ſeinem Falle nimmer wieder aufhelfen, il &toit 
extrömemeat &leve, le veilä tomb£, il ne se 
relevera jamais desachbute. Der Fall des er⸗ 
ften 2a ‚ ber Sündenfall; la chute du 
premier homme, Ein Mädchen zu Falle brin⸗ 
gen; eorrompre une fille; la debaucher, 

Derfall,(pl.diegälle) le cas,l’accident,m,, 
l’aventure, £.‚la conjoncture, l’occasion,f.zit. 
un fait ou arrive,ou suppos€ somıne pouvant 
arriver. Ein unvorbergefehener Fall; un cas 
imprevu. Gehen Sie den Fall, wir wollen 
den Kallfegen; posezle cas, le fait; posonsle 
cas, le fait. Der Kal diejer; le fait est tel. 
Das ändert den Fall Wla change la thöse, 
Auf den Fall, im Kalle, daß zc.; en cas queʒ 
aucas que; si par hasard; si paraventure, 
erc. Im Falle der Noth; encas de necessite, 
Auf allen Fall, allenfalls; en tout cas; apr&s 
tout; Atous evenemens. Man hat mich inden 
Fall gefegt; on m’a mis dans le cas. Man 
fann nicht alle Kölle vorausfeben ; on ne sau- 
roit prevoir tout ce qui peut arriver. On 
dit, Knall und Ball ; soudainement, subite- 
ment; tout d’un coup. 

Der Fall; (£. de mar.) la drisse ; oordage 
qui sertä hisser les voiles; (v. Bißtau) ik. 
ct. de ch.) le gibier qui meurt; (v. Fallwild⸗ 
2 ıt. (t. de fief) la devolution. v, Deims 

au. 
Ent. de mine on appelle Fälle, saillies ou 
erans, les veines ou’ masses steriles qui 
viennent deranger, le flon ou le diviseren 
plusieurs petites Branches. et plus spectale- 
ment les grandes masses qui coupent toutes 
les eouches, 

Fallbaum, s. m. l’orgue, n,; espece de 
herse ayeo laquelle on ferme les portes d’une 
villeattaquee, 

Fallbloct, s. m. lemeuton; (dans les mon- 
lins à papier)gros billot de bois dans la presse 
& papier; it. Ct. de mer) la poulie des drisses 
des huniers; it. v. Ramme. 

Fallbret, s.n. l’abatant, m, 

Fallbrücke, s.f. le pont-leris. v.3ugbräde. 


Falle 


Falle, s.f. lepiege; machine pour attra- 
per certainsanimaux; it. latrappe; it. fig. le 
piege, l’eınbücbe, m; urtifice dont on sesert 
pour tromper qn. Eine Falle flellenz tendre, 
dresser un piege, une trappe. Der Fuchs iſt 
in die Kalle gegangen , ” in der Falle bäns 
gen geblieben; le renard a donn# dans le 

ige, s’est prisdans la trappe. Fig, Eriß 
in die Kalle gerathen, er bat fih Hintergeben 
laſſenz ilestiombe dans le piege, Die Falles 
(t. de serrur.) le loquet. (v. Klinke er Falls 
klinke) Die ſchließende Kalle, eine Art kleiner 
Thürſchlöſſer, die obne Schlüſſel, mit einem 
Knopfe aufgezogen werden z lebee de cane. 

Fallen, vn. irr. (Ich falle, du fäuſt, er 
fällt, wir fallen,2c.z ich fiel;ich fiele; ich bin, ich 
war aefallen; ichmerde fallen; fall! fallet!) _ 
tomber ; &tıe port@ de haut en bas parson 
propre poids; it, baisser; alleren diminuant; 
fig. dEchoir de reputation, etc. Von oben here 
unter fallen; tomberde baut en bas. In .eir 
nen Graben fallen; tomber dans un foss@, 
Sich wund fallen; se blesser en tommbant. Auf 
die Nafe fallen; donner du nez contre terre, 
über einen Stein fallen; tomber en heurtant 
contre une pierre. Bald wäre ich gefallenz 
j'ai failli A tomber, de tomber. So fallen, 
daß man wieder auf die Füße zu flehen fumınt; 
tomber debout, On dit aussi, Der Rebel 
fäutt, ift gefallen ; le brouillard tombe, est 
tombs. Diefer Fluß fällt Cergicht fi) in das 
Meer; cette rividre tombe (sc döcharge)dan« 
lamer. Semanden zu Füßen fallen; tomber 
aux un degn, Auf bie Kniee fallen; se met- 
tre a genoux; s’agenouiller. Zujammens 
ei tomber earuine; s’&erouler. (v. eins 
allen) Die Daare fallen ibm aus; les che- 
veux jui tombent. Der Fluß iſt ibm auf bie 
Bruft gefallen; la fluxion lui est tombee sur 
la poitrine. Der Rhein iſt um einen Schub 
gefallen; le Rhin a baisse d’un pied. Dawikeer 
fteigt und fällt jweimal des Zages ; ‘lamer 
hausse et baisse deux fois par jour. 

Wieder von neuem, noch einmal fallen; 4 
zurück fallen, retomber, Sein Pferd hatte fi 
kaum wieder aufgerafft, ald ee von neuem fiel; 
son cheval se fut & peine releve qu’il retom- 
ba, Er wollte auffteven, aber er fiel wieder 
auf das Bert zucätz il vouloit selever, mais 
il retomba sur le lit, Die Dünfte, weiche die 
Sonne in die Höhe zicht, fallen gemeiniglich 
als Regen wieder bertunter; les vapeurs que 
le soleıl&l&ve, retombent ordinaisement en 
pluie, 

Ondit ig. In eine Krank fallen; tom- 
ber dans mae wmaladie; tomıber ınalade; ik 
fallen, fterden; mourir; se dit des bestiaux, In 
einen $ebter,in Sünde fallenztamber en faute; 
toinber tanslepechr, Der Gerechte fällt des 
Zages firben mal; le juste toinbe sept fois le 
jour. InUngnabe fallen: tomber en disgräce, 
Im Anfange bat diefes Buch einigen Beyfall 
gehabt, aberer ift gefallen; ce livre-iA a eu 

q. suceds d’abonl, mais ilest tombe. Dies 
fer Trauerſpiel iſt gänzlich gefallen; cette tra= 
gälie est absolument tombee, über einen ber 
fallen; tomber sur qu. Das Loos ſt auf ihn 
gefallen; le sort est tambe sur lui. Dieſes Amt 
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ift in bieBände eines geſchickten Man ues gefals 
\ gm He chätge est iomble enıre les mains 
d’un habile hotmme, Seinen Feinden’ in die 
„Bände allen; tomber entre les mains de ses 
‚ennemis, Das Geſpräch fiel auf die gegens 
mwärtigen öffentlichen Angelegenbeitenz le dis- 
eours tomba sur les alfaires publiques pre- 
sentes. Eine Sache, welche in dic Sinne fällt; 
une; ‚qui tombe sous les sens, {m Preis 

- fe fallen, abjhlagen, wohtfeiter werben; bais- 
ser, Der Preis des Getreites, der Kornpreis 
das Korn fällt wieder im Preife; leprix 

es graiıs.baisse; lebl&rabaisse, DiefcMaaz 
zei hindert Prozent im Dreife gefallen; 
eeite marchandise a prouye une haisse de 
cent pourcent. Wetten, doß die Actien fallen 
werben; jouer 4 la baisse:parier que les acti- 
ons baisseront, Sein Anichen fängt an zu fal⸗ 
len; sou at commence & baisser, & de- 
shoir, Der Schaden fällt auf mich; la perte 

t sur moi. Die Schande davon wird 
auf Siezurüd fallen 5 Ja honte en rejaillira 
sur vous. Yuf einen gewiffen Tag fallen; tom- 
ber, &choir, venir, se rencoutrer un tel 
jour. Die Zahlung fällt auf Oftern ; le paye- 
ment &choit (cher) aPäques. Dieſe Erbſchaft 
‚fällt mir zu; cet heritage ın’&choit, me vient, 
met en partäge. Sein ganzes Vermö- 
gen fiel an feine Nichte; tous ses biens pas- 
serentäsanmitce, Durch das Schwert, durch 
— allen;moucir, pfrir par le glaive, 
parl Ins Schwert fallen; se tuer de 
son Epee., In die Augen fallen; sauter aux 
— etre visible. (v. aussi Ohr) In ein 
"Rand fallen; envahir un pays. (v. ein: 
al). Ginem ins Wort, in die Rede 
‚fallen; _interrompre yn.; lui couper la 
ole. Einem ins Amt 2c. fallen; empieter 

sur la eharge, sur l’emploi de qn. Ins Ro: 
the, ABeibeit, fallen ; tirer surlerouge, sur 
le bläne, Einem — fallen; embras- 
‚ser q9.; se jeterauco| degn. Zu einem fals 
— — parti Be se ranger, se 
meltre du parti de qu. Wenn er auf etwag 
füt, fo ift kein Haftens mebr; quand il lui 
Ppreud uneenvir, une fantaisie, quand il se 
—— emtöte, il n’ya plusmoyen dele 
‚Xetenir, In dieſem Lande fallen schöne Vferde; 
u pays il vieht de beauxchevaux. Er hat 
m ge ein Wort fallen laſſen; ila 
pperunmot decette aflaire. Er 

ur bieund ba ein Wort von diefer Sache 
daffen; il ne m’a parl& de cetteaffaire 
gu sbätonsrompus. Einen fallen lajfen,lais- 
‚ser gD. sans secours, sans appui; abanılonner 
u besoin.AmWreife fallen laffen;abattre, 
attre, diminuer du prix, Die Segel fallen 
m; caler les voiles, Das Geweih fallen iaf⸗ 
faire tomber son beis. Mit der Ihife 
Dans fallen; casser les vitres; n’avoir au- 
J ment;parler & l’etourdi ou &tour- 
t; faire ou dire geh, par imprudenceon 


. sidre . Rachdem es füllt; c'est selon; 
selon que la chance tombe; selon l’occasion, 
que les choses tournent. Proo, v.Apfel. 


Be’ a. l’agt. Bee ins la chute, 
Das Ballen des Waflers, ded Queckſilbers im 
Waromsterz —— — des eaux,du ıner- 
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eure dans le baromttre. Das Fallen eines 
Ganges; (t. de mine) Y’inelinaison d’un fi- 
lon, Fig, Das allen, das Abfchlagen, das 
Wohlfeilerwerden der Waaren, des Getreis 
des, ıc.; la baisse des ma ises, des 
grains, eto. 

Fällen, v. a, abattrez jeterä bas, A terre; 
fairetomber; it; tuer; it. baisser; it, (t. de 
chim.) pr&eipiter. (v. niederfchlagen) Bäume 
fällen, Holz fälfenz; abaıtre des arbres; abat=- 
tre, couper du boĩs. Gefälltes Holz; bois gi- 
sant; del'abatis,m. DieBeit, Holz zu fällens 
la coupe du bois. Wild füllen; abattre du gi- 
bier, letuer d’un ooup de füsil. Ein Wilb 
fällen; tuerunebäte. Bier Wild fällen; faire 
un grand abatis degibier. DicPiefen, die Lan⸗ 

en, bad Gewehr fällen ; baisser les piques, 
es lances, lesarmes. Mit gefälltem Bajos 
nett; la baionnetteen avant. Einen Schacht 
fällen, tiefer machen; (f. demine) approfon- 
dir un puitsdemine. Ondit fig. Ein urtheil 
fällen; prononeer une sentence; juger, deei- 
deruneaffaire. Sein Urtbeil über etwas fäl⸗ 
{en ; porter, donner son jugement sur 

Das Fällen, die Källung; set. d’abattrez la 
coupe des bois.” Der Cohn für das Fällen des 
Holzes; V’abatige, m. Die Füllung eined Urs 
theile; la prononrjation d’une sentence, 

Ballend, adj. qui tombe, qui baisse, qui 
diminue. Die fallende Sucht; le mal cadue, 
le haut mal, l’Epilepsie, f. Steigende und fal⸗ 
lende Rutzungen 3 rerenus qui monteni et 
baĩ⸗· ⸗ot.· 

Fallgatter, Fallgitter, s.r. la herse; porte 
faite en treillis d grosses pointes de bois om 
de fer; qui sel®ve et s’abat, pour d6fendre 
Ventreed’une ville, d’un chäteau. 

Balgranate, s. f. die blinde Granate; la 
grenad® borgne, 

Fallgut, s. m. ein leibfälliges Gut; un he 
ritage mortaillable, 

Fallholz, s.n. lechablis ; bois tomb&; a- 
batisd’arbres. 

Kallhut, s.m. 1e bourrelet d’enfant. 

Rällig, adj.et adv.chn,ue; se dit du temps 

réfix auquelondoit faire eertaines choses, 
er erite Termin ift auf Johannis fällig; le 
premierterme &choit Ala St. Jean. Ein fäls 
liger (verfallener) Wechfel; une leitre de 
ange 6chue. 

Balliment, s.n. la faillite; banqueroute 
non-frauduleuse. 2 ü 

Falliren, fallit wertet v. n. (av. l’aun, 
Haben) faire faillite, 

Failkeſſel, s. m. la chauditre, le vase à pr& 
eipiter les m&taux dissous, 

Fagklinke, 5. f. le loqueteau. 

Faulklotz, v. Fallblock. 

— v. Schinderknecht. 

allkraut, s.. le plantain des montagnes; 
la betoine des montagnes. 

Fallfaden, s.m. Y’abatant, m, 

Falllehen, s.n. lefief mobile; it, v. Falls 
gut. 

— v. Waſenmeiſter, Abdecker. 

allmüge, s.f. v. Fallhut. 

Fallnetz, v. Schlagneg. 

Zultpfähle, s.m. pl. v. Falbaum, 


Kies 
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Ben Fallreif, s.m. v. Falltau. 
allriegel, s.m. die Fauklinke, Fallſchnal⸗ 
le; le loyueteau. 

Kalld, adv, im Kalles en cas que, v. all. 

Fallſack, s.m. letramail, la folle; sorte 
de Blet pour prendre du poisson, 

Fauſchirm, sm. le parachute, 

Fallſchloß, s.n. le loqueteau; beedecane; 
la houssette. 

Fallſilber, s. m. der Gilbernieberfchlag; 
Vargent precipite, 

Fıufleid, s. m. le piöge, l’embüche, f. 
Kalljtricte legen tendre des pidges ; dresser 
des embüiches;chercherä tromper, asurpren- 
dre. 

Fauſucht, s.f. die fallende Sucht; leépi- 
lepsie, /3 le mal cadue, le haut · mal. 

Falifüchtig, adj. et adv. Epileptique. 

Kalltau, 5. n. ber Fallreif; letire-vieille 
ou tire-veille. 

Fallthor, v. Zallgatter. 

Faitthüre, s.f. latrape; espdee de porte 
couchee sur une couverture au niveau J’un 
plancherz; it. E. d’anat.) la valvule. v. 
Klappe. 

Falltiſch, s. m. latable pliante, v. Klapp⸗ 


tiſch. 
Falltrank, s. m. le fallırdck; potion pre= 
&e de qqs. vulaerairesde Suisse, etqu’on 

Bir —— ceux quiont feit des chutes. 

Falltũch, s.n. le panderets. v. Wan. 

Fallwildpret, 5. n. le gibier qui meurt ou 
perit. 

Falſch, adj. et ado. faux, fausse; quin’est 
pas verilab!e, 3 estcontraire A la verite; it. 
qui est suppose owalter& contre Ja bonne fol; 
quiesı feint et contrefait; postiche; fausse- 
ment; A faux; if. traitre, traitresse, double, 
(v. fälſchlich) Eine farihe Nachricht; une 
fausse nourelle, Ein falfcher Zeuge; un faux 
t&moin. Falſches Golb; or faux. Falſches Ger 
wicht; faux poids. Ein falfcher Freund; un 
fauxami. Diefes Gemäblde hängt in einem 
falfchen Lichte; ce tableau est dans un faux 
jour, Falſch fpiclen; tromper au jeuz tricher. 
Ein falfher Spieler; un pipeut, tricheur. 
Ein faljher Münzer; un faux monnoyeur, 
Die Raben find gewöhnlich falſch; les chats 
sont ordinairement traitres. Nehmen Sie fi) 
vor diefem Pferde in Acht, es ift falſch; prenez 

- gardeä&cecheval, ilesttraitre, Eine falſche 
& le; une äme traitresse, Ein falſches Herzz 
unceur double, Ein falfcher Accord; un faux 
accord, accord discordant, Ein faliher Zonz 
un ton discordant, Faſch Elingend; dissenant, 
Ein falfcher Diamant; un diamant fuux, dia- 
want de vericle, Falſche Perlen; perles 
Tausses, perles coutrefaites, perleg.de Ve- 
nise, perlesdu Temple. Falſch fingen; chan- 
ter faux;deioner, Falſch ſchwören; jurer ſaux. 
Y. aussiberaupten. 

Falſche, 5. n. le faux. Das Wahre von dem 

alfchen unterfceiden; discerner le vraidu 
aux. 

Falſche, s.m.etf. unhomme traitre, une 
fenme traitresse, 

reg v. verfälſchen 

älſcher, v. Verfälſcher. 
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Falſchgläubig, adj. et adv. irrgläubig ; hé- 
terodoxe, 

Falfchheit, s.f. Ia Fausset&;la chose fausseg 
it. la duplicit&, V’hypocrisie, f., la maligni- 
te cachee, 

Fälſchlich, adv. faussement; A faux. Eis 
nen fälichtich anklagen ; sceuser qn, fausse- 
mentouä faux, Fälfchlicd behaupten; sou- 
tenir faussement, 

Falſchnagel, 5. m. un faux rivet, une 
fausse clavetie, 

Falſet, s.n. die Kalfetftimme; le fausser, 
Er bat eine Falſetſtimme; il a unevoixde 
fausset. v. Fiſtel. 

Kalte, s. f lepli, laplissurez; le froneis; 
it. le repli; (v. Umichtag) ie. le pli, la ridez 
(v. Runzel) ie. lapince; (v. Kniff) ie. (t. de 
tondeur) "ansrure,f. Ginefalte machen; vers 
f&hieden: Feine Falten, Fälthen, Fältlein mas 
den; fairen pli, faire plusieurs petiss plis. 
Dieſes Kleid Fat oder wirft falſche Falten; cet 
habit faitd« faux plis, Diejes Kleid bat nicht 
eine einzige Falte, ſchließt vollkommen guran 
den Leib an; cet habitne fait pasun pli. Fal⸗ 
tenan einen Ärmel, an einen Weiberrod mas 
hen; faire un froneisä une manche, & une 
jupe. In Kalten legen; plisser. In Falten reis 
ben, die Kalten eines Kleides, ehe man jie feſt 
nähet, mit Fäden aufammenbeften; baguer, 
Die Kalten ausmachen ; d&plisser, defroncer, 
defaire lesplis. Div Kalten verlieren; sed&=- 
plisser. Servietten in Raten legen, brechenz 
plier, bätonner des serviettes, D edalten der 
Schöße an einemRode;la plissure des basques 
d’une jupe, Dieſe Weſte ift zu weit, man 
muß eine Kalte (einen Kniff) daran madenz 
cette veste est irop large, il y faut faire une 
pince, Eine unrechte Jalte im Tuche, wilde 
imBalfen gemacht worden ifl; une ribaudure, 
Eine runde, hohleFalte anKrägen, Hauben, etc. 
eine Dütenfalte; un godron. Die Falten an 
einem Kleide, Dembe,zc. Bas@efättel; le fron- 
eis. Die Fältchen an den Weiberhauben ; les 
rayons,m. Die Kalte an einem aufaefhürzten 
Kleidunasitüde; letroussis. Eine Kalte an eis 
nen Rod machen, einen Rod vermittelft einer 
Falte fürzer machen; faire un troussis & une 
jape. Fig. Die Falten des Herzens; les plis 
et replis du car, Kalten auf der Stirn 
babenzavoir des plis (desrides) au front. Den 
Mund inKalten ziehenziaire la petite bouche. 

Fattetammer, s. f. la chambre A plıer dans 
les rafineries de suete. 

Fälteln, v.a. plier, plisser; faire plusienrs 
petitsplis; ie. froncer, Manfhetten fälteinz 
plisser des manchettes. Wieber, von neuem 
fälteln; replisser, plisser de nouveau. Ein 
Hemd am Dalskragen fälteln Froncer une 
chemise par lecollet, Die Preifen oder Lei⸗ 
nenan einem Hemdärmel fälteln; froncer les 
poignets d’une manchedeehemise; faire um 
froncis Aune manche de chemise, P. gefäl⸗ 
teilt; plisse, ee, z 

Falten, v.a. plier, plisser; faire desplis, 
Einen Weiberrod falten, in Ralten legenz 
plierune jupe. Die Schöße eines Rleides fals 
ten; plisser les basques A’un babit, Sn Eleine 
Balten legen; froncer, (v.fälteln) Einen Brief 

* 
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falten (tapmentan) ; plier ıme lettre, 
Sid; falten; Falten ſchlagen oder werfen; plis- 
ser, se plisser. Diefe Vorhänge fchlagen oder 
haben zu viel Kalten; ces rideaux plissent 
trop. Diefer Beugfaltet ſich gut,wirft hübſche 
Falten; cette etoffe seplisse bien, Wicber, 
von neuem falten, in Kalten legen; replier, 
vr. zufammenlegen) On dit, Die Hände falz 
ten; joindreles mains. Mit zefalicten Däne 
‘den beten; prier les mains jointes. Die Stir⸗ 
ne falten; froncer le soureil; rider le front. 
Die Faltung, das Kalten ; le pliage, la plis- 
sure; J’act, de, etc. 

Faltenjade, duf. la jaque plissee, 

Faltenkleid, s.. larobe fronete, 

" Baltenmagen, s.m. le livre. v. Blättermas 

gen. 

Kaltenrod, s.m,la jupeplissee; it, la robe 

nee, 


altenfchlag, s. m. lecoulant desplis, 
Faltentuch, s. n. tissu de coton en rangde 


v. Baltenweife, adv. par plis. 
alteniwurf, s. mi. (t. depeint.) le jet d’une 


ie. 

alter, s.m® Nom generique de tous les 

i aquatr’e ailes colores. v. Nacht fal⸗ 
ter, Tagfalter, 2c. 

altig, adj. et ade, pliss“; qui ades plis. 

ältig, v. faltig; it. v. dreifältig, vielfälz 
tig ꝛtc. 

Balz, s.f.dieBal;; le temps oü les coqs 

bruytre sont en amour, 

Balz, s.m. (t.de mennis.) la rainure; petite 
entaillure faite en longdans un morccau de 
bois, pour yassembler uneautre pice ; it. 
longue rainure par layuelle on fait couler,al- 
ler etrevenir un chässis, une fenötre, ete. la 
eoulisse; it. (k. detonnel.) lejable; rainure 
oßentaille qu’on fait dans les douves d’un 
tonneau; it, ladrageoire; rainure qui lient 
le eristäl d’une montre, le eouvercle d’un 

„.barillet,ete.; (v.3arge) it. (t. derel.) ’on- 
ge bande de papier ou de parchemin, que 
on coud au dos d’un livre en le relianı,pour 
eoller desestämpes, des cart<s, ete, Der 
But + darin eine Thür oder ein Kenfter eins 
} — ‚ber Anfehlag ; la feuillure. Derfalz, 
wo zwei Bauhölzer in oder auf einander ges 
fügt werden ; le'rentou ourenton, Der Falz 
an den Säulen; le plein qui est entre les ca- 
vites des oolonnes oanneldes, Ralze eins 
fhneiben; entailler; fairedes entailles, 

Kali-Ambos, s. m. l’enctume A emboutir, 

Ralzbanf, 5. f. Je chevalet de menuisier. 

alzbein, s. m, leplioir, 

alzbod, s.m. lechevalet demögissier, 

alzbret, s.. Nais à pliage. 

3 —— ladrayoire,l’charnoir,m.z 
outil de me£gissier ; it. le graveir; outilavec 
lequel on fait la rainure L chässis de Iu- 
nettes, 

Balzen, 2. a. . derel.) plier les.feuilles 

imees; it. (t. de menuis.) entailler un ais; 
‚Zaire une entallle ou eoulisse; öt. (t. de tom. 
nel.) jabler. Der Buhbinder falzet-die Bor 
geu,-eheer fie beftet; le relieur plie les feuil- 
jes avantdeles CowÄze, EineHaut falzen, init 
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demgalz · Eiſen beſtoßen; (t.de megiss.)draver, 
€charner un euir. P.gefalzt; pli, Er, etc. 
Das Falzen ; le pliage, laet. de plier les 
Seuilles imprimees; it. (t. de menuis,) l'abou- 
ment, m, 

Kalzer, s.m. leplieur. Die Falzerinn; la 

lieuse, 

Falzhammer, s. m. (t. de chaudronn.) le 
marteau &souder. \ 

Fatzhobel, s. m. la jabloire ; it. le feuille- 
ret; rabot avec lequel les menuisiers foutles 
entailles; it. Ie bouvet. v. Nuthhobel. 

Falzmeffer, s. rn. l'charnoir, m., outil de 
megissier. 

Falzzange, s.f. les tenailles à plier, A cour- 

T. 

alzzeit, s. f. v. Balz. 

Me s.m, pl. les tuiles en onglet. 

Familie, s.f. la famille. Er und jeine ganze 
Familie; Juiet toute sa famille. Familie has 
ben ; avoirdesenfans. Er iftvon guter Fa⸗ 
milie; il est de bonne famille, % bonne 
race, Familien-Austräge; (w. Austrag, Aus: 
träge et StammsXusträge) Das Kamiliens 
geräth ; les meubles qui appartiennent en 

ropre à une famille. Dasgamiliengut; le 

&ıcommis; bien qui selon la disposition 
du testateur doit rester entre les mains de 
qp. de la famille, Eine Familienkrankheit; 
une maladie hereditaire. (v. Erb£ranfveit) 
Der Familienname; lenom tommunä toute 
une f„mille. v. Geſchlechtsname. En Fami⸗ 
lienſtück; une pitce de fainille, qui appar- 
tient à une famille; it, un tableau qui repr&- 
sente toute une, famille. Der Kamilienvers 
trag; le pacıede famille. Das Famitienwas 
pen, v. Geſchlechtswapen. 

Fanatiker, fanatiſch, v.Schwärmer,fhwärs 
meriſch. 

Fang, s. m. pl. la prise; l’act. de prendre, 
de saisır, de se saisir d'uue chose, de prendre 
des bftes, des oiseaux, du poisson, eto, 5 (V. 
Fiſchfang, Häringefang, Vogelfang, zc.) ie.la 
eapture; la prisedecorps; it. (&.dech.) le 
coup yu’on porteä unehete pour la tuer. Eis 
nen Sun tbun; faire uneprise, Wir haben 
einen jhönen Fang getban; wir baben viele Fis 
ſche, Vögel, 2c. auf einmal gefangen ; nous 
avons fait un brawtconn defil-1. "am bat eis 
nen berüchtigten Dieb hey dem Kopfe genoms 
men; das iffeinguter Rang; ona prixun fa- 
meuxvoleur; o’est unebellecapture. Dem.. 
wilden Schweine den Fang. geben ; donner le 
coup au sanglier. On appeile, Die Fänge, 
Rang:dtne; les defenses, f, — deux grosses et. 
longues dents que les sangliers ont à la mã- 
chorre inferieure. Die Fänge oder Klauen eia 
nes Raubvogels 3 les griffes d’un oiseau de 
pro'e, 

Rang, s.m. (pl. die Ränge) latrappe. (v. 
Falle) Onappelle aussi, Die Fänge, die mit 
Damen, Reufen, Neben umgebenen Stellen eis 
Fluſſes, Fiſche darin zu fangen ; Jes en- 

its dans ne riviere od l’on tenddesfilets,. 
des rets, oüı l’on met.des nasses pour prendre 
du poisson ; it. les gords. v. Fiſchwehr. 

Pangball,s.m. 1’&teuf, m, v. Ball. 

Sutgyıly sm. le dreit de geolage ; (fa 
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Schtießgeld) it. droitdu chassenr pour aveir 
ris des hetesferoces, 

Fang-Eijen, s. n, 1’Epieu,m. v. Schweins⸗ 
feder. 

ungen, v.a. irr. Ich fange, bu fängft, er 
fängt, wir fangen, 2c. ; ich fing; ich finge: ich 
habe, hatte gefangen; ich werde fangen ; fung! 
fanget ou fangt!) prendte; it. saisir; pren- 
‚dre et arreter; it, attraper. DenBall im Flu⸗ 

“ge fangen; den indie Höhe geworfenen oder 
geſchlagenen Ball im Herunterfallen mit der 
‚Hand fangenz prendre l'&tenfä la volde, Man 
bat die Diebe gefangen; oma pris, onasaisi 
les voleurs. Wachteln fangen ; prendre des 

- eailles. Wölfe, Füchſe in der Falle fangens 
prendre des lonps,des renards au piege. Dan 
hat viel Kifche gefangen ; on a pris beuucoup 
de poissons. Er fing den Wolf ih biefer Gru⸗ 
be ; ilattrapa le Joup dans cette fosse. Er 
fängt alle Tage Füchſe mit feinem Fuchs-Eiſenz 
ilattrape tous les jours des renards avee ses 
ressorts,avec ses chausse-trappes. Ondit fig. 
Feuer fangen; prendre feu; „allurner. D er 
fer Mann fängt leicht Feuerz cet hommne 
prend äiseinent fen, est aise a &mouvoir,a se 
mettreencolere. EinenSchrupfen fangenzat- 
traper,prendre,gagner un runıne. Sie hat ihn 
gefangen; ellel’a; elle le tient dans ses ülets, 

. Einen mit feinen eigenen Worten fangen ; 
prendre an. par le bec; le convaincre par ses 
ropres paroles, Er hat ſich ſelbſt gefangen 3 
ils’est enferre lui· mẽrus. Sich fangen laflen; 
se laisser attraper; mordre à l'kamegon, Ala 
grappe ; donner dans les panneaua, dans le 
piege, Ertäßt ſich nicht fo leicht fangen; il ne 
se laisse fas atti@per si atsement ; (il n'est 
pas de ces oiseaux qu'on prend & la pen- 
thiere) Der Wind, der Raͤuch fängt fih in 
dem Kamine; le vent, Ja fumees’engouffre, 
s’entonne dans la cheininde, Prev, Mit gefan⸗ 
gen, mit gehangen 5; qui hante les me&chans, 
perira avec eux, In folhem Waffer fängt 
man ſolche Kifche; telle eau, tels poissons, 

Fänger, z. m, lepreneur. v. Mäufcfänger, 
Ragenfänger, 2C. 

Kanggarn, v. Fangnetz. 

Fangleine,s.f. (ide mar.) le cablot à amar- 
zer la chaloupe on & l’aider Atrainer, 

Fangmeſſer, s. n. le conıteau de chasse. v. 
Hirſchfänger. 

Rangueh, 5. n. l'épuĩssette, f. ; petits rets 
ou ũlets pour prendre les serins dans une vo- 
lidre. 

Fangſtock, 5. m. Ile bäton on le croc desar- 
ehers, 

Fangſtrick, s.m. le eordeau; it. Ies lacs,mz, 

Fangtag, s.m, On dit prov. Es ift zwar als 
le Sage Sagdtag, aber nicht alle Tage Kange 
tag; om peut chasser tous les jours, ınals on 
Re prend pas tous les jonrs du gibier; om 
n’est pas heuranx tous les jours, 

Rangzäbne, s.nı.pl. les defenses,f. v. Bang. 

Bant, s. m. das Fäntchenz vn jeune homme;z 

"un petit gargon, (vieux,) 

Fantelie, s.f. la fantaisie,l’imagination,f 
la facult& imaginative de ’homme; (v. Eins 
biidungsfrafe) it. Pidee juste ou extrava- 
ganıe, la bizarrerie, lecaprice, la boutade; 


Fantafiren  _ 
(v.Einfal) it. (£. d’art) une ehoseinventte & " 


plaisir, et dans Jaquelle on a plutot zuivi le 
caprice que les rdgles de Lart Kantafien mas 
len; peindre des fantaisies, peindre sans 
avoir un modöle qu'on se proposed’imiier, 
Ein Fantaſiekopf, ein Kopf, der nicht nach der 
Natur, fondern blos nach der Fantaſie gemacht 
ift ; une tete de fantaisie, Cine muſikaliſche 
Fantaſie; une fantaisie de musicien. 

Kantafiren, ».r. (av. "aux. haben) avoir 
des fantaisies; röver, exrravaguer, delirer ; 
(v. fafeln) ie. jouer une fantaisie surgg. ins- 
trument de musique; it peindre de fantaisie, 
etc. Das Fantajiren auf der Orgel; la re 
cherche, 

Fantaft, s.m. un homme, us esprit fan- 
tasyue. 

Fantaſtiſch, adj. et adv, fantasque, fantas= 
tique; fahtastiquement, 

Barbe,s.f.lacouleur; l’impression que fait 
sur l'œil la lumitre refl&chie par la surface de 
corps; it.le coloris; i2.la couleur;drogur-dont , 
on se sert pour la peinture et pour la teinture; 
In teinte;it.la teinture,le teint(v.Zinted;iz.le 
lieu ot l’on teint des drap:, ete.; (v. Kärkes 
vei) it.(t.dech.etde cuis.) lang; it. (t.de jen 
devartes) lJacouleur: lepique, le trefle, le 
caar et le carreauz; it. la triomphe; (v. 
Trumpf) it. les couleurs,/; lalivree dont on 
habille leslaguzis, eto.; (v. &ivree) it.fig 1a 
couleur,le prötexte,l’apparenice, f. Das Gras 
bar einegrüne, das Gold eine gelbe, und das 
Blut einerothe Karbe; Iherhe est d’unecou- 
leur verte, l’or est d’uneoouleur jaune, etle 
sang est d’une couleur rouge. Diefe Vfrfis 
che haben eine ſchöne Karbe; voila des peches 
d’unbeau coloris. Die Farben reiben; broyer 
les couleurs. Die Zaren auftragen ; appli 
quer, coucher, assevir, poser les coulenrs; it. 
colorier. Dicfer Maler gibt feinem Gemälde 
die natürlichen Karben; ce pein'r«-laculorie 
fort bien, Die Farben dieſes Gemäldes ſind 
wohl vertrieben; les eouleurs de oe tableau 
sont bien fondnes. Eine Farbe erhägen, heller 
und lebhafter machenzaviver une eouleur.Die 
Schatten in sinem Gemälde erhöhen, erbeben 
den Glanz der Karben; les ombres dans un 
tableau rehaussent l’&clatdes oouleurs. Die 
fes Tuch bat die Karbe gut angenommen; ce 
drap abienpris la teinture, Tuch von einer 
ſchönen Karbe, das eine ſchöne Farbe hat un 
drapd’unebelleteinture. Zeug in bie Farbe 
thun; mettredes &toffes dla teinture, Tuch 
indie Karbe ſchicken; envoyer du am au tein- 
turier. Echte, baltbare Karben; le grand 
teint, le bon teint,. Die erfte, die zweite 
Karbe geben ; donner le premier r&chaud, 
le second rechaud & une étoffe. Unechte, 
nicht haltbare Karben; le petit teint, le 
faux teint. Man färbt bie feinen Tücher mit 
echten Karben, die groben aber mit unechten, 
gemeinen Farben; on teint les draps finsau 
grandteint et les gros au petit teint. Die 
Farben in den Wapen : weiß, blau, roth, grün, 
geld, ſchwarz, purpurfarben; les oouleurs des 
metanx en blason: argent, azur, gueules, 
sinöple, or, sahle, pourpre ; (t. de blas.) les 
Emaux,m, Die Farbe der Drucker, die Oruͤcker⸗ 


Farbe 


farbe; ’enere,f.; l’enere d’imprimerie. Dies 
ſer Buchſtab, dieſe Letter nimmt die Farbe nicht 
recht anz cett» lettre n’encre pax comme il 
faut. (v.aussi auftragen) Die Farbe verlies 
ten; se d6teindre. (v. anjchieten, verfchiehen) 
Blumen, bie ihre friſche Farbe verloren haben; 
des Heu:s decolorees, Sie Farbe bes Geſichts, 
die Geſichtsfarbe; le teint; le eoloris du vi- 
sag“; lacouleur. Facbe befommen ; prendre 
coulenr, (v. braun) Diefes Diädchen hat eine 
Schöne Farbe (Gefihtsfarbe) ; ccıte fillea le 
te au, a «de helles couleurs. Sie hat 
eine blaffe, gelblic Farbe; eNe a le teint pale, 
jeuen &: veränderte die Farbe (im Ges 
fihte); Al changen de couleur. In diefer 
Krankyeit hat 1te alle Farbe verloren z ortte 
maladiel’atoute decoloree. Der Weineifig 
benimme den tippen bie Barbe, macht die Lips 
peu blaß ; le vinaigre decolore les lövres. Sie 
war ſehr blaß, aber die Freude gab ihr wieder 
— elle cioit fort pale, ınais la joie lui ra- 
nima leteint. In welcher Farbe werden Sie 
feten? de quelle coulenr jouerez-vous?Man 
jelt Pit; und Sie werfen Treff zu, Sievers 
inen bie Farbe; ou joue pique et vous 
trefle,, vous renoneez, Fig. Er weiß 
"feiner Sache eine gute Rarbe zu geben; il sait 
une couleursp£cieuse Ace qu’il fait. 
Sipen mit libendigen Farben abmalen , ihn 
nad dem Leben ſchildernz depeindregn. au na- 
turel. Das Eafter mit den Iebtafteften Karben 
abmalen;peindre le vice sous les couleurs les 
„plus vixes Karbe halten;eıreconstant, fidtle, 
3 Er ürtheilt davon, wie ein Blinder 
von ben Karben ; il en juge conıme unaveu. 
Bledes 


eurs. 
beit;s.n. . d’unpr.)l’encrierzm. 
Zt flcähte, s, f. l’orseilie, £.5 sortede li- 
chen ou de inonsse que les tgguriers em · 
ient. 
Färbegeräth, s. rn. l’attirail, ou ustensi- 
les des teinturiers. 
‘ behaus, s.n. v. Färberei. 
che sn, du beis quisert à teindre, 
Tr —* Brafilienholz, zc. 
 Rätbekeffil,s. m.lachauritre deteintusier, 
A Rarbetörner, s.n. pl. les grenettes,/,grains 
@Arignon, 
* ekraut, s.m. v. Färberröthe. 
£ufe,s. f. Ja cuveäteindre; le bain, 
„  Rärbekunf,s,f. la teinture;/’art delatein- 
‚ture. Die Färbetünfte; les secrets du teintu- 


" Färbeläppchen, s,n. le tournesol en dra- 
eaux os enchiflons; le tournesol de Cons- 
tantinople,  v. Schminkläppchen. 
> #ärben, v.a. colorer; it, teindre. Man 
hat dieKunfterfunden, Bag Glas zu färben; on 
a trouyel’art decolorer le verre, Das Wachs 
färben ; colorer lacire. Die Sonnefärbt die 
Behr die Blumen, dirWoltenz le soleil co- 
jore les fruits, les fleurs, les nuées. Die färs 
benden Theile einer Pflanze; les parties colo- 
zantes d’une plante, Garn, Wolle, Seide, 
Zud färben; teindre du Al, de lalaine, de fa 
soie,dudrap. Blau, grün, voth färben; tein- 
‚dre en bleu, en vert, enrouge. Den Schnitt 
eines Buches roth färben; rougir un liyre sar 


* 
* 
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latranche, Mit Safran färben$ teindre en 
safran, Ein inder Wolle gefärbtes Tuch; un 
drap teint en laine, Die Maulbeeren färben 
dieDände; les müres teignent les mains. Das 
Brafitienholz färbt das Waffer, worein man 
es wirft, rotb; le bois deBresilteint en rouge 
l'eau oü onle jette. Sich färben; se colorerz 
it, tourner, Die Trauben, dieKirſchen, die Jo⸗ 
hannisbeeren färben ſich, fangen an ſich zu fär⸗ 
ben; lesraisins, les cerises, les groseilles“ 
tournent,coımmencent A tourner, à se colorer. 
Fig. Nach der Schlacht war der Fluß vom Blu⸗ 
teroth gefärbt ; apr&s la bataille la riviere 
etoit teinte de sang. Die Scham färbt ihre 
Wangen; elle rougitdepudeur. On dit ent. 
de elı, de qqs. betes, fic färben; elles muent,— 
lorsqu’elles perdent le poil ow qu’elles en 
changent. Der Hirſch hat gefärbt; le verf a 
change deplage. Das Färben; le teint ; ’ao- 
tion et la manitre de teindrr. Das Färben 
mit echten Farben, das Cchönfärben; legrand 
teint, bon teint. Das Färben mit ſchlechten, 
unechten Farbenz le pelitteint, faux teint. 

Farben⸗ Arbeiter, s.m. l’owvrier qui pre- 
pare la mine de cobalt. 

Farben⸗Auftrag, s.m. lacouchez l’action 
‚de ecoucher, d’etendre lescouleurs sur gch,; 
it, la couche; les couleurs couch&es sur geh. 

Farbenbezeichnung, s. f. Onappellsent. de 
blas. Farbenbezeichnungen z bachures,s.; les 
traits ou Jeg points dunt on se sert pour 
marquerladiff@rence descouleurs et desme- 
taux. 

Farbenbild, s. n. (t. de phys.) le spectre 
eolor&; l’image colorde et oblongue que for- 
ment sur la muraille d’une chambre obseure 
les royons de lumiere rompus et &cart6s par 
le prisme, 

Farbenblume, sf. C'est ainsique les ‚fleuris- 
tes appellent un oeillet dedeux couleurs. 

Farbenbrehung, s. f. Ja xupture, le mé- 
lange les teintes. 

Karbenbret, 5. n. (t. de peint.) la palettez 
. d’inpr.)l’encrier, m. 

Karben:Glavier, Augen:Glavier, s.n. le 
clavecin veufaire ; inrention du P. Caster 

ui pretendoit que l’'barmonie des couleurs 
deralt produire le mẽme effet que haruo- 
niedes sons, 

Farbendreied, s. rn. Karbenpyramide; (£. de 
phys.) le triangle chromatiue, la pyramide 
chromatiguie, 

Farben⸗Erde, v. Jarb⸗Erde. 

Farbenfaß, s.n. lacuve, v. Farbekufe. 

arbengebung, 5. F. (t. de peint.) le coloris. 

* aften,s.m, la cassette ppur les cou= 
leurs A coquilles. \ 

Farbenkleder, 5. m. le barbouilleur; bros 
yeurd’oere 5 peintureur, 

Farbenfobalt, s. m. le:cobalt; la cadmie 
fossile, v. Kobalt. 

Farbenkörper, s. m. la couleur; corps na- 
turel propre & donner une couleurä unautre 
corps, 

Farbenkundige, s. m. le coloriste; qui a en· 
tend aux couleurs, 

Farbenlage, s.fı (£.depeint.) la couche. 

Farbenteiter, s.f. l’&chelle chromatiquez 
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assortiment de eoulaurs rang6es d’apr&s les 
differentes nuances, 

Karbeniös,adj.etadv. achromatique. Kar: 
bentofeßernröhren; lunettes achromatiques, 

Barbenmeifter,s.m. V’inspecteur des mines 
de cohalt, 

Farbemeſſer, s.n. le couteau à eouleurs, 
enuicaude polette. 

Farbinmijcung, s. f. Te melange des cou- 
leurs; (t. de peint.) lecoloris. Die Kunſt der 
Farbenmiſchung Ya chromaligqur, 

Farbenmuſchel, s.f. la coquille a &ouleurs, 

Barienmuiit,s.f. ’harmonie des couleurs, 
v. Farben⸗Elavier. 

Rarbennäpfchen, s.2. (der Maler) legodet, 
arbenprobe,s.f. (t. de teint.) le d&bouilli; 
ration pour connoitre la qualite du teint 

d’une &toffe. Die Rarbenprobe mit einem 
Stüde Zeug vornehmen; debouillir un &- 
ehanti!lon d’stoffe. 

Rarbenpulver, s.n. Tapoudreä couleurs, 

Farbenpyramide, s. f. v. Barbendriied. 

Farbenreiber, s. m. le broyeur, celui qui 
broie les couleurs, 

Saxbenfpatel, s. f. Vamassette,f.; morceau 
de bois, de vorne ou d'ivoire pour amasser 
les cou'eurs broydes, 

Rarbenftrin, s.n. Ta pierre à broyer les 
eouteurs; lemarbre; it. (t.d’impr.) l’en- 
crier, m, 

Farbenſtift, s.m. le pastel; soriede erayon 
fait de eonlourspulrerisees. v. Paftell. 

Karbenftrabl, s.m, (t. d’opt.) le rayon co- 
tore. 

Farbentüc), s.n. farbiges on gefärbtes Tuchz 
drap de couleur. 

Farbenverbreitung, Farbenzerftreuung,s.f. 
(t. dephys.) ladispersion des rayons dela 
lumiere. 

Farbe-Ofen,s.m. le fourneau de teinturier, 

Farbepfricme,s.flegendt des teinturiers; 
herbe aux teintures; petitgenät; herbe & 
jaunir, 

Färber, s.m. leteinturier, (v. Schönfär⸗ 
ber, Schlechtfärber, 2.) Die Färberinn; la 
teinturidre, 

Färberbaum, s. m. le sumao vulgaire;; it, 
le roudou, redoul ; esp&ce de sumac qui sert 
a la teinture. 

Färberbeere, s.f. Je nerprun (noirprun), 
bout;;-€pine, 

Fürberblume, s. f. Je petit gendt d’Alle= 
magnr. 

Rarbe-Erde, s. f. la terre onlorte, 

Zürberei, s.f. la teinture; Vart de teinture; 

it. je metier du teinturier; it, l’atelierdu 
teinturier. Zuc in die Rärberei, in die Farbe 
fielen; envoyer du drapau teinturier. 

Färber Eid, & ma, le serment que les tein- 
turiers doivent pıöter, de n'employer quede 
bonnes couleurs, 

Färberfarbe,s. f. la conleurz drogue dont 
on se sert pour Ja teinttire, 

Zirderfichte, s. f Vorseille,z.; espder de 
mousse que les teinturiers emploient. 

Rärbergenifte, Färb rpfrieme, s.f. ta 
nestrolle; plante dont on'se sert pqur tein- 
dro eu jaune, 


* 


Färber 
Farbergras, s.m. !a gaude; plante pour 


teindre en jaune; V’berbe des teinturiers, 
$ Faͤrberhandwerl, s. rn. le metier du teintu= 
vier. 

Färberteffet, v. Farbekeſſel. 

Färberknecht, s. m. !e compagnion teintu- 
rier ; gargon teinturier, 

Körberfraut, s.7. l’orcanelte, fı 

Körberkunft, v. Färbekunft. 

KRärbermös, s.n. v. Färberflechte. 

Rürterpfrieme, v. Färbergeniſte. 

Färberrötbe, Kärberiwurzel,s.f.la garance, 
MitFärberröthe färben; gurancer; teindre en 

arance, 

Rärberfcharte, 5. f. la sarrette om serrette, 
(plante) T 

Farberwaid,⸗. m. lagudde. v. Waib. 

ärberwafbmeifter, s.m. la petitegaranee, 
ärberwurzel, v. Färberröthe. 

Färbewein, s.m. le vindeteinte, v. Wein. 

Färbezeit, s.f-Ct.dech,) la mue; letemps 
oü les betes muent, c,&.d, quand le poil 
leur toınbe, 

Farbezeug, s. n. les drogues dont se sert le 
teinturier, 

Farbig, adj. et adv. color#; de ooulenr; it, 
(#. dephys.) chromatique, Farbiges Glas; 
du verreccolore. Farbiges Papicız du papier 
de eonleur. Ein farbiges Kieidtragen; por- 
ter un habit de couleur, Zweifarbig, vicifar⸗ 
big; dedeux couleurs, de pläisieurs couleurs, 

Kärcher, v. Fährmann. \ 

Farin⸗Zucker, s.m lacassonade. ’ 

Farn, s.m. bas Karnkraut; la fougdre. Der 
voiblüthige Farn l’acrotisque, m. 

Farr, Karte, Karren, s. m. letaurean, Der 
Farrenſchwanz; le nerfde boeuf. - 

Rärfe, gef. die Kalbe; la genisse; jeune 
vache qu@el'’a point encore porte; ka taure, 
Ein ey ” veau femelle, 

Farbe, s. f. In farce; (v. Poffenfpiel) it. 
(t.decnis.) la farce. v. SE — 

Farz, v. Kurz. 

Farzen, v. a. peter; lächer un pet. 

Faſan, Faſanvogel, s.m.le faisan, DerFa⸗ 
fanbabn;. lecoq faisan. Das Faſanhuhn ; la 
erg faisane, in junger Kafan; un faisan- 

eau, 

Kafanenbeize, 5. f.Ia ehassedes faisans; le 
vol pour les faisans. 

Fafanenbeller, Faſanenhundz s. m, lechien 
aux faisans. ° 

Bafanengarten, s. m. das Rafanengehäge 
Bafanenhaus, bie Kafanerie —— 

Rafanenjäger, $. ın. le faisandier, 

Kafanentraut, s.n. l’orobe sauvage, 

Rafanenmiifter, s. m. le faisanlier, 

Faſanenrauch, s. m. la ſumée pour les fai- 
san:. 

Bafanenftand,s.m, le lieu on la place d’une 
faisunderie ou l’on jette A manger aux fai- 
sans pour les appriveiser, 

afanenwärter, &. m. le faisandier; garde 
de !a faisanderie, 
Faſanenzwinger, s. m. l’enclos pour les 
faisans, 
Rafanerie, uf la faisanderie, 
Bafdjine, s. fı la fiseine, DieSoldaten gez 


i Faſching 


en bin, Faſchinen zu machenz les soldats ront 
la fascıne. 
aseine, DasFaihinenmacen; le ſaseinvges⸗ 
"aet.. de faire des faseines. Das Faſchinen⸗ 
Meeffer; la serpe. Das Faſchlnenwert; le fasci- 
nage: onvrage fait aveo des faseines. 
fching, s.m v. Faſtnacht. 
Scikel,s.m. la lasse, 
Kafe, v Rafen. 
Fafel, s.m. et f. (s.p}.) Valevin, m.; it, la 
couvee; (v.Brut) it. la generation, la pro- 
tion son espboe ; (se dit du beiail.) it. 
race. (9. Urt) Bich von auter Faſel du 
ildebonne race, Das Faſe!geld; l’argent 
qu’on donne ponr faire couvriz une vache, 
une jument. Der Bafelhenaft; l'étalon. Der 
felbammel; le belier. (v. Schafbot) Der 
ajel- che; (v.3uht:0h5).Dasfafelfhwein; 
v. Buchtfchwein, Zuchtſau). Das Bafelvich;le 
betailk faire race. 
Bafele, Bafeole, s..f. la fusole. v. Gteig* 
, Schminköohne. 
jelei,s.f. la badinerie, le badinage, !’€- 
je, f., Vestravagance, f., la folätre- 
tie; it, leradotage, la radoterie, 

Bafeter, Faſelhans, s. m. l’&tourdi; 
homme yolage, l&ger, inconstant, distrait, 
extra tz; it. leradoteur. 

Bafelbaft, adj.etadv. folätre, badin, Die 
Zatelhaftigfeit 5 la folätrerie, 

Safeln, v. n. (av. l’aux. baben) faire race; 

se multiplier par voie degeneration, Die 
Sau batgefafelt, hat geworfen; la truie a co- 
cho a fait de petits cochons. Ir, faſeln; 
&rre „leger, etc. ; folätrer ; it. exira- 
vaguer; penser et dire deschoses oiı iln’y a 
mirimeni taison ; radoter. Er hat das ie: 
ber, ex fafelti il a la fievre; il extravague; il 
zadete. I. fafeln, v. fajen, fafern. Das Fa= 
feln; laot.de, eteo.; it. v. Faſelei. 


feinactt, ven. 
fen,s.nr. le fl, Das Fäschen; le ſilet, le pe- 
ut fl, Die Faſen eines Zeuges; les barbes 
d’uue dolle, Die aus einem Zeuge ausgezo⸗ 
en ober ausgezupften Faſen oder Faſern; 
*etlilure,fz les hils ör&s d’uneetoffe. Die da⸗ 
fen oder Bafern. an den Wurzeln; la chevelure, 
lechevelu des racines; les petits filamens 
attach“s aux racines des arbres ou des plan- 
tes, On dit, Fafennadend,fafetnadt; tout nu, 
&ie hatte fich ausgekieidet, fie war faſennak⸗ 
Tend; elle s’&toit d&shabillee,elle toit toute 


zue, 
" Rafen, v.a. efiler; öterles fils. (v. ausfas 
fen) Sich fafenz s’efäler; s’en aller en fils. 
Faſenwerk, s.n. v. Pochmehl. 


aſeole, v. Baal. 
afer, s, fı le fil; (v. Faſen) it. le flament; 
i. lafibre. Die Kafern im Kleıfche; les fbres 
des chairs; (v.&iber) iz. les ülandres,f. (V. 
Zafır) Die Fafern einer Pflanze, eine Wur? 
zel des Holzes 3 les filamens d’une plante, 
d’une racine, du bois. Die Faſern an den 
Hirfhläufen; les aranteles, f, Alandres quise 
trouvent au piedducerf. Dat Fäferhenz le 
Ber; it. (ce. d’anat,) laibrille. 

Faſericht, v. fafiht. 

Tuferig, adj. et adu ifilamentenx, euse; ſi- 


Die Kafchinenbent; le er 
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landreux, euso: (v.zaferig) it. fibrenx,euse, 
Eine faferige Wurzel; une recine lamen- 
teuse. Das Fleiſch ift faferig; les chairs sont 
fibreuses. Ein Palerigerdeng: une &tofie efh- 
&e, quis’en va par Äl. 

Fafern, v. a. efliler, (v.fafen) Sich fafern, 
fafeln; s’efüler, 

Faſicht, fafricht; adj. et adv. ſibreux, euse; 
qui ressemble aux fibres. Die faſichten Theile 
einer Pflanze; tes parties fibreuses d'une 
plante, ; > 

Kafia, adj.e: adv. eflil&, qui s’efüle; it. ſib. 
reux,eusez (v. faferig) it. corde,&e, (N se 
dit des raves, des radis ete, Wrsqu'ils’y forme 
en dedans comme une espece de corde) it. co- 
tonneux,. (v. pelziht) Kafige Rüben; desra- 
ves oorldes, Kafla werden; secorder. 

ab, s.n. (pl. die Käfer) le vaissean; (v. 
Gefäß) it. le für; Ja fwiaille, le muid; ir. le 
tonneau. (v. Zonne) Das Kähchen, Fäßlein, 

äſſel; le baril. Der Wein ſchmeckt nad dem 

afle; le vinsentlefüt, Man wird das alte 

aß zurildigeben; on rendra le vieux für. Ein 
gebundene? Faß; une futaille montee, Da 
find viel Fäſſer, eine Mengefäffer; voilä bien 
dela furaille. Ein Faß Wein; un tonneau de 
vin, un muidde vin. Gin Käßchen St; un 
barild’huile, Ein Fäßchen Häringe ; un ba- 
ril, une caque de harengs. In ein Faß fül⸗ 
len; entonner; ver:erdans un tonneau, Hã⸗ 
ringe in Fäſſer packen; encaquer des harengs. 
Es ift nicht viel Wein mehx in biefem Faſſe, 
man muß es heben; iln’y aplusgu®re de vin 
dans cemaid, il faut le hausser. Ein Faß, 
Waaren kinein zu paten; un bomerut; i, 
une barrique. Ein Faß Tabak; um boweaut 
detabac. Ein Faß Zucker; une barrique de 
sucre, Ondit fig. Dem Faffe den Boden auss 
ftoßen; poussergn, About ; le porter A qg. 
exıremitdzachever. Nunmehrgchts aus eis 
nem anderh Faſſe; c'est à present tout autre 
chose; lestemps sont changes; ez-vous 
en d’unautre, Ihr habt noch bey mir etwas 
im Kaffe; vous &tes surmes tablettes, 

Kaß, se dit aussi d’une certaine mesure 
dont on se sert pour les liquiges, les grains 
etpourggs.autres matitres, Dans cette si- 
gnification on dit aupluiel, Die $aß, etnon 
ysite- Dielsg Gefäß hält fo viel Faß; 

alsseau conti Lars de muids, 

afbaum, s. m. un arbre propre & fair 
— x. Fabholz. — ” Ik 
malen s. m. le tonnelier. Die Faß⸗ 
binder: Arbeit, Böttiher-Arbeit; le tonnelage. 
Der Kaßsinder » Gejell ; legargon-tonneher.. 
Das Faßbinderhandwerkʒ le mmdtier de ton- 
nelier, 

Zafboden, s.m, le fond de tonneau, de 
muid, ete.; !’enfongure,f. 

aßbohrer, s. m, le pergoir. 

aßbaube, s. f. ladouve ; planche s@vant 
&la construction d’un tonneau, Das Faßa 
baubenholz;le douvain; bois propre & faire. 
des douves, 5 

ra adj. et adv. qui sent Te fü, 
aßgefchmack, s. m. le gott de für. Diefer- 
Wein zat einen Faßgefhmad, ſchmeckt nach 
dem Kaffe; ce vin sent ie ſut. j 


622 Faßholz 
Baßholz, s.m. le douvainʒ bois propre à 


ire d«-: doures, 

Zupinefierkunft, s. f. le jaugeage. 

Baßreif, s.m. le cerceau; cerele A tonneau. 

Baßwaaren,s. f. pl. les marchandises de 
wonnelüge, 

Faßweiſe, adv. par tonneau. 

Faßwert, s.n. de la futaille. 

Hoffen, v.a. prendre, saisir, empoigner;z iz, 
empaumer; (v, packen) it, entonner; met- 
tre ou verserdans un tonneau; it, ensacher; 
mettre dans un grand sac;it.sertir, enchässer 
une pierre dans un chaton;monter.EinPferb 
bey dem 3aume fafjen; prendre un cheval 

arlabride, Einen Menſchen mitten um ben 
ib faſſenʒ prendre un hou:ine au ınilieu du 
corps. Er fahte ſie bey der Hand Can der Handd; 
il la prit par la main. Jemanden bey demra⸗ 
gen faſſen; saisir gu, au cotlet, Er faßte ihn 
bey den Haaren; il l’enipoigna par les che- 
veux. Um gut Ball zu ſchlagen, muß man das 
Nadet wohl in die Kauft fajfın; pourbien 
jouer à lapaume, il faut bien empoigner sa 
raquetie. So viel man mit drei Fingern fajs 
fen kann; unepincke, Die Hunde haben das 
Schwein bey den Ohren gefaßt oder peradts ct. 
de eh.)les chiens ont eoitte le sanglier, l'ont 
risaux oreilles, "Bier faffen; entonner de 
a bitre. Korn, Getreide faſſen; ensacher 
des grains. Diefer Stein ift fhlecht gefaßt; 
cettepierre est nal sertie. Perlen in Gold 
faffen; enchässer des perles dans de l'or. Ich 
will dieſen Rubin in einen Ring faſſen laſſen; 
je ferai enchässer cerubis dans une bague. 
G@inen Demant faffen ; monter un diamant, 
Diejer Demant ift gut gefaßt; ce diamant est 
bienmis eu @urre. Onditaussi, Bienen, 
einen Bienenfhmwarm faffen ; mettre, loger 
des abeilles, un essaim dans une ruche. Eis 
nen Kupferftid, in einen Rahmen faffenz en- 
cadrer une estampe. (v.einfajjen, eintahmen) 
Den Wind zur Seite fafjen, ſich oberralbWin⸗ 
des halten ; Lt. de mer) tenir de lof. Einen 
Stollen faffen; (t. de mine) rerätir une ga- 
lerie, 

On dit fig. Iemanden bey feinem Worte 
faffen; prendre gn. au moı, Man bat ibn bey 
feiner Schwäche gefaßt; on l’a pris par son 
foible. Einen Entf‘ tuß faifen; prendre une 
resolution; se resoudre „Etwas fur; u 

enfaffenz dire geh.en peu de mot; abreßer, 

serrersondiscours. Er faßt ſich in feinen 
ſchriftlichen Aufſätzen kurz; il est court dans 
ses écrita. Ihr ſeyd zu weitläuftig, faßt euch 
kürzer; vous dtes trop long, abr&gez. Einen 
" Borfa faffenz se proposer,former le dessein 
defairegoh, Etwas in die Augen faſſen; fixer 
ses regards surgch. Etwas mit dem Gedächt⸗ 
niſſe faſſen; retenir, mettre, jmprimer, gar- 
der geh, däns samemoire, Etwas (mit dem 
—S faſſen, wohlfaffen; eomprendre, 
eonceroir, entendre bien gch, Muty fallen, 
‚Herz faffen; prendrecourage, Haß, Unwil⸗ 
len wider. jemanden faflen; concevoir de la 
haine, du mecontentement contre qn,; s’In- 
digner contre qn. 
Sich faflen; se remettre; ik. rasseoir ses es- 
grits, son esprit. Als er ihn fah, gerieth er in 
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Zorn, aber er faßte ſich ſogleich wieder ; il se 
mit en colere en le veyant,mäis tout aussitöt 

“ seremit, Laffen®ie ihmseit, daß er ſich wies 
er faſſe, daß ſein Gemüth wieber ruhig werde; 
donnez-lu#le temps de rasseoir ses esprits, 
son esprit, Sich gefaßt machen 3 se pr&parerz 
se mettre dans la disposition necessaire; 
s’appröter. Eich gefaßt halten; se tenir pret. 
Ich bin auf jeden Kal gefaßt; je suis pr&pa- 
re A tout Erdnement, y 

Faffen, in fich faffen, enthalten; renferımer, 
contenir, cowprendre dans une certaine 
place, dans certaine &tendue. Europa faßt 
mehrere Königreiche in fih; 1’Europe ren- 
ferme, comprend plusieursroyaumes. Dies 
fer Saat kann hundert Menſchen fafen,ilya 
place pour cent hommes dans eette salle, 
Diefes Faß wird den Wein nicht alle faffenz ce 
muid est trop petit, n’est pas assezg 
pour tout ce vin-lä, 

Die Faffung; l’aet. de, eto. ; it. l’enchäs- 
sure, f., la monturezla sertissure d’unepierre 
precieuse;l'oeusre,f, it.(t. de mine)le revätis- 
sementd’@ne galerie, it.’entonnement de la 
biere, duvin, ete,: it, fig. la disposition, 1’6- 
tat ou l’onest a l’egard degeh.; it, la conte- 
nance, Die Faſſung diefes Steints iſt ſehr 
reich; l’enchässure de cettepierre est fort 
riche, Die Faſſung diefes Steines ift ſchön; 
V’oeuvre de cette pierre estbeile. Fig. Je⸗ 
manbden aus feiner Baffung bringen; de- 
eontenancer, «&concerter, demonter qn. 
Aus feiner Faſſung fommen; se decon- 
tenancer, se defaire; sortir de son assiette; 
se deconcerter; sedeferrer; perdre la tra- 
montane. Er, ohne aus feiner Faſſung zu 
kommen, antwortete; lui, sans se defaire,re- 
pondit. Die Zaffung eines Entſchluſſes; la 
resolution. Die Faſſungslraft, das Faſſungs⸗ 
vermögen; la conceptionz; lafaculte de con= 
cevoir, decomprendreleschoses ; lacom- 
prekension. 

Faßlich, adj, etadv. concevable; facile & 
concevoir, a comptendre. Dir Jaßlichleit; la 
qualit& d’une chose facile à etre saisie, & 
ẽtre comprise. 

Foft, adv, preique; pen s’en fantz il ne 
s’en faut zuere, (v. beynat e) Faſt nicht mei r 
fönnen; avoir peine A, etc. Undir, Das er⸗ 
eignet ſich faft nicmals; celan’arrive pres- 
que jamais, quasi jamais, 

Faſtbacker, s.m. leboulanger degros pain. 

alten, v.n. (av. aux. haben) jeüner; ne 
pas manger; it. fairemauig:e; s’abstenir de 
manger de la viande,W rhabın bey Brob und 
Waſſer gefaftct; nousavons jeüne au pain et 
a Leau. Wir baben heute gefaftet, Faſtenſpei⸗ 
fe gegeffen ; nous avons fait maigre, nous a. 
vons mangé du maigre aujour.l'hui. Das Fa⸗ 
ften; le jeöne; l’abstinence de toutes sortes 
d’alimens ouseulement de viaude. Eine Per⸗ 
fon, die viel faſtet; un grand jeüneur, une 
grande jeüneuse. Die Morgenländer faften 
ſehr viel; lesorientaux sont de grands jeü- 
neucs. Diefe Frau faftet fehr oft, hält viet 


‚vom Faſten; cette femme est une grande 


jeüneuse, 


Faſten, s. flecaröme. Die Faſte alten; 


Faſten 


xrer le earome, fairecar&me,faire le ea» 
ie, Während der Faften, während ber Far 
get; durant lecardine, Wir haben früh 
ten, die Baften fangen früh an; le ca- 
re estbas. Wir haben fpät Faſten; leca- 
je eat haut, v. aussi Sonntag. 
Saften-Xbend, $. mr, la veillede car&me; le 
ır du car&me-preaant. 
Baitenbrigel, ã. F. le eraquelin qu’on fait 
rant lecäreıne. v. Laugenbrezel. 
Faſtengebeth, s. r. la pritre de car&ıne, 
Faltenprediger, s.m, le predicateur pour 
eareme. Die Haftenpredigt; le sermon de 
röme. Er bat ſeine Faſtenpredigten drucken 
fun; ila fait imprimer son areıne. 
Kaftenfchlier, s m. lecourlis ou eourlieu, 
iseau) v. Brachvogel. 
Faſtenſpeiſe, s.f. la viande de ear&me. Fa⸗ 
np fe offen; manger maigre. (ine Mabl⸗ 
ntauteraftenfpeifensunrepas maigre. 
juppe, 5. f. une soupe maigre, 
Anwurſt, 5 Vandouille decardme. 
Faſtenzeit, .f. 1 


e careme; temps de ca- 

ne, 

Jaſtnacht, s.f. (s.pl.) la veille de car&me; 
‚ le jour de car&me-prenant; le jourdu 
ardi ;ras, ou les trois jours gras qui pr&= 
lent immediatemen: le merererli d 

‘es; i,Jecarnaval; temps destineaux di- 
»rtissemens,qni commence le jourdesRois, 
finit le mereredi des Cendres. Das Faſt⸗ 
achtskleid; 1’habit de carnıval, habıt de 
asque. Die Faftnachtsluftbarkeiten, lesdi- 
ertissemwens de caruaval. Der Faſtnach ts⸗ 
art; le cardme-prenantz celui qui court 
» masque, mal-babille dans lesrues, pen- 
ant les jours gras. Das Faſtnachtsſpiei; la 
arce; coımnedie plaisante et boulfunne qui 
edonne pexdantle earnaval, 

Rajttag, s.m. le jour de jeüne; le jeüne; 
', le jour maigre ; le jour d’abstinence, 
Fatal, v. widrig, widerwärtig, unerträge 






ch. 

Fatalien, s.pl. le terme fatal, v. Nothfriſt. 

Faukein, v. r. tricher, troraper, prineipa- 
„ment au jeu. Er hat nicht aufrichtig ges 
sielt; er hat gefaufelt ; iln’a pas joue fran= 
1ement,ilatriche, Die Faukelei; la triche- 
e. Der Baufter ; die Fauklerinn; le tri- 
1eu „Ja tricheuse, (fami,) v. betriegen, 
et egerei,2c. 

Faul, adj. etadv. ponri, ie; gäte, corrom- 
uz it. putride, Gin fauler Apfel z une 
omme pourie, Faule Säfte; humeurs pu- 
ides. Faules Fleiſch in einer Wunde; wildes 
leiſchzʒ chair puwrie, morte, baveuse; chair 
— Ein fauler Zahn; une 
nt gatée, dariée. Ein faules angebrütetes 
13; un ceuf couvi. Faule, ſtinkende Butter; 
2 beurre fort. Faules Waſſer z de Peau 
»urbeuse. Faules Holz;du bois pouri. Ein 
ıuler @eruch, Geftant; une ınauvaise odeur. 
aul, fauten machen; pourir, gäter, corrom- 
re, (v. faulen.) Faul machend; (t. dame- 
°c,) septique. Ein faul machendes Mittel; 
n reın®de septique ; un ICE remtde 
:i fait pourir les chairs, Faules Fiſen; (& 
:serrur.) feraigre, cassant. Das Eifen fauk 


esben-- 
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machen; (£.de serrur.) corromprele fer. Baus 
le Gebirge ; (t. demine) pierres mollasses; 
roche glissante, onetueuse, grasse. (v. aussi 
Heinz) Faul werden; pounr. Onditaussi, 
Faule ſchinutzige Waãſchez da Iırgesale, Prov. 
Das Jind faule Fiſchez e'est une manyaise de- 
faite, c'est une mechante exeu«e; eon’est 
pas laverit€; ilyadı mystere lä-dedans z 
ıl - aanguille sousvoche, 

Feul,adj. et adv. paresseux,euse; qui aime 
Adviter letravail; faindant, Diefer Menfch 
ift außerordentlid faul, er iſt ein fauler, ein 
erjfaufer Menih; eet homme est extröme- 
ment paresseux; c'est un "paresseux, un 
ftane pafessenx. Sie iſt fo faul, daß ſie nicht 
einen Schritt thun mag, um ihren häuslichen 
Geſchäften abzuwarten, fie ifk ein erzfaules 
Weivsbild; elleesı si paresseuse, qu’elle ne 
voudroit pas faire un pas pouravoir soin de 
son menage ; c’est ume franehe pares- 
seuse. On dit, Sich auf die faule Seite legen; 
s’abandonner A la paresse; devenir pares- 
seux. Er, nicht faut, ftand auf, 2c.; lui, sans 
perdre de temps, se leva, ete. v, aussi Heinz. 

Faulbaum, $, m. la bourdaineʒ l’aune noir; 
v.&ifebeere, Mehlbaum, Hartriegel, Schlings 
baum. 

Faulbecre,s. f. baies de tous les arbres et 
arbrisseaux connus sous le nom Fauibaum. 

Kaulbett, s. n. le litde repos; la couchette. 

Faulbütte, s. f. le pourissoir des ner 
etcartonniers, it, lemouilloir, v. Anfeuchte 
grube, 

Faule,s.n. le pouri. Man muß das Faule, 
den angefautten Theil von diefer Birne wege 
thun; ıl fautöter le pouride cette poire, 

Faule, s.m. et fi le paresseux, la pares- 
seuse; eelui oucelleyur aime à Eviterl’ao- 
tion, letravail, la peine. 

Fäute, s.f. la pouriture, la putr&faction.v. 
Käulnißer Bornfäule, Horndurchfäule, Bein⸗ 
fäule, Zahnfäute. 

Fauten, p.n. (av. auoc. haben‘ pourir, ꝛ 

urir, se gäter, se corrompre; it. se putrie 
Ir (v. verfaufen) ie. se carier (v.anfaulen 
Das Dbft fault, wird faul, wenn man ed zu 
lange aufbebt; les fruits pourissent quand 
on lesgarde trop long-temps. Das Eichens 
holz fault im Waffer nit fo geſchwind, al 
anderes Dolz; Je bois de chönene pourit pas 
dans l’eau aussi promptement que les au- 
tres, Faulen machen, zum $aulen bringen; 
pourir, gäter, — rg er Vier 
das Holz zum Faulen, macht das Holz faul ; 
Yeau Pott le bois. Ondit d’un homme dons 
le sang et les humeurs sont corrompus par car» 
taines maladies, Er fault dey Lebendigemkeis 
be; iltombe en pouritue. (v. aussiabfaulen) 
P.gefault; pouri,ie. Das Faulen, die Fäus 
lung; le peurissage; iz. la pouriture. v.Fäyle 

if 


niß. 
Faulenzen, v.n. (av. aux. haben) faind- 
anter. (fanıil.) v. müflig gehen. 
Baulınzcr, s. m, lefaineant. (v. Müffigs 
nger) Die$aulenzerinn; la faineante, Die 
aulenzerei; la faindantise, v. Müffiggang« 
ae s. m. la fitvre putride. 


aulfledig, adj. etadv. quia desmarques. 
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de ponriture. 


Faulfuß, v. Faulthier. 

Faulheit, ss la paresse, 

Faulmatte, s. f.» natte; tissu de paille on 
de jonoqu'on met Al’entr&e de portes pour 
derroiter tes souliers avant d’entrer. 

Fäumif, s,f. Ta powriture; ir. (£.de meder ) 
la putrefaction. Unfere Körper find der gäuls 
nißunterworfen; nos corps sont sujets à la 
pouriture, In Fäulniß übergehen; se tour= 
ner; tomberen rer In Fäulniß über: 
gegangen ; puttefait, aite. Die Faulniß der 
Knochen, die Beinfäufnif, der Beinfraß; la 
carie, Etwas vor derFäulniß bewahren; pred= 
server gch, de la corrüption. 

Rautthier, s. n. le paresseux, (guadrupede) 

Fäutung, s. f. Ja pouriture, la putrefao- 
tion. (v. Fäulniß) Die Fäulung, bas Faulen 
des Getreides; Ja carie des bles. 

Kaum, v. Schaum. 

Kaumen, vr. ſchäumen. 

Faun, vr. Waldgott. 

Fauit,s.f. (pl. diefäufte) le poing; la main 
ferm6e; it. (t. de man.) lepoignet, Die ges 
ballte Fauſt; le poing ferm#, In die Kauft 
faffen, mit der Fauſt ergreifen oder anpaden; 
empoigner. Eine Fauſt voll; une poignee. 
Mit Käuften fhlagen;battreä coup«de poing. 
On dit fig. Es geht ihm hurtig von ber Kauft ; 
ilestexpeditif, prompt, adroit; il va vite 
er besogue. Einen vor die Kauft fordern; ap- 
peler qn. en duel, Mit dem Degen in ber 
Kauft; 1’Epee A la main. Dieſes Pferd Liegt 
fhwer indrrfauft; er eheval peseä la main. 
Sn die Kauft, ins Fäuſtchen tadıen ; riredans 
sa barbe, rire souscape, Ondit proverbiale- 
ment, Das reimt ſich, wie eine Fauft aufs Aus 

; cela rime comme misdricorde et halle» 
—* cela ne s’accorde aucunementensem- 
ble; eelan’anirime, niraison, Das Fäufts 
hen, Fäuftlein ; lepetit peing. 

Fauſt⸗ Ambos,s. m. ’enclumeau, m, 

auſtbirn, v. Pfundbirn. 

une, adj.et adv.groscomme le poing. 
On dit fam, Er hat es fauftdi hinter ven Ohr 
zen; «est un frane dissimnl#; il en fait 
plus qu’il ne fait paroitrez c’est un sourneis; 

“un francdessale; un innocent fourr€ de ma- 
liee, 

Fauſt⸗ Eiſen, s.n. le fer A estammper; instru- 
ment de ferblantier, 

Fäuftet, s.m. le marteau de main; le mar- 
tesu de mineur. Die Fäuftelbahn; lapanne 
du marteau; le partie opposee au gros bout. 
Der Fäuftelbeim; le manche du marteau. 

Fauſtgefecht, v. Fauſtkampf. 

Fauftge drn,s.n. (t.de ch.) lat&te paumée. 

Fauſthammer, s.m. le marteau ang 
la masse; esp£ce de gros marteau oarı& des 
deux cöt&s; it. lemaillotin, v. Streitham⸗ 
mir. 

Fauftbandfchub, s. m. la mitaine, 

Faufttampf, s. m. le combat à coups Je 

ping. 

Fauſtkolben, s. m. lamassue, v. Streit⸗ 
folven. 

Fäuftling, s.m. lebäton; (v. Steden) ie 
un pistoletde pache; (v. Sackpuffer) it. E. 


Fauftrecht 


de mine) une pierre A main; pierre d’une 
granleur tellequ’on puisse la tenir dans la 
maın, f 

Fauſtrecht, sr. le droit du plus fort, 

Fauſtrehr, 4. n. le pistolet, le petit fusil. 

Fauſtſchlag, Kauftftreih, s.m. le coup de 
poing, la gourmade, 

Kauftfpiel, s. rn. v. Fauftfampf. 

Fauftftanae, s.f. lejavelot, v. Wurfſpieß. 

Februar, s.m. der Dornung ; le F&vrier; 
le second mois de l’annee, 

Fechtboden, s.m. la salled’armes, salle 
d’eserime. Auf den Fehtbeden gehen; aller 
faire des armes Alasalle, 

Kechtdigen, s m. lefleuret. v. Rappier: 

Fechten, v. n. irr. (Ich fechte, du ſichſt, er 
fiht, wir fechten, 2c.; ich focht; ich föchte; ich 
habe, hatte gefochten; ich werde Fechten; fech⸗ 
te ouficht! fechtet!) faire desarınes; tirer 
des armes; escrivser; se battre aveedes fleu⸗ 
reis; it.comhattre; it. fig. mendier; demander 


„la passade; fuirela demi-aune, comme font 


le; gargons de m£tier. Rechten lernen;ap pren- 
dre d fairedes armes. Einem jungen Menſchen 
den erſten Unterricht im Fechten ig 
les arınesi lamain ä un jeune homme, Sie 
fechten täalich mit einander; fie übe fich täg: 
lich im Fechten; ils escriment tous les jours 
Yun contre l’autre, Sfters fechten ; ſich flei 
Fig im Fechten üben; battrelefer. Er fiht 
mit Anftand ; ilalesarınesbelles. Er ficht 
gut; il manie bien le fleuret. Mann für 
Mann fehten; combatire corps & corps. 
Etandhaft fechten; combattre de pied ferıne. 
Man hatauf beiden Seiten tapfer gefochten; 
on acombhatıu vaillammentde part ct d’aw= 
tre. Zu Fuße, zu Pferde fehten; combattre 
Apied,ächeval. Bis auf den letzten Mann, 
bis auf den letzten Blutstropfen fechtin; com- 
battre à dep&che- eompagnon, Mit den Hãn⸗ 
den fechten; faire des gestioulations ; fen 
l’airavee ses meins. On dit famil, Gr hat 
immer zu rechten und zu fechtenz il a toujours 
der procds etdes querelles. Ondiz, Fechten 
Fechten gehen; (en parlant des gargons deme- 
tier) demander la passade, la charit@. Die 
Handwerksburſche laufen in der Stadt herum 
fehten; les gargons de mdtiercourent parla 
villedemander la passade, Er hat fich einen 
Gulden zufammen gefohten ; il a gegn€ un 
florin en demandant la passade. Das Fech⸗ 
ten; V’act. de, ete.; it. lecombat. v. Gefecht. 
Schter, s. m. l'eserimeur; qui entend l’art 
d’eserimer; it, celui qui fait des arınes, qui 
tire des armes,qui s’exerce à escrimer; üt.le 
lediateur. Er uff ein guter Fechterze'esi une 
nne lame; i.0’est une bonne &p@e;une Ang 
lame. Ein ausgebienter Fechter; un rudiaire, 
Fechtergang, Kechterfampf,s.m.Passaut,m,; 
combat de gladiateurs, de lutteurs; eto. 
Schteripruny, 5. m, le saut en arritre; 
grand saut, 
Fechterſtreich, &.m. le coup de maitre, he 
tonr de maitre, lecoup de main. 
Fehthandſchub, s. m. Te gautbourre. 
Fechtus, s.n. v. Fechtboden. 
Achttunf, 2. fi l'essrime, f.; Part de faire 
des arınes, 


Fechtmeifter 


« Kechtmeifter, 5. m. le maitre d’armes; 
Maitreen ’armes. 
; tpla 79. carridre, la lice, 
iechtfchule, 5. f.M salle d’arımes; (v. echte 
boden) iz.le ınaitre d’armesaveco ses Ecaliers; 
#. Piostruction dans les armes, Fechtſchule 
halten.monutrer,apprendreä& faire des armes, 

Fechtftunde,s.f. la legon à lı salle d’arınes, 

Tiver, s.f. la plume; ce qui couvre les 
oiscanx. Das Federchen, Federlein; une me- 
nue plumne. Einem Vogel die Federn austup⸗ 
fen. arracher les plumes A un oiseau; plummer 
un oiseaw Diefer Vogel iſt in der Maufe, er 
verliert alle Federn ; cet oisenu mue, toute 
sa pläimetombe. Die Vögel verlieren die Fe⸗ 
bern, wenn fie fich maufen, und nach der Mau⸗ 
febefommen fie wieder Kedirnz les oiseaux se 
deplument pendant la mue, etse rem- 
plüment apres la mue. Dieſer Vogel ift in 
der Maufe, alle Federn fallen ihm aus; cet 
oiseau mue, toutesa plume lui tombe. Die 
ämttihen Federn eines Vogels, das Gefiederz 
eplumage; it. (t.de faucenn.) le pennage. 
Ein Fait, der die zweiten Federn bat; un fau- 
con u secoud pennage, Ein Vogel, der ſchö⸗ 
ne Federn bat; unoiseau de beau plumage. 
Federn von verfchiedenen Farben z um plu- 

de diverses couleurs. Die Heinen Fer 
dern der Vögel nennt man Klaumfedern; la 
menue plume des oisexux s’appelle duvet. 
Eine Feder auf dem Gute, eine Hutfeder; 
unplomet; une plumed’autruche. Federn 
a —— einen Federhut tragen ;por- 
ter des plumes & son chapeau;, porterun 
luteı, Ondit fig. Sihmit fremben Federn 
imüdin;se gr des plumes,des d£pouilles 
daurur, Einem eine fchöne Feder aus dem 
i ttupfen arracherä go, une belleplume 
Yaile; lni öter gch. de considerable, Man 
kennt den Vogel an den Federn; (prov.) on 
reeormo #l’oiscau A son plumage, Er fommt 
fo eben erſt aus den Federn (aus dem Bette) ; 
älnefaitquedesortir dulit. Er liegt noch 
in ben Febern; il est encore couch&; il est 
encore au lit ow dans les plumes, 

Die Fiber, Schreibfeder; la plume; plume 
adcrire. (Eine Feder fchneiden ; tailler une 
Knae: Eine Koder voll Tintez une plumde 

"enere. Eine mit ber Keder gemachte Zeich⸗ 
nung; un dessin fait A la pluine, Eine file 
berne, ftählerne $eber; une plume d’argent, 
une plume d’acier; un certain tüyau d’ar« 

ent oud'acier fait en forıne de plume, et 
nt on se sert pour &crire. Oxdit, Alles, 
was aus feiner Feder fommt, alles, was er 
ſchreibt, ift vortrefflih; tout ce qui sortde 
sa plume est admirable, Diefer Mann bat 
eine fpisige Keder, eine beiffende Schreibatt; 
‘cet homme a une plume piquante. In einer 
Sache die Feder führen; tenir la plume dans 
a — E nem etwas in die Feder jagen; 
ieter geh, A qn. Ein Mann von ber Keder; 
un homme de plume; un homme d’affaires 
dont le travail consiste principalement & 
faire des €eritures, Das ih mir in ber Feder 
ecken geblicben ; cela ın’est rest@ au bout de 

plume, R 

Die Biber; le ressort; muorceau de fer, d’a- 
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eier os degg. autrematidre, qui est fait et 
pos&de fagon, qu’ilseretablisse dans sa pr&= 
mitre situation, quand il cesse d’dtre con. 
traint, Die Feder in einer Uhr, an einem 
Schloſſe, an einer Flinte; le ressort d’une 
montre, d’une serrure, d’un fusil, Ein Ries 
gel mit einer Federz un verrouä ressort. Eis 
ne Feder loslaſſen, losbrüden; faire jouer 
un ressort. 

Die Fiderz (t. de ch.) 1’&pieu, m, (v, , 
Schweinsfider) Die Federn (Borften) eines 
wilden Schweines;. les soies d’un sanglier, 
Die Federn (Stacheln) eines Igels; les ai- 
guillous d'un herisson. Diefcdern (Fioflen) 
eines Fiſchee; Tesailerons d un poisson, (vw. 
Floßfedern, Schwimmfedern) Die Feder, der 
Schwanz des Rothwildpretes und des Hafen; 
la quene, It. vie Federn; Ct. de mine) les 
coins, m. (v.Keile) Die Federn, Windfebern 
an einem Strohdader la bordure d’un toit de 
pille, Die Federn an einem Pfeile; les em- 
pennes, £;les plumes don tune flöche est gar. 
nie; le plumasswau. (v. Pfeitgefieder) Die 
Federn, Rife, Sprünge in einem Diamantz 
les gergures, les felures d’un diamanı. 

Fider⸗Alaun, s. m. l’alun de plume, alun 
scissile; l'atuiante, ., Vasbesie, m, 

Fiber: Unfhuß, 5. m. le mineral disse= 
mind sur sa gangue en forme de plumes, 
 BrderrAsbeft, v. Feber-Alaun. 

— s.m. le volant, 

Federbeſen, s. m. leplumasseau, le plu- 
mail; un balai de plumes; ü, leboussoir de 
p’umes; v. Flederwiſch. 

Federbett, s.n. le lit de plume. 

Fiderblatt, s.m. (t. de serrar,) lafeuille, 
le coin de ressort. 

Kiderbrit, s.r, lais A ressort dans leg 
orgues. . 

Federbüchſe, s. f. P’etui A plumes, 

Federbürfte, s. fe v. Federbeſen. 

Fiderbürften-Koralline, s.f. la serrulaire 
pennde; plante pierreuse qui eroit sur les 
rochers baignes par la mer. n 

Fiderbufch,,s. m. une teuffe de plumes; it. 
le panache ;assemblage de plumes d'au- 
truche dont onombrage un easque; it. (t. de 
blas.) le pennage ; if. la huppez touffe de 
plumes sur la t&te de ceriains oiseaux; la 
erete, v. Haube, . . 

Fider-Eiſen, s. m. le bigorucat; instru- 
ment dont on se sert pour courber les 
ressor!s, 

Fiber-Erz, s.n, la mine d’argent en 

lumes, e 

Fiderfechter, s. m. sorte de gladiateur chez 
les anciens; it. fig. ‘le plumitif, 

Fiderfuß, s.ın. le Colibri vert deCayennez 
it, le moucheron pattu, la demoiselle pat- 
tue; it. le pigeon patın, 

Federgehäuſe, v. Federhaus. 

ddergras, s,n.le ſetu panach£. 

E s. m. la délente; it, Petau à 
Tessorts, 

Fiderhändfer, s. m. le marchand plumas- 
siert; (v. Federſchmũcker) it. marchand de 
plumes: marchand qui vend des plumes or- 
dinaires, , 
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Federhart, adj. ot adv. écroui, endurei. 
(MM sedit des me:aux) Federhart machen ; &- 
erouir. It. federbart, elaſtiſch; Elasıique, 

Fiberharz, 5.7. larösine Elastique. 

Fiderhaſpel, s. m. la tournette de chas- 
seur. 

tberhaus, Federgehäufe, 5. n. (t. d’horl.) 
le bariliet;la boite cylindrique qui reuferme 
le ressort. 

Federhlit, s. m. le plumet; chapeau & pl- 
met. 

Federicht, adj. et adv. plumeux, eusej 
qui rient de la plume. 

Kiderig, adj. et ads.plein de plumes, cou- 
vertdeplumes, Kommet dem Bettenicht zu 
nahe, daß ihr nicht federig werdet; n’'appro- 
chezpas du lit, de peur que les plumes ne 
s’attachent A es a u 

tberfappe, s. f. esptce de canard, la 
MR. uh Chine, > 

Federkaſten, s.m- v. Federhaus. 

Federtiſtchen, s.r. la casse; la partie de 
V’&critoire ob l'on met les plumes, 

Federkiel, s. m. le tuyau de plume; le bout 
d’aile; plume qui se tire du bout des ailes et 
dont on se sert pour erireʒ it. le plumasseau 
de olavecin. (v. Kiel) Einen Federkiel durch 
heiſſe Ajche ziehen; hollander une plume. v. 
Ziehen. \ 

Fiderkiffen, s. n. le coussin rempli de 


Jumes. 
Federköcher, v. Pareo. 
Siberkraft, s.f. V’elasticit&, f.; leressortz 


la force, lavertu élastique. 

Fiderkraut, s.n. la verged’or, verge do- 
ree. (plante) 

Fiverfrieg, s. m. la dispute ou controverse 
qui s’agite par &orit; guerre savante ou lit- 
teraire, ö 

Fiderlappen, s.m. pl. l’&pouvantail pour 
eliasser les oiseaux; it, v. Keberipicl- 

Kiderle, s.n. v. Foͤrzel ee Blümchen. 

Federleicht, adj. et adv. leger comme une 

lume, 

Fiderlds, adj. et adv. sans plumes; de- 
garni de plumes; (desempenne) plunıf, de- 

lume&. 

Fidermeiffel, 5. m. le bourdonnet; (£. de 
chir.) charpie qui # la forme d’un noyau 
d’olive, 

Kidermefler, s.m. le canif, 

Fidermuff, s. m. leımanchon de plumes. 

Kibermüge, s. f. le bonnet de plumes. 

Fidern, v. n. (an, Pauxil. haben) die Fe⸗ 
Prem fahren laffen; perdrelesplumes. Il se 
dit J’unlit deplumes, Sich federn; muer. Y. 


maufen. 
Flbernelke, 5. f. la miguardise; l’eillet 


age, 
Fiderpfühl, s. m. le traversin de plumes, 
sempli de plumes. 
derrohr, v. Kederbüchfe- 
tderfalz, s.m, lesel gemme, le sel fos- 
sile cristallise. 
überfchließ, 5.7. l’&pluchure de plumes. 
\ ꝛderſchmücker, s.m. le plumassier; ou- 
Yrier quraceoınmode des plumes d’autruche. 


Die Federihmüderinn; la plumassitre, 


Federfchraube 
Federſchraube, s.f. la —E 


Foverihüge, s. m, le eha⸗ our le me- 
nu eibier. — 

Federſpalt, s.m. Ja fente de la plume, 

Fitırfpath, s. m. le spath gypseux en 
p'ume, 

Federſpiel, s.n. le jeu de plumes; it, G. 
de ch.)\’&pouvantailym.;it,(t. de faucomn.)la 
eharnitrez endroit oiı le fauconnier posts 
son leurre et la chair dont il acharne l’oi- 
seau; (v. Vorlaß) ic. lachasse au faucon; ik 
(famii.) de la volaille, volatiley rz, 

Reberipise,s.f. lebee, la pointe de plume. 

Federſpule, sk v. Federkiel. 

Federſtaub, s. m. die Staubfedern, Flaums 
federn; 1 duvet. 

Reberftäuber,s.m, le marchand de plumes; 
Cr. Kederhändler) i, le plumail; petit balai 
de pluın»s 

Federſtock, s.m. (t. de carross.) le lisoir, 
pi?ce de carrosse à laquelle tiennent les ces» 
sur!s. 

Federſtrauß, s.m. le bouquet, la tauffe 
de plnumes. 

Ben, s.m. le trait de plume. 
ederftüt, s.rn. (t. demine) le coin. 
Fider⸗Uhr, s.f. la pendule & ressort. 

Federvieb, s.r. la volaille, 

Tiderwage, 5. f. le peson à ressort. 

Federweiß, s.n. v. Kedber-Xlaun. 

Federweiß, adj. etadv. blanc comme une 
Siehe Onappelle Federweißen Wein, le vin 

u preinier soutirage. 

Federwifdpret, s. z. le menu gibier; le 
volatile, mieux les volatiles. 

Fiderwismutb, s. m. la mine de bismuth 
d’un gris clair meld de fileis verts. 

Federzeichnung, s. f. le dessin A la plume. 

Federzirkel, 5. m. le compas A ressort, 

Federzug, s. m. le*trait de plume, Gin 
Federzug, ein Zug hinter oder ‚unter feinem 
Namen, bey der Unterfhreibung eines Brier 
fes oder anderen Auffages; un parafe ou pa- 
raphe, in zierlich in einander geſchlungener, 
kühner Federzug, ber ohne abzufegen gemacht 
wird; ein fünftliher Schreibzug z un cadeau, 

Fee, s.f. la fee. Feen mährchenz contesde 
fees. Die Reereiz la feerie, 

Kige, 5. f. le erible. v. Kornfege. 

Fegehader, s.m. letorchon. v. Wiſchlap⸗ 
pen. 

Figebammer, s. m. le marteau de sannier 
A nettoyer la chaudidre. 

Fegekraut, s.n.lapröle, v. Kannenkraut. 

Fegen, v. a. balaverz öter les orduresd’um 
lieuaveo unbalai. Die Kammer frgen ; ba- 
laverlachambre. (r. febren, ausfebren) Die 
Feuermauer, den Schornitein fegen; ramoner 
la cheminde. Eiuen Brunnen, den Abtritt, 
einen Graben fegen; eurer, «eurer un puits, 
eurer anprird, un fosıe. Einen Canal fegen 
draguerun canal. Onditaussi, Das Eifen, 
den Stabl zc. fegenz fontbir, nettoyer, polir 
le fer, l’acier,ete. (v. Schwertfeger) Das Korn 
fegen <fihten); eriblerlegrain, Die Bienen, 
die Bienenſtöcke fegen (bejchneiden) 5 chätrer 
les runhes. Der Hirſch feat fein Gebörn 5 E. 
dech.) lecerf fraie satöteauxarbres. Oa 


Mur 


dir fig. Einem den Beutel fegen 5 vider la 
‚bourse A qu. lemettre à sec. Einen fegen; 
© r&primander qn.; dire à qn, sexverites, P, 
©igefegtz balayé, &e, etc. Das Fegen, die Fer 
gung; Vaet. de, ete.ʒ le eurage d’un pui’s, etc. 
. la fourbissure, lenettoyement, la polis- 
sure, etc. \ 
Ziger, sm. le oureur. v.Brunnenfeger, 
Setret feger, zc. 
Fige Opfer, v. Sühn⸗Opfer. 
Fiegerecht, 2. n. le privildge exeluaif de eu- 
rer les puits, les foss6s, etc, 
> hipter, v. Kebrfalpeter. 
er, s.m. (t. de saline) ’&cumoire,f. 
et, s.n. lepurgatoire, 
‚ $.n. les balayures, f. v. Kehricht. 
itde,s.f. le demel&, la querelle. (v. 
Streit) Der Fehde: Brief; lecartelz; leAeh 
r €erit pour um combat partieulierz ik, 
a declaratiou deguerre. (Y. befei den) Das 
$ehbepfand; le gage de bataille ; le ganteler 
ou le gant Que l’on jetoit autrefois ‚arına- 
niere de deli & celui contre qui ou vouloit 
vom battre, 






Gehe, s. fi l’eenreuil de Siberie, v. Eich⸗ 


horn et Fehwamme. 

Fihl, adv. vainement, en vain, inutile- 
ment; contraire A l’intention de qn ; iz.faux, 
cr 8, falfc)) Fehl bitten ; prier en 
bohren; forer de biais. Kehl druk⸗ 
imer mal; it, machurer. (Y. fu⸗ 
fahren ; s’egarer ; manquer son 
mällant en voiure. Kehl führen; 
‚du vraichemin, Fehl gehen; ’e- 
son chemin; tt, aller à faux, 
Fehl greifen; se meprendre; 
{ Faire une bevue, (v.&:nlgriff) 
ai Wänquer son coup. Fedl Jagen; 
Jabkteau gite; it. ae en 

Akune böte pour une autre; it. faire 
mauvaise ohässe, Fehl laufen; manquer le 
buten eoürant; gen teden ; se meprendre, 
faillin, faire une fauteen parlant. Fehl reis 
ten; manquerdechemin en allant 4 cheval. 

& lſchießen; manquer en tirant; (v. Kehle 

hu) it. fig. mangner son coup; nepas re- 
ussir. Kent fihlagen ; pörter un faux coup; 
manquer san coup en frappant; it, v. rn. man 
query faillir; ne pas r&ussir, m6sarriver, Er 

t febl gefchlagen ; ila port&un faux coup, 

irfe Sache ift fehl gefchlagin; eetteaffaire a 
manque, n’a pas reussi. Fehl fließen; ınal 
argumenter; faire un paralogisme, (v. Fehl⸗ 
ſchius) Febl ſchneiden z5 couper mal. Fehl 

ſchreiben 3 _ &erire fautirement ; faire une 
ute d’orthographe.(v. ſich verſchreiben) Fehl 
ſehen; voirä faux, voir mal. Febl ſtoßen. man- 
quer son coup en portant une hotte. Fehl tre⸗ 
ten; faire un faux pas. (v. Fehltritt) Fehl 

Werfen; manquer en jetant, Fehl zählenz se 
mecvipter. Fehl ziehen; manquer en tra- 
‚gant, en tirant des lignes, Fehl zielen; mal 
viser, 

Fehl, s.m. v. Fehler. 

Fehlbar, adj. etadv. faillible; sujet à er- 
zeur; qui peutsetromper, Die Fehlbarkeit; 
la faillibilite. 

Sepivitte, s. f. une pridxe ou demande gu! 
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a 61€ ſaite en vain.EineFehlbitte thum; avoir, 
essuyer un refus. : 
ee, s.n. v. Fehlkarte. 
entdeud, s.m. la maoulature; feuille mat 
imprimée. v. Maculatur. 
eblen,o.n. (avec l’auxil.haben) manquer, 
faillir; tomber en faute; faire une faute; 
it. manquer en tirant ou en voulant porter 
un coupdgn. (v. fehl ſchießen, ſchlagen, ftos 
are it. manquer; avoir faute de qeh. 
Alle Menfhen Eönnen fehlen ; tous les hom- 
me; peurent manquer, Wenn er gefehlt bat, 
fo muß er gezüchtiget werden ; s’ila farlli, Bi 
fautqu’ilsoitchatie. Haben Sie niegefentt? 
n’avez-vous jamais mangu&? Diegelehrtes 
ſten Männer können fehlen, Eönnen fich ivrenz 
les plus doctes sont sujetsä faillir, Diefer 
Baumeifter hat inden Verhältniffen gefeblt ; 
eet architecte a failli dans les proportions, 
Das Geld fehlt ihm, es fehlt ihm an Geld; l’ar- 
gent lui mauyque; il maoyued’argent, Er 
hat dieje Bedsenung nicht erbalten, weil es 


jiun an Geld⸗ fehlt; il n’a pu avoir cette 
tze, faute d’argent, Es fehlt ibm nicht an 
en Kreunben; ı] ne mangne pas d’amis, 
Dieles Kemälde ift ſehr ähnlich, es fehlt ihm 
nichts als die Sprache; oe portrait est fort 
ressemblant, il ne |gi mangue que la parole, 
Es fehlt uns an nichke ; il ne nous manque 
rien; nous n’avons fantederien, Es fehlt 
viel daran, daß 2c.; il s’en faut beaucoup que, 
ete,; tants’en faut que... Es Fihite nicht 
viel, fo wäre ich gefallen; j’ai failli Atomıber, 
de tomber. Es fehlte nicht viel, ſo wäre er 
ums Schen gekommen; ils’en est peu fallu, 
qu’il n’sit ee tue, Sie fagen, es fehle noch fo 
viel, bis die Summe voll fey;_ es fann nicht fo 
viel fehlen ; vous dites qu’il s’en faut ıant, 
que la somme entitre n’ysoit ; ilue peut 
pas s’en falloir tant. Nichte fehlen laflen ; 
ne laisser rien manquer. Fehl fchlagen;nds- 
arriver. Das wird nicht fehlen; eela ne 
manquera pasd’urriver. Es fann nicht feh⸗ 
len; je suis str de r&ussir; it, jesuis sür 
d’avoir un jourdu paineuit, An mir fol es 
nicht febfenz il netieadra pasämoi. Woran 
fehlt (hängt, Liegt) es, daß wir nicht abreifen ? 
& quoi tient-i] que nous nepartiens? Weit 
gefehlt! bien loin de lal tants’en faut; vous 
n’y dtes pas! Was fenlt euch? qu’avez vous? 
qu’est-re qui vous mengue? Mas fehlt dir 
amAuge ? qu’est-ce quetuası j’eil ? Er ift 
nicht gejund, es fehlt ihm immer etwas ; il 
n'est pas saiu,ilatoujours qq.fer quiclocbe, 
il a toujonrs qq. infiemite, gg. incommodite. 
Prov. Am Ende ſieht man, wo es fehlt; au 
bout 3 l’aune, faut le drap, 
Behlen,s’emploie aussi activemext. On dit, 
Einen Hafen fehlen; manquer unlitvıe; le 
tireretnepasletuer, Die3äger haben den 
Hirfh gefehlt; Teschasseurs ont manyue le 
cerf, 2 
Fehler, s. m. le d6faut, l’imperfection, f., 
le vice; it, la def»etuosite; it. la faute; man 
er contre ledevoir ou contre lesregles 
e qq. art; manquement owimperfecricnen 
gg. ourrape; la bẽᷣ ·nez Pr, ’incongmmie,gz 
le sol&cisue; (v. Sprachfehler) ie. la faute 
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d’impression. (v. Druckfehler) Gin natlir ⸗ 
licher Fehler; un defaut nature], un vice de 
nature. Jeder bat feine Fehler, feine Gebre⸗ 
then, niemand iſt ohne Bebler ; chacun a ses 
döfauts;nuln’est sans vice, Diefes Pferd hat 
feinen Fehler; ee cheval n’a point de vice. 
Das if ein Fehler des Schreibers z a’est un 
vicede.clere. Diefer Gontract ift voller Fehr 
ler; ce contrat est plein de defeetuo ites. 
Die Fehler an dieſem Gebäude ſüud merklich, 
fallen in bie Augen; les defeetuosires, les 
fautes de ce bäliment sont sensibles, Dieſes 
Haus hat einen Fehler an den Fundamenten; 
cette maison mangıe par les fondeinens, 
Einen fehler begeben ; commettre une faute, 
Gr bat einen groben Fehler begangen ; il a 
fait une lourde faute. In einen Fetzier fallen; 
tomber eu ſaute. Denſelben Fehler wieder 
aufs neue begeben ; retomber dans la iaecae 
faute; röeidiverz faireunerseidive. In dies 
ſem Schaufpiele find febr viele Fehler ges 
gen die Wabrfcheintichleit ; il ya bien des 
fautes eonire la vraisembla:we dans cette 
yidce de theatre, Ein ortbogräpdifcher Folge, 
fer, ein Schreibfebler; une faute d’ort 
granbe, Ein Fehler gegen die Reinigkeit ber 
© prahe ; un barbarısme, Ein ohne Fehler 
(ohneDrudtfehler) gedrudtes Bach; un livre 
vörrect, imprime oorrectement, Ein Fehler 
Irrtham) inderdeitrechnung; unanachro- 
nisme,. Ein Febler (Verftoß) in einer Rede 
nung; un mecompte. 

Kihterfvei, adj. et adv. sans fautes; par- 
fait, Cine fehlerfreic Abfhrift, cin fehlers 
freier Oruck ; une copie sorreste, une im· 
ptession correcte. Fedlerfrei geſchrieben, ges 
druckt; derit, imprimd correctement, 

Fehlerhaft, adj. et adv. vicieux,euse j Vi- 
eieusement; if. imcong:u, ue; it. incorrect, 
ectez; it. fautif,ive, (v.mangsttaft) Eine 
Febterbafte Art zu reden; une facon de par- 
ler vieieuse, Eine feylerhafte Schreibart; 
un style ineorrect. Es findgany gute Sachen 
tn feiner Rede, aber von Seiten dis Syntaxes 
iſt fie ſehr fehlerhaft; il ya d’assez bonnes 
choses dans son discours, ınaisdu eöté de la 
syutaxe ilest fort ineongru. Das iftein feh⸗ 
lerhafter Drud, ber Drock diefes Buches ift 
fehlerhaft; c'est une impression Fautive; 
Pimpression decelivreest fautive. Die deh⸗ 
terhaftigkeit; Ja qualit& de ce qui est vi- 
cieux, eto, (p. us.) . 

Fehlganny s.m. 1’&garement, m, ; meprise 
de celuiqui s’ecarte de sonehemin. Eiden 
Fehlgang thun; aller Afaux en qq. endroit, 
ananquekd’y trouver ce qu'on cherche, 

Fehlgeburt, 5. f. dieunzeitige Geburt; la 
fausse-couche, l’avortement,m,; accouclıe- 
mentavantterıne. 

Fehtgriff, s. m. laınEprise, la bevue; it, 
la fausse d&marehe, 

Fehljahr, v. Mißiahr. 

Fehlkarte, s. f. das Fehlblatt. On appelle 
en t. de jou dexartes, Fehltarten, Fehlblaͤtter, 
fauẽsos⸗ cartes, — toutes les cartes qui ne 
sont pas du nombre de la triomphe ou de la 
souleur, 

Zehlritt, s.m.l’lgaremeı t,m,; la meprise 


gehtias 


de celui qui s"€carte deson chemin en allant 
Acheval, Einen Fehlritt thun ; aller A faux. 
(a cheval) 

Feblfchlag, s.m. le faux-coup; iz. fig. *’in- 
sliroks,rn, 

Fehlfhluß, s.m. ber Zrugfhluß; le so- 
phisme,le paralogisme; faux raisonnement. 

Fehlfchnitt, 3. m. une fausse coupe ; Bt. (c. 
de erav.)l’&chappade, f. 

eblſchuß, s. ın. le coup manque, perdu; 
le faux coup. Einen Fehlſchuß thun; man- 
Queren traut. 
Fehlſtoͤß, s.m. le coup manqud; faux coup, 
— v. Fehlſchlag. 
oͤltritt, s.m. le faux pas. Einen Fehl⸗ 
trite thun ; faire un faux pas; glisser, chan- 
celer; it. ſig. faire qq. fautedanssa con- 
duite. Der Kehltritt eines Pferdes; la bron- 
chade, v. ftolpern. 

Fehlwurf, 5. m. le jet à faux. 

geenne s.m,un faux trait; une ligne 
mal tracde, 

Behm, 5. F. das Fehmgericht, Febmbing, 
Freigericht, ber Freiftubt, das beimliche Ge⸗ 
richt ; la joridietion eriminelle; it. la justice 
erimine!le, Das Febmacrict; le droit cri- 
minelcoutumier. Die Fehmfache, Fehmrüge; 
la causecriminelle. Der Febmſchoppe⸗ l’as» 
sesseur de la justiee criminelle, Die Frhm⸗ 
ftatt, Febmftätte; la cour de justice erimi- 
nelle; it. la justiee, le supplice; lieu de 
V’ex&eution d’un criminel, (Tons ces mors-la 
sont du vienxstemps) 

Fehm, s. f. la glander, (v. Mali) Das 
Kebmgeld; le panage. (v. Maftgeld) Das 
Kebniregifter; la liste des pores mis & la 
glaudee, 

—— m. le tas. v, Haufen. 

eimen, v. a. Schweine fehmen ; in bie 
Fehme, in die Maft ſchicken; eavoyer des co- 
chons& la glandée. 

Kıhrüden, s.m. v. Erauwerk. 

Fehwamme, 5.f. \eventre, la peau du 
ventrede ’&cureuil de Siberie; te petit gris; 
it. (t. de blas.) tevair. v. Gifenbätchen. 

Feier, Feyer) s.f. Cs. pl.) Verepos ; cessa= 
tion detravail; (v. Rude) it. la cel&bration, 
solennisation d'une fete ; it, la She, v. Ofters 
feier, Pfingſtfeier. 

Feierabend, s. m, la cessation du travail; 
temps apr&s qu’on a acheve son ouvrage. 
Feierabend machen ; cesser de travailler,äi- 
nir sa journde; chömer, Etwas, basman 
bey Feierabend gemacht bat, choses faites 
dans les heures perdues, dans las heures de 
loisir, 

Feierburſch, Keiergefell, s. m. le gargon 
boulangerqui n’a point de besugne. 

Feier: Eichel,5. f. legland tardif. 

Felergeld, m. le deẽ dommegement; ee 
qu'un maitre aie paur avoir des compa- 
gnons suraumeraires, 

Seierg ode, &.f. le couvre-feu; eloche qui 
marque l’beure de eosser lo travail et de se 
retirer, 

ee sn. Vannee sabbatique, 

eierfleid, s.n. Vhabit de fte, de bon jour, 
d: parade, de cer&monie, 


Feierlich 


Kelerlid, adj. etadv. aolennel, elle so- 
lennelleuent. Ein feierlicher,fefttiiherTag; 
un joursolennel. Gin feierliches Gelübde z 
unveusolennel. Ein Feft feierlich begeben ; 
solenniser, eelebrer une fäte, Der Friede 
iſt feierlich befhmworen, feierlich.befannt ger 
macht worden ; la prix a dit jurde, publide 
solennellement, On dit poetiguement, Die 
feierliche Stille der Nacht; lesilence majes- 
tuenxdelanuit. In diefer feierlihen Stuns 
be; dans eesmomens taerss. Die Feierliche 
keit; In solennite; la eslebrite. 

Keem, d. n. (avec l’auxil. haben) chör 
mer; ne tien faire, fouted’avoirä tiavail- 
lers it, cesser le travail pour se teposer,pourı 
sedonder du reläche. SieſerArbeiter feiert, 
mußfeiern, weil es ihm an Arbeit fehlt; cet 
ovvrier chöme „ parewju’il m#aque de tra- 
vail; cet ouvrier chöre de besogne, Wir 
haben gefeicrt, weil wir nichts Ay arbeiten 
hatten; nous avon» ehöme fauted’ayoir A 
trayaillet. Ein guter Arbeiter darf nicht fei⸗ 
ein; un bon onvrier ne dwit point chömers 
Sein Meifter läßt ibn nicht viel feiern (müſ⸗ 
figgehen); son maıtre ne le laisse gudre 
chömer, Nach gethaner Arbeit iftgut feiern ; 
aprösbesogne faite le tepos estagreable. On 

dit aussi, Diefe der friern, liegen brach ; ces 
terres chörnent, Dixie Mũble feiert, hat nichts 
ju mablen; ce-mouliucböme, Unditfig, et 
famil. Da ift nicht zu feiern z il ne fur pas 
tarder, Er wird dabev nicht feyernz ilne # 
&parguera pas, il n’y demeureta pas oisif, 
Das Keietu vonder Arbeit; le chömage, Das 
Feiern einer Mühle le chömage un moulin, 
Betern, d. a,.chömer, feter, solenniser un 
jour en essant de travailler; i2.solenniser, 
o@lebrer avec edrömonie, Man bat befohlen 
diefen Zag zit feiern; on a ordonne de chö- 
mer te jour-la, Gin Feſt feiern; elömer, 
solenniser, e@lebrer une ſete. Man feiert 
heute das Feſt der Erſcheinung Chrifti ; on 
föte aujourd’huni I’F,piphanie, Das ift ein 
Zag der Freude, man muß ihn feiern ; c’est 
un jour.derejouissauce,il faut lesolenniser. 
Den Geburtstäg eines Fürften feiern ; eel&- 
bree leijour de naissauce d’un prince. Eine 
t feiern; e@ldbrerunmarlage. Ondit 
emanden feiern, ihm feierlich begeg⸗ 
n m verehren; fäter yn,; it. exalter,louer, 
€lever gn. par le diseours. Die Reierung; la 
solennisation, eelebration. v. eiet, 
Beierftunde, s;f.l’heure de loisir,de repos, 
e reläche, 

Betertag, $: ın, le jour de fäte ; la füte; ib, 
les yacances,f.(v.ferien)DieSonns undgeis 
ertäge; les feres et dimanches. 

eiertäglic, adj.et adv. de fete. (ferial) 
Ein feiexrtägliches Kleid; un habit de fete. v. 
Seierfteid. 

eiertagskleid, v. Feierkleid. 

eierung, v. feiern: 

'eifel, s. f. lesavives,z; sortedeglandes 
at sont à lagorge des chevaux, et qui, 
'anant à s’enfler,leur causent une maladie 
u’on äppelle aussi bie Feifel, jes avivi 
die Fei fel-Ader; la veine $ 
beyaux, ... * 








Feig 
v. feige, adj. et adv, 
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eigblatt, v. Feigenblatt. (t. de ch.) 
eigblatter, v. Feigwarze. 

Beigbohne, s. f. le lupin; Ta graine d’une 
plante qui approche 2 la figure et de la 
grosseur d’un poisz it. Inplantememe. | 

Feige, s. f. laligue. Friſche Kriger; hgues 
vertes, Tiodime Beigens figues adehes. Die 
afrikaniſche Feige; Ja igue d’Afrique; le fie 
codes, 

Feige, adj. et adv. läche, poltton,onneg' 
qui manyuedecourage. Ein fiiger Seldatz 
un läche snldat, &ine feigeMemme; un lache, 
un poltron,un homme sanscournge. Auf eis 
ne feige Art: lächementz; d’une manıdre 
polttonne. On appelle en t, de nıine, Reige 
Erze; des mines peu eompaotes et frinbles 
qui se d“tachent et tombent en prrites par= 
celles. Ondir, Der Schacht, ber Stollen wird 
feige, — quand les planches, dont un puits 
ou une galerie sont garnis, coınınencent & 
pourir, 

Beigen-Apfel,s.m.\a pomme figue,pomme 
sans pepin, pomme sans feurir, 

Beigenbaum, s.nı, lefiguier, Der inbfanis 
ſche Beigenbaumz le bguier d'Inde ; la car- 
dasse. (v. Opunzie) Der ägnptifche Felgen⸗ 
baum, die Mauldeerfeige, Pharaofeige; lesye 
comore, Ein mit eigenbäumen befegtet 
Plas, ein Keigengarten; une figuerie, 

Fe genbien, s. f. Ia poirefigue. e 

Reigenblatt, s.n. la feuille de figuier; it. 
(t. de ch.) la nature d’une biche. 

Feigendroflel, Feigenſchnepfe, s.f. Ic beo- 
figue. (oikeau) 

Feigenförmig, adj. et adv. en forme de fis 
Bue. ‘ 

Keigenfreffer, s.m, v.Reigenbroffel. m 

Feigengarten, s. m, la figuerie, Ri 
Feigenholz, 5.7. le boisde figuier, 
eigenkorb, s. m. le cabas de tigues, 
—— s.n, pl. les grain»s de ſigues. 
eigenfrämer, s.nı. lemarcha‘d de figues, 
Feigenftecher,s.m. le moueher:.n qui pique 
lestigues; le psönes, SET 

Feigheit,s.f. la lächeifjla poltronnerie; lo 

latimidite. v. Furcht⸗ 


E läche, poltron; (v. 
p , eraintif, peu har- 
Ir zaghaft) Die Feigherzige 


eigfraut, v. Keigwarzenfrauf. 
Be s.f. le fi; esp®ce de tumeur 
ordinairement indolente qui ressemmble & 
gr üigue; it lecondylome, Das Feigwar⸗ 








tautz; la scrofulaire; it, Ihémorroi- 
‚dale, !a chelidoine. v. Schelfraut, 
Feigwurz, s.f. la tormentille. (plante 
Reil, adj. et adv, qui est Avendte; expösd, 
mis en ventez it. veıtal,ale. Keil haben, feil 
bieten; offrir, mettre, exposeren vente, Sei? 
hen Leib feil bieten;se prostituer pour de l'ar· 
gent ; se ditd’une femme ou d’une fille qui 
se livre elle-möme& }impudieite, Eine fei⸗ 
Je Divne; une prostitude, Indiefem Lande 
d die höchſten Würden des Staates um@eld 
eilz dans ce pays les plus grandes diguit6r 
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de ’&tatsontvenales. Fig. Eine feile Seele; 
une äme vönale; une äme basse qui ne fait 
rien que pour de !’argent. Gin feiler Schrift⸗ 
fteller ; une plume p£nale, i 

Reitbiethung, uf Vexposition des mar- 
shandises ; offre de vendre. 

Feitbogen, s.m. (t. de serrur.) la lime & po- 
tence, 

$eile, s. F. la lime. Eine ftille Beile; une 
lime sourde. Eine grobe, große Seile; un 
carreau, (v. Armfeile) Eine dreicdigtegcile; 
une lime & trois carnes, Eine Heine runde 
geile; unelinie A quenederat, Eine Stoß: 
feile; une lime à bouter. Eine halbrunde 
Feile; unelimeä feuille de sauge. Die Ras 
fpelfeile, Bitdhauerfeile; te rilloit. E 

Feilen, v.a. limer; polir, couper, amenul- 
serareolalime. Fig. Ein Wert, cin Gedicht 
teilen; Umer un ouvrage; passer, repasser la 
lime sur un ouyrage, sur une poesie. P. ges“ 
feiltz Umé, ée. Das Feilen; la limure; l’act. 
de limer. 

Keilenhaltet, s. m. la mordache ; instru& 
inent de tailleur de Jimes. 

Zeilenhammer, 5. m. le marteau & limes, 

Seiienbärtang s.f. latrempe des limes. 

Feitenhauet, s.m.le tailleur de limes,fai- 
seur de limes, , 

Feilicht, s. 7. la limaille, Eifenfeilicht; li- 
maille de fer. v. Keilfel. 

eiltloben, s.m. l’&tau à main; it. 14 mor- 


che; 
Feittolben, v. Genttolben. 
Keilichaft,s.f. les marchandises qu’on ex- 
pose en vente. (p. us.) 
Feilſchen, v. a. deuänder le prix d’une 
handise; il. marchander. (fanil.) v. 


Bingen, handeln. 


y5.n die Feilfpähne, Feilftaub; la 
limaille; les petites parties du ınetal que la 
lime faittomber, 
eilfpan, s.m, bie Beilfpäne; lalimaille, 
eilftod, sm. létau, m. v. Schraubftod. 
eiiſtrich, $.m, le trait, la raie que fait la 
lime. 
ein, adj. etadv,fin,ine; delie eı menu; 
it. fig. fin ; excellent en son gerrre; it.pur, 
— par opposition ä faux;; it. subril, uelieat, 
ing@nieux; it, rus6,adroit; adroiteinent, ſi · 
nement, subtilement, «lelicatement. Feine 
Leinwand, toilefine. Feines Papier; papier 
fin. Feines Schießpulverz fine poudre à ca- 
non, Ein ſehr feinerFaden ; until bien delie. 
einesGold, feines Silber; or fin,argent fin, 
& ine Kräuter, feine Gewürze; berbes ſines, 
&pices fines. Einen feinen Wuchs eine ſchlanke 
Leibesgeſtalt haben; avoir la taille ine. "Er 
hat einen fiinen Geſchmact, ein feines Ohr; il 
a le goüt fin, ila l’oreitle fine, Er ift fein, 
ſehr fein, ſehr ſchlauz ilest fin, ilest bien fin, 
Er bat ihn auf eine fehr feine Art erwiſcht; il 
Pa attrape bien linement. Das iſt fein ges 
dachtz cela est inement, delicatement, in- 
genieusement pense. Das ift fein ausge⸗ 
bacht; cela est subtilement imägine, Wan’ 
har diefer Sache eine feine Wendung gegebenz‘ 
eela est tourne avec finesse. Eine feine Are 


Fein 
hat eine feine. Hautz elle ala peau bien dehi- 
care, Ein feiner Kupferftih; une gravure 
delicate. Eine feine Luft; un air subtil, 
Ein feiner Federzug, ein feiner Pinfelftrichz 
un trait de plume, un trait de pinceau fort 
subtil, fort delie. Er ift ein feiner Kopfz 
e’estun esprit subtil; ila l’esprit fin, l’es- 
wirdelie, Sie ift ein feines und verſchmi tz tes 
eib; o’est une femme fine erdelice. On 
dit ausst, Es ift eine feine Stadt; c'est une 
belle ville. Es ift ein feiner Junge ;_ c'est 
tun joligargon. Das ijtnicht fein; eelan’est 
pas bien, cela n'est pas bonnete. Du mußt 
je fleißig ſeyn; il faut que tu sois bien di- 
igent. Es ift ein ganz feiner Menſch; c'est 
un homme bien galant. Ihr treibt da ein feis 
nes Gewerbe; vous faites IA un gentilme- 
tier. Sie bat ein feines, ein artiges Vermö— 
en; elleaun beaubien. Fein machen z ie. 
fein fpigeh ; afliner. Das Feinmachen; l'afti- 
nement, aal'a fſinage, . Das Feinmachen des 
Silbers; Vaffinage de l'argent. Das Fein— 
fpigen der Rägel; l’affinnge des elous. In dit 
substantivement, Das Feine bey einer Sache z 
le fin d’une affaire, Bey einer Sache den Fei⸗ 
nen fpielen ; mit feiner Reynung zurückhal⸗ 
tend ſeyn; fairele fin d’une chose, 
Keinbrenner, s. rm. le raffineur, l’affineur. 
Feind,adv.ennemi,quia de l’inimitie con- 
tre qn,,qui veut du mal d qn.Jemanden feind 
werden; cöncevoir de l’inimitie contre qu. Er 
ift euch feind; il vous yeut du mal, Demtafter 
feind; ennemi du vice, Er ıft allem Zwange 
feind; ilest ennemi de toute contrainte. 
eind, s.m, l’ennemi; celui qui bait yn., 
qui veutdu maläyn.; i. le parti contraire 
vi fait la guerre ouverte, Die Keindinn; 
ennemie. SichFeinde machen; se faire des 
ennemis, Den Feind ſchlagen ; battre l’en- 
nemi, lesennemis. Der Keind des menſch⸗ 
lichen Geſchlechts, der böje Feind; Vennemi 
du genre humain ; Pesprit malin, lediable. 
Er iſt ein abgefaater Feind von der Philofos 
phie; Ta plilosophiv est sa böie d’aversion. 
Feindlich, adj. etadv. ennemi, ie; en en- 
neıni ; hostilement. Eine feindliche Partei 5 
un parti ennemi. Eine feindliheStabt; une 
ville ennemie. Im feindlihentande, t ⸗ 
des Land; en pays, ennomĩ. Das feindliche 
Geſchůhʒ le canon de l'ennemiĩ. Er tat einen 
feindlichen Einfall in die Länder dieſes Kir: 
ften; il entra hostilenient sur les terres de 
ce Prince, Feindliche Farben; (t. de peint.) 
eouleurs ennemis; couleurs qui par leur 
oppositien nroduisent un ton dur. 
Feindſchaft, s. fi Yinimitie,,f. Reindichaft 
van aroirde Pinimitie. Feindſchaft 3} 
emanben iverfen ; concevoir de l’inimiti 
eontregn. Sic, jemandes Feindſchaft zuzie⸗ 
benz; encourir l’inimitid de yn. 
Feindſchaftlich, adj.etadv. ennemi,ie; qui 
fait voir del’inimitie, qui agit en ennemi, 
v. feindlich et feindſelig. 
Feindſelig, adj.etadv, ennemi, ie; enclin, 
ort&de son naturel A la haine, A la malveil- 
ce; it. qui agit en ennemi, *haineux, 
eüse; portanı haıne etinimitie. Ein feinds 


beit; un travail, ua onvrage delioat, Sie fellger Nachbar; um yoisin ennemi. Die 


Feine 


Felndſeligkeit; !’inimitie,£; (v.Beindfchaft) 
#. V’hosulite.f. Beindfetigfeiten austiben ; 

„‚eommeitr- des actesd'hostilite, 

—* Beine, Feinheit, sg f la finesse, Jasubtili- 

246; unlit&de ce qm esı fin, delie, subtil; ir, 





dieſer Leinwand, diefes Beuges; eonsiderez 
. lafinesse de cette 10ile, de cette dtoffe, Die 
itber Euft ; la subtilitedel’air, Die 
(die Jartheit) der Haut; la delica- 









la linese, Yadelicatesse, lasubtili- 
Pesprit.' Die Feinheit eines Ausdruckes; 
‚Bnesse, la dilieatesse d'une expression, 
i Reinheit, die Beine des Goldes; le titre 
Por.(v.Geliait et Korn) Das Drobiren bes 
auf die Feine; l’essai du titre de l’or, 
Beinbedel,s.f. V’affinoir, m, v. Hechel. 
Geinkörnia, auj. et ado,en petit grain. Fein⸗ 
korniges Pulver; poudre A canon tees-fine; 
du pulverin. 
Feinkupfer, s. rn. das Garkupfer; la ro 
gette, le cuivre derosette, 
Beinrafpet, s.f. 1’€couaney£.: sorte de lime 
+ servaat Artduice les espdcesd'or et d’argent 
au poidsordonng; it. !alime A polir l'ivoire, 
V’ebene, eie. Eine kleine Feinrafpel; une 
&couanetie, Mit der. Feinrafpel glatt und 
eben machen z &couaner. 
Beinfpiger, s.m. (t.d’epingl.) le fnisseur, 
repa 'seur, ; 
Seinzuder, s. m. le rafünage; le sucreraf- 
ne 


fine, 

Seiſt, adj. etadv, gras, grasse, (v. fett) 
34 machen 5 engraisser. Die Hirſche, die 
wilden Schweine find jest feiit; les ceris sont 
en cervaison, les sangliers sont en porchai= 
son. Die Feift-:Ader; la veine inguinale, 
Das Feiftjägen ; hasse ducerf lorsqu’il 
esten venaison, Die Feiſtzeit der Hirjche; la 
zervaison, 

Feifte, s.f.(s. pl.)la graise; Vobesite,g 
it. la eervaison , la porchaison. Der Hirſch, 
die Sau ifl in ber Feiſte Te cerf est en cer- 
vaison, lesanglier esten porebaison, 

2" Selbel, s. m. lapanne; sorte d’&toffe de 

coie, de fil, de laine ou de coton, fabriqude A 
"peu pr&s comme le velours, mais dont les 
poils sont plus lorgs et moins serr6s. 

geld, s.n, le champ; &tendue, pitce de 

+ terre labourable; la campagne; iz. la sol, 
(v. Schlag) (&. poes.) Te gufrer. Gin fruchte 
bares Feld, ein fruchtbarer Acker; un 'champ 
fertile. Das Feld bauen; labourer, cultiver 
laterre. Die Kübe, die Schafe auf das Feld, 
auf bie Act führen; mener les vaches, les 
brebis aux champs. Das flache Feld, Blach⸗ 
feld; larase rampagne. Das Feld ſieht Schön 
aus; die Früchte auf dem Felde Keen ſchen; 
Ja campagne estbelle, Die Thren vergolben 
bie Felder 5 les Epis doxent les guerers. Er 
ift hinaus auf das Feld gegangen ; il esı alle 
aux chomps. Gr iſt über Feid gegangen ; il 
estall& faire un tour Ala campagne, Unfete 
Zruppen find zu Felde gezogen, find ins Feld 
gerüdt ; nos troupes viennent d’enirer en 
<ampagne, EineXtmee ins Feld flellen;mettre 
wnearnee en campagne, Dengeinbaug dem 


a deliearesse. Betrachten Cie die Feinbeit 


ıpeuu, Fig. Die Feinheit des Ver⸗ 
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Belde fchlagen 5 defaire l’ennemi. Das Feld 
besalten; demeurer maitre du ch mp de ba« 
taille, remporter la victoire. Bu (de blafen, 
ſchlagen; sonner, hattre aux ehamps: Die 
elpfäifchen Felder; lesehampsKlysdes OUENy- 
siens, On dis ſig. Das ift einweires Feid, 
Ihre Gelehrſamkeit auszuframen ; voilä um 
vaste ebomp pour &taler votre drudition, Das 
fteht noch im weiten Felde ; cela est encore 
bien éloigné. } 

Das Feld auf einem Dambrete oder Schach⸗ 
brete; la ease. Das Lambret hat ſo viel Kels 
ber; ledamiera ıant de cases. Dag 7. Id des 
Königs auf um Schochbrete; la case du roi. 
On appslle aussi, Felder, pannermx, — des 
pieces de bois ou de vitrage enfermfes dans 
uneberdure, Das Feld in einer Thür, in eis 
nem Zäfelwerf; Te pannesu d’ıme por:e, 
d’un lambris ; le prnneau de remplage, (v. 
Fach er Füllung) Ein gemauertes Feid; um 
panneau de magonnerie, Das Feld zwiſchen 
zwei Balken; Ventredeuxyo,,le vide, Das 

eld; (t. dejard.) la plariche; (v. Beot) ib. 
* de mine) lamine exploitable; ir, P&ten- 
due d’une mine; i2. (t. de blas.) Ye quartier; 
une des parties d’un deusson &cart, Er 
fübrt einen in vier Feider getbeilten Schild, 
mit ben und ben Karben; il &cartelle de tels 
ettels&maux. Er führt ein rothes Kreuz im 
filbernen Felde; il porte d’argent 4 lacroix 
de gueules. (Er führt ein geviertes Wapen 
im erſten Felde; il porte Ecartel& an premier 
quartier. Ein leeres Feld; une table d’at- 
tente, Das Feld in einem Fernrohrez le cham 
d’une lunette dapproebe. v. Geſichtsfeld. 

Feld⸗Altar, s.m. Vantel portatif, 

Feld⸗Ameiſe, s. f. la fourmi decampagne. 

ie s.m, I» netite oseille, 

eld.Andorn, s.m. ’&pi fleuri, la sauge 
molle, la sauge sauvage:; 

Feld-Anemone, s. f. V’adonis d'até. 

Feld⸗Apotheke/ s. f. der Ketdfaften ; Vapo- 
thicairerie, Ia cassette de camparne. Der 
Jeld⸗ Apotheker; ’apothicaire de campıgrie, 

Feld-Arbeit, s. f. le labourage; l’auvrage, 
la besogne du laboureur. 

Feld⸗Art, v. Art. (£.d’agrie.) 

Feld⸗Artillerie, s.fı v. Ketiarfctib. 

Feld⸗Arzt, sm, lemedeein de l’armer, ' 

Feldbacken, s. n. la cuisson et l'envoi da 
pn au deliors. 


‘ 






Per 





Kelboäter, s. m. leboulanger del’armee, 
Feldbackerei, s.f. la boulangerie de l’ar« 
mie. 


Feldbatterie, s. f. la batteriede ompagne, 

Eeldbaır,s. m. V’agrieulture.f.; le Jabou- 
Tage, (v. Ackerbau) Derkofdsauer; le lahou⸗ 
reur, Je eultivateur, Die Keldbaufunft; ’a- 
grieulture,f, 

elbbett,s. n. lelitdecampz le lit brise; 

is. la couchette, 

Keldbiene, s. f.l’abeille villageoise, 

Beidbinde, s. f. ’&charpe, f._v. Schärpe. 

Feldblume, s. f. Yafleurdes ehamps. 

Reldbohne, s. f. Ta grosse före, 

Beßbreite,s.f, un champ, une pides de 
terre labourable, v, Kamp. 

Seldbrüde,s, fi un pont cham»etre, 
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532 Feldbruſt 
Beldbruftwehr,s.f. le glacis 


Feldcaſſe,s. f. la isse militaire, 
eldcirurgus, v. Feldwundarzt. 
—— 5. f. die wilde Cichorie; la 
chicoree «>: vage, 


Feldeypreſſe, s.f- v. Erdkiefer er Schlag: ' 


trart. 

Felddarm, v. Hühnerbarm. 

Ketdtegen, s,. m. l’&p6e de soldat. 

Felddieb, s.m. le voleur de fruits A la cam- 

ne. 

Be elöpienftsarkeit, s. f. laservitude, 
Falddiſtei, v. Scharte, Schartenkraut, 
Feld⸗Ehereis, v. Stabwurzel. 
Keld:Enzian,s.m. la gentiane des champs. 
ReldeFrbie,s. f le pois commun. 
Felderdecte/ s.f. la soffite; (t. d’archit,) 

plafond de ınonuiserie avec des comparti= 

wensen reuſoncenue as. 

Feldflaſche, s.f. le oidon, vase de fer-b'ane 
dont les soldats se servent pouraller cher- 
cher leur provision d’ean, 

Feldflucht, feldflüchtig, v. Deerflucht, heer⸗ 
flüctia. 

erdflüchter, v. Feldtaube. 

Ferpfluth, s.f. mn torrent qui ravage les 
sampagnes, 

Keldfrivel, s. m, ledelit champ£tre; dom- 
wage cause aux fruits de la cauıpagne, 

Feldfrüchte, s.f.pl. les fruits de la cam- 

gne, 

Keldgefltget, s. n. les oiseaux des elamps. 

Feldgehäge, s. n. un enelos pour la chasse 
des oiseaux deschamps. 

Feldgeräth, s.r. les outils de labourage; it, 
{t. de guerre) l’attirail de campagne; l'équi- 
page de guerre, 

Feldgerecht, adj.et adv, (t.dech.) Ein feld⸗ 
gerechter Tiger; un habile veneur, 

Feldgered tigleit, s.f. la juridietion surun 
Yerritoire, 

Feldgericht, v. Adergericht. 

Feldgefhirr, v. Keldgrräth. 

Fetdgeichrei,s. n. le motde ralliement. 

Feldgefchüs, s. n. ’artillerie de campägne. 

Feidgeſchworne, s.m.l’expert rural. 

‚ Seldgötter, s. m. pl. lesdieux champetres; 
dlivinit&s chaınpötres, 

Feldgrahen,s.m.un foss@ dans les elamps. 

Feldarille, Feldheime, s. F. das Keldheims 
chenʒ le grillon des champs 5 le grillon sau- 
‚vage. ' 

ae v. Landgut. 

eldhaſe, m. le litvre des champs, 

Feldherr, s.m. legeneral enchef; it. le 
capitaine; general d’armte revätu des 
qualits nöcessaires pour le commande- 
ment, Friedrich der Broße war eingroßer 
Feldhert; Frediriele grand #toit un grand 
rapitaine. Der oberfie Keldherr ; le genera- 
lissime ; capitaine-general. 

Belbbeu,s. rn. le foin des champs. 

Feldhirte, v. Feldhüter. 

eldholder, v. Attich. 
eldhoſpital,s. n. l’höpital d'armée. 

Feldhuhn, Rephuhn, s.n. la perdrix, Ein 

junges Kefdbuhn; un perdreau, Eine Felde 

bühngrePaitete; un paté de perdrix, 


Feldhühner 


eldhühnerdarm, s. m. la morgeline des 
bles. (herbe) 

ae s. m, le messier. 

eldhütte,s.f. In baszaque. Eich Feld! üte 
ten bauen; se ee (t. de guerre) 

Feldjäger,s.m.le chasseur du menu gibier. 
Die Feldjäger bey der Armeez le corps de 
ehasseurs. 

Feldjaſpis, s.m. le jaspe de roche, 

Reldiv,adj. etado, ooup£, divise, tailid em 
diffrens compartimens. Dreifeldig,vierfels 
big; tierce, Ecartele, 

Zei d£alefche, s.f. la chaise; iz. (t.de guerre) 
le chariot de b»gage pour les ofliciers. 

Keldkanzellei, s.f. la chancelierie de l'ar- 
mee. 

Feldlatze, Feldkätchen, v. Mauſeöhrchen. 

Betdfeller, s. m. une cave pratiquéé dans 
le chaınp ; ir. (t. de guerre) la can'ine, 

Feldkerze, 5. f. v. Wolltraut. 

Feldkeſſel, s. m. le chaudrou de campagneg 
la marmite. 

Feldkirche, 5. f. Veéglise champetreʒ; &glise 
bätie en plaine eampagne. 

Feldklette, s. f. v. Kiettenkoörbel. 

Feldkloſter, 5.n. un cloitre,un oouvent bä= 
ti en plate campagne, 

Feldfnoblaud), s. m. l’aildes champs; l’ail 
saurage. 

KeldEnotenmög,s.n.les bryum des chanıps. 
(espece de mousse.) 

Feldkoch, v. Marfetenber. 

Keldfobl, s. m. le chou sauva; 

Feldkrankheit, 5. f. la maladie à laquelle 
les soldats sont sujets en campagne; 

Feldkraut, s.n. ’'herbe des champs. v.Erds 
rauch, s,z. 

Keldiriegscoff:, 5. f. Te trsor de !’expraor- 
dinaire des guerres. Der FeldEriegscafiter, 
Feldtriegszahlmeiſter ; le tr&sorier de l’ex- 
traordinaire des guerres, de la guerre, 

Feldkriegskanzellei, s. f. la chancellerie de 
guere, 

Feldkröte, v. Erdlröte. 

Feldküche, s. F. la cuisine de cam a 

Ketvfünmel, 5. m. le carvi, le cumin sau- 
vage, 

Feldlaffete, s. f. Vaffüt de campagne, 

Feldlattich, s. m. lalaituesauvage; it. la 
mäche, 

Kelblazaret, s.n.1’höpital ambulant, 

Feldlerche, 5. f. Yatouettedes champs; l’a- 
lonette ordinaire ou commune, 

Feibtitie,s. f. !e lis des champs; le lis 
sauvage; le martagon. 

eldlofung, s. f. le erid’arnen, 

tun, 5. f.le divertisseement, les plai- 
sirs de la campagre. v, Landiuft. 

Feldmart, Feidmarkung, 5. f.lefinage, v. 
Gemarkung. 

Feldwarſchall, #.m. le mar&chal des eamps 
et armdes. General-Feldmarichall; mart- 
hal general descamps et armees. (le Feld- 
maretchal.) 

Keldmarder, s.m. lamartre, v. Marder. 

Keldmaß, s.n. la mesure decamp. 

Keldmasholder, v. Masholder. 

Teldmaus, s. f. le mwiot; la souris chum=- 


Feldmeifter 


pre, v. aussi Kelbraße. 
eldmeifter, v. Abdecker. 

Feldmeſſen, s.m. die Feldmeſſerei, Feldmeß⸗ 
Zunft ; Y’arpentage,m. 

-Seldmefler, s. nm. Parpenteur, 

Reibmohn, s.m. le coquelicot. v. Klappers 
roſe · 

mlnze, $. f. lamenthe sauvage. 
Beldmujit, s.f. la musique champötre; les 
hautbois, les musiciens de l’arınde, 

Felbnabar, 5. m. le veisin dont les 


‚ehamps hent aux nötres. 
Behadgetein, 5.7. bie Feldnelke; l’eiller 
descamps. 
N FeideDöf, $.n. les fruits, pommes, poires 


16. qui viennent sur les champs, par oppo- 
sition aux fruits qu’on cultive dans les jar- 


ns. 
geld-Ofen, s. m. le fourneau & briques 
eoustruiten plate campagnez it, le four de 
eampagne, fourneau portatif. 
> Beld-Dronung, s. f. le reglement pour les 
affäires champötres, 
Feld-Drt, s.m. (8, de mine) le filon qu'on 
üsse, qu’on exploiteä fond. 
Geldpappel, 5. f. la mauve des champs, 
mauve sauvage. — 
Feldoerſpective, 5. f. la perspecti ve mili- 
taire. 
Feldpoley, v. Quendel. 
elbpolizei,s. f. la police rurale, 
1bpoik, s. f. la poste militaire, poste de 
Parmee, Das geldpofiamt ; le burcau des 
postes de Varınde, Der Feidpoitmeifter; le 
maitre des postes de l'arınde. 
öften,Borpoften, s.m. le poste avan- 
c&; lagardeavanote; la vedette, 
Beldptediger, s. m. "aumönier d’un rögie 
‚ment ; %, leminisıre (protestant) du eamp 
ou d’un regiment. 
Felbprobft, s.m. le pr&vöt, qui a V’inspec- 
tion sur les ministres du camp. 
Feldquartiermeifter, s.m. le quartier-mai» 
re du camp, 
apunzet, s.f. la raiponce eampanule, 
‚eldrage,s, f. le rat des champs. Die Eleis 
aße, bie kurzſchwänzige Feldmaus; le 
campagnol, 
eldrauc, Keldraute, v. Exrdraud), 5. r. 
eldregiment, 5. r. le rögiment de came 


gue. - 
6 . le souei des champa. 
etdrofe,s.f. la rose sauvage, DasFeldrös⸗ 
fein; Vanemone sauvage, 
Ibrübe, s.fı le navet, 
'eldräge, s. f. la plaintede contravention 
auxlois agraires, 
eldrüftung, s. fs }’&quipage de guerre, 
eldruthe, v. Meßruthe. 
idfafran, s.ı. lesafrun bätard; le saflor, 
'eldfalat, s.m, la mäche, 
Beldihaden, s.m, le zavage que les enne- 
znis owl’orage font dans la campagne, 
&anze, s./- le fort de campagne, 
ldſcheidung, v. Feldmark. 
Feldjcherer, s.m. le chirurgien d’une comr 
azulie. 


PPE ofchtacht,s. f. la bataille, 


* 
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eldſchlange, . la coulevrine; pitced’ar- 
tillerie plus longue que lescanons ordinai- 


res. 

Kerdfehmiebe, s. f. la forgede cam e. 

Feldſchnecke, s.f. lelimas, la Ben rou= 
geätrequi n’a pointdecoquille. , 

Feldſchnepfe, s. f. la becasse des champs. 

Feldſchreiber, s. m. le seer6taire d’un er 
ment. 

Feldſchreier, s. m. le otiard. (eiseau) v. 

hreier. 
Feldſchultheiß, s. m. V’auditeur d’un regi- 
ment, 
Feldſchütz, v. Feldhüter. 
Feldſchwamm/s. m. le champignon. 
Feldſeite, s.f. dieSeite gegen das Feld hin; 
lecöte tourn& vers lacampagne, Die Feld⸗ 
feite oder Rückfeite des Laufgrabens; le rar 
vers delatranch&e, 
Keldfenf, s. m. la moutar.le des champs. 
Feldſiech, v. ausfähig. 5 
Feldſoldat, s.mı. le soldat. Ilse dit dessol- 
dats qui font la guerre, pour les distinguer 
de ceux qui restent toujours dans Iarilloes 
que l’on appelle Stadtfolbaten. 
etdfpatb, s.m. lespath des champs. 
eldfperling, s.m. lemoineau des 

le friquet. 
elofpinät, s.m. l’&pinard sauvage. 
eldipinne, s. F. V’araignde des champs. 

Feldſtein, s.m, la pierre des champs; it. 
la borne. v. Grenzitein. 

Feldftüc, s. n. la piece de oampagne; pe- 
tite piece d’artillerie, 

Feldftuhl, s.m.le pliant; siege pliant. 

Reidtaube,s. f le pigeon fuyard, 

Feldteufei, s. m. le faune, 

Feldtheilung, s.f. Popsration geodesique; 
Yaction de diviser lesterres, Die Feldihei⸗ 
lungstunft; la geodesie. 

Feldthier, s.n. la böte sauvage,. 

Feldthymian, s. ım.le thymısauvage, 

Feldtiſch, s. m, das Feldtiſchchen; la table 
de caınpagne; petitetableä pieds plians. 

Feldtrompete, s.f. la trompette de guerre. 
Der Reldtrompeter; le trompette de guerre, 

FeldrUhr, 5, f. la montre de oampa 
sorte — dont se sexvoĩent autrefois 
les gen&raux dans les campagnes, 

— s.f. Pormey,m. v. Ulmbaum. 

eldung, 5. f {& d’archie.) le panneau, v. 
Feld er Füllung. 
er s.n. l’oiseau deschamps. 
eldwache, 5. f. la granıl’ garde;; un oorps. 
de cavalerie qui se metä la tete d’un caınp, 
pe empächer que l’armee ne soit surprise; 
ja garde avanoee; iz, la sentinelle. v. Schiid⸗ 
wadıe. 

— ————— s. m. le major. 

eibwächter, v. Feldhüter. ' 

Feldwage, s.f. instrument de labeurage- 
dont on sesert pour mesurer lessillons, 

Feldwaid, s. m, la gudde eultivee, par op+ 
position A la gu&de sauvage. 

Keidwale, v. Wale. 

— e, 5. f. la punaisedes chaups, 

eldwaſſer, s. m. les eaux delacampagnez 
la marejamas.d’eay dormante sur, um cbamp, 


ps 
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Keldwihel, s. m. le sergent major 5 Ie pre- 
mier sergentd’une compagnie, 

Feldweg, s.m. le chemin qui traverse les 
champs lanoures; *le chemin vieinal. Die 
Feldwege find duch die Furren verdorbenz les 
chemius vieinaux sont degrades par les rou- 
lages. 

Fetdwiges, s.n. longueur de cbemin de 
eent ringt-ing pas edometriques ; le stade, 
Sedyzig Feloweges (Feld Weges); soixante 
stades, 

Feldwehre, v. Landwehre. 

Feldwicke, s. f. la vesce des champs. 

eldwieje, s. f. un champ change en pré. 

Beta 5. M. le liseron 3 petit Hs, 
elochetis vrilles commune, 

Feldwirthſchaft, s. f. 1’&conomie cham=- 
peire ou rursle. v. Landwirthidaft. 

Feldwurm, vr. Regenwurm, 

Feldzaun, 5. m. hate qui separe les 
ehamps. 

Fetdzehente, &. m. ladime. (v. Zehend) it. 
lechamparı. v. Keyrzebend. 

Feldzeichen, s.m, lesignal militaire; it. la 
margne de distinetion chez les gens de 
guerre, comme l’&charpe, la dragonne, etc. 

„Sltzeugmeifter, s. nm. le general d'ar- 
tillerie. Der General-Fcldzeugmeifter; le 
grand.mastre a’artillerie, 

RBeldzug, s. m. la campagnez expédition 
militaire; op@rations de lacampagne, Eis 
nen Feldzug toun; faire une campagne, Den 
Feldzug eröffnen; ouvrir la campayne, Er 
bot zwanzig Feldzüge mitgemacht; ıl a fait 
vingteampapnes, " 

Beldzwicbet, s. f- l’ornithegalon, ın. 

Beige, s. f- la jante. Die Felgen an einem 
Rade, die Kadfelgen; les jantesd’une roue. 
On appelle ent.d’agric, Die Felge, le recas- 
sis, — l'acl. de recusser laterre, etlaterre 
qu'on a reoussee apres que le bl& en adıe 
moissonne. Jt.Diegelge; la saule, v.Weide. 

Felgen, v. a. janter une roue; mettre des 
jantes ä uneruue;; it. (t. d’agric.) recasserz 
douner le premier labour à une terre apıds 
qu'ellea port@du bl6. Einen Weinberg fels 
gen oder rühren’; recurer une vigne; don- 
ner un troisitmelabour& une vigne. P. ges 
felgt ; jant6, 6e; ie, recass6, &e; it, reoure, 
ee. Das Fulgen ; l'aet. de, etc, Der Felgen⸗ 
bauer; Yartısan qui fait des jantes, 

Felix, Felice, Nom d'homme) 

Bell, s. 7, la peaud’unonimal; it. lecuir; 
(v. Haut) fig. la robe, Rote, unbereitete 
Selle; peaux crues, Das Kell von einem 
Schafe, ein Schaffell; la peau d’une brebis;; 
une peau de mouton, Einem Haſen das Fell 
abziehen, ben Balg abftreifen; depouiller un, 
lievre, Gin friſch abgezogenes Thierfell; une 


earbatine.. Ein Thier, das ein ſchönez Fell 


hat; une bete qui a une belle robe, Daß 
Fell auf dem Auge eines Menſchen oder Thies 
res 5 das Nagelfell ;l’ongle,f., pellicule qui 
comunence vers l’angle interne de l’ail, et 
, S’etend pen& peu jusque sur la prunelle, On 
die fig. et famil. Einem das Fell Über die Oh⸗ 
zen gieben; Ecorcher qn.; Ini faire payer plus 
quulne laut. Das alte Bell, das garftige Bells 


Fellbereiter 


—— 
la mechante vieille; la moᷣchante garee. 

Fellbereiter, s.m. le megissier, tanneur, 
peaussiei, pelletier. v. Gärder, Lederberei⸗ 
tr, Kürſchner . 

Fell⸗Eiſen, s.r. la valise, la malle. Der 
Felleifennacher, le malletier. Das Felleiſen⸗ 
pferd; le wallier, 

Beligar, adj. et adv, (t. depellet.) passe, 
apprete, appareilie, 

ellbändier, s.m. le marchand de fourru= 
res, marchand pelletier, v. Rauchhändler. 

Fellnäpper, s. m. le faux-peaussier, ınd- 

issier qui.couıt le pays pour acheter et ven- 

. des peaux, 

Fellriß, s. m. Deronination generale di 

s. plantes dont on fait usage pourguerir 
% ongles dans les yeux. . 

Fellſchmitzer, s. m, lartisan qui teint les 

eaux, 

Fellſchürling, s.m. la peau d’une brebis 
frais toudue qu’ou vieut de tuer, 

Fellwert, s.n, lapellvterie. v. PelzwerE, 

Rauchwert, 

Feloaie, $. f, Ya felonie. 

Fels, Felſen, s.m. leroc, la roche, le ro- 
cher. tr Feſtung liegt auf einem Kels 
fen; cette place est sur un roe. Das < hiff 
ſcheiterte an einem Feijen (an einer silippe) 5 
le vaisseau se brisa contre un rocuer. Mofes 
ſchlug den Fels, ſchlug an den Felſen, und 
machte Waſſer irausfpringen; Moise frap- 
pa la roche et enfit sorlir de l'eau. Er ficht 
jo fell ats ein Felſen; il ne branle non plus 
qu’un rocher ; 

Sul: Auard, sm, V’agate deroche, 

Fels Alaun, 5. ». Valna de roche, 

Felſen⸗artig, adj, et adv, petreux, euse ; 
qui tient de la roche 2 arg felfenartige Bein; 
das Felſenbeinz (. d'adat.) l'os petreux,l’os 
des tempes. 

Felſendeyfuß, s. m. l’aurone des rochers. 
Keljenbeet, v. Steinbod, : 
Beifenfirh, s. m. le täionneur, (poisson da 

Perou) 

Seifenfohre, s.fı die Alpenkiefer; le pin 
des Alpes. 

Belfenfortfag, s. m. ber felfichte Fortſatz 5 
(t.d’anat,) "apuphyse petreuse, F z 
“ Relfengrund, s. m, le fondement de roo; it. 
(t. de mar.) la banche, 

elfenbalde, $. f. (&.de mine) la pente du 
rocher. 

elfenbart, adj. et adv, dur comme um 
rocher, Fig. Er bat ein felfenhartes Herz, 
ein Felfenberz ; ilaun courderoche, 

Felſenherz, s.n. v. felfenbart. 

elfenhimbeere, uf la ronce de rocher, 

Sein, s. f. la fente de rocher. 

Felſenkrabbe, s. f. le hontard épineux. 

Felſeuträutchen, s.n. V’orseille, f. v. Fär⸗ 
berflchte, 

Felſenkriecher,s. m. lelabre, (poisson) 
Selfenlabkraut, s. rn. lecaile-lait desre- 

chers, ; : 

Belfenmufchel, s. f. la came gryphoide ; 
V’buitre desroches, 

Felſenneſſel, s. fi Y’ortie marine. 

Belfenriedgras, s. a. la Idehe de rocher. 


— 


| 
| 


Selfenrige 


ſenrite/ Kelsrige, s. f. la orevasss d’un 

u parte ar 

Bel nrofe, F. Te ciste, 

Seriengehwalbe,r fV'hirondelledelaChine. 
$. f. la siltae de rocher, 













Fine, s. f. lapointe, lesommet du 


N: auch, s.m.le vacier. it, l’azolee,f. 
#$.f. le ıhla pi de rocher, 


mb, s. f. la pente d’un rocher. 
merk, s. rn. la Pierre concassee dont 
metal. 

. ht, alj.,et adv. petreux,euse; qui 
tieut de laroche, v.feljenzartig. 

‚Berßa ad etädv, pleinderoches, oouvert 





R 
de Ein feljiges Land; un pays plein 


de roches. 
vs PU $.f. la pointe d’un rocher. 
er ,$. m. la pierre de rocher. 
\ Belnde, s.f. laltlouque; petit bätiment 


„.deb rd et ramas. 
mel, Beinmel, v. Fimmel. 
5 s. m, lepanicuın, panie; sortede 
‚platte quf ressemble au millet, 
‚ Benhel, $. ın. (.pl.) le fenouil. Der Fen⸗ 
‚Apfel; Je fenouillet, la fenouillette, 
(irn da Pan Der Fencheldranntwein; 
fehonillette; eau de vie distilie avec de 
Ja graine de fenonil. Das endelholz ; (7. 
a 5) Dasgenhel:öhl; V’buile de fe- 
art, Daskenchelwaifer ; l’eau de fenouil, 
erfenchel, 
la fenötre ; it. la vitre, as- 
„senbläge de plusieurs pieces de verre , qui 
6 met & üneoüverture faite pour donnerdu 
our & an bätimenı ; it. le jour, fenetre d'un 
— vient le jour; it. la vug,fo- 
nice ‚mäison par laquelle on voit sur 
leslieux voisins; it. le chässis de verre, 
‚Das Fenfter Öffnen, aufmachen; euvrirla fe- 
pötre; ouvrit la vitre. Das Fenſter zuma⸗ 
hen; fermer la fenetre; fermer la vitre, 
Zum Fenfter hinaus feben ; regarder par la 
fenẽtte. Sich an das Zenfter ftellen, an das 
= Senfter treten, fid) an das Fenſter fegenz; se 
zettreä la fenötre, Am Senfter ftehen oder 
figen, im Fenſter liegen; setenir à la fe aẽtre. 
Den Kopf zum Benfter hinaus ſtecken; mettre 
la teteälafeneıre. Etivas zum Fenſter hin⸗ 
aus werfen 3_jeter m. par la fenötre. On 
dit proverbialement d'un prodigue, Gr wirft 
„alles (fein Vermögen) zum $eniter hinaus; ıl 
jette tout par les fen&tres. Zum Fenſter hin⸗ 
aus ſteigen; sortir par la feneıre, On dit 
d'un importun dont on ne peut se defaire, Jagt 
ihr ihn zur Thür hinaus, fo wird er durch das 
ge wicber herein kommen; si vous le 
ites sortir par laporte, il rentrera par la 
fenetre. Die Kenfter wajhenz; laver les vi- 
"tres, Die Benfter einschlagen, die Fenſter mit 
Steinen werfen; casser les vitres; casser 
les vitres à coups de pierres. On dit d'une 
maison delabree, Es hat weder Thüren noch) 
Fenſter; elle n’a ni portes ni fensures. Die 
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Kenfter (Bläfer) in einer Kutſche; les vitres, 
les glaces d’un oarrosse. Ein Fenfter mit 
@lasicheiben verſehen, Glas ſcheiben in einens 
fter jeßen ; vitrer une fenötre. Ein Fenſter 
mit einem Xustritte; une feu&tre & baloon. 
Ein Fenfter, das an beiden Seiten mit kleinen 
Pfeilern oder Säulen verziert iſt 5 une fens- 
tre avee ordre. (Fin Kenfter mit einem ger 
dructen oder flachen Bogen ; une fenätre 
bombee, Ein rechtwinkeliges Fenſter une 
fenätre droite, Ein Fenſter, deffen Seitens 
wände ſich nad) innen zu erweitern, bie auffen 
ſchmäler ind, ald im Aimmer ; une fendtre& 
embrasure. Ein $enfter, deſſen Seitenwände 
ſich nach auffen zu erweitern, bamit mehr Luft 
inein falle j une fenätre ebrasde. Ein Fen⸗ 
En in giner einwärts gebogenen Mauer; une 
fenötre en tourereuse. Ein Fenfter in einer 
auswärts gebogenen Mauer, ober in einem 
runden Thurme; une fenätreen tour ronde, 
Gin niedriges Fenſter, welches mehr Breite 
als Höge hat; une fenetregisante. Ein Fen⸗ 
ſter in einer gebrochenen Eite; une fendtre& 
encognure. Ein ſchtäges Benfter, länge dem 
Abhange einer Treppe, um dieſe zu beleuchten; 
une fendtre rampanıy. Ein doppeltes Fen⸗ 
ſter ; un double chässis; un coutre-chäs- 
sis, (v. Gigenfenfter) Ein blindes Fenfter ; 
une fenötre feinte ; une fausse fenötre, Ein 
Benfter über ein Miſtbeet; un chässis, un 
chässis de verre sur'une couche, (v. aussi 
Dachfenſter, Biebelfeniter, Halbfenfter, 2.) 
Ein Eteincs Fenfter, ein Fenſterchen, Fenſter⸗ 
lein; une petite fenttre. Ein kleines Fenſter 
in einer Thür, oder in einer Wand, welches 
man öffnen (ann; un guichet. in großesg en» 
fter ; une grande fen&tre, Die großen Fenſter 
in einer Kiche 3: les vitraux,m, Man beflert 
die Fenfter an derStiftskirche aus; om repare 
les vitraux de la eathedrale. Die fämtlts 
chen Fenſter eines@ebäubes; das Benfterwerk; 
le fenetrage , le er Die Fenſter diefes 
Yalaftes find alle von 
trage, le vitrage de or palais estt 


ces, Eine Thur mit einemfenfter ; une porte _ 


vitree,(v. @lasthür) Gin wohl angebrahtes 
$enfter ; une fenätre bien pratiquee, bien 
menagee ; un jour bien pratique, bien me- 
nag6. In biefem Gebäude gegen fo viel gene 
fter nach der Gaffe hinaus; ee bätiment a 
tant de jours sur larue. Gin runde oder 
ovalrundes Fenſter z un ceil de bouf ( v. Och · 
fenauge). Ein fchräges Fenſter, durch welches 
das Kicht von oben herein fällts un abat-jour. 


des Rachdars Garten geht, aus welchem man 
die Außficht in desNtachbars Garten hat; avair 
droit de vue sur le jardin de son voisin, Ein 
Fen ſter, das ich, oder der Nachbar leiden muß, 
das eineServitutiit; une vue, un jour de ser- 


pirgelglas;. lefenb- ° 


Berechtigt feyn, ein Fenſter zu haben, das in 


vitude. Ein Fenſter, welches nur aus Ver 


günftigung geftattet wird; une vue de souf» 
france. Ein Fenfter, das dem Fenſter eines 
Nachbars gerade gegenüber ijt;ume vue enfilee 


Das Fenſter (£, d’anat.) la fenttre; nom: 


que l’on donne aux deux cavites de l’os pier- 
reux;pl»c& dans le fond de la nisse du tam- 
buur ie Poreille. Das runde Benfter, das 
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runde Loch im innern Ohre; la fenktreronde, 
Das ciförmige Fenſter, das eirunde Loc; la 
fenötre ovale, 

1’ Eoriture parlant du deluge dit, Die Key? 
fer des Himmels thaten ſich auf; les catarac- 
tes du c'e! furent ouvertes, Fig. et dans le 
style caınique on appelte, Die Fenſter der See⸗ 
Ic; lee veu«, les orgaues de la vue. 

enftersäusteitt, 5. m, le balcon, 

—R rband, s.m. la penture de fendtre. 
(v. Band) Sın Fenſterband mit doppelten Zu? 
gen, oder mit einem Gewinde; uncouplet. 

aſterbeſchlag, 5... das Fenfterbefchläge 3 
Ja ferrure d’une feuätre, + 
$enfterblei, s.n. le plomb de vitre. 

Sealterbogen, s.m, ha dechatge, la remer 
Dee, ’arridre-roussure d’une fenftre, 

Senfterbrüftung, s. f. Pappui de fenttre, 

Fenitersetjen, Ss. das Wind-Eifen; la 
verge de fer. 

Fenſterfach, Feuſterfeld, s.n. le panneau de 


verre, de vitre, 


Seniterfliigel, 5.8. lebattantd’une fene-, 


wre. v. Balarl, 

Benfterfugter, s. m, la plate-bande d’une 
fencırr, 

Kinftersarding, s.f. v, Benftervorbeng. 

Kenitergelö, sn, lefenötrage; droit pree 
keve sur les feußtres, 

Fenſtergiebel, & 7, le fronton de fenötre, 

Fenſtergitter, sn, le trollia d’uanfend- 

säüute mlousie, 

Keniterglcs, sr, le verre & vitres; la vitre, 

Fenſterkorb, 5. m. le chässis d’osier, 

Fenſterereuz, sn. laereisde; le meneau, 

Fen ſterliſſea, Fenſterpolſter, c.n. le coussi- 
net, l'aecoudoĩr d'une fenẽtre. 
Fenſterladen, s. m. lecontrevent, le volet, 
Gebrochene Fenſterläden inwendig an denFen⸗ 
ſtern; des volets bri<es, Div ãuſſern Fenſter⸗ 
iaden zumachen ; fermer les oontrewents, v. 
aussi Sommerladen. : 

Fenfterichne,s. f. l’aooottoir, m.ʒ iz, l’aor 
ooudoir d’une fenätre; V’appui de fenötre, 

Fenſterloch, #. m, das Loch, die Öffnung, 


weiche in einer Mauer zu einem Fenſter gelaſ⸗ 


fen wird 3 la baje d’une fenöt:e, 

Fenſtern, v. 7. (avec l'auxil. haben) entrer 
par_la fenötre pour voir sa belle, ou l’entre- 
tenird la feneıre. Ancienne coutumeguis’est 
conseruee jusqu'an0s jours parmi les paysang 
de la Suabs, Er hat mit diefe. a Mädhen ges 
fenftert ; ilest enire par la lenẽtre pour voir 
eetteiille; it.ilaentretenu cette fillaäla fe⸗ 
nätre, It, v. a. Einen fenftern, ausfenftern, 
ausfiisenzchapitrersreprimander gn, (amil,) 

Fenfterpfeiler, s. m. Iv ırumeau ; espace 
de murqui est eutre deux fenetres, 

Fenfterpfoften, s.m, le pied.droit de la fe- 
nette, Die Fenſterpfoſten; le jambage d’une 
groisde, 

Fenfterrahmen, a. m.lechässis, Das Fen⸗ 
ſterrahmenband, v. Zenfterbeichlag. 

enftegraute,s. f. F. Feuterſcheibe. 
Kenfterreiber, £..m v. Reiber. 
enſterſcheibe, s. f. lavitre. Eine vieredis 
ge Fenſterſcheibe un carreau de vitre. Eine 
zunde Fenſterſcheibe une, vitre randg. v. 


Fenſter 
Scheibe. 8 


Fenſterſchwalbe, v. Hausſchwalbe. 

Fenſterſeiten, s.f. pl. les tableaux d'une 
fentire, 

Fenfterflurs,s.m. le inteau d’une fenätxe, 

Kenftervorbang, s.m. le rileau de Fenetre. 

Renfterwerk, s., le fenöırage, le vitrage, 

Fenſter wickel, s. m. lecoin dans un pam 
neau de vitre, s 

Kerch, v. Pforch. 

Ferien, s. pl. les föries,f, vacances,f. Die 
Herbſtferien; les föries des vendanges, Die 
Grrichtäferien ; les vacstions, f. 

Rerlel, Ferlelchen, Ferklein, s. 7, le petit 
ooclion; on de lait, 

Ferkeln, v. n. (av. Paux. haben) aochom» 
ner; faire de petits oochons. 

Rırn,adj.et ado.Eloigne,6e; lointain,aine; 
loin du lieu ou l’on est ou dont on parle. (w. ” 
entfernt) Ein fernes Landzun pays &loign6, 
un pays lointain, Fern von Haufe fenn; ®tre 
loin’de lamaison, ern von hier; Join. d’iei, 
Man böret ihn ſchon von ferne ; onl’entend 
dejadeloin, Ondit, Das fey ferne von mir; 
Dieu m’'engarde ; jesuis bien &loignöde ce 
sentiment, Er ift fern vom Beige; iln’est 
rien moins qu’ayare, Fern von ung derglei⸗ 
den traurige Gedanken ; loin de nous des 

ens6es si funesıes, Yon ferne; de loin; em 
perspeetive. Go fern ; A condition ;Acharge; 
u, en cas,aucas. So fernals; en tant que, 

Fernambuk, s.m. das Fernambulgolz ; le 
brösil de Fernaimbuco (le vernimbok) ; bois 
de Brésil propre d teindre en ronge. 

Ferne, 8. f V’eloignement, m, ; In distanoe 
soitde lieu, soit deiemps; (v, Entfernung 
et Weite) it. (t. depeint.) Te lointain; i2.1a 
fuite, (v. Aurückweichung) Bon diefem Orte 
fiehet man dieStadt in der Ferne; d’iei or voit 
la ville en €loignement, Die Kerne der Brit; 
V’&loignement du temps. In der Ferne diefes 
Gemaldes ficht man ein Schloß; on voit dans 
le loint de ce tableau un chäteau. Dieſe 
Ferne ift ſehr ſchön; ce lointain est fort beau. 

Kernen, v. rn. (av.l'aux, haben) paroitre 
de loin, On dit d’une femme, Sie fernet; elle 
paroit belle de loin. (p. as.) 

Ferner, adj. etadv. (le conıparatif de fera) 
ulıerieur, eure; ultrieyrement, qui suit, 
qui estaprös es premiersz it. ge qui conti- 
one; plus, de plus; en outre, Alte fernere 
(fernerweitige Anfprüche; toutes les preten- 
tions ulterieures, Ich bitte um Ihre feruere 
Freundfchaft; je vous demande la continua- 
tion de votreamitid. Ich will feinen fernern 
übertauf, ich will ferner feinen Überlauf ha⸗ 
ben; jene veux plus &tre importund, Was 
wollt ihr ferner? . que voulez-vous d’avan- 
tage? que deinandez-vous encore? Kerner iſt 
noch zu merken; de plus ilest kı. marquer. 
Ferucr muß man wiflen; en outre il faut sa- 
voir, 

ernerhin, adv, Al’avenir. v. tünftig. 

ernirweit, fernerweitig, adj. et adv. ul- 
törieur, eure; it. plus. (P. fernen) Ferner 
weitige Forderungen; demandes ulıerieures. 
Fernerweitige Liebe und Gewogenheit ; con- 
stination d’amitiget de bienveillance, 


Fernemwein 


Kerneiwein, s,m. vin de l’annde passe; 
in d’un an, d’une feuille, 
> #erngläs, 5. n. lalunette; lunette de 


— vue, älonguerue, v, Fernrohr et 


re — * de l'an pass6, Ferniger 


„®. n. le telescope; la lanette 


d’approche, lunette de longıte vue, (v. Sehe 
"Ein Fernrohr mit einen einfachen 

ee; ummonoele; un telescope monoeu- 
laire, Ein Fernrohr mit doppelten Röhren; 


um binoele; un telescope binoeulaire, Gin 
1omijches Fernrohr; un tölescope astro- 


we adj.et adv. (t. d’archit.) ardo- 
Ein fernjäutiges Gebäude ; un ardo- 
style5, &difioe dont les colonnes sont &loig» 

les unes des autres, 

? et: », f. lat@legraphie. 
reibe⸗Maſchine, s. f. letelegraphe; 
inachine aouvellement inventee pour don- 
ner &yeo eöleritö communication soit des 
nou velles, soit des rapports ou des ordros 
“d’un’endroit & ’eutre jusqu'ä unegrande 
distange. 

ernfchreiber, s.m. le telegraphe ; oelui 
asait faire usage de 'a machine appellde, 

die Fernſchreib⸗Maſchine · 
fe, & f-letalon. Man malet ben Mer⸗ 
Zur mit Flügeln an ben Ferſen ; on peintMer- 
eure avec desailes aux talons, Einen auf den 
folgen, auf den Ferſen ſeynz talonner 
m. D ivre deprös, On dit fig. eb 
— eld geben, davon laufen, ent— 
fliehen; lächer pied, le pied; faire haut le 


*" Serfenbein, s.n. le calcantum ; l’os du 
walon, 
; $. f. letendon d’Achille, 


ons 
erjenflächfe, 
& ‚s.m.pl. (des Merkurs) les 
talonnieres de Mercure. 

Berfenteber, s.m. an den Holzſchuhen der 
Xarfüßer) les talonnieres, f.; it, v. Hinter⸗ 
quartier. 


Xerfenpunft, sm. (t. d’astr,) le nadir. 


v unkt. 
*8 "adj. et adv. prẽt, &te; it. a , 
fait; it, fig. habile, babilement ; prompt, 
Eee! it.adröit,adroitement.Balten 
fertig (bereit), in zwei Stunden abzus 
Zrifen ; tenez-vous pröt A partir dans deux 
heures. Iſt das Ditrag-Effen fertig? le di- 
mer est-il piet? Macht euch fertig; (&. de 
h Te) apjröiez vosarınes, preparez-vous. 
Mameertas vollends fertig feyn; j’aurai 
jentöt ini. Iſt meine Arbeit fertig? ma 
) ie est-elle faite?. Allezeit fertig, einem 
zu bienen; toujours prompt Aservir. fertig 
antworten; röpliquer promptement. Fertig 
mit dergeber; adroft A manier la plume.Rers 
tig fhreiben;derire avec facilite. Fertig redenz 
ler oourammenı, Er ift jehr fertig mit der 
Bu , mitdem Maule; il a la langue bien 
, bien pendue, Sic fertig mahen;s’ap- 
pröter, se pr&parerzie, s’ajüster. On dit, Ich 
getraue mir, bald mit diefem Menſchen fertig 
au werden j'espere de venir bientöt & bout 


Fertigen 6557 


de oet homme, ‚Damit will ich bald fertig 
feun; cela sera bientöt expeilic; je laurai 
bientöt depäche. Er ift festig; c'est fait de 
lui; o’en est fait ; il est ruind, Es iſt ſo gut 
als fertig; eela vaut faĩt. Er wird mit feinem 
Bermögen bald firtig feyn ; il mangera son 
bien en peu detemps. Er darf nurnod ein 
Glas trinken, fo ift er fertig; ilne lui faut 
qu’un verrede vin (debitre, d’eau de vie, 
etc.) pour.l’aolıever. 

Bertigen, v. a. (fertig machen) achever, fi- 
air. (p, us.) Ondit, Diefer Schneider fers 
tigt feine KRunden niditz ce tailleur ne sert 
— Ay: —— il faut, 

extigkeit, s.f. la prestesse, lxxi lĩt⸗, ;iz, 
Phabitulle „ladresse, la —— ge 
bilet& acquise par plusieurs agtes röiter&s; la 
facilit& 5 waniere facile de fairegeh.; Pai- ° 
sance, f. Diefer Mater bat eine große Fertige 
keit in der Hand, bie Arbeit gedt ihm fehr ges 
ſchwind von deufand;ce peintrea une grande 
‚ Prestesse de main. Durch die Wiederholung 
ewiſſerHandlungen erlangt man einegertigs 
eit; Ja repetition de certains scıes forme 
V’babitude. Erbefigt darineine große Fertig⸗ 
keit; ila beaucoup d’adresieä faire cela, (v. 
Geſchicklichkeit) Er ſpielt mit großer Fertige 
keit aus der Taſche; il joue des gobeletsavec 
unegrandedexterise. Er ſpricht mit großer 
Fertigkeitz il a une grande faeilite de parlor. 
Die Fertigkeit gefhwind und vielzu reden; la 
volubilit6 de langue, Er macht feine Verſe 
mit wunberbarerertigkeit; il a dans ses vers 
une aisanee admirable. Er macht alle Leibes⸗ 
‚Übungen mit großer ertigkeit; il fait tous 
ses exercices avec un grand degagement, 
Fertigkeit erlangt man nur durch fleige Üe 
bung; en forgeanten devient forgeron ; }a 
pratique d’un metier rend un artisan babile. 

Sehr, v. Fächſer. 

effel,s.f. la chaine,les fers,m,les ceps,m; 

it. les entraves,s; i2.le paturon; la partie du 
bas de la jambe du cheval qui est entrele 
boulet et la couronne; it, (t. dach) Pengui- 
chure, f. (v. Hiefriemen) Einem $effeln ans 
tegen, einen in Seffeln legen ober ſchlagen; 
ımettregn, aux fers, Ein Pferd mit kurzen 
Feſſeln, ein kurz gefeffeltes Pferd; uncheval 
eourt-joint@, qui a Je paturon trop court, 
Ein Pferd, das lange Feſſeln hat; uncheval 
long-jeiate. Fig. Dem Geiſte des Menfchen 
fieln anlegen ; entrarer l’espris de 
omme, 

Feſſelgeſchwür, s. n. le jarart; tumeyr 
qui se resout eu apostäöme au paturon ou 
souslebouletd’un cheval, 

Feffeln, v.a. enohainer; mettre A]a ehaine 
ou aux fers ; charger de ſers; #. entraver; 
meitre des entraves & un cheval; lier les 
jambes d’un cheval, pour l’eınpächer de 
s’Eloigner trop du lieu oü P’on veut qu'il 
paisse; F.Feſſel ⸗t fpannen) iz. fig. en- 
chainer, captiver gri, Jare Schönheit feſſelt 
alle ‚Bergen 4 sa beaut& enehaine tous les 
egeurs. P. gefeffelt; enchaine, &e, etc, 

Feſſelwund, adj. tadv, biess6 au paturon, 
v. Feſſel. 

Feſt, sw. la fete; ü.lofestin. (v. Gais 
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mahl) Die hohen Kefte im Jahre; les grandes 
fötes, les bonnes teiesde l’annde, Die Zu⸗ 
bereitung,die Anftalten zu einem Feſtez l’ap- 
teil d’un festin, (v. Breudenfeft, Hochzeit⸗ 
Keit, 2.) On dit ſig. Es iſt ein Feſt für mid, 
ihn zu jeben; c'est unrega! pour moi, jeme 
£ais un regal de le voir, 
Bell, adj. etadv, ferme; qui ttent firement 
3 geh., qui se tient Äxement sans s’ebranler; 
fixe;it.stable;(v.dauerhaft)it.solide,compacte, 
quiade la consistance ; fernement, d’une 
Inaniere ferme ; it. fort, forte; it, serre, de. 
Der Boden, das Erdreich iſt feft; leterrain 
est ferme. Das feſte Land; la terre ferme. 
Feſt auf feinen Füßen fenn oder ſtehenz ötre 
ferme surses pieds. Feſt im Sattel figen, etre 
bien plac& surlaselle; &tre ferme sur ses &- 
triers. Eine Sache recht feft halten; tenir une 
chose bien jerme. Ein Gefaf fit ftellen, daß 
es nicht falle; assurer un vase. Ein felter 
Punkt; uo point fixe. Ein feſter Köiper; un 
corps compäarte, un corps solide, Die feften 
Theile des menfchlichen Körpers ; les parties 
solides du eorps humain. Gin fefter Grund 
und Boden; un solide, Auf einen feſtenGrund 
und Boden bauen; bälirsur un solide, Wan 
muß jo lange graben, bie man einen feſten 
Boden finder, ehe man die Fundamente zu cis 
nem Gebäude macht, il faut ereuser jusqu’au 
solide, avant de faire les fondations d'un 
batiınent. Ein fefter Platz, eine Feſtung, une 
place forte. Sich feſt an etwas anlehnen, auf 
etwas fhüßen; s’appuyer ferımement contre 
geb., sur geh. Feſt binden, zujammen ziehen, 
zuziebenz server, Diefe Schnur ıft zu locker, 
man muß fie feiter zuziehen cecordon-lä est 
trop läche, il faut le serser davanıage. Bin: 
dit eure Strumpfvänder wieder feft; resser- 
rez vos jarretieres. Feſt geichlagenes Tuch; de 
la toile bien serr&e. Feſt madyen; aflermir;it, 
‚attacher une chose à une autre; it fortifier. 
(x. befeftigen) Feſt werden; s’affermir, se 
dureir. (v. hart) Sich an etwas feft halten, 
feft antlammern; secramponnerz s’attacber 
fortement ägch. On appelle ent. dechimie, 
Feſtes Cfeuerveftändiges) Salz; — le sel fixe, 
Feſte Luftz airfixe, Feſte Säuren; acides 
eonerets. S 
Fig. Einen feften Blick haben; avoir lere- 
ard ferme, assure. Er hat cinen feften Tonz 
ılaleton ferme, Eine fejte Entfhließung; 
une resolution ferme, Feſt (ſtandhaft) bey 
feinem Entſchluſſe bleiben; demenrer ferme, 
persister fermeinent dans sa r&solution. Ein 
Menich, der feinen feiten Sharacterhat; un 
esprit qui n’a point de consistance. Einen 
feiten Glauben haben, im Glauben feft ieyn; 
avoiruneferme croyance, Eine Sache ftrif 
und feft behaupten; soutenir une chose fort 
etferme, Eine Sache ſteif und feſt glauben; 
eroire fernement une eliose. Feſt ſchlafen; 
dormir profondement. Ein fefier Schlaf; un 
" profond sommeil. Das Band, die Bande der 
dere fefter Inüipfen;serrer davantage, 
treindre plus fort lenwud de l’amilie; res- 
serrer les liens de l’amitie. Sich feft machen; 
userde ebarmes, Gr (ann ſich fift machen; il 
aunebarmecontre les armes A feu, Einen 
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Dieb feft machen; emprisonner un voleur. Er 
figt feſt, fein Glück iſt befeftiget; il est bien 
erabli. Ich habe mir fefiivorgenommen; je 
me suis propos sörieusement. Feſt ftellen; 
poser en fait. Ich ſtelle feft, ih nehme an, das 
dem alſo ſey; je pose en fait que la chose est 
ainsi, Durch ein Geſetz feſt fteilen; etablir par 
une loi. Einen Tag, einen Zermin feft fegen; 
fixer, determiner un jour,unterme, Sihan 
einem Ort feft fegenz s’ötablir, se domicilier 
dans un endroit, 

Keft Abend, s.m, la veilled’une fäte, 

Sefte, $. f. la fermeté, la solidité , (ver 
ftigkeit) ie. la forteresse; la place forte, {v.Xer 
ftung) Die Feſte des KHimmels; le irmarnent. 

Feſtigkeit, s.f. la fermeıd, lasolidite, Pa- 
tat de cequiest ferme, solide et difäcile & 
*branler; it. Ja qualite d’un corps coinpacte; 
ir. fig.la fermeic,la oonstance,’assurance.f, 
la perseverance, Ein jumpfiger Boden, der 
keine Feſtigkeit kat; un terrain mardesgeux 

ui n’a aucune fermete, Die Feſtiglkeit Dar⸗ 
erhafrigkeit) eines Gebäudes; % solidit@d’un 
bätiment. Fig. Diejer Maun yat keine Feftige 
Eeit in feisen Entidliefungen; cet hamme n’a 

oint de fermete dans ses r&solutions. 
" Keftkfeid,s.n. ’habit de fete,de odr&imonie, 

Fefttih, adj. et adv. solennel, elle; pom- 
peux; solennellement, pompeusementjavee 
eolat, Dieeftlichkeit; la solennite, lapompe, 
l’&clat, la magnifieenee. 

Feftlied,s.n.l'hymne,m,le cantiquede före, 

Feltprediger, s.,n. le predicareur de ſete. 

Reftpredigt, s. f._le sermon de fete. 

Berehnung, 5. f. le comput; lasupputa- 
tion de temps qui sert A r&gler le calendrier 
ecel&siastique, 

Feſttag, s. m. lejour de fäte; it. um jourde 
regal. X.Feſt. 

Fefttäglid, adj. et adv. de föte. 

Feftung, s.f. la place; la place forıe. Eine 
tleine Feſtungz une forteresse. Eine umübers 
windliche Feſtung; une place imprenable. Der 
Feſtungsbauz la fortilication. Am Feſtungs⸗ 
baue, an ben Beftungswerfen arbeitın ; tra- 
yailler aux fortifications, Die Feſtungsbau⸗ 

; la fortilication; l'art de fortibe:; l'at- 

ecture militaire, Der Fiftungswall; le 
bouleyar:. Die Feſtungswerke. les ourrages 
de fortification; les fortifications, £. 

Bett, adj.et adv. gras grassc; qui a beau- 
eoupdegraisse; it, (t. de ch.) (v. feift) it. 
sali, ie, imbu de gra’sse oude qq. matitre 
oncetueuse; (v. feftig) i2. (£. d’anat.) adipeux,* 
euse, Ein fetter Ochſeʒ unbaaufgras. Eine 
fette Gans; uneoie grasse. Fetter Käjez fro- 
mage gras. Er ift dick und fett; ilesı gros et 
gras. Diefes Pferd ift did und fett; cecheyal 
estgrasäpleine peau. On dit aussi, Fettes 
Erdreich, ein fetter (fruchtbarer) Boden; des 
terres grässes; un terroirgras. Fett machen; 
engraisser; faire devenirgras, Wieder fert 
machen oder mäften; rengraisser; faire dere- 
nir gras, engraisser de nouveau Fett wer en 
s’engraisser; engraisser; devenir gas. Wir 
der fett ow fetter werden; rengr=isser; dere 
nir grasde noureau. Der fitte Darm an den 
Kaldaunen der wiederfäuendenShicr.;te gras 
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. des poissons; 


‘ 
Bett 
mig fett; grasset. Fett und 
ufüt en; grassouiilet. Einrundes, 
J tes Kind; un enfant potelé et 
. Die fette Henne; l’orpin, m. 
’ N; nepergras, G. nop⸗ 
it; (#. de peint.) peindre gras. 
ci Bkäftragen; nourrie les 
fett aufgetragene Farbez une 
er Bette Striche oder Jüge mas 
tralıs, Gin fetter Sug; eine 
lag; eine ferte Manierz (k. de 
as; une hachure grasse; 
Eine fette Schrift ; un 
On dit fig. et famil. d’un 
ut enrichi dans une affaire, Er 
geworden ; il en est sorti fort 
bet ihr fetter davon werden? en se- 
a8 gras? Ein fetterceinträglicher) 
pploi lucratif. Fette Buchſtaben; 
‚) earacteres bien nourris; leitres 
Fett (flott) Ieben; vivre gras- 
9, Das wird das Kraut nicht fett 
"aındliorera pasl’atfaire, Des 
ht das Pferd fett; l'ceil du 
— 
.n.(5. graisse; it. legras. (v, 
‚n.) Geitandenes, gerlaffene Bertz 
ue, Es iſt zu vier Fett in 
de graisse dans cette 
von einer Fleiſchbruͤhe abneh⸗ 
ed’un beuillon, degrais- 
on. Mit Puder bringt man dag 
f en; la poudredegraisse les 
jett oder Schmalz von den 
? le sain. Das ausgelaffene 
saindoux. Das Fett im 
ines, das Bauchfett; la 
Das weichſte Fett in thie— 
axonge ou l’axungesf. (v. 
tt fchmieren, einſaͤmerenz 
ett beſchmieren, befudeln; en- 
de graisse. Diefes Pferd ift 
Bettegeftorben, ift in fein m 
exitidt ; cecheval est mort de 
ras-fondnre), a 
'f- la veine adipeuse, 
mer, s,m. l’ortolan, m. (oiscan) 
uge, 8.7, un cheval qui a lavue 


‚9 Schmeerbauc. 
s.m. le steätoctle; tumeur du, 
sse hernie. 


Fett Ran) —— 

Bette, s. pl.) le grasz la partie grasse 

ur e viane Das Fette und das Magere ei⸗ 
‚ Schintens; le gras etlemaigre d’un jam- 

mie von bem Betten, ich liebe 

bas Fette gern; donnez-. mo 
le zus 

Ran archät.) la pannez'it. la 


fette, Dachſtuhlfette, Stuhl⸗ 


Fettfedern, s.f.pl. C'est ainsi qu'on ap- 
les plumes de dessus le croupion que 
l’on arrache aux oies qu’on veut engraisser, 

Fettfinne, — la nageoirc membraneuse 
i . la ladrerie; l®predes porcs, 






















Be 




























* 
kn, : 
\ 


\ 


gettgahr 539 


* 
Fettflecken ausmachen; daͤgtaiaser, dter, faire 
en aller les taolıes de graisse, öter les taclıes 
de graisse d'un habit; le degriisser. ; 
Fettgahr, adj. et adv, passe en huile, Bette 
gahres Leder; aes pcaux eorroyees et passdes 
enhuile. v. jämiſch. x 
Rettgang, sm. (1. d'anat.) la nique a- 
dipeuse. 
Fettgans, #. f. le pingoin owpinguin; oie 
de Magellan, 
Rettgejäuert, v. fettiauer. e 
Fettgeflvede, s.n. (t. de batt. d'or) lede- 
graissage Jes eauchers, s 
Fetthaut,s /. la tunique adipeuse; mem- 
brane gruisseuse; lepannieuleaipeux. — 
Ketticht, adj. at adv. graisseux, eusez qui 
est de la nature de la giaisse. Ein fertihter 
Körper; un corps graisseux, Der Speckſtein 
fühlt fich fetticht an; la pierze de lard est 
graisseuse au touchıer, E33 
Kıttig, adj. etaudv. gras, grasse; sali, im- 
bu de grais,e on de gg. men pie 
Wifchen Sie ſich ab, Ste haben ein fettiges 
Kinn, fertige Dinde; essuyez-vous, vous a- 
vez le menton gras, les mains grasses. 
ettigteit, 5. f. lagraisse ; qualit€ de «e 
ul est gras; it, l’onetuosit£, f. Die ð tti 
— Erde, des Erdreiches; la aisse di 
la terre. HolzeArten, weiche eine Fettigkeit 


haben, brennen Licht ; les bois qui ont de 
V’onctuosit6 brülent faeilement. Die Fettig⸗ 


keit des Leibes; Vobesite; f, 
Fettkäfer, Speckräfer, s. m. le dermeste, 
Fetttram, s, m. le commerce que l’on 

fait avee du eochon ‚des boudins, des 

saueisses, etc. ; it. la boutique de chareu- 
tier. Der Kotilrämer, Fettſpeiſer z le char- 
eutier. Die Fettfrämerinn; la charautiere, 

Kertfraut, s.n, la grassette, la reprise, 
(plante) 

Fettloch, v. Maftloch. v 

‚ttmader, s.», le drapier graissant. 

j Fettmagen, s.m. labomasıls,my la cail- 

ette. — 

Fettmännchen, s.n. petitemonneie d’ar- 
gent de la valeur de quarte deniers, 

red s.m. le marche aulard, ete, 

ettnoppen, v. Noppen. 

Fettfauer, adj. etadv, (£. dechim.) seba- 
eite, Kettiaurer, fettgefäuerter Kalk z seba- 
eite de chaux. j 

stefäure, s..f. (.de chim.) V’acide sebac6. 
term, s.n. la gras-fondure; ma- 
ladieä laquelle leschevaux sont snjets, 

Fetefhwanz, $. a queue grosse et grasse 
des moutons d’Arabie, \ 
ee v. Retfrämer, 

ett⸗Thon, s. m, Pargile & foulons; (v. 
attertbon) iz. le bol, v. Bolus. 
Fettwaare, s.f. la marehandise de char. 
eutier, 

Fettwaffer, s. m. Feau ol on a lave la 
laine, 

Fettweidr, s. f. \e päturage pour engrais- 
ser le bétuil. 

ettwurm, v. Bautfifer. . 
ettzellchen, s.n. pl. E. d’anar.) les cel- 






$ıttfieden, s.m.la tache de graisse, Die lules aclipenses. 


no 
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Fetzen, s.m. la loque, le lambenu, le mor- 
ewau, piöce d’une dtofe dechirer;ie. le chil- 
fon, le haillon. v, Lumpen. Die Segen hän⸗ 
gen von feinem Kleide herunter ; son habit 
s’eu va parlambeaux. Gebt mir einen eben, 
ein Fetzchen von dieſem Schinken; donnez-moi 
un taorocau, un petit moreeau de ce jambon. 
Vamil. ) 

Fepen, v.a. v, zerfogen. 

Feger, s.m. la fessee; iz. le fessier, (pop.) 

Feucht, adj.ot adv. huinide, huinideiment; 
moite; mouill&,de. Die Erde ift noch ganz 
feucht; la terre est encore toute humide, Eis 
ne feuchte und die Luft; unair humide et 
Se Ein feuchtes Zimmer; une cham- 

rebumide, Feuchte Wäſche oder Leinwand; 
Hinge humice. Diefe Betttücher, dieſe beintü— 
cher ſind nicbt gut getrocknet worden, fie find 
noch feuchtzees dra ps me sont pas bien scᷣchẽs, 
ils sont enoore mortes. Feuchte Hände haben; 
avoir!es mains moites. Feuchter Natursd’un 
temp‘inment flegmatiqur. Feucht wohnen; 
etre loge humidement. Die feuchte Bäyung; 
Petuvenent, m, Der Feucht⸗Arſch; le cor- 
moran, (v. Seerabe, Wafjerrabe)Die Feucht⸗ 
breterz (&.d’impr.) les aus à treımper le pü- 
pier. Das Feuchtglied, Ce. dech,) die Hirſch⸗ 
zutdi; ie nerf,le membre du cerf. Vie Feucht⸗ 
mul)s; la bassine; vaisseaq qui sert A trein- 
per, a ınouiller le papier avant l’impression, 

Feuchte, sn (8. pl.) Yhuanide, zu. Das 
Feuchte (das Naffe) und das Trodene; l'hu- 
mude et ie sec, 

Feuchten, v. a. humecter, (x. anfeuchten, 
befeuchten) Das Papier feuchten; Ca d’im- 
prün,) treraperz mouiller le papier. P. ge⸗ 
feuchtet; mouille, de. Das Feuchten des Pas 
piers vordem Druden; la mouillure du pa- 
pier want V’inapression, 

Feuchten, v. n. (avec l’auxil. haben) Feuch⸗ 
tigkeit von —A suinter; it, (£. de ch.) 
pisser. Die Wunde feuchter (näffet); la plaie 
sunte, 

Feuchtigkeit, s.f. ’humidite, /., la moi- 
teur; ’humide,r.; it. l Humeur, F Die Feuch⸗ 
tigkeit der Erde, ber Luft, desgrünen Holzes; 
Y’humidits de la terre, de l’air, du bais vert, 
Es ſteckt noch Feuchtigteit in dieſer Wäſche, 
man muß fie waͤrmen, um dieFeuchtigkeit herz 
aus zu bringen 5 og lingea encore de Ja ınoi- 
teur; il faut le chauffer pour en öter tamoi- 
teur. DieFeuchtigkeit oder Näſſe ift dem Trok⸗ 
kenen entgegengeiegt; l Kumide est opposé au 
see. Es tröpfelt oder ſchwitzet aus diefem 
Baume eine Elebrige und zähe Feuchtigkeit; il 
distille de cet arbre une humeur visyqueuse et 
gluante. Die wällerige Seuhtigkeit des Aus 
ges; ’Lumeur aquense de Yoeil, Diewä 
rige Feuchtigkeit im Blute und in den Säf 
der tdieriichen Körper; la serosite, le flugm® 
Der Feudhiiyaismejer; ygromdire, m. 

Feuer, s. 7. le feu;undes quatreelemens; 
it. lefeu que l’on faitavee du bois ou auırgs 
matieres combustivlesz it, (t. de guerre) le 
feu; les coups que Pon tire avec des arınvs A 
feu, avec de l’artillerie; la decharge; it. le 
fen; la foudre et les &claits; it fig.l’dolay,m., 
ie brillant decertaines ohoses, it.'ardeut, fs 


Feuer 


la chaleur veheniente;'r.la violence des pas. 
sions, Das elementarifche Reuerz le fen &- 
mentaite, (v. aussi Centralfeuer) Feuer mas 
en, Euer, ein Feuerchen anmachenz Fairedu 
fen, faire un petit feu. Kiuer in Dom Badofen 
anmachen; metire le feu au four. Feuer anlt⸗ 
gen;mettre lo fen en qy.endroit«Es iſtgeuer 
in diefem Haufe ausgelommen; le feu a prisa 
cette maison. Er braucht jährlich fo viel Bas 
gen Dolz, denn es brennen gewöhnlich zehn 
Feuer in feinem Hauſe, il lni faut tant de 
voiesde bois paran, car j! a ordinairement 
dix feurdans sa maison. Ondit, Er hat wer 
der Feuer noch Heerd; il n’a ni feu, ni lien, 
Feuergeben, feuern; fairofeu. Das feindlis 
he Feuer aushalten ; soutenir le feu des en- 
nemis, Bey diefem Angriffe machte man eis 
böiiches Feuer, Acelteattayueon fit un feu 
d’eofer, Die Reiterei befand fich zwifchen zwei 
Bauern; la eavaierie se trouva eatre deux 
eux. Ats man das erſte Heuer der Feinde aus⸗ 
gebalten batte, gina man mit dem Degen in 
der Faujt auf fie los; apres avotr essuyela 
veiniere dechargedes ennemwis, on allaä 
eyxzl’‘pte Ala main, Während diefes Gewit⸗ 
ters war der Dimmellauter Fearrz Pair etoie 
tout en feu pendant cetorage, Liefer Dias 
mant hat viel Feuer ; oe diamant jette beau- 
coupe feu, Seine Augen find lebhaft und 
voll Feuerz il ales ycux vifs et pleins de feu, 
Dieſer Sein hat Feuer, hat viel Feuerz ce vin 
adu fr, a bien du feu, Diefer Menſch fängt 
leicht Feuer; ceı homme prend feuaisement, 
Er jprtet euer und Flammen; il jettefeu et 
Sawme,. Das Fruer derswietzaht anzüinden; 
allumer le feu de la.discorde. Diefar Rebner 
batvict Feuerz eet orateur a bien du feu. Das 
wilde euer; E. de meilec.) le feu sauvage; 
sorte de gale qui vient au visage des enfaur, 
Das heilige Keuer; le feu Men maladiequ 
attayueles brebis; ie. l’erysipßie, oa, (v. Re 
fe et Bräunez it, Antoniusfeuer «et Helenca 
feuer) Griechiſch Feuer; feu gregeois. 
Prov. Ohl in das Feuer giefen; jeter de 
Vhuile dans le feu; irriter davantage uns 
personne qui est deja assez irritée. euer 
- Berg, zum Schießpulverlegen ; mettre 
e feuaux etoupes, aux poudres ; animer da- 
vantaze une personne qui est deja naturel- 
lement porieeäs’emouvoir. Ich wollte für 
ihn durchs Feuer laufen; je ferois tout pour 
lui, jeme mettrois en quatre pour hui, Ein 
gebranntes Kind füchtet das Feuer ; chat &- 
ehaude craiat l’eau froide, Ein Feuer Löfcht 
das andere nicht aus;un feu n’en &teint point 
un autre; deru:ies paroles n’appaisent point 
lacolere. Das Feuer brenntihbmauf die Ri: 
gel; il est reduit à l’extr&mäte ; il est dans 
une pressaute necessite, 
Feuer-Ader, s.f. la veine de dessous ls 
queue du gros betail, 
Seuer-ämt, 4. n. la charge om Penaplei 
d’ofucier pr&pos6 aux incendies, 
euer Andeter, s.m, lignicole; adorateut 
du feu. 
Feuer⸗Anſtalt, s.f. Parrangement pour 
les incendies, 
Feuer⸗Arbeic, 5. f le warail au feu. 


‘ 
Feuerartig 


ersartig, adj. et adv. igne, de, 
erbafe, v. Feuerwarte. 
uerball, s. m. v. Feuerkugel. 
ıbeden, s.. le rechbaud. 
bebälter, s.m. la boite à feu, 

Y sm. ein feuerjpeiender Berg; 
wayolcan; mentagne qui vomit du fen, 

—— adj. et ado. fixe; qui r& 
siste a Paetion du feu. Die flüchtigen Salze 
fetierbeftändismachen; fixer les <els volatils. 
Das Keuerbetändigmaden (das Figiren) des 
Q Iberö; la fixation du mercure. Die 
Feuer jakeit; la fixite, 

Beuerblafe,s.f. l’&chauboulure, f. v..Hißs 
blatter. 

Beuerblättein, s. f. pl. les &pinyctides, f 
v. Nadıtblattern, Nachtblaſen. 

euerbod, s. m. le chenet ; lelandier, 
erbrand, s. m,letison, v. Brand. 
erbüchfe, 5: fi laboite à feu; it, laca- 
rabine. 

Feuerbühne, s..f- (t. de mine) le bücher 
sous lequel on met de petits morceaux de 
mineraı, alın que la fluunme se porte aveo 

de force contre la roche # tetacher. 
erbüfhel, 9: Strahlenbũſchel. 
er:Gaffe, s.f. le fonds ou la caisse pour 
lesincendies, 

Feuerdreiect, s.n. (t.d’astr.) la triplicie 
iguee ; letriengle que font le belier, le lion 
etle sagittaire dans une des constellations 
duzodiaque, 

eue &, 5. f. le morſil. v. Faden. 
euer-Eifer, s. m. l’ardeur,f. ; le päle ar- 
t, 








‚Beuer-Eimer, s.m. le seau de la ville, seau 
de cuir dont on sesert pour porter de l’eau 
dans les incendies, 

uetz@ffe,s.f. la cheminee. v. Schorns 
ftein. On appelle en t. de mine, Die Keuers 
Effenarbeit ; letravailau-dessus de sol dans 
les galeries ettraverses, 
etterfach,s. 1, le lieu oüı se trouve le foyer 
dans une maison de village. 

Seuerfäder, s. m. l’Eventoir pourallumer 
les charbons, 

Feuerfangend, adj. et adv. ce qui s’allume, 

d feu. Feuerfangende Materien; des 
matieres combustibles, qui s’allument. Feu⸗ 
erfangendes Pulver; du pyrophore; poudre 
d’alun'et de farine qui s’allume A l’air, 

euerfarbe, s. f. leou la couleur de feu, 

‚euerfarbe, feuerfarbig, adj. et adv. cou- 
leur de feu. Einfeuctfarbenes Band; un 
ruban couleur de feu, 

Beuerfaß, s.n. die Feuerkufe, Feuertonne; 
lacuve, tine dont on sesertdans les incen- 
dies; it. le baril foudroyant. v. Sturmfaß. 

Feuerfeft, adj. et adv.apyre; ce quire- 
siste au feu; quin’ysouffre aucune alteran 
tion, it. fixe (v. feuerbeftändig) Feuerfeite 
Steine; pierresapyres. Ein feuerfeftes@er 
bãude ; un bätiment massif. 

en s. f. la flamme. v. Flamme. 

Feuerflaſche, s. f. (£. d’artill.) la bosse, 

. Beuerfunten, s.m. l’&tincelle,s. v. Fun⸗ 


en. 
Zeuergabel, s. f. le fourgon pour attiser 


Feuergarbe 541 
ke feu, 


Feuergarbe,s.f. (£.d’artill.)!a gerbe de fen, 
Fahrer n.legarde-feu, 
Feuergebend, adj. etadv. ignescent, ente. 
— pierres ĩgnescentes. v. 
uerſtein. 
Feuergeld, s.n, Te fouage. 
Feuergeräth,s. n. l’attirail pour lesincen- 
wer it. la garniture de feu, v. Kaminge⸗ 
räth. 
Feuergeſchoß, v. Keuergewehn 
Feuergeſchrei, s.n. lecrian feu, 
— $,n, unearmeh feu, 
Seuerglanz, s.m. la lueur du fen. 
Reurrglode, s. f. letocsin, 
Seuertafen, s.m. le eroc A feu; it. (t.de, 
Fond.) Vattisonoire, m. ; it. la er&naillörez 
ustensile de cuisine. Pie Feuerhafen, deren 


man ſich bey einer Feuersbrunit bedient; les , 


erocs de la ville, 

Feucrhemd, 5.7, la chemise d fen; pitce 
de toile enduite de choses combustibles 
qu’on attache A un vaisseau ennemi pour 
le mettre en feu, 

Reuerherd, s.m. le foyer. 

Feuerherr, s. m. oflieier de police pour 
faire observer les reglemens en cas d’in« 
cendie, 

Beuerhimmel,s.m. Vempyreeym,; ciel em- 
pyree. 

Reuerhund, v. Feuerbod. 

euerbliter, s.m. garde qui a soin du feu 
allum€ dans lesmines, 

Feuerkäfer, Feuerſchröter, s.m. le cerf-vo. 
lant, v. Sfhröter. 

Feuerkatze, 5. f. le pierrier. v, Steinſtück, 
Steinfarthaune. 

—— 7 (t.de min.) lecoffre & feu, 

uerfeute, s.f. Ct.d’artif.) la massue ig- 


©, 
Seuerkieke, s. f. das Feuerſtübchen; Feuer- 
ftürdıen ; la ER er ——8 
euertifte, s.f. (&. de mine) be ooffre & feu, 
euerkluft, v. Feuerzange. 
euerfnäuel, s. m. (t.d'artill.) la pelotte & 
eu. 
Feuerknecht, s. m, le tiseurdans les verre- 
ries, 
Feuerkröte, s.f. leerapaud flamboyant. 
Feuerkrücke, s. fı Te ale 
; Feuerfrug, sm, (t.d’arıill.) la cruche & 
eu. 5 


—— s.m. v. Feuerfaß. 

euerkugel, s.f. (t,d’artill.) la balle & fen; 

le boulet rouge; it, un mẽtoore ĩgnẽ qui pa= 
roit dans l’air, 

Reuerkunft, s. F. la nomie ; sojenes 
_quienseigne & —* 2 dans les opera- 
"tions de chimie, 

Feuerland, s. r. laTerrede feu. Der Feuer⸗ 

länder; l'habitant de la Terre de feu, 

Feuerlanse,s,f.Q.d’artific.) la lauoe A feu, 

Beuerlärm, s.m, lecri au fen. Feuerlärm 

fchlagen; batıre au feu, 
euerleiter, s.f. Véchelle d feu, 
er $.f. lelisrouge, lis de St. Jean. 

— —— s.n. lachauffitre, 

euerluft, s.fı v. Gas, 
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$euermahl, s. n. la brülure, v. Brandmahl. 
Feuermaſchine, v. Dampfmaſchine. 
nut: la matitre ignde. 
2 — s f. la cheminee; (v.Schorns 
fein) le mur mitoyen. v. Vrandmauer. 

Feuermeſſer, 5. m. le pyromèetro. 

euermörſer, s.m. le mortier. v. Mörfer. 

—* v.a. Feuer machen, Feuer geben; 
faire fen; tirerz decharger unearme à feu; 
(. abfeucrnet ſhieben) it. brüler, (v. bren⸗ 
nem Die Feinde feuerten ſtark, feuerten unauf⸗ 
törlich; les ennemis fajsoient grand feu, ti« 
roienteonp sur eonp. InHolland feuert man 
Zorf, feuert man mit Torf; en Hollande on 
brüle de la tourbe, On dit aussi, Einen Ofen 
feuern, in einem Ofen feuern ; faire du feu 
dans un fournrau, Den Wein feuern ; mö- 
cher le vin. (v. aufßennen, [hwefeln) Das 
Fıuern l'aet. de faire feu, ete, v, aussi 
Feuerung. — 

Feuern, v. n. (av. l'auxil. haben) donnet 
des étineelles a4s dit d’un caillou lorsqu'on 
le frappe avec de lacier, On dit fig, Das Ges 
fiht feuert ifm; son visage est tout en ſeu. 
v.glüten. R : 

Feuer⸗ Ofen, s.m. la fournaiseardente; it. 
v. Bnd-Ofen. ; 

Fruer⸗ Ordnung, 3. f. le reglement pour 
les incendies, ' 

Beuetpfanne, $. f. ler&chaud; it. lebtas 
sier. v. Glutpfanne. . 

Keuerpfeil, v. Brandpfeil. 

Feuerpfeiler, s. m. v. Feuerſäule. 

Feuerplatte, 5. f. la plaque de feu; ir. le 
eontreceur de cheminee, 

Zeuerprobe, s. f. l'tpreuvedu feu, parle 
feu ; Pepreuve du feuchaud; l’ordalie par 
le feu. R 

Keuerpunct, s.m. (&. de mine) le foyer: 

euerppramide, s.f. (&. d’artific,) la pyras 
imide 3 feu, F 

Feuerrad, s.n. (t. d'artiſic.) la roue de feu; 
Te tourniyuet,lagirandole; it, le rouet d’une 
arme à feu. 

Feuerrigeh, 5. m. E. d’artific.) la pluie de 
feu. 

Feuerrohr,s.n. Varquebuse,/.5 arıne & ſeuj 

oarabine; le fusil. v. Schießgemwehr. 

Feuerröhre, s. f. letuyau de feuz it. le 

rte-feu du chaufour., i 

Seuerrofe,s.fdasgeueriöschen;!’adonis,ri, 

Feuerroſt, s. m. la grülle, lagrille de feu, 

Feucrröth,. adj. et adv, rouge comme le 
feu; rouxardent, euerroth werden; rou= 
gir. Beuerrothes, brennend rothes Haar; du 
poilardent. Diefer Mann bat eincn feuerros 
then, brennend rothen Kopf oder Bart; cet 
komme est d’un roux ardent, 

Feuerſack, v. Sturmfad, 

Feuerfammter, s.m. t. de phys.) le eol- 
lecteur du feu. 

Feerſan s.f.lacolonnedefeu; it. le 
trabe ; mı&tdore enflamme en forıne de pou- 
tre etdecylindre, 

Feuersbrunft, s. f. ’embrasement, m., le 
feu, l’incendie, m, 

Feuerfchaden, s. m. laruine, ledommage 
eause par le feu. 


‘ 
Feuerfchau 
euerfchau, s. f.la visitedes foyers, 
Berl 3. f. la pelleä fen, 
euerſchein, s. m. la lueurdu teu; iz, (f, 
ciergier) le coup de feu. 

Feuerſcheu, adj. st adv. pyrophobe; gui 
craıntlefeu. Die Feuerſcheue; la pyropho- 
bie, Der ou bie Feuerſcheue; le om la pyros 
phobe. _ 

Feuerfchiffer, s. m. v. Brander. 

Feuerfchirm, s. m. l’&eran, rm. 

Reuerichlange, s. f. v. Brantichlange. 

Feuerſchippe, 5. f v. Brandgaffe. 

Feuerſchloß, s. 7. leressor! à rouet, ressort 
d’arme Afen. : 

Feuerſchlund, s.m, legouffrede feu. 

Feuerftröter, s.m. le cerf-volant, 

Feuetſchwaden, s.m. (t. dephys.) le feu 

rison, 

Feuerſchwamm,s. m. l’amadou, m., m&che 
d’agarioqni »’allumeä la moindre Srincelle, 

en s.n. (t, d’artifis,) te ballon, 

euetfegen, s.m. le charme, la conjuration 

du feu; formule superstitieuse pour faire 
&teindre la fen. 

.. Beuerögefatr,Feurrenoth, s,f. \e danger,le 
risque qu’une maison ou une villeeourt@’& 
tre incendide, 

Feuerſonne, &.f.(t. d’artif.) le soleil d’ar- 
tıhice. 

Reuerforge, s.f- v. Feuerbecken, Feuerkieke. 

Zeuerfpanner, s.m. laolef d’arquebuse, 

„„ Seuerfpriend, adj. qui jette des flammes. 
Ein feuerfpeiender Berq; unvolcan. 

Feuerſpiegel, v. Brennfpiegel. 

Reuerfprige,s.f.Ya pompe ä fen,A insendie, 

Seuerftabt, s. m, le fusil, lebriquet. 

Seuerftätte,s. f. lefeu; un menage; une 
famille; une famille logee dans unememe 
maison; it.!a placeoü il ya eu un incendie, 

Feucrkein, s. m. la pierre à fusil, pierre ou 
eaillou dont on se sert pour battre le fusil,et 

our fairedu feu. Onappelle generalement, 
Feuerfteine ; pierres iguescentes, — toutes 
les pierres propres à en tirer des &tincelles 
en les battant avec un fusil, 

Beuerftrafe, s. f.Je feu ; lapunition d’un 
erimine] qui a &ı€ condamnd Aötre brüle, 

Reuerftrahl, s. m. le rayon de feuz P’& 
elair, m. 

Feuerftiom, s.m. un torrent de feu, Ger 
waltige Feuerfiröme; un deluge de feu. 
® Fruer übchen, Feuerſtüfchen,s. m. v. Feuer⸗ 

iefe. 

Keuertaufe, s. f. lebaptämede feu. 

; Fruertheilchen, s. m, pl. les corpuscules 
ign 38. 

Reuerthurm, s.m. die Feuerwartez le phare, 

Feuertonne, s. f. v. Reuerfaß. 

Feuertopf, v. Feuerfrug. 

Beuerung, &. f. le chauffage; it, le feu que 
l’on entretient pour un cerlain usage. Er 
bat jo viel Kiafter Holz zu feiner Reuerung;il 
a taut de cordes de beis pour son chauffage, 
Der Feuerungs-Ort; la chauffiere d’un 
fourneau, 

Beuerwacht, s. fe der Feuerwächter 5 la pa- 
trouille qui prend garde au feu, la garde 
pour empöcher lesincendies, 


Feuerwarte 


Reuerwarte,s.f.le fanal; ir.v. Feuerthurm. 
euermebdet, s.m, l’&ventoir, m. v. Feuer⸗ 
ächer. 
ß Feuerwerk, s. m. le feu d'artifiee. 
Keuerwerker, s. m. Vartilleur ; celui qui 
sert dans l’artillerie; iz. l’artifieier; celui 
qui compose toutes sortes de feux, soit dans 
la guerre, soit pour les divertissemens ; it. 
le pyroboliste, (v. Kunftfeuerwerker) Die 
Feuerwerkerkunſt Feuerwerkskunſt; la pyro- 
technie; Vart de pr&pater des feux d’arti= 
fice. it. v. Geſchüttunſt. 
euerwolf, s.m. C'est ainsi qu'on appelle 
la bouffeede feu qui s'&chappe Ju four aveo 
&elat. 
Keuerwurm, s..m. v. Feuerſchröter. 
euerzange, s. f. les pincettes,f. ; les te- 
nailles Aattiser le feu. 
— . n. möotéore enſlamm; it. 
le signede feu; lefanal. . 


Feuerzeug.s.n.le fusil; boite dans laquelle - 


on met tout l’attirail pour bättre du feu, 
Feurig, adj. et adv. igne, de; qui est de 
feu, qui a les qualites du feu 5 it. ardent; 
ente; quiesten feu ; enflamme ; iz. fig. vif; 
qui a beaucoup de vivacit@; violent, ardent; 
ardemment ; avec feu, areo chaleur. Eine 
eurige Subſtanz; une substanceiguee. Ein 
June Ofen ; une fournaise ardente.(v.glüs 
d) Feurige Kohlenz de la braise: des char- 
bons ardens. Feurige Pfeile; traits enflam- 
mes. Derfeurige Wagen des Elias ; le char 
enflammed’Ehe,. Ein fehr feuriger junger 
Menid ; un jeuneliomme extremementar- 
dent, extremementvif, Eine feurige Liebe; 
unamour ardent. On ditaussi, Ein feuris 
er®tin;un vinquia du feu. Feurige Augen; 
es yeux etincelans, des yeux enflamm 
Feyer, feyern, feyerlich, 2. v. Beier,feiern 
feierlich. 
Fi, interj. fi, fidone. v. pfui: 
Ben s.m. v. Miethlutiche. 
ibel, s.f. v. ABE-Buch 
Kiber, s. fı lafibre. v. Faſer. 
nd der Kıchtenbaum ; le pin. - (ar+ 
- bre) Die wilde Fichte; le pin sauyage; le 
pinastre, On dit fig. et famil. Einen um bie 
Fichte führen ; en faire accroire à qn.; trome 
er un, 
? Sichten, adj.etadv. depin. Fichtenes Holz; 
boisdepin. Fichtene Breter ; ais depin. 
Fichten⸗ Apfel, sm. diegichtennuß, Fichten⸗ 
zapfen; pomme de pin. 
Fihtenbarz, s.n. le galipot, encens blanc 
zesine liquide qu’on tire du pin par ineision, 
idhtenhofj, s.r. leboisdepin, 
ichtentäfer, s. m, le charenson de pin, 
ichtenfaus, $. f.le moucheron de pin, 
ichtenmarder, s. m, la martrede bois. 
ichtenmotte, 5, fi ‚la teigne de pin, 
Bicitenraupe,s. fi la chenille de pin. 
Fichtenſauger, s.mi lechrysomele de pin; 
‚Koisean) 
E i&tenwald, $.m. la fort depins, 
= ichtenwanderer, 5, m. le phalbnede pin, 
ıchfemibanze, $.,f la punaisede Bin 


N, urm + Duschfäule- 


ae 






Ficken 


Ficken, x. reiben et peitfchen. 

Fickfacken, v., intriguer. (famil.) 

Fickmühle, s.f. v. Zwickmühle et Brille. 
(au jeu des dames) ; 

iducialzlinıe, s. f.G.demathem.) la ligne 
de foi , la ligne traoee sur l’alidade mobile 
d’uniastrument: , 

Sieber, s. n. la Geyre, Hitziges Fieber; ſid⸗ 
vre ebaude, ardente, aigue, Abwechſeindes 
Fieber; ftrre intermittenie. Allteigiges Fie⸗ 
ber; fieyrequoridienne, Dreitägiges, vier⸗ 
tägiges Fieber; ſidyre tieroe, quarte. Bbs⸗ 
artiges, anhaltendes Fieber; fievre maligne, 
continue, Gr bekam das Fieber; ilgagna la 
fievre, la fiivreleprit; il lui prıt une bevre, 
Er hat das Fieber wieder befommen; la fdrre 
Ya repris, Iuia repris. Vom Fieber aufſtehen 
odergenefen ; sortirde lafitvre, Sein Fieber 
ift ausgeblieben ; sa idyreacessd, Diefe Kies 
ber find dieſes Jahr fehr gemein gemefenz ıla 
beaucoup eourude ces heyres-lä oette aunde, 
Diefes Fieber hat ihn ſehr mitgenommen; cette 
fievre l’a fort travaill&. Ein Mensch der das 
Fieber hatz un febrieitant, Das Fieber vor» 
urfachend; fievreux, euse, Der Herbft iſt 
diejenige Jahret zeit, in welcher die Fieberam 
gewöbntichiten find; l'automne est la saison 
de l’annde la plusfievreuse, Ein leichtes,une 
bebeutendes Fieber; une fievrotte, v. Faul⸗ 
fieber, Flußfieber, 26, 

FiebersAnftoß, FiebersAntritt,s.m. 'ae · 

ou atteinte de lidvre, 

Fieber-Arzenti,s f. das Fiebermittel; le re⸗ 
imtde conıre la fitvre ; le febrifuge. 

Ficberbläffe, s. f. la päleur, 

Fieberhaft, fieveriich, adj. etadv. febrile, 

Eine fiederhafte. Dige; une chaleur fcbrile, 

n dit aussi, Sieberhaftes, Fieber verurjas 
thendes Wetter; un temps hivreux, 

Fieberhige, s.f. le chaud de lafivre; lo 
paroxisıne, le transport. 

Fieberklee, 5. m. le tröile d’eau; lem& 
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‚ bianthe, | 


Fieberfränte, s. m, et f. le febrieitant, la 
febrieitante, 

Fieberkraut, s.r. l’herbe centrela ſidvre, 
comme la petite centaur&e,le feldeterre, la 
tertianaire, matricaire, matricale, esparge- 
rette, 

Fieberlatwerge, s. f. l’&leotuaire contre la 
fitere, 

Fieberlelxe, s. f. lapyretologie; science 
qui traite des ſidvres. 

Fieberlofigkeit, 5. f. der gute Tag des Fie⸗ 
berkrantenz; bie Zwiſchenzeit zwiſchen zwei 
Bieberanfällen; l’apyrexie, /.5 l’intermis- 
sion, f., vessation de la lidvre, r 

Kieberimaterie, 5. f. la matitre peccante, 
d’oü provient la fitvre, 

Rieberpatient, v. Fieberkranke. 

Fieberrinde, si fi le quinquina; Leorce 
d’un arbre qui eroitdans leP£rou, et dontom 
sesert pour guerirla fityre, 

ieberfalg, s. 7, lexel febrifuge, 
Fieberſchauer, s.m. le frisson, - 
ebertäg,,s. m. le jourde la ſicvre; le jour 


düpäroxisme,, N 
Fisemuntäßlepi * 


Kr E h 
veau.(plante) 
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Riedel, fiebeln, Fiedler, v. Geige, geigen, 
Geiger et Bierfiedler. 

Fiedelbogen, s. m. l’arehet de violon, 

Fiedermeſſer, s.f. (t. de vitr.) le gresoir. 

Fiedern, v.a. «wplumer, empenner. J. 
befiedern, bifielen et abfiedern) it, (1. de mine) 
introduire, mettre deseoins de fer dans une 
roche, 

Kieft, s. m. la vesse. v. Wind. ' 

Kieften, v.a. (av. "aux. haben) vesser; 
faire, lächer une vesse, (famil.) 

Figiren, v.a. fixer; Ede chim.) (v.geuers 
beſtändig machen) it. figer, v. geftehen mas 
hen. 
Figür, s. f.a figure; la forme exterieure 
d’unechose; (v.Geflaft) it. Ja ügure, la re- 
prösentation d’une | ersoune ou de qq. autre 
objet en peinture, seulpture, gravure, (T. 
Bild) Ondit, Figur machen; faire figure; 
peroitre benuconj, faire brauooup de depen- 
ses. Mathematifche Figurenz hgures marhe- 
matiques. MRebneriiche en ſche) Figuren; 
Gguresderhetorique. Dir Figuren in einem 
Zange; les bgures d’une danse. 

Rigural-Gejang, s. m. la symphonie, le 
concert. 

Fiqurant, s.m le figurant. Die Figuran⸗ 
tinn; la figurante; danseur, danseuse qui 
figurr aux ballets dans les corps d’entree, 

Zum s.[. unefigure, carte qui re- 

sente une &gure binnaine; une tete, 

Figurenſchneider, v. Kormenicneiden, 

igurirbank, s.f. letour ou etabli de me- 
nuisiers de placage ou de marqueterie. 

Figuriren, v. m (avec l’auxil. haben) ſigu- 
rer; (t.dedans.) it. v. abbilden, vorſtellen. 

Figurift, s.m. le sculpteur, le statuaire, v. 
Bildbauer. R 

Figürlich, adj. et ado. figure, e; Aigure- 
ment ; d’une maniere figuree, Eine figürlis 
he Art zu reden; une fagen de parler figurte, 
Dieſes Wort wird nur figürlich gebraucht ; ce 
motne s’emploie que figur@ment, 

Fitet, s.m le filet; esp&ce de retsou rom 
seau faitde filsdelies; it. (&.derel.) le fi- 
let, trait d’or surlareliired’unlivre. Das 
Fiet-Eifen ze fer Alileter, Filete machen ; 

leter; pousser des tilets, 

ilial, s.r. v. Tochterkirche . 

iligran, v. Draht⸗ Arbeit. 

iltriren, v.a, filtrer. (v. durchſeihen) Der 
Siltrirfad; le sao d filter, Der Filtrirſack 
& m Dypofraß ; la mauche ou la chausse 

hypoeras. Dasfiltrivpapierz (t. d'apoth.) 

fe papier emporetique, Der Kiltrirftein; la 
pierre A filtrer. Das Filtrirtuchz 1’Ctaminesf. 
v. Seihetuch. 

Filg,s.m. le feutre; it.un feutre; vieux 
ebapeau de feutre ; it. (£. d’imprim.) leblan- 
«het ; it. fig.leladre; un homme excessi- 
vementaväre; ühchiche, tayuin, Er iftein 
Filz, ein Erzfilz ; c'est un ladre, un ladre 
vert. Sie iſt ein Bilz; o’est une ladresse; 

Bizball, s.m., ein von Filz gemachter Ball 
zum an; une balle de — 

3 en, s.n. le tampon d’imprimeur 
U pes 2 E 


Fiuzblech, Bitgs@ifen, Biljöret, s.n, Iehas- 


x 


Filzen 


sing autil dr ahapr)ier. DieRänder des Hu⸗ 
tes auf dem Filzbleche plätten; abattre le 
chapeau sur le. bassin, 

Ri en, v.a, (t. dechapel.) fenırer ; ma- 
nierl’&toffe d’unchapeau; bastir; 1. met⸗ 
tre du feutre dansgeh ; (v.ausftopfen) ie. 


us: chapitrer, reprimander qu. (v.ausfilgen) 


"gefilzt; feutre,ce, Dat Filzen; N’art.de, 
etc.; le bastissage; it. le fenırnge. Sich file 
jen; se brouiller, s’embrouil v. vers 
wirren. 

Filger, s. m. \ecoucbeur dans les papeto- 
ries; celui qui etend les feuilles sur les 
feutrer. ä 

Fitzfle, s. m. le feutre du chapelier, 

Filigeige, s. f. Yalumelle,f.; le polissoir 
des peigniers. 

Filzaräs, s.n. ’herbe corrompue par des 
inondations, 


Filsio, adj.et adv. ladre, taquin, chiche 5 


- rordidement avare; taquinemeng; 12. brouil 


l&,embronill#. v. verwirrt. 

KitzigPeit,s.f. Ta taquinerie, la ladrerie, la 
lesine, la mesquinerie, , 

Fitzkappe, 5. f. le sac om la pochette od 
temhe la !imaille. . 

Fitztegel, Fitzkern, s.m, (£. de chapel.) le 
lamberu, la feuiritre, 

ifztleid, s.n. un babit.de feutre, 

—— s.n. la cuscute; barbe de moĩ- 
ne. v. Klachefraut. 

Fitzfäppdien, s.m. (der Leinwand⸗ oder Gat⸗ 
tundruder) la maniette; morceau de c 

atı pour we le chässis, 

ilzlaus, 5.f. le morpion ; t inseete 

— ae ren du 
corps ei l’on adu poil. . 

— s. m, le ſeutrier. 

: Rifgmantel, s.m. lemanteatı de feutre, 
Bipechde, s. f. une perfuque teigneuse, 
'ami 


Kilzichube, s..m. pl, lex souliers de feutre. 

Fitzfohte, s.f. Ta sernellede feutre, Schuhe 
mit Rilsfoblen; des chaussons ; des souliers 
A remellesde feutre, 

Kitzftiefeln, s. m. pl. des bottes defeutre, 

Bunynoß, s.m. (t. de papet.) Ia porse de 


feutre; la porseläinez it, (t.de cart.) Im 
pressee. 

Filztafel, s.fı la table & feutrer, A Manier 
Perofle. 


Ritztüch,s. 7. la feutridre, 
ilzwerf,s.n.]e feutre; ouvrage de feutre, 
ilzwolle, s.f gefiljte Wolle; delalaine 
feutree. 

Fimmel, s.m, (t.d’agric.) le chanvre fe 
melle ou sterile; it, 2 de mine) uu coin de 
fer. Der Rimmelfäuftel, Kimmelpäufchel; Im 
masse pour töguer un co!n. , 

Fimmelf , o. a. (t. d’agrie.) artacher le 
shanrre femelle et. le separer dit chanfte 
mäle, 


Finalftod, s. m. (1.d'impr.) le eul-de-lamm- 


pe. v. Edlubʒierrath. - 
i 
* 


Kinanzen, s. pl. les finances,£.Di . 
fermier. des finances ; 3J 


tammerz lachambre des finanpes, 
nanzpadıter; 1e 8 
parusan, Der Finanzrathz le conseiller 


Findebuch 


Änancer. Das Finanzweſenz les finances,z.p Findig, adj. et adv. (t. de mine) 


les affaires de finaners, Ein im Flnanzwe⸗ 
fen erfahrner Mann; ın homne de inances, 
mn finanei.r, Die Grundiäge des Finanzwe⸗ 
fens ; Jes principes financiers du linaneiels, 
Die Kinanzwirfenfhaft; les finaners,f.; la 
science d’as<coir, der&giret de percevoir les 
impositions, 
Finteud, s.n. (Inventarium) l’inven- 
taire, m, 
Bindegeld, Bindelgeld, sch. la r&compense 
nace 08 proimise Aoeluiqui atrourenne 
ehose perdue,et qui laremet entre les ınains 
derelui qui ’avoit perdue; (la trouvaille) 
#. (t.d» mine) la xdcompense pour la deaou- 
verte. 
Findelhaus, s. ra. la maison des enfans 
trouves. 
Sındelfind,s.n. Penfant trouve, \ 
Finder ofleger, Findelvater, 5. m. ledireo- 
teur ou 
trouvds, 
Finden, v. a. irr. (Ich finde, du findeft, er 
ndet, wir finden, 2c., ich fand; ich fändez 
ich habe, hatte gefunden ; ich werde finden; 
finde! findet!) trouver, renoontrer yn. ou 
ch.; i4, fig. tfouver, inventor par le moyen 
L 'ẽtude et de Jameditation; decouyrir, ( v. 
erfinden, entdeden) Er fand ihn auf dem We⸗ 
ge, er traf ihn auf dem Wege an ; ille trauva’ 
en chemiu. Er hat einen Schag gefun: 
den; ilatroure un Iresor, Wieder finden ; 
retrouverg recouvrer, Ich habe meine Ubr 
wieber gefunden ; j’ai retrouy& ına montre, 
Die verlorne, verſäumteGelegenheit findet ſich 
nicht wieder ; l’ocoasion perdue ne serecnu= 
vre point, Diefer Künftler bat das Geheim⸗ 
niß gefunden, die Paſtelfarbe halttar zu mas 
hen ; cetartiste a trouv& le secret de fixer 
le pastel. (in neues Sand finden ; trouver, 
deeourrir une terre ineonnue, On dit, Ich 
nde, daß dieſe Frau hübſch ift, ich finde fie 
Hönz je trouve que cette feınmeert jolie, 
je la trouve belle. Er findet alles, was 
Man ihm vorſetzt, ſchlecht z il trouvemauvais 
tout ce qu’onluisert, Das wird ſich finden; 
vela setrouvera, Cr findet ſich akdclich, Hält 
fi) für glücklich; il se trouve heureux, Cs 
fand fi), das 2c. ; il se trouva que, ilarriva 
‚que, on reconnut que,. Es ann nichts 
f&höneres pefunden werben; ilne se peutrien 
voirde plurbeau. Man findet &eute; ilya 
desgens, Sich in etwas finden; comprendre 
üne chose ; it. s’accommoder de qeh. Er 
weiß fih wohl zu finden, zufchiden; ilen- 
tend bien A s’accommoder, Sic in fein Uns 
gibt finden, es mit Geduld ertragen; pren- 
son malheur en Ratience, le supporter 
tieniment, Es finden fi) immer neue dins 
iſſe; il se pr&sente toujours de nouveaux 
obstacles. Ic weiß mich in ben Dandel nicht 
zu finden; oette affaire ıme passez cela est 
au-dessusde moi ; je ne «omprends rien & 
wette affaire, Geh nur, geb, ich will dich ſchon 
finden; va, va, je ’attraperai bien, 
Binder, s.m. eelui qui trouve geh, Die 
Zinperinn ; celle qui trouvegoh, Der Fins 
der (t.dech.) v. Spürhund. 


Allem, Frangois T. I, 


conome de la maison des enfans 


Findig 545 
in 
machen; trouver, derauvrir, 8 Dig 

Rindling, s.m. v. Findelfind, 

Rinduna, s.f. Vaetion detrouyer, Das 
Findungsteht; Te droit de tmauwaille, 

Ringer, s.m. Je doigt. Die fünf Finaer an 
ber Hand; leciny doigtsde lamnin. Krums 
me Rihaer; doigtsrreehus, @in F naerchen, 
Ringerfein; un petit daigt. Der mittelfte 
Rinaer ; le doigt dumilien. (v, Golvfinger, 
Oprfinger, Zeigefinger) Mit ben Fingern au 
einen weifen; montrer qn. au deigt, Zwe 
ober drei Ringer voll; une pineee, Eines 
Fingers hreit, dick, lang dela Iargeur;grose= 
seur, longuenr du doigt, Eines Querfingers 
breit : 'un travers de doigt. DerDeaenaing 
ibm zwei Ringer breit in ben Keibz V’pee 
Ini entra deux doigts dans lenorp«, On dis 
Sig. Das if Gottes Finger; rela vient de 
Dieu, c'est le doiztde Dieu. Etwas an den 
Bingern berzufagen wiffens savoir ych. zur 
le bout desdoigts, v. aussiabzählen. Einen 
auf die Finger klopfen ; donner A go, aur les 
doigts; Er bat etwas auf die Finger bekom⸗ 
men; il a eu sur les doigts; ila ⸗t ohatis. 
Einem auf die Finger fehen; avoir l’eil sur 

m.; observerbaconduite, Etwas aus den 
—8 ſaugen; inventer, contreuver qch. 
Durch die Finger ſehen 5 user d’indulgencez 
souniver. Man hat ihm die Sache fo deutlich 
gemacht, daß er-fie mit ben Fingern greifen 
kann; onleluiafait toucheraudoigt, Sich 
wegen einer Sache in den Finaer beiffen, ſich 
etwas fehr ßerchen laffen; se mordre les. 
doigıs degeh., s’enrepentir, Den Verſtand 
in den Fingern haben; avoir Vesprit au bout 
des doigts; tre adroit aux ouvrages da 
main. Diefer Menfch braucht feine zehn Fin⸗ 
ge nicht, gebt müßig, arbeitet nicht; _cet 

omme ne fait auvre de ses dit doigts, ilne 
travaille point, Erlaubt man ibm einenfin« 
ger, fo nimmt er die ganze Hand; si on luf 
accorde un doigt, il en prend long sonne 
le bras, il n'est jamsis content dece qu’on 
lui donne, Er maht gern krumme Finger; 
il a lesmains orochues ; iLest sujetä dero- 
ber; il est dangereux de la main; iln’est 
pas strdelo main, Das hat mir mein kleiner 
Finger gefagt; mon petitdoigtme l’a dit; je 
le sais de bonne part. 

Bieberbeine, s.n.pl. les phalanges,f. v. Knd⸗ 
het. 

Ringerfifch, s. m. le polymue, (poisson) v. 
Fünffinaerfifch. 

Kingerförmig, adj. etadv, en forme de _ 
doigts. FingerförmigeBlätterz (&.de botan,) 
feuilles digitees, 

Fingergelenf, s. n. la jeinture, l’artiele, mm. 
v. Geſenk. 

ingerhandſchub, s.m. le gant & doigts, 
rer s.m.le deA coudre, Ein firbers- 
her Fingerhut z un de d’argent, Ondir, Ein 
Bingerhut vol Wein; un doigt de vin, 
ie Kingerhutblumes ladigitale, (plante). 

Fingeria, adj et adv. 2 a des doigts, 

Rangfingerig; quia les dolgts longs. 
ingerkraut, s.n. v. Fünffingetkraut. 
ingerling, s, rm. le doigtier. 


om 


546 Finger 


Finnen 


gFingermäuslein, s. m. le musele de doigt. Ma panned’unmarteau, 


Fingermufchel,s. f. coquille en forme de 
sing doigts, 

Fingern, v. a, toucher desdoigts, hausser 
et baisser les doigts sur un instrument ; 
doigter; if. jouer owbadiner des doigts. v. 
aussi gefingert. 

hai el,s.m,. l’engle,m, v. Nagel. 

ingerrechenkunſt, #. la dactylonomie. 

Fingerring, Fingerreif, s. m. ’anneau, m; 
bague qu’on m-t au doigt; la verge v. 
Ring et Kugelring. 

Fingerjag, s. m. Die Fingerfegung; Ce. de 
mus.) le doigier. v. Applicatur. 

{ gerſchnece,⸗. ‚f. le jambon digité. (co- 

e 


—— s. m, la tourmaline noire. 
ingeripiel, s.n. la mourre; certain jeu 

i se jaue entre deux personnes, 

Fingerfpige, s. f. le bout, l’extreinite des 
doigts. Onditfamil. Er hat Berftand bis in 
bie Fingerfpigen, ex hat viel Verftand ; il a 
de l’esprit jusqu'& bout des ongles. 

Finger ſproͤche, & £ la chirologie; Iart 
d’exprimer ses pensees par des mouvemen⸗ 
et des figures qu’on fait avec les mains, 

ingerftein, s. m, la belemnite, 

ingerftod, s.m. (t.de gant.) la quille, 

ingerftäde, s. n. pl, les fourohettes,f; les 
parties d’un gant entre les doigts, 

Fingerwurm, #.m, le panaris, v. Nagel⸗ 
wurm et Wurm. 

Fingerzahlen, s.f. pl. les nombres,m,; les 
unites depuis un jusqu’a dix, 

Bingerzeig, s.m. le sigae du doigt; l'a- 
vis, m, &. l’indiog, m, Pindieation, £. (v. 
Anzeige, Anzeichen) Einen Fingerzeig gebenz 
zuont#er dudoigt; donner avis; aviser. 

Fink, s.m. le pinson. (oiseau) (v. Berge 
fink, Blutfink, 2c.) Der Finkenbeiſſer ; le pe- 
tit &ooreheur. Der Finkenfalk, Finkenhabicht; 
V’epervier,m, Das Finkengarn, Finkenned; 
le hiletä prendre les petitsoiseaux, Der Fin⸗ 
—— Vaire, £. (v.Bogelherd) Das Fins 
Eenbornz V’auget,m,; petit vaisseau ol l’on 
tmet la mangenille et !’eau des oiseaux qu’on 
nöutrit en cage; f 

Finkeln, v. a. Finken fangen; prendre des 

nsons, (p. us.) Der Finkeler, Finkler; 

’oiseleur. Kaijer Heinrich derFinkler; Hen- 
siP’oiseleur, 

Finfenritter, s. m. le fanfaron. 

Binne, s. f. le bourgeon ; bouton, &levure 
ou bube qui vient au visage; la tanne. Fine 
nen im Gefichte haben; avoir le visage cou- 
vert de bourgeons. Er befommt Finnen auf 
bet Stirn, auf der Naſe; lefront, lenez lui 
bourgeonne, Die Finnen im Fleifhe der 
Schweine; les grains de ladreris, Ein 
Schwein, das die Finnen hatz un cochen la- 
dre, qui adesgrainsde ladrerie, @inSchwein 
befihtigen, od es Finn nat; langueyer un 
eoehon, v. Schweinſchauer) On appelle aussi 
Sinnen ; les nagoires des poissons. (9. Floß⸗ 
feder) Die Finnen des Waufifchee ; les bras 
de labaleine. Die Finne eines Berges; la 

ointe, le sommer d’une montagne. (v. 


pige, Gipfel) Die inne eines Hammers; 


Finnen, v. abfinnen. 

Finnfiich, s.m. esptce de baleine ; le pois- 
son de Jupiter. 

Finnhammer, s.m. le martelet, sorte de 
marteau de ferblantier à merteler la töle, 

Kinnig, adj. et adv, bourgeonn6, 6e ; cou- 
vert de bourgeons. Er ifi finnig im Geſichte; 
il a le visage bourgeonne. Gin finniges 
Schwein; un oochon ladre, quia des greins 
de ladrerie. 

Finnland, la Finlande. @in Finnländer, 
Sinne; un Finlandois. Finnländiſch; fin- 
landois, oise. 

Finſter, adj. et adv. tEn&breux, euse; it. 
obseur, ure; sombre ; (v. dunkel) i. fıg. 
sombre, taciturne, morne, fächeux, melan. 
colique, reveur, triste, chagrin. Gin dicker 
und finfterer Wald; une foröt Epaisse ei 16- 
nebreuse. Ein finjterer Ort; un lieu ten&- 
breux, obscur. Eine finftereRachtz unenuit 
obscure. Es ift ſehr finfter an diefem Orte; 
i! fait bien obsceur en cet endroit. Finfter 
werden; s’obseureir; devenir obseur. Es 
ift ftodfinfterz; on ne voit goutte. Ich kann 
es imfinftern finden ; je peux letrouver sans 
lum:?re, Fig.&ın mürrijcher und finfteree 
Menfch ; un bomme morne et tenebreux, 

Er fiebt febr finfter, fehr verdrießlich aus ; il 
a l’air bien sombre. Er hat einen finftern 
Bid; ilal’oil morne, Onappelle, Finſte⸗ 
re Hölzer; les pins,m. (v.NRadeihölzer) Das 
finftere3eug 3 Ct. dech.) les toiles, les pans 
derets, DenOfen finfter führen; (£.de forg.) 
mode£rer le fen. 

Finfterniß,s.f. les tintbres,Al’obscurit&.f 
(r. Dunkelheit) Eine dide Finfterniß; d’i- 

isses t@nebres. Die guide Finfterniß ; 
Tes tüntbresd'£gypte. Fig.Die@efcichte der 
erfteneiten ift in$infternig eingebültz Ubis- 
toire des premiers teınps est enreloppee de 
tenebres, v. aussi Monpfinfterniß, Sons 
nenfinfterniß. . 

inte,s.f.la feinte,lafinesse,la tromperie, 
(Samil.) Seine Finten find ibm nicht ge⸗ 
lüdt ; ses feintes n’ont pasreussi. Rinten, 
Dutnten maden; trigauder. Gin Finten⸗ 
macher, Quintenmacer; un trigaud. On dit 
en t. d’escrime, Eine Finte madyen ; faire une 
feintez; faire semblant de vouloir porter IE 
ooup & unendroit du corps et leporter & 
unautre, 

Fiote, s. fe v. Flaͤſchchen (gläfernes); it. 
Arzeneiglas ; v. Phiole. 

Fips, v. Schneller, Schnalzer,Nafenftäber. 

Firlefanz, Firlefanzerei, v. Alefanz, Aler 
fanzerei, 

irma, s. f. v. Handlungs-Unterfärift. 

irmament, s.n. le firmament. 

irmeln, Firmen, v. a, confirmer ; donner 
la Conärmation; conferer le sacreimen: qui 
fortifie dans la gräce regue dans le Bapt&me, 
Die Firmelung, Kırmung; la Confrmation. 

Kirn, v. fern, fernig. (vieux) 

Firner, s. m, v. Gletſcher. 

ie op v. Pernewein, 

irniß,s. m, le vernis, Ein Gemälte mit 
einem Zirniffe überfahren; passer un vernis 


Firniffen 

sur un tableau, Mit Weingeiſt bereitete Firs 
niſſe, SpirituseKiranie . des veruis Ale 
prit de via; verais clairs; Kette Firniffe, 
Bolfirniſſe; des vernis gras, Der Firniß⸗ 
baum; le vernis, (ärbra de laChine) Die 
Firuißblaſe; la marınite des peintres dans 
laquelle ils pr&parent le veruis. Der Fire 
nißpinict 5; le pinceau de vernisseut. 

Firnifen, v.a. vernir, enduire avee du 
vernis ; if, vernisser. (v. glafuten) Gefir⸗ 
nißtes Dot; 5 du beis verni, Das Kirniffen ; 
la verissure; Papplieation du vernis; Der 
Firniſſer; te vernisseur, . 

Fir, Forſt, & m. die Kirfte, Foörſte ; le 

älte; ie comble d’un edifice; it, le sommet, 
le haut inne montagnez (v. Gipfel) it. (t. 
de mine) le dessus 2 condnit de la miine; 
Den Firit, die Firſte eines Daches ausbeflern; 
reufatterunton. Ein Dach mit einer ausge⸗ 
befferten oder netten Fitſtez un toit renfante, 
Die Firſte verzimmernz (t. demite) cuveler 
le faite nu !e dessu:d’un percement, le gar⸗ 
airde charpente, Das Firftens&ra; le mi- 
neral de dessous la surface, Der Kirftenna- 
gel; le eloudela tnile faıtibre, Der Firſten⸗ 
ftemvel; E. de mine) }’&tr&sillon,mz; Der 
Firttenſtein; Varloise faitidre, Der Firftens 
siegel; Ta faitire; l'enſaiteau, m, 
j Fifeat, s. n, le procureür fiscal, avocat fis⸗ 

eal. Die Rifcäte ever Fifeus) ; le fise, les of- 
fieiers eliargẽs de la douservation des droits 
du fise, . i 

Fiſcaliſch, adj. et adv. fisoal;alej qui rei 
garde le fisc; Der fiſcaliſche Anwald ; l’avo- 
eat iacal; RE 

Bis, s. m (t. demus.) fa-diöse, 

Bilh, s.m. le poitson. Friſche Fiſche; du 
poisson frais: Eingefalzene Fiſche du voise 
son sale, (v. Ktußfiich,Serfijh,zc.) Der flies 
gende Fiſch: Te poisso., volant. Fifche fans 
gen; prendre du poisson, Gebackene, gebras 
tene Flse; de la friture, Kleine, ſchlechte 

Fifche; de la poissonnai!!e; de la menuaille, 
Di eBeſchr. ibung der fijche; l’ichthyologie,f, 
Einer, der von Fiſchen fchreibt oder gefchrirs 
ben hat; un ichthyoloziste. Klein, Bloc) 
und andere mehr haben von Fiſchen gefchrieben; 
Klein, Bloch, eto. sont desiehthyologistes, 
On appelle aussi, $ifcy; la fiche, — une mar- 
que que l'on donne au jeu. On dit fig. es 
prov. Er iſt ſo gefund, mie ein Fiſch im Waſ⸗ 
fer; il est frais oomme ungardon, Geld für 
die Fiſche; il fait payer; point de eredit. 
Das find fauleFifche; c'est une manvaise de 
faite, une excuse frirole, Fiſche wollen 
ſchwimmen; poisson sans bolsson est poison; 
Diefer Menfch iſt weder Fleiſch noch Fiſch; cet 
omme nest ni ebair ni poisson, n’est bon 
Arien, Die großen Fiſche freſſen die Heinen ; 
poiaaons mangent les petits; Tes plus 
ars oppristient les plus foihles, Die 
it ift beſſer als Bor Fiſch; ka sauce yaut 
mieRx que le poisson; l’accessoire vaut 
met que le prineipal, Er iſt wie ber Fiſch 
im Waffers lest comme le poisson dans 
Veau ; ilest Asowaise, * 
Fiſch· Aar, Fiſch Adler, 5. m, l'aigle de zer; 
Vatgie pöcheur ; le huard; 


— 


* 


Fiſch 


Fiſch⸗Anget, 8. f. ’hamecon, m. 

Rifchband, s.n. (t.deserr.) la fiche, Ge⸗ 
kripoten gekrövete Fiihhänder: fiehes oous 
dees, Fiſchbãnder mit einem Dorne: fiches 
a broche. Gin Fiſchband mit ein-m Rnopfe; 
une fielie vase, Ein Fifchhand mit @-wins 
den, ein Paternofterfiihband; une üche & 
ebape!>t; 

Kfhrand, uf. v. Rifchmartt: 

Fiſſhbar, adj. et adv. oh l’on peut pösher; 

Fiſchbär, s.ım, l'ours ichthyophage ; ours 

öcheur, 

Fiſchbebälter, v. Fiſchhälter. 

. Rifhbein. s.n. la baleine ; cäte de haleine; 
Schwarzes Fiſchbeinz l’os de baleine. Weiſ⸗ 
ſes Ki hhein ; l’os de sdebe. 

Kifhbeinern, adj. eta.lv. de baleine, 

Fiſch einreiſſer, s.m. le fendeur de fanons 
de haleine, a 

Bifhbeinrod, s.m. fe panier; espdee de 


fupon garmi de oersles de baleine pour sou- 
tenir les jupes et la robe des femmes, vs ' 


Reifro. 
i Jiſchbelchrelbuns/ . Viehthyologie,f. v. 
iſb. 


Fiſchblaſe, 4. F. Ta vessiede poisson; _ 
Eıfhbret, s.n. lais Aeventrer, à &caillek 
e po!sson, r 
Fiſchbrübe, s, f. la sarice an poisson, _ 
Fiſchbrut, s. f. V’alevin,m, le nourrain, le 
re (v.Prut) Einen Teich mit Fiſchbrut 
efeßen ; aleviner un #tang, R 
Fiſchbũch,⸗. n. — ——— livre qui 
traite de l'hĩstoĩre naturelle des poissons; iz; 
Etat ou inrentaire des etangs et des rividres 
d’üne terre, _ ——— 
Fiſchbutte, Fiſchwanne, 5. f.v. Fiſchfaß. 
Kiftdieb,s, m.te volenr de poſson. 
Fiſche, s.f. (t. de serr.) la fiche ; petit 
mororau de ferservant A la peittursdes por⸗ 
tes,des fendtres,ete.; it. ’Ötambraie,m; pitce 
de bois qui sert & arröter et à affermir le 
möt, 
Fiſheln, fif"nzen, o.n. (av. Paux. haben) 
nach Fifchen a öber fhmeden; sentir ie 
iason. us, 
dass. a. pAcher ; prendre au flet: 
Fiſchen geben ; aller püchgr; aller la pöche; 
Perlen, Korallen fiſchen; ‚pfcher des perles; 
pecherdu cordil. Einen Teich ſiſchen Canefis 
fchen) ; pfcher un &tang. (v, aussi heraus ſi⸗ 
ſchen es Anker) On dit fig. Rev dieſem Dans 
det iſt nicht viel zu ſiſden (zu gewinnen); il 
n’y a pas beaucoup Agagner Jans cette af- 
faire: Im trüben Bafferfiihen ; pöcher ed 
eautrouble; profiter du disordre des alfai= 
res d'autrui. P. geſiſcht; pöche,de. DasFi⸗ 
ſchen; la pẽche. Sich vom Fiſchen ernähren 3 
vivre de Ta peche, 
Fiſchenzen, v. flfcheln: —F 
Fiſcher, 5. m. le pecheiır; oelui qui fait 
mötierde pächer. Die Fiſcherinnz la feinme 
du pfcheur; \ 
Kißher: Amt, $. A; v. Fiſcher⸗Innung. 
Fiſcherbot, s. n. la nacelle de pecheur. 
ifcherei, s, f. la pöche ; Vart; exercicez 
action de pcher; it; Tedroit de picher; ic, 
la p&cherie; lied od l’on ä dutunte de pß= 
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545 Fiſcherfalk 


eher; Hein pr&par& pour la päche, Er ver⸗ 
ftebt die Kifcherei ; il entend la — Sich 
mit der Fiſcherei beluſtigen; sedivertir à la 
peche. Vr hat die Fiſcherei in dieſem See ges 
pachtet oder verpachtet; Nauff-rme la peche 
de ce las. Ein But, welches ſchöne Fiſchereien 
hat; une terre oü il ya de bonnes pächeries. 
iſcherfalk, » m. le faucon p&cheur. 

— s.m. v. Seefroſch. 

Fifchergarn, s.n. le filet de pecheur. 

Fiſchergerath,⸗. ra. v. Fiſcherzeug 
iſcheroütte/ #. f. la cabane de p&cheur, 

Kae Innung, $. f. la eommunaut€ de 
pöcheurs. 

Fiſcherkahn, s. m. la nacelle de p&cheur. 

ischerleine, s. f. aligne. 
ifhermäßig, adj. et adv. A la manitre des 
pecheurs. 

Fiſchernachen, s.m. le bateau de pächeur, 
en tleiner Fiſchernachen; une nacelle de 

UT, 

Fifherne, sm. v. Bifchergarn. 
iſcherring, s. m. ’anneau du pecheur; le 

eachet du Pape, 

Fiſcherſtechen, s.n. la joute sur l’eau, com- 
bat de pörbeurs sur Peau; it. exercice que 
font les bnteliers, en attacbant A une corde 
surla rivitre une oieen vie, qu’ils sont ob» 
liges d’arracher par morceaux avec les dents, 
En Fifcherftechen halten; jouter sur Peauz 
it. tirer l’oie, 

Fiiherjeug, $. n. l’appareil de la p£che, 
Das Fiſcherzeug zum Stodfifchfange ; la p&- 
trieherie ; appareil de la pächede !amorue. 

FifdrEffer, s m. celui qui mange des pois- 
sons, qui aime les poissons ; it, l'iehthyo- 
phage ; eelui qui ne rit que de poissons, 

Fifchfang, sı nı. ia e, Ein zum Fiſch⸗ 
fange eingerichteter bequemer Ort; une p&“ 
‘cherie; un lien pr@par& pour la peche, 

Fiſchfänger, s. m. le pecheur (v. Fiſcher) 
Der Kiichfängerbaum ; V’arbre à enivrer les 
poissons. Das Fiſchtãngerholz, le bois & 
enivrer les poissons. v. aussi Fifchörner. 

ifhfaß, s. m. la tonne A poissons, Das 
Fifhfäßchen ; la caqutte, 

Fiſchfeder, Kifhfloße, s.f- Yaileron,,, la 

nageoire, v. Floßfeder. 
ischfreffer, v. Fifch-Effer. 
ifchführer, s.m. le.chassesmar&e, 

Fifchgabel, s. f. la foutne, 

Fiſchgalle, 5 f. le fiel, l’amerde poisson. 
ifchuallerte, 5. f. la gelee de poisson. 

Ella, s.n,. v. Fiſchergarn. 

Kifchgrier, s. m. Je vauteur pechenr, 
ifchgeld, 4.7. lemarcaige; droit qui se 
tve sur le poisson, 
ifchgeräth, w. Fifcherzeug. 
ifchgerudy, s. m. }’odeur de poisson, 
ifchgräte, .f. Varkte, f. v. Gräte, 
iſchguden, s. mu le cobite5 poisson du 

genre des loches, 
iſchhäher, v. Fiſchgeier. 
iſchhaken, s.m. lecrocde pteheur. 
fhhälter, s.m. lereservroirz; lien dans 
lequel on oonserre du poisson, 
iſchhamen, #. m. Ja trouble, (truble) 
iſchhandel, s. m, le commerce que l’on 


Fiſchhaus 


fait de poissons. Der Kifchhändler ; le pois- 
sonnier. Die Kifhhändlerinn; la poisson- 
nidre. v, aussi Fiſchweib. 

Fiſchhaus, s.n. le chäteau d’enu ; bäti- 
ment qui renferme plusieurs reservoirs dans 
lesquels oa conserre du poisson. 

Fifhhaut, s. f. la peau de poisson, Il se dü 
principalement de la peau d’anguille. (v.En® 
— On appelle fausaememt Fiſchhaut; le 

agrin. v. Chagrin. 

Kifhhütte, v. Fiſcherhütte. 

Fiſchicht, adj. etadv, de poisson. Ein fir 
ſchichter Geruch ; une odeur de poissen. Das 
bat einen fiichichten Geruch ; cela sent le pois- 


son, . 

Bifchfaften, s.m. la beutique, l’endroit 
d’un bateau de p&cheur sur le bord d'une ri- 
viere, ol l’on garledwpoissen; it. leban- 
meton; esptce de coffre ou de r&servoir pour 
eonserver le poisson, 

Fiſchkelle, s.f. v. Fiſchlöffel. 

Fifchkeffel, $. m. la poissonnitre. 

Aa Fiſchkieme, v. Fiſch-Obren. 

iſchkoch, s. mı. le euisinier pourapprter 
le poisson. 

Fiſchköher, s. m. l’amoroe, f.; appas pour 
prendre du poisson. 

Bifcpkopf,s. m. la töte, la hure d’un peis- 
son, 

Fiſchkorb, s. m. le mannequin de marde, 

Fifchkörner, s.n. pl. les coques du Levant ; 
les graines d’un arbre des Indes qu’on a p- 
pellel’arbre à enivrerles poissons, etdont 
on se sert pour la päche, 

tree Füihkrämer, v. Fiſchhan del, zc» 

Fiſchkunde, s. f. die Kenntniß der Fiſche; 
Vichthyologie, f. 

A s.n, la battue, 

Fiihlaid, s.m les wufs,le frai de poieson. 

Fifchlate, s f. lasaumure de poisson, 

Fiſchleim/s. m. la collede poisson; it, l’ich- 
thyocolle, v. Hauſenblaſe. 

Fiſchlöffel,s. m. la ouiller à servir le pois- 
son. 

Fiihmarft, s. m. le march6 aux poissons ; 
la poissonnerie. Fiſchmarktsreden; des pro- 
posde halle; le genrepoissard, Der Fiſch⸗ 
marftston; letondelahalle, Fiſchmarkts⸗ 
zeitungen ; des nouvelles de basse-cour. 

Fiſchmaul, s.n. la nerite. (soquillage) On 
dit famil. Er ift eın rechtes Fifhmaul; il 
aime beaucoup les poissons. 

ifchmeifter, s. m, Jemaitre p&cheur, 
iihmeve,s.f. Tamouetle, v. Meve. 
iſchmiich, s. f. la laite ou laitance, 
ifchneg,s.n. v, Kifchergarn. 

* — sn, v. Fiſchthran. 

Fiſch⸗Ohren, s.n. pl. les ouies de poissonsz 
les branchies, £. v. Kiemen. 

FifcheDtter, s. f. la loutre. Der Fiſcho 
Eothz;. P’&preinte,f. Das Biseitriogsche 
eatiche, v. Otterbau. re 

Fiſchpaſtete, s. f. lepäte au poisson, 

gifhhpinfel, s. m, le pinceau de poil de lou- 
tre, 

Kifchporte, v. Fiſchweide. . 

Fiſchrecht, sn, die Fiſchgerechtigkeit; le 


droit de pẽeke. 


Fiſchreich 

Fiſchreich, adj, et adv. poissonneux, euse; 

abonde en poissons. 

Fiſchreiher, s.m. le heron cendré. 

Fiſchreule, s. f. lanasse, 

Fiſchrogen, 3. m. ler anfsde poisson. Der 
Fiſchrogenſtein; Kamite,r.; ovaire; pierre 
ovaire, 

iſchſatz, s.m. lenourrain, v. Fiſchbrut. 
iſchſäule, s. F. le poteau place dans la ri- 


! iere poür marquer les bornes de ahaque 


issonnidre, 
en v. Rifchftein. 
iihfchuppe,s. f. l’Esaillede poisson. 
Fiſchſchwanz, s. m. le bat; la queue de 
polsson, 
Bifäfpeife, s.f. les poissons ; unmets de 
poissons, 
Fiſchſtechen, s. n. la fiehure, le harponnage; 
}’aet. de darder le poisson dans l’eau. 
Fiſchſtein, s. m, V’ichthyolite,m.; pierre 
eharzee d’empreintes de poissons. 
Fiſchtag, s. mı. le jour de ptehe; it, le jour 
mare, v. Faſttag. 
iſchtau, v. Sucdtau. 
Fiſchteich,⸗. m. le vivier ; it. (2. d’antiqui- 
8) la piseine, 
if&htpran, s. m: ’huile de baleine, 
iſchtopf, 5. m. le pot à poissons, 
ixchtrampe,'s. f. le rabor, he trouble-sau, 
Fiſchtrog, s. mu, l’auge A poissons, 
Fıhwaare,s. f. v. Fiſchwert. 
Fiſchwage, 5. f. la balanee à peser le pois- 
son; 


Fifchwanne, s.f. lacaqukte; sortede ba- 
que) od Pon met des poissons, 

Fiihwafler,s.n. une rividre puissonneuse, 

Fiſchwathe, 5. f das Genkneg; l’Eper- 
vyıer, m, 

Fiſchwehr, sn. der Fiſchzaun; le gord; 
deux rangs de perehes plant6es dans le fond 
d’une rivire, et qui forment unangle, au 
sonsmet duquel est un filet o& les deux 


» rangs de perches oonduisant le paigson ; it. 


Yeecrille,£, v.Aalwehr. j 
Fiſchweib, s.n. la poissarde. Rah Art ber 
Sifhweiber ; le genre pojssard. 
iſchweide, s. ; la garenne & poissans, 
uei v. en 
iſchweiher, v. Fiſchteich. 
Bifchwert,s.n.les poissons,m. Kleines Fiſch⸗ 
2 Eteine Jiſchwaare; de la poissonnaille, 
de ia menuaille. 
Fiſchwirthſchaft, s. f. art de mettre A pro- 
t les rivieres et le poisson, 
Fifhwurz, s. f. la grande serofulaire sont 
zmune, 


iichzahn, s.f.(verfteinerter)Io gloasopdtre, ' 


iſchzeug, v. Fiſcherzeug. 
— s.n. le — ; droitde pöage 
qui se prelere sur le poisson. 

Fiſchzug, 5. m, le coup defiletz la pöche. 
v, Büchfang, 

iſcus, s.m. v. Fiſcal. 

3 fpern, u. flıftern, 

Fiftel, 6, f. la fistule; it E. de mus.) le 
fausset. Eine blinde Fiſtel, die nach auffen 
teinen Ausweg bat; une üstulebetgne. @r 
fingt durch die Fiftel ; il chaute en fausset.. 
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Kiftelsärtig, adj. etadv. fistüleux, euse. 
gu fiftelartiges Gefhwärz un uledre istu- 


iftei-Gaffien, vi Caſſig, Rohr⸗Gaſſien 

iſtelkraut, 9. m, la pedieulaire des bois, 

ifteimefjer, s.n. le syringotome ; inseru= 
ment dont le chirurgien se sert Pourcouper 
le sinus fistuleux Al’anus. , ; 


Fitſcheln, o. a. fratter, &coreher ; dechiter, 


en frottant, 
Fittich, Kittig,s. m. V’aile, 4, v. Flügel. 
Figband,s. m. ber Fit faden; la sentitne ; 
les deux boutz de fil li&s ensemble et tortil» 
les sur ch . — 
Fitze,  f. (t. use) assemblage de 
vingt ou quarante filsdelin ou de chanvre 


sur lod@vidoir lies ensemble. (v. Gebinde). 


Rigfeile, s. f. la lime & faire l’ceil de l’ai- 
ille, 


$iszange, s. f.les pincettes de l’aiguillier. 
ix, veſchwind. 
irftern, s. m.l'étoilo fixe. 
tabbe,s.f.la babine;grosse levre. (famil.) 
lach, adj.et adv. plat, plate; quia la su- 
perheie upie; it. plain, plaine; is. (t.de 
mathen.) plan plane, Das flad? Land; le 
pays plat. Ein Haus auf dem fladyen 3. 
une maison en plaine campagas. Ein flacher 
Winkel; un ug plan. Die flache Hand; 
la pauımez; le plat de laınain. Ein Schlag, 
mit der flachen Pand ; un coup du plat de la 
main. Die flache Hand in einım Wapen; eis 
ne offene Hand, die ihre flache Seite ſehen 
169t ;une main appaumde, Ein flaches Fahr⸗ 
jeug; un vaisseau plat, an bätiment plat, 


Fiach vor dem Winde fegelnz (&. de mer) laire 


vent arriere.- Ein flaches Dach; une plate» 
foraie, Das flache Panpmäust:in, der Muse, 
kel der flachen Bahd ; lepalmaire ; le mus- 


ele palmaire." machen; aplanir,aplatir, 
Münz ober dark oder Unn ni 
jouer kereix ou pile, "= + u. 


Rladjbohrer, #. m. l’amorgoir,m. ; sonrede 
tariöre semmenoer les trous. % 
Klachdeichfel, e. f. le Liinon plaret uni, 
lachdraht/ &.m. le ulaplati.! — 
ädje, 5. f. la plaine; (v. Ebene) ir. In. 
aurfase ; (v. Oberfläche) ie. le plat; lapar- 
tie plated’une chase ; it. (2. de —— — 
plan, Eine ebene Flaͤche; ume surface plane, 
Die Flaͤche des Degens, ber Hand; le plat 
de l’&p6e, de la main, etc, @ine he 
Zlähez un plam inelind, Der Flächen⸗ In⸗ 
halt; N’aire,s. Das Flächenmaf , la mesure, 
carr6e; it. la mesure poar les aurfaces pla- 
nes. Die Rlähenmeffung; la planimetrie. 


ie Wlächenzahl;_ (£. d’arichm,) le nombre. 
lan. ) u 
4 Flach⸗Eiſen/⸗. =, VenelumedePorfevrez , 


V'enelumeau pour dresser la vaiaselle & cö+ 
t6s plats. . 

tachfelb, s.n. la plaine, j 

tachflöte, 5. f. le tuyau à lIdvro chanfreix 
n6edaus les orgues. 

lachfüßig, adj.etadv. pied plat. 

ladygarn, s.u.lehallier; sorte de ſilet & 
ptendre des pordrix. 

Sladjufig, adj. et adv. qui ale sabot plat, 
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Biadtepf, s.m. homme superfieiel ; töte 
aupe · ficielle, 

Flachland, s.m. le pays plat. Der Flach⸗ 
länder, l'labita ut d’un paysplat. 

Flachmeiſſel, s. m. le ciscau plat. 

Flachnaſig, adj. et adv. oamard, camns, 

Blade, s.m. (5. pl.j le lin; (plante) it. la 
hlasse, lafilassede Jia. Flachs raufen oder 
zupfen; oueillirdu lin. Fiachs fpinnen; filer 

: a lin. Flachs zum ſpannenz hlasse & faire du 
1. Flachs (kern) faen; seımer du n. Flachs 
um "Rode rd uwrrede la Glan ala 
ne Der wilde Flach; la linairo; lo 

u sauvage, 

Flache: Ater, s. m. la liniere, v.&eıns der. 

Flache vaum, s. m, l’antidesne, m.; arbre 
gu! visat des indes orientales. . 

R Haßaneriten, s.m. l’ouvrier qui pr&pare 
e lin, 

Blachsbläuet, 4. m. le battoir. 

Fuady:nlürhrarbr, 5. fı le gris de lin. v. 
Leimotuchrardr. 

Bladysbor«, * das Flachs bündel, une botte 
ou polgnredelin, 

Fiachsbreche,c..le brisoiv;la broje(broye); 
la waoyur (iuayue), Der Flachsbiſecher ; le 
a. Du —— la beoyewee: 

Stamedasıı, 4. /. lexruuioir; U, le rouls- 
sage. v. Flachsroͤſte. 

F absdstir,s. m. lemyagıum, lacame- 
lior. (plan) 

län. Flechſe), 3. F. le 5 v.Sehne. 
lächſen, adj. et au, delin. Flächſenes 
* du ülde dan. gachſenes En etoupe 
deln, 
Filachsfarbe, s. f. la couleur de grisde lin. 
lachsfarben, ad). etastv, gti» ae lin, Ein 
fiadısfarbenes Band; un rubau gris de lin, 

Fiadhöfelo, sm. v. Flachs⸗Acker. 

Flachsſint, 5. m. la dınotte. (oiseau) 

Flachsgras, s.r. l’berbe a coton, 

Flachs haat, sn. des cheveux blonds, 

Flachsdandler, s. m. le marchand de lin. 
Die Flachshändlerinnz la linidre. 

s achshedkl, s.f. V’affinoir, m, > 
lächſig, adj. etadv, tendineux, euse; 
plein de tendons, v. feunig. 
Ziaqetaut« s, f. le routoir. v. Flachs⸗ 
röite. . g 
lachsknoten, s. m, la capsule de lin. 
lachstopf, s. ım, qui a les chevenix blonds, 
Flachstruut, s. na. la velvore, l’elatine, f.; 
it. 1a linaire; it. la euscute, la barbe de moine, 
Flachsland, sin. v. Flachs Ader. 
Flache mühle, s.f. lemuulin a lin, 
Bladsrayfe, s. f. . ’aotion d’ögrener le 
hu‘ tt, ladrege, v. Riffel, Raufe, 
Fiacheröſte, s. f. le rouissage; l’act, de 
rouir . lin; #,lezoutoir; lieu oä !’on fait 
rouicle lin. ’ 
Flachs ſamen, 5. m. la linette; graine de 


©, 

Flachsſchwinge, s.f. 1’&chanvroir, m. 
Flachsſeide, s.f. v. Flachskraut. : 
Es —* la tige ou brin de lin. 

achsſtein, v. Amiant. 
Slachftange, s.f. !enclume 4 amboutir la 
piecede imetalquisert & faire les boutons. 


Flachswerg 


Flachswerg, s.r. l'etoupe de lĩn. 
Ftachwert, s.n. Inrauverture à elaire voie, 
tachziegel, 4 mr. Yu turle plate, 
last, s.n, le plas-bord des vaisseaux. 
laden, v. a. batıre lalaine pour la net- 
toyer, 

Flader, adj. et adv. clair, claire, qui n’est 
po:nt trouble, (v. bill, Bar) Diefer Wein 
iſt nicht recht flacker; ce vin n'est pas bien 
clair. 

Flackern, v. n. (avec l’auxil. haben) flam- 
ber. Ein a das zu jehr fladert; une chen. 
delleyui dambe trop. Gin Flackerfeuerz un 
feu qui flambe; it. du feu fait aveo du bois 
menu fendu ou aveodu ramngeä fagot, 

labdermine, v. Flattermine. 

iaden, s. m. le flan; sorte de gätsau. Das 
Fladchenz petite emelette fort minee, 

lader, s. f. la madrure. v. Maier. 

Fiaderig, adj, es adv, (t. demine) Flade⸗ 
tige Wände, flaberiges Beftein; da moälion; 
roches seuvages. Fladeriges Holz, v. maſe⸗ 
riges Holz. 

Stagye, 5. f. le pavillon, la banniere. Die 
Blayge aufitidten; arborer le parillon. Die 
Flagge Itreidhen; mettre parillon bas; bais- 
ser, amener le pavillon. Der Flaggen⸗Offi⸗ 

ier; l’sfücier de marine qui porte pavillon, 

as Flaggenſchiff 5 le raisseau pavillen, le 
vaisseau commandant, Die Fiaggenfpigesia 
queuede pariilon. Die FKiagsenftange, der 
Flaggenſto !’&pars, m.; lebäton qui, aou · 
tient le pavillon. 

Fiäsme, s. f. leflanc. v. Flanke. 

take, 5. f. letramail; sorie de filet. 
lamant, Flambart, s. m. le Aamingo, 
(oiseau) 

— s.m, le ——— N 

Flamändi ſe ämiſch, adj. et 3 
re 


Blamme,s.f. la Namme, Diejes Feuer 
gibt keine Flamme; ee feu ne fait point de 
flamme, Der Schwefel sibt eine blaue Flams 
me; la Hamıme da soufreest blene. Er wur⸗ 
de von den Flammen verzetret, eriam in den 

lammen um; i! furdevore par les lammes; 
ıl perit dans les fommes. Die Flamme bricht 
oder ſchlägt aus: la flamme se manifeste. Es 
fteht alles in vollenlammen, tout est en feu. 
Etwas durch die ran sieben, oder über die 

lamme yalten; Hamber ych. Fig. Keuer und 

lammen ipeien; jeter fru et flawime, parler 
en homime transporte de coltre, Er brennt 
von rıner heimlichen, von einer verborgenen 

tomme; il brüle d’une secıtte Jamme. Das 

lämnichen, Flämmlein; Ja flarumöche; it. 
(t. de mine) petitetrace de minerai dans un 
filon. 

Famm Eiſen, s. n. (t.de menuis,) le fer 
on oyant. 

Flannnen, v. n. (avec l’anxil. haben) flam+ 
ber, jeter de ja A.ımme. Diejes Dotz flammet 
nicht, gibt feine Klamme; ce buis ne flumbe 

oint, Ein flammender Brand; un tison 
ambant, 

Flammen, v.a flammicht machen; fagon- 
ner enoudes. Geflammtes Dolj; beis onde, 

Blammenblume, s. f. le phlox. (plante) 


Slammen 


lammenfeuer, s. n. le feu flaimbant, 
iammenflägel, s nı, le phalene & bandes 
endoyces, 

Flammengezeug, 5. n. les outilsä fagon- 
net en oudes, ‘ 

Fiammennaht, 5. f. der Flammenftic; la 
eoutmce pyramidale; couture faite en 
Bauunes, 

Flammenreiger, v. Flamant. 

Flammenruthe, 5. f. lc moddle dà ondoyer 

nyulures, (outil Ja menuisier) 

lammenſäule, vr. Spitzſäule. 

lammcnf:büg, s.m. Denomination poe- 
kigue de Cupidon, 

Ftam menſpihe, s.f. (£.dechim.) le dard 
de faumme, 

lammenſtich, s.m. v. Flammennaht. 

FKlammenftod, s.m.(t. de menuis.)manehe 
d'outil à faconner en osides; is, (t. deserr,) 
la bırre à plier le ferchaud, 

Fammentirom,s.m.le torrent de flammes, 
de feu, (expression poetique) 

Flummenjturmbaube, s.f. le casque raye, 

—— v. Flamant. 

ammicht, alj. et adv, flambant, onde; 
ou turiue de Hamıne ; it. (2. de peint) flam- 
boyunr. Flammicht gewäſſerte Häute; des 
peaux flauu antes. Flammichtes, geflamm⸗ 
tes Holz; bois onde. Flammichte Umriſſez 
des contours Namboyans. Flammichtes Erz; 
minerai & couches minees en forie de 
bianches, 

‚ammiren, v. flanmen, v. a, 

hen, s,m, la partie d’un four“ 

neau & r&rerbere contre laquelle on fait don- 
me: la flanıme, 

Koammirrutde, s. f. v» Flammenſtock. 

—— s.. la galetto. 

Flauell, 5.7, la flanelle; étoſſe l&gere de 

Flanellen, adj. von Klanell; de flanelle, 
Ern flanellenes Wämschen ; une chemisette 
de üanelle, 

Fiante, s. f. Kıähme ; le Aanc ; la partie 

de l’auimal quı est depuis le defaut des 
eotes jusgu’aux hanches. Ein Pferd, wel: 
ches flarke Flanken, bünne Flanken hat; un 
ebeval qui abeaucoup de flane, qui n’a gu&re 
de Aanc, Das Flanken ſchlagen ; le battement 
des flanes, It. die Flanken; E. de guerre) le 
flanc ; le cöt&d’un bataillon , d’une armee, 
ec. (v. Seite) Dem Feinde in die Flanken 
fallen ; prendre les ennemis en flanc. Die 
Flanken eines Bollwerkes; le lanc d’un base 
tion, . 
Biafche, s. f. labouteille, le Aacon. Eine 
Zlajcherßeins une bouteillede vin, Eine elet⸗ 
triſche Flaſche; une bauteille #lectrique, 
Eine zinnerne Flaſche; un flacon d’etain, Ein 
Fıäfachen; un petit flacor; uue carafe, pe- 
tite bouteille, Onappelle aussi Die Flaſche; 
la cage d’un moufle. v. Flaſchenzug. 

Biajchenbaum , ⸗. m. le oorrossol, coros- 
solier, (arbre exotique) 

Flaſchenbüchſe, s.f. sorte d’arquebuse A 
vent, 

laſchenbürſte, s. f. le goupillon, 
laſchen⸗Eiſen, s.n. le fer, surleyuel kes 
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tailleurs de pierres attachent !e oadran. 

Blafchenfutter, s.n. der Flaſchenkell erz Im 
eantine; petit coffre divis6 par comparti» 
mens, pour porter des bouteillesen vo N 
it. lacave, espece de caisse oü l’on met 
liqueurs, etc, pour les transporter aisement 
d’un lieu & un autre, 

Flaſchenkeſſel, s.m.le —— xasae ou 
espeee de pot servant & faire bouillir om 
«hauffer de l’eau ou qq. autre liqueur. 

Flaſchenkürbiß, s. m. la calebasse, Der 
Blajchentürbigbaum; le oalebassier, 

Flafhenmader, s. m. l’ouvrier qui fait 

s Naoons. 

Flaſchenſchraube, #. f. la vis de Aacon. 

lajenftein, s.m, la lagenite; pierre 
qui represente une bauteille, 

Blajhenzug, s. m. lemoufle; assemblage 
de plusieurs poulies, par le moyen des. 
quelles on multiplie la force mouvante; le 
polyspaste, 

lafchinet, #. =, le flageolet. 

tajchner, s.m, le ferblantier. v. Blech⸗ 
mir, Klempener, Bedtenichläger, Spaͤng⸗ 
er. 


Katie, s.f. ume pidce, un norceau, 


Slatterer, Flattergeift, s.m. un homme 
volage, leger, inconstant, sans attention, 
distrait; un papillon, . 

Flatterhaft, flatterig, adj.et adv, léger, 
volage, ineonstant. Ein flatterhafter, flats 
teriger Menſch; un homme volage, v. late 
terer. 

Flatterlärig, adj. et adv. moälleux, 
soyeux. (se dit de lalaine) 

Flattermine, s.f. la fougade, la fongassez 
le camouflet, 

Flattern, v.n. (av.’aus.haben)voleter,vol- 
tiger; voler & petites et fröqwentes reprisas:it. 
ondoyerz flotter parondes; jouer au gre du 
vent; it. fig. (avec Paux. feyn)voltiger;oou- 
zirgaetlä; aller de maison en maison saus 
aucun attgehement ; &tre lger, inconstant; 

pilloner. Die Bienen flatterten auf diefen 
— herum; les illes voletoient sur 
ces fleurs, Ein Vogel, ber um fein Neſt her⸗ 
um flattert; unoiseau qui volette, qui vol- 
tige autour de son nid. Mit den Flügeln flate 
tern oder fchlagen; trEemousser des ailes. Man 
fah die Fahnen auf der Ebene flattern; on 
voyoit lesetendardsondoyer dansla plaine, 
Seine Haare flatterten im Winde daher; ses 
cheveux ondoyeient au gredu vent, Diefe 
Spige muß nicht fo gefpannt ſeyn, fie muß 
leicht und los herum flattern; il ne BE ER 
que cette dentelle seit si tendue, il faut 
qu’elle joue. On dir ig. Mit ben Gedan⸗ 
ten herum flattern; promener ses pens6es en 
divers lieux; &tre distrait, Er flattert von 
einer Schönen zur andern; il voltige, papil- 
lone de belleen belle, Das Klattern; l’ae 
tion de voleterz le veltigement, 

Blau, v. Eraftlos, übel, ohnmächtigz it. 
lau; it. [chaal. 

Flauen, v.a. (k. de mine) Die gepochten 
Erze flauen; larerlamine, Das Blaufaß; la 
sebile, Der Flautron auge Alaver la mine. 
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Flaum, 5. m. bie Flaumfedorn; leduvet, 
Ein Betr von Flaumfedern z un lit de duvet. 

Flauſch, v. Büſchel. 

Flechſe, J. Flächſe. 4 

Fiechte, s. f. la tiesse; it. la elale; (v, Hürs 
de) ir. la banne; (v. Korb, Wagenſlechte) it. 
le decintroir, espece de marıeau domt leg 
Mmagons se servent; it, la dartre; mal qui 
vient surla peau en forme de gratielle; (v. 
Schwinde, Zittermahl) it. le lichen. (plante 
parssite) Eine Flechte von Haaren, eine Haar⸗ 
Nechte; une tresse le chereus. Die mehlichte 

lechte, Pirſenflechte; Ta dartre farineuse, 

darıre miliaire., Die lebendige, die in die 
Haut einfreffende Flechte; Ja dartre vive. Mit 
Slechten behaftet; darırenx, euse. Die fadens 
förınige Blechtes E. do botan.) l’usnee, sorte 
de mousse d’arbre. 

Flechten, v. a. ir. (Ic) flechte, du flichft, 
er fliht. wir flechten, 2c 3 ich flocht; ich flöch⸗ 
tes ich dabt, battı geflochten; ich werde fleche 
ten; flechte an flicht! flechtet 1) tresser, cor- 
donner en trosse. Geflochtene Daare; des 
ehereuxtresses. Gifiochtene und mit Band 
umwidelte Daare ; des cheveux cordonnes 
des chereux torilles et entoures d’un 
ruban. ‚Die Haare in einen Zopf flechten; 
mettreles chrercun enyueue, (v. Jupf) In 
einander flechten; enlacer; it. entrelaser. (7. 
durchflechten) Mit Weideuruthen tlechten, bes 
flechten oder umflehten; (e. de van.) enrer- 
ger; garnir de petitvs brancües d'osier. Eis 
nen Korb flechten, Frire un panier, (v. Korb) 
Eın geflochtener Zaun: une haie de bran- 
ehagss entrelic® . Einen Blumenkranz flec⸗ 
ten; faire une oouronnude fleurs, Die Mäh⸗ 
nen eines Pferdes flechten ; hatter les orins 
d’un cheyal, (v. einflechten) Den Körper eis 
nes Strußenräubers aufdas Rad flechtenz €*- 
poser surla roue le corps d’un voleur de 

rands chemins, Dasflehten; l'aet. de, eta; 
"enlacement, m. 

Flechtrohr, c. n. lerotan, lerotin. v. Rohr, 
lechtſchiene, $. f le brin d’osier mince. 
lechtweide, Bandiweide, s. f. l’osier, m, 
lechtwerk, sn. ourrage de plusieurs 

choses entrelacdes les unes dans les autres; 
les entrelacs, v. Geflecht. 

Fıedt, s. ın. la piece, Ein Fleck Bandes; une 

idee deterre; une certaine eteuduede terre 
* en ua morceau; (v, Stüd) it. lelieu, 
la place, l’endroit, m. (v. Plag, Orty Stelle) 
Hier auf dieſem Flecker iz en ce lien-ci. Geht 
nicht vom Klede; ne bougez d'iei. Er ift ein 
Zrändler, man tommt mit ihm nicht vem 
Klee; c'est un lambin, on n’arance point 
aveo lui. Ich «in heute nicht vom Kiedte gefoms 
men: je n’ai pas hougé de ma place aujour« 
d’hui. On di, Den rechten Fleck treffen; gleich 
finden, was man fudt, oder aub etwas 

Wich errathen; meıutre la main, le doigt 

essus; rencontrer sur le champ ce qu’il 
Importe de trouverg ou devinerprompie- 
ment) dechirtrer une chose obseure, 

Der Fleck; la piece, un morecan de qq. &e 
toffe; un lambeauz (v. tappen) it. l’abau- 
tissemeutz ma, (9. Xnmwurf) it. (2, decordonn.) 
le bout; la hausse, Einen Fieck auf ein Kleid 


Fleckeln 


feßen ; mottre une pidee ä umhebit, Der 
Schuhmacher hat einen Fleck auf den Abſatz ges 
fegt; le cordonniera mis un bout, a ınis une 
hausse au talon. Ein Fleckchen, Flecklein; une 
pefite pidoeʒ (i. v, Sleden, la tache) On ap- 
pelle aussigtecte, Ruttelflede; les tripes. z., la 
tripaille, It. der Fleck; le salin; poisson de 
ıner du genre des perches qui a une tachede 
chaque cörE. 

Fieckeln, v. fleden, v.a. (t. de — * 
Flecken, s.m, le bourg. (v. Marktflecken 
Ein kleiner Flecken; une bourgade;; un petit 
bourg. Jt. der Flecken la tache; la sonillure 
sur gch.; it, lamarque naturelle qui paroit 
sur ſa peau ou sur qq. autre chose;; it. fig. 
tout ce quiblessel’'honueur, la reputztion, 
Euer Kleid iſt voller Flecken, voller eg ot 
ten; voıre babit est pleinde taches, plein 
de taches de graisse, Die Flecken, $ ettfleden 
aus einem Kleide ausmachen; degraisser un 
h»bit; öter, enlever lestaches, Ein weiffer 
Hund mit ſchwarzen Flecken; unchien blane 
qui ades tanlıes noires, Dieſes Pferd hat eis 
nen &leden an der Stirn; ce cheval a une 
margquean front. BlaueFlecken aufber Hautz 
une meurtrissure, (*. Mahl) Ginem braune 
und blaue Flecken fneipen; meurtrirgn, en 
pingant, Die Flecken, rothe Flecken; la tou- 
geole; (v. Mafern) it. le pourpre; maladie 
ont qui se manifeste au debors par de 
petifes taches rouges qui viennent sur la 
eau it.les pet6chirr,/ ‚esptee de pourpre. v. 
ledfieber. Er hat die Flecken, die Rieden find 
zum Vorſchein gekommen; ila ie pourpre, lo 
Inge a Pr Die rothen Flecken, die weiße 
en Fleden z le pourpre rouge, le pourpre 
dane v. Kriefel. eh —E am — une 
mailleäl’eeil. Ein weiffer Flecken auf der 
Hornhaut desYuges;une tache zur la cornee, 
(9. aussi keberfieten, Sommerfleden, 2c.) Die 
Flecten in breSonne; les taches dans le soleil, 
Der Kleden ın einem Edeliteine; la paille, 
Dieſer Digmant hat Flecken oe diamant a des 
poillea. Der iger bat ſchöne Flecken; leti- 

a la peau bien marquetee, tavelde. Mit 
teden * Flecken in ober auf etwas 
machen; tacher, Lacheter, marqueter, mou⸗ 
eheter; it, (t.de point.) taveler. Der Regen 
hat Flecken in Ihr Kleid gemacht; la pluica 
taehe votrehabit. Die Ratur hat die Tiger 
und Leoparden mit Flecken verſehenz la nature 
a tacheıe lestirreser les l6opards. Diefe- Haut, 
dieſes Fell hat Flecken, wie eineZigerhautzeette 
peau est ınarquetde conıme une peau de 
tigre, Der Maler ift beichäftigt, die Flecken 
auf der Haut des Leoparden, den rin feinem 
Gemälde anbringt, zu machen; le peintre est 
occupe A taveler la peau du Mopard qu’il 
lace dans son tableau, Flecken befommen; se 
tavelerz i. (£. dejard.) moueheter, Sie hat 
von ber großen Sommerbige Kleden im Ges 
chte befommen ; le grand bäle lui a tachere 
e visage, Gr hat das ganze Geſicht voller 
Flecken ilale visage tout tavele, Fig. Das 
iſt ein Flecken an feiner Ehre; e'est une tache, 
une souillure à son honneur, Ein Erben ohne 
lecken, ohneMafel; une vie saus tache, Gin 
leckchen, Flecklein; une petite tachz, 


* 
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Dlecken, v. a. tacheter, eter; mar- 
deplusieurs tachesz it. moucheter ie. 
ler. Dieſern Dund sift gelb unb weiß ges 
fett; cechien est tachrt® de jaune etde 
6. Die Hirſchkälber find alle bis zu einer 
m Beitgefledt; les faons de biche sont 
jarquetes jusqu’ä un certain temps, 
in, Sattun, Barchent flecken z mou- 
Phermine, du coton, de la futaine, 
te Schlange; un serpent tavele. 
fleden; (t. decordonn.) mettre 
u des hausses à des souliers, 
in, vn, (avec l’anxil. haben) tacher; 
jehes; it, &tre salissant; se salir. 
ſchen flecken, das Obſt fledt; les 
font'des tnelıesz le Fruit tachıe, 
Weiffe Kleider fleden leicht; 
nes sont salissans. (v. ſchmuz⸗ 
mil,Die Arbeit fledt nicht; l’ou- 
pas. Das fledt nicht; cela ne 

















kugel, v. Fleckkugel. 
nwälcher, s.m. ledegraisseur ; qui 
les its, les 6toffes, eto. Die 


enwälderinn; ladegraisseuse, 

efieber, #. m, le pourpre; Ja fitvre pour- 
se; ik, lalievre petechiale, 
Eid, adj. at adv, tache, de; plein de 
8; sowille, macule; (v. befledt) ft. ta- 


et£, mouchet6, tavele. Er ift flxdig im 
Se ilalevisage tavelẽ. Flectig wer⸗ 


uf. lasavonnette; b ne com- 


- —— €e dont on se sert 

‚pos N pourde- 
® aisser I its, lesmeubles , pour öter 

og ude n. le euit 6pais et dur dont 


oo⸗ordonniers pour le bout de 
ee Sr 
2 Flderi #. f. la ohauve-souris; it. pe= 
5 ite moı ın — — d’un sou, * 
07 Bläberrage, #. f. le rat pennade; espdee 
hauve-sc uris dans les Indes orientales. 
2 Bleberwiih, s.m. le bout d’aile ; it. le 
housso ‚de plumes. cr. Bederbefen) i2. la 
‚„Mamberge, (v. Ruchtel) Ondit famil, Gleich 
j mit fe emFlederwiſche da; il est prompt 
fe tlamberge au vent. 
‚s.m, le fldau; instrument qui sert 
le blE5 it. (&. d’injur.) le rustre, le 
d, le don, le pitaud, le polisson. 
lei, 5, fr larustieite, la grossitrete, 
rie, la balourdise; it. % braralite® 
bheit) Eine Flegelei begehen; faire 
inencr ; it. la polissonerie.. 


x, 
—— 







a: adj. et adv, rustique, lour- 

“ daud, impertinent, grossier, polisson im- 
perii. ment, ssitrement, 

So Blegelhente, ⸗. f. le repas de battours en 
— Fugelkappe &; f. la courroie aveo la- 
© queile Sartachent ’un & Pautre la nueue et 

Je fouet d’un fldau, 

nu, te, &.f. la-verge du lau, Afleau. 


Bitgmatifch, 7. phlegmariich. 
Ruh —— haben) supplier, 
implorer; demander ou prier aree instanoe, 
rdear ou bumilite. (v. anfleben) Zu Gott 
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flehen; prier Dieu ardemment. Er hat zu 
Gott um Hütlfegeflehet; il a implor& le se- 
coursde Dieu, Um Erbarmung flehen ; sol- 
lieiter la elömence de qu. Bas Sieben; la 
iere, l’instance, £., lasupplieation. Gott 
tt das Kleben der Elenden ; Dieu exauce la 
pritre des miserables, 

Flehentlich, adj. et adv. Eine flehentliche 
Bitte; une priere instante, ardente pres- 
sante, tr&s-humble, Er bittet flehentlich; il 
prieinstamment, ardemment, € 

Kleifh, s.n, (s. pl.) lachair; it. la char. 
nure;iz.la viande;la chair eonsiddrde eomme 
aliment, Gutes, geſundes Fleiſch haben; avoir 
la chairbonne. Todtes, wildes, erſtorbenes 
Fleiſch chair morte, Das wilde Fleiſch um 
eine bösartige Wunde herum ; les «haigs ba- 
veuses Mit feiner Wunde gebt esaut, das 
Fleiſch fängt ſchon wieder an zumachen; sa 

laie va bien, elle commence & s'iucurner; 
= ehbaizs coommencent A rerenir. 3u Fleiſch 
werben; se carniher. Zu Kleifch gewordene 
Knoden ; os eamifids. Diries Mädchen bat 
ein derbe, frifches, weiches Fleiſchz cette ülle 
a lacharnure ferme, fraichr, molle. Wohl 


bey Fteifche fenn ; dire charnu. (v. fleifchig) 


Friſches, friſch geſchlachtetes und ſchmackhaf⸗ 
tes Rleifch; ehatr fraiche et de bon goũt. Fri⸗ 
ches Fleiſch, das zum erſten male auf den 
Tiſch gebracht wird z viande neuve, Br j 
Fleiſch, Bietich vonGeflügel; viande blanche; 

viande menu». Fleiſch von Hausthieren, Och⸗ 
fen, Kälbern, Hämimeln; grosse viande, 
viande de boucberie, (v. Och enfleiſch, Kalb⸗ 
fleiſch, Pammelfleiſch, Schweineſleiſch) 
Schwarzes Fleiſch, Fleiſch von wuden Thie⸗ 
ren; viande noire, chajrmoire, Geſalzenes 
Fleiſch; ehair salee, viande salde. Geräuders 
tes Fleiſchz viande fümee, Gekochtes Fleiſch; 


viande m de — —— 
iſch; viande tõotie; du röti, iſch eſſen; 
ee ehair, de la viande; faire ou 


manger gras.Die nörbfichen Völker effen mehr 
Fleiſch als die füblichen; les peuples septen- 
trionaux sont fort carırassiers en eomparai- 
son des meridionaux, Das Fleiſch von ers 
würgten Shieren; le carnage, Den Hunden 
3139 vorwerfen; faire carnage aux chiens, 
dit aussi, Das Fleiſch einer Pfirſiche, ei⸗ 
ner Melone; lachajrde la pẽehe, la chair du 
melon, Das Flelſch des DÄbftes; lachair des 
fruits; Ja partie charnue des fruits; it. (£, do 
botan.) la res 
Dans le largage de l’ Eeri teifch,ehair, 
sigmifie l’hoınme tarrestre etanimal, oppos€ 
Al’hommespirituel et &elaire par la foız is, 
la nature de P’homine ; i2. la conenpiscence, 
Das muß nicht nach dem Fle iſche, fondern nach 
dem Geifte gerichtet werden; il ne faut pas 
considerer cola selon la chair; mais selon 
Vesprit, Das Wort ward Fleiſch, nahm uns 
fere @eftalt an; le rerbe s’est fait chair, s’est 
revätu de notrechair; le verbe s’incama,Tie 
Auferftehung des Bleiihes; la resurzection do 
lachair. Sein Fleiſch kreuzigen; mortifien, 
ter, maeérer sa chair. Der Geiſt iſt willig 
—9— das Fleiſch ift (had l’esprit est prompt, 
etlachairestteibie, Ondit, Alles Kleiich iſt 
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wie Heu; tout homme est périssable. Er iſt 
meindleiſch und Blut; il est demon sang, de 
mes plus proches, Die Seele ift ibm in das 
Fleiſch zewachfen;il al'esprit enfonce dans la 
nuatlöre. 

Fleiſch-Ader, s. f. laramihcation de la 
vei wc souelaridre, 

Fleiſchbank, 5. f. Féiolʒ m., sortede bano 
oude vanle sur Jaquelleon vend de la viande 
de boscherie ; ir, laboucherie, v. Fleiſch⸗ 
fharıen, Kleifehichranne. 

Freiſchotuch, s.m. le sarcoedle. Der Fleiſch⸗ 
nebor uch, ie suroo-&piplochle. Der Fleiſch⸗ 
bruch am Nabel; le sateomphale; losareo- 
&pipiumphale, 

Fleiſchbrühe, s.f- le bouillon. 

— s.m, pl. la masse fibreuse 
de | ‚reillette du ooeur, 

Bıurj.e@ifen, 4. rn. le fer; cauteau && 
eharuci,couteau de riviere.(outilde me'giss.) 

Fleiſchen, v. a. &oharner, (v. abfleiſchen) 
Oudit, Dir Hieb hat nur gefleiſcht z le coup 
n’a bless& que la ehair, 

Fleiſcher, Fleiſchhauer, Fleiſchhacker, s.m, 
le boucher. Deräleijchergangsune deinarche, 
un voyage inutile. EinenFleiſchergang thun; 
avoir l’aıler pour le venir; allee et venue; 
peines inutiles. Das Flei ſchergewichtz la poids 
du boucher. Das Fleifherhandwerk; le m#- 
tier de boucher. DerFleiſcherrund z lemarin, 
Der Fleiſcherknecht; lecompagnon boueher;z 
le gargon boucher, 

Fleifcern,adj.etadp. von Fleiſch; de chair, 

.us,) 

F:eifhestuft,s,f. leplaisir de la chair; p&- 
ch& chörnel; la concupiscence,la convoitise, 

Fleiſch⸗Eſſer, s.m celui e mange beau- 
eoup dechair, qui sime la chair, la viande, 
Die nördlichensölter find ſtarke Fleiſch-Eſſer, 
in Vergleichung mic den ſüdlichen, eſſen mehr 
Fleiſch, als die jüelichenz les peuples septen- 
irlonaux sont fort carnassiers en comparai- 
son des ıne:idionaus, v. aussi fleiſchfriſſend 
et fleiſchfreſffig. 

Fleiſchfarbe, 5. f. la ou le cauleur de 
ehair ; &. l’incarnadin, m.; it. (t. depeint,) 
la carnarion, Diejer Maler drückt in dem 
Nadten jeiner Tipuren die Fleiſchfarbe vors 
treffiich aus; les varnations de ce peintre sont 
adınirables. 

Fleiihfaroen, fleifhfarbig, adj. et adv. 
eouleur de chuir; i2, (t. de fleuriste) carne, 
ee. — Band; un ruban cou- 
leurde chair. Eine fleiſchfarbene Anemone; 
une anemone carnee, 


Fleiſchfaſer, 5. f. le filament de la chair; 


Te. 
Fleiſchfräbig, v. fleifchfreffig. ß 
Fleiſchfreſſend, adj. carnivore, qui se 
nourrit de ckair, 

F ciſchfreſſer, v. Fleiſch. Eſſer. 

Fleiſchfrefſig, adj. etado, carıa«sier, dire, 
guisepait de ehair crue, et qui en est fort 
avide. Die Raben, die Wölfe unt die Geier 
find fleifchfreffige Ttiere; le» corbeaux, les 
loups et les vautourssomt carnassiers. 
Fleiihgabit, s, f. la fonrchette de cuisine, 
Fleiihgewädhe, s. m. lesareome, le po'ype; 


.Eumpen ; ılne pitee 


Fleiſchhacker 


Vessarcome, m. 


leifchhadter, v. Fleifcher. 
leiſchhafen, v. Fleiſchtopf. 
leichhaken, &.m. lecroe, la tringle. 


Fleiſchhaltung, s.f. Ct. de peint.) la car» 
nallon, “ 

Fleilgbaur, s.f. (f. d’anat.) le pannicule 

ıneuxz; it. lo dartos, le ınuscle cutand du 
serotumm, 

Fleiſchicht, adj. et adv. charneux, euse. 
Das Herz, die Muskeln find fleifchichte Theis 
le; le c@ur, les mus-les sont des parties 
charneuses. Einc fleiſchichte Gefhmwulft; une 
carnosite, 

Fleiſchig, adj. et adv. charau, ue; potelé, 
lee. Dieles Rephuhn hat eine jebr fieiſchige 
Bruft; oette perdrix & l’estomacbien char- 
nu. Fleiſchige Arme, fleijchige Hände; des 
bras oharnus, poteles ; des mains charınues, 
pe Inditaussi, Fleiſchige Aprikofen; 

es abricets charnus. Fleiſchige Pfirfüche ; 
des peches charnues. 

Fleiſchkammer, s. f. le charnier. 
leiſchklöschen, s.r, la bouletie de viande, 
leiſchlloß, 5. m. (x. Fleiſchtnopf, das 

Fleiſchtlöschen) la boulette, petite boule de 
ehair baclıee, 

Fleifhtlumpen, #. m. On appelle fig. et 
famil. Ein au pen— ein grober Flei ſch⸗ 

chair, une grosse 
pidoe de chair; une personne fort grosse, 
pesante et denueed esprit. 

$leif inopf, $. m. une boulede chair ha- 
ehee. in großer Fleiſchknopf, ein Fleiſch⸗ 
pubding; un paid en put; un hachis de 
viandecuit dans un pot. 

teifchfod,s.m,lecuisinier pour la-viande, 

—A s. m, le panier & la viande, 

Fleiſchlake, 5. f. la sauınure de viande. 

Fleiſchlappen, s. m, le lambeau de «hair; 
it. v. Muöfel, 

Fleiichleim, s. m. lasarcocalle, 

Fleiſchlich, adj.et adı, charuel, elle; char. 
nellement. Fig. Fleiſchlich geſinnet ſeynz a- 
voir des inolinations cbarnelles, Die fleifch- 
lichen Lüfte; les plaisirscharnels, Fletichlih 
leben; vivre eharnellement, EinWeib fleifch- 
lic) erkennen; connoitre charnellement une 
feınme. Die Fleiſchlichkeit; Pinelination 
charnelle, eorruption de la chair, 

Fleiſchwachend, adj. incarnatif, ive,; qui 
sert & fairerevenirles chairs; it. sarcotique, 
anaplerotique; qui acceltre la regeneration 
deschairs, Fleiſchmachende Mittel; remedes 
incar.atifs; remedes sarcotiquesz des sarco- 
tiques, , 

Fleiſchmade, s.f. le ver qui croit dans la 
ir, 


Kleifhmarkt, s.m, le march& aux viandes; 
it. v. Kleifhbant. 

Fieiſchmaſſe, s. F. la masse de chair. Fig. 
v. Fleiſchtlumpen. 

Fleiſchmaul, sn. qui aime la viaade, 
(famil. ) 

Fleiſchmeſſer, s.n. letranche-lard; cpu- 
teau decwisine; it. v, Ausfleifhn« fir. 

Fleiſchmilbe, s.f la chique, v. Milbe. 

Fueiihmulde, s.f. lamai, v. Mulde. 


Fleiſchvaſtete 


Fleiſchpaſtete, s. F. le paté de viande, 
Das Rieiihpaltetchen; larissole. 
iichrolle, 5. f. la teigne de chair. 
— iſchſchranne, ¶. la bou- 
cherie ; le lieu ou Fon vead publijuement 
Javiande du gros et du menu beuail, 
- Fleifkfdäßer, $. m. le oourtier om visiteur 


Fleilhiinnede, s. f. Voreille-murex, f 
Voreiliedecochon, oreille dechirde, (espece 


de kmas) x 
Bleiihfänitt, s.m. Pinoision ou plaie dans 
deschairs, Gin dünnes gebrarenes Fleiſch⸗ 
fhnitthen; uneriblette. 
er v. Kleiföfcharren. 
iehleite, Aasfeite, 5.5. E. de megiss.) 
de la ⁊ 
ihfoßle, 8. f. la sole eharnue du pie 
Pioy vun : 
teiihfpeife, s.,f. la viande. : 
eiihipende, s.f. (2. d’antiquite‘) les vis- 
eerations. 

‚Bielfftänder , s. m. (um Einſalzen des 
Bleildes) le saloir; yaisseau dans lequel on 
sale de kı viande, 

Fleiſchſuppe, 5. fi la sou 
gras, potage & }a viande, ’ 
ihtag, 5. m. le jour gras; le charnage, 

‚ Bleiihtare, 5. f. la taxe dela livre de vi» 


e fehtheile, 5. m. pl. (am thierifchen Körs 
la charnure, 


tichtopf, 8. m. la marmite, Die Fleiſch⸗ 
ie Egnptens; les por&es de ohair de l’E- 


—J 
ler, s.m. le mereandier. 
. f. la balance pour la 
ae A 


grasse, le po- 


per. 


4 s.f. la caroneule, | 
s. f. Pincarnation, f. 


—— la viande; toutes sortes 


— 1a bi lei 
eifhwunde, s. f. ssure ou plaie 
ne R 
—— s.m. v. Fleiſchmade. 

{ urfi,s.f. Yardouilless.; Y’andouil- 
leute,f, le saucisson, le oervelas. 


ee #, m, la dime decarnage, 


idjzeit, 5. f. le charuage; le temps ol 


ilest is de manger de la cbair, de la 
— —— 


Bleiß, s.m. (s. pl.) lassiduitẽ Yap- 
tion continuelle & un travail, Aune 
chose; i.ladiligence. (v. Emfigkeit) Dies 
fes Amterfordertgeoßen Fleiß; cette charge 
demande une e assiduit&, une grande 
application. Mit anhaltendem Fleiße zwingt 
manendlid alles, bringt man alles zu Stan» 
de ; Yassidujıe vient & bout de tout. Er legt 
pa mit vielem Fleiße auf die Chymie; ila 
ei ae pour la chimie, Er 

wendet allen jeinen Fleiß baraufz il y met 
toute son etude,. Auf diejes Wert ift nicht 
ver gehörige Fleiß verwendet. oet ouvıage 
n'est pas (ravaill&avecassez de sein. Ich bes 
wundere ben leiß diefcs jungen Menſchen; 
"adınıre l’assiduit, la diligenoe dece jeune 
home. Fieip anwenden; tacher, s’efforcer; 
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avoir soin; s’&tudier , s’appliquer, travail- 
ler ä, etc. Allen feinen Fleiß anwenden; faire 
tous ses efforts; eınployer toute» ses foroesz 
mettre tous ses soins; faire Lout son possible, 
An feinem Fleiße nichts ermangeln laſſen; 
n’epargner aueun soiu. Er lebt von feinem 

leiße; son indusirie le fait subsister. On 

it, Mit Fleiß; expr&s, Adessein, Adessein 
pr&medite, de propos deliber€;; volontiers, 
v. gefliffentlich, vorfäglid,. 

Fleiflig, adj. et adv. assidu, ue; assidu- 
ment; diligent, ente; diligemment; labo- 
rieux, studieux; studiensement; appli qué & 
son travail, i.(t. dapeint. gran. et de seulpt,) 
rechercht, de. Gin fleijfiger Menfh; un 
hommeassidu au travail, Erift immer fleifs 
fig über der Arbeits iltravaille assidnment. 
Eın eijfiger Schüler; un &colier diligent, 
fort applique, Er iſt fehrfleijfig; er ſtudirt 
ſehr fleifjig; il est fort studieux. Er macht 
dem Minifter fleifiig feine Aufwartung; il fait 
assidument sa courauMivistre. Das ift fleife 
fig gearbeitet; cela est studieusement tra- 
yaille, Eine fleifjig gearbeitete Figur ; une 
figure reoherehee, bien travaillee, bien finie, 
Diejer Maler hat einen ſebr fleiffigen Pinſelz 
ee peintre a un piuerau bien recher 

leißvoll, v. fleilfig. 

lennen, v. weinen. 

tefhe, 5. F. E. de fortif.) la fldehe, la 
ette, 

Fiet:e, s.f. (t.dedrap.) lacard£e; it. le 
cardagez it, les ploques, les loqueties,f. 

letſchbar, v. ſtreckbar. 

letſchen, v. a. &lendre, aplatir le metal 
en le martelant, (v. ſtrecken/ breiten) Ondit 
famil. Das Maul, bie Sähne fletihenz grin- 
cer les deuts, N 

Flibot, s.n. le flibot; sorte de petit vais- 
seau, 

tidarbeit, s.f. v. Flickerei er Klidwerk. 
liden, v.a. rapiecer, rapieceter, rape- 
tasser, ravauder, raccommoder, refaire. (V. 
ausbeflern) Gin Kieid fliden ; rapieccr un 
habit. Alte Pofen fliden; rapetasser de 
vieilles eulottes. Schon feit acht Tagen thut 
fie nichts als fliden; il y a dejä huit jours 
w’elle ne fait que ravauder. Laßt eure 
trümpfe fliden ; faites racoommoder vos 
bas. Die Nege fliden; rbabiller, raccom=- 
moder lesfilets. Spigen fliden; remplir de 
ladentelle. P. geflidt; rapiecet£, &e; rape- 
tasse, de; ravaude, &e, etc. Das Kliden; le 
rapieoetage, le ravaudage, le raccommodage, 
Y’act. de, eto. 

Slider, s. m, le racoommodeur, le ravau- 
deur. Die Flickerinnz la raccommodeuse, la 
ravaudeude. 

Flickerei, ..F. lerapieoetage, ete.; l'aet. 
de, eto. (v.flicten) it. v. Fiictwerk. 

Flickerlohn, $. m. le raccommodage, le 
ravaudage; ce que l’on paie pour le rac- 
commodage, eto, 

Flidgans, s. f. la moitie d'une oie fumde 
v. Epiügauis, 

— g, 5. m. unhareng gras s6ch& & 
la tumte, —F 


ẽlickwand, s. f. ce.deforg.) la pierre 
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de remplage, 

Flickwerk, s.n. die Flick-Arbeit; le rapié- 

eetage; l'act. derapieceter, et les hardes ra- 
i@cetdes; it. le raraudage; besogue mal 
Faite, faite grossidrement, 

Flidwort, s.n. le inot expl£tif; iz. la che- 
ville. Diefe Verſe find volf Flickwörter; ces 
vers sontremplis de eherilles, 

Flieder, Kliederbaum, v. Deblunder. 

liege, s.f. (die Mücke) la mouche, (in- 
secte) Eine tleine liege; une petite moucheʒ 
un ımoucheron, Die ſpaniſche Fliege; la 
mouche cantharide, la cantharide, Einem 
die Kliegen abwebren; @minurher qu. Proo. 
Es irret ihn die Fliege ander Wand; il s’ol- 
fense de !+ moindrechose. (v. aussi Fliegen: 
klavpe) On appelle fig. Diegliege; Jamirgs 
le bouion; (v. Korn, Richtkorn) it. v. Ans 
Terfliege. 

fliegen, v. m. irr. (Ich fliege, bu fliegft 
(fisugft), er fliegt (fleugt), wir fliegen, 2c.; 
ich flog; ich flöge; ich bin, ich war geflogen; 
ich werde fliegen 3 fliege (fleug)! flieget om 
fliegt!) voler; se mouvoir en l’air parle 
moyen d’ailes; it. etre pouss& dans l’air 
avec une grande vitesse; it. fig. courir avec 
une grande vitesse. Ein Vogel, welcher hoch, 
welcher über dem Waffer fliegt; un oiseau 

ui volehaut, qui vole sur l’eau. Die Bögel 
waren fchon flügg, ſe ſind davon geflogen; les 
oiseaur &ioient dejä drus, ils se sont envo- 
Jés. Die Pfeile, die Kugeln flogen auf allen 
Seiten herum; les fleches , les balles vo- 
loient de tous cöt&s, Er flog feinem Freunde 
zu Dülfe; il vola au secours de son ai, On 
dit aussi, Ein fliegender Dräche, fliegende Fi⸗ 
ſchez un dragon volant, poissons volans, 
Mit fliegendenKahnen; enseignes deployees, 
Ein fliegendes Lager; ein fliegendes Corps; 
un camp volant; un corps volant. Fliegende 
Haare; cheyeux flottans. Eine fliegende 
Brücke; un pont volant, Ein flirgendes Ge⸗ 
wand; E. de peint.) une draperie volante. 
Ein fliegendes Blatt ; ein Rlugblatt; une 
feuille volante; une simple feuille d’&eri- 
ture ou d’impression, qui n'est attach€ d au- 
euneautre, Die fliegende Hitze; (£.d. med.) 
la phlogose; it. une chaleur de fierre qui 
prend par intervalle;; iz, fig. laboutade, la 
fantaisie; dessein qu’on abandonne aussi 
aisement qu’on l’a forme. Es war nur 
fo ein fliegender Gedanke; ce n'étoit qu’une 
pensee vagur. 

Rliegenbaum, s.m. v. Rüfter. 

Fliegenbilz, v. Fliegenſchwamm. 

Kliegendred, Fliegenſchmiß, s,f. la ohiüre, 
la ohiasse de mouche, 

Fliegenfänger, s. f. ein fleiner Vogel, ber 
ſich immer in der Nähe der weidenden Ochjen 
aufzälts le bouvierz it. v. Kliegenfchnäpper. 

Fliegengarn, v. Jicgennet 

Fliegengiſt, 4. n. Ja poudre aux mouches. 

Fliegenkäjer, m. V’'uscarbor mouche, 

Fliegenttappe, Fliegenklatſche, s.f. le tue- 
mouches, Mit einer Fliegentlappe zweilie⸗ 
gen ſchlagen; faire d'une pierre deux coups. 

iegenlraut, s. f. v. Stech-Apfel. 
re s.n, l'&inoucheite, f. Einem 


Flickwerk 


Fliegenvilz 


Pferde ein Kliegenneg oder Müdengarn aufs 
legen oder überhängen; mettre une dmou- 
chette sur uncheval, 

Fliegenpilz, v. Fliegenſchwamm. 

Fliegenpulver, v. Füegengift. 

Kliegenfhimmel, s.ım. cheval blanc ta- 
chet& denoir, “ 

Fliegenfchnäpper, s. m. le moucherole; 
a gobe-mouches;(oiseau)it.la dionee attra- 
pemouche; plante du genre des sensitires. 

Fliegenf branf, s.m. le garde-manger; la 
cage couvert« de toile de gaze, 

Fliegenſchwamm, s. m. l’agarie, m., le 
champignon de mouches. 

Fliegenihwarm,s.m.l'essaim de mouches, 

Bliegenfpießer, Fliegenſtecher, v. Fliegen⸗ 
fhnäpper. (oiscau) 

Kliegenftein, s. m. Varsenio sublim$; iz. 
v. —— * * ip 

Sliegenvogel, v. Fliegenſchnäpper. 

Fliegenwidel, “m, c Pe 
l’&mouchoir, m, 

Flieben, ». n. irr. (Ich fliehe, du flicheft 
(fleuchft) er flichet ou fleiht (fleudhe), wir flie⸗ 
ben,2c. 5 ich floh; ich flöhe; ich bin, ich war 
geflohen z ic, werde fliehen; fliche os fliehl 
(fieuch ! ) fliehet owflicht !) fuirz eourir pour 
se sauver d’un pfril; prendre la fuite; it, 
s’enfuir; (v. entfliehen) it. ¶t. demar.) pren— 
drechasse, Als er fah, daß die Feinde flobeng 
quand il vit que les ennemis fuyoient, Man 
macht ihm den Vorwurf, er fengefioben; om 
lui reprocbe d’ayoir fui. Dem fliehenben 
Feinde, den fliehenden Truppen nachſeßenz 

ucsuivre !’ennemi qui fuit, poursuivreles 
uyards. Zu einem fliehen; se refugier chez 

n. aupıdsdegn. Zurüd fliehen; refuir. Der 
Biere wechſelt und fliebet wieder zurüd ; le 
oerfruse et refuit sur soi. Das Zliehen; la 
fuite, v. Flucht. 

Fliehen, v. a. irr. fuir, &viter. Die es 
fahr, das Laſter, dieböfen Gefellfdyaften flie⸗ 
ben; fuirle danger,, le vice, les mauraises 
compagnies. Fig. Er hat die Gelegenheit ges 
flohen (eemiden); ila fuil’occasion. Sich 
ferbft fliehen, die Einfamteit vermeiden; se 
fuir soi-memne, - 

Fliehkraft, s.f. (&. de plıys.) la foroe ven- 
trifuge, . 

Fliefe, #. f. le oarreauz (£. de po.) mor« 
ceau de terre franolie fait en carr€ ou & pans; 
it.le carteau,morceam'de marbre ou de pierre 
fort mince et taille en carr6, Hollãudiſche 
Kliefen ; carreaux de Hollande euits. Der 
Fliefenftein; legresAbätir. v. Sandftein. 

Sieb, &. rn, latoison; la peau d'une bre- 
bis ou d’un belier aveo sa laine. Das golbes 
ne Bließ; der Ritter-Orden vom goldenen 

ließecBliebe); la Toison d’or; l’ordre de 
aToison d’or. Er hat den Fließ-Ordenz ila 
la Toison. 

Fließblattern, s. pl. 1» petite v6role oom- 
fluente, 

Fließen, v. n. irr. (Ich fliche, bu fließek 
(fleufeft) , er fließet om fließt (fleußt}; wir 
fließen, 2c.; ich floß; ich Höfe; ich bin, ich war 
gefloffen ; ich werde flieben; flicße ou flieg! 
Cileup!) fließet ou fließt!) comler; iz. fuer, 


Sließen \ 


er Kluß fließt längs den Mauern bin; la ri- 
—— des murailles, Ein flie⸗ 
bendır Bad; ein Badı, der ſchnell fliefet; um 
‚muisseau coulauıt; un ruisseau qui oonle ra- 
idement; un ruisseau courant. Fließendes 
eau coulante; eau vive. Der&Shweiß 
bmvondem Gefichte ; Ja sueur lui cou- 
fehlen duvisage. Die Zinte iſt zu did, 
fie nicht; Vencre est trop Epaisse, elle 
net ‚pas. Das Meer fließt ab und zu; la 
mer flue et relue. On di: fig. Dieje Verſe 
fließen autjees vers coulent bien, Eine flieſ⸗ 
ebart;un style eoulant. Er ipricht, 

er fließend; il parle, il &erit coulam- 
ment. Ein fließender Schnitt; (2. de grav.) 
une taille coulde. Unjere Zaae fliehen ſchnell 
dahin; mos jours s’&coulent rapidemerit, 
Man muß auf die Uriache zurücd geben, aus 
welcher das Übelber fliebetz il fautaller & la 
cause d’oh le mal proflue, Daraus flieht 
(folgt) natürlicher Weife ; ils’en sujt natu- 
rellemeut. Fließend machen, werden, ıc. v. 
, vn, irr. Cavecl’auxil. haben) cou= 

ler, fuer; se dıt des curps qui contiennent des 
es liquides et qui les laissent s’enfuir. Die 
Quelle bat aufgehört zu fliefen; Ja Fontaine 
a de couler. Seine Wunde fließt beftäns 
dig; sa plaie flue toujours. Fließende, trie⸗ 
fende Augın; des yeux chassieux, Das Land, 
wo Mil und Donig fließt; la terre decou- 
lantedelait eı de miel. O, 


Indi auısi, Das 


Basis ice: le papierboit. Daskidht flicht, * 


a6; lachandellecoule. Das Bllehen: 


i 
Sa le mouyement de ce q 
= Fließgarn, &. n. esp£ce de filet pour pren- 
dre.des poissons. 
Fließgaid, s.n. V’ordelavage. v. Waſch⸗ 
Fe wo 
lieflod, 5.n. (t. de forg.) la dame. 
papier, 4.7. lepapicr qui boit; le pa- 
-Auaat, quin’est pas coll&; papier gris. 
v. kLoſchpapier. SR 
efwaffer, 5. n. l’eau coulante, vive;it. 


(t, d’anat.) lalymphe. v. Werwaffer, Blut» 


1 fießwaffergang , s.m, le vaisseau Iym- 
ue, 

I zt Ike Flete/ M la lancette; it.la flamme; 
(#.Eaßs@ilen) it. (t.detapiss.) la broche, 
mmen, v. flimmern. 

Rlimmer, s.m. la paillette, (v. Flitter) 
Das Klimmir-Erz; lemica. v. Glimmer. 

— v.n, (avec l’auxil, haben) bril- 
ler; — @elat &tincelant; it. papilloter, 
v. flitterm - 5 

- "Rlinber, 5. m, la paillette; (v. litter) it, 
le Hlez. (poisson) v. Flünder. 
ae adj. etadv. prompt, prompte; ac= 





ve; alerte; vite3 üveo vitesse; leste, Er 
- infin allem, was er thut; il est prompt 
en toutcequ'ilfait. Ein flinter Burſche; um 
Gegen alerte. 
 Rlinken, v. flimmern, flittern. 
x inker, Blinferchen, v. Flinder, Flitter. 
-  Flinfimefler, s.n. (t. devi?r.) les tringlet- 
te,,;couteau danetire en plomb, 
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Flinſe, v. Flieſe. 

Fiinte, s.fı le fasil. Mit Flinten erſchieſ⸗ 
fen; fusiller; tuerä coups de fusil. Mit dır 
Rlintejagen; chasser au fusil, faire on tin, 
Dir Frintenier, Flintenſchütze, Fllſelier; le 
fusilier. Der Flintenkolbez lacrosse de fusil, 
Der Flintenkraͤter; le tire bourre (v. Kräz⸗ 
ser) Die Flintenkugel; la balle de fusil. Der 
$lintentauf; lecanon d’un fusil. Der Flin⸗ 
tenicaft; le für; le hois d’ur fusil, Das Flin⸗ 
tenfchloßz la platine, Das Flinten ſchloßblechz le 
corps de la platiza. Der Fintenſchuh le porte⸗ 
mousqnet Der Rlintenfchuß; le coup de fu- 
sil. Der $lintenftern; la pierre A Susi}; pierre 
pour meitzeau chien d'uns armeäfeu. Der 
Flintenſteiuſchläger; le caillouteur, 

Flinter, Flinterſtaat, v Flitter, Flitterſtaat. 

Flintglas, 5.2. le flintglas; sorte de verre 
de cristal blane, fort clair eynet, qu'on em» 
ploie pour les verres achromatiques. 

linz, &.m. v. weiljes —— 

liſtern, v. a, ein. (av, l’auxil, haben) 
ehuchoter; parler basä l’oreillede qn. Er 
flifterteibm einige Worte in dag Obr, er hat 
ihm einige Worte in das Obr geflüftert; il lus 
elhuchota qgs. mots à l’oreille, il Iuia chu- 
eliotẽ gs. motsä l'oxeille. Diefe Raute fli⸗ 
flern immer, jprechen immer heimlich mit eins 
ander; ces gens ne font quechuchoter, Das 
Fliſtern, das Geflifter; lachuchoterie. Eine 
Perfon, wilde die Gewohnheit hat, immer 
zu fliftern, den Leuten etwas heimlich in dag 
Dr zu fügen; le chuchoteur; la chuchoteuse, 
Die Fliſterer, Leute die immer fliftern, find in 
Geſellſchaften fehr befhwerlidh; les chueho- 
teurs sont incommnodes en compagnie. 

Flitſchgold, s. m. v. Goldflitiher , Golds 
flinmer. 

litſchroſe, sf. v. Feldmohn. 

litter, s. m. das Klitterchen; la pailletie; 
petite lame tr&s-fined’or, d’argent ou de gg. 
autre metal, 

Slitter-Erz, s. m Je minerai qui se trouve 
en parcelles brillantes sur les roches. j 

Fuittergebanke, s. m, un faux-brillant, 

Flittergelehrfamteit, s.f. l’erudition de 
parade. 

Flittergold, s.n. l’oripeau, m, , leclin- - 
quant, 

Flittergräs, s. n. ’berbe tremblante; a- 
mourettes tremblantes. ’ 

Flitterhaube, s. f. une coiffe clinquant&e, 

Slitterträm, s. m. le clinquant; 1, le co» 
licher. 

Rlittern, v. n. (avec Pauxil, kaben) flims 
mern; papilloter, Il se dit des yeux, lors- 
qu’uu mouvement incertain etinvolontaire 
les eınpeche de se fixer sur les objets, Die 
Augen flittern ober flimmern ihm beftändig; 
es flittert, es flimmert ibm beitändig vor den 
Augen; les yeux lui papillatent continuelle- 
ment; il a la berlue &tincelante ow rayon- 
nante, Das Klittern oder Klimmern ber Aus 
gen, le papillotage des yeux. 

litterpappel, v. Bitterpappel. 
litterjand, s.m. dusable brillant, 
; itterfchläger, s.m. le batteur de pail- 
jettes, 


ee 
Be 
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Flitterſchuhe, s.mu pl. des souliers gar- 
nis de paillettes, 

Flitterſtaat, s.m. !a fanfreluche, petite 
chose de rien et quiparez it, leclinquantz 
vaioe parure; parure de peu de prix: de l’o- 
ripeau, 

titterwerf, s.n, le clinquant, l’oripean, 

litterwoche, s. f. Ja seinaine de plaisir 
des voureaux maries, Nach der Klittermoche 
kommt die Zitterwode ; prov. apr&s les pre- 
miers plaisirs gofit#s dans le mariuge on en 
trou re les amertumes, 

Kuiskogen, s. m. 'are, m. v. Bogen. 

Flispfeil, s.m. la ltche, 

lo k, v. Klode. 
todte, s. f. der Flocken, Flock; le flocon; 
petite touffe.de laine, de soie, etc. Ein Zlofs 
ten Wolle; un flocon telaine, Ilse dit aussi 
delancige. Es fiel Schnee in großen Flocken 
herab; i tomba de In neige par gros flocons, 
A gros flocons, Das Kiöctchen; Te petit locon, 
Die Flock⸗Aſchez Av. Loder⸗Aſche) Das Flok⸗ 
£enbett; le lit matelass# de baurre-laine. Die 
lotendlume, das Klodenkraut ; la jacke, 
lanıte) Das Flockentuch ; le drap grossier. 
Das Flodfeuer; (v. Flackerfeuer) Das Flock⸗ 
geftübe; (u.de farg.) la cendree, Vie 
feidez; le eapıton ; la rre de soie, 
Flockwolle; la boure-Iaine, 

Flocken, v.a. boucler. (v. locken, in Roten 
legen) It. vn. (av. Taux. haben) tomber 
par flocons, (p. us.) 

Flocticht, adj. etadv. qui rrssemble „ut 
Aocons. Die flockichte Haut des Magens, ber 
Gedärme, der Blafe und der Gallendlafe ; (k; 
d’anat.) \e veloutęᷣ de l’estomac ; des intes- 
tins, de la vessie et de la vesieule du del, 

Flodig, adj. et adu. quiades flocons, ed 
flocons, 

Floh, s.m. (pl. die Flöhe) la puce, Ron 
den Flöben gebilfen werden ; &tre piqué des 
puces, Die Flöhe fangenz öter lespuces. On 
dü fig. Einem einen Sioh ins Ohr fegensmet- 
tre la puce & l’oreille A yn.5 lui A'reune 
chose qui l’inquidte, Der Flohbiß, Klobftics 
la morsure, la pigjire de puee. Die Klobfalles 
VPattrape-puce, f. Die Flobfarbe; la cuuleur 
depuce, Flohfarben, adj. et adv. couleur 
puce, Ein flohfarbenes Kleid; un habit puce; 
DerFlohkrebs, Seefloh, Wafferfloh; Ta squille, 
puce aquatique. Die Flohheuſchrecke la sau- 
terelle-puce, Das Floͤhkraut, die Klöhpflans 
38, ber Flöhfame; V’herbe aux puees; it. la 
persicaine, Der Zlöhpfeffer ; lecurage, vi 
Wafferpfeffer. 

Flöhen, v.a. die Flöhe fuchen; ehercher les 

uces. Einen Hund flöben; pucer un chien; 
Sich flöhen; s’&pucer. P.geflöhet ; &puos,se. 

Flöhkraut, 2c. v. Floh, 

Flör,s.m. (s. pl.) la fleuraison ; la formas 
tion des fleurs et le temps ou la snison dans 
laquelle les plantes fleurisseut; iz. la fleurz 
üt.fig.l’&tat florissant d’une chose. DieBlus 
men von dem zweiten Flore find gemeiniglich 
nicht fogroß und fo ſchön, als die vom erften 
Flore; les fleurs de la seconde Nenraison 
sont ordinairement moins grandes et moins 
belles que eelles de la premiere, Die 


Die 


lock⸗ 


Flor 


Tulpen ſtehen im Flor; les tulipes «ont 
en fleur, fleurissent. Er bat einen ſchönen 
Retkenflor; il a un bel assortigient d’ile 
lets. Der Klorder Handiungz Verst Ayris- 
sant du commerce. Jr. v. Sajflor. 

Fisr, s. m. (pl. die Flör⸗) le er&pe. Glots 
ter Flor; er&pe lisse, Kraufer Fler, Kreop⸗ 
flor; eröpe eröpe. Er trägt einen Flor um 
feinen Arm; il porteun cräpe A son bras, Fig. 
Einem den Flor von den Augen ziehen; desa= 
buser, detromperyn. Das Klorbandz leru- 
han decr&pe. Eine $lorsind«, Zrauerbindez 
un cordon de er&pe. Eine Klorfappe; une 
eoiffe de erpe, Ein Florſchleier; un voile 
decr&pe, Der Florweber; l’ourrierqui fait 
du ordpe. 

KlorsAmor, v. Amarant, Zaufendihön. 

"toren, adj. eta.lv.de orẽpe. Ein florner 
Schleier; un voile de eräpe, 

Florenz, Florence (ville en Italia) 

Rleret, s.n. lefleurer, v. Rappier. 

Kloretbänd, s.n. le fleuret;, ruban fait de 
fienrets Te filoselle, 

Rloretfeibe, s.f. Ta hloselle,le fleurer. Flo⸗ 
retfeidene Strümpfe ; des bar de iloselle. 

Floß, s.m. een, die Kiöße:; (der %166) le 
radeau ; plusieurs pi®ces de bois joinıe, et 
li&ea ensemble, dont on se sert pour passer 
des rivieres ; ä. train de bois, de planches, 
ete. qu’on lie ensemble, et que l’on condırit 
sur uderiviere, Mit einem Kloße, mit einer 
Fldoße fiber den Ruß fesen ; passer'a rividre 
sur un radeau. Ein Floß, eine Flöße Dolz, 
Bimmerbofj; un train de bois, de bois de 
charpente, It. Die Flöbe; (t. de mine) le la⸗ 
voir;l’augedlaver. DieKlößen; (t. de pech.) 
lelifge; morreaux de liege attaches A un 
filet qui le tiennent suspendo dans l’ean, 
Ein 3les mit Floͤſen verfeben; lieger un 6- 
let, v. aussi Kloßfeder. e 

Flöß- Amt, s.n. administration du floßs 


tage. z 
iässat, s.m.la riviete Nottable, 

Riökband, s. n. la traverse d’un radeau; 

Rıößbaubol:, $. n. la breile; 

Flõßbaum, s.m. l’arbre ou bois de flortage; 

Fiöfbeamte, $. m. l’inspecteur du flottage; 
des radeaux, 

Floßbediente, 2. mu. Vofficier du flottage, 

Rıösbrüde, s.f. lepont de radeanx. 

Flößen, ». a. faire Roter, Scheite ober 
Scheitholz, Ktafterholz, Meßholz löken; Fire 
flotter des büches, du bois de eorde, Zims 
merholz flößen ; flotter du bois de churpente, 
Geflößter Kalk; chaux coulde. Das Flößen; 
le flottage; act. de, etc, 

Flößer, (Flöger) s, m. Te batelier qui con- 
duitunrmleau, un train de bois, 

Flößfeder, s. f la nagwoire, Die Floßfes 
dern oder Klofen eines Fiſches; les nageoires 
(les ailerons,rn, lesavirons,m)d’un poisson, 

Fiößgalle, v. Flußgalle. 

Flöfinebäu, #.n. l'ahatis de boisde flottage, 

Fıöönerechtigkeit,s.f. Te droit deflortage, 

Rlößgraben, s. m. le cana! pour Je Hoı tage. 

Kıösbandı —— flotts. 

Rlösberr, 5, m, le maitre ou proprietaire 
d’unradeau ou d’un train de ve, — 


Floßholz 


Fı8sHolz, %.n.du kois ſlottẽ. Flsbholz, das 
einzeln im Baſſer herum treibt ; du bois ca- 
mard; du bois jet&ä flot perdu. 

“ Fiößhüter, s.m. le garde d’un radeau ou 
d’un train de bois, 
" Rtößnecht, s. m. le valet de flottage. 
tößlodh, 5. n. la couife, le trou dans un 
fourneau, par oü le metal fondu s’&coule, 
(öfmann, s. m. lebarelier d'un radeau. 
Rer, s. m. le maitre, l’intendant du 
Bottage, des ralvaux. 

Eulh.Dfen, s,m, le fourneau dans lequel 
on fond les minerais de fer et ou l’on coule 
la fonte en plaques minces. 

#188-Orbnung, s.f. le reglement du flote 


(ö6plaß, s. m. la place pour le bois flott, 
lößrechen, s.m, lerateau ou poutre armee 
de pieces de bois,pour arr&ter le bois flottant, 
öffehreiber, #. m. le grefler du floıtage, 
ößteidh, S. m. l'étang pour le flottage, 
(ößwafler, s.n. l’eau flottable, 
1öfoehr, s.n. le batardeau, 
tößweide, s: f. le pleyon, la rouette, 
tößmejen, s. 2. le lottage. 
tößzeit, 5. f. le teınps du flottage, 
Öte,s. f. la Aüte, Auf der Flöte ipielen ; 
jouer dela flüte. Gin Klöthen; une petite 
“ flüre; tin tlageolet. Der Flötenbohrer, Floö⸗ 
tenmacer; le faiseurde flütes, Die Klöten® 
lödyer; les trous d’une flüte, Ein Flöten⸗ 
Solo; un r&eitdeflüte. Der Flötenſpieler; 
lejoueurdeflüte. Ein ſchlechter Rlötenfpies 
(ex; un mauvais flüteur. Eine Flötenſpie⸗ 
lerinnz; une joueuse de flüte. pe — 
der Klötenzug in der Orgel; le jeu de 
a, us Ag bouche, 2 
Flöten, D. A. ( av.l'aux. haben) auf ber Flö⸗ 
te fpielen; jouer de la flüte; iz. par plaisan- 
terie et par mepris, flüter. Er hat den ganzen 
Zag nichts gethan alsgeflötet; iln’a fairque 
flüter toute la journee, Das Flöten; l’act, 


etc, 
Öter, v. Klötenfpieler 
fott, adj. et adv, » flot; soutenu suf 
Veau ; qui ne touche point le fond. Ein 
Shiff flott machen; mettre un vaisseau à 
flot. Ein —— Schiff wieder flott 
deehouer un vaisseau échoué; 
das Schiff ift wieder flott; le vaisseau est 
Aflot, Onditfig.et famil. Flott leben ; vi- 
vreä 089; eıre Agogo; vivre A sonaise, 
dans l’abondance ; faire flords, faire beau= 
Coup. de depense, Da ging es flott ber, man 
hat uns herrlich bewirthet 5 on nous a bien 
1 &s, nous avons fait bonne clıere, 
Flotte, s. f. laflotte. Eine veich belabene 
u une flotte richement chargee. Eine 
ine Flotte; une flottille, 
Flottgras, s. n. la fetuyue flottante, v; 
Schwingel. 
FRtottmilh, s.f, lacrdme; ſleur de lait. v. 
im, Sahne. 
 Kıöp, s. n. la mine horizontale; eotehe 
horizontale des mineraux et de la pierre de 
lamine; it. un filon suivi. (v, Gang) Ein 
hwebendes Klög; une mine dilatee, Das 
Ei gehet zu Xaye aus; la mine abentit, se 
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montreäla surface. Das Floͤtz⸗Erz 3 la mi- 
ne enlits, leminerai qui se trouve par cou=- 
ches, par filons peu inalins. Ein Klögberg > 
une montagne de mineenlits. Das Flögges 
birgez les montagnes à couclhes, montagnes 
stratißees, forme@esde couches et delits de 
diverses substances, rangees lesunes sur les 
autres, Dieflögtlüfte ; les fentesou ouver- 
tures borizontaleg inclin&es, qui partagent 
lerocher en bandes ou assises, Dieg1öslage, 
Ktisihichte; Ja couche horizontale, Das 
—— l'ętain mineralise dans la pierre. 

{ögmeile, adv. par couches, 

Flüd, s.m. (pl.dieFlüche) l’imprecation,f, 
l’ex&cration, f., la maledietion ; i& I juie- 
ment,setment qu’on fait en vain.(v.Schwur) 
Flüche wider jemanden ausftoßen, ihn mit 
taufend Flüchen befadenz faire des impreca- 
tions contze ytı,, lecharger de milleimpre- 
earions, ErftießtaufendSchwüre und Flüche 
aus; er ftieß erſchreckliche Flüche aus; il ſit 
mille sermens et mille ex&crations; il ft 
d’horribles juremens. Der Vater hat feinem 
Sohne den Fluch gegiben; le pdre adonn& sa 
maledietionä son Als, Der Fluch ruhet auf 
diefem Haufes lamalediction est sur oette 
maison, 

Fluchen, v.n, (av. lauxil. haben) jurer; 
faire des juremens, des impr&catious; pester, 
Es graujet mir, ihn fluchen zu hören; j’ai 
horreur de l’antendre jurer. Er flucht bey je⸗ 
der Gelegenheit; il jure d tout propos. Auf 
jemanden fludien; faire ‚des impröcations 
contse qu. Einem fluhen; maudire qn.; 
faire des impr£&cations contre qn. Das Chris 
ftenthum verbietet, feinen Verfolgern zu flus 
hen ; le Christianisme defend de maudire 
ses persecuteuss, (Er bat ihm geflucht ; il a 
fait des impreoations contre Jui. (v. aus. 
verfluchen) Das Fluchen; l'aet. de, etc, 

Flucher, s. m. le jureur. Er ift ein Flu⸗ 
der und Gotresläfterer; c’est um jureur et 
un blasph@mateur. Die Flucherinn; celle 
qui jure par mauvaise habitude ou par em- 
portement, 

Flucht, s.f. (s. pl 1a fuite. DieFlucht ers 
greifen; prendre la fuite; s’enfuir, Auf der 

lucht ſeyn z &tire en fuite. Die Feinde in die 

lucht ihlagen; meitre les ennemis en fuite, 
Cv. aussiverfolgen) Diefes Schiff nimmt die 
Flucht; ce vaisscau prend chasse; s’elargit, 
Die Kluht ; E. d’archit. le jeu ; it, la jouée. 
(x. Spielraum) Man muß den Bändern oder 
Haſpen diefer Thür mehr Flucht geben; il 
faut donner plus de jeu & la penture decette 

orte, On dit aussi, Sechs Fenſter in einer 

tucht; six fenätres, six jours de suite, 

Flüchten,v.cı, sauver,tirer du peril;meitre 
en sürote. Sandleute häben ihre beften 
Sachen in eften Orte geflüchtet z les ha- 
bitans du plat p=ys ont sauv& leurs meil- 
leur«effets dans les places fortes. $lüchten, 
ſich flüchten, d.n. et rec. se sauver par la fuite; 
se refugier;; seretireren lieudesüret&; it. 
s’€ohapper. v. flüchtig werden) Es war nies 
mand meht im Dorfe, ale Einwohner waren _ 
geflüchtet; il n’y ayoit plus personne dans le 
village, tous les habitans s’6toientsaurds. 
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Gr hat ſich in eine Kirche geflüchtet; il s’est 
refugiedans une £glise. Dasglühten ; V’act, 
de sauverses effets ou de se sauver; la fuite, 

Flüchtig, adj. et adv. fugitif, ive; it, fuy- 
ard,arde ; it. (t,de chim) volatil, ile; it. fig. 
volage, inconstant ; qui est d’humeur ie 

re; it. passager, ®re; qui est de peu de 
Ende; it,löger, dre; agile, vifz vitezaveo 
vitesse z; it. fougueux, Ein flüchtiger, filich« 
tig oewordiner Dieb; un voleur fugitif, 
geiäat, fliehende, auf der Juct Hr 

tuppen; des troupes fuyardes. Ein flũchti⸗ 
ger Soltat; un soldat fuyard. Flüchtig wer⸗ 
den; ſich auf flüchtigen Fuß fegen ; s’enfuir; 
preudro la fuite; s’&vader. Flücht iges Salz, 
sel volatil, Der Arſenik iſt jehr Hüchtig; l’ar- 
senie est trös-volaril, Klüchtig machen; vo- 
latiliser, (veverflüchtigen) Gin Hühtiger juns 

er Menfch; un jeune homme volage. Ein 

üchtiger, bald vorüber gehender Eifer ; un 
releipassager. Es war nur eın flüchtiger Ein⸗ 
fall; ce n’&toit qu’une idee passagdre. Er 
bat eine flüchtige, leichte Dand ; ilala main 
fort lögere, Ein flüchtiges, ſchnelles, lebhaf⸗ 
te8 Pferd; un cheral rite, vif. (Ein flüchti⸗ 

er Winthund; un levrierl&ger A la course, 

inen flüchtigen Blid auferwas werfen; ein 
Buch flüchtig durchgehen ; passer legerement 
la vue sur gch, ; parcourir unlivre legdre- 
ment. Ein flüchtiges Geftein ; (. demine) 
unerochetendre, sans consistance, sans so- 
lidite, qu’il faut soutenir par un cuvelage. 
Ein flühtiges Gerimmer; une oharpente 
peu stable, peu sulide. 

Flũ dtige/ sen. le fugitif, le fuyard; qui 
aenfuit. 

Flüchtigkeit, s. Fla vitesse; it. la volati- 
lite; it. fig. la lẽegereté, V’inconstance, fı5 
qualit& de cegui est pässager, depeu de du= 
r6e. DieFlilchtigkeit eines Pferdes; la viresse 
d’uncheval. Die Flüchtigkeit des Weingeis 

es; Ja volatilit@ de Yesprit de vin. Die 

lüchtigkeit feines Geiftes erlaubt ihm nicht, 
einen @egenftand zu verfolgen; la volatilit6 
de son esprit ne lui permet'pas desuivre un 
objet. Die Flüchtigkeit (Vergänglichkeit) des 
@ebeng ; Vinstabilite de la vie, 

Flüchtling, s. m. le fugitif, fuyard; (v. 
Fluͤchtige) #. ter#fugiez; celni quiseretire 
en qg. lieu pour ötreen sürete, Gin junger 
flüchtiger, ein flatterhafter,, leichtfinniger 
Menſch; un jeune homme volage, 

Flüdhtung, s. f action de sanver ses ef» 
fets dans qq. lieu de sũreto. 

Fü, Kilggadj.et adv. druydruesse dit des 

etits olseaum qui sont präts A s’envoler du 
nil, Diefe Sperlinge find fhon flück; ces 
imoineaux sont dejä deus, 

— v. Gerinne. 

ug, ⸗. m. (pl, die Fllige) le, Ta vole; 
le vol de loiscau; it. lavolde} une bande 
d’oiseaux qui volent tous ensemble. Die 
Schwalben haben einen ſchnellen Klug; les 
hirondellesont le vol roide. Man jagt, daß 
die Schwalben zuweilen in Einem Fiuge Über 
das Meer fliegen ; on dit queles hirondelles 
traversent quelquefois la mer tout d’une vo- 
14e, Ein Apr ſchneller Flug; un volätire 


Flugbett 


d'aile. Einen Vogel im Zuge ſchieken 3 tirer 
un oiseau au vo! du en tolant, Einen BE 
im Fluge fangen; prendre une ballede vor 
löe,A'rvolse, Ein Flug Zauben, einFl 
(ein Volk) Repküöner; une volér de 
geon-, une volde de perdrix. Der tg, Dee 
Dintertbeil eines Falten; le train de l'oiacmi, 
Der Klug, dieganze Breite eines mit au 
fpannten Ztüseln in der Luft ſchwebenden 
Raubvogels ; !» vol. Dieſer Vogel mißt im, 
gie fo viel Schuh; vet olssaua taut de piede 

e vol. Der Flug; (t. deblas.) le vol; deux 
ailes d’oiseau. Ein balber Klug; un demi- 
vol ; uneaile seule. Der Flug (t. de 
tre) le volz l'aotion de la machine par la· 
que!!e un ou plusienrs personnages montent 
ou descendent en fen dant l’air, comıne s’ils 
voloient. Es fommen in biefer Oper fehr küh⸗ 
ne und wohl ausgeführte Klüne vor; il ya 
dans oet op#ra des volsbien hanliseı bien 
ex&cut&s. Der Klug einer Kanone; !a volde 
d’un canon ; la partie de la pidee comprise 
entre les tourillons. On dit fig. Einen zu 
hohen Klug netmen, zu hoch fliegen wollen ; 
prendre un vol trop haut, Der fiug dee 
Ideen, der Gedanken; le vol desiddes, Er 
thut alles im Kluge, in der Eile; il fait toutes 
cbose: A !nvolde. Der Klug, eine Art Fichte 
ober Schwinde ; Te feu volage, 

Flugbett, s. m. Te bäti de planches dans 
V’interieurdu moulin oü vole et s'attache la 
folle farine, 

Flugbtume, s. f. (t.de medec.) !essera,m.g 
ou }e sora, ampoule ou pustule &cailleuse 
sur la peau. 

Klugbienen, s. f. pl. les abeilles ouvrißres, 

Flugblatt, ’.m ein fliegend s Blatt ; une 
feuille volante. (v. fliegen) Ein ſchlechter 
Fiugblattfchreiber; un folliculaire, un &eri- 
rain follieulaire, " 

Flugge d, s.n. l’abeillage,m., aboilage,m. 

Ftughafer, s.m, l’avoine sauvage; have 
ron,m, äveron,m, 

Flugloch, s.». l’entree sur ledevant.des 
ru-hes ou V’entr6e de volitre, 

Flugmaſchine, s. f. das Flugwerk; (E. d⸗ 
theatre) le volj; la machine pırlaquelle on 
monte et descend en fenlaut !’air, v. Flug. 

Rlugmehl,s.n.Ta farine folle,!a folle farine. 

Fluges, ado. d’abord, sur Jechamp, dans le 
moment, A l’instant; vite, vitement, 
promptement, incontineut, tout=A-1’heures 
v. aleich. 

Kluafanb,s. m. le sable mouvant. 

Flugſchrift, s.f. une pitce fugitive; un 
ouvrage, soit m ınuserit, soit imprime, qui 
par la petitesse le son volume peut se —8 
ais⸗ment. 

Rluafhße,s.m. le tireur au vol. 

Flugtaube, v. Feldtaube. 

Flugwerk, s.n. v. Flugmaſchine. 

Flüget,s. m. Vaile, f.; ce quisert aux oi- 
seaux etä «gs, insectes & voler, et d se sou· 







teniren’sir; iz. la partie charnue d’un oisSsung 


seau, qui prend depuis le haut de l'estomas 
jusque sous les euisses; is,l’aileron,rm. (v,Xfe 
terfligeh Ein Vogel, ber feine Fiügel aus⸗ 
breitet; un oiseau qui &tendles ailes, qui 


en ei⸗ mir. einen Flle. 


nez-moi une 





; ailes d'un, bätiiment, ch 
si se einer Armee; 1 

e armee, Siegiie 
ne les ailerons 
enfters, einer 

— d’une fenetre, d’une 
eln; une 
——— v. ausst Klügelthlir. 
den Ferſen des Merturs; les 
ercure, —— einer 
en x —— 
igel am Ohre, die Ohr ; 
reille, Die Klügel des Wind⸗ 
hlage-Ubr ; les atles, les bran- 
ja sonnerie, Dieglügel der 
nflügel; les ailes des pou- 
Di jeclavecin ou le forte» 


uf den Flügeln der Windes 
ents. — die ‚Btügel bes 


esailesä yn,, 
Die — hängen laſ⸗ 
— e; &tre decou- 


nm ben dem Fl Atäget und warf 


e prit au co et etle jetade- 












=: 



















s.m. Paide de camp, 


; ‚pl. les elytres,m.; subs- 
uyre les ailes de qys. in» 


fs. m. 1a fongtre femelle. 
ig, adj.etadv. en forme d’ailes, 
emige Kortjah ei Keitbeines; ; 


Der 
Ge. d’anat. h eri 

5 Kane Fi h) Mr dragon dans 

es *4 





— testace 
—— Du! 


s,n,Vail 
ünivalve du genre 
hörner; les — 
kleid, s.n. Ph 


bchen, s. n. le balancier; petit 
eöt& des ailes de qqs insectes, 
n,s. m. le chef de file. 
neifter, s. mi le chef de la chasso. 
elimusfeln, s.pl, (t. d’anat.) les mus= 
es ; les pterigoidiens. 

9 tige, BLio Blügelhaube, s. f. la corneitez 
re de 


jeln, u. a, (v. biflügeln) Geflügelt; ai- 

Bogel flügeln; (t. de ch,) blesser 
dans les 7 * * N 

elnadel s. vis d’acier; vis de 

unie, Climagon on). 

ügesDxt, s.m.(t. denine)l’aile,f . 

lügeipferd, Flügelroß, s. n. le er 




















Ceoquilles) 
a manches Sezil fig. Der! 











tügelwerk, 5, 
Finsier, lapanne; ceite 
la peau du eochön et de * 
se trouve garnie au 
ment au ventre. 
Flünder, 5. m. leflez;fletz > 
de mer plat. 

unke, v. Ankerfliege 

lür,s f.la plaine, plate campagne; & 
tendue de terre dans un pays upiz 
champsjle distriet,le territoire;(v. ; 
Gemarkung, Sommerflur, Winterfiur) ıt.le 
vestibule. v. Baueflures VBorhaus. 











Flürbuc, s — cadası ie, leterrierg 
le Fikegang, ag 
‚sm, a visitation Au territoire 
a Kr * une udun villager 


2 — n.le 
lürregifter, v.R 
Flirfcheidung, uf. 
s,m,; ‚separation des] 


Birken s.m. le 
it. 


territoire. 


bornes, I er 
nites, — 


en r % 
m Grenſteim 
marquer 1es 






lürftein, s. m. la b 
e carreau. v. Flie 
Slürzaun, s.m. lal 
es d’un territoire 


— perl 















Pie a 
talle inde 
fig mad 
x donm 
imdluf 
Fluß ko erden ; 
sion. Das Ei ht fhwer: ii in 
ſtrengfiuf 1 je { fer ne se 
d fücilement ; le fer est refrac) 
zus der Re r fl 
dans un.diseours qui coule, d@ 
ne setrouyerien derude, ni 
teille, ; 

{uß, 5. m. (pl. die Fit: 
vie ü, le er el 
ment irrögulier des hume 
(v'Bauchfluß, Blutfluß, 
fiuß, 2c.) it. la fluxion ; * 
meurs sur. gg. partie du 0 
tisme; le catarrhe; flux quial 
parties du sorps it, (eu — lef 
tiere qui faeilitela fusion; 1 
ſchiffbarer Fluß 5 un fleuve, —* rivi 
vigable, Sieſes Land wird. von 
Flüſſen durchichnitten; ce pays 

€ de plusieurs fleuves. 
Silent giefihke auf — 
fluxion sur le u 


via Ein. Gm ande Fuß 


Sefalln; li 
wu, 


in,en us 
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562 Flußbarbe 
poĩtrine. Er iſt zu Flüſſen geneigt ; ilestsü- 


jet aux fluxions, aux rhumatismes, aux ca- 
tarrhes, Ein alter zu Flüffen geneigter, mit 
Flüffen behafteter Mann, un vieillard flu- 
zionnaire; un vieillard eatarrheux, Der 
weiffe Flußz eine Ktankbeit der Weiber z les 
fleurs blanches; une maladie des feınmes. 
On dit aussi, Flüſſe; Auors; des cristaux 
de diff&rentes couleurs, qui imitent les pier- 


tes precieuses. 


RER 


a oe 


tußbarbe,s, f. le barbeau. (poisson) 
{usbarfch, 5. m, la perche de riviere, 
isson) } 
Flußbarchſem, s.m. la breme de riviere, 
(poisson) j 
27 $iufbett, s.n. le lit d’un fleuve, d’uneri- 
wiere, v. Bett. ü , 
— s.ın, la nerite &pineuse. (co- 
quillage 


) 

Fluß-Exde, 5. f. le fluor terreuxz it. v. 

Glas Erde 
tuß:Effenz, s..fı V’essence catarrhale. 
lußfanrzeug, &n. le bateau. 

Klußfall, s. m. der Wafferfall in einem 
Kluffe; la cataracte, chüte d’eau dans un 
fleuve, 

iußfalk, s. m. lefaucon rivitreux. 

Flußficver, s.n. la fieyre humorale ; la fit= 
wre catarrhale, 


Flußgalle, s. f.le vessigon ; enfluremolle 


Adroite etä gauchedu jarretd’un cheval; it, 
lV’ergot,m.; la courbe; enflure qui vientaux 
jambes d’un cheval, 

Flußgebietb, s.n. le domaine, la depen« 
dance, l’appartenance d’un fleuve; toutes 
les sources, les fuisseaux, les rivieres qui 
versent leurs vaux dansunfleuve, conside- 
res comme en formant ledomaine, 

Blußgeftein, s.n. (.d’astr.) ’Fridan, m.; 
nom d'une constellation meridionale. 

Flußgott, s. m. le Dieu de rivitre, Die 
Slufgörtin ;. la Naiade, 

Riußgranade, s f. legrenadederivitre. 

Fläffig, adj. et adv. fluide, liquide;; it. su= 
jet aux flufions ; fluxiennaire, catarrbeux. 
Dietuft und das Waffer find zwei flüſſige 
Elemente; Pyir eı rau sont deux &l&mens 

des. Ein flüfjiger Körpers un fluide; un 

Feorpsliguide. Wenn das Blut zu dick ift,muß 
man verfuchen, es flüjfiger zu machen; quand 
"lesang est trop &pais, il faut essayer de le 
rendre plus Auide, Flüſſige Sachen; des li- 
nides,m. Er hat das Fleber, er muß nur von 
üjfigen Sadjen leben ; il a la fievre, il ne 
doit virrequede liquides. Ein altır fluſſi⸗ 
ger Mann; un vieux catarrheux ou fluxion- 
naire. Eine flljjige Augen lrankheit, bey wel⸗ 
Her Feuchtigkeiten aus den Augen fließen; une 
ophialmie homide,. Filhfiges Werter: un 
temps propre A causer des Huxions, Flüſſi⸗ 
eMitlauter; (2. de gram.) consonnes liyui= 
es. Flünſiger Amber; liquidambre, Fiüifie 
ges (trinfbares) Gold; or porable, Flüſſi⸗ 


des Mitallz; mıetal aise A fondre, (v. leichte 


Nüfig, (bwerniifig, ferengfitffig) Flüſſtge 
elle ; laine pru serree, 
Släffigkeit, s.f. la Auidite, Ja iquidite ; la 
qualit6 ex Vétat d’une cliose luide on li» 


Slußfannen 


quide; is. laliqueur. Die Klüffigkeiten ; les 

liqueurs, £., les Auides,m,, les liquider,rz, 
Lußfannenfraut, s. r. la präle deriviere, 
Luß£arpfen, s. m. lacarpe de riviere, 

Flußkraut, s. n. l’&pid’eau. 

Flußfrebe, s. ın. l’&erevisse deriviere, 

Flußmeſſer, s.n, le couteau de rivi®re; ins“ 
trument dont se servent les mögissiers et 
qui sert principalement & &charner les euirs, 

Flußmõs, 5. n. lamousse de rivißre, 

Flußmuſchel, 5. f.la moulederivitre; eo· 

Ue luviarile, 

Fiußnadel, s.f. la vise derivire, 
luß⸗Ochſe, s. m. v. $lußpferb. 
luß-Dfen, s.m. v. Schme!3-Ofen. 
luß⸗Otter, s.f. la loutre, v, Otter. 
Tußpferb, s. n. l’hippopotame,m.; ches 

val de rivitre, 

Blußpflafter, s.n. l’emplätre contre les 

uxions. 

Flußputver, s. n. la poudre contre les flu- 
xions ; it.lapoudre A fusion; poudre fon- 
dante, 

Klußredht, s.n. le droit derivitre. 

lußfand, s.m, le sable deriviere, 
lubſchiff. s. n. le bateau, 

Luffchnede, s. f. la coquille de rivitre, 
d’eau douce, 

Rlußfpath, s.m. la enstine; it. le spath 
fusible. Die Klußfpatbfäure; lacide Ano- 
rique on spathigue, Flußfpatbgas, flußipas 
thiges Gas, flußipathfaure Luft; gaz acide 
spatique ou fluorique. 

— ndel, Sn le fuseau de rivitre. (co- 
lage, 


[) 

Flusſtein, s.m. la pierre derivitre; it. la 
pierre fusible; it. le fondant. 

Rlußtabaf, s.m. le tabac & fumer om en 
pondre contre les Auxtons, 

Flußteufel,s.m.dasftußteufelchen;lediable 
de mer; lamacreuse; esp®ce de poule d’ean, 

Flußwaffer, s.n. Feau de rividre. 

F üſtern, v. fliftern. 

Flüte, s. f. la flüte ; sortede bätimentde 
charge. Eine fleine Klüte; un flibot. 

Fluth, s.f. le flot, le flux, la marde; baute 
mar£e ; mouvernent reg)& de lamer versle 
rirage A certaines beures du jourz it. le cou- 
rant. Die Fluth fommt; le flot, la marde 
vient, Hohe, volle Fluth; grandes marce« 
Die Fluth geht gegen den Wind; la marde 
porteau vent. Der Fluth entgegen geben, ges 


. er die Fluth fegeln; reſouler lamaree, Die 


eit der Fluth, bie Klutfzeit; Tama!ine, Die 
Zlutbzeit wahrnehmen, mit der Fluth in einen 
Hafen einlaufen ; prendre la mırfe. Dre&bs 
be und Fluth des Meeres; le flux et Je reflux 
de lamer, Wegen widriger Fluth ankern; 
€taler Ja marde, Die Fluth trieb das Schiff 
gegen das Ufer hin; le courant emperta le 
vaissezu vers la cöte, Ondit, Er famin ben 
Fluthen um ; il peritdans les ſſots, dans les 
vagues, (v. Süntfluth, Waſſerſluth 
nenfluth) Die Fluth; (r. de saline) . 
bondance des puitssalans; it, (£. de mine) 
Véconlement dans les bocards, On dit 
fig. Eine ganze Fluth vorn Worten, von ſcho— 
nen unnügen Worten; «in unnüger Wort⸗ 


ae gFluth 3 
— ee , 

\ in flux de les, de bellesparoles habe die Fol en davon vorausgefehen ; j’enai 
** Rh E17 * preru —— —— 
ee. m. L'auere de flot. be von Graufamfeiten — N; 

a, 5,m, (t.de mine) le moncean gu une suite, une seriede ernautes et. etrahi- 
iiner ide peu de valeur quisetrouve sons. (ine Kolge von e 1 tten 
de l'eau — — ner Farbe ng (#. de jeu)- 
tt, s.n. le lit d’unerivi "un enee. Er teine Folge von lauter Trum⸗ 

daraise; it. ’auge de moulin. Men ila flux et sequence, Er hat eine 
3. m. la contre-tligue, ne Folge von Denkmüunzen, ———— 
































v, impers, Es fluthet; lamarde suite de me 'ailles, Das ift ein — 
flutbet; (t.de blas.) onde, ondoye. _ yefährlihen Fo gen chose dedan. 
5. m. le havre de barre, havre gerciise conseinence, Ich räume die e 
‚port de maree, nicht ein; jen’admets pas In onmnssqueuee, 
et, Bornknecht, s.m. (1.de salines) Cine unrichtige Rolge ober Kolgerung: une 
4 inconsequence, Aus jemandee®Werragen boss 
ner, s.m. Tegarde du eanal dubocard; hafte Folgen siehen; tirer des indnotions mae 
u veilleä ce qne tout le minerai se lignesde la condnitede gu. Das iſt eine Kol 
les bassins destinds Alerecevoir, ge von eurer Unbefonnenbeitz est un effekt 
Ines'en perde point, « votre &tourderie. Die traurigen Folgen 
.s. m. le jour ou temps quele (Früchte) des Krirgs; las tristes fruits de la 
nt est rempli. gurrre, In dem Sauſe Krankreich war eine, 
der, s.r. Vensemble des cauauxe: jeit mehr als fiebenvundert Jahren ununters 
Gans lesiuels passe P’rau qui en- brodne, männlide Kolge von Königen ‚dans 
© Minerai bocarde; ir. leminerai de Ja maisen de France, j yYaroit une suchass 
jur se trouve dans l’eaudes bocards, sion de rois,demäleen mäle, uon-interrom- 
jüebaeit, s.f. la maree, la maline; le pue depnis plus de sept centsans, Kofae feis 
58 die la marde, ften; obeir; it (e, depalais) obtemp£rer, 
@6, 5. f. vas Bodfrgel; la misaine; voile Ihren Befehlen zu Folge; pour obeir A vos 
ine; it, (t.de fileur delaine) lebout ordres, Die Folge geben; (t. deprat,) donner 


main-forte. Zu der Kolge ichtet 
5 s.m.la hune dumät d’avant,du &tre snjet ä — 33 
saine, 


) Zinſen find eine Folge des Darlehne » Pine 

s.m.le mätde misaine; lebour- rä&t est l’accessoiredu m In der Folge der 

ökmaftfegel ; avo'ledemisaine; „ Zeit; parsuecession temps. Zufotge;s 

; basses voiles. Das Fockmaſttauj ®lon; en cons&quence ;en vertn.de, ete, 

4 mebrere Folge, die meiften Stimmen bey einer 

„la vergue de misaine, Wahl baben; avoirla pluralit@des voix. 

s, pl. les &coutes de misaine, Bolgebrief, $.m. Ia lettre de jussien, en 

n. v.Fode. vertu de Jaquelle ledemandeur est mis en _ 

h ((.ds mar.) ’&taidemisaine, pößsession des biens du eondamne, 0. 

8. f. lemät de hune d’avant. lieteitung, uf Vobeissance,s. vr Ge 

% f. leshaubans dumätdemi- horime \ EN, 
Folgen, vin. suivre; allerapres; J— 

resulter; ie. suoceder A gu; ih 

ter A qa.,.@eouter, observerles- 

jr it. imiter Pexempledegn, 


s’ensuir 


— ns obeir, dẽ 
„v. füllen. avis, eto 





















2, (avec auxil.haben) pouliner. Er iftmir demFuße aefolget; ilm’a sui- , 
bakgefogletz lacavalea pouline, vide prös Ic werde Ihnen folgen; apr&« 
forle, v. Korelle. vous,je su Es mag daraus folgen, mas 
Shte,s.f.lepin, v. Fichte,Kiefer. da wilgquagguil Sensuiye ou arri eins ' 
 lasuite, Ja contiuuntiong it.la ander fol s'entre-suirre, Zägun HR 






nement de plusieurs &hoses folgen im 
Yeesles unes apr&s les aufges; nuitss’e 
it, certain mombre de chos@&de folgetz ] 
ece; it. la conseruence; lessunles Was 

ou gg. autre chose peut avoig; 
sion d’une ou de plusieums 
RT; ion,f, une consd“ eine Menge vornehmer Leute; il 
mblable que l’on tire; it. 1’ef=, ‚&ompagne d'un nombre de gens de 
ity le rösultat de golı.; it. la ' gie Ih muß Heute dem Könige folgen; 

les personnes je sucetdent Ahfaurgiie '=sois anjonrd’hui de Ih suite dur & 
*8 if! beissance,f., Roi, Sch werde eurem Rathe nichtfolgen; je, AN 
% 


‚nach einander ; Irs jours et les ;,) 
-suivent, DerBrief lautet, wie 
est.de la teneur swivante;. 
‚daraus folgen? qu’en r&sulte- 
folgte feinem Bruder in dem Ans 
A son Ittredans sacharge, &# 






roit-j1? 












&.lt.de amain-forte; se- _ ne suiyyai pas potre conseil, Meine nder, 
Date it. (&.de mus.) ER &ebre; mes enfans,, 'suiver- 
sion. v.&ortichreftung) mes. legons; obsarvez mes I en Folget 

nicht feinem Beyſpiele — son 

exemple ; nr vousrög!ez pas surson exein- Ber 
ple. On düt aussi, Dem Ara folgen ; eroite Fa 


Rn2 — 


F 






te muß re 

; pour. bien 

ER TTER SH 
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564 Folgende 


au medeein, einem Kopfe folgenz faire & 
sa töte; agiräsa fantaisie, Seinen finnlichen 
Lüſten folgen ; n’&couter que ses sens, Fol⸗ 
gen laffın ; laisser emporter, lalsser passer ʒ 
donner main-levee de. . . (v.verabfolgen lafs 
fen) Auf oder nach einander folgend; succes- 
siß,ive. Dieje Feſtung wurde erſt nach ver⸗ 
ſchiedenen auf einander folgenden Angriffen 
eingenommen; eeite place ne fut emportee 

w’spr&> plusieurs attaques sucoessives. It. 
Feigend; suivant, ante. Aus folgenden Urs 
ſachen; parles raisons suivantes. Folgender 
mafen, folgender Geſtalt; de Ja maniere 
suivante; de la sorte; it. en ces termes. In 
folgender Ordnung zdans l’ordre qui suit. 
Das folgendeKap:tel; Je chapitre subs&quent. 

Folgende, adv. ensuitez (v.hernah) it. par 
consÖyuentz consequemment. v. folglich. 

Kolgerecht, s. 7. Je droit de suite. 

Folgerecht, adj. et adv. cons@quent, ente ; 
consequemmnent, 

Folgern, 9, a. conelure, inf£rer; tirer une 
consequence ou des consequenoes ; induire, 
Was wollenZie daraus folgern? qu'en vou- 
lez-vous eonclure ? qu’induisez-vousde IA? 

Folgerung, s.f. la conchusion, la consde 
quenct, l’induction, f.; it. (t. de logique) le 
corollaire; it, ler&sultat. Ic) ziebe Daraus 
die Folgerung ; jeconelus delaque.. Die 
Folgerung it falſch; la consequeuce est 
fausse. Eine Folgerung aus einem Saße zie⸗ 
ben; lirer une inJuciiond’une proposition, 
Diefer Grundſatz ift rich an Folgerungen; ce 
principe estriche en r&sultats., 

Folgefah, v. Folgerung, et Schluß. © 

Folgewidrig, adj. & adv. inconsequent, 
ente ; inconsequeininent, 

olgezebent, 5. m. les dimes de suite, 

— s. f. letemps futur. 

Folglich, adv. par cons@queng; aiusi ;con- 
sequemment ; done, 

Kolsfam, adj. et adv,.obtissant, ante; do- 
eile, ducilement ; diseiplinable; qui selaisse 
— Die Folgſamkeit; l’obeissance,f., 

a doeilité, la deference, 

Folgſchnur, s.f. le cordeau op cordonnet 
du chasseur, ' 

Foliant, s.m. ein Buch in Folio; un in-fo- 
lio; livre in folio, . 

Kolie, F. le tin; feuilleoulame d’&tain 
forı mince, que l’on met derriöre des glaces 
pouren faire des miroirs ; it, lepaillon ; pe= 
tite fenille de cuivre battu, tres-minee et co» 
lor&e que l’on met au fonddeschatons des 
pierres precieuses etdes cristaux, 

Folis, v. Foliant. 

Folter, s. f. la question, la gene; lator- 
ture; fig. letourmeut, Ja eine le martyre. 

Kotterbanf, s.f. le cheralet ; mile sur Ia- 
quelle on &tend ceux qu'on applique à la 
question. 

Bolterbein, sn. l’osseletzm, Die Folter⸗ 
bein? anlegen ; donner les osselets. 

Fo terer, s. m. le questionnaire ;#valet de 
beurreau qui donne ia question, 

Folterfammer, Fotterjtube, 5. f. la cham- 
bre de latorture, 
Foltern, v. a, einen foltern, auf die Folter 


Folterfeil 


fpannen, auf die Folterbank legen; mettre, 
appliquer qn.& la torture,ä la question; don- 
nerlatortureägn, &tendre, mettre gn, sur 
lechevalet; it fig. tourmenter qn. Man 
hat ihn arfoltert ; on l’amis, on l’a appli» 

ueälatorture; on lui a donne la torture. 

on Gewiffensbiffen gefoltert werden; &tre 
tourmeaté desremords de la conscience, Die 
Folterung;s l’aet. de etc, ; la torture, ete, v. 
Bolter. 

Kolterfeil, s. r. die Kolterfchnur ; 1a corde 
dont on se sert pour lier un criminel qu’on 
met Ala torture. Die Folterſchnüre, womit 
bie Ringer der Miffethäter zufammen gezogen 
werden ; les grillons,m. . 

Rolterzeug, s. n.lesinstrumens de lator= 
ture. 

Fontäne, s. f. v. Springbrunnen. 

Bontanelle,s.n. le cauttre; it, le fontienle, 
Sich ein —— an den Arm ſetzen laſſen; 
se faire faıre un cautdre au bras. Ein Fon⸗ 
tanell fegen ; appliquer un cauttre; caute- 
riser. It. das Fontanell ; Ct. d’anat.) la fon- 
tanelle, fontaine dela töte, (v. Blättchen et 
Schlagbrunnen) Das Fontane: Eifenz; le 
cautere; le bouton de feu, Die Fontanell⸗ 
feßung 5 la eauterisation, Der ae 
ſtein la pierre infernale, 

Foppen, v. a. railler, plaisanter, se mo- 
querdegn, (famil.) Die Zopperei ; larail- 
lerie, la moquerie, 

Förchling,s.m. esp&ce de champignon bon 
Amanger, v. Reitzker, Herbſtling, Brätling. 

Förder, v. ferner, weiter. 

Örderer, v. Beförderer. 

Forderlich, adj.et adv, utile, profitable. 
Förderlich und dienſtlich; serviable, (p. us.) 
v. fördern. 

ordern, o. a, demander, exiger, preten« 
dre, Mein Knecht bat feinen Kohn geforbert; 
mon valet ademande sesgages, Die Sol⸗ 
daten haben Brandfchasung gefordert; les 
soldats ont exige des contributions, Er bat 
weiter nichts zu fordern ; il n’aplusrienäa 
pretendre, Eine Sache wieder fordern; re=- 
demander, r&clamer, röpeter, revendiquer 
une chose (v. zurüc fordern) Einen ver bie 
Klinge fordern, herausfordern; appeler qn. 
en duel, lui faire un def. Einen zu fid, vor 
fi) fordern; mander gn,, faire venir, faire 
appelergn. Einen vor Gericht fordern ; ci= 
tergn. en jugement;assigner qn. en justice, 
Die Korderung ; la deınande; ’action de de- 
miander; it. la pretentionz it. (v. Schuld⸗ 
förderung) it ledeh. (v. Ausforderung) Er 
macht unerhörteKorderungen ; il fait des dem 


„wmandes par dessus Jes maisons. Die Forde⸗ 


rung vor Gericht ; la eitation l’assignatiom 
pour comparoitre devant le juge, Derfordes 
rungsſatz; (& dephilos.) le postulat; ir. la 
demande, 

Fördern, v.a, d@pächer, exptdier ; faire 
promptement; häter; aller vite en besog.e. 
Eine Arbeit fördern; expedier la besogne; 
ayancer un ouvrage, Sich fördern ; se de. 
pecher, se häter, se diligeoter. Die Erze för= 
dern, zu Zage fördern, aus der Grube ſchaf⸗ 
fen; exploiter les mines; extraire le mineres 


* 


Förderniß 


d’urr mine. Gine Sache fördern; avancer, 
faire reussir une chnse. (v. befördern) Eis 
nem helfen und ihn fördern, einem förtertich 
feyn ; aider, secourirgn. P.gefördert; de= 
—— expedid,ee, etc. Die Förderung; 
’act. de depächer,eto. Die Förderung der 
Erze ; V’exploitation des mins. Der För⸗ 
derungsfübel in den Schieferdrüchen. le bas- 
sicor, Der Förderungsbrief; v. Empfehs 
Yungsfchreiben. 

Körderniß, v. Hörberung, fördern. 

Förderfamft, adv. au plutör; avant toute 
autre chose. (p.us.) — 

Förderfhacht, s.m, (c. demine) le puits 
d’extraction; puits pour monter le minerai 
et pour lever au descendre des fardeaux 
quelconques. 

Förberfirede, s.f. (t. demine) la galerie 
d’extractiion oude roulage; le chemin, le 
passage pour Iransporter le minerai, soit 
jusqu’ä la bure, soitau dehors. 

Korelle,s.f-la truite, (poissond’sau douce) 
(v. Bergforelle, Lachsforelle) Der Forellen⸗ 
bad); leruisseau qui nourrit des troites. Fo⸗ 
zellenfarbig, adj. etadv. wie eine Korelle ges 
flett; truite, de, Der Forellenfalatz lalai- 
tue truitee. 

orke, s. f. la fourohe. v. Gabel. 

Be ‚la forme;la figure,la fagon d’une 
ehose ; (v. Geftalt) iz. la forınc, la maniere, 
fagon d’agir, de se conduire suivant certai« 
nes rögles &tablies; it. le modele ; le patron, 
moule d’apr&s lequel on donne une forme 
predse A goh.; it. (£. de fais. d’orgues) le 
räbte; it. (et. degant.) la quille. (v. Finger⸗ 
tot) Die Müterie kann alle Arten von For⸗ 
men (Geftaiten) annehmen; Ja matitre est 
susceptible de toutes sortes de formes, Ei⸗ 
nen Dut in die Form bringen; mettre un 
ehapeau enforme, Einen But, einen Schuh 
auffer Form bringen ; d&former un chapeau, 
un soulier. Aus dergorm Bonimen; die Form 
verlieren; sedöformer. Einen Put über die 

orm fchlagen ; enformer un chapeau, 

trümpfe über bie Form zieben; enformer 
des bas. Einer Arbeit eine zierliche Form gex 
ben; fagonner un ouvrage. Die gerichtliche 
rin, bie@erichtsform ; la forme de justice, 
 Iaforme jwlieiaire, Nicht nad) der gehörigen 
i y_ verfahren ; p&cher en, manquer dans 
forme. In beiter Form Rechtendg; dans 
les formes. In gebörigergorm und Reife; en 
due forme et manitre ;euregle, IhrSchluß 
hat nicht die gehörige Form; votreargumment 
n’est pas en forme. In eine Form gießen; 
jeter en moule. (v. Gießform, Kugelform, 
Achtform, ıc.) Fig. Etwas in eine andere 
Zorm gießen; refaire, ebanger gel. On ap» 
pelle ent. d’imprim.) Die Form, — un chäs- 
sis dans lequel sont arrang£s les caracıeres, 
pour l'impression, Eine Form fchliehen; 
‚errer une forme. Die Form; (t. de fond.) 
latuytre de ceuivre ou de ferdans laquelle 
reposent les canons des soufflets d’un four- 
neau de fusion. Ondit, Die Form näfet ſich 
zu, verſtopft ſich z la tuyere s’engorge, s’ohs- 
true par les scories qui s’y attachent et 


bouchent le passage au vent des sauftlets, 
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Kormat, v. förmlich. 

Kormalien, s. pl. bie Formalität, die Form 
Rechtens; die Körmlichteit; la forıne, la for- 
malite. Düne Beobachtung der Formalien, 
der Formalitäten ; saus autre forme de pro- 
eds. 

Formaͤt, s.n. bie Höhe und Breite eines 
Buches ; le format d’un livre, 

Formätbudy, s. n. un livte de format, 

Kormband,s.m. (t.dechapsl.) la ficelle. 

Kormbant, s,f. le trétesu. 

Formveljen, s.n. E. deplomb,) leboulon, , 

FKormbret, s.n. ct. de fond, decanons) 1’6= 
ebantillon, m. 

Kormdraht, s.n. (£.de papet.) die Form⸗ 
drähte; Ja vergeure; fils de laiton atta- 
ches en long sur la forıne. 

Form:Eifen,s. m. le fer a moule, l’instru- 
ment pour greuser en rond le moule a faire 
des balles. 

Formel, s. f. la formule. Die Formel eis 
nes Eides, die Eidegs Formel; la formule 
d’un serment. 

Formen, v. a. former, figurer, fagonner ; 
donner une certaine former it. mouler. (V. 
abformen) Gin Bild aus Gyps formen; for« 
mer uneligurede plätre. DasBrod formen; 
(t. deboulang.) tourner le pain. Den Bi 
formen ; (£. de chapel,) dresserle ſeutre. 
geformt; forıne, ce. 

Kormenmader, Formenfhneider , Form⸗ 
fhnvider, s. m. le faiseur de formes, de mou- 
les de bois; it. le formier. v.Reijtenfchneiden 

Formenftäbe, Formenſtege, s. pl. les fürs 
de papetier. 

Formentrog, ⸗. m. lebaca formes dans les 
sucreries. 

ormer, s. m, le moulcur de driques, de 
tuiles, etc. 

Form;Erde, s. f.la terre Amoules; terre 

pre A faire desmoules; it, la potée. v. 
— Zierlehm. 

Form⸗Erz. nr. la mine d’argent nitreuse 
eouleur.de plomb. 

Formflaſche, s. f. les serres, 4, (t. de fonds 
de caract. d’imprim.) 

Kormfutteral, s.n. le bois demoule. 

KormYaken, v. Formſtoßer. 

Formbammer,s.m, le marteau A achever 
des batteurs d’or, 

Förmig, adj. etadv. en forme de. . v. ein⸗ 
förmig, gabelfärmig, kugelförmig, ꝛc. 

Formiren, v. a. former; (v. formen, bitz 
den) it. (£. derelieur) former, fagonner ; it, 
(. de guerre) ranger. 

Kormetappe, 5. fi (t. de pot. d’etain.) la 
ehape du noyau. 

ormeleidung, s. f. Ct. de fond.) la chape, 
‚ — s.m, (t. de perrug.) la tẽte de 
91%. 

Formkugel, s.f. (4. de fond.) la boule, 

Formlade, 8. f. Pauget,rn, 

Förmlich, adj. et adv. formel, elle; fora 
mellement. Ein förmlidyer Widerruf; um 
desaveu formel, Er hat es formiich geläug⸗ 
net; ill’anie formellement. Di: Formticha 
keit; la formalite, 

Zormmeiſter, 5, zu. le mouleur. (Fr. Gr 
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mer) it. (t. de grosses forges) le maitre des 
moules; ourriercharge de faire les moules 
pour les ouvrages de fonte, 

Formnafe,s.f. diefgormdille; le ner; la 
partiedela coupe qui s’attache immediare- 
inent Alatuyere, 

Bormprefie,s,f. le pressoir de batteur d’or. 

Formratmen,s.m, le chässisä vis, larame 
de l’imprimeur, 

Formfand, s. m. le sableä moules; sablon 
terreux et argileux qu’on emploie & la fabri- 
cation des moules. 

Zormfcheibe,s.f.!e girel;la töte de la rouez 
ät, ((. de vitr.) une petitevitre de fenätre. 

Formſchneiden, s. n. !’aet. de faire des for- 
mes ou des moules de bois, 

Formſchneider, v. Kormenfchneibder. 

Kormipindei,s.f. derStückmodel der Stück⸗ 
gieker e trousseau. 

Formſtämnel, s.m. (t. de rel.) le houquet. 

Sormfteg, s. m. (2.d’impr.) la garuitare, 

Formſtein, s.nı. (8. de grosses [orges) la 
piezıe de moule ; la pierrequi renterme le 
innulez it. (t. d'hist. nat.) v.Bitdftein. 

Formſtock, s.m. (t. de gant.) le baton & 
ganıs, v.Wendeſtock. 

Borinfteger, s. mm. le dögorgeoir, le dögou- 
geoir ; ortil de fargeurs, 

——— s.n. v. Formſtein. 

Formtiſch, s. m. la table à moule, 

Formtrog, v. Formentreg. 

Formular, sn. dir Vorſchrift; Ja formule; 
(v. Borm:t) Das Kormuiarbud; le formu- 
laire, le livre des formules, 

Formwand,s. f. Ct. de forg.) lebeucheir, 

Formzacken, sm, (t.de forg.) la plıque on 
la platisse d’ätre, 

Sermzange,s. f. la felede vitrier. 

Som v. vorn. 

orſchbegierde, s. f. le desir, l’envie,f., la 
passion de rechercher, d’approfondir les 
choses, 

Forfch-Elfen, s. n. la sonde, 

Borihen, v. n. (avec l’auxil. haben) re- 
cheroher 5 chereher tr&s-curieusement ; s’in- 
forıner, s'’enquerit, s’enquöter; (v.nachfors 
fen) 1. sonder,seruter. (v. erforfchen, aus⸗ 
forfchen) Nach der Wahrheit forihen; cher- 
cher la verit. Nach etwas forjchen ; s’infor- 
mer de geb, (v, erkundigen) Das Forfchen z 
la recherche, j’infornation,f., V’act, de, etc. 

Forſcher, s. m. celui quis’informe, s'en- 
quterl, etc. ; l’examinateuryf.; it. lescruta- 
teor. v. Erforfher, Naturforſcher, Sprach⸗ 
foriher, ꝛc. 

Forſchgeiſt, s.m. un esprit derecherches, 
esprit approfondissant, 

Forſt, c. m. la foret, le bois ; iz, la verde- 
rie: etendue de bois soumise à un verdier. 
v.Rebenforft. Ze. la faite, v. Firit. 

Forſt⸗Amt,s. n. la gruerie, tribunal ou les 
ofleıers cominis pouc la garde des bois, des 
forets, et qui connoissent en premitre in- 
stauce des delits et des dommages qui #’y 
font, 

Forſt⸗Aufleher, s. m. l’inspeoteur d’une 
forät; le garde-bois, 

Forſtbann, 5. m. ledroitde ſorẽt. 


Forftbeamte 
? Porftbeamte, s.m, l’offioier om agent de 
a 


ministration forestitre, 
Forſtbediente, s.m. le forestier; quiagg. 
— gq. fonetion dans les forets ; le ver- 
ier. 
„Hertoräde, s.pl. l’amende en fait de 
eDansir, 

Forfibüh,s.r. le code du forestierz if. 
le lies. taite de la science forestietre, 

Korftdiener, s.m. le sergent des foröts. 

Forſtdienſt, s. m. la charge forestiere, 

Foritälid, adj. etadv. forestier,itre; ca 
qui concerue les fordıs, 

Förfte,s. f. v. Birke. 

Forſter, s. m. le forestier, garde - foret, 
garde-bois, gruyer, verdier. 

Förfterei, s. f. la verderie; (v. Forſt) ie. 
lamaison, lademeure d’un forestier, d’un 
verdier, 

Forftfrövel, Waldfrevel, s. m. ledelit fo- 
restier; dommagr cause aux bois, aux foräts. 

orftfrohne, s.f. la oorvee forestidre, 
en 5. f.la dime pour le forestier, 

Forſtgebühr, s.f. les profits ou &molumens 
provenans d’une foröt, 

Borftgefälle, s. pl. les redevances d’un fo- 
restier. 

Forſtgeräume, sr. un bois change en prai- 
ries, 

Forſtgerecht, adj. et adv, habile en ce qui 
regarde les foreıs, 

Forſtgerechtigkeit, 5. f. le droit domanial 
d’uae furdt, 

Forſtgericht, s. zz, Ja courdejustice fores- 
tiere; letribunal des forẽts. 

Borftgejeg, s. n. la loi forestitre, 

Forſtgrenze, s.f. les bornes,f., les limites 
d'une fo:dt, 

Borftyafer, s. m. l’ayoine que lesprysans 
doivent fournir pourl’entretien des chiens 
de cluasse. 

Forſthammer, s. m. le marteau A layer. v. 
Ward. Siſen. 

Forſthaus, 5. n. la maison du forestier, 

Forſtherr, s. m. le proprietaire d’une fo- 
rer; le seigneur gruyer, 

Forfthufe,s.f.ledistriet oul’&tendued’uns 
fort, des champs et des pres qui en depen- 
dent ; it. lecanton d’une for&t changee en 
ohamps ou pr&s et donnee A oens. 

Borfthut, s.f. Yinspeetion de la foret, 

Foritnüter, s. m. legarde bois, 

KoritzInfpektor, v. Korft-Auffeber. 

Forſttnecht, $. m. le valet de for&t, garde 
de furet, garde-bois, $ 

Forftläufer, v. Forſtknecht. 

Forſtlehen, s.n. une foret possedee en fief. 

Forſtlich, dj, et adv, He foret, Die forftlie 
hederriihleiz;ledroit domanial d’une foret. 

Forſtmann, s.m. le forestier, verdier, gru- 
yer. Ein erfahrener Forjtmann ; un bon ver- 
dier. . 

Forftmäßig, adj.et adv. ce qui convient 
a une lorẽt. 

Korfimeifter, s. m, le forestier ; maitre des 
forets. Oberforftmeifter; grand-maitte des 
forets, 

Forfttugung,s,f.le rapport,le revenu d’une 


Forſt⸗Ord 


fortt. . 

Forſt⸗Ordnung, s. f. Vordonnanee fores- 
tiere, 

Forſtratb, 3.m. le conseiller aux for&ts, 

Forſtrechnung, s. f. le oompte sur les re- 
veuus d’aneforet, 

Forſtrecht, $.n. le droit forestier. 

Forſtregai, s. rn. le droit omanial de fo- 
st, consider comume une r&gale du souve= 
raın, 

orftrevier, s.m. la garde des boisz; &ten- 

Pa bois confi&e & un garde-bois. 

Boriteichter, s. m. legruyer; ofücierqui 
juge en premiere instance des d£lits qui se 
commettent dans les forets de son d&parte= 
ment. 

Eerafeie, s. f. ce qui regarde les forõts. 

orjtjäule, s. f. le poteau pour marquer 

les bornes4’une foret, 

Forſtſchreiber, s.m. le secretaire ou gref- 
fier desforets, 


Forſtſtein, s. m. la borne; pierre qui sert 


& söparer un distriet ou une &tendue d’une 
foröt d'aveo une autre, 
—2 — s. m. la souche d’un arbre. 
orſtung, s. f. v. Forſt. 
Forſtverwalter, s. m. le forestier. \ 
Vorfimwefen,s.n. ce qui regarde les for&ts; 
it. les aflaires forestales. Sid) dem grron 
fen widmen ; se destiner & la partie des eaux 
et foröts, 
Borftwirthfchaft,s.f. l’&conomie forestale. 
Borftwiifenihaft,s.f. la scienee forestitre, 
Torftziegel, v. Birit, Firftenziegel. 
Sorftzing, s.m. le cens du droit dechauf- 


ge. 

Fort, adverbe delieu et detemps qui mar- 
que une absence, ou le mouvement d’une chose 
qui s’eloigne, qui n’est plus, qui estperdue, 
2 apasse, ou uns action d’emporter , d’öter, 

"enlever, de faire en aller, ou la continuation 
de 4. action, Er ift nicht mehr ba, er ift fort; 
il n’y esı plus, il s’en estall&, il est parti. 
Ic; gehe fort z jem’en vais, Meine Uhr ift 
fort; ma montre est perdue. Madıt fort, 
fördert euch; depöchez- vous. Macht nur 
fort; fahret nur fort; continuez toujours, 
Weiter fort; plusloin, Die Nacht überfiel 
mich, ich konnte nicht weiter fort; la nuitqui 
survint, m’emptcha de passer outre. Es 
will mit ihm nicht vecht fort; ses affairesn’a- 
vanceat pas bien. Sofort, alfobald; aussi- 
töt, d’aberd, surlechamp. Fort und fort, in 


‘ einem fort; sans discontinuer, ooutinuelle=. 


ment, aoujours; it. tout d’un train, sans dé- 
brider. Ich habe ſechs Stunden in einem fort 
geihlafen; j'ai dormi six heures de suite, 
sans debrider. 

Fort, interjection qui parte ordre de s’e- 
loigner, ga, allons! allez! va! Fort, aus 
dem Wege; place; retirez-vous ! 

Zortan, adv. von bereit an; depuis ee 
temps-lA; it, fortan, fünftig ; d&sormais, 
dorenavant, à l’avenir. Und fo fortan; et 
ainsidureste, (p, us.) 

Fortzarbeiten, v. n. (av. l'aux. haben) oon- 
tinuer de travailer ; poursuiyre son tıavail. 
Bir haben fortgearbeitet; nous avons oon- 
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tinn6 de travailler. Das Fortarbeiten; la 
continuation du travail, 

Kortbau, s. m. la continuation de bätir ou 
d’exploiter une mine, 

Fortbauen, v.a. oontinuer & bätir; if. 
pousser l’exploitation d’une mine, 

Fortbaumen, v. n. (av, l’aux. haben) sau- 
ter d’un arkre & l’autre, (t, dech.) ' 

Bortbetteln, v. n. (av, auxil. haben) con«' 
tinuerä mendier, Zr hat ſich fortgebetteltz 
ila fait saroute en meniliant. 

Bortbeivgen, v. a. mouvoirenavant, Die 
Fortbewegung, die fortgehende Bewegung; le 
mouvement progressif. 

Fortborgen, v. a. fortfahren zu borgen; 
eontinuer d’eımprunter. . 

Fortbrauden, v. a. eontinuer de se servir 
de gch. Warum haberl Sie diefes Arzneimits 
tet nicht fortgebraucht? pourquoi n’avez- 
vous pas continü& de vous servir de oeres 
metde, deprendre ceremtde? . 

Fortbringen, v. a. irr. transporter; porter 
dans un autre endroit emporter, enımener 
areoseoi. Sie kat nicht alles mit fid) fortbrin⸗ 

en fönnen ; ellen’a pu einporter tout. Man 
Lan ihn nicht fortbringen, er ift nicht fortzue 
bringen; on ne peut pas se d&faire, se debar- 
rasser de lui; if. onne peutle faire en aller, 
sortir,ete. Ich will ihn fhon cu ed 
jele ferai bien avancer, je le ferai marcher. 
Pflanzen, Bäume fortbringen, ibren Wachs⸗ 
tyum befördern ; faire croitre, faire r&ussir 
des plantes,des arbres. On dit fig. Sich forts 
bringen ; se nourrit; gagner sa vie. Ich weiß 
nicht, wie er ſich fortbringen will; jene sais 
cominent il veutsenourrir, Er hat ſich nur 
kümmerlich fortgebracht; il aeu dela peine 
A gagner sa vie. Diegortbringung; le trans- 
port; lact. de, eto. 

Fortdauer, s. f. la continuation, la dur&e, 
(v. Dauer) it. la permanence, Die Fortdauer 
der — la continuation des troubles. - 
Die Kortdauer ber Bewegung ; la continua- 
tion du mouvement. Cine Bedienung, ein 
Amt, deffen Fortdauer nicht gefichert ıft ; une 
charge dont la permaneuce n’est pas assuree, 

Fortdauern, v. n. (avec Fauxil.vaben) con- 
tinuer d’exister; i. durer. Das ſchlechte 
Wetterdauert noch immer fort; le mauvais 
temps oontinue toujours. Ihr Streit dauert 
noch fort; leur querelle dure encore. Wenn 
das fortbauert; & la continue. Der Krieg 
bat fieben Jahre hinter einander fortgedauert; 
la guerre n’a pas discontinue pendant sept 
ans. Die fortdauerndenlinruhen des Krieges; 
les troubles continuels de la guerre. 

Fortzeilen, ®, n, se häter, se presserde 
partir, des’enallerenhäte, Ala häte, 

Fortepiano, s.n.das Pianoforte; le forte= 
piano, le piano-forte, ou simplement le pia- 
no. Das Kortepiano, auf dem Fortepiano 
fielen; jouer du piano-forte, toucher du 
piano, 

Fort⸗erben, o. n. (avec l’auxil. haben) se 
transmettre, se coommuniquer par la nais- 
sance, Die Zugenden und Kafter der Väter 
erben oft aufihreSlinder ;..* des vertns et les 
viees des peres se ausuuieite 1t souvent & 


568 Fortfahren 


F 
leurs enfans. Güter, die in einer Einie forts 
erben; biens de cötf estoc etligne, P, forts 
geerbt; transmis, ise, etc, 

Fortfahren, v. m. irr. (ao. feyn) passer ou- 
tre; poursuivre ow continuer sonohemin ; 

artir, aller plus loin soit en voiture soiı en 
— üt. fig. Cav. haben) continuer, pour- 
suivte cequi estcommenoe. Wir find forts 
gefahren, ohne auf ihn zu warten; naus som- 
nes yartis ou nous avons poursuivi notre 
ehemin sans l’atiendre, Kutfcher, fahr fort ; 
„touche sscher! Fortfahren zu reden, zu fpies 
len; continuer& parler, à jouer. Sie haben 
gut angefangen, fahren Gie nur fort, Gie 
bürfen nur fostfabren ; vousavez bien coom- 
meneé, poursuivez, vous n’avez qu’d pour« 
suivre, 

Sortfahren, v. a. irr. Voiturer, transpor- 
ter d'un lieu & un autre par le moyen d’une 
voiture ou d'un bateau. Steine zu Waſſer, 
zu Lande fortfahren; voiturer des pierres 
par eau, par terre, Holzauf einem Wagen, 
oder Karren fortfahren ; charler du bois; 
voitnrerdu bois dansun chariot ou dans une 
eharrette, v. fahren. 

Fortflirgen, v. n. irr, s’envoler; s’enfuir 
en volant. Die Vögel find fortgeflogen ; les 
eiseaux se sont envolös, " 

Fortfließen, o. ri. irr. (av. ſeyn) s'&couler ; 
3. (av. haben) continuer de oouler. (v. fliefs 
fen) Das Waffer ift fortgefloffen (abgelaus 
fen) ; leau s'est &coulee. Der Brunnen, ber 
Möhrbrunnen fließt noch fort; la fontaine 
eoule encore, eantinue de couler, 

Fortführen, 0. a. eminener, transporter; 
it, Ag. continuer, poursuivre, Man hat die 
Gefangenen fortgeführt; on aemmene les 
prisonniers, Ihr werdet nicht alles auf eins 
mat fortführen ; vous n’emporterez pas tout 
ala fois, Man muß die Mauer bis an bier 
fe Ete fortführen ; il faut conduire la mur 
raille jusqu’&a oe coin, Den Krieg fortfühs 

x zen; continuerla guerre, Er konnte den Pro⸗ 
geh nicht fortführen; ilne pouvoit pas pour- 
suivre le procts, Diegortführung; le trans 
port ; l’ast.d’emmiener, eto. ; ät,/sg. la con- 
tinuation, la poursuite, 

Fortgang, $. m. l’avancement, m,, lepro- 
gres, lesucots, la reus ĩte. Die Sache hat ei⸗ 
nen guten Kortgang ; la ebose a un bon sue- 
ces, reussit bien, Die Sache hat ihren Fort⸗ 

ang; la chose vacon train; il n’y apoint 

’obstacle, point d’empöchement que la 
cbose ne se fasse, Der Fortgang, den eine 
Nation in nüglichen Kenntniffen macht z La- 
yaneement, le progrös quiune nation fait 
dans des connoissances utiles, Die Forts 
gangedewegung ;_(t7 de phys.) le mouve- 
wrntde progression, 

Fortgiben, v. a, irr, donner; se defaire, 
se dwssaisir de geb, v, weggeben. 

Fortgehen, vn. irr, s’enaller; se mettre 
en chemin,allerenavant ; marcher ; avan- 
oer; it. se retirer; it. deeamper, s’&vader, 
s’enfiir; (v. durchgehen) it. Ag. continuer; 
it. avancer; faite des vrogres; it. r&uasir, 
Laßt ung fortgehen; allons-nous-en! Geh 
fort, oderzg.; Wr en, ou, eto, Er ifkforte 


* 


Fortalimmen 


gegangen, ohne Abſchied Szu nehmen ; ils’em 
est alle, il s’est retir€ sans prendre cong&. 
Unfere Arbeit geht glüdtlic) fort ; notre tra 
vail avance heureusement. Ondit, Geben 
Sie fort, Sie haben mich zum beten; alle 
vous eny vous vous ımoguez de moi. Di e Rei⸗ 
f gebt noch fort (vor fich) ; le voyage aura 
ieu, Die fortgehende Bewegung der Sonng 
le mouvement progres:if du soleil. Das 
Fortgehen; ledepart; laot. de, ete. 18, 1’a- 
vaneement, a. Das Kortgeben einer Reihe 
Zahlen in einem aritlümetifchen Verhältniſſe; 
la progression arithmeıique. 

——— v. n. irr. (av. Paux haben) 
Das Feuer glimmt unter ber Aſche fort; le 
fen continue à fumer, & cauver sous la cen- 
dre, 

Kortgleiten, v. gteiten. 

Fortgraben, u. m. irr. (av. Paucil. haben) 
ereuser plusavant; oontinuer un foss£, ete.ʒ 
it, contimuer A creuser, Afouiller. v. graben. 

Forthäkelu, v.a. changer lefil de crochet 
& ınesure qu’on file. 

Fortheben, v. a. irr, emporter en soule» 
vant. v. heben. 

Forthelfen, v. a. irr. einem forthelfen 3 ai- 
der qu.à pasaer outre; it. aidergn. dans sa 
fuite,; lui donner aecasion, lui procurer le 
moyen d’&ckapper,de s’6vader. Je. fig. Si 
in der Welt forthelfen; se pousser dans le 
monde. Er hat fich ſelbſt fortgehotfen; ıt 
s’est pouss& lui · mẽᷣme dans le monde. Die 
donetane le secours, l'assistancef Y’ai- 

e,f5 Yact. de, etc, 

Forthin, v. hinfort, künftig. 

Forthinten, v. 1. s’en aller en boitantz =, 
(av. Panxil, haben) continuer de boiter. v, 
hinken. 

Fortholzen, v. fortbaumen. 

Fortjagen, v. n. (av, l’auxil. haben) conti- 
nuerde chasser ; it. o. a. chasser, mettre de- 
hors; oontraindre, forcer de sortir de qq, 
lieu. Die Müden fortjagen ; chasser les 
mouches, Man bat itn als einen Schelm 
fortgejagt ; on l’a chass6comme un coquin. 

Fortkommen, v. n.irr. avancer ; faire du 
chemin , aller ; i£. chapper, &vader, se sau=- 
ver, s’enfuir ; it, fig. avancer, reussir ; faire 
des progrös; profiter;; it, s’avancer dans le 
monde; if. prendre, venir, profiter. Der 
Weg ift ſchlecht, man kommt nicht fort; le 
chemin est mauvais, on n’ayance point. Auf 
dieſem Wege ift nicht fortzufommen;z c’estun 
chemin impraticable. Der Gefangene ift 

lic fortgekommen z3 le prisonnier s’est 
app& heureusementdeprison. Er iſt ein 
eichiekter Menſch, er wird ſchon in der Welt 
ig c'est un habile homme, il se 
pousseradanslemonde. Meine Bäume find 
alte fortgefommen sr en mes ar- 
bres onttouspris. Der Weinftod kommt in 
dieſem Sande nicht fort; ka vignene vient, 
ne profite pas dansce pays. Die Kinder dies 
fer Frau kommen nit gut fort ; lesenfans 
de cette femme ne viennent pas bien. Das 
Fortfommen; l’avancement,m., lareussite, 
te progr&s. Das Fortkommen auf Rerienz 
Y’acheminement,m. Er ift ein Trän dler, es ift 
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Sortfönnen 


Fein Fortlommen mit ihm; o’est un lanter- 
zıier, on.ne finitjamais rien avec lui, 

Fortkönnen, 9. m. irr. (av. lauxil. haben) 

forttommen fünnen; pouvoir marcher om 
avancer, Ilse dit ordinairement avec lanega- 
sion. Er kann nicht fort, er kann nichtmehr, 
nicht weiter fort; il me peut plus marcher; 
il n’en’peut plus. Er möchte gernnad; Ber⸗ 
Yin, aber er kann nicht fort, feine Geichäfte leis 
den es nicht ;il voudroit bien partir pourBer- 
Jin, mais il ne peut pas yaller, ses affaires 
ne le lui permettent pas. Der Hirſch kann 
nicht mehr fort ; le cerfestauxabois, Ondit 
‚fig. Er ſindet fo viel Hinderniffe, baßer nirs 
vends fort kann; il troure tant d’obstaeles, 
que quoiqu’il fasse, il ne sauroit r&ussir, 

Fortkriechen, v. n. irr. setrainer ; ramporz 
a vauoer en se trainant 0m en rampant, v. 
trichen. 

Bortkriegen, v. n. (avec ’anxil, haben) 
eontinuer de faire la guerre, 

Fortlaſſen, o. a. irr. laisseraller; ne pas 
arröter; laisser 6chapper ou passerz it, faire 
en aller, faire &chapper ; it. congedier, don- 
ner conge. (v. entlaffen). Sch laffe euch nicht 
fort, bis ihr mir Genüge gethan habt ; je ne 
vous laisse pas aller, sortir, partir, que vous 
ne m’ayez satisfait. Man hat ihn nicht forte 
gelaſſen; on nel’a paslaisse aller ; onnelui 
a pas permis de s’en aller, de partir, 

Fortlaufen, v. m. irr, s’enfuir, &chapper, 
d£serter, etc.; it,couler ; it, courir vite; it, 
eoritinuer de courir, de couler, eta. (v. lau 
.fen) Er iftfortgelaufen, bavon gelaufen ‚wie 
ein Bärenhäuter; il s’est enfui comme un 

oltron, comme un ooquin, Onditfig. Die 

infen laufen immer fort; lesrentes courent 
toujours. Kortlaufende Seitenzahlen: des 
nombres despages qui font suite, qui oou- 
rent d’un volume & l’autre, 

Fortliben, v.n, (av.l’ancil. haben) conti- 
nuerde vivre, v. leben. 

Fortlehren, v. a. cantinuer d’enseigner, 
@’instruire. v. lehren. j 

Sortiernen, v.a. oontinuer d’apprendre 

«0u d’etudier, v. lernen. 

Fortlefen, v. n. or, continuer de lire, v, 
leſen. 

Fortmachen, v. n. (av, Pauxil. haben) con- 
tinuerde faire, ete.ʒ it.fairevite ; sehäter, 

‚ se dep£&cher, s’expedier. Sich fortmachen; 

* s’enfuir, s’&vader, sesauver; d6camper, Er 

hat ſich heimlich fortgemacht ; il s’en est all, 
iladeloge à la sourdine, sans trompette, 

Bordnarjöieen, v.n.marcher; partir; se 
zmettre enchemin; it, continuerde marcher, 
v. marſchiren. 

Gortmüffen,v.n. (av.’aux.haben)&trecon- 
traintides’enaller, de sortir, de partir, Ich 
muß fort; il faut que je m*enaille; il faut pa» 
tir. Er hat fortgemußt; ila fallui, qu’ils’en 
allät, il ade oblig“ des’enaller, & portir. 
Müstitr fo bald fort ? &tes-vous si presse? 
avez-vaussi grande häte?On dit fig.et famil, 
Bir müffen über Eurz oder lang alle fort, alle 
ti il f.xut mourir töt au tardz; tous les 

omınes doivent mourir töt outard, Wenn 


ber Tod jerganden xuſt, ſo muß er fort, er ſeu 


ie 


Fortpacken 569 


König ober xc. 5 gfland la mort appelle qn., 
il faut qu’il matche, füt-il Roi ou ete, Es 
muß alles bey ihm fort 5 er bringt alles durch; 
tout y va, la paille et le ble. 

Fortpaden (ſich) v. rec. s’enaller, score 
tirer, (famil.) 

* Kortpflanzen, v. a. transplanter; (x. vers 
pflanzen) iz, multiplier par voie de genera« 
tion; i2, faire race ou Jigude ; it. ig. auf je⸗ 
manden fortpflanzen ; transmettreägn. Es 
geſchieht oft, daß die Väter ihre Lafter auf die 
Kinder fortpflauzenz il arrive souvent que 
les peres trarismettent leurs vices A leurs en- 
fans. Sich fortpflanzen; se multiplier par 
voie degön6ration; se perp&tuer ; it. (t. de 
phys.) sepropager. (v. verbreiten) Die Ar⸗ 
ten ober Gattungen pflanzen ſich hauptſächlich 
durchSamen und durch dieSamenkörner fort; 
les esp£ces se perp@tuent principalement par 
les semences et par les graines. Sich durch die 
Beugung fortpflanzen,se perpetuer par la g&» 
neration. Fig. Etnekehre fortpflanzen (aus⸗ 
breiten);repandre une doctrine, Eine münds 
lich oder fchriftlich fortgepflangte Nachricht 5 
une tradition. Die$ortpflanzung;la multipli= 
sation(v.VBermehrung)Diefortpflanzung des 
menfchlichen Gefchlechtes ; la propagation da 
$enrehumain, Die Fortpflanzung derArten 
oder@attungen; la perpetuation des especes, 

Kortreife, v. Abreije, 

Forteeifen, v. n. partir; s’enaller; quit- 
ter un lieu; (v.abreifen) ä. continuer om 
poursuivreson voyage; häter ou presser sa 
marche, son voyage. 2 

Kortreiffen,u, a. irr. entrainer; emporter, 
Die Ströme, die Waſſerfluthen reiffen altes 
mit ſich fort; les torrens enträinent tout, 
Die Eisihollen haben die Brücke mit ſich forts 

eriffen ; les glagons ont emport& le pont, 
ig. Sich vonetwas fortreiffen (hinreiſſen) 
laflen ; selaisser entrainer par gch. ; se lais-. 
serallerägeh, Wicder, von neuem mit fi 
fortreiffen; rentrainer, entrainer de now 
veau. 

Bortreiten, v. n. irr. partir, s’en aller & 
eheval; it, continuerson chemin & cheval, 
Er ift fortgeritten ; ils’en est alle, il est 
parti & cheval. 

Bortrolfen, v. a. rouler, fairerouler, It, 
v.n. rouler; avancer, s’&loigner en tour“ 
nant sur soi· mẽme. Eindaß, einen Stein forte 
rollen; roulerun tonncan, une pierre. Hal⸗ 
tet die Kugel nicht auf, laßt fie fortrollen ; 
n’arrötez pas laboule, Jaissez-la rouler. P, 
fortgerollt ; roule, &e,etc. Das Fortrollen 5 
Vaot. de rouler; is. leroulement, le mou- 
vement dece qui roule, 

Fortrüden, v. a. mouvoir en avant; avan⸗ 
eer une chose en la remuant de saplace; (vw. 
vorwärtsrüden) #.mouvoir, remuer une 
chosede sa plaee, (v. wegräden) Die Forta 
rüdung; l’act, de, etc. 

ortrüden, o. n. voran, vorwärts rüden ; 
avancer ; alleren avant. It. fortrüden, von. 
feiner Stelle wegrüden ; se mouvoir dela, 
place oü l'on est; #%. fig. monter, passer & 
un poste,d un degr& au dessus de celui qu’on 
secupe, &r iſt nach dem Alter im Dienfte 
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Zortrubern 


il est montäßelon Yancie 
De Fäylide Bortrüten der Sonne; ley 
zr&s journalier du soleil,’ —* 
heru Ehren 
























die Foririlctung zu einer hö 
necimentyea, —— 
Fortrudern, vn, ſair· force de ranies;s’en 


allerä force de raues; it.continuerde ramer. 
Fortfagen, v. a, coniinuerdedire, Etwas, 
weiter fortfagen ; deeouvrir, publier, dece- 
ler, dire ych, a d’autres. 
Fortſad, s.m. (&, d’anat.) l’apophyse,f.; 
it. ’appendice,m.; "eminence,f. Der grif⸗ 
felförnigefortjag; l’apoplıysestyloide, Der 
wurmformige Kortjag ; 1’:pophyse ou ap- 
ndioe verinie Der zahn » ähnliche 
Boris; P&iniuenoe dentiforme. v. aussi 
nen Semi ſichelförmig, 2c- 
Fortſchaffen, v, a. emporter , emmener; 
tranporter en un äutre lieu ; faire passer 
n lieu Aun autre; faireenaller; it. se 
ire. de gn;ou de geh. (v.abichaffen) P. 
—— emporte, de, _ trausporte, &e. 
ortijaffung ; lact. de, etc,; le trans. 
le trausmarchement, 
rtſchicken/ v.a,envoyer; donner ordre 
ne persoane ale ou qu’une chose soit 


teesugg. lieug expedier; faire partir; 
renvöyer, 1 (w.verabjchieden) Ich 















er du — —— 
envo paquet e ımessager. n 
die —— hen fortarihiet? avez- 
"vous deja exp&did les marchaudises?, Er hat 
Bedienten fortgeſchickt; il a renvoy6 
son doinestique. Die Fortſchickung ; Neu⸗ 
* le renvoi, le couge. j 
Fortſchieben, v.a.irr. pousser en avant; 
avancer. (v. fortrüden) Die Fortſchiebung; 
"Vaet, de, etc. 44 
Foriſchieben, v. n. irr. Féloĩgner räpide- 
ment, avec rapidite, v. fhieben, vn, 
— o. n, partir pareau; it. v. a. 
voiturer, transporter pareau, (v. ausſchif⸗ 
fen) Die Fortſchi ffung ; l’act. de, etc. 
Fortihlagen, v. a, ir. chasser A cunps de 
bäton. fortgefchlagen ; on les a 
chasses, leschasser ä coups de 
ua lee 
Fortſchleichen, o. rec. irr, se derober, se re- 
t s dire mot, sans qu'on s’en aper- 
goivez; seretireren cachette; s’en aller se» 
: r iſt aus der Gefellſchaft fortges 
ichen; er hat ſich aus der Geſeliſchaft fort⸗ 
chen; il s’est.derobe de lacompagnie, 
chlich ſich aus ber Geſellſchaft fort; ilse 
deroba de lacompagnie, , { 
ortſchleifen, v. @. trainer, tirer u 
'emporter en trainant ou sur un traineau, (v. 
teifen) Die Kortichleifung ; l’act. de, etc. 
Fortſchlendern, v.n. aller lentement; mar- 
ement. v, ſchlendern. . 
hleppen, p.a. trainer, tirer apros soi, 
en auf der Erde fortfchleppen ; trai- 
terre, Mit, fid) fortgejchleppt; 
veo soi. Die Foriſchlep⸗ 
) au ſchrei⸗ 
Me 


Er 







n.vient 























Fortfchritt 


oer un pas; wareher en avant; s’avancer; 


0= it. fig. proc&der; passer d’une chose A une 
‚ autre. Auf dem Wege der Tugend fortichreis 


ten; avancer dans Jechemin de la vertu. 
W rmollen diefee beendigen,und hernach wols 
len wir zu dem Übrigen fortichreiten ; finis- 
sons ceci, et puis nous proc&ierons au resıe, 
P. foctgeihr'tien; avancd,&ssete. Die Forts. 
fchreitung ; Vaet. de inarcher eu avant; il, 
la progression; it. (t.demus.) le progtes, 
Die melodifhe Fortfchreitung, die Folge ber 
Zöne in einer einzelnen Stimme ; le progres 
melodieux. Dieyarmonifhe Fortſchreitu 
die Kolge der Töne inmehrrren Stimmen ; le 
rogrds ha: monieux. 

Fortihritt,s.m. le progr&s , it. le proſit 
Diejer General bat in Eurzer Zeit mit wenig 
Truppen große Kortichritte gemadır ; ce ge- 
neral a fait de grands progres en peu de 
teınps et aveopeu de troupes. Fortſchritte in 
den Wiffenichaften machen ; faire des progres , 
dans les sciences. Er hat bey diefemtehrmeis 
fler gute Kortichritte gemacht; il a fait bean 
coup de prolit sous ce p ecepteur-lA; ila 
beaucoup profit6 avec ce precepteur-lä. 

Fortſchwemmen, v. a. eınporter. (se ditde 
Peau) Der Strom bat die Brüde fortgee 
ſchwemmet; la ri idre a emporte le poat. 
Das Meer ſchwemmet immer etwas von dem 
Ufer mit ſich fort; la ıner empitte toujours 
sur lescötes. Die Fortſchwemmung; l’act, 
de, etc. s 

Fortfhwimmen, vo. n. ir. s’enaller, s’E= 
chapper, se perdre en nageant; &tre empor- 
te par le courant del'eau. Mein Dut fiel in 
das Waffer und ift fortgefhwommen; mon 
chapeau tomba dans l’eau et fit emport& 

r lecourant, 

Fortſegeln, v. r. faire voile; partir & force 
de voiles; it. continnerson voyage, pour- 
suivresa routeen naviguant, 

ee v. fortſchicken. 

ortjegen, v. a. continuer, poursuivre oe 
quiest commence. Einen Bau, ein Gedicht 
fortfegen; continuer un bätiment, conti- 
nuer un poöme, Jin unternommenes Werk 
fortjegen ; —— un ouvrage qu'on a 
eatrepris. P. fortgefegt; continue, de. Die 
Fortfegung ; la eontinuation ; l’act. par la- 
quelle ou continue, et la chose continuee; la 
suite, Der Kor:feger, der ein von einem ans 
dern angefangenes Werk fortfegt ; le conti- ı 
nuateur, i 

Kortfingen, o.n.irr. (av.l’aux, haben) con- 
tinuer de chanter. v. I ame 

Fortfpielen, v.n. (avec Pauxil. haben) con« 
tinuer de jouer, It. o. a. Sein Spiel forte 
fpielen ; contiauer son jeu. Ein Zufall uns 
terbrach die Vorftellung diefes Zraueripiels, 
und es wurde nicht fortgefpielt ; un accident 
interrompit la representation de celtetra» 
gedie, et elle ne fut pas contiauee, 

Bortfpringen, v. n. ir. s’€loigner, s’enal- 


-leren sautant , it. sesauver; &chapper , (v. 


entjpringen) ie. continuerdesauter. Er iſt 
geſchwinde fortgeſprungen, den Arzt zu bo: 


+ len; ilest alle & toutes jambes querir le me- 


deein, j 2 - 


— 9 


Fortftecken 


Fortſtecken/ v.a. avancer, mettreenavant, 
.&, uns cheville, unpiquet. etc. v.fteden. 
len, 9.a, avancer ; faire avancerz 


lacer plus avant, v. ftellen. 

‚va, irr, pousserenavantz il, 
er devant soi pour faire avancer, en- 
Ou reticer ; if, repousser, ( .zuxũckſto⸗ 
Die Kortftoßung ; 1’acı. de, eto, 
en, v. hinweg ftrcben. 

‚Hort en, v. a. irr. emporter; enlever 
un lien, Einen Verwundeten forttragen 5 
miporier un blesse. P. fortgetragen ; cın= 
port, &e, Dieyorttragung; Vaet. de, etc. 
Borttrauern, v. n. (av.l’aux. haben) con- 
tinver de porter le deuil, v. trauern. 
Borttreiben, v. a. irr. pousser, presser, pi- 
5 frapper, donner de l’&peron pour 
kire avancer, MitGewalt forttreiben; chas= 
ser; contraindre, forcer de sortirde qq.lieu, 
On Er hat fein Gewerbe, fein ſchänd⸗ 
Iiee eben fortgetrieben ; il acontinue sa 
1 sion, za mauvaise vie, Die Forttreis 
ng; laet, depousser, etc. ; it.fig. la con- 
tinnation, 


Zerttroilen (fich) v. rec. s’en aller, se reti= 
ser, (famil, et comiquement) 

‚ Bortunafpiel, s, m. le portique; espdee de 

‚ oül’on fait tourner une boule autour 

d’un portique dans lequel elle entre par une 

des ouvertures, et s’arröte ensuite sur un 

chiffre dont la valeur deeidedu gain ou de 
la perte, 










fen, v. n. irr. croitre; pousser 
bieu; grandir; devenir plus grand, plus 
gros; aller en augmentant. v. wachen. 
en, vn. (av.l’auxil. haben) eon- 
tinuer, dürer, ne pas cusser. Ein fortwähr 
zendes Ölüd; une fortune continuelle, un 
bonheur eontinuel. 
etwallen, v. fortwanbeln. 
Bortwälzen, v. a. rouler; avancer, faire 
ayanoeren roulant; öter de la plaoeen rou- 
er Awrwälzen) Die Fortwälzung; l’act, 
ele, 


timwandeln, v.n. continuer, poursuivre 

son 2 (v.wandeln) Auf dem Wege der 

gend fortwandeln ; poursuivre lechemin 
de Ja vertu, 

"Kortwandern, v. x. marcher ; s’en aller ; 

inuer de märcher ; poursuivre son che= 

min, (v.wandern) Diegortwanderung; l’act. 


etc, 

‚ Kortivehen, v. a. öter, pousser de la place 
ensoufllant. Der Wind hat allen Sand fort» 
etz; le vent a souffl& tout lesable, 
 Kortweifen, v. arirr. renvoyer, v. wegwei⸗ 


fen. 

Bortwollen, v. n. ir. (avec Pawweil. haben) 

vouloir partir ou s’en aller. Ex hat burdjaus 
fortgewolltz il’a voulu absolument partir. 
Di eſes * will gar nicht fort: cechevalse 
rebute. On dit fig. Cs will mit ihm nicht veht 
fort ; ses affaires n’avancenı gudre. 
— $ortwurzeln, v. n. prendre racine; pousser 
plus avant sesracines; it.(av. Tau. haben) 
eontinuer de jeter des racines. (v. wurzeln) 
Das Fortwurzeln ; l’act, de pousser des ra= 
eines. z 
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Fortziehen, v.a. trr. tirer, öter; faire chan- 

de place en tirant, Er hat ihn mit fidy 
ortgezogen ; ill’aentraing avec soi. 

Fortziehen,v.n. #r. partir; s’enaller; it. 


.eontinuer son chemin, sa route, eto.5 it, 


quitter un pays, un territoire, une villeetc, 
üdessein des’etablır ailleurs ; passer d’un 
lieudunautre. v. wegziehen. 

Fortzug, s.m.la marche, le d&part, l’act, 
dequitter un lieu, de passer d’un lieudun 


autre. 

Förgel, s.m, (&.dech.) la queued’uncerf. _ 

Foſſil, s.n. la fossile; substance qui se 
tire du fond dela terre, 

Koffitifch, adj. et adv. fossile; cequi se 
tire de la terre, Foſſiliſches Holz, foſſiliſche 


Salze; hois fossile, sels fossiles. 


outage, 5. f. le fourrage. v. Futter. 

ourier, v. Furier. 

racht, 5. f. bie kLadung eines Wagens; la 
voiture; la charge d’une voiture, d’un oha- 


riot. Der Fuhrmann if leer zurüd gefahren; 
er bat keine Fracht finden £önnen; levoitu- 
riers’en est retourneä vide, i} n’a pu trou- 
ver voiture. Er hat feine Fracht; ilasa voi- 
ture, Er hat nur halbe Fracht; iln’a quede- 
mi-voiture, Die Fracht eines Schiffes; la 
charged’un vaisseau;; lacargaison ; lechar- 
geient; des marchandises sur un vais- 
seau; lefret. I. Die Fracht; letransportz 
la voiture; ce qu’on paie pour le transport 
des marehandises. e Krach bezahlen ; 

ıyer le transport; payer la voiture, (v. 
— it, payerlefret. 

Frachtbrief, Brachtzettel, s. m. laletire de 
voiture. Der Karchtbrief, der Frachtſchein eis 
nes Schiffes; le chargement, le connoisse- 
ment; it. la charte, la chartre-partie, v. 
Gertaparten. 

Frachten, v.a, voiturer des marchandises 
owenvoyerdesmarchandises par un voitus 
rier. (p. us.) 

Frachter, v. Befrachter. 

Frachtfuhrmann, s.m. le voiturier, le 
roulierz it. lecharretier, v. Kärrner. 

chtkutſche, s. f. la carrossede voiture, 
rachtſchein, v. Brachtbrief. 
rachtſchiff, s. n. le vaisseau de transport; 
nd. v. Kauffahrteiſchiff, 
Handelsidiff. 


Frahtwagen, s. m. le chariot pour transe 
porter des marchandises, v. Güterwagen. 

rachtzettel, v. Srachtbrief. 

Se s. m, le volant; sortede surteut I&s 

rt; Je fraque. 

Feactür, Kractürfhrift, s. F. 1'tcritumg 
en grosses lettres;; it. (2. d’imprim.) le eatas· 
töre romain, Ne — 

Frage, s. F. lademande, jestion; ic. 
— — it. (t.de — liaierro⸗ 
gatym.; (v. Fragepunct) iz. l’intefroga- 
toire, m. (v. Verhör) Die Antwort muß der 
—— ſeyn; la r&ponse doit &tre 
conforme A lademande. Eine $rage thun ; 
faire une demande, une question, Er hat 
bie ihm vorgelegten Fragen fehr gut beant» 
mwortet; ila bien r&pondu aux ınt a- 
tions, aux questions qu’on lui afaites, (Sin 
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Buch in Krage und Antwort verfaffet; um 
livre dispos€ par demandes et parr&ponses, 
Washaben Sie auf diefe Frage geantwortet ? 

u’avez-vousröpondu A cette question? Es 
ik nicht die Frage von dem, was Sie gefagt, 


' fondern von dem , was Sie gethan haben; il 


n’est pas question de ce que vousavezdit, 
maisde ce que vous avez fait, Es iftbie Fra⸗ 
ge, ob er ed wollen wird; il est question de 
savoir s’il le roudra; reste Asavoirs’ille 
vorkira. Eine Frage (eine Aufgabe) aus der 
Raturlehre, aus dem Rechte, eine theologifche 
gro e; une questionde physique, de droit, 
e theologie. Die peinliche Frage; ka ques- 
tion, latorture. (v.&olter) »,v.Antivort. 
Fragen, v.areg. demander, interroger qn. 
pour apprendre de lui qob. qu’on veut sa- 
voir; ie. questionner, (v. befragen, ausfra⸗ 
gen) Fragen Sie ihn, woer herkommt? de- 
imandez-lui, d’o il vient? Er fragte ihn 
um feinen Namen, um feine Wohnung ; il 
Iui emanda son nom, sademeure, Er hat 
mic) gefragt, wie Sie ſich befinden, wie es Ih⸗ 
nen gebe; ıl m’a demand de vos nonvelles. 
Nach einem fragen, ihn zu Sprechen verlangenz 
demander qn. ‚Hat jemand nach mir gefragt? 
welqu'un m’a-t-ildemand&? Ich habe ihn 
um vielerleiSachen gefragt ; jel’ai question- 
ne sur plusieurs choses, Diefer Mann thut 
nichts als fragen, fragt in einem fort; eet 
homme-lA ne fait que questionner. Wenn 
ich fragen darf ; s’ilest permis de s’informerz 
si jene suis pas trop eurieux. Einen um ets 
was fragen ; interroger qu. sur gch, Einen 
Miffetbäter peinlich fragen; meitre un cri- 
minelä&laquestion, Ondit, Zemanden um 
Rath fragen ; eonsulter qn.; en avis, 
eonseilouinstruotion de qn. Fig. Rad) ct» 
was fragen (fid darum befiimmern) 3 sesou- 
eier de gch.; prendre interet A goh,; faire 
ensdegch. Ich frage nichts nad; diefem Mens 
ſchen 5 je neme soucie pas de cet homme la. 
Ich frage nicht viel darnadh; je me m’en sou- 
eie guöre; je n’en fais pas grand cas; 
cela ne m’interesse gutre. Nad) jemandes 
Sitten und Lebenswandel fragen, ſich darnach 
erkundigen; rechercher la vie d’une per- 
sonne, Rad) dem Herrn fragen ; (£. de theol.) 
rechercher le Seigneur. Es fragt ſich noch, 
obıc.; o’estä savoir si; reste à savoir si,elc. 
Prov.3u viel fragen,taugt nicht; trop enquer- 
re n’est pasbon, Mit ragen kommt man 
durch die Welt; qui langue a, Rome va. 
“ $ragepunkt,s.m. l’interrogat,a.; question, 
demande ou interrogation faite par le juge 
ou commissairedeput6, A un acouse ou une 
partie civile lors d’une interrogation. Die 
Fragepuntte, Frageſtücke; les articles d’in- 
terrogatoire. 
ager,s.m, le questionneun, Ein Übers 
Yäffiger $rager ; un importun questionneur. 
Sie ift eine unerträgliche, unausſtehliche Fra⸗ 
gerinn 5 c'est une questionneuse insuppor- 
table. 
Frageſtück, s.n. v. Fragepunkt. 
Frageweife,adv.par demande et parr&pon- 
se. Onappelle substantivement, Die Frages 
weiſeʒ la methosle pax forıme d’interrozation, 


Sragemort 


Kragewort, s.n. la particuleinterrogative, 
Fraezeichen, s.n. le point interrogant. 
Kragfelig, adj. et ado. qui fait sans cesse 
des questions, Er iſt ein fehr fragfeliger 
Menjch;e’estun grand questionneur. (p. us.) 

Kraiß, Kraifc, s. f. la peur. (v. Kurdt, 
Ochreden) Das Fraiß⸗Amt, Sraißgericht; ia 
haute justice, justice eriminelle. Das Fraißs 
buch; le code eriminel; it. le protocole cri= 
minel. Der Fraißherrz le haut justicier. 

vonzisfaner, s.m. le Franciscain ; re- 
ligieux cordelier. Die Kranzisfanernonng 
la cordelitre ; religieuse qui suit l’ordre 
St, Frangois, 

Kran, adj. et aclo. franc. Ondit, Kran 
und frei; francetlibre, 

Franfe, s. m, le Franconien; qui est de la 
Franconie; it. le Frangois; (v. Franzofe) it 
lefrauc; mornoiedela valeur deoent cen- 
times, 

Franken, Frankenland, s. r. la Franeonie, 
Der $ranfenwein; le vin de Franeonie, 

Kranfenberg, Frammont. (ville en Hesse) 

Frankfurt am Mayn; Fraucfort sur le 
Mein: — an der Ober; — sur l’Öder. 

Fränkiſch, adj. etadv. franeonien, iennez 
—* est de la Franconie, appartenant à la 

ranoonie. Der fränkiſche Kreis; le cercle 
de Franconie, 

Branfreich, fa France; 1’Empire frangois. 
Der Frankreicher, v. Franzoſe. 

Franſe, s. f. la frange; it, lemollet. Gol⸗ 
dene Rranfen; des franges, des mollets d’or. 
Mit Franfen befegen 5 franger; garnir de 
franges. Der Franſenmacher; te franger om 
frangier. 

Sranfig, adj. es adv. frangé; garni de 
frangrs. 

Sranficht, adj. et adv. qui ressemble A des 
Tranges. 

Kranz, Franciscug, Francois (fprich Fram 
gois) (nom d’homme) Dimin, Fränzchen; 
Fanolıon, 

Franz⸗Apfel, $. m. pomme greffee sur un 
arbre nain. 

Franzband, s. m, la reliüre ep veau. In 
Franzband einbinden; relieren veau, 

Franzband, s.r. leruban A la frangoise ou 
$abrique en France, 

Franzbaum, $. m. un arbre nain, 

Franzbranntwein, 5 m, eau de vie de 
France tirde de la lie de vin, 

Branzbrod, s. m le pain de France; prin 
blanc, 

— v. Franſe. 

ransfitet, s. r. le petit-fer; outildere- 


lieur. 
Beanzgeld, s.n. franzöfifches Gerd; la mon- 
noie de France, 
vanzgold, s.n. v. Zwiſchgold. 
$ ig s.m, ın florin de France, 
tanzisfa, Frangoise, (ſprich nicht Fra 
gaise) (nom de forme) BR 
ehr v. Franzofe. 
ranz⸗ Obſt, s.n. les pommes ou poires 
d’arbres nains, $ 
Franzoſe, s.. m. le Frangois. (Frangais) 
Die Frangöfinn; la Frangoise, (Frangaise) 


Franzoſen 


Fraͤnzoſen, s.pl.die Luftfeuche; Ta verole; 
maladie venerienne; lemal de Naples; mal 
venerien, Von den Franzofen angeſteckt; mit 
der Luſtſeuche behaftet; verol6, de. Die Fran⸗ 
zofenblatter, $ranzofenbeule; la pustule ve= 
'rolique. Das Franzoſenholz, das Podens 
holz; le bois degaiac, Der Franzofenholz⸗ 
bauın; le gaiac; arbre d’Aınerique. Die Fran⸗ 
doſentur; leremede contre la verolez it, le 
grand remede, 

Franzoͤſiſch, adj.etadv. von den Franzoſen 
angeftedt; verole, &e, 

ranzöfifch,adj.etadv, frangois,deFrance, 
entrangois, Ala frangoise. Die franzöjifhe 
Sprache ; la langue frangoise ; le frangois, 
Framzoſiſch lernen , die franzöſiſche Sprache, 
das Franzöfiiche lernen;apprendre le frangois. 
Einem fremden Worte eine franzöſiſche En⸗ 
bung geben; franciser un mot. Franzöoſiſch 
eben; parler frangois. Sich nad) franzöflichen 
Sitten bilden, die franzöſiſchen Manieren ans 
nehmen; se franeiser. Eineder franzöfifhen 
Sprade eigene Wortfügung , befonders die, 
welche man in eine fremde Sprache überträgt; 
un gallicisrae. Franzöſiſche Tucher; desdraps 
* deFranoe, KranzöfiiheWeine;vins deFrance, 
Sic) franz ðſiſch leiden ; s’habiller & la fran- 
goise. Ein franzöjifches Schloß; une benarde. 
Ein franzöfiiher Schlüffel; une clefä bout. 

Franzperien, s. f. pl. unechte, nachge⸗ 
machte Perien; perles fausses, perles de Ve- 
nisez perles du Temple. 

Franzſcharlach, s.m. 1’&carlate de France, 

Sranzthaler, s.m. ein franzöfiicher Tha⸗ 
ler; un &cu blanc, 

Franzton, s.m. leton deFrance dans les 
orgues, 

—— s.m, le vin de France, 

räß, s».m. (s. pl.) la päture, la nourri= 
ture, lamangeailledes betes. Eine Weide, 
100 das Bieh in vollem Fraßegehetz un pä- 
> turage oüı le betail trouvede la päture en a- 
bondance,On dit ent. de ch. Diefer Hund hat 
einen guten Fraß, frißt ſtark; ce chien a bon 
appetit, ilmange beaucoup. On dit famil. 
Dem Braße ergeben feyn; &tre gourmand. (v. 
gefräßig) Das ift ein Fraß für ihn ; C'est son 
affaire. Das Hi ein herrlicher Fraß gewejen; 
voilä un excellent tepas que nousavons fait, 


Sräßig, adj. etadv, goulu, ue; glouton, 

' — safre, (v. gefräßig) Die Fräſſig⸗ 

eit; la gloutonnerie, la gourinandise. v. Ge⸗ 
fräsigteit. 

Frag, s. m. le marmouset ; petite figure 
grotesque et malfaite. Ein Rragengefiht; 
un yisage de marmouset; it, (t. d’archit.) das 
Sragengefidht, der Fragenfopfz le mascaron; 
töte grotesque qu'on met aux portes, aux 
fontaines, etc, k Larse) On de famil. et 
enbadinant d’unenfant qui fait toutes sortes 
de singeries, Dertleine $rag, le petit mar- 
mnouset, Dans ;qgs. provinces Fratz signifie 
un bätard, 

Braße, 5. f. labaliverne, la sornette; dis“ 
eours frivole; it. un conte en l’air; conte 
bleu. ( famil,) 

Tragengeficht , Fragenkopf, v. Drag. 


Frau 573 


" Rrau, s.f. la femme;.i2. 1’&pouse, ( . 
Gattinn ee Gemablinn) Frau und Kinder has 
ben.avoir femme et enfans, Dann und Kraus 
mari et femme, Eine fihwangere rau; une 
femme grosse, Eine Frau nedmen; prendre 
femme; se marier, Steift pe Srau; elleest 
maride, Hat er eine Krau ? est-ılmarie? Er 
und feine Frau; luiet sa femme; luier’son 
epouse, Cine Frau von Stande; une femme 
de qualite, (v. Dame) Eine alte Srait; une 
vieille femme, une vieille., Eine alte chte 
bare Frauz une matrone, Die Frau im Hau⸗ 
fe; lamaitresse dulogis, (v.Dausfrau) Hert 
und&rau; lemaitreet la maitresse. DieMagd 
will die Frau ſpielen z la servante veut jouer 
la maitresse, Die Frau Räthinn, die Frau 
Präfidentinn; Madame la Conseillöre, Ma= 
damelaPr&sidente, Guten Tag, Frau Mara 
grethe; bon jour, Dame Marguerite, Ruft 
einmal die FrauThereſe; appelez Dame The 
röse, Unfere liebe Frau; Notre Dame; la 
Sainte Vierge; la Vierge Marie. Onappelle 
famil, Die tiuge Rrau; la devineresse. (y. 
Wahrjagerin)Die weiſe Frau; la sage-fomme, 
v. Heb⸗ Amme, Wehmutter, 
Frauen⸗Ader, Roſen⸗Ader, s.f. la aaphèene. 
Frauenbad, v. Marienbad. 
Stauenbeeren,s.pl.les baies de l’aub£pine, 
Rrauenbild, s.n. l’image de Notre-Dame; 
it. la femme. v. Weibsbild. 
Frauenbirke, s. F. le bouleau à branches 
pendantes. v. Hangelbirke. 
Frauenbiß, s. m, la germandr&e, (herbe) 
Frauenblatt, s.n. v. Krauenmünze. 
Krauenblume, s.f. v. Gauchheil. 
FSrauenbrubder, s. m. le beau-frere, 
Rrauenbuße, s.f. l’amende de femme. 
Srauendiftel, s. f. lechardonNotre-Dame, 
Frauen⸗Eis, s.n. la pierre speculaire, v. 
Spiegelftein. 
Srauenfäden, v. Sommerfäben. 
Brauenfeind, s. m. leınysogyne; ennemi 
des feınmes. 
— — s.m. v. Flachs kraut. 
rauengläs, v. Marienglas. 
rauengüt, $. n. les biens paraphernaux, 
Frauenhaar, s.n. Nom generique de plus 
sieurs herbes,p.ex.berXbtyon,bas.Paarfrautz 
le capillaire, l’adiante,’a, Die Mauerrautez 
la sauve-vie. Schwarzes Krauenhaarz capil- 
laire noir ou commua. Das Milztraut; le 
csterac; scolopendre vraie; ladoradilla, Dex 
rothe Wiederthon ; le polytrie. Die Flachs⸗ 
feide; lagoutte de lin; la euscute. Das ges 
meine Haarmoos; la perae-mousse, Frauen⸗ 
haar⸗Chrup; sirop capillaire, 
Frauenhandſchuh, s. m. le gant de Netre- 
Daıne; la gantel&e. (herbe) 
Frauenkieid, s.n. Y’habit de femme, 
Frauenkloſter, s.n, Ie monasidre ou cou- 
ventde filles ou de xelĩgieuses. 
Frauentnecht, s. m. quise laisse gouverner 
par les feınmes; esclave des femmes. 
Srauenktaut, s. n. v. Frauenmünze. 
Frauenliebe, s. f. l’amour des femnes, 
Frauenlift, s. f. la finesse, la tricherie om 
le tour de femme, 
Grauenmanfdetten,s.pl.des engagennter,f. 
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Frauenmantel, s.m. le manteau de femme; 
it. pied-de-lion ; alchimille, (plante) Das 
Krauenmäntelchen; la petite alchimille ; a- 
phanes, 

Srauenmild, s. f. lelaitde femme. Lieb⸗ 
frauenmitch; Yait de Notre-Dame; sin qui 
eroitpresdel’V'orms. Das Frauenmilchkraut; 
la pulmonaĩre. (plante) 

Frauenmünge, s. f. la menthe de Notre- 

ame. v. Münze. 

Krauennabel, s.m. le cotyl&don. v. Nas 
beltraut. 

Frauen» Orben, s. m. l’ordre de Notre= 
Dame du mont Carmel. 

Frauenſchneider, s. m. le tailleur pour 
ſemmes. 

Frauenſchuh, s.m. le soulier de femme; it. 
le sabot, le genet coommun, la fumcterre. 
(Planke) 

Frauenſchuſter, s. m. le oordonnier pour 
femınes. 

Kraueneleute, s.pl. les femmes. 

Srauensperfon, s.f. la femme ou la file. v. 
Brauenzimmer. 

Kraucenfpiegel, s. m. Nom generü ne de 
995. plantes comme \e petit miroir de Venus; 
it le sain-foin; l'eᷣpareet, m, 

Frauenſtand, s. m, P’erat etladiguite des 
feuunes mariees; it. placepour les femmes 
dans les glises, 

$rauenftubl, s. m. place pour les femmes 
dans les &glises; it. l’ell&borine, £. v. wilde 
Nieſewurz · 

Frauentag, s.m. la fetede Notre- Dame. 

Frauentaube, v. Turteltaube. 

Frauenveilchen, s.n. v. Mutterviole. 

Frauenvolk, $. n. les frinmes en general. 

Srauenzeit, s. f. v. monatliche Reinigung. 

rauenzimmer,s,n.la dame,la demoiselle, 
la femme, la fille;les dames,etc.; it. le sexe; 
le beau sexe engeneral. Ein artiges Kraus 
enzimmer; une jolie demoiselle ; une jolie 
personne, It. das Rrauenzimmer; l’appar- 
tement des femmes;it.(t.d’antiquite grecque) 
le Synecte, 

Frauenzopf, s. m. v. Rrauenbaar. 

Fräulein, s. n. la femelle. Gott ſchuf den 
Menfhen, ein Männlein und ein Fräulein; 
Dieu or&a l’bomme mäl« et fem-lle. Je. das 
Fräulein; la frele; (eitre qu’on donne aux de= 
moisellss de qualite‘) demoiselle nob!; it. (k, 
de chancell.) ladamoiselle. Die Kräuleind» 
gerechtigkeit; le douaire des Prinorsses et 
veuves de qualite, Die Sräuleinfteuerz le 
trousseau; impöt pour lever Je dou: ire d’une 
princesse; lesaides de — Das Fräu⸗ 
leinftift ; la maĩson pour les filles nobles. 

räulich, v. weiblich. 

Fr adj,etadv. tEmraire, tEmeraire- 
ment; audacieux, euse; — — ar- 
1 t, au ent; insolent, insolem- 
—— er era effronte , effron- 
tement; impudent, effrene. Freche (unbe: 
fonnene) Reben ; discours temeraires, Ein 
frecher (Übermütbiger) Menich ; un homme 
arrogant; un arrogant, Bey dem Frauen⸗ 
zimmer, gegen bas Frauenzimmer iſt er frech; 
(une il estinsolentavec les fenumes. 


Frechheit A 


Ein freches Weib; une femme effront£e, im- 
pudente, Dieies Mädchen hatein freches Ans 
feben, fiebt frech aug; erttefilleal’air hardi, 
Ein freher (verwegener) Dieb; un hardi vo 
leur, Ein frecher Lügner; vo hardi menteur; 
un menteur impudent, Eine freche Cunges 
3ähmte) Zunge; une Jangue effren&e. Erants 
wortete mir frech; er gab mir eine freche, 
trosige Antwort; il me r&pondi: incolem- 
ment, Er war fo frech, erhatte die Krechheit, 
mir zu fagen; ileut le Front de me dire. Fred) 
eine Rüge behaupten; soutenir effrontewment 
un meo songe. 

Frechheit s.f.la tdmerite, le front; la trop 
bardiesse; l’impudenee, £., ’inso- 

enor, f., l’audace, f., l’effronterie, £. Wird 
er die Krechheit baben, das zu behaupten? au- 
ra-t-i] le fronı de soutenircela ? 

Fregatte, s.f. la frögate; sorte de vaissrau 
de guerre de baut-bord, Ir, die Freaatte, der 
Sregattvogel: la frögate, («iseau de mer) On 
appelle aussi Fregatte, fregate, un insecte de 
zer de la figure d’une barque, 

Brei, adj. et adv. lihre, frauc, franche; qui 
n’est nullement contraint, nullement geud; 
qui peut ohoisir ce qui lui plait; exeınpt; 
it,loisible; (v, erlaubt) ie. —— qui 
n’ob@it ä aucun pouvoirarbitraire; it. libre, 
france, exempt; point sujet, point as. 
sujetiiägch.; i2, garanti, preserv@de gch.z 
it. libre, licencieux, indiseret ; lihrement; 
sauscontrainte; if, sans circonspection, sans 
€gard; franol:iement, sincdrement, ingenu- 
ment; it. ind&pendamment. Der Menſch bat 
feinen freien Willen; l’homme a son libre, 
son frane arbitre ; les volontes sont libres, 
Er ift frei und unabhängig; il est Tibre et in- 
dependant. Er bat diefes ganz aus freiem 
Willen gethan; ila fair cela desa pure et 
franche volonte, deson pleingre. Es fteht 
Ionen frei, zu thun, was Sie wollen; ıl 
vous estlibre, de faireceque vous voudrez. 
Es ftebt ihm frei, hinzugeben, wohin er will; 
il lui est Fibre d’allero illui plaira, In dier 
fer Verfammlung barf man feine Meynung 
nich“ frei fagen; dans cette assemb!6e les auf⸗ 
frages ne sont pas libres. Frei reden, frei 
fhreiben; parler liprement, €erire librement, 
Frei von allen Auflagen ſeynz etre france, etre 
exempt de toute charge. Freie unabhängige) 
Vöoller ʒ des peuples libres. Freie Stäbtes 
villes libres, villes franches. Ein freier Das 
fen, ein $reihafen; un port frane. Die Mees 
ze, die Wege find frei (fiher) ; les mers, les 
ehemins «vet libres. Ein freies Rittergut; 
un francalleu noble. Ein freies Gut odne 
Gerichte und Lehen; un frane-alleu roturier, 
Er verkauft fein Gut frank und frei von 
Schulden, völlig jehuldenfrei; il vend,sa terre 
franche et quitte de toutesdettes, Ein freier 
Menſch, ein freigeborner Menſch; un homme 
de condition libre, unhommenelibre,. Er 
mar gefangen, jeht aber ifter frei; il &teit 
prisonnier, mais & cette henre j est lihre, 
Einen frei machen, auf freien Fuß ftellen; de 
livrer, affranchir, &largir qn,; lemettreen 
libert€. Einen von einer Schuld frei madhens 
lib£rergn. d’unedette; tenir qn, quitte de, 


\ Frei 


ch. Er will fein Baus von diefer Dienſtbar⸗ 
oon dieſer Servitut) frei maden; il 
er sa maison de cette servitude⸗ 
ef, ein Paket frei machen; aflrau- 
runelettre, un paquet, Einen frei halten, 
e 3ehtungskoften für ihn bezahlen; d&frayer 
payer ladepense de yn. Diefe einzige 
pon ber anſteckenden Seuche frei ges 
cette seule ville a t& exempte (ga- 
pröseryee) de lacontagion. Frei von 
merzen, frei von Keidenihaft; libru, ex- 
d uleur, de passion. Er läßt jich ſehr 
rten heraus; er iſt ſehr frei in feis 
te er fpricht alzu frei; il parle un 
rement; il est fort licencieux en 
il parle licencieusement, Ein all: 
ben führen; mener une vie licen- 
olue, deröglee. Man befchuldiget 
e mitbiefer Frau einen allzu freien 
n) Umgang; on Taccuse d’avoir 
tesaveccettefemme. Ich wer: 
ei beraus fagen, was id) davon 
ous dirai librement, franchement, 
ense. 

‚Er bateinen freien und ungezwun⸗ 
Anftand; ilal’air libreet degagk. Sie 
‚inen freien unb fchlanfen Wuchs; elle a 
taille libre et aisee. Die freicn Künite, les 
sliberaux, Auf —— en pleine 

B f freiem Felde, eu pleine campagne, 
Die Le @uft; le grand LE In freier Luft 
eben, setenir Al’air, In der freisn Luft, 
t eiem Dimmel fchlafen ; coucher A 
ir, ä la belle &toile, à l’enseigae de la 
de. Ein freier (offener) Pla& ; une place 
R .. Ein frei jteyendis Baus ; eine frei 
Säule; unemsison isolde, une eo- 
isolee, Um feinem Palafte einen ganz 


Stand zugeben, hat eralle Käufer, die 
eß.n, abreiff.n lalfen; pour isoler 
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a fait abattre toutes les maiso J— 
Einem etwas frei ſtellen; laisser 
sposition de qu. remettre une 
ix etäla volontöde qu. Es iſt 
‚eftellet, es ſteht Ihnen frei, davon 
nehmen; vousdtesä m°me d’en prendre, 
inen frei peechen; absoudre yn.; le decla- 
rinnocent. Er wurde völlig frei und los 
fproden; ilfutabsousä puretä plein, Die 
ichter waren zweifelbaft,ob fie ihn frei [pres 
"ben oder verurtbeilen follten ; les juges ba- 
Janetrent entre l’absolution et lacondamna- 
tion, Einen von einer Schuld, von einer Ver: 
Bindlichkeit frei ſprechen; decharger qn. d’une 
detie, d’une obligation. Einen Leibeigenen 
frei laffen, frei geben; affranchir un serf, un 
""homme mortaillable. Einen jungen Mens 
fhen von der väterlichen oder vormundichafts 
ilchen Gewalt frei ſprechen &inanciper un 
jeune homme du pouvoir paternel, de la tu- 
telle; le declarer majeur. Wir find unfer 
fünfe, die um das Mittag-Effen ſpielen wol⸗ 


len, einer fol frerfepn , und wir wollen zwei 
egen Een neussomimes cing A jouer 


nen 


diner, nsun beat,et jouons deux con- 
deu inen völlig, in allem frei halten; 

rn, detout, Er hat alles frei am 
freie Wohnung und freie Zafel; ila 


’ 
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bouche & la cour, encour, ilya le logis et 
latable. Ein freier Pinfel, ein freier Meifs 
fel, ein freier Grabftidyel; un pinceau france, 
un ciseau france, un burin france, libre, aise, 
bardi, qui paroit avoir oper&sans timidite, 
Eine treie Manier; (k de peint, et de grav.) 
une manidre fianche, 

rei⸗Acker, s.m. une terre franche, 

rei⸗ Amt, s.n. le baillisge libre, 

teisAche, s.f. v. Freigerinne. 

Freibäder, s. ın. le maquilleur, (t. de 


guerre) 

Freibank, s. f. Y’&tau de bouoher oü les 
paysans ont la permission de vendre qgs. 
jours par semaine, 

Freibataillon, s.n. le bataillon de com- 

ies franches, 
reibauer, 5.m, un paysan exempt de cor« 
vees; it. le frane-tenancier, 

Breibeuter, s,m. Ye flibustier; it. le pirate, 
lecapre, le oorsaire ; (v. Sceräuber) ir. um 
soldat d’une compaguie franche, Dir reis 
beuferei; le pillage ; volerie dans la guerre. 
Freibeuterei treiben; courir lebon bord ; fli- 
bus'er. 

reibrauen, s. n. la brasserie privilegiee; 
it. la libert# ou le privil&ge de brasser sans 
payer legımbage, 

reibrauer, s. m. le brasseur privilegi6 
ou exempt de g«mba 


Sreibrief, s.m, —X de franchise; it. 


le privil&ge, lettres d’oetroi. 
reiburg, Fribourg. (ville dans lo Brisgau 

en Souabe) 

Breibürger, s. m, le frane bourgeois ; iz. 
ler&publicain, 

Freibürgerlich, adj. et adv. en france bour- 
geois; qui est d’un france bourgeois; it, r&= 
publicaiu, aine. 


üiefche, $. f. ledroit de giboyer; Ia 


Freib 
AUberté de cha 


e sser, 


Frei⸗ Compagnie, s. f. la compagnie . 


nche. 


Sreidenker, s. m. lelibertin; qui ne s’as- 


sujettit pointaux lois de la religion pourla _ 


eroyance. Die Freidenkerinn ; lalibertine, 
Die Freidenker und die vermeintlichen ſtarken 
@eifter; les libertins et les pretendus esprits 


forts. 
— s. f. lelibertinage en fait de 
religion, 


Fre denkeriſch, adj.et adv, libertin, ine, , 


eidenkeriſche Grundjäge; des maximes li- 

jertine „ 

Freie, 5.7. bie freietuft, das freie Felde 
le grandair; la pleine campagne, Wir wollen 
in das Freie gehen; allons augrand air, em 
pleinecampagne. Das Freie, Leichte, Unges 
zwungene in,dir Bewegung des Körpers, in 
den Manieren ; l’aisance, f-5 la liberte du 
eorpsdang Paction, dans les manitres, 

Freieigen, adj. etadv. allodial; qui esten 

franc-alleu. Ein freieigenes Gut; une terre 
allodiale, — — 
reien, v.a.&pouser; prendre pour femme, 

— mori. ——— It. — auo. 

ben) Um ein Mädchen freien ; rechercher 
une ercher, poursuiyxe, demander 


KL 
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une Gill en mariage; faire la recherche d’une 
file, Er freiet ſchon lange um diefe Wittwe, 
ex hat fchon lange um biefe Wittwe gefreietz 
ilyadeja long-temps qu’il recherche cette 
Yeuvo, qu’il brigue la main de cette veuve, 

Kteier, Sreleromann, s. m. qui recherohe 
ane ſillo ou une veuve en mariage; le galant. 
Prov. Es gibt viel Freier, aber wenig Nehe 
mer; il ya beaucoup de galaus, maisilya 
peu d’&pouseurs, Aufreiers Füſſen gehenz 
songer serieusement au mariage, Er geht 
auf Kreiers Füffen; c'est un postulant, 

Freierdings, adv, aus freien Städen; de 
franche volonte. 

Freicrei, Freithe, s. f. la recherche om 
poursuite en mariage, Auf die Freithe geben, 
auf die Freierei ausgeben; rechercher une 
fille en ımariage; faire le galant aupres d’une 
fille. Er geht jchon ein Jahr auf die Freierei 
aug;il est postulant depuisunan pour trou- 
ver une femme. 

Freifechter, $.m. un escrimeur —— 

Freifeld, s.n. un champ besialle; (v. Ge⸗ 
meinfeld) iz. la portion de mine n’apparte= 
nant à personne en particulier, 

Freifleifcher, v. Freimeiſter. 

Freifrau, 5. f. la baronne, 

Freifräulein, s. n. la fille d'une baronne, 

Freifrohn, s. m, der Gerichtsdiener bey eis 
nem $reigerihte; U’huissier d’une cour crie 
minelle, 

Freigebig, adj. etadv. liberal, ale; qui 
aiıne & donner, qui se plait & donner; libera- 
lement; d’une manitre liberale, Es iſt ein 
großer Unterſchied zwifchen einem verfchwens 
derifchen und einem freigebigen Menſchen; il 
ya grande difference entre un homıne pros 
digue etun homme liberal. Er ift freigebig 
mit Sobeserhebungenz il est Jiberal de lou⸗ 
anges, Die Freigebigkeit; laliberalite. Ic) 
babe diefed Ihrer Freigebigkeit zu verdanken; 
je tiens cela de votre liberalite, Die Ausũ⸗ 
bung der Freigebigkeit ; la largesse. 

— lj. et adv. n& libre. 

teigeift,;%.s, m. le libertin. (v. Freidenker) 
Die Freigeifterei; lelibertinage, 

Freigeifterifch, adj. et adv, 1bertin, ine. v. 
freidenteriſch. F 

Freigelaſſen, adj, et adv. affranchi, ies 
Der ou die Freigelaffene ; V’affranchiy ie, 

Freigericht, s.r. das Fraißgericht, Fehm⸗ 
gericht; la justice eriminelle, la cour erimi= 
nelle, 

Sreigerinne/s.n. la lancitre ; ouverture 
Par ou s’ecoulel’eau superflue d’un moulin. 

Freigut, $. n. un heritage franc, une terre 
franche; un frane-alleu ; it, les biens pri- 
vilegies. 

veihafen, s. m, le port frand, 
Greta, v. Freiſaß. 
reihaltung, 8. f. Je défrai le payement 
de la depense qu’un autre fait, 

Freihaus, s.r, une maison franche, mai» 
son exeuıpte d’impöts, 

Freiheit, s. f. la libert&, le pouvoit d’agir 
ouden’agir pas, de se determiner au ehoix 
dꝰune elose oud’une autre, eıc,; it. l’inde- 
pendanoe des commandeınens d’autzui j it. 


Freiheit 
l’&tat d’une personne de condition libre;-Ia 
manitre d’agirlibre, familitre, hardie, Sie 
gaben die Freiheit zu wählen; vous aves la li- 
ertede choisir, Der Stand ber Freiheit; 1’E- 
tat de libert£. , Einem Sklaven die Freiheit 
eben; donner lalibert à un esclave, Diefe 
Droeins bat das Joch abgeſchüttelt und hat ſich 
in Freiheit gefegtz cette province a secoue le 
joug et s’estniseen libert&, Die Freiheit bes 
andeld ; la liberte ducommerce, Ondit, 
ch hobe mir die Freiheit genommen, an Sie 
au fhreiben; j’ai pris la libert& de vous £crire. 
Sie nehmen fi ſonderbare Freiheiten heraus; 
vous prenez d'ẽtranges libertes. Gr erlaubt 
ſich Freiheiten, die nicht jedermann anſtändig, 
dienicht nad) jedermanns Geſchmack find; ilse 
donne des libertes, des licences qui ne 
plaisent pas & tout le monde, Die Freiheit des 
Pinſels, des Grabitichels; la libert€ du pin- 
ceau, du burin. (v. frei) Die poetiſche Kreis 
heit; lalicence po@tique. Die Kreihrit töds 
tend; libertieide; ce qui detruit la libert& de 
V’homme. . 

Die Freiheit; la franchise, !’exemption,f, 
Vimmunite,£. ; it. lafranchise; un lieude 
franchise;iz. V’asile,m.; ( v. Freiſtätte ee Freis 
ung) it.le privilege, Die Steuerfreiheit, die 
Befreiung von -Steuern; la franchise de 
tailles. Er hat die Freiheit erhalten, in der 
ganzen Gemarfung der Stadt zu jagen ; il = 
obtenu leprivilege de chasser dans tout le 
finagedela ville. Onappelle, Freiheiten, li- 
bert&s — des franchises et immmnites, Laut 
bes Vertrags mußman fie bey ihren Freyhei⸗ 
ten und Gerechtſamen laffen; par le trait&on 
leur doit conserver leurs libertes, immuni«e 
tes et franchises. 

Freideitsbaum, s. m. l’arbre de la libert6; 
arbre arbore ou &lev& pour signe de libert&, 

Sreiheitsbeief, v. Kreibrief. 

Freiheitsdrang, s. m. l’ardeur pour la lie 
berie, 

Freiheitsmörder, 8. im. * leliberticide; ce» 
lui qui detruit la liberte de l’homme; 

Sreiheite-Ort, s.m. l’asile, m, la fran» 
oliseʒ lieude franchise, 

Freiheitsſucht, 5. f. 1’&leutheriomanie,f 

Freiherr, s.m. le baron. 

Freiherrlich, adj. etadv. de baren, en ba⸗ 
ton; qui convient, qui appartient à un ba- 
ron. Ein freiherrliches Gut; une baronnie,ls 
terre d’un baron, Diefreihertliche Würde; la 
dignit& debaron, - 

Freiherrſchaft, s. f. la baronnie. 

Freihöf, s. m. la metairie franche, 

Freihufe, s. f. un arpent.de terre exemapt 
de droits seigneuriaux. * 

Freijahr, sn, l’annde de franchise, 

Kreifur, s. m. (t. de mine) une minitre que 
les mineurs exploitent sans @tre payes, 


Freitaffung, s.f. lamiseen libert&, Die » 


Freilaffung eines Sklaven; Vaffranchisses 
ment d’un esclave. Die Freilaffung eines 
Xeibeigenen; la manumission d'un serf. 
en sm, v. Rreigeriniie, 5 
reilehen, s.r, le franchef, in; 
Freilich, adv. allerdings, gewiß, 3 
Zweifelz sansdeute, assurement, ouij"der- 


Freimachung 


tes, vraimient;sans faute;immanquablement; 
ala vörite, 

Freimahung ; s.f- l’act. d’affranchir une 
letire, unpaquet ; it. la delivrance ; it. l’ex- 
«mption, f.5 ladispense. v. Befreiung. 

Kreimann, s. m, le proprietaire d'une nm» 
tairie exempte de charges ordinaires; it, le 

sesseur d’un franc hief. 
reimärker, s. m. le maitre dans qqs. corps 
de metier qui demeure dans un village et qui 
a droit de vendre en ville, 
reimarkt, s. m. un marche franc, 
ie s. m. le franc-magon. Det 
Freimãurer⸗Orden; l’orire des franos-ma- 


ns, 

Freimäurerei, s. f. la franche-maconne» 
ie; la magonnerie. 

Freimeiſter, v. Freiſchlächtet. 

Freimeſſe, .f. une loire frauche ou pri- 
vilẽegi⸗e. 

Freimüthig, adj. et adv. frane, franche; 
sinctre; libre, ouveri;de bonne fol; candides 
loyal;franchement, librement,ingenument, 
sineereinent, naivement. Gin freimüthiger 
Mann; un home frane ; qui parle avec 
franchise. Ich befeime freimuthig, aufeine 
freimüthige Art; j'avoue franchement, $reis 
müthig reden; parler avec franchise, Die 
Freimärpigteit; franchise, 

teisDrt, 5, m, v. Freiſtätte. 
teipartei, s. f. ein Sreis:Gorps; un oorps 
de volontaires; un corps franc, 

Freipfennig, 5m. la redevance; rente fon- 
ejtre que paie un serfaffranchi ; it. ’argent 
que paie un ımaiu-mortable pour la periuis- 
sion de se marier, 

Freiſaß, s.m. le possesseur d’un heritage 

Tanc, d’un franc-kef. 

reiſchicht, s. F. v. Freikur. 

reiſchießen, s.n, le divertissement pu- 
blio ob J’ontire l’oiseau ou au but; it. le jeu 
d’arquebuze. 

Freiſchlächter, Freiſchneider, 2c., s.m. un 
imaitreboucher, maitre tajlleur frane, qui 
demeure & la franchise, 

Zreifchule, s.f. l'école ob l’on enseigne 
la jeunesse gratis, sans qu’il en coüte rien, 

Seeiihürfen,s.». le droit ou privilöge de 
commencer à exploiter une mine sans rien 


payer. 
Sreifhuß, s.m. le coup ſrapeʒ it. (£. de ch.) 
le ooup sür. 
reiſchuſter, s. m, le eordonnier cham=- 
brelan frauc, 
——II s.m. v. — 
reifchüge, s.m; le frauc-archer, 
Sreifprehüng, s. f. l’absolution, fı 
Freiftaat, 5. ın. Pétat, le geuvernement 
libre; larepublique, 
Freiſtadt, s, f. une ville libre; (v. Reichs⸗ 
ſtadt) iz. Vasile, A. v. Kevijtätte. 
reiſtätiſch, adj. et adv, republieain, aines 
—I — s.f. la franchise; lieude fran- 
ehise; it. l’asile, m. 
Freiſtunde, s. f. Pheure Jdeloisir; l’heure 
vacante; lecongede elasse, jour de unge. 
$reitag, 8, m. le vendredi, Der. ſtille Frel⸗ 
sag, Gyarfreitag; le Vendredi Saint, 


Allem, Fraugois T. L 
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Freitiſch, s.m. la table franche; i2.\ler&s 
fectvire gratuit pour les pauvres néeessi- 
teuX. 

Freitreppe, F le perronʒ escalier pras 
tique devant un bätiment en plein air, 

Freiung, s.f. la franchise; lieu de frans 
chise; P’asile, m. v. Kreiftätte- 

Freiviertel, sn, (t. de blas.) le (rane-quars 
tier, 

Freiwaſſer, s. r. leau des communes, 

Freiwerber, s.m, celui qui faitla demande 
d’une Hille pour une autre ; le auurtier de 
mariage. Die Freiwerberinn; la courtitre 
de mariage, 

Freiwillig, adj. e'adv. volontaire, gra= 
tuit; de pure volontẽ deson propre mou⸗ 
vemrut; spontandz volontairement, *spon« 
tansınent, Eine freiwillige Handlungs; und 
actiou volontaire ou spontanee, Ein freiwils 
liges Geſchenk, eine freiwillige Steuer; un don 
gratuit. Er bat dieſes freiwillig nethan ; il a 
fait erla volontairement. Freiwillig den 
Schwur zu fiegen oder zu flerben erneuern 
renouveller spontanement le se'ment de 
vainere oude mourir, Ein Freiwilliger; un 
volontaire, Die Freiwilligkeit; la franche ou 
bonne volonte; action gratuite; lagratuitdy 
la spontaneit£.- 

Freizettel, s.m. lebillet-frane, billet de 
franchise; is, billet d’entr&e ; le passe- porty 
le passayant ; it, (t. demine), la deelaration 
de non-aeqnit. 

Freizügig, adj. et adv. exempt du droit 
d’&cart ou de rẽtraite france ou exemptde 
payer certains droits, lorsqu’on quitte ud 
endroit pour aller s’&tablir ls un autre, 

Fremd, adj. et adv. &tranger, dre; quiest 
d’une autrenation, d’une aufre eoınpagnie 
ou communaure; it, forain, aine; qui est de 
dehors, qui n’est pasdu lien; i:. ct. de bo- 
tan.) exotique; qui ne eroıt point dansle 
pays. Eine freinde Perfon; une personne &s 
tranzdre. Freinde Causländifche) Waarenzdes 
marohandises &trangeres. Krembefänder;des 
pays &trangers, Diefer Menſch barein frems 
des Anſehen z cet homme a l’air etrangers 
Fremde (auswärtige) Kaufleute; des mars 
chands forains, Eine fremde Pflanze une 

laute exotique, Fremde Weine; des vins 
ou autre pays. On appelle Fremde Körpers 
corps Etrangers,— tout ce qui se trouve eon· 
tre nature daus lecorps animal, Es ift eine 
Kugel in feiner Wunde ſtecken geblieben , er 
kann nicht geheilet werden, fo lange dieſer 
fremde Körper darin bleibt 5 il est demeur 
une balle dans sa plaie; il ne sauroit gu@rir, 
tant que ae corps etranger y sera, Ondit, Er 
ift fremd in dieſer Wiſſenſchaft; ilest etran- 
ger dans eette science. Unter einem fremder 
(entlehnten) Namen ; sousun nam empruns 
re, Ich ſchreibe Ionen durch eine fremdeHand, 
weil ich die meinige nicht brauchen kann; je 
vous Ceris par la main d’auırui, ne pouvant 
me servir de !a mienne, Sich in fremde Däns 
del mifihen 4 se meler dans les affaires d’au- 
trui. Es ijtein fremdes Pferd in unfern Dof 
gelaufen; il est venu uncheyal Epave daus 
zotre oour, un oheval dont on ne oonnoik 


29 


58 Fremd 


pas le — Eine fremde (ſeltſame, 
ungewoͤhnlich⸗) Art ſich zu leiden; une & 
trange fagon de s’babiller. Das kommt mir 
fremd vor, befremdet midy; cela me paroit 
&trange. Ich bin hier nicht fremd; je ne suis 
pas €tranger iei, je sais les coutumes et ce 
quise passeici, i 

Frembdsärtig, adj. ot adv. heterogtne; qui 
est de differentenature. Die Fremdartigkeit; 
I’heıerogentite, f. 

$remde, s. f. le pays &tranger. In ber 
Fremde fenn; ®trehors de son pays. Indie 
Fremde geben; aller voir les pays &trangers. 

Fremde, s.m, V’&tranger ; it. P’höte. (v. 
Sat) Es find Fremde angelommenz il est 
arriv& des &trangers, Es find gegenwärtig in 
diefem Wirthöhaufe viele Fremde; ıl y aao- 
tuellement dans cette hötellerie plusieurs 
hötes. Man wird anrichten, fobald Ihre 
Srembe (Gäjte) bepfammen find; on servira 

s que votre monde sera venu. 

Fremdling, s. m. l’&tranger, l’&trangerey 
eelui ou celle qui est d’un autre pays;iz.l’au- 
bain; &tranger non-naturalise dans le pays 
od ildemeure; it, le passager. (v. Reifende) 
Erift ein Fremdling; fieift ein Fremdling an 
diefem Orte; ilest etrangerici; elle est &- 
trang£re ici. Ich wohne nicht bier, ich bin nur 
ein $remdling; je ne fais pasma demeure ici, 
jen’y suis qu’unpassager. In diefer Sache 
bin id ein $remdling; je suis@tranger dans 
cette affaire, je ne me eonnois point en cette 
ehose. Das Ftemblingsredit; le droit d’au= 
baine; l’aubainage, m. 

Freſco, s.n. la fresque; peinture appliguée 
sur une muraille fraichement enduite, Freſ⸗ 
co malen; peindre& fresque. Das Freſco · Ge⸗ 
mäfde; la peinture A fresque, Der Freſco⸗ 
Maler; le peintreä fresque. Die Freſco⸗Ma⸗ 
letei; la fresque, 

Freßbegierde,s. fs la gloutennerie; la gour- 
mandise, 

Freſſe, s.f. das Maul; la gaeule. (pop.) 

Dede v.a.irr. ( Ich freſſe, du friffeft, er 
frist, wir freffen, »c.; ich frad; ich frähe z ich 
babe, hatte gefreffenz friß! freffet owfreßt!) 
‚manger, avaler qq. aliment pour se nourrir; 
Une se dit or.linalrement que des animanz; it, 


- (enparlant de I’'homme) manger goulumeut 


etiudecemment; d&vorer. Die Pferde frefz 
fen Deu und Haber; les chevaux mangent du 
foin eyde l’avoine. Der Wolf frift das Schaf; 
le lauf ange la brebis. Den Pferden zu freſ⸗ 
fen geben; donner A manger aux cbevaux, 
Diefer Menſch ift nicht, er frißt; cet homme, 
ne mange pas, il devore. Geine 3eit mit 
Zeeflen und Saufen hinbringen ; passer son 
teınps A boire et A manger, On di: fig. Seine 
Hunde, feine Pferde, feine Bedienten, bie 
Weiber frefien ihn auf, Tichten ihn zu Gruns 
de, machen ihn zum Bettler; seschiens, ses 


Freſſen 

un affront, un ehagrin. Sein keid in ſich 
freſſen; déevorer, eacber, dissimuler sa peine, 
son chagrin. Um ſich freſſen; se réͤpandre. 
Dieſes Laſter hat um ſich gefreffen; ce vice 
s’est röpandu. On dit famil. Diefes Kind iſt 
zum freifen; cetenfant est joliä manger. Ich 
fürchte ihn nicht, er wird mich nicht freffen; 
je ne le crains point, il neme mangera pas, 
Er bat ben Narren an diefemWeibe gefreffen; 
il est affol& de cette feınme. Prov. Der Wolf 
frißt auch die gezäblten Schafe; Abr&bis com- 
ptees le louplesmange, le loup en mange 
une, 

Kreffen, manger, se dit aussi de plusieurs 
choses quirongent, minent et detruisent. Der 
Roft friöt das Eifen; la rouille mange le fer. 
Eine Kupferplatte freffen laffen; fairemor- 
dreune planche, Der Fluß frißt feine Ufer, 
ae feine Ufer weg; la riviere mange ses 

ords. Der Brand frißt um fich ; lagangrene 
gagne,se commrunique aux autfes parties 
corps. Eine freifende Feuchtigkeit une hu- 
meur corrosive. Ein friffendes Mittel; un 
rem&leoorrosif; un corrosif, 

Freſſen, s.n. l’act. de manger; la ınange- 
rie; it. lamangeaille, e 

Sreffer , Freßbauch, Freßwanſt, s. m. le 
glouton, le gourinand, le mächeur, Er ift 
ein gewaltiger Freſſer; c'est un gros glouton, 
un grand ınächeurf Sie ift eine große Freſſe⸗ 
tinn; c'est une grande mächeuse, une grosse 
gourmande. (pop) 

Freſſerei, 2% geinfrerie; Ja mangerie, 
la ripaille. On dit pop. Eine Freſſerei ans 
ftellen; donner un repas, un festin, 

Freffieber, s. rt. bie Freßkrankheit; la faim 
eanine; la boulimie; it. la mal-faim ou male- 
faim. 

Sreßgierig, adj. etadv. goulu, ue ; glou- 
ton, onnez vorace, 'v. fräßig, gefräßig. 

Freßrehe, s. f. la cardialgie; maladie à la- 
quelle sont sujets les chevaux qui mangent 
trop. 

Freßſack, s. m. sac dans lequel les pauvres 
ou les laboureurs mettent leur mangeaille; 
it. fig. et pop. le gourmand. 

Breßfucht, s. f. der Pferde) la faim-vallez 
üt.v. Sreßfieber. 

Freßtrog, s.m. l'auge qui sert A donner d 
manger aux animaux domestiques. 

reßwinkel, s. m. le reduit; endreit cach6 
oü l’on se retire pour bäfrer. (papul.) 

Rreßzange, s. f. \amächoire; gspece de te- 
nailles ou pincettes qui servent & qgs. in- 
segtes au lieu de dents, 

Fre, Frettchen, s.r. bie Frettwieſel z le 

ret, 

“ Freude, s. f. la joi®, l’aise, f. Einem Freu⸗ 
be machen ; donner, causer de la joie ä qm. 
Bor Freude weinen; pleurer de joie, Er tennt 
fi nicht vor Freude; il ne secomnoit pas de 


chevaux, ses valets, les femmes le ra Se are d’aise, Kor Freuden außer ſich ſeynz ötre 


leruinent, le consument en depenses. Eine 
Eifenhütte feißt viel Holz weg; une forge 


ors de soi de jeie; Etre tranıport@ d’aise,de 


joie;etre A la joie de son ceur.On di, Et was 


tmange bien du bois, Gewiſſe Gemüſe freſſen + mit Freuden (mit Beranügen) thun; faire une 


viel Butter weg, erfordern viel Butter; eer- 
talns !&gumes mangent bien du beurre, Eis 


ww Schimpf, Vesdeuf.in ſich freffen ; avaler 


chose avec plaisir. Er findet an nichtsFreude 
oder Vergnügen; iln’a d’affeetien pour rienz 
il a'a aftection Arien; il ne se plait Ariem, 


Freuden 
Ic mache mir eine Freude daraudz je m’en 
fais un plaisir. Herrlich und in Freuden ler 
ben; vivre en joie et en liesse, Er that dieſes 
mit Freuden; il it cela joveuseiment, 

Breudendezeugung, 5. f. ‘a marque ow des 
imansträtion de joie; la r&jonissance, 

Fruudenfahne. s.f, labannitre de joie. 

ee s.n, la fete; les r&jonissances 
publiques qui se font dans des oceasions ex- 
traordinaires de r&jouissanee; it.la r&jouis- 
sande, ler6gal, le festin de r&jouissance. 

reudenfeuer, s. n. le feu de joie, 

——— s.n, les crisde joie, eris 
d’allögresse, eris de r&jouissance; l’acclama- 
tion,/. Ben feinerinkunft erhob fich ein allge: 
mei Sreudengefchrei, ein allgemeines Froͤh⸗ 
loden; à son arrivee il se fit une acelamation 
genecle, 

grerndenleben, s.n.une vie heureuse,bonne 
vie, bon temps. Das ewige Freudenleben; 
Pireureuse &ternite. j 

Freudenlieber, s.pl. chansons d’all&gresse, 

Zreuben!ös, adj. etadv. sans joie, triste. 

Freudenmädchen, s. n. die kuſtdirnez la fille 

e joie. } 

Freudenmahl, s.r. le banquet, festin de 
rejouissanae, 

Freuden=öhl, s.n. (£.dela bible) l’huilede 
liesse. 

Freuden-Opfer, s.n, (t. delabible) lesa- 
crilice debon cur, 

Breudenpferd, s.n. lechevalde joie; un 
<heval richement harnache,en signede joie, 
de r&jouissance, 

Freudenreih, adj. ot adv. joyeux, euse; 
enjou& ; plein de joie, , 

Freudenfaat, 5. m. (t. detheol.) la eité des 
saints, le sejoar des bienheureux, 

Froudenihuß, $. 72. das Freudenſchießen, la 

Echarge pour qq. r&jouissance. 

Freudenfprung ‚ *. nt. le saut d’allegresse, 

Es;udenflörer, s. m, le rabat-joie; le trou- 
ble-föte, 2 

Freudentag, $.m. le jour der&jouissance, 
de joie, d’allegresse. 

reudentang, s. m, ladanse d’all&gresse; 

Freudenthranen, s.f. pl. leslarmes de joie, 

Treudentrunf, sm. der Freudenwein; le 
€oup qu’on boit par plaisir ou en r&jouis- 
sance de gch. j 

reudenzeichen, s.m, lesignedejoie.  . 
— . F. letemps de joie, de plais 
Sir, de divertissement, 

re adj. ot adv, joyenx, euse; qui a 
de la joie, qui est rempli de joie, qui donne 
de la joiez joyeusement. (v. fröhlih) Mit 
freudigem Herzen; d’un cur rempli, pend 
tr de joie. Einefreudige (erfreuliche) Nach⸗ 
zit ; une joyeuse nouvelle. Die Zruppen 
Pereen tecudi zum Treffen; les tronpes al- 

olent gaiment au combat, Die Freudigkeit; 
la joie, £.,allegresse, £., la gaiet6, la gail- 
lardise. v, $röhlichkeit. 

Freuen (ih), v. rec. ser&jouir; avoirde 

joie; etre bien aise, Niemand freuet ſich 
mehr darüber, als id}; personne ne s'eu r&- 
jouit plus quemoi. Es hat mich herzllch ges 
freuet, ihn wieder zu fehenz j’ai en Kim de 
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la joie delerevoir. Sich heimlich freucn; se 
rejouir Interieurement,(rire sous cape).Sich 
auf etwas freuen; s’attendre A Joh, avec joies 
se r&jouir d'avanee de qol. Onditaussi, Sid) 
einer Sache freuen; aulisu de dire, Sich über 
etwas freuen. Erfreuet fich diefer unſchuldi⸗ 
gen Lift;il se r&jouit de oette ruse inuooente, 

Sreund, s.m, le parent, l'alli⸗, Ir proche; 
de möme famille; (v. Verwandte) it, l’ami; 
celui avec quiontest li& d’une affeotion r6« 
eiproque. Siefind weitläuftige Freundez ils 
sont parens de loin. Wir ſind nade Freunde; 
nous sommes proches parens, Vornehme 
Freunde baben;etre bien apparente. Ein wahe 
rev, aufrichtiger Freund; un vrai amni; un yı 
ritable ami, un ami sincere, Ih balteihn 
für meinen Freund; je leeroisınonami, On 
dit, Erift ein Kreund det Wahrheit: il est 
ami de la verite. Ih bin fein Freund vom 
Spiele, von der Jagd ; je n’aime pas le jeu, 
je n’aime pas A jouer;je m’sime pas la ohasse, 
Sreund, ami, est quolque fois un terınn de fa- 
miliarite' dont on se sert en parlant à des per- 
sonnes inferieures. Da, mein Freund, habt 
ihr etwas fiir eure Mühe; tenez, mon amiy 
yoilä pour votre peine. Les marchands ap- 
Pellent$zeund, amt,—colai avee qui il« font 
des affaires. Ich will Ihnen ein Empfehlungs⸗ 
ſchreiben an einige meiner Freunde in Dams 
burg mitgeben, je vous donnerai une adrösse 
Aquelques-uns demes amis & Hambourg. 

reimdbrüberlich ; adj. et add. fraternel; 
nelle; fraternelleinent, 2 
Freundinn, s. fi la parente, Valliee; (v; 
Bermwandte) it. amie, 

Freundlich, adj. etadv. riant; ante, gra- 
eienx; quimarquedela gaiet&, de la joie; 
it. affable, douxz affablement, doucement, 
gracieusement; d'une manitre amicable,ete; 
Ein freundliches Geficht; un visageriant, Eis 
ne freundliche (lachende) Miene ; une mine 
riante. Einen freundlich anjehenz regarder 
gu.de bon@il, Er empfing mich feht freund⸗ 
li 3 ilme ft un accueil amiable, Sie war 
aufferordentlich freundlich ; elle #toit extr&- 
mement graoieuse, Oa dit aussi,Ein freunds 
liches Zimmer; un apparteinent riant, Die 
Freundlichkeit; la maniere d’tred’nnechose 
riante, Die Freundlichkeit feines Geſichtes, 
feiner Mine, verſprach ung eine gute Aufnah⸗ 
me ; son visageriaut,, sa mine riante nous 
promit un bonacenei!. Einem mit Freund⸗ 
Vichfeit begegnen; traiter qn. gracieusement,; 

Freundiös, adj. et adv, says amis, priv6 
W’amis, qui n’a point d’amis. (p.us, 

‚Breundfchaft, s..f. laparente; (vr, Vers 
wandtichaft) ie. l’amitie, £.; l’affection que 
l’on a pour qn. Die ganzegreundfehaft nimmt 
Antheil daran; toute la pärent# y prend inte 
röt, Freundſchaft mit jemanden errichten,mas 
hen; contracter amiti6, faire amitieaveogn, 
Jemandes Freundfchaft erwiebern; röwondee 
Al’amitiede qu. Erweiſen Sie mir di. Freund⸗ 
ſchaft; faites-moi l’amitig, le plaisir;donnez- 
moi la satisfaclton de, ete. Freundſchaft filr 
jeihanden begen; se porter d’amirie m. ’ 

Freundſchaftlich, adj. etadv. amıcal,ale; 
amicalementz; enami. Ein freundſchaftli⸗ 
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cher Rath; un conseil amical. Er warnte mich 
freundfchaftlich ; il m’avertit amicalement, 
enami, On appelle en t. depeint, $reunds 
fchaftlichegarben; couleurs amies, s cou- 
leurs qui ont de Ja convenance les unes aveo 
les autres. 

Freundfchaftsbezeugung , s. f. le t£moi- 
gnage; Ja preuye, la marque, la d&monstra» 
tion d’amitie, 

Kreundfchaftsbändniß, sr. ber Freunds 
f&haftsvertrag; letraite d’amitie. 

Freundſchaftsdienſt, 5. m. Poffice, le 
plaisir, letour, le trait d’ami. Einem einen 
Freundſchaftsdienſt, oder ein Freundſchafts⸗ 
ftüct eriweifenz; rendre un bon oflice à yn,; 
jower un tour d’ami ä qu. 2 

Freundſchaftskuß, s. m. le baiser d’amitie. 

Freund ſchaftsſtũck, 2. n. uncoup d’aınjz it. 
v. Freundſchaftsdienſt. 

Freundſchaftstrieb, s, m. le penchant, P’in- 
elination, f., le mouvement interieur de l’a- 
anitie pour qn. 

Freundfchaftöverficherung, s.f. la protesta- 
tion d’amitie, 

Kreundvetterlih, adj. et adv. Terme de 
courtcisie des Princes ent ils se servent dans 
leurs lettres enversceux auxquels ils donnent 
detitre Cousin, 

Frevel, s.m. la transgression des lois par 
serien lat&merite, la ınalice, la mechan« 
eere. (v. Frechheit, Klnheit, Bosheit) it l'ou⸗ 
wrage,m.; ’offense,f., le forfait, l’injure,f., 
l’affront,rz., le tort, l’attentat, m.(v. Beleis 
diaung) Welch ein Frevel! quelle temerite! 
quelle malice ! On dit aussi, Frevel und Bus 
Se erlegen: payer l’amende, v. Forftirevel, 
Waldfrevel. 

Freveler, Frevler, $.m. le transgresseur de 
la loiʒ it. le malicicux, lemechant, l'inso- 
lent, l’impudent, l’effronte, l’audacieux, 
le temfrsire. 

Krivelbaft, adj. et adv. freventlidy; tem&- 
Yaire, malicieux, mechant, insolent , im- 
pudeni, audacieux, effront€, outrageantz 
imalicieusement, mechamment, insolein» 
went, audacieusement, t4me£rairement. 

Friveln, v.», (av. l’auxil, haben) trans- 
gresser la loi;it, faire une malice ou ın&chan- 
<ete, faire gch. par mechancete, 

Krivelthat, s. f. le forfait, : 

riventlih, adj. et adv. v. frevelhaft. 
ee frei. 

Bee v. freien. 

friaul, Frioul. (Province en Italie) 

Fricaſſee, &. n. la fricassee, 

Friedbrüchig, v. Friedensbrüchig. 

Friede, om Frieden, s. m. (G. 45 Ja paĩxz 
Y'etatd’un peuple qui n’est point en guerrej 
it. le trait& de paix; it. la concorde et la tran- 
quillit@ qui regne dans les famillesz it. la 


tranquillit# de l'’äme.(v.Ruhe)&s wirddrie⸗ 


be werden, Friede zu Waſſer und zu Lande; il y 
aura paix, paix par mer et par terre. Den 
Frieden bredhen; rompre la paix. Ein vors 
theilbafter, ein ſchimpfiicherFriedenz une paix 
avantogeuse, une paixhonteuse, Dev wiftz 
phãliſche Frieden. la paix de Vestphalie-Sus 
chen Sieden Frieden (die Eintracht) in Ihrer 


Friedefürft 


Fainilie zu erhalten; ayez soin d’entretenie - 
ja paix dans votre famille, Gott gebe ung ſei⸗ 
nen Frieden! Dieu nous veuille donuer sa 
paix. Laßt mid) in grieden ; laissez-moi en 
paix. Prov. Friede ernätet, Unfricde vers 
zebrt; laconoorde fait tout prosp£rer, lade. 
sunion est lasource de tous les maux. 

Friedefürft, s. m, le prince de la paix. 

riedegebot, s rn. l’ordonnance, la cous- 
ütution dela paix publique. 

Briedefauf, s.m. (t. deprat.) l'achat en 
bloc pour @viter les proo&s. 

Friedelös, fricdlös, adj.etadv. proscrit, 
banni, (vieux) 

FriedenezArtikel, s.m. die Friedensbedin⸗ 
gung; Varticle,rm., lacondition de paix. 

Friebensbothe, #.m. lemessager — 

Friedensbrecher, s. m, l’infracteur, le vio- 
lateurde la paix, v. Rriedensitörer. 

Sriedensbrud,s.m.la rupture l’infraction, f. 
la violation ou le violement dela paix. 

tiedenetrüdyig, adj. etadv. qui fait une 
infraction & la paix. Rriedensbrüchig werden; 
enfreindre, violer la paix, 

Friedens⸗Congreß, s. m. le congrös pour 

paix. 

Briebensfeft, s. n. la solennit€ pour la 
paix, la cel&bration de la paix, 

Briedengfeuer, s.n. le feu d’artificepour 
la cel&bration de la paix. 

Friedensflagge, s.f. le pavillon de paix, 

pavillon bianc, 

Friedensfürſt, v. Friedefürft. 

Friedensgedanken, #.m. pl. des sentiimens 
paciliques. f 

Friedensgefchäft, s. n. la negooialion de 
paix, DasFriedensgeihäft beidleunigen; ha⸗ 
ter l’ouvragede la paix. Dasgriedensgefhäft 
fheint einen guten Fortgang zu haben; la paix 
semble s’acheminer, 

Friedensgöttinn, s.f. la Paix (Deesse) 

Sriedenstandlung, v.FriedenssUnterhande 
lung · 

Wiedens⸗Inſtrument, s. n. linstrumcent 
de paix, . 

Friedenskuß, s. m. le baiser de pair. 

Friedensmünze, s. f. la médaille en mé- 
moire deia paix. 

Friedensnachricht, Briedenepoft, 5. f. le 
message de paix; la nourelle d’une paix 
eonclue, 

Friedensprätiminarien, 5. pl. die vorläus 
fioen Friedens⸗ Artikel; les preliminaires de 
a paıx, 

he s.m. le jugede paix. 
riedensihtuß,s.m.laconclusion de lapaix. 

Friedensſchuß, s.m. (t. de mar.) le coup 
d'assuranoe. 

Fricdensflab, s.m. leCaducte; symbole de 

paix. 

Friedensſtifter, s.m, le pacificateur,le m&- 
diateur, le restaurateur de la paix. 

Friedensftiftung, s,f. la pacification. 

Friedensftörer, s. m, le peiturbareur da 
repos public. 

Friedensbruch, s.fı v. Friedensbruch. 

Sricdenstraftat, s. m, le trait6 depaix, 
Viastrument de paix, 


. Friedens 


Sriebens-Unterhändler, $. m. lendgocia- 
terir de la paix. 

Friebeng-Unterhandlung, s, f. la negocia- 
tion de la paix, laconference pour la paix. 
Sich in Friedens:Unterhandlungen einlaffen; 
entrer en négociation de paix. 

Friedensvermittler, s.m, lemediateur de 

paix. 

Briedensvorfhlag, #. m. la proposition de 

aix. 

riedenszeit, s. f, la paix; temps de paix 
=. —*28 nat Be 
Friederich, s. m. Frederic. (nom d’homme) 
Friedfertig, adj. et adv. paeifique; porte 
on eneolin A la paix; paciäquement. (v. frieds 
lich) Die Friedfertigkeit; U’humeur,f., la dis- 
position paciäque; lepenchant, l’inclina- 
tion A la paix, 
Friedlich, friebliebend, friebfam,adj. et adv. 
paeciäque; qui aimelapaix ; paoifiquement; 
ät. paisible, paisiblement; qui est d’humeur 


douceet paciäique. DieRegierung diefed Für⸗ 


ften war eine friedliche Regierung ; le r&gne 
de ce prince fur un rögne parifique. Ein 
friebtiebender, friedfamer Fürft; un prince 
pacifique. Ein friedliches Leben führen, frieds 
Tich leben ; mener une vie pacifique; virre 
paisiblement. Ondit fig. Sie leben friedfers 
tig unter feinem friedlihenDaches ils vivent 
pacifiquement sous son toit paisible, 
en v. Pfrieme. 
zieren, v. nn. etimp. irr. (Ich friere, du 
friereft on frierft, erfriert, wir frieren, 2c.3 
id) fror; ich fröre; ich habe,hatte gefroren; ich 
werbe frieren ;_ friere ou frier! frieret om 
pen 1) Die defroid; avoir froid; it, ge= 
er , segeler, secongeler; ätre durei parle 
froids glager. Es hat uns heftig gefroren: wir 
taben die ganze Naht gefroren ; nous arons 
&te gel&s de froid, tout le long denuit. Es 
bat fehrftarfgefroren; il a gel& bien ser, 
Es friert; ilgele. Es friert mid; j’ai froid. 
Es hatmidy an Händen und Füßen gefroren; 
j’ai eu froidaux pieds etaux mains. Diefes 
Zimmer ift fo kalt, daßes einen darin friert; 
cettechambreest si froide qu’on ygele, On 
dit famil, Es feiegt Stein und Bein; ilgele 
a pierre fendre, It. (au.l’auxil. feyn) Der 
Fluß iſt gefroren; la rivitreagele. Der Wein 
iftinden Kellern gefroren; es iſt fo kalt, daß 
der Wein im Keller friert; la froid a gelé le 
vin dans les caves ; il fait un sigrand froid 
"quelevin se gele dans lacave. Gefrornes 
fier;de l’eau gelee. Gefroxneöz (v.gefries 
zen)DasRrieren;la congelation.Ondit famil. 
Gr hat das Srieren ; il frissonne; le frissan 
de la ſievre Pa pris. 
„ Brierpuntt, s. m. leterme de la cong£la- 
tion, 
Fries, s. m. la frise; sorte d’&toffe delaine 
a poil fris6; it.dasSrieß;ct. d’archit,) la frise; 
sie qui’est entre l’architrave et la com 
nicheji, (t. d’artill,) la plate-bande et mou- 
lured’uwe piece de canon. w Bodenfrieß, 
Hintexfrieß, Mittelfrieß. 
Friefe, v. Friesländer. 
Frieſel, s. n.eem, la fityre.miliaire. Das 
rothe, weiffe Frieſel; le pourprerouge, le 


Frieſiſch 


pourpre blanc, r. Flecken. 

Frieſiſch, frieslãndiſch, adj. et adv. deFrise;. 
frisen, onne, Gin friefiiches, frieständifches 
Pferd; un cheval frison; un frison. Onap 
pelle en t. de gnerre FrieſiſcheReiter, chevaux 
de Frise, — une grosse pitce de boĩs, perode 
de part en part de plusieurs trous, daus Jes- 
are on met des pieux ferres par les deux 

outs, pour defendre une br&che ou pour 
eouvrir un bataillon eontre la cavalerie, 

Friesland, la Frise. Oſt-Friesland; 1a 
Friseorienrale. | 

Kriesländer, s. m. leFrison ; qui est de 
la Frise; it. le frison; un cheval frison. 
Die Friesländerinn; la Frisonne, 

Friesländiſch, v. fricſiſch. 

Friesrock, s. m. le frison; jupe de frise, 

rifch, adj.etadv. frais, fraiche ; un peu 
froid; it. frais, récent; qui est nouvelle- 
ment eueilli, nouvellement arriv6, eto.; it. 
fig: frais, delass€ ; quia reoouvı@ ses forces 
arlerepos; it. frais; quin’a point été sa-. 
ke; fraichement, Ein frijher Wind; un 
vent frais. Im Herbſte ift es des Morgens 
fire (kühl); enAutomne les matinées sont 
raiches, $rifches Waſſer; de l'eau fraiche, 
rifches Waſſer einnehmen, fih mit friſchem 
ſſer verfeven ; t. demer) faire aiguade, 
riſche Luft fhöpfen; prendre l’air ou le 
ra, Ein frifches Ei; un muffrais, Kris 
fche Feigen des figues fraiches. Friſche But⸗ 
ter; du beurre frais. Srifches,frifehgebadenes 
Brod; du paintendre. Das Roggenbrod er⸗ 
hält ſich lange frifch ; le pain de se se con· 
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serve long-temps frais. Friſche Fiſche; du 
oisson frais, Frifche Seefifche ; de la marde 
raiche, Friſches, friſchgebrochenes Obſt; des 
fruits fratehement cueillis. Friſch angekom⸗ 
men? Xuftern; des huitxes fraichement ar- 
rivees. Frifche£ruppen;des troupes fraiches. 
riſcheHunde, friſche Pferde ;des chiens frais, 
es chevaux frais. Eine friſche Wunde ; une 
plaie fraiehe ou nouvelle, Dieſes Pferd bes 
tommt einen frifchen (neuen) Huf ; ce cheval 
fait le pied neuf. Friſch gehauene Steine 5 
pierres vertes, Ondiz fig. Auf friiher Thatz 
sur le fait; en flagrantdelit. Es ift mir noch 
in friſchem Andenfen; j'en ai eneore lam&- 
moire tout fraiche, touter&cente. Eine fris 
ſche (lebhafte) Farbe; une couleur vive, it. 
un teint frais. Erift frifc und gefund zurück 
efommen ; jlest revenu sainetsauf. Er iſt 
jegt ganz frifch und munter; man bat itn 
nechniefofrijch und munter geſehen/ il est 
A present zaut fraiss on ne l’a jamais vu sh‘ 
frais. Friſch; von friſchem (von neuem); de 
nouveau. Krifc auf den Feind losgeben ; at- 
taquer l’ennemi courageusement. Bon fris 
fchem (von neuem) anfangen ; recommencer. 
Die Arbeit gert ihm friſch von der Kauft ;. il 
depeche sa'besogng;il exp@die protn preruent 
ce qu'ila entrelesmains; il estexpedinf., 
Friſch! friſch auf! friſch daran ! friſch dar 
auf los! allons! ga! gacourage! 
Friſchbäcker, s. m. unboutenger qui doir 
Ason tour avoir du paio frois. 
Friſchbalg, s. m. petitsoufilet dans les ſor· 
gu ; 
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Friſchblei 


Friſchblei⸗ s.rn. le plomb frais, plomb tel 
quil sort de la fonte, 

Brifche,s.f. (£.dapeint.) la fraicheurz it. 
(£. dech.) ie droit oü legibier va boire ou 
se rafraıchir. 

Früh:Eifen,s.n. (£.de forg.) le fer affine, 
refondu er puriä6, £ 

Friſchen, v. a. rafraichir. (v. erfrifchen) 
Das Aupfer frifhen; (£.demetallurg.) ra- 
fraichir le cuivre ; joindre du plombau cui- 
vre pouren s&parer l’argent y contenu. 
dit aussi, Eine Zeche friſchen rafralchir ung 
mine, lui proeurer de l’air frais. Ein Gewehr 
false rafrwehir um fusil ; rayer de nou- 

eau un fusil, Diedunde friſchen; (e.de ch.) 

urger Ieschiens. P. gefriſcht; rafratchi,ie, 
as Friſchen, das Friſchſchmelzen; le rafrais 
chissernent ; befonteltarche, 

Friſchen, v. a. (avec l’auxil. haben) mettre 
bas. (i. dech.) Div Sau hat gefrifcht ; lalaie 
amirnas, v. Friſchling. 

Friſcher, s.m. (t. de forg.) V’affineur ; le 
fon leur clargẽ Je la refonıe de la litharge. 

Friſcherdings, adv, de nouveau. y. neuere 
inb· 

Friſch-Eſſe, 8. f. la chaufferie pour la 
font« Iraselie, f 

riſchfeuer, s.n. v. Friſchherd. N 
riſchgeſtübe, #. n. la brasque nouvelle,qui 
p’a point encore servi au Dem, v. Ge⸗ 


be. ’ 
BE ihgiätte, s.f. la litharge fraiche; li- 
tha:ge propreä &tie reduite en plomb, 
Fuifchberd, s.m. (£. de forg.) laflinerie,f. 


y. £reibbeerd.F ü 
—— s. m. l’aide-affineur. 
Friſchling, 5. m, lemarcassin, Ein übers 

laufener Friſchling z une betede oompagniez 

un märcassın de deux aus, 

Friſchmelk, adj. ot adv. Eige frifhmelke 
Kuh; une frais-trayante, * 
Friſch⸗Ofen, s.m. le fonrneau de rafraĩi- 
elussement ; fourneau A rafraichir lecuivre, 

Brifhpfanne, 5. .la chauditre de fer dans 
laquelle ou fait fondre le cuivre. 

——— s.pl. les scories de la fonıe 

e. 
riſchſchmelzen, s. n. la fonte fraiche; le 
rafrairhissement, v. friſchen. 

Eat, s.n. (t.deforg.) la matte de 

euivre, matte de ploınb, 

Friſchung, s. f. le refraichissement; l’act, 
de sayer de nouyeau un fusil ; it. (t. de ch.) 
la purgation ; ir, le rafraichissement ; P’eau 

u on donneaux ehiens, Die Hunde nehmen 

Brisung; teschiens se rafraichissent, les 
iens boirent, 

Friſchzacken, s.m. (£.de forg.) la plaque, 

Arne. 

“"Rrifirbotrer,s. m. le fraisoir; especede 

vileorequin, \ 

Terfir-Eifen, v. Kräufel-Eifen. 

BEINEN, v..träufeln et auftragen, (t. de 

‚PR. n 

sr firholz, x. Kräuſelholz. 

Srifirtemm, $.m, le peigne & friser, 

Srutenikile, 5. F. le moulin A friser les 

tietfesz lofrisoi.,. "|" ss 


Sriffefcheibe 


Brifirfheibe, s.f. le frisoir; instrument 
pour friser les &toffes, 

$rift,s.f. leterme; un temps prefir ; if. 
ler&pit, la surseance 5 la prorogation. Sie 
geben, verftatten mir eine fehr kurze Friſt; 
yout me dofinez, vous m’accordez un trrme 
bien court. Innerhalb Jahretfrift; dans le 
terme d’an an. Eine gefeglidye, gerichtliche 
Friſt; un terme legal. Eine ſächſiſche Friſt z 
un terme légal selon le droit saxon; un 
terme de six semaines et six jours. Eine pers 
emptorifche Griff; un terme peremptoire; 
un delai fatal. Ich will ipm zwei Jahre Frift 

eben; je Iuidonnerai unr#pitde deux ans. 
Eine Friſt von dreiMonaten ; une surseance, 
un sursis de trois mois. Man bat ihnen eine 
weitere Frift von fo viel Zagen geftattet ; on 
leur a accord& une nouvelle prorogation de 
tant de jours. Erhat ſich mit feinen Gläubis 
gern verglichen, fie in gewiſſen Friſten (Tere 
minen)zu bezahien; il a fait un atermoiement 
avec ses ordanglers. Ein Wechfel, der binnen 
Monatsfr Ryebtbar ift; une lettre & usance. 
(v. Sicht) Ondit, Audiefer Sriftz; A cette 
heure; Al’heure an ; % : En 
riſtbüch, s.n. (d.de e livre x 
— des Ha des termes —7 

Friſten, v. a, prolonger, proroger, donner 
du Vepie On al, Wenn Eott mir das Leben 
friftet ; siDieu mecenserve lavie, P. ges 
friftet ; proroge, ee, etc, . 

Friltenweiſe⸗ adv, par termes, par inter- 
valles. 

Briftgeid, s. n. (£. demins) Tage: de pro= 
rogation, l’argent qu’il faut donner par 
quartier pour faire valoir une mine en vem 
tu de la prorogation, 

Friftuna, s. fe la prorogation, etc, (v. 
Srift) Die Friſtung bes Lebens; la conser- 
vation dela vie. ‚ 

tifur, v. Kraufe, Haarkrauſe. 

itte,s,f. la fritte; melange de sable et 

de sel dont on fait le verre, Der Fritt-Ofen; 
la carquöse, (oarcaise 

vis, Frederic, 

roh, adj.et adv, aise; bienaisez; joyeux, 
euse; gai,gaie; gaillard,arde; debonne 
humeur (v. fröhlich); it. content. (v. vers 
gnügt) Wie bin ic jofrob, Sie wieder zu fes 
ben ; que jesuis aise de vousrevoir. Er bat 
einen froben Sinn ; ilestd’humeur joyeusez 
ila de lagaieıe dans l’esprit. Wie bin ich fo 
frob, daß ich endlichgefunden Bade, mas ich 
ſchon fo ange fuche; que je suiscontent d’a- 
voir enfin trour@ ce que jecherche depuis 
long-temps. Er iftimmer frohen Mutbes ; 
ilest teujoursgaillard. Ceines Lebens froh 
werden ; jouir de sa vie. Eines Dinges nicht 
froh werden ; ne pas profiter degch. ; n’en 
point jowiravee plaisir on satisfaction. Die 
Brohteit, Frot müthigkeit, v. Fröhlichkeit. 

Fröhlich, adj. etadv, joyeux, euse; gai, 
gaiez gaillard, arde; joyeusement, gai- 
ment, gaillaflement. Bald fröhlich, bald 
traurig; tantöt joyeux, tanıöt afflige. Er 
L- ein fröhliches Gemüth; il est d’humeur 
oyeuse; jla le 'agaieıe dans l’esprit. Eis 
ne fröhliche Bothſchaft; une jogeuse non- 
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Fröhlichkeit 


relle. Ein fröhliches Geſicht; un visage gai, 
riant, Gin fröhliches Leben führen; mener 
joyeuse vie ; vivre gaiment, gaillardement. 
Bir braten den Zag fröhlich zu z nous pas- 
sämes la journde joyeusement, 
Ühtickeit, #. f.la gaiete, Iagaillardise, 
Ile bumeur; l’enjonement,m, 
Frohlocken, v.r. (avec auxil. baben)pous= 
ser des eris d all&gresse; jrter des crisde joie; 
sertjouir; avoirdela joie. On dit, Froh⸗ 
lodet bem Deren! exaltez le Seigneur! Er 
e über den Fall feines Keindes aefeahlodet fl 
latriomphe, il s’est r&joni de la chute de 
sonennemi. Über eines andern Unglüct frobs 
Ioden; triompherdu malheur d’autrui. Das 
Frohlocten; les oris d’all&gresse; la r&jouis- 
sance, 
ar v. Gerichtsfrohn et Frohne. 
rohn⸗Acker, s. m, laterre sujette & com 


Frohn⸗Altar, s. m, der hohe Altar; le mai- 
tre-autel, le autel. 
rohnsArbeit, s. f.la corv&e, v. Frohne. 
ohn:Xrbeiter, 8. m. celui qui fait oor- 
vee, qui wravaille à la corveeouä corvee, 
Frohnbar, adj. et adv. corrsable; sujet & 
des corvees. Ein froimbarerAder ; v. Frohns 
Ader. Die Frohnbarkeit, v. frohnpflichtig. 

Frohnbauer, s.m. le manant sujet à cor- 

vee; lecorveable, 

Frohnbotbe, v. Gerichtsdiener, 

Frohndienſt, s.m. la corvee, (v. Frohne) 
Perſoͤnliche Frohndienſte; corvees person- 
nelles. Dingliche Frohndienſte z corveer re 
elles, Frohndienſte thun (fröhnen) 5; faire 
corvee. ZuFrohndienſten verpflichtet ; frohn⸗ 
pflihtig; correable, 

Frogne, s. f.lı corv6e; certain travail et 
service que le paysaa ou tenancier doit Ason 
seigneut, soit en journ@es de corps, soit en 
journees de chevaux, de baufs et de harnois; 
ar. fig. la corvee; le travail soit du corps, 

soit de l’esprit qu'on fait sans profit et 
comme & regret. Er läßt fein Heu in der 
Frohne machen; il fait faire ses foins par 
corvee. Zur $rohne, in der Frohne arbeiten; 
ıravailler A corvee,älacorvee. Fig. Ich vers 
richte da eine jehr undankbare Arbeit, es ge⸗ 
ſchieht zur Frohne, es iftein bloſet Frohndienſt⸗; 
ce que je fais est un travail ingrat, e'est une 
oorv&e, une pure corvee. Man follte glau⸗ 
ben, erarbeite zur Frohne; erthut, ald ober 
jur —* arbeitete; on diroit qu’il fait 
sorve@e, qu’iltravaille pour Pamour deDieu. 
Fröhnen, v. n. (ao. Pauxil. haben) travail- 
er alacorvee,äcorvee. Alle die, welche gu 
röhnt haben ; tous ceux qui ont travaille & 
2 corv6e. Onditaussi, Einem fröhnen ; tra- 
ailler pourgn., lui rendre seryioe sans en 
tre pay € ou r6compens£. , 
#röhner, s.m.lecorveable; qui est sujet 
des corv&es; it, eelui qui fait corvee, qui 
availle & la corvee; it. (t. de mine) le pet 
pteur des droits et revenus metalliques 
ur le fise, 
Brobhnfaften,spl.le jefine des quatre-temps 
Fro.nfrei, ad).etadv. exeinpt de corvees. 
Broynfuyre,s.f. lecharoi par aorvees, 
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Beohngeld, s.n. der Frohnpfennig, Frohn⸗ 
ins ; le droit de corv&e; ce queles corvea- 
les payent pour ätre exempis de oorv£es. 

Frohngewicht, s. m. le grand polds d’Augs- 
ourg. 

Frohngut, $. m. une terre sujette Acorvee, 

Brohnhert, s. m. die Frohnherr ſchaft ; le— 
seigneur qui a droit d’exiger des eorvées. 

Frohnhoͤf, s.m. une metairie sujetteäcor= © 
veez; it. v. Heiligenbof, Seelhof. 

Brobnhufe, 8. f v. Frohn⸗Acker. 

Frohnforn, s.r. le bl& pour les corv&ables. 

Frobnleichnam, 8. m. der heilige Lrihnam 
Eyr.fti; lecorps du Seigneur; le St.Sacre- 
ment. Das Frobnleidinamefeft; la fete- 
Dieu; fäteduSt.Saorement. _ R 

Frohnpferd, s.n. lecheval qui travaille & 
corv6e, 

Frohnpflichtig, adj. et adu. corveable; su- 
jet ädes corvees. Die Frohnpflichtigkeit ; Ia 
sujetion aux Corvees, 

tohnregifter, s.n. le registre des corr&es, 
ea s. m, Ja jöurnee, le jour de eor- 
vee. ı 

Frohnverwalter, 5. m. le regisseur de la 
corvee, y 

Frohnvogt, s.m, l’ofhcier qui commande 
les corv&es. 

$rohfinn, s.m. la gaiet&de cur ; la belle 
umeur. 

Fromm, adj. et adv. (compar. frömmer, 
superl. frömmfte) pieux, euse; quiest fort 
attach& aux devoirs de Ih religion; if, qui 
partd’un esprit touche des sentimens de la 
religion;pieusement; d’une manitre pieuse; 
it. bon, doux, sage, droit; eto. Er ift ein 
frommer und gottesfürdtiger Mann; c'est 
un bomme pieux etcraignant Dieu, From⸗ 
me Gedanken; des pensees pieuses. Er hat 
fromm gelebt, und ift auh fogeftorben; il a 
vecu pieusement, et est mort de möme, Ein 
frommes Kind; un bon enfant; un enfant 
sage, pose, Ein frommes Pferd; uncheval 
doux, un oheyal sage. Diefes Pferd ift fo 
fromm wie ein &ammz coecheval est doux 
comme un agneau, On dit, Fromm werben, 
feine Andacht halten; zur Beihte und zum 
heil. Abendmahl geben; faire ses d&votions, 

Fromme, s. m. et.f. homme pieux, fomme 

jeusez it. ’homme droit,!’homme de bien, 

ux etbienfaisant. Ludwig der Fromme 3 
Louis le d&bonnaire. 

Frömmelei, s. f. la piet€ aflectee, v. An⸗ 
dädhtelei. 

Trömmeln, o.n. (av. Paweil, haben) affee- 
ter. de paroitre pieux; faire ostentation de 

iete. Der Fröommler, Frömmling; le 

aux d6vot; qui affeote de paroitre pieux; 
lebeat, v. Anbäctler. 

Frommen, vn, (avec Tauxil. haben) Nutzen, 
Vortheil bringen; atre utilo, profitable om 
—— roſiter; tirer & proſit ap- , 

ter de l’utilite, Alle meine Ermahnungen 
aben nichts beh ihm gefrommt ; toutes mes 
exhortations ne lui ont profit€ de rien. (p. 
us.) On dit substantivement, Das gereicht, das 
dient zu Ihrem Frommen (Beften) ; «est 
pour voizeavantage, 
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Frommigteit,/ a. la piẽté. 

Fronte, A.F. Je frontz étendue que pré- 
seute la aet d'nu batiment; (v. Vorderſeite) 
ir. (t. de guerre) le front; l'ften ſue que 

r'sente la faced’une armee, d’nne troupe, 

as Regiment machte Fronte gegen die feinbs 

liche Gavalerie; Je regiment faisoit front A 
la raralerie ennemie, 

Frontignac, Frontignan, s. m. le Fron- 
tigon; vin d’une ville de cenom en Lan- 

uedoo. 

Zroih, s. m. (pl. die Fröſche) la grenouille. 
Ein Fröfchchen, Fröſchlein; une petite gre- 
nouille, (v. Laubfroſch, Waſſerfroſch) Die 
Fröſche quarten; les grenovilles cosssent, It. 
Der Froſch; E. demed.) Jagrenouil'ez tu- 
ner formee par une humeur pitwiieuse, 
quitombant sur !a langue, öte la libert@ de 
la parole; it. la ronule; (v. Fröſchleinge⸗ 
ſchwulſt) it. Jelampasz; enflure un palais du 
chesal; lafeve, la barbe; it, (t. de formel.) 
la neille,; (v. Kimme) it. (t. d’agrie.) la ja- 
weile. (v. Echwabem) Der Frofh an dein Bor 
gen einer Beige; la hausse d’un archet de 
violor, 

Brofch-Ader, s.f. 1a reine ranılaire; veine 
qui ent sous la langue. 

Froſchbiß, s. m.\'bydrochvris. (plan e) 

Kreoibboyen, v. Froſchſchnäpper. 

Froſchdiſtel, v. Mar endiſtel. 

FroſheEppich,—. w. l'aelie d'cau; la berle. 
(r ante) 

Froſchfiſch, s. m. la baudroie. (poisson de 
mer 

Froſchgeſchwulſt, v. Fröſchleingeſchwulſt. 

Frojchtrabbe, $.m. le canere en formede 

enouille, 

roſchlache, #. f. la grenouilldre, 

—„—I v. Samenlraut, 

Kroicleic,s.m. le frai degrenouilles, Das 
Froſchleichpflaſter; l’emplätre de frai de 

enouilles, 

Iröſchle ngeſchwulſt, s. f. la rannle, le ba» 
trachus; tumeur qui vient sous lalangue 
aupres du filet de la langue. 

Keöfchting, v. Friſchling. 

Froſchlöffel, $. m. le plantain deseaux; la 
flüte de berger; le flöreau, (plante) v. Wafs 
ſerwegerich. 

Froſch Obl,s.n. Ihuile de grenouilles. 

Froſchpfeffer, 5. m. la grenouillette d’eau 
Pu aquatique. (plante) 

Brofchfattel, s. m, la selle 3 basque. 

Froſchſchnäpper, s. m. l’arbaltte & gre- 
noviiles,Atirer des grenouilles. 

ee s.m. la betrachite, 

roſchwurm, s. m. leietard; petite gre- 
nouille qui n’est pas encore forme&e. 

Sroft, s.m. (pl. die Freſte) Tagelte; grand 
froid qui glace ean. Der Froſt nat die drüch⸗ 
te verderbet z lage'6de a gais les fruits. Der 
Froſt hat die Weinſtöcke beſchädiget ; le froida 
ge'e les vignes. Wir haben diefen Winter 
pe Sröftegehabt; ilya eu de grandes ge- 
ces cet hiver, Vorfroft, vor Kalte flarven; 
£iretoutroide de froid. Der Fieberfroft ; le 
fiovl de lafieyre; le frisson. 


GFroſtbeule, 4. fı Vengelure,s Offene, aufe 


Fröfteln 


gebrochene Froſtbeulen an den Füßen des Pfer⸗ 
des ; mules traversines ou tra versidres. 
Fröſteln, v. imp.) (av. l'auxil. haben) fris 
sonner. Mich fröftelt 5 es hat mich gefröftelt; 
je frissonne ; ılm’a pris un frissunnement, 
Froftig, adj.etadv. frileux, euse; froidus 
reux, euse; sensible au froid; it. fig. froid, 
froide ; froidement. Sie iſt ſehr froftig; elle 
est bien frileuse, froidureuse, Es ift froftis 
ges, kaltes Wetter ; il fait un temps gris, um, 
temps couver! et froid, Fig. @in froftiges' 
Gedicht ; un podme froid. Ein froſtiger Reb⸗ 
ner; unorateurfroid, Ein froftiges Gemäls 
de; un tableau froid. Er empfing mid) ſehr 
froſtig z ilmeregut bien froidement. j 
Froͤſtler, Fröftling, $.m. un honıme fri- 
leux. (v. froftig) 
Froftraudy, s.m, ber Eisnebel; le frimas ;. 
browillard froid et epais. v. Reif. 
Froftwetter,s.n. un temps oü ily a dela 


eiee, 
Feucht, s.f. (pl, die Früchte) le fruitz les 
ralus,m,, les bles,a., les biens de la terre om 
& la campagne; les produetions des arbreset 
des plante;;it.le fruit;l'enfant qu’une femme 
enceinite porte:dans son sein; (v. Leibes⸗ 
frude) ü. fig. le fruit ; I'utilitẽ, le profit, 
'avanı-ge qu’onretire degch.Wian ertennet 
den Baum an feiner Fruchtz on connoit !’arbre 
par le fruit, A son fivit. Die Früchte der Ers 
de, dic Früchte des Feldes, bie Feldfrüchte; les 
fruits “elaterre, le: ftuis de |» campagne, 
(v. Sommarfruchte, Winterfrfihte, Kerne 
frücht, Steinfröhte, 20.) Die Früchte find 
noch nicht eingeerntet; on n’a pas encore fait 
la reeolte, Die Früchte fdrlagen auf; les 
grainshaussent, Das find dic erften Früchte 
aus meinem Garten; voilälespreäniresde 
mon jardin. Er tebt fait nurvon Früchten 
(von Oft) ; ilne vit presque que de frusıs, 
Ein Frucht tragender (tragbarır) Baum; un 
arbre fruitier. $rüchte, die noch am Baume 
oder am Stode bängen, die noch aufden Hal. 
men ſteben; fruits pendaus parles racine⸗. 
Auller gno eß ar· Früchte, alerband Obft ; du 
fruitage. Eine Frau, die ſich die Frucht abs 
treibt, wird zum Tode verdammt; on con- 
damne & mort une femme qui defait son 
fruit, quise fait avorter, Die Krüchte unfer 
rer X:hrit; le fruit de nos travaux, Das 
find die traurigen Früchte des Kriegs; voilä 
les tristes fruits de Ja guerre. Früchte brins 
gen, Früchte tragen, Frucht bringen 3 fructi- 
hier ; ruppo.ter du fruitz; it. fig. fruetifier ; 
produire un effet avantageux, (v. fruchten) 
Mit Früchten belängts; C. deblas.) fruite. 
Ein Baum mit goldenen Früdten befängt ; 
un arbre fruité d’or. 

Frucht Aft, s.m. la branche & fruits. 

Frucht Ange, s.n.- v. Fruchtknoſpe. 

Fruch balg.s.m. la follicule; enveloppe 
meinbraneuse dans laquel le sont contenues 
les graines des plantes. 

rg s.n. v. Fruchtſchnur. 

ruchtbar, adj.etadv. fertile, Second, 
onte; *productif, i#e; qui produit, qui rape 
porje beaucoup ; it. f&cond, ondes; qui pro= 
duit beanconp par vojede generation; it. ‘ 


Fruchtbar 


qui eontribne Atoutes les produetions de la 
terre, Ein fruchtbarer Acker, ein fruchtbares 
ge une terre fertile, f&conde ; un champ 
ertile,fecond. Ein fruchtbares Jahr ; une 
annde fertile. Der Überfluß eines fruchtbas 
zen Jahres erfeget den Mangel eines Fchls 
jabers; lesuperflu d’une annee productive 
suppleeil’anıeesierile, Die Weiber dieſes 

—8 find ſebr fruchtbar; les femwes de ee 

iys sont fort f&condes. Die Kaninchen find 

Pe rudttar, vermehren ſich ftark; les la- 

piossontfort f£conds, Der Dung macht das 

Erdreich fruchtbar; Je fawnier fertilise les 

terres. Ein fruchtbarer Regen ; une pluie 

feeonde. On di: fig. Diefer Mann ift frucht⸗ 
baran Erfindungen; cet komme est fecond, 
est fertile en inventions, @ine fruchtbare 

Materie, ein fruchtkarer Gegenftand; une 
matiere fertile ou fecondez un sujet fertile 

onfecond, Eine fruchtbare Einbildungskraft 
“ Haben; avoir l’imagination f&conde., 

Fruchtbarkeit, s, f. la fertilite, la f&condi- 
ts. Die Fruchtbarkeit der Erde; la fertilit& 
dela terre, Die Fruchtbarkeit dir Thiere; la 
fecondite desanimaux, Fig. Die Fruchtbar⸗ 

Zeit der Ejubildungskraft hu fertilite, la fe- 
condite del’imagination, 

ruchtbarlich, v. fruchtbar. 
ruchtbaum, 8. m. l’arbre fruitier. 

- Sruhtbehältniß, sr. Ja capsule, cette 
partie dela plante qui renferme les semen- 
ces et lesgraines, 

ructboden, s. m, le grenier; it. (t. de 
PR ler&ceptacle, — 
Fruchtbranntwein, $. m. l’eau de vie ou le 
branderin fait. de grains ox de fruits. v. 
Kornbranntwein, Obftbranntmwein. 
Fruchtbringend, adj. fructifiant, ante. Die 
fruchtbringende Gefellfchaft ; la socidte fruc- 
tfere ; societ€ de gensde letires qui existoit 
vers le milien du sidcle pass6 et qui ayoit 
pour but de purifier la langueallernande, 
Fruchten, v.n. (av. ’auxil, haben) fructi- 
fier; produire un efietavantageux ; proli- 
ter. Ohne Gottes Segen fruchtet (gebeibet) 
bie Arbeit nicht; sans “ benediction de Dieu 
le travail neprofite(ne fructifie) point, Mein 
Zureben hat nichts ben ihm gefruchtet ; mes 
exhortations n’ont point fait d’impression 
sur lui. 

Frucht⸗ Eſſig, Obft:Effig, s. m. le vinaigre 
le fruits 3 . de chim.) le poir€ ou cidre 
tcdieux. 

Fe s. n. lechamp souvert de bl&s, 

ruhtaehänge, s.n. v. Fruchtſchnur. 

Fruchtgebäuſe, s.n, le pericarpe; la pelli- 
ule ou m ne qui enferme le fruit 
"une plante, ’ 

Bruchtgöttin,s.f. Cerds, 

Brucdtgütte,s.f.leterrage; la redevanee 
ı ble, en graius; le fromentage. Die 
ruchtgüälten erheben ;- terrager ; lever le 
rrage. 3u Fruchtgülten verpflichtet; ter- 
gier, i Der Fruchtafittuerr; le terra- 
au om terrageur; quiadroit de terrage ou 
champart. 
Sr uchthanbel, s. m. lecommerce, le trafie 
'graims.; la greneterie, 
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Fruchthändler, s. m. legrenetier. v. Korn⸗ 
händter. 

FBruchtbaus, s.n. lemagasin au ble, 

Fruchthäutlein, s.n. (&. d’anat.) la mem- 
brane choroide, 

Fruchthorn, s.n. laoorne d’abondance, 

ruchthül ſe, s.f. la gousse desgraines, 
retten, sm. Jegrenier. 
ruchtteim, v. Kruchtfnoten. 

Fruchtknoſpe, s.f. v bouton & fruits, 

Fruchtknoten,s. m. (t. de botan.) legerme, 

Fruchtkorb, s. m, un panier de fleurs et de 
fruits. 

Kructkörnlein, s.n. le grain. 

Fruchtkranz, s. m. v Bruchtichnur. 

Früchtlein, Früchtchen, s.n. On di: fig. Ein 
fauberes Früchtchen; un mechant enfant; un 
enfant gute, 

Fruchtlö⸗, adj.etadv, infructueux, eusez 
infecond; «ui ne rapporte point de fruitsz 
(v. unfrudtsar) it fig. infructueux, inutile; 
sans effet; infructneusement ; en vain, Eis 
ne fruchilofe Cvergebtiche) Mübe ; une peine 
infrueiuense, Alles, was Sie ihm jagen, ift 
fruchytlos; tout ce que vous luidiies, est 
sans effet. Alle Bemühungen fiir einen glück⸗ 
lichen Ausgang dieſer Sache find fruchtlos ges 
wefen; tous les efforts qu'on a faits pour 
faire reussir cette chose n’ont fait que blan» 
ehir, ont &t&inutiles, 

Fructmangel, s.m. ladiseite des grains, 

Fruchtmarkt, s.m. le march6 aux grains, 
aunle. 

Sruchtmefier, s.m. le mesureur de grains, 

Bandtmonit, s. m. *le Fructidor ; le moi. 
de l’Ere de Iz r&rolution frangoise qui com. 
mengoitle 18Aoüt et finissoit le 16 Septem» 


bre. = 
ruchtmühle, s. f. lemmulin a grains, 

—— P’usufrnit,m. v. Rieß⸗ 
brauch, Nutznieß ung. 

Fruchtrögre, 8. f. E. de botan.) lepisul; 
lorgane femellede ia fructification, 

Fruchtſchnur, s.f. E. d’archit,) Ve feston, 
Ein mit Fruchtſchnüren gejierter Karnießz 
une eorniche orn6e de festons, 

— le rᷣgisseur de grains, 
ruchtſchrumpf,“. m. v. Einmaß. 

Fruchtſpeicher, s.m. Je grenier, v. Korn⸗ 
boden. ! 
Fruchtfperre, «. f. la defense d’importer 
d’exporter desgrains. 

Fruchtſtein, s. m. la carpolite, sorte d’ar- 
gile endurcie qui ressemble à des fruits en- 
velopp6s dans une päte, 

Fruͤchtſtück, s.n. le fruit; un tableau qui 
represente toutes sortes de fruits, Frucht⸗ 
— mablen; peindre des fruits. 

uchttheure, Fruchttheurung, s,f. la cher- 

u bie, des grains. 
Fruchtwein, Obſtwein, s. m. lecidre; (& 
de chim.) lepoir& ou cidre vineux. 
gruchtwolle,s.f. (t. de botan.) ’aigrette,f. 

Sruchtzehente, s.m. la dime des grains,des 

Fruchtzins, s.m, v, Fruchtgülte. 

Trüs, adj. st adv, de bonne h ure; ma- 
Sin; is, preimature, precoce, hatif; hätiver 


ou 


1€ 


586 Früh 
ment, pr&matur&ment, (v.frühzeitig) Es ift 
noch frün; ilest encore de bonne b zire. Bey 
früher Sageszeitz de bonne heure. Er ift 
gewohnt, früh aufzuffenen; il est dans l'u- 
sage de se Inver matin, de bon matin. Sie 
find heute ſehr früh auf; vous tes bien ma- 
üoalapjourd’bui, Sie ſteht nicht fo früh aufs 
elle neselere pas sı main; elle n'est pas 
si matinale. Früher, plus-tötz plutöt. Wir 
werden ein menig früher abrufen; nuus psr= 
tirous un peu plutol. Kommt ein anderes 
mal früher; venez un« uuirefis de meil- 
leurelienre, Gejtern früd; hier matin. Früh 
und ſpät; ſpät und fiio; le matiu vr, le 
- soir; suiretimutia,. Morgen früg; demain 
matin, Es iſt noch jehr früh; il estencore 
grand watin, „u früh; top ıöt. Friid oder 
fpät; röt ou tard. Ein früher Lodz; une 
mort premnturde, Mir dieſer Sache ift es 
noch zu früh; es iſt noch nicht Zeit, mit diefer 
Sache anzufangen ; eeite atfaize est prema= 
tureez; iln’e-t pas encore temps de l’enıre- 
pren ire, Das find Früchte, die man zu früh 
gebrochen hat ; voilä des fruits qu’on a curil- 
lis prematurement, Er befigt bie Kunſt, Blu⸗ 
men und Früchte früher zum Flor und zur 
Reife zu bringen, ale irgend ein anderer@ärts 
ner ; il a l'art de fuire venir des fleurs et des 
fruits plus hätivement qu’aucun autre jar- 
dinier, f j in 
vliy: Apfel,s. m. la pommebätive, 
FrioeApritofe, s.f. Pabricothauf. . 
FrügsArbeit, s.f louvrage,m. le travail 
du multi. 
rühbett, v. Miſtbett. 
— 5, F.le hativeau. 
Früzbiumen, v. Srüglingsblumen, Mais 
Lieben, Gänfe: iumen; £ 
ve, 5. fi Je matin, (r. Morgen) it. la 
matinee. In aller $rüye; de grand matin, 
Es warin der Krüpe; frühmorgens ; e’&toit 
dans la gt * 
vühe&iche, 5. f.lecb&ne rouvre. 
—— s.f. le pois häuif, le hativeau. 
togebet, s. rn. la priere du matin. 
rũhgerſte, s. F. ’&courgeon,m.; orge hä 
&ve, orge de prime, 5 
zuhröopfen, s. m, leboublon hätif. 
rügayı, 5... v. Früdling · ß 
rũbiirſche, s. f. la preooce ; eerise hi- 
tive. Der Frübtirihbaum; le cerisier pre» 


coce. 
Frühklug, adj. et ado. ein rühkluges Kindz 
un enfant p &ooce ; un enfant quı a l’esprit 
plusavanc* que son äge necomporte, 
hkoſt, s. f. v. Früoſtück. ‚ 
rüyling,s. m. le printemps ; la premiere 
des quatre saisous de l’annee; le retour de 
la belle saison; ü. fig. le temps de la jeu- 
nesse; il. unenfant ne avant letemps; Ik. 
unavorton; unanimal n&avant le temps. 
Frliilingeblume,s. f. laprimevere, Heur 
intanidre, 
$rühlings-Erve,s.f. l’orobe de printernps. 
ı Brübtingsfieber,s.n. la ſidyre de printemps. 
Trüglingssoizung, 5. f. lacoupe des bois 
au pfintemps, e s 
Früglingstuft, s.f. Vairde printenps. 


\ 


Frühlings 
Brühlingetuft, s.f. le divertissement de 


pruutemps, 

Früzlings » Nachtgleiche, s. f. 1’&quinoxe 
vernal, 

Früglingspunft, s.m. (t. d’astr.) le point 
vernal, 

rünlingsregen,s.m.la pluie de printemaps, 
Srühlingsiaat, v. Frühſaat. 

Frühlingsſafran, s. m. le safran du prin- 
teınps. 

Früblingsigaum, v. Gudgudsfpeichel. 

Frühlingsthau, s. m. la ros6e du prin- 
temps. 

Früylingstrich, s. m. lachaleur des betes 
au priutenps ; l’appetence naturelle que les 
bötes sentent au printermps de s’accoupler. 

Frühlingstrüffel, & f. la truffe de prin- 
temps, 

Frühlingsweid, $. m. la guöde de prim 
teınps, 

Brüslingswetter, s.n. l’air, le teınps de 
priuiemps, 

Frlihlingszeichen, «u. (£. d’astr. le signe 
vernal, 

Früplingszeit, s. f. la saison printaniere, 

Pest 5. f. la messe du matin. 

ruhmeſſer, $rühmeffer, 8. an. le prötre qui 
ala premiere messe, 

Brüsmette,s. f. les matines, 

Frühmorgens, adv, du matin ;dans la ma. 
tinee, v. $rü 

Früh⸗Obſt, s.n. les fruits precoces, pre= 
matures, 

, Srühpridiger, s.m. le predicateur du ma- 


Srühprebigt, x. f. le sermon, le pröohe du 
matin, 

Srübrtgen, s. m. la pluie de saison ;- pluie 
du matin, 

Frütjaat, s. f. les premitres semailles; 
seımaillesavanoees. i 

Brüsfhicht, 2. F. E. de mine) le poste, la 
täche du matin5 le travailqui se fait de 
puis quatreheures dumatin jusqu’ä midi. 

Frühſonne, #. f. lesoleil du matin, 

Frühſtück, s.r. ledejeund, dejeuner,; 

Frühitüden, v.a. (av. auxil. haben) de 
jeuner. Ich habe noch nicht gefrühftäcker; je 
n’ai pas encore dejeung, 

Srütftune, » f. l'heure du matin; la 
matinde, = 

Frühtraube, s. f.le raisin hätif; lehäti» 
veau, . 

Frühzeitig, adj. et adv, hätif,ive; pre- 
matur6y,de; pr&oooe; prematurdment, Frũh⸗ 
jeitiges Obit, Früh⸗Obſt; des fruits hauıfs, 
prematures ou u. Die früdgeitige Reis 
fe des Obſtes; la pr&cocite des fruits. Fig. 
Die frühzeitige Reife des Verftandes; eın 
frünzeitiger Verftand ; la precocit€ de l’es 

rit; un esprit pr&oooe, Ein trüdzeitiger 

od; une mort prematuree, Die Frühzeitig⸗ 
keitz la pı&maturii6,la preoocit6,la hätıvere. 

Buchs, s.m. (pl. die Füchſe) le renard, Dis 
Fuchchsen, Füchslein le renardeau,. 6 
Weiblein des Fuchſes, die Füchſinn; lan 
»arde. Din Buchs aus feinem Baue treiven ; 
Jaire sortir je renard de sonterrier. On dit, 


Suche 
Ro mit Fuchs, mit Füchſen gefüttert ; 
rg Erg dig — 
Der Fuchs; l'alezan j un cheval alezan, 
Brandfuhs, Schweißfuchs, 2c.) On dit fig. 
ı homme oauteleux, fin, russ: Er iſt ein 
wer Fuchs, ein alter Fuchs; c'est un fin 
ırd, un vieux renard. On appelleanssi 
et famil, Fuchs; un rousseau, — celui 
aleschereuxroux om rougeätresz it. le 
une, un jeune &tndiant nourellement 
arqudz un frais dmouluducollöge, On 
elle famil. Küdyje; les ducats, & cause de 
 conleur. Ex hat bravgüchfe; il ade quoi; 
tle pereaux ducats, Den Buche ftreichen; 
uchsbalg. Prov. Diejer Mann macht e8 
der Fuchs mit den Maulbeeren, (wenn er 
icht betommen Eann, jagt er,fie find fauer); 
sonne fait comme le renard des müres, 
Fuchs laͤßt die Haare, aber nicht die Tückez 
apeau mourra lerenard, Einem Fuchſe 


‚ten ; ſich einem Schalte, einem hinterli⸗ 


n Menfchen anvertrauen ; se confesser 
nard, decou vrir son secretäun homme 
‚u tirera avantage vontre nous, 

uche, sedit dans qqs. provinces au lieu de 
er; Ich habe keinen rothen Fuchs, keinen 
on Heller; je n’ai pas le sou. 

ichs⸗Affe, 5. m. esp&ce de singe à poil 


ichs⸗ Amber, s. m. ’ambre noir, 
ichs⸗urtig, adj. et adv, * renardin, ine; 
ıiest propreä la nature du renard. 
ichsbalg, s.m. lapeauderenard. Den 
sbaig ſtreichen flatterqn, dans le des» 
de plaire ou de söduire, 

ıdısbärt, s.m. la barbe de renard; la 
ıcante onadragant ; (plante) iz. fig. une 
e rousse, 

ıdysbau, #. m. le terrier du renard, 

ichs beere, 5. f. la ronce rampahte, 
ichs⸗Ciſen, $. n. la obausse-trape, les 
ris, m. 

chſein, v.n. (av. l’auxil. haben) (t.de 
aller à la chasse des renards; i2, nach 
en riechen ; sentir le renard, 

chsfalle, s. f. letraquet; it. v. Fuchseiſen. 
ꝙsfell,⸗. n. v. Fuchebalg. 

hsfeti, s.n. lagraisse de renard. 
chsgans, v. Erdgans. 

chsgrube, s. f. la renardidre. 

chshöhle, v. Fuchsgrube er Fuchsbau. 
chshüt te, s.f. la kutte on cabane od l’on 
e le renard, 

hsjagd, 5. f. la chasse auxrenards, 
chsiäger, s.m. lerenardier. 

chſicht, adj. et adv. roux, rousse; is. qui 
e renard, quial’odeurde renard, 
chskaſten, s. m. la cabane derenards, 
chs lehm, 5. m. la marne jaune. 
helody,s.n, v. Fuchsgrude, Fuchshöhla, 
dıslunge, 5. f. lepoumon de renard. 
chsmiſt, s..m. la orotte de renard, 
höpelz, $. m. la peau de renard; (v. 
baig) 22 un habit fourr€ de peaux de re- 


heprellen, s. n. la bernederenard, 
heröhre, v. Fuchsbau. 
hsroth, adj. et adv. ronx, rousse ʒ rous- 
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sätre. (v. rothgelb) Er hat fuchsrothes Haar; 
ila les aheveux roux. Ein fuchsrothes Pferd, 
ein Fuchs; unchevalalezan; un alezan. 

Fuchsfchede, s. f. lecheval blanc, marqu6 
deroux, l 
“ uhsfceibe,s.f. (t.de peller.)l’&tendoir,m, 

Sudelhrot, s.n, la dragee Atirer aux re- 
nards ; la grosse dragse. 

Fuchsſchwanz, s, m. la queue de renardz 
®. le vulpin, Is queue de renard, (plante) 
DE Den Fucefdwanz fireidenz; v. fuchs⸗ 
ſchwänzen. 

Fuchsſchwänzen, v. n. (av, "aucll. haben) 
Nlagorner, flatter, oaresser, cajoler gn,; faire 
fete A gn, Der Fuchs ſchwãnzer; Io petelineur, 
le flagorneur; it. l’alulrteur. Die Fuchs⸗ 
köreingerlan; la patelineuse, la flagorneuse; 

. Vadulatrice. Die Fuhsihwänzerei; Ia 
Aagernerie; la flatterie b«sse. Fuchsſchwän⸗ 
zerifch, adj, etadv, flagorneux, euse, 

werde v. Fuchs ſchwanz. 

uchs fucht, sf. Yalopeeie,f. la pelode, 
maladie qui fait tomber le poil aux reuards, 

Fuchstraube, Ss. f. la vigne de remard, 

Fuchs ziemer, s.m. la verge, le membre du 
renard, 
Fuchtel, s.f. a flamberge. Ilns se dit qu’en 

santerie an lieu de Degen, l’£pöe,f, Aur 
Fuchtel greifen, die Fuchtel ziehen ; tirer l's 
p6e ; mettre ffamberge au vent, Die Bude 
tel bekommen; avoir des coups de plat d’6. 
Pp6e ou desabre, v. fuchteln. 

Fuchteln, v. a. frapper, battre & coups d’6- 
p@e ; donner des coups de platd’£p#e Aqn. 
Er if gefuchtilt worden ; er hat Fuchtelhiebe 
befommen; ila etı des ooups de plat d’epee. 
Sich herum fuchteln; sechamailler; s’en- 
tre-chamailler; ferrailler. 

Fuder, s.n. lavoiez la charge d’un cha. 
riot, Ein $uderHolz, ein Fuder Steine ; une 
voie de bois, une voie de pierres; It. Das 

uber; le foudre; certaine mesure de vin, 
— Fuberfaß) Ein Juder Wein; un foudre 
e vin. 
uderfaß, s.n. le foudre; vaissean 
— neuf oent re bear 
vin, cequifaiten qqs. provinses six, eten 
d’autres huit oudix Ohm, muids. 

Fuderig, adj. ein fuberiges Faß, ein Fuder⸗ 
faßz; untonneau oontenant un foudre, Ein 
zweifuberiges, vierfuberiges Faß; ‚un ton- 
neau dedeux, de quatre foudres, 

— adv, par voie ou pat ſoudre. 
v. Fuder. 

Füg, s.m, (s. pl.) le dreit, la raisen; (v- 
Recht) it. le pouvoir, la permission, Mit 
Zug und Recht/ avec droit et justioe, ug 
und Macht zu etwas haben z ätre endroit et 
en —— * * ER 

uge,®.f. t, l’embeiture,f. ; l’en. 
droit —* deux de se joignent ou s’emboj. 
tent ; #. la jointure ; (v.@etchf) it. lamor- 
toise ; it, la rainure; (w. Balz) it. (t.dema- 
rine) la räblure. (v. Kielfuge) Die feSchrei⸗ 
nerarbeit if fo gut gemacht, daß man bie Bus 
gen davon nicht fiebet ; ces onvrages de me- 
nuiserie sont si bien travaill&s qu’on n’em 
veilpeimtlesjointe, Stehende Fugen, ſenk⸗ 
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recht laufende Zugen; (t.d’archit.) des joints 
moutans, Ruhende, waureht laufende Bus 
ensdesjoints de it. Ztumpfwinteligefugen; 
es joints gras. Spigwinfelige Bugen ; des 
joints maigres. Blinde,verborgencgugenz des 
joints perdus, (v. aussi Leimfuge) Die Fugen 
verſtreichen; jointoyer, liaisonner, Aus den 
Fugen dringen, deboirer. Aus denfugen 387 
oder weichen;se deboiter;se dejoindre, Durch 
das zewaltige Stoßen an der Thür hat man fie 
ganz aus ihren Fugen gebracht; A force de 
pous.er la porte, on l’atoute deboitee, Ein 
Verſchlag, der aus den Fugen gebt; unecloi- 
son qui sedeboite. Die Steine dieſes Gewol⸗ 
bes fangen an aus den Fugen zu weichen; les 
ierres de oette voßte coınmencent à se dé- 
joindre. ine burd Zapfen und Fugen an 
einander gefegte Arbeit; einegezäpfte und 
gefugte Arbeit; un ouvrage asseimble A te- 
Zons et ınortoises, Die Buge; (t. de musique) 
la fugue ; difi@rentes parties de musique qui 
se suivent en r&petant le mẽmoe sujet quia 
comrnenc6 l’air. Eine doppelte Zuge (Sons 
tra:Fuge) ; une contre-tugne. f 
Fugebanf, s. f. (t. de tomnel.) la colombe; 
pitoe de bois carre, montee sur quatre 
Pieds, au milieu de-Jaquelleil yauın fer qui 
sert ä joindreles fonds et lesrapporter. 
Füge-Eifen, s. n. (t. de vir.) le gresoir. v. 
Fievermefler. 
Fügen Dobel, s.m. le bouvet; it. la galere; 
sortede rabot & faire des rainures. 
Fügen, v. a. joindre, emboiter, eıchässer 
une ehose dans une äutre; approcher deux 
choses l’une oontre l’autreen sorte qu'elles 
se touchent, qu'elles se tiennent; (v. zu⸗ 
fammenfügen) it. (c. de charp.) embruncher, 
embrever, eulierz it, emmortaiser. (v. vers 
zapfen) Swei Breter mit Leim zufammen fü⸗ 


en; joindredeux ais aveo de la colle forte. 


ieſe Breter find gut gefügt ; ces als sont 
bien embontes l'un dans P’autre, Einen Faß⸗ 
boben fügen; joindre un fond de.tonneau, 
Es ıft wunderbar, wiedie Natur die Knochen 
in einander füyer; c'est une merveille de 
voir comme ja nature emboite les os les uns 
dans les autres. Hinzu fügen; ajouter. Die 
Worte fügen ; Ct. d. gramm.) construire,ar- 
zanger les mots sui vant lesrögles et l’usage 
de la langue. (v. Mertfägung) Fig. Gott 
fügt dig Sachen wunderbar ; jeu röglead- 
mirablement les choses. Gott hat es aljo ger 
füget; Dieu l's voulu ainsi. Sich fügen; 
s’emboiterz it,fig. eonvenir; (v. fih ſchik⸗ 
ten, ziemen) i. «rriver. (v. fidh zurragen) 
Das Schenkefbein fügt fi in den Hüftknochen; 
Yos de la ouisse s’emboite dans los ischion. 
Sich inetwas fügen (fhiden) ; "’accommo- 
“der; sepröterägeh, Er weiß ſich in alles zu 
fügen ; ıl sait s’accommoder de tout. Es 
fügt fi) oft eine Sache unverlefft ; ilarrive 
souvent des choses qu’on n’esp6roit pas. 
Nachdem es ſich fügt; selon 33 le casy & 
choit. Zu wiffen fügen ; notifier, signilier, 
faire savoir. Fügen hiemit zu wifien, (t.de 
«haneell,).mandons et ordonnons , faisons 
savoir, signifions par les prösentes. 
; Bügen, u, m, (av.l'auacü. haben) &tre favo · 
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rable. Diefes fügt (fugt) mir; cela me con- 
vient. (p. us.) 

Fugenleim, $. m. v. Stopfwachs. 

Flıes Wort, v. Binde-Wort. 

Füglic, adj. et adv. propre, eonvenable, 
commode, favorable, opportun ; propre- 
ment, bien, convenablement, commode- 
ment, favorablement ; dr la belle manietre. 
Eine fügliche bequeme, ſchickl'che) Belegen: 
beitz une oerassion commode, propre, Eine 
fügtiche Antwort ; un« regonse convenable. 
Es kann fügtichgefehehen ; cela se peut faire 
eo-“modtment, aisement; it. iln’ya rien 
qui emp&che que celane se fasse. Die Füg⸗ 
lichkeit; la convenance, laeummodite, l’op- 
portunire,£; bellemanidre. (p. us.) 

Fuglog, adj. et adv. illegitime, ill6gitime- 
ment; injuste. (v. unrehtmäßig) Gin fugs 
loſes Verfahren ; un proceite illegirime. Die 
Zuglofigkeit ; Villeguimite, f. 

Fügung, 8. f. ’emboitement,m.; (v. Anos 
&enfügung) it. l’emboiturr, f., la liaisonz 
la jonction; assembl>ge de deux choses join- 
tes ensemble ; ’aboument, rz., ou houment. 
(v. 3ufammenfügung) Eine gut gemachte, eis 
ne genaueFügung; un emmboiteıment bien fait, 
bien juste. Die Kügung ber Worte; Ja cons- 
truetion desmots. (v. Wortfügung) It. fig. 
diefügung;l’ordre,r,la disposition. (v.ßers 
fügung) Die göttliche Fügung; la direction, 
laProvidence divine. Durh@sttesfügung 5 
par laProvidence de Dieu. Durch eine unere 
wartete $ügung ;par une occasion inopinde. 

Fiipibar, adj. et adv. palpable ; qui se fait 
sentirowtoucher; it. fig. sensible. Alle fee 
fte Körper find fühlbar; tous les corps soli- 
des sont palpables. Ein fühlbares (empfinde 
fames) Derz ; un caur sensible. Die Fübl 
barfeit; laqualit& de oe quiest palpable ; #. 
fig. la sensibilire. 

Fühlen, v.a. täter, toucher, minier douee- 
meut une chosez it, senür; se sentir; #. 
fig. ressentir. (v. empfinden) Einem Kran» 
Ecn den Puls fühlen; täterle pouls à un ma- 
lade. Ich fühle, daß ih verwundet bin; ie 
sens que je suisblesse. Er fühlet, daß er dem 
Zobenabe fen; ilse sent mourir, Er füßlet 
die Befchwerlichleiten des Alters nicht; il ne 
se sent point des incommedites de la vieil- 
lesse. da fühle Cich erkenne) die Berbinbtidr 
keit, die ich Ihnen fhuldig bin; je sens 
les obligations que je vous aĩ. Sich fchulbig 
fühlen; se sentir coupable, Dicfer junge 
Menſch fängt an fich ju fühlen 3 ce jeune 
homme commence A se sentir. Or dit d« 
meme d’une jeune fille,dans le coeur de r 
V’aınour commence analtre, Giefängt an ſich 
zu fühlen ; ellecommenceA sesentir. Die 
fer Mann fürtt fich, weiß, daß er reich iſt, und 
was er vermag, ?c.; cet homme sesent. On 
ditfig. Einem den Puls fühlen, einem auf 
den Zahn fürten, ihn auszuforfchen ſuchtn; 
täterle pouls à qn. surune affaire, essayer 
de connoilre ses sentimens sur une affzire 
P. gefüptt ; tätd, de; it. senti,ie. Das Für: 
len; fa taction, le toucher; l’aot. de toucher. 

Führfaden, sm. v. Kühlfpige- 

Fiylyorn,s.n.lantenne,f., espdce de corns 


Fühlkraut 
obile que plusieurs insectes portent sur ja 


te. 

Fühlkraut, v. Sinntrauf. : 2 
Fühllos, adj.et adv, insensible, insensi- 
lement. (v. gefühltos) Die Fühllofigkeit; 
insensibilite, f. £ 
Fühlfpige, s. f. le barbillon;; petit fila- 
ent &la t&te des vermisseaux et de qqs. 
ısectes ; les antennes, f. 

Fuͤbrband⸗⸗. rn. la lisiere, v. Laufband. 

Fubre,s filecharriage, ’act.de ebarrier; 
eroulage; it. la voitureʒ it, la voiez charge 
("un chariot, d’une charrette; la charret£e; 
t. leport, lecharroi; ce qu’on paie pour le 
ransport. (v. Zubrlohn) Die Bauern tabın 
chon jeche Fuhren gethan; le: paysans ont 
‚6jä faitsixcharrisges, Etwas mit dergu: re 
efommen ; recevoir geh, par voiture, Eine 
fubre Holz; une voie de bois. RN 

Führen, v. a. mener, voiturer,charrier; it. 
nener, conduire. Korn zu Markte führen 5 
nener do bl& au marche. Holz zu Schiffe 
übren; mener du bois parbateau. Ste has 
en die Frucht zu Waſſer hinunter geführt z 
Is ont descendu les denrees par la rividre, 
das Geld aus der General-Gaffe in die könige 
icheSchadkammer führen; voiturer largent 
e la recette generale au tresor royal. ex 
ensmittel, Wein, Waaren führen ; condnire 
les vivres, du vin, des marchandises, Die 
Pferde zur Tränke führen; mener les che= 
raux A l’abreuvoir. Hunde an der Koppel 
ührenz mener des chiens en laisse. Einen 
Blinden führen ; eonduice unaveugle. Der 
Begweifer, der ihn füurte; le guide qui le 
ondulsait. Eine Dame führın ; ımener une 
lame, Er hatte die Etre, die Prinzeffin zu 
führen; il ent l’honneur de mener la Prin- 
sesse, Wenn Sie die Comödie fehen wollen, fo 
will ich Siebin führen; si vous voulez voir 
la com&lie, je vous y conduirai. Einen in 
as Gefängniß führen; ınener qn. en prison. 
an führte ibm zum Galgen, on Je menoit 
‚endre. Onuitaussi, Diefer Weg führet in 
‚ie Stabt ; cechemin meneäla ville. Die 
stäffe führen Sand mit ſich; les rivieres 
'harientdu sable. Diefer Fluß führet unter 
einem Sande Goldkörner mit ſich; cette ri» 
ridre chartie de l’or avecson sable. Der Urin 
übret Griesjand mit fid) 5 Jes urines char- 
ent du gravıer, 

Fig. Eine Handlung führen; Handelſchaft 
reiben; faire un trafic ; trafiquer, faire n&= 
;oce de geh. Ich führe diefe Waaren nicht 3 
enesuis pas pourvu ou fourni de ces mar- 
'handises. Einen Bau führen ; eonduire un 
atiment; avoir la direotion d’un bätiment, 
Bie haben eine Mauer um die Stadt geführet; 
ls ont enferme, environne la ville d’um 
wur. Ich ließ einen Zaun um meinen Garten 
ühren; je fis clorre mon jartin de haies, 
SeinEchreibmeiſter führt ihm bie Band ; son 
naitre à &erire Jui conduit la main, Einen 
Ramen führen; porter un non. Er führet 
inen grünen£öwen im rothen Felde „„il porte 
le gueules à un lion de sinople. Ein Amt 
üoren; avoir, exercerune charge. Ein chriſt⸗ 
iches Leben führen; mener une vie chré- 
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tienne, In Verſuchung führen; induire en 
tentation; ät, tenter, Den Degen, bir Feder 
führen ; manier l’&pee, manier la plumne, 
Eie dürfen fein Gewehr führen; ilsn’osent 

as porter d'armes. Staat führen; faire 

gure; vivreavececlat. Er führer einen gu⸗ 
ten Tiſch; on fait bonne chöre chez lui. Nes 
den führen; tenir des discours, un langage, 
Er führt fonderbare Reden, eine'fonderbare 
Sproche il tient d’ötranges discours, Zwei⸗ 
eriei Reden führen; ätre de denx paroles, 
Das Wort füsren; porterla parole. Er will 
immer das Wort allein führen; il aime A prie 
mer. Einem etwaszu Gcmüche führen; re- 
mettre une chose d-vant lesyı uxäyn.; Ink 
donuer & penser, Ar&fl&cbir, Ginen hinter 
das Licht führen, surprendre, tromper, duw 
pergn. Sich hinter das kicht führen laffen ; 
se laisser duper ; donner dans le panneau. 
Etwas im Schilde führen ; avoirun dessein, 
Ich weiß wohl, was er im Schilde führet‘; je 
connois bien ses projets, ses desseins, etc. 
DasRuberführen; Etre au timon; tenir le 
gouvernail; diriger. Einen Proceß fühe 
ven; plaider une cause, Diefer Advocat hat 
den Prozeß gut geführt; cet avocat a bien 
conduit le proofs, Er führt Prozeß mit ſei⸗ 
nım Schwiegervater; il est en procds aveo. 
sou beau-pdre, Klagen über etwas führen 5 
se plaindre de geh. Er führet große Klagen 
über Sie; il fait de. grandes plaintes contre 
vous. 

Führer, s.m, le meneur, conducteur, Die 
Füorerinn ; la conductrice, 

Rubrfrobne, s. F. la corvôe parcharroi; le 
chaırol, 

„Sührig. adj, etadv. (6.dech.) einen Hund 
führig machen (abrichten) 3 dresserun chien. 
Fuhrknecht, s. m. le valet de oharretier. 

Süorling, m, C'est ainsi qu'an appelle 
enSuabe un vaisseau au vinde telle gran- 
deur qu’un seul cheval peutle voiturer, 

Bubrlobn, s. m, le port; les frais de portz 
leroulage ; it. la voiture, (v. Fracht) Diefe 
Ballen haben fo viet Fuhrlohn gekoftet; ces 
ballots on coüt€ tant deport, tant pour Ie- 

ort, tant de roulage, tant pour le roulage. 

an muß den Fuhrlohn (die Fracht) fiir dies 

fen Wein bezahlen; il faut payer la veiture 
de ce vin, 

Rubrmann, s.m, lecharretier, voiturier, 
zoulier. it. (t. d’astr.) lecocher, Die Fuhr⸗ 
mannsbinde; (£. dechir.) la bandelette de 
charretier. Derguhrmannefittel; la blaude, 
la souquenille, le sarrau. Die Fuhrmanns⸗ 
veitiche; le louet. Ein Fuhrmannepfere (Zuge 
pferd); un cheval de harnois. Die Fuhr⸗ 
mannswinde; lecric, 

Fuhrſattel, s, m. la selle de oharretier. 

Fübrtanz, s. m, le menuet, v. Menuet, 

Führung, s. f. laconduite; laot. de con- 
dnire ; it. (£.de mer) le portage, la pacotilleg 
it, fig. la direction. Die Führung einesBlins 
den; la conduited’un areugle, Mat bat ihm 
bie Bührung biefer Sache aufgetragen; on!’ 
obargẽ de Iadireotion de cetteaffaire. Die 
göttliche Führung; la divine Providence, 

» Subrwagen, s. m, le chariot, 


* 
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Fuhrweg, s. m. le chemin des voitures, 
Ein heguemer Fuhrwegz un chemin roulant, 

Fuhrwerk, s. r, la veiture, le chariot. Die 
Kutſche if ein fehrbequemes Fuhrwerk; !e 
enrrosse est une voiture bien commode. Es 
fehlt bey der Armee an Fuhrwerk; l’armee 
inanque de ohariots. 

Fuhrmifen, s.n. tout cequiappartient au 
chariage. Die Aufficht üiber das Fuhrweſen 


haben; @tre charge de l’inspectiom du cha- | 


riage, ; 
Kuld, Fulda, Foulde. (ville) i 
Füubänder, s.pl. (t. de sorr.) les potelets. 
Füllbaum, 5. m. (t. de mine)) le premier cas 
dre d’unpuits, ou les madriers qui le for- 
ment et reposent ichinediatement snrleroc. 
Füllbier, &.. la biere de remplage, de 
templissage. 
Fülfret, s.n; le panneau. v. Füllung. 
Fürdachftußl, s.m. (4. de charp.) la ferme 
de remplage. 5 
Külle, s. f. (s.pl.) l’abondanoe,f.; (v.Ubers 
9 ü. et. delabible) la plenitude. Er hat 
eld und@ut diefülle; ila abondance d’ar- 
entetde bieus: In ihm wohnte die ganze 
ile der Gottheit leibhaftig ; 1a plemitude 
e la divinit6 habitoit en lui corporelle- 
ment, Inder Klille der Zeit, als die Zeit era 
füllet war; dansla plenitude des temps. 
Füu-Eimer, s. m. le seau & mesurer l'eau 
saline, j z 
Füllen, ohlen) s.n. le poulain (poulin) 
dechevalou d’äne. DieFüllenzucht ; le soin 
’on d pour &lever des poulains; 
Füllen (fohten) vn. (av. aux. haben) 
« $üllen werfen ; pouliner ; niettre bas. Die 
Stute bat aefüllet; la cavalea pouline. 
Füllen, v. a; emplir, remplir; rendre 
plein; it. . de cuis.) faroir. Einen Sack/ ei⸗ 
ne Tonne, eine Flaſche füllen ; emplir un sac; 
untonneau, unebouteille. In ein Kaß’füil« 
fen; entonner, Wir. haben Bier gefüllet 3 
nous avons entonnt de la bitre. Ein Faß 
Wein in Flaſchen füllen; tirer une pitee de 
via en bouteilles. Gine Tabak spfeife füllen 
(ftopfen) ; eharger une pipe. Fället dieſen 
teifchhafen wieder voll Waſſer; remplissez 
cette marmite d’eau. Tauben füllen ; fareir 
des pigeons. Gin gefüllter Karpfenz une 
sarpe farcie, Seinen Wanft füllen; (fig. et 
famil.) emplir son pourpoint. Sich füllen 3 
s’emplir. v. anfüllen, ausfüllen- j 
 FÜl-Exde, Ia terre de remplage 3 it; 
la marne A foulons, v. Waller⸗Erde. 
Füufaß, #. n. (t. de mine) le panier qui 
Sertächargerleschlich, ou minerai prepare 
poür lafonte, sur les voitures qui doivent le 
conduire A la fonderie; i#, le panier pour 
orter le charbon au fourneau pendant la 
onte, \ 
ülfgelte, s,f. le broc de brasseur. 
haare, s. pl; la bourre, 
hats, s. m, l’entonnoir,m. 
. Küllyorn, s.7. le cormu copiae ; la cofne 
abondance, 
üllbuhn, v; Zinshuhn. 
Mkanne;s; f. le potächarger, 
Ufelle, 4. f. une grosse cuiller. 


Füllkleie 

Fullkleie, s. F. la reoonpe. 

Flllager, 5. n. Vauge,f.; pitce de bois 
ereuseesur la gnelle on met dans les bras- 
series les tonneaux qu’on veutemplir, 

Füllmund, s.m. le fondement d’un bäti- 
ment, d’nne muraille. 

Kilß Opfer, s.n. Ct. de l’anc. testam,) le 
sacrifice des eonsecrations, 

Füll-DOrt, s.m. (4. demine) chambre oh 
on charge etd£charge le: seaux, 

ütljer, s. n. la farce, le fareis, 

äliparren, s. pl. (t. decharp,) les che 
vrons deremploze. 

— v. Rübrftange. 

Füuſteine/ s; pl. le blosage, Ja blocaille, 
le remp!age ; petites pierres dont on remplit 
une muraille, 

ülfung, s.f. \eramplissage, le remplage; 
—* de, uf it, (u — le —— 
d’une porte, l'eniboiture, f Der Füllungs⸗ 
Ort 5 Ct. de sucrerie) V’empligm. 

Küllwein, s.m. le vin deremplage. 

Küfwort, s.n. lacheville; mot expletif. 
v. Flickwort. 

Fund, s.m, (s. pl.) la trouvaille; chose 
trouvee heureusement ou par bazard ; la 
reneontre; it. fig. (pl. die Rlinde) la decou- 
verte. (v. Entdetung, Erfindung) Einen 
und thun; faire une trouvaille. Das ift ein 
guter Fund; c’est une bonne trouyaille. Ich 
babe einen glüdtichen Fund getianz j’ai fait 
une heureuse rencontre, wue rencontre heu- 
reuse. 

Fundament, s. n. lefondement ; lama- 

nnerie qui se fait en terre jusqu’au rez- 

je-chaussde, pour @lever un bätiment ; #. 
le fond. v. Grund. 

er v. Gründung, Stiftung. 

undbüch, v. Findebuch. * 

Fund:Gid, s.m. (t. de mine) le serment 


'qu’en doit faire d’avoir le premier exploit 


la mine; 

Fundgeld, s.r. la trouvaille; ce gqu’en 
donne A celui quia trouv& une chose perdar 
et qui larend, R 

Fundgrube, s,f. la mine, la minidre de de- 
eouverte. Eine Fundgrube Öffnen ; euvrir 
une ımıne. 

Kundgrübner, s.m. celui qui d&oouvre on 
exploite le premier une mine, 

Fündig, adj. et adv. (4, de mine) EinBerg⸗ 
wert fündig machen; trouver, decouvrirane 
mine. 

Fündling, v. Kindling. 

Fündichact, s.m. lepuits par lequel on a 
donne sur un filon, ı 

Kundfchoß, s. m. Ia taille foneitre. ‘ 

Fünf, adj. numeral, eing ; nombre impair 
qui estentre quatre et six. Diefünf Rinarrt 
der Hand 5 lescing doigtsde Jam«in. Künf 
Knaben und fünf Mädchen ; cing gargons et 
ing files. Es waren ivrer fünf; ıl« &roient 
eing. Fünf und zwanzig; vingt-eing. In 
fünf Tagen ; en cing jours, Es ift fünf use 
ilest ing heures. Halb fünf; quatre heares 
et demie. Fünf» Vıiertels Ellen Tirch ; une 
auns et un quart de drap. ünf Vierteljahr; 
quinze mojs, In fünf Sptadienz pent=- 


Fünfblatt 


tte. Ein Inſtrument mit fünf Saiten; un 
ıtacorde. Die fünf Bücher Mofis; leseing 
resde Moise; le pentateuquc. Fünf und 
ıf, je fünf; eingäeing. Fünf gerade feyn 
Ten; &tre indulgent;n’y pas regarder de si 
ds; ne pas prendre les choses A la rigueur. 
Künfblatt, v. Bünffingerkraut. 
Fünfdoppelt, adj. et adv. quiatuple, 
Fünf, s. f. le eing, un cing de chiffre, 
ne Fünf in Eicheln, Rauten; un eing de 
>fle, de carreau. Er hat alle Fünfe gewors 
n; (£.dejeudssrietr.) ila amené quines, 
Fünf · Eck, 5. r. le pentagone ; figure qui 
oinq angles et eing cötes, Fünfedig, adj. 
entagone, f 
Fünfzeinterig, adj. et adp. de cingseaux, 
ia fünfeimeriges Faß; un tonneau deciny 
aux, 
Künfer, s.m, le eing dechiffre; it. l'un 
:cınd, 
ünfergeriht, s.r. le quinquävirat. 
Fnferkei, adj, indeclin. * de einq 
‚rtes, manidres, fagons. 
Fün ffach, fünffältig, adj.et adv. quintuple; 
ng fois; deeing, Fünffach legen, machen; 
\ier, mettre, ranger encing. Das Fünffas 
e ; le quintuple, P 
ünffingerfild, s. m. le ing-taches.(poise 


m 

Fünffingerkraut, s.n. la quinte-feuille, 
Künffüßig, adj.etado. decing pieds. Ein 
inffüßiger Vers; un vers pentamttre; 
haleuque ou eg — 

nfberr, Fünfmann, s. m, le quinquévir; 
— ucollege ou — 
ing. , 

Finfferven-Xmt, $.n, le quinquévirat. 

Fünfjährig, adj. de eing ans; it. quin- 
mennal, ale, Die fünfiäbrigen Spiele der 
Itten; ‘les quinquennales, Fünfjähriger 
Bein; vin deeingfeuilles. 

Fünfmal, »do, quintnple; cing fois au- 
ant. Zwanzig ift fünfmal vier; vingtest 
uintuple de quatre, 

ünfmalig, adj. ce qui se fait eing mois, 
Rad einem fünfmaligen Verſuche; apres un 
ssai eing fois reitere, 

unfmonatlich, adj.etado. de cing livres 
ünfpfündig, adj. et adv. de einy livres 
vesanı, Eine fünfpfündige Kanone, eingünfs 
‚fündner 3; une piece de cing livresde balle. 

Fünfporte, s. f.un filet Acing pans dont 
‚e servent les p&cheurs, 

Fünfruderig, adj. et adv. quinqusrkme, A 
bg rangs de ranıes. 

5 nfiaitig, adj. et adu. à cing cordes, Ein 
äinffaitiges Inftrument ; un pentacorde; un 
nstrument de musique Acing cordes, 

Fünffäulig, adj. atado. pentastyle. Ein 
infjäuliges Gebäude; un —— un 
>ätimen! soutenu par cing colonnades. 

ünfſchäftig, 7 et adv, Acing marohes, 
ünficichtig,adj.et adv. A cing rangs !’an 
tur l’auire, 


Fünfſeitig, adj. et adv. pentagone. v.fünfs 


eig. , 
Fünffimmig, adj. atado.’(t,de mus.) de 


ling parties, 


. 
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Fünfſtrahl, s.m. I'étoile de mer & eing 
pans. v. Seeftern. 

Fünftägig, adj. et adc. de cinq jours. 

Fünftaufend,adj.indeel.et ado, eing mille, 

Fünfte, adj. einquidme, Der fünfte Tag; 
le einquieme jour. Das fünfte Buch Mofis; 
le deut6ronome, Der fünfte Theil; !a ein“ 

vieme partie, Kaiſer Karl der Künftez 
<barles quint, Empereur, Zum fünftenz 
einguiemement ; en einquidme lieu, Zünfs 
tebalb; quatre erdemi, ! 

Fünftel, s. n. le cinquitme, le quint. 

Bünftens, adv, zum fünften; cinquitne- 
ment, eneinquitme Heu, 

Fünfthaterftüd, s.n. une pistole; unlouis 
d’or; une pitce de eing Ceus, 

Fünfzehen, fünftehn, adj. indeel, et adı 
quinze; if; uneauinzaine, Fünfzehn Mes 
fen; quinze hommes, Fünfzehn Jahre z 
quinze ans; une quiuzaine d’anndes; 

Bünfzehen-Ed, s. rn. le quindecagone, 

ünfzehntötbig, adj, etadv, de sept onces 
et demie, Künfzebnlöthiges Silber; argemt 
& onnesdeniers et sixgrains, \ 

Bünfzehnpfündig, adj. etado. de quinze 
livres, 

Fünfzehener, Fünfzehner, s.m. le quinze ; 
ässesseur de la clıambre des quinze ; quin- 
deeimvir; it. une pidee de quinze Kreuzer. 

Bünfzehente, fünfzehnte, adj. quinzieme, 
Sie iſt in dem fünfzehnten Jahre ihres Altersz 
elle est dans la quinzitmeannee de son age. 
Wir haben heute den fünfzehnten desMonats; 
nous sommes aujourd’hui an quinze. du 
mois. Ludwig der fünfzehnte; Louis quinze. 
Bum fünfzehnten ; en quinzi&me lieu, 

Bünfzebig, adj. et adv. Acing doigts, qui 
&dıvise lepied en cing doigts. 

ünfzehnerlei, adv. de quinze sortes, 
ünfzehntel, s.r. un quinzi&me, 

Fünfzig, adj. indecl, et adv, oinquante, 
Eine Anzahl von fünfzig; une einquanıaine, 
Zünfzigiährig; de cinquanteans; quinqua- 

enaire, Ein fünfzigiähriger Mann; ein 
nfäiger; un bomme yuinguag£naire, un 
quingnagenaire, (Eine fünfzigiährige Frau s 
une femme quinquageuaire, lnfzigerleiz 
de cinquante sortes. Der, bie, das Fünfzige 
ſte; lecihquantieme, Ein Füufzigtheil um 
einquantitme. 

gungit v. Korallenſchwamm. 

unte, #. m. V’&tincelle,f,; petite elle 
defeu. Das Fünkchen, Fünklein; la bluette; 
petite &tincelle, Wenn man einen Kiefelftein 
mit einem $euerftahle ſchlägt, fo fpringen 
Zunten heraus; quand on bat un caillou 
arecun fusil,ilen sort desetincelles. Der 
elektriſche Bunte; 1’&rincelle electrique, 
Umdher jprühende Funken; des gendarmes; 
bluettes qui sortent du feu. Fig. Er bat 
nicht einen Funken, nicht ein Füntchen gefuns 
den Menjchenverftand ; iln’a pas une étin⸗ 
cellede bon sens. Es find einige Fünkchen 
ai in biefem Werte ; il ya quelques bluet- 
tes d’esprit dans cet ouyrage. 
Funkeln, v. n. (av.l’awx. haben) £tinceler, 
briller; jeter des &clats de lumitre, Die 
Sterne funkelnm; les étoiles dtineellent, ros- 
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plendissent. On dit, Sein Kleid funkelte von 


Edelſteinen z son habit beillot de pierrerie‘, \ 


Seine Augen funkeln vor Zorn z les yeux lui 
&tincellent de ooltre, FunfelndeSterns, fun⸗ 
teinde Augen ; des Eroiles Etinnelantes, des 
yeuxgerincelans. Eın von Gold und Edel⸗ 
gie funtelndes Reid; un babit eolatant 

"oret.de pierreries, Das Funkeln; hétin- 
cellement, m.; it. la seinuillation des etoiles, 

Funtelneu, (funfelnageincu) adj. et adv, 
tout neuf; tout battantneuf, 

unten, s. m. v. Bunte. 

Sunfen,v.n, jeter des etitrcelles, des bluet- 
tes. Slürendes Eifen funfetz le fer rougi 
dans le fen jette des blueties. 

Funtenmeffir, s.m. (t.dephya.) le spin- 
theroindtre; (mesure-6tincelies) instru- 
ment pour mesurer la force des “tincelles 
ekeotriques. 

Kür, preposition qu'on tronve fort souvent 
confundue avec Vor.en se servant indifJerem- 
ment de l’une pour Pautre,. C'est pourquoi 
nous aver:issons de chercher dans Bor les 
mots composes qui commencent par Kür, et 
qu’onnetrouverapasici. I.apreporiion Kür 
serend par les particules pour, par, en, dans, 
de, ä, 

Für, pour; en place de; au lieude; it. 
moyennant un certain prixz it. eu egard A; 
par rapport d. Kür jemanden bezahlen; payer 

ourıjn, (en sa place) Kür einen reden; pur⸗ 
In our qn. (en sa faveur) Einen andern 
für I ſchicken; envoyer un autre en sa place, 
Er bat diefe Gemälde für ſich gelauft ; il a 
acheı& ces tableaux paur soi-mdme. Für eis 
nen Bürge werden; se rendre caution pour 

n.; cautionner qu. Er hat fein Pferd für 
Dundert Piftelen-weagegeben; il a donne&son 
ebeval pour cent pistoles. Die Thür ift für 
das Haus zu enge; la porte est trop @troite 
pourla maison. Das ift eine arche Schwahs 
heit für einen Weltweifen ; c'est unegrande 
foiblesse pour un philosophe, Was für Sie 
gut ift, würde es für midy nicht feyn ; ce qui 
est bon pour voiis, ne le seroit pas pour mol, 

Für, pour, sert au,sia marquer la part, 
Pengagement,l’interct, la duree du temps et 
la suffisance. Der Richter ift für ihn ; le 
juge est pourlui. Das Reich hat jich für den 
Kaifer erklärt; I’Empire s’est dechar& pour 
l’Empereur. Et ıjt für jein Lebtage, fürjein 
ganzes Leben verftümmelt; il est estropi 
pour toute sa vie. Fur jeßt, für dießmalz 
pour le present. Es wird für alle zureichen, 
genug ſehn; il y en aura assez pour tous. 

Kür, par. Einen Zsaler für die Perjon, für 
den Mann; un éeu par tdıe, Für andere eis 
was einlaufen ; achster par commission, 

$ür, en, dans. Kür Scherz aufnehmen ; 

rendre en jeu, en raillerie. Eine Sache für 
Ernſt aufnebmen; prendre une chose Jans 
leserieux. Für ſich leben ; Etre, vivre en son 
particulier, en son prive, Für ihn, zu feinem 
Beften; en safaveur. Kür ſich lefen; lireen 
son particulier ; lire A part poursoi ; it. lire 
pour soi-meme. Für Bezahlung annehmen; 
recevoir en payement. 


Zür,de. Sorget für ihn; ayez soin de 


* 
Für 
lui. Kür dieſes Beld will ich mir Bücher Falle 
fen ; decet argeut je m’acheterai des livres, 
Er thut alles für fihhz il fait teur de sonau- 
torit, de sa seule autorit®; it. il a fait eela 
de son propre mouvernent, de son chef, saus 
yetre contraint on foref, 

Für, s’exprine quelguefois par contre,ä, 
comme. DiejesMitrelift gur für das Fieber; 
ce remèede est bon eontre la fiivre, Sie jors 
get füralles; eilepourvoit Atcuı, Für einen 
Schimpfadten ; tevir,reputerAinjare, Et⸗ 
was für eine Laſt anfehen; regarder ch, 
comme un fardeau, Gebt mir eine Stube 
für mich allein ; donnez-moi une chambre & 
moi sen], 

Für dat erſte, fürs erſte premitremeny, 
en premier lien. Zür difmal; & cette fois; 
pour cette fois-ci. 

Für und für; continwellement, perpé- 
tuellemenat; sans cesse,sans discontinvalion, 

Fürbas, adv, plus avant, plusloin, plus 
outre, (vieux) 

Fürbitte, s.f. ’interoession, fs, la sollici- 
tarion. Cine Kürbitte für jemanden einlegen; 
interceder, sollicter pour lui; soltinter 
son pardon, Die Effentliche Fürtitte für die 
Obrigkeiten, 20.5 les prieres nominales. Die 
Fürtitte derHeiligenz le suffruge des satnrs. 

Kürbitter, 8. m, lintercesseur. Die Für⸗ 
bitrerinn ; oolle qui interetde, qui prie pour 


n, 
— Furche, s. f. le sillon ; rayon qu’on ttaee 
en labourant laterreavec la charrue it, la 
raie, (v. Ertfurde, Grenzfurche, Waſſerfur⸗ 
Ge) it. Die Furche, ein Eleiner@raben in einrm 
Garten, Buchsbaum oder andere Pflanzen zur 
Einfaffung eines Gartenbertes hineinzuſetzen; 
la rigole. Die exſte Furche; l’enrayure,f. Die 
letzte Furche, dieScheidesfurde; laderayure, 
Die erite Furche machen oder ziehen ; entayer, 

urchen madyen ; silloner ; faire des» sillong, 

esrayons. Eine breite und tiefe Furche mas 
chens bteite und tiefe Kurden madıen Iabou⸗ 
rer enonrue. Der Furchenrain; la raie; V’en- 
tre-d2ux des sillons. Der Furchgenoßz le pos- 
sessour d'un champ esntigu a celui d’un au» 
tre. Rurcenweife; var siflons, 

Buchen, v. a. Kutchen zieben; sillonner, 
faire des sillons. Ein gut gefurchter(gepflügs 
ter)Ader; un champ bien sillonne, (v. Fur⸗ 
che) On dit fig. Das Alter tat feine Stirn 
furcht Gerunzelt)3) läge lui a sillonn® 
front. P. gefurcht; sillonué, ée. 

Furtt, s f.(s pl.) laorainte,la peur, Vap- 
prehension,f Die Furcht vor dem Zode ; Im 
erainte.de la wort, Japeurdelamert, ®er 
Furcht zittern ; trem'ler de peur. Einem 
Furcht machen, Furcht einja en ; donner, ins- 
picer, imptumer de- a erainte 3 .gn.; faire 
peur à qn. Alles inFurcht und Schteden ſez⸗ 

en; porter letſroi par-tout, Aus Furcht 

terfallen, Äberrajcht zu werten; «de peur 
d’etre surpris. Aus Furcht, es möchte noch 
ſchlimmer werden; erainte de pis. Die Furcht, 
Gottes; lacrainte deDiew Die knechti ſche 
bie Eindliche Furcht; In erainte sers''e, la 
erainte ſiliale. Wenn zwei Armeen gleich 
ſtark ſind, ſo erhalten fir einander in der F urcht 


Furchtbar 
l’&galit& des armdes les tient dans l’appre- 
ion. 
rchtbar, adj.et adv. redoutable, formi- 
ıible; qui est A craindre, Eine furchtbare 
r dt; une puissance redoutable, formi- 
dable. Er ift ſeinen Feinden furdtbar; ilest 
redoutable ses ennemis. Ein furdtbarer 
Beind; un ennemi 3 redouter. Er hat ſich 
durch die Gefchwindigkeit feiner Eroberungen 
furchtrar gemacht; ils’estrendu formidable 
par la rapidite de ses conquötes. Die Furcht⸗ 
barkeitz la propriete d'une chose qui la 
redoutable. 
en, v.a, craindre; avoir peur; re- 
outer, appr&hender. Die Gefahr fürchten, 
od fürchten ; craindre le pfril, oraindre 
la mört; avoir peur de la mort. Er fürchtet 
den 3orn des Kürten; ilredoute la colere du 
Prince. Er fürchtet Ihnen zu mißfallen ; il 
apprehende, il a peur de vous d&pl«ire, Man 
fürdtet ihn mehr, als man ihn liebt; on le 
craint plus qu'on ne l’aime, Gott fürchten z 
eraindre Dieu. Sich füchten; avoir peur, 
Er fürchtet fi vor jeinem eigenen Schatten ; 
il a peur de son oiubre. Sic) vor der Strafe 
ten; eraindre la punition. Er fürchtet 
r dem Gewitter; il craintle tonnerre, 
Sid) vor den Dieben fürchten; apprehender 
les yoleurs. Das hat er eben gefürchtet ; c’est 
cela qu’ilaappr&hend6e, Dat iſt ein in Lande 
ſeht gefürdhterer Mann ; c'est un homme 
int dans le pays, 
schterlich,adj.et adv. effrayant,ante;ef- 
esterrible,@pouvantable,liorriblezafs 
Ein fürdterlihesSchaufpiel; un spec- 
firayant ‚effroyableyterrible. Fuͤrch⸗ 
Drohungen; des menaces &pouvaus= 
Ein fürchterlicher Traum; un songe 
On dit, Dieje Frau ift fürdtertich 
ich) häßlich; cette femme est horri- 
at, &pouvantablement, affreusement 
hrie fürchterlich ; il erioit affreu- 
t ieſer Mann verthut fürchterlich 
ld ; (famil.) cet home depense hor- 
inrül. 
cchtlos, adj. ot adu. sans peur; intre- 
—* —— (n ne — Die 
tloſigkeit; intrépiditéẽ A, le courage,; 
tſam, adj. — eraintif, ĩveʒ —* 
reux, timide, apprehensif; craintivement, 
—— — Er iſt von Natur ſehr furchtſam; 
il est. oraintif de son naturel; ilest naturel- 
lement craintify peureux. Der Haſe ift ein 
ſehr furchtſames Thier; le lievre est un ani- 
—— eureux, Die Furchtſamkeit; la ti- 
mridite, la crainte, l’apprehension,f. 
Zurie,s.f.laFuriezdeesse de la vengeance; 
ie. fig. et il, la furie; une m&chante 
fernune ; femme emportee, feınmme furieuse;, 
la ındgere ; ia. v. Wuth; ie. Ce. d’hist, nat.) 
vr. Radenwurm. 

Zurier,s.m. le foutrier. Der Furier ſchütß 
V’aıde & fourrier, Der Zurierzettel; la liste 
le la suite des &leeteurs assembles A Frauc« 
‘ort sur le Mein pour l’Election d'un empe« 


eu Per u 
eb, Omi In dit famil, Mit etwas fürlieb 
Blu —— — preudre jr! 


Allem, Framois T. 1; 
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g6 agreer; n’etre pas difficile; se contenter 
e geh, Wollen Sie mit einer ſchlechten Mahl⸗ 
zeit fürlieb nehmen  Voulez-vous vous con- 
tenter d'un miaigre repas ? v, zufrieden jeyn. 
utnier, furnieren, v. einlegen. 
urnierhobel, $. m. lerabot d’Eb£eniste, 
urragiren, v. 7, (&.de guerre) fourrager; 
couner el amasser du fourrage, ; 

Fürfprähe, s.f. V’intercession,f. ; pridre 
par laquelle on Interobde pour yn, 

Fürſorecher, s. m. l’intercesseur. Sie war 
feine Kürfprecherinn bey dem Miniſter; elle 
intercẽda auprös du ministrepour lui, 

Fürfprud, s. m. v. Fürfpräce. 

Fürſt, s.m, lePrince. Die Fürftinn; la 
Princesse, Er lebtwie ein Fürſt; il vi em 
Prince, Der reqierende Kürft; le Prince 
regoant, v.Sroßfürit, Kurfürſt, Reichsfürſt. 

Fürften, v. gefürfter. 

Fürftenbant, s. f- le bano des Princes à 1a 
ditte de l’Empire, 

Fürſtenbrief, s. m. lebrevet de Prince, 

Fürjtenbund, s.m. l’alliance des princesz 
la ligue.des princes, 

Fürftengut, 5. n. la proprii& princire, 

Fürftenhaus, s.n. la maison sonverainez 
la familled’un Prince; it. le palais ot des 
meure un Prince, | 3 

Rüritenhüt, s. m. le chapean.de Prince, 

Fürſtenkrone, s. f. la couronne ducale, 

Fürſtenlehen, s. rn. le hefde Prince ; prin« 
eipaut# relevante en fief. ‘ 

Fürftenmäßig, adj. et adv. convenable & 
un Prince; digne d’un Prince; capable de, 
soutenir la qualit& d’unPkince ; it, enPrince; 

Fürftenrath, s.m. le conseil, la chambrey; 
l’assemblee des Princes A la ditte de ’Em- 

ire. ENT \ 

Fürftenteht,s.n. le droit d’unPrince,selorz 
lequel il,jouit de tous les droits appartenans 
d lasuperiorit& territoriale; iz. le Tel d'un 
Prince de l’Empire de n’ötre jugs, dans les 
cas quiregardent l’honneur et la vie, que 
par l’Empereur ou par ses &gaux, 

Färftenrüf, s.m. le signe que les chas« 
seurs donnent avec le cor de chasse pour 
avertirle Prince oü est la chasse, 

Fürftenfchnepfe, v. Feldſchnepfe. 

ürftenichule, e le college illustre fond& 

r un Prince, 

Fürſtenſitz, s. m. laresidenoe d’un Prince; 

Fürjtenjtaat, s. m. Fétat de Prince; la 
prineipautf, ’ 

Fürſtenſtand, s.m. la prineipaute, le rangs 
la dizoite de Prince, 

Fürftentag, $. m. Vassemblee ou convoras 
«tion des Princes de l’Empire, 

Fürſtenthum, s.n. la principautez V’&ten- 
du« de la terre appartenante I un Prince. Das 
Kurfürftentyum; l'eleetorat, ms. Die Für⸗ 
ftenthümer; les prineipautes, f£.; ie. (de 
theol.) les principaut6s; un des neuf cheurg 
des suges. 

Fürjtenverein,s.m. la coalition des Prins 
ces, des Puissances. 

Fürſtlich, achj. et adv, dePrince, du Priucey 
en Prince, Eure fürftliche Ourchiaucht; Vo- 
treÄltesse Serenissinre. Ein fürftlihessind 
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kommen; un revenu de Prince. In fürfts 
lihen Dienften flehen; &tre au servive du 
Prince, d’un Prince. Er ijt färftlich geiteis 
det; ileströtuen Prince, a 
Furt, s. f.legut; l’endroit d’unerivitre 
oü l’eau est si basse qu’on y peut passer sans 


nager. 

Netraglich, v. zuträglich. 

Fürtrefflich, v. vortxefflich. 

Fürwahr, adv. en yérité, certainement, 
assurement, certes. (vieux) v. gewiß. 

Fürwort, 5. n. lintercession,f.; (v. Für⸗ 
fpradje) it. (£. degramm,) le prouom, 

Furz, s.m.le pet. (bas) v. Wind. 

Furzen, v. n. (av. l’auxil. haben) peter; 
Jächer un vent. (bas) 

$ufel, s.m. le mauvais brandevin; mau- 
vaise «orted’eaude vie. 

Füſilier, s. m. lefusilier. | i 

Füß, s.m. (pl. die Füße) le pied ; Ta partie 
du corps de l’animal qui est jointe à l'extrẽ- 
mité de la jambe, et qui lui sert ä se soutenir 
et & marcher ; it.la jambe; (v. Bein) it. la 
patte. (v. Pfote,Zage) Ein Füßchen, Füßlein; 
unpetitpied. Der rechte, ber linke Zuß; le 
pied droit, le pied gauche. Auf ſeinen Füßen 
ftehen ; se tenır surses pieds. Einem auf den 
Fuß treten; marcher sur le pied à qn. Mit 
Küfien treten ; fouler aux pieds. Die Vor⸗ 
derfüße (Vorderbeine) eines Pferdes, eines 
Dundes, 2c.; les pieds de devant, les jam» 
besdedevant d’un cheval, d’un chien, etc, 
Die Hinterfüße (Dinterbeine) ; les pieds de 


derritre, les jambes dederriere, Ein Hund, 


der auf drei Füßen, ober Beinen geht; en” 


chien qui va d troisjambes, Die Füße einer 
Spinne ;les pattesd’unearaignee. Die Füße 
eines Papagehen, eines Falken ; les mains d'un 
perroquet, d’un faucon. Ein hölzerner Fuß; 
une jambe de bois. Einem zu Füßen fallen; 
se jeteraux pieds de qn.; se prosterner de- 
vantgn, On dit fig. Ih bin mit keinem Buße 
in diefem Haufe gewejin ; ich habe keinen Fuß 
in dieſes Haus gefedt; je n’ai pas mis le pied 
s cette maison, Fuß vor Fuß; piedä 
pied. Stehenden Fußes; toutd’unpas; de 
de pas; surlechamp; sur l'heure. Zu Buße 
gehen ; aller Apied; it. &treä pied. Er hat 
feine Pferde und feinen Wagen verkauft, er 
gebt jeht zu Fuße; ila vendu ses chevaux et 
son carrosse, il va maintenantä pied. An eis 
nem Orte zu Fuße anfommen; venir A pied, 
venirde sonpieden gg. endroit. Wohl, Übel 
zu Fuße feyn; marcher bien, marcher malä 
ied, ätrre bon, mauvaisipieton, Sid) auf die 
üße machen; se mettreen chemin; semettre 
&courir; decamper. Einen auf freien Fuß 
ſtellen; mettre yn. en liberté &largir un 
prisonnier. Einen Fuß im@rabe haben, avoir 
un pied dans la fosse, dans le tombeau ; re 
proche desa fin. $uß halten ; tenir pied, te= 
nir ferme ; it. v. Mahl. Mit jemanden Über 
den Fuß geipannet jeyn ; &tre desuni, brouil= 
le, malavecgn. Cinem etwas unter denFuß 
geben; donner, fournir A qn. des avix sur 
gch.&s fährt, es liegt ba alles unter den Füſſen 
yrams toutes les choses sont ici en desur- 
re, en confusion, Seinen Fuß weiter fegenz 


Fuß 


aller chercher fortune ailleurs. Soldaten zu 
Fuße: geusde pied. Eine Beſahung zu Roß 
und zu Fuß; une garnison de cavalerie et 
d’infanterie. Den Feind feften Fußes erwartet; 
attendre l’ennemi piedde ferme. Auf was 
für einem $uße fteben wir mit einander ? sur 

uelpied sommes-nous ensemble. Ich ha⸗ 
be mic) auf den Fuß gefeßt, daß e8 nicnand 
wagt mic) anzugreifen; jeme suis mis sur 
le pırd que persoune n’ose m’attaquer. Die 
Sachen wieberau; den alten Fuß ftellen z jre- 
meitre les choses sur l’ar.cien pied. Einen 
unter die Füße bringen 5; dompter, soumettre 
qu. Einem auf dem Fuße nochfolgen ; talon- 
ner qn. j poursuivregn, Einem auf den Fuſ 
treten ; choquer, offenser qn, v.aussi flüche 


tig. 

der Fuß, le pied; la partie d’une chose 
qui est le plus pres de terre; l'endroit Je plus 
bas d'une chose; it. la partiequi sert d son- 
tenir differenteschoses. Eiejafen am Fuße 
eines Baumes ; ils &toient assis au pied d’un 
arbre. Der Fuß eines Felfen, eines Berges, 
einer Mauerz le pied un rocher, d’une 
montagne, d’une muraille. Der Fuß eines 
Stuhles, eines Zijches, eines Leuchters, eines 
Glaſes; le pied d’une chaise, d’une table, 
d’un chandelier, d'un verre; lapatte d’un 
verre, Die Füße (die Schenkel) eines Birfels; 
les jambes d’un compas. 

Derüß, le pied; mesure geomeırique de 
douze pouces de long. Dans cette significa- 
tion $uß, preceiled’un adjectif numeral, n’a 
point de pluriel, Zehn Fuß lang 3 long dedix 
pieds, Zwei Fuß lang, bad, breit, weit; bi» 
pedal,ale, Nicht einen Zuß breit weichen ;:ne 
ceder pas un pouce de terrain, (v. aussi 
Schuh) Ilae dit aussid’une mesure des tu 
d’orgues, Bier Fuß, acht Fuß Ton; jemde 
quatre, de huit pieds, 

Fuß, enparlant de vers, signifie un certain 
nombre de syllabes qui entrent dans la oom- 

osition d’un vers, et quien font la mesure, 
ie Derameter haben jehs Füße; les ven 
hexameıres sont de six pieds. 

On se sert aussi de ce mot sans pluriel,pour 
signifier la valeur de telle chose, Mũnʒe nech 
dem Hamburger Fuße ausprägen; frapperde 
la monnoie sur le piedde Hambourg,. 
dem Hamburger Fuße gefchlagen ; frappt au 
coin de Hambourg. Der fchwere Münsfußs 
le pied-fort. Ein Gut nah dem Fuße derger 
wöhnlichen Zare padıten : affermer une terre 
sure piedde la taxe ordinaire. Die Sur 
zung aufden alten Buß anlegen 5 re&partir 
contribution surl’ancien pied. 

Fuß· Angel, s. f. la chausse-trape. 

Fußbad, Fußwaffer, s.n. le bain pour le 
pieds, A laver les pieds, 

Füßtballen, s. m. l’&l&vation charneuse 
sous le grand doigt du pied. 

üfbanf, s. f. lemarchepied; escabem. 
üßbeden, s.n. le bassin b laver les pieds, 

Fübbiege, s,f. le coude-pied; la partie st 
perieure du pied qui se joint Ala jambe, 

Füßbinde, s.f. Ja bande du pied, 

gaatt, s.n. ledevanı du pied, 

üßboden, s. m. le plancher. Ein fleiner 


Fußbothe 


ner Fußboden; un pay‘. Gin mit viereckig 
“geihnittenen Bohlen oder Steinplatten beleg⸗ 
ußbodenr: un plancher carrel&, 
Boofhe,s.m.un oourrier & pied;un pedon, 
— bret, 5. rn. une planche destinee pour 
mettre les pieds. Das Fußbret eines Betz 
u le pied de lit. 
ee, s.f. lecouvre-pied ; laconver= 
"etoffe qui sert A couvrir les pieds. 
ienft, s.m. v. Fußfrohne. 
tjen, $.n, la chausse-trape; (v.Kußs 
J it. ie crampon; pidoe de fer d'uue du 
fs pointes qu’on attache au talon 
soulier pour marchet avec süret& sur la 
‚glaee. Die Kuß-Cifen; les fers que l’on met 
auxXpieds d'un criminel, 
ein, v.n. (avec l’auxil. haben) jouer 
jeds; se toucher l’un l’autre du bout des 
par badinage. 
* v. n. (avec l’auxil. haben) trouver 
Fond, prendre pied. Der Boden iſt zu ſchlüpf⸗ 
zig, man kann bier nicht furßen ; le terrain est 
tropglissant,, on y perdpied, Fig. Auf ets 
was fußen; fich auf etwas verlaffen; prendre 
pied surch,, faire fond, s’appuyer, se fier, 
se ser sur geh. Darauf hat er gefußetz 
> efestsurguoiilapris pie, ila fait fond, 
Fu fall, s, m. le prosternement; \’act, de 
se prostetner, de se jeterä genoux, aux pieds 
de gn. Einen Zußfall tbun; se prosterner de= 
‚yant qn.; s'abaisser devant yn. en posturede 
appliant;se jeter ü genoux,aux pieds de qn, 
ällig, adj. et adv. prosternt, de; en 
de suppliant, en se prosternant aux 
‚degqn., aux genoux deqn, 
füßteilel, v. Fußsſchelle. 
üsflaiche, s. f. le chauffe-pied ; boite 
in ou de euivre remplie d’eau chaude et 
sen pour chauffer lespieds. 
feohne, 5. f. der Fußdienſt; lacorvee 
ürndesde corps. a 
Fußgänger, s. m. le pieton ; homme qui 
d; le marcheur; it, un soldat A pied; 
tassin. Ein guter Fußgängerz un bon 
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Kußaängerinn ; elle est bonne marcheuse, 
 bönne pietonne. f 
Zi efimfe, s.n. la base; ce qui soutient 
— t de la colonne, 

Er fell, s. n. le piedestal, lepiedouche; 

ase qui sert Aporter un buste, ete.; it, 
«< dach.) la ouisse de l’autour. Ein Fußge⸗ 
fell unter etwas machen ;empieter une chose, 


* bgetäfel, s.n. le parquetage. 
"Aura, uf. das Podagra; la goutte aux 


— 


* 


Büßfaber, 5. m, letorchon pour nettoyer 
les souliers, 
"u güßtafen, s.m. le pot à piels, 
: Faptatın, s.m. legrappin, v. Kletters 
- Eijen. - 
 Büßhammer, s.m. le marteau & rabattre 
les bosselures, 
gußhorn, $. a. le pied; la pdire seche. (co= 
) . 


er. adj. et adv, Apied; quia des pieds, 
Ein 


tißiger Topf oder Hafen , ein Ruptopf; 
un potäpieds, v,zweifüßig, dreifüßig, vierz 


jeur, un bon pieton. Sie iſt eine gute“ 
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füßie. - 


Füßfnecht, s. m.le fantassin; soldatä pied, 

Fubknöochel, Fußknorre, s.m, la malleole; 
lache>ille du pied, a 

Rättuß, s. m. le baisement despieds, 

Füßling, s.m, le pied d’un bas, 

Zuylumpen, v. Bußbader. 

„Süsmaß, s.r. la mesure d’un pied ou par- 
pieis, 

Fumörſer, 5. m. lemortier à pied, 

Fuspfad, s. m, le sentier, vw. Fußfteig. 

Bipunft, s.m. (t. d’astr.) le nadir; point 
vertieal, 

Fusresiſter, s.n. (das Pedal) la pedaleg 
m tuyaux d’orgues qu’on fait jouer avec 

es pieds; it. les touohexde ce jeu, 

Fußſack, s. m. le sao à pieds; sac A four= 
Türe pour y mettre les piedsen hirer. 

Füßfheit, s. 7, (£. de charbonn,) la büche 
de fourneau ou d’alumelle, 

Fubſchelle, s.f. v. Schelle. 

Füsjchemer, a le marche-pied, l’esca- 

ea, ir, l’escabelle, £. 

Büsfode, s.f. lechausson. v. Sode, 

Büßjohle, s.f. la plante; le dessous du pied 
Der Fubſohlenmuskel; le muscle plantaire, 

Büpipär, v. Spur et Fußſtapfen. 

Füßftapfen,s.m.la trace, le vestige;la piste 

un homme ou qq. animal laisseä l’en- 
roitoßilapasse. Fig, In jcmandes Fuße 
ftapfen treten; marcher sur les traces, sur les 
brisees de qn.ʒ suivre les vestiges de qn,; vi. 
miter. 

Fuſſteig, s.m. le sentier. Ein Fußſteig 
durch ein Gebägez un faux-fuyant. Ein erhas 
bener Fußfteig längs einer Straße hin, oder 
an beidenSeiten einerBrüde; une banquette,” 

Fußſtock, 5. m. la jambette; pitce de bois 
qui sert de piedau chevaler des megissiers, 

Füsftög, s.m. le eoup de pied, 

Füßitrid, s.m. les entraves, f. 

Fußſtück 5. n. (t.deblas.) la plaine; le 
piet del’&cu, 

üßtag,s.m.le jourdecorvöeen messages. 

Fußteppich, s.m. le tapis de pied. 

Füßtritt, &. m. le coup de pied; l’action de 
donner un coup depied; iz, la marche; i2.la 
trace; le vestige; la piste; (v. Sußftapfen.) 
it, le marchepied d'un carrosse; it. la marche 
d’une tour ; it, le tr&teau d’une table, Ich febe 
Fußtritte von Menſchen; je voisdes vestiges 

"bommes, 

Füßtüd, s. rn. le drap de pied, 

Süßvolt, s.n. lesgens depied, gensde 
ee qui marchent et A rt pied; 

"infanterie,f. 
üßwanne, s.f.le cuveau & laver les pieds, 
üßwärmer, 's. m, le ehauffe-pied, 
übwajchen, s.n. le lavement des pieds, 

Füßwaffer, s.n. V’eau pour laver Jes pieds, 

am v. Fußfteig. 

üßwerk, 5.7. lachaussure; ce que l!’on. 
met aux pieds pour se chausser, Ondü fa- 
‚mil. d'une femme qui a les pieds petits eı bi 
‚Formes, Sie hat ein niedliches Fußwert; elle 
alachaussure miguonne, 

Tüßwinde, sf. leorie. 

Güßmurzel,s.fı lotarse, la partie dy pied 
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596 Fußzehe 
avant les doigts. 


Füßzehe, s.f. le doigt dupied, v. Zehe. 

Rufe, s.f. v. Kärberbaum. 

Butter, s.n, (s.pl.) ladoublure ; I’&toffe 
dont une autre est doublee ; it. das $utter 
(pl. die Kutter) l’Etui.m.; (v.Kutteral,Brils 
Ienfutter, Kammfutter, Hutfutter, 2c.) it. (2. 
de cordonn,) le contre-@peron ; it. (t. de me- 
nuis.) la plate-bandez (v. Kenfterfutter, 
Zyürfutter) ie. (t.d’horlog.) le trou dans le- 
quel roulent les pivots. Diefes Kleid muß ein 
feidened Zutter befommen; il fautunedou- 
blure desoieä cet habit. Das Futter aus eis 
nem Kleide wegnehmen, das Futter abtrennen: 
dedoubler un habir; örer la doublure d’un 
habit, Das Futter in einem Hute, das Hut⸗ 
futter ; lacoiffe deshapeau, 

Butter, s. rn. (s. pl.) la päture; ce qui sert 
Ala nourriture des animaux ; it. le fourrage, 
Gott gibt allen Thieren ihr Futter ; Dieu 
donneä tous les animaux leur päture, Der 
Klee ift ein gutes Futter für das Vieh; le 
tröfle est une bonne nourriture pour le b&- 
tail, Grünesfutter; du fourrage vert. Raus 
bes, trodnesfutter ; du fourrage sec ; du sec. 
Den Pferden trocknes Futter geben; donner 
du sec aux chevaux, Hartes Kutter, Gerfte, 
Haber, Widen, die man den Pferden und ans 
dern Thieren zu freffen gibt; des grains, de 
Torge,f., de l’avoiue,f., des vesces qu'on 
donne A manger aux obevaux et aux autres 
bestiaux.Sie müffen Ihren Pferden gutes har⸗ 
ted Futter geben, wenn ie Dienfte von ihnen 
haben wollen ; il ſaut engrener vos chevaux, 
il faut nourrir voschevaux de bon grain, si 
vous vöulez en tirerdu service. Futter ſchnei⸗ 
den uad cinfammeln; fourrager ; couper le 
fourrage. Dan war genötbigt, das Futter ſehr 
weit zu füuchen; on étoit contraint d’aller 
fourrager bien loin, Das Butterfhneiden 5 
le fourrage; l’act, de couper le fourrage. 
Diefer Soldat wurde bey dem Futterſchneiden 
getöbtet; ce soldat fut tue au fourrge, Ein 
Rand, welches Überfluß an Futter hat; um 
pays abondant en fourrage. Futter für das 
Kedervieh; de la mangeaille pour les vo- 
lailles. 

Futter, se dit aussi au pluriel enparlant de 
la portion de fourrage qu’on donne aux bes- 
Haux, et de l’action de les fairerepattre. Die 
Pferde haben heute noch kein Futter befoms 
men ; les ohevaux n’ont point repu d’„ujour- 
d'hui. Sie haben ſchon zwei Butter befoms 
men; ils ont dejärepu deux fois. Wirhaben 
ſechs Meilen in einem Futter gemacht, (ohne 
unter Weges zu füttern); nous avons fait 
'six lieues sans repaitre, 

Rutteral, s.n. Vetuism., le fon treau. 

Futter» Amt, s.n. te collöge des &cuyers 
eavalcadours ou pourvoyeurs, 

Rutterband, s. n. lacoiffe de perruque, 

Butterbank, Futterlade, 5. fı die Hädere 
Iingstanf ; le hachoir, 

Futterbarchet, s. m. le boueassin ; &toffe 
de coton dont on fait desdoublures, 

utterboden, s. m, le grenierau fourrage, 

Futterbobue, v. Feldbohne. 

Butterbrei, s.m. la matidre visqueuse et 


Futterbret 


blanche qui se troure au bas des ruchesiet 
qui sert de nourriture aux petites abeilles, 

Futterbröt, s.n. ladosse; grosse planghe 
qui sert A soutenir des terres et autres '@B- 
vrages. i 

Futterdiele, v. Fütterdielen. Tr 

Fätterdielen, s. pl. les vaigres ; les plau- 
ches qui font lerev&tement interieur dh 
navire, 

Futterer, s.m.le regrattier-foinier. 

Rutterfifh, s. m. le poisson qui tire'sa 
nourriture des vegetaux. 

Futtergeld, #. m. l’affourragement, m,; 
droit d’affourragement. 

Futtergrüs, s.n. Iefourrage, 

Rutterhemd, s. r. la camisole; chemiseite 
qui semet sur lacheniise, Ein weiljes Fat: 
terbemd; un blancher, 

Futterhonig, s. m. le miel dont on nöur- 
rit lesabeilles au prihtemps. 

Futterkammer, s. f. v. Butterboden. 

Futterkaſten, s. m. lecoffre & l’avoine, 

Butterflinge, s. f la lame du hachoir om 
Ahacher la paille. 

Futterknecht, s. m. le fourrageur, 

Futterkorb, s.m. lacorbeille A fourrage, 
3 —— s.n. le froment à ſourrage. 

utterfraut, sn. l’herbe à päture, 

Rutterlade,s.f. v. Schmiedelade. 

—— — $. f. la toile à doublure. 

uttermantel, v. Futtermauer. 

Futtermacher, s. m. le tisseur, tissier qui 
fait la toile A doublure. 

Futtermarſchall, s. m. le fourrier, mare 
chal des fourrages. 

Futtermauer,s.f. beruttermantel; Jamu- 
raille de rev&iement; it. (t.de fortif,) la 
chemise d'un rempart ou foss€ ; le mur de 
revötementz it, v. Örgenmauer. 

Zuttermeße, s. f. la provende; autant 
qu’on donne à la foisä uncheval, ete. 

Füttern,v. a.doukler ; joimdre une &toffe 
eontre l’envers d’une autıe; it. rerätir, {r. 
verkleiden) Ein Kleid _mit Zaffet füttern; 
doubler un habit detaffetas. Mit Warte füts 
tern; .ouatter. Ein mit Watte gefütterter 
Weiberrod ; une jupe doubl&e d’ouate, Ein 
Kleid mit Marder, mıt Hermelin füttern; 
fourrer un habit de martre, d’hermine. @in 
Jogeret mit Tuch füttern z garnir un dmi 

edrap. Eine Flintenkugel füttern ; doubler 
une balle de fusil d’un morceau de enirow 
de toile de coton, Das Füttern, die Fütte 
rung ; ladoublure. 

Füttern, (futtern) v. a. nourrir; dommer 
& mangerz fairerepaitre. Man muß die Pfer⸗ 
de gut füttern, wenn fie arbeiten follen ; il 
faut bien nourrir les chevaux pour les faire 
bien travailler. Die Pferde find heute nad 
nicht gefilttert worden, man muß fie füttern ; 
les chevaux n'ont point repu d’aujourd hei, 
il les faut fuirerepaitre, Das Vieh muf ots 
dentlich gefüttert werben ; il faut donnerr&- 
zes Amangerauxbestiaux, Junge 

öget füttern ; donner la beequée Ade petits 
oiscaux. Diefer Sperling füttert feine Jun⸗ 

en; eemoineau porte la beequ&e, donnela 
een Ases pelits. @inen füttern, indem 


Füttern 


man ihm die Rahrung in den Mund ſtecktz ap- 
Bum qn. Erlann nicht ſelbſt effen, man muß 
on füttern, wie ein Kind z il ne peut pas 
manger seul, il faut l’appäter comme un en- 
fant. On dit, Stroh füttern, Deu fütfern ; 
donner de la paille, del’avoine. Aus Mans 
gel an daber müffen wirWicken füttern; man- 
qued’avoine, faute d’avoine, nous somuıes 
<ontraints de donner des vesces, Mit Korn, 
mit Gerite, mit Haber füttern ; engrener; 
nourrir le betail de grains. Das Füttern; 
Vaflourragement,n.; l’aot. de, ete. 

Füttern, v. rn. (abec Tauxil. haben) nour- 
rir ; öire nourrissant; it, repaitre, se dit par= 
ticulierement des chevaux quand ils sont en 
marche. Die Rüben füttern gut, find ein nahr⸗ 
haftes Sutter (fürdas Vieh); les raves nour- 
rissent bien;sont nourrissantes, UnferePfers 
"be haben heute noch nicht gefüttert ober gefrefs 
fen; man muß fie füttern oder freſſen laflen; 
nos cheraux n’ont point repu d’aujourd’hui, 
ihles faut faire repaitre. 

Futterneg, s. n. (t. de muletier) le moreau; 
sorte de rets ou filet rempli de fourrage qui 
pend au cou d’un mulet pour qu’il puisse 
znanger en marchant. 

utterraufe, s,f. lerätelier, 
utterrehe, $. f. lafourbure; maladie des 
eb-vaux, 

Futterrübe, s. f. la rave. v. Dickrübe. 

Butterfad, s.m, lesac à l’avoine ; leha- 
vre·sac. 

Futterſchneider, s.m. Ie hacheur; qui hache 
de la paille. v. Häckerling. 

Futterſchreiber, s. m. le pourvoyeur de 
V’&curie, 

Atterfihwinge, s.f. la vannette, 
utterflätte, s.f- Vendroit d’une faisan« 
derie oü !’on donne à manger aux faisans. 

Fatterſtroh, s.n. la gerb£e pour nourrir 
le betail, 

Zuttertrefpe, s. f. le bromos de la grande 
espece, 

Kuttertrog, s. m. l’auge, Aʒ v. Trog. Das 
Futtsttröglem für die Br, l’auget, m, 

Futtertüh, s. n. la toile à doublure, 

Füttırung,s.f. l’affourragement,,;l’act, 
de repaitrele betail; it. le fourrage; (v. Vers 
Zleidbung) it. g de mar.) la fourrure ; lere. 
v&rement interieur d’un navire; it, (£. d’im- 
prim.) le taquon, les taquons ; ce qu’ou met 
sur le grand tymıpan, afın que l’impression 
vienne bien; it. (t. de forg.) la brasque, v. 
Geftilbe, Stüseherd. 

Futterwanne, v. Futterſchwinge. 


G. 


G , 5. n. septiöme lettre de l'alphabet ʒ ie, 
note demusique qui estla eĩnquieme de la 
Zamine; sol, 

Gabe, 5. f. le don, le pr&sentz (v. Geſchenk) 
it. ct. d’apoth.) la dose; la prise de médica- 
inetif’qa’on prend en une [ois; it. fig. le don, 
le talenı; certaine aptitude qu'onaügch,; les 
avantages qu’onaregusdeDieu,de la nature, 
Er Hat Die Babe, wohl zu reden; er hat die Ga⸗ 


f 
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be ber Berebfamteit; ila ledon de bien par- 
ler, ledon.de la parole,!e don de l’&loquence, 
Der Dimmel hat ihn mit feinen Gaben ausges 
rüftet 3 die Natur bat ihn reichlich mit ihren 
Gaben befchenkt; leciel, lanature l’a doué, 
T’a enrichi desesdons. Erift ein Men dh von 
berrlihen Saben; c'est un homme de granda 
talens. Man theilet gemeiniglidy ein Arzeneis 
mittel in verfchiedene Gaben ein; ordinaire- 
ment on distribue un rem®de en plusieurs 
doses.On dit aussi, Steuern und Gaben tail les 
et impöts, (v. Abgaben) Zt. die@abe; (t. de 
saline)nombre oucertaine quantite de tines 
d’eau salde, 

Gabel, s.f. la fourohe; (. Heugabel, Mifts 

abel, Dfengabel, 2c.;) die Gabel, die Tifchgas 
bet ober Efgabel; la fourchette; ustensile de 
table. Eine Gabel mit zwei, mit dreidaden 
oder Binten; einezweizadige, dreizackige Ga⸗ 
bel; une fourohe ou fourchette A deux, A trois 
fourchons, Die Gabel zum Pumpenſchwen⸗ 
gel; la potencede brimbale. Die Sabet, wos 
mit Beine Kahrzeuge die Segel ausgeipannt 
halten; lehuy. Ein Schiff, das unten am 
Mafteine Gabel hat; un vaisseau mät& en 
semaque. Die Gabel aneinem Karren ober 
einfpännigen Wagen, die Gabeldrichfel; la li» 
moniere, ‘esp&ce de brancard, forme par les 
deux limonsadaptes au devant d’une ehar- 
rette; it.les limons, m. Dieſes Pferd will nicht 
in der Gabel ziehen; cecheval ne veut pas tim 
rer dans les limons, Die Gabeln; die zwei 
oberften Enden der Hirfchgeweihe; l’enfour- 
chure, f. Cr. Gabelgehörn) Die zwei eifernen 
Gabeln einerSchaluppe, worauf der Maft und 
die Segeiftange geftügt werden; les chande- 
liers d’une chaloupe, Die@abet in einem: Bas 
pen; legousset. (v. Gabelftüd) Ein Gäbel⸗ 
hen, #äbelein; unepetite fourchette. Die 
Gäbelchen ou Gaben an den Weinreben und 
andern Eletternden Gewähfen, womii fie fi) 
anhängen; les mains,vrilles,f, DieGäbelchen 
anı Weinftode, wenn er blühet ; lesnilles, f 

Gabel:Anter, s. m. l’ancre d’affourche; ı2, 
(t, d’archit.) le harpon. Den Gabel-Anter 
auswerfen;affourcher, Den Gabel⸗Anker lich⸗ 
ten; desaffourcher. i 

Gabeldeichfel, s.f. les limons, m, 

gap rain lj. et adv, fourchu, ue; it, 
(t.de botan.) diehotome. Gabelförmig aus⸗ 
fehlen; (t. demenuis, et charpent.) affour- 
cher. Gabelförmig getheilt oder geſpalten z 
fourch6, Sihgabeltdemig theilen oder fpals 
ten; se fourcher. Die gabelförmige Theilung 
des Hauptaftes oder der Wurzel eines Baus 
mes; la hifursation de la principalebranche 
ou.de la raoined’un arbre, 

Gabelgehörn, s. n. l’enfour:hure, f; töte: 
enfourch£e d'un cerf, 

Gabelhirſch, Gabeler, 5. m. le serfä Löte 
enfourchee, 

Gabelholz, 5. n. du,bois fourchuz it. le gi- 
belot, piece de bois en forme de oourbe, qui 
lie l’aiguille de Epeton à l’&ırave du vais- 
seau; it. les courbes;le courbatonzla fourque; 
Ridces de bois fourchues, propres A faireles 


“ membres des vaisse-utz it, les imonsd’une 


charretie, 


599 Gabelkraut 


Gabelkraut, s.r. l'eupatoĩro feiaelle ba- 
‚tarde; le ohanvre aquatique; le bident. 
(plante) 

Gabelfreuz, s.n. une croix fourchee, four- 
chetee, nillde. Ein umgebogenes Gabelfreus; 
une croix recercel&e; it. le pairle. v. Schäs 
cherkreuz. 

Gabelmaſt, s.m. lemät fourchu, 

Gabeln, v. a. prendre arec In fourche ou 
fourchetie; it. peroor; (se dit sur-tout des 
eerfs quand ilstirent delong). It. v. n. (t. de 
mine) fourcher, se söparer, se diviser en deux 
branches. Die Gabelung ; la division d’un 
filon en deux branches, 

Gabelnadel, v. Daarnadel, 

Gabelpfird, s.n. lelimonier; cheval qu’on 
met aux limons, 

Gabelrichter, s. m. Ta plaque ou pitce de 
fer d'un billot d’enelume sur laquelle on 
forge Ye: fourcbons d’une fourchette., 

Gabel ichwanz, 5. m. Te fourcheret;autour 
dela moyenne taille ; it. le oolibri vertä& 
lopgue queue; it, !a bandou ibre à queue 
fourchue ; le labre des Indes ; (poisson) la 
double queue; chenille du saule A double 

eur, 

Gabelſtange, s.f. le pieu fourehu, 

Gaheiftih, sm. un coup de fourche oude 
fourchette. 3 

Gabelftiel, s.m, le manche de fourche ou 
de fourchette, 

Gabelftüd , s. rn. pibee de canon à four- 
cheites; it, (&, deblas.) le goussetʒ it. v, Gas 
belbolz. 

Gabelwagen, s.m, le fourgon; espece de 
eharrette A limons, 

Gabelzade, Gabelzinke, s. f.le fourchon, 

Gabelzahn, s. m, la came safrande, (co- 

uille) 

Gabenherr, s.m. (t. de saline) le bermier; 
le sous = inspecteur des salines à Halle en 
Saxe, 

Gabenfammler, s.m. lecollecteur, 

Gabenjammlung, s. f. lacolleote, 

Gabler, s.m. (v. Gabelhirfch) it. le chablot, 

orsstn de mer) 

Gach, v. jäh. 

Garvrn, v. kaleln. 

Gaben, v. Stodwerf, 

Baffen, v. n. (av. l’aux. haben) hayer; re= 
garder la bouohe ouverte, Da ſteht er müſſig 
unbgafft; levoilä qui baie aux corneilles. 

Gaffer, s. m, le hayeur, Die Gafferinnz 
la,bayeuse, 

Gagath, s.m, le jais ; substance bitumi» 
neu«e, solide, et d’un noir luisant, 

äh, gähting, v. jäh, järling» 

Gahn⸗Affe, v. Maul⸗Affe. 

Gäbnen, v.a. (av. aux, haben) bäiller, 
Wenn man andere gäynenficht, fo muß man 
mit gzähnen; on bäille en voyant bäiller les 
autres. Das Gähnen; le bäillement. Der 
Gähner, einerder oft gähnet; lebailleur, 

Gahr, v. gar. 

Gatre, s. F. (#. pl.) la fermentation; (V. 
gähren, Gährung) it, leferment, v,Gähs 
gunasnittel. 

Gãhre, Göhre, u. fi E. de vign.) le bou- 


Gãhren 


et,le parfum qui distingue cortaines qua- 
Utés de vin, Diefer Wein hat die Gähre von 
Burgunderwein; cevinalebouquet du win 
de Bourgogne, 

Gähren, v. n. irr. (Ich gähre, du gährſt 
(gierft), er gährt (giert), 20.5 ich gobr; id) göh⸗ 
te; ich babe, hattegegohren; ich werde gäbren; 
gähre ! gähret!) fermenter. Der Moft gäte 
retz le moũt fermente. Das Bier bat gego 
ten; la bitrea fermente. Bährendes Bier, 
la biere guillante, DasGähren, bie Gährung; 
la fermentation. Das Gähren des jungen Birs 
tes; le guillage. Die@äheungstraft; la foree 
fermentative,. Das Gährungsmittel; lei 
ment. Die Gährungsluft; v. Stickluft. Der 
Gährungsmeffer; lezyınosimetre, Die Lehre 
von der Gäyrung; la zymotechnie. Ahhand⸗ 
lung über die Gährung; la zymologie. On au 
fig: Die Gemüther waren in der größten Gah⸗ 
rung; les esprits &toient dans la plus grande 
ferınentation. Das Volk iſt in einer@äh; 
es ift eine aim unter bem Volte;-ilya 
de l’&motion dans le peuple. 

Gafjen, v. Eafeln. 

Galaktit, s. m. la galactite; pierrede lait, 

Galan, s.m. le galant, l’amoureuz, v, 
Liebhaber. 

Gatander,s.m.la calandre.v.Haubenlerche. 

Galant, v. artig, böflichz ie. verlicht. 

Galanterie, ef la galanterie, (v. öfs 
lichkeit et Riebesbändel) Die Galanterieräite 
beit, Galanteriewaarez toutcs sortes d’on- 
vrages de mode, de nippes et autres chöses 
quiservent Ala parure. Dex Galant:richänds 
ler, die Galanteriedändlerinn; lemarchand, 
la marchande de modes, 

Galaun, v. Galone. 

Galban, s.m, legalbanum ou galbanon. 
v. Mutter: arz. 

Gajcafie, 4. f. lagaleace; vaisseau qui va 
à voile eı d rames comme unegaltre, mais 
qui est beauconp plus grand, 

Galcere, s. f. la galöre; sorte de bätiment 
de mer qui va ordinairement à rames; ä8. (r. 
de chim,) la galtre, un fourneau de r&verböse 
dans lequel on peut placer en un rang on sur 
une möme ligne plusieurs retortes ou autres 
yaisseaux pour distiller, Die Hauptgaleere; 
la capitane; la premiere ga ldre de l’armie, 
Jemanden auf die Galceren ſchicken; zur Gas 
leeren: Arbeit verdammen; envoyer, condam- 
ner qn. aux galtres. Auf eigene Koſten cine 
Galeere ausrüften; tenir galöre, 

Galteren»Anter, s.m, le fer de galtre, Die 
Galeere liegt vor Anker ; la galtre demeure 
sur lefer, 

Galserenbediente, s. m. le barillar. 

Galeerenburſch, v. Galecrenfclavus, 

Galgerinbauptmann, s.m. le capitainede 
galöre; (chez les anciens Grecs) le triccarque. 

Galeerenruder, s. rn. la rame. Die Ant 
lichen Ruder, das Rudetwerk einer Galeere 
la palamente on palmente, 

Gateerenfclaue, s. m. le galerien; le forgat. 

Galeerenſegel, s. n. le marabout, le mei- 
zabout. 

Galeerenftod, s. m. le bitton, 

Balterenvogt, sm, lecomite, v. Ruder 


Galeeren 


meifter. 

Galterenzeltftangen, #. pl. les pertögues, 

@aleone, v. Galeaſſe. 

Cialeot, v. Galeerenfclave. 

Galeote, s. f. la galiote; espdce de petit 
bätiment qui vahrames et Avoiles. 

Galere, v. Galerre, 

Galgant, s.m, die Galgantwurzel; le ga- 
langa; plante des Iudes orientales. 

Galgen, s.m. la potence, le gibet; ma- 
ehine gui sert au supplice des eriminels que 
Yon pend;; it. (t. d’impr.) lechevalet. (vw. 
Lehnt) Zum Galgen verurtheilen; condamner 
&lapotence, augibet. Ginen Galgen errichs 
fen; dresser ungibet. Gin Verbrechen, auf 
weichem der Galgen, bie Strafe des Galgens 
ſteyt; uncaspendable, Es ſteht Galgen und 
Red darauf; ily vade la corde, du giber, il 
n’y va pas de moins que de sc feir@ pendre, 
Geh an den Galgen! va te faire * Er 
iſt dem Galgen ſehr nahe geweſen ; er war in 
Gefahr, gehenkt zu werden; il a frise la corde, 
Er fiebt aus , als 05 er vom Balgengefallen 
wäre; ila l’air d’un pendu, 

Galgen⸗Art, s. f. larace de pendard; it.le 

ndard, v. Galgendieb. 

Galgenberg, s. m. l’eminence ou colline 
oüilyanngıbet planıe, 

Gatgendich, Galgenfhelm, Galgenfhwäns 
geh Galgenſtrick, Galgenvogel, s.m. le pen- 

rd; home pendable ; gibier de potence; 
homıne de sacetdecorde; le garnement, (t, 
injur.) 

Galgenfeld, s.n. le champ oü le gibet est 


jao6. 
5 Galgenförmig, adj. etadv. potenck, 
Galgenfrift, s. f. un delai fort court. 
Galgenhotz s. m. le bois de gibet, On dit 
fig. et famil. Er iſt fo falfd wie Galgenholz; 
1la l’ame d’un Judas, d’un traitre, 
‚ Galgentette, s. f. lachaine pour attacher 
un oriminel au gibet. 
Balgenleiter, s. f. l’&chellede gibet. 
Galgenmäynden, s.n. la mandragore;pe- 
"zit homme de gibet, v. Alraun. 
Galgenmäfig, adj. et adv. patibulaire, 
DiejerMenid bat eine galgenmäßige@&efichtös 
bildung; cethomme a la physionomie pati= 
bulaire. On dit Aussi, Ein galgenmäßiger 
Dicb; un voleur pendable. (v. hentenswerth) 
Eine galgenmäfige Ttat; eine That, worauf 
der Galgen jtebt; un cas pendable, 
Gatgenmundftüd, s.n. l’embouchure & pas 
d’äne. 
Gatgenpfeiler, $.m. le poteau d’un gibet. 
Galgenſchwängel, v. Gaͤlgendieb. 
Galgenſtrick, v. Galgendieb. 
Galgenvogel, v. Galgendieb. 
Galimatias, s. n, le galimatias. v. Ges 
ſchwätz. 
Galion, Galiote, v. Gallion, Galliote. 
Galitzenſtein, v. Zinkvitriol 
Galla, 5. f. das Feſt, Hoffeſt; le gala. Ein 
Gallatag ; un jour de gala, Ein Gallakleid, 
feftiiches Kleid; un habit degala. In Galla 
erſcheinen; paroitreen habit de gala, en ha- 
bit de cr&monie, 


GalsXpfel, s.m, la noix de galle, Balls 


Galle 599 


äpfel vonAleppoʒ noix degalled’Alep;galles 
alepines, Der Gallapfel-Wurm, die Gallaps 
felz liege, die Gallweſpe; la mouche des 
galles. 

Galle, s. f. labile; it. le fiel. Die Balle der 
Fiihe; V’amer, m. Das Austreten oder Übers 
laufen der Galle, die Ergießung ber Galle; le 
debordement, ie degorgement debile, Die 
Galle eines Karpfen , eines Hechtes zerdrük⸗ 
Eon; crever l'amer d’une carpe,d’un brochet. 
Bitter wie Galle; amercomme fiel, On dit 
Sig. Seine Galle ausſchütten, feinen Zorn aus⸗ 
lafien; décharger sa bile; répaudre son fiel, 
Er fühlte, wie ihm die Galle auffticg, wie ihn 
der Zorn überfiel; il sentit &mourvoirsa bile. 
Er bat eine Galle; il n’apoinı defiel, In 
diefer Schrift ift viel Galle; il ya bien du fiel 
dans cet Cerit. Die Galle läuft ihm über; sa 
bile s’cchauffe; ilse met en colere, 

Die Galle, le oapelet; enflure qui vientau 
train de derriöfeducheral A V’extr&mite du 
jarret; it. lamoleıte; (v. Steingalle) it.les 
barbes, lesbarbillous; enflure qui vient & la 


partie inferieure de la langue d’uncheval;  - 


(v.Brofh) it. —— dou s’ecoule la poix 
resine ; it, les chambres dans l’interieur du 
canon ; it, un faux-aro-en-ciel ; (v. Waffere 
golle) it. la fondritre; (v.Adergalle) it. (t. de 
ch.) la queued’une bete fauve, 

Gallen, v.a. (t. de teint.) preparer aveo 
des noixde galle; it. (t. de cuis.) öter !’amer 
d’un poisson; it. v. n. (avec auxil, haben) 
pisser, uriner. (£. dech.) 

Giällen, v.n. (aveclauxil, haben) reten- 
tir, sonner, (v. fallen) Ondit, Die Ohren 
gällen mir von diefem Gefchrete; ce cri me re- 
tentitdausl’oreille, frappe fortement mes 
oreilles. Die Obren haben mir von dieſem 
Lärm gegället; cebruit m’a retenti dans l’o- 
reille, 

Gallen⸗Ader, s. f. la veine oystique. 

Gallinbitter, adj. etadv, amer comme £el. 

Gallenblaſe, s. f. la vesicule du fiel. Der 
Gailenblafengang ; le canal eystique. Die 
Ballenblajen » Sählagabern ; les arterescys- 
tiques, les cystiques, fi 

Gallenfieber, s.r, la ſidvre bilieuse, 

Gallengang, s.m. leconduitbiliaire, Der 
gemeinichaftliche Gallengang; le canal chold= 
doque ou commun, 

Galtengefäße, s.pl. les vaisreaux biliaires. 

Gattentolit, s. F. la colique bilieuse ; le 
eolera-morbus, 

Gallenkrankpeit, v. Gallenſucht. 

Sallınkraut, s.n.v. Galban er Mutterbarz. 

Gallenpulver, s.m. v. Salappe. ,,. 

Gallen: Pulcader, s. f. l’arıdre biliaire, 

Gallenftein, s.m. la pierre de fiel. 

Gallenſucht, Gallſucht,s. f. le colera-mor- 


Er 

Gallenſuchtig, gallſüchtig, adj et ado. bis 
lieux, euse; it. fig. airabiſaire, bilieux, mé- 
lancolique, chagrin. Ein gallenfühtiger 
Menfch, einGall uchtiger; un homme bilieuxz; 
un bilieux, un atrabilaire, 

Gallerie, s.f. lagalerie, v. Gang at Bile 
berfaal. 

Balert-Örtig,adj. et adv.gtlatineuxyeuse; 


fi 


Gallerte Li 


qui ressemble 3 une gel&e. 

Gallerte, s. f. lagelte; it. (t.de botan.) 
Ja mousse membraneuse fugitivez le hostoe. 

Gallicht, adj.etadv, bilieux, ense. Eine 
gallichte Feuchtigkeit; une humeur bi!ieuse, 

Ballicien, Ta Galice ou Galicie, (rgyaunıe) 

Gallien, les Gaules, la Gaule. Der Gals 
lier; leGanlois. Gallifch; gaulois, oise, 

Gall:Injekt, s.n. le gallinseete; la galle; 
espece d’insecte, 

Gallien, s. n. das Vordertbeil eines Schif⸗— 
fei; I» poulaine; le er d’un navire, 

Galtione, s. f. le galion; espece de grand 
Vaisscau. 

Gallioniſt, s. m.yle ga liopiste; qui estin« 
teress& au commerde des Indes orientales. 

Galliote, s..f. lagaliote ; espce de petit 
bätimert qui va dyames etä voiles, 

Gallıvate, s. f. la galviade; grand vais- 
seau de guerredans les Indes orientales. 

Gall:?odh, v. Schall⸗Loch. 

Gallmen, s. m. lacalamine; pierre eala- 
minaire; Ja cadmie natnrelle ou fossile, 

Balmenflug, $. m. die Salmenblumen; les 
fleurs te calamine ou de cadwie. 

Galloſche, s. f. la galoche; esptoe de chaus-' 
sure de cwir que l'on porte par-dessous les 
sou!iers pour avoir le pied sec, 

Galfüchtig, v. gallenſüchtig. 

Galone, 5. f. legalon. v. Borte, Treffe. 

Galopp, s.m. legalop. Im furzen, im ſtar⸗ 
Een Galopp reiten; aller au petit, augrand 
galop. 

Galoppiren, v. u. (avec Fauxil. haben) ga- 
Joper. Das Saloppiten; la galopade ; l’ac- 
tion de galoper. 

Gatftrig, v. ranzig. 

GEatvanifh, adj.galvanique. v. Electricis 
tät, Säule, xc. 

Gatvanifiren, v.a. galvaniser, 

Gamanber, s. m. das Gamanberlein; la 
germandree. (plante) 

Gamafche, v, Kamaſche. 

Ganafle, 8. ,f. bie untere Kinnlade eines 

Dferdesz la ganache, 

Gan:Erbe, 4. m. le ooh£ritier. (v. Mits 
Erhe) Die Sanerbſchaft; le pacte decertaines 
familles illustres, pour la succession et leur 
defense miütuelle ; i&.”les copropridtaires A 
titre commun, Ganerbſchaftlich, al. etadv. 
commun,une; eilcpınmun, 

Gang, s. m. (s.pl,) l’action d’aller;le tour; 
it. lad&marche; V’allure, £.; manitre, fagon 
aller; le marcher; it. fig. lemouvement 
d'uo corps inanime; (v. Bewegung) it. le 
train, lecours, le courant des affaires. @inen 
Gang in dir&tadt thunzfaire un tour en ville. 

Ich w ll einen Gang in den Garten tsun ; ich 
mwill.in den Garten geben ; je vais faireun 
tourdans le jardin. (v.Spazirgang) Ich ken⸗ 
ne ihn an jeinem Gange; je le connois A sa d£- 
märcle, & son marcher, Ason allure, Sie hat 
einen edlen, majeſtätiſchenGang; ellea la de- 
marelie noole, majestueuse. Der Gang eines 
Pferdes; P’allure,f.5 le train d'un cheval. 
Dieirs Pferd geht feinen Gang xegelmäßig 
fort;re chevala uneallure reglee, Der Gang 
dieſes Dferdes iſt fanft, unfan t; le train de 
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ce ckeval est doux, estrude. Ein Pferd aut 
dem regelmäßigen Ganze bringen , zu einem 
falfhen Gange gewötnens detraqurr un che- 
val, Fig. Eine Maſchine in den Gang brins 
gen; mettre une ma«line en mouvement; 
donner le mouvementä une machine, Dies 
fes Rad wird durch irgend etwas in feinem 
Gange’gehinbert; il ya geb. qui empe&che 
ceıte roue d’aller. Es find vier Wägen im 
Gange; qnatre chariots font le service, «ont 
enactivite de service, Der Gang, der Lauf 
eines Echiffes; l’erre,f.; la marche W’un rais- 
seau, Im Gange, üblich, gewöhnlich fenn;ätre 
en vogue, enrögne. Eine Sache in den Gang 
bringen; mettre une chose en vogue; donner 
cours à une chose; it. donner le branle Zune 
affaire, Diefe Dame bat diefe Mode in den 
Gang gebracht; ceite dame a mis oeite mode 
en vogue. Diefer Menfch ift träge zur Arbeit, 
wann eraber einmal im Gange iſt, wann er 
einmal angefangen bat, jo thut er mebr als 
ein andrerz ceı homme est läche au travail, 
mais quand il est une fois en branle, il en 
fait plus qu’un autre, Eine Einrichtung in 
den@ang bringen; *activer un tablissement, 
Wir wollen fehen, was dieſe Sache für einen 
Gang nehmen wird; nous verrons quel cours 

rendra cetteaffsire. Der Gang der Ideen; 
“ tour des idees, (v. Wendung) Der Gang 
(Lauf) der Gefchäfte; le train des affaires, Die 
Sache geht ihren Gans; V’affaire va son train, 
Ergebt immer den nämlichen Gang ; er bteibt 


‚ bey feiner gewöhnlichen kebensart, il va tau- 


joursson möme train, einen Gang burtig 
fortgehen ; aller bon train; aller vitez; aller 
grande erre, belle erre, 

Gang, s. m. (pl. die Gänge) lepas; (v, 
Sqhritt it. P’allee, £.; ir.leconduit; RE canal. 
Das bat itm viel Gänge, manchen Bang geko⸗ 
ftet; cela lui a coüte bien des pas. Ginen ver 

jeblihen Gang thunz perdre ses pas. Sin dune 
Beier Gang; uneall#eobsceure, mal tclairee. 
Die Gänge, die Din »und Pergänge, die man 
einer Sache wegen thutz les allees et venues; 
les pas, les demarches que l'on faiı pour une 
affsire. Dasgeht in einem Gange hin;das läßt 
fi in einem Gange thun oder ausrichten; cela 
va, cela se faiı dansun message, Der Gang 
eines Arztes zur einem Kranken; la visite, (v, 
Beſuch) Dieſer Arzt läßt fich feine Gänge tbeu: 
er bejablen; ce medecin fait payer fort cher 
ses visites. Ondit, Diefe Klinte trägt ſechzig 
Gänge weitzee fusil a soixante pas de port&e, 
Fig. Ich Eenne feine Gänge; je connois ses ale 
lures, lamaniere dont il seconduit dans une 
affaire, 

Der Gang, P’allee, f.; lieu qui s’&tend en 
longueur; passage entre deux mursdans une 
maison, etc, Einlanger, fbmaler und dun⸗— 
keler Gang; une longue al lée, erwwite er obe- 
eure, Ein langer Gang in einem Gebäude, 
länge einer Reihe von Zimmern bin; un cor- 
ridor, une galerie. Die bedediten Günge in 
den Keftungswerfen; it. bie Gänge auf und im 
Raume eines Schiffeß; les galeries, £ Gin an 
beiden Geiten mit Bäumen befegter Gang; 
uneal!&e bordée d’arbresz une allde, Ein ge⸗ 
heimer Gang, durch welchen man aus einem 


’ Gang 


immer in ein anderes gehen fann ; un eon- 
»Joir. (v.aussißelegenheit) Ein bedeckterGang 
zwijchen Säulen; ein Säulengang; un peris- 
tüile; sorte de galeriecouverte, soutenue par 
‚des colonnes. Der Gang zwiſchen ben Säufen 
und ber Mauer, aneinem mit einem Säulen⸗ 
gange umgebenen Gebäude; le peridroine, Ein 
' anterirdicher — conduit souterrain, 
nunterirdiſcher gewölbter Gang; uncryp= 
ne. Der Gang (die Gallerie) eines 
ſes; lededans, Den Ball in denGang 
meitre dans le dedans. Der Gang 
einem Berte und derWand,; la ruelle, 
ang in einem Stalle hinter den Pferden; 
happee,f. Ein verticfter@ang quer durch 
ngsgraben; uncoffre, 
ng einer Mühle; la meule d’un mou- 
ot ce qui la fait tourner, Eine Müh⸗ 
It fünf Gängen; un moulin A cing meu- 
einy tournans, 
Gang; (t. d’anat.) le conduit; it. le 
1, Die Gänge, duch welche die Galle fi 
jießt ; les conduits par oü la bile se de- 
arge. (v. Harngang, Milchgang, 2c.) Die 
unbenen Gänge im Obre; der Irrgang ; 
‚ Je labyrinthe. Die Fettgänge; les canaux 
"adipeux. Die Waffergänge des Auges; les 
canaox aqueux del’eil. v. £ebergang, Ges 
Erösdrüfengang, ıc. 
Der Gang, (t. de mine) le filon; veine me- 
&allique; lamine; it, lerameau. Ein flach 
fallender Gang; un filon plat. Ein ſchwe⸗ 
bender Gang; un filon couch€ ou horizontal. 
Schwebende Gänge oder Flötze; mines dila- 
tees. Ein ſtehender Gang; un filon debout. 
(v.ausst Saigergang ou Geigergang, Mors 
gengang, Spätgang, 2c.) Der Gang wirft eis 
nen Bauch,der Gang wirft ſich auf; (t.de mine) 
le filou fait un ventre, s’largit toutä coup 5 
Je hilon s’ouvre, Diefes Goldbergwerk hat 
verjchiedene Gänge ; cette mine d’or a plu- 
sieurs rameaux. Der Gang in einer Schiefers 
grube, der Schiefergang; la foncke, la fon- 
giere.Dieferöchiefer ift aus dem fünftenGans 
"ge; o est de J'ardoise de la cinquitme fonc6e. 
“Der Gang, (kt. d’escr.) l’assaut,m. Zwei, 
drei Gänge tyun; faire dcax, trois assauts ; 
Se baitre ädeux, A trois reprises, 
DerGang, (t.de tisser.) la portee; faisceau 
un certain nombre de fils — formo 
sur l’ourdissoir. Gänge und halbe Gänge 5 
ert&es et demi-portees. On dit, Es find 
vier Stühle im Gange; es wird auf vier 
Stühlen gearbeitet; il y a la quatremetiers 
battans. Ein Gang Haare; E. de perrug.) 
une passee de cheveux. , 

Gang, se dit aussi d’un nombre de plats 
que l’on sert à la fois, et quel’on ötede 
mö£me; le service, (v. Trachi) Eine Mahl: 
zeit von drei Gängen 5 un repas de trois ser- 
viecs. Dererfte Gang ; V’entree,s. Der erfte 
Gang beftand aus fo vielGerichten oderSchüſ⸗ 
fein; il yaroit tant de plats d’entree. Den 
Zweiten Gang auftragen ; servirle second£. 
Gang⸗Art, s.f. lagangue ; v. Gangfleinz 
ät.le minerai, la mine. v. Erz: Art. 

Gangbat, adj. etadv. frequente, de; pas- 
gant, ante; it, fiz. qui acours; eohrant, te, 
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Ein ſehr gangbaterkBen, eine gangbareStrafs 
fe; un chemin fort frequente, un chemin 
passant. Eine aangbare Gafle ; unerue pas- 
sante, Diefe Minze. ift nicht mebr gangbar ; 
cette monuoie ıı'a Dr de cöurs. DieSumme 
ift in Ducaten und Münze bezahlt worden, al» 
les in guten, gangbaren Sorten; la somme 
a.dı€ payde en ducats et monneie,le (öutbon 
etayant cours. Gangbare Münze; de la non- 
noie courante, Ein Wort gangbar machen 
(einführen); etablirun mot. Die Gangbar: 
feit ; l'état ou la situation d’an lieu fr&quen- 
t& ou passant; it.le uf d’une monnoie ete. 

Gänge, adj. et adv. gängeundgebe; gang⸗ 
barz quiacours; qui est de mise,de recette. 
Was nicht mehr gänge und gebe ift; ce qui 
n’est plus de mise, de recette. 

Bängelband, s.n. la lisidre. (v. Kaufband) 
Fig. Er läßt fi von feiner Frau am Gängel- 
bande führen; il selaisse gouverner par sa 
femme. 

Gängeln, v.a. am Gängelbande führen; 
conduire parlalisiere ; it. fig. et famil, chä- 
tier, discipliner. v.züchtigen. 

Gängelwagen, s.m, la roulette, machine 
par le moyen de laquelle les enfans appren-- 
nent A marcher. 

@änger, s. m. qui vadpied, v. Bußgänger, 
Koftgänger, Pafgänger. 

Gang⸗Erz, s. rn. les mines 'parcouches ; 
minesdilatees. 

Gangfifh, s. m. le lavaret. 

Ganggebirge, s.n. la montagne A filons. 

GBangbaft,ganghaftig, adj.et adv. freqnen 
te, &e, etc, (v. gangbar) ; it, (t. de mine) con- 
tinu, ue, non-interrompu, Eine gangbafte 
Zeche z une mine ou l’ontravaille constam- 
ment, sans interruption. Die Erze brechen 
sangbaftig; les minerais se trouvent dans 
des filons regl&s, suivis et Non parrognons, 

Gangbäuer, s. m. Youyrier qui travaille 
sur des filons, qni exploite une mine dilatde, 

Gängig, adj. etado, einen deithund gängig 
machen ; (£. de ch.) dresser un limier, 

Gängler, s. m.le porte-balle; petit mer- 


cier A porte une balle ol sont ses mar- - 
cha 


ses; lehaut-A-bas. Gänglerwaaren ; 
marchandises de balle, 

Gangpfoften, s. m. le balustre, 

Gangrab, s.n. une roue qu’on fait mou- 
voiren marchapt dessus. 

Gangftein, s. m, die Metallmutter; la 
ganguede la mine; roche A laquelle est at- 
tach€ un metal mineral. 
= Gangweiſe, adv. (t. de mine) par ſilons, en 

ons. 


Gans, s. f. (pl. die Gänfe) loie,s. (oigeau) 
Die zahme Gans, die Hausgans; l’oie pri- 
vee, l’oie domestique. Die wilde Gant: l’oie 
sauvage. Eine’ junge Ganz, ein Gänschen ; 
un oison, On appelle fıg. une personne sotie 
etinnoeente, Eine Bang, dumme Gans, ein 
Gänsdyen; un oison; un oison bride. Die 
ameritanifce Gans; (t. d’astr.) l’oie d’A- 
merique; letoncan; oonstellation de !’he- 
era Id meridional oommposee de huit pe- 


z 


tites &roiles. DicBang; (t.de forg.Jlagueuse; 


pidee de fer fondu qui n'est pas cucore,puri. 
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fie, Diegereinigte Gans; laloupe ; du fer 
degueuse fondu par du oharbon de bois, et 
qu’on a un pru prtri sur le marteau, Die 
Gans; (t.d’agric.) In javelle. v. Schwaben. 

Ganſe⸗Aar, Gänſe⸗Adler, s. m. le milan. 

Gänſe⸗Augen, s. n.pl. (&.d’impr.) les guil- 
lemets, m, 

@infevate, s.f. C'est ainsi qu'on appelle 
dans q95. provinces une moitie d’oie fumée. 

Gänſebauch, s.m. (t. de cuts.) un oison ha- 
bille; it. fig. un ventreaplati. 

Gänſebaum, s.m. lg plane; arbre appel& 
autremert plätane, 

Gänfebtume, s. f. la paquerette; petite 
marenerite. 

Gänſediſtel, s. f. Te laiteron. (plante) 

Gänferved, s.nı. der Gänſekoth 5 lamerde 
d’oie. 

Bänfefeder, s. F. la plume d’oie, 

Gänſefett, s.n. la graisse d’oie, 

Gänieftiege,s.f.peüte esptce de hanneton, 

Giujeflügel, s. m, Vaile d’oie, 

Gänfefuß, s.m, la patte d’oie; it. plante 
de ce nom, 

Gänſegekröſe, v. Gänfeklein. 

Gänfehändler, s. m. l’oyer, 

Sänfehaut, s. f. la peau d’oie ; it.fig. peau 
de ppule;la peau de l'homme roidie de froid, 

Gänfehirr, Sänfehäter,s.m.le pätre d’oies, 

Gänjefiel, s.m. le bout d’aile; plume qui 
se tire du bout des ailes d’une oie, 

Gänſeklein, s ra. lapetiteoie; lecou, les 
ailerons et tout oe qu’on retranche d’une 
oie qu’on prepare,pourla faire auire ou rötir. 

Gänfikogl, s.m. v. Gänfebiftel. 

Gänſeköthig, adj. et adv, (t. demine) Gän: 
ſekõöthi jes Erz ; mined’argent molle jaunä- 
tre ; ic. mine d’argent molie de differentes 
conleurs ou merde d’oie, 

@änfefraut, s.rn. Nom generique J» plu- 
sieurs plantes, la paquerette; it, la quinte- 
feuille rouge; la potentille; i2.l’argentinezf. 
v. Silberblatt. 

Gänfelaus, s. f. le poud'oie, 

Gänjelöffel, s.m. (t. dechir,) instrument 
à tirer le sable ou le gravier de la vessie, 

Gänfemalve, v. Gänfepappel. 

Gänſemuſchel, s. f. la conque anatiftre de 
la plus petiteesptce, 

&änfepappel, s. f. Ja petite mauve. 

Gänfepieffer, s. m. bas Gänfefhwarz; la 

etite oie pr&parde avec le sang del’oie, v. 
Gänfeltein. 

&änferih, Ganſer, s. m. le jars; le mäle 
de l’oie; it. v. Gänfekraut. 

Gänfefhmalz, s.n. lagraisse d’oie. 

Gänjefhwarz, sr. v. Gänfepfeffer. 

Gänſeſpiel, s. n. le jeu d’oie, 

Gänfeftall, s. m. l’&ıable aux oies, Ein 
Gänſeſtall, Gänſe darin zu mäften ; une &pi- 
nette, sorte de caisse de boistreilliss6e, dans 
laquelle onengraissedes oies ; it. la mue ; 
Leu obscur et serr€ gül’on tient des oisons 
pour les engraisser, i 
» Gänfewein, s.m. C'est ainsi qu’on appelle 
en badinant ’eau,f. Er trinkt nichts als@äns 
fewein; il ne boit que del’eau, 

Gänfezihente, s. m. la dıme d’ojes. 


Ganstaucher 


Ganstaucher, v. Seerabe. 

Gant, s. m. dieBerfteigerung ; l’encan,m., 
V’enchtre,f.; vente publique;; la lieitation, 
Das Gantbuch ; le catalogue, la liste des 
choses qui se vendent Al’encan, Das Bants 
haus; lamaison oü sefaitl’encan, Gants 
mäßig, adj. etadv, qui estruine, si mal dans 
ses aflaires qu’il encourt la subhastarion de 
ses meubles et immeubles. Das Gantredit 5 
ledroit de subhastation, d’encan. 

Ganz, adj. et adv, tout, toute; it. total, 
ale; coraplet, ®te; entier, idrez totalement, 
entidrement,completement. Die ganze Welt, 
der ganze Weltbau; tout le monde, le monda 
entier, tout l’univers. Der ganze Tag; tout 
le jour, toutela journee. Gin ganzes Jahr; 
une annede complete ou enıitre. Don gans 
zem Derzen; de tout mon ceur. Ich bin 
ganz allein dort geweien ; j’yai &t& tout seul, 
Die ganze Summe beläuft fih fo hoch; la 
somme totale, letotalmonte A tant, Er iſt 
ganz zu Grunde gerichtet; il est entidre- 
meni, totalement ruine, Einganzes Brod; 
un painentier. Eine ganze 3ahl; un nom= 
breentier. Man ließ uns eine ganze Stunde 
warten; on nous fit attendre une heure toute 
entitre, Ein Buchgenz leſen z lire un livre 
tout entier. Diejer Tempel fteht nody ganz 
(noch unverlegt) da; cetemple estencore en 
son entier. Die Summe iſt noch ganz; la 


 somme est encore ensonentier, Diefe Ges 


chichte ftebt ganz in dem und dem Buche; cette 
istoireest rapportde en son entier dans un 
tel livre, Ganz und gar nicht ; point du toutʒ 
nullement; auounement; en aucune fagon 
ou manidrs. Er befindet fi ganz worl; ilse 
porte fort bien. Ganz wenig; bienpeu, On 
dit, Erift ein ganzerDofmann; e’est un cour- 
tisan accompli. Er ift ein ganzerDlann; c’est 
un maitre homme, un homme, un brave 
homme. Sie find ein ganzer Mann, daß Sie 
hierher gefommen find; vous &tes un brave 
homme d'ẽtre venu iei. Diefes Geſchäft ers 
fordert einen ganzen Dann, der alle nöthige 
Fähigkeit dazu hat, und ſich demfelben ganz 
mwibmet ; cette affaire demande un bomme 
tout entier. (Etwas ganz (vollftändig) mas 
hen; parfaire une chose; achever une chose 
en sorte qu’il n’y ait rien qui ymanque, 
Ein mangelbaftes, unvollftändiges Buch ganz 
machen ; completer un livre defectueux. 
Ganze, s. m. (s. pl.) le tout, letotal, la 
totalite, Ventierz it. l’ensemble, m. , la 
masse. Ein Ganzes in verfchiedene Theis 
te eintheilen; diviser un tout en plusieurs 
parties. Ic überlaffe Ihnen das Ganze; je 
vous abandonne le tout, le total. Er 
nahm fo viel für das Ganze; il prit tant 
our latotalitd. Eine Bibliothefim Ganzen 
Bontenı? verlaufen; vendre une biblio. 
tbeque enbloc. Das Ganze zufammen ges 
nommen; letout ensemble. Es find ſchoͤne 
Figuren in diefem Gemälde, ſchöne einzelne 
Stücke an diefem Gebäude, aber das Ganze 
taugt nichts ; ilya de belles ügures dans ce 
tableau, de beaux morceaux dans ce bäti= 
men', mais l’ensemble ne vaut rien. Im 
Ganzen iſt das Buch gut; & tout prendre, en 


Sanzheit 
somme le livre est bon, 
Ganzheit, s. f. latotalite ;i2. l’integrite,s, 
us 


Gänzlich, adj, et adv. tout, toute; total, 
ale; entier, ere; totalement, entitrement; 
tout-A-fait. Das wird feinen gänzlichen Uns 
tergang verurfachen ; cela causera sa ruine 
totale, Er bat ſich diefem Bhonne ginzlic e⸗ 
widmet; il s'est tout dẽvoué, tota en 
vouläcethomme-lä. In einer gänzlichen 
Hülfloſigkeit leben, gänzlich von aller Welt 
verläffen feun; viyre dans un entier delais- 
sement. Ich verlaffe mich gänzlich auf Sie; 
jene confie entiereinent en vous, 

Ganztbeile, v. Grundmaffen. 

Gär,adj,et adv. parfait, acheve; (v. fers 
tig) it. assez cuit, assezröli; cuitä poiutz 
it. (t. de miue) purge, purifie; it. (t. de 
gann,)-corroy&, tanudz it, (k. de megiss.) 
eonht, Dieſer Fiſch ift nicht recht gar; ce 
poisson n’est pas assezcuit, n’estpas bien 
euit, Das Fleiſch war nur halb gar; la viande 
n’e&toit qu’&tourdie, n’etoit cuttequ’& demi. 
Lohgares Leder; du cuir tanne, Das Gar: 
machen des Leders; le corroi. Eine Ochfene 
baut gar maden, ihre die legte Gare geben 
appointer une ve de beuf. Das Garmachen 
des Kupfers; l’affinage du euivre. 

Gär,ado, tout-A-fait; entitrement. Nicht 
fo gar; ne tout-A-fait, Es find noch nicht 
» gar vier Wochen, daß ich ihn gefehen habe; il 

n’y a pas encore quatre semaines que je l’ai 
vu, Eriftgar nicht reich; iln’est rien moins 
que riche. Er ift von diefer Sache garnicht 
unterrichtet; il n'est nullement instruit de 
cette affaire. Ich zweifle garnicht, ganz und 

ar nicht; je nedoute point, point du tout, 
ch habe ihmgar viel zu danken 3 je lui dois 
beaucoup, Ic) befomme ihn nur gar felten zu 
fehen ; je nele vois que fort rarement, Erift 
gar zugroß; ilestiropgrand. Es ift viele 


leicht gar eine ausgewanderte Prinzeflinn ; » 


c’est peut-Ötre une princesse &migree. Er 
hat ihm alles, fogar feine Kleider gegeben ; il 
lui a donn& tout, möme ses habits. Auch fo 
gar; mẽme aussi. Gar nichts; rien du tout, 
Gar wenig; bien peu. Ich Eenne ihn nurgar 
au wohl ; jene le connois que trop. 
GäreXrbeit,s. f. (t.de forg.) ’affinage,m. 
Gärsaus, sn. On dit famil, Einer Sache 
das Garaus machen; finirune affaire; met- 


tre fin A une chose, Das Garaus mit einem | 


fpielen; acheveryn, ; consommer laruine, 
la perte de yn, 
Garbe, s. f. lagerbe; faisceau de bl& cou- 
Bei it. (t. d’artif.) la gerbe. (v.Keuergarbe) 
n Garben binden; gerber, engerber; lier, 
mettreengerbes, Garben binden; lier des 
gerbes. Die Garben in Haufen legen; as- 
sembler les gerbes. Diejer Acker gibt viel 
Garben ; cechamp gerbebien. Ein Haufen 
von zehen Garben; un dizeau, Der Garbens 
binderz lelieurdegerbes. Garbenförmig; 
en fagondegerbes; engerbe:. Der@arbens 
ſchichter; le calvanier. Der Garbenzebnte; le 
champart. Das Garbenkraut, v.Schafgarbe. 
Garbr,s.f. Jamille-feuille, v.Schafgarbe- 
Gärbes@ifen, v. Falz-Eiſen. 
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Gärbehaus, s.n. v. Gärberei. 

Gäcbeliren, v. a. (t.de mine) broyer, frois- 
ser, &craser le minerai. 

Gärbemähle, s. f. le moulin A &cosser 1’& 

eautre, 

Gärben (gerben) v. a. passer, pr&parer les 
euirs, Roth gärben, die Häute lohgar machen; 
tanner; pr&parer les cuirs avec du tan. Weiß 
gärben; die Däute weißgar madyen ; passer 
les cuirs en megie. Die gegärbtenHäute vols 
lends bereiten ; corroyer les cuirs ; repasser, 
adoucir les euirs et leur donner le dernier 
appret. On dit aussi, EineKupferplatte gär⸗ 
ben; polir, brunir une planche de cutvre, 
Den Spelz gärben; ihn auf ber Gärbemühle 
aus den Hülfen drüden ; &oosser l’&peautre. 
Gegärbter Stahl; de l’acier corroyf; on 
nomme ainsi en Suede, l’acier fait avec du 
fer rest&15 jours dans le fourneau. Fig.es 
famil. Einen gärben; einem die Haut gärs 
ben ; foueiter, etriller, rosserqn. DasGärs 
ben; l’aot. de passer, de pr&parer le euir, eto. 

Gärber, s.m. ’ouvrier qui passe, qui pre= 
pare leeuir. Der Ror,ärber; letanneur, 
Der Weißgärber ; lemegissier. Der&ärber, 
welcher die lohgar gemahten Häute vollends 
bereitet; der &cderbereiter, Lederer z le cor- 
royeur. 

Gärberbaum, s.m. le roudou ou redoul, 
esptce desumao; l’arbre A tanner les cuirs, 
Vherbe aux tanneurs, v, aussi Sumad). 

Görberei, s. f die Lohgärberei 3 la tanne- 
rie; le lieu ou l’on taune les cıirs. Die 
MWeißgärberei; la megisserie; it. la megie; 
Vart de pr&parerles peaux en blanc, 

Gärbergang, s. m. lamev!e d’un moulin & 
tan, 

Gärbergrube, s. f. latannerie. v. Lohgrube. 

Gärberfalt, s.m. laplamee ; chaux avec 
laquelle on enlerele poildes cuirs, 

Gärberlohn, sf le tan. v. Lohe. 

Gärbermeffer,s.n. l’&charnoir,.; (v.Uusz 
fleiſchmeſſer) #2. (e.de megiss.)le coupequeue, 

Gärbermühle, v. Lohmühle. 

Gärberftahl, v. Brunirflahl. 

Gärberftraud, s. m. leredoulz it. le su- 
mac, v. Gärberbaum. 

Gärberwolle, s.f. lesavaliesf. 

Gärbftoff, s. m. It. de chim,) le tanin. 

Gärbeftube, 5. f. l’&tuve ou !’on passe les 
euirs en alun, v, Schwiße. e 
Gaͤrbottich, s. m. la cuveguilloire., 

+ Garbräter, s. m. der Bratkoch; lerötis- 
seur. Die Garbräterinnz la rötisseuse, Die 
Garbräterei; la rötısserie. 

Garbrud, s.m. (t. de fond.) 1’enfongure 
dans Jecuivre qui entre en fasion. 

Garbrühe, s. f. (1 de tann.) ’&toffe,f.; le 
jus de tann&e, ß 

Garde, s.f. la garde, v. Leibwache. Die 
Gardereiter; les gens d’armes de Ja garde. 

Gardian, Guardian, s. m. legardien ; le 
sup@rieur d’un couvent de Religieux de St, 
Frangeis. 

Gardine, s.f. v. Vorhang, 

Garofeer:Öhl,s.n.huile d’olive Ja plus fino 

Gare, s. f. (s.pl.) P’etat et la qualit6 d’une 
peau oprroyee. Ondit aussi, Das Kupfer hat 


2 
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eine Gate; le ouivre est assez affiné puri- 

€. Das Erz hat feine Gare, iſt hinlänglich 
geröftet; la mine est assez grill&e ou rötis- 
see, It.die are; (£.d’agric.) le fumier. v. 
Dünger, Mit et Geil. 

Gür» Eifen, s. n. la verge de fer qu’on 
plonge de temps en tem;s dans le cuivre en 
fusion. 

Gären, v. gähren. 

Gaͤr⸗Erz, 5.n. le minerai suffisamment 

ille, 

Gürfaß, s. n. la passoire; cuve A passer 
les peaux, 

Gärfeuer,s.n..(t.de forg.)le feude grillage. 

Gärgel, v. Gergel. 

Gürberd, s.m. le foyer ou ätre du four- 
neau «’aflinerie, 

Gärkneht, s. m. ’ouvrier qui travaille & 
Yaflinage du euiyre, 

Gaͤrkoch, 5. m. le gargotier. Die Garfös 
chinn; la gargotidre. 

Gürkönig, s. m. le regule de euĩvre afſino 
le. dernier gäteau de cuivre rafline qui se 
trouve aufond du bassin. 

@ärkönig,s.m. Ct.de foud.) le cuivre qu’on 
tient enifusion jusqu’ä cequ’il soit parfaite- 
ment pur. 

Gärträße, ». f. les scories du cuivreaffi- 
ne fonduesde nouveau; le culot rouge. 

Gaͤrküche, s. f. la gargote. In den Garküs 
hen fpeifen; gargoter. f 

Gärkupfer, s. n. le cuivre de rosette'; cui- 
vre raffine, ouivre &pur&, 

Gärlauge, v. Seglauge. 

Gärlider, s. n.la peau de megie, passee en 
megie. 

Gärmaher, s. m. l'affineur, m.; ouvrier 
qui Epure, qui purifie le cuivre, 

Garn,s.n. lefil; it, lefilage; la filure ; 
(r.Gefpinft) i. le ület, le rets. LeinenGarn; 
#ldelin, Hanf, der gutes Garn gti du 
chanvre qui donne de beau fil, Wollenes 
Garn; fil delaine. Schön gefponnenesGarn; 
un beaußlage, Lerchen mit dem Garne fans 
gen; prendre des alouettes au file, Ein 
Garn, ein Iägergarn, Haſen und Kaninchen 
Zu fangen ; un panneau ; un r&seau; un & 
titrets Ein Garn aufftellen, um Haſen, Kas 
nindyen, 26. zu fangen; tendre un panneau 
pour prendre des ldvres, des lapins, eto Klei⸗ 
ne Garne an dem Eingange eines Baues ſtel⸗ 
len, um Kaninchen zu fangen; mettre des r&- 
seaux & l’entree d'un terrier pour prendre 
des Japins. (v. aussi Senfgarn, Wurfgarn) 
Fig. In das Garn gehen 5 ſich fangen, fi hin⸗ 
tergehen laffen ; donner dans le panneau ; se 
laisser attraper, 

Garnbaum, $. m. t. de tisser.) le dechar- 
geoir, le liceron oulisseron; la grande en» 
souple ou ensuble, 

ı Garneele, s. F. der Garneelentrebs; la 
aquille; l’&crevisse squille, 

Gurn: Enden,spl. les pennes,f.;(t.detiss.) 
les filsau bout d’une teile qui sort du m&- 
tier, y 

Garngabel, 5. f- (£. dech.) le pieu fourchu. 

Garnhafpel, s. m. le devidoir, v. Haſpel. 

Garnklob, s.m le billotdes chandeliers. 


Garnknäuel 


Sarnknaͤuel, s. m. le peloton defil. 

Garnteute,s. pl. les aides-p£cheurs, 

Garnmafche, s. f. la maille. 

Garnmeifter, s. m. le p&cheur;; maitre= 
ptelcur. 

Garnreufe, 5. f. labire, 

Garnfad, s.m. le verveux; sorte de filet 
a prendre du poisson. 

Gornſpule, $. f, la bobine, la fusde; it. la 
sepoule, 

Garnftange, v. Barngabel. 

Garnflod, s. m. letravisoir; ustensil de 
l’ouvrieren soie, 

Garnſtrehne, s. F. v. Garnſtück. 

Garnſtricker, sm. letricoteur de rets. 

Garnftüd, s.n. die Garnſtrehne ; l’&che- 
veau,r., noınbre de fils noués ensemble, 

Garnweber, s. m. letisserand, v. Weber. 

Garnwinde, s. f. la tournette, sorte de de= 
vidoir, 

Garnzug, s.m, la pöche ; le coup de filet. 

Goͤr⸗Ofen, s. m. le fourneau Fafüinnge 
pour le cuivre, . 

Gärpfanne, s. f. la poöle oü P’on afflinele 
euivre, 

@ärprobe, s. f. l’essai de cuivre afline. 

Gärlalz, s. rm. le sel bien euit, 

Gaͤrſcheibe, s. F. (t. de fond.) la rosette, 
lame ımince de cuirre aflin&, 

Görfhlarten,s.fpl.les erasses,f,scories de 
euivre afline. Der Barfchladenkonig; le cu- 
lot du cuivre fondu des soories du euivre 
raflin€. Das Garſchlackenkupfer ; le cuivre 
des scories du raflinage, 

Gärfpähne, s.m. pl. les parcelles de cuivre 
qui s’attachent A l’&prouvette ou barre d’es= 
sai, lorsqu’on la plongedans le metal en fu- 
sion, 

Garftig, adj.et adv. sale, qui n’est pas net; 

lein d’ordure; (v. fhmugig) i2. laid, laidez 
Sifforme; desagreable aux yeux ; (v. häßs 


» Tich) ie. vilain, aine; vilaineinent; it, rance; 


qui acontract€ un mauvais goüt, une mau- 
vaise odeur; (v.ranzig) i. fig. sale, vilain, 
deshennete,obscene. Sich garftig (ſchmuhig) 
machen; sesalir. Ein ſehr garitiges Weib 3 
unefeınme bien laide, Ein garfliges Kleid ; 
un vilain habit. Ein garftiger Menfh; un 
vilain homme. Garftige Neben; paroles sa- 
les, vilaines, Garftige Butter; du beurre 
zance, On dit famil. Er wurde garftig (jäm» 
merlich) geprägelt ; il fut vilainement battu. 
Die Garkigteih la saleı&; (v. Schmus) ik, 
lalaideur; (v. Häßlichleit) it. la vilenie. 

@ärteln, v. a, jardiner; trarailler au jar= 
din, Er gärtelt gern; il aime A jardiner, 
Das Gärteln ; l’act. de, etc, 

Garten, s. m, (pl. die Gärten) le jardin, 
(v. Btumengarten, Küchengarten, 20.) Dag 
Gärten, Gärtlein ; le jardinet, In diefem 
Lande giebt es ſchöne Gärten ; dans ce pays- 
1A il y-a de beaux jardins, de beaux jardina- 

es, ImGarten arbeiten; travailler au jar- 
in; jardiuer. v. gärteln. Einen Garten 
anlegen; faire un jardın, 
R Garten-Ampfer, s. m, la patienoe des jar- 
uß, 


Garten Angmong,s.f. ’anemonscultivee, 


Garten: Arbeit 


Barten-Arbeit, s. f. le jardinage; exercice 
de jardinier, 

Gartenbau, s. m. le jardinage; la culture 
des jardins, Die Gartenbaufunft; l’archi» 
teoture des jardins, 

Gartenbeet, s. n. la couche, leoarreau, le 
earre, la planche, Ein abhängig angelegtes 
Gartenbeet ; un ados. 

Gartenbiene, s. f. l'abeille domestique. 

Gartenblume, s. f. la fleurde jardinz fleur 
eultivee. 

&artenbud, s. r, le livre de jardinage. 

Sarten:&idyorie, s. f. la chicoree cultivee, 

Gartendiftel, v. Artiſchoke. 

Garten = Erbje, 5. f. le pois de jardin, 

Gacten⸗Erdbeere, 5. f. la fraise de jardin, 

Garten: Erbe, s. f. le terreau; la terre 
franche, j 

Gartenfelb,s.n. le jardinage; &tendue d’un 
terrain ou l’on oultivedesl&guines,eto, 

Gartenfrofch, s.m. la grenouille brune ter= 
restre.i 

Gartenfruct, s. f. le fruit de jardin. Geis 
ne Gartenfrüchte verfaufen ; vendre Ja de- 
pouitte de son jardin, 

Gartengemüie, 5. n. les lögumes,m, 

Gartengeräth, s.n. les ustensiles du jardi- 
nage, 

Gartengewäds, s.n. l’herbe potagtre. 

Gartengott, s.m. leDieu des jardins; Ver- 


“tumae; Briape, Die Gartengötfin; la De&esse 


des jardins ; Flore, Pomone. 
Gartenhaue, s.f.la petite houe, 
Gartenhaus, s. 7. le pavillon,le cabinet de 
verdure, EinGartenhäuschen; un cabinet z 
un petit lieu couvert dans un jardin, 
Gartenhuhn, s.n. (£. de cuis.) töte de chou 
3 


Gartenhummel, s. f. Yabeille jardiniere, 

Garten:Ifop, v. Saturei. 

Gartenklee, s.m, le trefle des jardins, le 
trefle odorant. 

Gartenknecht, s.m. le valet du jardinier. 

Gartenkneif, v. Sartenmefler. 

Gartenfrefje, s.f. le cresson cultiv&z ares- 
son des jardins, cresson al&nois. 

Gartentraut, s. n.1’herbe potagtre, 

Gartenträuter, s.pl. les herbes potageres. 

Gartenkunft, s.f. le jardinage; Y’art de 
eultiver les jardins. 

Gartenland, v. Gartenfeld. j 

Gartenlaube, 5. f. le eabinet de jardin, de 
verdure; leberceau, latonnelle, 

Gattenteiter, s.f. U’schelledeuble ; I’&- 
ehelle brisee. 

Gartentuft, s.f. le plaisir du jardinage. 

Gartenmeffer,s. n. la serpe, la serpette, le 
faveillon. 

Bartenmänze, s. f. la menthe ordinaire, 
le baume desjardins. 

Gartenquendel, v. Satutei, 

Gartentaute, s. f. larue aultivee, 

Gartenrecht, s.n. le droit d’enclos. 

Gartenrörhling, s. m. lerouge-quene. (oi-, 
Hau, 

Gartenfaal, s.m. le salon d’ane maison 

jardin, : 


Bartenfäge, v. Baumfäge. 
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Gartenſaturei, s. f. la sarriette, 

Gartenjhaufel, s..f. lerabot, la pelle de 
jardin, 

Gartenfhere, s. F. les ciseaux de jardinier. 

Gartenſchnecke, s.f. le limas, la limnace, v. 
Schnecke. 

@artenfchnür,s.f. le eordeau de jardi nier. 

Gartenjhwamm, s.m. le champignondes 
jardins, 

Gartenfenf, s.m. le seneve cultive, 

Gartenjpinne,s. f. Y’araignee de jardin, 

Gartenthür, s. f. la porte de jardin. 

Gartenwalze, $,f. le rouleau pour jardin, 

Gartenwanze, v. Baummwanze. 

Gartenwerd, s.n. le jardinage, Es gibt 
viel Sartenwerk um biefeStadt herum; ilya 
beaucoup de jardinage aytour de cette ville. 

Gartenjaun, s. m. la haie, la clöture de 
jardin, 

Sartenzierrath, s. m. les ornemens d’un 
jardin. 

Gartenzins, 5. m, le louage qu’on paie 
d’un jardin, 2 

@ärtner, s.m. le jardinier. Die Gärtnes 
rinn; la jardiniere, 

Gärtnerei, s. f. le jardinage. v. Gartens 
Zunft, Gartenbau. 

Gärtnerifch, adj. etadv. de jardinier; qui 
est de jardinier; en jardinier ; à la maniêre 
des jardiniers. 

Särtnertunfl, v. Gartenkunft. 

Gos, 5. m. le gaz ou gas; substance ad- 
rienne; fluide aöriforme, Auide d’une elas- 
ticit€ perinanente que les physiciens ıno- 
dernes se procurent par le moyen des fer- 
mentations, dissolutions, etc. Brennbares 
Gas, brennbare,entzündbare Luft,Brennlufts 
Sumpfluft , gaz iofammable, air iuflam- 
muble. 

Gäſchen, v. n. (avec Pawxil, haben) miteis 
nem Schaume aufbraufen ; bouillir, &cumer, 
mousser ; jeter, donner, faire de l’&cume, 
v. fhäumen. 

Gälht, s. m. lalevurez it. P’£cume,f. la 
mousse. v, Schaum. 

Gasconien, la Gascogue. Der Gasconiey; 
le gascon. Gasconijd) , adj. et adv. gasco= 
nıen, enne, 

Gaͤshalt ig, adj. et adv. gaseux,euse. Gas⸗ 
haltiges Waller; eau gaseuse, 

Gaͤſpe, s.f. eine doppelte hohle Hand voll; 
une jointee; autant que les deux mains en« 
semble peuyent contenir. 

Bajfe, s. f. larue. Ein Bäßchen, Gäßlein 
uneruelle ;petiterue. Eine Gaffe ohne Aus 
gang ; un cul-de-sac ; un impa⸗sse z unerue 

uin’a point d’issue. Auf den Saffen herum 
aufen; courir lesrues. Seinen Wein über 
die Gaffe holen laffen ; envoyer querir, faire 
Yenir son vin d'un caharet. It. die Gaſſe; E. 
de guerre) laruedu camp; intervalle ou es- 
pace entre les rangs de tentes. Durch die 
Gaffen laufen ; passer par les verges. I2. die 
@affe; (t.de fond,) la voie; sorte desillon 
ou de petite raie oreuse dans le fourneau 
dafünerie; iz. en incline dans le four- 
neau de ressuage dans lequel le plomb qui 
se detache. des gäteaux coule dans le ereuset, 
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Gaſſenbettel, s.m. das Gaſſenbetteln ; la 


guenserie, 

Gaffenbettler, s.m. legueux de P’ostitre; 
guenx gueusant. 

Gayjenbube, s.m. le polisson. Sich wie ein 
Gaſſenbube betragen; polissonner ; faire des 
polissonneries, 

Gaffendieb, s.m. lefilou ; voleur des pas- 
sans, 

Gaſſendirne, 5. f. la coureuse. v.Gaffens 
menſch. 

Gaſſendreck, v. Gaſſenkoth. 

Gaſſenbauer, s.m. v. Gaſſenlied. 

Gaffenbure,s.f. la racerocheuse,coureusez 
gourgandine; gouine. 

Gaffenunge, v. Gaffenbube. 

Gaffenkehrer, s.m. \e balnyeur de rue ; le 
boueur. Die Gaſſenkehrerinn; la balayeuse 
de rue; 12 boueuse. 

Gaſſenkoth, s.m. In boue,la fange des rues. 
Der Gaſſenkothführer; le boueur, 

GBajfenlaufen, s r. l'aet. de passer par les 
verges. v. Epichrutben. 

Gaffenlied, s. rn. le vauderville. 

Gaffenmenfch, 5. n. la coureusez fille ou 
femme prostitude. 

Gaffenrinne, s. f. leruisseauz; petit creux 
fait dans les rues pour faire couler l’eau. 

Gaffentriter, s. m. le batteur de pavé. v. 
HPflaftertriter. 

Gaffenvogt, v. Bettelvogt. 

Gaft, s.m. (pl. die@äfte) ’höte; celui qui 
vient manger dans un cabaret ou loger dans 
une hötellerie ; it. le convive, le convie; ce- 
lui quia ét invite A unrepas; it, l’Erranger, 
* Fremde) Dieſer Speiſewirth bewirkhet 

eine Gäſte ſehr gut; ce traiteur traite bien 
ses bötes. Es find gegenwärtig in dieſem 
Wirthshauſe verfhiedene fremde Gäfte ; ily 
a actuellement dans cette hötellerie plu- 
sieurs hötes &trangers, Die@äfte zuw Aben d⸗ 
effen ertwarten ; attendre les convives pour le 
souper. Er bat die eingeladenen Gäfte wohl 
empfangen, wohl bewirtbet ; il a bien regu, 
bien trait@ les convies,. Gin ungebethener 
Gaſt; (Schmaroßer) un dcornifleur,parasite, 
(v. aussi ungeladen) Cäfte haben 5 donner A 
manger, Gäfte halten,fegen ; tenirorılinaire; 
vendre du vin A assiette, Bu @afte bitten; 
inviter A un repas,etc, Bu Bafte ſeyn; tre 
invit&Aunvepas; it mangeren ville. Wol⸗ 
len Sie mein Gaft feyn? ronlez vous diner, 
souper avec moi? voulez- vous &tre des 
miens? Sie find mir ein willffommener@aft; 
vous ttes Je tr&s bien-venu ici, Fig. Ein 
Lofer Baft, ſchlauer Gaft; un dröle; un fin 
matois , unruse, comp?re, Min geber@cht; 
un rustre,rustaud, groslourdaud. Ihr jeyd 
ein unverfchämter Gaft ; vous n’etes pas mal 
impertinent, 

Gaſtbecher, v. Willke:nm. 

Gaftbett,s.n. le lit pour des &trangers. 

Gafterei,s. F. lerepas, le festin, le regal, 
le banquet. 

Gaftfrri, adj.et adv. hospitalier, dre; qui 
exerce !’bospitalite, 

Gaftfreiheit, s. f.’hospitalite,f. 

Saftfreund, . ın. celui.ä yui on donne 


Gaftfreund 


V’hospice,qu’on regoit amicalement chez soi, 
Gaftfreundfcdaft, s. f’hospitalietzs. 
Gaſtfreundſchaftlich, adj. et adv. hospita- 

ier, dre. 

Gaftgtber, s. m. U’höte, le cabaretier, l’au- 
berg; te, le traiteur, Vhötelier. Die Gafts 
geberinn ; V’hötesse, l’hötelidre, 

Gaftgebot, s. n. Jerepas, le festin, ler&gal, 

Bafttalter, v. Gaßneber. 

Gaſthaus, s.n. v. Gaſtbof. 

Gaſtherr, s. m. l'hõte ; celuiqui traite les 
convies, quidonne lerepas. 

Gafttöf, s.m. V’hötelierie,f., ’auberge,& 
Im Gafthefe einkebr n ;a}'er loger d l’hötel=- 
lerie. Ein arofer Gafthof ; un hötel. 

Gaftiren, v.a. traiter, regaler ; donnerunm 
repas, un festin ; danner à manger; it. ban= 
queter, (famil.) mettre couteau sur tale, 

Gaftfammer, s.f. lachambre & loger les 
Etrangers, 

Gaftfleid, s. n. I’habit de fete, de gala. 

Gaſtmabl, s.n. le repas, le festin ; le ban- 
quer, 

Gaftmeifter, s.m. le fr&re hospitalier dans 
un convent de Religieux, 

Gaftmutter, s.f. la seeur hospitalitre dans 
un ennvent de Religieuses. 

Gaft-Ordnung, s. f.ler&glement pour les 
hötelleries, 

Gaftpredigt, s. f. sermon que l’on pro= 
nonce dans un lieu od l’on passe ou s’arröte, 

Gaftrecht, s. rn. le droit d’hospitatite, 

Gaftftube,s. f. das Gaftzimmer; la sallek 
manger ; chambre olı mangent les &trangers 
dans une auberge; it. la chambre & loger les 
etrangers, 

Bafttifh,s.m. Ta tabled’höte, 

Gaſtung, v. Gafterei. 

Gaftweife, adv, en qualit6 d’höte ond’&= 
tranger. x 

‚ Saftwirtb, s. m. l’aubergiste, T’höte- 
lier. Die Baftwirthinn ; I’hötelidre. 

Gaſtwirthſchaft, s.f. la profession de ca- 
baretier au d’aubergisıe, 

Baftzimmer, s.n. v, Gaffſtube. 

Gäten, v. a. soreler; arracher Jes mau- 
vaises herbes; (t. de jardin.) &herher Ei— 
nen Garten gätens sareler un jardin. Den 
Hopfen aäten; saroler Je houblon. P. gegãtet; 
sarel&,&e; £herbe,&e,Der@äter,dirBäterinn; 
le sareleur,la sarcleuse, Das Bätaras; la sar- 
elure. Div Gäthade, Bäthaue; le sarcloir.‘ 

Gatte, s. m. V’&poux, lecompagnon, le 
mari . (v. Ehegatt.) it. lepair. Wenn bie 
Zurteltaube ihren@atten verloren batzquaud 
la tourterelle a perdu son pair, sa comprgne, 

Gatten, v,a. unir, assembler, joindrez 
mettre ensemble; if. apparier, acooupler, 
(x. paren) Die Waaren gatten (fortiren) as 
sortir les marcbandises. Sich gatten (ſich pas 
ten) s’pparier, s’accoupler. 

Gatter, s, n. le treillisz; (vw. Gitter) it. (2. 
de peint.) le chässis. Die Umriffe einer Figur 
durch das Gatter nachzrichnen; prendre le 
trait nver lechäscis, 

Gattern, v. gittern, lauern. 

Gatterthor, s.n, bie@atterthär; la porte 
treilliseo; porte à treillis os Aclaire»voie, 


Gatteriverf 


Gatterwerk, s.n. le treillage, v. Gitters 

— in, s.f. Pépouse,l 
attin, s.f. ouse,lacompagne, 

Gattiren, v. a. — — Die 
Sattirung; leelassement,. la classification, 

@attung, s. f‚ l’espece,f.; it. la sorte; it. 
legenre. (v, Geſchlecht) Ich weiß nicht, was 
biefes für eine Gattung Obſt ift; jene sais 
quelle esp£ce de fruit c'est la. Die vollfoms 
menfte Gattung der Thiere (des Thierge⸗ 
ſchlechtes) it der Menſch; l’esptce la plus 


parfaite des animaux, o’est ’homme, Ein’ 


Kaufmann, der von allen Gattungen Zeuge 
t; un marchand qui a de toutes sortes 
"toffes. Die brei Battungen ber Berebjams 

keit ; les trois genres d’&loquence, Der Gat⸗ 

tungsname; le nom appellatif. 

Gau, s.n. Yecanton. Deutſchland war ehe⸗ 
mals in mehrere Gauen eingetheiltz l’Alle- 
mmagne &toit autreföis partagee en divers 
eantons,. Das Gauding, Gaugericht; le sidge 
prorincial ; chambre de justicesurun cer- 
tain distriet, Der@augraf;le juge provincial. 

Gaud, s.m. jeune homme qui n’a que de 
Au poil follet;; it.lesot, niais, impertinent, 
Ya buse,(vieux) Die Gauchblume, y. Guckguckẽ⸗ 

vblume. Das Gauchbrod; la barbe de boue ; 
in de coueou,, (plante) Das Gauchheil; 

— nomon 3 — va (plante) 
Gauche, s.f. die 

mier. 

Gatıdieb,s.m. l’eseroc, le filou. v.Gauner. 

Gaufel, s.m. la singerie ; iz. le prestige. v. 
GBauelei. RE 

Gaufelei,s.f.le prestige;"illusion,f.,la fas- 
eination; tonrsde passe-passe, de gibecitre, 
de souplesse; lamatassinade, Das find eitel 

Gaufeleien; ce nesont quede purs prestiges. 

Gaukelhaft, adj. etaudv. Gautelhafte Pofs 
fen; des bouffonneries,f.; la matassinade, 

Gaukelicht, adj. etadv, houffon, onne, 

GSautelmännden, s.n. le bilboquet; petite 
figure qui a deux plombs auxdeux jambes, 
etqui est pos6ede manitre, que de qq. fagon 
qu’on la tourne elle setrouve toujours de- 
bout, Das Baufelmännden ber Zajchenipies 
ler ; legodenot, B 

Gaufeln, v.n. (av. Pauxil. haben) gesticu- 
ler, bouffonner; faire des tours de passe- 
passe. Er hat aus der Zafchegegaufelti; il a 
fait des tours de gibecitre; ıl a joué de la 
gibeciöre. Ondit aussi, Mit dem Lichte here 
umgaufeln; couririmprudemment gä et lä 
avec la lumitre. 

Baufelpoffen, Gaufelfpiel, Gaukelwerk, |v. 
Gaukelei. 

Gaufelpuppe, s. F. la marionnette. 

Gaufeltanz, s. m. les matassins; espeee 
de danse bouffonne. 

Gaufiltafche, s. f. la gibecitre. Ein Stüd 
aus der Gaufeltafche 5 un tour de gibeciere, 

Gaufler, s. m, le jongleur, prestigiateur, 
bateleur, bouffon, faiseur detours de passe= 
passe; le saltimbanque, 

Gaufterifh, adj. etadv. bouffon, onne ; 
k lamaniere des jongleurs, etc. 

Gaul, s. m.le cheval. (v. Pferd) Prov. Eis 
um geſchenkten Gaut ſieht man nicht in das 


iſtgauche l’eau de fu- 
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Maul; A chevaldonn& on ne regarde point 
A la bouche. 

Gaumen, s. m, le palais ; la partie sup@= 
rieure du dedans de la bouche, Die Gaumens 
beine; les os palatins, Die Gaumendrüfen; 
les glandes palatines, Die Ga! menbudjtas 
ben; les lettres palatales, v, tibeln. 

Gauner,s.m.’eseroc,le hlou,le fonrhe;fri« ' 

on qui a accoutum& de suhtiliser gch, par » 
ourberie, par artifiee. Hütet uch vor den 
Gaunern; gardez-vous des escroes. Ein 
Erzgauner; un franc-eseroc, 

Gaunerei, s. f. ’escroquerie,f., la ſilonte- 
terie, la friponnerie. 

Gaunernw.n.(famil.) ilouter,piperaujeu, 

Gaupe, s. f. la iucarne, v. Dachfenſter. 

Gautſchbret, s. m. (£. de papet.) le drapanz 
la pressette,petite planche on tablette sur la= 
quelle les ooucheurs couchent la feuille 
ponr la mettre sous le pressoir, 

Gautfchen, v. a. (t. depapet.) coucher la 
feuille sur ledrapan. v. Gautihbret. 

Gautfcher, s.m, (t. de papet.) lecoucheur, 
Y’ouvrier qui couche la feuille sur ledrapan, 

Gaze, s.fı la gaze; esptce W’etoffe fort 
claire, faite de soie ou do lild’or et d’argent, 

Gazelle, s.,f. la gazelle; sorte dechevre, 
WAfrique, v. aussi Bezoarbof et Antilope., 

Gazenweber, s. m. le gazier. ? 

Gazette, v. Zeitung. 

Geacht, adj. (t.d’astr.) octil. Der geachte 
Schein ; l’aspect octil; la position dedeux 
planetes @loignees l’unede l’autre de la hui- 
titıne partie du zodiague ou de quarante- 
eing degres, 

Geädjtete, s. m. le proscrit, le banni. v. 
ächten. 

Geäber, s. n. les veines dans le corps do 
l’animal, dans le bois,dans les pierres dures, 
eto. v. Ader et Ädern. , 

Geäfter, s.n. die Afterklaue z Péperon du 
chien; it. Yes gardes du sanglier. Eindund, 
der ein ſtarkes G:äfter, der ſtarke Afterklaun 
hat ; un chien h£rigote, 

Geäß, Geäſe, s.r. le viandis; it.le gagnage, 
(v. Weide) Der Hirfch zieht auf das Gedje; 
le cerf va augagnage, 

Geartet, v. Arten. 

G:äugt, adj,et adv. will, Ce. Dergeäug« 
te Achat, Augen: Adyat; l'agate ville, 
„Gebad, Gebäd, s. n. lafournee, la quan- 
tite de pain qu’on peut faire cuire Ala fois 
dans un four, Ein GebatBrod ; une foure 
nee de pain. 

Gebackene, s.r. I pätisserie. 

Gebahn, s.n. v. Gelos, Loſung. (t.de ch.) 

Gebalge, s.n. le debat, la querelle, la bat- 
terie. v. balgen. 

Gebälge, s.n. les sonfHets,m,‚’assemblage 
de soufflets; tous Jes soufflets ä la fois. 

Gebälf, s.n. les solives employ6es dansun 
bätimentz it, l’entablement, m, 

Gebärde, v. Geberde. 

Gebären, v. a. irr. ( Ich gebäre, du gebaͤrſt 
ou gebierſt, fie (fig. ex) gebaͤrt ou gebiert; ich 

ebar ; ich habe, hatte geboren ; ich werde ge⸗ 
ären ; gebäre! gebäret!) enfanter; ac“ 
coucher d’un enfant; it. fg. produire, cau- 
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ser; fairenaitre. Einen Sohn gebãren 5 ac- 
eoucher d’un fils. Mit Schmerzen gebären ; 
enfanteravec douleur, Sie hat viel Kinder 

eboren; elle a misau monde beancoup d’en- 
Hans.Eine gebärendegrau;une femmeen tra- 
vail. Zur Unzeit gebären, febl gebären; faire 
une fausse couche; accoucher avant terme 
avorter. Nach des Vaters Tode yeboren; post- 
hume. Eingacborner Deutidyer; un Alle- 
mand de nation, Allzu große Freude gebiert 
oft Verdruß; trop de joie fait souvent nai- 
tredu chagrin. Lebendig gebärend; vivipare. 
Es gibt lebendig gebärende Schlangen, und 
andere, welche Eier legen ; il y a des serpens 
viyipares, et d’autres qui sont oyipares. Das 
Gebaͤren  Penfantewment, m. , Y’accouche- 
ment,m, 

Gebärerinn, s. f.lamöre ; femme qui est 
en ttayail d’enfant. 

Gebärhaus, 5. n. l’aceouchement,,; ınai- 
son publique on höpital, oü l'on regoit les 
feınmes ou les lilles pauvres, pour y accou- 
cher, 

Gebärmutter, Bärmutter, s. f; la matrice, 
Die Sebärmutterabweidhung; Y’obliquite de 
la matrice, 

Gebärftupl, s. m. la chaise & accoucher. 

Gebärzeit, s. f. le terıne des couches. 

Gebäude, s.n. le bätiment, l’Edifiee,r.; it. 
la construction; la maniere dont un corps 
est construit ; la structure, v.Bau. 

Gibe, adj.et adv. gänge und gebe. v.gänge. 

Gebefall, s. m. Ct. de gramm.) le datif. 

Gebein, $.r. les os,m,, les ossemens,m.z 
it. fig. les mernbres,ra., leeorps; it. les de- 
pouilles d’un mort. Das Gebein des.Diriches; 
(e. dech.) Iı jambe du cerf. On dit famil. 
Scines Bebeins ift ſchon langenicht mehrs il 
yalong-temps qu’ilestmort et mẽme qu’il 
est pourri. 

Gebelfer, Gebell, s. n. !’aboiment d’un 
chien le jappement; it. fig. la criaillerie, 
la crierie, v, Bellen. 

@tben, v. a, irr. (Ich gebe, bu gibſt, er gibt, 
wir geben, 2c.; ich gaͤb; ichgäbe; ich habe, 
hatte gegeben ; ich werde geben; gib! gibet 
on en !) donner; apporter et presenter; 
it. livrerz; mettre entre les mains de qn. 
Gebt ung zu effen, zu trinken donnez-nous 
a ınanger, à boire, Gebt Waffer zum Wa— 
fchen, gebt Stühle; donnez A laver,; donnez 
des sieges. Einem bie Dand geben; donner 
lamain à yn. Ich babe es ihm in feine eigenen 
‚Händegegeben ; je le lui ai donne en main 
propre. In Verwahrung geben; donner en 
garde. Einem jeine Zodter geben; donner 
sa filleägn, Man hat mir diefes Pferd, dieſe 
Uhr auf die Probe gegeben ; on m'a donne ce 
cheral, cette montre 4 Vessai, Al’&preuve. 
Waaren auf Borg geben; donner des mar- 
chandises & or&dit. Wieder geben; rendre, 
v. wieder, i 

Au jeu de cartes ondit absolument, Beben, 
douner, pour dire, donner je nonıbre de ear- 
tes qu’il fautä eeux avec qui l'on joue, et & 
soi-meme. Wer muß geben? A quiest-ce A 
doaner ? & qui a faire? Ich habe fo 
eben (zuletzt) gegeben ; die Reihe ift anghnen, 
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au geben ; je viens de faire, o’est A vous à 
onner. Bon neuem geben; redonner des 
cartes; refaire, Sie haben falfch gegeben; Sie 
müffen von neuem oder anders geben ; vous 
avez maldonn‘, ilfaut refaire, 

Geben, donner, faire don, faire present & 
qu.ʒ legratifierde geh. Er gibt fein ganzes 
Bermögen den Armen ; il donne tout som 
bien aux pauvres, Er hat mir einen Ring 
gegeben(geichentt) ; il m’a donne une bague, 
Der König bat ihm einen Jahrgehalt gegeben; 
le Roi lui adonn& une pension. Atmofen ges 
ben ; donner l’aumöne. On dit aussi, Einen 
Ball, eine Mahlzeit, ein Feſt geben donner 
un bal, un festin, une fete, ER effen geben ; 
donner & manger. Ein Abend-Eifen geben ; 
donner A sotper. Gomödie geben ; donner la 
comedie, Prov. Wer baldgibt, gibt doppelt; 
qui donne töt, donne deux fois, 

Giben, donner, se dit au lieu de bezahlen. 
payer. Ich will nicht mehr als zehn Thaler 
dafiir geben ; je n’en veux pas donner plus 
de dix &cus. Wie viel geben Sie Ihren Leuten 
des Tages? combirn donnez-vousä vos gens 
par jour ? Ich gebe jedem täglich einen Gul⸗ 
den ; jedonne un florin par jour & chacun, 

Giben, signifie aussi, laisser, vendre pour 
un certain = (v.laffen) Geringer, wohls 
feiler Eann ich ed nicht geben z je ne saurois le 
laisser A moins. ch gebe Ihnen diefe Uhr um 
den £oftenden Preis; je vous laisse cette 
monire au prix coütant, 

Geben, donner, accorder, octroyer. Era 
laubniß geben ; donner permission. Er fann 
Sie nicht bezahlen, wenn Sie ihm feine Zeit 

eben; il ne sauroit vous payer, si vousne 
ui donnez du temps. Der König hat diefim 
Miffethäter Gnabegegeben ; le Roi a donn& 
gräce A ce criminel, ga ar Ihnen Freiheit 
zu wählen; je vous donne la libert& du choix, 
Dan wollte ihm feinen Abfchied nicht geben ; 
on ne voulut pas luidonner son congf. 
tben, donner, attribuer. (v. Dee 
Wem gibt man die Schuld davon? A quien 
donne-t-en la faute? Die ganze Welt gibt 
ihm bie Schuld davon; tout le monde lui 
donne le tert. 

Geben, überſetzen, rendre, traduire, Ich 
weiß nicht, wie ich dad gut deutſch geben joll ; 
je ne sais pas rendre cela en bon allemand. 
Wort für Wort fann man das auf Deutfch 
nichtgeben; on ne sauroit rendre oela mot 
pour motenallemand, Etwas verblümt ge⸗ 
ben; dire goh. en termes couverts, Eine ° 
Sache kurz geben (faffen); s’exprimer en peu 
de mots ; ötre Jaconique, 

On dit fig. Anlaß geben; donner oecasion. 
Einem Arbeit, Behäftigung geben 5 donner 
de labesogne,de l’occupationägn. Einem 
das Leben geben; donner la xie aqu. Ich ge⸗ 
be ihm meineStimme; je lui donne ma voix, 

ch gebe Ihnen getvonnen Spiel; je vous 

nne gain decause; je vousdonnegaguß. 
Ein Bud, ein Werk beraus geben; donner 
un livre, un ouvrage au public; le mettre au 
jour. Einem Kinde den Namen geben; es aus _ 
der Zaufe heben, über die Zaufe halten; don- 
ner le non A un enfant; tenir un enfant 
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sur les fonds. Einem den Titel Ercellenz, 
Durchlaucht, Hoheit geben; donuer del’Ex= 
eellence, donner de l’Altesse Ayn, Einem 
erbe die Sporen geben ; beide Sporen ge: 
en; donner de l’&peron A un eheval; donner; 
piquer desdeux. Sein Wort geben ; donnerc 
parole, sa parole. Einem ben®ortritt geben; 
donner le pas Ayn.3u verftehen geben;donner 
& entendre. Zu erkennen geben; donner à con- 
moitre. Bu rathengeben; donner à deviner. 


Sid die Mühe, die Ehregeben; sedonner la, 


peine, Phonneur. Ich werde mir die&hre ges 
ben, Sie zu befuchen ; je me donnerai l'hon- 
neurde vous voir. Antivort geben ; fairerd“ 
poase, Rehenichaft, Jeugniß geben; rendre 
compıe, tEmoiguage. Etwas preis geben; 
la sser une ohose à l’abandon; la laisser en 
prise. Etwas verloren geben; desesp&rer de 
geh. Einem etwas an die Hand geben ; insi- 
auer, sungerer, fournir ych, \qn,; faire nais 
tre une idee Aqn, Die Hand darauf geben, 
einf-htägen ; donner la main ; frapper, tou- 
eherdans Ja main pourassurance, Bon ſich 
geben ; rendre, vomir, Eine Arzenet wieder 
von fihgeben ; rendre unemedesine. Einen 
Geruch von fich geben ; rendre, jeter, exluler, 
‚andre une odeur. Einen Glanz von fich 
9.ben; jeter un &clat, Wieder geben, zurück 
geben; renre, remettre. Wir geben wieder, 
was man uns geliehen ober gegeben hatte; 
nous rendons ce qu’on nous ayoit pret& om 
donne, Wir geben zurüd, was wir zum Ver⸗ 
fase oder als ein anvertrautes Gut in Händen 
hatten; nous remettons ce que nous avions 
en gage ouen depöt, Gott gebees! Dieu le 
venille ! plaiseä Dieu! Gottgebe, daß wir 
batd Frieden befommen! Dieu veuille que 
nous ayons bientöt la paix | 
Giden, v. n. ir. (av. l’auxil, haben) don- 
ner, rapporter; (v. ausgeben) ir. fournir, 
Es bat diefes Jahr nicht viel Rheinwein gege⸗ 
ben; les vins de Rhin n’ont pasdonn&,n’ont 
dre donn£, cette annde, Diejes Land gibt 
liefert) gutes Korn ; ce pays fournit de bon 
bie. Dieje Kuh gibt nicht viel Milch; cette 
vache ne donne pas beaucoup delait. Das 
gibt die gefunde Vernunft; le sens commun 
nous diete cela. Ondiz famil, Nichts auf eis 
nen geben; ne faire aueun oas de qn.5 ne pas 
se soucier de qn.; ne pas estimer qn. Er gibt 
nichts auf Vater und 
ni ptre, nimbre, v.aussi nähren. 
tben, v. imp. Es er ;ilya, ilest. Was 
ibt ed; qu’y a-t-il? qu'est-ce qu’il y a? 
gibt es Neues? qu’y a-t-il de nouveau? 
Es giot Menfhen, bie boshaft genug find 
ihre deften Freunde zu verrathen; il est 
des hommes assez méohans pour trahir leurs 
meilleursamis. Es wird heute etwas geben ; 
ilse passera, ilarrivera, il y aura qq. affaire 
wjourd’hui. Es wird an diefem Platze ein 
— il y aura un trou & eet eudroit 
(de Peroffe) Sein Geſicht gibt es ſhon daß 
es ein Beirieger iſt on voit bien A samine 
que est un fourbe, un imposteur, 
Sich geben, se rendre, s’accommoder, Sich 
gefangen geben ;_se rendre prisonnier, Es 
wird fich mit der Zeit ſchon geben; il s’accom.- 
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utter ; ilne respecte 
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modera avec letemps. Ich hoffe, er wird ſich 
endlich geben ; Pesplre qu’il se rendra, qu’il 
s’arrangera enfin, Laſſen Sie der Sahribren 


Lauf; mit bereit wird.üchalles geben; laise _ 


sezaller les chosescomme elles vont, tout 
s’arrangeraaveo le temps, 

Giben, s.n. l’act.dedonner, etc, it. (t. de 
droit) ladation, v. Schenkung 

Goͤber, s. m. ledonneur, bie Beberinn ; 
ladonneuse, (v. Rathgeber, Befeggeber, 2c.) 
Der Geber unfers Lebens; celui qui nous; a 
dounè é la vie, 

Geberde, s. f. la contenance, la posture, le 
maintien ; (v, Stellung) ie. Yair,m.; la ma⸗ 
nitre,la facon de parler,d’agir, de marelier ʒ 
le port ; (v. Anjtand, Anfehen) ie. le geste, 
la gestieulatioa. Er macht zu viel Geberden, 
wenn er rebetz il fait trop degestesquand il 
parle; il gestieuletrop ; c'est un gesticula- 
teur, Er hat gezwungene Geberden ; feine 
Geberden find nicht natürlich; ila legeste for- 
06, son geste n’est pas naturel. Die Geber⸗ 
den, das Mienen » und Keberben » Spiel der 
Scaufpieler, womit fie die Lücken ausfüllen, 
wenn jie nichts zu reben haben ; das ftumme 
Spiel; les lazzi. On dit, Seine@eberbe vers 
fteute fih ; il changen de visage. 

Geberden (fih)v, rec. avoir la contenance, 
Ja posture, le maintien, des manitres, des 
fagons ; avoir ou faire une mine; fairedes 
gestes; gesticuler. Sid; närriſch geberden z 
fairele fou, Sich ernfthaftgeberden ; pren- 
dre, garder une oontenance serieuse, (Er ger 
berdet ſich wie einMarktfhreier; ilalegeste 
d’uncharlatan, Er bat ſich lächerlich geber⸗ 
bet; il a fait des gesticulations ridioules, 
Wie hat er ſich geberdet ? quelle a été sacon- 
tenance # 

Gebtrdenkunft,s.fla mimique ; Part deex+ 
prismer toutes sortes de ohoses par des ges- 
tes, par des attitudes et sans parler. 

Geberdenmacher, s. mm. le gestieulateur; iz. 
le pantomime, 

Gebtrbenfpiel, s.n. lapantomime; it. le 
mime; imitation libre et ind&cente des ac- 
tions d’un partioulier, 

Geberdenfpicler, s. m. le pantomimez it. 
le mime. ß 

Geberdenſprache, s. f lapantomime ; le 
langage muet des gestes. 

Gebith, s. rn. la priöre, l’oraison,f. Sein 
Gebeth thun, verridtenz; faire sa pritre; 
son oraison, Das Gebeth verrihten, laut her⸗ 
fagen, vorbethen; faire l’oraison. Haltet an 
am Gebet; pers@verez dans l’oraison. Das 
Gebeth des Herrn; l’oraison dominioale; le 
Pater, notre pöre, 

Gebttvüdh, s.n. le livre de pridres. Ein 
Gebethbüchlein; un petit livre de pritres; it. 
les heures (ches les ca:holiques) 

Gebithen, v. Vitten. 

Bebtthöformei,s. f. la forınule de,pritre, 

Gebett, s.». toutes les pieces d’unlit. Ein 
vollftändiges Gebett; un littout complet. 

Gebettel, s. r la gueuserie, 

Gebieth, s.n. la domination; autorit& sou- 
veraine; (v.Derrichaft, Botbmäßigkeit) iz, la 
juridietion;le pouyoir de celui quia droitde 
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juger; itetendue de juridietion;!s ressort,la 
seigneurie lachätellenie; (v.®erichtsbatkeit, 
Gerichtszwang Gerihrsbezirk)ialeterritoire, 
espace de terre qui d@pendid'une juridiction, 
Unter jemandes Gebiethe ftehen;; &tre sous la 
domivation degn. Sid) in ein anderes Ges 
bietb begeben ; seretirer dans un autre terri= 
toire. Das Gebieth diefer Herrſchaft erftredt 
fih bis an den Flußz le territoire de cette 
seigneurie s’&tend jusqu’a la riviere, Ein ges 
wifler Bezirk eines Gebiethes; un certain 
distriet d’un territoire. Das Gebieth einer 
Stadt, das ſtädtiſche Gebiet 5 la banlieue, 
Das Gebieth eines Biſchofes Je diootse, la ju- 
ridietion d’unevöque. (v. Sprengel, Kirche 
fprengel) Das G:bieth einer perſiſchen Lands 
vogtei, eines perſiſchen Satrapen; la sarra- 
pie. Fig.Das unermeßliche Gebieth des Welt⸗ 
gebãudes; l'étendue immense de l’univers, 
Das gehört in das Gebieth der Beredbfamkeitz 
cela est du ressort de l’eloquence. 

(Sebiethen, v. a.irr. ordonner, commander, 
imander,enjoindre. (v.befehlen)Unumichränft 
gebiethen ; dominer. Der Kaifer hat gebo⸗ 
then; l’Eınpereur aordonnd,a mande, Einem 
Stillſchweigen gebiethen imposer silence & 
gn, Mein gebietbender Detr; mon ınaitre, 
mon souyerain, Er hat über mid, zu gebies 
then ; jesuis sous son autorite, sous sa puis- 
sance, Das ift gebothen; cela estde pr&cepte, 
cela'est ordonne. Die gebiethende Art; (#. 
de gramm.) lemode imp£ratif; l’imperatif. 
Die Gebiethung ; Y’act. decommander, 

Gebiether, s.m. le maitre; superieur qui 
aommande. Die Gebietherinn; la maitresse, 

Gebietheriſch, adj.et adv. imperieux,euse; 
imp6rieusementz5 imperatif, imperatives 
"ment. Erfprad mit ihm in einem gebletherie 
fchen Zone; il U d’un ton imperieux5 
d’un air imperatif. 

Gebiethiger, v:Gebiether. 

Gebilde, s.n. un ouvrage fagonn&; du linge 
damasse, ladamassute etc, v. bilden. 

Gebimpel, s&.r. v. bimpeln. . 

Gebinde, s.n. (1.de fileuse) ’&cheveau,m.z 
ässemblage d’un certain nombre de 
de lin ou de chanyre sur le devidoir lies 
ensemble, It.(t.detonniel.) les cercles,m., les 
cerceaux d’un tonneauz; (v. Reif, Kaßreif) 
it (t.de charp. )’assemblage des liens en con« 
tre-fiche. Ein Hans von fehs Gebinden une 
maison de six rangs d’assemblage,' 

Gebirg:Umfel, Gibirgmaus, 2c. v. Bergs 
Amſel, Bergmaus, 2 

Gebirg-Art, s.f. v. Berg⸗Art. : 

Gebirge,s.n. les montagnes,f.; une chaine 
de montagnes,m.;jles monts,m;it.(t.de mine) 
la gangue. (v. Geſtein) Das pyrenãtſcheGe⸗ 
birgez lesmonts pyrendes; les Pyren&es,f 

Gebirger, s.m. le montagnard, v. Berge 
bewohner. 

Gebirgig, adj. etadv, montagneux, euse, 
v. bergig. 

Beeiseit , adj. etadv, situ& sur une mon- 
tagne; it. montagnard, de3 qui habite les 
montagnes. Gin Eleines gebirgifches Städts 
den; une petite ville situde sur une mon- 
tague, Gebirgifhe Bauernz des paysans 


Gebirgkeſſel 


montagnards. 

@ebirgkeffel, s. m. leterrain on ſoneé, uni 
etd’une forme A peu pres eireulaire, entou- 
re de montagnes dans un pays «lev6, 

Gebirgkunde, s. f. la 333 soieneo 
qui apprend A eonnoĩtre la manidre don: les 
mineraux gisent dans le sein delaterre, et 
les m&langes qu’ils forment le plus ordinai= 
zement dans Ja nature, 

@ebiß, s.n. les dents,s.; les deux rangées 
de dents; le rätelier; la denture, iz. le 
mors; pitce qui se place dans la bouche du 
cheyal pour le gouxerner; le frein ; it, !em- 
bouchwe.f.cv. Runditie) Diefegrau hat ein 
fchönes Gebiß, har ſchöneßRähne; cette femme 
a une belle denture, de belles dents, Ein 
garjtiges Gebiß z un vılaln rateiier. Ein 
pferd, das mit feinem Geviſſe fpielet, an Teis 
nem Gebiſſe kauet odernuget; uncheval qui 
se joue de son ınors, de son frein; qui ba⸗ 
dine aveo son mors; qui inäche, qui ronge 
son mors, son frein. Einem Pferde das Ge⸗ 
bifi anlegen; mettre le mora A un oheval, 
Diefer Sporer verfte £ Sich darauf, einem 
Pferde ein Gebiß nad) feinem Maule zu ına= 
hen z cet €peronnier s’entend à bien em- 
boucher un cheva!, Fig. Seinen Beaicrden 
Zaum und Gebiß anlegen; refr&ner, répri- 
mer ses desirs, 

Gebiſſen, v. beiften. 

» Geblafe,s. n. act. de oorner, de sonner. 
Hier iſt ein ewigesßeblafe; jei on ne fait que 
corner, v. blafen. 

Bebläfe, s.rz. les sonfflets deforge. Das 
Gebläſe anlaffenz faire aller les soufflets. 
Dastsebläfe ſtehet fill; les soufflets dorment, 

Geblieben, v. bleiben. 

Geblöke, s. n. le bölement des montons; it. 
le beuglement des boeufs ou vaches, 

Geblümt, adj, et adv, à fleurs, A ramage 
entretissu de fleurs,de rameaux, branchages, 
feujllages, ete.; it. fagonne, de, ourre, &e, 
(v. gebildet) it. parsem£, emaill& de fleurs ; 
it, ct. de blas.) fleure, fleuret®, Neuronne. 
Gebtümte Zeuge; &toffes A Aeurs, droffes fa- 
gonndesz &toffes A samage, (Groß geblũm⸗ 
ter, kleln geblämterDamalt ; damas a grands 
ramages, A petitsramages, GeblümterSams 
met; velours à feurs, à ramages. in ges 
blümtes Band; un ruban fagonne. Die ges 
diümte Ei-fafung eines Wappenjhildes; le 
trecheur fleuronn®, 

Gebtüt,s.n. (s.pl.) lesang; la masse du sang 
dans le corps animal; it.frg.le sang,la race, la 
naissance, la famille,la lignee.Ein böſes, ver⸗ 
dorbenes Geblüt; un malırais sang, sang oor⸗ 
rompu.(v. Blut) On dit d’une fomme enceinter 
Das Sebrütiftihr angegangen; elleaeuune 
perte de sang. Das Get lüt, jo nach derGeburt 
abgeht, die Kindvetterreinigung; les vidan- 
ges, ‚les lochies⸗. Sie hat ihr ßevlüt verloren; 
elle a perdu sesordinaires. Fig. Mein gans 
Be erftarret, tout mon sang se glace, _ 

on königtichem Geblüte abftammen; &tre 
issu du sung des rois; ẽtre du sang royal, 
Die Prinzen vom Geblüte; les Princes du 
sang. 

Gebogen, v. biegen. 


Gebollen 


Gebollen, v. bellen. 

Geboren, adj. ne, natif, de nation 5 gebo⸗ 
ten werben‘; naitre, venirau mende, y. ges 
bären. 

Geborgen, adj. sauvk, à couvert, Al’abri, 
eu afıretd, 

Geboth, s.n. Vordre,m, le commandement 
un sup6rieur;l’ordönnance,ple reglement, 
ledeoret,le mandement; (v. Gefehl Vorords 
nung) #2. le precepte; precepte aflirinntif; 

- position a Berborh, precepte negatif, 

“elense. EinBeboth ausgehen laffenz pub- 
lier uie orrlonnance, ıneloi, un reglenient. 
Dre zehn Gebote Gottes; les dix commande- 
mens de Die. le Dicatogue. Wider das 
fechfte Geboth ſündigen; pecher contre le sie 
xi®me commandement. Fig. Es ſteht Ihnen 
alles zu Gebothe; tont est A vos ordres, A 
votre disposition, A votred#votion, (Fr bat 
keine eigenen Pferde und Wagen, es fichen 
tom aber die Kutſchen aller feiner Freunde zu 
Gebothe (zu Dieniten) ; iln'a point d’&quie 
Pige, maisila les voitures de tous ses amis 
a son commandement, Prov, Noth hat kein 
Gebothe necessiten'n point de loi, 

Geboth, s. n. l’offre,f., la mise; ce que 
Pon offre d’une chose ın’on a dessein d'a- 
eheter. Ein @eboth thun; faire une offre, 
Das ift mein lehrt Beboth; e’est ma der- 
nitre offre, Das lette Geboth auf dieſes Haus 
find zehntaujend Thaler ; la dernidre mise 
de cette maison est A dix mille deus, Eih 
böberes Geboth bey öffentlicher Verſteigerungz 
üne enchödre. Die Sache ift aufdas erfte höher 
reGeboth zugefählagen worden; la chose a 
© lärhde % la premidre enebdre. ‚Ein hö: 
beres Geboth auf etwas thun; enchdrirune 
chose; eouvrir une enchere, Er hat dag letz⸗ 
te Geboth gethan, und die Sache iſt ihm zuge⸗ 
ſchlagen worben; il aemporte l'enchdre. 

Gebotben, v. biethen. 

Gebothsbrief, 5. m. der fchriftliche Befehl; 
Pordre,m ,lecommandement par &erit, 

Gebracht, v. bringen. 

Gebräm, s.n. la bordure, a chamarrure; le 
parement d’habit,les franges,f. Ein Bebräm 
von 3obeln ; une bordurede peaude zibeline, 

Gebrannt, v. brennen 

Gebratene, s.n.leröt,le röti. v. Braten 

Gebräu, v. Gebräude. 

Gebrauch,s. m. (xl. die Gebraͤuche)usage, m, 
la coutume, l’us,n., la pratique, le rit; (m 
Gewohnheit, Herkommen) it. (s.pl.) usage; 
Vemploi à quoi on fait servir, à quoi on 
appiigueunechose. Das ift der Gebrauch bed 
Landes;c’est ’usagezla coutumedu pays. Ein 
alter@ebraudj;une vieille coutume. Dieſe Art 
Kleider find nicht mehr im Gebrauche; ces 
sortes d’habits ne sont pIns en usage. Alle 
dieſe Dinge find zu Ihrem Gebrauche ; toutes 
ceschoses-IA sont A votre usage, Gebrauch 
von einer Sache machen ; faire usage de gchs 

Gebrauchen, vı a, user;' faire usage de 

(ch. ; s’en servir, (v. brauchen) Diefe Sa: 
e ift Schon zu ſehr gebraucht; cela est déja 


trop use, { 
Gevranchen, vn, (av. Nanox. haben) avoir 
besoin, aroir.affaire degch, v, brauchen, 
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Bebräuchlich, adj. etadv. usire,&ez qui est 
en uige, qui est pratigue communeınent; 
it. umel, elle, (rsgewöhnlih) Das ift in dies 
fem Sande jebr gebräuchlich ;_celaest fort usi= 
teen ce pavs-la. Dieſes Wort iſt nur im ges 
meinen Keben gebräuchlich; ce mot n’ad’u= 
sage, n'est en usage que dans Je style fami- 
lier. Gebräuchlich werden ; passer en usage. 

Gebräude, sa le brassin; oe qu’on brasse 
en nne foje, 5 

Gebreche, s; n. Ta nausdez enrie contie 
nuellede vomir; (v, brechen) it. (t. dech.) 
les Iieux oð les betes noires fouillent ; ic. le 
boutoir, Te groin d'un sanglier, 

Gebrechen, s. rn. lemangme, le defaut; la 
fante; (v. Mangel) ir. le vice,ledefaur, ’im- 
perfeetion,g. Ginfnatürliches Gebrechen; um, 
vice denature, un d“faut naturel. Ein je⸗ 
der hat feine Gebrechen; chacına ses defauts, 
iln’ya personne sans defaut, 

Gebrechen, ». n. irr. (avec lP’anxil, bahen) 
manqner, faillir. (v.inangeinsfehlen) Neem. 
ploie ordinairement & Pimpersonmel, Es ges 
bricht ihm an Geld; es hat ihm an Geld ges 
brohen; Pargentluia manqug; ila eu faute 
d’argent. Wenn es ihm nicht an gutem Wile 
len gebräche; s’il ne manquoit pas de bonne 
Tolontf, j 

Gebrechlich, adj. etadv, impotent, ente; 
qui a gg. defaut on imperfection de corps5 
qui ne peut seservirde jq. membre,soit par 
viee de nature, soit paraocident; it. fig. fra= 
gile, foible; sujet & faillir, A faire des fautes, 
Die Wundärzte haben ihn ſchlecht behandelt, 
er ift gebrechlich geblieben; les chirurgiens 
Von! mal pausẽ il en est deineure impoteut, 
Ein fhmaches uns gebrechliches Kind; un 
enfant foible et infirme.DieNatur it ihwad) 
und gebrechlichz la nature est foibleet fragile, 

Gebrechlichkeit, s.f. YVinfirmite,p., la foi- 
blesse, ledefaut, V’intperfecrion du corps; 
it. fig, lafragilire, Die Gebrechlichkeit der 
menfchlichen Ratur; la Fragilite de lanature 
humaine, 

Gebrochen, v. brechen. 

Gebrödel, s.n, Vegrugeure,f. , les mieta 
tes, f. v. bröckeln. 

@ebrudel, s. n. le bouillonnement. v, 
Brudel et brubeln, 

Gebrübder, s. pl, les fröres, Die Gebrüder 
Bethmann iN Kranffurtam Main ; les fröres 
Bethmann de Francfort: sur le Mein, 

Gebrülf,s.n.le mugisseineht des,taureanay, 
le rugissement dulion, 

Grebrumme, s.n. le bourdonnement; {2 
Fig. !a gronderie, v. Brummen. 

Gebühr, s. f. (s. pl.) ledevoir ; ce Aquoi 
on est ohlige, (v, Pflicht, Schuldigfeit) Ir 
bie Gebühr; Cpl. die Gebühren) le di, le 
droit, le salaire; la taxe ordonnde pour cer= 
taines vacations; #2, ’honoraire,rz ,rätribus 
tion qu'on donneä qu.ʒit. les droits,m,les im- 

ositions &tablies pour le bien de Valat; les 
impöts, mu, les taxes,f. Seine@ebühr leiſtenz 
faire son devoir, Für die Gebühr, um bie 
Gebühr arbeiten; travailler pour de Pargent, 
Die Gebühr für ein rechtliches Oder Mediciniz 
ſches Bedenken; le droitde consultation, Die 
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Kanzelleigebũübren; les droits de chancelle- 
rie. Die Gebühren bezahlen; payer les droits, 
les taxes, les impöts. Om dir, Zeber nad) 
Standes Gebütr, chacun selon sa eondi= 
tion, Über die Gebühr arbeiten; s’exe&der 
de travail. über bie Gebühr, wider die Ges 
bühr trinken; boire avec excds. Man bat 
ihn fiber die Gebühr gelobt z on l’aloue avec 
exods, Das ift wider alle@ebütr; oela est 
coutrr la conrenance, contre la bienstance. 
w. Wohlſtand. 

Gebühren, v. n. (avec ’awoil. haben) con- 
wenirägn,z it. tre du devojr, appartenir, 
etre del’&quite, de la justice ; @tre biense- 
ant, convenable, honntte; it. &tre düzavoir 
merite, Er hat gerebet, wie ſichs gebührte ; il 
a parle comme il convenoit. Diefe kobeser⸗ 
bebungen gebühren mir ganz und gar nidt; 
ces lonanges ne me conviennent nullement. 
Dicfes geudre jedem Menſchen; oela est du 
devoirdetous leshommes. Ehre, dem Ebre 
gebiihret; honneur& qui honneur est dd. Es 
gebiibret itm ein Thaler; il lui faut un cu, 
Seinen Obern die gebührende Ehre erweifenz 
rendre l’honneur dü & ses superieurs. Die 
ihm für fein Verbrechen gebührende Strafe 
Ja peine die soncrime, Der ber älteften 
Tochter geblihrende Theil; la part avenante & 
la file ainde. 

Gebührlich, adj. et adv. convenable, con- 
venablement; comme il eonvientz it, dö, 
düe. Sich gebübrlich betragen ; se conduire 
bien. Einem diegebübrliche (genährende)Ehre 
eripeifen; rendreä qn.l’honneur dü. 

Gebund, 5. n. latrousse, le trousseau, la 
botte, ete. (v. Bund, s.n, et Bündel) Ein Ges 
bund Hanf oder Flachs; un tortis de lilasse, 
v. Knocke. Ein Gebund Stodfifhe; une poi- 
gn6e de morue, 

Gebunden, v. binden. 

Geburt, s. f. cs. pl.) V’enfantement, m; 
Yact. d’enfanter, l’accouchement, m. (Yv. 
Niederkunft) it. la naissance; sortie de l’en- 
fant du sein de lamöre; i2, fig. la naissance, 
Pextraction, f. Die Geburt erleichtern; facili- 
ter l’enfantement. Eine ſchwere Geburt; un 
accouchement Jaborieux, In ber Geburt bes 
griften fenn; &tre entravaild’enfant ; ötre 

ans les maux. Die Mutter ftarb in der@eburt; 
la möre mourut en couohe, Das Kind bliebin 
der Geburt ; V’enfant mourut en naissant, 
Eine widernatürliche Geburt; un accouche- 
ment contre-naturel. Die Geburt Ehrifti;la 
naissance, la nativitedeJesus-Christ. Gleich 
nach feiner Geburt z des qu'ilfurne, Seit 
feiner Grburt; depuissa naissance.EinMann 
bon Geburt, vonadeliger Geburt, von vora 
nebmer Geburt; un hoınme de naissance,qui 
a de la naissance,qui est degrande naissance. 
Bon niedriger Beburt; de basse naissance, 
‚Einen Aufruhr in feiner Geburt erftiden ; & 
ouffer une sedition dans sa naissance. 

Seburt, s.f. (pl. die Geburten) l'eofant 
‚dont une femme vient d’accoucher; (en t. de 
droit) lepart. Eine unzeitige Geburt ; une 
fausse couche; une couohe avant terme; it. 
un enfant venu avant terme; if. un avorton; 
unanimalne ayant ferme, Die Unterbrüfe 


Pr 
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tung der Geburt ; die Verheimlichung eines 
neugebornen Kindes ; la suppression.de part. 
Sich die Geburt (Frucht) abtreiben ; se faire 
avorter; defaireson fruit. Fig. Dieſes Ge⸗ 
bicht ift eine Geburt feines Geiftes; ce podme 
est une production de son esprit, 

Gebürtig, adj. etadv. natif, ivre, Erift 
aus Berlin gebürtig; il est narif de Berlin, 

Geburts:Adel, s. m. la noblesse par nais- 
sanoe, denaissanoe, v. Erb Adel. 

GeburtörArbeit, s. f. le travail d’enfant; 
le travail. 

Geburtsbrief, s.m. le certificat d’&tre n& 
libre eı d’un mariage l&gitime,le haptistere, 

Geburtefeft, s.n. la fete A l’occasion de 
l’anniversaire de la naissanoe; i£,v.@eburtö= 
tag. 

Geburtögeilen, s. pl. les testicules, m, v. 


Hode. 

Geburtsglied, s. rn. la partie génitale, la 

rtie naturelle; it. (t. de ch.) lanature, v. 
Feigenbiatt. 

Geburtsbäutlein, s. m. le chorion, v. Aber⸗ 
bäutchen. 

Geburtöbelfer, s. m. Paoeoucheur. Die 
Geburtehelferinn, die Wehmutter ; l’aocou- 
cheuse; lasage femme, 

Geburtöhelm,s.m.la coiffe; certaine mem- 
brane que gqgs.enfans portent sur leur tete 
en venant au monde, 

Geöurtshlilfe, 4. f. l’aecouchement, m. 
Die Geburtshülfe bei widernatürlichen Gebur⸗ 
ten ; l’embryulkie ou embryoulkie, /.5 opé- 
ration par laquelle on tire un enfant dans 
un acoouchement contre-naturel, 

Geburtsjahr, $. n. lan de la naissanee 
d’une personne, 

Geburtämahl, s.r. Ja marque, tachena- 
turelle, l’envie,f. 

Geburt3:Ort, s. m. lelieu natal, le lieu 
de sa naissanoe. { 

Geburtöregifter, #. r. la genealogie. 

Geburtsfhein, v. Geburtöbrief. 

Geburtsſchmerzen, s.pl. les douleurs de 
l’enfantement. 

Geburtsſtadt, 5. f. la wille natale ; ville 
ot l’ona prisnaissance. 

Geburtsſtuhl, v. Gebärftuhl. 

Geburteftunde,s.f.’heure de la naissance, 
Geburtstag, $. m, le jeurde la naissance, 
An feinem Geburtstage; au jonr de sanais- 
sance, Es iſt heute fein Geburtstag; o'est au» 
jourd’hui Panniversaire de sa naissanee. Das 
ha San era le poöme genethliaque; 
poöme sur la naissance de qq. personne, 

Geburtözange, 5. f. le bec-de-cane, beo- 
de-corbin, 

Geburtözeit, 5. f. le terme d’accouche- 

ment. . 
Gebüfch, s.n. le bocage, le bosquet ; petit 
bois; le ballier; it. les broussailles,f. (v.@e= 
ſtraͤuch) Indem Schatten eines Gebüſches; & 
Yombre d’un bocage, Es ſteckt Wild in dies 
fen Gebüſchen; ilya du gibier dans ces hal- 
liers. 

Bed, s.m. le fouslesot; (v.Narr)/r. d’hise, 
nat.) lefou; oisenu des Antilles; (v. Tẽlpeſ) 
#. les sutures du cräned'un veau. Den Get 
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ftechen; ouvrir le cräne. Fig, et famil. Einem 
der: Ged ftechen ; ihn zum beften haben ; faire 
les eornes à gn.; railler, plaisanter qn.3 se 
noquer de qu. Ic will dir den Geck ſtechen; 
je te mettrai à laraison. 

Geden, v.a. einen geden, zum beften haben; 
railler, plaisanter qu. (famil.) 

Gedterei, 8. f.. la raillerie, la badinerie, 

amil. ) 

Geckhaft, getenhaft, adj. badin, folätre, 

Gedacht, vr. denten. 

Gedachter, adj. dit, aus-dit, mentionne, 
Der gedachte Herrz ledit Sieur, 

Gebähtniß, s.n. la méuioire, la faoulıe 

ar laquelle ’äme conserve le souvenir des 
choses; it, lam&moire, lesouvenir, leres- 
souvenir. (v. Andenken, Erinnerung) Dies 
fer junge Menſch hat LinGcbähtnißzce jeune 
home n’a point de memoire. Prügen Sie 
das Ihrem Gebädiniffe ein; gravez cela dans 
votre memoire, Ich habe es noch in frifhem 
Gedächtniſſe j'en ai encore la ındmoire re- 
eente, Zum ewigen Gedächtniſſez en memoire 
perpetuelle ; ä l’immortellemömoire, Ges 
Ligen, —— — Gedachtniſſes; d’heu- 
zeuse, de glorieuse memoiie, 
J Gedãchtnißbuch, 5. n. le méiuorial, le sou- 
vet, 

Gedähtnißfeft, s.n. die Gedächtnißfeier zu 
Ehren eines Berftorbenen oder Deiligen ; la 
föte de commemoraison d’un wort ou d’un 
saint, 

Gedächtnißkunſt, s. f. Ja memoire artili- 
eielle; l’art d’aider la meınoire, 

Gedädhtniimangel, s. m, le manque, le 
defaut de memoire, 

Gedaãchtnißmünze, s.f. la medaille. 

Gedähtnißtag, s. m. l’anniversaire, m. 

Gedadt,adj. et adv, Sedit des tuyaux bou- 
ches dans lesorguus. Grob gedadt; jeude 
seize pieds. Klein gedadt;jeu de quatre pieds. 

Gedanke, s. m. Ta pensee; l’action de l!’es- 
prit quipense, et la close pensde et expri« 
ınee; it.la pens6e,lid$e,/,le sentiment, l’o- 
pinion qu’ona de geh.;ce qu’on en pense; ce 
qu’onen juge;iz.la premikre idee; Vesquisse, 
f., le dessin qui n’est pas encorearretä,iqui 
n’est pas finj; it. Ja fantaisie,lar&flexion, (v. 
Einfal) Nur ber Geift it des Gedankens füs 
big; iſt fähig, Gedauken zu haben, zu benten; 
äl n’y a que P’esprit qui soit oapable de la 

nsee, Diefes Werk ift voll ſchöner Gebanz 

en; cetourfage est pleid de belles pensees. 
Ein Gedanke, den man für fid) eder im Sinne 
behält; une arrire-pensee. Das ift nicht mein 
Gedanke (meine Meinung, meine Abficht); ce 


n'est pas-lä ına pens&e. Das iſt mix niein die 


Gedanten gefommen;cela ne m’est jamaisen- 
tre en pensee;; jen’ai jamais eu oettepensee, 
Ich wit Ihnen meine Gedanken darüber jas. 
gen; ic) will Ihnen jagen, was id} davon benz 
fe; je vous dirai oe que j’en pense. Ich bin 
auf den Gebantengeiommen; idee m’est vo 
»ue de, ete. Seinen Gedanken nadhhängenz 
entretenir ses pensees; s’entretemir avec ses 

ensees. Das iſt ein unverdauter, ein unteis 
L Gedante , c'est uneidee mal digerde, Es 


m teme Aeichnung, die ich Ihnen jeyen lallz« 
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es iftnur ein Gedanke; ce n’est pas la un des- 
sin que je vous fais voir, ce n’est qu’une 
pensee, qu’uneidee. Ergerieth auf den Ges 
dann (auf den Einfall) in der Racht aus 
reifen; Il lui vinten fantaisie de partir pen- 
dant la nuit. In Gedanken begriffen; pen- 
sif,ive. Ich fand ihn ganz in Gedanken; jele 
trouvai tout !pensif. Einen in Gedanfen ums 
armen; embrasser qn. en idee, enprusee, _ 
Gr ifl oft mit feinen Gedanken nıht zußaufe; 
ila souvent des absences; ila de frequentes 
distractions. In tiefen Gedanken begriffen 
ſeynz &tre dans une profonde meditation, (v. 
Nachdenken) Böſe Gedanken von jemanden 
haben; avoir mauvaise opinion de qn.; pen- 
serwaldegn, Er macht fid Gedanten darüs 
berz il est inquiet lä-dessus. Echlagt euch 
dieſes aus ben Gedanken ; Ötez-vous cela de 
Pesprit. Einen — Gedanken bringen; 
faireohangergn. d’avis. Einerlei Gedanken 
mit jemanden haben; se rencontrer aveo qu. 
Das maecht mir Gedanken; cela me dunne & 
pepser; celame donne qy. soupgon, Prov, 
Gebanten find zullftei; les pensees sont 
libres, 

Getantenheine, s. pl. les os parietaux. v. 
Vorderhauptsbeine, Seitenwandsbrine. 

Gedantenfreiheit, s,f. la libert&de penser. 
v. Denkfreiheit. 

Gedantenicer,gebankenlos, adj.et adv. sana. 
peusces, videde pensees, Ein ganz gedans 
kenleeres Bud; un livre dans leyueliln’ya 

s le commencemient d’une penser. Eine 
gedankenloſe Andacht; une devotion sans at 
tention. Gedankentos kandeln; agir machi- 
naleıment, sans penser A oe qu’on fait. Die 
Getantenleere; l’&tat; In qualit6 de ce qui 
est vide depensees. Die Gedankenloſigleitz 
J’absence d’esprit, la distraction, \ 

Gedankenreich, adj. et adv. t#eond en pen» 
sees; plein de pensees, de sentimensj riche 
en idees. 

Gedantenfpiel, s.n. le jeu d’esprit. 

Gebdantenftric, s. m. le tiret, Ja barre; trait 
de pluine pour rendre le leeteur attentifä oo 
qu’on dira, 

Gedärm, #.». les intestias, m., les boy- 
aux, ın,, lasentrailles, /.; it, latripaille ues 
aniınaux, les tripes, £. v. Datın. 

Gebet, s.n. lacourerture ; cequisertä 
couwrir une cbose; (v. Derte) it. le couvert;. 
la nappe avec Ivsserviettes, les assiettes, les 
couteaux, les fourchettes et les ouillers dont 
on couvre unetable. Eine Tafel von zwan⸗ 
3iaGededen; une table.de vingt couverts. Ein. 
* Tiſchzeug z3 une garaiture de lingeder 
table. 

Gedeihen, v. m. irr. Ich gebeibe, du gebeis 
beft, er gedeihet, wir ged. ihen, 26; ich gediehn 
id) gediehe; ich bin, ich. war gediehen; ih werbe » 
gebeihen; gebeih! gedeihet !) proüter, pros- 
peter, fructifier, venir; it. fig. röussir; avoir 
un bon suoc&s ; faire du bien ; apporter de 
Yurilire, etc. Die Bäume gedeihen in dieſem 
Boden nicht; les arbres ne profiten: pas 
dans cetteterre. Alles gedtihet unter feinen 
‚Händen 5 tout prospere entre ses mains. 
Gott har ihre Arbelt gejegust und at fix yon 
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deihen laſſen; Dien a éni leur travail et Ua 
fast fruetihier, Die Kinder dieſer Krau gedei⸗ 
ben nicht; lea enians de cette feinme ne vien- 
nent pas, DieſeSpeiſe gedeihet ihm gut; cette 
nourriturelui fait du bien, Unrecht Gut ger 
deihet nihyiprov.)bien mal-aequis ne profite 
point,ce ui vient de la Afte s'en retourne 
au labour. On dit, Die Sache iſt nun dahin 
r gediehen; lachu-« en est venue la, Ace puint, 

Gedeihen, s.n. la prospérité, le proft, lHu- 
tãlit⸗, fu, lesmeods, la r“us«ite. Ich wünſche 
euch viel Segen und Gedeihen; je vous sou- 
haite toutes ortes de benetieiens et de 

rosperites, Gott gebe fein Gedeihen dazu ! 
dien Ir Fasse prosperer | 

Gebeiblich, adj. et ado. profitable, urile, 
salutaire; it, salubre, Ein gedeihlicher Regen; 
une pluie feconde, 

Gedenken, v,a.irr, penser, sanger, reflt- 
ebir, etc. (v. denken) it. mentionner, faire 
mention d’une chose.; (v. erwähnen) Ich ge: 
denke (bin Willens) morgen abzureifen ; je 

ense partir demain, Dieſer Glaufet ift in 

em Vertrage gedacht worden, Melbdung ars 
ſchehen; vette elause est mentionnee dans le 
trait&, Es iſt in dieſer ganzen Sache feiner 
nicht gedacht (evivä ne) worden; il a'u point 
été fart wwrrtion de lui dans toute cette af, 
faire. Jemandes in Ehren gedenfen ; faire 
mention bonorabledegqn. Defjen nicht uge⸗ 
denkenz saus faire mention decela. Anderer 
Streiche, Die er zemacht hat, nicht zu gedenken; 

ourne pas parler, sans parler d'autres tours 
quw'ila frits. Daran ik nicht zugedenten; ne 
parlons point de crla,poinı d’atlaires. Ondit 
aussi, Einem erwas gedenken la garder bonne 
aun, Diejer Menſch hat mır einen Streich 
geſpielt; ich wiil es ihm gedentenz ich habe ion 
mir gemerkt; oeı homme m’a jou® un tour; 
je ma souviendraiz il eat sur mes registres, 
Bei Menfchengedenfen ift es nicht fo kalt gewe⸗ 
fen; de uremoire d’homme, ilm’a pas faıt si 
froid, 

Girenen, v. gedeihen, 

Gedicht, s.n. la fiction: chose feinte, Pi- 
magiude,£,; l’inventee,f.,la contronree,eta,; 
Wr: Erdichtuna) it. le polme; ouvrage en 
vers. Ein Ivrifches Gedicht ; un poiıne ly⸗ 
rique.. &ellerts, Hagedorns, Wielands Ges 
dichte; les poðsĩes de Gellert, de Hagedorn, 
de Wieland, 

Gediegen, adj, et adv. natif,viergejit.mas« 
sif, solide, in, pur; sans melangr. Gedier 
genes Gold, geoiegenes Silber; or natif, or 
vierge; arg nt natil, argent vierge; de l’or, 
de l’argent qui a At& tire dela terre tout for- 
me er non dans l’&tat de mine, Ein Kreuz 
von gediegenem Golde; una croix d'or mas 
sif. Fig. Eine gebiezene (kräftige) Schreibe 
art; uu stylenerveux, 

Gediehen, v. gebeiben, 

Gedinge, s.n. l’act. de marchander; (v. 
Dingen) it. (2. de mine) la täche, l’accur:l,m.; 
le trait& & prix fait, Aorfatt; l’ouvrage con- 
venu Aperteouägain, Die EebingesArbeit; 
le travail & latäche, A prix fait, Das Gedin⸗ 
gebuch ; le Irre , le wegistre des ouyrages & 
prix fait, Das Gedingegeld; leconvenu. Der 
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Gebingelohn; le prix de In täche; le prix dont 
on est convenu ayecun mineur qui travaille 
a stäche, DieGedingellufg Ja maryue frap- 
pee sur laroche; l'entaĩlte quise fait dans la 
roch, lorsqu'on donne l'ouvrage à forfait. 
Der Gedinge-Arbeiterz le tacherou, ouyrier 
quitrawireäla sache, 

Geboppelt, adj. et adv. double; double- 
ment; (7. doppelt) ir. (f. de blas,) volig; ju=- 
mele (Fin gedoppeltes Kreuz; une croix vol» 
tee, Eine gedoppelte Binde; une geinelle, 
une jumelle. 

Gedränge, s.7. la foule, la presse; mul- 
titude le personnes yui se pressent. Sich ads 
dem Gidränge machen z se tirer de la fuule, 
de la uresse. wWir wollen warten, bie ich das 
Gedränge verlieret ; laissons &oouler, Iaig- 
sons passer la foule. On dit d'une chuse done 
on suppose que peu de gens voudront se char- 
ger ou se pourvoir; 6 iſt kein großes Ges 
dränge darnach z il n’y a pas grande presse, 
Es ift viel Gedränge darnach; la presse y est, 
Fig. Sm Gebränge feyn;_®tre en presse; &tre 
dans un &tat faoheux,et dont on ne sait com- 
ment setirer. 

Gedraͤnge, gedränge, v. gedrängt. 

Gedrängt, aulj. etadv. serre, presse, ap- 

ruch® les uns pres des auttes. Gedrangt 
(zedrange) fidenz dire A l’Etroit, Fig. Ein ges 
drängter Styl; v.drängen. 

Gedrangticit, 4. f. laconeision, la qum- 
re dece juli est oonds. Die Gedrängtheit 
der Shreeibärt; la coneisiondusıyle. 

Gloritt, adj, ternaire, Kine gebritte Zahl; 
ua nombreternaire, Der gerritte Schein; (£. 
d'astr.)letrin aspect, Lriuv aspeet.(v Schein) 
‚Im gedeitten Scheine ſlehen z ötre en r&cep- 
tion, Gedritter Schild; Ce. deblas.) tiere 

rti, tiercsenpal, double part. Eedritte 
Wechſelbriefe, Iertres, billets deohange en 
trois copies. Gedritte Schnitte; Ce. de grav.) 
triples tailles, 

Gedroſchen, v. dreſchen. 

Gedrungen, v. dringen, 

Gedrungenteit, v. Gedrängteit. 

Geduld, 5. f. (s pl.) la patienee. Geduld 
haben; avoir p.tiencez patienier. Haben Bie 
ein weniy Geduld, Sie ſollen arza.lt werden; 

atientez un peu, vous serez paye. Man 
muß außerordentlid viel Geduld baben, um 
diefes zu leiden, zu ertragen; il ſaut aroir 
une merveilleus« patience pour souftrir ce= 
la. Jemandes Geduld erfchöpfen ; metıre la 
patience de qn. & bout, Un die famil, Der 
Geduldfaden reißt ; la patience m’öchappe. 
Geduld überwindet alles; Geduld und Zeit 
machen alles möglidy; (prov.) aveo de la pa- 
tience on vient & bout de tout; tout vient & 
pointh qui peut attendre. Or dit dans qgs. 
provinces, Dieler Baum fteht in ber Gebuld; 
cet arbre est a l’abri des vents, 

Gedulden (fich) v. rec. Geduld haben, avoir 
on prendre pätience; palienter. Gedulden 
Sie ſich ein wenig, Sie werden bezahlt wer— 
den; patlentez un peu, vousserez paye. Ich 
gabe mich ſchon zu lange geduidet ; ıl yadeja 
trop long-temps que je patiente, 

Gebuldig, adj, et adv, paiient, entez pa- 


Gedungen 


tiemment; avec patienes. Er iſt der gebuls 
digfte Menfc von der Welt; c'est ’homme 
le plus patient du monde, Geduldig leiden; 
souffrir patierament, Der Arme trägt fein 
Elend gebuldiger, wenn er ficht, daß Glück 
und Reicitbum.nicht immer gepaaretfind; le 
pauvre supporte plus patiemment sa mistre, 
quand il voit que lebonheur n’accompagne 
Pas toijours lesrichesses, Pros, v. Papier. 

Gebungen, v. dingen. 

Gedurft, v. dürfen, 

Geeckt, v. edig. 

Gefach, v. Fach. 

Gefahr, 5. . le danger, le péril; it. le 
risque, Sich der Gefahr ausfegen, fich in Ges 
fahr jeßen; s'expeserau danger; se mettre 
endanger, &s ift keine Gefahr dabey; iln’y 
a point de danger, iln’yanul risqueä cela. 
Es iſt Gefahr, viel Gefahr dabeyz il yadu 
peril, beaucoup de penil, Sie laufen keine 
@efahr; vous ne courez point de peril, point 
derisjue; iln'yaaucun p6ril, aucun risque 
acourre, Er feget fein &ben in Gefahr; il 
couri risquede sa vie. Er bat es auf feine 
Gefahr und Koſten äbernommen; il l'a entre- 
prisä ses risques, p6rils et fortunes. Ich will 
Ihnen mit Gefaur meines Lebens dienen; je 
vousservirsi au p@ril de ma vie, Aufalle 
Gefalnrz Atout age: 

Gefährde, s. F. lafraude, la tromperie, 
(t. depal.) (Setreutich und ſonder Gefährde; 
de bonne foi et sans fraude, Ohne Arglift 
ınd G: fälrde; saus fraude ni d&ceptien. Der 
Cid für Gefährde; E. de droic) le serment 
de culomnie; le serment parlequel lede- 
znandeurafürme que son inteution n'est pas 
ce chicaner le d&fendeur. 

Gefährden, 0. c. frauder, tromper; por- 
terdanger, risque ou prejudice. (p. us.) On 
dit, Ich bin daben nicht gefährdet; jene risque 
rien dans ceite aflaire, 

Gefährlich, adj. etadv, dangerenx, euse; 
dangereusement; perilleux, euse; perilleu- 
sement. Ein gefährliches Unternehmen; une 
entreprise dangereuse, perilleuse, Eine ges 
fährliheRrankpeit; une maladie dangereuse, 
— —— Ein gefährlicher Menſchz un 

omme dangereux. Gefährlich verwundet; 
dangereusement blesse, v, aussi Poften. 

Gefährt, s.n. la voiture, v Fuhrwerk. 

Gefaͤhrte, s.m.le compagnon,le camarade, 

@rfä rtim, 2.. la compagne, 

Gefäll, s.n, la pente de l'eau; la chute, 
le d&coulement de Veau. v. Fall. 

Gefäle,s.pl.la rente,lerevenu;(v.@intünfs 
te) it.les impöts,re., les droits,m,,sete. Jährz 
liche Gefälle; rentes annuelles. Ungewilfe, 
unbeftändige Gefälle; rentes casuelles. Das 
gereichet den berrfhaftlichen Gefällen zum 
Abbruch over Rachtheil cela tend au preju- 
dice des droit: sejgneuriaux. Der Gefaͤllber⸗ 
weſerz le receveur desdomaine;, 

Gefallen, s. m. (s.pl.) leplaisir, la joie, 
le coutentement; (v. Vergnügen) it le plai- 
sir; cequ’on fait pour plaire Aqn,; lebon 
oftice, Gefallen an ıtwas haben oder finden; 
preiulze plaisird 4 h, Er bat an nichts Ge 
fallen; il’ne se plait Arien, Thun Sie mir 
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diefen Gefallen , erweiſen Sie mir dieſen Ge⸗ 
fallen ; fsites-moi oe plaisir, Rach Ihrem 
Gefallen; comme bon vous semblera; à votre 
ban plaisir. Einem zu Gefallen leben; com=- 
plaire d qn. Ich will Ihnen gern in biefer Sas 
che zu Gefallen leben; je veux bien vous com» 
plaire en cela. 

Gefallen, o. w. irr. (av, l’awxil. baben) 
plaire, agreer; &tre augrede qu. Sie ift 
nicht außerordentlich ſchön, aber fie gefällt der 
ganıen Welt; elle n’est pas extremement 

elle, mais elle plaitä tout lemonde, Das 
gefällt mir nicht ; cela ne me plait pas, Es 
gefällt ihm auf dem Lande; il se plaitä la cam» 
pagne, Das ift einer von den Orten, wo es 
mir am beten gefällt; e’est un des lieux oà 
je me plais le plus, Es gefällt ihm nicht in 
diefer Stadt; ilse deplait dans cette ville. 
Der Character diefes Mannes gefällt mir 
nicht; le caractere de oet homme ne me re» 
vient point, Zu gefallen fuchen ; chercher & 
plaire; it. coqueter. Sich felbft gefallen; se 
cumplaire A soi-meme. On dit, &s hat Bott 
gefallen; il a plu 3 Dieu; Dieu a voulu. Sich 
etwas gefallen laffen; agreer geh; y consen- 
tir, condescendre, acquiescer; avoir pour 
agreable. Ich laffe mir alles gefallen; ich wer: 
bemir alles, was Giewollen , gefallen laſ— 
fen; jesuis de tous bons accords ; je passerai 
par od il vous plaira, 

Gefällig, adj; etadv. quiplait; agreable, 
agrfablement; iz. accommiodant, ante, com= 
plaisant, deferant.Ein@ott gefälligerDienftz 
un eulte, un servioeagreable A Dieu,. Thun 
was Gott gefällig ift; faire ce qui plait, ce 

ui estagreableä Dieu, Ein böfliher undges 
älliger Menfih; un homme civil, accommo- 
danı etoomplaisant. Ich habe ihn immer in 
Anfehung deffen, was ich von ihm ide vi 
efällig gefunden; je l’ai toujours trouve de 
— ace quo j’aidesire do lui. Sagen Sie 
mir gefälligſt, ob ꝛc.; dites-moi de gräce si, 
ec, Sich einem. gefälligerweifen; complaire 
Agqn, Iſt Ihnen gefällig, 20.2 vous plait-il, 
etc.? Wenn es Ihnen gefällig ift ; s il vous 
lait, On dit aussi substantivement, Das Ges 
ällige ; l’agröment, zw. 

Gefälligkeit, s. f. leplaisir; ce qu’on fait 
pour plaire Agn.; le bon office; iz. la com- 
plaisange, la condescendance ; is, l'obli- 
geanoe, f. Er hat mir eine große Gefälligkeit 
erwifen; il m’a fait un grand plaisic. Er ift 
die Gefälligfeit feibft ; c'est la complaisance 
mene, " 

Gefallſucht, s.f. la complaisance wutrde; 
ie. lacoyuctterie, 

Grfalljühtiz, adj. ee ado.chquet,ooyueitez 
qui chereheä plaire. Der Gefahfühtige; le 
complaisant putr&; un vil conıplaisant; iz, 
le coquet. Eine Gefall uchtige, ein gefall üch⸗ 
tiges Weib; une coquette, une femme «0» 
quette, 

Grefältel, s. n. lefroncis; les plis menus 
et serr&s qu'on faitädu linge, à des &toffes, 

Gefangen, adj. et ado. pris, prise; (v. fans 
gen) it. captif, ive, Sie ließen die Männer 
über die Kiinge fpringen, uad führten bie 
Weiber gefangen mit ſich fortz Is passerent 
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les hommes an ſil de l'épte, et emmentrent 
les femmea capıives. Sich gefangen geben; 
se reudre prisonnier; it,s’avouer vaincu,pas= 
ser &ondammation sur un point. Gefangen 
feßen; mettre en prison; emprisonner. Fig, 
Seine Sbernunft unter den Geborfam bes 
Glaubens gefangen nehmen; capuirer son es“ 
rit, son entendement sous le joug dela foi. 
ie gefangenen Ehriftenfelaven ; les captifs. 
Gefangenbrob, $. r. le pain de prisonnier. 
Gefangene, s. m. le prisonnier, Die Ger 
fangene; la prisonnitre. 
Gefangenbüter, v. Gefangenmwärter. 
Gefangennehmung, s. f. l’emprisonnes 
ment,m.,lacapture 3 Ja prisede corps; it. 
Y'act. de faire qn. prisonnier. 
Gefangenfhaft, s.f. la captivite, Er tft 
tn dic Gefangenschaft gerathen ; il a ee fair 
prisopnier. , 
Gefangenwätter, $. m, le geolier, Die Ges 
fangenwörterinn; la geolitre. 
Gefänglich, adj. et adv, prisonnier, Einen 
gefänglich einbringen, einziehen ; mener gn. 
prisonnier. Die gefänglicye Haft; la prise de 
corps; l’arrestation, /.; Jadetention, 
Geſängniß, s. 7. la prison; lieu ot l’on 
en!vrmeles aceuses, Jemanben in das Ges 
fängniß fegen, meitre qu. en prison. Die öfz 
fentlichenGefängmiſſe; les prisons publiques. 
Er iſt der Befehl ergangen, daß er jo lange im 
Grränanik bleibe, daß er jo lange Jigen ſoll, 
bie er bezahlt hatz ıl a eteor donnẽ qu’iltien- 
dra prison jusqu”s ee qu'il ait paye. Prov, 
Im Grfängnip jeun; &tre sous le guichet, 
Gefäß, s. m. Ta poignee ; la partie d’une 
chose par olt on Japrend pour la tenir A la 
main; (v. Griff, Handhabe) it. le vaisseau; 
ustensile destin€ A contenirgch.; it. Je vais- 
seau; canal ouconduit qui eontient qq. hu- 
aneur dans le corps des animaux; (v.Samens 
gefüße, Waflergefäße) ür.le vase. Das Gefäß 
eines Degens, bad Degengefäß z derjenige 
Theil des Degens, wo man ihn anfaßt, oder 
in die Hand nimmt , gewöhnlicher der Griff 
enannt; la poignee d’une &pee. Das volls 
ändige Degengefäß; der Griff, (poignée)das 
Stichblatt, (garde) der Bügel (branche),und 
der Knopf, (pommeau) zujammengenommen; 
la garnitured’&p£e; la garniture d’une Eee; 
la poignee, la garde, labranche etle pom- 
meau de !’&p@e prisensemble, Ein irdeneg, 
hölzernes, zinnernes Gefäß; un vaissenu de 
terre, de hois,d’&tain, Ebymiſche Gefäße und 
Geraäthſchaftenz vaisseaux et ustensiles chi- 
wmiques. Ein zierlich gearbeitetes Gefäß; un 
vase, Kriftallene Gefäße; vases de eristal, 
Heilige Gefäße; vases sacres.jDans I’ Ecriture 


Sainte il estydit, GinZöpfer faun aus der näms' 


lichen Maffe Gefäße der Ehre und Gefäße der 
Schande machen; un potier de terre peut faire 
de la meine maxsr des vasesd’honneur et des 
vases d’ignominie. Die Gottlefen werben 
Gefäße des Zorns, Gefäheder Sünde odırber 
Boshrit genanat; les reproures sant appelds 

es vaisseaux de colöre, des vaisseaux Finie 
quiie. Ein Gefäßchen, Gefäßlein; un petit 
var seau, un putit vase, 


Gefaßt, v. fallen. 


Gefecht 


Geficht,s.n.lecombat,l’action,fla rencon- 
tre entre des troupes;l’oceasion,z.5l’engaze- 
ment, m, Ein ſehr hitziges Gefecht; un com- 
bat bienobaud, une ocrasion bien ehaude. 
Es war nur ein Gefecht; es war feine ordents 
liche Schlächt; ee ne fur qu’un combat; oe ne 
fu: pas une baraille Sihmit dem Keinde in 
ein Gefechteinlaffen; engager une action. Es 
tom unter den beiden Vorttuppen zu einem 
biutigen Gefehtes il yeut uhe sanglante ren- 
contre des deux avant-gardes. 

Geftge, $.n. l’action de balayer, eto.; (v. 
fegen) it, (t. de ch.) lapetitepeau velue du 

is noureau d’un cerf, Der Hirſch ſchlaͤgt an 
den Bäumen das Gefege ab; le cerf fraie sa 
töteanxarbres. 

Gefeilſche, v. Gebinge. 

Gefiedel, &.n. la raclerie d’un mauyais 
jouenr de violon. 

Gefieder, s.n. le plumageʒ toute la plume 
qui est sur le eoxps de l’oiseau. Das Gefieder 
der Raubußgel; le pennage, Das Gefieder ei⸗ 
ne Pfeile; les plumes d’une fleche, Onap= 
pells collectivement, Das Gefie der; la volaille, 
(v.Gefitiget.) Dans qqs. provinces Das Gefie⸗ 
der signifie, les ressofts d'une montre on au=- 
tre machineä ressort. 

Gefiedert, adj.etadv. emplum&, de; em- 

enne, de; (v. ſtederm it. (£. de bot.) aile, &e. 
Abgebrochen gefieberte, gleichpaarig gefiederte 
Blaͤtterʒ feuilles aildes sans impaire. On dis 
aussi, Ein ſchön geficderter Vogel, ein Vogel 
mit einem [hönen Gefieder; un oiseau d’un 
beau plumage. 

Gefiel, v. gefallen. 

Gefilde, $.n. Ja campagne, les champs,m,, 
la plaine. (Ilne se dit que dans la poesie 

Sefingert, adj. et adv.digite,ee, (t. de bot.) 
Gefingerte Blätter; feuilles digitees. Der 
gefingerie Schotenklee; le —— 

Geflecht, s.n. les entrelacs, m. (v. Flecht⸗ 
werk) it. (£. d'anat.) le r&seau; it. le plexusz 
le lacis de plusieurs filets de nerf lesuns 
avec les auıres, v. Abergeflecht, Nervenge⸗ 
flecht. 

Geflicke, s.n. le rapetasseinent, le raccom- 
modage, leraccoütrement ; it. chose rape- 
tassde. v. fliden. 

Gefliſſen, adj, etadv, soigneux, euse, as- 
sidu, appliqgue; «vw. vefleiien) ie pröt, 
prompt i faire une chose. Eine gefliffene Uns 
wiſſenbeitz une ignorance affecıda, 

Sefifiendeit, s. f. lesoin, l'asaiduité, fu; 
application, /,; it, Ja prompti:nde, 

Gefliffentlich, adj. etadv. exprös; d des 
sein; de propos; delibfr6, &e. v. vorfeglid. 

Gefiifter, s. m. la chuchoterie, v. fliftern. 

Geflogen, v. fliegen. 

Gefloben, vw. flieben. 

Gefloffen, v. fließen. 

Gefluche, s,n. l’action de jurer, de sacrer, 
vw, fluchen. 

@fluver, sun. (E. demine) l'auge, f., le 
eanal. v, Gerinne. 

Geflügel, s.n. la volaille; iz, la volatille, 

€ yüigelt, adj.et adv, alle, &e, (v. flügeln) 
Geflügelte Schlangen, geflügelte Kifchez des 
serpens ail&s, des poissons ailẽs. 


2 Gefochten 


Gefochten, v. fechten. 

Gefolge, s.n.la suite, letrain, le sortöge. 
Dieſer Geſandte hatte ein glaͤnzendes und zahls 
reiches Gefolge; cet ambassadeur avoit une 
suite nombreuse et brillante. Ein großes 
Gefolge von Kulſchen; un grand train, un 
grand cortege decarrosses. Zu dem Gefolge 
eines Gejandten gebören; &tre A la suite d'un 
ambassadeur. Ondit, In Gefolge dieſes Bes 
ferts; en conformit& de cet ordre ; confor- 
ıntment & ces ordres. 

Gefrage, #.n. l’action de questionner, de 
faire diverses questions, Dem Himmel ſey 
Dank, das emige@efrage hat einmal ein Ende; 
ona enfin finide nous questionner, gräce ä 
Dien. 

Gefäß, 5.7. Ya mangeaille; it, (popul.) 
Ja gueule, le visage. v. Freſſe. 

Gefräßig,adj. et adv, glouton, onne;gour- 
mand, voraoe, safre; gloutonnement, „here 
znaniere gloutonne, Der, die Gefräßige; le 
glouton, le gourmand; la gloutonne,la gour- 
znande, (v. fräßig) DieGrfräßigkeit; la glou- 
tonnerie, la gourmandise, la voracite, 

Gefreite, s. m. l’exempt de gardes; iz, ap- 
pointe, leprivilögie. v. frei, 

Gefrieren, v. n. irr. geler, se geler;se con- 
geierz seglacer, (v. frieren) Gefrieren mas 
hen; congeler; glacer. Die große Kälte macht 
Das Waffer gefrierenz le grand froid congele 
2’eau, glacel’ean. Der Weingeift gefriert 
än den gemäßigten Himmelsſtrichen nict;l'es« 
pritde vin neglace point dans les climats 
temperes. Das Gefrieren; la congelation, 
Der Gefrierpunft; le terme de congelation. 
@efrornes ;Jes glaces,f.; des liquenrs gla- 
«tes oudes fruits glaces. Gefrornes von Him⸗ 
herren, von Sohanniöbeeren ; glace de fram- 
boises, de grosseilles. Man fegte und allers 
hand efrornes vor; om nous servit difle- 
zentes sortes de glaoes. 

Gefroren, v. Gefrieren et frieren. 

Gefüge, 5. n. Jarainure; (v. Fuge) italk, 
«er mine) la texture, Steinfohlen, welde dicht 
und feſt in ihrem Gefüge find; houille ferme 
wians sa texture, Jans ses joints, 

Gefügheit, 5. f. la souplesse. v. Geſchmei⸗ 
Bigleit, Biegfamteit. 

Gefügig, adj. etadv, pliable, flexible; is, 

ig. commode, convenable. (p.us.) 

@rfühl, s.n. (s.pl.) le tactz le sensdu 
toucher; #2, l’attouchement, m,, le toucher; 
3’sct. de toucher, la tastion. Ein feines Ges 
fũhl haben; avoir le tact fin. Das crlennt man 
Durch das Gefühl ; das hat man im Gefühle, 
<ela se eonnoit au tact,au toucher. Fig. Das 
Gefühl; (pl. die Gefühle) le sentiment. Das 
Gefühl des Mitleidens, ber Dankbarkeit ; le 
sentiment de pitie, de reconnoissance. Das 
Gefühl der Ehre, dasEhrgefühl; le sentiment 
’honneur. EinMann von&fühl;un homme 
& sentiment, 

Gefüyllos, adj. etadv. insensible, impas- 
sibie, upathique, (v. fühllos) Die Gefühle 
zofigteit, Vinsensibilite, £. , Yapathie;f. v. 
Tünllonigkeit. 

Gefuͤßlvoll, adj. et adv. sensible; quia 
une grande sensibilit€ de caur); it. ee qui 


Gefunden : 


touche, qui affeete, qui.&meut l’esprit. Ein 
efühlvolles Herz; uncwur sensible. Ein ge 
ühtvolles Gedicht; un poöme plein de senti- 

inens, un poẽme touehant, v. rührend. 

Gefunden, v. finden. . ! 

Gefünft, adj. et adv. eine gefünftedahl; u 
hombre de eing. Der gefünfte Schein z (k- 
d’astr,) le quintilaspect. 

Gefürftet,adj. &lev& à la dignit&de prime. 
Eine gefürftete Abtei; une abbaye princiere. 
Ein gefürfteter Graf; un oomte princier. Eis 
ne gefürfiete Graffchaft ; un comie Erig6 en 

rineipaute. 

Gefäße, s.n. (£. de fauc.) la hilitre; oorde 
attachde au pied del’oiseau, 

Gegangen, v. geben. 

Gegen, prep.de lieu et detemps, vers, A,sur; 
it, envers, à l’egard de; it, contre, Gegen 
Rorben ; versle Nord. Von Morgen gegen 
Abend; del’Orient A l’Ocoident. DieSchweiz 
liegt Janteeo Degen Morgen; la Suisse est 
a l’Orientde la France. Gegen das Ende bier 
ſes Feldzuges; vers la fin de oettecampagne. 
Gegen vier Uhr; vers les quatrebeures. @es 
gen Anbrud) des Kages; sur l’aube du jour, 
Mitdthätig gegen bie Armen ; charitable en- 
vers les pauvres. Ich werde Sie gegen jeder⸗ 
mann vertheidigen; je vous delendrai en- 
vers et contre tous. Eine Schlacht gegen die 
Spanier gewinnen ; Bagner une bataille sur 
les Espagnols. Gegen den Wind, gegen ben 
Strom, demWinde,dem Strom entgegen fah⸗ 
ren ; aller contre vent, contrele äl «de l’cau. 
Es waren ıhrer drei gegen einen; ils &toient 
trois contreun, Ich wette zehn gegen eins; 
jegagedix contre un, Gr mohnet gegen mir 
über ; ildemeure vis-A-vis de moi. Gruft 
nur ein Rind gegen ihm; il n'est qu’un en= 
fant au prix de lui, vis-&=vis delui. Etwas 
gegen einen haben; trouveräredire A gn.; it. 
avoir une deni contre qn. 

GigensAtdrud, s.m. (t.de grao.) la contre- 
€preuve. Einen Gegenabdrud von einem 
Kupferflihe machen ; contre- tirer une es- 
tampe; contre-£preuver. 

i ggen⸗Abſicht, s.f. la vue, FVintention op- 
see. 
Gtgensabweichen, v. n. (4. d’eser.) oontre- 

degager; degager en m&me temps Que son 
adversaire, Die GegensAbweichung ; le con- 
tre-degagement. 

Gegen⸗Anklage, v. Gegenbefchuldigung. 

Gigen-Anftalt, s.f. fig. Ja contresbatterie, 
contreinine ; ce qu’on fait pour s’opposer: 
aux mendes de ceux qui nous sont coniraires, 

GigensAntwort, s. f. larsplique, la re par- 
tie, (v.Antwort) Die wieberheite@egensAnts 
wort ; die Gegens Antwort des Beklagten auf 
die eingegebene Antwort des Klägers (die 
Dean la duplique. v. qussi Kettunges 
fehrift. 

Gegen⸗Anzeige, s.f. (£..ds med.) ka canıre= 
indioation, 

Gegen⸗Aufforderung, &.f. Die Auffordes 
zung des Rückbürgen zur Gemährteiftung ; la 
sontre-sommalion ; action d’un garant qui 
appelle eu justice un autre garapı obligẽ de 
ke garauuin, 
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Gegenbatterie, s. f. la contre-batterie; 

atterie Je canonsopposee A une autre. 

Gigenbedingung, 5. f. la condition rei» 

roque. 

GEtgenbefehl,5. m. le contre-ordre. 

Gigenhekenntniß, s.n. un aete reversal. 

Gigenbiklagte, 5. m. le reerimine, 

Giuendelerdisung, s. f. la revanche, les re- 
5; ‚ailles,f.; lo r&erimınation, injure ten- 

nte ä, en rpousser ulie autte. 

Gigenvericht, 5. m, le rapport ou informa- 
tion cut ie 

Bigenveicheinigung,s fv.Gegenbetenntniß. 

Gegenbeſchickung, Ss. 4. le renvoi ; lecom⸗ 

liment reciproque que l’on fait faire yn, 

Gegendefhuldigung, s.f. tarderiminationz 
accusation, reproche qmi tend Arepousser 
une autre aceusation, un autre reproche, Be⸗ 
ſchuldigungen durch Gegenbeſchuldigungen er⸗ 
wiedern ; téeriuner. 

Gegenbeſichtigung, s.f. la contre-visit; 
visit double, 

Gegenbe ſuch, s. m, la visite rendue ou re 
eiproque. 

Gigendeweis, s.m. la preuvedu contraire; 
la replique. 

Gigenbild, 5. 7. Yantitype,m.; it. le pen- 
dant; (v. Gegenftüd) ir. fig. lacontrariere, 
le oontraste, 

Gigenblidt, s. m. leregard r&ciproque, 

Grgenbohren, v. a, conire-percer. 

Gigenböfhung, 5. f. (£. de fortif.) le eon- 
tre-fruit. 

Gigenbrief, s. m. v. Gegenverfiherung. 

Grgenbudy, $.n, le contröle, 

Gigenbürge, s.m. !arritre-garant, 

Gigenbürgfcaft, s. f. l’arriere-caution, f, 

Gigend, s. f. a coniree; oertaine &tendue 
de pays; ur. lar@gion ; grande etendue soit 
sur laterre, soit dans l’air, soit dansle ciel; 
it. (t. d’astr. et de geogr.) la plage ; (v. Him⸗ 
melsgegend) it. C. demer) leparage. Dieſes 
Thal ift das fruchtbarſte in der ganzen Gegend; 
ce vallon est le plus fertile de toute la eon- 
tr&e.Bon einer Gegend zur andernzde contree 
enconirde. Die umtiegende&egend ; les en» 
virons‚m;les alentours,m. Die Gegend um dies 
fen Ort ift fchön ; les environsde ce lieu sont 
beaux. Die vier Gegenden der Welt, die Welt⸗ 
gegenden; les quatre regions du monde, Die 
gemäßigten Gegenden der Erbe; les regions 
tempereesde laterre, Die Gegend in derSee 
kennen, wo man ſich befindet 4 connoitre le pa- 
rage oül’on est. On appelle ent. !'anat, Die 
Gegend des Bauches, von der Herzgrube an 
bis zum Nabel ; laregion Epigastrique, Die 
Gegend des Unterbauches ; la region hypo- 
gasırique. v, aussi Nabelgegend. 

Gigentämmerung, 5. 7 — dephys.) Yan 
tier&pusoule, ın. 

Gigendienſt, s. m. leservice r&ciproque, 
Gigendrud, s. m. (t.d’impr.) la retiration; 
(v. Widerdrud; ik. (t.de gran.) (v. Gegen⸗ 
Abdruch ie. (t.dephys.) lareaction, v. Ge: 
genwirfung- ie 

GBtgenseinander, (gegen einander) adv.vis- 
a-visz & ee: u. oppose, eontraire; 
Pun contre ($, pour, avec) Vautre; it. reci» 


Gegen:Ein 


proquement, mutuellement, Gegeneinanber 
balten oder ftellen; comparer, conferer; met- 
tre en parall®le ; it. confronter, Die@egens 
einanderhaltung; laoomparaison, le paral- 
l2le; it, la confrontation. Gegeneinander 
fegen ; opposer !’un Al’autre. Die Dinge ger 
Bas betrachten; considerer les choses 

une aveel’autre. Die Parteien gegereinanz 
der hören ; ouir les parties l’uneoonıre l'au- 
tre, Gegeneinunder gelebt,geftellt;conire- po⸗ 
s6;it, confronte, Swẽi gegeneinander giftellte 

Löwen; (£.de blas.Jdeuxlions aftrontes. Mit 
den Spigen gegeneinander geſtellt; contre= 
pointe. Gegeneinander ſteben, dtre vis A vis, 
Al’opposite Pun de l’autre. 

Stgen= Einbringen, s.r, (£, de pal.) le oon- 
tredil, 

Glgen-Grbietben, s. m. V’offrergeiproque, 

Gien⸗Erlenntlichkeit, 9.f. le retourdere- 
eonnoissanee, d’amitie; it, v. Gogengeſchenk. 

Gin Erilärung, s. f. ladsclaration re= 
eiprugue; le desaven, 

Ginenfatrt, 2 f» le contre-mont, en re= 
mottant une riviere, 

Gtagenfenfter,s.n.le contre=chässis,le volet. 

Grgenfinte,s.f. (t.d’eser.) le contre-appel, 

(Segenfluto, $. f. la conıre-maree, 

Gigenforderung, 4.f. la preiention réei- 

roque. 

Siacnfreundfchaft, s.f. le retour d'amiti6. 
@igenfüßler, s.m. !’antipode,m. 

GBigengabe, 5. f- v. Gegengeſchenk. 

Gtgengebü. r,s.f. ledevoir r&ciproque. 

Gigengefüht, s. rn. le sentiment opposé. 

G@igengeländer, s. n. le contre=espalier. 

Gigengelchent, s.7. ledon ou present r&- 
eiproque; pr&sentqu’on fait pour un autre 
qu’on a regu, 

G@egengewalt, s.f. la repr&saille, les repr 
sailles. Gegengewalt brauden ; user de re= 
presailles; repousser aveo force oelui qui _ 
nous altaque, 

„ Gigengewict, s.n. le contre-poids,la con- 
tre-balance. DasGegengewicht halten; con- 
tre-balancer, Das Gegengewicht ander Wip⸗ 
pe; la pesee, 

Gigengewogenbeit, #. f. Y’affection mu- 
tuelle, 

Gegengift, s.n. le contre-poison; anti» 
dote,m. 

Gezengitter, s. n. Jadouble balustrade, 

Gegengraben,v.a, contre-miner, v.graben 

Gegengrund, s.m. la raison contraire,. 

Gegengrüß, 5. m. le contre-salut; salut 
reciproüe, salut rendu, 

Gegengunft, s. f. 1a faveur, affeotion r&ei- 

roque, 

Gigengurt, s. m. le contre-sanglon;; cour- 
roie clouée surl’argon de la selle du cheval, 
eı dans laquelle on passe la bouale de la 
sangle pour l'arıter. 

Grgenball, $. ım. l’&cho,m.; le son redou- 
bie, r&pete. 

Gigendalt, v. Wiberhalt. 

Gigendandſchrift, s. f.la contre-c&dule, le 
co: tre=billet, le contre-seing, 

Gegen aut, v. Gegen⸗Unterlage. 

Gegenhieb, s. m. lecontre coup. 


Gegenfaifer 


@tgenkaifer, s.m. l’Anti-Cösar, 

Gigenttage,s. f. la reconvention, Eine 
Gegenklage anftellen ; reoonvenir, 

Gtgenfläger, s. m. le reconvenant, Die 
Gegenfiägerinn ; la contrevenante, 

Segen kläppchen, 5, rn. le contre - hattant 
dan une mentre de poche. 

Gigenkreis, s. m. (t,d’anat.) die innerekeis 
ſte des Obres ; le bord interieur de l’oreille; 
Gigenlage, sfr. Gögensermähtniß. 

Gigentatte, s. f. la contre-latte; latto 
qu’on met de haut en bas entre leschevrons 
pour entretenir les lattes, 
> Göigentaufgräben, #. pl. les contre-appro- 
‚ehes,m, 

Gigenlaut, v. Gegenhall.! 

Gögenlidt,t.n. (t.depeint.) le contre-jour, 

Gegen liebe, s. f. Y’amour reeiprogue, le 
retour d’amonr, Liebe verlangt Gegenliebe; 
Famour demande du retour. 

Gegenliſt, s. f lacontre-ruse, contre-Ä- 
nesse. Fig. la contre-mine, 

Goegenmacht, s. f. la puissance opposde, 
särersaire, ' 

Gegenmarſch, #.m, la oontre-marche, 

Gesenmafche, s. f. la contre-maille, Ein 
Jãgergarn mit Gegenmafhen; unpanneau 
double, panneau contre-maille, 

Giginmauer, s. fı le contre-mur, Eine 
Gegenmauer machen z contre-murer, . 

Gegenmeynung, s. f. le contre-sens ; Opis 
nion, seotimeut contraire, opposẽ. 

Gigenmine, s. f. la contre-mine, Gegen⸗ 
mintren; contre miner, 

Gtgenmittel, s.n, leremede, le pröserva- 
uf. 

Eigenmobell, s. n. le contre-moule, 

Giyenmuetel, s.m. ($.d’anat.) le muscle 
setagonıste, ai 

Gegennothburft, #. f. (4. de droit) le con- 
tredit, Ja replique. 

Gegen⸗ Of nung, 4. F. (k. de chir.) lacon- 
tre-ouverlure; operation qu’on fait dans 
une plaje pourd6charger la matitre qu’elle 
eontient, 

@egenpapft, 5. m. V’anti-Pape. . 

Gigenpart, s.m. die Gegenpartei; le parti 
oppose ou contraire; it. (8. debarreau) la 

artieadverse; la personne contre qui l’en 
plaide; is, l’opposant, Y’adversaire. (v.&egs 
nererWiderpart) Gegenpart halten; tenir 
le parti contraire, soutenir le epntraire, Er 
ift von der Gegenpartei; il est du parti op» 
pos@ ou oontraire. Der Abvofat von ber Ges 
genpartei, welder ber Gegenpartei dient z !’a- 
" Yocar adverse ; l’avocat de la partie adverse. 
Gegenpfahl, s.m. (t.de blas. ) le contre-pal. 

Begenpfand, s. n.le contre-gage. 

Gigenpfeiler, s.m, le pilier boutant. (v. 
Stribepferler) Mit Gegenpfeilern verfehen 5 
eontrebouter. 

Gigenprobe, s.f. E. de grav.) la contre- 
&preuve. Gine&egenprobe abziehen; con- 
tre (preuver; d&calquer, 

Gegenpunkt, s.m. (t.de mus.) le centre= 

int. 

Gegenquittung, #.f. v. Gegenſchein. 

Gigenrechner, $.m. le contrölenr, 


ſchaft; uue amitie mutuelle, r 
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Gegenrechnung, *. f. le eontröle; ie. le dé- 
eompte. Ich din Ihnen fo viel ſchuldig, aber 
ich Gabe eine Gegenrechnung zu maden; je 
vous doistant, mais j'ai un d&compteä faire. 

Gegenride, s.f. la r&plique, l’exception,f. 

Gegenregifter, s.rı. lecontröle, In das 
Gegenregifter eintragen ; eontröler, 

Gigenrunde, s. f. (t. de guerre) la contre= 
vonde. 

Gegenfaß, 8. m. V’antithdse,rz; i2. (2. de 
prat.) la replique. (v. — Der 
Gegenſatz einer Wahrheit, lacontre-verite z 
ce qu'on dit pour ätre entendu dans un sens 
contraite äcelui que les paroles portent, 

Gigenſchall, v. Gegenbalt. 

Gegenſchattigen. Gegenichättler, s. pl. (8 

grogr.) lesantesciens ou antisciens, les 


hawituna des deux cöt&s de l’&yuateur, qui 
Adkdi og oinbre diflerente, 
enfein,s.m. le reflechissement dela 
lunlitre; lar&verberation, le resplendisse- 
mentz( x. Widerſchein) it. (t. de peint.)le refler; 
it. ct. d'astr.) ’opposition,f; it. la contre= 
lettre. Einen Begenfhein, eine Gegenquits 
tung ausftellen; donner une contre-lettre, 
une dcharge r&eiproque, 
Gegenſchenkung, s. fı la donation reei- 
royue, , 
Gigenfchlag, s. m. le contrescoup, 
Gigenſchmaͤhung, s.f. la r6erimination; 
injure tendante ä en sepousser une autre; 
seponse A des injures par d’autres injures, 
Gegenſchnitt, s.m, la coupure contraire. 
Gegenihraffiren, v. a. (G. de grav.) oontre- 
hacher,eontrestailler.Die@rgenichraffirung 
la contre-hachure, les contrestailles,f, trip» 
les-tailles,z 
Gegenſchreiber, s.m, lecontröleur, 
Gigenfhreiberei, $, f. le contröle ; bureau 
de conıröle; lelieu oü lesoontröleurs tra= 
vaillent- 
Gignfrift,s,f. la r&plique par ccrit ʒ la 
vefutation, lecontre-Eerit; it, la defense, 
Gegenfhuldy s. f. la detie reciproque; iz. 
Te deoompte. Schulden und Gegeufdulden ; 
dettes actives et passives. x 
Gegenſchwager, Gegenfhwäher, s. m. l'al- 
lie ou parent du cör&du Als, 
@igenfeite, s.f. le eöt& oppose. Auf ober 
ander Grgenfeite; de l’autre cöt&, 
Gigenfeitig, adj ot adv. muturl, elle; r& 
eiprogue, respectif; mutuellement, reci= 
proquement, respectivemment; i.(# de drois) 
synallagınatique, Eine gegenfeitige Brennde 
ciproque, 
Gegenfeitige , wechichfeitige Pflichten ; de= 
voirs r&ciproques, devoirs respectifs. Der 
Mieth⸗Contract ift eingegenfeitigerBertrags 
le contrat de louage est un acte synallagma- 
tique. Dis gegenjeitige Berhaͤltniß, die Ges 
genjeitigfeit, der Zuftand und die Eigenfchaft. 
zweier Dinge, die ein gegenfeitiges Verhält⸗ 
nißhabenz lar&eiproecite ; l’etat et le carac- 
terede cequi est r&eiprogue, 
Gigenſicherheit, s. f. la süret6 r&ciproquez 
it. le ooutre-gage ; l’assurance. f, obligation 
reciproque, Seing Gegenfiderheit nehmen; 
eontre-gager. 
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Gigenflegel, s. n. le contre-scel, le contre- 
seing. Gegenfiegeln, dad Graenfiegel aufr 
druden; contre-sceller. 

Gögenfinn, s. m. lecontre-sens; it. l’an- 
tiphrase, f. 

Gigenfinnig, adj. etadv. ce qui est dans 
les-ns eontraire; à rebours, 

Grgenfonne, v. Ribenfonne. 

Gegenſpallier, s, m. le contre-espalier. 

Gegenſpalt, s. m. (t. de chir.) la contıe- 
Sissure; lacontre- fente, \ \ 

Gegenſparren, s.m. (t.de blas.) le contre= 

evron, ‘ 

Gigenfpiel, v. Widerfpiel. 

Gigenfpür, s. f. (t. de ch.) le contre-pied. 
v.Rütipur. 

Gigenftand, s. m. l’objet,m.; tout ce qui 
»’olire A la vue, qui touche gt affecte les 
sens, qui &meut les facult&s in it, 
Yoobjet, lesujet, la matiere surlaquell® on 
parle, on £erit,ete, Die Karben, ber Schall, 
die Gerüche, find Gegenftände der Sinne; les 
couleurs, le son, les odeurs, ete, sont les ob- 
jetsdes sens. Bon biefem Orte aus erblicdt 
man die fhönften Gegenitünde von der Weltz 
de cet endroit on decouvre les plus beaux 
objets du monde, Der Gegenftand feinerkies 
be, feiner Leidenſchaft; Yobjet de son amour, 
de sa passion. Der Gegenftand eines Geſprä⸗ 
ches ; l’objet, le sujet d’un entretien, Die 
natürlichen Körper find der Gegenftand ber 
Raturlehre ; les corps naturels sont le su- 
jet dela phyrique. 

Gigenftelung, Gegeneinanderftellung, s.f. 
la confrontation; (t. de peint.) le com 
traste, 

Gtgenfteuer,s.f-(t.de droit) ’augment,m; 
Y’augment de dot; it. le don denoces. v. 
Grgenvermädtniß. 

Glgenftimme, s.f. (t. de mus.) la oontre- 

artie, 

Gegenftimmig, adj. et adv, dissonant, dis- 
oordant. ‚ 

Gigenftotz, s.m. l’orgueil réoiproque. Der 
Stolz wird am beften durch Gegenftolz oder 
Beratung beftraft; on ne peut pas mienx 
puoir l'orgueil r par un orgueil recipro- 
que, ou par le me&pris. 

Gigenitoß, s. m. le contre-coup; it. (t. 
d’escr.) le coup fourre, lariposte. 

Gigenftredung, s. f. (t. de chir.) la oontre- 
extension. 

Gigenftreih, s. m. le coup rendu ; ik. la 
zevanche,la pareille,l’&change,f. Einem eis 
nen Gegenftreich fpielen; se revancher;;, ren- 
dre la pateille ou l’&change, 

isenſtrich, s. m. lerebours, le contre- 
poi 

Gigenftüd,s.n, le pendant,le compagnon ; 
se dit de deux tableaux ou figures d’egale 

ndeur et travaill&s & peu pr&s dans le 
indie goft; iz. le regard,; deux portraits 
ui sont peints de telle manitre que les deux 
figures qui y sont representees, seregardent 
Y'une l’autre. 

Gigenftüße, s.f. le eontre-boutant,le eon · 
tre-fort 5 l’are hontant. 

Goͤgentauſch, s. m. le oontre-&chunge, 


* 


Gegenter 


Gigenterraffe, s.f. la contre-terrasse; ter- 
rasse &lev6e au dessus d’une autre, 


Gegentheil, s.m. le parti oppos£. v. Gegen» 


tt. 

Gigentheit, $. rn. le contraire, l'opposé, rs. 
Ich behaupte das Gegentheil; je soutiens le 
contraire. Dieſer Menſch ift ganz das Ges 
gentheil von feinem Bruderz cet homme est 
tout l’oppos& de son frere. Er thut gerade 
das Gegentbeilvon dem, wae man ihm gefagt 
bat; il fait tout le contraire (tout le contre- 
pied) de oequ’on lui adit. Im Gegentheils; 
au conträlre, 

Gigenthür,s.f.la eontre-porte.v.Borthür- 

Gegentreue, s.f. la fdelit€ reeiproque. 

Gtgenüber, prep.ot adv. vis-A-vis; & l’op= 
osite, 

Gigensünterlage, s.f. die Gegenhaut ; (e. 

de parchem.) le contre-sommier, 

Bigen-Unterfchrift, s. f. le contre-seing. 
Mit einer Gegenunterfhrift verfehen; con- 
tre-signer. 

Gligen⸗Unterſuchung, s. f le contre - en- 
uete, 
GigensUnterzeihnung,v.Gegenunterichrift. 
Gigenverehrung, s.f. le present reciproque. 

v. Gegengeſchenk. 

@igenverheiffung,s.f. la contre-promesse; 
la promesse reciproqüe., 

@igenvermädtniß, 5.n. le don mutuel ; 
lelegs, la donation r&eiproque; it.ledon de 
noces, 

Gigenverpflichtung, s. F. ’obligation réci⸗ 
proque, A 

@igenverfhanzung,s.f.la contrevallation, 

Gigenverfchreibung, 5. f. la contre-lettre; 
obligation donnde Acaulion d’autrui peur 
son assurance. 

Gägenverficherung, s. f. l’assurance mu- 
tuelle on r&ciproque; it. les r&versales,f. v. 
Reverfalien. 

Gigenverweis, 8. m. le contre-reproche. 

Gdgenvoͤrſtellung, 5. f. la remontrance, 

Gegenvoͤrwurf, s. m. lar&erimination. v. 
Gegenbefhulbigung. 

Gegenwall, s. m. la contr’escatpe. 

Gegenwart, s.f. (s. pl.) laprösence. Das 
ift in Gegenwart vieler glaubmwürbdigen Pers 
fonengefdyehen; cela s’est passe en la pr&- 
sence de plusieurs personnes dignes de foi, 
In Gegenwart der und der Perionen ; (2. de 
chancell.) presens tels ettels, Fig, Die Ger 
genwart bes Geiſtes; la presence d’esprit. _ 

Gegenwärtig, adj, etadv, present, ente; 
qui est dans letempsoü noussommes; a0- 
tue), elle; actuellement ; i£. qui n’est pas 
absent;; assistant, y6tantz; prösentement, 
d present, maintenant. Die gegenwärtige 
Beit; le temps present, Der gegenwärtige 
Krieg ; oetteguerre-ci. Ich war gegenwärs 
tig (zugegen) als die Sache gefhab; j’&tois 
present lorsque la chose arrıva. Bey einer 
Sache gegenwärtig feyn ; derſelben beywoh⸗ 
nen 5 assister, dtre present A geh. Alle die, 
melden gegenmwärtiges Schreiben (welchen Ge⸗ 
genwärtiges) zu Gelichtefommtz; Atousceux 
qui ves presentes leitres verront, Das iſt ge⸗ 
genwärrig nicht mehr gebräuchlich ; eclan’est 


Gegenwech 


plus pr#sentement en usage. Gegenwärtig 
habe ıch Feine Zeit dazu ; maintenant je n’en 
ai pas le loisir. Fig. Das it meinem Geifte 
immer gegenmärtig; oela ım’est toujours pr&- 
sentäl’esprit. Das Gegenwärtige; le pre- 
sent, le temps present. 

Gegenwechſel, sm. v. Rüdwechfel. 

Gigenwtor, s. f. ladefense, laresistance, 

Gegenwerth, s. m. l’&quivalent, m. 

Giyenmwind, s. m. le ventcontraire, vent 
de bout, vent trayersier. 

Gigenwirfung,s. f. Ja reaction. 

Gigenzauber, s, m, le contre-charme. 

Gigenzeichen, s.n. Ja contre-marque; ik. 
— r&pondre ausignal donne, 

Ggenzeuge, s. m, le tdmoincontraire, 

Gigenzinne, s. f. (t.de blas,) la contre- 
bretesse. Mit Gegenzinnen verfehen; con- 
trehretess6, &e. — s 

igenzulage, v. Gegenverheiffung. 
Pre Me elj.tade. ct. de blas.) com- 
„ee. 

Gegitter, v. Gitter. 

Geglichen, v. gleichen. 

Gegliſſen, v. gleiffen. 

Geniitten, v. gleiten, 

Grglommen, v. alimmen. 

Gegner,⸗. m. bie Gegnerinn; l’adversaire, 
Pantagoniste. Er hat einen mächtigen Geg⸗ 
ner; Il a un puissant adversaire. Sie ift 
meine Gegnerinn; elle est mon adversaire, 

Geqneriſch, adj. (t. deprat.) de la partie 
adverse. Die Widerlegung, Beantwortung 
der gegnerifchen Beweisfhrift; les conıre- 
dits de production; la r&ponse & la produc- 
tion de la partie adverse, 

Gegohren, v. gähren. 

Gegolten, v. gelten. 

en v. allen 

riffen, v.greifen. 

Pt * le grognement des cochons. 
v. grungen. 

Gebaben, (fih) v.rec. se porter, se trou- 
verbien ou mal; (v. ſich befinden) it. secon- 
duire, v. fich betragen, ſich geberden. 

Gebäge, 5. n. l’enelos,m.; espace contenu 
dans une enceinte dehaivsz ir, l’enceinte 
möme. (v.Daag) it. Ct. dech.) la varenne ; 
it. (£.de forest.) le defends on defens, Einen 
Schlag, ein Gehau ins Gehäge legen ; mettre 
un taillis en defends. $n eines andern Ges 
bäge jagen ; braoonner;; chasser sur les terres 
d’aurrui furtivemenr. On dit fig.@inem ins 
Gebäge geben, Eommen ; allersur les brisees 
de qn. 5; mettre la faucille dans la moisson 
d’autrui; empietersurgn. ; it, entrer dans 
la banliene d’autrui, violer sa juridietion. 

Gehalt, s. m. la contenance ; la capacıt6, 
(r. Inhalt) Der innere Gehalt einer Sache; 
la valenr intrins®que d’unechose, Der Ges 
halt des Goldes, des Sitbers; !’aloi,m; le titre 
que l’or et l’argent doiventavoir. Mün⸗ 
jen von gutem, von geringem Gehalte ; mon- 
noies de bon aloi, de basaloi, Der Gehalt des 
gemlinzten oder verarbeiteten Silbers ; le de- 
nier de fin oudeloi. (v.löthig):Der@ehalt,die 
Befotdung;le salaire; les gages,m.‚la pension 
les appoiotemens,m. Ginem frinm Gehalt 


Gehalten 621 


nehmen; eaaser qn.aux gages. Gehaltlosz sans 
valeurintrins®que,vain, futile. Eine gehalt⸗ 
volle Schrift ; un &erit fort de choses. 

Gebalten, v. halten. 

Gehänge, 5. n. oequipend; it. la pentez 
it. le pendaut ; (v. Balsgehänge,Ohrengehäns 

e,tc.) it. t. dech.) les oreilles de chiensz 
it. (t.de blas.) Ia bande; it, (t. demine) Ir 
jointure. EinGehänge von Blumen, einBlus 
mengehãänge ; une guirlande de fleurs. v. Ges 
f&linte. 

Gebäje, s. n. E. dech.) das Nordergehäfez 
les parties ant@rieures d’un li®yre. Das Hin⸗ 
tergehäfe:les parties posterieures d’un lierre. 

Gehäſſig, adj. et adv, odieux, adliensez 
haineux, euse ; odieusement. Ein‘ „ehäfs 
fig feyn ; hairgn.; vouloirdu mal ä qu.; l'a⸗ 
voir enarersion. Sich gehäfiig (verhaßt) ma⸗ 
hen ; serendre odieux. Was ich gefagt habe, 
ift auf eine gehäflige Art ausgelegt worden; 
ee que j'ai dit, a et interpr&t& odieusement. 
Eine Sache auf eine gehäflige, boshafte Art er= 
säbfen; envenimer le r&ait d’un fait. Die 
Ge äſſigkeit ʒ Ja qualit€ dece qui est odieux; 
it, la haine. v. Haß. 

Gebau,s.n. le taillis, v.Schlag, Holzſchlag. 

Gehaubt, v. hauben. 

Gehäufe, s.n. la caisse ou hoite quiren- 


‘fermeune chose; it. (t.de botan,) la capsule, 


Das Gebäufe zu einer Uhr, das Uhrgehäufez 
la boite & montre, la @’borloge,de pen- 
dule. Das Gehäufe, Kedergehäufe in den Ta⸗ 
ſchen⸗ Uhren; le barillet. Das Gehäufe einer 
Zreppe, einer Windmühle; lacage d’esca- 
lier; Ja cagede moulin A yent. Dos Gehãu⸗ 
fe einer Orgel; lebuffet d’orgues. Das Ges 
bäufe zu Reliquien, das Reliquienkäftchen; 
lachässe,. Das Gehänfe der Kerne im Obite, 
das Kerngehäufe ; letrognon. Das Gehäufe, 
der Griebs in einer welſchen Ruß; le zeste 
d’une noix, 

Geheck, s.n. lacouve6e, la volee, (v.Brut) 
Tauben von einem Gehede; des pigeons de 
la möme vol£e. s 

@eheim, adj. etadv, secret, tte; qui n’est 
connu que d’une ou.de fort peu de person- 
nes; it. prive,&ez intime. Eingeheimer 
Anfchlag, ein geheimesVorhaben; un dessein 
secret, Die geheimen Artifel eines Vertras 

es; les articles secrets d’un traite, Gott 
Tat unfere geheimften Gedanken; Dien 
eonnoit nos plus aeerdtes pensees. Eine ges 
heime Treppe; unesenlier secret, un esca- 
lier derebe, In geheim, auf eine geheime 
Art; secrötement; en secret; d'une ma- 
nieressecrdte; it. encacheite; A la derober. 
Der geheime Rath, dad geheime Raths.Colle⸗ 
ium ; le conseil secret, Der gcheimeRath; 
e conseiller priv ou intime, Dergeheine 
Staatsrathz; Je conseil d'état prive, Eine 
Sache geheim halten; tenir une chose secrdte; 
cacher uneaffaire, Etwas vor jemanden ge» 
heim halten; ‘se cacher degn., luicacher c« 
u’on fait, ses desseins, etc, Vor ſeinem 
ater hätte er ſeine Abſicht nicht geheim halten 
ſollen; il n’ayroit pas dü ae cacher de son 
* Der geheime Sinn der heiligen Schriftz 
e sens maystique de l' Reriture Sainte, 
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Geheimbuch, s.n. lelivre des affaires pri⸗ 


vees. —— 

Geheimhaltung, $.f. le secret; l’action da 
tenir secret ce qu’il ne faut dire d personne, 

Geheimniß, s. a. lesecret ; is, le mystere, 
Ginem ein Geheimniß anvertrauen ; sonlier 
un secret ä qu. Jemandes Geheimniß, um je 
mandes Gebeimniß wiffen ; avoir le seeret cle 
gqn. Er weiß um das Gebeinmiß; il est clu 
secret, Wale secret, ‚Ein Geheimniß “us feis 
ner Sache machen; faire mystere d’une chase, 
Es liegt ein Gebeimniß darunter verborgen ; 
il yaygq.mystere cache lä-dessous, Dieles 
beimnifle der Religion ; les mysteres dis la 
religion, R 

Geyeimnißfrämer, 4. m. un homme nays- 
terieuxz; it un mystiquo. x 

Geheimnißvoll, adj. er adv. mfsıbrieux, 
euse; ınysterieusement ; it, mystique, Die 
geheimnisvolle Wahrheit von der Dreieinige 
Feit; la verit‘ mysterieuse de la Trinite, Der 
gebeimnißvolle Sinn der heiligen Schrift ʒ Te 
dens mystique de V’£eriture Sainte, Diefer 
Mieenſch thut fenrgeheimnißvoll; cet homme 
fait le mysterieux, 

Geheimichreibetunft, 4 F. Ja steganogra- 
„bie, Vart d'serire en chiffres et de les expli« 
«querz it. la eryptographie;l’art dcorire d'une 
manietre cachee,ineonnue. ZurGGeheimſchrei⸗ 
befunft gehörigz steganographique ; it, eryp- 
tograpl:igue, ; j 

Gebeimfchreiber, s.m, le seör£taire. Die 
Geheimichreiberei ; la secretairerie. Die 
Stelle und dar Amt eines Geheimfchreibere 3 
le secr&tariat, f 

Bebeimfhrift, $. f. le chiffre, j 

Geheif, 5. n. VPordre,m. (v. Befehl) Auf 
weſſen Geheiß thut ıhr diefes? par quelordre 
faites- vous eela? 

Gehen, v. n. irr. (Ich gehe, du gehft, er gebt, 
wir gehen, 20.5 ich ging ; ich ginge; ch bin, ich 
war gegangen; ich werde gehen; gehe ou geh! 
gehet ou geht !) aller, marcher; s’avanver 
d’un lieu A unautre par le mouvement des 
pieds ; cheminer, Langſam geben; allerlen- 
tement. Vorwärts gehen, rüdwärts gehen ; 
aller, marcber en avant, en arritre, Auf die 
Jagd gehen ; aller & la chasse, Zu Fuße ges 
ben; aller & pied. Das Kind lernt geben; 
Venfant apprendä marober· DasPferd ging 
einen Schritt; le cheval alloit le pas. Zum 
Treffen gehen ; aller au combat. Zur Armee 
gehen; alleräl’armde. Aus dem Haufe ger 
benz; sortirdela maison, Aus dem Wege ges 

en, bey Seite gehen; se retirer, se mettre ä 

"scartz Pranger. Geht mir aus den Augen; 
retirez- vous de devant moi, dema presence, 
Geht mir aus bemkichte,aus derSonne; ötez- 
vous de deyant mon jour, ötez-vous de mon 
soleil, Gebt eures Weges; passez votre ches 
min, Mit einem gleich gehen; tenir piedä qn. 
Schritt für Schrittgehen ; aller piedä pied. 
Durch das Haus geben ; passer par la maison, 
In das Haus gehen; entrer dans la maison, 
Um bie Stabt herum geven ; faire le tour de 


laville, Von einemgeben; quittergn.;s’en 


. aller. 3u einem gebeng alier houver in 
Rad) Waffer geben ; aller chereber de l’eau, 
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Er iſt zu Bette gegangen; ilestall& au ſit, id 
est allo se coucher. Zur Leiche,/ mit zu Gras 
begehen; assister àun gcouvroi funkhre 
corpagner ledeuil. Wir jindeine Meife zu 
Fuße gegangen; nons aron: fait nne lieue & 
ied. Wir gingen fhon fo viel Stunren, mie 
ſind ſchon fo viel Stunden aufdem Woye; il y 
a tant d’henres uenousehemins as, Dieieß 
Weib geht wacker zu, gebt hurtig ihren Weg 
fort ; ortte fnume cbeinins bien, 

On dit ig. An etwas geben ; entreprendre 
gch, Er gehet fehr ſchwer boran: si a I» la 
peine As’yresoudre, Einem an die. Hand ges 
benz assister qn. Er geht auf sine Driratd) 
aus ; ergeht auf Freiers Fühen z iladesseim 
de se marier, Vorſichtig zu Werk; sehen; 
proce⸗der avee eitconspeetion, In ſich achen, 
Betrachtungen Über ſich ſelbſt anftellen , ik 
feinen Fehler erlennen ; rentreren soi-meme; 
faire un retour sur soi-mme ; faire ame s 
riguse refexion sur sa conduite. Wein die 
Noth an den Mann acht; en casde nferexite, 
Ich lafe niemand über meine Bücher gehen ; 
je ne laisse personne toucher à me< livres, 
Seinen Weg gebe ; aller son chemin ; ne 
pas s’6oarter de la conduite qu’on a com- 
menoe Atenir. Laſſen Sie mich geben; laissez- 
moi faire, laistez-moi tranquille. Gr iſt ge⸗ 
gangen, wie er gekommen iftz il s’en est all& 
commeilest venu; iln’a ‚ien faitderr qu’il 
vonloit oudevoit faire, Es geht alles drunter 
und drüber ; tout va ladebandade, DerXeig 
fänat anzu geten; la päte commenee A lever. 

Beben, aller, se dit uu lieu de reifen, fauren. 
Nach Leipzig geben ; aller Leipzig. Mit der 
Poft achen ; aller en poste, Auf Reifen ger 
ben ; aller en voyage, Dieſes Schiff geht 
nad Spanien ; cr vaisseau va en Espagne. 
Sie find zu Schiffe gegangen; ils se sont em- 

r u s. 

Geben,se dit aussi deschoses inanimees zit, 
du mouvement et de leilet de certaines chnses; 
it, pour marguer Üavance, l’ecoulement du 
temps, l’etendne de certaines choses, ete, Dies 
fe Unr gebt nicht ; cette horloge ne va pas. 
Meine Uhr geht zy geſchwind, acht vor; ma 
montre va trop vite, avance, Sie geht zu 
langiamz elle retarde, Diefes Geld geht nichtz 
ceite monnoie n'a pas tours, n’est pas de 
mise, Diefe Pfirſiche, diefe Pflaumen gehen 
nicht vom Steine los; ces pöches, ces p unes 
ne quittent ns Je novan. Dirfeg Schiffg:ht 
awanzig Schub tief im Waſſer ; ce raisseau 
tire vingt pieds d’eau, Der Wald geht bis an 
das Gebirge ; le bois aft⸗teral jusqu’aux mon- 
tagnes. Der Mantelging ibm bis an die Abs 
fäges lemanteau Jui descendoi’ jusqu’aux 
talons, Diefer Weg geht nach der Stadt zu; 
ce chbemin conduit ä la ville, Das Waſſer 
ging mir bis an den Gürtel, j'avois te l'cau 
jusqu’ laceinture. Über etwas geben, bins 
aus gehen oder reihen; passer une close, 
Stiefel, Welche Über das Knie neben; des 
hottes qui passent le gensu. Der sermin 
geht zu (Ende ; le terme tire sur safin, Die 
Sache Eönnte verloren gchen ; la chosr pour« 
roit se peräre. In diefe Flaſche geben zwei 
Maß; cette bouteille tiens deux pats, Dice 
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fes Buch gebt nicht in meine Taſche; celivre 
ne tient pas dans ma poche. Aufein Ries 
Papier gehen zwanzig Buch; vingt mains 
font une rame de papier. Dieſes Zimmer 
gr auf die Gaffe; cette chambre donne sur 
rue. Ein Jabr geht. nad) demandern hin; 
lesaun&es se passent les unes aprösles au⸗ 
tres, Das gebt mir zu Herzen; j’en ai le 
cur &inu; eela me touche au caur. Die 
‚Haare, die Farbe gehen laffenz perdrele poil, 
perdre lacoulem, Einen gehen laffen, einen 
Bind laffen ; enlächer un, lächer un vent, 
Geben, s’emploie aussia l’impersonnel. Es 
echt dem einen, wie demandern ; il enest de 
Fun comme de ’autre. Es gebt ein flarfer 
Bind; ilfait grand vent. Es geht cin Gee 
rüht, es gebt die Rede ; il courtun bruit. Es 
‚chen vieleKrankheiten herum; ilcourt bien 
5 maladies, Es geht ihm wohl; il se porte 
bien. Esgeht ihm wohl hier; il est bien ioi. 
Es geht alles durch feine Hände; tout passe 

r ses mains. Wenn eö nach Berdienften ge: 
I ſollte 3 sil’on n’avoit ögird qu'aux mem 
rites. So geht es, wenn man nicht folgt ; voi- 
}ace que c'est, quand on n’obeitpas. Es iſt 
mir eben fo gegangen; il m’en est arrive la 
möme chose. Es würde even fo gegangen 
fen, wenn 2c.; il en eüt et& de mäme si, etc. 
SH will ſehen, wie die Sache geben (ableufen) 
wird; je verrai quelle face prendra cette af- 
faire, coınnent cetteaffaire finira. Es mag 

chen, wie es will; quoiqu'il en arrive, Die 
Eidın mögen gehen, wie fie wollen; il en 
arrivera ceqwil voudraz; yuelque tournure 
que les affaires prenuent; arrive ce 'il 
veut. Es gebt heute beſſer mit ihm; il va 
mienx aujourd’hui, Es iſt ihe unrichtig ges 
gangen ; elle a fait une fausse couche, Wie 
wirbes mir geben? que deviendrai-je F &3 

lauter Schleim von ihm ilne rend que 

flegme, Da ging esan ein Saufen; alors 
on prit la fuite, et de courir! Es gebtauf 
jmöife; ils’en vamidi, Es geht in die vierte 
Woche; ily a trois semaines. Es geht mit 
ihm zu Ende ; iltire vers sa fin, 

Geben, @ller, signifie aussi, faire ses n&- 
eessit#s naturelles.: Sch habe auf diefe Arznei 
fünfmat geben müffen; ce remede m'a fait 
allercinqfois, Er läßt alles unter ſich gehen; 
illaisse tout aller sous lui. 

Gehen, se prend aussi reciproquemenk (ad, 
Pauxil.baben) Ich habe mich ganz mübegegans 
gen ; je suis tout.lass& ducheinin, Ich habe 
mir die Füße burchgegangen; je me suis blesse 
les pieds en marehant, 

In dit substantivernent, Ich bin des Gehens 
müde; je suis las de marcher, 

Gebend, adj. allant, ante. On dit substan« 
Gvement , Die Gehenden und Kommenden 
les allaris et les venans, 

Gehent, s.n. le pendant. (v. Halsgehenk, 
Ohrengebenf,:c.) DasEehenk an einer.Degens 
tuppel, an einem Wehrgehänge oder Schulters 
gehã age; le peudant d’un ceinturon, d’un 
baudrier, Das Degengehent, die Degenkop⸗ 
pel; leceinturon. Z4. das Gehenk; l’anse,fı 
v.Dentel. 

Gebeut, s.n. (s. pl.) le hurlement; Ile er 
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du loup et du chien; it. les eris que les 
hommes font dans l’afflietion et dans la 
douleur, v. heulen. 

Gehirn, s.n. le cerveau, la cerrelle. (v. 
Hirn) Der Raum, den das Gehirn im Kopfe 
ausfüllet; lacapacit@du cerveau, Er bekam 
einen Schlag, Dieb, Schuß, daß ihm das Ges 
bien aus dem Kopfe fpriste ; il regut un coup 
qui lui fit sortir la cervelle de la täte, 
Die Sonne bat ihm das Gehirn verbrannt, 
bat ihm das Gehirn ausgetrocknet z3 le soleil 
lui a fait bouillir la cervelle, lui adessech& 
la oervelle. Dan it das Gehirn von den 
Kälbern, von den Ochfen; on mange la cem 
velle des veaux, des beufs. (v. Kalbshirn, 
Ochſenhirn) Fig, Im Gehirne nicht richtig 
feyn ; avoir le cerveau dömunte, mal timbre, 
Das hatihm das Gehirn verrüdt ; cela lui a 
troubl& la eervelle, Das kommt nicht aus 
feinem Gebirne; iln’a pas tird cela de son 
cerveai, 

Gehirnbalten, Gehirnkern, s.m, (t.d'anat.) 
la vote à trois piliers; le corps calleux du 
oerveau, 

Gebirnhäutlein, $. n. bie Gehirnhauts la 
meuinge, 

Gehirnkammern, s. pl. les ventrioules du 
eerveau, 

Gehirnlappen, s. pl. les lobes du cerveau, 

Gehirn: Pulsadern, s. pl. les artöres cer&- 
brales, 

Gehirnfpalt, s. m. la fissure du cerveau; 
la fissure de Sylvius; ie. v. Beinfpalt, Kno⸗ 
cheuſpalt⸗ 

Gehoben, v. heben. 

Gehöfte, s.m. la cour, leoourtil, v. Hof, 

Geholfen, v. helfen, 

Gehöhne, s. n. la moquerie, laraillerie, 

Gehölz, s.n. le bois; lieu plante de eheê- 
nes, de hötres, de charmes, ete, 

‚ Gebhör,s.n. (5.pl.) Vouiess.; it, Voreille,f.; 
(vr. Obr) is. ’audience,f.;attention qvelon 
donne Aceluiqui pirle, Ein leifes, feines, 
hartes , ober ſchweres Gehör haben; avoir 
l’ouie ine, dure, Dieier Mann hat ein gutes 
Gehör, bat EeinGehör ; cette hommea bonne 
oreille, l’oreillebonne, n’a point d’oreille, 
Geben Sie mir einen Augenblid Gehör ; dou- 
nez-moi un moment d'audience. Die Ges 
fandten ließen um Gehör CumXudienz)bitten; 
les Ambassadeurs envoydrent demander au= 
dienee, @inem Gehör geben; écouter qn. 
Kein Gehör finden ; n'etre pas dcoute. Das 
Gehör verlieren ; perdre l'ouie 

Geboren, v. n. (av.t'aux. haben) oböir ; 
it. (t,depal,) ohlempfrer, Einem nicht ges 
horchen, ungeborfam fenn ; d4660béir à qu. 

Gehören, v. n. (av. l’auxil. haben) apparte⸗ 
nir; ötre dedroit A qn. ; it,avoir une rela- 
tion necessaire ou decanvenance, Wem ger 
hört dieſes Haus ? A qui appartient cette mais 
son? Diefed Haus gehöret Mir ; cette mni- 
sonestämoi. Diefes gehöret nicht zu derSa⸗ 
dhe, von welcher die Rebe ift; cela n’appar- 
tient pas à la chose dont il est question. Die 
Unterfuchung diefer Sache gehört vor den und 
den Richter; la connoissance de cette affaire 
appartient Aun tel juge, est duressort d’um 
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teljuge. Das gehört nicht vor feinen Richters 
ſtuhl oo n'est pas de sa competence, de son 
ressort. Das gedört nicht in mein Fach (ſchlägt 
nicht in mein Fach ein) j ce n'est pas de mon 
ressort; it. cela n’est pas de mon meter, 
Zur Geſellſchaft gehören ; etre de la compa- 
goie. Au denGelehrten gehören; &tre aurang 
des savans, Es gehört ſechs EUenTuch zu dies 
femKleidezil entre six aunes de drap dans cet 
habit, Wo ae'ört diefes bin fon faut-il met- 
trecela? oü est la place decela? Das ge⸗ 
hört nicht hieher; celane fait rien au sujerz 
c'est un fait A part. Diefe Abhandlung gehört 
eigentlich nicht zu dem Werte; cette disser- 
tatiou ne fait point corps avec l’ouvrage. Dies 
fe beyden Handichuhe gehören zuſammen ; ces 
deux gants-lA ront ensemble. Das gebört 
ſich nicht; oela ne conyient pas. Wie ſes ſich 
gehört und gebührt; comme il faut; dü- 
ment, Es gehört Geld dazu; il faut de 
l’argent pour cela, 3 j 

Gehörgang, s.m. le conduit del’oreille; 
fe caval auditif, acoustique, 

Gehörhammer,s.m. (t.d’anat.) le marteau. 

Gehörig, adj. et adv. appartenant, ante; 
eompetent,ente; it. dü, convenable,requis, 
ise; congru,ue; düment, convenablement; 
comme ilfaut; it. (t. de med.) congruent, 
ente. Ein ihm gehöriges Daus ; une maison 
& luiappartenante. Die ältejte Tochter fors 
dert ben nach den Rechten ihr gehörigen (ge⸗ 
bührenden) Theil; la fille ainee repete sa 
portion oompetente, Giner Yerfon 5* 
rige (ſchuldige) Ehre erweifen; rendro l hon- 
neur dü Aune personne. Alle gehörige Sorg⸗ 
falt anvendenz employer tous les soins oon- 
venables. Man muß ihm feinen gehörigen 
Theil ober Antheilgeben; il faut lui donner 
sa portion congrue. Die gehörige Verdau⸗ 
ung; ladigestion congruente. Er ift gehö⸗ 
rig benachrichtigt worden; il a dr düment 
averti. Gr hat das gehörige (erforderliche) 
Alter; il a läge requis, Gehöriger Weiſe; 
competeinment. 3m gebßriger Form; en 
bonne et due forıne, On dit aussi substantiv, 
Das Gehörigez cequ’ilfaut. 

Gehorknochen, s. m. l'os de l’ouie, 

Gebörlähmung, v.Zaubheit. ’ 

Gebörlehre, 5. f. V’acoustiqte,f.; theorie 
des sons etde leurs proprietes. 

Gehoörids, Gehbrloſigkeit, x. taub, Taubheit. 

Gehörn, s.n. les cornes,y.; it. le bois, la 
tete, Jaramure decoerf. v. (Seweih. 

Gebhörnerve, s. m. le nerfacoustique, nerf 
auditif, ‚ 

Gehörnt, adj. es adv. cornu, ue; quia 
des cornes, 

Gehörrohr, Gehörröhrchen, #. 7. lei tube, 
le tuyau acoustique. 

Gehorfam, adj.et adv. obeissant,ante; qui 
obeit. . 

Geborfam, s.m. Cs. pl.) !’obEissance,/., is. 
la sürete. (v. Bürgergeborfam) Einem Ges 
horſam leiften ; rendre obeissanee Agn, Der 
Behorfam, den die Ordensgeiſt lichen und Mön⸗ 
he angeloben ; l'obẽedience f. 

Geborfamen, v.n. (av.’auxil.yaben) ob£ir. 
v. gehorchen. 
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Gehorſamſt, adj. et adv, avec obeissanre x 
en toute ob&issance ; trds-obeissänt, Dero 
geborfamiter Diener; votre tr&s-ob@issant 
serriteur. Dem erhaltenen Befchle gchors 
famft nachkommen; executer ses ordres em 
touteobeissance. 

Gehörichnede, s. f. 6. d’anar.) la coquille 
de l’oreille, 

„ Gehörtridhter, 5. m. le cornet polyacous. 
tique. 

Gehßrtrommel,s.f.le tyımpan,le tambour, 

Geaörwrrkscuge,s.pl.les organes de l’ouie, 
v. Hörwerlzeuge. 

Gehre, gehren, Gehrinaf, 20; v. Schräge, 
Schrägemaf, ıc 

Gebülfe,s.m, Vaide,p; une personne dont 
I’emploi consi:te & &tre auprös dem,, pour 
servir conjointement avec Tui ;jle colltgue. 
Der Gehülfe in einem Amte, ber Amtsgehül⸗ 
fe; Yadjoint; le compagnon d’ofliee; le 
oolldgue, Sie werden Schülfen befommen 3 
vous allezavoir, des collögues. Der Gchlilz 
fe eines Gerichtödieners ; leresors d’un ser= 
gent. Die Gehllfinn ; Vaide, la compagne, 
Er und feine Gehülfinn (Gattin) ; lui et sa 
compagne. 

Gehwerk, 8. rn. (t.d’norl ) le mouvement 
d’unemontre ; le rouage du mouvement, 

Gejaudyge,s. n. les cris de joie. v. jauchzen. 

Beier, #. m.levautour. Der Geier⸗Adler; 
l’aigle-vautour ; le huard. DerGeiereRalt;z 
le gerfaut. On dit famil, Der &eier! Daß 
dich der Geier ! diantre ! 

@eifer, s.m. ($.pl.) la bave; salive qui 
de&coule de la konabe: ü,esp®ce d’£cume que 
jettent certains animaux. Ondit fig.Seinen 
Geifer auslaffen ; jeter sabave, son venin, 

Geiferbart, Geifermaul, v. Geiferer. 

Geiferer, s. m. le baveur, On dit au femi- 
nin, Sie ift ein@eifermaul; c'est une ba- 
veuse, 2 

Geiferiht, adj. etadv. baveux, euse; qui 
tientde la bave, qui ressemble à de labave, 

Beiferig, adj. et adv. baveux, euse; qui 
oontient delabave; sali de bave, 

Geiferfäfer, s. m. lebouclier noir A trois 
raies et corselet lisse, 

Geifern, v. n. (avec l’auxil. haben) baver; 
jeterdelabave, Die lrinen Kinder pflegen 
gewöhnlich viel zu geifern; les perits enfans 
ne font ordinairement que haver. Dieſes Rind 
bat in einem fort gegeifert ; cerenfant n’a 
fait que baver. Ein geiferndes Kind; un 
enfant baveux, un baveux, une baveuse, 

Geifertud,s.n. la bavette, 

Geiferwurz, s. f. la raci e salivaire; le 

yröthre, 

@eige,s.f. le violon ; instrument de mu- 
sique. Die Berge fpielen, auf der Geige ſpie⸗ 
len ; jouerdu violon. Nach der Geigetanzen; 
danser au violon. Onappelleaussi, Geige; 
une machine de bois dans laquelle on serre 
le cou et les maius d'une personne qui a 
commis gg. delit, 

@eigen, 0. a, jouer du vielon, Diefer@eis 
ger bar ein ſchönes Solo geyeiget ; ceviolona 
ex&cut& un beau solo, 

Geigenblatt, $. n. la chapelle de viole. 


eigen 


Geigenbogen, s.m. l’archet de violon, 
Geigenbobrer, s. m. ladrille; le trepan & 
et, 
Grigenfutter, s. rn. l’&tuide violon. 
Geigenbals, s.m.le manche de violon, 
Geigenhärz, s. n. la calophane; poix 
greeque, poix d’Espagne, 


Geigenholz, s.n. le boisde cotelet, bois de 


guitare. Der Geigenholzbaumz; le cotelet, 
arbre d’Amerique, 

Geigenmadjer, s. m. le faiseur de violons, 

Geigenregäl, Geigenregifter, Geigenwerf, 
4.n. le jeu de violon dans les orgues j regis- 
tregui imite leson des violons. 

Geigenfaite, s. f. la corde de violon, 

Geigenfattel, Geigenfteg, s, m. le chevaler 
de violon. 

Geigenftüd, s. n. la pitce de violon, 

Geigenwerf, v. Geigenvegal. 

Geigenmwirbel, s.m. la chevilledeviolon, 

Geigenzug, s. m. les cordes de violon; it. 
le jeu de violon dans les orgues. 

Geiger, s.m le violon; joueur de violon, 

Geigerchor, s.n. la bandede violons, 

Geil, adj. etado. lascif, Ive; lubrique, 
impudique. (v.unzlihtig) Beile Blicke; des 
regards lascıfs, lubriques. Ein geiles Weib; 
une femme lubrique. Ondit fig. Ein geiler 
Boben, eingeiles Erdreich; un solgras, une 
terre grasse. Geile Pflanzen; des plantes 
qui poussent avec trop d’abondance, Die 
Saat wächſt allzu geil; le bl& croit trop abon- 
damment. Geiles Fleiſch in den Wundenz 
ebairs baveuses. Geil riechen, ſchmecken ; sen- 
tür leboue, sentir mauyais, On appelleen t, 
d’agriculture, Geil und Gare; les engrais, 
le fumier et autres matitres avec lesquelles 
enanende les terres, 

Geile, s. f.letestieule, (7. Hode) Die@eis 
In der wilden Schweine; les luites,£. Die 
Geilen der Hirfche; les daintiers,m, Dießeis 
len ber. Hahnen; les rogoons de coq. Die 
Geitin ausschneiden ; couper les testioulesz 
chär:er, 

Geilen ſack, v. Hodenſack. 

Gritheit, 5. f. la lasci veto, la lubrieite; it. 
fig. !etrop de graisse d’unchamp, _ 

Geilborft, s. m. la touffe, assemblage 
d herbes sur qqs.endroitsd’un champ fumẽ. 

Geilwurz, $.f. l’orchis,m. v.&nabenkraut. 

Gab ange, 4 m P’ögilopeyg. Vegil 

iBrXuge, 5. n. l’Egilope,s. ilops,m, 
(herbe) bi gu 


Geisbart, s.m. la harbe de chövre; reine 
de, pres. (plante) 
Geißbaum, v. Ahorn. 
Geifblatt, s.n. le chövre-feuille. (plante) 
Gei ßbock,⸗. m. le boue. v. 2* 
Geiß bohne, s.fder Geißdreck; lacrotte de 
brre. 
Geiße, 5. f. la chtvre. v. Biege. . 
Geibfell, Geißleder,⸗. n. la peau dechbyre. 
r. Ziege fell. 
Geibfüß, s. m. le pied de ohdyre ; (v. Zie⸗ 
fuß) it. l’herbe de Gerard; bocage & 
euillesd’Angelique ; la petite Angelique 
sauvage, 
Geishirt, s. m, le cheyrier, v. Biegenhirt, 
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Geißlaͤſe, s. m. le fromagede chövre, 

Geißftee, s. m. lecitise. (plante) 

Geißkopf, s. m. le coq des marais,; sorte 
de becasse, 

‚Geißlein, Zidlein, s.n. le chevreau, le od 
r. 
Geißlilie, v. Geißblatt. 

Geißmelker,s. m. la tette-chövre; le era- 
paud volant. 

Geifmild, s. flelait de chèevre. 

Geißraute, #. f. larue dechörre; legalda, 
er. (planie) 

Geiſſel, s. m. l'otage, ma., celui qu’on don« 
ne pour assurance qu’on tiendra les cendi« 
tions faites, 

Geiffel,s.f.’esoourgee. /,fouet qui est fait 
de plusieurs conrroies de euir; it, le fouet$ 
(V. Peitiche) iz. la diseipline; instrument de 

enitence; it. fig. lefleau, v. Strafrutye, 
uchtruthe. 

Geiſſelbruder, s. m. le Hagellant; fana⸗ 
tique qui se fouette en public, 

Geiffelfahrt, 5. f. la procession des flagel« 
ans qui parcouroient le pays et qui se flas 
gelloient en public. 

Geiffeln, v. a. fouetter; donnerle fouet ; 
(v. peitfchen) ie. diseipliner,; donner ladis= 
eipline; iz, flageller, Diefer DOrbensgeiftlis 
che iſt in Gegenwart beg ganzen Capitels ge⸗ 
geiffelt worden ; ce religieux a &re discipli= 
ne en plein chapitre, Pilatus ließ uniern 
Heiland geiffein; Pilate hit flageller notre 
Seigneur. Sich geifſeln; se discipliner, 

Geijfelrthe,s. f. Ja verge. v. Ruthe, 

Geiſſelſchnur, 5. f. le fouet; la corde de 

ouet, 

Geiffelftiel, Geiſſelſtock, s. m, le manche 
de fouet, 

Geiſſelſtreich, #. m. le coupde fouet oude 
diseipline, 

Beiffelung, 5, £ l’action de fouetter ou de 
diseipliuer; iz, adiscipline ; les coups de 
discipline. Die Geiffelung Shrifti; 1a fla« 
gellation de Jesus-Christ, 

Geiſt, s.m, l’esprit,m ; substance insor= 
porelle. Gottift ein Geift; Dieu est un es- 
prit. Der unerfchaffene Geift; l'es prit in 
eree. Der heiligeßeift; Ir Saint-Esprit. Der 
Geiſt Gottes; Vesprit deDieu, Die himm- 
lifchen Geifter ; les esprits celestes. Dießeia 
fter beſchwoͤren, bannen ; conjurer leses ? iis. 
Es laſſen ſich Geiſter (Geſpenſter) in diefem 
Saufefehen; ilrevient des esprits dans cette 
maison-lä. Die Seele des Denfchen iſt ein 
@eiftz; l’äme de ’homme est unesnrit, Den 
Geiſt aufgeben; rendre l’esprit, rendre l’äme, 

Geiſt, lV’esprit; les —— de l'ame rai- 
sonnable; it. la facilit€ de ’imagination et 
de la conception, Ein großer@eift ; un grand 
esprit ungrandg£nie. Ein ſchoͤner Beift; 
un bel esprit, &in ftarker Geift; un esprit 
fort. Das ift nicht der Geiſt (die Gefinnung, 
——— dieſer Geſellſchaft ; ce n'est 
pas la l’esprit de cette compagnie, Man 
weiß nicht, weß Geiſtes Kind er iff, om ne 
sait pas quel est son caracıdre, sa ıtınidrede 
Baer, Die Stärke des Grifles; Ta force de 
"esprit, Er hat einen lebhaften Geiſt; il a 
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Vesprit vif. On dit aussi, Der@eift ber Liebe, 
der Geift des Kriedens ; l’esprit de charite, 
l’esprit de paıx. (v. Nationalgeift, Gemein= 
geift, Parteigeift, zc.) Ein Menſch von hos 
hem Gifte; un homme d’un esprit sublime; 
it. un homnte fier; un esprit hautain, Im 
Geifte; en esprit; it. en pensee; dans li. 
magination, en vision. Im Geifte entzüdt; 
ravienespritz extasie. Werke bes Geiftes; 
des ouvrages d’esprit, 

Geiſt, esprit, en t. de !’Ecriture Sainte, se 

* dit par opposition & la chair ou Alalettre, 
Das Kleifch gelüftet wider ben Geiſt; lachair 
eonvoite contre l’esprit. Nach dem Geiſte 
wandeln und nicht nach dem Fleifche; mar- 
cher selonl’esprit et non selon la cbair. Der 
Buchſtabe tödtet, und der Geift macht lebens 
dig ; lalettre tue, et l’esprit vivifie. 

Geiſt, esprit, E. dechim,) un fluidetr&s- 
subtil, ou une vapeur trös-volatile. Flũchti⸗ 
ge Geifter; des esprits volatils, (v.Beingeift, 
Schwefelgeiſt, ꝛc) 

On appelle ent. de phys. Geiſter, esprits, 
-- ces petits corps legers, subtils et invisi- 
bles qui portent la vie et lesentiment dans 
les parties de l’animal. v. Lebensgeiſter. 

Geifterbefchiwärer, s. m. le conjurateur des 
esprits, des esprits follets oudes morts. 

Geiſterbeſchwörung, s.f. la conjuration des 
esprits; la neeromance, l’art pretendu d’e- 
voquer les morts pour ayoir connoissänce 
de l’arenir ou de quelque autre choseide 
acht, . 

@eifterlehre, 8. f. la pnenmatglogie ; trai- 
t6 des substances spirituelles. 

Geifterfeher, s. m. le visionnaire; qui 
eroit avoirdes visiens, + 

@eifterwelt, s. F. le monde invisible, in- 
telldetuel. 

Geiftess Anftrengung, s. f. la contention 
d’esprit, ' 

GeiftessEntwidlung, s.f. le developpe- 
ment du génie. 

Geifteskraft,s. f. la faculté de l'Ame. 

Geiſtesſchwung, s. m. l’essor du génie. 

Geijteöftärke, s. f. la force d’esprit. 

Geifteswerf, s. n. ’ouvrage d’esprit. 

@eiftig, adj. et adv. spiritu-], elle; it. ĩn- 
telleotuel, elle;5 quin’est point mat6riel; 
it, spiritugux, euse; qui a beauceu d’es- 
prits,qui est volatil, subtil, ete.; it. fig. spi- 
zituel, ing@nieux. (v. geiftreih) Die Engel 
find geiftige Wefen ; les anges sont dessubs- 
tanoes spirituelles,. Die Seele iſt ein geiſti⸗ 
ges Weſen; l'ame est une substanceintelleo- 
tuelle.BeiftigerBein;du vin spiritueux. Man 
hat ihm den Gebraud aller geiftigen Getränke 
unterſagt, on lui a defendu l’usage de toute 
liqueur spiritueuse. Die Geiftigkeit; la spi- 
ritwalite, 

Geiſtlich, adj.et adv. spiriruel, ellez in- 
eorporel; (v.geiftig) it. spirituel; ee qui 
regarde ]a conduite de l’äme, l’interieur, 
la conscience, etc.; spirituellement ; it. ec» 
el&siastique ; $ appartient Al’#glise, au 
eorps du olergez; it, religieux, euse; ui 
———— unordre regulier; el&rical, ale, 

icalement, Geiftliche Gedanken ; pensees 
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spirituelles, Geiftliche Bücher 5 livres spiri- 
tuels; livresde devotion, Das heiligefbends 
mahlgeiftlich, im Geifte genießen ; commu- 
nierspi ituellement. Der geiftliche Stand ; 
Y’&tat ecel6siastique; Etat el@rical, In den 
geifttihen Stand treten; embrasser l’e&tat 
ecclösiastique. Er ſtudirt geifttich ; il &tu- 
die en theologie. Geiftlihe Güter; biens 
ecolesiastiques, Die geiftlihen und weltlis 
hen Fürften des Reiche; les princes ecele. 
siastiques et seouliers de l’empire, Die 
geiftlichen Verfonen, Ordeneperfonen, Dre 
densleute; les personnes religieuses. In eis 
nen geiftlichen Orden treten; entrerdansun 
ordre religieux; prendre l’habit de reli» 
gieux, de religieuse. Das geiftliche Recht z 
je droit canon ou canonique, v.Kirchenrecht. 
Beiftlicher Vater; pre spirituel, 

GBeiftliche, 3.m. l’ecel&siastique; ’homme 
d’£glise ; *)’&glisier. Ein katholiſcher Geifts 
licher, der zwar die Zonfur empfangen bat, 
aber noch fein Priefter ift; un clere, Der 
DOrdensgeiftliche ; le religieux. Leben, wie 
es einem Geiftlichen geziemet; vivre ecol&- 
siastiquement, vivre clericalement. 

Geiſtlichkeit, s.f. (c. pl.) les ecolesiasti- 
ques ; le corps des ecel&siastiques. Die rös 
mifche, katholiſche Geiſtlichkeit le clerge, 

Geiftlös, adj. at adv. privé d'esprit. Die 
Geifttofigkeitz le defaut,le manque, la priva- 
tion d’esprit. 

Geiftreid,adj.etadv. spirituel, elle;plein 
esprit; spiritnellement ; avec esprit ; ä£, 
spiritueux, euse. (Y. geiftig) Seine Tochter 
ift geiftreicher, hat mehr Geiſt, als fein Sohn; 
sa hile est plns spirituelle que son ſils.Geiſt⸗ 
reich, (finnreidh) antworten ; r&pondre spi- 
rituellement. Geiftreicher (geiftiger) Wein; 
vin spiritueux, 

Geiſtvoll, adj. etado. spirituel, elle, (v. 

eiſtreich) Diefer Menſch bat eine geiftvolle 
Gefihtsbitdungs cet homme a laphysiono= 
nie spirituelle, 

Geitau,s. n,lacargue; (t. de mar.) corde 
qui sertä trousser et accoureir les voiles, 

Geiz, s.m. l’avarice,f.; it. (t.d’agrie.) 
les rejetens,m., les fausses tiges et feuilles 
superflues du tabac; i£.les tendrons ou petits 
filets delavigne. 

Geizen, vn. (av. P’auxil. haben) Etre 
avare de; iz, ötre avide de, Mit der Beit 
geizen; die Beit wohl zu Rathe halten ; &tre 
avare du temps. Nach Ehre, nad; Ruhm geis 
zen; &treavided’honneur, de gloire. 

Geizen, v. a. amasser par avarice, en I& 
sinant; (v. ergeizen) Diefer Alte bat eın 
fhönes Vermögen zufammen gegeizet 3 ce 
vieillard a amass@ un bien consid@rable par 
sonayarice, It. (t.d’agric.) Den Iahaf geis 
zen; rejetoner les plantes de t baco; en ar⸗ 
racher les — Geiz) Den Weinſtock 
geizen z öter les tendrons de Ia vigns. 

Geigbals,s. m, Navare, (’avaricieux).le 
pince-waille, Ondit au feminin, Sie ift ein 
Geizhals; o’est une femneavare ; c'est une 
avarıcteuse, 

Beijig,adj.etadv,avare(avaricieux,ense); 
avarement, d'ane manitre ayare, Ondit fig. 


Sefammt 


Das Grüd iftgegen ihn nicht geizig gewefen, 
bat ihn mit Glüdsgfitern reichlich verfchen ; 
lafortune nelui a pas &t&avare de ses dons. 
Gekammt, adj. et adv. (t. de mine) pectin. 
€e. Ilse died’un mineral qui semble offrir 
les tracesdesdents d’un peigne, 
Gefannt, v. kennen. : 
&efauder, s.n. le jargen, v. faubern. 
Geteife, s. n. la orierie, lecarrillon. v. feis 


en. 

Geliffen, v. £eifen. 

Getisei, s. n. le cbatouillement. y, figeln. 

Geftäffe, s.m. leclabaudage, 

Getlapper, s.n. le bruit,leson, Je tinta» 
warte, Je oliquetis, etc. v klappern. 

Geklatſche, s.n. leolaquement des mains, 
du fouet, etc. ; it. fig. la redite, lerapport, 
le caquet, le babil. x. ftatfchen. 

Geflimper, s.n. le cliquetis. v. klirren. 

Gektingel,s.n.le tintement, le tintouinzit. 
la sonnerie, le son,le tintamarre, ete, v.flins 
gein. 

Geklirre, s. . le cliquetis. (v. klirren) 
Man vört ein Geklirre der Waffen ; on ouit 
an eliquetis d’armes, i 

Getloben, v. Eleiben. 

Getiopfe, s.n, le bruit quise faiten frap= 

t; it. le frappement, le heurtement, Y. 
lopfen. * 

Geklungen, x. klingen. 

Getnatter, Gefnifter, s.n, le petillement; 
ät. la deer&pitation. v. fniftern. 

Gekniffen, v.Ineifen. 

Gekni ſier, x. Enifternz is. Gefnatter, 

Geköchſel, v. Gemüſe. 

Gekonnt, v. können. 

Gekörnt, v. körnen, v. a. 

Setkrache, s.7. le fracas; bruit d’une chose 
ui seroınptz le brisement, v. frachıen. 

Geräs, s.n.le faisil,les dechets de la fonte 
des minerais;iz.les pailles,/.‚lesdchets,m., 
raclures des metaux, ce qui en tombe quand 
‚ou les travaille; i.l’arco, l’arcot,m.(v. Mefs 
ſingſchlacken) BasBeräg von Gold, von Sil⸗ 
ber; leslavures,f. (v. Kräge) Der Gefräßs 
fümelzerz; le refondeur des dechets, Das 
Geträg wafchen; faire la lavure des deohets, 
Der Gekrägwäfcher ; le laveurdes dechers, 

Gekräuſel, s.n, le jabot d’une chemise. v. 
#räufeln. 

‚Seträut, v. Kräuter, Kräuterwerk. 

Getreifche, s. r. la eriaillerie, la elabau- 
‚derie. v. Exeifchen. 

Gelrigel, 5. n. le griffonnage, ‚mauyaise 
&eriture qu’on a peineälire, v. £rigeln. 

Gekrochen, v. kriechen. 

GSekroſe, 5. m. (t. d’anat.) le mésentdre. 
Das Bekrdfe eines Kalbes, eines Lammes, ꝛtc.z 
Ja fraise de.veau, d’agneau, etc. Die@efröss 
Blutader; la veine ınesenterique, Die Ges 
trös-Pulsader; Varidre panereatique. Die 
Beirösprüjen ; les Bd mesenteriques, 
Der Gelrösdriiiengang ; lecanal pancre£ati- 

e. On appelle ig. et famil. Das Gekröfes 
— d’unechemise; it. la fraise; espece 
‚de eollet, v. Kragen. 

Getrüpft; adj. etadv. (t.deblas.) aufrecht 
figend; asoroupi, ie. Er führt im blauen Fels 
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de einen goldenen gefrüpften Löwen ; il porte 
d'azur & un lion aceroupi d’or, di: 

Gefünftel, v. Künftelei, it.Eünfteln. 

Geküffe,s.n. l’act. de baiser; le baisement, 
v. füffen. " 35 
Gelächel, 6. n. le souris ou sourire, v. läs 
cheln 

Gelächter, s.n,le ris, le rire; it, larisde, 
Ein laute Gelächter ; un éelat derire, Et 
‚erhob ſich, es entitand ein großes Gelächter; 
il s’&leva une grande risde,. (v. aussiausbres 
hen, v.n.) Ich will meinen Feinden nicht zum 
Gelächter werden ; jene reux point serrir de 
zisee à mes ennemis, Das hölzerne Geläch⸗ 
ter; le elaqueboĩs. v. Strohfiebet. 

‚Gelag, s.n.1’&cot,m.; une oompagnie de 
personnes qui mangent ensemble dans un 
abaret ; (v. aussi Trinkgelag) it. un repag 
‚de plusieurs personnes ai chaque personne 

ale sun Ecot, Das Gelag bezahlen; payer 
’6oot;; it. fig. payer les potsca*s#s; porierla 

eine, la perıe. Ind Belag hinein; ohne 
Jberlegung; Atort et ätraversz sans consi- 
deration, sans disceernement; ‚A l’avanture, 
Alavolde. Ins Gelag hinein, ohne gehörige 
Kenntniß und ohne Überlegung, über oder von 
‚einer Sache urtheilen ; jugerä vue de pays. 

Gelahrt, Geladrtheit, v. gelehrt, Gelehr⸗ 
famteit. — 
Gelalle, s.n. le begaiement. x. lallen. 

Geländer, s. rn, la balustradez assemblage 
‚de plusieurs balustres servant d’ornement 
ou de clöture. Mit einem Geländer verfes 
gen oder verjierem; balustrer, orner d’une 

alustrade, Das Geländer an einer Brüde ; 
de garde-fou, Ein Geländer, worauf man fü 
ftehend mit den Ellbogen lehnen kann; une 
balustrade A hauteur d’appui. Ein Geländer 
von Latten und Pfählen, Bäume undGewächſe 
daran zu zichen ; ein Gartengeländer; un es> 
palier ; (v. Spallier) it. une treille. Zraus 
‚den, welche an dem Geländer hängen ; les 
‚grappes qui pendentä latreille. Die Geläns 
der zu beidenSeiten des Ballions eines Schifs 
fes les porte-vergues, m, Die Geländer am 
Hintertheile der Schiffe ; les bandıns,m. Die 
Geländerdode, Geländerfäule; le balustre; 
pilier fagonne d’une balusirade, Die Gelãn⸗ 
derdoden auf denSchiffeny lesherpes,f. Ein 
Geländerfenfter; une fenstreä baleonz une 
zmeniane, 

Gelänge, s.n. (£. d’agric.) une pitce de 
‚terre, d’une longueur consid£rable. 

Gelangen, v.n. An einen Ort hingelangen ; 
parvenira un lieu, jusqu’d un lieu, arriver. 
«v. anlangen) 3u.etwad gelangen; ‚parvenir, 
—— geh. Zur Krone gelangen, au ei⸗ 
‚nem Dienfte gelangen; parvenir A la rou- 
zonne, parrenir à une charge, Aun emploi. 
‚Er wird nicht dazu gelangen ; #1 n’y attein= 
dra pas., Endlich ift er zu feinem Zwecke ger 
‚langt, hat er feinendwed,erreiht; Ala fin, il 
‚est parvenuä sesfins,ila atteint sop but, (v. 
aussi wieder gelangen) On dit, Etwas an eis ‘ 
nen gelangen laſſen 5; fai-e parvenir geb. à 
qn. Seine Bitte an jemanden gelangen laſſen; 
adresser ses prieres ägn, . 

‚Geläppe, s.n. (2. dech.) Das Gehänge; leg \ 
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areilles des chiens. 

Gelärm, s.n, lebruit, le fracas,le vacarme. 
v. lärmen. 

Gelaß, s.n. ($. pl.) la capacit&; place con- 
tenant ou pouvantcontenir; it, la commo= 
dit& ; it. la succession. (v. Nachlab, Berlafs 
fenfhaft) Diejes Haus hat Gelaß (Raum, 
Plag)genug für mid) und meinegamiliez cette 
maison a assez de capacit& pour me contenir 
moi et ma famille. — in biefer Wohnung 
Gelaß genug für mic, und meine Familie; j’aı 
assez de commodite dans ce logis pour mei 
et pour ma famille, : 

Gelaffen, adj. e' adv. patient, ente ; pa- 
tiemment; (v.gebuldig) it. tranquille, mo- 
dere ;desang froid ; sans s’dnouvoir ; sans 
motion; tranquillement. Hören Sie mid) 

elaffen an; &coutez-moi tranquillement, 
% sang froid. Ich will es gelaffen ertragen ; 
je le supporterai avec patience, 

Gelaſſenheit,s. f. (s. pl.) la tranquillite; 
repos d’esprit ; assiette tranquille; lesang 
froid. Er hörte ihn mit feinergewöhnlichen 
Gelaſſenheit an; il l’&coutoit arec son sang 
froid ordinaire, v.faltblütig. 

Geläufe, s.n. lacourse; l’action de eou- 
zirga et lä, d’aller et de venir. v.laufen. 

Geläufig, adj. et adv. familier, dre; qui 
estdevenu facile par une grande habitude, 
Diefe Sprache ifl ihm fo geläufig, wie feine 
Mutteriprahez cettelangue-]ä lui est aussi 
familitre que sa langue naturelle. Eine 
geläufige Hand haben ; &crire couramment, 
avec facilite. Er bat eine geläufige Zunge ; 
il a une grande volubilit€ de langue. Die 
Getäufigkeit; la l&gerete,la facilite,la cöleri- 
t&avec Jaquelle on fait gch, Die@eläufigkeit 
ber Zunge; la volubilite de langue, 

Geläut, s.n. lasonnerie; son de plusieurs 
eloches ; it. la totalit& des cloches d’une 
eglise. Diefe Kirche hat ein ſchönes Geläut ; 
il y a une belle sonnerie dans cette &glise. 
Das Geläut (der Gloden) diefer Kirche hat 
viel getofet; la sonnerie de cette &glise a 
coütE cher. Mit dem ganzen Geläutez; au 
son de toutes les cloches, Das ganze Geläut; 
la grosse sonnerie. Das halbe ou Kleine Ge⸗ 
läut ; Ja petite sonnerie. Das Geläut an den 
Schlitten, das Schellengeläut 5 les grelots 
d’un traineau, 

Gelb, adj. etadv. jaune. Diegelbe Farbe; 
la couleur jaune, GelbesZud) ; drap jaune, 
Gelber Ocher (Berggelb); ocre jaunede mon- 
tagne. Gelb mahen,färben, anſtreichen; jau- 
nir; rendre jaune; teindreen jaune, Der 
Ocher macht oder färbt die. Bände gelb; l’ocre 
jaunit les mains, Man muß dieje Leinwand 
gelb färben; il faut jaunir cette toile; il faut 
teindre cette toile en jaune, Die Räder der 
— Kutfche find gelb angeftrichen 5 les roues du 
oarrosse sont peintes, sont peinturdes en 
jaune. Gelb werben, eine gelbe Farbe beloms 
men; jaunir, devenirjaune. Das Getreide 
Cauftem Felde) die Kornädren fangen an gelb 
zu wırten; lesbles, les &pis commienceut A 
jaunir; iz, (pociiquement) la moisson aom=- 
mence & blondir, les &piscommencent A 


”” blondir, Asedorer. Gelb wersend ; jauais- 
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sant, ante; blondissant, ante, (v. reifen, reif 
werden) DiefemMenfchen ift die Galle ſtark 
in das Blut getreten, erwird zuſehends gelbz 
cethomme-lA a eu un grand degorgement 
de bile,il jaunitä vue d’eil. Die gelbeZudt; 
la jaunisse. (v. Gelbſucht) Das gelbe Fieber; 
la fieyre jaune. Die gelbe Rübe ; la carotte, 
Gelber Flachs; du lin blond. 

Gelb⸗ Ammer, v. Golde4mmer. 

Gelbbeere, s. f. les grains d’Avignon, 

Gelbbraun, adj. ot adv, saure; couleur 
jaune qui tire surle brun, 

Geibbrüftchen, s. rn. lerossignol bätard. 

Gelben, v. a, gelb machen; jaunir ; ren- 
dre jaune; it. v. n. gelb werben; jaunir; de= 
venir jaune, (p. us,) 

Gelbfinf, s. m.lepingon jaune, 

Gelbfiſch, s. m. lelabre jaune, 

@&elbfloffer, s. m. laperche de mer A na- 
geoires jaunes ; i2. le spare demerä nageoi- 
res jaunes, 

Gelbflügel, s. m, la bergeronnetie d’Am£= 
rique Aailes jaunesz it.lacicade jaune; it. 
le loriot de Cayenne; if. le chrysomtle & 
fourreaux jaunes, marquös de trois taches 
noires ; it, lademoiselle jaune; le papil- 
lon Terpsicore, 

Gelbfüß,s.m. la eicindele & pattes jaunes. 

Gelbgär, adj. st adv. passe en mögie. 

Gelbgebraten, adj. et adv. Ein geloͤgebra⸗ 
tener Kapaun; un chapon doré. 

Gelbgießer, s.m. lefondeur en cuivre,fon- 
deurenbronze; le bossetier. 

Gelbgrün,adj. ot adv. jaune tirant sur le 
vert; merded’oie, 

Gelbholz,. n. lebois jaune de Br&sil; ir. 
le fustet; arbre dont le bois est jaunätre et 
veind, 

Gelbkehlchen, s.n. la petite grive Agosier 
jaune, 

Gelbkehle, 5. f. le s bee du Cap de 
Bonne —* = : 

Gelbkopf, s.m. le hoche-queue de Canadaz 
it, le gu&pier A t&te-jaune ; i£. leloriot A t&ıe 
jaune, 

Gelbkupfet, s.r. le euivre jaune; it. le 
potin. 

Gelblid, adj. et adv. jaunätre; qui tire 
sur le jaune; it. blond,de, Gelbliche Haarez 
cheveux blonds. Ginegelblide Brühe; une 
sauce blonde, Ein Braten, der gelblid) braum 
gebraten ift; un röt blond, 

Gelbling, s.m. v. GoldzAmmer. 

Gelbriif, adj. et adv. jaune de maturite. 

Gelbroth, adj. et adv. jaune tirant sur le 
Touge; rouge jaunätre, 

Gelbfdjede, 5. f. le cheval auböre. 

Gelbichnabel, s.m. Ilse di de differens 
oiseaux qui ont le beo jaune ; it. le bejaunez 
oiseau jeune et niais; it. fg. lebejaunez 
un jeune homme sot et niais. 

Gelbichopf, s.m. l’&ohalettehuppee; it. le 
eanard huppe, 

Gelbfpeht,s. m. le pivert jaune, 

Gelbſucht, s. f. (s.pl.) la jaunisse; mala- 
die causee par une bile repandue qui jaunit 
la peau. Ein Mittel gegen die Gelbſucht um 
zeimdde ioterique. 


Gelbfüchtig 


Gelbſüchtig, adj.etado. qui a la jaunisse, 

Eine gelbfüchtige Perfon; une persenne 
jet&rique. - 

Gelbwurz, s. f. le eurcuma ; le souchet; 
safran d’Inde, 

Geld,s.n. V’argent,m.; toute sorte demon- 
noie; le nume£raire; it. les deniers,n, les es» 
Dans les diverses pitces de monnoie. (V. 

ünze, Münzforten) Bares Geld; argent 
eomptant. Geld empfangen 5 toucherde l’ar- 
gent. Ich bin heute nicht bey Gelbe; je me 
trouve court d’argent aujourd’hui, Geld auf 
Binfen leihen; pröter de l’argent & interet. 
Harte, grobes Geld; argent en especes; 
monnoie forte. Gangbares Geld; argent 
eourant ; argent de mise,deoours; esp&ces 
ayant cours. Abgefhägtes,herabgefegtes, vers 
rufenes Geld; argentdeerie. Leichtes Geld; 
mennoie foible, monnoie legere. In gutem 
Gelde bezahlen ; payer en monnoie forte, en 
bonnes esptces. Faiſches Geld ; fausse mon- 
noie. Seit einem Jahrhunderte hat fi das 
Geld, das bare Geld in Deutfchland fehr vers 
mebret; le numeraire est fort angments en 
Allemagne depuis unssitele.Die öffenttichen, 
dem Staate aebörigen Gelder; hes deniers 
publies. Geld, das man noch zu gut hat ; de- 
niers revenansbons. Müßiges, müßig lies 
gendes Geld ; deniers oisifs. Gelber, wofür 
man ſich liegende Güter angefhafft hatz de- 
niers realises. Geld miünzen, prägen, ſchla⸗ 
gen; monnoyer; faire de la monnoıe; battre 
monnoie, Dundert Thaler an Geld; cent 
&cusargent comptant. Es ift fein Geld uns 
ter ben euten; l’argent ne roule pas, ne 
eireule pas. ‘Haben Eie kein Elein Gerd bi 

? n’avez-vous point de monnoie sur vous! 
@eld und Gut haben, avoir du bien, avoir de 
quoi. Diefer Mann liebt das Geld; cet 
bomme aime le bien. Etwas zu Gelbe mas 
den; convertirgeh.enargent. Sie wird ge⸗ 
nöthigt ſeyn, ihre Juwelen zu Gelde zu mas 
den, um ihre Schulden zu bezahlen; elle sera 
obligee de convertir ses bijoux enargent, 
pour payer sesdettes. Pov. Bar Geld lacht, 
Geld ift die Lofung ; argent comptant porte 
medecine. Gut Geld an har ge hängen; 
mettre de bon argent contre du mauvais. 
WerGeld hat, hatalled genug ; quiadel’ar- 
gent,a des pirouettes. KeinGeld,keinSchweis 
zer; umfonft ift der Tod; point d’argent, 

intde Suisse. Leicht Geld, leichte Waare; 
tupfern Geld, Eupferne Seelmeffen ; de peu 
d’argent courte cape ; tellesgens, tels en- 
eens. Das ift fo gut als bares Geld; c'est de 
Yargent en barre. Er hat Geld wie Heu; er 
fist im Gelde bis über dieObren ; ila de l’ar- 
gent sans compte et sans nombre ; c’est le 

dreanx Ecus;ilor&vede biens. Das Geld ift 
nn gefäet bey ihm; l’argent est olair sem 
chez !ui. Darnad) Geld, darnach Waare ; se- 
lon l'argent, la besogne. 

Belb-arm, adj. et adv. 
sansargentz; qui n’a point 


at. P — 
ẽad⸗Aufla e, 5. f. lacharge, l’imposi- 
tion,s. v. Auflage. 

Geld: Xusgabe, 5. f. la depense. 


Enu6 d’a ent; 
fort peu d’ar- 


Geldbebürf 629 
Geldbebürftig, adj. etadv, qui a fauteou 
imanque d’argent, 


Gelöbegierde, s. f. l’inelination,f., le pen« 
chant — —— —— 

Geldbegierig, adj. etadv. avide d’argent, 

Geldbeicneider,s.m. le rogneur. v.Kipper- 

Geldbeutel, s.m. la bourse. v. Beutel. 

Geldbentrag, s. m, la contribution; ce 
a fournit en argent à la depense, aux 

is, ou pour subvenir äqg. besoin; it. la 
——— secours enargent, 

Geldbürge, s.m. legarant pay&, 

„Beldbüße, 5, f. !amende, Pa peine peeu- 
nıaire, 

Gelbdurft, s. m. la soifd’argent, de biens, 

Geld-@innahme,s.f. la recette en deniers, 

Geld⸗Einnehmer, s.m. le seceveur; qui 
fait une recette en deniers, 

Gelbern,Belderland, laGueldre (province) 
it. Geldern, Gueldres. (ville) 

Geldeswirth, adj. etadv, qui vaut de l’ar- 
gent. Geld und Geldeswerth; du bien, 

Gelbforderung, s.f. la dette, la pretention; 
it. l’exaotion d’argent. va Forderung. 

Geldfreffend, v. Eoftfpielig. 

Gelbgiben, s. r. le payement, la depense, 
Des Geldgebens if kein Ende ; les depenses 
ne finissent pas. Wenn man ihm vomGeldges 
ben fagt, R ift niemand zu Daufe; quandon 
lui parle d’argent,‘ point de nouvelles. 

Geldgefälle, s. pl. les impöts,m.,.les fie 
nancessf. 

Geldgetj,s.m.V’avidit£s,cupidite d’argent. 

Geldgeizig, adj. et adv, avaricieux, avidez 
äpreä Vargent, 

Gelbgefhäft, s.n. l’affaire d’argent, Dies 
fer Mann madıt große Geldgefhäfte; cet 

omme remue beaucoup d’argent, fait beau«- 
coup d’affaires d’argent, 

Geldgier, geldgierig, v. Geldbegierde, gelb⸗ 


begierig. 

Geldgütte, s.f. le cens, la oensive, la rede- 
vance en argent. 

Geltgürtel, s. m. la gibecitre; longue 
bourse de cuir oA l’on met de l’argent. 

Geldhanbel, s. m. le trafic d’argent, le 
change. Der Geldiändler; Je banquier. 

Geldhaufen, s. m. un monceau d’argent. 

Geldhülfe, s.f. lesubside; it. lasubven- 
tion; secours en argent. 

Geldhunger, s. m. la soif des richesses. 

Geldhungrig, adj.et adv. affam&d’argent, 
de richesses, 

Gelbjude, s. m. Yusurier, v. Wucherer. 

Gelbtaften,s.m.die@eldfiftez le ooffre-fort, 

Geldkage, s.f. v. Geldgürtel. 

Geldkipper, s. m, le rogneur ; qui rogne, 
les pieces de monnoie, v. Kipper. 

Gelbfifte, s.f. v. Geldkaſten. 

Geldklemm, adj. et adv. Es find gelbflems 
me Beiten; l’argent est fort rare. 

Geldflemme,Geldnoth, s. f. ber Geldman⸗ 
gel; lemanque d’argent, la penurie, la di- 
u } la raret& d’argent, du numeraire. 

elbEörbihen,s.n. la eorbeille aux deniers, 

Geldlehen, v. Beutellehen. 

Gelbliebe, s. f. l’amour de richesses, 

Gelbmafter, s. m. Te oöurtier de eharige, 
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Geldmangel, s. m. v. Geldklemme. 

Gelt poſt, 5. f. der Geldpoſten; unesomme 
arte, 

Geldrechnung, 2. f. le compte d'argent z 
Mmarniere ve eumpterl’ergent; 12, lememoire 
de recette etdedepeuse,. 

Geldreich, adj. et adv, riche en argent, pe- 
eumtuux, euse, 

Geldrinte,s. f. la rente; P’interet,m,; it. 
tncens, v. Kenie 
Geldſache, s.f. une affaire qui Concerne 
Yarzeni. Eryarmu Geldſachen zu thun; ik 
est charge du inanıerment de l’argent, 

Geloſack, s. m. le sac & mettre de l’argenf: 

Geldicdhneidirei, 8.f. !eseroquerie,f.&s ift 
bey ihm blos auf Geldfchneiderei abgefehen # 
il ne cherche qu'a &molumenter, & tirery 
a escruguer de l'orgent. 

Geldjchranf, s.m, le coffre-fort; 

Geldſchuld s.f, la dette. 

Geldforge, s.f. le soin de ramasser de l’ars 

ent. “ 

Geldforte,s. f.V’espece,f: Die Zahlung if 
in zahlbaren Münzjorten gefchehen ; le paye- 
inent s’est fait en especes ayant cours. 

Geldſpende, $. f. ’aumoned’argents 

Geldiplitternd, adj. et adv. dispendieux; 
euse, coüteux, euse, v. koſtſpielig. 

Geloſteuer, s.f. Fimpot, la contributiom 
enargeit, 

Geidſtrafe, $. f. Yamende,/, peine pecus 
niaire. Darauf ſteht eine Geldſtrafe; & cela 
il y Echoit amende. — 

Geldſucht, . le desir d’a voirde l’argent 
v. Gelobegterdẽ. 

Geldſumme, s.f. le somme d’argent, 

Brlötijch,s. m, (v. Zähltiſch) On appells 
Aussi Geldtijch, la pension, — une maison 
où l'ou est noürri moyennant une certaine 
somme. Er geht an den Geldtiſch, er fpeifet 
an dem Geldtiichez il est pensionnaire ; il 
Paie sa table ; iln’a pas la table franchte; 

Geldverächter, s.m. qui meprise l’argent; 
Geldverſchwender, 8. mi, le prodigue; le 
bourreau d’argent; 

Geldwechſel, s.m. le chänge, la banque; 
Den Geldwechjel , die Wedhjelgefchäfte wohl 
verſtehen; entendre bien la bunque, 

Geidwechsler, s.nt, le ebangeur, le bans 
quier. v. Wechsler. 

Geldwucher, $. m. bie Geldwudherei ; l’a- 
giotagesm. 

Gelhwucherer, $. m, l’agioteur; 

Geledt, adj. (t. de peint.) v.ledens _ 

Gelige, $. rn, lesceps de vignecouch6s en 
terre. 

Gelegen, v. liegen: 

Geleden, adj, etadv. situe, de; assis; iso; 
@v. liegen) it, (t. de prat.) sis, sise; it. pro- 

re, commode, opportun; (v. bequem) it, & 

ropos5 qui vient A point; it. important; 
d’importance, de consejuence ; oh ily va 
de notre interöt5 qui nous regarde. Ein 
wohl gelegenes Baus ; une maison bien si- 
tude; bien assise,d’une bonne assiette. Hoch 
gelegene Wiefen ; des pres hauts, Gin in der 
Kapuzinerftraße gelegenes Haus; une mai- 
adu sise rue des Capucins; Ein gelegener(bes 
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quemer) Ortzunlieu propre. GelegeneZeit; 
teınpspropre, eoamode. Das kommt eben 
zu gelegener Zeit; orla vient A point, à pro- 
pos. Zu einer gelegenen Beit; dans un temps 
plusopportun, Heute ijtes mir gar nicht ges 
legen, dahin zugebenz je ne suis pas d’hu- 
meur aujonrd’buid’yallet; Es ift mir viel 
daran gelegen 5 il m’ımporte beaucoup; An 
diefer Sache ift ſehr viel, aufferorbentlich viel 
gelegen; c'est une affaire de grande impor- 

tance, Es ift ung allen baran gelegen; nous y 
sommes tousinteresses; _ 

, Gettgenheit, s.f. la situation; (v. Lage) 
it. l’oocasion,f; it, V’oceurrence,f.; it, lesu- 
jet. (v. Anlaß) it. la voie; voiture parla- 
quelleon peut transporter qeh. d’un lieu & 
unautrez it, lacommodite. (v.Bequemliche 
£eit) Die Gelegenheit (die Lage) eines Ortes 
in Augenſchein nehmen; reoonnoitre la situa- 
tion d’une place. Bey oder mit der erften Ges 
legenheit; & la premiere occasion, Sid die 
Gelegenheit zu Rutze machen; profiter de l’oo- 
easion. Verſchaffen Sie mir Gelegenheit, Ih⸗ 
nen zu dienen; faites-moi naitre l’oocasion 
de vous servix. Ic werde mich deſſen bey Ge⸗ 
legenheit erinnernz je m’en souviendrai dans 
les oceurrences. Das gab ihm Gelegenheit von 
diefer Sache zureden ; oela lui donna sujet 
de parlerde cette affaire, Bey jeder Gelegen⸗ 
heit ; Atout propos, Durd) welche Gelegens 
beit werdenSie ihm dieſes Pader übermadhen? 
par quelle voie lui ferez-vous parvenir oe 
paquet? Ich werde es ihm durch den Boten 
oder durch die Landkutſche fenden ; das ift eine 
fihere Gelegenheit; je lelui enrerrai par la 
toiedu messäger, ou par la voie ducoche ; 
d’estune volesüre, Sich der Gelegenheit dee 
SandEurfche, des Marktſchiffes bedienen; pren- 
dre la commnodite du cöche, du bateau. Eis 
net Gelegenheit (Bequemlichkeit) pflegen; 
prendre ses oommoditds, ODieſes Haus hat 
viel Gelsgenbeiten ; il y a bien des commo- 
dites dans cette maison. IA, On appelle aussiy 
Die Gelegenheit; les commoditessf,les aisan- 
ces,f;jleprive,le retrait,l’endroit de la mai= 
son destin€ pour y aller faire ses necessit&s. 
@w. Abtritt) On dit, Er weiß, er kennt alleGe⸗ 
legenheiten dieſes Hauſes; ilsait, il connoit 
tous les ötresde cette maison. Eine Gelegen⸗ 
beit Ceinen Dienft) ſuchen; ehercher une 
condition, un emploi. Er bar eine gute Ges 
legenheit (fih zu verheirathen) gefunden ; il 
atrouveun parti favorable. Sich eine Geles 
gendeit aufdem Lande kaufen; acheter une 
catıpagne , une maison de campagne, eto, 
Prov. Gelegenheit madyt Diebe; l’occasion 
fait le larron. 

Beltgenheitlich, v. gelegentlich: 
Gelegenbeitsdichter, s.m. le poöte qui com« 
pöse des poũmes Al’ocoasion d’un mariage, 
ou sur la naissance d’une personne, etc, ; le 
poẽte oyclique, 
Geltgenheitegedicht,s.n.lepoöme eyelique; 
poörne fait& quelque occasion solennelle, 

. Geligenheitömadher, s. m, l’entremetteurz 
it, le maquereau, (v. Kuppler) Die Gelegens 
heitmadherinnz; l’entremetteuse;; is; la mas 
querelle; 


Gelegent 
Gelegentlich, adj. et adv. oecasionel, elle; 


oceasionellement; par occasion; dans les 
sceurrences. Die gelegentliche (veranlaſſen⸗ 
de) Urjadhe; la cause oecasionelle. Ich erfuhr 
gelegentlich, daßzc.; j’appris occasionelle- 
ment que,ete, Ich werde mid) deffen gelegents 
lih erinnern; je ım’en souviendrai dans les 
orcurrences. Sie können diefes gelegentlich, 
nad Ihrer Gelegenheit thun; vous pouvez 

ire cela à votrecommodite. 

Getehrig, adj.et adv, docile, disciplinable; 


emeot. Eingelehriges Kind, ein geleh⸗ 


* Pferd; un enfant doeile, un cheval do- 
e. Der Elephant ift unter allen Thieren das 
geichrigfte; l'élephant est de tous les ani- 
maux le plus discıplinäble, 

Getehrigkeit, s. f. la docilite. 

Gelehrſamkeit, 5. f. (s.pl.) V’erudition,f, 
le savoır , lalitierature, la doctrine. Ein 
Mann vongroßer, von tiefer, von gründlicher 
Gelehrfamfeit; un homme d’une grande, 
d’une profunde @rudition, d’un grand, 
d’un profond savoir, degrande litt&rature. 
Diefes Buch enthält viel Gelehrfamkeit; 
ce livre est plein de docırine, 

Gelehrt, adj. et adv. savant, ante; docte, 
litteraire, letitẽ, &e; it. scientiliquez it. doe- 
trinal, ale; savamment, doctement, scien- 
tiäquement ; il, enseigne, &e, (v. lehren) 
Ein gelebrter Mann; un savant homme; un 
homme docte.Eine gelehrti$rauzune femme 
lettree, une savante. Er wird für einen fehr 
ee Manngehalten; il passe pour un 

mme trös-savant. Die gelehrte Welt; le 
monde savant, les gens de lettres. Eine ges 
lehrte Abhandtung; une doote dissertation. 
Ein gelehrtes Bud; un livre savant, un li» 
vre docte. Gelehrte ragen; questions scien- 
tiäques. Gin gelebrtes Gutachten; un avis 
doctrinal. Eriftnicht fehr gelehrt, feine Ges 
icht ſamkeit ift nicht weit her; ce n’est qu’un 
&rudit. Er fpricht fehr gelehrt davon ; ilen 
parle tres-savamment, tr&s-scientifique- 
ment. lehrt über etwas fprechen; * phraser 
sur une matidre, Die ÖffentlihenRedner ſpre⸗ 
hen gelehrt über Künfte und Wiſſenſchaften; 


les deelamateurs phrasent sur le sujet des_ 


arts et des seienees. Er prebigtgelehrt, feine 
Predigten find gelehrt ; illpröche doctement, 
Eine gelehrte Geſellſchaftz une soci6t& litt&= 
raire. Gelehrteinzergen oder Jeitungenzuou- 
velleslitteraires. v. aussi Gerngelehrte. 
Gelehrte, s.m. le savant; homme de lot- 
tres; le docte, le littöfateur, Die Gelehrte; 
la savante, femme erudite, femme lettxee. 
DieBelchrten; les savans, les gens delettres, 
les lettr&s,les doctes, etc. Die Gelehrten⸗ Re⸗ 
publit; Ja r&publique des lettr&s. Der Ge⸗ 
ichrtenverein; l’Acad&mie; une compagnie 
de personnes qui se r&unissent pour s’occu- 
de belles. lettres, de sciences ou de 
—* = arts; la societo littéraire; Ja soeicté 
des personnes de lettres. Proc. Den Gelehr⸗ 
ten it gut predigen; à ban entendeur, peu de 
ec. 
Gelehrtheit, v. Gelehrſamkeit. 
Geieife, 5.m l’orniere, £4 it. la voie. (V. 
Srur) Im Geleife bleiben; suivre !’ornitre. 
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Die Geleife find zu tief, bie Räder gehen bie 
an die Naben- hinein; les ornitres sont trop 
ereuses; les roues y enttent jusqu’aux 
moyeux.Das Geleife einer Kutſche, eines Kar⸗ 
ren; la voie d'un carrosse, d’une oharrette, 
Man ift dem Geleife (der Spur) der Kutiche ' 

efolgt; onasuivila voie ducarrosse. Das 

Seleife oder die Spur eines Karrens; la voie 
charretiere. Aus dem Geleije fahren; Ecarter. 
Zwiſchen zwei Geleifen fahren; überhalten 5 
cartayer. Ondit fig. Indem Geleije bleiben; 
ne point s’ecarterde son deyoir, se confor- 
mer aux rögles prescrites. Eine Sache wieder 
in das rechte Geleije bringen ; remettre uns 
affaire dans son erdre. Er ift ganz außer dem 
Geleife; il est tout derout£. 

Geleit, s.n. l’action de conduire, d’accom- 
pagner qn.; l’accompagnement, m.; it. la 
reconduite; l’act. de reconduire qn.ʒ it. la 
suite; leoort&ge, leconvoi, l’escorie, f. (V- 
Begleitung et Gefolge) Einem das Geleit ges 
ben; accompagner,, reconduire, convoyer, 
escortergn. Verzeiben Sie, wenn ic Ihnen 
nicht das Geleit gebe; excusez, si je n’ai pas 
Y’honneur de vous reeonduire. Geben Gie 
doch diefem Herrn das Geleit ; chargez- vous 
de lareconduite de ce Monsieur, Ich befehle 
euch dem göttlichen Geleite, Gott geleite euch! 
Dieu vousconduise! Das fihere Geleit; le 
sauf-conduit, Der Hofbewilligte ihm ein fis 
dhereößeleit; la cour luiaccorda un sauf-con- 
duit, Mit dem Geleite abreifen; partir avec 
l’escorte. Das Gejammtgeleitez le convoi si- 
multande. Das Geleit bezahlen ; payer l’es- 
orte, le droit d’escorte. Das Geleit verfahs 
ven; frauder les droitsd’escorte. Das Geleit 
se dit audsi du territoire de celui qui a droit 
d’escorte, et du bureau d’escorte ou de con» 
voi. v. Geleitshaus. 

Geleiten, v. a. conduire, reconduire, ao⸗ 
compagner, escorter, convoyer. v. begleiten. 

Geleiter, &. m. le conduoteur; le guide, 
DieGeleiterinn;la conduetrice, Gott ſey dein 
Geleiter! Dieu te conduise ! 

Geieitlich, adj. etadv, (p. us,) Die geleitlis 
che Obrigkeit, welche das Geleitsrecht datz le 
seigneur quĩ a droit deacorie, droit de con« 
vol. 

Geleitös Amt, sn. le bureau d’escorte ou 
de convoi, 

Geleitsbediente, s. m. l’oflicier du bureau 
d’escorte ou de convoi. 

Geleitöbereiter, v. Geleitsreiter. 

Geleitöbrief, s.m. le saut» conduit; le 

s6e- port, 

Geleits⸗Einnehmer, s.m. le receveur des 


' droits d’escorte, 


Geleitsfolge, s. F. l’obligation des sujets 
d’un seigneur quia droit d’escorte, d’escor- 
ter les voyageurs, 

Geleitöfrei, adj. etadv, exempt des droits 
d’escorte. 

Geleitögebieth, s. r. le territoire od l’on 
adroit d’escorte, 

@eleitögeld, s. n. le droit d’escorte; ce 
qu’on paie pour ẽtre escort ou pour la süre- 
t&deschewins en voyageant, 

Geleitögerchtigteit, s. f. das Geleitsrcht; 
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le droit d'esdorte ou de eonvoi. 

Geleitsgrenze, s. f. les limites d’un terri« 
toir« on !’on a droit d’esoorte, 

Geleitöhaus, s. n. le bureau d’escorte ou 
de convoi. 

Geleitsherr, s. m. die Geleitsherrfchaft; le 
geigneurgquiadroitd’escerte, 

Geleitstanmer, 5; f. lachambre de con- 
voi. 

Geleitsleute, s.pl. l’escorte, 3 les gens 
eommande&s pour escorter les voyageurs, et 

our avoir soin de la süret6 des chemins, 

Geteitämann, s.m. le oonducteur, guide, 
eompagnon de voyage. Gott fen euer Geleits⸗ 
mann ! Dieu vous conduise ! 

Geleits⸗Ordnung, 8. f. lereglement pour 
la süret€ des chemins, des passans, etdes 
zeceveursdes droits d’esoorte. 

Geleitsrecht, s.n. v. Geleitögerchtigkeit. 

Geleitsreiter, s.m. un homme & cheval 
qui est de l’escorte, 

Geleitefäule, s.f. le poteau servant & mar« 
wer les bornes du territoire oü l’on a droit 
"escorte, 

Geleitsſchiff, s. m. le vaisseau de convoj; 

le convai ; le vaisseau d’escorte. 

Geleitsftein, s.m. la borne plantde pour 
marquer l’endroit jusqu’oü s’dtend le Teit 
A’escorte, 

Geteitöftraße, s. f. ber Geleitsweg; Teche» 
zmin que Jes voyageurs doivent prendre,pour 
voyager avec süret€ et sousla gardedel’es- 
corte. 

Geleitstafel, s. F. table od sont marqués 
les droits d’escorte, 

Gelsitstag, s.m. le jour de eonvoi AFrano- 
fort sur le Mein. C’&toit le jour avant la 
foire, oü selon une ancienne coutume, les 
eavaliersenvoy6s dedifferentes villes, pour 
servir d’esoorte à ceux qui frequentent la 
foire, entroient solennellement dans la 
ville, 

Geleitszeihen, s. n. Ja marque qu’on a 

ay& les droitsd’escorte, 

Geteitszettel,s.m. le billet d’acquit, qu'on 
apaye les droits d’escorte, 

Gelenk, s.n, l’artiole, .; la jointure des 
os dans le corpsde l’animal; i2,le joint; l’en- 
droit oüı deux.os se joignent;l’artieulation;f. 
1 emboiture, £.; (v. Knochenfuge, Knochens 
fügung) it. (t. de peint.) Vaitache, 4. Ein 
Glied im Gelenke ablöfenz faire Panıputation 
dans Varticle, Die Flüffe fegen ſich aufdie 
Gelenfe, les fluxions tombent sur les arti- 
eles. Alle Gelenke des Körpers ; toutes les 
jointures du corps, Er batden Arm über bem 
Gelenke gebrochen ; il s’est cass€ le brasan- 
dessus du joint, Er bat ſich den Arm aus dem 
Gelente gefallen; il s’esı disloque le bras en 
tombant, Die Gelenke der Kinger ; les join« 
tures desdoigts. Der Arm ift aus dem Gelen⸗ 
fe, iſt vertont; le bras est deboite, disloque. 
On appelle aussi Gelente, les noeuds,rn.; les os 
de la queue de qgs. animaux. Man bat dies 
fem Pferde zwei Gelenle vom Schweife abges 
bauen; ona coupe & cechevaldeux na&uds de 
la queue. Die Gelenke (die Glieder) einer Ket⸗ 
te; les chäinons d’une chaine, Die Gelenke 
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eines Scharnieres; les charnons d’ume char- 
nitre. Das Gelenk an einem Schuhe: (t. de 
cord,) la cambrure d’un seulier. Fig. Er 
hat weder Geſchick noh@elenf; il n’animine, 
ni faconzil est tout d’une pitce; il estgauche 
en tout ce qu'il fait. 

Gelenk, gelenffam, adj. et adv, souple, 
flexible; it. fig. souple, docile. Er muß fehr 
gelenk feyn, um alle biefe Wendungen zu mas 
chen; il faut qu’il soit bien souple, pour faire 
tous cestours, Diefes Pferd hat ein fehr 2 
lenkes Knie, fehr gelenfe Beine; cecheval a 
le jarret bien souple, lesjambes fort souples. 
Ein gelenffames Kind; un enfant docile; qui 
a l’espritsouple. 

Gelentbänder, s. pl. les ligamens capsu=- 
laires, 

Gelenkbein, s. n. l’os sesamoide, 
Gelenkdrüſen, s. pl. les glandes articu- 
laires, 

Gelenkhöhle, v. Gelenkpfanne, 

Gelentigkeit, Gelenkheit, s.f. lasouplesse, 
la flexibilite, 

Gelenltraut, s.n, lamerouriale sauvage; 
ehou de chien, 

Gelentpfanne, s. f. la cavit# glenoidale. 

Gelentfam, v. gelent, adj.et adv. 

Gelenkfamteit, s.f. lasouplesse; it. fig, 
la doci lito. 

Gelenkſtück,c. m. (t. de cordonn.) la jointure. 

Gelenkwaſſer, s.n. la sinovie, v. Glied⸗ 
waffer. : 

Gelenkwurz, v. Weißwurz · 

Gelernig, v. gelehrig. 

Gelife, s.n. lalecture; l'aet. de lire; it. 
(t. de tisser.) labranche ; une demi-port&e. 

Geleucht, s.f. v. Beleuchtung. 

Geleyer, s.n. l’aot.de vieller; (v. leyern) 
it. fig. et famil. la lenteur ; le trop de temps 
qu’onmetä faire gch. 

Gelichter, s.n. Onappelle Reute eined Ges 
lichters ; gens de möme calibre, dememe 
farine, de m&me trempe, de lam&me vol&e, 

@elieben, v. imp. plaire. (v. belieben) On 
dit, Geliebt es Gott ; s’il plait à Dieu, 

Geliebte, s.m. et f.l’inclination,s.; la per- 
sonne qu’onaime; les amours, £.; l’aınante. 
Ben feiner Geliebten feyn z Ötre aveo ses a= 
mours, avec sa maitresse, 

Geliefern, v. gerinnen. 

Geliehen, v. leihen. 

Gelinde, adj.etadv. doux,douce; douce- 
ment, Das Wetter ift ſehr gelinde; le teınps 
e:tbien doux, !etemps estmou. Rad dem 
Regen ift bag Wetter gelindergeworden ; das 
Wetter ift feit kurzem um vieles gelinder ges 
worben; la pluiea radouei le temps; letemps 
s’est bien radouci depuis peu. Ein gelindes 
Regen; une pluiedouce, Es regnet ganz ges 
linde; il pleut daueement, (Eine gelinde aba 
führende Arznei; une medecine douce, un 
remtde benin; it,un remdde anodin; un ano= 
din; un remtdequi optre doucement eı sans 
faire de douleur.: On dit, Bey gelindem Feu⸗ 
er; & perit feu, Einen Buchſtaben gelinde 
augfprechen; mouiller une lettre, Einem eis 
nen gelinden Verweis geben ; reprendre qu. 
doucement deses fautes. Einen gelinde bes 


Gelindig 


geben; traiter qn. avec douceur, avee in- 

ulgence. Sie hat einen gelinden Vater, eis 
ne gelinde Mutter; ellea un pereindulgent, 
une m2re facile. Eine gelinbe 3üchtigung, eis 
negelinde Strafe; un doux chätiment, une 
douce punition, une punition l&gtre. Ges 
lindere Saiten aufziehen; filer doux. 

@elindigkeit, s. f. ladouceur ; une fagon 
W’agirdouce; i2.l’indulgence, £ Prov. Mit 
Gelindigfeit richtet man viel aus; petite 
pluie abat grand vent ; l’on prend plus de 
mouches avec du miel, qu’avec du fiel. 

Gelingen, v. n.irr. impers. (Es gelinget 
ongelingt, fie gelingen; «8 gelang; es ges 

” länge; es ift, es wargelungen; es wird gelin⸗ 

gen; gelinge! gelinget!) r&ussir, prosperer, 

er; avoir un bon sucods. Sein Bors 

haben ift ihm gelungen; son dessein luiar&= 

ussi, Alles, was er unternimmt, gelingt ihm; 

tout ce qu’il entreprend, lui prosptre, lui 
sucetde. P. gelungen; r&ussi, ie. 

@elifpel, s. n. (s.pl.) l'action de siffler du 
bout de lalangue en parlant. (v. lifpeln) it. 
lechuchotement; (v. fliftern) it. fie. et poet. 
ledoux murmure d’un ruisseau, d'une fon- 
taine, des vents. 

Gelitten, v. leiden. 

Gellen, v. gällen. 

Geloben, v. a, promettre; (v. verſprechen) 
it. vouer; promettre par voeu, ou d’une ma- 
nitre particulitre.Ihr follt geloben und fchrod« 
ten; vous promettrez et jurerez. Ihre Toch⸗ 
ter hat Gott eine ewige Keufchheit gelobet ; sa 
fillea voue sa virginit€ & Dieu. Einem ewige 
SZ reue geloben; vouerä qn. une fdelit6 &ter- 
nelle. Das gelobte Land; la terre de promis- 
sion,promise.Die Gelobung;le d&vouement, 

elöbniß, v. Geltibde. 

Gelogen, v. lügen. 

Grlos, s.n. v. Loſung. (t. dech.) 

* ? intorj. m’est.ce pas? assur&ment, 


"2 j j 

Gilt, adj. et adv. br&haigne. Ein geltes 
Thier, ein Gelt-Thier; une biche br&haigne; 
une bete qui n'a pas retenn, Die Kuh geht 
gelt; la vache ne porte point cette annde. 

Gelte, s.f. le baquet; petit cuvier de bois; 
it. le broc, 

Selten, v.n. irr. (Ich gelte, bugiltft, er 
gilt, wir gelten, 2c.; ichgalt; ich gälte'; ich 
babe, patze Aagolten ; ich werde gelten 3 gilt ! 
geltet!) valoir; tre d’un certain prix; it, 
eoüter; (v.£often) ie. valoir; tenir Heu; avoir 
la foree, la signification de, etc, ; Etre vala- 
ble. Der Dufaten gilt fünf Gulden; le ducat 
yaut eing florins, Diefer Zeug gilt (Eoftet) 
vier@ulden die@lle; cette toffe vaut Ccoüte) 

ware florins l’aune. M, als eine römische 

iffer gilt taufend, und D fünfbundert; M, en 
chiffre romain, vaut mille, et D eing-cents, 
Diefe Rote gilt einen Takt, gilt einen hals 
ben Zaft; eette‘ note yaut une mesure, 
vyaut une demi-mesure, Gleich viel gel⸗ 
ten; ötrede mäme valeur, de m&me prix, 
DerGontract, die Verſchreibung gilt (iſt gül⸗ 
tig) ; P’aote est valable. Ondit aussi, Diefe 
Münze gilt hier zutande nicht;oette monnoio 
»’a point de oouzs en oe pays, 
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Gelten, vielgelten ; treestimö; treen 
er&dit, en estime, en autorite; @tre de poids, 
&tre degrand poids; avoixdu credit, de l’au- 
torite, du per etc. Ergilt vielben dem 
Fürften; il est en grand er&dit, en grande 
consideration aupr&s du Prince. Sein Wort 

{tt viel; son dire est degrandpoids, vaut 

eaucoup. Eine Sache geltend machen ; faire 
valoir une chose. Sich geltend madjen ; se 
faire valoir. Die Rechte, die Anſprüche eines 
Daufes von neuem geltend machen;faire revi- 
vreles droits, Jes pr&tentions d’une mai- 
son, On dit, Die meiften Stimmen gelten; 
la pluralit& des voix l’emporte, deeide. Der 
gute Wille gilt für die That; la bonne volon- 
te est r&putee ponr le fait, Es ſoll gelten, es 
bleibt dabey! va! Es gilt einen Thaler! va 
un cu! * 

Gelten laſſen; laisser passer; passer, re- 
connoitre,accorder, admettre, avouer, con» 
etder. Ich laffe basgelten ! je passe, j’accorde, 
j’avoue cela, Er befürchtete jehr, man werde 
ihm dieſe Ausgabe in derRedhnung nicht gelten 
laffen; il avoit bien peur qu’on ne luiallou= 
ätpascettedepense. Die Rammer hat diejen 
Artikel in feiner Rechnung nicht gelten laffen; 
la chambre ne lui a pas pass& cet article en 
eompte, R 

Gelten, o.imp. Es gilt mir gleich, es gilt 
mir alles gleich;celam’esttout un; tout m’est 
indifferent, &gal. Es gilt feine Ehre, fein 
Xeben; il y va de son bonneur, de sa vie. Es 

ilt mir; celame touche, me regarde, Diefe 
rmahnung gilt ung allen; cette exhortation 
nousregarde tous. Es hat Fleiß und Mühe 
gegolten (gefoftet) ; ilem a coüt&des soins et 
des peines. Es gilt eine Wette; je gage, je 
parie. Was gilt die Wette? Jr va-t-il? 
que voulez-vous gager, parier? que pariez- 
vous? Wasgilts, ic) habe eö errathen ? as- 
sur&ment;’ai devinela chose, Es gilt eudy; 
c'est A vous qu’on en veut.&$ gilt gleich viel, 
eögilt eins fo viel ald das andere; c’est bonnet 
blanc et blanc bonnet. Jener Beweisgrund 
gilt auch von diefer Behauptung ; cet argu- 
ment-lä estaussi valable de cetieassertion, 

Gelt-Thier, Geltvieh, s.m. la böte bré- 
haigne. v. gelt. 

@eltung , s. f. (t. de mns,) Die Geltung 
einer Rote; la valeur d’une note de musique. 

Gelübde, s.n. le voru; la promesse solen« 
nelle. Ein Gelübve thun; faire un voeu. Sei⸗ 
ne Gelübde ablegen; faire ses veux, prononm- 
cer ses vaux, DasGelũbde⸗Geſchenk; ke vorn; 
Voffrande promise par un vou. Diefeö Ges 
mälde iſt ein Gelübde⸗Geſchenk(ein Votivbild)z 
ee tableau est un vceu (un ex· voto)· 

@elling , s. n. (Geſchling) la fressure de 
veau, demouton, ete, 

@elungen, v. gelingen, 

Geluft , s.m. Penvie, f.; (v. &uft) ». la 
convoitise. ( v. üfternbeit) Der Geluſt der 
ſchwangeren Weiber; l’envie des femmes 
grosses; it. (t. demedec.) la malacie; le pica, 

Gelüften, v.n. (avec Panxil. haben) con 
voiterz; d&sirer avec avidite; i,avoir envie, 
Einem getüftet nah Reichthum, bem andern 

Eprez Pan oonvoite les richeses, l’an- 
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tre les honneurs. Dem Kranken gelüſtet oft 
nad) fhädlichen Dingen ; le maladea souvent 
envie de ce qui luiseroit nuisible, Erthut 
alles, was ihm gelüftetz il ne serefuserrien,il 
donsie tout A ses sens. Gic etwas gelüften 
laffen; s’aviser de faire gch. Laß dich nicht 
gelüften deines Rächſten Weibes z tu ne,con- 
voiteras pas la femme de ton prochain. 

Gelzen, v.a. (gelt, unfrudtbar machen) 
chärrer. v. verjchneiden. 

Gemach, $. n. (pl. die Gemächer) la cham- 
bre, l’appartement, m. (v. immer) Das 
heimliche Gemad;; les commodites, f., le pri- 
ve, leretrait,; (v. Abtritt) ie. V’ouvrage et 
la facon dont unechose est faite. v. Mach⸗ 
wert, 

G:madh,adj. et adv. lent,lente; lentement; 
(v. angſam) it. doucement; peuä peu; pe- 
titä& petit; successivement. Es regnet ganz 
gemach (janft, gelinde) 5 il pleut doucement, 
Gemach (bedachtig) zu Werke geben ; aller 
doucement en besogne, Ein gemaches (ges 
mächliches) Yeben führen; mener une vie 
commode. Gemad, mein Freund ; mäßigen 
Sie ſich! toutbeau, mon ami; moderez- 
vous! 

Gemählid, adj. et adv. commode, aise; 
commeodeınent , aisementz Al’aise, (v. bes 
quem) Ein jebr gemächlicher Wagen, ein ges 
mädytiches Fubrwerf ; une voiture fort com- 
moue,aisee,. Gemächlich wohnen ; &tre loge 
eonmodement, Ein rubigesund gemädhliches 
Leben führen; vivre paix et aise, couler dou- 
cementsa vie, Sie können das ganz gemäch⸗ 
lich thun ; vous pouvez faire cela commorle- 
ment. Ein ſehr gemächliches Haus; une mai- 
son fort logeuble, 

Gemädlichtiit, s.f. lacommodite, l’aise,£ 
Er liebt die Gemächlichkeit; il aime la com- 
modite. Sie kõönnen das nad) Ihrer Gemäds 
lichkeit hun; vous ferez cela à votreaise, à 
vorrecommodite. Diejes Haus hat viele Ge⸗ 
mächlichkeitenz ily a kien des commodites 
dans cette maison. 

Gemädht, s.n. l’ouvrage, m.;l’aeuvre, m., 
le travail, le fait; (v. Machwerk) it. les par- 
ties honteusesdel’homme, Fig. Der Menſch 
ift ein ſchwaches Gemädt; ’lıomme est un 
vaisseau fragile. 

Gemahl, s.m, l’&poux, le mari. Die Ge 
mablinn; l’&pouse, 

Gemälde, s.n. letableau, la peinture; it. 
le portrait,&in [hönes@emälde; un beau tab- 
leau. Es befinden ſich fhöne Gemdide (Mas 
lereien) im diefem Palafte; ilya debelles 
peintures dans cepalais, Ein wohl getroffe⸗ 
nes Gemälde; un portrait bien resseinblant. 
Ein einfarbiges Gemälde, uncamaieu, Ein 
Gemälde auf friihen Kalk oder Gyps; une 
fresque. Ein Zimmer mit Gemälden behän⸗ 

en; garnir, tapisser une 'hambre de tab» 

eaux, Onappelle fig. Gemälde, tableau, — 
le portrait, la description vive et naturelle 
de ych,, soit de vive voix, soit par &erit. (v. 
Schilderung) Er hat in feiner Geſchichte ein 
getreues, ein ſehr lebhaftes Gemälde des letz⸗ 
ten bürgerlichen Kricges entworfen; il = fait 
dans son Listoie un hidele tableau, un por= 


Gemahnen 
trait bien vif de la dernitre guerre civile,Die 


‚ASemäldefammlung;la collection de tableaux, 


la galvrie de peintures, 

Gemabnen, v. a. faire souvenir ; (v. ers 
innern) it. v. imp. sembler, paroitre; s’ima= 
ginen eroire. Es gemahnet mid; ; il me sem- 

le, etc, ( famil.) 

Gemäntelt, adj. (t. de blas,) mantele, 6e, 

Gemanfd), s.r. le patrouillage. v. mans 


hen. 

Gcmarfung,s.f.les cbamps,m.;£tendue de 
terres labourables, des pres, des bois, des vi= 
gnes, etc, pris tous ensemble; it. le finage, 
Die nd ee diej.o Dorfes erftredt ſich bis 
an den Ahein; lesc'.amps dece village 8’&- 
tendent jusqu’au Rhin. Er hat fo viel Mors 

en Acer in unferer Gemarkung; il atant 
"arpens de terre daus notre finage, 

Gemäß, adj. et adv, conforme; it. conve- 
nable; (v. angemeffen) conformement, con- 
venablement. Der Wahrheit, den Gefegen ges 
mäß; conforme ä la verite, aux lois. Seinem 
Etande gemäß leben; vivre conformement & 
son état. Ich, habe Ihrem Befehle gemäß 
gehandelt ; j'ai agi eunformement à votre 
ordre, Das ift meinen Grundfäßen nicht ges 
mäß; cela n’est pas dans mes principes. 

G:mäßhrir, 5. f. (s. pl.) la conformite. 
In Gemäßbeit Ihres Beiehles; en confor- 
mitede votre ordre. 

Gemaßigte, s. m. le modéré; qui est sage 
etretenu; quin’est point emporte, (v. mäfs 
figen) Onappelle en France, Die Gemäffigs 
ten; les moderes, — les amis au gouverne= 
ment moder6; * lesmitoyennistes. 

Gemäuerjs.n. les murailles,s.,le mur. (v. 
Mauer, Mauerwerk) Ein altes Gemäuerz 
une vieille masure, 

Gemein, adj.et adv. commun, une; A quoi 
tout le monde partieipe ou adroit de partiei- 

‚ou dont l’usage appartient à plusieurs; 
public,igue; it. qui esı propre Adifferens 
sujeis. Die Sonne, die Luft, bie Elemente 
find allen Menſchen gemein; le soleil, l’air, 
les tlemens sont communs à toüs les 
hommes, Unter uns ift alles gemein; tout 
est commmun entre nous. Gemeine Güter; des 
biens communs. Der Tod ift allen Altern 
gemein; lamort est communeä tous les ages. 
Ein gemeiner Brunnen ; un puits commun, 
Der gemeine Weg, die Öffentliche Landſtraße; 
le chemin commun,le chemin public,Die ges 
meineWeide, Gemeinweidez le päturage com- 
mun; les communaux, m. Das gemeine Bes 
fte; le bien publie. Etwas auf gemeineKoften 
unternehmen; entreprendre une chose & frais 
communs. Auf gemeine Unkoften leben; vivre 
sur le commun. Diefe Sache bat mit derjenis 
gen, wovon die Rede ift, nichtö gemein; cette 
affaire-la n’a rien de oommun avec oelle 
dont il s’agit. 

Gemein, commun, ordinaire, qui se pra= 
tique ordinairement,, it, quisetrouve aise« 
ment en en abondance; it. fr&quent, ente; ce 

uiarriveseuvent. Das ijt eine ſehr gemeine 
(gewönntice) Sadıe; e’est une chose fort 
commune. Die Melonen find biefes Jahr ſehr 
gemein; les melons sont fort commiuns cette 
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année. Die gemeinften Kräuter; les herbes 
les plus communes. Der Hagel ift in dieſem 
Sande ein gemeines Übel; la gröle est un mal 
commun, frequent en ce pays-la. Die Erd⸗ 
beben find dajelbjt gemein; les treimblemens 
de terre y sont communs, frequens, Ein gt: 
meines Jahrz une annde comınune ; une 
annede de 565 jours, 

Gemein, commun, medivore et peu estis 
mable en son genre; it. vulgaire, vulgaire- 
ment; trivial, ale; trivialementz; familierz 
tre; familidrement; plat, populaire, popu- 
lairement. Ein Kaufmann, der nichts als ges 
Beine, ganz gemeine Waaren bat; un mar- 

qui n’a que des marchandises com- 
munes, tr&s-communesy qui n’arien que de 
ommun.&r ift ein ganz gemeinerMaler;c’est 
un peintre fort commun, Man finder in dies 
ſem Werte lauter gemeine (alltägliche) Gedan⸗ 
fen; on ne trouve dans cet uuviage que des 
pensees, des ideescommunes, plates, tri- 
viales. Ein gemeiner Ausdrud; une expres- 
sion vulgaire, populaire. Ein im gemeinen 
Beben üblicher Ausdrud; un terme familier, 
Man fagt im gemeinen Ecben; on dit vulgai- 
fement; familitrement. Der gemeineMannz 
le vulgaire; it. le bas peuple. (v. Bolt) Er 
folgt darin ber Meynung dis gemeinen Mans 
nes (des gröften Haufens); ilsuiten cela l’o- 
pinion du vulgaire. Mir dem gemeinen Man⸗ 
ne, nad) Art des gemeinen Mannes zu redenz 
vulgairement parlant, Er fprucht, er jchreibt 
fehr gemein; il parle, il &crit trivialement. 
Die Sprache des gemeinen Mannes reden; 
auf eine dem gemeinen Manne verftändliche 
Artreben; parler populairement. Eine ges 
mein verftändliche Art zu reden; une fagon 
de parler populaire, 
dit aussi, Gin gemeiner Bürger, ein 
gemeiner Soldat; un simple bourgeois, un 
simple soldat. Dazu braucht es nichts, als 
gemeinen Denichenverftand ; il ne faut pour 
cela que lesimple sens commun, &id mit 
jemanden gemein madyen; se familiariser 
avecgn. Ermadıt ſich mit feinen Bedienten 
allzu gemein ; ıl se familiarise trop avec ses 


domestiques. Sich mit ſchlechten Leutenges 


mein machen; s’encanailler, 

Gemein⸗Acker, s.m. v. Gemeinbegut. 

GemeinsAnger, s.m. v. Gemeintrift. 4 

Gemeinde, Gemeine, #. f. la commune, la 
eommunaute ; le corps des eitoyens d’une 
ville o@d’un village; it. la communauıe; la 
societ& de plusieurs personnes; it,la commu= 
nion, union de plusieurs personnes dans une 
mä&me foi; it. la paroisse, tous les habitans 
d’une paroisse; le troupeau, Die ganze Ge⸗ 
meinde wurde aufrfihrijch; toutela commune 
s’&inut.Die®emeinbde zufammenberufen;con« 
voquer la comınunaute. EineKloftergemeins 
dezume comimunaute religieuse. Jur@emeins 
de (zum Kirchſpiele) gehören ; &trede la pa- 
roisse, de l’eglise. Diefe ganze Gemeinde liebt 
ihren Pfarrer; toute cetie paroisse aime son 
eure.(vaussißemeindegut)Er gehöret zur Ius 
tbertfchen Gemeinde; il estde la communion 
kurberienne. Das Haus der Gemeinen in Eng⸗ 
land; lachambre des communes (la chambre 
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basse) en Ängleterre. 

Gemeinde:&fel, s. m, l’änedu commun, 
Prov. Ter Gemeinde - Efel wird immer am 
fchtechteften gejattelt; eine Sache wird immer 
am ſchlechteſten beſorgt, wenn mehrere Pers 
fonen damit zu thun haben ; il n’y a point 
d’äne plus mal bät& que celui du com- 
mung une affaire est plus mal conduite, 
par plusieurs personnes que par une 
seule, 

Gemeindegut , 8. 7. die Gemeinbeit, Ges 
meine; les perpetres, f. v.Allmänbe, 

Gemeindelammer, $. m. le marteau de 
eommunaute ou de commune. Dans lesvil- 
lages owiln’y apoint de eloche,on se sert d'un 
marteau pour annoncer gch,, en faisant passer 
ce marleau de maison en maison, de sorte qua 
Pun frappe lı la porte de sonvoisinet luilaisse 
le marteau pour continuer cette manoeuvre, 

Gemeindehaus, 4. 7. la oommiune, la mai- 
son oüı s’assemblent les maires et les juges 
des bourgs et villages; la maison commune, 

Gemeinderath, s.m. la ınunicipalite; corps 
des officiers qui composent l’administratiom 
interieure d’une communaut® ou d’une 
ville. Der Generals Gemeinderath; le con- 
seil general de oommune. v.aussi Gemeinds⸗ 
berr. 

Gemeinderecht, s. rn. ledroit de participer 
aux privil&ges de la communaut£. 

Gemeindevorfteher, s.m. leprepos6 de la 
eommune. 

Gemeindewapen, $. n. les armas de com- 
munaute. 

Gemeindeglieb,s.n. le membre d’unecom- 
munaut6; it, le paroissien, 

®cmeindsherr, s. m. l’ofcier munieipals 
Die Gemeindsherren 5 les juges et ofliciers 
municipaux, 

Semeinfeld, v. Gemeindegut. 

Gemeingeift,s.m. l’esprit de corps; i2. l’es- 
prit public, l’esprit popnlaire, v. Bolkögeift. 

Gemeingut, s.n. le bien communal. Ges 
meingürer ; biens communaux. 

Gemeinheit, 5. f. la coommunaut&3 it, v. 
Gemeindegut. 

Gemeinhertfhaft,s.fi juridiction que deux 
ont encommune, partagee entre deux; it. 
un territoire ressorlissant & deux tribunaux, 

Gemeinhirt, s.m. lepätre de la commu- 
naute oud’une commune, 

Gemeiniglid, ade, communement, ordi- 
nairementz d’ordinaire; pourl’ordinaire ; 
le plus souvent, v. gewöhnlid. 

Gemeinnüsig, adj. et adv. d’une utilit6 
publique; it. * populaire; appropri6 et a= 
dapıe au bien de }a chose publique. Gemeins ' 
nüßige Unternehmungen; des entreprises qui 
sont d’uneutilit publique, qui tendent au 
bien de la chose publique, Gemeinnüig mas 
dien ; * populariser. Die Gemeinnüpigkeitz 
*lapopularit@ ; qualit€ de ae qui n’est fait 
Qu’en vue du bonheur du peuple, 

Gemein-Ochs, s.m. letaureau banal, 

Gemeinplag, 5. m. le lieneommun, On 
appelle Gemeinpläge, lieux communs, — 
eertains traits generaux qui peuvent s’appli« 
que à tout ; eertaines röflexions generales 
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et communes qu’on fait entrer dans un su- 
jet partioulier; iz. des matitres triviales et 
rebatıues. Er fing feine Lobrede mit einem 
Gemeinplase über die Gerechtigkeit an; ila 
commenc6 son @loge par un lieu commun 
sur la justice. 

Gemeinfdaft, s. f. la communaut&; so- 
eietd entre deux om plusieurs personnes; ik. 
la communicetion, le commeroe ; it. l’affi- 
nite, £. Swiichen Mann und Frau ift eine Ges 
meinfchaft der Güter; ilya communaut& de 
bien entre le mari et la femme. Auf die Ge 
meinfchaft der Büter Verzicht thun; renoncer 
& la communante. Zwwifchen bem künftigen 
Ehepaare foll die Gemeinſchaft der Güter ftatt 
finden; les futurs Eponx seront uns et com- 
ınuns en bien, In Gemeinſchaft z en com- 
mun, (v. gemeinfchaftlich) Sie leben mit eins 
ander in Gemeinfdaft; ils vivent ensemble 
en gociete. Sie haben alle Gemeinfhaft (als 
lenumgang) aufgehoben; ils ont. rompu toute 
eommunication, tout commerce, Es war 
eine genaue Gemeinfhaft zwiſchen ihnen; ii y 
avoit unegrande affinité entre eux. Mit jes 
manden in Gemeinfchaft, in einem gewiffen 
Verbättniffe fteben; &tre en relation avec gqn, 
Die Gemeinſchaft der Heiligen; la commu- 
nion des Saints, 

Gemeinfhaftlid,adj.et ado.commun,une; 
en comınun; i2.conjointement,@emeinjchafts 
liche Güter; biens eommuns, Sie bauen dies 
fes Gut genttinſchaftlich; ils eultivent cet he 
ritage encommun, Wir wollen gemeinfchafts 
Lich bey diefer Sache zu Werke geten; agissons 
conjointement en cetteaffaire On dit aussi, 
Gemeinſchaftlich (in Geſellſchaft) ſpeiſenz di- 
ner en sociét Eine gemeinſchaftliche Mauer 
zwiſchen zwei Rachbarshäuſern; un mur mi- 
toyen, 

Gemeinſchenke, s. f. le cabaret qui appar- 
tient Atoute une oommunaut6, 

Gemeinſchießen, s. n. le jeu d’arquebuse 
des buurgeois, 

Gemeinfbreiber, v. Stadtſchreiber. 

GcMeinsmann, $. m. dad Gemeinsglied, 
Gemeindöglied; Je membre d'une commu- 
nauté,; it, le paroissien, 

Gcmeintag, s. m. ladidte, 

Gemeintrift,s f.les communes,s.;les com- 
mmunaux.z,; certaine #tendue de terre ol un 
ou plusieurs villages ont droit d’envoyer 
leurs bestiaux en päture, 

Gemeinverftändlich, allgemein verftändlichz 
adj.etadv, populaire; intelligible Ala mul- 
titude. 

Gemeinwald, s. m. la sgrairie; bois pos- 
sede par indivis owen coommun;le beis com- 
munal, 

Gemeinmweibe, v. Gemeintrift. 

Gemeinzcche, s. f. Ja mine cultivee par 
toute unecommunaute, 

Gemelke, «.n. l’action de traire des vaches, 
etc. v. meiken. 

Gemenge, s.n, le melange; une masse de 
plusieurs choses meldes ensemble;it.la mix- 
tion; if, (k. de mineral.) les roches melan- 
gers ou composees. 

Gemengſel, v. Gemenge. 


Gemerk 


Gemerk, s.n. (t.de mine) la marque, le 
signede reoonnoissance. v. Merkzeichen. 

Gemeffen, v. meffen. 

Gemegel, sn. G.pl) latuerie, lemassa- 
ere, le carnage , laboucherie. (v, megeln) 
Es war ein entfegliches Gemegel in biefer 
Schlacht; il y eut une horrible tuerie dans 
cette bataille, 

Gemieben, v. meiden. 

Gemiſch, s. m. le melange, v. Gemenge. 

Gemme,, s. f. une pierre pr&eieuse taill&e, 
Ilse dit aussi des pierres demi-fines taillees. 

Gemocht, v. mögen. 

Gemolten, v. melfen. 

Grmöbod, s. m. le chamois mäle. Y. 
Gemfe. 

Gemſe, s. f.le chamois; espöce de chevre 
sauvage qui vit dans les rochers et dans les 
montagnes, Die männliche Gemfe, derGems⸗ 
bod; lechamois mäle, Die Gemsjiege, das 
Grmötbier; lechamois femelle. 

Gemfenballen, s. m. bie Gemſenkugel; !’&= 
gagropilenf; petiteboule ou pelotte de poils 
enduite d’une viseosit€ endurcie qu on 
trouve quelquefois dans l’estomao des cha- 
mois, 

Gemfenfell, Gemfenlöber, s. n. le chamoisz 
la peau dechamois corroyde. Gemfenleberne 
Handſchuhe; gants de ohamois, 

@emfenfüß, s. m. le pieddeobamois; i#. 
(t. dechir.) le pied-de-griffon. v. Greifen» 
fuß. 


Gemfenhaar, s.n.le poil de chamois. Zeug 
von Gemſenhaarenz du eamoiard, 

Gemfenborn, Gemstorn, s. m. la corne 
du chamois; it. le tuyau & fuseau 'dans les 
orgues, 

Gemfeniagb, s. f. la ehasse de chamois. 


Gemfenjäger, Gemfenfteiger, s.m. lechas- - 


seur des chamois. 

Gemfenfraut, s.n, bie Gemswurz ; ledo= 
ronic. (plante) 

Gemsleder, v. Gemienfell. 

®emülle, s.n. les d&combres, f. , le gra- 
vois. v. Mull e Mulm. 

Gemurmel, 4. m. (5. pl.) le murmure, le 
bourdonnement.Radıdem er ausgeredet hate 
te, hörte man in der ganzen®erfammlung ein 
Gemurmel, ein ſtarkesGemurmel; apres qu’il 
eüt acheve& de parler, on entendit dans toute 
Yassemhlee un murmure, un bourdon- 
nement, un grand bourdonnemen!. Das 
fanfte Gemurmet des Badjes ; le doux mur- 
mure du ruisseau. Fig. Es geht ein Gemur⸗ 
mel Cein heimliches Gerücht) unter den Leuten 
herum; ilcourt un bruit sourd. 

Gemurre, s.rm. (s. pl.) la gronderie, le 
mecontentement; it, Jemurmnure, (v. murs 
ren) Es entftand ein Gemurre unter dem 
Volke; il s’eleva un murmure parmi le 
peuple. 

Gemüfe, s.n. le lögume. Diefer Menſch 
lebt bloß von Gemüfen, ißt nichts als Gemüfes 
oet homme ne vit que de lEgumes, ne mange 
que des legumes. 

Gemüßigt, v. müßigen. 

Gemußt, v. müffen. 

Gemüth, s.n. l’äme, /., ’esprit,m. , le 


Gemüthlich 


eur par xapport à ses bonnes ou mauvalses 

walites; it. l’humeur, /.; dispesition de 
l’äme ou de l'esprit. Er hat ein gutes@emüth; 
ilal’äme bonne; c’est une bonne äme; ila 
le ooeur bien fait,. Ein boshafte® Gemütb; un 
esprit malicieus. Ein herrſchſüchtiges Ges 
müth; une humeurimpe6rieuse. Einem et⸗ 
was zu Gemüthe führen; remettre une chose 
derant lesyeuxägn. Eine Wahrheit jeinem 
Gemüthe einprägen; inculquer une verite 
dans son esprit. 

Grmüthtich, adv. dispose; d'humeur. Es 
itmir heute nicht gemfithlich dahin zu gehenz 
jene suis pas d’humeur aujourd’hui d’y al- 
ler. Die Gemũthlichkeit; la disposition, Phu- 


meut, f. 

GenüthesXrt ‚s.f. Vhumeur, /.; la dis- 
position de Päme, de l'esprit, le caractere, 
Eine fonfte, mürrifhe, muntere Gemüthes 
art haben; Etre d’humeur douce, fäoheuse, 
enjoude. Er ift ein Mann von guter Gemüthes 
art;est un hormme d’un bon caractere; o’est 
un bon caract&re d’homme, 

» Gemüthebeflerung, s. f. l’amendement 
de la facult& appetiuive. i 

Gemäthsberorgung, s.f. 1’&motion,f , l’al- 
tration, £.; mouvement excit& dans l’äme, 
dans ’esprit. Ich fand ihn in einer großen Ges 
müthsbewegung; je le tronvai dans une 

nde &motion. 

Gemüths· Ergögung, Gemüths⸗· Erquickung, 
s.f. la réercation. le divertissement, le sou- 
lagement d’esprit. 

Gemäthe-@rholung, s. f. led£lassement 
d'e;prit. 

Gemüthefähigkeit, s. f. le génie, le talentʒ 

disposition naturelle pour gch, d’estima» 
ble, et qui appartient Al’esprit, 

Semürgsfaffung , s. f. Vassiette de Lame 
onde Pesprit; ät. l’humeur, f. v. Gemüths⸗ 
It. 
Gemüthsfreumd, s.m. l’amichoisi; celui 
arec qui on est li€ d’une affeetion reei» 
proque, sans qu’il soit proche parent. Die Ge⸗ 
müthsfreundinn; l’amie choisie. Die Ges 
mätböfreeundjchaft; Y’amitie fond&e sur une 
affection reciproyue, ! 

Gemüthsgaben, 5. pl. les dons de l’esprit; 

bonnes qualites et dispositions de l’äme 
qu’on aregues de lanature, 
n Gemüthefraft, s. f. la faculte, laforce de 


äme, 
Gemüthskrantheit, s.f. la maladie de l’es- 
Pr PRIIR TI . 
° Gemüthöneigung, 5. f. Vinclination, . 


r. Reigung. 
Gemüthsreg mg⸗ v. Gemüthöbemwigung. 


Gemũthsruhe, 5. f. le repos, latranqui = 


lite, la paix, le caline de l’esprit. _ ⸗ 

Gemuͤths⸗ Unruhe, 5. f. inquiétude de 
Pesprit, i 

Gemüthsverfaffung, s. fı der Gemüthszus 
fand; ladisposition, l’assiette, lasituation 
del’esprit. 

Gen, prep. vers, d, en, (v. gegen) Gen 
Himmel; vers le ciel. 

Genannt, v. nennen. R 

Genau, adj. et adv. &trsit, oitej ee qui 


Genau 657 


est pr&s-A-pr&s; ser ; Etroitement ; it. fig. 
exact, exacte; r&gulier, ponetuel, soigneuxz 
ui observe ponctuellement tout ce qu’il 
Zur, jusyu’aux moindres choses; exacte- 
ment; it. au juste; it. m&nager, dre; qui me» 
nage dans la depense; aveo &pargne; éco- 
nome, &conomiquement, (v, fparfam, haus⸗ 
hältig) Meine Schuhe liegen mir genau ans 
j’ai les pieds & l’&troit dans mes souliers, 
Diefes Kleid liegt allzu genau an, iftzu enge; 
cethabit est trop &troit, serre trop le corps. 
Diefes Kleid Liegt fogenau an, als ob es auf 
den Leib gegoſſen wäre, jißr wie angegoffınz 
cethabit est coll&, ilsemble qu'il soit eoll& 
sur le corps. Die Thür ſchließt nicht genau ges 
nug an; la porte neferıne pas bien. Fig. Ges 
nau verbunden, genau vereinigt; Etroitement 
uni, €troitement joint, Sid) genau an eine 
Regel oderBorfchrift halten; s’attacher étroi⸗ 
tementäuneregle. Es ift ihmgenau einges 
bunden (anbefohlen, worden; illui a &ı6en- 
joint &troitement. Eine genaue Unterfuhung; 
une exacte perquisition. Eine ſehr genaue 
Erzählung; un reeit fortexaet. Er tat die 
erhaltenen Befehle genau befolgt ; ilaobser- 
ve exacrement les ordres qu'on lui avoit 
donnes. Mein Vater ift fehr genau, ergibt 
nicht gerne Geld aus; mon pere est fort m&- 
nager, iln’aimepasä& dEbourser. Sich fehe 
enau behelfen; vivreäl’ätroit. Der genaues 
fe Preis; le plus juste prix, ledernier prix, 
Sogen Sie mir den genaueften Preis davonz 
dites-m’en le prix tout au plus juste. Ich wilf 
genau wiffen, wie alt er ift; jeveux savoirau 
jusie, quelägeila. Gar zu genau fandelnz 
marchander sou A sou, Man muß es nicht jo 
enau nehmen; ilne faut pas &tre si scrupu- 
—* iln’y faut pas regarder de si pr&s. Mit 
genauer Nothy & peine, à grand’ peine. Er 
ift mit genauer Roth davon gekommenz ils’est 
sauv& avec peine, Agrand’ peine; ilaeude 
la peine Ase sauver. 
enauigkeit, s.f. (s. pl.) Vexactitude, f, 
soin que l’on apporte pour faire exacteınent 
les choses;z it, la ponctualite; (v. Pünktlich⸗ 
keit) it fig. l’&pargne, f, ;le menagedans la 
depense, 


Gentalogie, vx. Geſchlechtskunde, Geſchlechts⸗ 


ie = 

nehm, adv. etwas genehm halten; agr&- 
er, approuver, ratifier, accepter gch.; con» 
sentir A geh, Die Genehmhaltung ; V’agre- 
ment,,, l’approbation. f., la ratification, 
le consentebient; it. l’acreptation, f. Mit 
Genehmbaltung; sous le bon plaisir. 

Genchmigen, v. a. agreer, etc, (v. genehm 
halten) Er hat den Vorſchlag, den ic ihm ges 
than habe, genehmiget; il aagree la proposi- 
tion que je lui ai faite, Die Genehmigung; 
Vagrement,m. v. Genehmtaltung; ie. le bon. 
Ic) babe die Genehmigung des Fürften; j’ai le 
bon du Prince, 

Geneigt, adj. etadv.enclin, ine; porté de 
son naturel & ych.; sujet, adoune Agch.; it. 
dispose ü faire geh. ; it. affectionne;; ayant 
de l’affection pour gn,; farorable, Diejer 
Knabe ift ſehr zum Böen geneigt ; ce garcon 
est fort euelinä mal faire, Er ifl zum £runs 
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ke geneigt; ilest enelin A l’ivrognerie; il est 
sujetä boire, & s’enivrer. Zum Jorne geneigt 
feyn; Etresujer A la coltre, Er ſcheint nicht 
geneigt zufenn, dieſes zu thun; ilnesemble 
pas &tre dispos€ä faire cela, Einem geneigt 
feyn ; porter amitie ou affeotian Ayn. ; ini 
vouloirdu bien ; ätre porte ou bien dispos® 
pour lui; favorisergn. v.aussincigen. 
Geneigtbeit, #.f. Cs. pl.) V’inelination, fı, 
disposition et penwe naturelle A gch.; (Y. 
Neigung)it.labıenveillanoe;affeetion u'on 
apourgn,; it. la be favorable & l’&- 
gard degn. on de geh. ; 
General, s. m. Je général, le chef; celui 
qui coommande en chef; it, le sup@rieur g&- 
neral d’un ordre religieux, Die Generalinn; 
lagentrale; 1’&pouse d’un general. 
VGeneral⸗Acciſe, #. f. Vaccise generale, 
GeneralsXccifer-Director, s.m. le diresteur 
general d’impöt de Ja grande consommation. 
General⸗Acciſe⸗Einnehmer, 4. m. le rece- 
veur de l'aceise gen£rale. 
General⸗Adjutant, s. m. l'aide de — 
General⸗Admiral, s.m. l’amiral general. 
Generalat, 6.7, le generalat; digaite de 
eneral, - 
General⸗Auditor, s.m. V’auditer general, 
General:Baß, s.m, la basse continue, 
General: Befahrung , s. f. . de mine) ja 
visite g&n&rale des officiers des mines, 
GeneralsEapitel, s.n. le — gend 
xal ; l’assemblee generale des chanoines ou 
des chevaliers d’un ordre, v. Gapitel. 
GeneralsGaflirer, s, m. le caissier general; 
le contröleur general des finanoes. 
General⸗Commiſſär, s.m. le commissaire 
gäneral. 
GeneralsDirector, «. m. le directeur gé- 
neral. : 
GeneralsFeldmarfchall, s.m. le gen£ralis- 
sime; le mar&chal generaldes camps et ar- 
ımees. 
Generals Feldwadhtmeifter, s.m. lemajor 
general. 
General:Reldzeugmeifter, #.m, le grand- 
jmaitrede l’artillerie, 
General:Kiskal, s.m. leprocureur general, 
General-Gewaltiger, 5. m. le gränd-pre= 
vöt de l’arınee, 
Generalität, s. f. les généraux; le corps 
‚des generaux. 
General⸗Karte, #.f. la carte generale, 
Generals Kriegscommiffarius, s. m. le 
«omuwissaire generaldes armees. 
j General-Kriegszahlmeifter, s. m. le tr&so= 
rier general de la guerre. 
General-Lieutenant, 3. m. le lieutenant 
general, 
General Major,s.m. le mar&chal de camp. 
General⸗Marſch, s. an. lagenerale. Den 
General⸗Marſch jchlagen; battre la generale, 
‚General: Ruferung, s.f. la revue gene- 
rale. 
GeneralsPahhıter, s.m. le fermier general. 
GeneralsPardon , s.m, ’amnistie gend- 
zale pour crime de desertion. 
Seneral:Profos, s. m. le grand-prövöt 
‚de l’arınde. i ' 


General 


General:Proviantmeifter, s.m. lemaitre 
general des vivres. 

GeneralsQuartiermeifter,, s. m. le grand 
maitre dex logis; le martehal des logis; ma. 
réchal göneral des logis de J’arınee, 

Generals⸗Perſon, $.f. le general. 

General-Staaten, s. pl, les etats - gend 
zaux. 

General:Stäb, s.m. V’etat-major de l'ar⸗ 
miete, 

General:Sturm, 5. m, l’assaut general, 

G:neral-Superintendent, s. m, le sur-in- 
tendant general des fglises chez les Protes- 
tans, 

Seneral· Sintater s. m. le visiteur gene 


ral, 

Beneral:-Borfteher, s. m. le syndie-gene- 
ral du elerge. 

General: Wachtmeifter, s.m, le capitaine 
general des charrois de l'armée; le vague- 
mestre general. 

Gentfen, v. n. !rr. (Ich geneſe, du genefeft, 
er genefet, wirgenefen, 2c.; ich genaß; ich ge— 
näße; ich bin, ich war geneſenz ich werde genes 
fen; Bee! genefet!) gufrir; rrieverde sa 
maladie; seretablir, seremetir»; reconvrer 
sa sante. Er iſt kaum von einer Rranktrit ges 
aefen; ilne fait que de sortie d’une mialadie, 
Os dit aussi, Eines Kindes aenefen ; ancou= 
‚eher; &tre delivree d'un enfant; enfanterz 
mettre un enfant au monde, Sie iſt eines 
Söhnleins genefen ; elle estaccouch#e d’um 

reon, 

Bentfende, s.m,et.f. le conyalescent, la 
sonvalescente, 

Genishaus, s. n. die Sanität ; la maison 
de sanı“ ; lasanıd, 

Gentömittel, Genefungsmittel,s.n, lere- 
metde, la mederine, 

Gentfung, s. f. (s. pl.) Ya guerison, lacon- 
waleswence, le retablissem-nt de sante, Er 
ift fehr frank, man zweifelt an feiner Genes 
fung; ilest bien malade, et on ne croit pag 

u’ilen reldve, 

Genf, Gentve, Der Genferfee; le lac de 
Gentve, Ein Genfer ; un Genevois. 

Genid, s.n. la nuyue, le creux qui est en» 
tre la töte etle chignon du cnu En Pflaſter 
auf das Genick Leaen ; annligner un ernplätre 
sur la nuque. Das Genid brechenz se rompre 
lecou. Die @enietrünn; I glandes corvi- 
aales. Der Genidfany; I» ronp de corm-au 
au defaut dr P’epaule. Dem Hiriche den Ge⸗ 
nickfang arben; (t. de ch.) acoouer le eerf, 
Der Genickfänger; lecouteau de chasse; it 
Wepirv, m. u. 

Genie, sn. legenie, v. Maturgeſchick e2 
Gemüt.sfäbigteit- 

Genich, s.n. Ct. de fauconn.) das Vogels 
recht; ledevoirde l’oissan ; it. (r.dech.) la 
fouaille; part qu’on faitauxchiens apres la 
hasse du sanglier. * 

Genieß, s.m. v. Genuß. 

Genießbar, adj. et adv. ce dont on peut 
jouir; it. mangeable. (v. ehbar) Dieier Wein 
ift genießbar z ce vinse laisse boire; ce via 
est potable. (v. trinfbar) Fig. Diefeı Roman 
iſt nicht genießtarz c'est un roman qu'on ng 
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peut lire. DieGenießbarkeit; la qualit&d’une 
ehose qui larend propreä en jouir, ou bonne 
Amangeı. 

Geniebbrauch, v. Nießbrauch, Nutznießung . 

Genießen, v. a.irr. (Ich genieße, du ges 
nießeit, er genteßet ou genießt (geneußt) 5 ich 
genod; ich genöſſe z ich babe, hatte genoſſenz 
ih werde genießen ; genieße ou genieß! (ger 
neuß!) genießet en race) jouir de; it. 
zuer, prolter; tirer du profit, de l'utilitẽ ou 
de l’avantage de ych,; it,recevoir,percevoir. 
Er genießet fein Bergen; il jouit de son 
bien, Er bat diefe Pfründe zehn Jahre genofe 
fen; il a joui dece beneliee pendant dix ans. 
Er weiß das eben zu aenießenz il sait jouir 
delavie, Ondit, Er iſt ſo befchäftiget,, daß 
man ibn nicht genießen Eann ; i! est sioceup 
quel'on n’en sauroit jouir. Davongeniche ich 
nichts; il ne m’en revient rien; jen’enai 
rien, point de profit, aucuneutilire. Speife 
und Trant genießen ; prendre de la nourri- 
tute. Genießt ein wenig davon ; goütez-en 
unpen, Er hat gar nichtögenoffens il n’a ni 
bunimange. Er hat in brei Tagen nichts ger 
noſſen; ila Er& trois jourssans manger, 
dit, Einem etwas für genoffen (ungeahndet) 
hingehen laſſen ; laisser une chose impunie. 
Ih danke für die genoffene Ehre; je vous re- 
merciede l’'honneur que vous ın'avez fait. 
Die Genießung; la jouissance, (v. Genuß) 
Die Geniegung bes heiligen Abenbmahles ; 1a 
reception du sacrement de l’Eucharistie; la 
Communion. 

Genießjagen, s.n, la chasse quisse fait du 
temps que lecerf et le sanglier sont bons & 
ehasser. 

Genießlich, v. genießbar et ungenießlich. 

Genifte, s. m. le fatras; choses de peu 
raleur; it,des büchettes,£.; morceaux da bois 
gue les pauvres ramassent dans la foret. 

Geniite, s. f. der Ginfter; legenät. (ar- 
buste) Stachelidher Ginſter; die Stechgeniftes 
legenet &pineux. Kleiner Ginfter, —* 
miger Ginſterz la spargelle, 

Genitiv, s.m. (£. de gramm.) die zweite 
Endung; le genitif. 

Genommen, v. nehmen. 

Genoß, s. m, lecompagnon, le colltgue, 
(r. Amtsgenoß, Eidgenoß, Glaubensgenoß, 
Hausgenoß, 2c.) Dießenoffinn; la compagne. 

Genofien, v. genießen. 

Genoſſen ſchaft/ s. f. Jacompagnie, la so- 
atıe, l’association, f, la confederation, 

Genfer, v. Genifte. 

Genug, adj. indecl. et adv. assez , sufi- 
semment; autant qu’il faut; A sufßsance, 
Geldgenug; assez d’argent. I habe genug 
davonz j’en ai assez. Er hat Vermögen genug, 
um bequem zu leben; il a du bien suflisam- 
ment pour vivre commod@ment. Gie kom⸗ 
men frühgenug; vous venez assez ä temps. 
Das ift genug (vinreichend) ; celasufüt, Das 
iſt mit genugz esiftgenug, wir wollen nicht 
weiter davon reden; cela me sufät; oela suf- 
fit, n’en parlons plus. Wenig genug; assez 
peu. (Gut genug; assez bon, assez bien, Ge— 
nug haben; avoir sufüsance ; avoir sa sufl« 
sance, Es jcheint, ald ob es biefed Jahr Wein 
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und Getreide genug geben werde; il paroit - 
qu’il y aura cette annde du vin et du bléea 
sufhsance, Es ift nicht genug, daß man eönur 
fagt, man muß esauch thun ; il ne sufüt pas 
de le dire,il faut le faire. Einem genug thunz 
satisfaire, contenter qn. Ghriftus bat für 
unfere Sünden genug gethan ; Jesus-Christ 
a expi@nos pech@s. Genugthuend; (t.dethe= 
ologie) satisfactoire, v. Genugthuung. 

Genüge, 5. f. (s. pl.) la sufüsance; ce qui 
suffit, ce qui estassez; 18. la satisfaction, le 
econtentemment. Zur Genüge, feine Genüge 
haben; avoirsuflisaner, avoir sn suffisance, 
avoir suffisamment. Daraus erhellet zur Ge⸗ 
nüge; del& il paroit sufisamment. Einem 
Genüge thun, oder leiften; satisfaire, conten- 
ter qn. Jemandes Erwartung eine Genüge 
thunz satisfaire l!’attente de qn. Das ift eine 
Sache, die Ihrer Erwartung nie@enüge thun, 
nie eine Genüge thun wird; c'est une affaire 
dont vous n’aurez jamais de satisfaction. 
Das leiftet mir, dasthut mir fein Genügez ce 
la n’est pas A mon contentement.EinerSadhe 
Genüge thun ober teiften; satisfaireä qeh. Es 
ift zur Genfige (genug) ; cela suffit. Ich has. 
be meine Genlige, mein Genügen; j’en ai as« 
sez, j’en ai antant qu’ilm’en faut, 

Genfigen, s.n. lassatisfaction, le conten« 
tement, v. Genüge. 

Genügen, v.imp, (av. P’auxi). haben) &tre 
suffisant; sufſire. Mir genügt an Wenigem, 
id) bin mit Wenigem zufrieden ; je me con- 
tente, je suiscontent de peude dose Wohl 
dem, welcher fich an bem, was er hat, genügetz 
heureux celui qui secontente de ce qu'il a. 
Deriftreich genug, der ſich genügen läßt; Bus 
friedenheit ift mehr werth als Reichthum; est 
assezriche qui est content; contentement 
passe richesses. 

Genüglich, adj. etadv, zur@enfige,binlängs 
lic; assez, suffisamment;z (p. us.) it, v. ges 
nügfam. Die Genüglidkeit, v. Genügfams 
keit. 

Genugfam, adj. et adv suffisant, ante; as- 
sez; autantqu’il faut; suffisamment. (v. hin⸗ 
längtic,hinreichend) Genug —— —— 
Sicher heit geben; donner des assurances suf- 


* fisantes. Genugfames Vermögen, genugfame 


Kräfte haben; avoirassezde bien ; avoirdu 
bien suffisamment; avoir assez de forces, 
Die Genugfamteit; la suflisance, 
Genügfam, adj et ado. frugnl, ale; qui se 
contente depen. (Fin genligfamer Menſch; un 
homme frugal.Sie ift aufferorbentlich genũg⸗ 
fam; elle est extröineinent frugale, Ein ges 
nügfames Derz;un caur content, Die Genügs 
ſamteitz la frugalite, R 
Genugthuung, s.f. Ta satisfaction, la rai- 
son. Einem Menihen, den man belcidiget 
bat, Genugthuung geben ; faire satisfaction 
Aunhomme, satisfaire un homme qu’ona 
offense, Siemäffen mir wegen diefer Belei⸗ 
bigung Genugthuung geben; il faut que vous 
me fassiez raison de cette offense. Die Ges 
nugthuung muß der Beleidigung angemeffen 
feynz il faut que la satisfaction soit propor- 
tionnede A l’offense, Ich fordere wegen ber 
Unverfhämtheit Ihrer Leute Genugthuung 
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. von Ihnen; je vous demande raison de l’in= 
solence de vosgens. Es iſt nicht erlaubt, fich 
ſelvſt Genugttuung (Recht) zu verfchaffen; il 
n’est pas permis de se faire raison & soi« 
meme, Die Betzugttuugg gyriſtt la mort 
satisfactoire de Jesus - Christ. Die Genu: 
thuung für unfere Sünden ; V’expiation 
nos pech£s, 

Genuß, s. m. (s. pl.) la jouissance; l’usage 
et la possession degeh, Er iſt nit Eigen» 
thümer von dieſem Gute, erhat nur fo lange 
er lebt, den Benuß, die Nutzuießung davon; ıl 
n'a pas la propriet& de cette terre, il n’en a 
que la jouissance, que l’usufruit, sa vie du- 
rant. ine Perfon, die im Befige und Ges 
nuſſe aller ihrer zuflebenden Rechte ift; une 
personne usanle et jouissante de tous ses 
droits, 

Der@enuß,se dit aussi de l’action de pren- 
dre, d’avaler, d’humer gch, , soit pour se 
nourrir, soit par manierederemtde, Gleich 
nachdem Genuffe diefer Fleiſchbrühe befand er 
ſich übetz immediatementapres qu’il eüt pris 
ce bouillon, il se sentit mal, Der —** 
des heiligen Abendmahles; la réception de 
V’ Eucharistie; laCommunion ; it. (t. dee 
glise romaine) la Manducation. 

Geocentriich,adj. et adv, (t. d’astron.) geo= 
centrigue; quiappartient & une plantte vue 
sur latterre, Der geocentrifche Drt eineöPlas 
neten; le lietı geocentrique d’une planete, 

. Geograph, v. Erdbeſchreiber. 
Geographie, v. Erbbefhreibung. 
Geomantie, v. Punktirkunſt. 

Geometer, v. Meßkünſtler, Feldmeſſer. 


Geometrie, v. Feldmeßkunſt, Meßkunſt, 


Mepkunde. 

Geometriſch, adj.et adv.géométrique, gtᷣo· 
metriquement. Ein geometriſcher Grund⸗ 
rißzʒ un plan geometral, 

George, George (nom d’homme) Der Ges 
orgenplanet, das Georgengeſtirn, v. Uranus. 

Gepäd, s.n. le baguge. Das leichte, das 
ſchwere Gepäd; le menu bagage, le gros ba- 

age 
. Bepfeife, s.”, le siffement. v. pfeifen, 

Gepfiffen, v. pfeifen. 

Gepflogen, v. pflegen. 

Gepfneiſch, #..n. . dech.) la fouaille. v. 
Genieß ee Jagerrecht. 

Gepipe, s.n. lecri des jeunes poules, etc. 
v. pipen. 

Grplapper, Geplauder, s.n, le babil, le 
caquet, le verbiage, la jaserie, eto. v. plaps 
pern et plaudern. 

Geplärre, s.n, lacrierie, la criaillerie, 
vr. plätten. 

Geplätfhe, s.n, le lavage. v. Gewälfer. 

Gepläticher, s,n. das Plätichern, v. plats 
ſchen, plätſchern. 

Gepolter, 5,»..lebruit, le tintamarre, le 
fracas. 

Bepräae, $,7, l’empreinte d'une monnois 
d’une medaille, la frappe, la marque qu’on 
imprime sur les esptces; (7, Schlag) it. le 
coiu, {v. Stämme) Diefe Würze ift von kai⸗ 
ferlichem Bepräge 5 cette monnoie est mar- 
qudenncoin imperial, Fig. Alle feine Hands 
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lungen haben das Gepräge der Rechtſchaffen⸗ 
beit und Billigkeitz toutes ses actions mar- 
quent sa droiture et son &quite, 

Gepränge, s.n. (s.pl.) la pompe; appa- 
reil maguitique; le faste; vaine ostentationg 
affectationde paroitre aveo &clat, Er liebt 
das Gepränge; ilaimela pompe, l'éelat, Ie 
faste. Er bewirthete ung mit großem@rpräns 
ge; il nous traita avecun grand faste. Er 
sieht immer mit großem Gepränge einher ; il 
marche toujeursä grand bruit, avec faste, 
avec ostentation, v. Beihengepränge, Worts 
gepränge, 2c. 

Geprajfel, s. n. lebruit, le fracas; it. le 
petillement du feu. v. praffeln. j 

Gepriefen, v. preifen. 

Gequollen, v. quellen. 

Gerade, s.f. (£.de droit) certaine portion 
de meubles au profit de la femme aprös la 
mortdu mari; i£.la droiture, la restitude, 
v. Geradheit. 

Gerade (grade), adj. etadv. droit, te; qui 
n'est pas courb6; it. qui ne penche, qui n’ın- 
eline pas; it. qui va d’un point A un autre par 
le plus oourt chemin ; direct, eote; directe- 
ment, droitement, droit, en droiture; it. fig. 
droit, sincdre, Eine gerade Linie; une ligne 
droite. (Gerade ſchreiben; faire ses lignes 
droites. DiefeMauer iſt nicht gerabe,fie Fänge 
nad) einer Seitezu; cemurn’est pasdroit, 
il penche d’un eõtẽ. Sich gerade halten, den 
Leib gerade halten; se tenir droit. Das iſt 
der gerade, ber geradefte Weg , voilä ledroit 
chemin, leplus droit chemin. Dieſer Weg 
führet gerade nad) Berlin; ce chemin mene 
tout droit äBerlin, Er geht geraden Weges 
nach Hamburgʒ il vaen droitures Hainbourg. 
Diefes Schiff gebt gerade nach Livorno ; oe 
vaisseau vaencroiture & Livourne, Er bat 
mid) gerade ins Auge getroffen ; il m'a donn& 
droit dans l’eil. Eine gerade Bewegung; am 
mourementdireet, Ein gerader bichtſtrahl, 
der nicht gebrochen ift; un rayon dıreet. Im 
allen Dingen gerade zu, den geraden Weg ges 
ben; marcherdroitement en toutes choses, 
Die beiden Pole flehen einander gerade gegen⸗ 
über; les deux pöles sont directement oppo= 
ses. Sich gerade zu, gerades Weges an jeman⸗ 
den wenden; s’adresser directement A yn. In 
geraber Linie von jemanden abftammen ; des 
dendre de qn, en ligne direete. Der vordere 
gerade Schienbeinmuskel; (?. d’anat.) ledroit 
ant£rieur. Der innere gerade Schienbeinmus⸗ 
kel; ledroitinterieur. Der lange oder große 
- Vordermuskeldes Kopfes; leloug ou 

e grand droit anterieur. Die geraden Augen⸗ 
musteln; lesdroitsde l’eil, Die beiden geras 


den Bauchmuskeln; les droits du bas ventre, 


Fig. Erift ein gerader Mann, unfähig, krum— 
me oder unerlaubte Wege zu nehmen z c'est 
un homme droit, incapable debiaiser. Dies 
fer Menfch geht nicht den geraden Way; cet 
homme ne va pas droit. Den Befegen gera⸗ 
des zn (ihnurftrads) zuwider; direote=- 
ment, diametralement oppose aux lois, 
Gerade, (£. d'ari lim.) pair, ine gerade 
Bahl; unnombre pair, Zwei, vier, ſechs find 
gerade Bahlen; deux, quatre , six, sont des 


Gerade 


nombres pairs. Ein Tauſch ober Wechſel, der 
gerade gezen einander aufgeht; un change au 
pair. Geradeoder ungerade: fpielen ; jouer & 
P2ir ou non, "Prov: Fünf gerade feyn laffen; 
ne pas prendre lachose & la rigueur ; dissi» 
zmuler; laisser pisser une peiite faute, 
Gerade herunter, ſchnurgerade centrecht), 
% pigsperpendieulairemenit. EinThnurgerade 
von oben herunter abgefchnittener Berg; une 
montagnecoup6e A pic, Gerade über dem Ans 
ter feyu; (£:de miar Jetreä pie surl’ancre, Sich 
gerade unter der Sonne befinden ; se tröuver 
%piodu soleil, Berade vormir; tout devant 
moi, Gerade gegenüber ; tout vish-vis; & 
Foppssite; tout & Vopposite, Die Senne 
Pax gerade auf mein Daupt; le soleil doune 
Plomb. sur ma tete, Gerade in bie Mitte; 
jwtement.dans le milien, au milieu, Das 
tꝛift gerade zu; cela serencontre tout juste, 
iſt es gerade, was ich be, ehre; c'est juste⸗ 
ment ce que je demande, Gerade fo, auf die 
nämliche Art; tout de ınäme, Dieſe Pendels 
Udt iſt gerade fo gemacht, wie die Jorige :ceite 
peudule est-faite tout de moae⸗ yue la vötre, 
Id werde ihm gerade berausfagen, dab ıc.; je 

i dirai vertement que,ete. Gerade,als hätte 
ich nicht die Macht, zu Chun, was ich will; tout 
comme ."il neil&pendoit que de moi,d'agirä 
ma voloute. Rah gerade; allmahlichz nach und 
nad,;peu à peu; petitä Prlitjsuccessivement, 
Gie tommen gerade recht; vous venez tout A 

rat, 

Kieser gerade machen oder richten; redres- 
ser. Eın Erummes Bret wieder gerade machen; 
tedresser une planche oourhee, EinenBaum, 
ber {chief flebt,, gerade richten ; redresser un 
arbre qui penche. (ine Prumme Sinie gerade 
mahen; E. de geom,) redtitier une oousbe, 
Die Geravemadung, Geraderichtung ; le ro- 

ment. Die Gerademachung einer krum⸗ 
men inie; la reotification d une pourbe. 

Serade⸗Moeſſer, s.n. . de tonnel.) le cou- 
teau & planer. 

Geradheit, s.f. (s. 
ttude, ia sincerite, 

Geradigkeit, v. Göradheit. 

G:radläufig, adj, et adv. (t. d’astr.) direct, 
eete; qui se meut d’Occident en Osient, et 
suivant les signesdu Zodiaque, Dieſes Ger 
ſtirn ift geradläufig ; cet astrea un miouve- 
ment direot, 

Getadlinig, adj. etadv, rectiligue. Ein 
gerabliniges Dreiv®,; un triangle rectiligne, 

Geradſinn, 5. m. u droiture; lareotitude 
Wesprit, 

Gerannt, v. rennen. 

Gerafe, s.n, lärage, le transport, ’em 
portement, zu. v. rafen. 2 
« Gerajfel,.s.n. le bruit ‚ lefracas, le cli. 

tis; le Untamarre; it. leroulement d’an 
— v. raſſeln. 

Geräth, s.n, les meubles,m., les hardes,f., 
le linge, etc. ;. it. les ustensiles, m., Te: ou- 
ülsm., les instrumens, m,, eto.; (v. Haus⸗ 
Krätı, Hausrath, Kühengeräth, Zi chgeräth, 
x. it. le trouss esu. v. Brautgeräts. 

Gerathen, v. n. irr. r&ussir; avoir un bon 

wucos, veuir owaller& souhait, Alles ‚ was 
Fragois T. 1. 


pl.) la droiture, la reo- 
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gerät ibm ; tout ee qu’il en- 
treprend, luireussit, Diefeg Gemätde iſt ihm 
wohl gerathen ; cetableau Ini a bien reussi, 
Die Früchte gerathen in dieſem Erbboden 
niöt; les fruits ne r&ussissent pas, ne 
viennent pas bien dans ce terroir, Der Wein 
iſt dieſes Jahr nicht gerathen; les vigaes om 
mag zufoetteaunde, Erhat wöhlgerathene 
Kinder; il a desenfans bien uss, Seine Kine 
der gerathen nicht gar zu wohl; ses enfans ne 
sorfespondent pas aux soins qu’on pread de 
lear Education. i 

An einen gerathen;rencontrer, treurer qn, 
par hasrad; joindre 4",; se reheontrer aveg 
gu. Wie find Sie an den Mann erathen? 
eomnent vous dtes· vous reneonero avec cet 
homme-la? Pie beiden Armeen find an ein⸗ 
ander gerathen, und ed iſt zwi ſcheu ihnen 5% 
feinem Treffen gefommen + les deux armees 
se sont rencontrees et ne sesont point bat» 
tues. An einander geratbenz; en venir aux 
mains, aux prises; "’altaguer; se prendre de 
paroles, Bon Worten geriet hen fie in ein Hand⸗ 
gemenge, zu Schlägen; des paroles ils en 
Yinrent aux mains, aux coups, Einanber ir 
bie Haare geraten; se Prendre aux cheveux, 
Das iſt an den rechten Mann ‚in gute Hände 

erathenzcelarest tomb6 en de bonnes mains, 
Das Erbe iſt an ben Sohn gerathen (gefallen); 
la succession est tomb6e en Partagerauüils, » 

Auf etwas gerathens tomber sur geb, Auf 

eine Meinung gerathen; tomber dans un sen«. 
timent, dansune opinion, Ich bin auf die 
Gedanken geräthen; ilm’est venu, tomb& 
dan: la pens6e, A l’idee, v.aussi hingerathen. 

In etwas gerathen; tomber ea gch,, dans 
geh. In Armuth, in Elend gerathen; tomber 
en pauvretẽ dauslamiskre, In Händel ge= 
zathen; avoĩr une dispute; Atre entrains 

“ dans uge’querelle, ete, Den Feinden in bie 
Dändegerathen; tomber entre.les mains des 
ennemi. In Zorn gerätgenz s’emporter; 
entreren coldre.. In Schaden gerathen; faire: 
gene, In jemandes Gewalt gerathen ; tom- 

er a pouveir de ga, -$n einen Hintere 
balt gerathen;tomber, donner dans une en 
buscade. In Abnahme gerathen; d&perir, 
déchoirʒ aller en decxlenee. In Vergeſſen⸗ 
heit gerathen ; toınber en oubli. In Brand 
geratben; s’embraser; srenllammer,. Das 
Vaus iſt in Brand gerathen; le feu a pris la 
maison, 

Über etwas geratben; tomber sur geh. Der 
Geiit Gottes gerietis über David; Vesprit de 
V’Eternel saisır David, 

Unter die Feinde gerathen (föfes); donner 
dans lesennemis, Diefe Handlungsſchiffe ge⸗ 
riethen unter eine Flotte feindlicher Schiffez 
605 aisseaux marchand· tombörent dang 
une flotte de vaisseaux ennemis. Unter ies 
mandes Gewalt gerathen, passer sous le pou⸗ 

“ voirdegn, 

Bu etwas gerathen ; avoir, acquörir gch, 
par accident, par hasard. Ich bin zu dem Hau⸗ 
fe gerathen (gefommen), ih weiß nicht wieg 
jal eu oette maison, jene sais eomınent. Ih 
bin wohlfeildazu geratben, je l’ai eudbon 
* Ondit, Das wird ihm zum Verder⸗ 


er vornimmt, 
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ben, zum Unglück gerathen; cela tournera & 
sa ruine,& son malheur, Mit diefer Summe 
würde mir genugjam gerathen (geholfen) 
feyn ; oette somme m’accoommoderoit suffi- 
samment. Es ift ihm gerathen, daß er es ges 
than "at; bien lui en prend (c’est son bon» 
heur) de l’avoir fait, 

Gerathewohl, s.m. indecl, aufs Gerathes 
wohl; A tout hasard; à l’aventure; à tout 
risque ; vaille que vaille; toutcoup vaille, 
Ein Gewehr aufs Gerathewohl losſchießen, 
ohne zu zielen , tireräcoup perdu. Aufs Ge⸗ 
rathewohl fortgehen, ohne den Weg oder die 
Gegend zu kennen; maroher ä vuede pays. 

Geräthlammer, s.f. la dcharge, le garde- 
meuble; i#, la liugerie, 

Grräthkammer,s.f.l’armoire,f.jla layette 
pour le linge, £ 

Geraufe, s.n. le chamaillis; la prise aux 
oheveux. v. raufen. 

Geraum, geräumig, adj.etadv. spanieux, 
euse; spacieusement; au large, Ein fehr ges 
raumer ou geräumiger.dof; une cour fort spa- 
cieuse, Geraum, geräumig wohnen; &treloge 
spacieusemment, bienau large. Geraum figen; 
dire assis au large. On dit * Seit geraumer 
Beit; depuis long-temps. ift bereits eine 
geraume Zeitz ilya.deja long-temps. 

Geräumigküit, 5. f. l’espace,m,, &tendue 
'tant en longueur qu’en largeur. ‚ 

Geräumlid, v. geraum. 

‚Geräumte, s.n. (t. forest.) partie d’une 
for&t vonvertie en champs, lanorvale; (v. 
Neubruch) it. (&.dech.) v. Stellweg. 

Geräufh, s.n. lebruit, lefracas. Macht 
Kein Geräufd, feinen Cärmen ; ne faites pas 
de bruit, Obne viel Geräufch, in ber Stille, 
ohne Auffeben zu machen; Aperiı bruit, Das 
Geoiufg (Ber fe) der Waffen; le fracas des 
armes, Fig. Fern von dem Gerauſche der Melt, 
des Hofes bringt er fein keben in ber Stile 
zu; il passe sa vie loin du bruit. 

Das Geräufch, (t. de ch, et decuis.) la fres» 
sure. v. Gefchlinge. 

Geräufper, s. n. 19 bruit qu’on fait en 
toussant 0» en orachant,; le erachement, 

Gerben, v. gärben. 

Gerecht, adj. etadv, juste; qui a Ja jus- 
tesse convenable, (v. xecht) Diefeg Kleid ift 
mir gerechtzeet habit m'est juste, DieferSchus 
be find mir nicht gerecht ces souliers ne me 
sont pas justes,ne vont pas bien d ınes pieds. 
@w. aussi forfigeceät, agdgercht, faulge 
scht) Ondi fig. In alle Gättelgerecht feynz 
*ıreau poil et ä la plume; ätre propreä tout. 

Gerecht/ juste; qui est oonforme au droit, 
Ala justiee justement ; avee justice, Ein 
gerechtes Urtheil, ein gerechter Spruch; une 
sentence juste, Meine Forderung ift gerechtz 
ma pretention est juste. Gin gerechter Ride 
ter; un juge juste, Er hat gerecht geurtheiltz 
ila juge justement. Ondit, Gerechter Gott ! 
Gerechter Himmel! juste Dieu, juste Ciel! 

Gercht,juste,(t.de theol.)qwi observe exac- 
tement les devoirs de la religion. Er war ges 
recht und gottesfürchtig; il &toit juste et crai- 
gpant Dieu. Durch das Blut Iefu Ghrifti find 
wiralle gerecht worden ; nous sommes tous 


Gerechte 


justifi6s par le saug de Jesus-Christ. Die 
Gerehtmahung ; la justification, v. Rechts 


fertigung. 

Gerechte, &: m. le jusıte. Bott läßt die Sons 
ne feinen über®eredte undUngerechte; Dieu 
fait luire le soleil sur les justes et surles 
p£cheurs. 

Gerechtigkeit, s. f. lajustice; it, le privi- 
lege; lesimmunites, £. , les droits, m, , les 
libert£s, f£.; it. la servitude ; it. (8. decheol.) 
la justicez; la reetitude interieure etl’obser= 
vation exactedes devoirs de lareligion. Je⸗ 
dem das Seine, das ift Gerechtigkeit; chacun. 
le sien, c'est justice. Die Berehtigfeit hands 
haben; rendre la justice, Einem Gerechtigkeit 
widerfahren laffen; rendre justice A qn. Sich 
ſelbſt Gerechtigkeit widerfahren laflen;se faire 
justice.Diefergürft regiert mit Gerechtigkeitz 
de prince gouverue aveo justice, Die Gerechs 
tigkeit erfordert durchaus, daß etc. z il est de 
toute justice que, etc, Diefe Stadt hat große 
Gerchtigkeiter;cette ville ade grands privi=- 
leges, de grandes immunites, (v. Freiheit) 
Diefes Haus hat gewiſſe Gerechtigleiten; cette 
maison a de certaines servitudes, In ber 
Gerechtigkeit verharren; perseverer dans ia 
justice, Um der Gerechtigkeit willen Verfol⸗ 


ung leiden; souflrir pers&oution pour ia 
fastion, Die Gerechtigkeitspflege; l’adminis- 
tration de la justice, 

Die Gexechtigkeit, la justice, seprend aussi 


les ofhieiers et magistrats qui rendent Ia 
justice. Iemanden ber Gerechtigkeit Überlie= 
fern; delivrer qn. A la justice. Man muß 
fi nicht mit der Gerechtigkeit abıwerfenz il 
ne faur point se brouiller avec la jusrice, 
Das Gerehhtigkeitögefühl; le sentiment de 
justice, 

Gerehtfame, #. f. le droit, l’autorite. f., 
le pouvoirz (v. Befugniß) it. le privildge, 
Pimmunits, f, etc. v. Gerechtigkeit. 

Geride, s.n. aan ed bruit publio;les dis- 
cours publies; le raisonnement, Sich zum 
Gerede ber Leute machen; serendrel’objet du 
raisounement public. 

Geriden, v.a. (t. dechancell.) promettre, 
v. geloben. 

@erige, 5. pl. v. Rage. (e.d’oisel.) 

Gereichen, v.n. (av, l’anxil, haben) tour- 
ner&; produire dubien, du mal, duprofit, 
etc. Das wird Ihnen zur Ehre gereichen; cela 
tournera& votre honneur. Das hat ihm zur 
Schande gereicht; oela arourne & sa honte, 
Diefe Tapferkeit gereichte zu Teinem Verder⸗ 
ben; cette valeur lui devint funeste. 

Gereiß, s.n. (s.pL) l’empressement, m. 
ledesir, l’envie d’avoir gch. Es ift vieles Ge⸗ 
reiß um diefe Waare; la presse est & oette 
marchandise;; d’est une marchandise qui se 
debite bien, 

Gereuen, v. impers, (av. l’aux, haben) se 

ntir;avoirdu regret de geh. Es gereuet 
mid, daß ich diefes gethan habe; je me repens, 
j’ai du Rn d’avoir fait oela. Es bhatikn 
gereuet; ıls’en est repenti. Ich werde mi: 
das nie gereuen laffen ; je ne merepentirai 
jamaisdecela. Sich die Mühe, die 3eit, die 
man auf etwas verwendet hat, gereuen laſſenz 


x 


Bercut 


paindre sa peine, son temps, 
Gereut, v. Geräumte ' 
Gerzutberd, .s. m, (2. de forg.) 1ä fosse 
‘pour recevoir l’ötain fondu, ° " "" 
Gerfalf, Geicrfalf, s, m, le getfant; oisean 


de . 

Berger, s. m. (t. detonnel.) le jable; la 
rainure d’une futaille dans laquelle entrent 
et sont retenues Jes planches des fonds, 

Bergelfamm, s. m. la jabloire; instrument 
dont les tonneliers se servent pour jabler, 

Gergein, v,a. (t.de tom -1,) jabler ; faire 
des jables. v, Gergel, 

Gerbard, Gerard. ( Nom d’hommg) 

Bericht, s.n. lemets; ee qu’on sert surla 
table pour manger; leplat, (v.Schälfel)Er 
bat und ein gutes Effen gegeben,alle Gerichte 
waren vortrefflich ilnous a fait bonne ehtre, 
tousa les mets &toient exoellens. Ein Gericht 
Fiſche un plat de poisson, Wir wollen nur pin 
Gericht, nur einge Schüffel z mous ne vonlons 
qu’an plat. Die Nebengerichte⸗ les entrer 
mets,m., hors d'œuvres, m. On appelle fig.et 
famil, Ein Bericht Gerngefohen ; bon visage 
#’höte; bon aesueil de eelui, qui donne A 

chez 1uf, . 

Gericht, s, n. la justice, Ie jugement ; les 
ofhciers et magistrats qui rendept la justiee; 
iz. action de juger, de prononoer en justice; 
it, la juridietion ; (v. Gerichtbarkeit) iz, le 
sitge, le barreau, (v. Gerichtshof) Er iſt vor 
Gericht erfchienen; il a comparu en justiee, 
Einen dor Gericht belangen 5 appeler gqn, en 
jüstice. Ginen vor Gericht laden; ajonruer 

, Gericht über jemanden halten; juger yn, 

ine Ehefrau konn nicht vor Gericht ftehen, 
obne Auftrag. ober förmiicheutbeiffung ihres 
Mannes ; uae femme mariee ne peut &ire 
eitke en jugement,sans l’autorisation deson 
mari. Das peinliche Gexicht; la justioe crimi. 
nelle, (v. Fehmgericht, Gofgericht, Kammer⸗ 
geiht,zc.) Unter einem Berichte flehen; uns 
tee eine Gerichtbarkeit gehdren z ressortir A 
un tribugal; etre de ladependanse de qq. 
juridietion. Alle Übrigen Grrichte ſtehen uns 
ter der Juſtiztammer sus les autres sieges 
ressortissent la bre de justiee, Sie 
werben ihn im Gerichte Cim Gerichtshofe) fins 
den; yous le tronyerez au siege, au barreau, 
Das geiftliche Gericht; la justice ecol@ıfasr 
vique;; #. la cour ecol6siastique, eour d’& 
glise, Das weltliche Gericht ; 1a justice se- 
eulibre; la cour laique, Die Gerichte Gottes; 
les jugemensde Dieu, Das jiingfle Gericht 5 
le jugementdernier,, le jugenent final, le 
grand jugement. Am Sage des Berichts; au 
jour dee jugement, 

Das Grit, la jüsticez lelien de lexé- 
eution d’ım criminel; le supplice, la por 
tence, legibet,ete. Der Miffethäter wurde 
zum Brrihte gefähret ; le criminel fur con- 
Auitau supplice, 

Berihtbarfeit, s. f, la juridietion, la jus- 
fee; le powvoir de celui qui adroit de ju- 
ger; it,.leressort ; Vbte udũe du lieu oü le 
jugeace pouvroir. Seine Gerichtbarkeit aus⸗ 
Üben; .exeroer sa jüidictiva;- faire acte de 
jwidielion, "Sie Überichreigen bie Grenzen 
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Ihrer GSerichtbarkeit; vous passez les limi, 
tes de votre juridjetion, Die hohe Gerichts 
barkeit; la haute justiee, Die nicdere Ger 
richtbarfeit ; la basse justice, 
Berichtlid,adj.er adv. judiciaire, judiciais 
rement; enjustice. Eine gerichtliche, Hand⸗ 
lung; unaetejudieiaire. Ein gerichtlich ges 
machter Padıt ; un bail fait judieiairement, 
Die gerichttiche3ufprechung einer Sachez l'ad⸗ 
judication,s, Ihm iftdiefes Haus gerichtlich 
zuerkannt worden; il est adjudicataire de 
seltemaison. Sie hat dieſes Haus gerichtlich 
srftanden; elles’est rendue adjudjcataire de 
cette maison, Einen gerichtlich befangen; 
appelsr gn, en justice, Einen gerichtlich vers 
folgen ; poursuivreqn,,‚agiroontre qn. par 
les voies de la justice, Der gerichtliche aan 
la contrainte, v, aussi Beſchlag. 
Gerichts⸗Actuarius, s.m, le elere, grefher 
de la justice, 
Berichtöbeamte,s.m, l’offieierde la justice, 
Serichtsbeicheid, s. m. Ja sentense, lar« 
ret,;. v, Urtheil, Sprud. 
Gerichtöbrziek, s.m. v. Gerichtbarfeit. 
Berihtsbothe, #.m, le messager de justice, 
Berihfsbraud, s,m, la coutume, le style 
du baryean ; la forme de proceder ; l’usage, 
la routine du palajs, - 
Gerihtsbüch, s. ». le registre du tribunal, 
In das Grrichtebuc eintragen; enregistrer, 
Gerihhtsdiener, Gerichtsfrohn, s.m.le sex⸗ 
nt; bas offieier de justice ; i2, l’huissier, 
in Gerichtsdiener mit feinen Gehülfen oder 
Beugen 5 un sergent avec ses reoors. 
Gerichtsdirector, s,m. le directeur de la 


justice, 


* GSprishteberf,s.n. un willage qui ala juse 
ce. 
Gerxichts⸗ Eid, 5, m. le serment fait en juge 


tice, 
Beriätöferien, 6. pl. les vacationssf., leg 
wacancesıf., les feries,f. 

Gerichtofolge, 4, f. la main-forte, 

Gerichtsfrau, s. f. la justicitre,; fernnge 

ui a droit de justice en gg. lien, 

Gexichtsfrohn, v. Gerichtsdiener. 

Gerichtsgebũht,s. f. les droits de justiee; 
oe qui est dü aux juges pour le jugergenk 
d’un,proco®s par £grit. 

Gerichtsgefälle, v. Gerichtsſporteln. 

Gerichts hatter, Gexichtsberwalter, s.m, Is 
justicler, le sen &chal ; ofücier de justicedeg 
seigneurs partiouliers qui ont liaute, moy. 
enne et basse juxlice, . 

Geritshandel,s.ı, bie Gexichtsſache; le 

ro@ds ; affaire de justioe, 
Gerichtshaus,⸗ rn, la jnstice, Id palais, le 
lieu ob se rend la justioe, 

Gerichtsherr, s.m, die Gerichtsherrſchaft, 
Gerichts⸗Obrigkeit; le seigneur juaticier. 

Berihtstäf, s.m. die Gerichtskammer ; le 
tribunal, la conr on la chumbre de justice, 

Gcrichtöfanzeltei,s,f, la chancellerie d'une 
cour de justice, 

Gerichtskoſten, s. pl. les frait de justicez 
kesdepeus. Gr iſt ı: die Gerichtsloſten ver⸗ 
urtheilt sporden ; il a Ak coudamue any 
pens, . 
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Gerichtäfeute, s. pl. les juges d’un village; 
it. v. Gerichtöfaß. 

Gerichts⸗Obrigkeit, s. f. v. Gerichtsherr. 

Gericht8-Orbnung, $.f. l’ordonnance con- 
cernant la proo6dure, 

Gerihtsperfön, s. f. un hommederobe, 

Geridtöpfliger, v. Gerichtshalter. 

Gerihtsplag, v. Richtplatz. 

Berichtsjahr, s. f. v. Gerichtöhandel, 

Gerichtsſaß, s.m. le ressortissantz celui 
quiressortit A untribunal. 


Gerichtsſchöppe, sm. l’&cherin; assesseur. 


au oonseil de la justioe, 

Gerichtsſchreiber, s. m. le greffier de jus- 
Kise. DerGerichtsfchreiberdienft und die Ein⸗ 
fünfte davon; legreffe, Er hat den Gerichts⸗ 
fhreiberbienft gefauft ; il aacheıe le greffe, 
Der Berichtofchreiberdienft trägt ihm jährlich 
fo viel ein; le greffelui rapporte tant par an. 
Der Gerichtsſchreiber, welcher während der 
Audienz die Befcheide und Urtheile aus dem 

- Munde des Richters ſummariſch aufzeichnet, 
ehe fie indas Protokoll eingetragen werben 5 
le greffier du plumitif. 

Gerichtsfporteln, s.pl. les #picessf. 

Gerichtöiprengel, s. m. lefinage ; &tendue 
d’une juridietion jusqu’aux confins d’un au- 
tre territoire; la juridietion ; leressort, 

@erihtöftab, s.m. le bäton, v, Stab. 

Gerihtöftand, s.m. l’obligation de coompa- 
goitre devant un tribunal ; ät. leressort ;la 
«our de justice m&me devant laquelle on est 
oblige de comparoitre ; (v.Behörde) it.l’ins. 

* tamce. v. Inſtanz. Diefe Sache ift in dem ers 

ſten Gerichtsftande, in der erften Inftanz ab⸗ 

eurtheilt oder entfchieden worben; cette af- 
Lite adte jugee en premitre instanoe, 

Gerichtöftatt, Gerichteſtelle, s,f. la justice; 
le lieu oü l’on rend la justice ; it. v. Gerichts⸗ 


ftätte. , , 

Gerichtsſtätte, s. f. lelieu de l’ex&eution 
d’un criminel. 

‚ Gerihtöftein, s.m. la borned’une juridie- 
tion. 

"Berichtäftube, 5. f, le barreau; la salle 
‚d’andieuce, 

t Gerichtöftuhl, s. m. le tribunal. v.Richters 
ubl. ; 

Gerichtöftyl, s. m. le style du palais, du 

rreau, 

Gerichtötag, s. m.le jourd’audience, jour 
paidoyable, Er ift auf den nachſten Gerichts⸗ 
tag vorgelaben worden ; il a 6t& assigne au 
premier jour plaidoyable. Fig. Der große 
Gerichtstag; le jour du jugement. 

‚ Gerichtstare, 5. F. lataxe, les frais de jus- 


ce 

Gerichts Unterthan, v. Gerichtsfaß. 

Gerichtsverfaffung, s.f. l’ordre judicifire, 

Gerichtsvethandlüngen, s. pl. la proot- 
Aure, les aetes,m;tout ce qui se fait en justioe, 

Gerichtsverwalter, v. Gerichtehalter. 

Gerichtsberwaltung, s.f l’adıninistration 
de la justioe, 

Berichtsvogt, 5. m, le juge on justicier. _ 

Gerichtsvogtei, s.f. la juridietion; le dis- 
triet, le ıWrriteire seumis A un juge ou justi- 
eier, 


Gexichtszʒwang 


Gerichtszwang s. m. la juridietion ; le 
ressort; &tendue de juridietion; it. la con- 
trainte, acte en vertu duquelon peut eon= 
traindre un homme en son oorps ou en ses 
biens. Diefes Dorf liegt in feinem Gerichts⸗ 
awange ; ce village est dans sa juridietion. 
Gerichts zwängig, dem Gerichtszwange unters 
worfen; contraignable ; it, justiciable. Ich 
bin Iprem@erichtözwange nicht unterworfen; 
je ne suis pas voıre justiciable, 

Gericben, v. reiben. 

Gerieft, v.gereifelt, veifeln. 

Gering, adj. et adv. petit, medioere, 
mince ; exigu, ue; it. bas, basse; l£ger; 
ie; vil»vile. Eine geringe (Eleine) Summe 
Geldes; une petite somme d’argent. Seine 
geringen Dienfte anbiethenz; offrir, prösen- 
ter ses petits servises, Ein geringes (unbes 
beutendes) Glückz unepetite fortune. Leu⸗ 
te von geringem Herkommen: gens de petite 
&toffe,de basse naissance, Ein geringer(wer 
nig bedeutender) Adel; une noblesse mince, 
Von geringem Stande; de basse condition. 
Der geringere Stand ; l'inferiorite,f, lerang 
de l’inferieur & l’&gard du superieur. Ein 
ed berXierdienfte,des@enie’s,2c-; 

inferiorit€ de merite, de g@nie, etc. Gine 
Sache von geringem Werthe ; une chose de 
peu de valeur, depeu d’importance, Ein ges 
ringes Vermögen ; un bien medioere. Er hat 
ein ſehr geringes Einfommen ; il a unreve- 
nu exigu. Eine fehr geringe Urfadje; une 
raison bienminee. Diefe Münze ifl von ge= 
ringem Gehalte; cette monnoie est de bas 
aloi. Um einen geringen Preis ; & bas prix, 
à vil prix. Dieje Bücher find für einen ſehr 
geringen Preis verkauft worden ; ces livres 
ont et vendus d vil prix. Eingeringer(leidye 
ter) Fehler; une faute lEgdre. Ein geringes 
übit, un malleger. Esift ein geringer Scha⸗ 
den ; la perte n’est pas grande, (£inegerins 
ge Sache; eine Kiernigfeit ; uneminutie, Es 
koſtet ein Geringes ; ıl coßtte peu de chose. 
Wir find nurum ein Geringes von einander ; 
notre difförent n’est que peu de chose. Das 
ift mir viel zu gering; cela est au dessous 
de moi. Die Entfernung; die Weite von bier 
ift geringer, als Sie ſolche angeben; la dis- 
tance d’iei A est moindre que vousne dites. 
Diefer Wein ift geringer +16 der andere; ce 
vin-lA est moindre que l’autre. Das ift die 
geringfle Belohnung, die geringfte Genugthu⸗ 
ung,die man ihm ſchuldig iſt; c'est lamoindre 
röcompense, Ja moindre satisfaction qu’on 
lui doive. Er hat ihm nicht bie’ geringfte Döf: 
Yichkeit ernviefen;il ve luia pas fait Ja moindre 
honnttere. Halten Sie, [hägen Sie dieſes fo 

ering? faites-vous si prude cas de cela? 
| Fer She si peu? Richt im Geringften; 
point du toutz nullement, Geringer machen; 
amoindrir; Jiminuer; rendre moindre. Ges 
tinger werden; amoindrirz diminuerz de= 
venir ınoindre, Die Vaare geringer (wohl⸗ 
ai geben 5 faire moins lamarchandise$ 

donner A meilleur marcht, 

Geringfügig,adj.et adv, insignihant,ante; 
futile ; de peu Jeconsequenee, de peu d’im- 
portauce. Die Geringfägigfeit ; l’insigni- 


Gering 


‚ fanee,f. ;. la futilĩtéẽ, la vilet; lamodioiıs, 
la petitesse, 
inghaltig, adj. et adv. de bas aloi. Ge⸗ 
fäße von geringhaltigem Silber; vaisselle 
de bas aloi, Eine geringhaltige Münze; un 
billen, Die Geringhaltigteit ; le bas aloi, 
Geringdeit, #.f.(s.pl.) la petitesse, la ın&« 
diocrit€; leprude valeur; la vilet£, l’exie 
guitd, (v. gering) Sehen Sienicht auf die Ges 
ringheit der Gabe, jondern auf den guten Wils 
len; neregardez pas & la petitesse du don, 
maisä ma bonne volonte, Die Geringheit 
des Preifes ; la vileteduprix. Die Gerings 
keit feiner Gtücts-Umftände nöthigt ihn, fehr 
—— ſeyn; Vexiguit& de sa fortune 
leforce a beaucoup d’&conomie, 
GSerxingſchãtz ig, adj. et adv, vil, vile; bas, 
imöprisable; ınediocre; de peu d’importance, 
de peude valeur. Die Geringihägigteit; la 
vilotẽ, la bassesse, la mediocriie, la petitesse, 
Pexiguit#, . ; le peu de valeur, 
Gerinsfhägung, 5. f. lededain ; sorte de 
pris; le peu de oas qu’on fait de qeh. 
Gerinne, s. rn. les auges,s. „, les rigoles 
de bois ou de pierre qui servent A faire dom⸗ 
berde l!’eau sur les roues d'un moulin, pour 
les faire tourner ; it, (tk. de forge) la busez 
it,lagorgtre d’une papeterie. Das wüfte&es 
ad Freigerinne einer Mühle ; lalan- 
eiere, 


Gerinnen, v.n. irr. se eaillerʒ secoaguler;, 
setourner ; se prendre. Die Milchiſt geron⸗ 
nenz lelait s’estcaille, Wenn man will,daß 
bie Milch gerinnen fol, fo muß man, ꝛc; si 
Yon veut quele lait prenne, il faut,eic, Das 

tetene Blut gerinnet; le sangextra- 
rase secoagule. Geronnene Milch ʒ du lait 
aillE ou.tourne; du caille., Geronnenes 
Blur; du sang coagule. Gerinnen machen ; 
ailler; faire cailler. Das Lab macht die Milch 
innen; la presure caille le lait, fait cail» 
lelait. Das Viperngift macht das Blut in 
den Adern gerinnen; le venin de la viptre 
wagule le sang dans les veines. Das Gerin⸗ 
under Mit; Te caillement, la coagulation 
dulait. Das Gerinnen des Biutes; la coagu- 
lation du sang. 

Serinnhaue, 5. f (8. de mine) la haehe, 

ue A canaux. 

Gerinnid, 5. n. (t. de salins) le conduit, 

Gerinnttammer, ». f. (£. depapet.) l’en- 
eloue,f-,l’enclouse, 

Gerinnfentel, s,m. (£. de mine) la cheville, 

erampon, 

Gerinnftein, s. m, (t. demine) la pierre 
d’ktain bocardee et purgee quiresteattachee 
au canal d’eau. 

&erinntrog, s. m. le bassin de bocard, 

Gerippe, s. n. le squelette, la carcasse; les 
Oisemens d’un corps mort et d&charne qui 
tiennent encore ensemble, ou joints ensem 
blecomme ils le sont dans leur situation nam 
turelle, Das Berippe von einem Wenſchen, 
an Wenſchenagerippey un squelette d’homıne, 

Grrippe eines Pferdes, Vogels, x. ; le 
sjuelstte,, la carcasse d'uu cheval, d’un 
Mean, eto. On die aussi, Das Gerip⸗ 
Dr eines Sch ffes; la caroasse d’un vais- 
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seau ; un vaĩsseau dont-iln’y aencore que 
la charpente de faite. Fig. Diefe Perfon ift 
ein bloßes Gerippe; c'est unecarcasse, un 
squelette. 

Geriffen, v. reiffen. 

Geritten, v. teiten, ’ 

Germanien, laGermanie, v. Deutſchland. 

Germaniſch, adj. et adv, germanidue, v. 
beutich, 

Gern, adv. volontiers; debonne volonté, 
de bon gre, de bon cur; iz, bien ; it. A des= 
sein; de propos deliber&; iz. facilement, 
communement, ordinairement, Er wird 
biefen Auftrag gern übernehmen; il se char- 
gera volontiers de cette commission. Er hat 
es gern gethan ; ill’afaitdesongre, deson 

Fi Ic möchte gern wiffen, obzc.; je 
voudrois bien savoir, siete. Ich yabe ed nicht 
gern gethanz je ne l’ai pas fait ä dessein. Dies 
ſes Holz faulet gern; Ce bois se pourrit faci- 
lement; Ob ihr es gleich nichtgeen fehet; mal- 
 'que vousen ayez. Daß habe ich gern; voi- 
la cequej’aime, Etwas gern thun, Vergnüs 
gen baran finden; aimer, prendre plaisir & 
faire gch, Gern reden, ſchreiben, [refen, 
teinfen, effen, 2c.5 aimer a parler, A &erire, & 
dormir, & boire, & ınanger, ete. Jeder hört 
ſich gen loben ; chacun prend plaisir A s’en- 
tendre louer, Gern, oder ungern, er ws es 
thun; ilfaut qu'il le fasse bon gre, mal gro. 
Ber gern lügt, der ftiehltgern; un menteur 
est ordinairement larron, voleur. . 

Gerngelehrte,s,m. einer der gren für ges 
lehrt angefehen feyn möchte; le savantasse, 

us, 

Gernegröß, s. m. l’orgueilleux, le sufi- 
sant, le glaieuz; qui affeote de paroitre 
plus qu'ilm’est. (p. us.) 

Gerneklug, 4m. qui fait l’entendu, (p.us,) 

Gerngeſehen, v. Gericht, lemets. 

Gerochen, v. riehen. 

Geröhrich, Geröhricht, s. m. la cannaye; 
les roseaux,rm,, v. Rohrdickicht. 

Geronnen, v. gerinnen et rinnen. 

Gerfte, s. F. (s.pl.) l’orgesf. Gerſte om 
Gerften fäen;_semer les orges. Schöne Ger⸗ 
fte; de belle orge, de bolles orges. Gefchäls 
te Gerfte ; orge monde, Geſchrotene Gerfte; 
orge &gruge. (In diejon Redens⸗ Arten wird 
orgeim $ranzöfifchen als ein maseulinum ges 
braucht) Die nackende Gerfte, Dinkelgerſte; 
le zeopyron. Geröflete Gerſte z griotte, Die 
zweizeilige Gerfte; la paumelle, Vierzeilis 
ge Serfte; orgecarrde, Gerftedre noch.in ver 
Hülſe iſt orge entitre, 

Gerſten⸗Acker, s.m. das Gerſtenfeld; un 
ohamp sem6 d'orge, ou pr&par& pour dire en» 
semenced’orge. 

GerftensÄhre,s. f-V’Epi d’orge. 

Gerftonbeige, s. f. (t. de megtss.) le passe» 
mentd’orge, passement blanc, 

Gerftenbier, s.n. la biered’orge, _ 

Geritenbrei, s, m. la bouillie d’orge, 

@erftendrod, s.m. be pain d’orge, 

Gerften: Ernte, s. f. la moisso. des orges, 

Gerftenfeld, s.n. vw. Gerften-Ater. 

Berftengraupe, s. f. Potge mon ie. Feine: 
Gorſtengraupen, Perlgraupen; orgeperle. 
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Gerftengrüße, $. f. le grüaü d’orge, 
Geritentafer s.M.le Se Fe 
Gerſtenkleie,*. F. Iesond’orges: | 
‚Grtftenfetn, s.H, legtaid d’orgez it. (ki 

d’apoth,) le grain; (v. Gran) Gin Getſten⸗ 

tornafti Auge; ünorgneilleuxz; petit bou= 

ton qui vient sur la paupite de l’eil, i 
Gerſtenmalz,s. n. la * 

Gerſtenmeli, s. n. la färine d’orgei 

Geritenmild,s;f. l’orgeat, m. 

Gerſtenmutter, $. f Vorge cortü, 

Gerftenfaft, $; m, la tisane. 

&erftenfhleim,s. m, la cr&me d'orge on la 
tisane, 

Gerftenfehröt, s.n. de Vorge grugo. 

Getjtenfpreu, &f: Ta balle d’urges 

Geritenftrob, s. A. la pailled’orge, 

Gerftentranf, s. m. l’orgeat,m.; la tisane ; 

t, une boisson faite d'orge monde ou d’orge 
perl&, Sie hat ihren Gerſtentrank genommen 

Wetrunken) elle a pris son orge mondẽ, son 

orge perle. 

Gerſtentwaſſer, s. m. Yesu dorgef R 

Serftenzuder, s. m. le sucre d’orge, Zu 
kleinen Stangen gebrehter Gerflenzuder ; 
du sucre torg, 

Gert, 5. f. läbaguette, la verge, la hotis» 
fine; it; (£.de manege) la gaule, lagaülette ; 
#t. lehart. (v; Wiede) Das Gertentraut, v. 
Hutfänfraur. h 

Gerud,, sm. (5; pl.) l’odorat,in.; le sems 
Qui a pour objet lesodeutsz i. (t. dech.) le 
sentiment ; it; lenez; (pl. die Gerllche) 1’0- 
deut, f., la senteur ; ce qui touche l’odorat; 
it. le fuinet; vapeur qui s’exbale de certai= 
meschoses; it. (eds ı Jlevent, Einen feis 
fieh Geruch haben ; avoir l’odora: fin. Er hat 
feinen Geruch, er riecht nichts ; il n’a point 
I’cdorat; Die Hunde haben gewöhntic einen 
fi: feinen Geruͤch; les 6hiens ont d’ordinaire 

e sentiment trös-fin, trös-subfil, Diefet 

Hund hat keinen Geruch; ce chien n’a point 

denez, Id; kann diefen Getuch, biefe Gerüche 

nicht leiden; je he saurois souffrir cette 0» 

deurzcesodenrs, Die Ponieranzenblüche hät 

tinen angenehmen Geruch; la fleur d’otange 

a une agr&able odeur; une agreable senteur, 

est d’une agreable senttur, Ginen Geruch 

von fich geben ; nach etwad riechen; sentirz 
exbaler, r#pandre ute certaine odent. Ein 
ũbler Geruch une Manvaise odeur, Ein liebe 
licher Geruch, Wohlgeruch; un parfum. Dies 
fir Wein bat eineh guten Gekud); de vin a 
un bon fuinet. Diefer Brei hat einen brandich⸗ 
ten Geruch; cette boulllie sent le brüle. Der 
umpfige Geruch einet Sache; le remugle. 
Das hat rinen Seegetuch; cela seht la ma- 
zine, Der Hirſch täßt einett färkefen Geru 
zurllck, als bet Haſe; fe derf wir de plusgra 
vegt que lelidvre, Onditfig. Er iftim Ges 
ruche dei Heitigkeitgeftorben ; Il est mort en 
= — pi! N 
eruchk Agelchen, 5. pl; les pasuilles,/ 

Geruchiös,adj.er adv, —— sans odeür, 

Geruchsnerve,s. m le nerf olfactoire, 

Serudhswertzeug, 41. l'organe de l’odö- 


ti 
&erliät, s.0 In renormin6es le bruit qui 
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tourt daus le publie; it. le bruit; la nou- 
velle; it. lerenom, larenomme&e, lar&pu- 
tation. (v. Ruf) Ich habe biefe Begeberheit 
durch das Gerücht erfahren z j’at appris cet 
er&nementpar larenommee, parla voixde 
la renommıee. Es hat ſich ein Geruͤcht verbweis 
tet; il s’est röpandu un bruit. Dieſes Ges 
rücht geht in der ganzen Stadt terumz ce 
brait eourı la ville, Ein Wann, der en gutes 
Gerücht, einenguten Ruf, einen gutenftämen 
hat , un homıne de bon renom, de bonnie re- 
hommee, : 

Geruhen, v. ri. (av. "au, haben) vonloir 
bien ; avoir la bontr de, eto.; daigner. Ilne 
se dit des Princrs et d’auıres personnes 
de distinction, Euer Durdlauht geruten; 
plaiseä votre Altesse. Eetine Durchlaucht ha⸗ 
ben gerührt ihn anzuhören; som Altesse a 
daigue l’econtet, 

Geruhlg, vi ruhig , 

Gerütrig, adj. et adv. qui peutse remuer, 
Er ift für fein Alter nodyganz gerübrig; il 
estencote assezdispos pour son äge. (famil.) 

Gerumpel, 2. m % pl.Jlebruit, le fracas, 
le tintamarre ; if. lecahotement d’urre voi= 
ture. Ich ſpüre ein Getumpelim Bauche; le 
tentre megrotille, (famtl.) j 

Gerümpel, s.n. les vieux ustensiles om 
wieubles. Die Gerümpelfammer ; la cham- 
bre pour les vieux ustensiles on meithles. 

Gerimpelmatft, s. m. la trıpeiie, le mar 
che aux gieilles hardes, 

Gerunden, v. ringens 

Gerfift, s. n. V’echafatid,m. Obne Gerüft 
kann man an biefem Gebäude nicht fortarbeis 
ten; on ne peut plus travailler à ce bäti- 
ment sans echafsud. @in Gerüft aufrichten z 
£chsfauder ; dresser un Echafaud, Die Aufs 
richtung, Aufichlagung eines Gerüftes; 1’&- 
chafaudegeym,; la construction d’un &eba= 
faud. Sein Gerüft ift ſchlecht gemacht ; som 
eohufaudage est mal dresse. Das Geruft der 
Schi: fetdeder; ein fliegendes oder hängendes 
Gerüſt; un &chafawı volant, Ein nıttes &es 
füft bauenz von neuem ein Gerüſt aufrihten; 
teohafauder: v. aussi Wlutgerüft, Bogenges 
rüft, Sehrgerüft, Trauergerüſt, ꝛtc. 

erüttel, s.n. Pebranlement,m., le se- 
cotiment, le remuement. v. rütteln. 
. Befäme, 5. n. les semences/.5 les semail- 
les,y.; differentes sortes degrains que l'on 
see, 

Geſammt, adj. et adv. tout, te; tous, totı- 
tes; tous eusemblez (v. ganz et ſämtlich) 
it. eoiamun, une, (v, gemeinſchaftlich) Die 
gefammte (ganje) Armes; toutel'armmee, Der 
geiommte Rath, fämtliche Rathsglieder; 
tout le conseil, Die geſammte Bürgerichaft; 
toute Ja bourgeoisie. Mit gefammier Hand; 
conjointemment; de concert; ensemble, Ins⸗ 

cſammt; tous en gen&ral, tous ensemble ; 
Kar tanı qu’ilyena. Die gefammte Hand, 
Gefammtöetehnung; linrestiture simulta= 
nee; V’infeodation commune ou oonjointe, 
Die gefamtnte Band belchnen; donnerl’in- 
vestiture commune; infeoder conjointe- 
ment, 

Gefammt⸗ Amt, s. n. la ehärge commune, 


Sefammt 


Sefammtbelehnung, s. f. l’investiture sie 
inultan&e. v. gefammt. 

Gefamuntgebraudy, s. m. (usage commun, 

Gefammtgeleite, s. n. le convoi simulta- 


Befammtgut, s.n. lebien commun, 
Seſammthänder, s. m. l’infeod6 conjoin- 


..temment. 


Gefammtherr, s. m, le coproprietaire, 
ı Gefammtfauf,s, m. l’achat commun; it, 
Yaohat en gros, 
Gefammtleben, s.n. le fiefcommun, 
Gefammtrath, s. m. le conseil commun; 
it. un congeiller &tabli par la coneurrenaede 
plusieurs Princes, 
Bejammttegierung, s. f. le gouveruement 
simulraude, . 
Gefammtricyter, s. m. le juge oommun de 
Plusieursseigneuries, villages, etc, 
Geſammtſchaft, s. 7. le oorps; la societ&, 
union de plusieurs personnes. Die@ejammts 
it ber Bürger; le corps bourgeois; toule 
bourgeeisie, 
Geiammtihrift, s.f. pidee ow &erit faitau 
noın de plusieurs personnes, 
Geſammtſtimme, s. f. la voix commune. 
@efandt, v, fenden. 
Gefandte, s. m. ’oınbassadeur ; (v. Boths 
fter) it. le ministre,l’envoye. Der päbfts 
lihe Scjandtes lenonce ; it, le ey Eu 
Gefandter, ben ein Kürftan apft fenbet, 
um ihm feinen finditchen zu bezeu⸗ 
en; un ambassadeur d’o . Die Ges 
dte; l’ambassadrice ; dame envoyte en 
ambassade. Die Gefandtinnz; l’ambassa- 
drice; lafemme d’uu ambassadeur. 
Geſandtſchaft,s. F. l’ambassade,s., Ja ebar- 
l’emploi,m,, la fonction d’un ambassa- 
deur; ie. la l&zation, la nonciature, la char- 
ge, l’emploi d’un legat, d’un nonce. Der Gea 


- fandtichaftsrath; le conseiller d’ambassade. 


Der Gefandtichaftsfetretär; le secrdtaire 
> —A ſekretär; le s 


@efang, s. m. (s. pl.) le chant, €l&ration et 
inflexion de voix sur differens tons ave® 
wmodulation ; it. la manitre de chanterz it. 
Y’art de obanter, (v. Singeunft) Dex Gefan 
in ber Kirche, der Kirchengefang ; Je cha 
d’fglise 3 le ehant ordinaire de l’eglisez; le 
pleio-cbant. Den Gotteöbienft mit Gefang 
anfangen ; commenoer le service divin par 
le ehant. Fis. Der Gefany der Vögel ; le 
chanı, leramage des oiseaux. 

Der Grfang, pl. die Befänge, la chanson, 
mots quel’on chante sur qq. air. (v.Lied) it. 


“ Tecantique (v. kLobgeſang) it. le chant, partie 
dum = bgefang e pa 


’ e heroique. G.iſtliche Gelänge; 
«autiques spirimels. Der crfle, ber zweite 
Seſang von Klopſtocks Meffiade; le pre- 
wier, le seoond chant de la Messiade, 

„ Gefangtüc, s.n. le livrede cantiques. 
Sejangdroffel, v. Singeroffel. 
Gefangfchwalbe, s. f.’birondelle qui par 

son ehant imite celuı de l’alouette, 
Geſangvogel, s. m. l’oiseau de ehant. 
Gefangweife,s.f- l’air,ar., la melodie, 
Sejangmwerfe,; edv, par manitre de B 

eo chantant. 


. 
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Gcfäß,an. le sidge; la partied’une chaise, 
d’un fauteuil, ete, surquoion s’assied; (v. 
©&is) it. lederritre; cetie partie de l’bomme 

uicomprend les frsses et le fondement. (v. 
intere) On dit d’une personne qui a de 
grosses fesses. Sie hat ein gutes Gefäß, ein 
paar berbe Dinterbaden; elle est bien fes« 
sue. On dir ent. de tailleur: Diefe Hofen 
find im Gefäße zu enges; ces oulottes .n’ont 
assez de fond, Das Geſäßbein: Pis- 
ebion,m.; un des trois os qui forment les 
os innominds. Die Gefäßfiltel ; la fistule de 
"anus. Die Gefäßmusteln ; lesmuscles fes- 
siers ; les fessiers,m. 

Gefaufe, s.n. l’action de boire immoder&. 
ment ; la debaucheen vin, etc. v. faufen- 

GBefange, 5.7. E. de ch.) ie pis, la t&tine de 
chevreuil, etc, 

Gefaufe, 2. n. le bourdonnemont; if, le 
sifflement du vont,ete, v. jaufen. 

Gefäufel, s.n. le murmure, le sifflement 
du vent. v. fäufeln. . 

Geſchäft, s.n. l’affaire,f., tout ce qui est 
le sujet de qg. occupation ; it, labesogne. ; 
Diefer Dann bat viel Geſchäfte; eet homme 
a bien desaffaires, Er hat Geſchäfte; il est 
en affaire. Sich aus etwas ein Gefchäft mas 
chenʒ faire son affaire de ych.; s’oocuper de 
gch.5_y penser, chereher les moyens d’y 
reussir. Er ift ein Mann, der fi blos um 
fein Gef&äft befümmert; o’est un homme ' 
qui ne songe qu’& faire sa besogne, qui ne 
songe qu’& sa besogne, . 

Gefſchaftführer, v. Gelhäftträger. , 

Selhäftig, adj. et adv. actif,ive; agissant; 
ante; empresse, de. Ein ſehr gefchäftiger 
Mann; un homme fort actif, fort agissant, 
fort empresse. Sich geichäftig flellen ; faire 
V’empress£, faire l’affaire, 

Gefhäftigkeit, s. ‚Vaotivit,f5 l’empres» 
sement.d'agir, de faire ych, ’ 

Gefhäftiös , adj. et adu. desoveupf, &e; 

i n’a point d’ocoupation, Die Gefhäftlos 

igleit; la desoccupation ; l’&ratd’une per. 
sonne desoccupfe. x 

Gefääftsmann, s.m. un homme d’affaires; 
un homme eınploye dans desaffaires, Die 
Sefhäftsmänner ; les gens d’affaires. 

Gefchäftsträger,.s. m. le charge d’affaires; 
l’agent. v. Agent. s 

Gefhäftsverrichter, 4. m, *Ie fonction- 
naıre. 

Geſchämig, adj. etadv. honteux, euse; ti= 
ide, modeste. (p. us.) 

Gefchehen, v. n. ir. et impers. (Ich ges 
fehehe, du geſchieheſt om gefchiehft, es geichichet 
(gefchieht) ; es geſchahe ou geſchah· «6 geſchã⸗ 
be; es iſt, es wargeichehen ; es wird geſche⸗ 
hen geſchehe !)s6 kaire; arriver; venir à 
ötre; arenir, Wenn dieſes geſchehen kaun, fo 
wird eg mich freuen ; si cola se peut faire,j'en 
serai ravi. Das foll mir nicht wieder geidichen; 
cela nem'arrivera plus, Als vie Sachen fo 
ftanden, gefchahe es, daß 2c.; les choses etant 
ences terınes, ilavint que, etc. Wo ift das 
geſchehen ? olaela est-ilarrive? Es geſchie⸗ 

ir Unrecht z on we feit tort. Es iſt um 
ſcheben; e’est fait de lui; ilest perdu; 
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o'enest fait. Es iſt lo gut als geſchehen ; eela 

vaut fait. Gs iſt mie recht acjchebenz; cela 

m’etoit bien dit; je l’ai bien ınerite, Es 

Tann gefcheben, daß 1c.5 il se peut que, etc, Es 

efchebe, was bamwolle; quoiqu’il.en arrive, 

De wird nicht mebr und nicht weniger ges 

ſchehen; ıln’en serani plus ni moius, ‚Dies 

fes geſchah alles in einem Tage; eela fut l’ou- 
vrage d’un jour, Geſchehen laffen; laisser 

faire, permetire quinur chose sefassez il. 

consentir. Ich tann cs nicht wohl geſchehen 

laſſen; jfai de la peine Ay consentir, Ale 

“permertre, Prov. Geſchehene Dinge find nicht 

zu ändern; & chose faite, iln’ya point de re» 

mede, Nach geſchehener Arbeit iRgut ruben; 
letravail ini, on se repuse Asonaise, Wie 
bald ift es um ung geſchehen! qu’est ce que 

e’est de nous| . 

Gſcheid, “rn. oertainemesure dont om se 
sert pour les graius el autres matires seches, 
dont huit font un boissean. 

Geſcheide, s.. (£. de ch.) le fourreau ; les 
intesiinson entrailles d'une bete, 

Geſcheidt, adj. at adv. sense, ee; qui a du 
bon sen‘, de la raison, du jugementz pru⸗ 
dent; senseiment, prudemment. (v. vernünfs 
tig, verfländig) Ein febr gefderbter Dann ; 
un liommo bien sense, un homme Ir&s-prü- 
dent. Er ſpricht gefchridt ; il par'e sense- 
ment. Geſcheidt zu Werke geben ; agir pru- 

*_demment, On dit, Er iſt nicht geſcheidt; il est 
fou; il n'est pas daus son bonsens, Scyd 
doch gefcheidt ; ne faites pas l'eufant. 

Gerheidtpeit,s.f. le bou sens; la prudense, 
v. Vernunft, Verstand. 

Gefchenf, . n. le present, le don; ce qu*on 
donne grätnitement et par pure liberalit&, 
Einem etwas zum Geſchenke geben, ihm ein 
Geſchenk mit eiwas machen ; donner geh, en 
present äyn.; lai faire don de yoh, Er hat 
mir ein Gefchent damit gemacht ; il ma fait 
pr&sent de cela. Er nimmt gern Geſchenke ʒ 
il aime les presens, 

Geſcheut, v. geſcheidt. 

Geſchich, s.rı. E. de fauconn.) la cr&ance, 
Ein Boyel von gutem Seſchich; un olseau de 
bonne er&ance; qui n'est passujetä s’egarer, 
&seperdre, 

Geſchichte, s. F. (8. pl.) V’histoire,f., narra- 
tion des actions et des choses dignes de m&=- 
moire. Sich auf bie Geſchichte legen, die Ge: 
ſchichte ſtud ren; s’alınneräl’kistoire, Aus 
dier l’histoire., Die Geſchichte unjerer Zeit 
fhreiben ; erire l’histoire de notre temps. 
In der Geſchichte bewandrert fenn; &tre verse 
dans i’histoire; savoirbien l’bisteire, Die 
aits, die neueGeſchichte; 1’istoireancienne, 
Vlhistoire moderne, Die Geſchichte des Sals 
luſtius, des Polybius; l’bistoire de Sallnsıe, 
de Polybe; ’hisioire &erite par Salluste, par 
Polybe. DieGeſchichte Friebrichs beößrohenz 
Y'histoire de Fredörie le grand, l’histoire 
qui contient les actions de Frederic le grand, 
On dit aussi, Die ©: fehicyte der Pflanzen, der 
Thiere, ber Bineralien; 1'histoire des pian- 
tes, desanimaus, des mineraux. 


Geſchicht 
Ihnen eine "Iuftiige Geſchichte erzaͤhlen 5 


je vais vous conter une plaisante histoire, 
Ein Geſchichtchen, Geſchichtlein; une histo- 
riette, 

Gefhichtgemätde, 8. n. (ein hiſtoriſches Ge⸗ 
mä!de) un tableau d’histoire. 

Geſchichtmaler, s.m. un peintred’histoire. 

Gefhidtmäßig, adj.et adv, bistorisue,his- 
toriquement, " 

Geſchichtsbuch, s.n. Vhistoire,f., unlivre 
d’histoire, 

Geſchichtſchreiber, s.m. U’historien 4 celui 
qui eritl’histoire. Der von einem Kürften 
anyeftellte und beſoldete Geſchichtſchreiber z 
Y’historiographe. 

GefayichtesErzätlung, s. f. la narration du 
fait; le factum, 

Geſchichts forſcher, $. m. oelui qui etudie 
V’histoire, qui recherche le detail des faitg 
dans leur ordre et leurs circonstances, 

Gefhichtsgelehrte , s. m. l’historien. 

Sei@ichtökatender, s. m. un almanach his 
torique, 

Geſchichtslunde, 5. f. Vhistoire, 4; &inde 

el’histoire. 

Geſchichtskundige, s.m. V’historien ; qui 
sait l’histoire; qui a fait l'é6ude de ’his- 
toire, 

Geſchichts. Umſtand, Geſchichtszug, s. m. 
PVoaneccote, £ 


” 
Geſchick, ie pl.) Vaptitude, f., la dis- 


position na 3 gch.; l’adresse, £.; it. 1a 
roportion, pport, la convenance 3 it, le 
—2 Er har kein ſonderliches Geſchick dazuz 


il n'a gudre d’aptitude A cela. (v. Geſchice⸗ 
lichkeit) Alles das bat kein rechtes Geſchick; 
tout ocla n’a point de proportion, n’a rien 
qui plaise, Ins Geſchict bringen; ranger, ac- 
eowmmoder, sjuster, proportionner. DerZas 
4 ein Geſchick zu geben wiffen; faire la close 

"une maniere conyenable. Ein günſtiges, 
witriges Geſchick; un destin favorable, fä- 
cheux. On appella ent. de mine Geſchicke, 1a 
matrice metalligue des metzux; it, lestiluns, 
Die Geſchicke flechten fi in einanber;les klons 
se eroissent et adonnent, 

Geſchicklichkeit, 5. f. Vadresse,f., Phabi le- 
ef, f., Jacapaeite, ladexieriie. Et beweist in 
allen feinen ilbungen eine ungemeine Geſchick⸗ 
lichkeit; il a beaucoup d’adresse A faire tous 
ses exereioes. Geſchicklichkeit in Hantdarbei⸗ 
tenbaben; avoir.de ladexterit aux ouvra⸗ 

sde main. Er befist viel Befchidtichkeitz 
Na beaucoup d’habilere, beaucoup de capa- 
eilt. 

Geſchickt, adj. et adv. propre A gch.; (v. 
tau,lic, tüchtig) 2. capable, habile, habile- 
ment; ä,dispose ; it. pr&t, präpare ; ü.fig. 
sage, qui se conduit bien. Er ift ein geſchick⸗ 
ter,ein ſer geſchickter Manne e’esı un homme 
capable, tres-capäble, tres habile. Er war 
einer der geſchigteſten Maler feiner Zeitz il 
fut un des plus habiles peiutres de som 
temps. Er bat ſich ſehr geſchickt, auf eine ges 
ſchicte Art aus der Sache gezogenz il s’est ti- 

i ieſer Bundarzt 


kn re habilement d’effaire. 
Dit Geſchichte, pl. die Geſchichten, V’hiszguch geihidte, eine fertige Hand; ce chi= 
kdire, aventure particulire. Jh w n'a pas de main, Ich bin heutenicht 


Lu 
Geſchickt 


dazu geſchickt, nicht dazu aufgelegt; jene suis 

s dispose, je ne suis pas d humeur aujour- 
Bi, etc, Wir waren zur Abreife geſchickt 
(bereit, fertig) ; mous Etions präts A partirz 
tout &toit prepare pour notre voyage, Ondit 
aux enfans, Seyd geſchickt! soyez sages ! 

Geſchicktheit, s. f. Yhabilere,z, lacapaci» 
t6, ete, v. Beſchictlichkeit. 

Gefdiebe, s. 7. E. de mine) les galets,m.; 
fiagmens isol&s de minerai ou de roche, 
pousses hors de leur livu natal et transpert&s 
euroulds par les eaux plus eu moins loin 
de. Jeur origine, 

Geſchieden, v. fheiden. 

Geſchienen, v. fheinen. e 

Gefihieße, s.n. l’action de tirer, de tirail- 
ler. v. jhicßen. 

Gefhimpfe, s.n. Yaetion d’injurier; if. 
les injures, £; les paroles injurieuses. v. 
fbimpfen. ä 

Gefhive, s.n.le vase,le vaisseau; ( v. Ge⸗ 

ä$) it. la vaisselle; (v. Tafelgeſchirr) iz. la 

tterie de ouisiue; (v. Küdengejhire) i. 
das Geſchirr, Pferdegeſchirr; le harnois;tout ce 
qu'il faut pour harnacher un cheval; (v. aus 
si Kutſchengeſchirr, Wagengeſchirr, 2c.) iz. les 
outils, Tesinstrumens dont les artisans, les 
laboureurs, ‚etc. se servent pour le travailzit. 
(t.detisser.) P’&quipage d’un metier. Irdenes 
Gefhirr;des yaısseaux de terre;de Ja poterie. 
Golsenes, filbernes Geſchirr; vaisselle d’or, 
@argent. Einem Pferde das Geſchirr anlegen, 
einPferd an ſchirren; enharnaeker un cheval 
Das Schiff und Geſchirr eines Ackermanns; v. 
Adergeraͤth· DieſerFiſcher hat fein Schiff und 
Geſchirr verkauft; ceperheura vendu sa na= 
eelle et tout son appareil de päche. On dit 
fi. at famil. Aus dem Gefhirre Eommenz 
perdre coutenance, perdre la tramontane; 
sortir des gonds. 

Gefdirebürfte, #. fola brosseä nettoyerle 

is, 


Geſchirrgeld, s. n. ce que les eorvéables 
paient pour le harnois, 

Geſchirrkämme,s pl. leslames de tisserand. 

Geidirefammer, s.f. la sellerie. N 

Geſchirrmacher, s.n, le lamier; ouvrier 
qui fait des lames de tisserand, 

Gefhirrmeifter, v..Schirrmeifter. 

Geſchirr· Ordnung, s.f. le reglement pour 
la qualit6 de la tissure des draps, 

efchirrfchreißer, v. Schirrſchreiber. 

Geſchiſſen, v. fheiffen. 

Geſchlabber, s..n. lelavage, quantite de 
breuvages qu’en prend. All das Geſchlabber 
hat ibm den Magen verdorben; tout oe la, 
vagelui a derange l’estomac. (famil.) 

Geſchlacht, adj. et adv, de bon acabit, de 
bonne qualii⸗ Ein geſchlachter Boden, ein 
geſchlachtes Erbreic, ; une terre labourable. 
Geſchlachtes «Holz ; bois traitable, bois qui 
n'est pasnoueux, bon& &tre misen @uvre, 

Gejchlecht, s.n. legenre ; cequiasous soi 
——— esptees dilferentes ; it, la race, la 

gued; tous ceux qui viennent#’une meme 
fsmille; la generation; (v. Rachkommen, 
Rachkommenſchaft) it.la famihe, la maison; 
Wr. Samrın, Haus) it. le sexe; ce qui fait 
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la difference du mäle et delafemellez ie. 
(t.de bot.) le gewe; plusieurs plantes qui 
ont un caractere commun.. Das Geſchlecht 
ber Thiere begreift zwei Gattungen in ſich, die 
des Menichen und die des Wicheds sons Te 
genre d’animal, il yadenx especes compri- 
ses, eel'e de l’homme et celle de la böte, Daß 
menfchliche Gefchlecht; le genrehumsin Dies 
fer junge Menſch ijt von einem guten, von eie 
nem alten Geſchlechte ce jeune homme este 
d’une bonverace, d’une race aneienne, Er 
ift jüdifchen Geſchlechtes il est de race juive, 
Erund fein yanges Geſchlecht; luĩ et toutesa 
generation. Er ift allein van ſeinem Geſchlech⸗ 
te übrig geblieben 5 er ift noch der einzige ton 
feinem Stamme , il est demeur& sen] de sa 
Jignee, Von einem Beſchlechte zum andern z 
d’une generation l’autre. On die, Ale Ge⸗ 
[chlechter der Erde; tovtes les nations de la 
terre. Das künftige Gefchlecht, die fünftigen 
Geſchlechter ; larace future, les race: futu- 
res, les races & venir. Das männliche, das 
weibliche Geſchlecht; le sexe maseulin,lesexe 
fEminivn; it. (&.de gramm.) le genre mascıı= 
lin, f&ninin. Das Geflecht der Thiere und 
Pflanzen brzeichnend; sexuel, elle; ja CAm 
racı?rise le sexe dans les animaux et dans les 

lantes. Bey der Eroberung machte man als 
es nieder, ohne Unterf&ich bes Alters und des 
Geſchlechtes; A la prise de cette place, on tua 
tout sans distinotion d’äge ni de sexe. Das 
fchöne Geflecht; lebeau sexe ; les femmes, 
Zournefort beflimmt die Geſchlechter der 
Pflanzen nach dem Bau der Blumen oderBlüs 
then und ber Früchte; Tournefort &tablit le 
genre des plantes sur la structuredes fleurs 
et des frmits, 

Geſchlechtbeſchreiber, s. m. le gendalogiste, 

Geſchlechter, s.m. le patricien, (p.us.) v. 
Patrizier. 

Geſchlechtlbs, adj. et adv, neutre; quin’est 
ni du genre masculin, ai «du genre fEminin, 

Gefchlechts-Xdel, s.m. la neblesse de race, 
v. Erb:Abel, ’ 

Geſchlechts-Alter, s. n. la gen&ration; ia 
dur&e ordinaire d’une generation, 

Gefchlechtö-Art, s.f. legenre, la race; ce 

i est commun A diverses espeoes. - 

etſhiechts⸗Endung, f(t. > gramm.) le 

uitif. 

Gefcylehhtöfolge,s.f. la generation, la ſilia- 
tion et descepdance de pre ä fils, 

Geſchlechtsgũt, Gefammtgüt, s.n. le fidei- 
commis; bien onterre quiappartientä toute 
une famille. 

Gefchlchtökunde,s.f.Ja gendalogie; science 
quitraite de la genealogie, .- 

Geſchlechtskundige, s.m. le gensalogiste. 

Geſchlechtsliebe, 4. f, l’amour du sexe, du 
wAk Ber a femelle, et de la femelle pour 
Jemäle. 

Geſchlechtslinie, A.F. laligneez lignede 

rente, , 

Geſchlechts name, s.n. le nom de famille, 
nom patronimique; nom commun A tous 
les descendans d’unerace,et tir6 decelui qui 
en est le pere, 

Geſchlechts · Organ,⸗. m. l’organe sexuel, 


» 
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Geſchlechtsregiſter, s.n. Ta gnéalogĩe; l’ar- 
bre geneslogique; it, l’estoc, m. 

Geſch ehtsftamm,s.m.la souche.v.Stamm. 

Beihlehtstafil,s.f. la genealogiez la iable 
genealogique. 

GBeirhleditötheil,s. m. lapartie sexuelle, 

Geſchlechtstrieb,⸗. m. le d&sir de se multi. 
plier par voie deg&n6ration; l’instinet sex« 
uel; l’instinct naturel d’un sexe pour Fau- 


tre. 

Gefhlehtsslinterfchted, s. m. la difference 
sexurlie, 

Gefchtedhtaverfchiebenheit,s.f. la difference 
du sexe, du mäle et de la femelle, 

Geichtlehhtäwapen,s.n.lesarınes de famille, 

Geſchlechtswiſſenſchaft, s. f. la genealogie, 

Geſchlechtswort, &. n. V’article,m.; parti» 
eule qui precede ordinairement les noms ap- 

ellatifs, et qui en denote le genre, 

GBefchlechtögeichen, $. n. les parties naturel- 
les de lageneration. 

Gefchleif, s. m. (t.de ch.) letrou, l’entr&e 
dans leterrier du blaireau, du renard, etc. 

Geſchleppe, 5. n. le train, la suite, l’atti» 
rail,m.,lebagage; it. la queue d’une robe 
trainante ; it. (t. dech.) la trainde, 

Geſchlichen, v. ſchleichen. 

GSeſchliffen, v. ſchlelfen. 

Seſchlinge, (Geſchlinke) s.n, la fressure, 
v. Hammelsgeſchlinge, Kalbsgeſchlinge. 

Gchhlig, s.n. t. de mine) l’entaille,f. v. 


Schlid 

Geſchloſſen, v. ſchließen. 

Geſchlungen, v. ſchlingen. 

Geihmad,s. ın, pn le goütz oelui des 
eing sens par leuel on discerne les saveurs; 
it. legoüt, la saveur; ce qui se fait sentir 
par legoütz it. legoüt; Y’appetence desali- 
mens; le plaisir qu’on trouve & boire et & 
manger; it. fig. le goüit, lediscernement 3 


Ja finesse du jugement; i2.l’inclinationqu’on _ 


a pour certaines oh. "es ; le sentiment agrea- 
ble ow avantageux qu'on a degoh. Einen 
feinen Geſchmack haben ; avoir le goüt fin, 
Der Geſchmack iſt verſchi eden 3 les goüts sont 
differens, Dieſes Fleiſch hat einen guten Ges 
ſchmac; cette viande est de bon goüt, Das 
gute Waſſer hat feinen Gefhmadz; labonne 
eau n’a point de saveur, Der Gefhmad bed 
Brodes; lasaveur du pain, Diejenigen Theis 
leeiner Subflanz, welche einen Gefhmad has 
ben, einen Gefhmad auf der Zunge verurfas 
cheuzles parties saporifiques d’une subsranoe, 
Recht mit Geſchmack eſſen oder trinken; man- 

er, boiresavoureusement, Den Geſchmack 
einer Sache verderben, affadir une chose; la 
rendre fade, Diefer Kranke findet an nichts 
Geſchmack; oemalade netrouve goũt Arien, 
ne prend goüt Arien, Gr findet Geſchmack 
anguten Büchern; il adu goüt pour les bons 
ouvrages. Er findet keinen Gejchmad an der 
Muſik; il n’a pasde godt pour Jamusique. 
Das ift nicht nad) meinem Gefhmad; cela 
n'est pasdemon goüt, Geſchmack, sedit aus 
si de la manitre dont une ohoxe est faite, da 
caraotere particulier de gg. ourrage, Diefer 
Mann zeigt keinen guten Geſchmack in feiner 
Arbeit; eet homme-lä wavaille dans un fort 


Geſchmack 
mauvais godt. Er hat in dem Geſchmack ſei⸗ 


"ned Jahrhunderts ¶ ſhrieben ; ila ccrit dana 
eo. 


le goüt de son sit 
Veſchmacklos, adj.etadv, insipide; quin’e 
ee degoßt; fade. Die Gefhmadlojigkeitz 
’insipidite,/,, la fadeur, 
Gefhmadnerve, $. m. le nerfgustatif. 
Gelgmassterentf, l’esthetiquess. v.Xfte 
eti 


Geſchmacksverderber, s.m. le corrupteur de 
goöt. Die Gefhmadsverderbung; la corrup- 
tion, la depravation du geüt, 

Geſchmackvoll, adj.ot adv. de bon gotit. Eis 
ne fehr gefchmadoolle Arbeit; un ouvrage de 

rand goüt. 

Geihmaße, sn. le bruit qu’on fait avec 
les levres en baisant ; it. le »ruitdela lan. 
gue et des ldvresen mangeant. 

Gefchmeibe, s. ra, le joyau, le bijou ; orue= 
mens pre&cieux d’or, de pierreries, ete. Der 
Geſchmeidehändler; le bijoutier, le joaillier, 
Das Geſchmeidekäſtchen; l’derin,m,v. Shmuds 
käſtchen. 

Geſchmeidig, adj.et adv. souple, flexible, 
maniable, pliable; it. duetile; ir. fig. trai- 
table,docile; souplement,dosilemggt; d'une 
manitre traitable, Sehr gefhmeidigts Lederz 
du enir fort souple. Das Gold ilt das ges 
fehmeidigfte von allen Metallen; l’or est le 

lusductile detous les metaux, Wınn man 

y Hofe fein Glück machen will, muß man ges 
ſchmeidig feyn; pour r&ussir A laoour il faut 
&tre souple. Gefd;meidiger machen; radou- 
eir. Das Öftere Schmelzen macht die Metalle 
geichmeidiger; la foute röiterde radoucit lea 
metaux, Dießefhmeibi keitz lasouplesse,la 
Rexibilitd, la duotilite, Fig. Eın geſchmeidi⸗ 
ger Styl ; eine fließendeSchreibart ; un style 
ooulant, x 

Geſchmeiß, s.n. (£.dech,) (s.pl.) la fiente, 
Vexcröment,rn., la chiüre; it.les inseotes,m.; 
la vermine ; it. la racaille, la gueusaille ;les 
gensde neant. 

Geſchmiere, s.n, l'action de graisser, de 
frotter; le frottement,la frietion ; (v. ſchmie⸗ 
ren) it.fig. le barbouillage ; it. legriffonage, 


rapsodie, 

Geſchmiſſen, v. ſchmeiſſen. 

Geſchmoizen, v. ſchmelzen. 

Geſchmuck, v. Tchmuck 

Eeſchnarche, 5. n. le ronflement, v. ſchnat⸗ 


N. 

Geſchnatter, s.n. v. fchnattern. 

Gefchnieen, v. ſchneien. 

Geſchnitten, v. ſchneiden. 

Geſchoben, v. ſchieben. 

Geſcholten, v. ſchelten. 

Gefhöpf,s.n. la cr6ature; untre er: 
it. une personne, Gottes unendliche Macht 
offenbaret ſich in feinen Gefchöpfen ; la puic= 
sance infiniede Dieu se manıfeste dans ses 
er&atures. Diefes Kind ifk ein artiges, Lira 
benswürbiges Gefchöpf; cet enfant est une 
jolie er&ature, une aimable er&ature, 

Geſchoren, v. ſcheren. 

Geſchoß,⸗. n. une armeh feu ; (v. Schieß⸗ 
—— — it. letrait, la flöche, le 

1d; (vie) ie. 1’ötage,m.(v. Stodwert) 


Schoß 


Ein Haus von drei Brfchoffen ; une maison k 
trois tages. Ein Kellergefhoß; un &tage 
süterrais, Das Halbgeichoß , Zwiſchenge⸗ 
1606; Ventresol,m.; it. la mezzanine. 
Geſchoß, s. m. la taille, Y’impöt,m,; v. 


choß. 
Seſchoſſen, v. ſchießen. 
Geſchot, geſchoſſet, v. ſchoſſen. 
rei, s.n. (s. pl.) lecri. Ich böre ein 
Befchrei (einen Schrei); j’entends un eri. Das 
eubengefäyrei;le erid’allegresse,cri de joie. 


le vagissement;, lecri des enfans nourvea 
nes. Das Geſchrei ber Krähen ift unangenehm; 
eri des corneilles est d&sagr&'ble. Gott hõ⸗ 
ret das Geſchrei (das Wehtlagen) der Witt: 
wen und Waifen; Dieuentend lescris (les 
lamentations) des veuves et des orphelins. 
Ein ankattendes, oft wieberhottes Geſchrei; 
das Geſchrei einer Perjon, welche zankt; la 
eriaillerie, lacrierie, le carillon, le bruit, (v. 
Lärm) Was geivinnet ibr mit allem eurem 
Brfchrei? quegagnez-vous avec toules vos 
erierias ? Das Geſchrei der Eſel; le Lraiment; 
leeri des änes. Das Geſchrei des Hahnes, das 
Hahnengeſchreiz lechaut du eoq. Ein großes 
Geförei ; une elameur. Man hörte von als 
len Seiten her eingroßes Gefchrei; on enten- 
doit detous cötes de graudes clamıeurs, Um 
einer Kleinigkeit willen ein großes Geſchrei 
anteben;faire grand bruit pour peu de chose, 
Ondit aussi, Es gest ein Geſchrei; il court 
un bruit. (v. Gerüht) Einen in das Geſchrei, 
inböfen Ruf bringen 5 deerier qn. Ins Ge⸗ 
frei fommen ; tomber dans le deeri. Sie 
hat fich in's Gefchrei gebracht; elleabien fait 
lerd’elle; elle a donné beau jeu à la mi- 
isance. Er ift im Geſchrei, baßerkarg ſey3 
ila la reputalion d’&tre chiche,Prov.v. iBolle, 

Gefchrieben, v. fhreiben. 

Geſchrien, v. ſchreiben. 

Geſchritten, v. ſchreien. 

Geſchroben, v. fhrauben. 

Geſchroͤt, s.n. les bourses d'un étalop, d'un 
taurrau, eto. v. Beutel. 

Geſchühe, 5. n. Ct. de ſauconn.) la ſiliere; 
bande de cuir pour atlacker la lauidre aux 

s des faucons, 

Gefunden, v. finden. 

Geihür, s, n. (. de forg.) les scories, 

Geihütte, 5. m. Ct.de nıine) les couches me» 
les. v. aussi, jdyütten. 

Sefhüg, s.n. l’artillerie,s; lescanons,m., 
les mortiers,m.,etc, Das ſchwere Gefhüig; 
lagresseartillerie; legroscanon, @inmit 
Gerchüg verfehenes Schiff; un vaisseau artil- 
le. Das Geſchüt aufführen ; dresser l’artil- 
lerie. Die®efhügkunt ; l’artillerie,f.; Y'art 

ut enseigne l’usagt de l’artillerie. Die Ge⸗ 
hügpforten auf den Schiffen ; les abords,m, 

as Geichtigieil, v. Stüdjeil. Der Geſchütz⸗ 
wagen, Artillericwagen ; le caisson de l’ar- 
tillerie, 

Seſchützrichtung, 5. f- le braquement, 

Geſchwader, s. n. l’escadron,m.; v. Echwa⸗ 
drone) ie. l’escadre,f.; nombre de vaisseaux 
de guerre sousun ındöme chef. ° 

Geſchwar, v. Geſchwulr. 


6 Geſchrei der kleinen neugebornen wre auf i,a 
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Gefhmäß, 5. n. le verbiago; le caquet, le 
babil,le jargon ; it. laparlırie, *leparlage, 
la causerie.(v.Gewäih)AlLus .jsdrihwag 
dienet zu nichts; tout or verbiage n'abontit a 
rien. Dieje Frau madt zu viel Bahwäg; 
cette feınınea trop de caquct, trop de babıl, 
Er hat keinen Verſtand, feine Sache ift bloßes 
Geſchwätz; il n'a poiat d'esprit, iln’a que du 
jargen. Ein langes Geſchwätz; une longu: 
tira :+ de paroles. 

rigen adj. et adv. verbeux, euse; 
e; causeur, euse, 

Geſchwãtzigkeit, #. f- G. pl.) la verbositt;; 

a loquaeit® ; habitude de parler beaucoup, 

Geſchweigen, v. a. zum Schweigen cder 
Stillſchweigen bringen; faire taire, Mit Ga⸗ 
bengejchweiget man bie Kinder; on fait laire, 
on apaise les enfuns par les dons, avce les 
dons, (p. us.) 

Beſchweigen, v. r. irr. mit Stillſchweigen 
Übergeben; passer sous silence. Er il ein 
Spieler, ich geſchweige feiner andern Lafler, 
feiner andern Laſter zuacfchiveigen ; c’estun 
joneur, je passe sous silence ses autres vices, 
je nedis rien de ses auıres vices. Id) bin nicht 
einmal ſein Freund, geſchweige daß ich ſein Ber⸗ 
theidiger ſeyn jolte; jene suis pas mme son 
aıni, moins encore son apolegıste. 

Geſchweihb, v. Schwager; Tchwägerinu. 

Gchmiden, v. ſchwellen. 

Geſchwingen, v. Ihwingen. 

Gelhwind, adj. et adv. vite, vitement ; 
Qui se meut, qui court avec o@leried; it. 
prompt; yui ne perd point de temps ä ce 
ir feit; promptement;; avee diligence, 

ie Bewegung biefer Uhr ift zu gejchwinde ; 
dieſellhr gebt zu gefchwind, le mourementde 
cette montre est trop prompt; elle imontre 
avance. Sie efjonzugelgiwind; vous mau⸗ 
gez tiop vite. Lauft geſchwind z oourez vi- 
tement. Geſchwind geben ; aller eu diligenoe. 
Er tief geſchwind herbeyz il acoourutaveg 
vıtesse. ine geſchwinde Antwort; une 
proinpte r&ponse.. Er ift gejhwind inallem, i 
was er tut; il est prompt en tout ce qu’il 
fait, Gehet geſchwind dayin ; allez- 1A pronip- 
tement, Die gefchwinde Poſt; la dißgene, 
(v. Geſchwindkutſche) Ein gefhwinder Bothe; 
un courier, Geſchwinde fortmachen, fich eiten; 
faire diligence. Sie haben dieje Entſchlieſ⸗ 
fung ein wenig zu geſchwind gefaßt, vous & 
tiez trop proinpt & vousr&soudre; vous a- 
vez priscceite reolation un peu trop legere- 
ment, Gefhwind ſchreiben; derireavec vi- 
tesse, Diefe grau ſpricht ſehr geſchwind; 
cette femwme a une grande volubilit€ de lan· 
gue. Diefe Berfe müffen geihmwinder berges 
fügt werden; ces vers doiven: Eire reeitse 
aveoplusde volubilite, 

Geſchwindigkeit, s. f. la vitesse; it, la 

romptitude, la e@lerite, la prestesse, Die 
ſchwindigleit einer, Bewegung; la vitesse 
d’unmouvement. Die Geſchwindigkeit eines 
Hirſches, eines Pferdes ; la vitessed’un nerf, 
d’un cheval, Das muß mit Geſchwindigkeit, 
mus gefhmind gefdiehen ; cela se doit faire 
avec promptitude, Vieſe Sache erfodert Rlug⸗ 
heit und Geſchwindigkeit in der Ausflührungz 
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oeiteaffaire demande dela prudence et de la 
eelerite, Oieer Maler hat eine große Ges 
ſchwindigkeit in dev Dand; ee peintre a une 
grande prestesse de main, Die Geſchwindig⸗ 
tert feiner Antwort, feine geſchwinde, fchnelle 
Antwort har mic aus der Falſung gebracht; 
la prestesse de sa r&ponse m’a desonoert, 
Die Bejhwindigteit der Zunge ; la volubili- 
te de laugue, 

Geſchwindkutſche, .f. la diligence, voi- 
ture qui va plus vite que les voitukes ordi- 
nairus. 

Gejhivindfhreibefunft,s. f. la tacheogr. 

bie ou tdehhygrapbie, Die Geſchwindſchrei⸗ 
bekunft durch Aotürzungsrichen ; la brachy- 
grapiue; l'art d’eerire trös-vite A l’aide des 
abr& iotions, 

Gefhwindfchreiber. s. m. letach@ographe, 
tachygeophe. Der Gefhwindihreider durch 
Avfürzungszeichen; Je brachygraphe ; &eri- 
vain en notes abregees. 

Geſchwiudſchuß, s. m. un coup tir& au plus 
re. 

Geſchwirre, s..lebruit. v. ſchwirren. 

Geſchwiſter, s.pl.les freres etsaurs. Ge⸗ 
fhwifter von einem Vater und einer Mutter 5 
freres germains, seurs germaines. Geſchwi⸗ 
ſter von zwei Vätern und einer Mutter z fr&- 
Yes üterins, saurs, ulerines, 

Geſchwiſterkind, s.n. le cousin germain, la 
eousine germnaine, Ander. Geſchwiſterkinder; 
cousins issus de germains. Erift Geſchwi⸗ 
frerfind mit meinem Bater, mit meiner Mut⸗ 
ter ; ila le germain sur moi. 

Geſchwollen, v. ſchwellen. 

Geſchwommen, v. ſchwimmen. 

Geſchworen, v. ſchwären ee ſchwören. 

Geſchworne, s.m. le jure, Das Amt und 
die Würde eines Geſchwornen; la jurande. 
Waährend der Zeit, als er Gefhwerner war; 
pendant sa jurande, Sämmtliche Gefchwors 
ne waren verfammelt ; toute la jurande Eioit 
assemufee; tous les jures, tous les maitres 
jures dtoient assembl&s, 

Gejihwurft, s.f. (pl. die Geſchwülſte) Ven- 
Aure,f; it. latumeur ; grosseur, bouflissure 
qui survienten qy. endroitdu corps; it. (k. 
demedec.) la tumefaction. Eine fleiſchichte 
Sefhwulft; une ourmosite. Das Abnehmen 
der Geſchwulſt; la desenflure, Eine Salbe, 
tie Gefhwulft zu vertreiben; un onguent 
pour desenfler. v. Balggeſchwulſt, Sackge⸗ 
ſchwulſt, Luftgeſchwulſt, 2c. 

Geſchwunden, v. ſchwinden. 

Geſchwungen, v. ſchwingen. 

Geſchwür, s.n, l’abces,r., luledre, m., l'a- 
pateme,m, Ein Geſchwür on der Lunge, ad 
der Leber ; un abees dans le poumon, dans le 
Sote, Das Geſchwür iſt aufgegangen ; l’abets; 
Yaposıdmeacreve, Cin Ereböartiges, bösars 
tiges Geihwür; un ulcere chaucreux, un 
uledre malin. (v. Augengefhwür, Halsge⸗ 
fhwär, Rabelgeſchwür, 20) Geſchwüre vire 

urſachen 5 exuleerer ; causer des uleeres. Die 
ſcharfen Säfte vexurſachen Geſchwüre auf der 
Paut, les huneussärres exuleereutla peau, 

Geſechſt, adj. (t.d’aser.) sexül,ile, Der 

geſechſte Echein; l’aspecı sexül, 


Geſegnen 


Geſtgnen, v. a. benir, (v. ſegnen) On dic, 
Gott geſegne es; wohl bekomme es euch! grand 
bien vous fasse { as gejegnete Brod im heis 
Ligen Abendmahlez le pain oonsaore; laSainte 
Hostie, 

Gefell, s.m. le compagnon ; un gargon qui 
a fait son apprentissage en gg. metier, mais 
qui est pas pass@ maitre, et qui ne tra= 
yaille pas pour son compie, Dieſer Schneider 
hat fo iel efellen; oe tailleur a tant de com- 
pagnons, taut de gargons. Er fand, er are 

errete als Gefell bey dem und dem Meifter ; ik 
toit compagnon obez un telmaitre. Zum 
Geſellen gemacht, losgeſprochen werden ; ga- 
— franebise, (. Altgeſell, Junggefell, 
itgeſell, ꝛtc.) —— rg Geſeũ eom⸗ 
pagnon, — ungaillard, dröle, &veille. Ein 
luftiger Gefell; un dröle, un gaillard, unbon 
compagnon. Ein fchlauer Gefel ; un in ma- 
tois; unrus€ compagnon, Ein undantbarer 
Geſellz un homme ingrat, mechant compa- 
guun, 

Geſellen, v.a, joindre, assoeier; meitre 
ensembl, Eidy zu einem gefellen; se join- 
dreäyn. j it. s’associer aveegn. Er gefellete 
fich unter Weges zumirz il se joignit & ınor 
en chemin. Prov. Gleich und gleich gefellt ſich 
gern; quise ressemble, s’assemble; chacum 
ch.ıchr son sembloble, 

Gefellenbau, s. m. (t. de mine) l’exploita= 
tion d’une mine A proportion de ce que cha= 
que eutrepreneur y contribue, 

Gefelenbraten,s.vr. se di. d’un repas qu’un 
gargon de mıetier qui a fait son apprentis- 
sage, donne & ses compagnons. Den Geſel⸗ 
Icnbrafen geben; payer son bejaune. 

Gifellenjadre, s. pl. v. Geſellenzeit. 

Geſellenlohn, s. m. la paie, le salaire de 
vompagnon, 5 

@eicllenftand, 5. m. le eompagnonnage. 

Geſellenweiſe, adv. Geſellenweiſe arbeiten; 
trav.illeı comme compagnon, en qualit& de 
compaguon, 

Gejchenzeichen, 4.n. lapreuve ou marque 
de compagnonnage, 

Gejellenzeit,s./. dieefellenjahre ; le com- 
pagvonuage ; le temps qu’on est compa= 
gnon dans un metier. 

Geſellig, adj. etadv. sociable; qui est na= 
turellement porı# A chercher la compagnie, 
Ein ſehr gejelliger Menſch; un homme fort 
sociable. Die Gejeligkrit; Ja sociabilite; 
P’humeur sociable. Der Hang zur Geſellig⸗ 
keit; le penchant pour la vie sosiable. 

Gefellinn, . la compagne, v.Gefährtinn, 
Geyülſinn. 

Geſellſchaft, s. F. la société; it. la com- 
pagnie ; it. Nassemblée, J Die bürgerliche 
Geſellſchaft ; lasoeikte civile. Gine Geſell⸗ 
ſchaft von Kauficuten ; une societ€ de mar- 
ehands, Er fieyt mit mir in Gefchichafr ; il 
estmunassocie, Eine gelehrte Geſellſchaft; 
une societ&litı&raire. Die Geſellſchaft lichen, 
gern in Ge'ellfchaft feyn; aimer lacampagnie. 
Es ift beſſer auein feyn, als in ſchlechter Ges 
ſellichaftʒ ıl vaut mieux ötre seul qu'en ınau- 
vaisecomprgnie. Einem Geſell ſchaft leiſten; 
tenir cunpaguie, laixe compagnie & yn, Wir 


ze 
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wollen in Geſellſchaft mit einander borthin 
gen nous irons lade compaguie. Er iſt in 
ſellſchaft, er hat Geſellſchaft bey ih; il est 
en compaguie, In die Geſellſchaft gehen ; als 
ler à l’assemblee. Die Gejellichaft war zahls 
reich ; !’assembide &toit nombreuse, DieGer 
fchaft verfammelt ſich an bem und bem Orte; 
Passembleesetient entelettelendroit. Eis 
ne Krauenzimmer » Gefellicyaft, eine Gefells 
ſchaft von Damenz un cercle, Diefer Dann 
länzt in ben Gejellfchaften der Damen, cet 
nd e brilloir dans les cereles. Eine yes 
fdloffene Gejeufdaft; ufie eoterie. Er ges 
hört zu umferer Geſellſchaft ; il est de notre 
soeiete, Er liebe die angenehmen, bie luſti⸗ 
gen Befellfchaften ; il aime les agr&ables co- 
teries. Cine Gefellfhaft, die jih zu einem 
Spaziergange, zu einer&uftoarkeit vereiniaet; 
une partie. Eine Geſellſchaft anſtellen, verab⸗ 
reden; faire, concerter une partie. Wollen 
* nd rn feyn; voulez-vous 
e de Japartie? v, Handlungsgeſellſchaft, 
Kicitergefelifhaft, zc. x Fin 
Geſel ſchafter, #.m. le — Er iſt 
ein guter Geſell ſchafter z il est bon eompa· 
gaon; il est debonne ig ri Die Gefell⸗ 
fhafterinn ; la ar u "associee, 
Gefeufhaftlic, adj.er adv. sociable; (v.ges 
fellig) it. socialyale ; qui concerne la societ€. 
Das geſellſchaftliche Leben, die geſollſchaftli⸗ 
den Zugenden ; !a vie sociale; les vertus so- 
eiales, Die geſellſchaftliche Bereinigung; V’as- 
sociation,f. Gefelfhaftlidh bey einander le⸗ 
ben; virre eu societe, 
Geſell ſchafts⸗ Contract, v, Geſellſchafts⸗ 
dertrag 
Gefell ſchafts. Dame, s.f. la dame de oom- 
nie, 
Pe efeuhaftsgemätde, s.n, un tableau qui 
„represente plusieurs figures en societe. 
Gefellichaftöglied, s.n. le membre d’une 
soeiete ; it. *le socittaire, 
Sefehichaftsrehnung,s.f. la reglede oom- 
nie, 
ſellſchaftsregel, v. Geſellſchaftsrechnung. 
Geſell ſchafts ſtůck, s.n. lependant, — 
Gefellſchafts irieb, s. m. ledesir naturel de 
rivre en societ&, 
Gefellfhaftsverderber,s.m.le trouble-fete. 
Gefellichaftsvertrag,s.m. le contraı social, 
Befelidaftswapen, s.n. les armes de com- 
munaute. 


N rg adj.etadv. antisocial, 


a 

Befelz, v. Latwerge. 

®efent, 5.r, lepıovin, la marootte ; (v. 
enter, Einleger, Ableger) it. (t. de mine) le 

foncement ; le puits souterrain; l’endroit 
le plus profond d’une mine qu’il est di flieile 
d’outre-passer;.ät, (2.de serrur.) V’&tampe,m., 
it. —— les poids attaclẽᷣs au filet pour 
le faire aller a fond. 

Gefeffen, v. figen. 

Gejeg, 5. n. la loi. Das göttliche Geſet; la 
loi divine, Das ae lee Gefep; la loi ei- 
vile, Die römiichen®efege; les loıs romaines 
Gejege geben oder vorjchreiben ; faire la loi. 
Im fommt es zu, Andern Geſehe vorzuſchrei⸗ 


Geſetz 653 
benz eest à lui Afairela loĩ anx 8. Zu 
einem Gefeg werben‘; passer en fordfe de loi. 
Die Gefegeder Bewegung ; les lois du mou- 
veınent. Prov. Noth hat kein Geſetzz neces- 
sit& n’a point de lof, ı 

Das Geſetz; le couplet, la stance. ( v. Stro⸗ 
phe) Ein Lied von jo viel Gefegen ; une ckan⸗ 
sonde tant decouplets. Ein Geſetzchen; un 

etit couplet. On dis famil. Ein Geſebchen 
lafen; dormir un somme. 

Geſedblch, 5. n. Jelivre,le codede lois ; Io 
live des sıatuts. Das Beleunuc) bes Könige 
in Preußen, Friedrichs des Zweyten ; le pm 
Fredeiic, 

Geſehfälſcher, s.m. le falsificateur des lois, 

Gejegfrei, ad). exempt, privilegie, france, 
frauche, 

Geſetzgebend, adj. 1egislatif, ive. Die ges 
feggebende Gewalt ; le pouyoir \gislatif, 
Die gefehgebende Berfommlung; le corps 1&- 
gisintif; la legislature, 

Befehgäber, 5. m. lelegislateur. Die Ges 
feggeberinn; lalegislatriee, { 

Gefeggebung, s._fı 1a legislation. 

Grfeskunde, 5. f. la conuvissance des lois, 

Gefeplich, adj. etadv. legal, ale; selon la 
wi ein Die Gejeglichkeit; la 1&= 

ite. 
5° Gefegıie, adj. et adv.anarchique, Die Ge⸗ 
feßlofigkeit ; V’anarchief., le manque de lois, 

GBefegmäßig, adj. etadv. legitume; con- 
forıne aux leis; l&gitimement ; it, 1gal,ale; 
legalement. Aus gejegmäßiger (recht mãßi⸗ 
ger) Ehe erzeugte Kinder ; des enfans legiti- 
mes, Ein gefegmäßiges (recht liches) Verfah⸗ 
ven; unproc6de legal, Gefegmäsig verfahs 
ren; proc&der legaleınent, Die Gejegmäßigs 
£eit ; lal&gitimite, la legalite, 

Gefegprediger, s. m. le predicateur de la 
loi; it. quipräche une morale severe. 

Gefegpredigt,s.f,un serinon sevdre; sermon 
demorale qui reprend seyerement le viee; 
it.une forteremontrance, la r&primande, 

Geſeht, adj. et adv. mis, post, placé, eta.; 
(v. fegen) it. rege, fixe, determine, consti- 
tue; (v. beftimmt) ir. Jg. pose, compose, 
gave, Um den gefedtenPreis bezahlen; payer 
au prixregle, arreı6, fixe. Zur gelegten Beit: 
au temps prefix. Ein gejegter Menſch; cin 
geſetztes Wefen ; un homme pose; un air 
compose. Ein geiedtes Gemüth; un esprit 
rassis, un esprit calme,müri par lar6flexion, 
Diefer junge Menſch hat noch fein gefeßtes 
Gemüth, wir brauchen einen gejegten Mann ; 
oe jeune homme n’a pas encore l’esprit ras⸗ 
sis; il nous faut un home rassis. 

Gefegt, adv. post, suppos€; posons le cas 
que; mis en fait que. 

Gefentafel, s. f. Iatable, lestables de la 
loi. Die zwölf Gejegtafein der Römer; les 
lois des douze tables. 

Gefegwidrig, adj. et adv. illegal, ale, qui 
est contre la loı. 

Geſicht, 5. n. (s. pl.) la vuez la facult par 
laquelle on voit; celui des cing sens par le- 

wel on apergoit lesobjets; it. l’organe de 
a vue; les yeuxyn. Ein kurzes Geſicht has 
konz ayoir la vue aurte. Er hat das Geſicht 
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verlore das Geſicht iſt ihm vergangen 5 il a 
perdu la vue, Wenden Sie das Geſicht (bie 
Augen) nah diefer Seite z tournez la vuede 
ce chte.1. Die Sonne ſcheinet mirin das Ge⸗ 
ſicht, und blendet mid) ; le soleil me donne 
dans la vue, et m’öblouit. Mein Geficht reicht 
nicht fo weit 5 ma vue ne porte pas siloin, 
Eine Sache aus dem Gefihte verlieren; per- 
dre une chose de vue, Geht mir aus dem Ges 
fichte, aus den Augen ; ötez-vous de devant 
mes yeux, Sich einem in das Geficht flellen, 
fo daß man von ihm gefeben werden kann ; se 
mettre en vue de qn. Die beyden Armeen 
ftanden einander im Gefichte; les deux ar- 
mees &toienten vue, Etwas im Geſichte has 
benz &trei uedegeh, Wir hatten damals 
das Vorgebirg der guten Hoffnung im Gefichs 
te; nous &tions alors A vue du Cap de Bonne 
Esperance, Etwas zu Geſichte befommen; a- 
erceroir qeli. 

Dis Befiht, (pl, die Gefihter) le visage; 
Ja face de ’homme; la partie anterieure de 
la töte; ir. P’airdu visage; laminez la per- 
sonne mẽme, en tant qu’on la connoit parle 
virage. Gin breites, rundes, langes, ſchmales 
Gefiht; un visage large, rond, long, étroit. 
Erin Geficht ift mir nicht befannt; son visage 
ne ın’est par connu. Sid; das Geficht bedek⸗ 
£en, verbülfen 5 se couvrir laface, Das fteht 
gut zu Sefichte; cela sied bien au visage, @is 
nem in's Geficht ſehen; envisager qu, Ein 
lachendes, ein fröhliches Geſichtz un visage 
riant, une faoer&jouie. Einem eingutes, ein 
töfes Gefiht madyen ; faire bon visnge, mau» 
vais visage Agqn,; faire bonne mine, faire 
grisewmineäge. Einem ein Geſicht machen; 
faire la mine, faire lagrimace à qn. Haben 
Sie geſehen, was fie ihm für Gefihter machte? 
evez-vous vu les mines qu’elle Ini a faites ? 
Geſichter fhneiren ; grimacer, faire des gri- 
maces. Da find viel @efichter, die ich nicht 
enne; voilä bien des visage« que je ne con- 
nois point. Ich bemerkte neue @efichter, bie ich 
noch nie gefehen habe ; je remarque des vi- 
sages nouveauxque je n’ai pas encore vus, 
Er fagte ihm ins Geſicht, daß, zc., il loi diren 
face que, ete.; (Einem unangenehme Dinge, 
oder bie gröften Grobhelten gerade in's Geſicht 
fagen; direAgqn. des choses fächeuses & bout 

 portantz tirer surgn, à boui portant. Ein 
Gefihtchen, Geſichtlein z un petir visage, Gin 
artiges Geſichtchen; un joli petit vissge; un 
joli minoin. 

Das Geſicht, (pl. die Geſichte) Ta vision; 
chose imaginaire qu'on eroit voir;ider folle, 
Er hat ein Gefiht im Schlafe, im Araume ger 
fehenz; il a eu une vision en songe, Ein 
Menſch, der Geſichte zu feben glaubt; un 
homme visionnaire;5 un visionuaire, v. 
Geitterfeber. f 

Das Geſicht, Ya mire, l’endroit du fasil qui 
sert s mirer, qui conduit !’eil A la visitre. 

+ @oefichtemaler, s.m. le peintre qui trayaille 
en p-rtraits, x 
Gefichtäbetrug, s. m. l'illusion optique, 

Geſichtsbildung, #. f. Ta physionomie; 
Vairm., les traits du visage. 


@efiätsblatter, 5. f. le bouton, le bour- 
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geon; it, la tanne, petitebulbedurcie, qui 
s’engendre dans les pores de la peau. v. Fine 
ne et Blatter. 

Geſichts⸗Ende, v. Geſichtslreis. 

Geſichtsfarbe, s. F. le teint 5 le ooloris dır- 
visage. 

&efihtöfthler, s. m. ledefaut dela vue. 

Geſichts feld, s.r, le champ de vision; l’es- 
pace que l’eil embrasse en regardant par un 
t&lescope ou par un microscope. 

Geſichtshügel, v. Schnervenhügel. 

Gefihtskrets, s. m. l’horizon,m.; l’endroit 
oü se termine notre vue, od lecieletlaterre 
semblent se joindre; (v. Horizont) it. fig. 
la sphere; 1’&tendue de connoissanoes, de ta- 
lens, de genie. Das liegt auffer feihem Ges 
fihtskreife ; cela est horsde sa sphere. 

Geſichtskunde, Gfihterfunde,s: f. la phy= 
sionomie; l’art de juger par l’inspestion des 
traits du visage,quelles sont les inolinations 
d’une personne. Der Gefihtöfundige; le 
pbysionomiste, 

Gefihtslänge, #. f. la longueur de visage 5 
(t, de peint.) \a facc. 

Gefitslinie, s.f. laligne visnelle; iz. le 
Hndamentz it, (t. de fortif.) la face d’um 
bastion. 

Geſichtsnerve, s.m. le nerf optique, le nerf 
visuel, 

— — s. m, le pointde vue; it. Ce, 
d’opt,) le point visuel, 

—E s.m. le rayon visuel, 

Gefihtsverzerrung, s. f. la grimace, 

Gefichtöweite, s..f. le foyer del’ail. 

Gefihtszug, s,m, lelindament; trait dur 
visage, Jemanden aus oder nad) feinen Ger 
fihtözügen beurtheiten; juger qu. par les li- 
meamens du visage, 

Geſiebent, adj. septnaire. Die geflebente 
Bahl ; lenombre sept@naire, 

Geflms, s.m. la moulure ; ornement d’ar= 
chiteeture, Ein glattes @cfims ; une mou- 
lure lisse. Ein mit Schnigwerf geziertes Ge⸗ 
fine ; une moulure ornee, Ein oben mit tie 
ner ſchmalen Leifte eingefaßtes Geſims; une 
moulure eonronnde, Geſims; die zier⸗ 
liche, hervorſtehende Einfaſſung ber Thuͤren, 
ber Fenſter, ber Kamine; le chambranle ; or⸗ 
nement qui borde les cöt@s des portes, dea 
fenetres, des chemindes. Ein Gefims von 
Shreiner-Xrbeit ;un chambranle de menui= 
serie. Ein fteinernee Gefims; un chambranle 
depierre, Das Gefims an einer Mauer,wors 
auf das Zimmerwerk eines Daches ruht; l'en⸗ 
tableıment,rn. ; lasaillie quiest au haut des 
ınurs d’un bätiment, et qui en soutient la 
couverture. Das Geſims Über einer Säulene 
Drbnung; V'entablement d’un ordre d’archi= 
tecture, Der Kranz an bem Gefimfe; la eor⸗ 
niche, v, Karnief. 

Gefintöhobel, s.m, le guillaume & plate- 
bande, 

Geſims kachel, +. f. la pikce de poterie qui 
fait la corniebe 2 —53 de De - 

Gelimsttammer, s. F. le fruton, 

G.timsftein, s. m. la pierrede taille d for⸗ 
me de» chambranles, desentzblemens , it, 


le chaworanlede pieite, v. Geſiins 
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Gefinde, s. n. (s.pl.) lesdomestiques, les 
gen; valets et servantes; leoammun. Al⸗ 
4 Gefinde abfhaffen umd neues annehmen ; 
faire maison nette, faire maison neuve, 

Grfindebier,s.n. la bitre du commun,pour 


lecommun. E 

Gefiadebrob,s.n.le pain du commun,pour 
lesommun. SE 

Sefindeloft, s. f. la mourriture ordinaire 

‘on donne aux domestiques, 

@efindel,s.n. (s;p}.) Ya canaille; la racaille; 
lesgens de n&ant ; les gens de mauvaise vie; 
du train. Herrenloſes Geſindel z gens sans 
sven, Die Sandftreicher und das liederliche Ge⸗ 
findel; les vagabonds et les mal vivans. 
Ban dat alles Gefindel, alles liederliche Ges 
findel aus unferer Stadt gejagt; on a fait 
auter tout le train,tout lemauyais train qui 
ktoit dans notre a. : z 

Gefindelohn, s. m. ie, les gages des 
domestiques. Ar nd 

Gefindeftube, J das Oefinbegimmer, Ges 
findegemach ; la chambre, la salle du com» 
mun; lachambre des domestiques. 

Geſindetiſch, s.m. la table des domestiques, 
ducommun, “ 

Gefindewein, 5. m. le vin du commun, 
pour le commun, 

Geſinnen, v. rn. ir. intentionner. In’ya 
qwelsparticipe gefonnen, intentionne,te, qui 
soitenusage. Ich bin nicht gefonnen ; je ne 
suis pasintentionne. Er mwar — heu⸗ 
tezuperreifen ; il avoit r&solu de partir au» 
jourd’bui, Or le trouve aussi comme v.a. 
dans le stylede chancellerie. Etwas an einen 
gefinnen, etwas von ihm verlangen; exiger, 
Pr&endre geh, de qu. 

Geſinnet/ participe du vorbe gefinnen, qui 
Westpoint enusage. (Sinewohl, gut gelinnte 
Fein; une personne bien intentionnde, 

gefinnte Beute; des gens mal-intention- 
ads. Mit jemanden aleid gejinnet fenn z &tre 

"un möme sentiment, Fleifchlih gelinnet 
feyn; Atreaffectionnd aux choses dela chair. 
Bie ſeyd ihr gefinnet ; quelle est votre in- 
tention? em quelle disposition dtes-vous ? 
6 bin ihgefinnetz veila mon humeur,mon 
naturel 3 je suiade oettenature, Der Minis 
ferift ſeht gut gegen Siegefinnetz le minis- 
trea detr&s-bonnes dispositions pour vous, 

Grfianung, s. f. Yintention,f.; it.le sen- 
timentz ir. Ja disposition. Gott ift Richter 
über unfere Gejinnungen ; Dieu est juge de 
nos intentions. Er hat edle Gefinnungen ; 
ladessentiments nobles, Ich möchte wohl 
Ihre @efinnung wiffen ; je voudrois bien sa- 
voir votresentiment, Ich habe den Minifter 
in einer ſeht günftigen Gefinnung (Stims 
mung) in Anſehung deffen, was Sie betrifft, 
verläffen ;. j’ai laiss€ le ministre dans une 
—— tres-favorable pour ce qui vous 

ärde, ; 

‚ Befittet, adj, et adv. qui a des mesurs, mo- 
zigene, ee ; eivilise, &e. Ein gefitteter juns 
ger Menſchz um jeune homme qui a des 
weurs. Wohl gefittete, Übelgefittete Kinder; 
des eufans bien morigen&s, mal morigends, 


Dig gefittetgn Wölfen; les peuples eivzlisee. 
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Ein fehr gefitteter junger Menfch ; un jeune 


homme exträinement poli. Gefittet, gefitter 


ter machen ; civiliser, 

Gefoͤff, s.n. la boisson, lebreuvage. (pop.) 
v. Gerränf. 

Geſoffen, v. faufen. 

Gefogen, v. faugen. 

Gefonnen, v. gelinnen. 

@efpann,s.m le compagnen, lecamarade, 
(vieux) v. Gebütfe, Gefährte. 

Gefpann, s.n. Pattelage,m, Diefer Bauer 
hat fo viel Gefpann Ochfen; ce laboureur a 
tant d’attelages de baufs. Ein Sefpann Pfer⸗ 
de; un attelage dechevaux, v. Zug. 

Befpannihaft, uf. —. de charre- 
tiers qui voyagent ensemble. Die Geſpann⸗ 
ſchaften inungarn;)escowmitats de laHongrie, 

Geſparr, v. Gefperre. 

Geſpenſt, s.n le spectre, l’esprit,m,,l’om- 
bre,f., le fantöme, le revenant, Es ift ihm 
ein Gefpenit erfchienen ; illui est apparu un 
spectre. Er fürchtet fid) vor ben Gefpenftern; 
ila peurdesrevenans, On dit ig.d’une per- 
sonne häve et extrömement maigre; Sie iſt 
ein Gefpenft; e’est un spectre. 

Gefperre, s.n. l’emburras,m. (v.fperren, 
verſperren) Waaren, bie ein großes Gefperre 
maden, die viel Raum einnehmen ; desinar- 
ohaudises d’un grand volume, marchandises 
encombrantes, Das Befperre, bas Sparr⸗ 
werk eines Daches ; la charpeate d'une cou- 
verture;; it, l’enrayure,f. Ein doppeltes Ge⸗ 
fperre; une double enrayure. Das Geſperre 
(die Klaufur) an einem Buches le fermoir, 
v.aussi Maulgefperre, 

Geſpien, v. fpeien. 

Geipiele, s.m. le compagnon, le camarade, 
Die Geipielinn ; la compagne, 

Gefpiene, s.n. le degobillis; les viandes 
degobilldes. v. fpeien. 

Gefpinnft, s. n. la ſilure, le filage. Ein 
ſchönes Gefpinnft; un brau ſiſage. Dieſe Wol⸗ 
le iſt von zu grobem @efpinnfte, iſt zu grob ge⸗ 
fponnen ; la tilure de eette laiue est trop 

tosse. 

Geſpliſſen, v. ſpleißen. 

Geſponnen, v. fpinnen. 

Gefpdite, s.n. la moquerie, la raillerie, la 
derision. Sich dem Geſpötte und dem Gelaͤch⸗ 
ter des Soe audfeten s’exposer aux mo⸗ 
queries et älariseedn peuple. Ein Gefpötte 
aus etwas machen; fein Beipätte mit etwas 
treiben; tourner une chgse en dcrision,en ri= 
dicule; se moquer, se jouer,se railler de gch. 

Gefpräh, s.n. l’entretien,m., la oonversa- 
tion, le discours, le dialogue. Wir waren in 
einem@efprähe miteinander begriffen ;nous 
etimes un entretien ensemble; nous dtions 
en conversation ; nous &rions A discourir en- 
semble. Man unterbrach unfer Gefpräh; on 
interrompit notre entretien, Gin vertraulis 
ches Geſpraͤch; un entretien, un discours ſa- 
milier. Ste haben ein langes Geſprach mit eins 
ander ag ; ilsont eu un long dialogue 
ensemble. Gin Geſprach Über Materien,wels 
he Religionsftreitigkeiten betreffen ; um col= 

ue ; une sonföreace sur des matitres de 


igiou. Onappells aussi Gefpräß , diele- 


ka 
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gue on colloque, — un entretien par &orit de 
d:ux ou de plusieurs persounes. Die Geſprã⸗ 
he des Platz les dialegues de Platon. Ge⸗ 
fpräche im Reihe der Todten 5 dialogues des 
inorts. Die Kunft,etwas in Geſpräche zu brins 
gen; l'art du dialogue. Die Geſpraͤche des 
Erasmus; les oolloyues d’Erasme. Dasßes 
fprähbud ; le livre de dialogues, Geſprãch⸗ 
weiſe; en forme de dialogue, 

Gefprädig, adj. et adv, qui aime A s’en- 
tretenir, Aconverser ; it, disert,te; (v. red⸗ 
fprächig) it. babillard, arde, Cr. gefchrwägig) 
Die Gefprächigkeit z l'habitude et la facilite 
de lier conversation et de s’entretenir. 

Gefprenge, s.n. ’action de faire sauterj (vr. 
fprengen) i£. Ct. de mine) la descenderie; it, 
Ct, d’archit,) la oharpente, 

Geſprenkel, v. ſprenkeln. 

Geſprochen, v. ſprechen. 

Geſproſſen, v. ſprießen. 

Geſprungen, v. ſpringen. 

Gefpüfe, s.r. la rinqure, la lavure. 

Geftade, s.n. la rive, lerivage; le bord 
d'un Heuve ou dela merz(v.Ufer)is.la plage, 
la cöte. v. Hüfte. ; 

Geftalt,s,f. lafigure ; la forme exterieure 
d’une chase; it. la conformation, la confgu- 
ration; (v.Bildung) it. lamanitre dont une 
chose est faite; laforme qu'ellea; la fagon, 
la mine, P’air,m,, lataille; it. fig. la face, 
l’stat,m.,, lasituation desaffaires. Die Ges 
ftalt des menfchlihen Körpers; la fgure, la 
forme du corps humain, Er hat gar keine 
menfhlihe@eftatt;iln’a pas figure d’homme, 
iln’a pas figure humaine. Der Engel erſchien 
dem jungen Zobias unter der Geltalt eines 
Heilenden ; lange apparut au jeune Tebie 
sous laforıne d’un voyageur. Allerhand Ges 

alten annehmen 5 prendre toutes sortes de 

ormes. Einem Dinge die erfte Geftalt geben; 
donnerla preinidre Fagon A une chose. Einer 
Sache cine zierliche Geftalt geben z fagonner 
une close, Schön vonGeftalt; de belle mine, 
de belle taille. Er fft ein Mann in meiner 
Geſtalt; c'est un hotame de ma taille, Eine 
ernſthafte Geftalt ; un air serieux, Die Sa⸗ 
en gewinnen eine neue @eftalt ; les choses 
prennent une nouvelle face. Seitdem hat fi) 
bie Geftatt der Sachen ſehr verändert; depuis 
eela lesaffaires ont bien change de face. Die 
Geſtalt (die Lage) der Sachen; la situation 
des affatres. Das heitige Abendmahl unter 
benberlei Geftalt empfangen z communier 
sous les deux espdoes® On diten t.de chancell, 
Solcher Seftatt ; de la sorte ; ainsi, pareille- 
ment, senblablement, Welcher Geitalt; de 
quelle manitre? de quelle fagon? commenı? 

Geftalt, conj. puisque, paroeque, etc, 
(vieux) v. weil. 

Geſtalten, v.a, former ; donner une forme 
& unechose. Wie ift ergeftatzet ? quelle fi- 
gurea-t-il? eomment esı-il fait? Ein wohl 
DEMNGIBG) geſtalteter Menſch un homme 

“ bien fait, malfait. Onditfamil. Bey fo ger 
ftalten Dingen; dans cette situatien des af- 
faires ; les choses etant ainsi ; dans ces con- 
jonotures, Geſtalten Sachen nad; selon 
Vexigence des cas; comme la else le re- 


Geſtaltniß 
gras selon le train que les ahoses pren- 


at. 

Geftaltniß, v. Beichaffenheit. 

GSeftaltung, v. Bildung. j 

Geftände,s.n. (t. — les pieds des oi- 
seaux de proie, , 

Geftanden, v. geftehen, it. v. ſtehen. 

Geftändig, adv. einer Sache geftäudig ſeynz 
avouer unechose, v. geflehen. 

Geftändniß, s.n. !aveu,m., la confession, 

Geſtänge, s.n. (t.dech.) la ramure, le bois 
d’un cerf; (v.@ehörn,Geweih) it. (t. de mine) 
les pieuxet ais, Das Geftänge eines Hirſches 
iſt rund, und das Geftänge eines Damhirs 
De ift platt; laramure d’uncerf est ronde,et 

aramured’un daim est plate, Das Geftäns 
ge an einer Waſſermaſchine; les tirans d une 
machine hydraulique. Das Geftänge vertiert 
den Hub ; lesticaus perdent de leur levee. 

@eftant, s. m. (s. pl.) lapuanteur; mau» 
vaise odeur; it. l’infeetion, fs, Mit Geftank 
anfülfen ; empuantir, infeeter, empester, 

Geſtatten, v.a. permettre, consentir d; ae⸗ 
eorder, conc#der. (v. erlauben, äugeben) Ich 
werde es niemals geſtatten; je ne le perınet- 
trai jamaisz; jen’y consentirai jamris. Es 
mar mir nicytgeftattet dahin zugeben; il ne 
m’etoit pas permis d'y aller, Die Geſtat⸗ 
tung; la permission, le consentement, la 
concession,. 

@eftäube, s. n. le poussier; la poussiere 
du charbon. v. Geftübe. 

Geſtãude, s.n. les brossailles on broussail- 
les,f, arbrisseaux,m., buissons,m., etc. V. 
Gebüſch, Geſträuch. 

Geſteck, v. Beſteck. 

Geſtehen, v. a. irr. avouer ; oonfesser et 
reconnoitre qu'une chose est; en demeurer 
d’accord; it. convenir de geh, Ich geftehe 


Ihnen meine Schwahhrit; je vous avoue 


mon foible, Er hat alles geftanden ; il a tout 
avoue. Ic) gebebas zu, was Sie fagen ; aber 
geftebenSie aud) ein, daß #8 Unrecht ift, 2c.5 je 
conriensde ae que vous dites, mais conve- 
nez aussi qu’il n’est pas juste que, etc, 
Gefteben, o. n. irr. se prendie, sefiger ; it. 
se coaguler, se cailler. (v.gerinnen) Wenn 
man das Shl an einem kühlen Orte aufber 
mahret,fo geſteht es, fo wird es did; l’huile se 
prend,se fige,quand on la tient en ljeu frais. 
Es gibt Gifte, welche das Blut in den Adern 
jeftehen madyen ; ily a des poisous qui btzent 
k sang dans les veines. Geftandene Milch; 
du lait caille ; du caille, 
@eflein, s.n. (t. demine) laroche, la gan 
gue. Zaubes, unedies Geftein; gangue sı&- 


nile, 

@efteinfarte, s. f. les points,m.; cartes & 
joner sans hgures, 

Geſtell, s.n. letretenu. Das Geſtell zu eis 
nem Tifche; le ırdteau.d’une table, Das Ge⸗ 
ft: Weines Feuerſchirmes; Te pied d’un £cran, 
Das Geftill zu einer, Kutsche, das Kutſchenge⸗ 
ſtell z le traın d’un carrosse, Das hölzerne 
Geſtell zu einem Kutſchenkaſten z le bateauz 
la menuiser'e d'uu corps de carrosse, Daß 
Geftell, etwas darauf zum Trocknen aufzus 
hängen ; lesechoir, machine oü un suspend, 


Geſtell 


eh. pour la faire söcher, v. Wüchergeſtell, 
—— 
@eftellmarher, v. Stellmacher se Bagner. 
Gelelfftein,s.n. On appelle ainsiles pier- 
zes ju'on emiploie pour le fondement d’une 
bozrnaise, 


Geſteppe, #. n, Varriere-point,m., laren- 


wairure; ouvrage piqus. v. ſteppen. 

Geſtern, ade, hier. Geftern Abends, geftern 
Abend; hieran soir. Bongeftern an über acht 
Tage; d’hier en huit jours, 

Geſtichel, s. n. la pieoterie, y. Stichelei. 

Geſtiebe, v. Geſtübe. 

Geſtiegen, v. ſteigen. 

Geſtifte, 5. n. x. Stiftu 

Schirm, s. nm, l’astre,m., Neroile,f.; it. Ta 
eonstel lation. (v. Sterubilo) Der kauf der 
Gitiencs le cours des astres. Unter einem 
elũdlichen Geflirne geboren foynz; Ötre ne 
sousunastre favorable, sous une heureuse 
eonstellarion, om &toile, 

@ firmı,adj.etadv. ktoilt, de; seme d’&- 
tolles. Der geftirnte Himmel; le eiel &toile, 

Geſtoben, v. fticben. 

Eeſtöber, s.n, la poussidre, (v. Staub) 
Da: Heyengeftöber ; la bruine; espkca (de 
petite pluie. Ein Shnergeftöber; une neige 
menue pouss£e par le vent, 

Erkohen, v. Stechen. 

Gritesten, v. ſtehlen. 

Geſtolper, s.a. la bronchade, v, ftolpern. 

Giftopfte, s.n. v. Stopfwerf. 

@eitorben, v. fierben. 

Geſtotter, 5. n. le begaiement, v. ftottern. 

Geſtrampel, s.n. Paction de pidtiner; le 
mourement impatient des pieds. v.ftrams 


pein. 

Geſtrãubhölzer, s. pl. (&. d’artill,) les 

je- f., les &tangons,m, 

Gefträud, s.n. les brossailles ou broussail- 
les, /.; les arbrisseaux,m,, les buissons,m, v. 
Seſtaude. Das auf Herden wachſende Ges 
friuh ; la brande, 

Geſtreift, adj. et adv. rayé, ee. (v. fireis 
fen) ir. t. de mine) strie,&e; it. (t. de con- 
chyol.) faseie, ee. 

Geſtrenge, adj. et adv. severe, (v. ſtrenge) 
Grürenger Herr, geſtrenge Frau ; titre qu on 

dans q95. provinces aux sentilshommes 
& autres personnes de distinction, 

Gehrichen, v. reichen. ® 

Gefttid, s.n. lesouvrages tricotés j if. le 
trieotage ; (v. Striderei) it. le reseau, v. 
Garn. . 

Gefteig, adj. d’hier. Der geſtrige Tag; le 
jour d’hier. 


Geftrippe,s.n. ein verworrenes Geſtraͤuchz 


un fourr& de broussailles. Ich dringe durd) 
ein Gefirippe, ducch dicht verwachlenes Ges 
fräudy; jeperceä travers un fourr€ de brous- 
sailles, . . 

Geſtritten, v. flreiten. 

Geſtröhde, 8.n. ie feurre (foarre), paille de 
tontes sorıes de blẽᷣ. 

Gitruppe, v. Geſtrippe, Gefträud. 

Geftübe, s. m. le poussierz (v. Kohlenge⸗ 
ſtüde) ie... de fürg.) la brasque. (v. Stübe: 
ber) Leichtes Geſtübe; brasque lögtre, Die 

Allem, Framois T, 1. 
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Geftübefammer;: le lieu oü l’on pr&pare la 
rasque, 

Geitüber, s.n. (t. de ch.) la feste des per- 

rix. 

Seitüt, s. rn. la pidced’artilierie, v.&täd, 

Geſtühl, s, n. lea sieges,m,, les chaises,f., 
les bancs,ım., ete. (p. us.) 

Seftundung, s. fı (& daprat.) ie terme, 
le dölai, eto, v. rift. 

Seitunten, v. ſtinken. 

Geſtüte, sr. le haas. (v. Stuterei) Der 
Geſt ũthenaͤſt; (Beihäter) !’eralon, Der Ges 
ſtüt meiſter le prefetd’un baras. 

Geſuch, s.n. lademande, la priere, la re- 
queıe, lu petirion. Er iſt mit feinem Ger 
ſuche asgewielen worden; ila &t6 deboutt de 
sa demande, Eurem Geſuche (eurer Bitte) iſt 
willfahret worden; on vous a accord« vorre 
prißre, Auf mein untertbäntgftes Geſuchz A 
ma trös-humble requẽ te. Einem jein Geſuch 
abſchlagen; refuser à qu. sa demande. 

Geſucht, v. ſuchen. 

Geſfummſe, Geſumſe, 5.7, le bourdonne- 
ment, 

Gefumpf, s.2. (t. de mine) le labyrinthe 
du bocard ; Pensemble des fosses au bassins 
diversement dirigés, daus lesuels l’eru des : 
lavoirsse degorge et depose; le ininerai bo⸗ 
eardẽ et Jav&, qui ensuite eu est retird pour 
etre lav& de noureau, 

Gefund, adj. etadv. sin, saine ; bien por» 
taoı; sainement; it. sai, salubre; qui sert 
a lasante, DieferMenfch ift nicht gehind; cet 
komımne n’esı pas sain; iln’est pas en banne 
sante. Er, ſie iſt geſand, befindet fi weht; il 
est bien portant; elleest bien portante; il 
jouit, elle jonit.d’une bonne santé, Er ift 
friſch und gefund zurück gefommen; ilesı rew 
venu saint etsauf. Die Xuft if diefer Stadt 
ift febrgefund; l’air de cette ville est Eort 
sain, est fortsalubre. Ein geſundes Kusfchen 
haben; ayoir l’airde aauto ayoir un visage 
desante, Seit feinen Zufall ift er nie mebt 
ganz gefund gewefen; depuis son aceident, il 
n’a jamais port&santd, Umgefund zu leben, 
mus man alleXrten von Ausſchweiſungen ver⸗ 
meiden z pour vivre sainement, ilfant &viler 















toutes sortes d’esses. Gefund wech eine 
geſunde Wohnung babens &ire logé saine- 


ment. Geſund, friſch und gefund jeyn; se 

rter bien; &tre sainetsauf; ülre en bonne 
sante, Geſund machen; zusrir ; rendre la 
sante. Sejünder mahen; asseinir, Der Abe 
Fluß des in dieſem Thale geflandenen Waſſers 
bat das Land um viekesgefünder gemacht; I’E» 
coulement des eaux qui croupissoient dans 
ce vallon a bien assaini le pays, Befund 
werden; @tre gueri; ser@tablir; reoouyrer 
lasante. Ondie fig, Die gejunde Vernunft s 
la saine raison; le bon sens. Der gefunde 
Menfkenverllanb; leseus commun, Eine 
gefunde Brurtbeilungstraft; ein geſundes Ur⸗ 
theil; un jugement saiı, Gejundes Holz; 


- du bois sain, 


Gefundbad,s.n, les eaux mindrales, Ein 
warmes Geſundbad ; des eaux therimales. 

Gefundbrummen, *. m. les eaux,f.jeaux mi- 
nerales, euux salubres, eoux medicinales 


at 


658 Befunden 


it. la sourced’eau mindrale. ; 
efunben, v.n. vr. gefund werden. 
—35 — uf. —— &tat de oelui 
iestsaia, qui se porte bien ; it. la salu- 
brits, qualit& de oe qui est salubre, Bei gu⸗ 
ter Gefundheit feyn ; ätre en bonne saut6, 
Wie fteht es mit der Gefundheit? comment 
valasant&? Die Befundheit der Luftz la sa- 
lubrit6 del’air. On dit, Iemandes Geſund⸗ 
beit trinken; auf jemandes Geſundheit trins 
en; boire la zanté; boireä lasant&degn. 
Eine Gefundbeit, jemandes Geſundheit aus⸗ 
bringen; porterune sante, porter la sant& 
degn, Wir wollen dieje Gejundheit herum 
geben laffen; fsisons courir celie saute, 
Gefundheitsbaud, v. Geneshaus. 
Gefundyeitstehre, s.f. ’hygiene, f. ; la 
partie de la médeeine qui traite des choses 
ui regardent la couservation de la sant, 
®Gefundheitspaß, #. m. le billet de sante, 
Gejundheitspflöge, s,f. le soin qu’on prend 
ur conserver sa sanıe; la ditte; le —8 
e virro. 
Geſundheits rath, #.m, das Sanitäts-Col⸗ 
legium les offieiers desante, R 
Gefundheitsrigel, s.f. la dietetique, 
Gefunppeitsihein, v. Gefundheitspaß. 
Gejundheitsftein, s.m. la pierre de sant&; 
sorte d’amulette qu’on porte sur soi; à la- 
quelle lacredulit€ ou la superstition attri= 
bue la vertu de garantirde maladie. 
Geſundmachung, s. f. action de rendre 
la sant&; la cure, la guerison, Die Gefunds 
machung, Gefündermahung eiher fonft- uns 
gelunden Sache; l’assainissement, m, 
Gefunger, v. Jingen. 
Geſunken, x. finken. j 
@stäfel, s. 7. la boiserie, le lambris, le 
parquetage, etc. v. Zäfelwerk et täfeln. 
@etändel, #. n. le badinage, Ja badinerie, 
v. tänbeln. 
@etanze, 5. n. l’action de danser, v. tans 


gen. 

Gethan, v. thun. 

Getöne, s.n, leson, ler&sonnement, le 
retentissement. v. tönen. 

Getbſe, s.n. le bruit, le vacarme, le ta- 

age, lefracas, le tintamarre. Man höre ein 
dumpfes Getöie; omentend un bruit sourd, 
Macht kein ſolches Getoſe⸗ ne faites pas tant 
de bruit, 

Geträndel, s.n. ($. pl.) lalauternerie; ir. 
resolntion qui retarde qq. alfaire. (famil.) 

Getränt, 's.n. la boisson; it. (t. demed,) 
le breuvage, la potion, (v. Trant) Starke 
Getränke; des liqueurs ; toutes sortes de 
boissons spirituruses, 

Getrauen, (fish) v. ree. se faire fortdez 
arvirl’assurance, avoir la confance en soi- 
andrae; it.oser; avoir la hardiesse; prendre 
laliberi€. Ich getraue mir, es zu Stande zu 
bringen je me fais fort d’en venir & bout. Er 
gerrauer fih nicht anders als bey Nacht auszus 
geben; il n’ose sortir que de nuit. (Ergetraus 
et ſich nicht, vor Ionen zu erfheinen; il ap 
piöheudedese prösenter devant vous. Ich 
- getranemir nicht, mit ihm bavon zu reden; je 
«ins de luien parier, 


Getreide 


Getreide, s.n. lebl&, les bl&s; les grains 
dont on fait le pain, Getreide auffhätten; 
amasser du bl&dans le grenier. DasGetreide 
ſteht ſchön ; les bles sont beaux, Winterger 
treide; grosgrains, GSommergetreide; me- 
nusgrains. v. Frucht et Korn. 

Getreide⸗ Arten, s. F. pl. les esptces du bl&, 

Getreidebau, 5. m. la eulture des bles; l’a- 
grieulture, f. v. Aderbau. 

Getreideboden, s.m. le grenier, 

Getreidefeld, #.n. le champ auxbles, 

Getreidegülte, v. Fruchtgülte. 

Getreidehandel, s. m. le commerse des 
ra Der Getreibehänbler; le marchadd de 


Getreidebaufen, s.m. letasde blé. 

Getreidemangel, 5. m. ladisette, la raret€ 
de grains, la chert& de blés. 

Getreidemarft, s.m, le marche aux grains, 
‚au bl 

Getreibemaß, s. n. la meaure de grains, 

Getreidepacht, s. m. la ferme qui se paie 
en bl£, 

Getreideſack, Kornfad, s.m. le saca bI&. 

Getreidefperre, s. f. la defense, l’inter- 
diction du transport ou de l’exportation des 
grains, 

Getreidezthente, s.m. la dime des bl&s, 

&etreidezing, s.p. la redevance en grains, 
an . 

Getreu, adj. 8 adv, fidtle, fidtlementz 
loyal, ale ; loyalement, (v. treu) ö, (£.de 
chancell.) feal. (v.treulich) Ein getreuertieb- 
baber; unamant üdeke. Seinem Herrn, feis 
nem Vaterlande getreu; fidtle à son maitre, 
äsapatrie. Fig. Eine getreue Abſchrift; une 
— fidele. Ein getreues Gedächtniß; une 
meẽmoire fidele, Etwas zu getreuen Händen 
übergeben; deposer geh, en mains söres, 
Unfern lieben Getreuen: A nos amis et fäaux. 

Getreulich, adv, ſiddlement; loyalement. 

Getriche, 5. n. Yenzrenage, m.; la dispo- 
sition de plusieurs roues qui engrönent les 
unes dans les autres; iz, le ignon; petite 
rouedenide dont lesailes ou dents — 
dans eelles d'une plus grande roug; i2. la lan» 
terne, (v. Trilling) Das Getriebe in ben Uh⸗ 
zen; der Schnedenzapfen ; le piguonde ren- 
voi; it, letyınpanz i, dad Getriebe; (t. de 
mine) le cöt& du midi d’uve minitre; it. la 
oharpente pour soutenir une place qui me-, 
naceruine. Die Getriebſcheiben; —X da 
Ben: Der Getriebſtock le fuseau d’une 

anterne d’engrenage. 

Gerrieben, v. treiben, 

Betroffen, v. treffen. 

Gerrogen, v. triegen, 

Getröft, adj. er ado, courageux, euse; ras 
sur£, sir; rempli de conäance; courageuse- 
ment; avecassuranoe, Getroft ſeyn J avoir 
ben courayc; ne point oratndre. (Sin getros 
ftes Herzz un caur rassure, Getroft fterben; 
mourir coufageusement. Dem Todegerroft 
entgegen feben; braver la mort, 

Getröften, (lich), v. ree. mit Zuverficht bof⸗ 
fen; esperer; s’attendreä; seoonlier; avoir 
eonliance. Ich getröfte mich feiner Dülfe;_je 
m’artends qu’il viendra à mon secours. Ich 


Betrunfen 


babe mi einer Antwort getröftetz; jeneme 
suis pas Hlatı& d’avoir une reponse, 

Getrunfen, v. trinfen. 

Getüche, s.n. lelinge, la toilerie, 

Getdmmet, s.». le tumulte; le breit con- 
für, le vacarnıez letapage, In dem Getlim⸗ 
mer der Schlacht; dans le ımmalte de la ba- 
taille, Das Getũmmel ber Welt; letumulte 
da mo.rde, 

Getäpfte, Getüpfelte, en. die Heinen 
Züpfel oder Flecken auf einem Zeuge; la mus 
cheture; les petites taches ou marques surum 
fend d’uneautre couleur, 

Gevatter, Gevattersmann, s.m. le son“ 
pre. Die Gevatterinn, Gevatterefrau; la 
eommere, Jemanden zu (zum) Geoatter bite 
tea ; prier d’£tre parrain 0% marraiae de son 
enfant; prier pour comperay pour eommdre. 
Geratter ſtehen; tenir un enfant sur les 
fonts da bapt& ne, Er iſt mein Gevatter, ih 
babe eins von feinen Rindern, erhaf eins von 
meinen Rindern aus der Zaufegehoben; c'est 
ou -ompedre, j’ai tenu un de ses enfans, il 
atenu undemes cnfans surles fonts. On diz 
famil. Deine Uhr, mein Kleid ſteht Gevat⸗ 
fer; ıma montre, mon habit sont engages. 

Genatterbrief , s. m. la lettrede comp» 
umge; la pritre par &erit de tenir un enlant, 

Gevatterfhaft, 5. f. le eomperage. Eine 
Gevatterihaft abſchlagen; refuser de tenir 
un eufanı sur les fonts de baptöme, Er hat 
biele Gevatterſchaft übernommen , angenoms 
men; ils’est engag&de tenir cet enfant sur 
tes fonts de baptäine, 

Gevatterfhmaus, 5, m, lerepas ou festin 
debaptäıne, 

Gepatterfhnad, s. m. le caquetdes com« 


es 

Gevatterflüd, s.rı. le pr&sent de baptöıne 
que le oompe£re ou la ceinındre font A l’en- 
fant. On dir fig. Das ijt kein Gevatterſtück; 
e’sst un vilain tonr que vous me jouez IA, 

Geriert, adj. quateruaire, &carteld, Ein 
freugweife gevierter Schild; un eu Ecartel& 
ensautoir. Diegevierte Zanl;le noınbre qua- 
ternaise, Der gevierte Shein; (2. d’astron.) 
Yaspeet earre; le quadrat, 

* @rrierte,s.n.le carr; it. l’&quarrissage,m., 
Diefer Stein hat fünfzehn Boll ins Geviertez 
eette pit-re a Quinze pouces d’&quarrissage, 
v. Vierung. 

Grvögel, s.n,la volaille, les oiseaux,m. V, 

Befiägel. 

Gevollmädtigen, zc. v. bevollmächtigen, ıc. 
Gewähs, ».n. le vigdtal, Feder Baum, 
jede Pflanze ift ein Gewwähs;taut arbre, toute 
plante est un vegetal. Die Gewãchſe der Erz 
de; les vegetaux,m, En parlant du vin, on ap- 
pelle Eigened Gewächs; vin du eru; le vin 
que recueille dans son terroir le maitre de la 
maison, ‚Wein von meinem eigenen Gewach⸗ 
fe, ber auf meinem Grund und Boden gewach⸗ 
fen it; vinde mon cru, On dit aussi, Dies 
fer Bein it von einem guten Gewächſe, iſt in 
einer guten Rage gewarhfen; ce vin-lA est de 
ru. Bein von eincin beſonderen Gewäch⸗ 

fü rin d’ane espece particulitre, 
Oas Gewãchs, Kexerescence, f, lexcrais- 


Gewãchs 


sance, f.5 la superfluĩto de chair 
gendre en % partie du oorps de V’animal, 
Er hat ein Gewächs am Halje befommen; il 
lui est venu une exereissauce & la garge. 

Das Gewächs, le jet. (v. Wuchs) Ein fpas 
nifches Robr von einem Gewächſe, von einem, 
Wuths; une eınne d’un jet, d’un suul jet, 

Gewähss Erde, 5. f. leterreau ; terre 
fransie, terco veögetale, 

Gewähstaus, s.n. la serre, 

Gemwähslaugenialz, v. Raugenfalz. 

Gewãchsreich, s.n. das Pflanzenreich; le 
zögue vegftil, 

Sewachfen, 7. wachſen. 

Gewäff,s.n. (t.dech.) les döfenses, f,v, 
Gewerf. 

Gewagt, adj. et adır. hasatdeux, euse; ris⸗ 
quable. Ein gewagter Handel z un caup ha⸗ 
sardeux; une affair⸗ risquable, Das iſt 
ſehr gewagt; eela est bien hasardeux. v. 
aussi wagen, v.a, 

Gewahr, al, Ilne se dit qu'avec le verbe 
werben. Gewahr werben; anercevoir; it. s’a- 
percevoir de sch, 5 it. dEmöler, ddoauvrir, 
remarguar, (v. entdeden, bemerken) Einen 
vo. weitem griwahr Werden; aperoevoir qu. 
de loin. Sie wurden ben Betrug gewahr; il« 
s’apergurent de la fraude, Mau ward ihn uns 
ter dem Haufen gewahr; on le demöleit dans 
la foule, Den Feind gewahr werden; decou- 
wrir l!’ennemi, Man ward in feinem Geſichte 
nicht die gerinyfie Veränderung gewahr; on 
ne remargua pas le moindre changement 
sur son visage, 

Gewähr, Gewährleiftung, Gewährſchaft, 
#. f. la sürer*, lacaution, lagarentie, Das 
Unterpfand iſt die befte Geiväbr (Sicherheit); 
le nautissemont est la meilleure sürete, Ger 
währ (Bürgichaft) leiten ; donner caution; 
se rendre caution, Gr bat mit diefes Erbgut 
ohne Gewährteiftung verkauft; ilın'a vendu 
cet heritage sans garantie, Ic leiſte Ihnen 
die Sewähr, daß diejes Pferd gefund und ohne 
Fehler ift; je vousgarantisoecheyal saiu et 
net. Wer leitet mir bie Gervähr für das,was 
bu mirfagft ? quiest-oe qui me garantir la 
veritd dece quetume dis? Der Verkäufer 
teiftet bie Gewähr, den Käufer in jedem Falle 
ers zu jtellen ; le vendeur est garant de 

’&victiomyque l’acquereur peut souffrir, Die 
Gewähr, Gewährliiftung vor Schaden; l’ine 
demnité, £; l’acte par lequol on promet d’in» 
demniser. 

Gewährbrief, #.m, la gatantie, l'assu- 
ranee, /.; acte parlequel on garautit gch, 

Gewähren, v.a, garantir, repondre d’ung 
ehose; it. promettre; douner paroledegeh.; 
it aecorder. Er mußte mir den Beſitz dieſes Gu⸗ 
tes gewäbrenz iha falluqu’il me garantit la 
possession de sette terre, Gewähren (nore ' 
Spreden) Sie mir eine ewige Verſchwiegen⸗ 
heit; proimetiez-moi, donnez-moi volre pa- 
roleden’en parler jamais,' de garder le se- 
erei. Jemanden feine Bitte gewähren; accor- 
derägn, ee qu’öldewande, Alle ine WBüu⸗ 
ſche find ihm gewähret, find erftur worden; il 
a obtenu l’accomplissement de tous 505 soW- 
haits; tous ses souhaits ent Eid acoomplis, 
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Gerichtlich annehmen, gewähren und beſtäti⸗ 
gen; ent&riner. . 
Gewahrbaber, s. m. le depositaire. v. 
Berwahrer- 2 
Gewährleiftung, v. Gewähr. 
&ewäbrmann, s. m. legarant, Taoaution, 
le r6pondant, Wem die Gewähr geleiftet oder 
angelobet iſt, der hält fich an feinen Gewährs 
mann; wereinen Gewähtmann hat, der hält 
ſich an ihn; lo garanti exerce som recours 
contre le garant, . 
Gewahrjame, s. f. lagarde; lieu de sü- 
rer, Einen Menſchen in fihere Gewabrſame 
bringen; mettreun homme en lieu de süre- 
re. (t.de chancell.) 
Goewährſchaft. v. Gewähr. 
Gewährung, s.f. Vaccomplissement, m., 
Pexzucement de cequ’'onademande, Er bat 
die Gewährung feiner Bitte erhalten ; on lui 
aaccorde demande. Die gerihtl de Ge⸗ 
wäörung; l'enterinement, m, 
Gavalt, $.f. (s. pl.) Ta force, la violenoe, 
Ja contrainte.&ewalt brauchenzuser de force, 
de violence; employer la force. Der Gewalt 
weichen; eeder la force. Einem Mädchen 
Giwaltantbun; prendre une Ällede force; 
violer une ſihle⸗Etwas mit Gewalt erlangen; 
obtenir une chose par force, Mıt offenbarer 
Gewalt; & force ouserte, Mir ganzer Gewalt; 
de vive force, Mit aller Macht und Gewalt; 
Atonte force. Einem Gewalt antbun, ibn 
zwingen; violenter qu. Eine Thür mit Ge⸗ 
walt aufbrechen ; forcer une porte, rompre 
une porte avec violenee. Etwas mit Gewalt 
durdifegen ; ewiporter une chose Wautorit 
emporter.de haute-}utte, Gewalt mit Gewalt 
vertreiben; repousser la foree par la force; 
employer la force pour se defendre contre 
celui quiattague. Or dit aussi, Die Gewalt 
des Waſſers, des Windes ;_la foroe, la vio- 
lenoe del’eau, du vent. Fig. Sich Gewalt 
anthun, ſich zu etwas zwingen; se faire vio- 
lence; seforcer. 
Die@ewalt, le pouvoir,la puissance, l’au= 
torite, f. Eine unumfchräntte Gewalt; um 
uvoir absolu, uneautorite, une puissanoe 
absolue. Diefer Mann bat viel Gewalt, vers 
mag viel; cet hoinme a beaucoup de pouveir. 
Sie hat fehr viel Gewalt über das Gemüth ih⸗ 
res Mannes; fie vermag viel bey ihrem Dans 
ne; elle a un grand ascendant sur l’espritde 
sonmari. Er will alles mit Gewalt erzwins 
gen; il veut (out emporterd’autorite. Die 
oberft: Gıwalt; la puissance souveraine, Die 
väterliche Gralt , la puissance paternelle, 
Ein Sohn flert unter der Gewalt bes Vaters 
und der Mutter ; un fils est en puissance de 
per etdemdre. Unter feine Gewalt (Boths 
mäßigfeit) bringen;soumettreA sa puissance, 
Sch habe das nicht in meiner Gewalt, das fteht 
nicht in meiner@ewalt; cela n’e:t pas en mon 
pouroir,en ma disposition;; cela ned“pend 
pas de moi. Er bat bie lateinische Sprache in 
feiner Gewalt; ila la langue latine com- 
maundement, il la poss&dea fond. Einem Ger 
malt ertreilcu; autorisergn. Prov. v. echt. 
On appelle dans qgs. provinces, Die@ewals 
ten; les ofliciers &tablıs pourrendre la jus- 





Gewalt 


tice, v. Obrigkeit. 

Gewaltbrief, Bewaltsbrief,s.m. lexéen- 
toire,m; acte qui donnepouvoir de contrain- 
dre au payement selon les formes judiei- 
aires de la justice, Der Gewaltsbrief, Ger 
meltzettel, einen Schuldner aufzubeben und 
ins Setängniß zu feßen ; la contrainte par 
corps. 

Gewaltgeber, s. m. leconstituant; celui 
qui donne ponruir, 

Gewaltgericht, s. m. le tribunal oü l'on 
juge les voies de fait. 

Gewalthaber, Bewaltträger, Gewalthas 
berinn, v. Bevollmächtigte. 

Gewaltherr, s.m. le juge autoris& A saisir 
les eriminels, 

Gewaltiu,adj etado. puissant, ante; puis- 
samment; it. violent, ente; violemment; iz, 
fig. grand; considerable; considerablement; 
grandement, Ein gemaltiger (mächtiger) 
‚Derr; un puissant seigneur, Ein gewaltiges 
Kriegsheer; unearmee puissante, Erift ges 
waltig (jchr) reich; il est puissamment riche, 
Ein gewa tiger Sturm; une tempäte vio- 
lente. Der Wind bläjet gewaltig; ke veut 
souffle violemiaent. Diejer Mann hat ein 
ßorauise (großes) Anſehen im Rathe; cet 

omme a un graud er&iit au senat. Er bes 
trieget fi gewaltig ; il se trompe grande- 
ment, Er fand ſich gewaltig befeibiget; ilse 
trouva eonsid6rablement offense, Gewaltig 
fhreien; erier de toute sa force, On dit iro= 
niquement, Daß ift eine gewaltige Sache! voi- 
la unegrande affaire! voilä uneafiaire de 
grande importance!} 

Gewaltige, s.m, le puissant. Die Gewal⸗ 
tigen der Erde; les puissans de la terre. 

Gewältigen, u.a. On dit ent. demine, Ei— 
ne Beche wieder gewältigen ; ouvrir de nou= 
veau une minequ’on avoit Jaissee däserte, 
Eine eingefallene Grube wieder gewältigen, 
wieder völlig zuridyten; reparer, remetire 
completement en dat une mine ruinde, Das 
Waffer inden Berggebäuden gewältigen, forte 
ſchaffenz se rendre maitre des eaux; vider une 
mine, en tirerl’eau, Die Gewältiaungstos 
ften; les frais necessaires pour vider une 
mine, pour d&eombrer et reparer les puits. 

Gewaltiger, s.m. le prevät. Der Generals 
Gewattiger; le grand-prevöt de l’.rınee, 

Gewaltrichter, s.m. le juge en matitre 
@’injures oude voies de fait, 

Gewaltiam, adj. ei adv, violent, ente; qui 
agitaveo force, avec violence; violemment, 
Ein gewaltſames Verfahren; un prooeil€ vio- 
lent. Semwaltjame Mirte anwenden; userde 
reinbdes violens. Eines gewaltiamen Todes 
fferben; mourir de mort violente. Eine ges 
waltfame Entführung; un rapt de violence; 
un,enlevement qui se fait par force. Oer Ty⸗ 
rann verfuhr inallen Saden gewaltfam, auf 
eine gewaltfame Arf; le tyran agissoit vio= 
leınınent eu toutes choses. Sich einer Sache 
gemwattfamermeife bemächtigenzemporter geh. 
de baute-lutte, Die Gewaitfamteit; la vio⸗ 
lence. v. Gewalt. . 

Gewaltthat, s. f. la vielence; action via- 
leute; acte de violence, 


Gewaltthä 


Sewaltthätig, adj. et ado. vin'ent, ente; 
riolemmentz; A main armee; it. (c. de prat.) 
tortionnaire. Ein gewattthätiges Verfahren; 


un proo@d® violent; voiede fait; un procd- 


de tortionnaire. Die Gewalrthätigteitz; la 
violence, la voie de fait ; acte de violence, 

Gewand, s.n. (pl, die Gewänder) le drap; 

(v. Zub) it. Yhabityn,, l’habilleinentzrz., 
le vötement : (v. Kleid, Kleidung) ie. (8. de 
peint.) ladraperig, Sie wielten die Leiche in 
ein leinen Gewand; ils envelopperent le 
sorps morı d'un drap, d’un linseul, Das 
Mesgewand; lachasuble, Gin Gewand ans 
legen, werfen; jeter une drapetie, Die Ges 
wãnder müffen da, wo fie am ſtärkſten anlies 
gen, bie Nacttheit andeutenz il ſaut que les 
draperies iudiquent le nu aux ptinoipaux at· 
tachemens, Onappelleent.d’agric. Das Ge⸗ 
wand (pl. die Gewande) une certaiue etendue 
de terres lJabourables ou de rignes, 

Gewandberiiter, s. m. le tondeur, le pa= 
zeur, ’aplanisseur, &plaignenr de draps. 

Gewandfall, 5. m, das Gewandrecht; le 
droit de deponille, 

Gewynöhändier, v. Tuchhändler. 

Gewandhaus,⸗. n. lemagazin de draperie. 

Gewandmacher, vr. Tuchmacher. 

Gewandſchneibder, $.m, le marehand dra- 

ier. . Auchhändler. 

Gewandſchnitt, v. Tuchhandel. 

Gewandoweiſe, adj. par faux semblant ; 
pour la forıne. Nur gewandsiveile von etwas 
{preen; toucher une chose, parler d’une 

ose en passant. (_famil.) 

Gewandt, adj. stadv, 10urné, retourne; 
(r.wenden) it, agile, souple,expeditif; leste; 
habile. Ein jehr gewandter Menſch; un 
homme extrömement agile; un hommefort 
leste. Ein gewandtes'Pferdz; un cheyal ache- 
mins Ein Pferd gewandt machen; delibe- 
rer un cheyal, Die Gewandheit; lP’agilitegf, 
la sonpiesse, V’babilite,f., la dexterue. 

Gewarten, geivärtigen, gewärtig ſeyn, v.a, 
s’attendre A; i2, atiendge, esp£rer. v. er⸗ 
warten. 

Gewärtig, adj. einer Sache gewärtig feyns 
s’attendre Ayelı, 

Gewẽäſch, 8. n. le babil, le cagget, la bavar- 
derie, la jaserie, le verbiage, la parlerie, *le 
parlage, v. Gejhwäß. 

Gaväffer, s. n. les eaux,f.; le deborde- 
mentdes eaux; grandes eaux 3 assemblage 
deaux; it.lelavage, Ihr habt zu viel Waſ⸗ 
ſer auf den Boden geſchüttet, was habt ihr da 
für ein Gewäſſer, für ein Geplätſche gemacht? 
vous avez jet& trop d’eau sur ce plancher, 
quel lavage avez-vous fait la 2 

Gewebe,⸗. n. l'aet. de tisser,; (v. weben) 
it. le tissu, la tissare; ouvrage tissu au m&- 
er. (v. Gewirk) Ein feidenes Gewebe; un 
tissu desoie, Das Gewebe diefer Leinwand 
ift ungleich ; la tissure de cette toile est ine- 
gale, Gin dünnes Gewebe; un tissu elair, 
(v. aussi3eilengeivebe) Fig. Das keben diefes 
M.njdyen war nichts als ein Gewebe von Vers 

"brechen und Laſtern; la vie de ceı bomme ne 
fut qu’un tissu deerimeset de vioes, (v,aus- 
sinegförmig) 
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Seweckt, v. wecken et Wecke, (£. de blas.) 


Gewehr, s. m. Varme,f.; instrument qui 
sert Asıtaquer on A se defendre, Das Eurze 
Gewehr; les petitesarmes, Ein Feuergewehr, 
Schiefaewehr; une arme ü leu. (V. aussi 
Kur zgewehr, Obergewehr, Seitengewehr, Uns 
ter zewehr, 26.) Ins Gewehr! ergreift das 
Gewehr! (t. de guerre) aux armes! Im Ges 
wehre, unter dem Gewehre fteben ; Etre sous 
les armes, Die rechte Band ansſ Gewehr; por- 
tez la main droiteä vosarmes! Das Gewehr 
body; haut lesarınes ! Das Gewehr zur tar 
dung! Links ſchwenkt das Gewehyr zur Ladung! 
passez vos armes du eöte del’&pdel Das Ge⸗ 
wehr auf die Schulter | portez vos arınes! 
Das Gewehr hoc in redyten Arm ! passez vos 
armes dans le bras droit ! Verkehtt jhultert 
das Gewehr | renversez vos arnes ! Stredt 
das Gewehr! posez vos arınes! mettez bas 
lesarmes ! baslesarmes! Das Gewehr; E. 
de ch.) lesde&fenses,f. v. Gewerf. 

Gewehrfabrik, s. f. la fabrique des armes. 

Gewebrhändler, $. m, l’armurier; ouvrier 
qui venddes armes. 

Gewehrmagazin, s.n. le magazin d’armes. 

Gewebrmantel, s.n. lemanteau d’arınesz 
pi®ce de drap ou de toile qui sert de couver- 
ture A un faisceau de mausquets, 

Gewehrprobe, 5. f. 1’Epreuve des fusils. 

Gewehrpyramide, s. f. le faisceau d’arınes 
ou de mousquets, 

Gerschrrüden, s.m. bie Gewehrſtütze ; le 
chevalet, 

Geweib, s.r. le bois, la tete, la ramure 


"un oerf. (v. Gehörn, Geſtänge) Ein Hieſch, 


der fein Geweih abgeworfen oder abgeftoßen 
hat; uncerfquia poseson bois, qui a ınis sa 
töte bas. Ein zu enge beyſammen ſtehendes Ge⸗ 
weih; unetöteroude. Das erfte Geweih eis 
nes zweijährigen Hirſches (die,Spieße) ; les 
dagues,fı , 

Gewende, $.n. (t. d’agric,) une acre; un 
arpent de terre labourde ; it, (1. dech.) la 
porı&e, les portees. (v. Himmelsjpur) Wir 
haben an dem Gewende (an ben abgebrocdhenen 
Aſten) geſehen, was es für ein Hirſch iſt les por⸗ 
tees nous ont donaé connoissance du cerf. 

' Gewendig, adj. etadv,souple,agile. v. ges 
wandt. r R 

Gewerbbein,s.n.la vertebre,v, Wirbelbein, 

Gewerbe,s. n. lacharnidre ; (v. Gewinde) 
it. la jointure, l!’emboiture, z., (v. Gtlenk) it. 
la vertbre; (v.Wirbelbein) it. le message 
la commission; it. lemetier, la profession; 
it. le trafic, le n&goce, lecommerce. Ein Ge⸗ 
werbe ausrichten ; faire un message; $’a0- 
quitterd’unecommission, Was ifl jein Ger 
werde? Was treibt er file ein Gewerbe; 
quelle estsa profession ? quel est son me- 
tier? de quel metier est-il? Mit diefer 
Waare wird ein ſtarkes Gewerbe getrieben; 
il se fait un grand trafic de cette marchan- 
dise, Handel und Gewerbe liegt banieder ; le 
negoce, le commerce estä bas. Dieſer Mann 
treibt ein häßliches Gewerbe; cet homme 
faitun vilaianegoce. Diefe Frau treibt mit 
ihrer Schönheit ein Gewerbe; cette femme 
fait trafio de sa beaut6, 


663 Gewerbſam 


Gewerbſam, adj, et ade, industrieux, euse; 
labuieux, aotif, Die®:werbfamfeit; Lin- 
dustrie, f. . 

GSewireftetter, s. f. la taille industrielle, 

Guwrerf, s.n. (&. de ch.) les defenaes,f. les 
broches t’um sanglier, 

Gewerk, 5. . le metier; le eorps de md« 
tier, (v, 3unft:Innung) it, le frein pourar« 
zerer un moulin & vent, Die Gewerke; (& 
de mine) bie Gewerkſchaft ; les cxploitans et 
consorisd’une wine, Die @ewerttags l’as- 
semblee d'un corpsde nıttier ; le jour od le 
metier s'assemble, Das Gewerkholz, Ya 
Werkpolzs 

Gweite, v. Heergewette eb wetten. 

Gewichen, v. weichen. 

G wicht, s. m. le polds, (v. aussi Eir’ad, 
Einapgewict) Ein abgezogenes, geeichtes 
Gewicht; un poids #chantillonne, Nach dem 
Gewichte verlaufen ; vendreau poids. Eine 
Arzenit nach den Gewichte abiwiegen ; doser 
une mederine, Volles Gewicht geben; faire 
Yon poids, Zu leichtes Gewicht füsren ;.ven- 
dreälaux poids. DieGerichte an einerUhy 
les polds d’une horloge, Das Gewicht an eis 
nem Bratenmwender, ber Gewichiflein; le 

olds d'un tourne-broche, Das Gimidit,ber 

ewichtfteinan einer Thilrz le valet de porte, 
Fig. Ein Wann von Gewicht; un komme de 
purds, un homme d’importance, de conside= 
rar jonyd’autorite; Dassrugniß dieſee Schrift · 
ſtellers iſt von großem Gewichte 4 le teᷣmoi- 
gnate de eet auteur est d'un grand poids, 

Gewichtausſchlag, s. m. le bon poids ; le 
surplus; fe sureroit, 

Ecwichtig, adj, etadv, de poids ; pesant; 
qui a lejtiste poids, (r. widtig) On appelle 
Gewichtige Waarenz wurres de poids; toutes 
surlen de auurchandıses sujettes Aun impöt 
preportion: &A leur poids, 

Swidtlunft,s.f. oͤder Gewichtwiſſenſchaft; 
la stutique, partie de la mécanique qui a 
pour objet l’&quilibredes cörps sehides, 

Sewichtmaqher, s. m. l'artisan qui fait des 

ids. 


Erwichtfhnur, s.f. (an einer Uhr) la corde 
d’une horſuge, d’une pendule, 

Geurvicdtfange,s,fe derörittänger) le con- 
tre- polds(des danseurs de corde Lie @ewilhts 
ſtanochen der zweifiligeligen Iufecten ; les bü» 
2 
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ütflein, 4m. v. Gewicht. 

Gewieſen, v. weifen. 

Gewilliget, achj. Oacit, Gewilliget (Wil⸗ 
59— ſeyn; veuloir,avoir intention de faire 
ach, 

Gewimmel, s.n. le mouvement continuel 
de plusieurs ẽtres vivansz (v, wimmeln) ik 
la multĩtuae eoufuse; lafoule, 

Gewimmer, s.n. Ja lamentation. (v. wims 
mern) Das ift ein ewiges Gewimmer ; d’est 
une jer&miade vontinutlle, 

Gewinde, s.n. le päs de la vis; (v.Schrau⸗ 
benyany) #, lachanılere, Das Brwinde oder 
Bewerbe einesgirkels, eines bewegliden2itine 

Felmaßes; la eharnidre d’unı compas; d’une 
Eqverre, DasGrwinde, der umwundene Grijf 
an vinem Degen; la poigneerd’eper. Das Ge⸗ 


Gewinde 


winde an dem Steuerrudereines Echiffes; les 
vertenelles,f. 

Gewindebohrer, s. mi le pergoir, la taritre 
des charpentiers, 

Grwinn,s.m. (s,pl.)le gain, leprofit, le 
luere; ib, l’interetzm., it. oe que gagne & 
une loteriecelui à qui il &choit un bon bil- 
let. v. Yoos,s. rn. EincSche auf Gewinn oder 
Verluft wagen; hasarder une cho.e a gain 
ouäperie, Die kiebe zum Gewinn l’swmour 
du gain. Mit feinem Gewinne (gewonnenen 
Belde) fpielen ; jouersursongain, Mit eis 
nem Gewinne fortgeben, aufoören zu jpielun z 
se retirersursen gain, Dabey iſt ein großer 
Gewinn zu machen ; ily a ungraud pront & 
fairc en ceia. Ich arbeite des Gewinnes we⸗ 
gen; je travaille pour lelucre, pour le zain, 
Er ıftichr auf den Gewinn erpicht; ilest & 

reaugain; il estextrememeut altache au 
uere, Um cinen Gewinn von einigen@ulben, 
würde er ſeinen beiten Freund verrarsen , il 
trahıroii son ımeilteur ami pour un inıeret 
de ggs. tlorios, 

Gewinnen, v. a. irr. ( Ich gewinne, du ges 
winneſt 0» gewinnſt, er gewinnt on gewinnt, 
wir gewinnen, 20.3 ich gcwann; ich habe, bat= 
te gewonnen; ich werde gewinnen; gewinn $ 
gewvinnet!) gagner, proliter, faire no gain 3 
tirerdu profit; is. gegner, emporter, obte- 
Dir, remportergch, quel’on desire. Er hat 
viei bey der Dandlunggewonneny il a beau⸗ 
coup gazn€ duns le oommerre, Ergewinnet 
bey dieſem Dundel 5 il prohte& cemurchelä, 
Es ıfl nicht vier dabey zu gewinnen; iln’y ® 
guere Ay gayguer. Micoergewinnen, zurü 
gewinnen; zegagner, Er hät das Gelo, wel⸗ 
des er verloeren scır, nicht nur wieder odes 
zur üc gewonnen, ſondern er kat auch noch viel 
dazugrisonnen; non-seulementila regagne 
Vargent qu il at oit perdu, mais ilena gagne 
beawsoupau dı!d. Gine Schlaht gewinnenz 
gaguer une bateille, Er hot den Preis gewon⸗ 
nen; il a zagné ve prix. Duo gewinnende 
Loos, bas@niwinnipcs, le biller gagranı.Fız. 
Jemandes werz gewinnen; gapner le cwur de 
gu. Semandio Ireundſchaft, jemandes Ge⸗ 
wogeuteit wine gavikiunz Tegaguer l’a- 
mitie, A de ge. Wir müljen dieſen 
Mann gertanen, (auf unfere Beicebringen) 
es koſte⸗ mas ah wuhiz Al fautgaguier at 
bomme-ii, à quclque prix que ce seit. Gr 
katte die Richter gewonnen Cbeftochen) ; il a- 
voitgagne les juges. er gewann dieſe Sache 
durch fein beitänciges Anſuchen oder Bettvis 
benz; ilemporta setteaffhire A force de solli= 
eitations. Ste werden nichts gewinnen, (nichts 
ausrichten) wenn Sie mit ıcm davon reden z 
vous ne gagnerez rien & lvi parler de cela, 

Gewinnen, v. rn. irr. (avec l’auxil, haben) 
gegnet ; parvenicä,amverä. Die Stadt ges 
winnen (erreichen); gagner la ville. Es tik 
ſchon fpät, wir wollen das Dorf zugereinnen 
fucen; il se fait tard, gaguons le village, 
Einen Forfprung gewinnen; gagner le de- 
yant, Das freic Feld gewinnen; gagner les 
champs, Erz gewinnen; (£,demine) extraire 
du ıninerai, Oneirausi, Kaum gewinnen, 
Beitgewiniien; gagner duterrain, gagner du 


Germinner 


temps. Fortgang gewinnen 5 avancer; pren= 
dre un bo: icai. Das Meiſterrecht gewinnen; 
passer maitre. Jemanten zum Gevarter ges 
winuen, prier d’ötre parrain, d’&tre mar- 
ine de son. enfant, Einen lich gewinnen; 
tendre qn. en affestion. Die Sache hat ein 
lechtes Ende gewonnen; Laffairea en une 
mauvaise issue, a mal reussi. Die Bäume 
gewinnen Augen; les arbres poussent des 
bontans. Das Getreide gewinnet Ähren; le 
bie jette des &pts, monte en epis. Die Gerfte 
het ſchon Ahren gewonnen ; l’orge estdejaen 
is. Ablas gewinnen 5 gagner les indulgen- 
ws. Eivus Über rinen gewinnen; gagner 
geb, sur qn., sur l’esprit deqn. Suchen Sie 
bastiver ſich zugewinnen 5 tächez de gagner 
wlasur vous, Geſchmack an etwas gewinnen; 
prendre goüt & geh. Prov. Zeit gewonnen, 
alles gewonnen; qui atemps, @ vie, 
Gewinner, s. m. le gsgnent. Die Gewins 
verinnz; la gagnante, Die Gewinner und 
Beriurer; les gagnans et les perdans. 
Sewinnfucht, 5. f. ’amour, l'avidité du 
giinz l’euv.edegagner; l’intöret,m, 
Gewinnjüchtig, adj. et adv. avide du gain; 
äpie au gain; inieresse, 
Geivinjel, 4. n. (s. pl.) lalamentation, le 
genissement,, v. winjeln, 


Eiwirft, s.m. le gain, leprofit; (v. Ge⸗ 


winn) it, le prix; ce qui esı propose pour 
ktredoune a celui qui r&ussira le mieux dans 
g, exereice, dans qq. ourrage. (v. Preis) 
Die Gewinſte austheilen; faire la disıribu- 
Ken des prıx, 2 

‚Gewirt, s. n. le tissu, la tissure; ouvrage 
tisu au metierz it, l'act, detisser; (v. wirs 
to;ä.lagaufreoü les wouchesd’uneruche 
font leur miel, v. Mooß er Wabe, 

Bemier, s.n. V’act. d’entortiller, de brouil» 
ler,etc,;(r. wirren) it. l’entortillement,m, 
le brouillement.; chose brouill&ez p. e. du 
fl, des cordes, etc. Dad Gewirr in cinem 
Shiofie; les gardes d’une serrure, V. Beſa⸗ 


Gewiß, acj. et adv. certain, aine; sfir, as- 
sure, vrai ; oertainement, sürement, assure- 
ment, certes. Das iſt gewiß; cela est certain. 
If das auch gewiß? cela est-il bien sür? 
Nichts ifgewilfer ; rien n’est plus sür. Eis 
ner Sache gewiß feyn; dtre vertain degch, 
GewiſſeLeute, gewiſſe Sachen; certaines gens, 
tertaines choses. Während einer gewiſſen 
®eit} pendant un eertain temps. Ein ges 
wiffer Mann, eingewilfer Kerl oder Burfche 
bat fih in das Haus geſchlichen, und hat den 
Dirbitahlvegangenz un certain homme, un 
ertain quidam s’est gliss€ dans la maison, 
et a fait le vol. Diefes Amt ift ihm gewiß; 
eettecharge lui est stıre. Ich bin meiner Sas 
de gewiß je suis sür de mon fait. Wiffen 
Siees gewiß ? le savez-vous oertainement ? 
Id glaube eg gewwiß; je lecrois certainement, 

gewiß; oui,assurdment. Ganz gewiß; 
Acoupsür, Man hat es mir für ganz gewiß 
$lagt ; on me l'a dit pour certain, peuras- 
sure, So viel iſt gewiß; tant ya, Gewiß, 
Her ich irre mid); certes, eu jeme trompe, 
dit famil, Sie wollen gewiß eine Reife 
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machen; on dit que vous vouler faire un 
voynge. j 

Gewiß, sür, ferme;. it, assure. Diefes 
Pferd gebt ſehr gewiß, fehr fiher, hat einen 
gewiflen Gang; ce cheval a le pied sür, la 
jamoe süre, ne bronche pas, Diefer Wunde 
arzt bat eine gewiffe Hand; oeelururgien a 
lamaiusüre, a la main lermodans les opé- 
rations qu’il fait, Er hat kein gewiſſes Brodʒ 
iln’a pasde pain assure. 

Gewiffe, s.r. Cs. pl.) le certain, Man muß 
das Gewiſſe nicht für das Ungewiſſe bingeven; 
il ne faut pas quitter le eertnin pour l’inoer- 
tain, Um ein Sewiffes eins werden; oonve- 
nird’un certain prix. Sein Gewiſſes haben $ 
ayoir unerente, une pension reglöe, 

Gewiſſen, s.n. (s.pl.) la conscience. Ein 
reines Gewiffen haben ; avoir la conscieuce 
nette, l’äme nette. Das läßt ſich mit gutem 
Gewiffen thun ; cela sepeut faire en süret6 
de conscience. Diefer Dann bat Gewiſſen, 
hat fein Gewiffen ; eet homme a de lacons- 
eience, n’a point de senscience. Eid) «in 
Gewiſfen von einer Sache machen ; faire cons- 
eience d’unechose, Man muß fid cın Ges 
wiffen daraus machen, es ift eine Gewiſſens⸗ 
fadyr, fo etwas zu thun; ily ade la couscience 
& faire telleehose. Er macht fi Fein Gewiſ⸗ 
fen daraus, ein ihm anvertrautes Gchrimniß 
zu offenbaren; il ne fait pas conscienen de 
reveler un secret qui lui a die oonht. Ach 


ſchiebe das in Ihr Gewiffens ic; Üvertaffe das 


Ihrem Gewifjen; jemets cela, jelaisse sela 
sur votre oonscience. Sie haben das auf Sh⸗ 
tem Gewiffen; vous avez cela sur votre con. se 
eienze. Einen auf jein Gewiſſen fragen ; iu⸗ 
terroger qn. sur sa eonscience, Auf Ihr Ge⸗ 
wiffen, (ich frage Sie auf Ihr Gewiſſen, find 
Sie dieſer Meynung? en consienoe, dtes- 
vous de cesentiment ? Gr hat alles gefagt, 
was er auf feinem Herzen und Gewiflen Laztız 
iladittoutce qu’il avoit sur la couscience. 
Ich fage es Ihnen auf mein Gewiſſen; je vous 
ledis en sonscienee. Sie find nah Ihrem 
Gewiffen bazu verbunden ; vous y &tes obli- 
g6emoonseieuce. Ein verwundetes, mit las 
ftern befledtes, nagendes Gewiſſen; une cons- 
tience uloeree. ss 

@ewiffenhaft, adj. es adv. eonsciencieux, 
euse; yuralaconsciencedelicare; serupu- 
leux, nullgienz ; consciencieusement, scru= 
puleusement;religieusement;jen conseience. 
Ein gewifjenhafterMann ; un homme oons- 
ciencieux, un homm- de oonscieice, Diefer 
Kaufmann iſt ſehr gewiflenhaft,er überfordert 
nicht ; ce marchand vend en conscience, 
ne surfait point. Bewiſſenhaft zu Werke ges 
ben; agir consciencieusement. Eine gewiſo 
fenhafte Theilung machen; gewiffenbaft thei⸗ 
len; faireun partage consciencieusement. 
Man mußnict ſo gewiſſen haft, ſo ängitiih ges 
nau feyn ; ilnefaut pas ẽtre si serupul eux. 
Ich bin darin ſehr gewiſſenhaft; je suis fort 
religieux en cela, Dice Gewiſſenhaftigkeit z 
la conseience ; ladelienirsst decouscreng, 

Gewifjenlös, adj. et adv. sansconsciruce, 
Die Gewwiſſenioſigkeit le manque de cans- 
oienae, 
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Gewiſſens⸗Angſt, s.fı die Gewiſſensbiſſe 


les remords de conscience, 

Gewiſſensfall, Gewiſſenspunkt, s. m. die 
Gewiſſensfrage; le cas de conzeienoe. 

Gewiffensfreibeit,s..f. la lüberté de eons· 
eiener, , 

Gerwifiensführer,s.m.le direoteur de cons- 
eiencr. 

Gewiſſensheirath, s.f.le marioge de cons- 

cience, 

Gcwiffenelehrer, s. m. le casuiste, 

Gewiſſenspflicht, s. f. le devoirde cons- 

Sıence. 

Gewiſſensprüfung, s. f. l’examen de la 
sonscienee, 

Gewiſſenspunkt, v. Gewifjengfall. 

Gewiſſensrath, s. m. le conseiller on di- 
fecieur de conscience; lepere spirituel. Dies 
fer Ppriefter ift ver Gewiſſensrat dieſer Damez 
ve protre dirige la conscience de retiedame, 

Gewiſſensrüge, s. f. le reproche de cons- 
sience; reprorhe que fait In conscience, 

Gewiffensrube, s.f. la paix deconscience, 

Gewiſſensſache, s.f. (9. Gewiffensial) Es 
iſt eine Gewiſſensſache, fo etwas zu thun; il 
y ade kt eonscienee A faire telle chose, 

Gewiſſensſchläf, s. m. le sommeil de la 
vonsciente, 

Gewifiensferupst,s.m,le serupule,la feine, 
inquietudede Ja conseience; dowie qui trou- 
ble ja consrienee, 

Gewiſſenszwang, s. m. la gene de cons- 
eience, 5 

Gewißheit, s. f. la certitude, l’assuranceyf. 
Mas tür eine Gewißheit haben Sie davon ? 
qur Je eertitude en avez-vous ? Man kann 
anbiefer Nachricht nicht mehr zweifeln, man 
hat daron eine völlige Gewißhert z om nepeut 
plusdonter de cettenouvelle, on en a une 
entidre assurance, 

Gewißtich,adv. certainement,assur&ment, 
9. gewiß. 

‚ „ Bewitter,s.n. l’orage,m., latempete, Es 
fieiat ein Gewitter aufs ils’eieve un orage, 
Das Gewitter (das Donnerwetter, ber Blitz) 
hat in diefen Thurm eingefchlagen; le ton- 
Derreest tomh* surcetie tour. v. Wetter. 

Gewitter-Ableiter, v. Blig-Ableiter, Wets 
ter· Ableiter. 

Gewitterfliege, s.f. la mouobedetempete. 

Gewitterluft, s. f. Y’air om atınosphere 
ebarı: &: de matiere @lectrique, 

Gewitternacht, s, f. une nuit orageuse, 

Gewitterrigen, s. ın. la pluie d’orage; une 
pluie amence par un oragr. 

Gewitterſchaden, s.m. le dommage cause 
pP tunorage, par une tempete, 

Gavitterfänge,s.f. v. Blitz⸗ Ableiter. 

Gewittervogel, sm, l'oiscau de ternpete, 

Grwitterwotlie, s.f. la nuée orageuse, 

Gewiliget, v. wißinen. 

Gavoben, v, weben. 

Getwogen, v. wägen et wiegen. 

Gewogen, adj,et adv. farorable, affeetion« 
he. Jederwmann war ihm®gemogen ; il a eu 
tout le minder favcıable. Einem gewogen 
r un; #10 xde V’alfection pcuryn.;poiter de 

'aflöction A qn.; avoir des sentimens de 


Gewogen 


bienveillanoe pourgn, 

Gewogenkeit, s.f. l’affection,f., la faveur, 
Vinolination,f.,}a Bienveillance; lesbonnes 
gräces. Ich bitte um Ihre fornere Gewogen⸗ 
heit; conservez-moi I’ honnenr de vos bon= 
nes graces 

Gemohnen, v.. (avecVauxil. haben) a0 
eoutumerz, s’accoutumer; eontracter Un®& 
habitude; s’kabituer, Ich kann esin dieſem 
Haufe nicht gewohnen ; je ne saurois m’ha- 
bituer dans vette maison. Ondit plus ordi= 
nairement, Eine Sache gewohnt fenn, eine Sa⸗ 
che gewohnt werden; avoir becoutumé dez 
&tre acconturueä gch. ; s’sceoutumer Agch, 
Macht, wie ihres gewohnt ferd; faites comme 
vousavez accoutume, Er iftgewolmt, vier⸗ 
mal des Tags zu eſſen; il est acooutume & 
faire sesquatrerepas. Er iſt gewohnt biefes 
zutbung il a accoutume& de faire cela. Ich 
ann dag nicht gewohnt werdin; je nesaurois 
m’acooutumer, m’habitmer A cela, - 

Gemwöhnen, 0. a, acoontumer; faire pren- 
dre vue coutume; habituer; faire prendre 
V’habitude. Man muß bie Kinder frühzeitig 
zur Arbeit gewöhnen 5 il faut accoutumerz, 
habituerde bonne heure les enfans au tra» 
vail. Ich babe ihn gewöhnt zu thun, was ich 
ikm fage 5 je l'ui accoutum& A faire ce que je 
lui dis, Sich an oder zu etwas gewöhnen, s’ac® 
coutumer, s®’habituer A geb, Der Löwe ges 
wöhnt ſich an den, welcher ihn fürtert ; leliom 
s’apprivoise avec celuiqui lenourrit, Ein 
Kind gewöhnen; v. entwöhnen. Ausländifche 
Pfionzen an unfern Himmelsſtrich, an unſer 
Klima gewöhnen; acelimater des plantes 
exotiques. Die Gewöhnung ; Y’act.d’acoou- 
tumer, etc. e 2 

Gewornteit, s. f. la ooutume ; l’accoutu» 


"manoe«,f; l’habitude acquise par plusieurs 


actes reiter&s; it, V’ordinaire,m,; ce qu’on 
a accontumede faire. Man thut vieles aus 
Gewohnheit; on fait beaucoup de choses 
par coutume, Zur Cewohnheit werden; pas= 
ser, tourner encoutume, Aus Gewohnheit 
habituellement,. Gr lügt aus Gewohnheit; 
das Lügen it ihm zur Gewohnheit geworden ; 
il ment habitvellemen:. Eine Gewohnteit 
annebmen ; prendre uDe coutumez conırac- 
ter une babitude, Die Gewohnbeit haben z 
gewohnt fenn ; avoiraccoutumd. Diehergen 
braten Gewohnheiten eincd Landes ; das 
Herlommen ; les us · et coutumes d’um pays. 
Es iſt die Gewohnbeit (die gewöhnliche Art) 
des gemeinen Bolfes, das gemeine Volk hat 
es inber Gewohnheit, die Dinge nach bem 
Scheine zu beurtheilen l’ordinaire de la 
populace, e’est de juger des choses par les 
apparenees,. Wundern Gie ſich nicht darüber, 
das ift fo feine Gewohnbeit ; ne vous en eton« 
ner pas, c’est son ordinaire, Die Gewohn⸗ 
beitsjünde ; le peohe d’habitude, le peche 
habituel. Prov. v. Ratur. 

Gewöhnlich, adj. et adu. ordinaire; qui 
a accoutume d'etre, de se faire; qui ar- 
rive souvent; eommun, une; it. usuel, 
elle, dont onse sert ordinairement ; usu= 
ellement, ordinairement, & l’ordinsire, 
oommunement. Der gewöhnlide Lauf ber 


er 


Gewoöhn 


Netur; le eours ordinaire de la nature. Das 
Seine ſehr gewöhnliche Sache; e’est une 
hose fort commune. Ein gewöhnlicher (alle 
tiglicher) Menic ; un homme ordinaire. Der 
SDrbſt iſt gewöhnlich regneriſch; im Herbite 
Meg e3 oft au regnen; l’autonne a accou- 
tine d’erre pluvieuse. Er fpeifet gewöhnlich 
Sonntags hier; ilınange ordiaairement 
les dimanches. Gewöhnlich ftubirt er fies 
‚bea Stunden ; d'ordinaire, pourl’ordinaire 
Hetudie sept heures. Wie gewöhnlich; & 
Pordinsire. Der gewöbntiche Zifch, das ges 
wöhntiche Eſſen in dieſem Gaſthauſe iſt nicht 
Abel; Vordinaire de cette auberge n’est pas 
Hauvais, Sein gewöhnlicher Zifch, fein ges 
wöbnlies Effen beftcht aus vier Schüſſeln; 
son ordinaire est compos® de quatre plats, 
Gemögnliche Grundjäge, gewöhntihe Aus⸗ 
drüde; maximes usurlles; termes usuels, 
Sofagt man gewögnlidy; dela se dit ordinai- 
rentent, usuellement. 

Gewöhntliche, s.n. l’ordinaire,m. Mein Ge⸗ 
mwöhnliches, mein gewöhnliches Eifen if ein 
Stũck Rindfleiſch ; mon ordinaire c'est une 
Fitsede bauf. 

Gewohni, v. gewohnen et wohnen. 

Sewdibbogen , s. m. V’arcym., l’arcade,f., 
Pareeau,rn., la voussure. v. Bogen. 

Gewötlbbrud, s.m. ¶t. de chir.) der Hirte 
ſchãdelbruch ; la fracture ducräne. ' 

Gewölbe, s.n. la voüte; ourrigede ma- 

erie faiten arc. Ein infelder abgetheil⸗ 
les Gewolbe; une voüte en compartimens. 
Ein von drei Seiten zulaufendes Bewöibe ; 
üne voüte en oul de fond, Der Bogen bed 
Gewötbes ; lerintre de la voũte. Ein nad) 
einer vollfommenen balben Bogenrundung 
Armachtes Gewölbe ; une voßte ewplein ein- 
te, Ein Gewölbe nad) einem gebrüdten 
Ghwibbogen ; une voüteen arc surhaisse ou 
«nansede panier. Ein zugeſpihtes Bewölbes 
une voüte surhaussee, (v. Kreuzgewölbe, 
Mulvdengewöide, Schnedtengewölbe, 2.) On 
anssi Gewölbe, la volte, — une en- 
dröit vofı& qui sertde magazin ou debou- 
tique, Ein unterirdifches Gewölbe ;_ un sou- 
terräin, Fig. et poet. Das Gewölbe des Him⸗ 
meld, das ayurne Gewölbe, das geftiente Ges 
wölbe, Sternengewölbe ; la voüte du ciel, la 
voũte des cieux, la voüte azuree, la vote 
&toilde, 

Gewoͤlbebock, s. m, le eintre; eintre de 
dharpente. v. Lehrbogen. 

Sewðlbewinlel, s.m. (&. d’archit.) le rein 
d'une voũte. Gewölbewinkel, die nicht ause 
gefühlet find ; reigs xides. , 

-Gewölbtrone, 5. fr le couronnement de 
Tote, 

Gewölbſtein, s.m. le voussoir; le vous- 
tea, pierre taillde en es &ce de coin tron- 
qus et propre & former lecintred’une voüte, 

. Gewötbwinfel, s.pl. les reins d’une voüte, 
Sewöitk, 3. rn. les uuages,m., les nuees,/, 

Siwonnen, v. gewinnen. 

Geworben, v. werben. 

Geworten, v. werden 

Seworfen, v, werfen. 

Gemühl,s.n. la fouille ; l’act, de fouiller; 
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(v. wählen 2 Wubhl) ®. fig. le tumulte. Das 
unaufbörtihe Gewuͤhl ber Zerſtreuungen und 
Beluftiguigen; le tumuite continuel des dis- 
sipations er des divertissemens, 

Germunden, v. winden. 

Gewürm, Gewürme, 5. n. les vers, m. 

Gewürz, s.n. I'éepice . les &pices, les &pi- 
ceries, f.; l’aromate, m. Gewürz ad eine 
Speiſe tun; &picer, assaisonner une yıandez 
assaisonner une viande d'épiees. (v. würzen) 
EnetifhGerwärz ; du poivre de la Jamaiqur, 
piment de; Anglois, piment à couroune, c0= 
qursd’Inde aromatiques, t&tede clou de gi- 

„ rofle rond. 

Gewürz ürtig,gewürgbaft, adj.et adv, aro= 
matique. 

Gerofirzbeutel, 5. m. le sac à mettre des 
Epieeries. 

Grwürzbrüte, s. f. la sauce £picde, préͤpa- 
zee avec des &piees, le saupiyuet. 

Gewürzgurfe, 5, F. le oornichon, 

Gewürztandel,s. m. le trafic en &pioeries; 
le commerce d’epiceries, 

Gewürzbändter, Gewürzfrämer, s.m. 1’& 
pieierz marchand £pieier. 

Gewür, kraͤm, Gewürzladen, s.ın. la bou- 
tique d’epieier, . 

Gewürzlade, Gewürzſchachtel, s. f. la boite 
aux pieces; ä.lacuisine; boiteä differens 
oompurtimens ot l’on met divers ingre- 
diens pour les ragotits. 

Gewürznägelein, s.n. bie Gewärznelfe ; le 
girofle, eloude girofle Der®cwürznägeleins 
baum, Gewürzneltenbaum; le giroflier, ar- 
bre qui porte le clou de girufle, 

Gewürsfad, v. Gewürzbeutel. 

Gewürzſtein, Myrrbenftein, 5. m. l’aro« 
matite,f.; pierre pretieusequi a une odeut 
aromatıque. % 

Gewürgwaaren, s.pl. les &piceries,f. 

Gewußt, v. wiffen. 

Geyen, v. aufgehen. 

Geyer, v. Geier. 

Gentau, s. m. la corgue; corde qui sert & 
trousser ei accoureir les voiles. 

Gezackt, v. zadig et zacken. 

Gezãh, v. Grzeug. 

Gezänt, s. n. la querelle, la dispute ; it. Im 
noise, Ja crierie, 

Gezauder, s.r. ’act.detarder; la lenteur. 
v. zaubern, 

Gizelt, v. Belt. 

Gezerre, $. n. le tiraillement. v. gerren. 

Gezeug, s.n. lesontils dont se servent les 
mineurs, 

Geziege, adj. et ado. (t. de mine) traitable; 
qui n’est pasaigre ou pailleux.v.geſchmeĩdig· 

Geziefer, v. Ungeztefer. 

Geziehen, v. zeiben. 

Geziemen, v.n, (av, l'aux. haben) conve- 
nirz @tre convenable , deeent, bienseant, 
honnete, juste, l&gitime, etc, (v. ziemen) 
Das geziemt euch nicht ; cela ne vous con- 
vientpas. Wie es fich geziemet ʒ comıne il 
faut, Einem ehrlihen Manne geziemıt es 
nicht ; iln’est pas d’un honn&te homme. Ei⸗ 
nem — Ehre erweiſen; rendre % 

„ gu. tous les honneurs düs,A son raug, & ses 
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merites. Geziemend, auf eine geziemende Art; 
eonrenablement, Sich geztemend, auf eine 
geziemende Act betragen z se conduire d’une 
maniere convenable, 

Gsziere, s.n. les aff6teries,f.; manidres 
&tulides, affeotees; les minauderies,f. v. 
zieren. 

Gezimmer, s. n. la obarpente, v. Zimmer» 
weri. 

Gezifche, s. n. le sifflement, v. zifchen. 

Geziſchei, 4.7. la ohuoboterie. v. ziſcheln. 

Gezogen, v. zichen. 

Gegücht, #.n. l’engeanse,s. Ct. injur.) Das 
verdammte Gezlicht ; la maudite engeance. 
v. Ottergezücht. 

Gezwitſcher, s. n. le gazouillement des oi- 
Sean“. 

Gezwungen, v. zwingen. 

Gicht, 5. f. Cs. pl.) la goutte; fluxion dere 
et douloureuse yui toiube ordinairement 
sur les jointures. Die Gicht an den Händen; 
la goutte aux ınains ; lacchiragre, Die Gicht 
anden Knien; la goutte auxgenoux; Ja go- 
wagte, Die Gicht an den Fuͤden ; la gouite 
auxpieds, la podagre, Dix lähmende Gicht; 
la paralysie, Die fliegende, laufende Gicht ; 
lagouitevolante. Die Gicht in den Püften ʒ 


bas Düftweh; la goutte sciatique; la sciati- 


ue, 1. die Gicht z (s.pl. die Gichten) E. de 
Perg) le gueulard; l’orifioe superieurd’un 
haut fourneau; la partie par oü on lecharge; 
it. Vespace tant au-dessus qu’autour ou se 
meuvent ceux qui chargent le fourneau ; it, 
la charge, la ınesure de charbon et de mine 
rai que Pon jette chaque fois dans le four- 
neau; cequ’onappelle die Gichten aufgeben, 
einſchütten; charger le fourneau, 
Giht:Ader, 5. f. la veine ischiatiyue, 
Gichtzartig,adj.er adv, aribritique, Gicht⸗ 
artige Krankgeiten; ınaladies ariliritiques. 
Gehtbaum, Gichtbeerſtrauch, s. m. le gro- 
seillier noir, 
Gichtbeere, s. f. la groseille noire, 
Gichtbrüchig, adj. et adv. paralytique, 
perclus. Der Gichtbrüchigt; le paralytique, 
Gihtbrüde, s. f. (&.de forg.) ledegie ou 
ont de latezrasse du fourneau, 
Gicht: Efjenz, 8. f. l'essence contre la 
outte, 
Gichtſieber, s, n. la ſidyre arthritique. 
Gigtfluß, s. m. la fluxion arthritique, 
Gichthaus, s.n. (&. de forg.) le guidehars; 
it, lacharge. 
Gichtiſch, adf. et adv, artbritique, gout- 
teux, euse, 
Gıätfolif,s. f. la ooliquearthritique. 
Gichttoͤrner, s. pl. les grains de pivoine. , 
Gidhtiraut,s,n, l’uerbe oontrela goutte, 
v. Sänfeblume, Mosbeere, Stoshihnabel, 
Sqchlüſſelblume. 
Gichtmaterie, s. f. la matidre goutteuse, 
Gichtmittel, s. a. le remtde arthritique ; 
remede contre la gouıte, 
Gichtmorchel, 5. f. la morille; sorte de 
chatpignon, 
Gichtrube, v. Zaunrübe, 
Gidtzttajter,s.m le dinpalına ou diapalme. 
@ichtroie, s.f. la pivoine, 


Gichtwaſſer 


Gichtwafler, s.n. leau antiarthritique. 

Giebe, s.f. t.d’epingl.) le tourniquet; it. 
v. Vaſpel. 

Giebel, 4. m. le meũnier; poisson d’eau 
douce du geure des cortassins, 

Giebel, s. m. lepignon; le haut du faite 
d’une maison qui se termineen pojnte et oü 
vient finir !ocumble, Ein Baus mit einem 
Giebel, cın Glebeldaus Une maison A pi- 

non, dont le pignon donnesurla me. Der. 
Siebel Über Thüren, Kenitern; der Ehüruies 
bei, Kenftergiebel; le fronton; omemı t 
d’architeeture qui est fait ordinairement en 
triangle, et qui se met au hautde l’entree 
d’un bätiment, au dessus des portes, des 
eroisdes, to. 

Gichelbruch, v. Gipfelbrud. 

Giebeldach, s. n. leoumble à pignon; it. 
le fronıon. v. Giebel, N 

Giebelfeld, s.n. leıympan du fronton, 

Giebelfeniter, 5. n.: la vue faitiere, 

Giebelförmig, adj.et adv. piguune,ee; Ele=- 
ve en forme d’escalier de part et d’autre; 

yramidalement, 

Giebelhaus, s.r. v. Giebel. 

Giebelmauer, s. f. le mur de pignon. 

Gicbelfäule, s.f. v. —— 

Gievelfchoß, 5. m.- le faitage ; droit qui se 
paie au seigneur foncier sur les maisons 
construites surson territoire, 

Giebelſeite, 5. f. lecöttdu pignon. 

Gicbeljpich, 5. m. le soufaite, sous-faitez 
pitce debois au dessous du faite, etquisert 
ärendre les assernbirges plus solides. 

Giebelfpige, s. f. le poingon. 

Giebelzinne, s. f. Y’acrottre;m. v. Bilders 


un. 

Giebelzins, vw. Gichelfchoß. 

Biete, v. Kieke. 

Gien⸗Affe, v. Maul⸗Affe. 

Giennuſchel, s f. la came; la coquil!e 
beante, . 

Gier, Gierigkeit, 5. F. Vavidire,f.; desir 
violent, ardent. (p. us.) v. Blutgier, Rache 
gier et Begierde, 

Gieren, v.n, (avec Fauxil. haben) desirer 
avecavidit, passionnement; &tre trop äpre 
& ych. (p.us.) Onditen t. de mar, Zwifchen 
Wird und Strom gieren z moniller entre 
ventetmarde, Das Schiff giert (fptelt) vor 
feinen Anter, le vaisseau joue sur son anere, 

Gierenziegel, $.m. (t. de couvreur) l’ap« 
prochesf.; it. (t. de tuilier) une tuile gi- 
zonn6e, 

Gierig,adj. et adv. avide, avidement 3 it, 
eonyoiteux, euse, (v. lüftern) Er ift jo gie» 
tig, daß er eigentlich nicht ißt, fondern das Eſ⸗ 
fen verfchlingt ; il est si aride qu’il devore 
plutöt qu’il nemange. Gierig im @ifen, gies 
rig auf den raß ; glouton, onne; goulu,ue. 
avr.freßgierig, aefräbig) Gierig efien, trinken; 
mapger, boire avidement,goulument,glou=- 
tonnement,avee gtoutonnerie.Fig. (Er jah fie 
midgierigenYXugen ans illa regarioitaveo des 
yeux convoiteus. Die Gierigkeitz Vavidi- 
1&,£; Die Gierigkeit im Eſſen z la glouton- 
nerie. v. Geträßigkeit. 

Gierſchwalbe, v. Mauerſchwalbe. 


— — 


Gießbach 


GSießbach, s. m. le torrent courant d’eau 
tapide qui vient des orages, ou delafonte 
des neiges. 

Sießbad, s, n. la douche; é panohement 
de certaäiues eaux ohaudes et minérales, 
ee faiı towmber de haut sur ung partie ma- 

pour la sculager, pour la gu£rir, 

Girhbant, s.f. le banccarre, sur lejuelon 
fait couier l’&tain fondu, pour en faire des 
wyaux d’orgue, 

Gickbar, adj.etadv. fusible. 

Gichdetin, Siehfay, s.n. die Giefkanne,s.f 
Vargurere,f. Das Abaſchoecken und das Gicks 
faß; ie bassin et l’aiguere, 

Eichbicd,s. n. (t,de jorg.) la planne Are- 
suit; dt. (8, de fond, de lertres) la tole. 

Biepbogen, s.m. E. de mema.) le potä re= 
eeroir le metal fondu. 

Giedbudtet, s. f. 4. de chim.) le cöne A fon- 

; moule deter fondu en forıne cowiqües 

Gegen, v.a. ar. (Ich gieße, du gießeſt, er 
gießet ou giegt(geußt), wir gießen,ac-z id) gobz 
ich gone; ich Habe, hatte gegoſſen; ich werde 
gegen; giebl (geuß) gichet ou giebt!) ver- 
ST; H.ucroser; (v. begiehen) ze. fondre; it. 
mouler; jeter en ınouie; it. couler. Waſ⸗ 
fer in einen Krug gießen; verser de l'eau 
dans une cruche. Waffer auf die Hände, auf 
bie Erde gießen; verser ue l’eau sur les 
mains, ä terre. Waſſer unter feinen Wein 
gieben z tremper son Yin; ymettrede l'eau. 
Einen flüſſigen Körper aus einem Gefäbe in 
einandercs gießen; transraser une liqueur; 
verser une liqueur d’un vase dans un avire. 
Waffer durch einen Trichter gießen, durchgieſ⸗ 
fen; passer de l’cau par un entonnpir, On 
dit aussi, Nehmt euch in Acht, daß ihr nicht 
gießet, bag idt nichts berſchüttet; prenez garue 
der&pangre. Einem ein Glas Wein, WWafter,2c. 
ins@ejid)t yieBenz jeter, flanyuer un verre de 
vin,d’eau etc. au visage, aunezdegn. Die 
Erde ift fegr troden, man mußgicken, muß 
die Blumen gießen; laterre est extremement 
stche „ il faut l’arroser, il faut arroser les 
Beurs, On dis impersormellenent, Es giebt 
(regnet) ſehr ftark; il pleut à verse. Kano⸗ 
nen, Glocken yirßen ; fondre des canons,ces 
eloches, Eine Bildfäuleaus Erz gießen; je= 
ter une statue en bronze, In eine Form gieſ⸗ 
fen ; mouler; jeter en iaoule. Gegeſſene Ar⸗ 
beit; ouvrage de fonte, Ein Topf von ges 
goffenem Eijen, ein gegoffener eijernerKopf; 
- une marmite de fonte, ine gegoſſene bleicrs 
ne Figur; une Ägure jetde en plomb, Yıdye 
tergießen; mouler des chandelles, Gegoſſe⸗ 
ne Yıdyter ; ohandelles mouldes. Spiegels 
gtäjer gießen; couler des glaces. Gegoſſene 
Spiegelgläjers des glaces ooul&es. Da Gie ſ⸗ 
fen, die Gießung ; act, de verser, etc,; iz, la 
fonte. v. wuB, 

Gieber, s. m. le fondeur, maitre fondeur; 
(r. Selögieger, Roivgieher, Stüdgießer, 2c.) 
it. larcosoir,a, v. Gieblanne. 

Gieß⸗Erde, 5. }. la potée. 

Gtiperei, s. f. das Gitßhaus, la fonderie, 

Girperiöhn, s. m. la fagon ; ee qu’on paie 
pour la fagou d’un ouvrage de fonte, 

Gießs@rz, a.n, lebronzede fonte, 


Gießflaſche 667 
Gichflafche,s.f.les serres,/; maebinedans 


layuelleon 'erre lesable des fondeur«, 

Gichform,s.f. lemoule,; ewdana quoi on 
jetteune chose pour Ja nıuuler, v. gießen. 

Giefzaus,g.r, v. Gickirei. 

Gichtanne, 5. f. l'aiguidee, .; i, Varro- 
soic,m. Di Giebkannentu⸗rpel, die glepfane 
nenformigen Anorpri der Lufrrögyre; (duo 
nat.) les arytlenoides,m.; les cartilages a. 
rythẽenoiues. — 

Gießtele, #. f. la cuiller pour jeter en 
moule le medial fondu, 

Biefkcfier,s.n, la chaudätre A fondre, 

Gießtructe, s. f. E. de fais. d’orgues) Po- 
elissesf. 

Gießkunſt, s. fi Ia fonderie ; Yart defon- 
d 


re. 
Gichlod, s.n. le go let, l’ouverture par od 
le metal fondu eouie dans lemonle, . 
@iehlöfel, s. m. la cuiller pour fondre du 
metal, 
Gießmeifter, s. m, le maitre-fondeur. 
Gußmergel, s.m, la marne vitritiable, 
Giebmodet, s. m. v. Gietferm. 
Gieß⸗Ofen, s. m. le Irurnenu de fonderie, 
Gierpfanne, s.f. Ta poëcle. 
Giebpudei, v. Gießbuckel. 
Giebrinne,s,f.iadalle,la rigole, !’Esier, m, 
Giegfand, 5. ma. le soblun terrreux om argi- 
leux; le sable des fondenrs, 
Gießſchaufel, s.f. le puisoir, pelleA puiser 
le metal fon:u, 
Gteßftein, s. m, Onappelle ainsi une sorte 
de faux granuı qu’on tıoureen France. 
Giestajel,s. f.latable& couier leg glaces; 
Gichtrichter, s.m. V’echeno,m, 
Gießvogel, v. Wendehals. 
Gießwert,s. n. Yourrage de ſonta 
Giebzange, s.f. les tenailles des fondeurs. 
Giehzapten, &. 1m. . de fond. delete.) le 
jet; la portion de matidre uia rempli cette 
espdce de peiit entonneir qui estaudedans 
du moule, et qui porte la fonte jusiue sur la 
matrice du earzeidre. Die Gichzapfen von 
ben gegoflenen Schriften oder Lettern abbres 
den; rompre les jets. v. aussi Zapfen. 
Sift,#.f. le don. v. Gabeet Mitgift. 
@ift,s.n, le poison; tout ce qui empoi- 
sonne et peut donner la mort; le toxique. 
Es gibt verfchiedene Arten Gifte oder von 
Giftinz ilyadifferentes sortes de poisons, 
Die Shiere, die Pfianzen und die Minera, 
lien liefern Gifte; les animaux, les vige- 
taux et les mındraux fournissent des toxi. 
ues. Das thieriſche Gift ; das Gift von den 
hieven ; le’venin, (v. Schlangengift, Bis 
perngift, 26.) Der Arſenit iſt ein fehr ges 
fägrlihes Gift; Yarsenio est un poison 
tr&s- dangereux, Man bat ihm Gift geges 
benz; on luiadonnsdu poison, Er bat Gift 
genommenz il a prisdu poison. Einem mit 
Gift vergeben; empeisonner un. Etwas mit 
Eiftvermijchen, beftreichen, 2c. ; emipoison- 
ner geh. (v. vergiften) (in iangſames, ein 
langſam wirfendes Gift; un poison lert. Ein 
Tchnel wirkendes Giftz un prumpt venin. Cm 
appelle aussi Giftwenin— une certain y:_= 
lite qui se troure dans qgs. waladies di. « 
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ligaes. Das veneriiche Gift; le virus vero- 
lique, le veuin des maux vénériens. Das 
Pockengift, Blatterngiftz e virus sporadiyne, 
Sift enthaltend; venedneux; it, venimeux, 
(vr. giftig) Aufigure, Das Gift, le poison, 
le veain,sedit de toutce qui est nuisible A la 
sante qui corrompt les mazurs, etc. Der Bein 
ift Rindern ein Giftzle vin estun poi so. pour 
les enfans, Er jireuet unvermerit in feinen 
"Reben, in feinen Schriften ein arfä rliches 
Gift aus; dans ses discours, dans se» deritsy 


il glisse un poison dangereux. Aden feinen 


Gift, alle jeine Bosheit auslaſſen; Gift und 
Galle ſpeienz jeter tout son venin, vomir son 
venin, jeter feu et flamıne, Dans cette der- 
nire phraso -le mot Gift s’emploie au mas- 
eulin, j 

@:ftahtreibend, adj. alexiphxrmaque, Ein 
giftautreidendes Mittelz un remdde alexi- 
——— un alexipharmaque ou alexi- 
tere. 

@ift:Arzenei, 5. f. das Biftmittel, Gegen: 
gift; lecontre-poison, l’antidote, m.; Te= 
möddecontrele poison; l'alexitere,m., l’ale- 
xipharmaque, m. 

Gıfebärs, Giftbarſch, s. m. la perche de 
mer veulmeuse, 

Giftbaum, s. m. le toxieodendron, l'a- 
myris toxitere; it. lemancenillier. 


Giftbecher, s.m. la coupe empoisonn&e. 


Giftpiffen, s. m. la gobbe, 

Giftbtäschen, s.n. (der Bienen) la bou- 
teille defiel, 

Siftbohne, 8. f. Vabruszf.; la liane à ré- 

lisse. 
. Gift⸗Erz, s.n. la mine pyrite d’arsenio, 
Weißes Gifterz, Mißpidel ; pyrite blanche; 
mined’arsenic blauche;la marcassite, Braus 
nes Sifterz; mine d’arsenie brune et cubi- 
que; narcassitehrune et eubique, Schwars 
zes Gefterz; arsenie noir nalif. 

Eift-Ejfig, s. m. le yinaigre contre le poi- 
son; vinaigre desquatre voleurs, v. Peſt⸗ 
Ejüig 

Giftfang, s. m. la cheminde horizontale 
pour Varseuie, 

Giftheil, s.n. ’anthora,m,; esptoe d’aco- 
nite A flours jaunes, ' 

Giftgütte, s. f. le bätiment pour’la subli- 
nation «de l’arsenie, 

Giftig, adj. etadv, venimeux, euse; v6- 
neneux, euse, Ein giftiges Thier; um ani- 
mal venioarux. Eine giftige Pflanze; une 

lante veneneuse, Einegiftige, mit giftigen 
Dünfen angefüllte Luft; un air infecté, un 
air pestilentiel. Der Schierlingsfaft ift gif⸗ 
tig 5 lesuc de la eiguẽ est ven@neux, Es gibt 
Spinnen, die giftig find ; il y ades araiguees 
quisont venimeuses, Fig. Eine giftige Suu⸗ 
ge3 unelangue venimeuse, une langue en- 
venimee, une personne me@disante et ma- 
ligne. Giftig (3ornig) werden; eutrer en o0= 
lere, Die Giftigteit; la qualit€ veneneuse 
d’une ohos«, us.) 

Giftkies, s.m. la pyrite blanche, v. Mißs 
pie. f 

Giftkraut, s. m. Nom generique de 998. 
plantes yendneuses. v. Ruprectöltaut, Got⸗ 


Giftlat 


tesanabe, Wolfswurz, 2c, 

Giftlatwerge, s. f. Y’eleoruaire contre les 
poisons, ät. ſa théxiaque. v. sheriak. 

Giftlehre, s. f. la toxionlogie. 

Sıftmayuet, s. m. la pierrede serpent. vs 
Schlangenſtein. 

Giftine 1, 2. n. l'arsenie blanc, v. Mäufes 
gift, Rat enpulver 

GSiftmiſcher, s. m. l’empoisonneur, Die 
Gifemiſcherinn; lemporsoimeuse, 

Gifemſcherei, s. fi l’eınpuisonnementzm.; 
action d’infeeter ie puison , ü. le véné- 
fice ; le erime J’empois nuemeut, “ 

Gittmittel, s.n. v. Gift⸗Arzenei. 

Giftnuß, 5. F. le eooo. v. Gocos. 

Gifipflafter, s. n. l’emplaıre eontre les 
poisons. 

‘Siftpille, s. f. la pillule contre le poison 
ou co «irela poste, 

Eiftpulver, s.n. la poudre contre le poi= 
son, so.tre la pesie, 

Giftroche, sm, la raie venimeuse, (pois“ 
son de mer) 

Giftſchlange, s.f. le serpent venimeux. 

Sırtjtaude, s. f. l’adene, f.; plaute ven 
neuse, 

Giftſtein, Giftlies, s.m. la pyrite blanche; 
it. pierre euntre le poison; lebezoard; la 
cadmie arsenicale. 

Gittrrant, s.m. la potion empoisonnee, 

Giftwurzel, s. f.la racine de contrayervg ; 
le d.ın»te-venin, l’asclepias, m. 

Gilb, Gilde, v. gelb eı Gilſt. 

Gilbbeere, v. Gelobeere. 

Gllbtraut, s. 7. v. Färberſcharte. 

Gilbling, v. GoldeAmmer. 

Gilde, s.f. ie * ue metier ; Corps de 
gens d une m&me profession, la communau- 
te. (v.3unft) Die Bürgerſchaft iſt in jo viel 
Giloen eingetgeitts la bourgeoisie est divi- 
see entaat de corps. Die Schuhmadergilde; 
le corps des cordonniers. Der Eildivriefz 
les lettres d’erection d’une communaute; iz, 
les statuts d’une cominunaute, Der Gier 
bruder; leconfrere d’une comununauıd. Das 
Gildepausz Ja maison d’une tommunante, 
Der Güdemeifter; lemaitre jure ou pıevöt 
d’une courmunaüte, 

@ilet, s.n. le gilet, sorte de camisole, 
Ein feidenes Giletz ungilet de soie, 

@ilft, s.m. die Gilde; E. de mine) l’or 
vierge joint Ad’autres ınines, 

Gimf, Gimpf, s. m, la ganse. (v. Runte 
ſchnur) Die Gimfmühle; le moulin aux 
ganses. 

Gimpel, berBlutfint, Dompfaff,s. m. le pi- 
voine, le bouvreuil; (oiseau,it.fig. un niais, 
un imbeeilez; un gille. Er ıft ein wahrer 
Gimpelz c’estunvrai gille. 

Gingang, s. m. leguingans; espdoe d'é- 
toffe de laine. 

Ginft, Ginfter, s. m. le genet. (v. Genifte) 
Die Ginfterralle, der Wachtelkönig; le räle 
degenet. (vissau) 

(Sipfel, s.m. lacime, lesommet,. Der 
Gipfel eines Berges; lacime, le sommet (la 
eronpe, la erete) d’une montague, Die Eiche 


hornchen klettern bis auf den Gipfel ber höch⸗ 


3 Sipfel 


#en Bäume ; les. &cureuils montent jusqu’& 
la cime des plus bauts arbres. Der Fatte 
bloctt und fegtfich auf den Gipfel eines Baus 
mes; le faucon branche et pread le bouton. 
Die Gipfel der Bäume abbauen . die Bäume 
aüswipfeln;dcimer les arbres. Fig. Der Gip⸗ 
fel der Ehre, des Ruhms z le sominet, le 
«omble des honneurs, de lagloire, 

‚Gipfelbruc, s. m, la g&livure.v, Eiskluft. 
"Gpfelreidh, adj. er adv. (t. forest.) cou- 
tonne, &o. Gipfelveihe Bäume; arbres bien 
auronnes, 

Gips, v. Gyps. 

Girail, s. m. (t. d’arqueb.)la spiralez ligne 
girounde. 

Grobank, #. f. la banque à virement, 

Gitren,v. a.gemir. Die Taube, die Tyr⸗ 
teltaube girret la colombe, la tourtere]le 
gemir. Ein girrendes Täubchen; une colonibe 
gemissante. Das Girren; le gemissement, 

Giſcht, v. Gaſcht. 

Gis, s.n, (i. demus.) sol-didse. 

Gitter, s.n. letreillis, lagriile, Ein eis 
ſernes, bölzernes Gitter; un treillis, une 
grille de fer, de bois. Mit einem Gitter vers 
fehenz ein Gitter vor etwag machen; treillis- 
ser, griller. Ein von Draht geflochtenes Git⸗ 
ter; ein Dra:tgitter ; un treillis de ſil d’ar« 
chal; ungrillage. Das Bitter in den Nou⸗ 
nenfiöern, das Spradgitter; la g-ille. Das 
Gitter vor einem Kamine, das Feuergitter; 
le garde-feu. Das Gitter um einen Brunnen; 
le garde fon, 

Gitterb.tt, sn. lechälit treillisse. 

@itterblch, s. n. la grille des chainetiers, 

Gitrerfenfter, 5. n. la fen&tre treillisseez 
it. Ia jalousie, lapersienne. 

Bitterförmig , adj. et adv, treillisse, &e; 
en forme detreillis; enr6seau;; it, & claire- 
roie. Der gitterförmige oder ſchwammigte 
Theil des Knochens, worin das roihe Mark 
fitı , la substance caverneuse des os. 

Gıtterfäfer, s.m. le scarabte treillisse, 

Gittern, v.a, treillisser, (v. vergitteen) 
Ein gegittertis Kreuz; (2. de blas.) une croix 
frettee. Diefes Haus führe ein rothes gegits 
tertes Kreuz in blauem Felde; ‚cette maison 

e d’azur Ala eraix freit6edegueules,@es 
gitterte Arbeit; du grilla 
Gittetſchnecke, 5. fr 
v. Kinthorn. 

Gitterſchrank, s.m. l'armoire treillissee, 

Gitterihwamm, s. m. le clathrus treil- 
Hiss€; sorte de ehampignon, 

@itterfpato, s.m. lespath treillisse, 

Gitterftange, #. f. le bacreau d’un treillis, 

Bitterftod, s. m. l’&querre pliante des nie» 
zuisjers, 

Gitterthor, s.n. la porte treillissde. 

Girterthür, 8. f. la porte A jour, & olaire- 
vole, Ix grille. ! 

ee s. f. lacameA réseaux. (co- 


* 
hucein à r&seaux. 


Gitterwalze, s. f.la voluteareseaux. (co- 
e 


Bitterwerf, s. rn. le treillage. Eine Som⸗ 
meriaube von Gittermert; un berceau de 
Areillage, 
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Gittergaun, 5. m. eingitterförmig gefloch⸗ 
tener Zaunz un enolös, une olöture de 
branches entrelac&es. 

Glacis, s.n. die Feldbruſtwehr; (t. de 
fortif.; Ye glacis. 

G:ahrke, 8. f. die Klieſche; la Mande. 
(poisson de mer) 

Stanz, 5. m. (s. pl.) lelustre; l’&clat, m., 
lueur brillante; it, le brillant, le luisant, le 
poliz it. lasplendeur; it. la galöne. (v. Bleis 
glany) Diefer Zeug bat keinen Glanz ; cette 

tofren’a point de lustre, n’a point d’eil. 
Einem Dute, einem 3euge den Glanz geben; 
lustrer un chapeau, une &toffe. Man kann 
den Glanz ber Sonne nicht ertragen; on ne 
sanroit soutenir l’&clat du soleil, Das matte 
Gold bat feinen Glanz; l'or mat n’a point 
d’eolat.” Der Glanz der Karben, der Blumen; 
V’eolat deseouteurs, des fleurs. Die orienta⸗ 
lifchen Perlen baben einen gewiflen Glanz, der 
den fibrigen manaelt; les perles orientales 
ont un certain brillant qui ne setrouve point 
dans les autres. Der metalliſche Gianz ; le 
brillant metalligue. Der Glanz der polirten 
Arbeit; la brunissure. Der Glanz der Ster⸗ 
ne; la splendeurdesastres. Der Elanz ded 
Marmors, des Cbenholzes, der Waffen; le 

oli du marbre, de l’&böne, desarınes, Dem 
Reber einenGlanz geben; &claireir le auir. Cis 
nen Glanz von fih geben, glänzen ; &clater, . 
briller, resplendir. Den Glanz benehmen; 
depolir. Das Feuer benimmt dem Marmor 
den Glanz . le feu depolit le marbr«. Den 
Glanz, den die Zücher in der Preffe bekom—⸗ 
men, mindern; ihnen ben Prefiglanz beneh⸗ 
men; depresser les draps. Den Glanz vers 
lieren; seternitz; perdre le lustre, l’&clat. 
Diefer Stein hat den Glanz verloren; cette 
pierre est pası&e, Fig. Der Glanz der Tus 
gend, l'éelat de la verru. Durch den Glanz 
der Reichthümer verbiender werden ; &tre &- 
bloui par l'éelat des richesses. Er ift mit vice 
lem Blange bey Hofe erfchienen; ila paru aven 
beaucoup d’&clat & Jacour, Der Glanz bes 
ebemaligen Roms; la splendeur del’ancienne 
Rome, Der Glanz feines Ramens, feines Ges 
ſchlechtes la splendeur de son nomyde sa race. 
Es ifteine adelige und alte Kamilie, aber obs 
ne Glanz, in welcher fich niemand burd) gläns 
zende Thaten ausgezeichnet oder hervorgetban 
bat; c'est une famille noble et ancienne, 
mais sans illustration, ot iln’y a euaucune 
illustmtion. 

Stanz: Aflel, s.f.)a scolopendre &lesırique. 

Stanz: Auge, s. m. ledemi-paon, le papil= 
lon bvurdon, paon du soir, 

Glanzsanf, s. f. le büne & lustrer; 

Glanzbürtte, s.f. la brosse & lusrrer, 

” Blänzen, ©. n. (av. l’auxil. haben) Glanz 
von lid gebenz luire, reluire, &elater, bril- 
ler, rayonner, resplendir- Die Waffen gläns 
zen; les arınes luisent, brillent, Ale Körz 
per, deren Oberflähe polirt ift, glänzen, weit 
fie das Licht zurückwerfen z tous les corps, 
dont la surface est polie, reluisent, parce 
qu'iis reflöchissent la lumiere, Das Gold 
und die Edelfteine glänzenz Y'oret les pierre= 
zies &olatent, Die Sonne glänzet; le soleil 
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brilte. ®enn bie Sonne anfängt am Gorizons 
tezu glänzen, fo verichwinden die Schatten 
der Naht; quand l’asıre du jour eominence 
Arayonner sur ’'horison, les ombres de la 
nuit disparoissent, For ganzes Gefiht glän⸗ 
get voſ Schminke, hat von Schminke gegläne 
jet; elle a, elleaeule visage tout luisanty 
tout reluisant de fard, Glänzende Karben; 
des oonleurs luisantes, Eclatantes, Gläns 
gende Waffen; des armes reluisantes, Leb⸗ 
hafte und glänzende Augen; des yeux vifs et 
brillans. Fig. Man ſiehet an ihmalle Zugene 
den feiner Vorfahren glänzen; on voit reluire 
en lui toutes les vertus de ses ancetres, Dies 
je That bat ihm einen alänzenden Ruhm ers 
worbeu ; ilest sorti deestteaction tout ra y· 
onnaut de gloire. Eine glänzende That, ein 
glänzender Ruhm; une action &olatante, une 
gloire Eelatante. Die Kapferkeit und Freige⸗ 
bigfeit find Tugenden, welche an biefem Für⸗ 
ften vorzüglichglänzenz la valeur et la libe- 
ralit& sont les vertus qui brillent le plusen 
ce Prinee. Diefer Mann glänzie in ben its 
fein, in den Gefellihaften der Damen; cet 
komine brilioit dans les cercles. Prou. Es ift 
nicht alles Gold, was glänzet; tout cequi re- 
luit n'est pas or; 

GSlänzen, o. a. glänzend machen; lustrerz 
donder le lustre a une chose, Einen Hut 
glänzen; Jasırer un chapeau. P, geglänzetz 
lusıre, de, 

Glanz: Erz, 5. n. In galtne de plomb mi- 
neralisee. Gianz⸗ Erz in Karben; metal lui- 
sant en cunleurs. 

Glangatber, s.m. le Iustreur, 

Glanzgräs, sn. le phalaris; la graine de 

nanv, 

Olaujuammer, #. m. le marteau& planer. 

Glanztäfer, Glimmerkäfer, s. m. la ci- 
eind2le; Ysinpyre brillante, 

Bienztobeit, s.m, lamine de cobalt cen» 

e. 

Glanzkohle, s.f. lecharbon fossile dur on 
eharbon de pierre, E 

Glanzleinwand, 5. f. le treillis; teile 
gommmde. 

Stanzmaffe, #.f. le lustre; composition 
dont les fourreurs, les obapeliers et autres 
artisans se servent pour donner du lustre 
aux fourrures, aux chapeaux, eto. 

Glanzſchetter, 8. m. le bougran. 

G:anzitein, v. Spiegelftein. 

Glanztaffet, #. =. le taffetas glack. 

@iös, s.n. #. pl. le verre. corps transpa- 
zent et fragile, produit par la fusion d’un 
melangede sableetdeselalcale. Die Kunſt, 
Glas zu machen; I'art de faire du verre, Als 
lechand aus Glas verfertigte Dinge ; toutes 
sortes d’ouvrsgesde verre. Das Glas blas 
fen; souffler le verre. Zu Glas machen ; vie 
trifier. (v. veralafen) Zu Glas werden; se Vi- 
trifier. v. Kenfterglas, Spirgelalas, 2c. 

Das Gids, (pl. die Gläſer) te verre. sorte 
de vase fait de verre, Aus einem Glafe trins 
Zen; boire dans un verre Gin aroßes Glas; 
un grand verre. Ein kleines Glas; ein Glas⸗ 
chen, Gläslein; un petit verre, Das Glas in 
der Dano gaben; avoir le verreala man. ( V. 


Glas 


Bierglas, Weinglas, Spitglas, ıc.) Glas se 
dis aussi de differentes au'res choses faites de 
vorre. (vr. Nugenglas, Brennglas, Tinten⸗ 
glas, Uhrglas, Uringlas, 20.) Das Glas ar 
einer Kutfche; bad Kutſchenfenſter; la glaec, 
la vitre d’un carrosse, 3ieht die Gläſer here 
auf; leverles glaces. Laßt die Släjer heruns 
ter; baissez, deseendez les glaces, les vitres, 
Das Glas, le verre, se dis aussi da la li- 
queur que contient om peut oontenir un 
verte ordinaire. Ein Glas Wein; un verre 
devin Ein Glas Waſſer trinken; beire un 
verre d'eau. Ein Glas voll; un verre plein, 
Ein Glas voll trinfenz boire un plein verre; 
boire rasade; boire rouge bord. Sie brach⸗ 
ten einander volle Gläſer zu; ils se portoient 
des rasader, 
Giaͤs⸗Achat, s. m. l'agate A’Islande. 
Giätrahtig, adj. et adv. (v.glasärtig) 
Blfe:-Mmianth, $.m, P’amiante non mr, 
Glas⸗Apfel, s.m, la poinme cassante, 
Glas⸗Arbeit, s.f. la verrerie; ouveaze de 
verre; it, le vitrage. v.Gläfer-Arbeitet Glaͤs⸗ 
wert, 
Gtläszärtig, adj. et adv, vitreux, euse; qui 
a de la ressemblanceavec le verre, Slasartis 
ge Steine; piertes Yitreuses, 
Glaͤs⸗Aſche, 5. f. la soude, v. Glasſchmalz. 
Glaͤs⸗Auge, s.n. Yoil vairon, l!eild’un 
cheval dont la prunelle est enteuree d’un 
cercle blanchätre. v. glas:äugig. 
Gtäs:äugig, adj. et adv.vairon. Ein glass 
Augiges Pferd; ein Glas⸗Auge; un cheval 
yairon, 


Glaͤsbirne, s,f. la Virgouleuse, laVirgou- 


e. 

Gläshlafen, 5. n. le soufflagez; l’act. de 
souffler le verre, 

Gloͤsblaſer, s. m. le felatier ou feratier 
ouvrier dans les rerreries qui souffle la bosse 
aveclaföle, Das Bläsblajer-Eifen, das Bla⸗ 
ferohr ; 1a fele, 

@ıläöhürfte, 5. F. la brosse à verre, 

Glögdad, s.n. die Glasdede; le plafond 
en vitrage. 

Gtüsdedel, 5. m. le couverele de verre, 

Glaͤsdiamant, s.m, la veriele, le, sıras, 

Glafer, s. m.le vitrier. Die Glafer-Arbeitz 
le vitrage. 

Glaͤs Erde, s. f. la terre vitrifiable. v. 
veralaslid. 

Gläfern, adj.et adv, de verre. Eine aläs 
ferne Klafchez une bouteille de verre. (Sin 
gläfernes Auge un ceil de eristal. Die glär 
ferne Feuchtigkeit im Auge; I’humeur vitree, 

Gläß-Erz, s.n. la mine d’argent vitree; 
sulfure d’argent natif. ” 

Gtläsfenfter, s. n. la vitre. (v. enfter) 
Ein Glasfenfter in eine Thür einfegen; vi- 
trer une porte. 

Gläsflüß, s. m. le fluor; substanee vitri- 
fie; it. le fondant, v. Fluß. 

Gtäsförmig,adj. et alv.en formede verre, 

Glösfritte, 5. f. la fritte; ‚cuisson de la 
matidre du verre, 

Gläüsgalte, s.f. lefielde verre; le sel qui 
nage dans }es creusets au. dessus du verne 


fondu, On Pappelle aussi Slasjalz; sel de 


Glasgeſchirr 


verre. 

Gläsgefhirr, s.n. le verre, vasede verre; 
av. Glaswerf. 

@l&sglodte, 5. f. lacloche; vasede verre 
qW’on met sur les plantes delicates pour les 
grantir du froid. 

Gläsgrün, adj. et adv. de couleur de 


verre, 

Glöspafen, s.m. (t. deverre) ls padelin, 
pot on creuset dans lequelon fond la matiere 
dont on fait le verre, 

Gläshammer,s.m.la bẽsaiguẽ des vitriers. 

@t&shandel, #. m. le trafis en verrerie. Ei⸗ 
nen Glasban del führen;trafiquer en verrerie, 

Glashãndler, s, m. le verrier;j marchand 
verfier. 

Glẽshart, adj.etadv. aigre, dur et fra= 
gile comme: le verre, 

Gtüsbaus, s.r. la serre. v. Gewächshaus. 

Stäshäutlein, s.n. la tunique hyaloide 
del’ail. 

Gitshonig, sam. le miel transparent. 

Gläshütte, s.f. la verrerie, 

Glaſicht, aulj. et adv, vitreux,euse. v. glads 
artia. 

Gtläs:Fgel, s.m, la saugsue transparente. 

Gtafiren, v. glafuren. 

Glastirſche, 5. f. la griotte, 

Glasfitt, s.ım. v. Giaskütte. 

Gtäskopf, sm. E. de mine) la pierre he= 

tite, 

." Gtäskoralle, s. f. legrainde verre; it.la 
margriete, le ınargritin; it, la rassade, v. 
Glasperie. 

Gisstorb, 5. m. le verrier; le pauier & 
verre, de verre, 
Gtäsfräm, s.m, la verrerie; boutique de 
verrerie. 
Glaͤskrämer, 5. m. le verrier ; marchand 
rerrier. 
Gläsfraut, s.n. la parietaire, le casse» 
i le perce-muraille, 
Gläskütte, s. f. la colle A verre, 
Gtästaterne, s. f. Ja lanterne & vitrez une 
roe de verre, 
Giestinſe, s, f. Jalentille ; le verre len- 
tieulaire, 
Bläsmadjer, s.m. leverrier, Die Glass 
macherkunſt; l’art dela verrerie, 
G@läsmaler, s.m. le peintre sur verre; l’ap- 
eur; iel’cınailleur, Die Blasmalers 
kunt, Gla®malerei ; art de peindre sıır le 
verre; la peinture d’appröt; i. l’art de 1’& 
mailleur. 
Gtäsmann, $. m. le verrier; qui vend des 
verres, 
fsläsmaffe, v. Fritte. 
Glüsmehl, s.n. la poudre de verre, 
Glisnnth, s. f. larainure pour les vitwes, 
&tä3:Dfen, s.m, le four de verrerie; le 
Averre. 
Glaͤspaſte, 5 f. le.verre colore. 
Glaͤsperle, s. f. la fausse perle; perle de 
enise, Kleine Glasperlen oder@lasforallen, 
womit fc die Wilden in Amerika pugen; de 
larassade, du contre-krode, 
Gläsrahmen, s.m. lechässis de verre, 
Glägräumes, s.m. v, Glasbürfte, 
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Gläsraute, s. f. lecarreaudevitre; la lo⸗ 
sange, 

Glaͤsſalz, 5. rn. la soude en pierre, 

Gtäsfand, 5. m. le sable propreä faire du 
verr®. 

Glaͤsſchaum, s. m. l’&cume de verre, 
#. Btösfcpeibe, 5. f. Ta vitre, (v. Kenfterfcheis 
be) Eine vieredige Glagfcheibe; un carreau 
de verre. Eine runde Glasſcheibe; un rond 
de verre, Glasfcheiben einfegen; ein Fenfter 
mit @lasfheiben verſehenz vitrer; vitrer ung 
fenerre. 

Gloͤsſcherbe, 5. f. la pidee d’un verre rom« 
pu: woreeand’un verre eass6 

Gräsfchleifen, s.n, Paotion et !’art detail 
ler eı de polir !everre, les glanes, 

Glaͤsſchleifer, s.m. lepolisseurde glacesz 
it.l'adoueisseur; nelwi qui adoueit une glace, 
un ınirair, lerend p'us lui⸗ant. 

Bräsihmalz, Gtasfhmelz, s. ra. lasoudez ' 
selalcali tir& de la andre d’une plantecon. 
nue sous le nomde Kali, et qui sertä !a fa- 
briquedu verre; (v. Salztraut) ir. v. Glass 
ihaum. 

Gläsfchmelzer, s. m. le fondeur de verre, 

Glaͤsſchneider, s. m. le tailleur de verre. 

Glaͤsſchrank, 5. m. l’armoire pour les 
verres; le dressoir; it, une armoire vitree, 
Das Glasihränkhen eines Gold⸗Arbeiters; 
la montre d’orförre; lacage, 

Gläsfhärer, s.m, Pattiseur dans les ver- 
zeries. 

Glaͤsſelenit, 5. m. la sel&nite vitrihiable, 

Glbsſilber⸗Erz, v. Glas⸗Erz. 

@läsfpath, s. m. lepetunse, appel& spath 


“ compact ou vitreux; spath fusible; le spath 


vitreux. 

Stäsfpiel, s. n. le verrillon ; ancien ins- 
trument de musique, compos€ de dix huit 
verres à boire,ranges en ligne droite sur une 
planche de bois couyerte dedrap, et.des- * 
quels on tiroit des sons par le moyen dedeux 
baguertes, 

Gıäsftein, s.m. la pierre & verre, 

Glaͤsſtock, &. m. ein gläferner Bienenſtock; 
une rechte de verre, ruche vitree, 

Gräsftreif, s.m. une bande de verre. 

Glästafel, 5. F. Ja table de verre. Die 
Glastafelnzles tringlettes,f.; pitces de verre 
dont on compose les panneaux de ritre, 
Glastafeln, worausScheiben gefchnitten wers 
den; plats de verre, j 

Slästhräne, s. fe v. Blastropfen. 

Gtästhür, s. f. Ja porte vitree, 

Glaͤſstiegel, s. m, Te ereuset, le pot. 

Glaͤstrog, s.m. V’auge dans les verreries, 

@tästropfen,s.m, la larıne de verre; larme 
batarique, v. Epringaläfer. 

Glaſur, ef. 'e vernis; endnit qu’en met 
sur les hots et vases de terre;it,.'a couvortez 
mail qui couvre uneterre cuite,miseen aus 
vre; it, (t. depeint et de confit.) le glacis. 
(v. glafuren) Demird-nen Geſchirr eine Gla⸗ 
fur geben; donner un vernis aux vases de 
terre. Der Teig zu einem guten Porzellane 
muß kein Salz, und.die Glafur Feine metaflis 
ſchen Theile entbatten; la päte d’une bonne 
porcelaine doit ätre saus sels, etla cuuvarte 
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sans metaux, 

{Sfafuren, (glaffren) v. a. plomber; ver. 
nisier dela vaisselle de terreavec de la mine 
de plomb; it.glacer;enduire une chose d’une 
matiere qui Juidonneuo certain lustre, qui 
la rend luisante. Glafurte Töpfe; des pots 
plombes. Gtafurte Dachziegel; tuiles ver-* 
nissees,. Handſchuhe, Bänder glafuren; gla- 
cer des gants, des rubans. Das Zuckerwerk 
glafuren; glacer les confitures, Eine Karbe 
glafuren ; (1. depeint.) glacer une oouleur; 
appliquer une couleur l&göre et transparente 
sur une autre couleur, Es ift ſchwer, den 
Ton fchöner blauer und zubinfarbiger Sams 
mete zu treffen, ohne fie zu glafuren; il est 
difüciled’atteindre au tondes velours d’un 
beau bleu, ou decouleurde rubis, sans les 
glacer. 

Glaſur⸗Erde, v. Glas⸗Erde. 

Slajurwaffer,s.n.la potee;de l’eau &paisse 
obilyadel’vcrerouge pour faire prendre 
le plomb au pot. 

Gläswaare, s.f. v. Glaswerk. 

Gläswand, s.f. le vitrage; certains chäs- 
sis de verre qui servent de oloison dans une 
ehanıbre. Das Gabinet ift von dem Zimmer 
nur durch eine Glaswand abgefondertz le ca- 
biner m’ests&par& de la chambre que par un 
vitrage. 

@läsweide, v. Brechweide. 

Glüswerk, s.n, la verrerie; onvrages de 
verre, Kleine Glaswerk; de la verroterie, 
Das Glaswert, Fenfterwerf an einem Baufe; 
le vitrage d’une maison ; toutes les viıres 
d’une maison, 

Glaszange, s. f. la pincette, Die Glasta⸗ 
fein mit der Ölaszangeverlängern; €tirer le 
veıre. 

Glätſcher, v. Gletſcher. 

Glatt, adj, et adv. lisse, uni, poli; it. 
plain; it. lisse, de; (v. glätten, geglättet) ik, 
glissant, ante. Cr. glitjchig, [hlüpferig) Ein 
glatter, glatt anzufühlender Zeug; une £toffe 
fisse, Ein glatter, ungemodelter Jeug; une 
etoffe plaine, Glatte, ungebildete Leinwand; 
linge plain, Glatter Atlaß; satin plain, 
Glart, wie polirter Marmor; lisse comme 
du marbre poli. Eins glatte Pautz une peau 
unie, une peau douce. Gine glatte Stirn; 
un front uni. Er iſt noch ganz glatt um das 
Kinn; il alementon bienras; il n’a pas 
encore un poilde barbe, Eine glatte Zafel, 
Kupferplatte, Steinplatte oder hölzerne Ta⸗ 
fel, auf deren Oberfläche noch nichts geflohen, 
eingehauen oder eingegraben ift; une table 
zase; une lame ou plaque de cuiyreond’ai- 
rais, Ouune pierre unie, on une planche sur 
laquelleiln’ya encorerien degrave, On die 
fig. en parlant d’un jeune enfant qui n'a en- 
core regu aucune instruction qui ait fait im· 
pression sur lui: Es ift noch eine glatte Tafel, 
worauf oder worein man alles graben fann, 
was manmill; c'est une’ table rase ou l'on 
—— tout ee qu'on voudra. Glatt machen; 

isser, unir, polir. Glatt hobeln Cihlichten); 
reoaler, Glatt wegſchneiden; couperras. Eis 
nen Hut glatt vürſten; coucher Je poild’un 
ehapeau, Gast anliegen, wohl ſchlleſſeuzeire 
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juste, &tre bien joignant ; se coucher bien 
sur le corps. Die Strümpfe, die Schuhe lies 
gen glatt an; les bas, less ouliers chau sent 
ien. Fig. Einem glatte Worte geben; don- 
ner des parolesdoucereuses A qu.; flatter, ca- 
resser, cajolergn. Hütet euch vor feinen glat⸗ 
ten Worten; deliez-vous de ses douceurs. Eis 
ne glatte Zunge; une langue bien deliee, af 
filee. Eine glatte Dirne, ein glattes@Mädchen; 
une jolie fille. Er hat es mir glatt abgeſchla⸗ 
gen; il me l'a refuse tout à plat, tout net. 
are Wein geht glatt hinunter; le vin coule 
rot, 

Glattbärtig, glattmäulig; adj. et adv. qui 
ale menton ras; qui n’a pasun poil de barbe, 

Glärtbein, s.r, lebrunissoir, 

Glattbüchſe, s.f. V’arqucbuse & giboyer, 
arquebuse de chasse. 

Glätte, s.f. le poliment, la brunissure, 
la lissure; it, le soil, lagleite, la litharge, 
Einer Sache die Glätte geben; donner le po- 
liment Aune chose, Die weiffe Glätte, die Sil⸗ 
berglätte; la litharge d’argent, Die gelbe 
Glaͤtte, die Goldglätte; la litharge d’or, V. 
aussi Friſchglãtte· 

Glatt⸗ Eis, s.n. le verglas. 

Glattzeifen, v. imp, verglacer, p.us. Es 
glatteilet; iltombe il fait du verglas, 

Glatt⸗Eiſen, Glätt-Ciſen, s. n. le fer & 

sser ; it, le fer ä brunir, 

Stätten, 9. a. lisser; rendre lisse; it. (2. de 
rel.) brunir. Papier, Leinwond glätten; lis- 
ser da papier, lisser de latoile. Den Schnitt 
eines Buches glätten; brunir la tranche d'un 
livre. Das Tuch glätten; affiner le drap, Die 
Nähnadeln glätten, glatt machen; dresser les 
aiguilles, P. aralättetz lissd, &e, etc. Das 
Giätten, bie Glättungz; l’act.delisser, eto. z 
it, le brunissoge. 

Gtätter, s, m. lelisseur, le polisseur, le 
brunisseur; i2, le lissoir; instrument qui sert 
Alisser, Die Glätterinnz la lisseuse, 

(Statifeile, 5. f. la lime douce, 

Glättfriſchen, s.r. (t. de forg.) la redum 
tion de la Iitharge en plomb, 

Glaͤttgaſſe, 5.f. E. de forg.) la voie de 
litharge, 

Glättbafen, s. m. (1. de forg.) le grattoir z 
instrument Je fer pour ouvrir J’&gout, et 
faire avancer lalitharge. 

Glatthap, s. m. le squale lisses (coguille) 
Glattheit, s.f. lalissure, v. Glätte. 
Glatthobel, s.m. la varlope A recaler. 
Glättholz, 5. n. le lissoir ; it, lebrunis- 

soir, 

Glattborn, s. n. le bucein lisse; if, mou- 
clıe à scie dont les antennes n’ont point de 
nouds, 

Glättkanmer, s. f. la chambre à lisser, 
chambre du lissoir, 

Glattkeule, s. F. le lissoir, 

Glaärtkolben, s. m. lelissoir; fer à polir, & 
brunir, dont se servent les relieurs de li» 
vres, . 

Glattmaſchine, s. f. lelissoir, 

Gtattnabel, s. m, la eorbeille lisse, (co- 
quilie) 

Glattroche, la ale lisse. (Poison de mer 
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@latträden, s.m. le searabée fauve;; it. la 
limac« de mer lisse, 
SGlãtt ſchiene, s. f. le lissoir des cordon- 


Glattſchleifer, s.m. le polisseur, l’adoucis- 
seur, 
Stättttahl, s. m. lelissoir, le polissoir. 
Gtättftein, s. m. lelissoir; instrument de 
wiarbre ou de gg. autre pierre, aves lequel 
on lisse, 
Gidttung, v. Glätte. 
Glattzahn, s.m. la dent de ohien, dent de 
lonp, dent on se sert pour polirgob, 
' Gtattzüngig, adj.etadv, qui a la langue 
afälde ; qui du.ıne des paroles doucereuses ; 
qui cherche A plaire ou à s&duire par des flat- 
teries. Ein glattzängiger Burſche bat Vie vers 
füdrt z un mechant douocreux l'a séduite. 
GSlade, s.f. la tete chauve. Er hat eine 
Etage; il ala töte pelde, 
Giatzig, adj. etadv, chauve; qui a la töte 
ehauve. v. kahl. 
Slattopf,⸗.m. la tẽte chauve; le pele. 
Glaube, sm. (s,pl.) la foiz; la vertu par 
laquelle on croit fermement les verites que 
Dieu a révélées ; it. Pobjet de 1a foi ; les 
mes que la religion propose Acroire; la 
religion; it. la croyance; ce qu’un eroit. Ein 
wabrer und lebendioer Glaube; une foi veri« 
table et vive. Der ſeligmachende Glaube; la 
foi saluraire, Der Glaube der Apoitel, der 
apoftolifche Glaube; le symbole des apötres; 
ie Credo; les articles principaux dela foi, 
Stark, ſchwach im Glauben fenn; &tre ferme, 
inärme dans la foi. Der hriftliche Glaube; 
la foi chretienne,la eroyance des Chretiens. 
Die Artikel unfers Glaubens ; lesartiales de 
notre croyanee, Den Glauben verläugnen ; 
zeaier la foi. Vom Glauben abfallen; apos- 
tier. Den chriſtlichen Glauben annetimen, 
ein Eyrift werben ; se faire chretien. Sid 
zum griftiichen Glauben, zur hrifklihenKelis 
gion befennen; professer la religion chre= 
tienne. Glauben beymeffen ; ajouter foi; 
donner oroyance, Das überfleigt allen Glau⸗ 
ben; oela passe toute croyance. Dazu gebört 
ein ftarfer Giaube ; cela est difäcile A aroire, 
Ondit, Auf StaubencaufBorg);& eredit. Ein 
Mann, ber Glauben verdient ; un homme de 
foi, digne de foi. Ein Mann ohne Treu und 
Glauben; un homme sans foi.Er hält weder 
Zreue noch Glaubens il =st de maurvaise foi. 
Glauben, v. a. eroire ; tenir pour vrai; 
zjouter foi; it. estiner, penser, presuimerz 
aroir opinion que. Einen Gott glauben;eroire 
unDieu. An Bott, an Feſum Ehriftum, an 
den heiligen Geiſt alauben ; croire en Dieu, 
en Jesus- Christ, au Saiat Esprit, Die katho⸗ 
Ufchen Ehr iſten gtauben alles was die Kırde 
keyrerz tes chretiens catholiques eroient tout 
ce que Peglise enseigne, Er glauot keine 
Seren; il meeroit point aux sorei"res.Glaust 
Biraufmein Wort; croyez-ınoi sur ma pa- 
zole. Ichglaube, daß Sie ein billiger, ehrli⸗ 
be: Mann find ; je vous erois rassonnabie, 
honnete honme, Glauben Sie die ſem Mens 
fen nicht; ne eroyez pas ce: bomme 13. Maa 
wird es ihm nicht glauben; ilu'c sera pas 
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eru, Wenn man den Zeugen glaubt; sil’on 
en oroitlestämeins, Ich babe geglaubt, ein 
gutes Work au thun; jſni eru faire une bonne 
aurte. Wieich glaube; Ace que jecrois. Es 
iſt zu afauben; il est 5 oroire, Man follte 
glaußen, daß, »c.; ondiroit que, ete, 

Glaubenfeſt, adj. etadv. ferme dans la foi. 

aubens⸗ Ahnlichkeit, sf. V’analogie da 
ol, 

Glaubens:Artifet, s.m. l'artiele de foi. 

Glaubensbetenntniß, s.n. lesymbole; Ile 
formulaire qui contient lesprincipaux artios 
les de la foi; le Credo. (v.&taube) Das Glau⸗ 
bensbefenntniß, das Befenntniß feines Glau⸗ 
bene ; bie Ablegung des Glaubensbefenntnifs 
fe; Ta confession, la profession de foi, Sein 
Gtaubensbefenntniß ablegen ; faire sa con- 
fessjonde foi; faire une profe .sion de foi, _ 
Die Abtegung des Glaubensbetenntniffes; la 
confessian, Ja profession de foi, . 

GtaubendsEntfagung, #.f. V’apostasie, f. 

Staubensfrugt, 5. f. (£. detheol.) lefruit 
de la foi. . 

Graubensgenoß, Glatıheneverwandte, s.m, 
quiest de la meme ar ou ommunionz 
qui professe la m&me oi;lefikredans la foi, 

Glaubensgericht, #. n, linquisition, f.5 
tribuual &tabli en eertains pays pour la re- 
chterche de ceux qui ont des 2* con- 
traires à la foi. 

Gtaubens;rund, s. m. le fondement, ie 
basede la foi. 

@laubengtehre, s. f. le dogme de la foi. 

Glaubensprobe, 5. f. Ta preuvede foi. 

Gtaubenspunft, s.m. le point de foi. 

Blaubensrigel, Blaubenseihtfhnur, fi 
la röglade foi. 

Glaubensreinigung, 5. f. la purifisatiom 
de la foipar la reforınation; lareforıne. 

Gtaubensfahe, s. f. le point dereligion; 
la matitre de foi. 

Glaubensichag, s. m. (t. detheol.) les biens 
spirituels. 

Gtaubengjerupel, Glaubenszweifel, &. m. 
leseorupule, le doute en matiere de fol. 

Blausensverbefferung, v. Glaubensreinie 

ung. 
s Gtiaubenswort, 5. n. (t. de theol.) le mot 
de la foi, delaconfiance. ("est ainsi qu’om 
apvelle les pronoms possessifs , mein, beit, 
fein, mon, ton, son, p,ex, Mein Gott, mein 
Eriöier; mon Dieu, mon Sauveur, 

Staubenszwang, s.m. la gene de foi. 

Staubezlals, u. Glauberbs Wunberfalzi ' 
le sel deGlauber; le sel merveilleux de 
Gianber. 

Glaubbaft, glaubiwürbig, adj. et adv. 
eroyable; qui peut ou qui doit ätreoru; it, 
Aquoi on peut ajouter for; diene defoi, Eis 
ne glaubbafte, alaubiwfirdige Erzählung; une 
nattation croyable. Ein glaubbafter, giaubs 
würdiger Mann; un homme da foi, 'gne 
de foi. Die Glaubhaftigteit, Glaubwürdig⸗ 
keit; la quali· de ee qui est croyable; on jud 
rend une choas eroyable; it. E. detheol.) 
la eredibilire. 

Ständig, adj. et adv, qui eroit; (VW. 
leiptgläuvig,abergläubig,2c.) &.(r. de theul,) 
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ddle. Das gläubige Volk, eine gläubige See⸗ 
le; le peuple fidele; une äme fiddle, Die 
&iäubigen ; les fidtles, 

Gläubiger, s. m. le er&ansier. Die Gläu⸗ 
Digrinn; Ja erdancitre. Sich mit feinen 
Giäubigern vergleichen, fegen; s’accoommoder 
ares sescreanciers. 

Glaublich, adj.et adv. croyable, vrairem- 
plable, probable, (v. wahrfheintich) Das ift 
nicht glaubI ch; oala n’est pascroyable. Es 
iſt gar nicht glaublich, es iſt unglaublich, wie 
virie Menidyen in diefem Treffen geblieben 

ind ; il n'est pascroyable eombien il yeut 
e gens tu&s A cecombat. E 

laublös, adj. et adv.ineroyable; qui ne 
peut &tre ceru,; incroyablement ; (v. uns 
glaublich) it. sans fol; A qui on ne sauroit 
ajouter foi. Die Glaublofigkeitz In qualit6 
de coqui est inoroyable, de celui quiest sans 
fol. 

@laubwärbig, v. glaubhaft, 

Staud, adj. et adv. (t. de mine) verdätrez 
de couleurdesmer, I. ein glaucher, tauber, 
leerer Gang; une mine qui m’a point de mö- 
tal. 

Slauchherd, s.m. Lt. de mine) le lavoir uni 
et —** planches as es; it. (1. d’oi- 
sel.) la petite aire, 

G@laufopf,s.m, la t&te pel&e, täte ehauve. 
v. Kabllopf. —— 

Gleich, adj. et adv, droit, gel, uni; uni- 
ment; it.plat, plain, ras; (v.gerabe, eben) 
it. pareil, €gal, semblable; &galement; it, 
€quipollent. In gleicher (gerader) Linie; em 
droiteligne. Eine gleiche, ebene Zenne ; ein 
gleiherßeg; une aire Egale,um chemin Egal. 
Tües gleich und eben madjen ; mettre tout & 
Yuni, Dieſer Zaden ifl gleich gefponnen ; ce 
Slest Al&uniment, Gleich gefponnenesBarn; 
dufiluni. Diefes Pferd hat einen gleichen 
Gang, geht einen gleichen Galopp; ce cheval 
Beau uniment, ale galop uni, Die Wage 
gleich halten; tenir la balance &gale, Ein 
gleicher Boden; un terrain uni, Egal, Die 
Wege findallegleidh (eben) gemacht worden; 
tous les ehemins ont &t& aplanis, &gales. 
Man gebet gleiches Fußes aus dem Haufe in 
sen Garten; on passe de plain pied de la 
maison dans le jardin. Auf gleicher Erde nie= 
derfallen ; tomber A plateterre. Dem Waſ⸗ 
fer gleich; & fleur d’eau, Der Erde gieich; A 
“ $leurde terre, rezterre, Dan hat die Baftille 
dem Erdboden gleich gemacht; on aabattula 
Bästille rez pied, rez terre.Suchet ein Stüd, 
das diejem gleich ift, gleich fommt ; cherchez 
une piece pareille ä eelle-ci, Ich halte fie 
einander glei 5 je les crois gaux. Gie find 
einander an Stande gleich ; ils sont &gaux en 
sonditionz ils sont d’une eonditien egale, 
Bon gleihem Alter; d’un memeäge ; pareil 
enäge; d’un äge egal. Gie find vongleiher 
Gemuthsart ; ils sont de pareille humeur. 
Swer Pferde von gleicher Höhe; deux che» 
vaux de pareille hauteur, de mwerne hauteur, 
Der Vortheil iſt dem Verluftegleic ; le pro- 
fit est &quipollent A la perte; legain &qui- 
poltela perte, Su gleicyer „eitz.lrıs le meme 
temps 5 em imemetemps. Gleich weit; A de 
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gale distance, Gleiche Dreiecke, deren Winket 
einander gleich fihdz; triangles semblables, 
Zwey gleiche Figuren ; deux figures sembla- 
bles. Erift ein Mann,ber ſeines Gleichen nicht 
hat; ’est un homme sans pareil, qui n’a 
point son semblable. Wenn alles gleich ift, 
wenn alle Umftände aleich find, bey gleichen 
Umftänden und Berbältniiten ; toutes choses 
areilles. Er hat ſeines leihen gefunden ; 

atrour& son pareil. Er bleibe #6 immer 
gleich, er ift immergleich gefinnet . ilestd’um 
esprit, d’un caracttre &gal. Dan muß mit 
f nes Gleichen auf einen höflihen Fuß lebenz 
1 faut viyre civilement aree ses egaux. GE 
ift mit ihm wie mit feines Gleichen umgegan · 
gen ; il l’a trait& comme son £gal, d’egal & 
€gal, de pair & compagnon, Dieſer Mann 
bat ſich über feines Gleichen erhoben, empor 
geſchwungen; cet homme s’est mis, s’est 
tire hors du pair, hors de pair, Ohne Gieie 
hen ; nonpareil, eille; sans pareil. @inen 
gleichen Werth babend; &quivalent, Der glei⸗ 
he Werth; l’&quivalent,m, l’Eyuipollent, a. 
Gleich ewigz cotternel. Einem andern in als 
ten Stüden gleich, gieih an Würde ; de pairz 
it. (t. detheol.) oo&gal. Gleich weit von eins 
ander entfernt ober abftehend; Equidisiant, 
ante. Gleiche Zahlen enthaltend ; &yuimul- 
tiple. Figuren von gleicher Umfangs; figu- 
resisoperimttres, Gleiches mitGleihem vers 
ee! — ille, Gleich unsere 
eſellt ſich gern 4 .quise ressemble, s’as« 
Bee N — I son semblable; is. 
fagot cherehe bourr£e. 

Gleich achten, halten, [hägen ; estimer au⸗ 
tant i'unque l’autre; temir pour &gal. Ich 
halte fie an Stärke einander glei; je les 
crois de la meme forse, Gleich behandeln; 
traiter Egalement.Er behandelt fie alle gleich; 
il les traite tous egalement, Gleich fegen, 
gleich ſtellen; #galiser. Sich einem gleich ſtel⸗ 
Ten, glei achten; s’assimiler ä n. Man 
Fann biefen Fall keinem andern gleich ſtellen, 
mit feinen andern vergleichen ; on ne peut as 
similer ce cas A aucun autre, Zwei Dinge eins 
andergleich machen, oder auf eine gteiche Art 
vorftellen ; assimilerdeux choses, Jesrendre 
semblables,ou les presenter comme sembla= 
bles. (v. @leihmadung) Gleich gelten; &qui= 
valoir; valoirautant; &tre de la möme va- 
leur ; €quipoller; i2. &tre &gal. Esgilt ihm 
alles gleich ; tout lui est egal, Gleich bäms 
mern, klopfen, ſchneiden, fchlagen, 2c.; planer, 


‚ unir, &galer. Ein Stüd Holz gleich bobeinz 


raboter uniment un morceau de bois. Einem 
is tommen; *galergn. Er kommt iym ar 

apferkeit gleich; il l’&gale envaleur. Er 
komme den größten Rednern gleich; il va de 
pair aveo les meilleurs orateurs, Gleich laute 
ten; &tre& l’unisson; ne faire entendreyqu’un 
m°me son ; it. ätre de m&me teneur; ftre 
vonforme Al’original. Gleich machen ; &ga- 
ler; rendre #gal, rendre uni ; if, plauer > i@, 
€galiser. Der Zod macht alle Menfchen gleich ; 
la mort egale tous les hommes. Diefe Allce 
ift jeher ungleih, man muß fie gleich mahen ; 
cetie allde estraboteusc, il faut l’&galer, il 
faut l’unir, Die Loſe einer Teilung glei 
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machen 3 gleiche Loſe machen; Ägaliser les lots nime; un synonime; un mot quia la mẽmo 
d’unpartage, Wieder gleich machen; redres- signifteation qu’'un autre. Il ne faut pas 
set; it. rendre In pareille, Ich werde es wies com, e gleichbebeutenb avec finnverwandt, 
der gleich zu machen ſuchen; je vous rendrai qui se ditd’un mot qui a une signification 
laparzille, le r6ciproque.» leid) richten, ſez⸗ presque semblable. Es gibt Feine ganz gleiche 
zen, ſtellen, 2c.; (resserz; mettredroit, (v.ges bedeutenden Wörter; iln’ya point desyno= 
rade) Wieber gleich richten, feben, ftellen, 2c.;_ mimes parfits, 
reitresser. Gleich fehen ; ressembler. Er fieht Gleichbein, v. Gelenkbein. 
feinem Vater gleich; il ressemble & son pere. Gleichdeutig, v. gleichbedeutend. 
Sieich feyn; egnler; Atre ögalı. Dieſer Fürſt Gleiche, s. — (v.@teihheit) its 
it Aterander dem Großengleich; ce Prinoe && J’article,m., lajoınture, (v. Gelenk) Einem 
grle Alexandrelegrand, Eriftbiefem Mans Stüde Erdreih die Gleiche geben; rendre un 
nean Würde gleich; il va de pair aveocet terrain égal, uni; aplanir un terrain. v. 
komme, Die Kirche Iehret, daß der Sohn und gleich machen. ß 
ker heitige Geiſt dem Vater vollkommen gleich  Gieiden,v. a. reg.&galer, unir 3 rendre 6- 
find; !"Eglise enseigne que le Fils etle Saint“ gal,uni; aplanir,rendre plain. Grgteich,gteich 
Esprit sont oo@gauxauPere. Tage undStuns mahen) P. gegleihet ; &gale, &e. 
den find nicht immer gleih; Glüt und Uns Gleichen, v. n. irr. (Ich gleiche, du gleicheft 
tät welchſeln immer mit einander abz les ou gleichſt, ergleicher om gleicht, wir gleichen, 
joürs se suivent, mais i!sneseressemblent ztx. ich glich; ich gliche; Ich habe, hatte gegli⸗ 
pas. Sich einem gleich ſtellen; s’Egalerägn. chen; ich werde gleichen; gleiche! gleicher !) 
Gleich theilen, in gleiche Theile theilen ; par- ressemblerz; &treressemblant ; Egaler. Der 
tüger — Gleich thun es cinem gleich Sohngleihet feinem Vater; le ſils ressemble 
tbun; Pe qu,; se rendre Agalaqn.en Asonptre. Darin haben fie einander geglichen; 
faisant la ımdme chose, Jom kann es deiner c’estencelaqu’ils se ressemmbloient. Diefes 
mehr gleihtyun , nach ihm Eann es keiner befe Porträt gleichet Ihnen nicht fonderlid); ce 
fer mahen ; feiner wird ihm gleich kommen 3  portraitne vousressemble gutre. Einem an 
ersonne ne l’£galera;apresluiilfauttirer Reichtum, an Gelebrfamkeitgleichen ; &ga= 
Pechelte. Gleich werben ; s’aplanir; it. de- Jeryn. en richesse, en Erudition, 
venir egal, semblable. Bleiher,s.m.l’&quateur,;(v.@leichmeffer) 
Gleich, (fogleih) adv. d’abord ; incoati- ie.<.de forg.) l’aplatisseur, semblablementz 
»önt, aassitöt; tont-4-l’heure ; dansun mo» de meme, 
ment; tout desuite,ete, Er erfännte mid Steihergeftaft, gleiherweife, gleicherma⸗ 
gleich; il me reconntt d’abord, Gleich nach en,ado. Egalemeni, pareillement,de meme, 
dem Abend: Effen; incontinent apr&ssouper, Gleich⸗Ewigkeit, uf. la co6ternite. 
Diefer Wechjelbrief muß gleich bezahlt wer⸗ Sleichfarbig, adj. et adv, de la moõme eoit. 
denz eette lettredeehangeest payableävue, leur, E 
Er wird gleich kommen; il va venir, Ich will Gleichfauſten, u.a. (t. do chapel.) estamper, — 
gieich wiedertommen ; jereviendrai toutde pässer A plat sur le bord d’un ehapeau l’outil 
suite. Ich werde gleich gebenz j’irai aussie appel& la pidoe. 
töt. Da habt ihrs, weit ihrgleich da ſeyd ; le Gleichförmig, adj. etadv, conforme ; qui 
roilh,pxrisque vous tes tout port@ici.(Gleih a la mẽme forıne; it, seımblable; yui a du 
ach, gleich nachher, gleich darauf, unmittele _ rapport; it. uniforme, “al. Diefe Bildfäule‘ 
har nach, 20,3 immediatement aprds, ift dem Modelle gleichformig; Cette statue est 
Gleich, conj. obgleich, quoique, bien que, conformeaumodtle. Eine gleichförmige Bes 
erieore que. Gleich als; de nieme queʒ tout wo un mouvement uuiforme, Eine“ 
eomwme; ainsi que, Gleich als ch, gleich als gleihförmige Schteibart; un style egal, unis 
wenn; comme Si; tout comme si, Wenn forme, Ein gleihförmiges Betragen ; une 
lei; quand meıne. Wäret ihrgleich mein conduite égale. Kur eine gleichförmige Art 5 
fuber; wenn ihr gleihmein Bruder wÄret; eonformement, unilormeıment, egalement, 
fussiez-vous mon frere, Sollte es mich gleich Die Gleihförmigfeitz la conformite, l’uni= 
mehr often; m’en cofitat-il ensoredavan« formite,f.; it.lerapport, la convenance ; ia 
tage. R R ressembiance ; it, Pgalitẽ .3. it. V’identie 
Gleihratmig, adj. etadv. qui a des bras t&,f. (v. Gleichheit) Die Gleihfötmigkeit der 
dgaux. Cine gleidharmige Wage; une ba- Pehre; Jaconformite de doetrine, 
lance & bras &gaux, 3 Gteichgefühl, s. rn. la sympathie, 
Gleidyärtig, adj. etadv, homögtuez qui Steichgeleit,Gefamtgeleit, sın, l’egalitede 
est de meme nature; it. similaire. Das Waſ⸗ dignit6, et paritẽ de droits os immunit6sdu 
fer ift aus gleichartigen Theilen zufammene «onvoi simultande, 
geiebt 5 l’eau est 6ompostedeparties homo- lei geltend, adj.ot adv.&quivalent,euite;ca 
genes. Eine Maffe, ein Klumpen Gold ift ein ur ent;demöme valeur;&quivaleminent, 
ihjartiges Ganzes, weil jeder feiner Theile leichgefinnt , adj. et adv, uni de sehti= 
old iſt; une masse d’or est un toutsimie mens; qui a les möes sentitmens, 
hire, parceque chacune de ses parties est ot, GBleiigericht,s.t. P’equilibre,m.s it, (&.da 
Die Gleichartigkeit ; 1’homogeneite,f mar) esuverf it, (t.depeint,)la ponderation, 
Gteihbebeutend, gleihbeutend, gleihdeus 1’&quilibre des corpsy et leurs jüstes znouves 
fig, adj. etadv. synoniıne, Gin gleidbedeus „mens aux lois de laphysique, Iwel Körp 
tendes, gleichdeutiges Wort; un metsyno» bie im Gleichgewichte das; deux eorps quä 
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sent en &quilibre, Die Wage ſteht im Gleiche 
gewichte ; la balancr est en &quilibre, est en- 
tredeux fers EinGewicht, welches einem ans 
dern das Gleichgewicht hält, mit einem andern 
im Gleihgewichte fteht ; un poids qui en oon- 
tre- balance un autre, ‚Einer Baleere das 
rechte Gleichgewicht geben; mettre une galdre 
en estive. Ein Schiff, welches fih auf dem 
&affer im Gteichgewichte erhält, weil es auf 
beiden Seiten cine gleiheBauchung bat; un 
yaisseau qui asa tonture, Fig, Das Gleiche 
gewicht von Europas l’&quilihre de 1’Eu- 
rope. Geine Lafter hielten jeinen Zugenden 
das Gleich ewicht; ses vioes balangoient, 
contre balangoient ses vertus. Die ihre 
vom Gleichgewichte; 1a statique, 
Gleichyradig, adj. et adv. A degses &gaux. 
Bleichyültig, adj. et adv. dquivalenı, ente; 
&quipolleutz de meme valeurz (v. gleichgel⸗ 
tend) it. synonime; (v.gieihbedeutend) it. 
indiilerent,ente; &galz indilferemment; it. 
indolent. Es ift ınirgleihgüütig, bortkin oder 
anderswosingugehen z; il m’est indifferent 
d’aller !a ouailleurs, Wir fprachen nur von 
greicalitcigen pingen ‚nous ne parlämes que 
e choses indifferentes. Diefer Menſch ift 
mir ſehr gleichgültig; cet homme-lä m’est 
fort indifferent, fort indotent. Es ift ihm at 
led gleihglitig; tout Tui est indifferent; rien 
ne le touche; i2. tout lui est ẽgal. Die Gleich⸗ 
gültigfeit; l’&quivalenoe,f,1’2 uipollence,f 
&galii&de valeur; it. V’indifference,f., ’in- 
dolenog,f. Div Gleihgültigkeit zweier Süße; 
1’&quipollence de deux propositions. Seine 
Gleichgüitigleit gegen feine Feinde if tadelus · 
wertb; son indifférenee pour ses amis est 
blamable. Nichte kann ihn aus feiner Gleich⸗ 
güttigkeit bringen ; rien nepeut le faire sor= 
«ir de son indolenee. R 
Gteihhaltung, s. f. letraitement Egal. v. 
eich, gleich. halten, 
. Steicheit, 5.f. V’egalite,/., Ja conformite, 
ka parit&; rappert entre des choses €gales; 
da convenance ; it.la resseinblance. (v.Ähne 
tihleit) ir. Videntirtyf. Die Gleichheit der 
Perfonen und Stände; l’egalite des person» 
mcs er des oonditions, ie Steichheit der 
Stimmen bey einerWahl; la parit& des voix, 
Ausder Sleichheit bringen oder fegen ; dis- 
\ roportionner. Die Gleichheit der Geſichter 
t mid) betrogen ; laressemblance des visa- 
‚ges m’a trompe. Die Gleichheit, Sleichfoͤrmig⸗ 
feitder Gemüthsart ; le rapport, la conve- 
nance d’humenr, Die Gleichheit der Gedan⸗ 
Zn ; lidentit& des pensees. Die Gleichheit, 
Gleichförmigkeit der Neigungen, ber Gefins 
nungen ; l’nuiformite, la conformit&desin- 
elinations, dessentimens, DieGieichheit ber 
Schwere; V’&quiponderance,s. 
Gleichjährig, adj. et adv. du möme äge; 
de la meme annee; it. qui a autanı d’an- 
nees que, eto, 
leichtlang, s.m. (s.pl.) !’unisson,m.zäac- 
borı de deux om de plusieurs volx, cordes, 
instrumens, etc, v. Einklang. 
Steihjtommend, adj. et adv. &quipolle,te. 
(r. gleich, gleic) tommen) Der dem Gewinne 
Wleigionımende Berluſt z la perte &uipollee 
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au gain. 
Gleichlaufend, adj. et adv. paralldle. Gleich⸗ 
laufende Linien ;_ des lignes parallele, 
Gteihtäufig,adj.et adv, parullele.(v.gleiche 
laufend) Die Sleichtäufigkeit; le parallelisıne, 
Gleichlaut, 8. m. (5. pl.) ’unissonym.; (9. 
Gleichklang) it. la consonnance. Dir Gleiche 
laut, Zuſammenklang mehrerer Stimmen ; 
Y’homophonie,s.; concertde plusieurs voix 
quicbantent & l’unisson, @in volllommer 
ner Gleichlaut; une consonnance parfaite. 
Ein unvolltommener Gleichlaut; une eom- 
sonnance imprrfaite; une assonnance, Der 
Gteichlaut eines Worte; P’homonymie,f. 
Gleichlautend, adj. et adv, consonnant, 
ante; accordant ; #2. #gal; de möine teneur. 
EingleihlautenderXen ; un ton consonnanut. 
wei gleichlautende Abſchriften ; deux copies 
&gales, da möwe teneur. . 
Gleichlinie,s f1’&quateur.m.vÖleihmeffer- 
Stleihmaher,s.nı. *l'Egaliste,*le niveleur. 
PolitiiheSteihmachcrz;niveleurs politiques, 
Bleihmalnn f- Tnplenlsemmaatn a6 
tion d’aplanir, d’unir, de rendre egal. (y- 
gleih machen) Die @teihmahung der Erbs 
theile vor der Grbfchaftötheitung;(t. de prat.) 
V’egslement,s.Die@tieichmachung der Loſe bey 
einer Theilung; l’egalisation des lots. Die 
zu Gleihmahung der@rbichaftstbeite zu babe 
lende Summe ; lasoute; soimme qui se doit 
payer par l’an des copartageans pour rendre 
*gaux les lots de partage. it. (f. dephys 
Vassimilation, Er hat zußfeihmachung der 
Theilung tauſend Thaler an feine Miterben 
heraus bezahlt; il a pay& mille &cus pour 
soute de partage Asescohfritiers. DieGleich⸗ 
madung fimtliher Glũcksgüter; le nivelle- 


- ment de toutes les fortunes. Die Gleichma⸗ 


chung zweier ungleihen@rögen; (. d'algebre) 
l’&quatien.f. v. Gleichung. 

Gleichmuͤß, s.n. die@leihmäßigleit; la pro= 

rtion, la symetrie,l’&galiı,s. v.&benmaß. 

GSteihmäßig, adj, er adv. gleiches Maß has 
gend, de la ıneıne mecure; iz, pareil,eille. (v. 
ähnlich) Auf gleichmäßige Art verfahren; pro- 
cöder de la meine ınanıdre; it, pareillewient. 
v. gleichfalls, ebenfalls. 

teichmeffer, s. 7. die Gleichlinie, (der A⸗ 

uıtae) l’&quateur,m.; un des grands cercles 

e la spliöre, eguleurent distant des deux po- 
les ; !’&quinoxial,rm, 

Gleichmuth, s.m. (s. pl.) V’tgalite dla. 
meur ; assiette d’esprit; it. ’indifference, f. 
Cr. Gteihgültigkeit) Sich nicht aus feinem 
Gleichmuthe bringen laſſen j ne point sortir 
des u assiette ordinaire, 

Geichmüthig, adj. etado, d’une humeur 
€gale ; winjours Je mäme; it. indifferent, 
quin’a pas plus de penchant pour une chose 
que pour une autre, (v.gleidgfitig) Ein 
gleihmüthiger Menſch, ber ſich immer gleich 
bleibt; un homme qui, se possede. Die@lriche 
mütbigteit; V'&galire —E v. Gleiche 
muth. 

Gleichnam ig, adj,et ado. (t, de geom.) ho- 
mo ogue; it. correspondant, ante; it. (t. d⸗ 
gen) homonymez; de meme nom. In 

snlicyen Oreiecken haben bie gleichnamigen 
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Seiten einerleißertältnif; dans les trĩan gles 
serab'übles, les cõté ,—- iomologues sont pro- 
pertionnels. Gleichnamige Winlel; angles 
torrespondens, Die gleihaaminen Glieder cis 
ner Proportion; les mernbres oorrespondans 
@uns proportion, Sieichnamige Wörter, 
gleichnamige Sachen; ınots homonymes, 
ehoses hotmonymes, 

@trichniß, s.n. image, z.; (. Ebenbild) it. 
laparabole;; similitude et all&gorie, sousla- 
> on enveloppe qq. verite importanle; 

la eomparaisoiı. Sich eines Bleichniffes 
bedienen; se servir d’une parabole, Die Gleich⸗ 
niſſe im@vangelium;les parabolesde !’Eran- 
gile. Diefer Schriſtſteller ift reich an Gleiche 
aiffen, ift gtü ti in Gleichniſſen; cet auteur 
est aboudant, abonde, es: heureux en oom- 
paraisons. Steihnipweijez paraboliquement; 
en narabole, 

Gleichſam, adv. comme; comme si; pres- 

; & peu prös; it. quasi, Das Eiche ift 
gleichjam die Seele der Karten; la lumitre 
est comme l’äme des couleurs, 

Gleichſchãtzung, v. Gleihbaltung. 

Gieichſchenkelig, adj. et adv, (1, de geem.) 
isocdle. Ein gleichſchenkeliges Oreieck; um 
triangleisoctle; quia deuxeötes &gaur. 

Sleichſeitig, adj.et adv.(t. de geam.) &qui- 
lateral, &quilattre ; it. fig. recipreyue, (v. 
gegenfeitig) Gin gleichfeitiges Dreisd; un 
triangle Equilateral, qui ales eõtẽs Egaux. 
Eine gleichjeitige Figur z une Ägure équi la- 

tere, 

Gleidfiun, s.m. E. pl.) V’secord;m., Tu- 
nion de sentiment, l’unanimite,s.; it. l’in- 
differeoce,f, ; la nonebalanor, ., l’indo= 
lenee,f- vr. Gleichgültigkeit. 

Gleicſi anig, v.gleihgefinnet. 

@leichftellung, s.f. le redrersement; 3. 
Vegsleinent,rn, v. gleich ftellen. 

Buidftimmig, adj. etadc. acsordant, con» 


sornant; du mömeten ou son; quiest d’ac- 


eord; Al’urisson; it. fig. qui a les mämes : 


sentimens, prnsdes, inclinations. (v. gleiche 
geſtanet) Dielc beiten Saiten find gleichſtim⸗ 
mig ; ors deux cordessontäl’unisson, Zwei 
Inſtrumente gleichſtimmig madıcn ; menter 
deux instrumens & V’unissen, 
Gieihfiimmung, s. f. l’accoıd,m., lacon. 
sonnance, l’unisson,n. ; it. fig. l’accord,m,, 
Ybarmonie,f., l’unanimite,f. 
Sleichung, s. f. V’action d’egaler, deren“ 
egal; l’aplanissement, m. (v.gieichen, 
v. a et&leihmachung) it. lu cesseinolance; 
E. Gleichheit) ir. (t.’algebre) 1’&quation, 
Die Gleichung ber Zeitz; Ct, d’astr.) l’&qua- 
tion du teraps, Die Gleichung einer Uhr; 1’dw 
tion d’une horloge. Die Gleichungslinie; 
hy merke v. @leichmefier. 
leiviel,adv.tout autant;la mäme chose; 
Wutun;, i.indifferent, 
Gleichwie, ade. et comj, comme; tout 
“nme ; de mẽme que; ainsi que, 
Gleihwintelig,adj.et adv. &yuiangle, Ein 
sihwinkeliges Dreiect; un triangie &qui- 
argle, 
teihwirtend,adj.et adv. qui optre Egale- 
ment; 1. (1, demecan.) eonspitant, ante 
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Gleichwirlende Kräfte; puissanees vonspi- 
rantes, 

Gteihwoht, ale, et canj, pourtant, cepen- 
dan', touıefois, neanmoins, v. dennoc. 

Gleichzeitin, adj. et adn, Isochrone, sy 
chrone, lautochrene, simultande; qui se 
fait en mäne temps, en tenpi4ganx; D, 
contemporain,ainez ui eit du ındme temps 

"un autre, qui a vecu au ınfme temps, 
Greiieitige Schwingungen; virralions iso= 
chrones,, synohrones, tautschrones. Eine 
gleichzeitige Beimegungz; un mouvement si- 
multande, fair simn tandement, Die gleich⸗ 
zeitigen Schriftſteller; les auteurs eoutem« 
porains. Die Gieichzeitigkeitz le synebronis- 
me; la contein»oraneire. Die Gleichzeitiglelt 
zweier Begebenbeiten; le synohronisme ue 
deux &venemens. Dießleichzeitigkeit der Be⸗ 
mweaungen; la simultaneit6des monvemeus. 

Gleihziehtammer,s.m. lemartaau A polis. 

GBleihau,adv. tout droit; it. fig. sang fa= 
gon, sanscomplimens, sans onie; tout 
eourt; franeliement, 

Gleis, 7, Geleiſe. 

Gleiße, s. f. dis Hundspeterfilie, das Zeche 
kraut, ber Heine Schierling; la petire eigus. 

Gteißen, v.n, reg. et irr. (ch gleiße, du 
gleiheft, cr gleißer ou gleißt; ich gleidte om 
gliß; ich gleikete om gliffe ; ich babe, hatte ge⸗ 

leißet, gegleißt on geglijfenz; ich werde gleiſ⸗ 

n; aleife! gteißer!) luire,reluire, bruiler. 
v.glängen. 

Gleipling, 5 m. la pun.ise d arirons, 

Gleißner,s.m, le dissimule, komme feint, 
homıne double; ä2. 1’hypoerite. v.Hruchler) 
Die Sleißnerinn; la dissimulee, ’hypocrite, 
(otötemite) 

@leißnerei,s. f. la dissiinulgtion, la fein. 
tine, Ja fausse apparence ; le faux semblang 
ie. V’bypoetisie.£. v. Oeucht lei. 

Gleißnerifhh, adj.eradv, dissimult, hypo- 
erite ; eniypcgrite, v. beuchleriich) 

Gleitbahn, s. f. Ja glissoire, 

Bleiten, v. m. ar. ( Ich gleite, bu gleiteit,en 
leitet, wirgleiten, 2. ; ich glitt ; ich glitte; 
ch bin, id war geglitten 5 ich werde gleiten; 

gleitet! gleitet 1) glisser; passer, couler,l&= 
getemeat sur geh. d’uni. Der Schlitten aleie 
tet fanft auf dem@ife bahinzle traineau glisse 
doucement sur laglace, Meine Füße wären 
beynabe geglitten; ils’em est peu fallu que 
mes pieds iie m’eussentglisse. v. abgleiten, 
ausgleiten, glitſchen. 

Gleiten, v. n.ir. (av. ’ameil, haben) glier 
ser; se mouvoir sur un plan uni. Aufderm 
Eifegleiten; glisser sur la glace. Die Kin⸗ 
der haben ben ganzen Tag geglitten ; les em 
fans ont gliss6toute la 3 Das Gleiten 
l’aotion de glisset; la gliasade. 

Stetfcher, (Biätfcher) s. m. amas deglane 
et deneige qui tombe des montagnes cou= 
vertes deglace, et qu’on appelle aussi Glet⸗ 
ſcher, glaciers, m, j 

Glied,s. n. lemembre ; partie extdrkure 
du corps de l’animal; it. fig. le membre; par⸗ 
tied’un corps politique,d’une societ&,etozik 
(t.de mathem.et de logigue)leterme. Di. Ddus 
dr, die Arme, bie Füße finb@uicher des menfdy 
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Jihen Körpers; les mains, lesbras, les pieds 
sont des membres du corps de ’homme.Dies 
fer Menſch ift lahm an allen feinen Gliedern; 
cet homme est entrepris de tous ses mem- 
bres. Er fpfiret große Schmerzen in allen feis 
nen Gliedern; il seut de grandes douleurs 
dans tous les membres, Er bat ftarte Glie⸗ 
der (Blicdmaßen) il a les membres forts, Vi» 
ureus, robustes. Die Glieder der Finger 
unböeben;les phalangesz.Eines@liedes lang; 
long d'un pouce, d'un demi-doigt, Ein 
Gliedchen, Gliedlein ; un petitmembre. Ein 
Glied im Gelenke ablöſen; faire l’amputarion 
dansl’article. Has männlichGlied, das Zeus 
ungöglied; le membre viril, Fig,Ein@lied 
boitstin, einer Gefelfhaft; un mewmbre 
"me soeiéte. Die Glieder der Gemeinde z 
Jes membres de la comımunauue. Ondit aus- 
si, Die Glicder einer Periode; les membres 
@’une p6rioae,les parties d’une p£riode, Die 
Glieder einesSchluffes; les termes d’un syl« 
Jogiıme, Das Glied einer Gleichung z le terme 
d'une &quation. DieGlieder einer Kette z los 
ebainons d’une chaine, Das Glied zwiſchen 
wei Knoten an einemRohre, an einem Stroh⸗ 

Ime; l’&teule owesteuble,z.; Vespace en= 
tre deux neuds dans une canne,dans un tuy» 
au de paille. 

Das Glied, E. deguerre) lerang; it. la 
file, (v, Reihe) Das erſte, das zweite Glied ; 
le premier rang, le second rang. Die Glieder 
ſchließen; serrer les rangs, Die Glieder öff⸗ 
nen; ouvrix lesrangs, Der legte Mann in eis 
nemGlicbe; der das Glied ſchließt; le serre-hle, 

Das Glied, le degre de parenıe.(v. Grad) 
Er war im vierten Gliede mit ihr verwandt z 
jl &toit san parentau quatritme degre. Gott 
beweiſet Gnape bis ind katıfenbibrtiebs Dieu 
fait ınis6ricorde jusqu’ä la millitme gend- 
Yation. 

Eliebbad, s. n. lebain pour un meinbre, 

eur une partie du corps. 

Gliederbau, s. m. la structure des mem» 
bres, la manitre dont les membres d’un 
eafps sont arranges. 

liederdode, & f. v. Gliebermann. 

@licderfuge, s.f. l’articulation,s., v, Fuge 
e& Knohenfügung. 

Gliedergeikt,s. m. l’esprit arthritigue, 

Gtiedergefchwulft, s. f. le boursouffeinent, 

Bliedergicht, v. Gliederkrankheit. 

@liederig, adj. ot ado. compose de mem- 
bien de parties, v. grobgliederig, gtoßgliedes 

ic. 

— derhalen s, in, le orochet articule; us» 
tensile de cordier, 

Glicderkette,s. f. la chaine A chainons, 

&tiederfnöder; s. pl. les phalanges, f. 
Sliederkrantheit, s; f. la maladie artioi= 
Yaire ; la goutte. : 

Guͤedertraut, s.n.1a orapandine, la sideri- 
te 


tis. e) 
Alien: tab, adj. et adv, peroltis, paralye 
ur. 
lieberlähinung, $. F- la paralysie, para- 


tgie, 
Gliedermann, $. pi. le mannequin. 
Sıireergupne, & fi la poupfe qui se plie 


Glieder 


dans les jointures des membres, 
Gliederreiſſen, s.n. Ju goutte. v. Gicht. 
Gtliederfalbe, s. f. longuent nerrin. 
Gliederſchmerz, s. m. la douleur dans les 


„membres. 


Gliederſchwamm, v. Gliedſchwamm. 

Gliederſchwinden, s. n. exténuation, f. 
Taffoiblissement des membres. 

Btiederfpannen, s. n. le spasme, 

Gliederwaffer, v. Gliedwaffer. 

Slicderweh, s.n, v. Gliederſchmerz et Gicht: 

Gtieberweife, gliedweiſe, adv. pararticles, 
par jointures, parnoeuds, par chainens; it. 
(t. de guerre) par rangs. E 

Gliederzuden, s.n. la conyulsion 5; mou- 
vement conyulsif dans les membres. 

Gliedkraut, v.Giiederkraut. 

Gliedlich, adj,etadv. qui est d’un mem- 
bre, qui appartieut A un membre d’une so- 
eiete, Das glledliche Berhältniß aller einzels 
nen Perfonen gegen eine ge Geſellſchaftz le 
rapport indivıduel de chaque membre en- 
vers toute unesociet&, 

Gliedmäß, 8. m. le meinbre. v. Glied. 

Gliedfihmwamm, $. m. le fongus, 

Gliedſtein, s. m, la priapolite, 

Gliedwafjir,s.n. lasynovie. Die zur Ab⸗ 
fonderung des Gliedwaſſers dienenden Drüs 
fen ; les glandes synoviales, 

Glimmen, v. n. reg.etirr. (Ichglimme, bu 
glimmeft ou glimmft, er glimmet ou glimmt, 
wir glimmer, 2.5 id) glimmte (glomm) ; ich 
glimmete (glömme); ich habe, hatte geglims 
met; ich werde glimmen; glimme! glimmet !) 
Usediü dubois, des charbons et d’autres mom 
tieres combustibles,qui ont pris feu, mais qui 
ne jetient pas encore des Hammıes. Das Fruer 
von unter ber Aſche; le feu coure sous 
acendre. Fig. Den glimmendenDodt wird 
Gott nicht ausiöfhen; Dieu n’eteindra point 
le lumigoon fumesnt. 

Glimmer, s.m, Jemica ; mineralargileux 
compos& de petites James luisantes, Die 
@limmer:@rbde; la terre micacte. Der Glim⸗ 
merſchiefer; le sehiste micacd, 

Glimmerig, adj. etadv, micacd, €e; qui 
sontient dumica. Glimmeriger Thon; de 


, Pargile micicee, 


{immern, v.n, reluire, briller. v. blinfen. 
@limpf,s.m, la douceur, la connivence, Ia 
mode£ration, lacondescendance. Einen durch 
Glimpf gewinnen; gagner qu.par ladouceur, 
Glimpf braudenz; user de condescendance, 
de moderation. Etwas mit Glimpf ſagen; 
dire geli. d’une bonne manitre et facon. 

Guͤmpflich, adj. etadv. doux, modere,dis- 
erei; doucement,diserdtement; avec bon= 
t&, avec douceur, 

GElitſch⸗Eiſen, v.Ramme. 

Glitſchen, v. a, glisser. (v. gleiten) Wenn 
es glatteifet, foglitfehet man; quand il fait 
du verglas,on glisse. Das@tas ift mirausder 
Handgeglitihtle verre m’a gliss€ des mains 

Sitihbahn, s. f. v. Ölnttahn. 

Grrfthig, adj. et adv. glissant,ante. (7. 
fhlüpferig)_ Der Weg ift ſehr glitidig; le 

einin est fort glissant, 


Glosgfit,s.m. die derſteinette Kugelſchnecke; 


Glocke 


la globosĩte ʒ globose petrifide. 
ode, s. f. la cloche, Die Glode täutenf 
sonner la eloche, Mit allen Gtoden läuten; 
sonner toutes les eloches , sonner & toute 
volee. (v.Bechglode, Feuerglode, Glasglot⸗ 
ke, — a ıc.) Onappalls aussi Glok⸗ 
fe, une horloge sonwante; (v.Uhr)i.l’heure, 
f- (v. Stunde) Sehet nad) der Glocke; regar- 
dez kl’horioge. Die Glocke hat zehen geſchla⸗ 
gen; łhorloge a sonnẽ dix heutes. Was iſt 
die Slocte ? Wie viel Uhr iſt es ? quelle heure 
est-il? Die Glocke (2. d’archit.) lacampane. 
(v. Keſſel) Die Glocke an einer Luftpumpe; 
der Recipient 5 ler&cipient, le vaissetu qui 
sert dans la machine paeumatique A renfer- 
mer les eorps que l’on veut mettre dans le 
vide. Das Glöddhen, Glöctlein; la clochette; 
it. la sonuette, la sonnaille. (v. ha Die 
Glocke, das Glöckchen an einer Upr; letimbre 
d'une horloge, d’une montre. Fig. Etwãs 
an diegroße Glocke yängen ; bie große Glode 
über etwas läuten; faire sonner bien haut, 
publier hauteınent et, indiser6tement une 
©, 
Gldiln, v. a, tinter la petitecloche; son- 
nmailler. (p. us.) 
Giockeubalken, s. m, la hune; pitce de bois 
sur laquelleune eloche ast attachıee, 
Glockenbirne, 5. f. laouisse- madame; 
sorte de poire. 
Glockenblume, s. f. laeampanule, la gan- 
tele. v. aussi Waldglödkhen, Waldglöcklein. 
Glocken⸗Erz, v. Glockengut . 
Glodenförmig, adj. et adv.campaniforme; 
en forıne de cloche. Gtodenförmige Blumen; 
Heurs campaniformes, fleurs en cloche. 
Glockengarn, Glockennetz, 3.m. (t. de ch.) 
cloche, . 
Stodengehäufe, s.m. la cage de cloche, 
Glockengeidute, s.n. lasonnerie, v. läu: 
ten, Geläut. 
Gtoctengießer, s. m. le fondeur de eloches, 
Gtodengüt,s.n. le bronze;l'airain,m; me- 
lange de cuivre, d’&tain, de zinc, etc, dont 
on se sert pour la fonte des cloches, 
Glockenhaus, v. Glockenſtuhl. 
Glockeniſt, v. Glockenſpieler. 
Glockenklang, s.m. leson des cloches. 
Glodenklöppel, Glockenſchwengel, 5. m. 
le: batıant. 
- ‚Btiodentolbe, v. Glockenbalken. 
Biodeniduter, Blodentreter, Blodenzies 
, 5.m. le sonneur; it. v. Glödner. 
Giodenleiften, s. m, (&.d’arehit.) la e. 
Stodenmüß, s. n. le diapason; cebelle 
tampanaire pourconnoitre la grandeur, 1’4- 
Paisseur et le poids d'une tlocbe, 
Siodenmetall, v. Glodengut. 
SGlockennetz, v. Giodengarn. 
Gtodenrand, Glodenfaum, s. m. la pince 
d'une oloche, 
Glockenring, s. m. la b#litre, 
Glockenſchlag,⸗. m. le coupde cloche, (v, 
Schlag) it. le son de la eloche; it. l’heure 
sonnante, Mit dem Glockenſchlage kommen; 
venir au moment V’beure senne. Xuf 
den Glockenſchlagz A l’heure somnante, 
mus nicht jo an ben Glodenihlag gebunden 
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ſeyn; il ne faut pas dtre sujet A un eoup deo 
marteau 

Glockenſchwamm, s.m, l’agarie en oloohe. 

Glockenſchwengel, v. Glodentlöppel. 

Glockenfeil, 5. rn. la corde de eloche, 

Glocken ſpeiſe, #. fe v. @lodengut. 

Glockenſpiel, &.”. le carrillon, Das elek⸗ 
triſche Gtodenfpiel; le earrillon electrique, 
Der Gtodenfpieler; le carillonneur, 

Glodenftubl, s. m. le beffroi; charpente 

wi soutient les es d'une tour oud’un 
clocher. 

Gtodentaufe, s. F. le bapteıne des cloches, 
Y’actiou de baptiser les cloches, 

Gtodentbaler, s.m. l’&cu Alaeloche, 

Glockenthurm, s. m. le olocher, it. la cam» 
panille; la partie superieure d’un döme. 

Glockentreter, v. Giodenläuter. 

Gtodenzapfen, s. m. le wourillon d’une 
eloche. ü 

Glockenzierrath, sm, la campane; orne 
ment de seulpture u des houppes 
en forme de petites eloches, 

Glockenzug, s. m, le coup de cloche. 

Gibckner, &. m, le sonneur ; it. le mam 
guillier. 

G:odrofe, v. Bartenpappel. 

Glorie, s.f. la gloire; (v. Herrlichkeit) ie. 
(t, depeint,) l’aur&ole, f.; le nimbe; eou- 
ronne derayons, cerele de lumitre autour 
de la täte des images des saints. " 

Gloͤrreich, adj. stadv. glorieux, euse; glom 
rieusementz qui s’est acquis beaucoup de 

loire, ' 

Glörwärbig, s. m, glorienx, euse; qui 
merite beauooup de gloire ; glorieusement, 
Seine verftorbene £aiferliche Majeftät glor⸗ 
würdigen Gebächtniffes; feu sa majesteim« 
periale de glorieuse ım&moire, 

Stoffe, $..f. la glose, l’explication, /,, le 
commentaire servant & l"&claircissement 
d’untexte. (v. Randgloile) Gloffen madhen; 
(gloffiven) gleser. Die Shhriftfteller, welche 
Sloffen über die Bibel gemacht habenz les au- 
teurs qui ont glos# Ja bible, Der Gloffenmar 
her; le gloseur. Fig. Gloſſen Über etwas 
machen; gloser sur — uer une ehose. 

Glotz⸗Auge, s.n. ’ailde ; un 
gr le globe est fort grand et avance hors de 

tete, 

Gtog-äugig , adj. et adv. qujadegrands 
yeox, R 

@logen, v. a. dearquiller les yeux; ouvrig 
de grands yeux. v. angloßen. 

Sluchzen, v. gluden er ſchluchzen. 

®tüd, s. n, (s. pl.) lafortune; le cas for- 
tuitʒ it.tout ee qui peut arriverde bienaqgns 
le benheur. Dasgute Glüd; la bonne for- 
tune; lachance. Zum guten Gläde für mid, 
zu meinem Glücke befand ich mich eben dort; je 
werencoutrai A par bonne fortume. Er läßt. 
alles auf bas Slück ankommen; il donne Lout 
Ale fortune, Er ſpielt gut, aber er Lat kein 
Gluck; iljouebien, s il n’a pas de for- 
tune, Ex iſt imGlüde,ergewinnet alles, was 
ex wiß. il est en fortune, en chance, il gagne 
taut de qu'ilveut. Sein Glũck machen. faire 
sa fortune, Seit einigen Jahren hat mon viele 
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Leute ein außerordentliches Glͤck wochen ſe⸗ 
ben; on a vu des fortunes biea étonnautes 
cepvisqgs, annees. DaeGlüd will ihn wohl 
la fortuoe lui est favorabie, lui rit. Ein uns 
terhofftes Glückz un bonheur ineepere, In 
diefer Wett gibt es fein wahres Glück; iln’y 
a point de veritable benheur dans ce ınonde, 
Mehr Glück als Verdienfte haben ; avoir plus 
de honhenr que de merite. Das ift ſeinGtück, 
ein Glück für ihn ; c'est un bonheur pour lui. 
Er bar ron großem Glücke zu jagen, wenn er 
Diefen Prozeſß geminnet; ce sera grande aven« 
ture, s’iireussitdansee pruets. Bu meinem 
großen Grücke; heureusement pour moi. Ei⸗ 
nen Gtück wünſchen; fecilitergn, Sch wün⸗ 
ſche mir Glück, ich ſchäte mich glücklich, eine 
fo girze Wahl getroffen zu haben; je me feli- 
eıted’areir fait un si bon ehoix. Ih wünſche 
euch gut Gluck zu eurer Reife; je vous souhsite 
un heurenx suco®s dans votre voyage,un bon 
suceesdans vuite voyage Glũck auf den Weg! 
adieu! bon voyage! Viel Glück dazu! je 
vonsen fais mon eompliment! bien vous 
fasse ! Pros. Ein jeder iſt ber Schmid feines 
Gititit; chacun est artisan de sa forıune, Je 
Giger ver Schalk, je beffer Glück; A fou for- 
tun; plus un coyquin est hardi, plus la for- 
tuue lui xit. In biefer Wett fommt alles auf 
Zeit uud Glück an; alles liegt an Zeit und 
Gtück; iln’ya qu’heure et walbeur en ce 
monde, Wer das Glöck bat, führt die Braut 
beim; le plus heureux !’empoite; tout reus- 
sir qui la fortune en veut, 

Gluck, v. Gluckbenne. 

Glucken, gluckſen, v. n. (ao. auxil. haben) 
glevsser. Eine Henne, welche gludet; une 
poule qui glousse, Das Glucken; le glousse- 
ment, 

Süden, v.n. (ad. ’auxil, fern er haben) 
reussir, suce@derz avoir un heureux surods, 
(v. gelingen) Die Sache wird niht glücken; 
W'uffairene reussira point. Es iſt ihm nicht 
geglückt, e8 hat ibm nicht glüden wollen; 31 
n’apasreussi, Alles, was er unternimmt, 
atöiet ihmʒz tout ce qu’il entreprend, lui sue- 
edde. 

Gluckhenne, 5. F. la poule qui glousse; it. 
la couveuse; (v. Bruthenne) it. (t. d’astr.) 
la ponssiniere; Ta Pleiade oeleste; les Ple- 
iades, f. v. Siebengeſtirn. 

Stfalic,adj. etadv, fortund,&e; heureux, 
euse; heu@usement. Ein gliüdlicher Spies 
ler; un joucur fortune, Ein glückliches Leben 
führen; mener une vieheureuse; vivre heu- 
zeux, Er iſt glücklich gebohrenz il est ne coife 
fe, Einer Gefahr glucklich enteinnen; &chap- 

er heureusement d’un peril. Glücklicherwei⸗ 
e; hevreusement, Selr glüdlih; bienbeu- 
reux, Nur ber iſt glũcklich, der ſich für glück⸗ 
lich Hältz das Gil beſteht bLoß in der Enbil⸗ 
dunz; n'est heureux que qui lecroit &tre.Im 
Spiele glücklich fenn; tre heureux au jou. 
Ehe ich jo glücklich war; avant d’avoir le bon. 
keur de, eie. Pig.Ein gaagnne Gedächtniß, 
eine glückliche Geſichtsb lung; une memoire 
heureuse, une physionomie heureuse, Er 
iſt noch asus davon gefommen; ill’a &- 
chapye belle. 





Glückeball 


Eifteckebell, s. m. le jouet de la fortune, 
Giltevaum, s. m, le clerodendron. (ar 
N 


€) 

Giüdebude, 8. f. lebureau de loterie; Ja 
loterie ol !es lots sont en marchandises, 

@ridfitig, adj. et adv. heureux, euse; 
for und; heureuseraent. v, glücklich. 

Glüdieligteit, s. f. Ia fölieire. Erfegt 
darcin feige ganze Glüdfeliafeit; ilmet en 
oela toute sa Flicite. Die ewige Glücfeligs 
keit; la felicit&6temelle, 

Gluckſen, v. glucken. 

Glücksfall, s.m. le basard, la chance; un 
aoup de fortune; oonpde hasard, 

@rlüdsgöttinn, & f. Fortune; deesse des 
paycos, 

Gıüdsgfüt, s.n. lebien de la fortune, 

Glücksbafen, v. Glückstopf. 

Glückskind, s,n. ’bomme heureux, for- 
tund; bomwe& bonne forlune; it, le parve- 
nu. Eriftein Glückskind; ilest fils anede 
la forıunr, filsde la poule blauche; il est n6 
coiffe, 

Gridkemännden, s.n. v. Alraun. 

Glücks rod, sr. la roue de la fortunez ik, 
Te tourniquet; (v. Glicszirkeſ) it. l’oracle, 
m.; livre qu'on consulte, contenant toutes 
sortesde questions avec leurs reponses pour 
les gensdu rulgaire, ä 

Grüdsritter, s. m. l’aventurier; it, le ohe- 
valier «’industrie, r 

Glüderutbe, v. Wünſchelruthe. 

@rüdsfpiel, s. n. le jeude hasard 
loterie, iz. la blanyue, v. Glüdstopf. 

Gtlüdsftand, 5. m, la fortune, le bonheurg 
Veiat heureux, 

Gtüdeftern, s. m. l’etoile favorable; l’a«- 
tre benia, le Bänin aspeat, 

Glückeſtoͤß, s. m. ein glücklicker Stoß, wos 
durch man einen Kebifloß (conp marguc) wier 
der güt macht; un eoup de raonroc, 

Glückstopf, s.m, sorte de pot ou vase dans 
lequelon met les hilleıs qu’on tire au ha- 
said; it. la blanque; espdce de jeu en forme 
de loterie. Inden Glüdstopf greifen ; tirer 
ala hlanque. 

Glücksumſtände, s.pl. lafortune, eine 
Glücks⸗ Umſtände find nicht die beften ; sa for= 
tune est fort medinere, 

Glückswurf, s. m. lachaneez coup heu- 
reux au jeu ded&s; un ooup de raceroc, 

Glückszirkel, s.m. le tourniquet ; cerele 
de fer ınobile pos horizontalement sur un 
pivot, et qu'on fait tonrner ; la place on il 
s’arröte, marque si l'on a gague ou perdu, 

Glückwunſch, s. m. la f&licitation, la con- 
gratulation; lecompliment de f#lieitation, 
Seinen Elückwunſch abflattenz faire son con 
far de felicitation. Ein Glückwunſch⸗ 


it. la 


chreiben, Glückwünſchungsſchreiben; une 


ettre de ſeetation. 


Glũckwünſcher, s.m. lecongratulant, (p_ 


us. . 
Gldwünfgung, s.f. v. Glückwunſch. 
Giühe, s. fe (s. pl.) Ia chaude; létat du 

for chaud; it. (#. de chtm,) P’ignition, f,; &tat 

d'un meralrougeau fen. Einem Stüde Ars 
beit die Glühe geben; donner une chaude & la 


Stühen 


besogne. (v. glühen) Ein Metall ift in ber 
Giüpe, wenn es rotb und vom Feuer durch⸗ 
drungen it, ohne im Fluſſe (flüſſig) zu feyn; 
un aneıaleesidaus P’&tatd’igninon, torsqu’il 
est rougeet peneire par le feu, sans ätre en 
fasion. 

Glüben, v. a, glühend machen ; faire rou- 
gir dans le feu. Ein u glüsen,, glühend 
machen; faire rougirun lerdans le feu; don® 
nerla chaude au fer. Diefes Eiſen muß zwei 
oder dreimal geglüht werden, wenn man e6 
ſchmieden willz 3l kant deux ou trois chaudes 
pour ſorger ertte piece de fer. Das Suiten, 
die Glübung; la ehaude ; l’action de faire 
zougir, dedonner la ehaude, 

Gidgen, v.n. (av. 'auxil. kaben) rougirz 
trerouge. Gtühendes Eifen; ferrouge, fer 
ardent. Glüyende Kugeln ; boulers rouges. 
Slühende Kohlen; de la braise; des charbons 
ardens, Ein alilöender Ofen ; une fournaise 
ardente. Cine Wunde mit einemglübenden 
Eifenbrennen ; appliquerle feu& une plaie, 
Fig. Glũhender Wein, Glühwein; vin brüle, 
Er war foin Zorn gerathen, daß ihm bie Au⸗ 

n glũdeten, iletoitsiencolere qu’ilavoit 

es yeuxtoutenfeu, Ihre Wangen glüten; 

ellea ies joues brülantes. Rach Ruhm gliis 
ben; brülerdegloiye. Ich ftche wie auf glüs 
tenden Kohlen ; ja: les pieds surla braisez 
je sdche sur pied. Er rennt wie cine glütens 
de Kohle; o’est un brasier yue son corps. 

Giübfarbe, 4. f. la rougeur; la couleur 

un fer ou autre metal ardent, 

Glübfeuer, 5. n. la braise. 

Gluͤh⸗Ofen, s. m. le four on fourneru & 
faire rougir les metaux. 

Glübpfanne, #.f. le poblon d faire rongir 
Vargent. 

Glühtaſſe, s. f. lacoupe oucoupelle dans 
Jaquelie l’on fait rougir l’or, 

&tübung, v. Glühret glüben, v. a. 

Slühwacis, #.n. melange de eirr, vert de 
grit, vitriol, etc. dont les doreurs seservent 
pour frot tex l'or et Ini donner plus d’colat, 

@tühwein, v. glühen, vum. 

Glupen, v. n. (avec l’auxil, haben) lorgner 
malicieusement. (famil. ) 

Glupiſch, adj. etado, malin, malieieux, 
seurnois. (famil.) 

@luten, s.m. (t. d'hist. nat.) der Leimftoff 
sder Zeim; legluten, matitre quisert Alier 
ensemble les parties qui composent un corps 
solide. 

@tuth, s. f. le brasier, la braise; it. le feu, 
la lamıme; fig. l’ardeur, £., la chaleur, Der 
Ginthbaum; acbre areux qu'on fait reduire 
encendres. Der &luhtdedel, die Gluthſtür⸗ 
je; leconvre-feu. Der Bluthkeffel; la brai- 
siere, Die Gluthpfanne; labraisitrez it. le 
brasier, be rechaud, v.Roblpfanne. Die@lutbs 
fünufel; la pelle. Die Gluthzange; les pin- 
Bitter, fü 

Snake, s. f. (s. pl.) la gräce; faveur qu' an 
superieur fait A un infericur, sans y &ire ob- 
hig#; it. la gräce, lepardon qu’on accorde A 

un eriminel, en {ui remettant la peine que 
1 dttois som erimez Jareinission; (v. Bes 


grodigung) it. La cl&inenoe, Durch die Gna⸗ 


\ 
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de Gottes, durch Gottes Grabe, von Gottes 
Gnaden; par la gräce de Dieu. Die nöttlite 
Gnade; laeldmeneedivine, Der Fürft hat 
tem dıe Gnade erzefat, ihm einen Jahrgetalt 
zu verwilligens Te Prince duĩ a fait la grace de 
ui aceorder une pension, Ben dem Fürſten 
in Gnaben ſtehen; @tre en gräce aupe&s du‘. 
Prince; &tre dans les bonnes gräces du 
Prince, Seine Auflucht zu der Gnade bes Fürs 
ften nehmen; avoir recoursä la clJemence du 
Prince, Einen Richter um Onadeanflebenz 
iusplorer la olemenoe d'un jge. Er bat Gnas 
de erhalten; ilaobtenw sa gräce, sa r&mi«“ 
sinn. Man war im Begriff, ihm den Kopf ab⸗ 
zuichlagen, a.: man Grade ! rief; on alloit lui 
couper latäte, quandon vintäcrier, gräoe } 
@it.auf®nade und Ungnade ergeben; se ren» 
dre & diseretion; se rendre & la merci du 
vainqueen. On appelle en t, de theol, Die 
Gnade, la gräce,— l’aide et le secours que 
Dieu donne aux hommes pour faire leur sa- 
lut. Die mitwirfende Gnade; la gräce evo- 
perante. Die zuvorlommende Gnade; Ia gräce 
—— Die lebend gmachende Gnadez 
a gräce vivifiante. Die obſiegende Gnade; la 
gröce vietorieuse, \ 

Euer Gnaden, Seine Gnaden, Ihre Gna⸗ 
den, titre qu’on donne aux personnes de qua- 
lite, & la noblesse, etc, Ondit, Euer kur⸗ 
förftliche Gnaden, Votre Altesse @lectorale, 
sil’ Eleeteur n'est pas d’une maison de Prince, 
enmmel Electeur de IMayence, Euer biſchöf⸗ 
liche Gnaden; votre Grandenr. 

Gnaden, v.a. Il ne se dit que dans cette 
plrase: Gnade une &ott ! Gnade eud; Gott 
Dieu nous soit propioe | Dieu vous soit pro- 

ice! 

Gnadenbelohnung, s. f. v. Gnadenlohn. 

Gnabenberuf, #.m. E. detheol.) la voca- 
tion divine. 

Gnadenbezeugung, s. f. la gräce, demons- 
tration de gräce, 

Gnabenbitd, s.n, l’image miraculeuse. v. 
wunberthätia. 

Gnadenbilt, s, m. leregard favorab!n, 

Gnadenbricf, s. m. les lettres de gräcez; 
lagräce, Da ſich feine Begnadiaung auf eine 
faliche Sefhichtserzättung gründete, fo iſt ec 
mit dem Gnadenbricfe am Halfe gesenkt wor⸗ 
den; il avait expos# laux dans les lettres 
qu’ilavoit obtenues, et il a &t& penlu avec 
sa gräce au con, 

Gnadenbrod, s. ra, le pain precaire; nour» 
ritnre qu’on vousdonne par gräce. Einem 
das Snabenbrod geben; nourrir gn, par grürr, 

Grabenbrunn, s.m.la source des gräces; 
se dit igrrement des sources mintrales. 

Gnadenbund, s. m, (t. de theol.) l’alliance 
de gräce. 

GnradensEinfluß, sm. (& detheol.) Y'in- 
Siuence de la grüce. 

Gnadenfriſt, &. f. ledelai que lalongani- 
mitd et Ja miiserieorde de Dicu accorde auf 
penheurs, 

Gnatengabe, 5. f. le dendegräce „ lo don 
spirituel. 

Snadingehalt, #.m, la pension aesorlda 
partzrace 


682 Gnadengeld 


Gnabengeld, s.n. v. Gnadengehalt. 

Gnadengroſchen, Gnadenpfennig, s. m. 
medaille qu’un Prince donne eu graceä yn.; 
ie. (t. demine) lesubside, don charitatif, 

Gnabengät, s.n. (t. detheol.) le bien de 
gräce. Gnadengücer, Gnabenpfannewerfe; 
salines donudes ou accordees en gräce, 

Gnadenhand, 5. f. (t. ds theol,) l'effer ou 
Yop£ration de la graoe de Dieu. 

nabenheimfuchung, s. f. (£. de theol,) le 
mourement, l’op&ration de la gräoe. 

Gnabenjagb, s. f. ba chasse precaire, 

Gnavenjapr, s. m, la pension de veuves 

ur sixmois Ouunan. 

Gnadentaften, s. m. le eoffre oü l’on ser- 
roit l’argent qui revenoit des indulgences. 

GEnabdenette,s,f. chaine d’or qu’unPrince 
er & qu. peur marque d’honneur et de 

oe. 

Gnadenlirde, s. f. C'est ainsi qu’on appe- 
loit autrefois en Silesie les &glises accordees 
aux babitans protestans. 

Gnabentraft.s,f. (t.da theol.)les foroes,f., 
le secours dela gräce. 

Gnadentraut, sn. la gratiole; herbe au 

urrehonme, 

Gnadenlehen, s.n. le fief de la chambre. 

Gnadenlicht, s.n. (t.de sheol,) la lumiere 
dela gräce, l’illumination divine, 

Gnabenlohn, s.m. la r&compense gratuite. 

@nadenmeifter, s. m. un maıtze de qq. 
metierregu gratis, 

Gnabenmistel, s.n. E. de theol.) lemoyen 
de la gräce, 

GnadensÖrbnung, &. F. l'ordro da la gräce, 
du salut, 

GnadensÖrt, s. m. le lieu oh setrouve une 
image miraouleuse, 

Gnabdenpfennig, v. Gnadengroſchen. 

Gnadenquell, v. Gnadenbrunn. 

Gnadenreich, $.n. leregne de la gräce; it. 
adj. etadv. gracieux, pleindegräce, 

©nabentitter, s.m, lechevalierde gräcez 
un chevalier qui ne pouvant faire preuve de 
noblesse esı regu par gräce dans nn ordre, 

Gnabentüf, vw. Gnadenberuf. 

Gnadenſache, s.f. ce qu’on me peut obte- 
Dir que par la gräce du souverain, 

Gnabenfhaß, s.mu, v. Gnadengut. 

Gnabenfiegel, s. n. le scesu de concession, 

Gnadenftand, s.m. l’stat de gräce. 

„ ©nadenfteuer, s. f, le subside ; don cha- 
ritatif. 

Gnabenftimme, s.f. Ia voixde la gräce, 

Gnadenftöß, s.m. le coup de gräce; is, 

.dernierooup qu'on porte à qu. pour a- 

ever de le perdre, 

„Gnabenftuhl, s.m, (&,delabıble) le pro- 
itiatoire, 

Gnabentafel, s.f. der Gnadentiſch, la Sainte 
Table; la —— * 

Gnadenthron, s. m. ‚le tröne degräce; it, 
v. Gnadenftupl, 

Gnadenvoll, adj. et adv. plein de gräce, 

Gnadenwahl, s. f. la predestination. 

Gnadenwapen, 5. n. lesarınes de conces- 
sion. 


Gnabenwirt, s.n, bieSinabenibirkung;l’ef- 


Gnadenmohl 


fet ou l’op6ration de la gräce de Dieu, 

Gnadenwohlthat, s.f. les biens ou les dons 
de la gräce divine, 

Gnadenzeihen, 8. n. lesigne, lamargus 
de grace e'.de bieaveillance, 

(Snadenzeit, s.f. le temps de gräce. 

Gnädig, adj. etado. element, ente; gra- 
eĩeua, use, gracieusemeni; it. propice. Soft 
ift gnädig und barmherzig; Dieu est eleinent 
et misericordieux. in gnädiger Fürft, ein 
gnädiger Richter, un prince elemeut, um 
juge ciöment. Der Fürjt nabm ihn ſehr gnä⸗ 
dig auf; le Prince nous fit un acoueil gra- 
eivax; le Prince nous regut fort gracieuse- 
ment, Gott fen uns gnädig ! Dieu nous soit 
propice! Werfen Sie einen gnädigen Blick 
auf mich; jetez sur moi un regard propices 
Un dit aussi, Ein gnädiges Urtheil; une sen 
tence mitigee. Edgnädig machen, gnädig mit , 
einem verfahren; user d’indulgenee, de ed 
t6; aroitdu ınenagement. Ic fehe, daß er 
es ſehr gnädig gemacht hatz je voisqu’ilaeu 
bien des menagemens. Macht es gnäsigs 
&pargvez-mei un peuj ne ıne traitez pas trop 
—— —&* Herr! Seigncur ! Mon- 
seigneur! Allergnädigfter König ! Sire ! Der 
König, mein allergnäbiyfter.perr; leRoi,mmon 
maitre, ınon souverain. Önädige, gnädıgfle, 
allergnädigſte Frau? Madame! Die Könis 

isn, Kürflinn, 2c. meine gnädigfte Frau; la 
eine, la Prinoesse, ına inaltresse, ma sou- 
veraine, 

Gnatze, Gnäbe, v. Krätze et Grind . 

Gneis, s. m. lagale, la teigne, (v. Aräße, 
Grind) it. (6. de miine) sorte de gangue fort 
dure er rapace; it, la croute, ce quis attache 
et se durcit sur geb, v, Kruſte. 

Gnöm, s.m. der Erdgeiſtz le gnome; nom 
que les cabalistesdonnent h certains genies 
qu’ils supposent habiter dans la terre, oü ils, 


sont lesgardiens destr&sors, des mines, des 


pierres pr&cieuses, etc. 

Gnomonit, s. f. la gnomonique, v. Sons 
nenunrlunft. 

Gnurren, v. Enurren. 

Göhre, v. Gätre. 

Gokelbahn, v. Hahn, Hühner ahn. 

Gold, 42. n. (5. pl.) or, m Feines Gold; er 
Gin. Schlechtes Gold; bas or. Gediegenes Gold; 
ovmassif ou vierge Gejponeines Geld; or 
file. Gezogenes Gold; ortrait, Gemanlenes 
&o!d; or moulu, or de coquille. Geſchlage⸗ 
nes Golg; or battu. (v. Blattgold, Zwijche 
gold) Ehtes old; vraior. Falſches Cord; 
faux or. Karbiges Bold; or de couleur. 3um 
Fluß gebrachtes Gold ; oren bain. Trintha⸗ 
xes @oldz or portable; de l’or rendu liquide 
et qu'on peut boire. Gcmünztes @old; or 
monnoye. Alle Gefäße warın von Gold. tous 
les vases &toient d’or. In Gold arbeiten; tra⸗ 
vailleren or. Eine Summt in Gold bezahs 
len; pryer une sommeenor, Gr fuhr Gold 
für Sildermünze; il chercbe de l’or pour de 
V’argent blanc. Fig. Das Gold (dev Reiche 
thum) erfegt oft den Mangel des Verdienſtes 
nnd der Schönteit; Por supplee souveni le 
merite erlabeautd. Diefer Menſch it mat 
mit Gold zu veza,iun; cet homme vaut sou 


Gold; Ader 


ntd’or. Dieſer Mann hat ganze Baufen 

old, tet vok Gold, ſibt bis Über die Ohren 
im Solde; cet homme a des monceaux d’or, 
esttoutcousud’or, Prov. Es ift nicht alles 
Gold was glänzt; tout oe quireluit n’esı pas 
or. ri ans Herd ift Goldes werth; il n’est 
sien tel que d’avoir un chez soi. On dit poeti- 
quement, Das Gold feiner Haare (feine gold⸗ 
gelben Paare); l’or de ses cheveux, 

SoldsAder, s. f. la veine d’or dans las 
mines; it. ia veine hemorroidale, (v. goldene 
Über) Die Golbadergefäße; les vaiascaux h6- 
klorroidaux, 

Gold: Adler, s.m.laigle dore,l’aigleroyal. 

Sold⸗Ammer, s. f. le bi cant, E 


Gold-Amfel, s.f. le merle dor6, le loriet. 
Gold⸗Apfel, s.m. la pominedorte; it. la 

me d'amour ; latomate, v.Liebes- Apfel. 
Golds#rbeit, s..f. Vouvrage d’or; P’erfe- 


ef 
Gold⸗ Arbeiter, s.m. l’ouvrier en or; l’or- 


ferre. . 

Gold⸗Auge, s.n. die Baum:Entez lepe- 
"gt plongeon; is, le garrot. 

Solddach, s.m. leruisseau qui oharie de 


Tor. 
- Goibbab, s.n. (t. da chim.) le bain d’orz 
Vor purih€ parl’antimoine, 
Goltbarze, 5. f. la barre d’or, 
Goldhärs, s. m. la perche doree, 
Goldbaum, s.m. l’arbre d’or d’Ethiopie. 
Solbbergwerk, &.n. lamine d’or, minitre 
dor. 
- Goldberpil,, s.m. le chrysob£ril. (pierre 


Preciense) 

Goldbeutel, s.m. la bourse d’or, 

Golpblatt, Goldblättchen, Goldblättlein, 
+.n, one feuilled’or battu. v. Blattgold. 

Golbbled,s.n.del’oren lames,en plaquer. 
‘ Golbbtume, s. f. la marguerite jaune; it, 
le souei , souei d’eau ; le chrysanıhemum 
oachrysanthtme, 

Goldbod, #. m. le caprioorne dor6, 

Goldpraffen, s. m, die Goldbrachöme; la do- 
ade; la bremechinoise, (poisson 

a ‚adj.etadv. baichätain, bai 


Goldhrud, s.m. v. Goldgrube. 
Goldbiftel, s. f. l'épine jaune, 
Solddraht, s. m. le fild’or; da fil6 dor, 
del’or trait; du trait. Die Goldbrabtmähle; 
le moulia&tirer del'or par des filitres. Der 
Golddrahtzieher; le tireur d’or, 
Golddroſſel, v. Fe 
Gold⸗Eiche, 5. f. conocarpodendron ; 
arbre du Cap de Bonne Es ice, £ 
GoldeEidechfe, 5. f. le lezard dor. 
GSolden, adj. etadv. d’or; quiest d’or, qui 
est fait d’or; i2. dor, &e, (7. vergoldet) Gol⸗ 
bene Gefäße; vases d’or. ine goldene Uhr; 
une montre d’or. Goldene Epipenz dentelles 
d’or.- Eine goldene Kette, une dor, 
Die goldene Bulle, la Bulle d’er. (v. ee 
Das goldene Bließ; la toison d’or. (v. Bließ 
Fig, etpoet. Das goldene Alter, bad goldene 
"Wult:Alter; l’äged’or; le iteled’or, Gol⸗ 
dene Zage, des jours Ales.d’or et de adie.Gol⸗ 


bruant, | 
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dene Berge verfprechen; promettre des monts 
d’or. Sein Haar wallte in goldenen Lecken; 

ses cherenx flottoient em boucles d’or. Die 
goldene Zahl; le nombre.d’or; le chiffre dont: 
ou sesert rag marquer les anneesdu 8* 
lunaire, Die goldene Aber; v. Aber. 

Dem fliehenden Feinde muß man eine goldene 
Brüde bauenz il’ faut faire un pont d’or $ 
V’ennemi. 

Gold⸗Erz, s.n, Iamine d’orz del’oren- 
core möl&aveelaterre, avca Ja N ea de la 
mine, DieGold»Erzwurz, v. Kuhrwurg. 

Gotpfabrit, #. f. Ia manufasture d’or. 

Goldfaden, #.m. lefild’ar, filetd’or; is, 
le surmulet, le berbarin. (poissonde mer ) 

Golbfalb, adj. et adv. bai doré. 

G@oldfarbe, s. f. la couleurd’er; it. (2.de 
peint,) or-oouleur, 

Goldfarben, golbfarbig, adj. et adv. de 
couleurd’or; #t. (t. demine) d’or. Goldfars 
bene —A des cheveux blonda. v, aussi 

idi 

Goldfafan, s, m. lefaisan doro. 

Soldfeilicht, s. m, la limaille d’or. 

@olbfinger, s.m. le doigt annulaire, 

Golbfink, v. Dompfaffe. 

Goldfirniß, s.m. 
rsgir s ” la doradeʒ nom * 

qg5. poissons demer, qui ont i 
de couleur d’ - 


or. 

Golpfifcher,s. m. V’orpailleur; homme qui 
s’oocupe & tirer les paillettes d’or qui se 
trouvent dans les sables des rivitres, 

@olbfliege, #.f. la chrysomile, 

Goldflimmer, s.m.et f. ber Bolbflitter; la 

illette d’er, 

Goldfohre, Goldforelle, uf. ladorade; ik 
la truite saumonnde, 

Goldfuchs, ⸗. m. V’alerun 

Goldfüß, 5, m. Fépervier doſia baie de 
Hudson, 

Goldgang, s. m. la veine d’or dans les 
mines. 

Goldgeier, #. m. le vautourdore. 

Goldgelb, adj. ot adv. jaune dort; jaume 
comme del’or, v. goldfarben. 

@oldgefchiebe, s.n. E. de mine) la mine 
de transportmelde d’or; it, or en merceaux 
polis, mel&aveedu sable 

Golbgefdirr, s.n. la vaisselle d’or. 

Goldgewicht, #.». le poids de l’or. 

Goldglätte, s. f. lalitbarge d’or, 

Golbgleih, adj. et adu, qui ressemble & 
Yor. Goldgleiches Metall; du similer. 

GBoldglimmer, s. m. lemioa jaune, 

G@oldgranat, s. m. le grenat d’or. 

Goldgras, s.n, l’anthoxanthum,m.(herbe) 

Boldgräupdyen, v. Golblorn. 

Goldgries, s,m. l’or en grains meld aven 
du sable, 


Goldgrube, s. f. la mine d’or ; lien d’oh 
on extrait del’or. v. Goldbergwerk. On dis 
$8- Das ifteine Golbgrubefürihnz; e’est un 

crou pour luiʒ il en tire beauooup de 

Goldgrün, adj.st ady. vert Perg 

@gldgrund, s.m. lefepdd’orz it, le litom 
fond d’une riviere qui obarie de l’or. &t. 
mit feidenen Blumen auf Goldgrund; Kan 
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de fleursde sojeäfondd’or. Den Beldgrand 
auftragen; poser, asseoir, eouelıer l’or. 

Goldgulben, s. m. le florin d’or. 

Goldbaar, 8. n. les cheveux blonds; it. (t. 
de botan.} la perce-mousse, le polytrie; it, 
lachrysocome, 

Golvhaarig, adj. et adv. qui alescheveux 
»londs, 

Goldhafer, s.m.l’aroine jaune ou jaunätre, 

Soldbähnchen, Goldhähnlein, s.n. le roi- 
telet — — it. l’an&mone jaune des 
beis. (p ) 

Golbbaltig, adj. et adn, tenant or; qui 
renferime de l’or en soi, ou quiestmele J’or; 
it, (£. de minerai) aurifere. Goldbaltiges Kup⸗ 
fer; auiyre tenant or. Goldbaltiger (gälbis 
her) Kies; Bold*ies; pyrire auriftre, 

Goldhandel, s. m. le trafic en or, 

Goldharniſch, s.m. le bupreste geant. (in- 


sect 
atafer, s.m. le sea robẽ dort; l'ᷣme⸗ 


raudine, f.; le sꝛcarabte &meraudin,Der weſt⸗ 
iĩndiſche Getdkäfer; la poreelaine verte; le 
scarab6echrysis. Der grüne Golpläfer; l’es- 
earbot vertet dore. 
Goldkalk, s. m. la ohaux d’or; or caleine, 
Goldkarpfen, s. m. la carpe dorée. 
Goldtähle, s. f. le suoe-Heur; oiseau da 
‚enre des colibris. 
Goldkiet, s.m. le gravier d’er. it. v.golbs 


jaltt 
’ Beipkind, s.n. (t. flatteur) le mignon, la 
wignonve. 
oidtluft,⸗. F. . demine) une fente, ger- 
ure dans laquelle on trouve de l'or. 
Goldklumpen, #.m, un tas d'or. 
Goldkoͤnig, s.m. — de chim.)he regule d’or; 
la partie regnlinede Vor, i 
Goldkopf, s.m. le gros beedore ; (oisean) 
is, la chrysom&le eylindrique & töte jaune, 


(insecte) ERBE 
‚ Golblorn, Goldkoͤrnchen, Golbkörnlein, 5. 
n. le graind'or; l’or en grains, 
Goldfrähe, v. Blaufrähe. 
Goldkratze, s.f. (8. d’orfeure) les lavures 
d’or. 
Goldkraut, 5. n. le senegon, v. Kreuz⸗ 
traut. 


(monnoie) . . 
Goldkiſſen, s.n. le coussin , ooussinet de 
peau pour y couper les feuilles d’or pour do- 


oldküſte #.f. la edte d'or, eöte deGui- 
©, 


Golbladt, s. m, la girofl&e jaune, le violier 
jaune, le häton dor. 

Goidlahn, s. m. la lame d’or, dufild’or 
battu ou deach6. Ein mit Goldlatn durch⸗ 
wirkter Zeug oder Stoff ; une &toffe lamede 
d’or. Der Boldtahnfhläger; l’£cucheur d'or. 

Bold: Kafırr, s. m. la pierre d’azur. 

Goldleber: Erz, s. m. l’or hepatique; la 
mine d’or hepatique, 

Goldlider, s.n. le euirdore, Der Goldleder⸗ 
imaler; s.m, lepeintierenenirdore, . x 

Goldleim, s. m. la ehrysocolle. v. Lth⸗ 


glärte. j 


Goldkrone, s. f. la eouronne d’argent. 


⁊ 


Gold leiſte 
Boldteifte, s. F. ber violette Laufkaͤfer; le 


scarabee azure, 

Goldletten, s.m. l’argile glaise qui con 
tient de l’or, 

Gotdlitie,s f. le lisjaune, I’hemergcale 


jauns 

Boldlutte, s.f. (£. de mins) l’augetä laver 
a mine d’or &erase, 

Goidmader, s.m Valchimiste, l’adepte, 
Die Boldmacherei, Goldmacherkunſt; ———— 
mie, F. Part bermerign-; epretendu seeret 
de faire de l’or : 14 philosophie spagirique, 

Goldmarkaſit, v. Zink. 

Goldmaſſe, 5. f. lam>sse d’or. 

Goltmang, s..f. la sonris de mer, ’aphre- 
diteheris«de. (chenille de mer) . 

Goldmerle, v. Gold⸗Amſel. 

Goldmilz, 5 4 der gelbe Steinbruch; la 
saxifrıge doree, höpatique doree, 

Goldmünze, s.f. la monnoie d’or. 

Goidniederjhlag, s.m. leprecipite d’or. 

Boldpapier, s. a. du papier dore, 

Goldptatte, s. f. la plaqued’or, 

Goltprobe, s. J. 1’&preuve del’or. 

Goldpulver, s. n. Ja poudre d’or; oren 

udre; it, (t. d’alchim,) la poudre de pro- 
jeetion, 

Goldpunft, s.m lerichardA facettes ; bus, 
preste & points dor&s, (scarabee) 

Goloquarz, #. m. lequarz tenant or. 

Goldrrgen, s. rm, (£. d’artif.) lapluied’or. 

Goldreich, adj. et ado. riohe en or, 

@oltreiber, s. m. lo héron dore, 

Goldrenette, s. f. la reinette jaune, 

Golbroie, 8. f. das Goldröslein; l’herbe 
d’or, !’helianthöme,m., hysope de Garigue, 
— een s. f. la verged’or, verge doree, 

ante) 

Goldfafran, s. m. v. Knallgold. 

Goldſalbei, uf. la ssuge doree, 

Goldialpeter, s. m. le nitrate d’or, 

Goldfalz, s. n. le sel d’or, Cffigfaures 
Goldſalz; acktited’or; selackteux d’or. 

Golbfand, s.m, le sable d’or; ‚able qui 
eontientdel'or; if. lesable dore, 

Goldfhaum, s. m, l’oripeau,m, 

Gordiheider,s.m. Yaffineur d’or, celui qui 
fait ledepart de lor. 

Goldſcheidewaſſer, vi Adnigemwaffer. 

Goldfchlacken, s.pl. une, f., crasse d’or, 

Gordfchlagader,s.f. l’artere h&morroidale, 

Boldfchläger, s. m. le batteur d’or; it, le 
u piffre; gros marteau de batteur d’or, 

ie Goldſchlãgerhaut le baudruche ou bo= 
druche; pellicule de beyau de bauf, dont 
les batıeurs d’or seservent pour r&duire l’or 
en feuilles, 

Golbfchlich, s. mm. le schlich d’er; le mine 
zai d’or crase, lav& et prepar& pour ätre 

rt&au fourneau de fusion, 

Golbſchmelzer, s. m. le fondeur, afüneur 

or, 

Goldſchmid, s.m. l’orfevre ; it. (t. d’hist, 
nat.) le scarabee noir & points dores, Die 
Goldſchmids. Arbeit, Goldſchmidswaare; l’or- 
ferrezie,f. ouvrage, inarohandise d’orfivre, 
Der Gordſchmide geſell le compagnon d’or- 
fer. Die Goldſchmids⸗ Innuny ; le metier, 


Goldſchröt 


eorps de moᷣtier des orfeyres. Der Gold⸗ 

midejunge; le garcon upprenti d'orfdrre. 
DereGolofchmidstaden; Ja boutiqued’orferie. 
Der Goldſchmids⸗ Ofen; le fourneau d'orfe- 
ve, Das Goldſchmids zeichen; la marque de 
Vorferre. , 
Pe s. m. (t.demonn,) leflan 
"or, r 


Goldſchwanz, s.m. la qucus wuge. (pois- 
sa de mer) — 
— s.m. l’arsenio mäls ou im- 


tzue de soufre, 
—E v. Goldwäſche. 

Goldſinter, s. m. concreion calcaire me. 
lied’or. — 

Goldſpecht, s..m. le pie dord, _ 

Bo'sfange, s. fi lelingoı d’or, 

BGoldſtaub, s. m. la poudre d'or, 

Baiditein, s. m. la pierre d’or ; it. Jachry= 
—— it. la pierre de touohe,, v. Probir⸗ 
in. 2 N 
Gedſticker, s. m. die Goltfliderinn; le 
kroleur, la brodeuse en or. » 

Goidtoff, s. m. le drap d’or, 

Gerdtäd, sm. une piece d’er; iz, le drap 
dor, lebrocart. „une 
„Stufe, s. fe un morceau, na échantil- 
lon ie minerai d'ox. v. Stufe. X 

Goldſucher, s. m.locpailleur. 

Goldtalk,⸗. m. le tale jaune, 

Goldtiig,s. m. l’oren pate. 

Goidiinctur, s. F. lateinture d’or, 

Godvitriot, s. m, levitziold’or, 

Goidwäge, s. M. le grebucher; petite ba- 

:@ pour peser des msnnoies d’orz, it. Cr 
demönn,) le biquet, Undit fig, Jedes Wort 
wfdieoldiwage legen; pesertontes ses pa⸗ 
nles; parler aveo beaucoup de eirconspeo» 
boo. 


Goidwäſche, Goldwaͤſcherei, s.f le lavoirʒ 
oü on lave Vor de rivitre. 

Voldwãſcher, s. m. celui qui lave les pail- 
Intesd’or tir&es du süble des rivißres,i 

Geldwaſſer, s.n. eaude viede Danzig, 

Goldweide, v. Dotterweide. 

Geldweinſtein, s. m. letartrited’or, 

Goldweſpe, s. f. la chrysis. (guepe) 

Geldwurm, s. m. le bupre;te, richard ; it. 
Vapbırodi.e heiissce, v. Golbmaus. | 

Goldwurz, Bettwarzit,s.f la chelidoine, 
Vecaire z.(v. Schöutraut, Schwalbenwurzel) 
ü le martagon. 

Goldzahn, s.m. Onappelleainsi en t. de 
ins une pet'te barre d’or vierge, 

Geldzata,s.m. le lingot d'or. 

Soldjie,er, v. Golddrahtzieher. 

Gondel, s. f. Ia goadole. Der Gondelfũh⸗ 
tr; le gondolier. 

Gbanegeld, v. Angeld, Handgeld. 

„Sinnen, na. reg. et irr. (Ic) gönne, bu 
gmıcht ou gönnft, er gönnet ou gönnt, wie 
Beunen, 2C.; ich gönnete ow gennte; id) habe, 
hatte gegönnet om gegonnt ; ich werde göne 
mn; gönnel gönnet om gönnt!) nepas en- 
Vier; vouloir ow soubaiter du bien ou du 
ul; ätrebien aise, ser&jouirdece qui ar- 
Nveausautres, Ic göane ibm ſein Glück; je 
iz euvie pas son bunlwur; je ne suis 
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point jaloux de son bonheur. Er gönnet niee 
manden etwas ; il porte envĩe à tout le mon. 
de. Er gönnet mir mein Blück nicht; il est 
envieux de ma bonne fortune ; .il enriema 
bonne fordune. Ich bitte Sie, mir ferner 
Ihre Gewogenbeit zu gönnen; je vous prie 
de vouloir bien me eontinuer vos .bounes 
gräoes.. .. . ' 

Gönner, s. m. le patron ; homme dr con- 
ditiom qui favorise qn., qui veut du bien à 
ga.,.quil'appnie de son eredit. Der Mini⸗ 
ſter iſt fein Gönner ; leministre est son pa= 
iron. Die Gönnerinn; la patronne, Die®öns 
nerſchaft; le patronage, . . 

Göpil, s.m. (&.de mine) Kongin,m,; sorte 
de lerier auch&rre pour, soulever er retirer 
le mioerai ou autrechose de la miniere; ia 
machine 5 malleıtes, (v. Hebe zeug et Pferdes 
göpel) Der Göpelherd ; l’aire. pour les alıe» 
vaur que l’on emploie pour. faire mouvair 
Vengin, Der Söpelhund zteebien, Die@öa” 
peifette; la chaine de Pengin, Der Göpel⸗ 
torb; la lanterne. Das Göpeltreuz ; labaso 
de l'engin. Das Göpelpferd ; le ebeval qui 
faitmouveirl’engin. Die Göpelfpindel, Gös 
pelipilte ;-‚l’essieu de l’engin. Der Göpele 
treiberz. Jetoueheur; ouvrier obarge ue cOn= 
duire lecherabque l'on einploie pour faire 
mouvoir les engiuss' N 

Görygel, v. Gergel. Da > 

Gork, v. Kork, t 

Görz, Gorice (ville et comte de ce vom em 
towl,) E 9 

Goſche, s,f. v. Maul. 

Goſe, 5: f. la bierede'Goslar. + * 

Göſpe, v. Gäſpe. 

Goſſe, 5. f. 1’&vier,m.; conduit par ou s’&= 
ooulent lescaux, les lavures d’une cuisine, 
ete.; it, le ruisscauz; lendroit par oüs’e- 
apulel’eaudans les russ, Der Gopftein ; la 
pierre d’&vier. } 

Gothiſch, adj. et ado. gothique. Eine 50. 
thiſche Bauart; une architeeture gothique. 
Eine gothiſcheSchriftz une deriture gothiqur, 

Gotbland, la Gothie, Der Gere le goth. 

Gott, s.m. (sanspl.) Dieu; le premier 
et souverain&tre par-qui tous les autres sont 
etsubsistent. Es iſt nur ein Gott; iln’ya 
qu’unseul Dieu, An Gott glauben ; eruice 
en Dieu. Ondi., Da ſey Gott vor ! bewahte, 
behäte Gott! ADieu ne plaisel Dieu m’en 
garde | Dieu m’en preserve! Dieu nousen 
Bi Wins Bott, ſoGott will, geliebt es 

ott; s’ilplaitä Dien, Mir Gotces Ditfe; 
Dieu aidant. Vergelte es euch Gott! Bort 
vergelts! Bottestoyn ! Dieu vousle rende " 
Von Gott und.Rehtswegen; &.bon droit. Gott 
Lob Gott fey Dank; Dieu merei ! BeyGottl 
&o wa;r Gott lebt! sur mon Dieu! devant 
Dieu! Sp wahr mir Gott belfen magy ainsi 
Dieu me spit en aide. Sie fragen mich was 
aus mir werden wird? das weiß Gottl. vous 
me.lemandez ce que je deviendrai? Dieu le 
sait! Dieu le sache] Seinen Gott aus etwas 
machen; faire son Dieu de gch. Das ſind 
Leute, denen ber Bauch ihr Gott iſt ce sont 
des gens qui font leur Dieu de leur ventre. 
Den Ramen Gottes unnüglich führen; pren- 
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dre le nor deDien en rain, On dit d’an 
homms fort pieux, Cr ift ein Mann Gottes ; 
c'est un homme de Dieu, un homme to'ıt de 
Dieu, tout en Dieu, Froo. Ein jeder für fi, 
and Gott für uns alle; chacun pour soi, et 
Dieu pour tous, Gott und genug; qui a 
St, (plur.bie @ötter) Ie Dieu,lesD 

Gott, ‚bie Götter) le Dieu,lesDieux, 
we dit abusivement des fausses divinites que 
les payens adoroient. Eybele wird die Mut⸗ 
terder Göttergenennet ; Cybtleest apprlee 
la mdre des Dieux. In die Zahl der Götter 
verfegen ; mettreau rangdes Dieux, Mars 
iſt dee Bott des Krieges, der Kriegsgott; 
Mars est leDieu de la guerre, Die Waffer: 
götter, bie Walbgötter ; les divinites des 
eaux,les divinites des fordts, Der Bott der 
hen; Hymen, Hymende. Der Gott der 
Künfte und Wiſſenſchaften, der Dichtkunſt 
und Berebfamleit ; Apollon, Der Gott der 
ArzneisWiffenfchaft und Ärzte; Esculape, 
Der Bott der Kaufleute; Mercure. Der 
Gott der Shmaufereien und nächtlichen Gela⸗ 
ge; Comus. Der Gott der Freude bey Mahl⸗ 
—— * brase. — des Be 

eigens; Harpocrate. Der Gott eis 
ten; r Dieu double-front, v.aussi Garten: 

tt, Grenzgott, Hirtengott, Hüttengott, Lies’ 
esgott, 
Böttinn. Ihr Götter! große Götter! Dieuxl 
grands Dieux! sorte d’exelamation pour 
mMarquer sa surprise et l’&tonnement. 
tter, s.pl. les Dieux, lesdivinites,f, 
v. Bott et Gottheit. 

Götterblume, s.f. ledodecarhöon. (plan. 
tedelaVüginie) 

&ötterbothe, s. m. Meroure; le messager 
des Dieux. s 

@ötterbrod, s.n. vw. Götterfpeife. 

Sotteergeben, adj. et adv. d&voue & Dieuz 
qui serdsigne & la volont€ de Dieu. 

Göttergleih, adj. et adv, semblable aux 
Dieux; divin, ine, 

@ötterlehre, s. f.la mythologie. 

Göttermahl, s. n. le festindes Dieux, 

Götterfpeife, 5. f. Y’ambrosie ou ambroi- 
sie,f.; la novrriture ordinaire: des Dieux de 
la fable; it, nom d’une plante dela Virgi- 
nie. 

@ötterfprud,s.m. l’oracle,m. 

@öttertranf;; s.m. le nectarz; breuvage 
des Dieux, 

Gottes⸗Acker, s.m, le eimetitre, 

Goftesdienft, #. m. le service divin, le 
culte divin, leonltereligienz; l’exercice de 
religion; it, (chez les oliques) l’ofüce,m, 
Dem Gotteöbienfte beywohnen ; assister au 
service divin. Die freie Ausfibung des Got⸗ 
tesbtenfled; Je libre exereise de la religion. 
Minifter des öffentlichen Gotteöbienftes , der 
öffentlichen‘ Gottesverehrung⸗ Ministre du 
eulte public. 

Gottesbienſtlich, adj. et ado. religieux, 
euser religieusernent. Gottesdienſtliche Ger 
semonien; c&r&manies religieuses, 

Gotteöfahrt, v. Wallfahrt. 

@otteöfrieden, s. m. la tr&re de Dieu, 
tiere du Seigneur, trbye faite pour la süret& 


eergott,2c.; ie. voy. Gottheiten: 


’ * 


Gottesfurcht 


de qqs. lienx on personnes, durant laquelle- 
cessoit toutesorte de difädation. (vieun) ' 

Gottesfurcht, &. f. lacraintedeNien; la 
piete; la religion, 

Gottesfürchtia,adj.et adv, eraignantNimn; 
pieux,euse; pieusement, Ein gottesfürdtis 
ger Menfh; un homme eraignant Dieu. 

Gorttesgaben, $. pl. die Kirchen⸗Einlünfte; 
les revenns eral#siastigques, 

Gottesqcbärerinn, s.f. la mere de Diew, 
metre de vorre Seigneur, la Sainte Virrge, 

Gottedgelahrtheit, Bottesgglehrfamkeit , 
8. f. 1a thöologie. 

Sotteöneld,s.n. v. Gottespfennig- 

Gottesgelchrte, s.m. le chtolugien. 

Gottesgnabe,s.f.’herba X Robert. (plante) 

Gottes irofchen, v. Gottespfennia- 

Gotteshaus, s. n. lamaison de Dieu;; 1’&- 
glise,£,le temple, 

Gotteskaſten, s. m. le troncz ooffre dans 
legnelon met l’argept qu’on Jonne par au« 


möne, 
Gottesfuh, s. f. Onappelle ainsi dans qgs: 
opinces une vache affectded une terre pour 
'entretien et au profit d’une Eglise, 
Gottesläfterer, s. m. le blasphemnteur, 
° Gottesläftertich, adj. et adv. blasphema= 
toire, Eine gottesläfterlihe Schrift : un & 
erit blasph&m»toire. Er hat gottestäfterrich, 
auf eine gottestäfterliche Art davon gefpros 
chen il en a parl& d’unemanitre blasph&= 
matoire, 
Bottesläfterung, s. f.)eblaspheme, 
Gottesläugner, s.m. bie Bottedläugnerinn; 
lathée; qui necroit pas qu’il ya un Dieu, 
Gottrsläugnerifch, adj. etadv. athee. Eine 
gottealäugnezijäe Meynung; une opinion 
arhee, 


Gottesläugnung, s. f. Yatheisme,m.; oro= 
yauce athde, 

Gotteslohn, #. m. la’r&oompense de Dieu 
ou qui vientde Dieu; r@compense du ciel, 
Habt Gotteslohn ihr verdient einen Gottes⸗ 
lohn an mir ! Dien vous le rende ! Dieu vous 
rendra le bien que vous me faites, Etwas 
um einen Gotteslohn thun; faire geh, par 
charit#, pour l’amour de Dieu, 

Gottesmorb, s.m. le deieide;5 mot dont 
on se sert improprement, en parlant de la 
condamnation duSauyeur du monde par Pi= 
late et les Juifs, 

Gottespfennig, 8. m. ledenierä Dieu 5 les 
arrhes,f. v. Angeld, Handgeld. 

Gottespferd, v. Deupferd. 

Gottesfote, s.f. (8. de salin.) quantit& 
d’eau saldedont le produit est au bien des 

uvres, 

Gottestifch,s.m. la Sainte Table; la Sainte 
Cene, la Commurion. Zu Gottes Tiſche ges 
ben ; eommunier; s’approcherde la Sainto 
Table, 

Gotteö-Urfheil, s.n. le jugement de Dieug 
Voordaliesf. 

Gottesverähter, s.m, le conteinpteur de 
Dieu; un homme impie, profane, qui n’a 
aulle crainte de Dieu. 

Bottesnerehrung, v. Goftesdienft. 

Sottosvergeffen, adj. et ady. impie, Ein 


Gotteswort 


gottesvergeſſener, (gottvergeſſener) gottloſer, 
zuhlojer Menſch; un homme impie, Die 
Sottesvergefienheit ; l’impierd,r. Gottes⸗ 
vergeffener Wrife; d’une manitre impie, 

Gotteswort, s. m. la le de Dieu; la 
Sainir Eeriture, la Bille. 

Sottfried, Geoffroi, Godefroi, ( Nom 
d’homme 


) 
Sottgefãllig, adj. etadv. agreable & Dien, 
Goitvarb, Godard. (Nom d’komme) 
Gsttheir, s.f. la divinire; is, (poet.) la 
dere. Die Gottheit ldugnen, keinen Bott ers 
Eennen, heißt demLichte der Vernunft gänzlich) 
cätfagen; nier la divinite, me point recon- 
noirre de divinite, c’est renoncerä toutes les 
Jumieres de la raison. Die Borrheiten der 
iden ; les divinitds des payens. Jupiter, 
0, Pallas, ıc. waren Gortkeiten, die von 
ben Griechen und Römern verehrt wurden; 
Jupiter, Junon, Pallas, ete. &toient des divi- 
nites reverdes par les Grees et les Romains, 
Söttin, s.f. la deesse, Diana, die Böts 
tinn ser Bälderz Diane, la ddessedes foräts, 
Die Göttinn des Aderbaues und der Feld⸗ 
früchter Cöres. DieGsttinn der Weisheit nnd 
BerXünfte ;Minerve. DieGötrinn der Lirbe; 
Venus Die Göttinn der Keuſchheit z Ves- 
ra. Die Sörtinn der Blumen; Flore, Die 
Gö:tinn der Entbindungskunft; Lucine, 
Diefe Frau hat einen Anftand wie-eine Goͤt⸗ 
tinn ; crtte femmea Je porı d’unedeesse, 
Goͤttlich, adj.etadv, divin,ine; quiestde 
Dieu, qui appartient à Dieu; divinementz 
ie.(.detheol.) th£ologal; qui a Dieu pour 
objet. Das göttliche Befen; l'ess enoe dirine; 
Die Römer. erwiefen ihren Kaiſern göttliche 
&hrez les Romains rendoient des honneurs 
divios Aleurs empereurs, Die göttlichen Zus 
den (ter Menjchen); les vertus theologa- 
es. Der Glaube, die Hoffnung,und die Mild» 
thätigkeit oder Licbe des Nächften, find die drei 
götttichen Zugenden ; la foi, l’esperance et la 
chazite sont les trois vertus th&ologales. Fig. 
Ein göttlihes Wert, eine göttliche Schönbeitz 
‘an ou vrage divin, une beautd divine, Dies 
fer Bildhauer arbeitet göttlid 5 ce sculpteur 
travailie divinement. Sie hat göttlidy gefuns 
; ellea chantd divinement, 
Göttlichkeit, s.f. la divinite; Vessenee, 
la nature (divine, 
@ottlieb, Theophile, (Nomd’lhomme) 
Gottlos, adj. et adv. impie; qui n’a point 
dereligion.Der@ottiofe,ein gottioferMenid; 
Y’impie; un homme impie, Gottlofe Reben; 
düscours impies- Gottlos, auf eine gottiofe 
Art; d’une manitre impie, Die Gottlofig- 
Zeit; l’impiete,s. 
«. Gottmenfch, s. m. le theanıhrope; Dieu- 
Bomme; le filsde Dieu. 
Gottfelig, adj. et. ado, pieux, religieux $ 
Pieusement, religiensement. Ein gottfelis 
Leben führen; mener une vie pieuse, 
Eertfelige Godanten 5 pensees pieuses. On 
dir, Meine Mutter, mein Vater gottieligen 
Undentens; ma mere, ınon pere de pieuse 
mémoire. Die Gottſeligkeit la pieıe, 
Göge, s.m. l’idolesf. ;faux Dieu, v. Abs 
geit. 


Götzen 

Gögen-Kitar, s. m. l’autel d’idole, 
 Gögenbild, s. n. l’image,r., l’idole,f., sta» 
tue qui repıiesente une fausse divinite, Die 
Gögenbilber; les simulaores des Dieux, 

Gögenbiener, s.m.l’idalätre, 

BIER, . m, Vidolätriesf. 

Gögenhain, Gögenwald, ⸗. m. le booage, 
die een. 

Gögenvaus, s, nn. der Goͤtzentempel z le 
templed’une idole, des Deren bs 

Gößenholz, s.n. v. Weißpappel. 

Bögen: Opfer, s. rn. le sacriice qu’en fait 
aux idoles, 

Götzenpfaffe, Gögenpriefter, sm. le prätre 
des idoles, 

Gräb,s.n. (pl. die Gräber) letombeau, la 
fosse; l'endroit que l’on creuse en terre 
pour y mettre uncorps mort ; it. le lieu oü 
un bomme estenterr&; les&pulsre; (poet.) 
latombe. Gin Grab machen j faire, creuser 
un tombeau, une fosse. Eine Leiche in das 
Grab legen, fenfen; mettre, descendre uu 
corps mort dansla fosse. Mit einer Leiche zu 
Grabe geben ; accompagner un corps mort ; 
assisterä un enterrement. Die Gräber bee 
Könige; lestomabeaux des rois, Das heilis 
ge Grab; -le Saint Sepulere, Beydem Tode 
Shrifti thaten fi die Gräber auf, öffneten 
fid) die Gräber ; les s6pulores s’ourrirent & 
la mort de Jesus-Christ. Als unfer Here 
Shriftus auferfland, gingen viele Verſtorbene 
aus ihren Gräbern hervor ; quand notıe Sei- 
gueur ressuseita, beaucoup de morts sorti» 
rent deleurs — A iſt im Grabe, 
ex iſt gefforben : il ast dans la tombe, In das 
Grab hinunterftiigen (fterben) ; descendre 
dans latombe, Diefe Krankheit wird ihn in’3 
Grab bringen; cette maladie lemenera au 
tombeau; Die Racht, die Schrecken des Gra⸗ 
bes; lanuit, les horreurs du tombeau. Ges 
treu bi8 in das Grab; fid2le jusqu’au tom- 
beau, Die Abwefenheit ift das Grab der Liebe; 
Vabsence est letombeau del’amour, Er iſt 
am Rande des Grabes; er hat ſchon einen 
Fuß im Grabe; ilestsurle bord de la fosse; 
il aun pieddans la fosse, dans le tombeau, 
Unfer Heiland nennet die Heuchler übertänds 
te Gräber ; motre Seigneur appelle les hy= 
poorites des — blanchis, Sie ſieht 
aus, als ob fie ſchon im Grabe gelegen hätte s 
ellea le visaged’unedererree,. Ondit, Die 
Wittwe hat die Echlüffel auf ihres Mannes 
Grabgelegt; Javeuve a mis les olefs sur la 
fosse de son mari; pour dire, qu’ellea renon 
c& Alacommunante des biens, Die Gräber 
bejuchen ; aller prier surles tombes des tr6- 
pass6s. 

Grabbeln, v. Erabbeln. 

Grab-@ifen, s.n. le poingon, v. Grah⸗ 
meiffet , Grabftichet. 4 

Srabefelle,s. f. Ta truelle des jardiniers, 

Grabeland, s.n. la terre en labour, terre 
lahourable, 

Graben, s.m. (pl. die Gräben) le fosse; 1a 
tranchee, Einen Graben machen; faire, 
ereuser un fosse. Einen Graben machen, um 
Hagebuchen zu feßen ober zu pflanzen ; faire 
ine tranohfe pour planter de la charmille. 
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Dan arbeitet an bem Graben zu ben Funda⸗ 
menten des@rtäudes; on travailleä latran- 
chöe pourles fondations d’un bätimment, Ei⸗ 
ne Wieſe, einen Ader mit einem Graben eins 
fhließen; ferwer un pre, un chaınp d’un 
fusse ; fossoyer un pr6,unechamp, Die@räs 
ben einer Stadt, einer Reftung ; die Stadt⸗ 
gräben , Feſtungsgräben ; les fosses d’une 
place deguerre, Fin feiner Graben; un pe- 
tit fosse ; it, unerigole, v. Furche. Fig. Wir 
find nody nidyt Über dem Graben; nous ne 
soimmes pas encore hors de danger; nous 
n'’en sommes pas encore quitte; nous n’a- 
Vons pas enoore surinont& tous lesobstaches, 
Graben, v. a. irr. (Ich grabe, du gräbſt, er 
graͤbt, wir graben, 2c.; ich grübz ich grübez ich 
babe, ratte gegraben j grabe ! grabet!‘) ereu- 
ser, fouir. Einen Brunnen graben ; epeuser; 
fauir un puits. Ein Keller geaben ; fouir 
une cave. Eine @rube graben ; creuser une 
fosse, Tief graben: creuser bieu en avant, 
Als man grub, fand man einen Schas; on 
trouva un tr&sor en oreusaut, Die Erde mit 
dem Brabich-ite umgraben; böcher la terre, 
In Erz, in Marmor graben ; graver sur l’ai- 
rain, surdu marbre ; buriner, ciseler. (v.ftes 
chen) P.gegrabın ; ereust, de, foui, ie. Aus 
der Erde gegrabenes Polz, Salz, 2c.; du bois 
fossile, du sel fossile, Fig. Das Geſetz ber 
Natur ift allen Menfchen in das Herz gegras 
ben; Ja loi de ja nature est gravee dans le 
eur de teuslestioinmes. Das Graben; l’ac« 
tion deoreuser;la fonille, 
Grabenmaurr, 8. f; la contrescarpe; le 
mur exierieur du fosse du cötd de la cam- 
ne, 
"Grabenfeiger, s. m, (£. de mine) l’inspec- 
teur des percemens ou puitsä &puiser l’eau. 
Gräber, s:m, celui qui ereuse en terre, qui 
fouit ou qui böche la terre ; le böcheur. (v. 
Brumnengräber, Schanzgräber, Schaggräber, 
Zodtengeäber, 2c.) it. (t.d’hist,nat.) le sca- 
rabee fossoyeur, la 1ötearmee; it, le bou- 
clier; it. Vabeille mineuse, 
‚ @räbfliege, s. f. Ja mouche s£pulerale, 
@räbgerüft, s.n. lachapelle ardente; le 
eauäfalque. v. Leichengerüft, Zrauergerüft. 
Grabhlügel, s.m. l’El&vation de teire sur 
une fosse, - 
Gröbtied, s.r. la cantique funtbre, chant 
dedeuil; chanson ow air lugubre, 
Graͤbmahl, s.n. le tombeau; menument 
&leve A la m&moire d’un ınorı dans l’endroit 
oa il est enterre; le mausulle, Die Grabs 
mahle ou Grabmählerder Könige ; les tom- 
"beaux desrois. Man hat ihmein prächriges 
Grabmahl errichtet; on lui adresse un mau- 
solee superbe. R 
Groͤbmeiſſel, #. m. le eiselet ; &. le poin- 


w. 

9 rippiatte, s.f. v. Grabftein. 
Gröibjäule,s.f. lacolonne fun&raire, 
Grübfbaufel, 5 fe ein ſchaufelförmiges 

Grabſcheit; Telouchet, 

@räbfcheit, s. n. la böche, v. Spaten. 
Graͤbſchrift, 5. f. V’epitaphef. ; inserip- 
tion quel’on met sur un tombesu, sur une 

Aouube, 


Srabftätte 
Gräbftätte, Grabftelle, s.f. la s#pulture z 


lieu on l’onenterre un corps mort. v. Bes 
gräbniß. 

Graͤbſtein, s.m. la tombe; grande table de 
pierre, demarbre, etc, dont on courre une 
s£pulture. Der Srabflein und das Grabmal 
find aufden Gräbern mitten in den Begräb⸗ 
niffen oder Grabſtätten errichtete Denkmäler ; 
la tombe et letombeau sont des monumens 
&leves sur les sepulores et au milieu des s& 

lrures, 

@räbftichel, s.m. e burin, le poingon, lo 
eiselet, "’onglet,e. Mit dem Grabſtichel ars 
beitin; buriner, (v.ftechen) Ein abgerunde⸗ 
ter Sräbftihel; une bonterolle. v. Rundperl. 

Grabtafel, s.f. v. Grabftein. 

Gräbtüd, s.n. le linceul, le drap mor- 
tuaice, 

Gräb, s. m. le degr&, la marohe; (v.Stafs 
fel, Stufe) ie. (t. de mathem.) ledegre; ia 
trois.cent-soixantiem« partie de la eirconf&- 
rence d’un cerole. Der vierte Theil des Zir⸗ 
kels hat neunzig Grades le quart de cerole a 
quatre-ringı-dix degres. Der Grad; (2.de 
geneal.) le degro; la proximite on l’8loigne= 
ment qu’il ya entre parens, A l’&gard de Ia 
tige qui leur est commune, Im erften, im 
zweiten Grade verwandt feyn; Etre parent au 
premier, au seoonddegr&, Ondit aussi, Die 
Grade eines Barometers, eines Ihermomes 
ter3 5; les degres d’un baromeire, d’un ther- 
momötre. Der Eiermoncter ift bis auf drei ſ⸗ 
ſigGrade gefiegen; !e thermomdire estmont& 


Aa twente degres. In Grabe abtheilen; gra- 


duerz; marquerdes degres dedivision, Die 
Abtbeilung eines Wärmemeffers in Grate ; 
la graduation d’un thermomettre. Der Grad 
des Feuers; ledegre& du feu, Den erforders 
lihen Grab der Stärke des Feuers kennen 3 
den gehörigen Grad der Hige zu geben wiffen ; 
savoir donner les degres du feu, Diefer 
Menſch ift im höchſten Grabe unverfhämt ; 
cet howme est insoleutan dernier degre. Er 
befigt diefeZugend in einem fehr hohen Grabe; 
il pess&de dminemment cette vertu. Dielns 
verihämtheit bis zum Ääufferften Grabe trei⸗ 
ben; porter l’insolence jusqu'au plus haut 
degr&. Der erſte Grab der Zorturz la ques- 
tion ordinaire, Der lehte Grad der Zortur ; 
la question extraordinaire, Einen Grab 
(Grabum), eine academiiche Würde annehs 
men; prendre le grade ; se faire graduer. 

Gräbbogen, s. m, un cerole divis& en 560 
degv&s; it. demi=-cercle gradu£ dont les ingẽ- 
nieurs se servent pour le nivellement des 
galeries et autres travaux de mine; it, (2.de 
mar.) Vorbalestrille,f. v. Jacobs ſtab. 

Graͤdbuch, s.n, le portulan ; E. de mar.) 
Hvre qui contient le gisement et la descrip- 
tion des ports de mer, des cötes et decequi y 
est relarif, 

Grüdhobel, v. Gratbhobel. 

Grabdierdad, s.r. letoit, Ja couverture du 
bätiment oü se trouve la poële de gradua- 
tion. 

Gradier⸗Eiſen, &.n. la gradine; eiseau den- 
tele dont se serveat les sculpteurs. 

GSradisren, v. a, (t. d’orf.) afüner; it. (t. 


Gradierfaß 


desalin.) faire la graduation ; faire Evapo- 
rer l’eau dans laquelle le sel est dissous. Die 
Grabierung ; la graduation, 

Brabierfaß, s.n. Jer&servoir d’eau salde. 

@radierhaus, Gradierwerk, s. m. la gra- 
duation ; la chambre gradude ; le bätiment 
destind & faire &vapoter l’eau dans laquelle 
lesel est dissous. 

Grabierhird, s. m, le foyer de graduation. 
Sradierpfanne, s. f. la po&le de gradua- 


uon, 

Grabierröhte, s.f. le tuyau de graduation, 

Gradierwaſſer, s. n. Peau gralude; eau 
zielee de sels eü lesorfevres font bouillir 
YPeau. 

Gradierwerl, v. Grabierhaus, 

Groͤdleiter, s.f. U’6chelle,f.; ligne divisde 
enplusieurs degres. 

Grädfparren, v. Grathfparren. 

Grädweife,adjes adv, gradud, 66; it, gra- 
duel,elle; pardegres, 

©räf, s. m. le cumte, Die Gräfinnz la 
somtesse. v. geflcftet. 

Gräfeding, s.n. v. Deichgrafſchaft. 

Grafenbant, s. f. le banc, lerang, le siöge, 
la place des comtesd’Empire A la ditte, 

rafentrone, s. f. la eouronne de comte; 
@urunnecomtale, 

Grafmfig, s.m, lar&sidencede comte, 

Grafenftand, s. m. la dignit# de comte, 

©rafentag, s.m. V’assernbl&e des comtes 

pire. 

Grãflich, adj. etadv. comtal,ale; qui ap- 

stient A un comtegzil,de comte, en comte, 
Bine äflıche Krone; une couronne com- 
tale, Ein gräfliches Einkommen, Haus, Was 
pen; gräfliche Gfiter; revenus, maison, ar- 
mes,biens de comte, Gräjlich leben, ſich gräf⸗ 
lich aufführen; virre en comte, se conduire 
en comic. 

Bröffchaft, s. f. le comt£. 

@räm,s.m, (s.pl.) le chagrin nayrant, 
euisant; le souci rongeant, la profonde dou= 

-leur; Vaffliction,s. Der Sram verzehrt fie ; 
elle stche sur pied; elle se consume d’en- 
nui et. de tristesse. Gr ift vor Gram geflore 
benz ilestmort dechagrin. N 

Grém, adv. einemgram ſeynz avoirde la 
haine co»tre qn.;lehair. Ich kann ihm nicht 
gram ſeyn ; je nelesanrois hair. Sie iſt ihm 
gram gersorden ; elle a congu de Ja haine 
oonrejui Sich ſelbſt gram feyn ; sed£plaire 
asol-meme,n’ötre pas content de soj-m&me. 

Grämen (fih) v. rec, s’affliger, s'attrister, 
seehägriner. Sie grämt fich Über ben Tod 
ihres Liebhaberg ; elle s’attriste de la mort 
de son amant, Sich zu Tode grämen 5 mou= 
ürde chagrin, 

Grãmlich, adj. et adv. ohagrin,ine; fä- 
ebeuz ; de mauraise humeur, d’nne bumeur 
ehagrine; morose, Die Grämlidteit; la 
morosit# ; le caracttre morose, 

Brämling, s.m, une personne chagrine, 
meotose, d’nne humeur ohagrine. Er ift ein 
Erjgrämting ; c'est un hoinme trös-morose, 


Grimiss, adj. ot ado. sans chagrinz eal- 
me;trauquille, v. harmlos. 


Allem. Frangois T.l, 
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Grammatik, s.f. la grammaire,v;Sprach® 
kunſt, Sprachlehre. 


Grammatifer, s.m, legrammairien, 

Grammatifh, (grammalitatifch)adj. etadv, 
ber Sprachkunſt gemäß; grammarical, ale, 
grammaticalement, 

Gran, s.m, le rain; petit poids faisant 
la soixantitme partie d’une drachme, Ein 
Dulat, der um zwei Gran zu leicht ift; um 
ducat l&ger de deux grains. (Quand le mot 
Gransst preceile d’un numeral, onne dit pas 
Grane au pluriel) . 

Grän, s.n, legrrin; poids de l’or et de 
l’argent, faisant la troisitme partie d’un 
grain erdinaire, et la vingt-quatritme du 

enier, 

Granadier, v. Granatier. 

Granat, s.m, legrenat. (pierre precieuse) 
Der Granat:Apfel; la grenade, Fruit que 
porte !e grenadier. , Der Granatapfelbaum, 
Granatbaum, Grandtenbaum ; le grenudier; 
arbre qui porte des grenades, Der wilde$ras 
natbaum; le balaustier. Die Granatapfels 
fchalez; le malicorium, ‚Die Granatblüthe ; 
la fleurdeggenade. Die wilde Branatblüthe; 
la balauste. Der Granatkern; le grain de 
grenade, Die Granatfchale; l’Ecorce de gre. 
nade. Der Granatfaft; le jus de grenade, 
Der Granatvogel ; le pingon de Brösil. Der 
Granatiyrup; lesirop de grenade, Das Gra⸗ 
natwafler; l’eau de grenade, 

Gtanate,s. f. le gremat ; (v. Granat) iz. 
lagrenade ; petit houlet de fer ou de hois qui 
est ereux et fait en forine de grenade, et qui 
&tant charg« de poudre A canon se jette aveo 
la main, (v. Kandgranate) Blinde Granaten ; 

enades borgnes, Granaten werfen; jeter 
z grenades, v, aussi Granatlugel. 

Granatier, s.m. legrenadier;; soldat d’in« 
fanterir, Berittene Granatierez — 
Acheral, Die Granatiermütze; le bonuet de 
greuadier. Eine Granntier-Gompagnie; une 
Compagnie de grenadiers, 

Granatkugen, s. f. le ballon de grenades, 

G@ranatftein, s. m. legrenat ; sorte de 
pierre pr&cieuse d’un rouge fonct. 

“ Grand, s. m. grober Sand; le gravier, r. 
Kies, Gries, 

Grandicht, adj.at adv. graveleux, euse. v. 
kieſicht. 

Grandig, adj. et adv. graveleux, euse. v. 
liefig. 

Grane, v. Granne. 

Grängel, v. Kringel. 

Granit, #. m, le granit; pierre fort dure 
qui est composee d’un assemblage d’autres 
pierres de difförentes couleurs, 

Grenit:ürtig, adj. etado. granitellez res- 
semblant au granit. Granitartiger Marmor; 
du marbre granitelle, 

Granne, s.f.dieAhel ; la barbe des Epis, 

Granufiren, v. körnen. 

Gränge, grängen,zc. v. Grenze, grenzen ꝛc. 

Gräpel,s.m. (t.de mine) l’eınpan,m.; sorte 
de mesure, r 

Grapen, s. m, la marmite, v, Hafen, Torf. 

Grapp, s.m. la garance, (v. Färberröthe) 
Mit Grapp färben; guranoer, Grapproch z 
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rouge de garance. 

Grapfen, v. a. rafler. (bas) 

Gräs,s.n. gl. die@räfer) l’herhe,f.; (le 
gramen) it. V’herbage,m. Kurjes Gras; 
Vberbette,s. Das Gräschen, Gräslein; la 

tite herbe. Das Gras nähen; faucher 
"herbe. Auf dem Brafe liegen ; &tre coucht 
sur Vherbe. Auf das Gras legen, auf dem 
Grafe ausbreiten und bleichen ; herber. Auf 
dem Grafe gebleichte Wäſche ; du linge herbs. 
Die Schſen in das Gras treiben; mener les 
boeufs Al’herbage. Die Pferde in das Gras 
treiben; mettre les ohevaux au vert. Das 
Gras abfreffen, abweiben; herbeiller. (v. 
grafen) Fig. In das Gras beiſſen (ſerben, 
amfommen); mordre lapoussidre ; Eire tuf. 
Das Gras wachen hören, ſich fehr Klug dün⸗ 
fen; faire V’entendu, le suflfisant, Darüber 
ift iängſt Gras gewachſen; o’est une chose 
oublieez on ne pense plus cela, 

Gräg-Anger, s. m. le pacnge. 

GräsßsArt, s. f. ’esptce d’herbe, de gra- 
men, Diegrasartigen Pflanzen ; les plantes 

mindes. 

GBräsbant, s. f. le baue om lit de gazon. 

Gräsblume, s.f. Voillet,m, v. Nelte. 

"Bräsboden, s. m. le sol hetbeux ; sol ot il 
eroit de l’herbe;; it, legazon, v. Rafen. 

i Gräsbutter, s. f. dieMaybutter; Frbeurre 

e Mai. 


Gräfeln, v. n. (av. Paux. haben) (t.dech,) 


couper V’herbe, (se dit du cerf) 

Grafen, v. n. (avec l’auxil, haben) brouter, 

ätre; manger l’herbe; it. (t.dech.) her- 

iller;; it. faucher, couper Pherbe ayec la 
faux. Das Vieh grafen laffen ; laisser paitre 
le betail. Grafen gehen; aller meillir de 
Y’herbe pour la nourrituredes bestiaux, Die 
wilden Schweine haben bier gegraſet; les 
sangliers ont herbeill€ ici. On dir fig. Die 
Kugel grafet ; le boulet rasel’herbe; se dit 
d’un boulet qui n’a plusde force. 

Gräferei, s. f- Je fauchage; l’action de 
faucher l’berbe ;. it. l'herbe, f.; ’'herbage,m, 
le päturage, 

Gräsfled, 5. m. une petite place herbeuse, 
courerted’herbe; un petitgazon. Ein Gras⸗ 
fled, ein mit Gras bewachſener leerer Fleck in 
eimem Walde ; une clairitre herbeuse, 

Gräsfrofeh, s. m. la grenouille verte. 

Brüsgarten, s.m, un jardin herbu, eouvert 
d’herbe ; la prairie enclose. 

Gräsgrün, adj.etadv. vert d’herbe, 

Gräsyähnden, 4. n. la ohrysomele verte 
du ramen, 

G@räshalm, s.m, le brin d’herbe. 

Grashecht, s. m. le brocheton. 

Gräshirfd, s.m, (2. do ch.) le cerfmaigre. 

Gräshöf, v. Grasplap. 

Grüshopfen, s.m. le heublon des prés. 

Gräshuhn, v. Zinshubn er Wachtelkönig. 

Gräshüpfer, s.m. v. Heuſchrecke. 

Graſicht, adj. et adv, qui sent l’herbe, qui 
a un goüt d’herbe. 

Grafig, adj. et adv, herbeux,euse; herbu, 
ue, Gin grafiger, mit Gras bewachſener Plat; 
un endroit herbeux, une place herbeuse. Ein 
grofiger Weg; uncheminherbu, - 


Graskäfer 


ö Gräsfäfer, s. m. !achrysomkle noire vio- 
ette, ‚ 
Gräsfammer, s. F. Jachambre& !’herbe. 

Grästeimig, adj. et adv. graskeimiges 
Malz ; du malt qui pousse des germes verts, 

&räsforb, s. m. la corbeille 5 l’herbe. 

Grüsland,s.n. ’herbage,m.j pi?oe de terre 
cougerte d’herbe servant de päturage ; it, la 
pelouse; terrain couvert d’une herbe &paisse 
et oourte. 

Gräslaudy, v. Schnittlauch. 

Grästäufer, v. Wachtelkönig. 

Grüslider, 5. n. le conferve; sorte de 
mousse. 

Grästlinde, v. Wafferlinde. 

Gräsling, v. Bäder. 

Gräsmagd, 8. f. la vachere; qui va meil- 
lir de l’herbe pour la nourriture des bes- 
tĩaux. 

Grägmäber, s.m. le faucheur ; it. v. Gras⸗ 


raupe. 

Grösmüde, s.f. la fauvette, (oiseau) 

Gräspappel, v. Gänfcepappel. 

Gräspferd, s.n. cheval qu'on nourrit 
d’herbe ; ir, v. Heuſchrecke, Srashüpfer. 

Gräsplab, s.m. le gazon; place herbeuse; 
endroit couvert ’herbe; l’herbage,m.; le 
boulingrinz; (v. Rafenftüt) it. la pelouse. 
(v. Grasland) Der Grasplatz innerhalb dem 
Bezirke eines A’:ters oder in bem innern 
Hofe eines Grfänuniffes ; lepreau. Die Ger 
fangenen haben die Erlaubnif auf dem Grass 
plage fpazieren zu geben ; les prisonniers 
ont la permission de se promener au preau, 
sur le preau. 

Gräsraupe, s. f. der Grasmäher; la che= 
nille du gramen, j 

Gräsreid, adj. etadv.herbu, ue, herbeux, 
euse,' 

Gräsfhmetterling,s.m.le papillom tristan, 

Grisichnepfe, v. Feldſchnepfe. 

Grüsfenfe, s. f. Ia faux, 

Grüsfihel, s. f. 1a faucille. 

Grüäfseht, s. m. le petit pivert. (oiseau) 

Groͤsſtück, sn. lezazon, pitce de terre 
couverte d’herbe; it. ’herbage,m.; it. la pe- 
louse, v. Grasland. 

@rüstüd, s.n. latoile Aherbe ; pidee de 
grosse toile à meıtre ou porter l’herbe fau- 
ch£e. 

Grafung, s. f. l’action de brouter,eto.; (v. 
grafen) i:. le päturage, l’herbage,rm. Die 
Pferde, bie Ochſen in bie@rafung thun ; met- 
treleschevaux au vert, mener iesboeufs & 
P’herbage, 

Groͤswachs, s.m. v. Grasweide. 

Gräswibe, s. f. jv. Sommerfäden. 

Gräsweide, s.f. Üherbage,n., le päturagez 
lieu oü les bestiaux päturent, 

Grüswurzel,Quedenwurzel, s,f. la racine 
du chiende 

Gräszeid 

iers. 

Graf, gräßlich, adj.etado, horrible 3 voirz 
effroyable,hideux,ete. (v.fürchteriich, ſchreck⸗ 
lich, abſcheulich) Ein gräßlicher Anblick z um 
aspeet horrible. Das Gräßliche, die Gräßliche 
keit; U’horreur,f., la qualite,de ce qui est 


# s.n, la marque pourles her- 


. Gräßfing 


horrible , i.ce qui fait horreur. { 

Gräßling, v. Gründe, Gründling. 
SGrãte, (Bräche) Fifchgräte, s. f. V’ardte,f. 

Dieier Fiſch hat wenig Gräten; ce poisson a 
MVaretes, Die Gräten aus einem Fifche 
ausnehmen; einen Fiſch auspräten ; de- 
sosar un — en öter les arätes. Gin 
Giöthen, Grätleinz; une petite ardte, 
» rath, s.m, la partie dlevee qui r&gnele 
long de certaines choses, comme p. e. l’&pine 
du das; (v. Rüdyrath) it. letranchant, le 
fitd un couteau, d'un rasoir qui s’est rebou- 
ehe. Einem Schermeffer den Grath nehmen; 
«arzieben , dsnner le ül& unrasoir, 
- Grärve, v. Gräte. 

GratyEifen, s.n. le eoutean à parerles 
geicrdix, \ 

Grathhobel,s.m. le bouvet ; bouvet mäle; 
sortederabot dent se servent les menuisiers, 

Grathiãge, s.f. la scie à rainure,i languet- 
tes. 

(Sratbiparren, s. m, l’artier,m. v. Lehr⸗ 
fparren. 

Graththier, 5. n. On appelle ainsien Suisse 
le ohamoıs de la petito esp&oe, qui est plus 
rougextre et lemeure toujours sur les mon- 
tagües les plus inacoessibles. 

Gratie, v. Grazie. 

Grätig, adj. ot adv. qui a desarttes. Ein 
ſehr gräliger Fiſch; un poisson qui a beau- 
coup d.ıretes, 

- Grau, adj. etadv. gris, grise; it. grison, 
onn-. (7.;reis) Graues Tuch; drapgris. Ein 
tauer.Sart ; unebarbe grise. Er hat graue 
—* er ik ganz grau; il a les ehereux gris, 
ilest routgris. Grau anftreichen; grisailler; 
enduire deoouleurgrise, Sich grau kleiden ; 
#habillerde gris. Grau in grauʒ grisaille, fi 
fagon le peindre arecdeux couleurs, !’une 
dlaice, !’autre brane. Grau werden ; grison- 
ner, evenir grison. Einin Bosheit grau ge 
ener Böſewicht ; un soel&rat envieilli. 
graue Richt; la spod«, la tutie. (v. Ofens 
beuch) On dit fig. et famil. Laß dir feine 
graue Haare darum wachen ; n’en sois point 
en prine; que cela nete cause point de sou- 
ci. Ich möchte grau darüber werden; il ya 
de quoi se dösesp£rer; ocla ne oaused’Stran- 
ges soucis. Er läßt ſich Äber nichts graue Haas 
re wachſen; er lädt fih nichts fo zu Derzen ges 
hen, daß ergraue Haare darüber bekäme; il 
ne-bianchit jamais;o’e«t un vrai sans-souci. 

Grau, s. n. le gris; lacouleur grise, Die 

arbe fällt ins Graue; oettecouleur tire sur 

Er 
- ER legrison ; qui a labarbe 
; le barbon, ‚ 

Graubärtig, adj.etadv. grison, onne; qui 
ala barbe grise ougrisonne. 

„Graubünden, bad Graubfindnerland; le 
pays des (srisons ; laliguegrise. Der Graus 
bündner; le Grison. Die Graubünbnerinn ; 
la Grisonne, 

Grauel, s. m. la peur accompagnee d’un 
fremissement. Es fam mir einBrauel(Braus 
a)anz je fus saisi de peur. (p. us.) 

EGrãauel, s.m. Phorrem, f , ’execration,f, 
“abowinatien, f., i, l!’obj td’horreur,Ddas 
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tft mir ein@räuel;j’ai de l’borreur pour oela. 
Er ift. allen ehrlihen Leuten ein Gräuel; il 
esten ex&sration, en abomination, ä tous les 
gensdebien. Die Gräuel der Verwüſtungz 
(phrase del’EcritureSainte)\’abomirfati ın de 
la 43solation, Die heidniſchen Gräuel ; der 
Gögendienft der Heiden ; l’abomination des 
gentils ; leoultedölätre des gentils. Gräus 
elvolt; ex&crable, horrible, abominable, Die 
Gräuelthatz; l’horreur, £,, Y’astion horrible, 
l'abomina tion; f. 

Grauen, v.n. (av, l'aux. haben) grison- 
ner; derenirgrison; voommencer ä avoir des 
cheveuzgris, Ondü fig. Als der Tag grauen ? 
te, anfingzuarauen; A l’aubeda jour; lors- 
que le jour comınengoit A poindre. 

Grauen, v. n. imp. (av. l’aux. haben) graus 
fen; eraiadre, avoir penr, apprehend+r; a= 
voirdel’horreur, de gehe de la re pu⸗ 

ace, eto, legch,. Mirgrauet, daf mir die 
Baut fchaudert, die Haut graufet mir; je kro⸗ 
mis d’horreur. Diefe Höhle graute mih an; 
je fus saisi d’horreur A l’aspeot de cet antre, 
Mir grauet vor dergleichen Speife ; j’aiun 
dé goũt pour une telleviande. On dit, Mir 
grauet, powr lire, mir grauet vor@elpenitern; 
ai peur des revenans, des speetres. Ondit 
aussi substantivernent, Es fam mir ein Grau⸗ 
en, ein (saufen anz mid; Überfiel einGrauen, 
ein Graufen; ie fus saisi d’horreur. Man 
kann nicht opne Grauen, ohne Grauſen baran 
denfen ; on n’ysauroit penser sans korreur, 

u’avec horreur, 

Grau⸗Erle, v. Weiß: Erle. 

Grauerlich, v. graulich. 

Graufiat, s.m, le pingon & t£te blanehe 
et tache jaüne A la poitrine, 

Grauhafer, s. m, l’avoine grise, 

Sraubänfling, #. m. la linotte de man» 
t.:gne; linotte sauvage. 

Grauföpthen, s.n. lagrisette, (oiseau) 

Graufopf, s. m. le gtison, la täte griseg 
it, petit canard brun, 

Graulich, adjuet adv, grisätre. 

Graulich, adj. et adv. famil. arauerlich, 

rauſerlich qui fait horreur, qui fait fremirz 
— affreux, épouvantablez it. eräin- 
tif, peurenxz; quia peurdes revenans, 

Gräulid, adj. et adv, horrible; horrible= 
ment; terrible ; terriblement ; abominabte, 
abominablement; execrable,ex&orablenent; 
affreux, eusez affreusement;z it, &uorme, &- 
nermöment, excessif, excessivement. Eine 
oräufiche That ; une action horrible, Cine 
gräufiche Kälte; un froid excessif. 

Graumeife, s, f. la m6sange grise. 

Graunaden, s.m. die Heinegraue Mewe; 
la petite mouette cendr&e, 

Graupe, s. f. Vorge et lefroment monde; 
it.legresil, petite gräle fort menue et fort 
dure; it. ct. de mine) Das Graupel⸗Erz: la 
mine bosard&e et pilde; it. la mine quise 
trouve en forme de grains. DerGraupengang; 
la meul-& monder l’orge et le froment. Dev 
Graupentobatb; la mine de cobaltengraias, 
Die Graupenlafur; lamine de ouivre azuree 
en grains. 


Graupeln, grfup.In, pı n. I. auxil. ha⸗ 
— 
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kun) grösiller. Es gräupelt : il gun u 
tombedu gresil. Das Gräupeln; le gresille- 
ment. 

Graupenſchleim, v. Gerſtenſchleim. 

Graus, s. m.les decombres, f. (v. Schutt) 
An Staubund Graus zerfallen; tomber en 
ru ine · 

Graus, adj. et adv. aſſreux, euse; effroya- 
bie; quicause de la frayeur. Dieſe grauſe 
Finfternißz oes tentbres effroyables. (p. us.) 

Eraufam, adj.et adv, orue), elle; barbare; 
jnkumsin; eruellement; avec eruaute, Ein 
vs amer Tyrann; un-tyrancruel, Diefe 

Sıfar find wild und graufamzces peuples-IA 
sont sauvages et cruels. Der Tiger ift ein 
grau/cnies Thier;le tigre est une böte eruelle. 
' Er ift graufam mit ihm umgegangen; il l’a 
traite eruellement,il l’a excessivement mal- 
raite, On ditaussi, Ein graufamer Tod; une 
eruelle mort. Eine graufame Schöne; une 
beauts oruelle; une femme -qui n’scoute 
point ses amans. Ein graufamer Schmerz; 
une errelledouleur. Eine graufame Stälte; 
an froideexcessif. Ich wargraufam erfchrofe 
Een; je fus extröinement &pouvante, 

Graufanır, s.m.etf. lecruc), la eruelle. 

Graujamteit, &. f. la eruaute, lĩnhuma· 
nite f. Seine Feinde mit Grauſamkeit bekans 
dein; trwiter ses ennemisavecerunn?d. Alle 
Arten von Graufamfeiten anvüden ; exercer 
Aoutes zortes de cruautds. 

Grauſcheckig, adj.et ad, gris moncher6. 

Graufhimmel, s.m. lecheval grison ; it. 
uncheval rouan; un cheval dont le poil est 
ınele de blanc, de gris et de bai. 

Graufen, v. grauen, v. m. imp. 

Grauſeriich, v. graulich. 


Graufpecht, s. m. le torche-pot ou grim- 


‚pereau grisätre, 

Grauer, s,n. le petit gis.Ein mit Graus 
werk gefüttertes Kleid; un habit fourre de 
gell gris. - 

Gravität, v. Ernithaftigfeit. 

Gragie, s.f. la gräce, (v. Huldaöttinn) 
Ondit, Picfe Frau ift fhön, aber fie hat kei⸗ 
‚ne Grazie; cette fenmie est belle, mais elle 
m’a aucune gräce, v. Anmuth. 

Grebe, v. Silbertaucher. 

Greif, s.m. der Greifgeier; le Griffon, 
le Condor ; oiseau du Perou ; it. le Griffon; 
‚animal fabuleux,moitie aig)e et moitie lion. 
Er führt einen filbernen Greif im rothen Fels 
dez il porte de gueules au griffon d’urgent. 

Breiforer, s.n. !a touche, latable, la cha- 
pellede viole. v. Grifforet. 

Greifen, v. a. irr. Ich ergreife, du greifeſt 
son greift, er greifet ou greift, wir greifen, 
20.3 ich griffz ic) griffe. ich hate, hatte geitife 
fen; ich werde greifenzgeeif! greifet ou greift] 
Preüdre, se saisir A’une hose. (v. ergreifen 
Einen Bogel greifen; prendre un oi-zauz- se 


sajsır d'un oiseau,: Die Rape bat eine Maus . 


‚gegriffen ; le chat a prisune souris. Mar hat 
die Diebegehriffen ; on a pris, onasaisiles 
voleuis, 

Greifen, Bin. ir. (avec Vaweil. haben) 
Radyetiias gueifen; porter, mettre Ja main 
surgoh. — saitis,powr la preudre gum 


ner in ben Degen greifen; 


Greifen 


Bewehr, zu den Waffın greifen; prendre les 
arınes;canrir aux arınes, Wieder zu den Waf⸗ 
fen greifen; recouriraux arınes. —— 
saisir l'épte de 
son ennemi. Yalid greifen; eine unrechte 
Saitegreifen ; toucher faux ; toucher une 
corde pour une autrez produire un faux son, 
Einem Mädchen in ben Bufen greifen; pren= 
dre la gorged’unefille. Einem indie Haare 
greifen; prendregn. parlescheveux. An et⸗ 
was greifen; etwas angreifen; toueberägch. 
Der Arzt arıff dem Kranken an den Pulsz le 
medecin täta Je poulsdu malade, Fig. In 
feinen eigenen Bufen greifen; mettre lamain 
Asa eonseience; s’examiner soi-meme. @is 
nem an die Ehre, an das Rebengreifen; atten« 
terä P’honneur, à la vie de qu. Einem en 
das Herz greifen; toucher, attaquer qu. par 
Pendroit le plus sensible. Zu einem Hand⸗ 
werte greifens s’appliquer ä un metier, Aune 
rofession; it, choisirun metier. Einem in 
ein Amt, in fein Rectgreifen; empieter sur 
la charge de qn.z toucher aux droits de gu. 
ydovuneratteinte, Das Feuer greift überall 
tim ſichz le ſeu gegne de tous eötks, Dev Ans 
fer greift noch nicht in den Grund; l’ancre ne 
mord pas encore. (v, eingreifen) Der Krebs 
hat ſchon innerlich um fh gegriffen; la gan- 
grene a gagn&le dedans. Dir Krieg, bie Det 
greift immer weiter um fi; la guerre, la 
prstese r&pand, s’etend de plus en pies Eis 
nem unter die Arme greifen; sonlager qn.5 
Preter secours a qn.; assister qn. Einen Vor⸗ 
ſchlag Plap greifen laſſenz agreer une propo⸗ 
sition, Er bat eine unrechte Saite gegriffen; 
jl a touche une eorde pour l’anıre. Mit Fine 
gern, mit Händen greifen; klar und deutlich 
einfebenz; toucher au doigt et d l'eil. Man 
bat itın die Sache fo deutlich gemacht , daß er 
fie mit don Händen greifen kann z; on le luia 
fait toucher audoigt, Diefer Menſch greift 
gerne zu; cet homme n’a pas les majns 
nettes, a les mains crochues ; il est sufft- 
deruber. 
Greifbolz, 0. m. (£. de tond, dedrap.) le 
manolıe des forces. 
Greifia, adj. etadv. On !Te greifiges 
ou griffiges Garn; du fil uni, umi au fou- 
eher, hl uniment, v. aussi angreiſig et ein⸗ 


greifig. 
Graftlaue, 5. f. la griffe. Die hinteren 
Greifftauen einee Balken; les avillons, m. 
Greifinufchel, s fe v. Greifftein. 
@reifichnabel, s. m. le beade-griffon „ le 
ied-de-griffon; instrument de chirurgies 
Greifftein, 5. m. die Greifmuſchelz lagıy- 
bite; coquille bivalve et fossile du genre 
es.huitres, 
Greifewatde, Gripswalde, (ville dans la 
Pomerenie j 
Grtifzirfel, s. m. le compas de tournent. 
i&v. Zafter. 
Greinen, vn. (aw. Paux. haben) pleuret. 
v. weinen. 

Greiner, s, m. le pleureur, Die Greine⸗ 
rinn; la pleureuse. ‚fanil, ) , 
Greis, s.m, le grison; (. Grautopf) it 
le vieillard; bomme qui est dans le dernie® 


Greis 


de sa vie. Ein ehrwũrdiger Greis; un v&e 
ble vieil 

Greis, adj, et adv, grison,onne; quiest 
gris. (v. grau) Greifes Baar; poil grison, 

" Greifen, v.n. (av. l’aux, haben) grison- 
er; devenirgrison, (p. us.) 

Greling, s.n. das kleinſte und ſchwächſte 
Kadeltau oder Anterfeil; le grelin, le plus 
petitdescäbles d’un vaisseau, 

Grell, adj. et adv.‘ aigu etpergant; it, (t. 

int.) eru, orue. Einẽ grelle Stimme; une 
voirargue et pergante, Grelle Augen ; des 
arm et durs. Ein —— on 

a trop vif, trop clair. Grelle Karbenz 
eonleurseruels. Ein arelles Licht; une lu- 
mitre erue, Grelle Umvifje; des contours 
erus. Das Grelle in einem Grmäldez die all⸗ 
ge% kebhaftigkeit der Lichter und Farbenz 

erudite. 

Grempel, s.m. la friperie; le trafio qu’on 
fait de vienx habits, meubles, eie. (x. Trõ⸗ 
del) Der Srempelmarft; la friperie; lieu oü 
Y'on vend de vieux habits, de vieux meu- 
bles. Der Grempler , die Grempterinn ; le 
fripier, la fripiere. Grempelwerk, de la fri- 
perie, des vieilleries, f. v. Trodelwaare. 

Grenadier, v. Granstier. 

Grendel, 5. m. le verrou; it. la barre A 
Berricader. (v. Niegel er Schlagbaum) Der 
Grendelbaum an einem Pfluge, der Pflugr 
baum; l’arbre delacharrue. Der Brendels 
baum einer Mübitz; V’arbre de moulin, Die 
Grendelfette; Ja chaine du timon de la char» 
rue, Die Grendelwiede, Srengelwiebe; la 
reucite; hart au rimon d’une obarrue, 

Grengel, v. Kringel. 

Grenze (Bränze), 5. f. les conüns, m,, les 
limites, £., la lisiere ; les extrᷣmitẽs d’une 
province, d'un pays, consider€ conıme li- 
mitrople d’un autre; it. les es.f.j ce qui 
sert ä s&parer une province, un paysd un 
aurre; les limites, i2,la frontitre; les limites, 
les confins qui separenı les Etats de diffdrens 
souverains ; it. la barridre ; ee qui sertde 
borne eı de defense, Die an den Grenzen dies 
fer Provinz liegenden Dörfer; les yillages 
qui sont sur les eonän:, sur les '& de 
cette provinoe. Die Grenzen cin ates 
feftfegenz regler les limites, les eonfins d’un 
&tat. Spanien hat zu Grenzen die beiden Mees 
ze und die Pyrenãen; l’Espagnea pour bornes 
les deux mers eı les Pyrences. Die Grenzen 
feines Reichs erweitern ; Etendre les bornes, 

limites deson empire;; reculer les fron- 
titres de son empire. Der Rhein war ehemals 
bie Grenze von Deutfchland , diente Deutſch⸗ 
land zur Grenze; autrefois le Rhin bornoit 
VAllemagne. Der Rheinſtrom dient Frank⸗ 
reich und Beutfäland zur Grenze und Sicher⸗ 
kit; le Rhia sert debarritre à la France et 
& l’Allemagne. Man empfing dieſen Fürs 

an derÖrenze; on regut oe Prinoe sur 
frontiere. Über die Grenze geben; pas- 







. serla frontidre. Div Grenzen eines Hauſes, 


eines Aderd; les tenans et aboutissans d’une 
maison, d’unchamp. Fig. Die Grenzen ſei⸗ 
ner Macht , feiner Gerichtsbarkeit Hocrichreis 
ft; passer les bornes de son pouvoir, de sa 
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juridietion. einer Ehrſucht Grenzen ſehen; 
mettre des bornes , donner des bornes, des 
limites A son ambition, Sein Stolz ift ohne 
Grenzen, hat Eeine Grenzen; son orgueil n’a 
point debornes, 

Gren;bad) , s.m. leruisseau frontitre, 

Grenzbaum, s. m. l’arbre de lisidre, 

Grenzberichtigung, s.f. le cerquemane- 
ment; l’action de cerquemaner, de r&glerles 


"diff&rens qui naissent au sujet des limites 


d’un heritage. : 

Grenzbefihtigung,s.fila visite des bornes, 

Grenzbeftimmung, 5. f. lafixatien, la de» 
termination des limites, 

Grenzbewobner, s. m, pl. bie an der Grens 
30 einer Provinz, eines kandes wohnenden 
Leute; les hab:tans des frontidres. 

Grengbeziehung, 5. f. v. Grenzzug. 

Grenzbild, 5.7. leterme; sorte de statue 
qui n’aquela seule töte ou le haut du corps, 
et qui init en forme de pilastre qui servuie 
anciennement de borne ou de limite, 

Grenzen, v.n, (avocTauxil. haben) confi= 
ner; ötresitue prache les confins d’un paysz 
avoisiner ; &tre limitropbe, (v. angrenzen) 
Frankreich grenzet an Spanien ; la France 
oonfine avec ]’Espagne, Die Länder, welche 
an Deutfchland grenzen; les pays qui avoit 
sinent l’Aileınagne, qui sont limitrophes 
del’Allemagne. Fig. Sein Kummer grenzet 
nahe an die Verzweiflung; son chagrin ap« 
proche dudesespoir, 

Grenzenlög, adj. et ade. sans bornes. 

Grenafeflung, s. f. la place frontitre, 

Grenzfurche, s. f. lalisiere, la raie faite 
pour marquer l'extr&mite d’un champ, 

Grenzgott, s.m. le DieuTerine; Dieu pro= 
tecteur des bornes que les Romains mirent 
dans les champs. 

Grenzgraben, s.m. la fosse limitrophe. 

Grenzbaufen, $. m, amas de pierres oude 
terre puur märquer les bornes. 

Gnenzbaus, s.n. la maison limitrophe, 

‚Grenzbert,s.m, le proprittaire des limites 
d’un pays; it, le seigneur dont la terre ayoi- 
sine une autre. 

Grenzholz, s.n. der Grenzwald; la for&t 
limitropke, frontitre. 

@renzbügel, s.m. la colline limitrophe.? 

Grenz Irrung, s. F. les difförens sur les 
limites. 

Grenztette, s. f. (t.deguerre) lecordon; 
suite de postes sur la frontitre garnie de 
troupes qui sont à port&e de se doauer la 
main et de s’entre-seoourir, 

Grenzlinie, #. f, laligne de d&marcation; 
la ligne qui sert A marquer les limites des 
possessions de differentes puissance#. 

Grenzmeffer, v. Örenzideiber er Feldmeſe⸗ 
er. 


Grenznadhbar, s.m. celui dont la demeure 
ou les terces oonfinent arec les Eronfitres 
d’une province, d’un pays, ete, ; le voisin, 

Grenzpfahl, s. m. le poteau qui sert de 

rne, 

‚Grenzredht, s.n. ledroit de dterminer les. 
diiferens sur les limites, x 
Grenzrezeß, Grenzvergleich, s. m. la trai- 
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t6 de bornage. " 5 

Grenjfäule, s.f..laborne; sorte de colonne 
quı sert de borne ou de limite ; it. leterme, 
v.Grenzbild. 

Greuoſcheide, s.f.v. Grenze et Grenzlinie. 

Greuzſcheider, 5. m, le cerquemaneur; ex- 
pert ou martre jure arpenteur qu’on appelle 
pourregler les dilferens qui nalssent au su- 
jet des linites d’un heritage et pour planter 
des bornes d’heritage, ou pour les rasseoir. 
Das Amt eines Grenzjcheiders; le cerquema= 
nage; l’oflice de cergueinaneur, 

Grenzſcheidung, s. f. la determination des 
limites oa frontieres; it. (t. d’ancienne cout, 
eiprat.)le cerquemaneinent;it.les limites,f. 
les bornes, £, les vonlins, m. v. Grenze- 

n Crenzſchuce, s. m. le messier des fron- 
tieies, 

Grenzſtadt, s. f. la villefrontitre. 

Grenzftein, s.m. la borne; pierre qui sert 
&separer unchamp d’avec unautre. Einen 
Grenzſtein, Grenziteine ſetzen; planter, as- 
seoır une borne, des bornes, Grenzſteine an 
einen Acker, an einen Weinherg Segen; bor- 
ner un champ, un rignoble, Das Gegen 
der Erenzfeing; le bornage, le cerquemane- 
ment, 

Srenzftreit, s.m. Grenzftreitigkeit;s. F. le 
dittereut sur les limites, 

Örenztruppen, s,m.pl, les troupes fron» 
tieres. 

Grenzvergleih, Grenzvertrag, s. m. la 
convention, la transactioa concernant les 
lunites, 

Grenzung, v. angrenzen, Angrenzung. 

Grenzwig, s.m, lechemin de frontiere, 

Grenzwildpret, s.n. le gibier qui se for- 

LEI 

Grenzzeihen, s.n, la borne; marque qui 
sertäs&parer un champd’avec un autre, 

Grenzzug, #. m, la visite des bornes par 
les cerquemaneurs, 

Greuel, v. Gräuel, 

Greulich, v. gräulich. 

Griebe, 5. f. lecreton; les membranes 
gräisseuses yuirestent aprösen ayoir separ& 
Ja graisse ou le suif par la fonte, 

Oriebs, s. m.bas Kerngebäufe; le trognon; 
le cur, le milieu des poires et des pommes 
dont oa ördtoutce qui etoit de meilleur& 
manger. y. aussi@rhäufr. 

©riche, s.m. leGree, Die Griehinn; la 
Gresque. Die Griechenz les Grecs; la nation 
grecque. 

Grichentand, la Gröce, 

Griechiſch, adj. et..dv. grec, greoque, Die 
grichigpe Sprarhe; das Gricchiiche; la langue 
geojW, legrec, Auf grichiihe Art; dla 
greoque, Cine griechtſche Bortfüͤgung; un 


K — Griechiſch euer; du leu grégeois. 


riechiſch Heu; du keñu gree. 

Griel, Grielvogel, s. m. le pluvier. (v. 
Regenvogel) Det langbeinige Griclvogel; le 
grand chevalier de l Nnalis. 

Grieltrappr, s. m. la ranepetidre, Cnisrau) 

Gries, sm, le gravier; gros sable m2i6de 
petits oailloux ; <v. Kies et Steingriee)#. In 
gravellez sort de sable on de gravier qui 


Gries 


fait obstruotion dans les reins ou dansles u, 
retdres. (v. Lendengries, Nierengries, 2c.) 
Mit Gicht und Gries bebaftet 3 goutteux er 
graveleux. Mit Gries vermifchter Urin; _u- 
xine graveleuse. Ein mit dem Gries behaftes 
ter Wann; vn graveleux. 

Gries, s. m. le ęruau de l’orge, du fro- 
ment ou de l’aroine mond&e et moulue 
grossitiement, v. Grlige ot Griesmehl. 

Gries⸗Aſche, s.f. die Weinhefen-⸗ Aſche; la 
cendre gravelde, . 

Griesbart, s. m. l’herbe de St, Gerardg 
V’Angeli sauvage. 

Griesbrti, s. m. la bouillie de gruau. 

Griesdocke, Griesfäule, s.f. le potean 
montant dans les moulins & eau, 

Grieſeln, v. u. imp. (av. l’aux. haben) gr&s 
siller. v.graupelnz i£.v. grauen, graujen. 

riefen, v. a. faire dugruau. 

Grieögramen, v. n. (avec l’auxil. haben) 
grincer lesdents; faire lamoue parmecon- 
tenteinent. (vieux) 

Griesholz, 5.7. le bois nephreuigue. 

Griesborft, 5. m, ladune graveleuse. 

Grie shuhn, 6. n. le glareole. v. Strand⸗ 


läufer, 

Grieſicht, adj, et adv. graveleux, euse; qui 
ressemble au gravier,iz, grualeux, euse. Griea 
fichtes Mehl. farine grualeuse, 

Grieſig, adj.et adv, graveleux, euse; meld 
degravier, Ein griefiger, ein mit Sand oder 
fie:nen Steinen vermiſchter Bleiſtiſt ober 
Rot-ftifi; unorayo gravelenx, 

‘Sriestiete, 5. f. le tleurage, leremontage. 

Griesloch, s. m, (t..de cuis,) unetourte au 
gruau, . 

Grieskolik, 8. f. la colique graveleuse, 

Grissmthl, s.n. la farine de gruau, 

Gricsfäule, (Erichläule) s.f. das Sech⸗ 
holz, Kolterholz, der Scharbaum: Ce. d’agr.) 
le soupean; beis qui sert ätenir lesoc de la 
oharrue areol'oreille et qui est tout au=des- 
sous, | 

Gtiesfich, s.n. letamis A gruau. 

Griesſtein, s.m, le jade; pierre nephr& 
tique, pierredivine, v. Rierenſtein. 

I s.m. Übuissier de gracier; 
dest: yu'on appelloit autrejots le sur-in- 
tentant d'armes du tournoi. 

Gricswurz, s,f. la pareira brava; racine 
medicinale qui sert de rein&decontre la gra⸗ 
velle. 

Briff, s. m. l’action de porter, de mettre 
Ja main sur gch pour s’en suisir, pour la 
prepdre ou seulement pour la toucher; l’at= 
tonobement,u.; (v, greifen, angreifen) it. la 
poignfe;autant qu’on peut einpvigner d’une 
main; ¶. Hand vol) it.l’emp nm. (r.Cpans 
ne) it. !a griffe; (v. Rlaue) it. la partie d’une 
chose parcü on la prend pour latenirä la 
mainz; lapnignee, l’anse, fs eto,; (v. Hands 
griff) ie fig. le tour, la finesse, Vartihie, mus 
ls tromperie, laruse, Einen Grifftbun, por- 
ter la mai surgeh. Der Griff an einem Des 
gen; la pligde d’une Epfe, DerGriff an 
feinem Degen war von Achat, lapoignee de 
son epee dınit d’agate, Det Griff an dem Hufe 
eijen eines y ferdes; la pince d'un fer de clie- 


Griffbret 

ral. Der Griff, die Briffean einer Geige, an 
einem Lautenbalfe; la touche, les touches 
@’un vioion, d’un luth, (v. Griffbret) Die 
Griffe an einem Glaviere, an ciner Orgel; le 
elayier, larangeedesrouches d’un clavecin, 
d’un jeu d'orgues. v.Zafte. Ein vollftändis 
* Griff; Ce. Jemus.) un aceord parfait. On 
it.de celuiqui joue du luth ou duviolon, Er 
derſteht dieGruͤffe, er hat einen fihern Griff, 
es greift nie falichz; il sait, ilconnoit son 
manche, il esisürdesonmanche, Fig. Mit 
uiſtigen Griffen umgehen;user d« Iinesse; jou- 
er destoursd’adresse. On dit, Ich habe es 
im Griffe; je letrouveä& tätons. 

. Grifjoret, &.n. le manclıe d'un Juth, d’un 
‘ 3 » u. = - les touches et oü 
'on pose lesdoigts de la main gauche, pour 
Bas ie tosıs Üffrens, — 

Griffel, s. m. le sıyle; sorte de poingon 
ou grosse aiguille avec la pointe de laquelle 
lesanciens &crivoient sur des tüblettes en- 
dwites de eire; it. le crayon; petit morceau 
d’ardoise propre A &crire sur une tabte d’ar- 

“doise ou table A oaleuler; (v. Rechenſtift, 
Schieferſtift) ie. Te burin; l’echoppe, f.3 ins- 
trument «l’acier fait pourgraver; (v, Grab⸗ 
ſtichel) it. la rouche; petit hriĩu de bois ou de 
gg. autre matiere dont le$ eulans qui ap- 
prennent & lire, touchent les leitresqu’ils 
weulent &peler. v. Etift. 

Griffelbaum, s. m. legainier; l’arbrede 
Judee, de Judas, 

Griffelbecte, v. Preißelbeere. 

Gripeiförmig, adj. etadv. styloide. Der 
arifelförmtge Kortjaßz; E. d’anat.) Vapo- 
physe sıylorde ; lasıyloide, 

Griffelmustel, s.m. des Zungenbeins; le 
stylo-cerato hyoidien, 

Griffel » Shtundmustel, s.m. le rauscle 
stylo-pharingien; le stylo-pharingien. 

Griffel: 3ungenmuslel, s, m. le muscle 
styloglosge; le styloglosse, 

Griifig, v. greifig. 

Griffıriebel, s. m. le chasse-poignee; ou- 
ülde fourbisseur qui sert & chasser et pous- 
ser Ja poign&e d’une &pee sur la soie dela 
lame. 


Griffwinde, s.f. outil de fourbisseur pour 
appliquer le Gl delaiton ou d’argent à une 
poignee d’Epke. 

Brille, s.f. le grillon; (insecte) it. (au jew 
de paume) lagrille; (v.@itter er Roſt) it. fig. 
la-fantaisie, la quinte ; it, famil. la grippe; 
i& lachimöre, la reverie. Diefer Menic hat 
lädjerliche Grilien oder Einfäue; cet homme 
a des fautaisies ridieules.Was haben Sie nur 
für eine Grille im Kopfet quelle quinte 
Fousapris? Gr.unterhält eine Menge uns 
wüger Bferbe;das ift feine Grille, feine Narr⸗ 
it; il nourrit beaueoup de chevaux qui ne 
uiservent de rien, o’est sa grippe. Seine 
Meynung ifteine bloße Grille, ein feltfamer 
Eiajal, son opinion n’est qu’une röverie, 
@tiden fangen; faire des almanachs, Grillen 
im&opfe haben; avoir des rats, des quintes, 
eıc.dans la teie; avoir martel en töte, 

Erillenfãuger,⸗. m. le röveur,le fantasque, 

lesunge-ercux. (. Zrüumer) le quinteus, 
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(le ratier) ; quiades fantaisies. Die Grils 
lenfängerinn; lar&veuse, la quinteuse, (la 
ratiere). Die@rillenfängerci;les fantaisiessf. 

Grillenfreyfer, v. Mabenfreffer. 

Grillenhaft, adj. et adv, r&veur, euse; 
quinteux; euse; fautasque. 

Grillenwerk, s.n. (k. de peint.) des gre- 
tesques; figures imaginees par le caprice du 
peintre, 

Grimaffe, s. f.la grimaee, Grimaffen mas 
den; grimacer. Der Grimaffenmader; le 
grimacier, Die Grimaffenmaderinnz; la gri- 
macitre, 

Grimm, s. m. la fureur, la furie, la rageʒ 
le courroux. In Grimm gerathen ; entrer en 
fureur, en furie. Vol Born und Grimm; 

lein decoldreet derage. Wer könnte feinen 

imm ertragen? qui pourfoit supporter som 

rroux ? 

Grimmdarm, s. m, le colon; l’un des gros 
intestins qui suit le coocum. Das Grimms 
darm⸗Gekröſez le mẽ ooolon; partie du me= 
reditre couebẽ sur le boyau appel& Colon. 

Grimmen, s.m, la eolique; les tranchees,fı 
v. Baudgrimmen. 

Grimmen, v. n. imp. (avec l’auxil. haben) 
Es grimmet mic) beftig im Bauche; je sens 
des traachees violentes, 

Grimmig, adj. etadv, furjeux, euse; fu- 
ribond, ondez; enrag@, courroued; furieuse- 
ment; d’une maniere furisuse ; it. fig. ler- 
rible, excessif, extröme. Ein grimmiger Ti⸗ 
ger; un ügre [urieux. Grimmig werben en- 
trer eu fureur, en furie; enrager. Ein grim⸗ 
miges (tsiffended) Tvier; un animal’ rapace. 
Es iſt grimmig Eattz es ift einegrimmi e Käls 
te; ilfatı excessirement froid; il fait um 
froid excessif, 

Gtind, s.m._(s. pl.) lateigne; gale plate 
etstche qui vient A la teteet quis’y attacke; 
(v. Ausfhlag, Kopfräude, Schorf) it. (t.de 
chir,) Vescarre, f.; croüte qui se forıne sur 
les plaies et les ulcdres; (v. Krufte) it. (t.de 
ch,) lat&ted’uncerf. Der böje Grind, Erb» - 
grind; lateigne maligne. Der Grind auf den 
Köpfen ber Heinen Kinderzles achores,;m.Der 
Milchgrind; les eroütes de lait.(v. Anfprung) 
Wenn die Kräpe abtrodnet, fo fegt fih ein 
Grind, eine Kruſte darüber an; quand la gale 
seche, il s’y fait une croüte. Die Wunde 
fegt einen Grind, eine Kruftean ; la plaie se 
couyre d’une escarre, il sefaitune croüte 
sur la plaie. Der Hirjd) hat viel auf dem Grin⸗ 
de; lecerf a un beau bois. Der Grind der 
Baͤr⸗ ae. v. Räude. 

Grindel, v. Grendel. 

Grindhand, s. f. la main ladre. (zoophyte) 

Srindholz, s.n. la bourdaine; aune neire 
baccifere. ' i 5 

Grindicht, adj. etadv. teigneux, ense; qui 
ressemble Ala teigne. 

Grindkopf, s. m, le teigneux; quia la 
teigne, 

rindtraut, s.n. la scabieuse, it. le sene- 
gon. v. Kreuzfraut. en 

Grindfalbe,s.f. l’onguent contre la teigne, 

GSrindwurz, s. f. laparelle; la patienoe 
sauvage, (plante) 
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Gringel, v. Riegel⸗t Kringel. 

Grinfen, grinzen, v. n. (av. Paux. haben) 
ricaner; rireä demi, soit par sottise, soit par 
malice; it,(t. de fond,) coommencer à se fon- 
dre; se dit particulierement du cuivre dans 
les fourneaux de ressuage, Das Brinfen ou 
Grinzen; lericanement, Der Grinzerz le 
zicanenr. Die Grinzerinn; la rioaneuse. . 

Gritteln, v. kritteln. 

Grob, adj. st adv. gros, grosse; grossier, 
itre; qui n’est pas delie ; grossisrement; it, 
‚fig. grossier, ire;rude, impoli, ineivil; in- 
eivilement z pen eivilise; grossittement, 
Eingrober Faden; ungrosfil. Grobe Lein⸗ 
wand; grosse toile, Grobe Beugez des etoffes 
rossibres, Grobes Sud, gros drap. Diefes 


dere ; cette piter de drap est plus grossi 
que l’autre. Das ift nur grobefrbeit;ce n'est 
que de sse besogne, Aus dem Groben, 
auö dem Gröbſten arbeitens degrossir. Das 
Gröbſte, das Kaubefte von einer Sache weg⸗ 
neimen; debrurir une chose, Das ift grob ges 
erbeitet; cela est travail)& grossittement, 
Dieſer Pfeffer ift zugrobgeftoßen; ce poivre 
est trop grossitremept voncasse, Grober, 
rob gemablener Senf;grosse moutarde. On 
it aussi, Grober Cand ; gros sable, du gra- 
vier. Grobes Mehl; grosse farine, Grobes 
Brod; gros painz pain noir; painbis, Er 
ist gern grobe Speiſen; il aime Ja grosse 
viande. Grobes Geſchütz; de gros canon. Das 
robe (ſchwere) Geſchiltzz la grosse artillerie, 
robe Schrift; grosses lettres; lettres de gros 
il, Grobei Geld; grosses espdees. Die Wüs 
fie aus dem Gröbften wafchen ; d@erasser le 
inge, OasScheren der Zücher aus dem Gröbs 
ſten z la tonture en barmant. Das Gröbjte 
von den Klein; die gröbfte Kieiez; le brau de 
son. Dieje Frau iſt grob (hoch) ſchwangetz 
cette femme est proche de son iermo. Eine 
robe Stimme; wne roix rude, Ein grober 
— Ton; unson, untongrave, Grobe 
Geſichts züge, traits grossiers. Fig. Eine gro⸗ 
be£ünde;un gros p6che, Grobe Reden; gros ses 
parolos. Grobe Cungeſchliffene) Leute; gens 
grossiers. Ein grober (unbifliher) Menid; 
un hommeincivil, impoli, in rohes und 
gröbes Volk; un peuple rude et grossier. Gro⸗ 
be Danieren; ınanitres grossidres, Eine gro⸗ 
be £üge; un franemensonge, Ein grober düg⸗ 
ner; un ſrano menteur. Eine grobe, unver⸗ 
zeihliche Unwiſſenheit; une ignoranoe erasse; 
une ignorance grossitre et inexeusable, Er 
antwortet allemal grobz er ift immer grob in 
feinen Antworten; ilr&pond toujours gros- 
sierement, 
Grobdrähtig, adj. etadv. de gros hl. 
Grobdtahtzieher, s.m. le pousseur d’argue, 
Grobe, s, m, le gros; ” partie la plus 
grosse. 
Grobfadig, adj. et adv. v, grobbrähtig. 
Grobſeile, 5, f. le carreau; une grosse line 
earıde qui sertä degrossir le fer, 
Grobgedadt, v. gedadt. 
Grobueſtre ft, adj. or adv, raye grossiöre- 
ment, Groogeſtreiftes Packtuch; des carpettes; 







Grobglie 


tapisd’emballage, f. 

Grobglieberig, adj. et adv. meınbru, ue; 
qui a les meinbres gros, 

Ben ‚ &. n. le gros grain gros de 

aples. 

Grobhären, grobhaaricht, adj. et adv. de 
gros poil, degroserin. v. bÄren. 

Grobhäutig,adj.et adu.qui ala peau rude, 
&paissa, dure, . 

Grobheit, s. f. la grossidret£z Id qualitę de 
cequiest peu in, grossitrement travaille; 
it. Jig. la grossidrei6, l’incivilite, 4, l’impo- 
Hiesse, f.5 le defant de oivilit@ dans cequ on 
dit ou dans ce qu’on fait; la brutalite. Die 
Grobheit eines Rule, eines Zeuges; la grom 
sierer& d’un drap, d’une #toffe. Gr bar ihm 
Grobheiten gefagt; il lui a dit des grossiere= 






















"uch ift ſehr grob; oedrap-lä est bien gros-. 
sier, Dieſes Stud Tuch iftgröber, als das — desduretes, Ich bewundere bie Grobheit 


ieſes Menſchen; j'admire la grossidrotẽᷣ de 
ceı homme, Einem Grobheiten ſagen; dire 
des brutalit&sä qu.Sie jagten einander@irob« 
beiten; ils eurent de grosses parolesen= 
semble. 

Grobian, s. melerustre; gros lourdaud 
homme grossier: 

Grobtämmer, s.m. (t. de Jaineur) le drous- 
seur. 

Gröblich, adj. et adv, un peu grossiet; 
grossitrement. (v. grob) Diejes Tuch kommt 
mir etwas gröllih, ein wenig grob vorz ce 
drap me paroit un peugrossier. Gröblic ges 
floßener Pfeffer; du poivre grossitrement 
ooncasse. Fig. Gröblih fündigen ; pecler 
grossitrement. ’ 

@rcbmaler, s.m. le barbonilleur; ff. un 
peintre qui a le pinceau dur, 

Grobmeiffel, v. Staͤmm⸗Eiſen · 

Gröbe, v. Brichs. J 

Grobſchmid, s. m. le taillandier grossietʒ 
it. le’ forgeren; it. le mardchal terrant. V. 
Hufſchmid. 

Grobſpeiſig, adj.etadv. (t. de mine) à gro 
graios. Grobipeifiger Bleiglanz ; galtne & 
grands oubes, 

Groben,s.m, C'est ainsi qu’on appelle dans 
lespaysmarecageux un pre qui nait ou s€ 
forme le long d’une digue, } 

Groll, s.m. (s.pl.) gr raneune, In haine 
inveteree; it, la pique, l’aigreur, f. Erträgt 
oder hegt noch einen alien Groll wider mich im 
‚Bergen; ilgarde encoreune vieille saneune 
contre moi; il.aunedent, unepique 75 
tremoi. Das that er aus heimt ichem Grol; ! 
fit cela panpique. Diefer Dienjd läßt feinen 
Groll nicht leicht fabren e’es: un homme Tall- 
eunier. Ohne den Groll fahren zu laffenzran- 
cune tenante, ß 

Gröningen, Groningue, (Province et ville 
dans lespays-bas) . 

Grellen, v. 4. entretenir ‚et.faire voit sa 
raneune contre qn, , 

Grönland, le —S Der Groͤnlander 
le Greeulandois, Der Groͤnlandsfahrer; le 
pecheur de baleine; it, vaisseau qui pat 
pour la p&che de la baleine, 
> @roppe, #. f. la croupe d'un cheval. v. 

reuz. 

Gröfchel, s.n. monnoie de Silssie ei de 


* 


Grofchen 


Bohtme dont eing font un bon gros, 
Groſchen, s. m. le gros; monneie de la 

valeurde douze fenins ou de trois kreuzers. 

(v. Kaifergrofdhen, —— 9 ıc.) On 


d», Diefer Mann bateinen jchönen Groͤſchen 
erworben; cet ea gagne, a amasse bien 
de l’argent, 


Groß, größer, größefle ou größte, adj. ot * 


av. grand, de; quiest fort &tendu en lon- 
gueur, en lärgeur ouen profendeur; it. gros, 
grosse; eoınpose d'un grand nombre ou d'un 
gend amas de plusieurs choses; grande- 
ment ; Ala grande; en grand. Gingroßer 
Mann; un grand homme, Eine große Off⸗ 
aung; une grande onverture. ine aroße 
Denge; une grande quantiid, Eine aroße Ars 
mer; une grande, une grosse armede. Eine 
gabe Summe Geldet ; une grosse somme 

'argent, Eın großer Kornhaufen ; uri gros 
tas de ble. Das Getreide ift ſchon groß; les 
bl&ssont d&ja grands, Dieſe Frau bat ſchon 
grsße Cerwahfene) Kinder; cette fenımea des 
enfans d6ja grands. Die, ind wi 
cer enfant se fait grand, 
haben; avoir un gros bag; 
fein Bruder; il est plus 
Erift um einen Kopf größt, als ich; ilme 
passe de toute la tete. Der größte Soldat uns 
ter den ganzen Regimente; le plus grand sol- 
dat de tout deregiment, Fig, Große Tugen⸗ 
den und große Lafter; degrandes vertus etde 
grands vices,@in großer Boſewicht; un pen 
scelerat. Diegroßen Herren; lesgrands sei- 
neurs, Mit großer Mühe; Agrand' peine, 
ie große Welt; le graud monde; les per- 
sonnes de qualite, Ein großer Feldherr; un 
grand eapitaine, Eine große Köniyinn , eine 
gehe Zäckinn, une grandeReine,une grande 
rincesse. Einen großen Aufwand machen; 
faire une grosse d&pense, Ein großer Kauf: 













mann; ungrosmarchand. (Eine große Clins . 


dr; un gros peche. Große Augen machen; ou- 
vrir de grands yeux. Groß benfen, groß bans 
dein ; penser, agir grandement, en grand, 
Groß leben; vivre & lagrande, Sehr groß; 
grandissime, Er hat ein jebe großes Gllick ges 
madht; il a fait une grandissime fortune, Ein 
großer Buchftab; une lettre majuscule; une 
majuscule. Die eigenen Namen muß man ims 
mer mit einem großen Buchftaben fchreibenz 
il faut tonjours mettre une majuscule de- 
vant les noms propres. Größer maden; a- 
grandirz faire, rendre plus grand; augmen- 
ter. (v. vergrößern) Groß iverden; grandir, 
eroitre, ( . wachſen) Größer werben ; deve- 
nir plus grand; grossir ; segrossir; it, fig. 
#’sgrandir. Groß thun; traucher du grand 
seigneur;sedonner des airs. Sich groß mit;etz 
was madhen;se vanier, se glorifier,sotarguer 
d'une ehose. Groß ziehen; €lever,nourrir, 

@röß, s.n. la grosse; douze douzaines de 
eertaines marchandises, Ein Groß Sinöpfe, 
ein Eroß Scherenz une grosse de bontons, une 
grosse de ciseaux, 

Größsahttar, adj;etado, tres.henerable, 
trb«-considere, 

Größ:aderig, adj. et ads, A grandes veines, 

Größ. Admiral, #. ın, le grand-amiral. 
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Groͤß⸗Altern, s. pl. lesateuls ; V’aieul er 
Yaieute, Der Groß⸗ Altervater; le bisareul; 
le ptrede l’aieul ou del’aieule. Die Groß⸗ 
Altermutter; la bisaieule, 

Größ Atmofenier, s.m.le grand-aumönier, 

Groͤß⸗Auge, s.n.le macrophthalme, (pois- 
son) h 

Gröfräugig, adj, et adv, quia degrands 


eux. 
Groͤßbãckig, adj. er ado. jonfflu,ue, v. baus⸗ 
Ki 


Geb: Ballen, #.m.le grand bailli de l’or- 
dre le Malthe ou de l’ordre teutonigue, 

Gröfbänter, v. Banfmeifter. 

Großbafe, #. f. la .- taute, 

Gröfbaudy, 8. m. legros ventru. v, Dick⸗ 
bauch. 

Groͤßbäuchig, adj.et adv. ventru, ue. 

Größbauer, $. m. paysan quia un oertain 
nombre d’arpens de terre. 

Größbinber, s.m,un tonnelier qui travaille 
en eurrage grossier. 

Gröfblätterig, adj. & adv, à grandes 
feuilles. 

Groͤßblech, s.n. le ferde töle. 

Größbothihafter, s.m. l’ambassadeur de 
la cour de Rome et dela Porte Ottomanne, 
Alacautde Vienne, 

Größbritannien, la Grande Bretagne, 

Größbrüftig, adj. stado, mamelu, ue. 

Groͤß⸗Commenthur, s. m. le grand com. 
mandeur de l’ordre de Malthe oa de l’ordre 
teutonique. 

Größe, s. de tout genre,le grand. Friedrich 
der Große; Yredenele Grand. Es ift etwas 
Großes in dieſer Handlung; il yadugrand 
dans cette action-IA, Von bem Kleinen zum 
Großen fortfäreiten; allerdu petit au grand, 
Die Großen; les Grands, Alle Großen des 
Königreich6; tous les Grands du royaume, 

Größe , s.f. (s. pl.) la grandeur; &tendue 
de ce qui est grand; 2. le volume4 is. fig. la 

randeur, l’exoellence, f., la sublimite, la 
Senite; it, ct. da mathem,) die Größe; (pl. 
die Größen) la graudeur, tout ce qui est sus- 
eeptible d’augmentation et dediminution;iz, 
la quantit6,ee qui peut &tre mesurd et nom- 
bre, Diefe zwei Brüder find von gleicher Grö⸗ 
fe; ces deux fröres sont de m&ıne grandeur, 
Die Eröfe rined Gchölzes; la geiz ’un 
bois. Die Größe einer Stadt; l’&tendl une 
ville. Die Größe eines Ballen, eines Pades- 
tes; le volume d’un ballot, d’un paquet, Die 
ſcheinbare Größe; la grandeur apparente, Eis 
ne aus verſchie denen von einander abgefodder» 
ten Theilen bettehende Größe; une quantité 
diser&te, Eine an einander hängende, uazer⸗ 
theitte (ftetige) Größe; une quantit6 conti- 
nue, ER Die Größe Gottes; Ja grandaur de 
Dieu, Die Größe der Seelen, die Seelengrö= 
fe; la grandeur d’äme, Die Größe eined Ver⸗ 
bredeng;ia grandeur(l*&normit&)d’un crime. 
Die ungeheure Größe dieſes Rıefen; l'énor- 
mirede latailledese geant. 

Groffeibeere, v. Gtadhelbeere. 

Größ-Enfel, s. m. l’arritre-petit-äls. Die 
Groß: Entelinn, Varritrerpetite-fille, 

Gröfentehre, saf. la mathematique; sci- 


y 
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ence qui a pour ohjot la grandeunen gen£ral, 

Größentheils, größtentheils, adv. pour la 

lupart, 

Groͤßfähndrich, s.m, le porte-enseigne de 
VEmpire. 

Großfalk, 5. m. le sacre, ( faucen.) 

Größfeldyerr, 9. m. le generalissime, ge- 
aeral-feld-marschal. 

Größfürft, s.m. le Grand-Duc; Prince hé- 
rölitaire de Russie. Die Groffürftinn; la 
Grande-Duchesse. Großfürftlich, adj.e adv. 
de grand-Duo, Das Großfürſtenthum; le 
grand-duche, , 

Größzarn, s.n. l’&pervier, m.; rets dont 
se servent les pecheurs du Rhin, 

Gröfgliekerig, adj. ot adv, membru, ue, 

Größgünftig, adj.etadv. tres.favorable, 
bienveillant. Sie werden großgünftig erlaus 
ben; vous voudrez bien'permettre, (p. us.) 

Größhandel, &. m. la grösserie; le com- 
merct en gros. 

Größhändler, s. m. le marchand grossier, 
marthand en gros; le marchand en magazin, 

Größheit, s..f. lagrandeur. v. Größe. 


Grösherr, s.m. le Grand-Seigueur ; titre 


u'on donneäl’Ermpereur des Turos, 

Großherriſch, adj. et adv. großherriſch thunz 
trancher du grand seigneur. ( famil. )- 

Größperrlid,adj.etudo. qui est du Grand- 
Seigneur,guiappartient außrand-Seigneur, 

Größberzig, adj.et adv. gendreux, euse, 

Größherzog, s. m. le Grand-Duc (p, ex. de 
Francfort). Die Großberzoginn ; la grande- 
Duchesse, Das Großperzogthum; le Grand. 
Durh£. \ 

Größhofmeifter, sm. le grandsmaitre de 
laeour, — 

Groͤßhörnig, adj, ot adv. A grandes cornes. 

Gröpjährig, v. volljänrig. . 

Grofirer, x. Großhänpier. 

Gröptänmerer, s.m.le grand-chambellan, 

Größlammerrcer, ER grand-chambels» 
lan de Lithuanie, 

Größtanzler, s.m, le grand-chancelier. 

Gröstiette, 5. f. la bardane, leglouteron. 
v. Klette, - 

Groͤßknecht, s.m. lemaitre-valet; le pre= 
wier valeı, 

Großknochig, adj. etadv, ossu, ue; quia 
de gross. 

Griopf, #. m. la grosse töte. v. Dickkopf 
er KAulkopf. ; 

Groͤßlöpſig, adj. et ado. qui a la täte grosse. 

Groͤpkreug, s.n, legrand-croix d’un ordre 
militaire, 

Groͤßlüchenmeiſter, s.m; le.grand-maitre 
de la cuisine, 

Größlappe, s. f. V’ailelarge. Ccoquille) 

Großlich, adj. et adv.ein wenig groß; gran« 
delet; un peu grand, (p. us.) 

Gröflippig, adj, et adv. qui a de grosses 
levres; iz. lıppu, we; qui aune grosse lippe 
ou levre d’en bas, i 

Groͤßmächtig, adj. et adv, tr&s-puissant, 
ante, 

Größmagd, s. f. Ja premiere servante, 

Größmarfchall, s. m. legrand-ınsrechal, 

Größmaldig,adj.et ad. graudes mailles, 


P} 


Großmaul 


Größmaul, s.n. la grosse gueule; iz, Teha- 
bleur, le fanfaron, le bravache, v. Groß⸗ 
fprider. ' 

Gröpmäulig, adj. et adv. qui a la bouche 
grande oude grosses leyres. 

Grösmeifter, 5. m. le gran!-maitre de l’or- 
dre ie Malie, Die Großmeiſterſchaft, das 
Großmeiſterthum; la grand’ mäitrise; le 
gouvernement degran. ıunüıre, Das Groß⸗ 
meiftertygum des Maltyejer- Ordens ; le ma- 

istere; la dignitE du grand-maitre de 
Malıhe ; lagrand’meitrise, 

Grösmögend, adj. et adv, Großmögende 
Herren; noules puissanoes,titre qu’on donue 
aux dtats partieuliers de chacune des sept 
pwvinces;(p, aussipodhmögend) leurs hautes 
puissances; tilre qu’on dounoit aux &tats des 
provinces unies, 

Groͤßmundſchenk, s. m. legrand-#chanson. 

Größmuth, s.f. (s. pl.) la magnanimitéz 
vertude celui qui est ınagnanime; la gran- 
deurd’äme; la generosire.-Die Großmuth 













ift die Zügen, Helden ; la magnanimité 
est la vertu s. Bloß aus Broßmuth 
verzeihet er; jest par pure generosit6 
qu’illui pa 





Groͤßmüthi j. et adv. magnanime, 
magnanımement, gendreus, euse; généreu · 
sement, Eingroßmäthiger Fürth, un. prince 
magnanime, Eine grosmäthige Handlung; 
une action genereuse,Öroßmütyig verfahren, 
en user mrgnanimemen:, gFa@rrusement, 

Grdsmütpigteit, v. Großmurh. 

Großmutter, af la gränd’ mı&re, l’aienle. 

Größmüttrlid, adj. et av. de la grand’ 
möre. engrand’ möre, 

Grobnaſe, 5. f. E. de mepris.) legros nez, 

Gröznafig, adj. et ado. qui ale nezgros. 

G1ö5:Vciav, sn. un grand in-octavoj lie 
vreen grand-oehvo; it. la grande octave; le 
grand jeu dans les orgues. 

Groͤß⸗ Oheim, s. m, le grand. oncle, 

Gröfsöhrig, adj. etadv, qui a de grandes 
oreilles. v. lang=öprig, 

Gröfprabler, Großprahlerei, v. Groß⸗ 
fpreher, Großſprecherei. 

Groͤß⸗ Prior, #. m, le grand-prieur. 

Größproföß, s.m. le prevöt de l’arınde, 

Grönichapmeufter, s. mm. le grand tr6sorier. 

Größjdmibler , s.m. le gros bec. (oiseau) 

Größfhwirtträger, s.m. le porte- glaive. 

Gröpfiegelbewahrer, s.m. le garde-sceaux. 

Groͤbſprechen, v. n. irr, (av. l’aux. haben) 
faire lerodomont, faire des rodomionıades, 
des fanfaronnades; faire le gloricux, fairele 
magnanime, l’lıomme entendu, etc, 5 it, se 
vanter, seglorifier; faire l’Olibrius. 

Groͤßſprecher, Großthuer, s.m. le hableur, 
lerodomont, le fanfaron, le bravache, le 
glorieux; diseurde grands mots; fendeurde 
Daseaux,enfonceur de portesouvertes;gran 
casseur de ey per l’Olibrius, Die Groß 
fprederinn ; la hableuse, 

Gröpiprecherei, s.f.die Großthuerei; laha- 
blerie, larodowontade, la fanfaronnade, 
fanfaronnerie, labravade, la jactauce. 

Größfpreheriic,großtkuerifch, adj. et adv. 
gurieux, use; fanlaron, one ; „ui se vanie 


Großſtall 


tropen gch.;qui se vante d’ötre brave,riche, 
eis, et quimel’est pas. - 
Größitallmeifter, s.m. le grand-denyer. 
BrößsSuttan, 3. m, le Grand-Sultan, 
Größthuer, Großthuerei, ꝛc. v. Großfpres 


— 
Groͤßthun, v. groͤß. 
Groͤßtruchſeß, s.m. larehi-éouyer tran- 
t; legrand senechal. 
Groͤß⸗Türk, s.m. le Grand. Turo, 
Größrürenkel, ⸗. m, Varriere-petit- ſils. 
Größvater, s.m. le grand.pere; l’ajeul, 
Grösväterlich, adj. et adv. de grand- pere, 
Gröfvatersbruder, 5. m, le graud-oncle. 
Srösvaterftubl, s. m. le fauteuil ; it, la 
Qire, 

: Größprzier, s.m. le Grand. Visir, 
Größvogt, s.m. le grand-prevöt. 
Größvorihneider, s.m. le grand-&cuyer 

tranehan 


te 
Größwaibel, s. m. le grand- huissier em 
uisse, 


Gröfwanftig, adj, etadv. ventru, ue. 

Grbsweidwerf, s.n. le gros gibier. 
Grotest, adj. etadv. unnatürlich, (. de 
print. et de sculpt,) grotesque; grotesque- 
nanı. Grotes ke Kigurenz figures grotesques; 
‚figures imagindes par lecaprice d'un pein- 
tre,ete, dont une partie represente gch, de 

naturel, et l’autre geh.de chimerique. 
Grotte, s. f. la grotte ; l’antre,m., ca, 


verne naturelle ou faite de main d’homme., , 


Die Grottene Arbeit, das Grottenwerf; laro- 
aille, Der GrotteneArbeiter, Grottenma⸗ 
der; lexocailleur. 

Grube, s. f. la fosse ‚le creux, ouverture 
faiteen terre ; it. la miniere, la mine; (v. 
Bergwerk, Erzgruse, Golbgrube, Steingrus 
de, ic.) it. la fosse; l’endroit qu’oncreuse en 
terre pour y mettre un oorps mort ; letom« 
beau.(v. Grab) Eine Grube graben; ereuser 
une fosse, In eine Grube fallen; tomber dans 
une fosse, dans un oreux. (v. Fuchsgrube, 
Bolfsgrube, Lörwengrube) Die@rube fiel ein, 
ging zufammen und verfhüttete die Arbeiter; 
Jamine s’eboula et atoabla les ouiers. Ein 
Grübdyen, Grüblein, cine kleine Ötube; une 

ite fosse, un petit creux. Das Gruͤbchen 

Baden ober im Kinne; la fessette. Fig. 
Einem eine Grubegraben; tendre des pitges 
dgu, Er iſt in die Grube gefallen, die er eis 
nem Andern gegraben hatte; ıl est tomb& dans 
lafosse qu’ilavoitereusde A un autre, Auf 
ter Grube gehen, einen Buß im Grabe haben; 
aroit un pied dans la fosse; &tre sur la ſiu 
de ses jours. Sie hat ihren Mann vor der Zeit 
indie Grube gebracht; ellea hät la mort de 
son mari. 

Grübelei,s,f. le rafinement, la recherche, 
v.grübeln. 

Grübeldopf, Grübler, s.m. qui rafline sur 


une chose; quitache de d&eouvrir, de trou- ' 


ver geh, & foree de meditations, 
Grübeln, v.n. (avec l’auxil.haben) Über et⸗ 
‚was grübeln ; rafliner sur gch. (v. ausgrüs 
bein, ergrübeln, nachgrübeln) Je, grübeln; 
jouer & la-fossette. (jeu d’enfans) Er bat 
Rarf darüber gegrübeit; ila bien raffne sur 
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eela. Inder Nafe grübeln, mit bem Finger 
in der Nafe herum fahrenz fouiller dansle 
*Das Grübeln; l’act. de,etc.; it. leraf- 
finement. 

Grübelnuß, v. Steinnuß. 

GrubensXrbeit, 5. f. der Grubenbaus lex- 
ploitatĩon d’une mine, 

Gruben-Arbeiter,s.m.l’onvrier aux mines; 
le mineur. 

GrubensXufftand, s.m. lerapport del’& 
tat d’unemine. 

Grubenbau, s.m. v. Gruben=Xrbeit. 

Grubenbeit, 8.1. le hachereau. 

Erubenberict, s. m, ledetail, l’exposition 
de l’ötat d’une mine, 

Grubenblende, #. f. la lanterne dumineur, 

Gruben:Gompaß, s.m. le oompas, la bous- 
sole du mineur. 

Gruben:Erz, s., la mine de profondeur, 

Grubengebäude, sn, le puitset les gale- 
ries d’uns mine, 

Grubengezäh, s.n, lesoutils du mineur. 

Grubenholz, s.n. le bois de eharpente pour 
lesmineurs, 

Grubenjunge, s.n. l’aide à mineur. 

Grubentittel, s. m, la blaude de mineur, 

Grubentlein, s.n. les menus debris, les 
petits fragmens ou merceaux qui tombent 
areo les gros dansun ouvrage de mine; les 
balayures des casseries ou chambre de triage 
du minerai, 

Grubentohle, $. f. lemenu obarbon, 

Grubenlampe, s.f. la lampe de mineur. 

Grubenlicht, #. n. la lumierede mine; lu- 
initre qui delaire lesmineurs dans les mines, 

@rubenpulver, $. », lapoudrede mine, 

Grubenfherper,s.m.gros conteau & usage 
du mineur, 

Grubenſteiger, #. m. le maitre mineur qui 
surveille les ouvriers dans les travaux de 
uine, 

@rubentafche, #. f. lapoche que les mi. 
neurs portent & leur ceinture, 

‚Grubenwaffer, s rn, l’eaudans les mines. 

Grubenzitg, s.ın, le mesurage d’une mine. 

Grubig, adj. ot adv. caverneux, euse, qui 
a descavit6s, des ereux; plein de creux. 

Grübler, s.m. v, Grütelfopf. 

Gruft, *. F. (pl. die Srüfte) la fosse, le 
tombeau ; (v. Grube et Grab) it, lecaveau, 
la sepulture. Eine Reiche in die Gruft fenken ; 
descendre un co ps mort dans la fasse. Un⸗ 
ter diefer Kapelle ik die Gruft (das Begräbr 
niß) diefer Familie; sous cette chapelle est le 
caveau, lacrypte, la sepulture de cette fa- 
mille. Die unterirdiſchen Grüfte zu Nom; les 
eatacembes de Rome, x 

@rübe, s. fi sorte de pojsson tr&s=petit, 

Grummet, 5. n. (s.pl.) leregainz l’herbe 
qui vient dans un pr6aprös qu il a etẽᷣ fau- 
che v. Nafyrası 

rün, adj.etadp, vert, (verd) verte; qui 
estdelacouleur des herbes et des feuilles 
des arbres; (2. de blas.) sinople; it. vert; cou-- 
vert d'herbes et de feuilles; verdoyant,ante, 
Diegrüne Farbe ift dem Auge angenehm ; la 
oouleur verie estagr&ableä la vue. Grün 
Zug), drapvert. Ein grünes Band; un ru-, 
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ban vert. Aufbem grünen Rafen; sur !’herbe 
verte, Grün anmalen, grün anftreichenz ver- 
dir; peindre en vert. Die Chär iſt nicht mc * 
grün, man muß fie von neuem grün anftreis 
hen ; cetteporte n’est plus verte, il faut la 
reverdir, Grün fätben; teindre en vert. (v. 
apfelgrün, berggrün, grasgrün, 2c-) Er führt 
einen jilbernenXdter im grünenfeldezil porte 
de sinopled l’äigle d’argent. Grün werden; 
verdir; devenir ver; verdoyer. Im Frübs 


linge, wenn alles anfängt grün zu werben; au- 


riutemps, lorsque tout commence A verdir. 
mfrüblinge werden die Bäume wieder grün; 
au printemps les arbres reverdissent. Das 
Gehölz, der Bald fängt an grün zu werden; 
le bois eommenas à verdoyer, Die grünen 
grünenden)&cfiltesles plaines verdoyantes. 
Eine grüne, mit grünen Gewächſen umzogene 
ommerlaube; un cabinet de verlure. Ein 
Bett, ein Lager von grünen Kräutern, von 
grünem Graje oder Rafen. ein grünes Raſen⸗ 
bett; un lit de verdure, un 'ırde gazon. Das 
rüne Gehdlz, ber grüne oder grünende Wald; 
e bois verdoyunt, la forẽt verdoyante. 
®rün, vert; qui a enoore.de la seve; it, 
vert; frais, fraiche; qui n’a point &ıesal€ ou 
fume, Diefer Baum ift nicht abgeftorben , er 
ift noch grünz cet arbren’est pas mort, il est 
“encore vert. Diefes Holz wird nicht brennen, 
et ift ſehr grün; oe bois 1re brülera pas, il est 
bien vert. Grüner Lachs oder Salmen; sau- 
mon vert, Grüncs Kleifch z viande fraiche. 
(v. friih) Ondit aussi, cine grüne, eine ro⸗ 
he, noch ungegärbte Hautz un cuir vert ; qui 
m’a pas encore &ıd corroye. Grüne (friſch ges 
drochene) Steine; pierres vertes; pierivs fraie 
chement tir6es de la carriere. Grüne Waa⸗ 
ze; friſches Gemüſe; de l’herbage, m. , des 
legumes, m. 

Grün, vert; qui n’estpas encore dans la 
maturit# requise, (v. unreif) Grüne Erbfen; 
pois verts, Trauben, die noch ganz grlin find; 
raisins enoore tont verts, Wern man bies 
fe Früchte einmachen will, muß man fie grün 
abbrechen; quand on veut confire ces fruits, 
il faut les eueillirverts. GrüncKerne; grains 
verts; des grains d’&peautre öt6s des £pis 
ayantd’ötre mfirs, et s6oh6s dans un four. 

On dit fig. Gr kann auf feinen ‚grünen 
Zweig fommen; il ne peut prosperer; il nere- 
ussit en rien. Er iftmir garnicht grün; ĩl ne 
m'aime pas; ilne me veut pas de bien; ila 
une dent contre moi. Es wird mirgrän und 
gs vor den Augen, wann id) binunter"fete; 

ja töte me tourne en regardant en bas.. Der 
grüne Donnerftag ; le Jeudi-Saint, le Jeudi 
absolu. : 

Grün, s.n. indecl. le vert; Ja couleur verte. 
Ein [hönes@rün; un beau vert. Ein friſches, 

es, lebhaftes Grün; un vertgai, v.aussi 

rüne. 

GrünsXuge, 5.7. la mouche jaune, 

@rünbaudy, ⸗. m. la chrysis verdätrejes- 
pece de guöpe, 

Grünbeere, v. Stachelbeere. 

Grünbeinden, s.n. Ja poule aquatique& 
jambes vertes. 

Grund, s.m, (s.pl) lc fond; l’endreitie 


Grund 


plus bas d’une chose creuse, (v. Boben)Das 
Uareine eines flülfigen Körpers fegt ſich auf 
den Grund des Gefähes ; P’ımpur d’une li= 
queur se pr&cipite,se depos au fond du vaise 
seau, Die Steine ſinken im Waffer zu Gruns 
de; les pierres vontau fond de Veau. Man 
ann den Grund dieſes Strudels nicht finden; 
on nesanroit trouver le fond de ee gonffre, 
Auf dem Grunde fiſchen 5 p&cher sur le fond. 
Der Grund des Meeres, eines Fluſſes; Je fond 
delanıer, d’uneriviere, Ein feihter@rundz; 
unbas-fond. Ein fliniger Grund; un fond 
pierreux, Ein fhlammiger Grund ; un fond 
vaseux. Ein Schiff in den Grund bohre az cat» 
ler un yaisseau & tond, Das Schiff ſtößt auf 
den Grund, ftreicht auf dem Boden bin; le 
vaissesulabuure. On dit en parlant d’une ri» 
viere, Es ift rund da; il ya pied, pour dire, 
on s’y peut tenir debout la tätehors de l'eau. 
Den Grund verlieren 5 Leinen Grund metr 
finden; perdre pied; ne trouver plus le fond 
de l’eauaveec lespieds, Ondüfig. Einen zu 
Grunde richten ; couler qn. Afond; perdir, 
ruiner entirement la fortunedegn, Einen 
vollends zu Grunderichten; acheveryn. Ein 
zu Grunde gtichteter Mann; un homme & 
erase, Bon Grund aus; de lond en oowbly 
entidrement, Auf den Grund geben; „ler au 
fond; examiner une hose & fond, Auf ben 
Srund tommen; trouver ou p@ndtrer le fond 
d’uneaffaire, Eine Wunde aus dem Grunde, 
von Grund aus heilen; guerir une plaie radi= 
oalemeut. Die Sache ift im Grunde gut, aber 
2c.; la chose est bonne dans le fond, maig,ete. 
Im Grunde; foncitremen:; dans le fond; it. 
au fond, Im&runbe ifter ein ehrlicher Mannz 
ilest foneitreinent honnäte homme, Man 
tadelt ihn deshalb, aber im Grunde hat er nicht 
Unrecht, im Grunde hat or Recht; on le bläme 
de cela, mais au fond il n’a pas tort, dansle 
fond ilaraison. Diefer Wagen ift auf einer 
einzigen Reife zu Grunde gegangen, zu Gruns 
be gerichtet worden, cechariot a &t& ruine par 
un seul voyage, Etwas in den Grund verders 
ben ; ruiner, perdre une chose de fond en 
comble, @ptitrement. Won Grund ber See⸗ 
le, des Herzens: du fond du coeur, du fondde 
l’äme; i2.de teut mon cour; du meilleurde 
mon caur. Eine Sahenon Grund aus ers 
lernen; apprendre, &wudier une choseA fond, 
parfaitement. Er verſteht tiefe Wiffenfchaft 
aus dem Grunde, er hat biefe Wiſſenſchaft aus 
demGrunde erlernet; il possdde cette sciense 
alond. Das ift eine Sache, die weder Grund 
mod) Boden hat ; das ifteinverwirrter dans 
del; o’est unechose quin'a nifondni rive, 
Der Grund, (pl. die Griinde) le Fond, la 
partie basse d’une region, d'un terrain. Die 
Gründe; les bas-fonds; les terrains bas et en- 
fonees, Der Grund eines Thales ;le fond 
d’une vall&e, Gin in einem Grunde erbaute® 
Pausj une maison bätie dansun fond, dans 
un bas. Das Dorf Be im Grunde; levil- 
lage est situ dans un fond. DerRedargrund; 
le valdu Neokar. In den Gründen; dans les 
bas fonds; it. dans les rall&es. vw. Thal. 
Der Grund, la terre, le sol, le terroir, le 
terisin. (v, Boden) Ein fandiger ‚ fleiniger 
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Stund; un sol, un terrain sablonneux, pier= 
zenx, Diefer Grund iſt vortrefflih, Hülfene 
frühte oder Gemüſe hinein zu fden; cette 
terre, coterrain est,excellent pour y semmer 
des l6gumes. Ein guter, fetter, magerer 
Geund; un terroir.bon, gras, maigre, Der 
Grund und Boden ; le fond; Iesol. (v. Bo⸗ 
den) Dieſes Dorf liegt auf meinem Grund 
und Boden; cr village est situ& sur mon ter⸗ 
ritoire. Leibeigene, die von dem Grund und 
Boden ihrer Herren unzerteennlic find; serfs 
de Ja ger On appelle, Liegende Gründes 
biens-fonds. Sr yat fünfzig tauſend Thaler 
anliegenden Gründen ; il a cinyuante mille 
en biens-fonds. 
Der Grund, le fond, sedit en ma:iere d'e- 
fe de la premitreou plus basse ıiseure, sur 
laquelle on fait qq. Beurs ou gg. nouvel ou- 
es it. (t. de peine.) lechamp sur lequel 
* —— Der Grund eines 
Beuges; le fondd’une ctoſfe. Mir Silber ge⸗ 
ſtiat aufeinem Attasgrunde, brodé d’argent 
sur un fond de satin, Stoff mit goldenen 
Blumen auf einem feidenen Grunde; etoffe 
de leura d'or à fouddesoie, Der Grund dies 
es Gemäldes iſt zu dunkel; le fond de oe ta- 
4 u est trop obseur. (v.Dintergrund, Vor⸗ 
dergeund) Sm Grunde des Gemaͤldes erblickt 
man eine Landſchaft; le fond du tableau est 
un paysage. 
er Grund, (£. de peint.) l’imprimure, f.5 
enduit d’une tolle pour serviraux peintres; 
it. !’impressionsf.; la couleur qui se met sur 


la toile,et quisert depremitre couche l’ou- . 


vage; la couche. (v. gründen) Ein Grund 
wenBafferfarbe;une iimpression,une oouche 
Adetrernpe. Ein Öhlgrund; une impression 
APhuile. Der Grund zum Vergolden; l’as- 
siette, f. 

Der Grund, le fondement; leereux, le 
foss€ que Von fait pour oomınencer & bätir; 
E. Grundyraben) &. le fondement ; la ma- 

werie qui se fait eo terre pour @leverun 
—— (v. Grundbau, Füllmund, Fun⸗ 
dament) Den Grund zu einem Gebäude gra⸗ 
ben ereiuser les fondeme as d'un ẽdifiee; foire 
les fondations d’un bätiment, Mon iſt noch 
mit Xusgrabung bes Grundes befhäftiget; on 
travaille encore aux fondatioas. Den Grund 
zu einem Baue legen, die Zundamente zu eis 
nem Gebäude machen; ;poser, jeter les fon« 
desneos d’un &litice. Er hatfein Baus auf 
einen aus Pfählen beftehenden Grund gefihts 
ila fond& sa maison sur pilotis. Den Grund 
Lenag Stadt iegen, eineStadt anlegen;fon- 

une ville. Fig. Den Grund zu einer ©» 


che — jeter les fondemens d’nne affairez_ 
&ire 


premigr 5 l’&tablir,.& y donner la 
forme. Eyrus hat den Grund zudem perſi⸗ 
fhen Reihe gelegt; Cyrus a jeté les fonde- 
mens de I"’Empire des Perses. Die Furcht 
Gottes ift der Grundder Weisheit; lacrainte 
de Dieu est le fondrment de Ja sagesse. Dies 
fes Buch liegt bey jenem zum Grunde; ce livre 
est bäti sur le caneyaade tel autre 
Fig. Der Grund, dieQuelle, die Urfache eis 
nes Dinged; Je principe, lasource, la cause 
Nuneehose. Des Grund ber Bewegung; le 
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-prineipe du monvement. Auf den Grund 
* Handlungen zurüdgeben; remonterau 
principe de ses actions. Der zureidhende 
Grund; la raison suffisante, Der Grund, Bes 
mwegungsgrund; le morif, Aus was fär einem 
Grunde hat er diefesgethan ? par quel motif 
a-t-il fait cela ? i 2 

DerGrund, la raison, preuve par discours, 
par argument; it, la fondement, la cause, le 
motif. Ich will Ihnen meine Bründe fagen; 
je vous dirai ınes raisons, Seine Meynung 
mit guten Sründen unterftügen; appuyer som 
opinion de bonnes raisons, Er beklagt ſich 
mit Grund, er hat Grund (Urfache) ſich zu bes 
lagen ; il se plaint aveo fondement, aveo 
raison. Ich ſage diefes nicht obne Grund, ohne 
einigen ®rund; je ne dis pas cela sans fonde- 
ment, sans yg. fondement, 

Grund Xrtifel, s. m. l'article principal, 
fondamental, 

Grunddalfen, Grunbbaum, s. m. le racie 
nal; grosse pi": de bsis qui sert au soutien 
desanıres, Die Grundbalken einer Brüde; 
les racipanx d'un pont. Der Grundbatten 
eines Dammes, eines Deiches; la palplanche; 
pitce de bois qui garnit le devanı du fonde= 
ment. des pilotis d’une digue, d'une levée. 
Der Grundbalten eines Krahnes; l’empäte- 
anent d’une grue, 

Grundbaß, s. m. la basse fondamentale, 

®rundbau, s.m. le fondement; magonne- 
rie qui se fait en terre pour dlever un bätim 
ment, 

Grundbaum, v. Grundbalken. 

Grundbegierde, + F. (t. dephilos.) lap- 
Petence naturelle, 

Grundbegriff, #. m. le oonsept fondamen- 
tal; l’id&e fondamantale, 

Grundbetn, s. n. (t. d’anat.) los basilaire, 
osspheroide. v. Keilbein. 

Grundbefiger,s. m. le proprietaire d’une 
terre. 

Grundbien, s.f. la pomme de terre, la 
batate ou patate, Y. Kartoffel. 

Grunbblei, s.n, (t. demar,) la sonde 5 le 
plomb. v. Bleiwurf. 

Grunbböje, adj, etado. trs.mauvais; ex- 
tröwmement mauvais oumalicieuxz; fort md“ 
chant 

Grunbbolzen, v. Kormbolzen. . 

Grund:rav,grunbsehrlic, adj. et adv. fort 
brave; tr&s-honnete, 

Grundbret, s. n. (t. d’artill,) la semelle de 

rt de nonante, 

Grunbbrief, s.m. la lettre emphyteotigue, 

Grundbruch, #. m. le peroeinent ; ouver- 
ture au fon: d’unedigue, 

Grundbuch, s.n. das Grunbregifter; le cas 
dastre, le terrier, le papier terrier. v. Lager⸗ 
bud). 

Grunbdienft, s. m, la corvee, v. Frohn⸗ 
bienft. 

Grund⸗Eichel, v. Erd⸗Eichel. 
Grunt:Eig, 5. m. glagons que lariritre 
charie, Der Fluß geht mit Grund⸗Eis; la ri- 

vitre charie, 

®rundsEifen, s. n. (8. da chir.) lasondeg 
is. le alscau de graveur en caraslöres. 
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Gruntel, s, f le goujon. (peisson) v.Kreſ⸗ 
fe, Badirefle. 

&ründen, v.a. fonder 5; paser les fonde- 
mens, *baser ; it, E. depeint.) imprimerz 
donner l’imprimure,la couehe;iz, (.de grav.) 
gratter; hacherune planche pour la gravure 
en maniere noirez it, (t.de menuis,) raboter 
avec le bouvet femslle. (v.@rundbobel) Das 
Haus war aufeinengelfen gegründet. Ja mai- 
son etoit fonieesur un roo. Die Leinwand 
gründen; imprimer la toile. Diefe Leinwand 
ift zweimal mit Weiß gegründet worden; ily 
a deux oouclies de blano sur cette tuile. Ges 
gründete Seinwand ; de la toile imprimee. 
——— worauf armait werben jell,grün» 
den (grundireny; abreuver un mur, On dis 
fig. Ein Reich gründen (fliften) 5 fonder un 
empire.Seinc$orberungen aufBeweiſe grün⸗ 
den; fonder ses pretentions; asseoir ses pr&- 
tentions surdes preuves. Er grünbet feine 
Meinung auf dieſes Geſetz; il appuie son o- 
pinion sur cetteloj. Dieſe Rachricht gründet 
ſich auf ein bloßes Gerüdt, ift nur aufein uns 
gewiſſes Gerücht gegründet; cette nouvelle 
ne se fonde que sur un bruit incertain, Er 
gründet feinen Bericht auf ſichere Rachrichten; 
il base son rapport sur des relations certaines, 
Sic aufelmwas gründen; sebaser, sefonder 
sur qob. Sein Glüd auf eine dauerhafte Art 
gründen; &tablir solidement sa forıune. Die 
Gründung; la fondation;l’zer. de,ero.jit.fig. 
VPe&tablissement, mm.; i2 (t.depeint.) l’impri- 
murey f., l’impression;/.z l’act, d’imprimer, 
etc, Das Gründungs-Eifenz legratteir; ins- 
trument de graveur, 

Gründen, v.n, einer Grund haben 5 avoir 
un fond. Prov. Trũbe Waſſer gründen tief, les 
eaux troubles sont profondes, v. aussi fill, 


ille. 
Grundfäͤhigkeit, s. f. la faoulté primitire, 
« Grundfalfc,adj. et adv, absolument faux; 
trös-faux. 

Grundfarbe, s. f. la couleur primitive, 
ecouleur matrice. 

Grundfaſer, sf. (t. d’anat.) la fibrille, 

Grundfaul, adj. et adv, tres-paresseux, 
extremement paresseux. 

Grundfefte, s.f. le fonılement, la base, 

Grundfeuchtigkeit, s.f. 1’bumideradical, 
v. Lebens ſaft. 

Grundfirniß, s.m, la premiere couehe de 
vernis; le premier enduit qu'on fait aveo du 
vernis. 

Grusbfläche, s. f. Ta base, 

Grundfohre, Grundforelle, s. f. latruite 
qui alme A se tenir au fond de J’ean, 

Grundform, 5, f. la forme & donner le 
fond & l’&tofte, 


Grundgebirge, s.n. les montagnes primi- _ 


tives, 

Grunbgeizig; adj. et adv, avaricieux ou 
avareau dernier point, 

Grundgelebrt, adj. efadv, profondement 
sayant, tres-savant; d’une profonde Krudi= 
tion; savant & fond, Grundgelehrt feyn; avoir 
nn fond de doctrine. Er iſt ein grundgelehr⸗ 
ter Mann; c'est un bomme d’une profonde 
«rudinion; e’est un puits de seience, 


Grundgerech 


Baushorseigtiget, s. f. la justice fon» 
cidre; it. Ja servirude fonciere ou actuelle, 
Grundgerschtiame,s.pl.les droits fensiers, 
Grundgejeg, 5.7, lu loi fondamentale, 
Grundgraben, #. m. le fondement; le 
ereux, le fosse que l’on fait pour commenoer 
Abätir, 
Grundgütig, adj. etadv. souverainement 
1, 


Grundhaar,s.n.le poil ſin, la racine du poil, 

Grunbhafen, s. m. leeroc, le harpon, 

Grundbafe, s.m. lolityre des champs, 

Grundteil, v. Hartheu. 

Grundherr, s.m. le seigneur foneierʒ sei- 
gneur d'une terre, d’un terıitoire, 

Grundberrtic;keit, Grundherrſchaft, sf. 
das Ober⸗Eigenthum; le droit seigneurial; 
le domaine direct, 

Grundbich, s.n. (t. de taill. delimes) la 
taille, Pentaille, f 

®runbhobel, s. m. le bouvet femelle, la 
varlope, la doucine; sortede rabot. 

n Grundiren, v. gründen, Leinwand grün: 
en. 

Grundfraft, . f. la force primitive, es 
sentielle, 

Grundfugel, s. f. l’artifiee d’eau. 

&rundlade, s. f. (t.de mine) le racinal, 

Owindlage, 5. f. la base, *le basement; 
it. le fondement ; it. (£. de chim.) le radieal; 
le prineipe radical.Die@runblage eines Wals 
lee: l’empätement d'un remmpart. 

Grundlaft, s. f. la servitude passive. v. 
—— 

rundlaut,s.m. (t. de granım.)la voyelle. 
v. Selbſtlaut. ” ) r 

Grundlegung, s.f. la fondation; ( x. Grün⸗ 
dung) i. institution,f.; les premiers prin- 
eipes d’une science, 

Grundleste, s. f. la doctrine fondamen- 
tale; le fondement de la dontrine, 

Gründlich, adj. et ado, Afond; it, fig. s0- 
lide, solidement; profond; profond&ment, 
parfaitement, entitrement. Eine Materie 
sründlich behandeln; traiter une matidre & 
fond. Gründlich urtHeilenz raisenner solide» 
ment, Ein Mann von grändlicher@etchrfams 
teit} un hoinme d’une profonde erudition. 
Einegründliche Gur; une guérison Eradica- 
tive, Das Gründliche; le solide, 

Gründlichkeit, s. . (5. pl.) la solidite, Die 
Gründlichteit eines Urtheils; la solidit€ dum 
raisonnement, 

Exlindling, s.m, v. Grundel. 

Grundlinie, s.f. la hase. 

Grundlõs, adj, et adv. sans fond; trös-pro- 
fond; dont on ne sauroit tronrer Te fond; ik. 
dont le fond ou le sol n'est pge ferme, n'est 
pas solide, Eine grundfofe ee, ein grunds 
loferSchlund; unabyme sans font; un gouf- 
fre sans fond, Ein grundlofer Weg; un ches 
min impratieable, tour rompu, Fig. Die 
grundlofe Barmherzigkeit Gottes; Ta miseri« 
corde infinie de Dien. Gin grundlofer Vor⸗ 
wand;un prötexte mal fond⸗ Frivole.&runds 
loſe Behauptungen 3 des assertions denudes 
de preuves, Die Grundlofigkeit ; Ta ‚rofon- 
«eur iımense; l’immensite de profond;ur, 


Pr 
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Srundloth, s.r, (t. de mar.) la sonde, le 

ınb, v. Senfkblei. 

Grundmauer, $. f. ’embasement, m., le 
saubasement d’un &difice. Die Grundmatt 
er in einer fleinernen Treppe ; V’&chiffre, m, 
Die Grundmauer, der untere hervorragende 
Theil einer Dauer Über den Bundamenten ; 
Pempätement, m. Eine ſtarke, durchaus ges 
mauerte Grundmauer; un massif, 

Grandneigung, 5. f. le sentiment origi- 
nel; Vinclinatiou naturelle. 

SGrundpfahl, 5 m. le pilotis, Die Grunds 
rfähle einer Schleufe; les traversines d’une 


Grunbpflafter, s. n. le beton ; sorte de 
fortier qu’ow jettedansies fondemensd’un 
bätiement, et qui se p£trifiedaus la terre, 

Grundquelle, 5. f. la premitre source; l’o- 
rizine, f. B 

Grundrebr, s.f. (£. de vign.) le faux bois. 

Grundredt, s.r. ledroit seigneurial; iz, 
droit de bätir sur le fonds d’autrui moyen- 
nant une redevance, 

@rundrigel, s. f. la rdgle gentrale, fon- 
damentele, leprincipe, pr maxime, 

Grundregifter, v. Grundbuch. 

" Grunbriß, s. m, (eines Gebäude) Te plan 
d'un edifiee ; l’ichnographie, f.;le plan ich- 
nograpbique d’un &difior. 

ee Grundruhrrecht, v. Ruhr⸗ 
recht. 

Grundſatz, l’axiome, m., la maxime; pro- 
position generale regue et &tablie dans une 
science, et qui sert deprinsipe, de fonde- 
ment, de regle; it. le prineipe, la maxime, 
lemotif. Ein mathematifher Grundſatz; un 
tiome de mathematigue. Die Grundfäge 
einer Wiſſenſchaft, einer Kunft; les prineipes 
de gg. science, de qq. art. Die Grundfäge 
derPotitif; les maximes de la politique. Dies 
fer. Ma:ın hat gute Grundfäge; eet homme a 

s principes. Er denkt als cin Dann 
von feften Grunbdfägen; il pense solidement. 
2. angenommener @rundfag; une hypo- 

se. 

Grundſauer, s. n, le chef; le levain de 
chef; petitmorceau de päte aigrie qui sert 
de base au levain. . 

®rundfäule, s fa colonne fondamentale; 
it. fig. le fondement, 

Srundſchwelle, s. f. leraeinal, v. Grund» 
balken. 

Grundſohle, s. F. (t.d’archit,) leracinal, 
r. Grundbalfen. |} 

Grundfpräde, s.f. 1a langue-mdre on ori- 
ginale, 

Grundfkein, s.m. la pierre fondamentale; 
it. legite. v. Bobenftein. 

Grundfteuer, s. f. la taille r&elle; taille 
qui s’inıpose sur les beritages, et non surles 
personnes; iz, la oontribution fonei®re, 

Grundftimme, s. f. la basse, v. Baß. 

Grundftoff, s.m. (t. dephys.) leprincipe, 
ee que l’on congoit comme le premier dans 


la composition des choses mat6rielles; it. 
- chim.) les &lemens,m, les prineipes.m.; 
parties les plus simples dont lescorps 


sont tomıposds. 
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Grundfleih, s.m. (t. de maltre & ecrire) 
le jambage. Gar zu magere Grundſtriche mas 
chen; faire les jambages trop affames. 

Grundflüd, s.n, le bien-fonds; P’immeu- 
ble; terreou maison, Die Grundftüde von 
den Fahrniſſen fondern ; separer les biens- 
fonds, les biens immeubles des mobiliaires. 

Grundftüge, s.f. labase. _ 

Grundfubftang, s,f.#€ principe, v. Grund 


of. 

@rundfuppe, s, f. les fondrilles, A. les ef- 
fondrilites,f.z it. la lies (v..Öefen) it. les ordu= 
res dans !a partie Ja plus basse d’un navire, 

Grundtert, s. m. V’original, m, le texte 
original, 

Grundfkeil, 8. m 4 chim.) le prineipeg 
eorps simple qui ei dans la composition 
de tous Irs mixtes; it. la base. (v. Grundlas 
ge) Tätige Grundtheile; prineipes acrifs; 
corps qui ge surles autres, comme le 
mercure, le sel, le soufre, etc. Untbätige 
oder leidende Grundtfeile; prineipes passils; 
les corps surlesquels les principes actifs a- 
gissent. 

Grunbtbeilung. s.f. le partage total; le 
partage du fonds, du domaiue, 

Grundtön, s.m. (& demms.) la tonique, 
la note tomique, la note principale ou fonda- 
mentale d’un ton ou d’un mode. 

Grunbtrieb, 5. m. V’instinot essentiel. 

Grundsfrjadhe, s. f. la cause principale, 
la raison fondamentale.  * 

Grundverdunfelung, 5. f. (£.de peint,) le 
rembruhissement. . 

Grundvefte, v. G@rundfefte. N 

Grundwachs, #.n. le propolis, v. Stopfs 


je f. .de di 
rundwage, s.f. (£, demagon. et do charp.) 
lechas, v. Sentblei. * 

Grundwahrheit,s.f. ’axiome,m; it. la ve» 
rite —— * * 

Grundwaſſer, 5. n. l’eau souterraine; ik 
l'eau qui sort dw pied des digues. 

Grundwerf, s. m. les enchenots dans les 
earridres et.ardoisieres ; it. Jacharpente qui 
porte lesauges dans lesmoulins & sau, 

Grundivefen, s.n. l’essence, f.; ce qui cons- 
titue lachose; it. le premier £tre ; l’öire des 
etres, 

Grundwiffenichaft, s. f. Ta seienoe fonda- 
mentale; it. la m&taphysique. 

Grundwort, 5. z, le mot primitif; lepri- 
mitif. 

Grundzahl, #. Fe nombre cardinal, 

Örundzapfen,s m,la bonde; grosse planche 


de bois qui #tanı baissee ou hbausseeser d 


retenir ou A lächer I'ceau d’un &tang. 
Grundzebent, s. m. la dimefoncitre. 
Grundzine, &. m. le cens; redevance en 
argent qu’on doitanunellement au seigneur 
d’une terre ond’un fie; la rentecensuelle ; 
it. larente foncidre, (v.Rente) i2. la censivez 
redevance en argent ou en denrees. Den 
Grundzins (in Geld) bezahlen z ben jährlichen 
Grund;ins entrichten; payerlecens; payer 
la rentecensuelle,. Den Grunbdzing (in Gelb 
oder Früchten) bezahlen; payer Ja censive, 
Diefes Gut muß fo viel Gruͤndzins bezahlen; 
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cette terre doit tant decensive. Der herr⸗ 
fchaftliche Grundzins ; larente seigneuriale, 
Der Grundzind, welcher zu einem Lehen ges 
hört; larente f6odale. Ein Grundzing, der 
u gehen gun worden ; une rente inféo⸗ 
ee. Ein Grundzins, weicher aufein Gut ges 
Iogt wird, worauf ſchon einer haftet; une 
rentearriere-foneitre, Grundzinſe von bärs 
gerlichen Gütern, in baren Genuß ber Schulds 
ner den Gläubiger gerichtlich eingefest batz 
rentesensaisinees. Der Grundzins, womit 
ein Gut noch außerdem orbentlichentehenzing 
beſchwert ift; le sureens, Der Grund;ins oder 
Lehenzins, welcher gefordert, und durch dazu 
beftellce Einnehmer erhoben werben muß, fo 
daß derdinsmann,ber damit ausgeblieben iſt, 
nicht eher geſtraft werde Fann, als bis er bey 
der Einforderung ſich geweigert hat, ihn zu bes 
zahlen; le oens röquetable. Der Grundzias, 
ben ber 3indmann ben Binsberen ungefordert 
ins Baus bringen muß; le oens portable. 
Ein But, wovon Grundzins bezablt werben 
muß; zinöbares, zinspflichtige® Gut; une 
terre oensuelle, Das Recht, Grundzins zu 
erheben ; le droit censuel, Der Grundzins⸗ 
herr ; le seigueurcensier; le censier. Der 
Grunbzingmann, v. Binsmann, 3insbauer. 
Grundzungenmußfel,s. m. (t. d’anat.) le 
basioglosse;; le muscle abaisseur de la 


e. 

Grüne, s._n.. (s.pl.) levert; la oouleur 
verte; (v.grün) it, la verdure; les herbes.f., 
fetiilles d’arbreslorsqu’elles sont vertes; it, 
P’herbage,m; toutes sortes d'herbea. Im Ray 
ift das Grüne angenehm ; la verdure est a- 
gröable aumois de Mai. Sich in das Grüne 
nicberlegen ; se coucher sur la verdure, Die 
Ochſen in das Grüne treiben; meuer les 
beeufs Al’berbage, 

Grüne, 5. F. (s. pl.) le vert;; les herbes 
qu’'on fait manger vertes aux chevaux 
au printemps, Den Pferden die Grünegeben; 
faire manger le vert aux cheranx. 

Grünen, v. n. (av, l’auxil, haben) verdir ; 
devenir vert; verdoyer. Im Fruhlinge, wenn 
alles anfängt zugrünen ; au printenips lors- 
que toutcommence A venlir, Diegrünenden 
Bäume; lesarbres verdoyans, Fig. Grü⸗ 
nen und blühen; fleurir ; &tredans un état 
florissant, 

Grünfint, Grünling, s.m. le verdier; oi- 
seau dont le plumage est vert. 

Grüngelb, adj, et a;lv. jaune tirant sur le 
vert; it. (t. de med.) porac#, &e. Grüngelbe 
&alle; bile poracee, 

Gruͤnhänfling, s.m. letarin. 

Gränbotz, s. rn. le pin Je montagne, 

Grunkehlchen, s.n. legrimpereau à gorge 
verte; it, le colibri ägosier vert; it, le pre= 
neur de mouches verdätre, 

Grüntoht, s. m. grüner Kohl; le chou vert. 

Gränkopf, s. m. lagrive à tete verte j if. 
le merle vert. 

Grüntkraut, s. u. les &pinards,m,; ( v. Spi⸗ 
nat) it. lechou vert, v. Grüntobt. 

Grünlich, adj. et adv, veruarre; it. (t. de 
med.) erugineur, euse. Ein Tuch von grüns 
licher Farbe, ein grlinliches Tuch z un drap de 


& 
Grünling 


eouleur verdätre, un drap verdätre, Grũali⸗ 

che Galles bile erugineuse. 

Grünling, s. m. v. Grünfink et Grünhänf⸗ 
ina- . 

Grünroftig, adj. et adv. Erugineux, euse 5 
qui tientde la rouille de ouivre ou qui y res- 
semble, 

Grünrüffel, s. m. le beemare vert; cha- 
rangon vert à bande jaune. (ver) 

Grünſchild, ⸗. n. la casside verte, casside 
du charhon. (insec’e) ‘ 

Grünfdnähter, s.ın. le courlieu de rocher; 
l’ontarde,f, Voutardean,m. (oisean) 

Grinfhmwanz, s. m, la queue verte; (oi- 
seau) it. (puisson de mar) 

Grünfpän, s. m. le vert de gris; reuille 
verte qui s’engendre sur le cuivre, Der 
Gränfpan:Effig; le vinaigre radical; l’es- 
prit de Vinus, 

Grünfpecht, s. m. le pie-vert, le pivert, 

Grünfperling, s. m. le moineau & deux 
oouleurs de Bahama, 

Grünmurzel, s. f. v. Erbraud, s. m, 

Grunzen,v. n. (ao. l’aux, haben) grogner, 
Das Schwein grunzetz le cochon grogne. 
Das Brunzen; le grognement, j 

Gruppe, s.f. (2. depeint.etdesculpt.) To 
groupe; assemblage deplusieurs objets tel= 
lement approch£s oa unis, que l’oeil Jes em- 
brasse & la fois; it, la croupe d’un cheval. (v. 
Kreuz) Diefe Figuren maden eine ſchöne 
Gruppe; ces figures font un heau groupe; 
ces ügures groupeut bien ensemble, 

@ruppiren,v.a,grouper;mettre en groupe, 

Grüß, s.m. (pl. die®rüße) le salut ; action 
de saluer ceux qu’on rencontre; it. Jecom- 
pliment, la recommandation, (v. Empfeh⸗ 
lung) Den Gruß erwiebern ; rendrele salut. 
Vermelden Sie ihm einen Gruß; faites-lui 
mes complimens, Der Gruß zur See ; lesa- 
Jutdemer; les coups de canon que fire um 
vaisseau pour rendre honneur A un autre 
vaisseau, Einem Schiffe, einer Feſtung den 
Gruß verweigern ; refuser le salut d un vais- 
seau, A une forteresse, Der Gruß mit den 
Waffen, mit dem Sponton, mitdem Degen, 
mit der Fahne, 2c. Cbas Salutiren); le salut 
des armes, le salut de l’esponton, de l’&pee, 
du drapeau, ete. 

Grüßen, v. a. saluer, Jemanden mit Abs 
ziehung dee Hutes und mit einer Verbeugung 
grüßen; saluer go, en ötant le chapcau er en 
s’inclinant, Wieder grüßen, dven®ruß erwie⸗ 
dern, banfen ; rendre le salut, Ich habe ihn 
gegeüßt, aber er bat mir nicht gedankt; je ai 
saluf, mais il ne m’a pas rendu le salut, il 
n’a pas röpondu au saluı. Sch bitte Sie,wenn 
Sie ibn fehen, wenn Sie ihm jchreiben, ihn in 
meinem Namen zu grüßen; je vous prie de 
le saluer de ııa part quand vous le verrez, 
quand vous lui derirez, Mit dem Degen, mit 
dem Sponton grüßen(falutiren);(2.de zuerre) 
saluer del’öp e, de l’esponton, ÖOnditent, 
de mer, Mit dergtaggegrüden ; saluerdu pa= 
villon. Mit den Segeln arüßen ; saluer des 
voiles. Mit Kanonenjhüffen grüßen; saluer 
en tirant le canon, Die Schiffe grüßten eins 
ander mit fo viel Kanonenſchuſſen z les vais- 


Grüß;eit 


seatıx se salutrent de tantde eoups decanon, 
Schiffe, weiche wor einer Keftung vorbey fes 
gen, Tun diefelbe; lamer salue laterre, 

Grüßzeit, s,f. letemps oü la chasse est de. 
fendue. v. Haͤgezeit. 

Grüge, s. f. le zruau; aroine mond⸗e. (v. 

rige) Gerfliengrüge, gruau d’orge, 
uhmweißengrüse; gruau de bl& sarrasin, 
On dis famil, DevMenfch hat Grüge im Nops 
fe, bat feine Grüße im Kopfez cet homme a 

Pesprit, n’a point d’esprit. Der Grüß: 

fj le butor, balourd, lourdaud. Die(Srügs 

ez le moulinägruau, Der Grügmäller; 
faiseur degruau. Die Grügwurft; leböu« 
in de gruau. 

Guarbdein, v. Warbein. 

Guardian, s.m, le PVere gardien, 

GuayakHolz, v. Franzoſenholz. 

Gucken, v.n. (av.l’auxil, taben) regarder, 
vor. (v.feben) Er bat durch das Gitter ges 

dt; ila regard& treillis, Der Gaͤk⸗ 

r; celu:i = regurde ; it. der Gucker, das 
Gudglas; la lorgnette. Das Gudfenfter 5 
petite partie d’une fenẽtre, laquelle partie 
s’ourre et se ferme A volonte, (le vasıstas) 
Der Guckkaſten ; la chambre obsrure portas 
tive; un omune optique. Das Gucktoch z la 
vaederob&e; petite ouverture par laquelle 
onregarde. Das mit einer Klappe verſehene 
uctioch in einem Stubenboden, um dadurch 
Im ſehen, was in den barunter befindlichen 

i vorgeht 5 un juda ; ouverture pra- 
tiqude A un pläncher et fermée d’une petite 
trape amovible, pour voir ce qui se passe au= 
dessous. Das Guckrohr, v. Sehrohr. 

Budgud, (Kukut) le ooucou, (oiseau) Ich 
habe den Guckguck rufen hören; j’ai oui chan- 
ter-je ooncou. Die Gucgudsblume; le pain 
de coucon, ) Der Gudgudstlee, v. 
Buch⸗ Ampfer. Der Guckgucksſpeichel; l’dou- 
meprivtanidre; esp&ce de liqueur visqueuse 

jette la sauterelle puce et le puceron, 
Det Gndgudfein; la pierte de coucou; lo 
schiste argileux, l’argile schisteuse, 

@upr, s. f. Ia fermentation; (v. Gährung) 
it, (t.de mins) le guhr;; terres trös divisees, 
ehar de metaux , qui se delaisut dans 
Veau et qui se trouvent dans les mines «t 
souterrains et qui degouttent des roches, 
Die weiße Gubr; legulrblano; la oraie cou- 
laute. Graue Guhr 5 guhr oendr6, 

Gührig, adj.eradv, aigre, cassant ; se.dis 
du fer, 


ulben, s. m. le florin. (mennoie) 

Gülden, adj. et adv. d’or. (v. golden) Güls 
den Leberfraut; hepatique dorse, Gülden 
Steinbrech; saxifrage doree, Gulden Wunds 
traut; verged’or, verge doree. (v. Goldrus 
the) v. aussi rothgülden, weißgülden. 

Ibifch, adj. st ade. (t. de mineral) auri- 
fere, tenant or. (v. golöhaltig) it. dore, ee, 
Gärifher Spiesglasſchwefel; soufre do- 
re P’antimoine,m, 

Gültbar, adj. «et adv.censuel,elle, v. zins⸗ 


Gültbauer, s. m. leredevancier ; it. leter- 
tager, v. 3inäbauer. 
Bülte,s.f.la feute,laredevanoe.(v.$ruchts 
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gülte, Geldgülte) Eine unablöstiche, klebende 
Gültez unerente foncidre. Der Gültebrief, 
das Gültebuch; le cadastre desrentes, 

Gültherr, 8. m, le seigneur censier; le 
censier, 

Gültig, adj. et ado, valable, valablementz 
valide, valideınent; it. oourant; demise; 

uiacours; if. almissible; ir. authentique, 
er. rechtsgültig) Eine gültigeEntihuldigung; 
ung excuse valable. Ein Minderjäpriger 
Eann keinen gültigen Dandel oder Contract 
fihliegen ; an wineur ne peut pas con:racter 
valablement, validement. Eine der Korm 
nach giftrige gerichtliche Handlung ; un acte 
valide en forıne, Gültig machen, für gültig 
erftären; valider. Eine gültige Münze; une 
monaoie quia cours, quiestde mise. Dieſe 
Urfache fann man nicht für gültig erfenneng 
cetteraison n’est pas almissible, Die Guͤl⸗ 
tigieitz la validied, Die Gültigmadjung ; Ia 
validation, » 

Gummi, s.n. la gomme;it, la sandarayue 
(v. Sandarach) Arabiihes Gummi; gomme 
arabijue. Gummi Tragant; gom:ne tragae 
cante onadr'gantym. Gunmmitad,;gomme las 
que. Gummi Kopal; le copal. Mit aufges 
löſtem Gummi beſtreichen oder tränken (gums 
miren); gommer,. Es gibt viefe Bäume, die 
einen®ummi ausfawwigen; il ya grand nom» 
bre d'arbres gommeux, 

Gummizirtig, (gummicht) adj. et adv, 
gommyux, euse, 

Gummibaum, 5. m. le gommier ; arbre 
d'oð sort la goınme. 

Gummiguttä, s.n. la gomme-goutte, 

“ @ummibärz, 5. n. la gomme-resine, 

Gummiren, v. a. gommer. (v. Gummi) P, 
gummirt; gomme,&e, 

Gummiwachs, sa. la eĩre à gommer, 

Gummiwaſſer, s, », ’ean à gommer. 

Gundelktaut, s.n. le serpolet eitronn6, 

Gundelrebe, s. flelierre terrestre, lierre 
trainant, v, Erde Epbeu, . 

Gundermann, s.m. Nom generique de qqs. 
plantes, comme du lierre terresire,de laV’&ro= ; 
nique des pres, Germandree bätarde, Vero- 
niqueä fenilles delierre, &latine, helian- 
thöme, herbe d’or, hysope de Garigue, eto, 

Günjel, s. ım. la bugle, (plante) 

Gunft, s.f. (s.pl.) lafaveur, lesbonnes 
gräces, la bienveillande, l’atfection,/.; mar- 
ques d’amitie, Sic) jemandes Gunſt erwers 
ben; s’acquerir la faveur de yn.; gagner,cap- 
tiver,, se conoilier la bienveillance de yn, 
Sch habe feine Gunſt verloren ; j'ai perdu ses 
bonnes gräces, Die legte Gunjt ; les dernid- 
res faveurs, les plus grandes marques d’a- 
mour qu’une feinme puisse donner A un 
homme. Hier geht alles nah Gunſt; tout se 
fait iei par compere et parcommere. Mit 
Gunft zu reben ; avec permission; sauf le 
respect ; sauf l’'honneur de la comwpagnie ; 
sauf röv&renoe ; zev&rence parler; eu par= 
lant par reverence, Etwas zu jemandes Gun⸗ 
ften tyun; faire geh. eu faveur de qu. 

Gunftbezeigung, #. f. la fareur. Jemanden 
mit Gunftbezeigungen überhäufen ; eumbier 
qu. de faveurs. Er iſt ſchon lange in dieſes 
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Mädchen verlieht,ohne jemals auch nur bie ges 
zingfte@unftbezeigung von ihrerbalten zu has 
ben; il y a long-temps qu’il estamoureux 
de cette fille,sans en avoir pu jamais obtenir 
la moindre faveur. Gunjterichleihung; la 
captatio.ı de la bienveillance de qu. 

Gunſtbrief, s. ım. unelettre de faveur. 

Günter, s. m. v. Genilte. 

Günftig, adj. et adv, favorable, affecrion- 
ne, propicez; faverablement. Jebermann ift 
iom günſtig (gewogen) geweſen; il a eu tout 
le monde favorable. ine gänftige (beques 
me) Gelegenheit; une occasion favorable. 
Das Wetter, ber Wind iſt günftiggemeien ; 
le terups, le vent a &t€ favorable, nous a fa« 
vorise«, Wenn der Himmel uns guͤnſtig ift; 
si leCiel nous ſavorise. Einem nünftig feyn ; 
affectionner qn. ; avoir de l'affection pour 
qn.; it. favoriser yn,; lui faire faveur; le 
traiter favorablement, Ginftig von jemans 
den urtheilen; juger favorablement degn. 

Günftling, s. m. le favori, la favorite, (v. 
Liebling) Die Günfttinge des Glückes z les fa- 
voris de la fortune, 

Günther, Gonthier. (Nom d’homme 

Gurgel,s. f. la gorge, la partie du devant 
du cou; it. legosıer. (7, Kehle) Einen bey 
der Gurgel feffen ; prendregn, A lagorge. Ei⸗ 
nem die Gurgel abfchneiben ; couper la gorge 
à qu. Einem bie Gurgel zufhnüren ; etran- 
gler qn. Fig Sein Vermögen durch die Gur⸗ 

el jagen; manger son bien, le dissiper en 
— Einem die Gurgel ſchmieren; (fa- 
mil.) arroser Ja gorge, humecter lepectoral 
à qu.j Jui donner & boire. 

Guͤrgel⸗Ader, s. f. la veine jugulaire, 

Gurgelbein, s. rn. le naud de la gorge. 

"Burgeln, (fih) v.rec. segargariser. Das 
Gur ein; le gargarisme ; l’aet.de, etc. Nach⸗ 
dem er ſich einigemal gegurgelt hatte, hat er 
fein Halsweh verloren ; ala &ıd gueride son 
mal de gorge apres ygs. gargarisınes. 

Gurgelwoffer, s, n. le gargarisıne z lali- 
queur avec —— on se gargorise. 

Gurke, s.f. leconeombre. Kleine Curken 
zum@inmachenzdes cornichons,m. Die ſchlan⸗ 

en’öemige @urfe; le concombre serpent. 
urfen füen, pflanzen; semer, planter des 
concombres,. Gurten einmachen; confire des 
ooncombres. In Eifig eingemachte Surfen ; 
Efiiggurfen; concombres oonlits au vinai- 
e. Ion Salz eingemadhte Gurken, Salzgurs 
en ; eoneombres confits au sel. dit fig. 
et famil. Sich bey einem zu viel Gurken her⸗ 
ausnchmen ; prendre trop de lioence, se don- 
ner de grandes licences avec qu. 

Gurkenbeet, s.n. la couche de concombres. 

Gurfentern, s.m, la grainede ooncombres. 

@urfenrante, 5. f. le brasde concombres, 

@urkenfalat,s.m. la salade de concombres. 

Gurfenwalze,s.f. leconeombre. (coguille) 

Gurt, s.m. la sang'e; (v. Bauchcurt, Ho⸗ 
fengurt, Keibgurt,Sattelgurt,2c.) it. la cein- 
ture. (v. Gürtel) Die Gurte an einer Bettlar 
de ; die Bettgurte ; les sangles d’un bois de 
lit. Einen Gurt umlegenz mettre une san- 
gle; sangler; se sangler. (v. gürten) Ein 
Surt, woran man eine Butte, einen Korb, ıc. 


Gürtel 


trägt ; une bretelle, (x. Tragriemen) Der 
Gurt an einer Kanone; das Stück zwiſchen 
den Mitteifriefen und dem Mittelbande; la 
ceintured’un canon, (v.aussiGurtwert) Das 
Aurtbett ; lelit desangles. Das Gurtgebenf; 
le ceinturon, Der Gurthaken, Gürtelring; 
Vagrafe de eeinture, Der Gurtriemen ; E 
barre, Das Gurtwerk, ber Gurt; (t.d’archit.) 
la plinthe ravalde, 

(Sürtel, s. m. la ceinture, Ein lederner 
&ürtel ; une ceinture de cuir, Einen Gürs 
tet anlegen; se eeindrez; mettre une cein- 
ture, Mit einem Gürtel umgürtet; ceint 
d’ıme ceinture, (v. aussi Kniegürtel, 2c.) Das 
Waſſer gebt ihm nur bis an den Gürtel; il 
n’a de l’eau que jusqu’A Jaceinture, Das 
Gürtelfraut, der Bärlepp ; le pied-de-lonp, 
(plante) Dev Gürtelringg l’agrafe de cein+ 
ture. Die Gürteljchnalle, Bürtelfpanges la 
boucle de ceinture, Der Gürtelſchwamm; 
l’agaric laiteux zone; onite à zones. Das 
&ürtettbier; Tarmadılle,/., letatou. 

Gürten, v.a. ceindre, sangler. Sich gürs 
ten ;se ceindre le corps, lesreins, &egürtetz 
ceint d’une ceinture, Diefes Pferd iſt nicht 
gut gegürtet;_ce cheval n'est pas bien san- 
gie. um gemãchlich Poft zureiten, muß man 
fih wohl gürten ; pour courir la poste à son 
aise, il fautse bien sangler. 

@ürtler, s. m. le oeinturier. Das Gürt ler⸗ 
handwerk ; le ın&tier des ceinturiers, 

Guf,s. m. (pl. die Güſſe) l’act. de verser 
ou de jeter en fonte; lej-tz lafonte; (v. 
gießen) it. ’ondte; la giboulde; In guiltez 
la grosse pluie; (v. Reyenguß, Plagregen) 
it, Ode brass.) ce qu'il faut d’eau pour bras- 
ser ; ir, lV’eviet,m. (v. Gußſtein) Den Guß 
verrichten; fairele jet, faire la fonte, Dee 
Guß ıftgelungens le jet ardussi, Eine Fi⸗ 
gur, eine Bildfäule von einem Guffe ; une fi- 
gure, une statae d'un seul jet. Ein Guß 
Buchſtaben; ein Sortiment Schriften in den 
Sähriftgießereien; une fonte. Ein ganz neuer 
Gußs; ein ganz neues Sortiment Schriftenz 
une fontetouteneure, Ein Guß von Zucker 
(aufeiner Zarte) une couche de susre fondu, 
Er hatheute drei Güffe gethan; ila fait trois 
guilées aujourd’hui. Es that einen rechten 
Guß ; ilpleuvoit A verse, par ondees. Ic 
habe den ganzen Guß auf ben Rüden bekom⸗ 
men; j’ai eu toute l’onddesur le dos, 

Guß Arbeit, s. f. Gegoffene Arbeit; ou= 
vrage de fonte, v.giefem x 

Gußblei, s. ın. le plomb de fonte. 

GußsGijen,s.n.le ferde fonte; ir. la gueuse. 
v. Sans. (£. de forg.) 

Gugiod, 5. n. (t. de fond.) V’echenoym, 

Gußftein, 2. m. l’&vier,n ,ladalle, 

Gußwaare, 5. f. das Gußwert ; l’ouvrage 
defonte. 

GBußwadhs,s.n. la cire factice, 

Güſt, v. gelt. 

Guſtav, Gustare, (Nom d’homme) 

Güt,adj.etadv. bon, bonne; qui aen sei 
toutes sortes de perfections 0m toutes les 
qualit&s convenables ä sa nature, & sa condi- 
ti»az it. bien. (v. aussi beſſer et befte) Gott 
iſt allein volllommen gut ; il n’y a que Dieu 
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i soit souverainement bon, Alles was 
te pri en bat, iſt gut s tout ce que Dieu 
acexe⸗. eʒt An. Diefer Menſch hat gute Eis 
geuſchaften; oet honame a de bounes quali= 
16. Guter Bein, gutes Waffer 3 de bon vin, 
debonne eau. Ein gutes Yand; un bon pays. 
Ein guter Arteiter; un bon ouyrier. @in 
guter Prediger ; un bon pr&dicateur, Er war 
Immer ein guter Soldat, ein uter Scemann; 
il fut toujours bon soldat, bon homme de 
tier, Er ſpricht gut; il parle bien, Es geht 
alles gut; tout va bien. Ich bin jo hut, als 
mein Bruder ; je vaux autanı que mon frere, 
Gut, bon; debonnaire, benın, indulgent. 
Unfer güter König; notre bon Roi. Man 
muß fehr gut feyn, um das zu leiden ; il faut 
&irebien bon poursoutltir cela, Sie iſt eine 
febe gute Frau ; c'est une tr&s bonne femme, 
Der zute Mann befindet ſich nicht wohl; le 
bon homnıe ne se porte pas bien, Alzu gut 
taugt nicht ; wer zu gut iſt, den mißbraucht 
mon; qui se fait brebis, leloup le mange, 
—— — dangereux d’ayoir trop de 
te, 


Gut, bon ; propre A certain usage; it. a- 
yantzgeux, farorable, utile, convenable, 
Wozu ift das gut? A quoi oela est-il bon ? 
Das iftgut gegen das Fieber; cela est bon A 
laitrre,contre la fiövre, Diefes Zutter ſchickt 
fit gut zu dem Zeuge des Kleides; cettedou- 

are assortir bien l’&toffe de oet ha bit. Diefe 
Barbe fteht nicht gut zu der andern; cette 
@uleur ne revient pasä cetteautre. Dasıft 

3 Wetter für die Reiſenden voilä un 
teınps,un temps favorable pour les voy- 
“ Das ik einegute, ſchickliche Zeit mit 
—* tedenz; voiei Ja bonne heure pour lui 
er, 
On dit, An diefem Ort iſt gut fennz il fait 
benencet end roit. Es iftnicht gut mit ihm 
kathun oder zuiihaffen zu haben; il ne fait 
bon ayairaffaire Alui. Sch einen guten 
ſich gute Tage machen; se donner de bon 
fenps, prendre de bon temps. Jemanden eis 
Ben guten Tag fagen oder wünfdyen ; donner, 
souhaiterle bon jouräyn, Etwas auf eine 
gute Xrt,ınit einer guten Art thun z faire ch, 
#ebonneg äee. Er lebt in der Weltauf einem 
guten Fube; il estsurun bon pied dans le 
monde. Es ift eine gute (ftarke) Meile von 
Bier bie danin ; il yaunebonne lieu d’ici-1A, 
Es iſt eine gute Stunde, daß ich Sie erwarte; 
il y aune bonne heure que je vous attends, 
Es geht alles gutz tout va bien. (Er bat feis 
nen Auftrag gut beſorgt il s’est bienacquite 
t£de sa commissjon. Ihr habt gut redenz 
yous avez beaudife; it, vousen parler bien 
Avotreaise ; oela vous est faeileädire, Das 
vird euch gut thun⸗ cela vous fera du bien. 
Dieler junge Menjch lenkt fich auf die gute 
Eeite, läßt ſich recht gutan; o’est unjeune 
bomme qui se porteaubieu, qui setourne 
au bien, Die Kirfchen, bie Krammetsvbgel 
find jet gut ; c'est la saisom descerises, des 
guves, Es iſt gut, daß, 2c.; le bon est que, 
ee. Es iſt gut/ wenn, 2c.5 est une bonne 
Matque, un bon augure, lorsque, eto, Es 
wäre eben fo gutgewefen, wenn, 26.5 aytank 
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auroit yalude,ete, Das ift ſo gut als unmög⸗ 
lid) ; eela est impossible, ouautant vant. Es 
iſt ſchon gut; voila quiest bon; o’est assez; 
celasuffit. Es mag für diefes mat gut fenn; 
P'sse pour cette fois, So gut fol es mir nicht 
werben; tant de —— — u'est pas fait pour 
moi. Gut, ſchon gut! bien, fort bien, 

Gaͤt achten, für gut achten oder halten; 
troaver ou juger bon ; eroireä-propos; ap- 
prouver. Ich achte mich zu gut,diefeg zu tbung . 
je erois oela au-dessons de moi ; je ernirois 
m'ab:isser, m’ariliren faisantcela, Er abs 
tet ſich zu gut, BEE reden; il ne dsigne 
pas me parler; il dedaigne de me parſer. 
Gut anfangen ; bien commencer. Gut auf⸗ 
nehmen;prendre en bonne part. Flir einen gut 
ſeyn gut fprechenz r&pondr» pour qn.je’re g1- 
rant Au caution pour lui. Kür etwag aut fenn; 
r&pondre d’une chöse ; la garantir, xür die 
Zahlung gut leben, gut fagen ; faire les de«- 
niers bons, Gut fleben ; tre bien dans ses 
affrires ; ötre a sonaise, Er fteht gut bey 
Hoöfesiletbien A lacoır, Dieſes Kteid ſtebt 
Jyhnen gut; cet habit voussieilbien, Jh has 
be noch hundert Thaler vom verwichenen Jah⸗ 
re bey ihm qut: il lui reste encore & me payer 
cent ecus de l’anndedernidre, Wie viei habt 
ihr zugut? combien avez-vousde bon ? Eis 
nem etwas in Rechnung zu gut fchreiben ; erd« 
diter un article, une partie Jans un compte, 
Einem gut feyn ; avoir de l’amitie, del’af- 
feetion pour qn.; aimer n. ; Iui vouloir du 
bien. (Sut ausfehen ;avoir bonue mine, Es 
gut haben; dtre en bon #tat;; dtre fort bienz 
etre A sonaise; it. l’avoir belle, Et hat e$ 
ſehr gut dey feinem Herrn; il est fort bien 
chez sonmaitre, Zu gut halten ; pardonnerz 
avoir de l’indulgence,de la condescendänce, 
Er läßt alles gut fenu; i} permet tout; il 
eonnire A tout, Gut heilen; trourer bon. 
Nicht gut heiffen (mißbilfigen) ; desapprou» 
ver, v. aussi, das Rutheiffen, s.n, Diefe 
zwei Perfonen ſchicken fich gut zufammen ; ces 
deux personnes se conviennent fort l’une & 
Pautre. Es ift eines fo gut als das andere ; 
Pun vaut !’autre, Seyn Sie jo gut, und jagen 
Sie mir; ayez la bonté de medire, Er er 
zürnt ſich leicht, iftaber bald wieder gut; al 
se fäche aisement,maisil s’apaise de mtmey r 
ilrevient aussi-töt, Wenn er böfeift, fo ma 
er wieder gut werden; s’il est fäche, qui 
se defäche. Ruftig und guest Dinge ſeyn ; ẽtra 
de bonye humeur ; se r&jonir, Etwas wies 
ber gut machen ; r&parer une perte, un dom» 
mage, une faute, DieDbfibäume tun in digs 
fern Boden nicht gut; les arbres fruitiers ne 
proßtent pas, ne viennent pas en ce terroir. 
Sie werden nicht lange beyſammen gut thun; 
ils ne se eoınporteront pas long-temps en- 
semble, Meine Augen, meine Fuͤße, etc. wol⸗ 
len nicht mehr gut thunzmes yeux,mes pieds, 
etc, commercent 3 me manguer, & ıne de. 


-faillir. Ein lofer Bube, der nicht gut thun 


will; un petit fripon qui ne veut pas faire 
son devoir. Diejer Menſch hat fein Lebtage 
fein gutgethanz; eethomme ne valut jamais 
rien, Die Koften gut thun (veryltim) ; reme 
bouzserles frais. Gat taiſerlich, gut franzd⸗ 
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ifch ſeynz tenir pour l’Empereur, pourla 

rance ; tenirle parti, ıre partisan de, etc, 
Prov, Gut Ding will Weile habenz on ne 
peut faire qu'en faisant. 

@üt, s.n. (s.pl.) le bien; ce qui est bon, 
Das hoöchſte Gut; — bien. Nur die 
Zu: ift ein wahres Gut; il nꝰy ade veri- 
table bieu que la vertu, 

@üt, s.n. (pl.die@üter) le bien; ce qu’on 
osstde en fonds deterre ou auırement, Er 
efigt viele Güter, viel Geld und Gut; ila 

de grauds bien<; il est trö&s-avantage des 
biens de !a fortune,ilest puissaımment riche. 

Ein Mann, ber viele große und jhöne Güter 
befigt; un homme riche en fonds detterre 5 
ungrand terrien. Ein wohlgelegenes, wohls 
gebautes Gut (Fandgut) ; une terre bien si. 
tuee,bien eultivee. Ein herrſchaftliches Gut; 
aneterre seigneuriale. Habe und Gut ver⸗ 
lieren ; perdre toutsonbien. Geiftliche Gü⸗ 
ter, Kirchengüter; biens eceldsiastiques,bieus 
d’eglise. Vergängliche Güter, Güter diefes 
Lebens; biens passagers, Ich wollte aller 
Welt Gut nicht nehmen ; id wollte es um als 
ler Welt Güter nicht thun; je ne le ferois 
pas pour tous les biens du ınonde, Sid) mit 
Leib und Gut verpfänden ; s’obliger oorps et 
biens, Leib und Gut wagen, Gut und Blut 
‚daran fegen ;hasarder biens et vie. Ein@üts 
hen, Gütlein z un petit bien, un petit heri- 
tage. v. Erbgut, Pachtgut, zc. 

Das Güt, (2. de commerce) les marchandi« 
ses,f. (v.Raufmannsaut) E$ find viele Güter 
angefommen il est arrivebien des warchan- 
dises. Unten verzeichnetes Gut ; les pide⸗s 
(ballots, marcbandises) marqu£es ei-bas, v. 
aussi Meßgut et Glodengut. 

Güt-adten, s. =, l'avis,m., l’opinion,f., 
le sentiment degn. sur geh, Ein theologis 
ſches Gutachten; un avis doetrinal. Ein recht⸗ 
liches Gutachten ; uner&ponse deäroit. Das 
Gutachten eines Kaufmanns in Handlungs⸗ 
ſachen; le partre, Das Gutachten der Kunfts 
verftändigen ; le dire des experts. 

Bütsärtig, adj. et adv. de bonne qualit£, 
Ein gutartiges Kind; un enfant bien nd,J’un 
bon naturel, GutartigeXlchten; dartresdis- 
ordies. Gutartige Blattern ; petite verole 
diserdte. Die Gutartigfeitz la bonne qua- 
Lté d'une chose. 

Gütbefinden, ⸗. n. la santé; it. Ie bon ętatʒ 
is, Papprobation, ., l’agrement,m. v. Gut⸗ 
dünken. 

Guͤtdünken, s.n. l’avis,m., l’opinien,f., 
le sentiment sur gch. Radı meinemGutbüns 
ten ; selon mon avis. Nach feinem Gutdüns 
ten; & son gre. Handeln Gie nach Ihrem 
ge, faites comrıe bon vous sem- 

era, 

‚ Gute,s.n. (8. pl.) le bon ; la bonne qua- 
it&; cequ'il y a de bon dans goh.; it, le 
bien ; cequi est bon, avantageux, conre- 
nable. Etwas Gutes effen; manger geh, de 
ben, Erhat das Gute (bie gute Eigenfchaft), 
daß er niemals lügtz; il a cela tem, quil 
ne ment jamais, Das bedeutet mir nichts Gu⸗ 
tes; eela ne me pr&sagerien debon. Gutes 
tbun ; fairelebien; is, faire du bien à qu. 


Güte 


Das Gute mit Böfem, Gutes mit Boͤſem vers 
gelten; rendre le mal pour le bien. Einem 
alles Gute gönnen; vouloir du*bien à qn. 
Gutes von einem reden; dire du bien de qn. 
Des Guten fann man nit zu viel tyun ; om 
ne cauroit trop bien faire. Es gibt in dieſem 
Lehen Gutes und Böiess in dem menſchlichen 
Leben wechfeln Gutes und Böſes mit einander 
ab; ilyadesbienset des maux dans la vie; 
ilya du haut et du bas dans la vie. Ondis 
famil, Das ſchmeckt, das richt wie nichts Gus 
tr25 celaaun mauvais golit, cela sent nau- 
vais, Grißtund trinkt gern etwas Gutes z il 
aime Afaire bonne ohtre. 

Güte, s.f.(s.pl.) la bonte, qualit€ dece 

wi est bon; it. qualit@ morale qui porte & 
fire du bien; is, la benignite, la douceur. 
(v. Leutſeligkeit) Die Güte eines Beuges, des 
Meines, 2c. ; la bonte d’une &toffe, du vin, 
etc, Die unendliche Güte Gottes ; la bant& 
infinie de Dieu. Er hat viel Güte für mid) 

chabt; il a eu beaucoup debonte pour moi. 
Gatten Sie nicht die Güte haben, mir zu far 

en? nevoulez-rous pas aveir la bonte (la 
complaisance) de medire? Er ift von dem 

fieften mit vieler Güte empfangen worden 3 
ila &t6 regu duPrince avec beaucoup de bon= 
t6, de benignit®, Allesmit Güte, nichts mit 
Gewalt; tout par douceur, rien par force, 
On dit, In der@üte, gütlic, ohne Streit oder 
Prozeß; à Yamiable; amiablement, Wir 
wollen ung in der Güte hierüber verglei⸗ 
hen ; nous en conviendrons ä lamiable. Eis 
nen Streit in ber Güte bewlegen 5 vider um 
different Al’amiable. Der Weg der@üte (des 
Vergleichs) ; la voie d’accommodewent. 
Haben Sie die Güte, und helfen Sie mir; de 
gräce, aidez-ınoi, 

Gat⸗Edel, s. m. lechasselas blanc. (sorte 
de raisin) 

Güterbefhauer, s. m, le visiteur de mar» 
chaudises ; celui qui visite les marchandi. 
ses dans les balles, dans lesnavires, v. Bes 
feber. 

Gäterbeftäter,s.m. lepourvoyeur, v. Bes 


üter. 
(@Süterbefteller, s.m. le commissionnaire 
de voituriers, - 
@üterverfender, 5. m. l’exp£diteur. 
GBüterwage, 5. f. Ja balance publique ou 
Y'on pese des ballots de marchandises. 
Güterwagen,s.m. le chariot; la voituredes 
tauliers. : 
Gutfertiger, v. Güterbeftäter. 
Gütgefinnt, adj. et adv. bien.intention« 


ne, ee. 
Gürhaben, s.n. (t.de compte) le revenant- 


bon. 
Gütheiffen, s.n. l’approbation,f., Vagr&s/ 


. ment,r&,, le consentement. Auf Gutheiſſen; 


par l’aveu de; par l’approbation; par le 
consenteinent denne, 
Guͤtbeit, #. f. la bonté; qualit& morale 
i porte A faire du bien (v. Güte) Er iſt die 
Butheit ſelbſt; er ift lauter Güte; il est tout 


corur, 
Gütberzig, adj. et adv. quialeezur bon ; 
benin, benigne; doux ; dbonnaire, debon- 


Gütig 
sairement. Er iſt cin gutherziger Menſch; 
e’estun bon caur. Ilse dit aussi en derision 
d’une bonte' et d'une tolerancemalplacee. Er 
iſt der gutberzigftc Ehemann ven ber Weltz 
c’est le plus benin de tousles waris; c'est 
un ımari fort debonnaire, Die Gutberzigs 
teit; la bont& de coeur; bonte naturelle; la 
benhomie; ladsbonnairet£; it. la bonr4, la 
simplicit6, trop grande facilite. Scine Burts 
Keszigkeit bat ihn zu Grunde gerichtet ; sa 
Va ruine, 

Gũtig, adj. etadv. bon, bonnez debon- 
haire, gracieux, benin, doux ;beuignement, 
jeusementz aveo bonıe, Gott iſt gütig, 
Moon Güte; Dieu est bon; est tout bon, 
in gütiger Derr; un bon seigneur, un b&- 
nin maitre, Ein gütiger Fürſt z un Prince 
debonnaire, Er war fo gütig, mich in die Oper 
— ila eu labonte, la complaisance, 
me eonduire & l’opera. Gütiger Bott! 
bont# de Dieu | Erlauben Sie gütigft! de 
En permettez ; daignez permeitre; ayez 

bont& de permettre, 


Sütigkeit, s. f- la bont&; (qualit6 morale) ' 


v. Süte, 

Gütlidy, adj. etadv. amiable ; amiable- 
ment; Al’amrable. Au einem gütlichen Vers 
gleiche kommen; venir & une composition 
amiable. On dit, Sic) gütlic tun ; se dom- 
nerde bontemps; prendre ses aises; s’en 
donner h cur joie. 

Guͤtmũthig, Gutmütbigkeit, v. gutherzig, 
Gutherzigkeit. 

@utjager, v. Gutfpreder. 

Gütsherr, s.m, leseigueur d’une terre, 

@ülsname, s. m, lenoım de terre. 

Gütfpreher, Gutfager, s.m. ler&pondantz 
eelui qui repond,qui est oaulion pour un au- 
tre, (v.Bürge) Der Gutfpreher muß für ben 
Schaden haften, ben derjenige, für welchen er 
gutgefpeochen, verurſacht hat z le r@pondant 
est tenu du dommage cause par celui pour 
qui ila repondu. 

Gutszwang, s. m. le pouvoir du seigneur 
surses serf; u ses vassaux, 

Gütthat,s.f. lebienfait. v. Wohlthat. 
SGutthaͤter, s. m. le bienfaiteur, (v. Wohle 
thäter) Die Sutchäterinn 5; la bienfaitrice, 
v. Bootthäterinn. 

Gütthätig, adj. et adv. bienfaisant, ante, 
v.mwohltbätig. 

Güttkätigfeit, s f. la bienfaisance, l’in- 
«lination & faire du bien aux auıres; if, l’act, 
de faire qq. bien à qn. 

@ütwillig, adj. es adv. volontaire ; sans 
eontrainte; de franche volunte; volontai- 
zement, (v.freimillig) Die Gutwilligkeit z 
la bonne volonte; lacomplaisance, la faci- 
lite, la bonté. 

Gymnaflum, s.m. lelyotez iz, ct, d’antig. 
grecq.) le gymunase. 

‚ Spmnaftifa s. f. bie Kunft, durch Leis 
bes·ů bungen ben Körper zu ſtärken; la gyın- 
i Vart d'exercer le corps pour le 


Gymnaſtiſch, adj. et adv. gyimnique. Die 
eomaaftifchen (snmnifhen) Spiele; les jeux 
gympiques; 1s jeux publios oüı les athletes 


Gyps 


combattient nus. 

Gyps, s. m. le plätre; (t.dhiat. nat.) le 
gypse.(gyp.) Gyps brennen ; cuiredu plä- 
tre. Eine Figur von Gyps; une figure de 
plätre. Jemanden in Gys abformen ; tirer 
un plätre surgn. Ein Stüd Gyys ober Kalk; 
unplätras. Es fallen große Stüde Gyps von 
diefer Dede Be: tombe de gros plätras 
deceplafond, Mit Gyps bewerfen ; donner 
un cer&pi de plätre, Der Gyps bindet mit 
Wafler und wird hart ; legypse prend corps 
aveol’eau et sedureit. 

Gyp6sXbguf, s. m. le plätre; une figure 
tirde en plätre, Er hat in feinem Kabinete 
fehr feltene Gnps » Abgüffe; il a dans son 
cabinet des plätres fort eurieux. 

Gyps=-Anwurf,s.m. l’enduit de plätre, 

Gpp8-Arbeit, s. f. l’ouvrage de plätre; le 
plätrage. 

Gypẽ⸗ Arten, 8. f. pl. les gypses,m. , 

Spudrtigad.e adv, gypseux,euse; qui 
tient de la nature du gypse. 

Gnpsbereiter, s.m, le plätrier; ouvrier 
qui fait le plätre, ; 

Gypsbild, 5. n. une figure de plätre, status 
de plätre. 

vpäbrud, s. m. la plätritre. v. Gyps⸗ 
grube. 
Gypsdecke, s.f. leplafond de plätre, ea- 
duit de plätre, 

Gypsdrufe,s. f.legypse cristallise, 

Gypfen, v. a. plätrer ; enduire de plã tre. 

Gypfer, s. m. le plätrier; ouvrier qui tra- 
vailleen plätre; mouleur en plätre 5 le stu= 
oateur, 

Gyps⸗Erde, s.f.legypseterreux; lafa- 
rins fossile. 

Gypöfaß, s.n. Y’auge A plätre, 

Gypsgebirge, $. n. ein Sppäberg; les mon- 
tagnes gypseuses; les montagnes renfer- 
mant du gypse. 

Gypsgrube,s. f. laplätriere. 

Gupshaltig, adj. etadv. qui oonlient du 
plätre, . 

Gupstalf, s. m. le plätre cuit. 

Gyys kelle, Gppfertelte, s. f. le plätrouer. 

Gypöfraut, s.n. la gypsophila, 

Gyps kriſtalle, v. Gursbrufe- 

Gypsmalerci, v. Frescomalerei. 

Grpsmarmor, $, m. le marbre factice ; 
wmarbre de plätze, . 

Gnpsmiht, s. n. le plätre en pondre, 

Gyps⸗Ofen, $. m. le four A plätre, 

Gypsſand, 8. m. le sable gypseux. 

Gypsſchaufel, 5 f& la gäche & gächerle 


plätre, 

Sppsfchläger, Gypsſtößer, s.m. le batteur 
de plätre. 

Gppöfinter, s.m, legrignard ; la stulao- 
tite gypseuse, 

Gypoͤſpath, s.m, le spathgypseux. 

Gnpsftein, s. m. la pierre deplatre; du 
plätre en forme de pierre; it, la pierre & plä« 
tre ou gypsouse, pierte que le feuchange en 
plätre. . 
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H, s.n.leH; la huitieme lettre de Yalpha- 
bet ; (v. l’introduetion) it. fig, la septitme 
notede lagamme; si. 
Da, interj.alı , ha! 
Haag, la Haie, (ville la Hollande.) 
Saar, (Bär) $.n. le ch@veu;; poil de latete 
de l’'homme; it. (v, Kopfhaar, Haupthaar) 
it. lepoil; tous les poils qui sont sur le corps 
d’un animal, Er ift kahl, er hat nicht ein ein⸗ 
ziges Daar z il est chauve, il h'a pas un clie- 
veu, Das iſt jo fein, wieein Haar; cela est 
fin comme jun ſchereu. Sämtliche Haare 
des Hauptes; bas Dauptbaar ; la clievelure; 
lescheveux de latete, Ein ſchönes, ein lan⸗ 
ges Dgar; ſchöne, lange Daarez une belle 
chevelurt,une longue chevelure, Lange-baas 
te babend; langbaatig ; chevelu; qui porte 
de longscheveus. Die nördlichen Völker har 
ben längere Haare als die jüdlichen ; les peu- 
ples septentrionaux sont plus chevelus que 
ceux du Midi, Kraufe Haare; cheveux cıe- 
püs, cotonnes, Falſche Haarez une fausse 
chevelure; descheveux postiches, DicHoa⸗ 
te verloren ſchneiden; @tager les cheveux. 
Die Haare fallen i,m aus; les cheveux lui 
tombents Div Haare, welche beh dem Kämmen 
ausfallen 5 les peignures,s. Die ausgefalles 
nen oder ausgefämniten Daare ins Feuer wer⸗ 
fen; jeter les peignures dans le feu. Man 
tiß, man zupfte ihm denKnebelbart, Baar für 
Haar aus; on ui arrasha la moustache poi 
3 poil, Die Haare zwiſchen denXugenbraunen 
Über der Naſe; lataroupe; le poil qui croit 
‚ entie lesdeux soureils, Die Haarı in den Ra⸗ 
ſenlöchern; le poil des narines, Die Paare 
unter der Achfel, an der Achſelhöhle; Te poil 
de l’aisselle. Die Haare aufder Scham; le 
peil des parties honteuset, Er fängı an Daas 
re am Kinne (einen Bart) zu beke mmen; le 
poil commence& lui peindre au mengon.(v. 
Milchhaar) Dieſer Hund hat ein ftraubiges, 
borftiges Saar; cechien a le poil herissd.(v, 
Haſenhaar, Rameelbaat,Biegenkaar, x.) Die 
Haare verichiedener, Zbiere in Anſehung ihrer 
Farbe; le pelage, Diefe beyden Pferde haben 
nicht cinerlei Daare, find nicht von einerlei 
arte; ces deux cbevaux ne sont pas de 
meme pelage, Der Fuchs hat rotbes Daatz 
lereuardale poilroux. Dieſer Hund verliert 
fein Saar, die Haare fallen ihm aus ; oechien 
perd son poil, lepail lui tombe, Das lange 
Haar am Halſe eines Pferdes, eines Löwen; 
le eriu du oon d’un cheval, d’un lion. (v. 
Mäyne) Das lange Baar am Schwanze oder 
Schmweife eines Pferdes; le crin de la queue 
’uncheral. Dielangen, zarten und weichen 
Haare einiger Thiere; les soiesyf. Diefer 
Hund hat ſchone, lange und weiche Haare ; ce 
chien a de belies soies, Das Tuch aus den 
Haaren ſcheren; (2..dedrap.) tondre ledrap 
en barınanı. Das Haar, welches nad dem Abs 
natbeh an einem Felle figen geblieben ; (t. de 
megiss.) l’arritresfleur,s, dit, Die Pas 
ſtete Hat Haare befommen, bat Schimmel ans 
gelegt; il yade la mwississureau pät&, Die 


710 


Haar 


Haare, bie haarförmigen Faſern an den Burs 
ir der Bäume und Pflanzen ; lachevelure; 

es flamens,m., racines oapillaires, v. Haar⸗ 
wurjeln. 

Ondit fig. Es fehlt nit ein Haar breit 
daran; ilne s’en faut pas 1’&paisseur d’un 
chereu, Richt ein Saar breit von jeinem 
Rechte weichen ; ne ceder rien de son droit, 
Um ein Daarz pour peu; pour la moindre 
chose, Um ein.Daar, es fehlte kein Haar, jo 
wäre erum fein Leben gefommen ; ils’eu est 
peu fallu qu’il n’ait perdu la vie, Es foll 
eudh fein Haar gekrümmt werden; ilne vous 
arrivera aucun mal; il ne vous en arrivera 
pas le moindre mal, Einem in die Paare 
wollen; en vonloir &qn.; chercher querelle 
Agn. Er hat Haare laſſen müffen; il ya lais- 
se du poil, des plumes, de ses plurmes. Prov, 
v.raufen. Diefer Mann hat Daare aufden 
Zähnen ; cet hornme a du saugaux ongles, 
sous les ongles, aubout des ongles ; il ade 
l'esprit et du oourage.  famil.) Es iſt kein 
autes Haar an iim; c’est un vaurien, un 
franc vaurien ; ilne vautrien du tout. Mit 
Hautund.baar; entierement; tout-ä-fait, 
v. aussi, grau. 

‚Baar Aſtermos, s. n. le bysse, £ 

‚Haar: Alaun, s.m. l’alun vierge eristallise; 
Yalusmm ne suifatde hreuse. 

DaarzAngel, s.f. la ligne de erin, 

Haar⸗Auf ad, s. m. ein Aufjag von falſchen 
Haaren ; un tour decheveux. 

Haarball, Haarballen, v. Gemfenkugel, 
Gewölle et Riebeballen., j 

Haarband, s. n. lecordonnet aux cheveux; 
it, le ruban A tresse, A entrelacer ou # entor» 
tiller les cbeveux. 

Paarbau, s.m, la frisure ; Ja manitredont 
les eheveux sout ftises etarrar ges. v. Haat⸗ 
traufe. A 

Haarbeize, s. f. le depilatoire; drogum 
päte pour d£piler, . , 

Kaarbereiter, s. m. le crinier; artisan qui 
aecommode Je erin et le met en tat d’ätre 
employt. . 

Haarbeutel, s.m, la bourse à cheveux; la 
bourse. 

Baarblume, s.f. etriehosantes, . 

Daarboden,s. ın, On dit d’un homme qui a 
beaucoup de «heveux sur la iete, Er hàt einen 
guten Haarbeden; il aune bonnecheyelure, 

Haarbollen, 5. pl. (est ainsiqu’onappelle 
les tötes de lın batiues, 

Daarbraten, s. m. (t.de ch.) le eimier de 
sang'ıer, 

Haarbürfte, v. Kopfbürſte. 

Saarbuſch, Daarbüjcher, s. m. Te toupet, la 
toupe ; touffe de cbeveuxz le tsupillon. Ein 
kleiner Haarbüſchel; un houquet de cheveux. 

Haardünn, adj. et adv. mince conıme un 
cheven; de l'&paisseur d'un cheveu, Die 
haardünnen Fafern ; les cap Famens,m, 

Haar: Eijen, s. n. lefer & friser; it, (t. de 
mepgiss,) le peloir. 

Baarcn, v.a, depiler; öter Je poil; it, 
ebourrer. (v. abhaaren) Sich haaren; bie 
Haare verlieren; ınmuerz perdre son pvil; 
se depiler. Diefer Bund, dieſe Kage haaret 
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Haar:Erz 


fi); ee ehien, ce chat mue, perd son poil, 
Diefes Thier hat fih gehaaret z cet animal 
Fest depil&, a perdu sonpeil, Onditaussi, 
Dirfer Pelz baaretfih, Läßt die Daare geben ; 
‚gettepelisse perd sonpoil. _ 
Haar⸗Erz, s. n. la mine en formede Silets, 
Baarfall, s.m. la ehuto deschereux; (l’a- 


5 
Haarfarbe,s. F. Ia couleur de chereu. 
vSBgaarfaſerlein,⸗. n. pl. les lilamens,m.,les 

"apillamens,m., 
©; Daarfidern, s.pl. le duvetdes petits oi- 
"aux, 

Haarfein, adj. etadv, mince, fin comme 

ancheveu, 

> Daarflechte, s.f. la tresse de cheveux,Der 
—— le tre⸗seuc.Ole Haarflechterinn; 
l2coilfeuse, fenıme qui coiſſe, fait les tres- 
ses, etc. 

Haarförmig,adj, et adv, capillaire. Haare 
Hemige Pflanzen; plantes eapillaires, Die 
haarförmigen Wurzeln; les cayiilamens,m. 
", Daargefäschen,s.pl. les yaisseauxcapillai- 

_tes du corps humain, 
" Daarge!d, 5.7. l'or viergecapillaire. 

Daaryüctel, 5. m. einhärener@ürtetz le 
eilice. v. hären. 

Haarhandel, sim. le coommerce,le irafio de 

EVEUX, . 

Haarhändler, s.m. le marchand de che 
reux, 

Haarhaube,s.f. diePerrüde: Ta perruque. 

Baarhemd, s. rn. lahaire, chemise faite de 
erin ou de poilde chöyre, que l'on met surla 
peau par esprit de moztitication etde peni- 
tence, 

Haaricht, adj. et adv. qui ressemble au poil 
epillaire; fin comme un chey.u. v. haar⸗ 

".förmig. j 

Haarig, adj. et ado. garni de poils; cheve- 
In,ue; iz. velu,ue; pdilu,ue, Er hat eine haa⸗ 
sigeBruft; ıla l'esſomae ven. Haarige Hänz 
de; maisıs velues, mainspoilues, v. lang⸗ 
haarig, vollhaarig, ıc. 

Haarkamm, $. m. le peigne. v. Kamm. 

Haarklauber, s.m. V’&plucheur,m.,le v6- 
ülleur ; quicoupe uncheycu en quatre; qui 
subtiliseoa eritique tropz; qui s’arıeteä des 
minuties; it. terme meprisant pour designer 
an perruquier. (faniil.) 

Haarklein, adj. et adv. menu, fin comme 
un cheveu ow poil; it. fig. jusqu’& la der- 
nitre minutie, Eine Sack haarklein erzähe 
len; raconter unechoseavec ıoutes les eir- 
eonstances, fort en dötail, 

aarkomet, Ss. m. la comdte chevelue, 
arfranz, s, m. latonsure des moines, 

Haarkraufe, 5. f. la frisure; lescheveux 

€s eı la maniete dont ils sont frises. 

Haarkraufer, Daarkräuster, s.m. le fri= 
seur, le perruquier, 

Doarkroge, s. f. V’aigrette,f.; la couronne 

cheveux, des cbeveux tresses\qui entou= 
rent lat&te en forme de couronne. 

Haarkugel, v. Gemſenkugel. 

Haarkupfer,s. 7. le ouivᷣre vierge eapil- 

aire, 


Saarlode, s.f. la boucle de cheveux, l’an- 


t 


Haarlos 


neau,m.,ohevenx bouel&s, 

Haarlös, adj. et adv. chauve, pel£, dépilo. 

Daarmann, s.m. (t.de tond,de drap) le bar- 
mant. Das Scheren aus dem Danımann ; la 
tenture &.: harımant, 

Haarmantel, 5. m. le peiguoir, v. Puder⸗ 
mantel, 

Paarmeſſer, 5. x. le oouteau de ch»pelier; 
Couteau A chapeler; it, le coutcau A poil dont 
se serile tisseran+ en velouts. 

Saarmilbe, s. f. la teigne ou leeiron des 

uveux, 

Haarnadel, s.f. Vaiguille de iõte ; it, lo 
peingon. v. Diamantnabel. / 

Haarneft, s. m. une touife de cheyeux. v. 
Schopf. 

Haarpinſel, s. m. le pinceau, 

Hoarpontade, 5, f la pommade pour les 
ebeveux. 5 

Haarpuder, s.m. la poudre à poudrer, 

Haarpulver, s, n.la poudre de Chypre; 
poudreaux cheveux. 

Haarpup, s.m. la ooeffure ou coiffure; ac- 
commsdage, ornement de tere; cheveux fri- 
ses, bouel6s, . 

Soarraufer, s,m. le oouteau Aarracher la 
laiue, 

Baarrährchen,s.n. le tube, le tuyau capil- 

ire, 

aarfalbe, s. f. la pommade, 

er f le —— espdee de 
sel qui se forme dans les mines. 

Haarſchaber, s.m. le peioir; instrument 
de we&gissier, 

Haarfcharf, adj.et adv. Ondi' famil, Gts 
was haarſcharf beweiſen; prouver unechose 
d’une maniere oonelnante. (v.bindig) Haar⸗ 
ſcharf über etwas ber jeyn; entrepreudre Yi= 
veiment une chose ; poursuivre une chose 
avec beaucoup d’empressement , avec fe 
avec alle, 

Daarfcheitel, s. f. lesommet de la tete. 

Haarſchere, s, f. les eiseaux de barbier et 
de perruyuier, 

Paarfchtächtig, adj.et adv. poussif. v.herzs 
ſchlächtig. 

Haarſchmuck, v. Haarputz 

Haarſchneiden, s. ñ. la coupe des eheveux. 
Dieſer Perrückenmacher iſt geſchickt im Haar⸗ 
ſchneiden; ce perruguier est habile pour la 
coupe des cheveux, 

aarſchnur, s. f. latresse de cheveux; (v. 
ee et Treſſe.) E. de perruq) it. y. 
Daarjeil. 

Haerfchopf, s. m. la toupede cheveux, v. 
Haarbuſch. 

Haarſchwefel, s.m. le soufre vierge en ſ⸗ 
‚ets, 

Haarfeil, s. m. die Haarſchnur; le seton; 
petit cordon dont on se sert dans plusieurs 
op@rationsde chirurgie pour le passer au tra= 
vers des chairs. Man hat ibm ein Haarſeil 
anden Hals gelegt, um den Fluß, der ſich ihm 
auf die Augen ſetzte, wegzuziehen; on lui a 
applique un seton au eoũ, puur detourner la 
Bien ui luitemboit surles yeux, 

en, s.f. (deökebers) la eur du cuir. 

Daarlich, s. 7. lesas, letamis, l’&tamine 
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des. Den Haber mäben; faucher, faire les 
ayoines. On dit fig et famil. Der Haber fticht 
ihn: ilestpetwlant; il abuse desa prospe= 
nte; il devient iusolent. 
! + Saber. Adir,s.m. lechamp sen&d’avoine. 
Saber⸗Arnte, v. Haber⸗Ernte. 
SHaber⸗drtig, adj. etado. qui tient de l'a- 
weine. Haberartiges Grad; v. Habergras. 
een 8 * . bidre — ar 
berbtütbe,s.f. le grumel; fleur d'avoine 
—— * —— 
berboden, s.m. legrenier àavoĩne. 
berbrei, s. m. dad Habermus; la bouil- 
be d’avoine, 
berbrob,s. a. le pain d’avoine, 
ber»Cür, s. f.la eure, letraitement par 
Fusage de l’avoine, 
berdiſtel, s.f. v. Scharte, Schartefraut. 
berecht,s.m. une personne qui veuttou» 
ga aveir raison ; le disputeur; gui aime 
oontredire ; un ergoteur; un esprit de con» 
tradiotion. On dit aussi, Haberechten; v. m, 
disputer. Di: Haberechter eij la mauvaise cou- 
tume de Jdisputer, de vouloix toujours avoir 


Haber-Ernte, s. f. la moisson, la r&oolte 
des avoines, 
SHabergrös, s.m. le fromenual; le faux- 
seigle. v. Wiefenhaber. 
Habergrüine,s. fi le gruau d'avoine. Has 
Beryrügfupps; potage fait de gruaud’avoine. 
Haberkaff, $.n. die Haberſpreu, la balle 
d’avoine, 
rtaſten, s. m. die Daberfifte; le coffre 
A Yavoine. 
Haberkorn, $. n. legrain d’avoine, 
Haberlattich, v. Huflattich. 
Habermann,s.m, le fäuchrur ou faucheuxz 
ce d'araignée quia les jambesfort'gran- 
des, v. Webertnechi. 
bermihl, $. m. la farine d'avoine. 
ermilch, v. Haberwurzel. 
Yübermug, 8. rn. v. Haberbrei. 
berrobr,s.n.lechalumrau, v,Schalmei. 
Haberroſe, s.f. le rosier rampant, 
Habirrüde, $. f- die Eaatträbez la cor- 
neille moissonneuse, la graie, !agrolle, 
Daberfaat, 5. f. lessemailles d’avoine, 
Haberfad, s.m.lesac Aavoine; le havre- 


sac, 

Haber ſchlehe, s. f. la prunelle hätive, 

Haberſchle m, s: m. la creme d’avoine ou 
de la bouillie d’avoine, 

Haberfchrede, v. Heuſchrecke. 

Haberſpreu, 8. f. la balled’avuine, 

‚Haberftoppeln, s. pl.leschaumesd’avoine, 
Der Wind gebt ſchon Über die Haberfioppeln ; 
n firdejä fraid ; ’hiverapproche. 

‚Haberftrob, s. n. la paille d'avoine. 

Habertranf, s.m. le bouillon à Pavoine, 

Baberwurzel, s.f. lesalsifis blane ; salsi“ 
fis cultive; salsifis commun, Die fpanifche 
Haberwur zel; Ja scorsonere, le salsilis noir, 
salsibs d’Espagne. x 

Saberzins, 5. m. bie Habergũlte; Fare- 
Bage,m,; redevanee d’uvoinie qu’on doit A# 
Bu seigneur censier, 


Habhaft, adv, einer Sache habhaft werden; 
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fle in feine Gewalt bekommen z avoir une 
ohosez se saisir d’un« ehose. Man ıft der 
Diebe bagıi aft geworden; on a attrapf, on a 
saiti les voleurs, 

Habicht, s.m. ’antour,m. (oiseau de proie) 
Das Habichtneft ; l’aire ou !enid de l'autour. 
Dos Habichtneh; Te filet A prendro des au« 
tours, Oer Habichtsfang; la prise des au- 
tours. Die erg 3 Ja monche-loup. 
Die Habichtö-Infeln; lesilesde Terobre, les 
ile: Azores, Das pabichtskraut; le hiera- 
eium; berbe Al’epervier. Die Habihrsnafe 
le nez aquilin, Der Habichtsftein; I’'hiera- 
eite,f. v. Sperberflein. 

Habit, v. Kleidung, Kleid, 

Habfiligkeit,s.f.les,biens,m. ‚los moyens,m, 
les faoult&s,tout cequ’on a. Das ift feine gan⸗ 
ze Dabfrligfeit; o’est tout ce qu’il a, (mut 08 
yu’ilpossede, toutson saint-or&pin. Erkat 
oder trägt ſeine ganze Habſeligkeit bey ſich; 
il porte tout son saint-cı&pin sur sol, 

Babfucht,s f.Ia eupidirt,l’avidirs des biens; 
undesir immodere d’avoir, d’aequerir gch, 

abfüctıg, adj. eradv, avide de bien. 
bung, s. f. la prise ; l’endroit par ot 

l’on prend, paroü Fon tient vertaines cho= 
ses; it. v. Haltung. Man findet Ecine Has 
bung daran ; on n’y trouve point de prise, 

Hãchſe, v. Halſe. 

Hackbank, 5. f. le hachoir 
quel on hacheles viandes, 

Hackbeil, s.n. lahachettez petite hache de 
euisıncz le ereau. 

Hackblock, s. m, le tailloir; billot sur le» 
quelon taifleou coupe de la viande; it. le 
tronchet. v. Heublock. 

Hackboͤrt, Hadbrit, s.n, (t. de mar.) le eou- 
ronnemeni de vaisseau; la partie qui est au- 
dessus de la pompe. 

Hadbret, s. n. le hachoir, le tranehoir, 
Le on assiette de bois surlaquelle on 

ache les viandes; it. letimpanon ; sorte 
d’iustrument de musique; ü, (tk. demar.) 
v. Hackbort. ö 

Hacke, 4. f. lahrue, le hoyau, la pioche, 
(v. Haue, Karfl) Die Erbe um die Bäume 
herum mit der Hade aufhaden ; labourer les 
arbresavee une houe, Der Weinjtod erfors 
bert eine dreimalige Bade, muß dreimal ges 
badt werden; il fauı trois fagons A la vigne, 
(v. baden) On dit fig. Der Hacke einen Stiel 
finden ; trouver un moyen, unexpedient, un 
zemedeägch, 2 

‚Hade,s. f. letalon. v. Ferſe. 

Hacken, v. a. houer, piocherz travailler 
avee lahhoue, avec la pinche, it. hacherz; cou- 
per aveeun couteau Ahacher, avecla hachet- 
te; it. fendre aveo la hache, Einen Acker 
baden ; houer une terre, un champ. Einen 
Weinberg badınz piocher, honer une vigne, 
@raben und Baden ; böcher et houer. Einen 
Weinberg zum zweiten, zum britten male 

gcken; ihm bie zweite, bie dritte Hade geben; 
iner ne Vigue, tiercer une vigne. Das 
Kront, bie Kartoffeln baden; bie Erbe um 
diefeiben aufhäufein; ehausser les ehoux, 
chausser les poammes de terre. Beisfrift 
baden; hacher dn weau, Part. gehadt ; hou£, 
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te; pioch£, €e, etc,; it, hach€, &r, Gehack⸗ 
tes Fleiſchz Gehacktes; ein Gericht von ger 
hacktem Fleiſche un hachis. Holz; badenz 
fendre du bois, (v. aussi aushaden) Das Pak⸗ 
ten; l'aet. de, etc, 

Hader, s.m. celui qui houe, qui pioche, 
etc. (v. Fleiſchhacker, Holzhader, 2.) Der 
Haderlohn ; la paie du laboureur, du vigne- 
ton, du fendeur.de bois, eto. 

Häderling, $.m. la paille hachee. Häcker⸗ 
fing ſchneiden; hacherde la paille. DieHäfs 
kerlinssbank, Häderlingslade ; le hachoir, 
Der Häderlingsfdjneider 5; le coupeur de 
paille. . 

Hackmeſſer, #.n. le hachoir, le couperet, 
grand couteau pour hacher les viandes, 

Hackſch, s.m, le verrat. v. Eber. 

sSadje, v. Häkſe. 

Häckſei, v. Häcterling. 

Hader, $.m. le chiffon, la guenille. (v. 
Lumpen) Die Daderlumpen; les chiffons,m. 
Der Paderſammler, Hadertumpenmannz le 
echiffonnier, Der Haderſchneider, v.Eumpens 
ſchneider. 

Hader, s. m. (5. pl.) la querelle, le débat, 
la dispute, la contestation, le demele. (r. 
Streit, Zank) Der &id macht ein Endr alles 
Haders; leserment net fin A touı diff£rent. 
das Haderbuch; leröle des pelites causes, des 
rixes. Der. Daderer; le querelleur. Das Ha⸗ 
dergericht; Ie tribunal dejustice inferieure 
ou subalterne, Haderhaft, adj. et adv. que- 
relleur, euse, (v. zäntifh) Die Haderjucht ; 
Y’humeur querelleuse. (Cesmots commen- 
cent à vieillir) 

Hadern, v. n. quereller; se quereller ; dis» 
puter, contester; avoir une dispute, une que- 
relle, une eontes'ation, un demel£, (v. ſtrei⸗ 
ten,janfen) P. gehadert ; querelle, de, 

päft, v. Heft. 

Haftel,⸗. n. v. Haft, c. m. 

Haſtein, o. a. agrafer ; attzcheravec une 
agrale, 

Safen,s.m. (pl. die.=äfen) der Zopf; le 
por. Ein irdener Hafen; un pot de terre. 
Ein Häfelchen, Häfelein z un petit pot. Der 
Hafendeckel; lecouverole depot. v. Fleiſch⸗ 
bafen, Fußhafen, ze. 

Hafen, s.m. (Binnenhafen) le port, le ha= 
vre; lieu propre à recevoir les vaisseaux, ou 
A les tenir A oouvert destempetes, Es gibt 
natürliche, von der Natur gebildete Häfen; il 
ya des porta que lanature a faits. Gin fies 
rer Hafen z unport, un hayre assure. Ein 
Kleiner von ber Natur gebildeter Dafenz une 
erique. Der innere Hafen, der innere Theil 
des Hafens, wodie Schiffe vor Anker liegen; 
le bassin d’un port de mer. In den Hafen eins 
laufen 5 entrer au port. Indem Pafen jcheis 
teen; fairenaufrage au port; Jıg. echouuer 
dans unc affaire, au moment qu’onen espe= 
reit la reussiteet le suocts, 

Hafens Anker, s.m. l’ancre A demeure, an- 
ere d’amarrage. 

Hafenbake, s. f. l’amarque,f. Bake. 

Hafenbewahrer,⸗. m, le gardien du port. 

Hafengaſt, s.m, un vaisseau quientre dans 
un port, 

l 


* 


Hafengeld 


Hafengeld, s.n. le droit d'anorage. v. Ans 
kergeld. 

Hafenkette, s. f. la chainede port, 

Hafenmeifter,.s. m. l’intendantdu port, le 
maitre du port, " 

Hafenräumer, s. m. machine qu’on emı- 
ploie Anettoyer, a debourber les ports de 
mer; lepuuton à creuser. v. Bugjcrt. 

Safer, v. Haber. 

Haferei, (‚paverei) s.f. Yavarie,f.;(t. de 
mer) droit qu'on paie pour chayue vaisseau 

ui mouille au port; (v.Ankergelo) it. le 
; —— arrive & un valsseau ou aux mar- 
chandises dont ilest charge, depuis le dé- 
part jusqu’auretour, v. Seeſchaden. 

Haff, s.n. (t. de.mer) la baie, (v. Bag, 
Bucht) Ein Haffdeich, Seedeich; une digue 
aubord de la mer, 

Haffdorn, s.m. l’hippophads,m.; lerham- 
noides & feuillesde saule; arbrisseau qui 
eroitan bord dela mer, 

Hafner, Chäfnır) s.m, lepotier. (v. Töp⸗ 
fer) Die Hafner-Arbeit; la poterie. Die 
Hafner; Erde; la terreä potier. Das Hafner⸗ 
Handwerk; le mötier de potier. Der Hafner⸗ 
meifter; lemantrepotier. Die Hafnerſcheibe, 
Drehſcheibe ; letourde potier. Die Hafner⸗ 
werkſtatt. l’attelier de putier. Die Hafnerinn; 
la femme du potier. 

Saft, s.f. (s.pl.) l’arröt,m,, ’emprison- 
newent,m,; laprisedecorps; lacapture; la 
detention d’une personue en piiseu; (v. 
Verhaft) it, la prison, (v. Geföngnif) Je⸗ 
manden zur.Daft, zur gefänglihen Saft, im 
gefänglicye Haft bringen; wettre qu. auxor- 
reis; faire lacapture de qn. Einen Gefan⸗ 
genen feiner Haft entlaffen ; relacher un pri- 
sonnier; @largir qu. Ein Daftbrief ; un ex- 
ploit d’emprisonnement, v. aussi Erehaft. 

Haft, s.m, das Häftchen, Bäfttein, Häftel ; 
lV’agrafe,/.; i2. le fermoir;(v. Schlirß: afcn) 
it, Ct, dechir.) lacouture d’une plaie. Wir 
‚Haften befeitigen, anhäften ; agrafer, 

Saft, 5. n. l’&phemere,m.; petit insecte 
quiadesailes retiformes et qui ne vit que 
cing ou six heures, 

Haftdolbe, s. fe v. Klettenkörbel. 

Haften, v. n, (avec l’auxil. haben) tenir;z 
etreattach£, acoroclıe, agral@ ; it. garantir, 
repondre; &trecantion ougarant, caution- 
ner; it, affecıer. An etwas haften ; &tre at- 
tach&ägch. Fig. Er haftet (hängt) fo feft an 
feinen Borurtbeilen; il est si attach& A ses 
prejuges.&s haftet ihm ein Fehler an; (famil.) 
ılaundefaut, Es hafter nichts bey ihm; tout 
ce qu’on lui dit, n’est d’aueun effer. Für ete 
was haften; repondredegch. Ic haft⸗ da⸗ 
für; j’enr&ponds, je le garantis; j'en suis 
caution, garant. Er hatte bafürgebaftet; il 
s’en &toit rendugarant. Diefe Schuld haftet 
auffeinem ganzen Vermögens; ecttedette af- 
fecte tous sesbiens, Es haften Schulden auf 
diefem Gute; eetteterre est ohargee de det- 
tes, in verpfändetes Haus, worauf die Hy⸗ 
Bee baten ; une maisen affecıde et hypo= 

equeet j 

Haftgeld, v. Handgeld, Angeld. 

‚Dafrmeißel, s. m. le ciseau A tenons. 


Haftung 


Haftung, s.f. la caution,#la garantie, v. 
Bürgihaft. 

‚Bag, s.m. lahaie; (v. Zaun et Hede) it. 
Venelos,m ; (ve Gebäge) ir. le bois. v. Ge⸗ 
Hi et Hain. 

Dageäpfel, s. m. Ja pomwe sauvage. Der 
Pag-Apfelvaum z; le ponwmier, sauyage, 

Düge, v. Hagebutte. 

Päyıbauım, sm. lebaliveau; jeune arbre 
nun laisse Jorsqu’on coupe le bois, 

Hägebrreiter, Hägereiter, s. m. le gurde- 
bois garde-chasse, garde-foret'; lesurgarde, 

Hagebuche, Hägebuche, s.f. le cbarıne. (ar. 
bre) Junge Dageduchen z de la charmille. 
Hagebuchen, adj. et adv.de churıne. Hager 
buchen Holz; bois decharme. Eine hagebu⸗ 
be Hede; une palissade de charmes, Un 
dit famil, Ein bageduchener Menſchz un lour- 
daui;.un home grossier, . 
-Sagebutte, s. f. le gratte-cul ; espdee de 
bouton rouge qui se forıne de ce qui reste de 
la rose sauvazeapr&s que les feuilles en sont 
tombees. Det Hagebuttenftrauc, der wilde 
Noſenſtrauch; Y’eglantier, Ir 1«sier sauvage. 

Hayborn,s.m. V'aubepine,s, l'zubepin,m; 
Ianoble &pine. 

Sagebrüfe, v. Heckdrüſe. 

hägeholz, s.n. der. Hägervald, Hägeſchlag; 
les buis en defends, 

HagsEidye, 5. f. le ehene vert. v. Steine 
Eihee: Abe. s 

Hagil, s.ra. (5. pl.) la grele ; eau qui &tant 
eongeler em air pur Je froid, tomıbe par 
ge it. le grelon ; (v„Dageltorn ae&cioße) 

ladragee ; le petit plonib, (v. Schrot) Der 
dagel hat diefe ganze Gegend verwüſtet z Ja 
grelea dẽso lo touie eette eontree; Loute cette 
wontrdeacdıd grẽlbe. On ditaussi, Ein hagel 
von Steinen, von Musfetenfugeln; une grele 
de pierres, une grele de meusquetades. Der 
Hagel in den Eiern, der Eierhagel, der Hah⸗ 
ventritt; les grẽles, les ligamens daus un 
«uf par lesquels le jaune esı attache au 
blane; it. le germed’un wuf, v.Bahnentritt. 
On dit popul, Johann Hagel, Hans Dayel, 
Jeantagel; de la racaille. v, Eumpengefindel, 

Hagelgans, s. f. Poiesaurage f. 

Hageltorn, s.m. le grain de gıele. Ein 
großes Hagellorn; un grelon. Es falten zus 
weilen große Hagelkörner oder Schloßen, bie 
ein Halb Pfundewiegen; iltombe quelquefois 
des grelons qui pdsent une demi-livre. 

Haeln, v.n. gröler. Er hagelt; il gröle; 
iltombe de lagrele, Es bat heute zweimal 
gehagelt ; ila gröle deux fojs aujourd hui. v, 
ſchloßen. 

agelſchaden,⸗. m. le dommage caus# par 
la grele ; la ıuine des bl&s, etc. par lagrele, 
Diefer Mann bat Hagelſchaden erlitten; cet 
homme a ei grel6, 

Hagelfchlag, s.m. la gröle etle dommage 
cause par lagrele. v. Hagel er Hagelſchaden. 

Hagelſchrot, s. m. ladragee aux canards. v. 
Schrot. 

Dugelweiß,adj.et adv.blance comme neige. 

amıi. 

Sanelwetter, ⸗. n. !orage meld de pluie et 
degröle. . 
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Hagelwolke, s. F. la nue grosse, chargée de 


grele, . 

Hagen, v. impers. v. behagen. 

Hägen, (begen)v. a. clorte ; enfermer de 
haies ; (v. einbägen) it. eutretenir, conser- 
ver. Das Wild hägen; conkeryer les bötes 
sauvages, les menag- r, nepasles tuer. Dies 
fe Waldungen werden gehäget z ces bois sont 
en difends;; ilest defendu de les couper, ei 
on n’y laisse point entrerde bestiaux Eine 
Wiefe, diegehäger wird; un pr& qui est en 
defends. Onditfig. Einen ben fh hägens 
retirergqn.chez soi luĩ donner asile,sretraite, 
refüge. Freundſchaft gegen jemanden bägen ; 
porteramitidä qu. Freundſchaft bägen; avoir 
de l’inimirie. Einen Zweifel bügen ; avoir 
un doute, Seinen Daß bägen, zu unterhalten 
fucienz nourrir sa haine, Eine große Meyr 
nung von ſich !igen; avoir une grande idee, 
une heute opinion de soı. meine. Die Hä. 
gung ; l’act, de, ete.; l’entretien,m,; la con- 
seryation. 

Hager, adj.et adv, maigrr, häve, (v. ma: 
ger) Gin ſehr hagerer Menſch; un komme 
fort maigre. Er hat ein hageres Geficht ; il 
ale visagehäve. Ein hagerer Halsz uncou 
efüle. 

Hägrreis, v. Laßreis. 

Hadereiter, v. Hägebereiter. 

Hagerfalke, s.m. Je hagard; espdee de ſau- 
con. 

Hagerkeit,s. F. la maigreur, 

Hageroſe / Hägerofe, s.f l’&glantine,f.; ba 
fleur de l'églaut ier. 

Hägrfäule, s.f. le poteau de defends, 

Hädeſchlag, s. m. v. Hägeholz. 

Dageftolz,s.m. un vieux gargon;le e@liba- 
taire ; qui ne veut point se marier. Das Ha⸗ 
geftolgenrecht ; la conliscation des bieus d’un 
o@libataire. 

Haͤgewald, s.m, v. Häͤgeholz . 

Hägewaſſer, s.n. le ade &tang on ti. 
viere qui est en defends. 

Hägeweide,s. f. ledefaixz; päturage qui 
est endefends, 

Higeni Ich, 5. m. le bouclion, lamarque de 
de£fends, — 

Hägezeit, 5. fi le temps od il est defendu 
de cbasser. ' 

Häljet, s. m. le geni. (oiseau) 

Hahn, s.m. (pl. die Hähne) le ooqʒ Ir mäle 
des oisraux et particuıitrement de la poule. 
Das Hähnchen, Hähnlein; le oochet ; petit 
coy, petit poulet-ooy Gebratene jungeDähns : 
denoder Hübndynz des ponletsrötis. Der 
Hahn krähet; le coy ehaute, Der wälſche 
Habn, Zrut"ahn, puthahn, Puter abn; ie 
coq d’Inde, le dindon. Der geſtiefelte oder 
rauchfüßige Hahn; le ooq pattu, le eoq de Ba⸗ 
tain. Der Hahn mit einem Federbuſche auf dem 
Kopfez der Buſchhahn / lecoppe Der Hahn 
ohne Schwanz; der Kluthayn; le eeq sans 
eroupion ; le eoq de Perse. Der ftraubige 
ader fruppige Hahn. der Straubtahut; le coq 
frise. (v. aussi Xuersahn, Birkhahn, Faſan⸗ 
bahn, ze.) Ein verſchnittener Hahnz ein Kappe 
bahn, Kapaun ; un cog chätr&, un ebapon, 
Der Hahn der Rephühner; le ooq des perdris, 
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Fig. Der Hahn im Korbe feyn; &tre le eoq du 
villagg; &tre le mignon, le bien aim6; valoir 
tout. Es wird kein Pahır darnach krähen; per- 
soune nes'en souciera, Jemanden einen ro⸗ 
then Hahn auffein Daus fehen; mettre le feu 
Ala maison de qn. Dir Habn, die Windfahe 
ne auf den Däufern, Thürmen, 2c.5 le cog. v. 
Wetterhahn. 

Der Hahn an dem Schloſſe eines Feuerges 
wehres; lechien, Den Hahn einer Flinte 
fpannen; bander un fusil. Spannet benHatn ! 
(t. deguerre) pr&parez-vous | v. aussi als 
fpannen. Det Dahn an einem Kaffe oderan eis 
ner Röhre; lerobinet; it, la fontaine, Ein 
boppelter Dahn s ein Hahn mit zivei Armen; 
un robinet & deux exux, a deux branahes Den 
Dahn aufdreben; ouvrir,"lächer le robinet, 
Den Hahn zubrehen; fermer le robinet, Den 
Hahn inein Faß ſtecken; mettre la fontaineä 
un tonneau. Der bölzerne ober meffingene 
Dahn in einem Weinfaffe; Incannelle. Der 
Dahn oder Zapfen an einer Bruunenröhre, la 
clef d’une fontaine, Je, Der Hahn; . de 
fond.) les grains d’argent qui restent atta- 
ches au gäteau qui sort de la coupellejles pe- 
tites pointes qui s’y elevent lorsqu’on le re- 
froidit trop vite, . 

Hahnbrei, s.m. (t. demanuf. de ferbl,) la 
pätede glaise etde poussier, 

Hahnduche, Hahnbutte, v. Hagebuche, Ha⸗ 
gebutte. 

Hahnenbalken, 3. m. . de char pent. le tĩ- 

„ rant; piboede beis qui tient en &tat lesdeux 
jambes de force du eomble d’une maison, 

Hahnenbart, s. m. la berbe de ooq. 

Hahnenfuß, *. m, larenoncule, (plante) 
Der gelbe Hahnenfuß; le bassinet. On ap- 
pelle en t. de marine Dabnenfüße, marticles,f. 
de petites oordes disposees par branches 
ou pattes en fagon de fourches, Mit Hahnen · 
füßen hefeftigen; tr&linguer, 

Hahnengefecht, s. m. le combat des ooqs. 

Hahnengeſchrei, $. 7. le chant du coq. 

Hahnenhode, 5. f. das Gabnenhöblein ; le 
bonnet ä pröireg esp&ce de prunes. 

Hahnenlamu, s. m. la erete; (v. Ramm) 
it. Ct, d’anat.) la erete de cog; Eminence de 
Vos eihmoĩde qui avanoe dans la oavit€ du 
eräne; it. (t. de bot.) la cretede cog; (plante) 
ü.(e. d’hist, nat.) la cr&te de eog, sortr d’hui- 
tre. Hahneutãmmeʒ eretes; (£. de chir.) sorte 
de condylome. 

Habnenpföchen, s.n. v. Hahnenhode. 

Habnenfporn, s.m. l’ergot de 009; l’Cpo 
ron, nz; H.v. Ritterfporn. 

Hahnenftein,s.m. Valestorienne, /.; pierre 
alectorienne; pierre qu’on trouve dans l’es- 
tomacon Je ſuie degg. vieuxcogs, 


Hahnentritt,s. m, le germed’un auf; cer-, 


taine partie cumprete et glaireuse qui se 
trouve dans l’auf. v. Dagel. 

Dasnfifd, s. m. lepeisson-cog; la demoi. 
selle. v. Sechahn. 

Hahnrei, s. m. lecomm, le cornard. Seine 
Arau hat ihn zumHahnrei gemadht,sa femme 
)’a faitcocu, Jui a fuit porter des cornes. Die 
Pohnreiſchaftz le euouage, 

Pain, s.m. le bois, laloret.. (v. Wald) 


Häkel 


Die Hainbuche/ Hainbutte; v. Hagebuche, Has 
gebutte. 
Häkel, Häfelhen, v. Haken. 

Häkelig, bãtlig, adj. etadv. pourvu ou gax⸗ 
ni de oroclıets; i8. fig. et famil, delicat, cha- 
touilleux, &pineux, soabreux. Cine häklige, 
Figliche Ends; une affaire delicate, 

Häfeln, v. a. prendre ou tirerä soi aveo 
de petits crochets. Ondit, Die Kate häkelt, 
bat ihn gebäfelt; lechatdonne, lui adonn€ 
des coups de griffe. 

Hafen, s. m. leeroc. Ein Eleiner Halten; 
un crochet, Das Häkchen, Hãkelchen, Haͤklein, 
Häfel; V’agrafe, 5 un petit orochet. Ein ei⸗ 
ferner.Baken; un eroo de fer. Ein Hafen, Fleifch 
daran zu hängen; un croe & pendre de la 
viande, Ein Rählerner Haken, eine Uhr daran 


zu bängen; ein Uhrhakenz un crochet d’adier 


A penilreunemontre, Der Hafen, das Häfe 
chen aneiner Angel; ber Angelhakenz le oro=- 
chet de l’hamegon. Die. Palin an einem Wa⸗ 
gebalken; lesesses, les oroohets au bout du 
fl&au A’une balance. (v. Ankerhaken, Botss 
baken, Feuerhaken, 2.) Der Haken der Schlofe 
fer, Schlöſſer bamit aufzumachen; dir Dietes 
rich; lecrochet, le rossignol; instrument de 
serrurier, (v. aussi Schliefhafen) On dis mw 
t. de mine, Der Gang wirft einen Haken z3 le 
filon fait un erochet, se d&tourne de sa direo= 
tion. Is, der Datınz (f.de marine) le bec de= 
eorbin. (v. Kabenichnabel) Der eine Das 
fen auf den Scyiffsiverften, womit man die 
Bauhöizer anfaßt, und von einem Drte zum 
andern bringt; le renard. (v. aussi Branders 
hafen, Enterbaten, Handhaken, 2.) Oer Das 
Een der Wundärzte; lecrochet; instrument 
de ohirnrgiens; it, l’Erigue on @rine, f.;ins- 
trument qui sert à Jever les parties qu’on 
veut dissequer. (v. aussi Bafentühfe, Das 
Enoflug, Hakenzãhne) Die Haken; (t. d’im- 
prim.) les erochets. v. Klammer. Der Hakenz 
(£. de vign.)le courson,le billon, verge de vi- 
ne tailide de la longuenrde trois ou quatre 

—2 it. (v.Bapfen) Onditfig. Das Ding 
hat einenBafen; cette affaire n'est pas olaire, 
il y a de la diflicult€ (quelque auioroche) 
dans cette affaire; il ya anguille sous roche. 

Hakenband, $. m. (t. deserrur.) la penture, 

ecouplet. 

Hakenblatt, Hakenblech, s.n. ’auberonitre, 
F- v. Anwurf. . deserrur.) 

Hakenblok, s.m, (t. demar.) la poulie & 
eroo, 

Hakenbolzen, s.m. la cheriileA oroe. 

Hakenbüchſe, s. f. ber Hafen; Varquebuse 
Acroc. v. Doppelhaken · 

Hakenförmig, adj.et adv. erochu, ue; em 
forıne de exoo ou de oxochet. 

Hakenhaue, #.f. lepie hoyau. 

Salenfreus, 5. n, E. da blas.) la eroix 
eramponnde, 

Hakenkugel, v. Klebekugel. 

Halenlachs, 5. m, le saumon mäle. 

Datenmörfer, s. m. le mortier à croe, 

Hatennadel, 5. f V’aiguiliederoc, 

‚patennagel, s.m. Te clou&crochet, 

Haken Dir, v. Ohr. - 

wateipflugp Syn der Halen; lecroe; es 


Hafenpulver 


pee decharrue qui n’a point de roues. 
Hatenpulver, s. 1. la poudre d’arguebuse 


eroc, 
Hafenfhaar, #.f. le so& de la charrue A 


oo, 

Hafenfcheibe, s. f. laplatine & eroe pour y 
aiteler le troisitme cheval, 

Hakınfhlüffel, s. m. leerochet, (v. Hafen) 
Eine Thur mit dem Hakenſchlüſſel aufmachen; 
«ocheter une porte. 

enfchüse, s.m. V’arquebusier, 
fenzahn, 4. m. le croc, le crochet, so dit 
desdents de qqs.animaux. 

HBatenziegel, #.m. la tuile d crochet. 

Salig, adj. et adv, pourvu ou garni de 


ers, 

Hökfe, s. F. der Kniebug an ben Füßen ber 
Ihierez le jarret. Einem Pferde die Hätfen 
abfämeiden ; couper Jes jarrets d un cher ıl. 

Halb, adj.ezadv. demi, demie; semi; ıniz 
moiti6; A moirie, Ein halber Tag; un dewi⸗ 
jour, Eine halbe Stunde; une demi heure, 
Ein halbes Jahr; six mois. Eine halbe Flle; 
wnedemi-aune Ein undeinehalbe Elle; une 
auneet demie. Ein halbes Pfund; une deini⸗ 
irre, Ein und ein halbes Pfund; anderthalb 
Pfund; one livre et demie, Ein halbes Miß; 
wnepinte, Halb eins; eine halbe Stunde nach 
Pittag; midi et demi. Halb eins; eine bals 
be Stunde nach Mitternacht; minuit etdemi. 
Um balb acht; & sept hauresetdemie. Ein 
hiber Beweis; unedemi-preuve; une semi- 
freuve, Gin halber Zun; un semi-ton. Eine 
balbgefüllte Blume; une fleur semi donble. 
Diefe Ubr Schlägt ganze und halbe Stunden; 
tie horloge sonne lesbeures et lesdemies. 
dat es ſchon halb gefchlagen ? la demie est- 
dlesonnde? Ein halb rorbes und ein halb 
weiffes langes Kleid; une robe mi-partie de 
tooge et de blanc. Ich will Siebisaufden 
halben Weg begleitenz je vons conchiirai jus= 

dmi-chemin, Der halbe Mai ifi vorben 5 

mi Mai est passee. Das Waſſer geht nur 
bisanden halben Leib; il n’y ade !ezu u’ä 

i-corps,, que jüsqu;& mi-eorps. Ein drug 
halb von Beide und halb won Wolle; ein halb 
feidener und halb wollener Zeug; une &tolfe 
moiti&soje, moiti@ laine. Er trinft immer 
halb Waffer und halb Wein; il boit toujours 
moitie eau, moitie vin. Das Fleiſch war halb 
verfault; la viande &toir à moitie pourrie, 
Das Fas ift halb leerz letonneau est A moi 
tie vide, Die Flaſche ift nur halb voll; la bou- 
teillen’est qu a mojtie pleine. Halt Weges; 
imoitiechemijn. Die halbe Stadt; la moitie 
delaville. Er war halb todt; il ktoir demi- 
wort. Etwas Jalb Cin der Mitte) durchſchnei⸗ 
den; eouper geh. par le milieu, Güter um 
die halbe Ruhung verpachten; donner des 
terres à moitie. Halb erimben;plan-convexe; 
eonvexe-plan; de la moitie relev& en bosse, 
Ein halb erhabenrd Glas; un rerreplan-roi= 
vexe.Halb errabene Arbeit; demni-relief, Halb 
offen; entr’ouvert. Eine halb offene Thür, 
einkalb offenes Fenſter ; uneports entr’ou= 
verte,une fenötre enir’ouverte,Dalbgeloht, 
halb reif,demi-cuit, demi-mür. Zwei ift holb 
vier, iſt die Hälfte von vier z.demx est sous 
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double de quatre. Halb und halb; A moitis 
€gale; it. fig. passablement, mediocrementz 
entredevx. Das halbe Beläut; la petite son 
nerie, Die halbe Trauer ; le petitdenil. (v. 
Halbtrauer) Der halbe Zehenter le reportage; 
la redevauce de la möiti@ de la dime.@in hals 
be3 Schod; trente; une trentaine, Der hathe 
Mons; (t. d’astr.) ladichotomie. Der Mona 
ift halb voll; la lune est diehotome, Der hals 
be Mond; E. de blas.) le croissant. Zwei 
halbe Monde in einem Wapen, deren Börner 
ober Spigen gegen einander ftehen; des nrois= 
sanzaffrontds or appoint6s, Der halbe Mondz 
(t. de fortif‘) ja demi-Iune.- (v. Monb) Et⸗ 
wasnur halb Fören; entr’ovir geh. Halber 
Wind; (t.ds mar.) rent largue. 

Halb, halben, halber, prep. pour; & cause 
de; eu &gardd. (v. megener willen) Gott bat 
alle Dinge feiner Ehre halber erfhaffen; Dieu 
acr&& touteschoses poursagloire. Sie find 
Gewiffens halber baaır verbunden; vous dtes 
oblige Aoela en oonseience, Biriner Berdiens 
fie halben; eu egord à son merite, v. auſſer⸗ 
halb, innerbalb, inretbalben, feinetbatben, etc. 

‚Halb Ärmel, $. m. la demi-manche,fausse 
manche, 

Halb-Atlaf, s.m. le satin cafard. 

Halbbauer, ⸗. m. un paysan qui n’a qu’um 
demi-artelage. 

Halbbier, s.n, la petite Libre. 

Halbbruder, s.m. leddemi-fröre. v.Stiefs 


bruder. . 

Halbbürtig, adj.et ade. quin’est pas p⸗ du 
meême pere onde la ındıne mdre, Halbbürti⸗ 
ge Brüder von Beiten des Waters; Brüder, 
die von einer Mutter, aber nicht von einem Va⸗ 
ter berfommen;fidres uterins,fröres de mere. 
Halbhürtige Brüder von Seiten der Mutterz 
freres de pbre; freres consanguins. Halbhürs 
tige Schwrftern; seurs uterines, 

Halbdunkel, v. helldunkel. 

Halb⸗eimerig, adj. et «io, qui eontient um 
demi.sean, 

Halb⸗ crhaben, v. halt. 

Halb⸗ Ermel, v. Hal» Armel. ’ 

Halbfenſter. s.n. la fenetre mezzanine, 

Hatöflach, Chatd flach) adj. et adv, (1. de 
peint. et zo) mi-plat, are, (v. Balbfläche) 
Die halbflache Manier; la manidre mi-plate, 

Halvfläche, s.fedasHalbflache; (2. de peinn), 
le ıni-plat. Die Halbflähen müffen nach den 
Verbättniffen des Alters und des Gefchlechtes 
mehr oder weniger merflichjenn; les mi-p'ata 
doivent dtre plüs ou moins sensibles selon 
V’äge et le sexe. R 

Halbfleck, s. m. E. de cordonn,) la cbi= 
quetie, 

Halbffua, s. m. le demi- vol. 

Halbflfigelig, adj. et adv. (1. d’hist, nat.) 
hemiptere, Halbflägelige Inſektenz Inieften 
mit hatbenttigelbedens inseotes hemiptüres, 

Halbfuderia, adj. ct adv. ein halbfuderiges 
Kaß; une furaille qui eontient undemi-fou= 
dre, Ein haltfuderiger Baum; (t. forest.) 
unarbre dontdeux font une voir, 

Halbgalere, 5. f. une petite galdre, 

Haltaelehrte, $.m. ledemi.savant, 

Halbgerimme, 5. m. le clıeneau de denx 


? 


\ 


Halbge 


planches; rigole en bois qui n’est pas cou- 
erte, 
y Halbgeſchoß, s. n. ’entresol, m,; logement 
ris sur la hauteur d’un &tage, 
Halbgeſchwiſter, 5. pl. les demi-fröres, les 
demi-s&urs, v. Halbbruder, Halbſchweſter. 
Halbgefell, s.m, Vapprenti qui afini son 
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„apprentissage, mais qui n’est pas encore 


asse rompagnon, 
R Balbgetkeide, s.n. lemeteil, bl& meteil, 
. aforn. 
S ee s.m, ledemi-Dieu. Die Halbs 
götter; les demi-Dieux. i $ 

Halbhäutig, adj. (t. d’anat.) ber halbhäu⸗ 
tige Muskel; le ınusele iemi-membraneux, 

Halbhemd, s. n. ein halbes Oberhemd; une 
ehemise de dessus sans manches, 

Halbhufener, v. Halbbauer. — 

Halbjährig, adj. et adv. desix mois$ il, 
semestre, qui dure six mois, Gin halbjähris 
ges Füllen; un poulin de six mois; ägede six 
mois. Sein Dienft ift nur balbjäyrig; il ne 
sert que six mois; il n’est que semestre, Der 
balbjährige Dienft oder aud der halbjährige 
Urlaub; le semestre.Sein halsjähriger.Dienft 
ift zu Ende; il est hors de semestre, . 

Halb? Inſel, s. f- la presqu’ile,la penin- 
sule, 

Halbiren, v. theilen. 

Halbkapaun, s. m. le coquätre; eoq & de- 
mi chätre, er 

Halbkarthaune, s. f. Ct. d’arsill.) une pitee 

e vingt-quatre, , 

Satbtof, $. f. la demi-pension, 

Halb£ugel, 5. f. ’hemisphöre,m. 

Halbkugelig, adj.et adv. hemispherique. 
> sei kugeliger Glimmer micahemispherique, 

er balbfugelige Blattäfer; la chrysomele 
fameuse brune, 

Halblaut, (Balblauter) s. m, la semi- 
voyelle, 

Halbiehen, s.n. lefief-bail à cens,Arente, 

Halblinde, 5. f. la lime doucedesorfevres, 

Halblöhner, $. m. un vassal oblige& four- 
nirdeux chevaux öu deux beufsde corvie, 

Halbmann, s. m. V’admodiateur qui paie 
la moiti& du produit en nature; it, le de- 
mi-homme; l’eunuque, 3 

Halbmaßfla —— une bouteille de pinte, 
d’une pinte. 

Halbmaſt, s. f. la faine, v. Buchmaſt. 

Halbmihl, v, Mittelmebl. j 

Halbmeier, s.m, lem£tayer d’une petite 
metnirie, 

Halbmenſch, s.m. le demi-homme. 

Halbmeſſer, s. m. ledemi-diamdtre d’un 
eercle; lerayon, s 

Halbmetall; s. n. ledemi-metal, le semi- 
metal, \ 

Halbmondförmig, adj. et adv. (t. d’anat.) 
semilunaire. Die halbmondförmigen Klappen 
des Herzens 3.les valvules semi-lunaires du 
oaur. 

Halbmutter, #. f. la belle-möre. v. Stiefs 
mutter. 

Halbneue, s.fı (£. deoh.) neige qui se fond 
lematın, 


Halbpacht, s.m. la ferme que l'on paie de 


Halbper 


la moitie du produit. 

Halbpergament, 5. n. le mi-parchemin, 
Halbpfeiler, s. m. (t. d'archit.) le soutien. 
Halbreif, s.m. (£. de mar.) le oollier du 

ton, du chouuet. 

Halbrund, adj,etadv, demi-rond, ine 
halvrunde Feile; une lime & feuille de sauge. 

Dalbjäule, s.f. lacipe, laoippe, une de- 
mi-colonne san. chapiteau, 

Halbfchatten, s.m. (t.depeint,) la demi- 
teinte; it, Ct. d’astr.) la penombre, 

Halbſcheid, s.f. la moitie, v. Hälfte. 

Halbſchürig, adj. er adv. Halbſchůrige Wol⸗ 
le; laine w Ja seconde ton.e, 

Hatbfhweiter, s.f. la demi-seur, Halbe 
ſchweſtern von Seiten des Vaters; halbbürs 
tige Schweſtern; sours uterines, 

Halbfebnig, adj. et adv, (t. d’anat.) der 
halbfehnigeöRustel;le muscle demni-nerveux. 

Halbjetden , adj. et ado. cafırd; mel& de 
soie er de fleuret aude Al, Haldjeidener Das 
maft; damascafard. v.Halo· Ctiaß. 

‚Delbipänner,s,m.un paysan quin’a qu’um 
deimi-attelage, 

Halsfparren, s.m, l’empanon,m, . 

Halbftiefet, s.m. la bottine; it, lebrode= 
quin; it. le cotliurne. 

Halbtheilig, adj. et ado. (t, de mathem,) 
sous-deubl&, &e. Nach einem: halbthei ligen 
Verhältnißz enraison sous-doublee; en rıi- 
son.desracines carrdes, 

Halbtrauer, 5. f. le petit deuil. Die Halbe 
trauer anlegen ; prendre le petit deuil. v. 
abtrauern. 

Halbtlch, s.n. le demi-drap. 

Halbverdeck, #, n. le demi-pont, 

Halbvetter, s.m, le parent de loin, 

Halbvieh, s.n, (t. d’economie) le eheptel om 
chepteil; betail a cheptel;bestiaux & cheptel, 

Halbvogel, s.m, Ja petite grivejla grivette, 

Halbwagen,s.m.(dieHalb-Schäje)la chaise, 

Halbwerk, s.n, cin halbes Tagewerd; une 
demi-journde, ‚ 

Halbwüchſig, adj. et adv. qui n’a quela 
moitiöde sa croissancaou de sa orue, 

Halbzeug, s.n. (tele paper.) les chiffons en 
päte;iz.la bulle;chiffons de moindre qualite, 

Halbziegel, 5. m. tuile qui n’a u moi- 
tie de la largeur ordinaire, 

Halbzimmer, s.n. ein Zimmer ober Woh⸗ 
nung in einem Dalbgefchoffe ; l’entresol,m,, 
ehamnbre ou logement pratiqu# dans la par- 
tie sup@rieure du rez-de-chaussee, 

Halbzirkel, s.m, ’h&micyole, ım,; le de- 
mi-cercle. Eine halbzirkelförmige Kigurzune 
figure hemispheroide ; une hemispheroide, 

SHalde,s f.(r.de mine)la halde;les tas, les a= 
mas,les monceaux de deblais tir&s des tra- 
vaux des mines, d&pöts de pierres de filong 
dont on areconnul’utilite. Die Halden aus⸗ 
Hauben; &plucher, trier soigneusement ler 
haldes pouren recueillir le meilleur et s’as= 
surer qu’il n’y reste point de substances u- 
tiles, 

Halen, (t. demer) v. anhohlen. 

Hälfte, 5. f. la moitie, Die größte Hälfte; 

a plus grosse moitie. Der tıne ift um die 

Halfte größer als der andere ; Y’un est plus 


Halfter 


grand que l'autre de moitie, Um bie Hälfte 
teurer; plus cher de la moitid. Gr bauet 
dieſe Weinberge zur bälfte, um die halbe Rus 
fung; il fait ces vignes-la & moitie, Mit eis 
mm zur Hälfte geben; Etre de moitid avec 
Inzwei Hãlften geteilt; mi-parti. Die 
Hilfte des Schriftkaftend der Buchdruder; le 
caneau. Zwei iſt die. Hälfte von vier; deux 
sstsous-double, est subduple de quatre. Die 
Verlegung über die Hälfte; la l&sion d’outre- 
moine, Die Hälfte, die Ehebälfte; la moitie; 
lacompague; 1’6pouse, v. Gattinn, 

Halfter, s. F. lelieou, lelicol; i#. (2. de 
dir,) lechevetre, (v. Halfterbinde) Einem 
Herde die Halfter anlegen; ein Pferd hatftern; 
mettre le lioou A un ebeval. Ein Dferdan ber 
Salfter fübren;ınener un cheval par le licou, 
Dieſes Pferdwirft die-Dalftergern abz ee che- 
ralest sujet äse delieoter, 

Halfterbinde, s. f. (£. de chir.) die Halfterz 
lecherötre, la ınentonniere; bandage pour 
h fracture os la luxation de Ja mächoire in- 
ferienre, 

Halftergeld, $.n. lechevätrage; doucenr 

€ l’acheteur d’un cheval donne au valet 
Fi vendeur, 5 

Ifterfette, s f. la chaine de licou, 
alfterieine, s. f. la longe du licou. Das 
Pferd dat lich im die Halfterleine verwictelt; ce 
eheyal s’estenchevetre, Mein Pferd hinket, 
weil es fich ben dem Berwideln in die Halfter⸗ 
kineShaden getban; mou cheval est boiteux 
dune enchevätrure, 

dalftern, v. a. ein Dferd halftern; ınetire 
kelicon ä un clieval, v. Halfter. 

Halfterriem en, s. m. la louge «du licou. 

Halfterring, s. m. Yanneau du licou, Die 
page an benKoppelpferdenzles porte= 


Hell, s.m. Leson. v. Schaller Wiederhall. 
Hallburſch, s.m. lesaunier. v. Salzıirs 


ter. 

Halle, s. f. Ja halle; it. le porehe, le por- 
fique, lieu couvert ä l’entree d’une &glise, 
dun teımple oz autre grand bätiment;; it. la 
saline. v. Sal zwerk. 

Halleluja, s.n. Valleluia, m, 

Hallen, v. n. r&sonner, retentir. v. ſchal⸗ 
Im, wiederhallen. 

Hallengeld,⸗. n. le hallage. v. Standgeld. 
Däler, v. Heller. 

„hair, s.n. l'an du jubil@ des anciens. 
wfs, 

Hallleute, s. pl. v. Salz⸗Arbeiter. 

Hallmeifter, 5. m. le maitre-saunier. 

Hallör, s. m. lesaunier ; qui travailleaux 

ınes. s 

Hallunk, v. Halunk. 

Halm, s. m, letuyau. latigedu bl& et de 
gg autres plantes. EinSäimchen, Hätmlein; 
AD petittuyau, un brin. Hãlmchen ziehen; 
tirer a la courte-paille, Der HalmEnotenz!’e- 
tenle, 4. Der Halınleier; leglaneur. (v. Ah⸗ 
teniefer) Die Halımmottez * qui ronge, 
latigedu bie. DieDalmpfeife; le chalumeau. 
Die Halmrüben,. v. Stoppeltüben. 

Hals, s. m. (pl. die Hälje) lecou, lecol ; 
la partie du corps ‚qui joint la t&ieanx de 
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paules; la gorge. Er hat einen ſchiefen Hals, 
einen krummen Halsz il alecou de travers, 
lecoltors. (v. lrumm et fhief.) Ein kurzer 
Hals; un cou court, Den Hals brechen; se rom- 

re, secasserlecou. Einen böfen Hals has 

n; avoir un mal de cou; avoir mal au con; 
avoir mal à lagorge. Der inwendige Theif 
des Halſes; berSchtund; le gosier. Es ift ihm 
eime Gräteim Halſe ſtecken geblieben z; il lui 
est demeure une ardte dans la gorge, dans le 
gosier. Sein Hals ift inwendig ganz entzln« 
det;ila le gosier touten fen. Ginem denHals 
abfchneiven; couper la go ge à qu. Sie find 
im Begriffe einander div Hälfe zu brechenz ils 
sont prds de se oouper la gorge !’un& l’autre, 
Einer Perfon um den Hals fallen; se jeterau 
cou, sauter au com d’une personne, Einen 
langen Hals machen ;. alonger le cou. Einen 
Ley ou an dem Halſe aufhängen; pendre qu. 
par son eou. Sie hat einen ſchönen, weiflen 
‚5alsy elle a la gorge belle, blanche,. Aus 
dem Halfe riedyenz avoir l’haleine forte om 

wante, Der Hals eines Pferdes oder andern 

hieres;le cou d’un cheval,eıc.; l’encolure,f. 
Diefes Pfere bat einen feinen, wohlgebauten 
Hals; cochevalal’encolure fine, Es hat eis 
nen allzu dicken Halsʒ il est oharg&d’encolure, 
Der Hals eines Schwanee, einer Gans, 265 
le cou d’un oygne, d’une oie, etc, 

On dit aussi, Der Hals einer Flaſche; le oou 
d’une bouteille,Der Hals eines Brennkolben, 
einer Deftillirblafe; le colletd’alambie,le oou 
ou le cold’un matras. Der Hals der Harnblas 
fe, der Gebärmutter; lecou.dela vessie,, de 
la matriee. Der Hals einer Kanone; le collet 
d’un canon. Der Hals des Stiefeld; le col- 
letde la botte: Der Hals an einen Thũrban⸗ 
de; (&. deserrur.) lecollet de penture. Der 
Dale des Stages; (2. demar.) le collet d’stai. 
Der Hals einer@eige, einer faute; le manche 
d’un violon, d’un luth, Der Dale eines An» 
ters; l’eocolure d’une anere. Der Hals an 
den Knaͤufen oder Gapitälen der toslaniſchen 
und dorifhen Säulen: Ordnung; le gorgerin. 

On dit fig. Sid) etwas aufben Hals laden; 
chargergch. sur soncou, Es fann ihm ben 
Hals doſten; es gebt ihm an ben Hals; ily 
va dela vie, Mit dem Halſe bezahlen müffens ' 
payer de la vie. Etwas am Halſe, auf bem 
Halſe haben; &tre attaque, incommod£, char= 
ge de ych,; it, avoir sur lesbras, sur ledos, 
P. ex. un proces,une aflatre. Diele armeWitts 
we hat fünf Kinderauf dem Halfe, bat fünf 
Kinder zu ernähren ; cette pauvre veuvea 
eing enfanssur les bras, Bis an den Hals im 
Schulden fteden ; &tre endeit& jusque par- 
dessus latete, Bis an den.dals fludirt haben; 
Etresayant jusqu’aux dents;n’avoirrienap- | 
pris. Einem alles Unglid auf den Hals wüne 


ſchen; faire des imprecations contre qn. @is 


nem einen Prozeß an ben Hals werfen; inten- 
ter un proo®s contregn. ; faire un proods & 
qu, Sein®ermögen durch den Hals jagen;de= 
penser,manger son bien, Jemanben über den 
16 tommenz surprendre qn.& l'improviste, 
emanden auf dem Halſe liegenz obseder, 
importuner qu.; lui &tre Acharge, Einem 
Leute über den Hals fchiden ; decoupler des 
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gensaprds I» Das hat er in feinen Hals hin⸗ 
ein geiogen;ilen a menti par sa gorge. Gericht 
über Hals und Hand; juridintion capitale et 
oriminelle, Aus vollem Halſe lachen ; rire & 
gorge deployee. Aus vollem Halfe freien; 
crier & tue-töte, A pleine tete. Sich etwas 
Über den Hala ziehen, aufben Hals laden; s’at- 
tirer geh, Üner Hals und Kopf; en grande 
häte ; aveo precipitätion; endesordre; pre= 
“ eipitarament. Einem den Hals biegen ; sou- 
mettre qn.; leramener ä son devoir par la rie 
gueur. Sich eine Perfon, eine Sache vom 
Zalſe fhaffen; se defaire,aedebarrasser (une 
eısonne, d’unechose, Sich den Hals abſau⸗ 
en; seruiner à foree de boire, 

Hals⸗Ader, $. f. la veine jugulaire, 

HalesAmbos , s.m. letas, letasseau des 
ehanirnnniers, 

Halsband, s.m, le collier. Ein Halsband 
von wrrlen; un collier de perles. Dieſer Hund 
trägt ein eifernes Haldbanb mit Stacheln ; ce 
chjes vorte un oollier de fer garni de pointes. 

‚Balsbein, v. Halswirbelbein. 

Halsbinde, 5. f. la oravate. 

Halsbrechẽ, s. f. le brise-cou, le casse-cou; 
encfoit dangereux ol il est ais& de tomber, 

Halsbrichend, adj. et adv, dangrreux, ha- 
sardeux, Das ift eine halsbrechende Arbeit; 
e’est une action hasardıuse, dangereuse, & 
se casser le cou. 

Halsbund, s.m, lecolletde chemise. 

Halıbürge, #.m. legarant, lacaution, le 
rependant en affaire criminelle, 

Halsdrüſe, s. F. lag’ande cervicale, 

‚Batie, s..f. ci. de ch.) das Halsband ; le 
eolli«r. 

Is-eigen, v. leib⸗ eigen. * 
als⸗Eiſen, æ. n. lecarcan ; oerole de fer 
avec lequel on attache par lecou un poteau 
celui quiacommis qq. delit. Einen an das 
Halseifen fließen, Hatten ; attacher , expo- 
ser, mettreqn, aucarcan. 

Halfen, 9. a, embrasser, v. umarmen. 

Hals: Entzündung, s.f. l’esquinancie,s. v. 
Bräune 

Halsfiſtel, s. f. 1a fistulede la gorge. 

Halsgebänge, Halsgehenk, s. n. lependant; 
parure que les femmes portentau :ol, 

Halsgericht, s. n. Ja Juridietion ou justice 
eriminelle. Die HalögerihtösOrdnung; ve 
pein ich 

Halsgefhmwulft, s. f. Venflure du cou; it. 
les &crouelles, £ . (v. Kropf) Die Halsge⸗ 
ſchwulſt oder Bräune der Pferde; l’&tranguil- 
lon, m. 

Halögefhwür, s. n. l’abcts, mm., ’apost&me 
aucou, &la gorge. 

Halsgrüblein, s.m. lecreux de la nuque, 

Halshaar, s. n. la crinidre; le erin deche» 
val. v. Mäune. ' 

Halsbarniid,s.m. legorgerin, v.Halöftüd. 
Halsherr, #.m. le haut justicier, (p, us.) 

is huhn, s. f. (t.de fief) la redevance 
ennuelled’une poule en reconnaissance de 
foi eı homın ge. 

Halslappe, 5. f. laorinietre; toile os treil- 

s qui were le cou et la töte du aheval. 

‚Daiskette, s.f.la chaine ou ohainerte yu’on 
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orte au eou. Die Halskette eines Maulefels; 
a carcalloire. 

Halskoppel, s. f. lecollier de harnois; ir. 

mancelle, v. Kummetkette. 

Halskragen, s. m. le collet; tourdecol, 
tour de cou; lerabat. v. Kragen. 

Halskrankheit, 5. f. lemaldegorge, (v. 
Halsweh ee Bräune) Die Halsfrankheit der 
‘pferde, VP’erranguillon, m, 

Halskrauſe, 5. f. ta fraise, la oravate, 

Halskraut, s.n. die Halswurz, das Zäpf⸗ 
AERERNGG la oampanule gantelee; la gan 
teler, 

alsmuskel, s. m. le musole oervical. 
feinen, s. pl. les nerfs oervicaux. 
alspulsader, s. f. l’artere carotide, 

Halsrecht, v. Halsgericht. 

Halsriemen, $.m. la bretelle. v. Tragband. 

Dalsring, s.m. le collier; cerele de metal 
qui se met autour du cou d’un chien, ete, 

törögre, 5. f. legosier. v. Schlund. 
alsſache, s.f. uneaffaire capirale, cri- 
minelle. 

Hals ſchelle, . f. v. HalsrEifen. 

(sfchilblein, s.n. le corselet des insectes, 
alsſchleier, 5. m. laguimpe. v. Bruſt⸗ 
ſchleier. 

Halsſchleife, s. F. le noud de gorgeʒ enla- 
ceimeut de ruban qu’on porte aucou, 

Halsſchmuck, s. m. Pornement de oou; bi» 
jou qu’on porte au couz lecollier. 

Halsſchnalle, s._f. la boucle de cou, 

Halsſchnur, s, f. le eordonnet de oou ; if 
lecollier. v. Halsband. 

Halsftartig, adj. etadv, obstine, de; obs 
tin&ment; opiniätre ; opiniätrement, Ein 
balsftarriges Kind; un enfant obstine, opi- 
niatre. Halsſtarrig auf etwas beftehen; s’opi- 
niätrerägch, Halsſtarrig madhen;obstiner, 
opiniätrer. Die Halsftarrigkeit ; l’obstina- 
tion, £., l’opiniätret&; f. 

Halsftrafe, s.f. la peine capitale, peine 
de mort. Ben Haläftrafe; sous peine de la 
vie, sous peinede mort, 

Salöftreifen, Halsſtrich, s.m. le tour de 
gorge. v. Bufenftreifen. 

alöftrich, v. Halsſtreifen. 

Dalsftüd, s.m. la piece du col. Das Hals⸗ 
& von einem gefchladhteten Ochſen ; le col- 
ier de bauf. Das Halsſtũck von einem Kals 
be; le collet de veau; le bout saigneux de 
veau. Das Halsftüd von einemKalbe; le bout 
saigneux, le collet demouton, Das Hals⸗ 
ftüd, Kebiftüdan einem Harniſche; le gor- 
gerin d’un harnois. Das Halsflüd einer But 

te; lecolletde hotte, 

Halstüch, s.n, la cravate; le mouchoir 
de cou; lacollerette. Ein breiediges Weis 
berhalstuch un fichu. 

Halsweh, s.n. lemalde ; douleur 
que l'on sent dans la gorge, dans le gosier. 

Halswirbelbeine, s. pl, les vert du 
cou, les rertebres cervicales, 

Halswurz, s.f-. v. Halskraut. 

(özäpflein, s.n. la luette, l’&piglotte, f. 
alszierde, s.f. der Haldzierrath ; l’or- 
mementdecou, v. Halsihmud. 

Halt, 5. m, la dureté, la fermetd; (v. Je⸗ 


Halt 


figfeit) it. laretenne; chose ferme qui sert 
den mtenjr une autre le soutien, (v, Wis 
terbait, Der Pfeiler wird fallen, ex hat kei⸗ 
ner Dalt ; le piliertombera, iln’a peintde 
sontien. On dit aussi, Halt machen; ſaire 
halte. v. ralten. * 

Halt, in erj. olest asaea; arrẽte tais-toil 
Hair! Hait! arrett arrötel 

Haltyar, adj. etadv, teuable; qui peutte= 
Dir, ut peut r&.ister. Ein saltharer Duß un 
tieu 1enable, Dieſes alte Schloß iſt'nicht dalt⸗ 
bar, kann fih nicht halten; ce vieux ebatenu 
west pas tenable. Eine Farbe haltbar mas 
&en; Et. de toint.) assurer une couleur. (v. 
farbe) Die Haltbarkeit eines Ortes; N’stat 

"une place tenable. DieHaltbarkeit der Far⸗ 
ben; I» eonsistanee des coulrurs. Je. Haltvar, 
was fich lange halt, lange aufbeben läßt ; de 
garte. v. halten, v. reb. 

Halten, v. air, Ich halte, du hälſt, er 
bätt, wir halten, 2c.; ich breit; ich hielte; ich 
babe, hatte gehalten; ich werde halten, halte 
on hate! baltetl) tenir;avoirä la main, a⸗ 
veir rutre les mains, Fin Bud, einen Degen; 
einen Stot in der Hand halten ; *enir un li» 
re, noe äpeo; un bäton, Haltet ihn feſt; ie- 
nez.le ferne. Ich hielt die Sügel der oferdez 
jetenois les r@nesdes ehevaux, Er hãlt mich 
bey ver Band; il me tient par la ımaiu. Ein 
Kind ver die Zaufebaltenz-tenir, Jever an 
enf.n: sur les fonta de bapılıne, 

Halten, tenir; faire yu une chose ‚lemeure 
dans un certain &tat, dans unecertaine situ- 
ztien ou posture; #. maintenir, entretenir. 
Die Thüren verfchloffe: valten;tenir les portes, 
feerıdes. Die Fenfter offen halten; tenir les 
fenetres ouvertes. Den Koyf erade baktenz 
teuir la täte droite. Gine Stadt eingeſchloſ⸗ 
fen halten; tenir une vi!le blorgu6e,Seinsims 
Merrein, reinfich halten; tenir sa chaınbre 
propre. Haltet big zu meiner iederlunftals 
lesin gutem Stande; enattendant que jere- 
‚rienne, tenez touı ea bon “tar, Diefe eijerne 
Stange hält das dimmerwerl zufammen,cette 
barre de fer maintientlacharpente, Diefe 
beiden Stüde Holz halten einander, halten 
eder tragen eins dadandere ; ces deux pidoes 
de bois „entretiennent.. (Ir dit ent, de mu- 
sigue, Im Bingen auf eine Sylhe haltonzpau- 
ser, appuyer sur unesyllabe eu chantant, 

Halten; tenir, retenirz arrter; empöcher 
la continuation d’za mourement ou l’effet 
d’une action qui est sur le point d’arriver.(T. 
serüßyalten, anhalten, aufbalten, ꝛc.) Er iſt 

folebbaft, jo unruhig, daß man ihn nicht hal⸗ 

ten £onn; ilestsi vif, siremvant, qu'on ne 
lesauroit temir. Er fannı feine Zunge nicht 
im3aume balten;ilnesauroit tenir sa langue: 

Er kann fein Waſſer nicht hatten; il ne peat 

Pas retenir son eau, son urine, Dieje Röhren 

halten fein Aaſſerz ces tuyaux ne retiennent 

pas lVeau. Er hätte jich umgebracht, wenn id) 

iymden Arm nicht gehasten hätte z ilalloit se 

taer, si jene lui eusseretenu le Dras, 
Halten, tenir, se dit aussi en parlant des 

assemblees,des 'ouetions publiynes,eie, Die 

Tage, an welden der König Rath hält ; tes 

jours que le roi tieutconseil, (Eine Kirchens 


Allem, Frangeis TI: 
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verſammlung halten; tenir un cancile, Gar 
pitel halte; tenirchapitre,. ZDtzugg hattenz 
tenir session ou sdance, Ondirauısi, chus 
le halten; tenir &cole, Kine Koſtſchule, Kofte 
gänger halten, tenir peusion; avoir des pen» 
sion'n'res, Hochzeit haften; faire les nocrs, 
Gortesdienit halten; Frirele service divin 

Halten, jenirz; mettreet garder en gg, jew; 
Ma: hätt den Bein im Seiler und das Korn 
auf den: Kornboden; on tient le via lacave 
er le sl& au gronier. Man hat diefes zu lange 
verichlo fen gehalten: on ytenucela tr3. long 
tempseniermd, Sie hält inre Tochter ein ge⸗ 
fp:rrti ellutient sa filleenferinde,. Man hält 
tüngefangen; on letient en prison, Er hält 
alle feine Pabiere unter dem Schlüffel; il tiene 
tous ses papiers sous la elef. 

„alten, tenir; r&purer, extimer, ernire; üb; 
estirner, priser, Ich balte diejeg für wahr. je 
erois cela vrai. Ih Halte dafür, day diefea 
noch einer Erklärung bedarf; je tiens ne eeſa 
a besoiu d'explieation. Man hält nichtdafür, 
man glaubt nicht, ifEnicht der Meynung, daß 
es ihm gelingen wird; on n’estinie pas, onne 
eroit pasqu'il y puisse reussir. Mon diefen 
beiden Deugen halte ich diefen bier für der 
fhönften; de ces deox Ftoffes,je tiens oelle-ei 
pour laplus belle Zür etwas gehalten werding 
eire cens&,ötre reput6, Ötre prix, passe pour, 
Dirjenige, welchen man inter den Verbres 
chern findet, wird für einen Mitſchuldiaen 
gehalten; celui gu est trouvẽᷣ avee les con- 
pables ‚est cens# compliee. Ih balte ion für 
einen ehrlichen Mann; je le tiens houndte 
homıne, pour lionnẽte homme, Er iftgeizig; 
weniyftens wird et bafür gehalten ; ilest a- 
vare, au molns passe-t-il pouroela, Man 
hielt ihn für einen verftändigen Mann; on le 
reputoit hommue sense, Bici aufeinen Men? 
fhen halten, — ratten; faire grandeng 
d'un komme; imer beaucoup. Ih alte 
viel auf dieſen Renfchen, von dieſem Menſchen; 
e est un home que je consıdere beaucoup; 
Man hält ni viel auf das, was er fügt; om 
ne fait pasgrand cas dx ce qu’il dir. ie voch 
balten Zie diefen Zeug da ? combien estimez= 
vous -oınbien faites- vous oette ofſe la * 
Sie halten ibn zu doch, Sie biethen ihn zu theu⸗ 
er; vous lafaıtes trop cher. 

Dalten, tenit; extauter or qu’on a prumisj 
executer une couvention, elc.; it,garder, ob⸗ 
server, 'äire; Sein Wort, fein Verſprechen 
halten; tenir, garder sa parule; sa promesses 
Ich werde halten, was ich Ihnen verſprochen 
babe; je vous tiendrai ce que je vous di pro= 
mis. Verſprechen und halten iſt zweicvlei, pro= 
miettre etteniz sont beux. Keinen Glauben 

alten; fein Wott nicht halten, manquerä sa 
oi, asaparoie. Einen Kauf balten; tenirud 
mareue. Die Gebothe Gortes halten; garder 
les commandemens de Dieu, Has Brick 
halten; garder, obserrer la loi. Oſtern bald 
ten; faire ses Payues. Die Faſten halten, oh⸗ 
server, faircle cardıne. Tact galten; obsur· 
ver la mesure. 

Halten, tenir; nawrrir, entretenir W’ali= 
mens, Koſtſchüler halten z tenirdes dcolierd _ 
eu pension, Zafel halten 3 tenir tzble; don⸗ 
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ner à manger chez soi. Offene Tafelhalten; 
tenir table ouverte. Er hält einen Wirths⸗ 
tiſch il traite & table d’böte, Vieh halten; 
nourrirdes bestiaux. Tauben halten; nour- 
rirdes pigeons. Er hält fo viel Knechte und 
Bidiente, il nourrit tant de valets et de do» 
mestiques, Kutſche und Pferde halten; tenir 
&quipage. dit aussi, Diefer Kürft hätt 
Geſandte an einigen Höfen ; ce Prinoe tient 
desembassadsurs dans qys. cours. Er hält 
feine Bedienten gut; il traite bien ses domes- 
tiques, ses gens. . 
SDalten, 9. n. frr. (av. P’aux. haben) tenir; 
etrestiach£ägch. Man kann diefen Nagel 
nicht heraus ziehen, er pält zu fefl; on nesaus 
roit arracher ce slou, il tieut trop. Wenn Sie 
dieſes Bret nicht mit Rägeln befeftigen, fo wird 
es nicht Halten; cette planche ne tiendra pas, 
si vous ne l’attachez avec des elous. On dis 
fig, Es hält hart; il ya de ladifhiculte, il est 
diflieile. Es wird hart halten ; il y aura de 
Indifficulte, de la peine; cela seradifticile. 
Dalten, tenir; demeurer dans un certain 
&tat; durer. Die Kraufe hält nicht; la frisure 
ne tient pas. Das ift fein Zeug, der lange hal⸗ 
ten wird; ce n'est pas une eıioffe Adurer. ( v. 
Daucr) Dieſes Inſtrument hält den Ton nicht, 
verſtimint ſich leicht; cetinstrument ne tient 
pas d’scaord, Das Wetter wird nicht halten, 
wird ſich nicht halten; le temps ne tiendra pas, 
Die Feldhühner halten nicht Stand; les per- 
drix ae tieunen« pas. Die Feinde werden nicht 
Stand haltenz les ennemis ne tiendront pas, 
Fig. Stand halten, flandhaft bleiben; demeu- 
rer ferme. Das Feld halten; tenir la cam- 
pagee. Die Feinde werben fid nicht getrauen, 
das Feld zu Halten; les ennemis n’oseront pas 
tenır la campagne. See halten; tenirla mer. 


Die Flotte hielt See, ze offenen See; 
{ 









Ja flotte tint Ja mer, 8 Winde halten; 
tenir le vent. Das Mitt ten , die Mitte 
kalten, dieMittelftraße baltenz tenir lemi- 
lieu. Semandes Partei haltemgtenir le parti 
de qn. Halten Sie diefes verſchwiegenz tenez 
oela soereı. Die. Band Über etwas haltenz te- 
nir lamain&gch, Über die Wechachtung ber 
Gefege halten; tenirla maın& l’observation 
deslois. Ich halte «8 für meine Schuldigkeit, 
Ihnen zu fagen ; je me tiens obligé de vous 
dire, Halten Sie ed, wie Siewollen; faites 
eomme vous voudrez; comıne bon vous plai- 
ra. Er hält es mitkeinem; ilnetient ni pour 
Yen, ni pour l’autre; ilesı neutre. 

‚Halten, tenir; contenir, comprendre dans 
un eertain espace. Diefer Krug hält ſechs 
Maß; cettecruche tient six pots, contient 
sixpots. Diefer Ader hält zehn Morgen; ee 
ehamp contient dix arpens. Die Mark hätt 

wött Roth fein; le mare asix onces de fin. 
er Gentner@rz hält fo viel Silber; le quin- 
tal de mine a ou rend tamt d’argent, 

Halten, arröter, s’arröter;faire halte Halt, 
Kutfcher ! arröte, cocher! Die Kutſche hält 
vor dem Hauſe; le carrosse attend deyant la 
maison, Unfer Wagen hielt gleich neben dem 
Ibrigenz nous avious notre Yoiture Achte de 
la vörre. Nachdem wir ſechs Stunden gemacht 
hatten, hielten wir an bem und dem Orte; = 


Halten 
pres six heuresde ronte,nous arrätämes d tel 


endroit. , x 

Halten, gehalten werben; tenir, se tenir;. 
durer; @tre pendantun certain teınps. Der 
Markt wird wöchentlich zweimal in biefer 
Stadt gehalten ; lemarch6 se tient deux fois 
la semaine dans oette ville. Diefe Berfamms 
lung wird wöcentlich nur dreimal gehalten 
cette asseınblee ne se.tient que trois fois la 
semaine, Sie hielten einenXath mit einander; 
ilsetint un conseil entre eux; ils delibe- 
rerent; ils consulterent, 

Halten, tenir; E. dejeu) y aller detout 
J’argent dontunautre y va. Sie fegen zwan⸗ 

igdufaren, ich hatte fie;vous yalle2de vingt 
Des je 7 tiens. 
alten (fi), v. rec. so tenir, s’acerocher, 

— à qeh. pour s’einp£cher de tomt 
ber; is.deımeurer dans une certaine situation, 
dansun certain &tat. Er hielt fih an einem 
Afte; ilsetint, il se prit A une brauche, Er 
Kätt ſich an der Mähne des Pferdes; il se tient 
aux erins du cheral. Wenn man ın Gefahr ift 
zu erfaufen, fo Hält man ſich anallenı, woran 
man nurlannz; quand on se nuie, on s'ac- 
croche,on se prend & tout ce qu’on peut. Sich 
gerade, ſich aufrecht erhalten ; se tenir droit; 
se tenir debout, Sich verborgen faltınz ae te- 
nir cache. Eich immer ſauber, reinlich gekleis 
der halten, immer außerordentlich gepuße 
feyn; se tenir toujours proprs, &tre toujours 
tir&& quatre &pingles, Fig. Sich halten; se 
garder; Etre de garde, &ıre de bonne garde; 
se conserver. Diejes Obſt hält fich den ganzen 
Winter durd) ; oe fruit se garde tunt J’hiver. 
Dirfe Weine kalten fich, halten fidfebr gut; 
ces vins sont degarde, sont de bonnegarde, 
Eich baltenz tenır, r&sister; se defendre. Die 
Gitadelte kann fich noch acht Tage halten; la ei- 
tadelte peut encore tenir huit jours. Das Ge⸗ 
ſchwader war nicht mehr im Stande, ſich in 
der Eee zu halten; V’escadre n’etoit plus en 
tat de tenir la mer. Er hat ſich in allen Tref⸗ 
fen wohl gehalten ; il a bien fait dans toutes 
les occasions. Sich wohl halten; se bien con- 
doire; faire bien son devoir; it. sedistin. 
guer; se bien defendre. Eich halten, an ſich 
halten; fi zurückhalten, ſich mäßigen; se con- 
teuir; se retenir, Ich hatte viel Müde mich au 
kalten, um mid) zu halten; j'eusbiende 
peine ä me contenir, & meretenir, Die Arz⸗ 
te haben ihm den Wein verbotben, aber er kann 
fich nicht halten, nicht mäßigen; les medeeins 
lui ont detendu le vin, mais il ne peut se 
eontenir. Sich einer Sache wegen an jemanden 
halten; s’en tenir, s’en prendre & qn. Man 
wird ſich deswegen an Sie halten; on s’en 
prendra A vous, Sich an fein Wort balten; 
setenir A son mot. Halten Sie fich zu mir; 
bleiben Sie bey mir ; tanez-yous aupre&s de 
moi, Er hält fich für verloren; il so tient per- 
du, &id halten, die gehörige Lebens 
nung beobadıten; vivre de regime. Diefeßrau 
hält nichts auffid; cette femme ne tient pas 
eompte «elle, , 

Palter, s. m, le teneur. (v. Buchhalter) it. 

pince ; instrument avec lequel on t 
gch.; it, v. Gaſthalter, Poſthalter, ıc. 


Halter 


‚Hälter, s.m. le r&servoir. v. Fiſchhaͤlter, 
Mafferhälter, zc. 

Itig, adj. tenant,, contenant , renfer- 
manı. Daltiges Geftein ; (£. de mins) roche 
eontenant 0» renfermant du minerai.v.gold⸗ 
hattig, Eupferhaltig, zc, 

‚Haltkette, s. f. v. Hemmkette. 
Saltnagei, ⸗. m. la cheville ouyriöre. v. 
Ghließnagel, Schlußnagel. 

‚Haltjeil, Halttau, s.n. la oorde de rete- 
Sue; it, (t. de mar.) Ja hource om ourse;corde 
qui tient la vergue d’artimon, 

Hattftätte, s. f. (t,de ch.) le rendez-vous. 

Rue v. Baltjeile 

altung, 5. f. Paction de tenirz la tenue; 
la manitre dE tenir une chose; la manidre de 
setenir. Die Haltung der Feder, die Art, wie 
man die Feder bey dem Schreiben hält; la te- 
nue de la plume. Die Ealtung eines Mans 
nes zu Pferde; la tenue d'un bomme & che» 
val, rend derHaltung des Landtages; du- 
rant la tenue des ctate. Dieſe Mauer hat kei⸗ 
ne Haltung; cette muraille n’est pas solide, 
ellen’a point de soutien. Die Haltung des 
2eibee; Jeport; la tenue dırcorps ; Je main- 
tien. Die Haltung der Lichter und Schatten; 
(t. de peins.) le clair-obseur. 

iunk, #.m. (t.injur,) le eoquin, 

mburg, Hambourg. (ville) 

mbutte, v. Hagebutte. 

men, s.m, la truble, l’&tiquette,s.; pe- 
tit Alet attach€ oarr&ment au baut d'une 

e. v. Setzhamen. F 
Hämi ſch, adj. et adv. malin, maligne; ma- 
lignement ; malicieux, euse, malicieuse- 
ent. Ein hänıifcher Streicht un tour malis 

Sieur. Er laͤchelte haͤmiſch; il ht un sou,ire 
imoqueur et malin, 

Sammel, ⸗. m. lemouton, Der Hammel⸗ 
"braten; le rötide monton, mouton röti. Die 
‚Hammelbruft ; Ja poitrine, le haut-cöt6de 
mouton, carredemauton, breohet de mou- 
‘toh, Der Hammelbug; l’&paule de mouton. 
Das Hammelfell ; la psau de mouton. Das 

mmeifett, Sammeltalg; lagraisse, le suif 

mauton. Das Hammeifleiſch, la chair de 
mouton. Sammelfleifchmit Rüben; du mou- 
ton aux navets; it. .ın haricot. Das PMPammel⸗ 
eſchlinge: la fressure de mouton. Ein Ham⸗ 
metjährling, Dammellumm; un agneau chä- 
re. Die Hammelkeule, der Hammelfhlägel; 
legigor de mouton;; l’&clanche demouton, 

Die, Hammelfchate, ein geſpaltener Hammelds 
{hlögel; la moitie d'un gigot de mouton,cou- 

pe em long. Ein Hammelöviertel; un carre de 

mouton. Hammelswürite; desandouilles de 
mouton. 
mmeln, 9.a. ohätrer les agneaux. v. 
derſchneiden. Cl die pi 
mmer, s.m, (pl, die Häͤmmer) le mar- 

Ein Hammerchen, HaAmmerlein, ein 

Heiner Hammerz un martelet; un petit mar- 

feau. Die Dämmercen an den Flligeln oder 

Slavieren, welche an die Saiten anſchlagen; 
„Ies sautereauxym, (v.Zangent) Einen Nagel 

mit einem Hammer einſchlagen z eogner un 

el;uavec un marteau,(v.Korftbammer, Riete 
dammer, Spighammer, 2.) Der Hammer in 
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einer Uhr; le marteau d’une borloge. Dev 
‚Hammer in einerPapiermühle, Lohmühle,rc.; 
le martinet. Der Hammer im Obre le mar- 
teau; unosdans lacarite del’oreille,it. Der 
Hammerzla forge. v. Dammerwert, Eifens 
hammer, Blechtammer, Rupferbammer. 
Hammer⸗Auge, v. Hammerloch. 
Hammer⸗Axk, s. f. la cogneo & marteau. 
Hammerbahn, &.f. leplatd’un marteau, 
Hammerbeil, &.n. la petarasse; hache & 
marteau pour pousser l’&toupe dans les 
grandes ooutures d’un vaisseau, 2. la ha- 
chette, outil demagonz la tille, instrument 
qui est A la fois marteau et hache. 
Hammerfifch,s m.le marteau,le pantouflier; 
(poisson de mer) it. la zygene, v. Merrwage. 
KSammergerüft, £. n. la charpente dans la- 
elle les marteaux de forge se meuvent. 
Hammerhaude, 5. f. la panue de martrau, 
Hammerhaue, s. f. la tille; instrument 
qui est A la fois bach et marteau. 
Hammerberr, 3. m. le naitre ou proprid= 
taire d’une furge. 
Hammerbütte, s.f. v. Hammerwerk. 
Hämmerling, v. Gold-⸗Ammer. 
Hammerloch, s. n. l’wi! d’un warteau. 
Hammermeiſter, $.m. lemaitre , iuspes · 
teur ou directeur d’une forge. 
Hammermübte, s.f. v. Hammerwerk. 
Hammermäller, v. Hammerſchmid. 
Dämmern, v.a, marteler; battreäcoup de’ 
marteau. Gehämmertes (arfchlagenes) Zinn⸗ 
geſchirrz raisselle a’&tain marelde, Das Gold 
dünnhämınern; dtendre l’or sous le marteau. 
(v. ftredten) Was ſich bämmern läßt ; malle- 
able. Die Metalle laffen ſich bämmern, find 
firedbar; les metanx sont mall&antes. Die 
Eigenfchaft eines Körpers, da er ſich häͤmmern 


‚läßt; die Stredbarkeitz la malleabilite. Kalt 


mmern; &erouir. (v. härtnen) Die Münz⸗ 
ücke glei hämmern ; bouer, &laiser les 
pitces. Das Hämmernz le martelage. 

Hammir-Drdnung, s. f. ler&gleuient pour 
les forge*. 

Hammerpfinne, s. 4 la panne du marteau, 

Hammerrad, 5.2, laroue qui fait mou voĩx 
le martinet. 

Hammerfchlag, s.m. le ooup de marteau; 
it, le mäche-fer; pailletterqui sortent du fer 
ou de l’aoier lersqu'on le forge;le: eratses,f. 

Hammerſchmid, s. m, le forgeron. 

‚Hammerftiel, s. m. le manche de msrteau, 

ee s.n, laforgez lien oh l’on 
forge le fer quand ilest rir6 de Ja mine, et 
oü on leınet en barres, 

Hammerzeichen, #.n. la margue faiteavee 
le marreau A layer, 

Hämsrrboidal, adj. hemorroidal, ale, Die 
Hämorrhoidalkofif; la colique hemorroidale, 
v. Ader, Goltabergefäß, Golbſchlag⸗Ader, 2c. 

Sämorrhoiden, s. pl. les hemorroides, f. 
cv. Aber, goldene Aber: 

Damfter, 4. m, le haınster, le mulot; sorte 
de grosrat, qui fait son trou sous terre dans 
les champs, eı qui se nmrrit de grains, Der 
Hamfterfänger, Hamftergräber; lechasseur, 
le preneur de hamster, DieHanıftetrögreideg 
Bau eines Hamſters; le terrier, le careau, ia 


Erw) 


n24 Hanbutte 


«bambre d’un hamster, 

Hanbutte, v. Hagebutte. 

—8 s.f. (pl. die Hände) la main; partie 
du corps humain. Die rechte Hand; Ja main 
droite;(£. de man.) la m:in del’epee, la main 
de la lance. Dielinfe Hand; la main gauche; 
(t. de man.) la majn de la bride, Die flache 
Hand; la paume, Die hohle Hand ; lecreux 
de la main, Die verkehrte Hand; le dessus (le 
la main, le revers de la main; ’arritre-main. 
Eine Hand voll; une poignde, Eine doppelte 
Hhohle Hand voll (eine Gäspe) une jointee,au- 
taut que les deux mains ensemble peuvent 
contenir, Mit der geballten Hand oder Fauſt; 
& poing ſermẽ.Kalte Hände haben; avoir les 
mains froides; avoir froidaux mains, Einer 
der beide Hãnde brauchen Tann, ber links und 
rechtse ift, un homme ambidextre, un homme 
Adeux mains. Eine Perfon, die nursinepand 
hat oder brauchen kann; un manchot, une 
anehote. Er kann die linke Hand nicht brau⸗ 
chenil ne peut s’aider de la main gauche, Bon 
Hand zu Hand; demainenmrin, Aus einer 
‚band in bie andere; d’une main A l’autre. 

Fig. Die Hand, la main,se dit de l’&criture, 
Er bat, er ſchreibt eine fhöne Hand; ila une 
belle main,une belle &eriture. GebenSie mir 
ein Paar Worte, ein Paar Zeilenvon Ihrer 
Hand; donnez-moi un petit mot de votre 
zuain; donnez-moi unregu, une leitre; etc. 
Sch habe Ihre Band (Handfhrift)erfanng; jai 
reconnu votre earactere. 

Die Hand, Ta meia; l’adresse, £, l’habile- 
re, f. Eine gute Hand zum Fechten haben z a- 
veır la mein bonne pour faide desarmes; a· 
voirles armes bien Ala main, Eıne gelibte 
Hand zu etwas haben; avoir Ja ınaia rompue 
A geb. Gine ſchwere Hand haben ; avoir la 
main pesante; n’avoir pas toute l’adresse et 
la léezereté dela main qu’il faut. Dieſer Ma- 
ler, diefer Wundarzt bekommt eine fchwere 
‚Dand ; la main de ce peintre, de ce chirur- 
gien s’appesantit, commence As’appesantir. 

DieHand,la main;le pouroir, —— 
Die allgewaltige, allvermögende Hand Got⸗ 
tes; Ja main toute-puissanie de Dieu. Sich 
in jemandes Händen (Gewalt) befinden; &tre 
entreles pattes de qn. 

On dit fig. $reie Hände haben ; avoir les 
mains libres; treen &tar d’agir; agir inde- 
pendammentdes autres. Gebundene Hände 


baben; avoir les maitis liees, n’avoir pasun ' 


uvoir suffisant, Reine Hände haben; avoir 

es mains nettes, ne point faire de profits il. 
lieites. Alles was er macht, bat Hände und 
Füße; tout ce qu’il fait, estexcellent. Diefes 
Werk hat Hände und Füße; e'rst unouvrage 
acheye, parfait, Mein Glück, mein Leben ift 
in Ihren Dänden; ına fortune, ına vie est en- 
Are vos wains,. Geben Sie mir die Hand dar⸗ 
auf; donnez-moi la main la dessus, Er ift 
in gutepände geratbens ilest tomb# en boune 
main, Die Hände brauchen, nicht faul mit den 
Händen ſeyn; travaiiler tortementz faire ef- 
fort de ses meins, Etwas bey der Hand haben, 
F Hand baben ; svuir une cho-ea# lamnin, 
"avoır toute preis, A portee,hsa Jispusition, 
souslumain, Beydir Hand, jur Hand jegn, 


Hand 


&treA por'&r, ätre prösent, n’ätre pas loin. 
Dbne eine Hand anzulegen;sans main mettre. 
Sie ernährt ſich mit ihrer Hände Arbeits 
elle gagne sa vie en travaillant de ses mains, 
parletravailde sesmains. Auf feine eigene 
Hand; tout seul, desonchef, de son propte' 
miouvement, desoi-mäme. Etwas aus der 
erften Sand kaufen; acheter gch, de la pre- 
mitre main. Aus freier Hand verlaufen; ven- 
dre de la main & la main, Etwas nad ber 
Hand kaufen, ohne es zumiegen oder zu mefs 
fen; acheter geh, & la main sans le peser, ni 
lemesurer, (v aussi jpielen) Aus den Hän⸗ 
den laffen; laisser &chapper ; wanquer geh, 
Aus ben Händen geben; se dewsaisir degeh, 
Etwas zur Dand Icgen; mettre gch. & Ia 
main. Einem die rechte Hand geben, ihn zur 
Rechten gehen oder figen laſſen; denner la 


„mainäyn. Andern in die Hände fehen müfs 


fenz etrereduitä vivredecharite, d’aumöne, 
Nach der Handz aprds erlaz enwirez apıds 
coup, Cnem Gelegenheit an die Hand acben; 
fournir l’oceasion ä yn. Einem ein gutec Mite 
tel, einen guten Ausweg an die Hand geben; 
sugg@rer un bon expedientägn. Einem ete 


was auf die Hand geben; denner des arıhesä 


qn. Sic unter ber Hand erlundigen; s’infor- 
mersousiain. Es iſt mirunter ber Hand 
weggrfommin; cela s’est dgnre sousma mnin, 
Unter Sanden, unter die Händegeben ; con- 
fer, coiumeitre. Von ſicherer Hand, de boune 
mein, Ich weiß es ton guter Hand, von fiher 
rer Band; jeletiens deLon lien, de bonne 
parts Ich babe, weiß cs aus der erſten Handz 
jele sais d'oxiginal. Von der Hand geben; 
aller bien, réusir. Die Arbeit acht ihm wohl 
don der Hande iltravaillearec benucotip de 


 facilite, de vitesse, Vor ter Hand; presen- 


tement, waintenant, Etwas vor bie Hand 
nehmen; se mettre d faire gch, (Fine Arbeit 
wider vor die Pand nebmen; svpreadre um 
ira vail. Hand anlegen;meitre la uuain a lau. 
vre; comınencer & trayailler, d faire geb, 
3er. Hand ſeyn &iredla maiu, Ich kaun es 
nit ſhariden, wieich wohl möchte, es iſt mir 
nicht zuc-5and;je ne puis eunper cela, comme 
je roudrois, parceque je ne suis pas & la 
main, Diefe Keder ift nicht nach ineiner Band 
geſchnittenz cette plume n’est pas taillle a 
una main. Ich babe ihn in denHänden, ich bin 
gedeckt; jel’ai entre mes mains; je suis nan= 
ti. Au dor Hand haben; avoirä son service, 
Bu Handen ftelfen; remertre, livrer entreles 
mais, 3u.banden Eommen; &tre renduz par= 
venir. Die Hände über dem Kopf zufammen 
ſchlagen, selam-nter d’une maniere deses- 
prrie. Wie mane. e Hand umwendetz en um 
töurneınain , en un Iour de main; surle 
ehamp; dansua moınent. Die Hand in et⸗ 
was baben, die Band mit im Spiele habenz 
patiieiper,prendre part;&tre interesse A gch.; 
avoiriawaindla päte, Die todte Hand; la 
main morte, v. tedt. Prov, Große Herren 
haben fange Hände, les grands seignrursone 
les bras longs, v. ausst Fenger et walten. 

Hand⸗ Ambos, s.m, ’euelumne à mainzl’en- 
elı Mer . 

Hand: Inlegung, 5 f. ls saisie, l’arret, zre- 


Hand: Arbeit 


HandeXrbeit, s. f. le travail des mins, 
envrage de la main ou faitä lam in; ou- 
vrage manue!, op£ration mannelle;i-.la ına= 
neurree. v. Handdienſt. 

Hand⸗ Arbeiter, 5. m. le manaurvre, lema- 
nouvrier; homme de travail, 

; Hanb-Ausgabe, sf. Ceined Buche) l'édi- 
ton portative, 

Handballen, s.m. (t. d’anat.) le palmaire 
sutand, 

Dandbeden, Handfaß, s.n,1lelavoir; has“ 
sin A larer les wains; it. lelavemain; reser- 
voird’ean, oü on selave lermainsä l’entree 
d’une sreristie ou d’un refectoire, 

Dandbeit, s.n. la hachette, petite hache, 

andbibel, 5. f. la bibleportative, en pe- 
‘it format. 

Handbietbung, &. f. l’aide, £., le secours, 
le servior, l’assistance, * 

Handolätter, s. pl. lesbouts de manches; 
#.les manchettes, £ 
“ Handhled,.s.r. le paumet des faiseurs de 
voilas. \ i 

Handbohrer, &. m. le foret, le pergoir & 
m 


ain. 
Handbreit, adj. et adv. eine Hand breit; de 
la largeur d’une main, 
Bandöreite, s. f. lalargeur de la main. 
‚Dandörtt, #7. l’oisexu, m.;espöce de pa= 
lette ol l’on met le martier pour Faser‘ on 
en atuo. 
Handbrief, s.m. (v. Handſchreiben) Das 
Sanpbriefchen; le billet. 
 Dandbuch, s.n. le manuel. Ein dymifches 
ndsuch; un manuel de chiimie. Ein Hands 
fein; un petit nanuel; un vade-inecum. 
.. Hanbbüchjie, s. f. la carabine; iz, le pisto» 


jet, 
Hand⸗Compaß, BrubensGompaß, s. m. le 
sompas de mineur. 
a 4. f. le caparagon, v, Pferde: 
bed. 
Handdienſt, s. m. bie Handfrohne; lacor- 
vee personnelle, la oorvee en journdes de 


s 

Hand:Eimer, s.m, le petit "eau. 

Band » Eifen, Handfeffeln, Handſchellen, 
#. pl. les menottes,s. Einem Bandfeffeln anlıs 
son; enmenotter gm 

Händeltatihen, s. n. le olaquement de 
maıns, le bsttement desmains, 

Handel, s.mı, (pl. bie. Händel) Vaffaire,s.; 
’ce yu'ona à diseuter, A demander aveo gu, 
dans le comıneroe de la vie; le traite, la con» 
vention, le contrat; it. le proc&-; (w, Hechtös 
bandei) ir. l'affaire, f., la querelle, ladim 
pute,ete. Man hat ihn in einen döfen Hanpel 
derwickelt; on P’aembourbe dans une ma 
vaiseaffaire. Das if cin angelegter Handel: 
eeat une affaire oonceriee, Sich rinen Han⸗ 
delausiehen, s'artirerune affaire. Einen Hau⸗ 
del mit einem fließen; conclure un traitk 
avec qn. Sie batihsen Handel. (Wrozeß) ges 
wonnen; elle a gagn& son procds. Händel 
fiften; susciter des querelles, Hänsel juchen; 
eherch>rquerelle, cheroher noise, Sih Han⸗ 
bel über den. Hals zichen.s’attirer des affsıres. 
Einen Handel ſchlichten, beylegenz terminee 


* 


Handel 72: 


une affaire; i4, ätre le mediateur d’une afı 
faire. 

Der Handel, cpl.) le trafic, le commerce, 
le negoce; ö. le march&, (v. Kauf) Der Hans 
bei mit Tuch, mit Wein, mit Seide,zc.;letra- 
fie des draps,des rinr,des soies,eic, Er treibt 
einen aroßen Handel nach Spanien; il faitun 
grand trafic en Espague. Der auswärtige, 
der inländifche Handel; le commerce exte= 
rieur, interieur. Der deut ſche Handelz le oom⸗ 
meroe de l' Allemygue. Der Handel im Gros 
Ben, im Kleinen. le dommeree en gros, en d&= 
tail.Der.Hanbel liegt darnieder; le commeres 
estä bas, Einen Handel [Hriftlic ſchließenz 
faire un march& par #erit. Einen ftarfen Han⸗ 
‚bel treiben; faire un grand negoce, Der. Hans 
bel geht nicht mehr, wie ehemals; le negece, 
le commerce ne va plus comme autrefois. 
Der Handel in Bauſch und Bogen; le fortait; 
le march& en bloe et entäche. (vr, Bauſch) 
Der Handel mit&belfteinenz la joaillerie. Der 

ndel mit türtiihem Papier; ladominote- 
rie. Verbothenen Handel, Schleichhandel treĩ⸗ 
benz faire la coutrebinde, Zum Handel gehö⸗ 
tig; oommercial, ale, 

Handeln, v. n. (avec lawxil. haben) agirz 
prockder; en user; it. traiter. (r. unterhan⸗ 
dein) Aufrichtig, klüglich handeln; agir droi- 
temegt, sagenem, Als ein rechtſchaffener 
Mann kandeln; agir en homme d’honneur, 
In biefer Sache au g: ald ein Man von Ehre 
sanabitt eu cela il a proc&i£ eu hommo 

honneur. Gut, ſchlecht gegen jemanden ban⸗ 
dein; en user bien, en user mal avec qn. 
Wider jemandes Befehl handeln ; aontreve- 
nir aux ordres de qn, Bon etwas kandeln; 
traiter degeh, Diefes Buch handelt von den 
Metallen, von den Pflapzen; ce livre traite 
desmetsux, des plantes, 

‚Handeln, trafiguer, comaneroer, negorter. 
Mit Wolle, mit Seide, mit Gewürz handelnz 
traliguer, nÖgocier em laines, en coies, «ur 
‚spicexies, Er hat feit furzem angefangen nach 
der Levante zu bandeinz il s’est mis depuis 
peu Anegooier, d commeroerau Levant. 

Handeln, marchander, Er handelt um vis 
nen deinantenen Ring; il marchande une 
bague de diamans. Cr hat lange darum ge⸗ 
handelt; il a dt& long-temps à le marchan- 
der. Er hat es gekauft, ohne zu handeln (zu 
dingen) ; ill’a achet& sans marehander.Diee 
fer Kaufmann laßt nicht mit ſich handeln; ce 
marelıaud n'a qu’un not; il vendsa mar- 
chanılise sans en sienrobattre. Diefer Kaufe 
mann läßt gut mit jich handeln; ce marchand 
fait banne composition de sa marolınu.lise, 
F: Mit fihhandeln laſſen. ötretraitable, ae- 
sunmodant, de bonne composition. Nicht 
gut mit ſich handeln laffen; etrede difüoile 
“onvention, 

Hanbelöbediente, s. mm, le ooınmis de mar- 

nd, le commis, 

Handelebraud, s m. usage, m., la eou- 
tume, usance du nigoce, du commnerse, 

Handelsbuch, a. a. lelivre de ınarchand, te 
eompte, de commerce, de raison. Eineßumie 
me in das Handelsbuch eintra,en; oucker, 
metire Une somamıe sur ie livre, 


726 Handelfchaft 
Handelſchaft, s. f. le ndgoce, le trafic, le 


sonwerce, v. Handel. 

‚Danbelsdiener, v. Handelsbediente. 

Handelsflotte, 5. F. Ja flotte marehande, 
flotte de vaisseaux marchands, 

Handelsfrau, s. f. la commergante; iz, 
Ja marchande, 

Hanbdelsgeift, Handlungsgeift, s. m. l’es« 
prit ımarchand, mercantile; * lendgocian- 
&sme. , 

‚Dandelögeiz, &. m. P’avarice commerciale, 

yanbelagenoh, s,m. l’associ6, le compa=- 
gnon dans le oommerce, 

Handelsgericht, s.n. Jetribunal de com- 
inerce, 

Handelsgeſellſchaft, 5. f. la compagnie, la 
socıet&de commerce; }’a tion, F. 

Handelsgeſellſchafter, ve Handeloͤgenoß. 

Handelsgeſet, $, n. la loi de commerce. 

Hundelsgefeggebung, s. f Ja legislation 
sommereiale, 

Handeisgerwicht, s. n. v. Kramergewicht. 

Handelögewölbe, s.r. la boutigne, le ma- 

ziır, 

HDandlshays, s.n. Ja maison de commnerce, 

Sandelöherr, s.m, le commergant; celui 
re trafigue, Qui commerce engros; le tra- 
quant, 

Handelsjube, s. m. le juif marchand, com- 
mergant, 

Hanbeldfcute, s, pl. les gens de commerce, 
les negocians. 

Hanbelsmann, s. m. lenegociant; letra- 
Aquant. Die holländifchenHandelsleute; les 
negocians de Hollande, 

Handel8:Ort, s. m, lelieu de ndgoce. _ 

SDandelsplaß, s. m. Ja place marchande, 

Hanbrisrecht, s.n. ledroit de commerce 5 

les lois. du commerce, 

Handelsſchiff, s. m, le naviremarchand. 

Banbelftadt, s. f. la villemarchandgyville 
de commerce, j 

Handels⸗ Unternehmung, s. f. l’entreprise 
«omınerciale, 

Banbelöverderber, s.m. legäte-metier. 

Handelszeichen, s. n. la marque, 

Händefriel, s.n. le jeu de main. 

Hündejpräde, v. Bingerfprace. 

Dandfabrt, +. f. E. de mine) la desoente 
par les Echelles. 

bandfaf,s.n. la fontaine, vaisscau & laver 

s nalns, 

‚Handfäuftel, s. m. le marteau demineur, 

Bandfeile, s. f. Ja lime A main. 

Handfeſſein, $.pl. les menottes,f, v. Hands 
Eijen, Handſchellen. 

Handfeſt, adj. et adv. fort demain; vi- 
goureux, robuste, Es find lauter handfefte 
teute; ce sont teus gens de main, Einen 
bandfeſt machen; arreter yn.5 le meitre en 
puson. 5 

Handfriede, s. m, la paix; interdiotion 
des voiesde fait; promesse ou oaution de ne 
pas oflenser. 

Handfrohne, s.f- v. Handdienft. 

Dandgaui,s.m, v. Dandpferd. 

Pandgehörn, v. Handgeweih. 

Santgeld, s.n, les arıles,f,; it. le denier 


Handgelenke 


a Dieu. (v. Miethpfennig) Das Handgelb, 
welches ein Solbat befommt, wenn er ſich an⸗ 
werben läßt; l’engagement,m. Das Hand⸗ 
geld, das erſte Geld, welches ein Kaufmann an 
einem Zage löfetz l’etrenne,s. Ich habe heute 
noch nichts verkauft; diefes ift mein Hands 
geld; jen’airien vendu aujourd’hui, voilä 
mon &trenne, Einem das Hanbgeld zu Löfen 
geben‘; &treuner qn. 
Handgelenke, sr. la jointurede la mainz 
le poignet. 
andgelöbniß, s. n. la-promesse solen- 
nelle qu'on fait en touchant dans la main. 
Handgemein, adv. handgemein werben; 
en veniraux mains, aux conps, aux prises; 
se battre. Sie find hanbgemein geworden 5 
ils sont, ilsensont aux mains, 
Handgemenge, 5. n. le combat de main ; Ie 
voınbat demain A main; la melde. Sid iu 
ba ne Sp begeben ; se jeter dans la 
melee, Er hat feinen Hut in dem Handges 
mengeverloren; ilaperdu son chapeau dans 
la melee, - 
Banbgefchmeibe,s.n. les bijoux,m., les bra= 
„eeletssın,; it.les menottes,f., les manicles,f, 
v. Handfeffeln. 
Handgewegr, 5. n. le mousquet; is. 1a 
mousqueterie, 
Bandgeweih, Handgehörn, s.n. k. dech,) 
"Vempaumuresf. 
‚Hanbgift, s. f. P’etrenne,s. v. ya 
Handgranate, 5. f. la grenade à lamain, 
Handgranaten werfen; Jeter des grenades, 
Handgreiflich, adj. etado, palpable, qu’onm 
peut toucher au doigt; palpablement; öt, 
fig. manifeste ; fort &rident, fort elair, is 
ne gartgreiflige tüge; un mensonge pal» 
pable, 


Handgriff,s.m. l’anse,/.‚leportant, la poĩ- 
gnece ; la perlie de certaines choses par la⸗ 

uelle on les ya pour s’en servir; (v. 

riff) it. Ag. la manitre de proreder dans 
un art; l'adresce,/.; Ja pratigue; it, la mani= 
pulatione; la manidre daher enchimie et 
dans plusieursarıs. Die Handgriffe mit bem 
Gewedre bey dem Ererciren ; le mauiement 
des armes. Ex weiß die gehörigen Handgriffe 
nicht ; il n'a pas P’adresse, la pratique qu” 
faut. 

Handhabe, s. f. J’anse,f., la poignée, ete. 
v. Hanögriffet Heñlel. 

‚Handtaben, v. a. manier; tenirgch, aveo 
les mains et s’en servirz it. fig. maintenir, 
Ein Werkzeug bandbaben ; ınanier un ins 
trument. Die Geſetze, die Gerechtigkeit hands 
haben; majntenir les lois ; exercer, rendre, 
administrer la justice. Jemanden key feinen 
Rechten handhaben  soutenir lesdroits de qn, 
P. gehandhabt; manid, ée ; it. fig. mainie⸗ 
nu, uez adminisıre,&e, Die Handhabung ; 
le maniement ; i2. fig.le waintien ; la ma 
nutention, Die Handhabung der Geſetze le 
maintien, la mariutention des loıs. Die 
Handhabung ber Gerechtigkeit; l’admınisıra» 
tion de la justice, 

Handhaken, s. m. le grappin de mains, 

Dandbebe, v. Handhabe, Handgriff. 

Handhülfe, s.f. (8. de manege) Vappuiyrerg 

i 


Handfäfe 


Y'appmi de la main. 
„Banbfäfe, s.m. la jouch6e, petit fromage 
delait eaille, 
Bandfarren, s. m. le camion, sorte de pe= 
quet train par un oudeux homınes, et 
int on se sert pour vonurer des ballats de 
Matchandises, du vin, ete, 
© Handfauf, s.m, l’achat &la main; it. le 
commerce en detail; it, l’&trenne,s. v..Hands 


hör nbffappe, s. F le bout de manche, 

-Handkorb, s.m. le panieräanse; leman- 
aequin. Ein HandEorb ohne Henkel ;un ma- 
niveau, 
= Handförbchen, Handkörbtein, s.r. le oor- 
billion; petit panier, 
= Sandfraufe, s. f. la mınchette, 

Sandkübei, s.m. lebaquet; petit euvier, 
- Bandfuß, s. m, le baisemain Er iftbey 
bem Könige zum Handkuſſe zugelaffen wors 
den; ila die admis & baiser Ja main du Roi, 

langen, o. n. (ao, Pauxil. haben) ktre 
& ınagon, à couyreur, etc.; &tre ma- 
neuyre, 

Handlanger, s.m.leımanauvre; l’aide aux 
wavyaux de qqs. ouyriers, Er hat täglich fo 
viel Handlanger zu bezahlen ; ilatant dema- 
nauvres A payer par jour. Der Hanblanger 
bey den Maurern, bey den Dachdeckern, 2c.; 
Yaide & magon, à couvreur, ete, 

Handlaterne, s. f. la lanterne portative. 

"Handläder, s. a, la manique; morceau de 
auir que certains ouvriers semettent dansla 
iain pour qu’elle puisser&sisteran travail, 

Handleder der Schuhmacher; la tarielle 
eordonniers, 
"Bandichen, s.r Je frane fieſ, le kefhertdi- 
daire ; it. le liefcapital, 
Soandleiter,⸗. m. le conducteur. Die Hand⸗ 
kiterinnz; la conduetriee; qui mène par la 
Main, - 
"Banbleiter, s. f.l’&chelle portative, 

2 s.f. la conduite, la manu- 
duetion, Venseignement,m,, l’instruction,f. 

Händler, s.m. v. Eifenhändler, Kornhänds 
ter, Beinhändter, zc. 

indfeuchter, s. m. le martinet ; esptcede 
petit chandelier plat qui a un manche et 
qu’on porte Ala main; le bougeoir. 

Dandlich, adj.etadv. maniable; ce qu’on 
peut manier ; ie. fig. mö&diocre; me£dioore- 
ment. Diefer Sammer ift zu ſchwer, er ift 
wicht handlich 5 ce marteau est trop lourd, il 
n’est pas maniable, Gin handlicher Stein ; 
une pierre d’une moyennegrandeur. Es ift 
mir nicht handlich (zur Hand); jenesuis pas 
en main, 

Handlohn, 5. m. la main d’ouvre; if, la 
ende, v.Arbeitelohn ee Taglohn. A 
Handlung, s. f. Vactien,/.; ce qu’on faitz 
Yacte,m,; it. l’action f. ; leprincipal Eve- 
nement qui fait le sujet d'une pitoedetheä- 

. tre, Eine gutebhandlung; une bonne aotion. 
Man muß feine Handlungen nach den Vor⸗ 
füriften der Gefege einrichten; il faut regler 
ses actions sur les pröceptes de la loi. Wenn 
man diefelbe Handlung oft wieberholet, jo ers 
langt man enblich eine Fertigkeit barinz le⸗ 
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mdmes aetes plusienrs foĩs röpetes, forment 
Vhakitule, Die Handlungs⸗Art ; la ma- 
nirte d’agir. In einen bramatijchen Stüde 
muß Einheit der Handlung ſeynz ıl ſaut dins 
un poömedramaritgue quil y alt unitẽ d’ao- 
tion. In dieſem Schauſpiele iff viel Handlungs 
il yabeautoup d’aerion dans ce'tz pidee de 
theätre. Ein Zraueripiel in fünf Hand un⸗ 
gen ; une trag6die en cinqactes. v. Aufzug. 

Die Handlung, le commerce; le negoce; 
letraho. Handlung treiben; faire commer- 
ee, faire trafic, faire negoce; cömmeroer, 
negoeier, traliquer, Der Friebe macht die 
Handlung blühen; 1a paix fait’ fleurir le 
commerce. Das Handlungsbud, bie Hands 
Lungeblicher eines Kaufmannes; le livre, les 
Jirres d’un marchand. Die Handlungégeſetze; 
les lois du commere, Die Handluugearfells 
ſchaft ; Iasociet& decommerce. Die Hands 
iungsgrundſã tze ; les maximes de commerce, 
Das Handlungs"ang; lecomptoir, Das Hand⸗ 
lungsrecht ; la justice commutativez it. les 
lois du commerce, Das.Handlungsichiff ; le 
navire marchand, Die Handlungs » Unters 
fchrift, bie Firma ; la raison, les nomsdes 
assooies ranges et enonces, de la manitre 

ne la — signe les lettres missives, bil» 
Ins et lettres de change. Der Handlungs⸗ 
vertrag; lecontrat decommerce, Die Hands 
lungswiffenfhafts la science du negociant; 
la science qui a pour objet le commerce, 
(l’emporiologie) Der Handlungsvortheil ; le 
secret du commerce, Der Handlungsziweig; 
la branche dn ecommerce, 

‚Bandmäushen, Handmäuslein, s. rn. der 
Muͤskel der flahen.Dand.lemuscle palmaire; 
le palmatre. Der zurüdbengende Handmus⸗ 
Eel; le muscle supinateur; le supinateur, 
v, aussi Borbeuger. 

Sandmörfer, s.m. petit mertier A jeter des 

‚nades, 

Handmühle, s. f.lemoulin A bras, & main, 

Kandpferd, s.n. le eheval de main; un 
cheval de maitre men par un valet mont6 _ 
sur un autrecheral, 

Handpflicht, s. f. Yobligatien eontractee 
en donnant la main, 

Handpreiſe, s.f. le poignet. v. Preis ae 
Preiſe. 

Handpeeffe, s. F. une petite presse Ajmain, 

Bandproßwagen, s.m, la trique-bale; ma- 
chine propre A transporter des pieces deca- 
non par des bommes, 

Sanbquehle,s. fe v. Handtuch. 

Handramme, s. f. la demoiselle, la dame; 
instrument de paveur pour enfoucer les pa- 
ves; labie. 

Handregifter, s. m. E. de mine) leregitre, 
les tablettes,f. 

Handreichung, 5. f. Yaide,f., le secours, 
Vassistancezf. Ven Armen Pandreichung thun; 
aider, seceurir les pauvres ; donner du se- 
er is aux pauvres. 

ndrobr,s. m. lefasil. v. Flinte. 

Handrolle, s.f. le rouleau pour lisser ie 
linge, pon+ #tendre la päte, etc, 

ardruthe, s. f.le manche du flean. 

Sandjige,s.f. la seieä mein. 


23. Handfehei 


Handfheidung, s.f. (t. de miner Jin triage; 
la separation de la mine d’aveolaroche, en 
Féecrasant avec le marteau de main, appele 
lecssseur, 

Handfcheilen, s.pl. les menoties,s. Einem 
Handſchellen anlegen ; wmewotter qn, 

Handſchlag, s. m, Passuranoe,f, !a pro- 
wwess: suleunellez stipulstion en touchent 
dans la main, Handſchlag thun; donner sa 
foi; donner la moin sur gch., promettre so- 
lennellement. Mit Handſchlag; en touchant 
daus la mein, 

Haudſchlägel, s. m. le petit maillet, 

Panbfhmig,s. m, le coup de fouet sur la 

In, 

Banbfcraubs,s.f la visa main, Der Hand⸗ 
fhraubeliod ; l’&ıau & main, 

Handidreiben, s.n. une lertre de la main. 
Ein eigenhaͤn iges Handſchreiben; urelettre 
de I: main autographe, @critede la moin 
möme de l’auteur, 

Handſchrift, s.f. la main, Peeriture,s., le 
earacıdre ; it, Je manuserit ; it, lebillet &r 
erit sous seing prive, par lequel on reconr 
poit devoir qq. somme. Doe tji meine Hand: 
ſchrift, ik von meiner Hand gefibriebun; sela 
est deme main; voioĩ de mon éeriture. Ich 
erlanute Ihre Handſchrift je reconnus vo- 
tre caracıdre, Alte Handfhriften; anciens 
wanu⸗erita. Ich habe ibm auf feine Sands 
fchrift hundert Thaler gelichen ; je ui ai pre» 
16 cent &cus, dont ı! ra fait son billet. Ein 
Giäubiger, der von fernem Schuldner nichts 
als cine blofe Handſchrift in Haͤnden hat un 
orcantiex chirogruphaire. 

Hondſchriftlich, adj.et adv. &crit a la main. 

Handſchub, s.m, le gant. Handſchuhe ans 

ichen, metiredes ganisz seganter, Immer 
Pte Handfäute aubaben; Etre toujours 
ren gaute, Diefe Handſchube paſſen gut ; ces 

ganıs gentent bien. Die Handſchube auszie⸗ 
ben ; öter les gants;sedeganter, Einem den 

andſchuh zuwerfen; jeter le ganı à gu; de- 

ergn, au cembat. Das Handſchuhleder, zu 
Krauenzimmer » Sandihuben; le canepiu; 
peau de mouton ırös-Äne, dont on fait des 
gants de femme, ‚Der Dandfhubmadier ; le 

antier. Die Handſchuhmacherinn; la gan- 

tider. Die Hant ſchut macher⸗ Arbeit, basyands 
ſchut macher⸗Mandwert; derHandſchuhmacher⸗ 
kaden; ba genterie. 

Handſchwärmer, s.m. la pétérolle. 

Hanbjrife 5. Fle savon pour se laver les 
maııs. 

Handſieb, s.n. leoribleä main, 

Dandipuien,s.m. ledeplantoir, 
Kae v. Fauſtſpiel. 

Handſpieß, 5 mi, la bruoke qu'on tourae 
avec la ıpain, 

Hand ſproͤche, v. Fingerſprache. 

Handſpritze & fi la seringue ä mainz it. 

pomp* Auıain pour incandie 

Handflein, s.m, la chirite, pierre Bgurde 
qui repr&sente la main; it. un éqhantilton 
ge nune, 

Haudſtoct, s. m, l'étauà mein, 

Daniiih, sm (v. Dantfhlög) it. les 
Gangster; pivaagsse de yuazloge,, Haula 


Handftufe 


ſtreich halten ; faire les Aangailles, 

Sanöftufe,s. fe v. Handſtein. 

Sandiog, s.m. le jour decorvee, 

Handthieren, v. bantiren. 

Hanpdirsue, s f. la foi qu’on donne en tous 
ehent dans la min. Handtreur geben; don= 
ner sa foi en tonchant dans la main, 

Handtuch s.n,"essnie-main.r; In touzille, 

Tara s.m. (t, de fauconn,) l’oiseau 
de bonne affaire, 

Handvoll, v. Hand voll. 

Bantwagen, s. za. la brouette ; sorte de 

ise pat un homme. 

Handwaſſer, s.n. leau d laver les inains. 

Handwerte, 5. M. der Handhafpel; le devi- 
doix moin. 

Bantwerf, s. m. lemeötier, la profession ; 
it. Ve merier ; Je corps de metier. (v. Zunft) 
Sein Vater bat ibn ein Handwerk Lernen laſ⸗ 
fen, bar om zu einem Handwerte getban; om 
pere lui a fnit apprendre un metier, 1’a mis 
en metier, Er tierbt das Schneiderhand r erk; 
i e taillenr ie profession, feute vomdends 
werfe, die das Handwerf virfleben ; Wertvers 
fiöndigez gens du merier. Undit aussi, Ein 
Arolar, ter ſein Harbserrfaurverfeht; um 
avocat qui swlı bien som meıier. Ein ges 
ſchenkter Handwerk; un wétier dont les com.= 
pagnons, fanant leur tour et ne Lrou= 
vant point d’ourrage, sont defrayes aux. 
depens des ıwsitres dulieu, Das Hand werk 
verfammeln, aufammen berufen ; asseinbler, 
convoquer le merier, le eorpsdemetier. Qi⸗ 
nem bag Handwerk Irgen; eurpecher qn.d’ex=- 
excer »a piofessiong interdire le nk A 
qn.; it. Ju empäebac nn. de continuer Une 
ohose commencee ou e prursuivre une em- 
trrprise, Jemanden in das Handwerk greie 
fen; einem in bae Handwerk fallen; emried- 
ter, entreprondrr sor le metier degn. Gin 
Handwerk seine Gewohndeit) aus eiwas ma⸗ 
den; faire mftier er marebandise de „ch, 
Pros, v. Boden. 

Handwerker, Handwerlsinenn, s. m. l’ar« 
trau; bomwe de metier, ouvrier dans um 
art mecanique. 

Handwerks-Alteſte, s.m. lancien d’um 
eorps de metier. 

Handwerks⸗Artikel, s. pl, les statur: d’um 
meter. 

Handwerfebraud, s.m. die Handwerksge⸗ 
mwo.nbeitz l’usage, la coutume des gens de 
urtier, 

Sandwerksburfch,s.m.le gargon de metier, 

Sandwerföfrau,s.f.lafemımed’nnartisan, 

Handwerkegenof, 4. mi. le compagnon de 
anetier. 

Handiverfägeräth, v. Handwerkszeug. 
——— v. Geſell et Handwerls 

rſch. 

Handwerkegruͤß, s.mı. le salut des gargens 
de mietier, 

Handwerksberr, s. m. lemagistrat qui ag- 
sis.e aux assı mbldes des corps de metier. 

Handiwerksjunge,s.m.P’apprenti de metier, 

Sanmmwerfelcnte,s.ph les gensdc mattier;, 
les artisan „ \esouyriers, 5 

Haudwertomaan, v. Handwerker. 


Handwerks 


Bandwerksmäßig, adj. etado, eonforme k 
Vusage des gens de metier; suivant lesrögles 
&tablıes parıni les artisans; it. fig. meouni- 
gue, mecanıquewent, 

Handwerksmeiſter, s.m. lemaitre. v. Mei⸗ 


Handwerksneid, $. m. evie ou haine des 

es d'un mäme ınetier l’un sontrel’autre, 

Hamdiwerksjeug,s.n. les outils,n., les ins“ 
truigen, uöcessaires A un ertisan pour tra= 
vailler; laffutage,m Ich babemein Hands 
werks zeug nicht bey der Dand; je ne suis 
pers affure, Jemanden mit Handwerkszeug 
terjeisen ; outillergn. Man hat ihn, fogut 
man Fonnte, mit Dandiwerisgeug verfehen 5 
oa I’a outillé comme on a pu, 

Handwertkszunft, s.f. lecorps de metier, 
v. Zunft, Janung . 

Haudwoͤrterbuch, s.m. le dietionnaire por- 
tacıf, le manuel laxique. 

Handwurzel,s.f. E. d'anat.) le earpe ʒ la 
Partie quiest entie le bras er la paume de la 
main; it. le puignet; l’endroit ol le bras 
sejoiut à la main, * 

Handz eichen, s.n. Je parapbe; ir, le chiffre, 

Handzeichnung, s. f- le dessin Ala plume, 
au orayon, ö 

SHandzirkel, s.m. le compas. v. Zirkel. 

Dandzuber, # m. le baquet, 

Dündzünder, s. m. (t.d’artill.) le boute» 


Hanf, s.m. (s. pl.) lechanvre, Der männs 
liche. Danf; le chanvre mäle, Der weihtiche, 
ter Samen tragende Hanf; le chanvre fe» 
zielle. Rober Hanf ; chanrre eru, chan vre 
es masse. Langer unb weicher oder zarter 
sen affınage.Danf zum Spinnen; 

la ülasse,chanvre & faire du il. Danffpins 
men; flerduchanvre: Hanf zicien ; eueils 
ir du chauvre, Leinewand von Danf, haͤnfe⸗ 
ae Beinewandz.toile de chanıre, 

. HanfsAdter, s.nı. la cleueridre, 
nfbau, s. m. la culture du ohunvre, 

—————— le ebanvrier,le filassier, 

Hanfbreche, #. F. le brissoir, la macque ou 

ue; labroie. 

Zanfbrecher, s.m. le briseur, le teilleur,!e 
tlleur. 

nfdarre, s.f. le häloir; lieu od on 
le chanvre; it. l’action de secher le 
ehanvre, i 
. Dänfen, adj, et adv. de ohanvre, Hänfenes 
Garn; du kl de chanvre. Ein hänfcnes Seil; 
une corde de chanyre. v. Hanf. 
Hanf⸗Feld, s. m. v. Hanſ⸗Acker. 

Hanfhahn/. m. Ie chanvremäle. DieHanfs 
henne; lechanvre femelle. v. Hanf. 

Hanfhäifter, s. m. le hlassier, 

Danftedyel, s. f.lesegayoir, esptee de s&- 
san, par les dents duquelon passe lechan 
vre, v. Hechel. 

- Banftamm, s. m. P€bauchoir des eordiers, 

Danftorn, s.n. vr. Danffaame- 

Bänfling, #. m. le linot. Das Weibchen 
Yes Hänflings; la linotte, (oisenu) 

Hanfmännden,s.n. la grande orobanche, 


) 
Danfmeife, 5, f lamedsunge de bois, 
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Hanfmühte, s. f. le moulin à &eraser le 


clienevis, 
Hanfnejfel, s. f. V’ortie 4 feuillesde chan- 
vıe, 


Banf-Shl,s. n. 1’huile de chenevis, 

Panjraufe, v. Riffel. 

Hanfröjte, s.f. le routoir, 

Hanffüme, 5. m. le'chenevis; graine de 

anvie. 

Hanfſchwinge, s. f. V’6chanvroiszm. ; is 
(t.de cordier)l’espade,/, insırtumentaveo le- 
quel on &chanvre la filasse, 

Banfidwinger,s.m. l'espadeur j eelui yui 
afline le chauvre aveo l’espade, 

Hanfſtängel, 8. m. Ja ige de ebunvre. 

Hang, s.m.(s. pl.) le peuchant, la pente, 
le penchement; terrain qui va en baissanty 
iz. fig. le penchant ‚la pente ; la propension; 
inelination naturelle de l’anıe z gps 
Am Hange (Abiange) eines Berges; sur la 
ja d’une montagne. Der.dany zum Spiel 

e penchaut pour le jeu;l’aitache au jeu,pour 
le jeu, Er übertäßt fich ganz feinem Gange zur 
MWoluft, il se livre tout emticr au penelant 

u'il a pour la volupte, Gr hat einen großen 

ang dazu ; ila beaucoupde peute & cela, 
Der netürlidye Dang zum Bien ; la pente, 
la ;propeusion naturelle au mal. 

Hänge, »y. Ja seupente, v. Hängewerf. 

Pänyisauiy,s.m. v. herabhãugen. 

Hangebauk, (Hangelbant) #.f, Iren ou l'oa 
decharge les seaux dans les mines. 

Haängebauch, #. m. ber herunterkängenbe 
Bauch eines trächtigen Thieres; un vente 
avale. 

Hangebett,s.n, J. Hangematte. 

pangebirfe, v. Krauenbirte. 

Hängebrücke, 8. F eine hängende Brüde; 
uD punten soupente, 

Bangerogee, Dängebobne, 2. F. les laoots 
peudans. v. Dobne. ‚ . 

Hängegarn, s. n. la pentbiere; .‚serte de 
filet qu’on. tend & des urbres pour prendre 
des ojseaux, . 

Häng:Eifen, Dängband, s.n, (. de serrur.) 
le che veire. 

Bängrlette,s.f. Ia elaine d'uvaloire. 

Hãngetluft, s.f. E. de mine) !a veine de 
mẽtal qui va de biais. v. Tagegehänge. 

Hangetbirfe, v.Brauenberte, 

Hängeleuchter, v. Kronleuchter, Want 
leucht:r. 

Dangematte, Hängematte, #, f. le hamac ; 
le br rule, 

Bängemusfeln, v. Hebemuskeln. 

Hangen, hängen, v. a. irr. (Id hange om 
hänge, dussangelt, hangft, hängeft ou häugf, 
er hanget, bangt ou bängt, wir bangen vu häns 
gen, 20.3 ih hing; ichhinge ; id) babe, hatte 
gefangen ; ich werde haugen ou haͤngen z bans 
ge ou me — hanget ou hänger!) preudre; 
etre attache, suspendu, iu. lenıg 
& geh; s’scerocher, s’auacher; it, peucher; 
ötre penchant ; aller en pente. Dir Hut 
hängt an einem hölzernen Nagel; le chapeau 
pendä une cHeville. Ihr Kleid.kängt zu viel 
auf der einen Seite; votre robe peud trop 
Wunsöte. Die Baden hängen ihm herab; ır 
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hat herabhängenbe Baden ; les joues lui pen 
dent. Ein Mantel, ber bis auf die Erde her⸗ 
ab hängt ; un mıanteau qui descend jusqu’& 
terre, Wäfche, die an ben Benftern, vor den 
Benfteen oder zu den Fenftern heraus hängt; 
des Jınges qui pendent, qui pendillent aux 
fenftres, Diefes Kind hängt feiner Amme ber 
ftändig an dem Halje; vet enfant eattoujours 
endu au cou de sa nourrioe, Er bfieb mit 
einem Kleibe hängen; il demeura aceroolı6 
par son habit. Diefer Dund hat fhöne häns 
ende Ohren, ift fhön behängt; cechienade 
lles oreilles bien pendantes, Diefe Rutfche 
hängt gut in Riemen; ce carrosse est bien 
suspendu, Die hängenden Gärten ter Semis 
ramts ; les jadins suspendus de Scwiramis, 
An etwas bangen bleiben ; se prendreägch, 
Sein Kleid ift an einem Nagel bangen geblies 
benz; sonhabit s’est pris A unclou, Diefer 
Baum hängt voller Früchte; cet arbre est 
charge de fruits. Eid an etwas hängen; se 
pendre, s’accrocherä ych, Er hängte fidy mit 
den Händen an die Fenſterſtangen ; il se pen- 
dit par les mains aux barreaux de la fenetre, 
Der Stattb hängt ſich an bie. Kleider; la pous- 
sitte s’attache aux habits. Sich hängen; se 
pendre, (v. benten, erhenten) Die Mauer 
hängt ein wenig nach einer Geite; le mur 
nebe un peu d’un cöt&z le wunedöverse; 
— va en penchanı. Ondit ſig. Woran 
‚ hängt (liegt). es, daß wir nicht abreifen? à 
quoi tient-il que nous ne partions? Es hängt 
ihm von Naturan; cela lui est naturel; ila 
oela de nature. An einem hängen; &tre at⸗ 
tach€ a qu.; it. en dependre. Die Sache 
——e —— l’aftaire ne dé pend que 
e lui, ne tient qu’ä lui. Ich weiß, woran es 
hängt; je sais a quoi l’affaice s’aocroche, 
Die Sache hängt vor Gericht ; laffaire en 
pendante en justice. Eine Sache hangen ou 
hängen laffen; ne pas poursuiyre une affaire, 
suspendre les proeddures, An einander häns 
gen; tenir enseınble ; &tre attach&, joint 
ensemble ; &tre adherent. ( x. zuſammen hãn⸗ 
gen) Eine an einander hängende Geſchichte; 
une histoire suivie, Sich anjemanden bäns 
en ; s’attacher, s’acerocheräqn. Seingane 
es Unglüd kam daher, daß er fo fehr an biefer 
Frau bing; lattachement qu’il eut pour 
‚eeite femme, fit toutson —— 

Hangen, v. a. reg. pendrez attacher une 
eliose en haut par une deses parties. Den 
Mantel an ben Ragel hängen; pendre le man- 
teau A une cheville, Hängt die Wäſche auf 
damit fie trodine ; pendez le — quil 
sche. Einen Dieb hängen; pendre un vo- 
leur. (v.benken) Den Kopf — * ; pencher 
la tete, Die Flügel hängen, oder hängen laſ⸗ 
fen ; baisser les ailes. Die Ohren Gängen 
laflen ; baisser les preilles. Ein Pferd, das 
die Ohren Hängen läßt ; un chevalgui porte 
bas l’oreille, Fig. Eine Sache an den Nagel 
Yängen; pendre uasalfaireaucroc, lan& 
gliger, ne plus la poursuivre, Den Mantel 
rad dem Winde hingen; s’acaomınoder au 
teınps, aux eirconstances ; nager entre deux 
esux. Das Maul vängenz bouder ; faire mau« 
Wise mine. Seiu Derz an etwas hängen; 
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aroir unechose d cwur ; l’affeotionner ax- 
trönemen!; s’y attacher entidrement, Gr 
hat fein ganzes ‚Herz baran gehängt ; ilamis 
1A tout son caür; e’est somessence, Prov, 
er Pe N a 

nger, #. m, (t, demer) le pendeur; pen« 
deur 8 bras. J 

Hangeriemen, s. m. bie Hängeriemen einer 
Kutihe; die Riemen, worin eine Kutſche 
hängt; lasoupente, 

Hängefäute, 6. f.(t.d’archit.) le sougfaite, 

Hongeſchloß, v. Vorhäugeſchloß. 

Hängeſeil, s.r. (&. de ck.) le trait; is. la 

sse, fi 

Hängeflüd, s.n. das zweite @erinne in den 
Papiermühlen; la ohande &rritre, 

Hängewarze, 5. f. l’aerochordon,m.; sorte 

eo verrue, 

Hängewerf, s. n. la soupente; ais assem. 
bles de sorte qu’ils se soutiennent en Pair 
sans aucun appui, 

 Hangriemen,s.m, v. Hängeriemen et Trage 
riemen. } 

Hangtiſch, s.m. v. Klapptiſch. 

Dante, s.f. la hanche; la partie du corps 
d’un cheval, dans laquelle le haut de la 
euisse est emboite. Der Hankefnohen; l’os 
delahanche, Ein Pferd auf die Hanken ſez⸗ 

en; mettre unchevalsnr les hanches, Ein 
bierd, bag gut auf den Hanken figt, das fich 
ben dem Galoppiren hinten gut zufammens 
nimmt; un cheral qui porte bien sur les 
hanches. - 

Hannchen, Jeannette, Jeanneton. Hanne, 
Jeanne, 

Hannover, Hanovre, (capitale de la prin= 
eipaut& deeenom, en basse-Saxe. Hannðve⸗ 
riſch, adj. et adv, hauoyrien,snne, Ein Han⸗ 
noveraner; un hanovrien. 

Dans, Zobann, Jean, (Nom d’homme) 

insdyen, Hänfel; Jeamuot. Prov. Bag 

änschen nicht lernt, wirdidans nimmermehr 
lernen; ce que l’on n’spprend pas daus sa 
jeuassse, on nel’apprendra jamais. On ap- 
pelle ironiquement, Die großen Hanfen, les 
personnes du premier ordre,persounesd’im- | 
portauce, Dans ohne Sorgen ; un sans-so 
ei. Hans in allen Gaffen; un maurdis 
rieux qui fourre son nez partout; un franc“ 
eoureur. Der Hanswurſt⸗ l’arlequin; le 
farceur. (v. Harlekın) i# Jean-potage, Halt 
dasMaul.Hansnarr; taisez-vous,imaitre-sot, 

Hanſa, Hanſe, s.f. berDanfebundz la hause, 
Die teutfhe-Danfe; lahanse teutonique; al. 
liance de plusieurs villes d’Allemagne etdu 
Nord qu’on appelle, Sanjeftädte, villes an- 
seatiques, Ein einer Hanſeſtadt gehöriges, 
von einer Hanfeftabt ausgerüftetes Schiff; un 
vaisseau ans6atique, *un vaisseau ansdati- 


ois, 

Hänfeln,v.a. initier ou revevair un novice 
ou nouveau-venu avec des c&r&monies ridie 
cules dans une compagnie os un oorps de 
metier, lui faire payer sa bienvenue ou son 
entree,pourensuite boirel’argent enseruble; 
faire passer un bomme entredes gens d’Equi» 
page qui ont ehacun un scan d’eau qu’ils Jui 
jetient sur latöte; iz, raillergn,; se ınoyuer 
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de Int; lui faire des niches, Das Hänfeln 
bir Seeleute; le bapt&me de fa Kane, 
felmännden, vr. Gautelmänndyen. 
nögraf, 5. m. le hansgrave ; le pr&sis 
deut du tribunal de cominerce des villes am 
seatiques, j 

Dantiren, v.n. (avec Pausil, haben) ma- 
Hier; (v. bandhaben) it. faire, s’oonuper, tra- 
yailler; it. faire du bruit, du tapage, (v.lärs 
men, poltern) Eine Hantirung treiben; sart- 
erune profession. (famil. 

Hapern, v. rn. imp. (av.l’amxil. baten) s’ar- 
köter, s’scerocher, tenirä geb. Woran hapert 
&denn ? d quoi eelatient-ildonn? Cs has 
pert mit der Sache ; il y a quelgue fer qui 
eloche. Cfamil, 

t!dia ! mot.dont les charretiers se ser- 
yent pour faireallerleurschevauxä gauche. 
chen, Härlein, s. m, un petit cheveu, 

Gt poil. v. Haar. 

Harem, $. m. le Harem : cette partie du 
plaisdu Sultan oü demeurent les femmes, 

Haren, v. haaren. . 

Hären, adj. et adv. de poil, de erin. Ein 
Fee Hemde (v. Haarhemde) Ein härener 

ürtel, dergleichen die Büßenden auf dem 
bloßen Leib tragen; le cilice, ine närene 
Dede; une couverture de poĩl. Härener,roßs 
er Beug, Haarfiebe, Beuteltüher u. ſ. w. 

auszu machen; de larspateile 

Harfe, 5. f. 1a barpe. Auf der Harfe fpier 
ten; jouer de la barpe,pineer de la harpe. Die 

vfe fhlagen ; toucher la harpe, Diegroße 
Eure Davideharfes lagrandeharpe. Die 

ine. Darfe, dad Harfenet ; la consonnaute; 
de petiteharpe. Der Harfenift, Har⸗ 
ferjchläger,Harfenfpielerz le joueur de harpe, 
Der Darfeniclüffel, la elef de harpe. Der 
— Harfenton; leson de laharpe. 
Sarfenſpiel; le jen de la harpe. Die 
zfen,Uhr; I’borloge qui fait jouer une 


äring,s. m.lehareng. Friſcher, grüner 
Pr n — freis, hareng blanc. Gefals 
Mer Hleing hareng sale. Der volle Härĩng, 
oitharing; lehareng plein. (v. Jungfern⸗ 
Häring, Jachthäring, Hohlhäring, Haupthäs 
sing, Mittelhäring, Wraghaͤring ee Billing) 
Geh, s.m, le ventredubareng; 
is, les brouailles du hareng. v. Eingeweibe- 
Häringsbtidt, s. m,1’&clair de harengs ; la 
leur qu’ilsjeitent pendant la nuit lorsquils 
viennent par troupes, { 
Häringöbrühe, s. f. lasauceau hareng; iz, 
v. Häringelafe. 
Hätingsbüfe, s.f. Ia büche; petit vaise 
teauı pour la p&che du hareng. 
tingefang,s.m. la harengaison, la pecbe 
du hareng ; it. laharenrgaisonz; temps dela 
edu hareng. 
Häringsjäger, s.m,lechasseur; vaisseau 
urla peche dubareng, 
Häringsträmerinn, Häringähöderinn, Hã⸗ 
fingefrau, s.f. la harengere ; fennne qui fait 
andıier de vendre des harengs en detail, 
; Häringslafe,s. . la saumure de hareng, 
—— 5.1 gri son. (oiseau.) 
iringemiich, s. f. la laite ou laiteneode 
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Hfringe = Ghl, s. a. der Häringethramz 
Y’huilede hareng. 

Haringspacker, Bäringsfalzer, s. m. le oa⸗ 
quenr, 

Häringsſalat, s.m. Je hareng en salade, 

Aöringetbran, s. m, v. Härings⸗Shl. 

äringstonne, s, F. la earque. 

Häringsweib, s. m, la harengere. v. Hä⸗ 
ringsträmerinn. 

Harte, s. f. le rateau. v. Rechen. 

Harken, v.a.rateler, v. rechen. 

Hartefin, sm. der Hanswurſt; l’arlequin; 
it. Varlequine; (engutlle) it la belledonne; 
espdee Ar papillon de jour, Das Harlekins⸗ 
kleid; Fhabit bigarr# d’arlequin, Die Harz 
letinspoſſen; Varlequinade,f£ Der Harles 
Ungfpetht ; le petit pivert tachetẽ Der Har⸗ 
lcfinsianz; la pantalonnade, 

‚Harn, s. m. (8. pl.) l’afflistion,f, le cha- 
grin. v. ram. 

Harmel, Harmelraute, s. f. la harınale ; 

e leruesauvage, 

Härmen, (fih) v. rec. s’affliger, s'attrister; 
se chastiner. (V. grämen) Er kat fihzu To⸗ 
degehärmet; il est mort d’afflietion ou de 
ohagrin, 

Harmlös, aulj, ot adv. sanssouei, sans cha=' 
gein, sarıs afflierion ; it. immucent, entez 
exenipt’de toute malice. Ein har mloſes Les 
ben führen; vivre sans souci. Sie iſt ein 
harmloſes Gefchöpf ; o’est une eréatore in- 
nocente, 

Darmonie, s.f. Yharmonie,f.; concert, ac- 
cordde diverstens; ( v. uſammenſtimmung / 
Zuſammenklang, Wohltfang, Wohllaut; it. 
fig. unjon de choses ou de personnes qui 
tendent & une möme An. v.übereinftimmung 
se Eintracht. 

Harmonif, s. f. die Wiffenfhaft von den 
Berhältniffen der Zöne; P’harmonique,s.z la 
theorie des sons, 

Harmonika, s. f. ’harmonicayf.; instru- 
ment de musique invent# par le otfebre 
Frenklin. 

rmonifd,adj.et adv. hermoniewx,eusej 

leın d’harmonie; qui adel’harmonie; it. 

; qui produit de l’harmonie ; 

harmoniensement, harmoniquement; aver 
barmonie. 

‚Barn, s. m.l’urine,f.; lepissat, v. Urin. 

Darnblafe, s.f. la vessie, 

Harnbrennen, s. ». l’ardeur d’orine. 

Harnen, v.n. (av. Nauxil. haben) ſein Waſ⸗ 
fer laffen ; pisser, uriner; lächer l’eau ; faire 
del'cau. Erbat Blut geharnet; ila pisse om 
zendn du sang. 

Harnfluf, s.m,1e flux d’urine ; le diabé- 
tbs; incontinenced’urine; &coulement in- 
volontsired’urine, 

‚Barngang, 3. m. der. Harnweg; V’urktr>,m, 
Die Darngänge, Harnıvege; les ureierer m; 
les condutts de P’urine; les eanaux qui yor- 
tent !’urine des reins A la vessie, 4 

‚Harngläs, s.n. Vurinal,m, 

Harnhaft, adj. et adv. urinenx, euse, qui 
estdelanaiure de Uurine; quia l’odeur de 
Yarine ferınentet. Harnbofte Salze; sel 
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urineux, 

Harnhaut, s.f. das Harnhäutchen, Harn⸗ 
bäutlein ; die Wurſthaut, bie ihmammi:.c Le— 
derhaur ber Nachgeburt, Vallamtoide, fu; troi- 
sitme menhrane qui enveloppe le las us, 

Harniſch,⸗. F. leharuois; armure de fer 
on d'nurre-ınetal qui couvre le corps d'un 
homine; i, (t, detisser. en soie) le corps; it, 
ee le harnois, On.dit fig. In 
Harniſch aerathen; s’&clnuffer dans son har- 
vois; s’einporter; semeiltre encolöre. Je⸗ 
manden in den Harnifch jagen; mettregn. en 
ecolere; irriter, fächergn, Die Harniſchliz⸗ 
zen; — Der Harniſchma⸗ 
her; l’arınurier qui fait desharnois. Der 

enifchftein; Y’boplite,f.; pierre revärue 

"une oroüte ınetalliyue et luisante comme 
Vaoier. 

Harnkraut, s. 7. la turquette, je barnoise; 
üt.lereseda. Das egyptiſche, das wohlriechens 
de Harnkraut; le resedad’Kgypte; lerese“ 
da o.oriferant, 

Harnröhre, s. f. Vurttre,m.; le oonduit 
urinaire; lecanal,par oü sort l’urine, 

‚Harnfalz,s.n. le selde l’urine. 

Darnfand, $. m. la gravelle. v, Gries, 

Harnjäure, 5. f. E. dechim,) V'urıquesf.; 
Y'aeide urique, 

Harnſchnur, v. Blaſenſchnur. 
arnitoff, . (t. de chim.) l'urée./ la hase 

e l’urine, 

Harnſtrenge, s. F. la dysurie; diffieulte 
d’uriner, 

Harntreibend, adj. et ado, diurdtique, 
ischuretique, 

Harnverftopfung, 's. f. la retentiond’u- 
ring, l’ischurie,f. 

Harnwinde, s. pl. la strangurie, envie fr&- 
quente et involontaire d’uriner, dans la- 
quelle on ne prutrendre]’urine qu’en petite 
quantite, goutte A gonite, et aveodouleur, 

Harnzwang, s. m. la dysurie; difüculie 
d’uriner, 8 

Harpeggiren, v, a, (i. damus.) arpegerz 
frapper sucoessivement et rapidement tous 
"essonsd’'unaccord, au lieu de les frapper & 
ka fois. Das Harpeggiven 5; l’arpegement,m. 

Harpune, s.nı. leharpon; gros javelotat- 
tacht au bout d’une corde, aveolequel on 
preud des baleines, Harpuniren 3 barpou- 
ner; darder avce le harpon. Der Harpuni⸗ 
zer ; lebarponneur. 

Harpye, *. f. laharpie ; oiseau fabuleux ; 
it. fig. une meohante feınme criarde et aca» 
riutre, 

Harrın, v.n, (av. l’auxil,. haben) attendre, 
vr. warten) Auf Gottharren. feine Hoffnung 
‚auf Gott ſetzen; esperer en Dieu; se oonfier 
«a Dieu, ‘ 

Harlch, adj. et «dv. dur, dure. v. hart. 

Harſchen, v. bebarfchen, verharfchen. 

Dort, s, fa Hartz eluine de montagnes 
dans le Palatinat du Rhin. 

‚Baıt, adj, et adv. dur, dure; ferne, 50- 
bdez aiflicileä penetrerz it. qui n'est pas 
eudre owınou ; dAureimeut, d'une maniere 
are, Hart wie Marmor, wie Eijen; dur 
win, warkie, csiuune fer. Die Kielcliteine 


Hart 


find kärtır als die Sındfteinez tes catlloux 
sont plus dursqwe ıesgres. Dir Poronyr iſt 
eine der härteſten Marmer-Arten 3 le por« 
iıyre est une sort Je usıbre des plüs durs, 
Hartes Fleiſch, hartes Prod; viande dure, 
pain dur. Dic Harte Haut inden Händen und 
an den Füßen; le durillon, (v. Schwiele) 
Harte Er; aufs durs. Hart machen, här— 
ten; dur, eudnreir; renire dur. Hart, 
härter werden ; dureir, seJureir, s'endureirz 
devenir dur; s'affermir. Härter machen;ren« 
dureir, affermir. Hart liegen; re couch® 
durement. Dieles Brod ift zu bartgebaden ; 
ce pain A tropde four. Diejer Fijch i durch 
das Kochen härter geworben ; er poisson s’est 
affermi en enisant. Diefe Siegelſteine ſiad zu 
hart acbrannt; ces tuiles sont trop cnites, 

Fig. Hart, dur, rude, äpte &toucherz it, 
äpre au goüt, au palais; it. ce qui cause de la 
peine, qui ent diflichle 3 upporter ; ansidre, 
fächenx; it, violent, impftueux. Hartes 
Craubes) Faar; poilrude, Eine barıchaut; 
wiie peaudure, rede, D efer Wein ſt ein mes 
nig hart; ce vinesiuu peu dur. Wir haben 
einenfihr karten (fausen) Zag gehabt; nous 
arons eu une journee bien rude. Ein hartes 
Leben führen ; mener une vie dure, anstere, 
& find harte Zeiten; letemps est dur; les 
teınps sontrues. Eine barte Strafe une 
punition dure, rigdurnuse, Das war ein hare 
ter Schlag fürihnz e’eroit un rude coup, um 
coup fächeus pour In. Wir haben einen har⸗ 
ten (heftigen) Sturm ausgeftandın; npus 
avons essuy& une rude, une violente teın- 
pie. Sie jind Ihren Leuten zu bart; Sie hal⸗ 
ten Ihre Leute zu vart ;. vousavez trop de ri= 
gueur pour vos gens; vous dtes trop severe 
envers vosgeus; vous traitez vosgens trop 
rudement, Man ift ihm fetr hart begegnet ; 
il’a regu un traiteıneut bien dur; on }'a trai= 
i&durement, Ein Vater, ber feinen Kindern 
febr Cart it; un pererude à sesenfans. Er 
hält feine Frau ſehr hart; il est ıude a sa 
femme, Es wird bart halten; cela sera dif- 
fieile ; il y aura de la peine; cela se fera 
wal-aisement. Es kommt mir tart an, e& 

ebt mir bartein ; cela m’est bien dur, bien 
ächeux; j'ai de lar&pugnance A cela. Ei⸗ 
nem hart zufegenz bart in oderauf einen brin= 
gen ; presser fortemen: qu.; it. insister for- 
terwent, Das fommt mir ein wenig art vor 
cela me paroit un peu dur, un peu fort, Es 
ift ung hart (ſchwer) verboten ; il nons est dee 
fendu rigoureusement. Diele 3aytung fällt 
mir hart; ce payement m’incomumode ex⸗ 
tröınement, , 

On dit aussi, Diefe Verfe find kart; ces 
vers sontdurs, sont peu coulaus, sent desa= 
greables äl’oreille. Eine harte Schreib⸗ Art; 
un style dur. Die barte Tonart (k. de mus,) 5 
le mode majeur. Diefer Maler bat einen bare 
ten Vinfel; oe peintrea le pinceau dur, rude, 
n’a pus de gräce, de delicatesse daus ce qu'il 
peiut, Diefer Bildbauer har eine harıe Ma⸗ 
nierz feine Arbeit ift hart und trodens ve 
sculpteur a des inanieres dures; son ouvrage 
estduretsee, Dartes Geld; argent en es po⸗ 


« 


ces, Ein harter Thaler un deu eu espece 


Hartblei 


Ein Karfer deibz un ventre eat stipé, resser· 


re.’ Ein harter Schlaf; un profond sommeil. 


Eine Harte (rauhe) Stimme. haben; avoir la 
voix dure, ıude. Diejer Knabe hat einen jeor 
harten Koef; es Eofter ihm viel Mühe, erıvas 
ju degreifen oder auch: er iſt ſehr hartköp⸗ 
fig, eigennnnig, widerſpänſtig z ce gargon a 
la töte bien dure; il ne eomprend rien que 
äfdeilement; it.ce gargon est fort tätu, obs- 
find, opiniätre, ie bat ein hartıs Herz; 
elle a le our dur, insensible, infiexible. 
Diejes Thier hat ein hartes Leben ; cer ani- 
mals laviedure, tenace. Ein hartes Gehör 
toben, hart hören; avoirl'oreille dure; avoir 
une dureted'oreille; &rredurd'oreiile; en- 
tendre dur. Harte Reden, berte Ausdrücke; 
piroles dures, terınes durs. Hart (ganz nahe) 
am Wege, an dır Kirche 2c. 5 proche, tout 
toche, tout prös, tout aupı®s du chemin, de 
Yglise, eie. 

—S s.rı. la matte de plamb, 

pärte,s.f. (pl ) Jaduret6; ie, la treınpe; 
la qualit@ que le fer eontracte quand onle 
trempe, Die Härte dis Demantes; Ja dure- 
t# du diamanı, Dem Ütjen, dem Stable bie 
Härte oder Härtung geben; donner la treınpe 
au fer, ä l’acier, (v. härten) Dem Stahte 
feine Härte binebmenz; deiremper l’acierz 
öter latrcmıpe A l’acier. Fig. Die Härte des 

78; laduret# decaur, Die Härte ber 
Bin Art, des Pinfels, der Stimme; la 
dure:e destyle, de piueran, dela voix. Die 
ärte des Winters; la rigueur de }’hiver, 

bebandelt feine Leute mit vieler Härte; il 
aAbrauconp dedureie our ses gens, 
Bärteh, v.a. dureir, enlureir, allermir; 
fendre dur, Die Luft bärtet die Koralle z l'eir 
dureit, endureit le eszail. Das Siſen, den 
Btaht bärten; tremper lefer, "icier, Das 
Eifen noch einmal glüben undabtöigen, um 
S noch beifer gu gärten; douner une nouvelle 
freınpe au fer, pour !’endureir darantage. 
Dos Metall härten, indem man es fait hims 
Mert; &eronir leınetal,. P. gekärter ; dur 
ä,ie; endurei,ie, etc, Eine wohl gehärtete 
&linge; une lame de bonne trempe. Das 
Härten, die Härtungz Pacı. de dureir, ete,; 

la treınpe ; l’action et maniöre de treruper 
leferz it. l’&crouissement des wẽtaux. 

Hart⸗Erz, s. n. la mine de cuivre quare 
zeuse. 

Hartflügelig, adj, stadv. (t. d’hise, ner.) 
eol&optöre, Partflügelige Inſekten 3 Infets 
ten mit hornartigen Klügeldeden ; insectes 
eolcopteres; quiont des Elyırcs edrnds. 

Harthaarig,barthärig, adj. et adv, qui a lo 
yoil rude, 

Harthäutig, adj.er de; qui a lapeau dere, 
rode. Un dit fig. et famil. Er ift bartbäutig; 
il est enlurci aux coupa. Die Harthäurige 
teit; la dorete,larudesse dela peau; ir. la 
eallosite. 

Barthergia, adj. et ado. dur, impitoyablez 

ta unogenr de roche; qui n'a point (ie pi- 
tie. Die Hartherzigkeit; Yimpassibilite;f.s 
la durete. 

artheu, s.n. le mille-pertuis. (plante) 
rthobet, s. m, le guillaume de bont. 
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Harthlrig, adj.etadv. qui n’entend ji 
le. 


bien ; qui a l’oniedure, qui est dar d’orei 
Ein harthöriges Menſch; unsonrdaud, Die 
Sartörigfeit, laduret& d’oreille, 

‚Sarthufig,adj,etadv, qui a le sabot dur, 
qui: a la corne du pied dure, 

Härtigfeit, s. f. la dureı6, v. Härte, 

Dartkiemmin, adj. et ade. tr&s-dur ; difb- 
eile A tirer. Haritiemmiges Gefleinz (t. de 
mine) roches extrömement dures, 

Hartkopf, s. m. qui a la tete dure; it. um 
hommıe ttu,obstine,opigiarre,v.Ztarrtopf. 

Harttöpſig, adj. er adv. qui a la ı6ır, la 
eoncrption dure ; it, t&tu, obstind, opiniätre, 
v. fiarrköpfig. 

‚Bartforn, $. n. les grands blᷣa. 

Hartichrig, adj. et adv. de dure concep- 
tion, qui ne comprend rien que difücile- 
ment; quja laconreption un peu dure, Die 
— — la qualit&de celui quiest de 

ure eunception, ur > 

Hartleibis, adj. etado. constipe, &e; qui 
n’a pas le yentrelibre; resserre; it. Aig· eb 
famil. dur a ladesserre ; qui a de la peine à 
donner; avare, Die Hartleibigkelt z la du- 
retẽ de ventrez lacenslipation; ir. fig.1’a- 
varicefj. 

£artlernig, v. hartlehrig. 

Hãctlich, adje' adv, duret, durette ; du- 
riuseule; un peu dur, 

Därtling, 5. m. un corps duret. (p. us.) 
Die Häctlinge; (i.de forg ) les scories dures, 

rtloth, v. Schlagloth. i 
artmäulig, adj.etadv, Ein bartmäulis 
ges Pferd; uuchevalqui ala bouche forte, 
qui est fort en bouche, qui n’a point de 
bouche, quia l’oppii sourd, Die Hartmäus 
tigkeit; Ja duret@ de bonche, 

Hartmeiſſel, s. m, la tranche ; sortede ci- 
sean , dont les ouvriers en fer se servent 
povr couper le fer quand il esı chaud, 

‚Sartmetall, s. n. Je potin, mélange de cui- 
vreetdelsiten, quiauınoyen d’autres jn- 
gsödiens est rendn duret aigre, de manidre 
qu’il ne se laisse pas &tendre, mais seule- 
meät fondre. 

Hartnädig,adj.etade.opiniätre,opiniätre« 
ment; enräte; obstine; obstinement; entier, 
aheurte. Er ıft garzu hartnädig;il est irop 
oginidtre, Hartnäckig machen; opiniätrer, 
obstiner. Hartnädig auf etwas beftehenzs’o= 
piniätrerd geh, Er befteht bertnädig auf ſei⸗ 
ner Meynungzil est aheurt6,il est entier dans 
son opinion. Das madıt iin nur noch batt⸗ 
nädigerj eela sie falt que l'öbstiner davan. 
tage. Er bat dir ſe Feſtung bartnädig verttei⸗ 
diget; iha opinjat ſmeut defendu cette place, 
Eine Lüge fartnäckig bebaupten; soutenir 
obstipement nn mensonge, Fig, inc harte 
nädige Kranfgeit,; urie maladie opiniätre on 
rebelle, Ein hartnädtges Fieber; unefidvre 
opiniätre ourebelle, Eine hartnädige Vers 
fterfuna z une constipation, une obstruotion 
obstinde, Die Harrnädigkeit; lopiniätre- 
t&,f, l’obstination,f. ‘ 

Dartriegel, s. m, le ıroßne, (arbrissean) 

‚Harterndig, Hartſchälig, adj. etadv, quia 
ls eroüte om j’&ooroe dure, 
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Hartſchalig, adj.etadv, testack, oeuvert 


J’uue &anflle dure et forte, Die Schilidkrte 


ift ein hartichatiges Thier, gebört zu dem @es 
ſchlechte der bartihaligen Zhieres la tortue 
est un animal testace, est du genre des tes- 


tao6s. 
artichlädtig, v."Haarfchlächtig. 
—æe 6 adj. et adv. endurci aux 


coupr. b 
i Hartfhwartig,adj.et adv, quiala oouenne 
ure, 

Hartfinnig, Dartfinnigkeit, v. hartnädig, 
KHartnädigkeit. 

BGartſtich, s.m. . de forg.) une euilleree 
de e.irco en fusion, 

Hartflüd, s. n. (4. de org.) le cuivre de 
Togeite. 

Härttonne, $. F. Vauge & tremper l’acier. 

Harttraber, s, m. le franc trotteur, 

Härtung, v. bärten. 

Härtwaller, s. r. l’eau Atremper lefer ou 
Yacieh, 

‚Hartwert, s.n. (6. de forg.) la tutie d’6tain 

‚Härz, 5. m. das Harzgebirge; le Harz; 
ehaine de montegnes dans la basse-Sare, ri- 
che en wines. Der Harzwald ; la foreı here 
einie, 

Härz, s.m, la resine; la poix-resine, Ela⸗ 
ſtiſches Harz, Federharz Lederharz; resine 
Elastique. v. Baumharz, Fichtenyarz, Geis 
genbarz, Schleimharz, 2c. 

Härjbaum, 5. m, l’arbre r&sineux; qui 

duit laresine, 


HärpEichel, s,f. le gland dela petitees= 
oe 


Härzen, v. n. (anec Fauxil. haben) retirer 
le sucresineux du pig; ramasser lardsine; 
it. v. a, enduire de r&sine, (p. us.) 

Hörzer , s. m. V’habitant des montagnes 
qu’on appelle Harz, er de la for&t hercinie. 
= Härzgalle,s. f. un döpöt deresine dans le 

in, 


Härzgebirge, #.n. v. Harz. 
— s.n. Ilse dit de toutarbre qui 
donne ger 
&rzicht, adj. etado. resineux, euse; qui 
a 4 qualit& de la resine, 7 ”. 
Härzig, adj. ot adv. resineux, euse; qui 
eontient de laresine, 
Härzlappe, 5. f. la jaquette deceux qui 
ramassent la rösine, 
Haͤrzklee, s. m. le trefle bitumineux, 
Harzkuchen, #. m, le pain du marc des 
ommex de pin, 
Haͤrzmeſſer, 5. m, le couteau d ramasser 
la resine. 
Härzmefte, s. F. le oornet d’Ecorce pour sa- 
masserlar6sine, 
Örzreiffer, Harzſcharrer, s. m. l’ouvrier 
i retire la resine du pin, 
Härzriß,s.m. ——— l'ĩneision faite 
dan: un arbre pourretirer le sucr&sineux, 
‚Härzichlagten, s.pl. les scories d’une an- 
eienne fonte, 
Hörzwald, v. Harz. 
Halardiren, v. a. hasarder. v. wagen, 
Haſardſpiel, s.n. lejeu de hasard. 
Haſchen, v. 4. attzaper, prendre aveo vi- 


Käfer 
tesse. Einen Dieb haſchen (fangen); prendre 


saisirun rolbur. 

Häfdher, s. m. l’archer ; petit offleier de 
policeouarm&pour prendre des voleurs ot 
Br ex&cuter qq. ordre de police; is, v. . 

üttel es Scharwächter. Das Häfcherlod,die 
Häjherftube; la ehambre des archers, 

Dafı, sm, lelitvre, Das Häshen, Häßs 
lein; lelevraut, Das Männchen der Hafen, 
ber Rammierz le mäle du lievre; le bou- 
quin, le rouquet. Die Häfinn, dir Mutter⸗ 
haſe, Segtafv; lahase, Einen Hafen detzen; 
sourre un lievre, Einen Hafen im kager nah 
SZägerbraud) fangen , prendre un lidvre en 
forme, Ein gebratener Hafez un lievre röti. 
Ein Hafe in einer Paftete ; un lierre mis en 
päre. Ein gebeizter in Efjig gelegener Hafe ; 
un lidrre mortiie. Prov. Viele Hunde find 
des Hafen Zob : Alafinon estacoabl& par le 
nombre. Da liegt der Hafe im Pfeffir; c’est 
13 que git le lievro ʒ o’est la le noud del’af- 
faire, Fig. Der Hafe; cin furchtſamer Menſch; 
un polıron. Der gefpidte Haſe; le Jievre 
larde, instrument de torture. Der Haſe; 
Q.d’astr.) le lievre; constellation de l'hé- 
misplifre austral. 

jelbufd), s. m. das Haſelgebüſch; la com 
draie; lieu plante de coudres ou coudriers, 

Haſel⸗Eiche, uf. le olıöne Agrappes, 

Haſel⸗ Eule, s.f- le phalene de eoudrier. 

Dafelgefiügel, $. ra. die Haſelhühner; les 

ules debois; les g#linottes,s, 

aſelgebüſch, v. Haͤſelbuſch. 

ee Haſe lruthe,5. F. la bagueıtede 
coudrier. 

Haſelhuhn, s.n. lagelinotte de bois. Das 
weiße Haſelhuhn ; la gelinotte blanche. Das 
eine Haſelhuhn, Bergtafeltubn ; Je franco- 
lin. Das —— — (t.de conchyliol.) 
le drapd’or,drap A r&seau ; le loman, 

Hä eling, s. m. le t&tard; (petit poisson) v. 
XAlant) ir. lavandoise. v. Elrigkarpe, 

Hafelkägchen, 5. pl. les chatons,m, 

Hafelmaus,s.f. le oroque-noix,le muscar- 
din; sortede mulot. Die große Haſelmaus; 
le l&rot, f 

Hajelnuß, s. f. la noisette, Der Hafelnuße 
ftraud, v. Hafelſtrauch. 

Hafel · Ohl, s.n. l’huile d’aveline, 

Haſel⸗Ohrlein, s.n. v. Eichſchwamm. 

Haſelſtrauch, s.n. le noisetier, le coudrierz 
arbrisscau qui porte des noisettes, 

afelwurz, Haſelwurzel, 5. f. le cabaret ; 
oreille d’homme; la rondelle; le gi rd 
roussin; lenardsauvage. (plante) Die vie 
ginifhe-Hafelwurz ; I’asaret de Virginie, 

‚Hafen Adler, s. m. l’aigle noir, 

HafensAmpfer, v. Bud» Ampfer. 

Haſen⸗Apfel, v. Borsborfer Apfel. 
Saſen⸗Art, s. f. la nature de lidvre. 

Haſen⸗Auge, s.n. l'cail de lieyre; it. la 
lagophtalmie. 

‚Hafenbalg, s.m. das Hafenfell; Ta peau de 
lievre, 

Haſenbange, adj. et adv. Es iſt ihm haſen⸗ 
bange; il agraud’ peur; il a des terreurs pa» 
niques, (famil,) 

Haſenbeize, 5. f. le volaux levres. 


Hafenbrod 


Bafenbrod, s.n. herbe tremblante ; amow- 


zettds tremblantes. (plante) 
Bofenfäsrte, Hafenfpur, s. f. la piste‘, la 
delievre, 
ſenfell, s.n, v. Bafenbalg. 
: Dafenfert, Bafenfchmatz, s.n. la graisse de 
lierre. 


Haſenfleiſch, s.n, la ehair de lievre, ebair 
moire. 
“2. .pafenfüß, s. m. la pattedelitvre; it. le 
jed-de-litvre ; (plante) it. fig. et fanil, un 
— — fou, plaisant; it, unfat; it, 
up poliron. 
Hafenfutter, +. m. la fourure de peau de 


wre. 

Haſengarn, Hafenneg,s.n. lefilet de chasse 

lierre, 

Safengehäge, s.n. lieu ou enclos eü l’on 
“ntretient des lieyres. 

“ . Hafengeier, s.m. le milan royal, : 

Salergröt Haſen⸗Ohrlein, s. m. l’preille- 
de-lierre. Gelänte) 

Hafenheide,s.f. le genet oommun,(plante) 

SHafenberz, 5, n. le cur du lieyre; it. fig. 
3a poitronnerie,la lächere, Ein Haſenherz has 
ben ; ©tre poltron, läche, 

Häfentorde, Hafenhärde, s.f. letraquet& 
prendre des lidyres, 

‚Dafenbund, s. m. le leyrier; chien pour 
soucre lelidyre, 

Hafenjagd, Hafenhese, s.,f. la chasse du 
lidvre. . 

‚Bafentaften,s.m.la cabane pour des lidvres. 

Dajenttie, s. m, le pied-de-li®rre. (plante) 
> Dafenklein, s.n. le civet. 

4 .Bajenfozi,s.nr. lelaiteron ; palais-de-li&- 
vre ʒ iz. la Jampsane ou herbeaux mamelles. 
Saſenkopf, s. m, Ja itte d'un lievre; it. 
Fig. un fou, felätre; qui a ungrain de folie, 
quia uncoupde u... 3 ı 

afenlager, Safenneft, s. n. le gite, la 
de See 4 

Haſenlippe, v. Hafenfcharte. 

Hajenmaul, s.n. le museau delidvre; it. 
"Te bec-de-lityre; lövre fendue ; (v, Hafens 

ste) it. Jeturbot sans piquans. (poisson) 

Hafınmaus, 3. f. le japin de Java. 

Dafenneft, v, Dafenlager. 

Hafennep, v. Haſengarn. 

Hafens Ohr, Dafen:öhrlein, s.n. Voreille- 
de lievre ; it. plaute decenem. Die Haſen⸗ 
Ghrchen, v. Ganſe⸗Augen. 

‚Hafenpanier,s.n. la fuite, Das Haſenpa⸗ 

. Bier nehmen, aufiwerfen, ergreifen; prendre 
lafuite ; montrer les talons; jouer des ta- 
lons. (famil.) 

‚ Hafenpappel,s. f. la mauve sauvage, 

Hafenpaftete, s. fı le pät£ delitvre, Eine 

„Bafenpajtete machen 3 mettre un lidyre en 


päte. 
- Dafenpfeffer, 5. m. das Haſenſchwarz ; le 
ver, 
‚Bafenpfott, s.f. das Hafenpfötlein, v.Ha: 
nice. 
Haſenſcharte, s. f. le beo-de-lidvre ; Idvro 
fendue, Die Hafenfchartnaht; la suture eu- 
ülte, ertortiliee, . 


Haſenſchmalz, v. Hafenfett 


Hafenfchrot 


Haſenſchroͤt, s.n. la petite drogoᷣo. 
Haſenſchwarz, v. Hafenklein. 
afenfprung, s. m, V’astuagale de lidvrez 
it. lapiste, la pass&e, la fauleede lidvre, 

Hafenfpin, v. Haſenfährte. 

Hüfenftößer, v. Haſen⸗Adler, Haſeng ier. 

Haſen zwirn, s.m. sarte de ficelle dont on 
fait les tilets de chasse de lievre, 

Haſpe, Häſpe,—. f. le gond; moroeau de 
fer sur lequel tournent les pentures d’une 
porte ; (v. Angel) it. (t. de mine) le crochet. 

Haſpel, s.ın. ledevidoir; i2. le guindal, 
le guirıdas,le guindenu; (v.Winbe, Hiffe)it.le 
cabestan ; (v. Spille) it.lesourniquet, le 
mon"inet, (vı Orehkreuz, Negkafpet) Der 
Safpel in den Bergwerken; le bouriquet, 
Dir Baiprt an der Öruderpreffe ; la croise, 
Der palpel, die rohe Seite von den Seidenges 
häufen(Gocons) abzuminden; l’aspe,m., las- 
ple,m. (v. Weife) Den Dafpel drehen; E. de 
mer) virer le cabestan, 

Safpeltaum, s. m. P’arbre deguindal, de 
cabestan, v. Rundbaum et Windebaum. 

Haſpeler, s. m. le devideur. Die Haſple⸗ 
rinn; Ja devideuse, 

Safpelgeftell, s.n. letreteau de guindal,de 
bouriquet, 

peltabe, s. f. lamanivelle. 
ajpeltiorn, s. r. (4. demine) Ja manivelle 
utrewil outouruiquetplac&' sur un puits de 
mine, 

Hafpelfnecht, s.m, celui quitourne le bou- 
riquer dans les mines. 

Paſpeln, v.a, devider ; it, guinder. (v. 
winden) Garn tafpeln; devider le il, Ondit 
Sig. es famil, Sich aus einer verwidelten Sas 
he heraus haſpeln ; se tirer u'une aflaire em- 
brouiliee. 3 gebapelt; devide, de, Das 
Haſpeln ; l’act. de devider, etc. 

Dafpelpumpe, 5: f. C.de mine)la poınpe & 
toursiquet. 

Haſpelrad, s.n. le guindas A roue. 

Haſpelſtübe, s. f. le pied de touruiquet, 

Haſpelwinde, s. f» les barres de cabestan, 

Haſpelzieher, v. Haſpelknecht. 

Daß, s.m. ‚(s.pl.) la haine. Einen Haß 
auf jemanden, wider jemanden haben oder hä⸗ 
gen ; avoir de lahaine pour yn. 3 porter de 
la haine gn. Einen Daß auf jemanden wir» 
fen, wider jemanden faffen ; prendre qn, en 
haine, Aus Haß; enhnine, par haine. 

Haſſen, v. a. hair, prendre ‘en haine; &ıre 
ennewmi de qa.; rouloir du mal à qu. Er haßt 
diefen Menſchen feiner Verdienfte wegen ; il 
hait oet homme à vausode son mierite. P,ges 
baft; hal, ie. 

Haffer, s. m. quihait ; it. l’envieux, l’en» 
nemi (p. us.) 

Häffig, v. gehäſſig. 

Häßtih, adj. et adv. laid, Jarde; difforme, 
mal fait, dCbgure; it. vilain, aine ; vilaine= 
ment, (v.garflig) Ein bäßliher Mann; um 
home laid. Diefe grau iſt außerordentlich 
täßlich; cette feınme est exträmeiment laide, 
Ein febr häßlicher Hund; un chien bien laid, 
Häflich machen ; enlaidir; rendrelaid., Es 
gibt Leute, welche der Pug bäßlich macht (vers 
unjtaltet); il ya despersonnes que lapaxure . 
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enlaidit, Haßlich werben; enlaidir; drve- 
pirlaid. Dieſe Frau wird täglich häßlicher; 
eette femme enlai.ii de jour en juur, On 
dir fig. Ein häßlicher Menſch; un vilnin 
homme, un mechant homme, Er bat mir 
einen häßlıchen Streich gefpielt ; ilım’a jone 
un vilaia tour, Er bat mich häßlich betrogen 5 
ilm’a vilainement tronpe. Es iſt eine häßs 
Tiche Sache um das Lügen; e’es une laide 
chose, une rilainechose quedementir, Er 
bat allerhand häßliche Streiche begangen 5 il 
a fait toutes sortes de vilenies, 

Hãßlichkeit, s.f. !a laideur, Ya difformite 
d’une personne, d’unanimal,eic, Fig. Die 
Hãßlichteit einer Handlung; la laideurd’une 
actıon. 

‚Haft, s.fı (s.pl.) lahäte, la vitesse, la 
promptitude, v. Eile, 

Hallig, adj,et adv. hätk, vire, vitement, 
avec pröcipitation ; (v. geichwind) it. Ag. 
emport&; promptä la colere ; qui a latete 
chaude, Eriit ein haftiger Mann; ila’es- 
pritprompt. Die Haftigkeit ; la grandehäte 
aveolaquelle on fait gch.; it. fig. la promps» 
tirude ; la qualit6 d’un home brusque et 
prompt. Seine Haftigkeit, fein haſtiges (auf⸗ 
fahrendes) Wefen fchadet ihn ; sa prompti- 
tude lui nuit. Zu haſtig, zu gierig effen; man- 
ger trop goulument. 

Hätjcheln, v. a. caresser; it. dorloter, d& 
lieater, (v. liebofen et verzärteln) Man vers 
derbt die Kinder, wenn man fie zu viel hät⸗ 
ſchelt; c'est gäter les enfans, que de les trop 
dorloter. (p.us.) 

Hatſchier, Hat ſchierer, s.m. le hallebardier; 
garde de l’empereur A Vienne, Der Date 
ſchierhauptmann; leoapitaine des hallenar- 
diers, Die Hatſchierwacht; la garde des hal 
lebardiers, 

Hattſtadt, s. f. (t.de ch.) lerendez-vous, 

Das, Daße, 5. f. la chasse 4 courre, aux 
ehiens oowians; (v. Did, Hetzjggd) it. le 
combat des ohiens a ves das hötes feroerss (v. 
Bärenbag, Schweinhat) Der Patzhund; le 
ehien dress€ pour combattre avee des bätes 
feroces, Der Hatzſchirm; abri,m.; !ieu de 
süret& aux combats de häres ftroers. 

‚Bau, 5. m. leeoup, l’action de couper; it. 
(t. forese.) letaillis, Jacoupe, la vente, v. 
Schlag, Holz ſchlag. 

HausXınbös, s. m. l'enelume A entailler 
les limes. 

Haubank, s.f. der Haublock; le hachoir, 
le tailloir, v. Hackblock. 

Haubar, adj. et adv. propre A Etre coupe; 
(se dit du bois) Dieſes Gebölz ift nur alle 
zwanzig Jahre haubar : la coupe de ar bois 
n’a lieu que de vingten vingt aus, 

‚Haube, s. f. la ooiffe; sorte de verement 
dont les femines couvrent leur tete, Ein 
Hãubchen, Häublein; une petite coiffe, Ein 
Kinds: äubchen z mu beguin. Die übertaube, 
Oberhaube; la coiffede dessus, Die Unters 
paubes la coiffe de dessous, Die Nacht. aude; 

coiffe de nuit. Fig. Die Haube, das Reg 
au einer Perrücke; la ooiffede perruyque. Die 
Haube,diedaut, womit dex Kopf einiger Kıns 
der bedeckt ift, wenn fie auf die Welt iommen 5 
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la coiffe,petitemembrane que qqs.enfan« ont 
autour de la tate ev n.iseant. Die Paubez 
(t. de botan.) das Mügchen ; la coiffe;; I’en- 
velspp« de ggs. Heurs et tegqgs. aeinenoes. 
Die Haube, das Dach eines Kohlenflöges oder 
Koblenmeilers; le fatte, le toit d’une veine 
de eharbon mineral ou d’ un fourneau. Die 
HaubeaufdemKopfe einiger Bagelz la huppe. 
Die Haube, die mar den Kalten auffegtz le 
ehaperon, Dem Kalten die Haube aufjegen z 
chaperonner, enciwperonner l'oise:u, Dem 

alken die. Daube abnekmen ; "!#choperonger 
Noisean. Die Haube, das Helmbat; (2. d’ar- 
chit.) le döme; voüte h’misphs.igue au 
dessus d’un bätiment Die Haube Über eine 
Retorte; (t.dechin,) le döme. Die Daube 
über eine Deſtillirblafe; Ta tete de more. (v. 
Morrenfopfer Helmlübler) Die Haube eines 
Ofens; In calotte d'un fonrneau, chun fvur 
Die Haube einer Glockez die Platte eines Glok⸗ 
kenhutes; le cerveau de la elorhe, la partie 
supfrieure de la cloche, On dir fig. Ein Mãd⸗ 
chen mit Ehren unter die Haube bringenz 
placer,marier une fille honnetement. Einem 
auf der Haubefcyn ou fißen ; tenir gu, court; 
Ini laisser peu de liberte. 

Baubeere, v. Schlingbeere, Mebibeere. 

Däubeln, o. a. (k. de fauconn.) ehaperon« 
ner; enchaperonner l’oiseau, di fig. et 
famil, Einen häubeln ; laver la töte Aguiz 
donner de fortes r#primandes A qn. 

Hauben, v.a. ooiffer; —— ẽte d’une 
coiffe, (p.us.) Den Falken hauben ; chape- 
ronner, enchaperonner V’oisenu. Gehaubt; 
huppe. Die gebaupte Yorche; alouette hup« 

se, 


Dauben: Ad’er,s. m. l’aigle hupp£. 

Baubenband, s. a. la bride; ruban qui sert 
Atenir la ooitfe en &tat sur la tete,ou qui sert 
d’ornement, 

Haubenblürfinf, s.m.le cardinal; gros-bec 
de Virginie; cardinal huppe, 

Haubendrabz, 5. m. lefıl delaiton Acar- 
casse, . 

Haubendroffel, 5. fi le geai de Bohtme ; 
la grive boh@mienne, 

HaubensEnte, s. f. le canard huppé. 

pauben: Kaik, s. m. le Fauron huppe. 

Daubenfafan, s.m, le faisan blanc de la 
Chine; it. le grand. pigeon Imıppe des Indes. 

Haubenfink, s. m. E pinson 5 pe. 

DEHBEHRNN, s.m. la orapaudaille un er&po- 

ille, 

Haubengeier, s. m, le vantour er au 

Haubenguckguck, s.m. lecoucou huppe. 

Haubenbäher, s.m, le geni buppe, 

Haubensenne, 5. f. das Haubenhuhn; Im 
poule huppee, 

SPINNEN, s. m, le gros-beo hupp& 

ap, 

Haubentram, sm. len#goce, la vente de 
eoiltures, 

Dauvenlerdhe, s. f. lecochevis, I'alouette 
huppfe, 

Daubenmacer, s.m. lebonnetier; trieo= 
teur de coitles ; leoviffeur. Die Haubenma⸗ 
cherinn, Paubenſteckerinne la taiseuse dı eoif- 
fures; la coit!euse, Die Paubenmacherzunft s 
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ia —— 
ubenmeiſe, f. la mésange huppée. 
Saubenmerle, s. f. le merle er u 
wille. 
; „Paudenneg, s.m. lacoiffe; sorte de reta 
pour prendre des poissons. 
Paubenpapagay, ⸗. m. le perroquet eou- 
zonn®. 
Daubenperlhuhn, s.n. la pintade huppse, 
‚Daubenreiber, s.m. le heron huppe. 
5 —— & m, le pie er 
ubenlteterinn, v. Daubermader. 
Baubenitod,s.m.la ıöte de bois.la poupee, 
Haubenjtrid, s.m, le tour de bonnet, 
Haubentaube, s. f. le jacobin; pigeon A 
wehon, ächaperon, 
„Paubentauder, s.m. legrebe huppe. (oi- 
sau aquatigue 
Duubige, s.f. l’obüsier,m., espöcede mpr- 
tier, ımont& sur un affür & roues quisetire 
Borizontalemaat ; it. die Paubige, 5 i 
Eugel, Daubiggranate; obus, m. ® 
Haubigaranate, v. Öaubige, 
Ppaublod,s.ın le troncher ; gros billot qui 
porte sur trois pieds;it.le tailloir.v.Hadbtod. 
Hauch/s. m. leiouffle; petit vent yu’on 
„pousse hors de la bouche; la halende ; it, 
£. de gramın.) Vaspirationgs. Das Liht mit 
einem Hauch ausblafen ; Geindre la chan- 
e d’un seul souflle, Ein übelriehender 
Haudz unehalende, Das H wird mit vis 
vem Haude auegefprohen ; leH se pronance 
Syee aspiration. ‚Fig. Der legte Lebenssaudz 
le dervier soupir. Das Daucblatt ; l’epi=- 
Bier la languette, la lueite. (v. ädpflein) 
Sauchbuchitabe ; la lettre aspiree, Der 
lauf; lesonaspire. Das Hauchzeichen 
NVesprit; signe qui margueaspiration, Das 
Tharfe Hauchzeichen Hz esprit rade. Das 
gelinde Hauch eichen B Verpritdoux, 
Hauden, v.n. (av. aux. haben) souffler ; 
sser son haleine coinme enrespirant, Et 
in bie Hände gehaucht ; il a souffl& dans 
les mains. An die Fenſterſcheiben hauchen; 
sauffler contre les viires. (V.antauchen aus 
hauen) Er hauchte mir einen Beingerud, 
einen Knoblauchsgeruch in die Nafe; il ım’a 
donne une halen&e de vin, d’ail. Das Hau⸗ 
den; le soufflement ; act. de, eto, 
Hauchler, v. Heuchler. 
Haudegen, s.m. l’espadon,m.; grande et 
large &pee ; l’estramagon,m. On dit fig. @r 
iſt einalter Haudegen ; c'est un vieux jouenr 
Wespadon; c’est un homme qui n’enteml 
pas raillerie, . 
Hauderer,s. m, le voiturier, 
Haudern, v. 7. (avec auxil. haben) faire 
metierde voiturer, de louer les ohevaux, 
des chaises, et de les conduire, Er hat einige 
Jahre gehaudertz ila fait le metier de roi- 
tureı pendant ygs. annees, 
- Dauer, s.f. la houe, le hoyau. v. Hade, 
Sorft, Jãthaue, Rade aue, Spighare, 2c. 
_ Bauen, v. a. irr. (Ich) baue, du haueit, er 
et, wir dauen, 2c. . 
habe, hatte gebatten ; ich werde hauen; baue! 
bauct!) eouper, frapperavec geh. (de ıran- 
chant, trancher, tailler, Hauet dieſes Stüd 
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ich hieb; ich hiebe ;* 
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Holz von einander, in gwei Stüde ; oouper, 
tranchez cette pidee de boißen deux, Er hat 
ed mitten burdhgebauen ; il Ya coupe par la 
milieu. Mir einem Damdfcener, mit einem 
Säbel von bamajcenifhern Stahl hauet man 
duch das Eifen; un sabre d’acier de Damas 
tranchelefi . Er hieb ihm den Arab; ex 
bieb ihm einen Arm vom Leibe ; il lui eoupa 
le bras; il lai trancha un bras. Man hat 
ihm eine Wunde in ben Kopf gehauen ; onlui 
a fait une blessure Ala tete. Hauen und fles 
chen; frapper de taille etd’estoc. Mit dent 
Säbel bauen ; donner un oeup (le sabre. Sich 
herum hauen ; se battreä coup d’*p6e, de sa= 
bre; estraunagonner, Sinen krumm und lahm 
bauen; estropier qn.; lui couper bras et jam» 
bes. Sich durch den Feind hauen, fich durch⸗ 
hauen; se faire jour Atravers l’ennemi, 6 
peeAlamain, In Stüde, zu Stüden hauen, 
in bie Pfanne bauen ; tailler en piece Das 
ganze Regiment iſt in Stücke gehauen worden 
tout le regiment a 6te taille en pitoes. Einen 
zu Besen zufammen bauen, in Heine Stüde 
zerbauen ; hacker qm. menu comıne chair & 
päte. Poli bauen; eouper du bois; ir. fene 
dre du bois. (v. fpaften) Steine bauen ; tail- 
ler des pierres ; (v. behauten) it. tirer des piet« 
res de la earriere, ( v. brechen) In Stein, In 
Marmor hauen : sculpter en pierre, en mar» 
bre. Einen Namen in Marmor haurn ; gra= 
ver un vom sur du marbre.(v.einhauen) &in 
Grab in einen Felſen hauen ; creuser un tom» 
bean dans un roeher. Feilen hauen; tailler 
des lines. On dit, Das wilde Schwein hat 
ihn gehauen; le sanglier lui a donn& une 
dentee, un coupde dent; ila regu une den» 
tee du sanglier. Das Pferd hauet in die@ifens 
le cheval forge; il toueba le fer des pieds de 
devant avec le fer des pieds de derritre, 
Hauen, mit ber Haue bearbeiten; houerz 
travailleraveo la houe, v. baden, « 
Hauen,foueiter. (v.peitiden et aushauen) 
Einem Kinde den Hintern hauen ; fesser um 
il fig. Über di ha 
n „Uber die nut hauen; passef 
les bares, anahder Ay Mar weiß 
nicht, ob es gehauen oder geſtochen iftz c'est 
un zalimatias auquel on ne comprend rienz 
il n’ya ni rime ni raison, (v.aussi Bank) 
Das Daunen; l’act. de couper, de frapper,eto, 
Hauer, sm. le —— qui ooupe; is, 
(£, de mine,der Gäuer) le travailleur auxmis “ 
mes; it}. dech,) le sanglier. Die Hauer z 
les defenses d'un sanglier. (v. Hauzähne)Die 
‚Häuerglode; la eloche pour avertir les mie 
neurs, Der Dauerlohn; V’abatage,m,; paie 
de bucheron ; ie, la paie de mineur. Der 
Häuerftea ; lesentier des mineurs, 
Haufe,Daufen,s.m.le monoeau, le tas, l'a⸗ 
mas; ;la pile;it.la foule, la multitude;gran« 
de quantitd,grand nombre;la bande,la trou= 
pe Ein Haufchen, Häuflein;um petit monecau. 
petit troupeau, petit nombre, @in Haufen 
Steine; un mouoeau de pierres. @in haufen 
Korn, ein Kornhaufen ; un moneean, un tay 
unamasde bl&. Aufeinen Haufen tegen oder 
werfen; zu Daufenbringenz meitre en um 
tas; entasser; mettro em tas; metire em 
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unmoncenv, Das in Schwaben liegende Ges 
treide in gel zuſammen legen ; enjave- 
ler das bles; Heu in Haufen fegen ; entasser 
dü foin. Das Heuin Häufchen legen; env&= 
lioter le foinz; le mettre en völiotes ouen 
petits tas. Gin Haufen Steinplatten z une 
pile de oarreaux. Ein Haufen aufgefegter 
Bomben ; unepile de bombes, Stüdkugein 
in Saufen aufſetzen; empiler des boulets de 
eanon, ‚Holz in baufen fegen; empiler du 
bois, Mift in Haufen fihlagen-; empiler du 
fumier. Ein Haufen glühender Kohlen; un 
brasier, Ein daufen Sand, ein Haufen Ers 
de von einer eingefallenen Mauer, von einem 
eingefallenen Gebäude 5 ein Scufthaufen ; 
un @beulis de sable, de terre. Ein Haufen 
(eine Menge) neugieriger Leute; une foule 
decurieux. Die Leute kamen mit Haufen her⸗ 
ein; les gens entrerent tous d la ſouls, en 
fonle. Ein Haufen Soldaten; un gros de 
soldats, Diejer zahlveiche Haufen; oetıe ſoule 
nombreuse. Die Vögel flivgen in Haufen; 
les oiseaux volent par bandes. In Haufen 
beyfammen gehen ; aller, marcher en troupe, 
Ein Haufen Bauern; une troupe de paysans, 
Sich in Haufen, haufenweife verfammeln 5 
s’attronper, Ein Haufen lärmender Leute 5 
unecohue. Der große, der gemeime Haufen ; 
lepeuple; tout le corps dx peuple sans com- 
rendre les gens distingues; it, le vulgaire, 
h maultitude, le coınmun, Der große Haufe; 
lepublio, über ben Haufen werfen ; renver- 
ser jeter à bas; i. fig. detruice, . Diefes 
Bataillon hat ein ganzes Regiment Über den 
Haufengeworfen; oe bataillen a defait, a 
renverst, a culbute tout unregiment. Dies 
ferBankerott warf ihn über ben Haufen, ride 
tete ihn zu Grunde; cette banqueroute bous 
teversa safortune, ber den Haufen fallen; 
tomber A la renverse; tomber tout de son 
long; is, tomber enruinez s'abattre. Es mit 
demgrößten Haufen halten 5 &tre du parti le 
Jus fort; tenir pour le plus grand nombre, 
On dit famil. Das Kane mich einen Haufen 
Geld; cela me coüte bien de l’argeut, 

‚Häufeln,v. a. mettre en petits tas on mon- 
ceaux; it. (£. dejard.) buter. (v. häufen ⸗t 
aufväufeln) Häufeln se dit aussid’uncertain 
jeu de cartes, 

Häufen, v. a. accumuler ; amasser et met» 
tre ensemble; amoncelet, entasser ; it. 00m“ 
bler. Schäge auf Schäge bdufen ; accumu« 
ler tr&sors sur teesors, Fig. Verbrechen auf 
Verbrechen häufen ; ansumuler crime sur 
erime, Er bäuft Papiere auf Papiere; er 
bringt nach und nad) ganze Haufen vonSchrifs 
ten zufammen; ilentasse papiers sur papiers, 
Die Erde um eine Pflanze häufen, käufeln z 
buter une plante, Einen Scheffel häufen; 
eombler un boisseau.Sid) häufen;s’acceumu- 
ler,augmenter,s’augmenter; grossir,se gros- 
sir. Ein gehäuftes Maß; une mesure sombie, 
Ein gebäufterScheffel; un boiszenu coınble 
teut comble, Ondir aussi, Gehäufte Äbren; 


Episagreges, GrhäufteBlumen, Straußblus * 


men; feurs agregees. DieBäufung;l’accumu- 
lation,/,l’amoncelement,m,l’entassement,m, 
Haufendrüſen, s. pl. (2. d’anat.) les glan- 





Haufenweiſe 


des oonglutindes. 

Haufenweiſe, adv. en foule, Ala foule; en 
grand uombre; if. en truupe, par troupes, 
par bandes. v. Haufe. 

Häufig, adj.et adv. par iroupes, par ban- 
des; eufoule; en quantite ; (v. haufenwei⸗ 
fe) it. fröquent,ente; fedyneminent; it. sou- 
vent, (v.oft) Die Schwalben kommen ſchon 


“päufiz, laſſen ſich ſchon häufig jenen ; les hi. 


rondelles viennent aeſa par bandes; on yoit 
dejänombred’hirondelles. Der —55 (öfs 
tere) Gebrauch einer Zache ; Vusage freuent 
d’unechose, Die leute gehen häcſiget in die 
Komödie als in die Kirche; lesgeus frequen- 
t ot plus souvent la wwunedie que les Eglisen 
Diefe Waare findet man fehr häufig ; ilya 
abondauce de cette warchandise. Ich Eönnte 
häufige Beyſpiele anführen; jepourreis al- 
leguer plusieurs exemples. Diejes ieh: man 
am häufigftenin ben großen Städten ; on voit 


*oela)e plus souvent dans lesgrandes villes. 


ng, v. häufen. 
fwert, s.n. (£. de mins) un tas de mine; 
it, Jaroche en masse, 

Haug, v. Hau. Ri 

Haugeid, s.n. la paie de mineur. 

‚haunammer, 5. m, la hachette deminenr, 

Hauhccel, s. F. Varr&te-baauf;m.; la bu. 
grane ou hugrende (plante) 

Hauholz, s.n. Te taillis, v. Schlagholz. 

Hauig, v. haubar. 

Hauf, s.m. das Fell auf dem Auge eines 
Pferdes oder Sıükes —— Vanglee, 
exeroissaner mernbranzus® que les oculistes 
appellent ongle. x. Ragelfell. 

Hauffinge, 5, f. la ame d'un sabre. 

Hautiop, sm. v. Haubanf et Haublock. 

Haupt, s. m. (pl.die ‚Häupter) la tẽto de 
Thonmme; (v. Kopf) it. fig. le chef, Ein 
‚Häuptchen, Häuptlein; une petite töte, (7. 
Vorderhaupt, Hinterhaupt) Das Haupt bes 
beten; eouyrirlatäte; secauvrier, Mit bes 
decttem, mit entblößtem Haupte; la tẽte cau- 
verte; la tötenue;A decouvert. Yon Haupt 
bie zuguß; de pied en cap. Die gefrönten 
Häupterz lestätes couronnees. Die Haup⸗ 
ter des Landes, ber Stadt, 2c.; les chefs du 
pays; les principaux de la ville, Das Haupt 
Sobannis; lechef deSt. Jean, Das ‚Haupt 
einer Verſchwbrung; le chefd’une oonjura- 
tion, Das Haupt einer Sekte; le coryphee 
dune secie, On Jditaussi, Das Haupt am 
Kohle; la töte de ehou. Ein Kodlhaupt, 
Krauthaupt, ein Kohltopf ; une pomme de 
ohou, (v. Kopffohl, Repftrant) Sin Salat: 
bäuptchen ; une petite pommne de laitue, Dex 
Häupthend-Satat, HäuptleinssSalat; la 
laitue pommee. Am Paupte bes Bettes z au 
eheret da lit. Das Haupt eines Schildess le 
ehef. (x. Schildhaupt) Eine Armee aufs Haupt 
ſchlagen adétaice, battre une arınde & plate 
oouture; la defaire entitrement, 

HaupteXbipieh, s.m, l'arret prinoipal de 
la dieie de "Empire, 

Haupt · Abſchnitt, s.m, la seotion principale 
d’un lirre, d’un chapitre. 

Haupt-Abfiht,s. 7 la vue prineipale ; le 
grand but, . 


Haupt: Ader 


Haupt-Aber, 5. f. la veine oéphalique. 
Die Haupt⸗ Aber des Borders Armes; la veine 
basiliqne; la basilique, 

Haupt Altär, s, m. le maitre-autel, 

Baupts Anker, s. m. lagrande.anere; la 
Maitresseäauare ; l’ancre de la enle, 

Haupt⸗Arbeit, 5. f. le travail principal. 

uptslrmer, s.f. legros de l!arınee, 
uptsXctikel, s. m. Vartiale principal, 
aupfeXrznet, s. f. leremdde c6phaligue, 
2. bon pour latete; is. le zernkde speci= 
que, 

ie s,m. la möre branche, 

aupt⸗Aufgeboth, sn. v. kandſturm. 

Hauptbalten, s. m. le tirant; it. P’archi- 
kare,f.; Ventrait,n, Der Hauptbalken auf 
einem Nanerwerfe; le poitrail. 

Hauptbalfam, s.m, le baume c&phaligiie, 

auptbatterie, uf: In batterie ruinante, 
uptbau,s.m,. P’edilice prinoipal; le corps 
delogis. Einen Hauptbau unternehmen; en- 
treprendre qq. grand batiment. 

Hanptbaum, s. m, l’arbre oapital..- 

Buaptdefahrung, s.f.la visite,la visitation 
generale des mines, 

Hauptbegriff, s. m. V’id&e fondamentale, 

Yauptbericht, s.m. la relation prinoipale, 

Hauptbefhäftigung,s. f. la principale o0= 
epation; Ir capital. v, Hauptſache. 

‚Hauptbeftandtheil, s.m la partie prinei= 

oudominantedans lacoınposition d’un 
Sorps mixte, 
— #. f. le mal de tẽte. 
Hauptbetrachtung, 5, f. la consideration 
e 
Hauptbeweis, s. m. l’argument prineipal, 
uaut, conyaincant; la preuve princi« 
Ale, authentique. , 
auptbild, v. Brufdilder Hau ptgemälde. 
upthinde, 4. f. lebandeau ; bande qui 
vertä ceindre la täte; le serre-täte ; ie. (1. de 
ir.) le convre-chef. Die £önigliche Haupts 
binde; le bandeau royal; lediadene, 

Baupts Blutader, s. f. la veine o&pha= 

que. ; 

Öauptbogen, s.m.Can einer Brücke) la main 
"esse arche d’un pout. 

—— v. Schedelbohr er. 

auptbret, s.m. lechevet du lic; it. (t. do 
.) le panneau, 
Sauptbũch, s. 7. (£. de comm.) le grand 
livre; regirre principal, livre de raison, 

Hauptbüchftab, 5. m. laleitrecapicale; it. 

letze majuscule; la majusaule, 

Hauptchen, v. Haupt. 

Hauptcollector, &. m. le colleoteurenchef, 

Hauptdede,s. f. Je courre-chef; eouver- 

ede tete; is. Iacoiffure, 

Hauptdeich, s.m. la digue principale, 

uptörüfe, s. f. la glandule cöphalique, 

Haupts@id, s. m, le serinent d$ciseire, v. 
Entiheidungs,@id, 

„Paupt-Eigenfchaft,s. f. la propriete prin. 
pale; Patrribut principal. 

PauptsEinfahrt, s.f. der Haupts@ingang; 

Ps la grande porte, 

uptel,s.r1, (&, dem mine 
— ——— ine) le iu de la 
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Häuptelloht, s. m. le cbou pommé, le 
chau cabus, 
Gäupteln, (fi) o. rec. sepommerz se dis 
choux, dessalades, etc. P, gehäupteltz 
pommö, &e, 
Hauptsifnde, 7. m. le haut bout. 
Haüpt⸗Endzweck, v. Hauptzweck. 
Häuptenſtück, v. Hauptſtück. 
Haupt⸗ Erbe, s. m. heéritier prineipal. 
Haupt⸗Eſſenz, s. f. l'essenee eiphali e, 
Hauptfabel, #.f. la fable principaled’um 
po®me, N 
Hauptfach, v. Ka. R 
Hauptfabue, & f. la bannidre principale, 
Hauptfall, s. m, le cas prineipal;z it. le 
droit de meilleur catel; le droit qu'a un sei« 
gueur de prendre le meilleur cheral ou au. 
trennimal de la succession de son varı=), 
Hauptfarbes. f. la couleur principale, 
cap'ralg;couleur matrice, couleur primitive, 
Hauptfehler, s. m. le plas grand Adfaur, 
„„pauptfelnd, s. m. ’ennemi prineipal, oa» 
pıta . 
Dauptfeftung, s. f. laforteresse, 1a plase 
eapitale, 
Hauptfigur, s.fı la figure prinoipale. 
Hauptflecken, 4. m. le bourg priaeipal. 
Hanptflügel, s. m, l’aile principale, 
Hauptfluß, 9. m. la Auxion & latötez it, le 
enve priocıpald’um pays. 
Hauptfrage, s, f. la question principale, 
Hauptgaleere, s.f. la galrerdale; la reale. 
Hauptzang, s. m. 'e rameau principal 
une ıninez it, lechemin prineipal, 
auptgaffe, s. f. larue principale, 
Hauptgebäude, & 2. lecorps de logis. 
Dauptatgend, x. f. la partie prineipale. 
Die vier Hauptgegenden der Welt; les quatre 
parties peineipales du monde. 
Hauptgeld, s.n. lecapital, le priacipal, 
vr. Dauptiumme, Hauptſtuhl. 
Hauptgeleit, &.7#, le convoi principal, 
Sauptgemälde, sn. le tableau principalz 
© premier tableau dans une collestion, 
dans une galerie de peintures. — 
Hauptgericht; s. rn. le metsprineipal. 
Bauptgefhäft, s.r. la principale affaire; 
le oapital, Er hat fein Hauptgefhäft daraus 
gemacht; ilen a faitsa principale affaire, 
Hauptgeſchoß, s. n. le Dex etage. 
Hauptgeſchwulſt, s.f V’enflure A latete, 
Hauptzelihtspunkt, 2. m. le point de vus 
prinoipal, 


Hauptaefims, s,n. l'entablement, ms it. 


la corniche architrarde, 

Hauptgeitell, s.n. le ır&teau principal, i⸗. 
la tetiöre, la partiedela bride qu’on nıet au⸗ 
tour delatäte d’uacheval; le dessus de töte.. 

Haupiglied, 4.0. lemembre prineipal, 

— 4, m, le foss principal, 

auptgrenze, & f. les conlins d’un roy« 
aume, ‚l’une pro vinoe, 

— 5. m. la teigue. v, Grind. 

„Dauptgrund, s.m, la raison eapitale, prin· 
eipale; Ir prineipe. Der Hauptgrund der 
Neligion; la base * la relĩgion. 

Hauptgrundpfeller, & m. la base fonda- 

meutalo, 


Yana 


Ä 
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Hauptgrundzins, s.m. le ehef-cens, 

Hauptgut, s.r.le prineipal; la plus grosse 
er meillenre partie du bien; is. v.Hauptgelb. 

Baupthaar, s. n. les cheveux de la tkte; 
lacherelure. 

Haupthandel, s. m, v. Bauptfache. 

‚Hauptbandlung, 5. f. l’action prineipale; 
le prinsipal &renement qui fait le sujet 
une piece de ıheätre. Ein regelmäßiges 
Sehaufpiel darf keine doppelte Haupthandk 
lung enthalten; une pidoe sögulitre ne deit 

int avoir duplieite d’action. 

—— s. m, le hareng de marque. 

auptbecht, s.m, Je brochet carreau. 

£auptheer, 5. m. le gros de l’arınee, le 
worps d’armee, 

Haupthirſch, 3. m. un grand eerf, vieux 


verf. 

» ‚Bauptloolg, s.n.(&.dee ne.) lasablire, 
(v. Saumfchwelle) it. ——— l’appuidu 
flane, les solives prineipales, 

Haupthubn/⸗ v. Halstuhn. 

Hauptjagd, 5. F. das Hauptjagen; la chasse 

nerale, 

HauptsInhalt, s. m, le gros, le sommaire, 
la substance d’un ouyrage, Der Haupt Ins 
balt, Haupttheil eines Buches; le corpsd’un 
ıvre. 

Hanuptkarpfen, s.m. la plus grande carpe 
d’un vivier. 

ehe s. f. la oarte universelle, 

uptkicche, s.f.’&gliseprineipale,&glise 
matrice; la oathedrale ; Eglise metropoli» 
tainıe, 

Hauptflage , s. f. Y’action, la demande 
pri neipale, 

paupttitger, s. m. le demandeur pränci= 


Hauptknoten, s.m. le neud prineipal, 

Hauptkohl, s.m. le ehou pommf£. v. Haupt. 

Hauptlörner, v. Schwindelkörner. 

auptkrankbeit, $.f. lemal de töte; it. une 

maladie dangereuse,€pidemiqne, On dit fig. 
Seine Hauptkrankheit beftcht darin, dab er 
kein Gelb hat; son plus grandmul est de ne 
peint aveird’argent, 

Hauptliffen, s.n, l’oreiller, m. v. Kopf⸗ 
tiſſen. 

Hauptlade, ⸗.F. la caisse principale des 
sorps de metier, 

Hauptlaner, s.m, lecampement prindi- 
pal; it. v. Hauptquartier. 

Hauptland, s.r. (einer Gofonie) la metro- 
pole. v. Mutterftaat. 

Hauptlafter, ⸗. n. le vicepredominant, 

Hauptlaut, s. m, la consonne; lettre con- 
sonne, v, Mitlaut. 

auptlehen, 5.n. le fief prineipal; it, le 

hefdominant; eh er Haupt⸗ 
lehenzins: le gros cens, 

‚Hauptiehre, #.f. le point fondamental; 
la m: xıme genérale. 

Häuptlein, v. Haupt. 

Hauptleine, 5. f. (t. de ch,) la vorde su- 
perieure, 

Hauptleiter, #. fi (& de mus.) Pechello 
forderwentale, 

Hauptleute, s.pl. les capitaines, les chefs. 


Hauptlicht 


Hauptlicht, 5. n. la lumidre prineipale; #. 
(6, de peint.) le jourprimeipal, 

‚Hauptlinie, s. f. laligne prineipale, eapi- 
tale, magistrale; #.(t. de gendal,) la ligne 
direete it, ¶ . de fortif.) la. capitale "un 
bastion, 

Hauptids, adj. et adv. obne Haupt ober 
Kopf; antphalez sans tete; it, fig. sans chef. 

us.) 

auptlüge, 5. f. le gros mensonge, 
33usg s. f. un grand plaisirxʒ plaisir, 
divertissement extraordinaire. 

‚Sauptmangel, s.m. un grand defatır, 

Hauptmann, 4. m, lecapitäine. v. Berge 
hauptmann, Bürgerhauptmann, ıc. j 

Hauptmannſchaft, #. f. acharge de capi= 
taine capitainerie, 

Hauptmaft, s. m. le grand mät, 

‚Hauptmauer , s. f. le mur prineipal; le 
grand mur, gros mur. Die vier Hauptmau⸗ 
ern eines Gebäudes; ’arnvre,m.; les yuatre 
gro« murs.d’un bätiment. 
‚Hauptmerkmal, s. n. le caraotdne distinc- 


* 


Hauptmiethmann, s. m. le principal loea- 
'aı®. 
„Hauptminengang, $. m. la maitresse gale- 
rir. - 
Hauptmittel,s.n. le remtde ce} haliquesiz, 
le renıtdesouverain; if, le moyen prineipal. 
auptnarr, s.m. un fou fiefi6, fou acheve, 
— . f. e penchant le plus 
nd; r penchant dominant, 
Hauptnenner, s. m. (t. d’arithm.) le deno= 
minsteur general, 
uptniederlage, s. f. la grand» defaite; 
la defaiıe, la deronte generale ; it. le maga- 
sin principal des marchandises. 
Hauptnote, 3. f. v. uptton, 
Haupt-Drt,s.m.la —— plooe, le chef- 
Heð, p. ex. de lacorrespondance. 
Hauptperfon,s.f. le prineipal personnage; 
it. Te olıet, ’ar&-bourant; la personne la plus 
considerable d’un parti, d’une affaire; if, 
le coryph£r, le chef, le prineipal d'une com- 
pagnie, ete. 


dauptpfahl, 5. m. le pieu, le pilotis prin- 


eipal. 
Hauptpfeiler, Hauptpfoften, s.m. le mai 
tre· pote au. 
Hauptpflafter, s.n. lemplatre c&phalique. 
Hauptpforte,s fleportail;la grande porte, 
‚ Hauptpfoften, v. hern tpfeiler. 
—— s. m, le chevet, le traversin. 
auptpillen, s.pl. les pilules cApbaliques. 
Hauptplanet, ⸗. m, une plantte qui ason 
mourement propre et periodique, 
——* er, v. Hauptkiſſen. 
uptproduct, ⸗.n. la productien prĩnoĩ· 
pale d’unpays; it, (c. de mailıdm,) le preduit 
tota!, 
— ———— s.n. Ja pondre c&phalique, 
auptpumpe, &.f. l’arebiponpe, f. 
Haupipunkt, s.m. !r point capital, prin» 
eipel. Die vier Hauptpunfte in ber Sphäre; 
les quatre poinıs cardinaux, 
Hauptquartier, s.n. le quartier general, 
Hauptquelle, 5. f. la premiere souree. 


Hauptrad 


Sauptrad, s. rn. lamaitresse-roue, 
Hauptrebell, «.m. le chef des rebelles, 
Bauptrehnung, s. f le oompte general; 
eral-conto, 5 
auptreät, s.n. v. Hauptfall. 
— . fı la regle generale, 


‚Hauptregifter, $.n. losommier ; it. Vin- 


dex, m., latable geufrale.d’un livre; it. le 
and regitre dorgnes; le grand jeu, 
‚Hauptreif, s. m. (2. de tonmel.) le som- 
mier. v. Schiußreif. 
Hauptreige, 8. F. (£. de blas.) le ohef sup- 
16. 


aupt-eparatur, v. Baupt-Ausbefferung. 
—— de voleᷣe d'un 
affit. 
Harptring, 9. m. Panneau prineipalz it. 
le bourrelet. v. Tragering. 

Hauptriß, s.m. 1a fente principale d un⸗ 
muraille, etc,; it, leplan general. v. Riß. 

Hauptrun e, s. f. la sonde du major. 

Hauptjahe,s. f- lachose, l’affaire prin- 
‚eipale ou capitale;le gros de l’affaire;le prin- 
eipal, le capital, Die Hauptſache und die Res 
benfache; le prineipal et ea bie 

uptſache fommen, bie Hauptſa⸗ tens 
2 le point, a l’affaire, de 

la matitre; en a au — sw un 
geffen die Hauptfache; vous eublies le pri 
pal. Seine Haupt ſache, feine Hauptbefhäftis 
gung aus etwas machen; faire son oapitalde 
geb. Das Spiet ift feine Hauptſache; il fait 
son oapital du jeu, 

Hauptſãchlich, adj. e8 ado.capital,ale;prins 
aipal, ale ; prineipalemen:; surtout; avant 
toutes choses, Das Hauptfählichfte ; le om- 
pital, le principal d’une chose. 

uptfalat, s.m. la laitue pommee, 
— s. m, l'axiome, m. , lathöse 
rineipaleou fondamentale; it. (ĩ. de mus.) 
sujet; lechant prinsipal sur leyuel roule 
4ente ia disposition d’une pidce ou d'un 
inorceau de musique. 

Dauptfäule, #.f. !aoolonne capitale, 

Hauptfchaden , s. m. lemal, le dommage 
- princı pal; la perte prineipale, 

Hauptſchanze, s. f. le fort prineipal; la 
redoute prineipale ; le fort royal. 

Hauptſchelm, s. m. lemaitre-coquin, 

Hauptjdiff, s.n. Pamiral,m.; le premier 
Yaisseau d’uneflotte, 

Hauptichlacht, s- f. le combat geutral; ac- 
tion ow.bataille decisive. > 

uptfchlüffel, 5; m. le passe-partoutz is, 
E. de serrur.) lerossignol. 

Hauptſchmuck, s.m. Yorsement de täte; it 
lacsiffure. Der königliche Hauptſchmuck z le 
diadem-. 

hptfhulb, s. f. le enpital, le prineipal, 

uptituldner, s. m. ledebiteur princi- 

“pal; le prinoipal oblige. Die Austlagung des 
dauptſchuldners; ladisenssion. : 

Hauptichwein,s.n. legrand sanglier, vieux 
sanglier. R 

Hauptfhwicrigkeit, s. f. Ta grande difü- 

lie 


u tfögel, #.n. lagrande voile. 
—— uf — prineipal d’une 
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ehose; it. la face d’un bAtiment; d’un bastion, 
ete.; i.la eroix d'une monnoie; lecät4 d’une 
pitoe de monnoje oü est l’empreinte de la 
t&te du Prinoe, en opposition de la-pile ol 
sont les armes du Prince, y, Kebrfeite,Rüts 
feite. 

Haupffig, #. m. ber vernehmite Wohnort 
eines Seren; lechef-lieu, le principal ma- 
noir d’un seigneur. 

Hauptſohle, #. f. la semelle de fer de la 

rrue, 

Hauptfpaß, s.m. un divertissement &x= 
traordinaire; unedrölerie de la premiere fa= 


gon, 

‚Hauptfpieler, s.m. un grand joueur, jou- 
eur ine; it. (£. de jeu) la banyuier, 

Sauptfpräde, s. f. la langue primitive ou 
origioale. v. Stammfpradhe. 

uptiprud, s.m. le passaged6monstre- 
tif, oonvaincanız l’&dit principal; is. la sen“ 
tenoe definitive, v. Haupt⸗ Urtheil. 

uptftabt, s. f. la oapitale; la premitre 
vil gaben pays. 1 i 

Hauptftamm, . m, latige prineipale d’un 
arbre; L. ie capital, v. Hauptſtuhl. 
Hauptflände, s.pl. les stats göntraux om 
prineipaux d’unroyaume,d’unere&publique, 
eto, 

‚Hauptftänder, s. m. le montant d’une cloi- 
son, d’une tion; it. le sous=-faite. v. 
Giebelſpieß. 

BGauptſtarkung, s. F. leeonfortatif o£pha= 
ie. 


‚Dauptftein, s. m. la pierre fondamentale; 
Cr. Grundftein) ie. la —— principale. 
auptſtelle, 5. f le premier rang; (v. De 
berftelle) it. le prineipal emploi; it. (£. de 
bias.) lechef; E le passage le plus remar- 
quable d’un livse, d’un derit, ' 
Hauptſteuer, v. Kopfſteuer. 
Hauptſtimme, s. F. Ct. demus.) le dessus, 
le haut-dessus; it. v. pemipg 
Hauptfollen, s. m. la galerie prineipale, 
le.couduit principal d’une mine. 
Hauptſtrahl, s. mm, le rayon prineipal om 


direet. 


Hauptſtraße, ⸗. f. le d chemin, la. 
grand’ route ; it, la rue principale, 
Hauptſtreich, s. m. le coupde maitrez it, 
le coup d’etat, lecoup de partie, 
Hauptitreichen, s.n. (t.demine) la diree- 
tion principaled une veine metallique, 
Hauptftüd, s.n. la pldee priuicipale; it. le 
point capital; le prineipal; le principal ar- 
tiele, Das Hauptftüd eines Bettes, das. Häup⸗ 
tenftüd; le chantoure, Die Hauptſlüge iu eis 
nem Waren; die Ehrenſtücke; les pidees ho- 
norables, Die Hauptitüce des chriſtlichen 
@laubens; les articles. de la fui cliretienne, 
Ein Buch in Hauptftüde oder Gapitel abges 
theilt ; un livre divise en chapitres, Das 
Hauptſtück eines Prozeffes, die Haup 
funde; la pidce essentielle ow original 


⸗ 
n 
rocds. Das Hauprfiüt an eine ar 
a m.itresse-pitce d’une m Das 











Hauptftü einertede; le corps dꝰ joours, 
Das Hauptſtück; ein vorzüglicges Stüt Vieh; 
le ehef de betail, n 
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Hauptſtubl, 4. m. le capital,le principal, 
Den Hauptftubl (das ritan und die Zinſen 
bezablen; äpnyer le capital et les int6räts, 

Hauptfturm, s. mı, V’assaut general, 

Hauptflüge, s. f. Votaie prineipale; le 
prin-ipal appui. (v. Stüße) 


Gerechtigfeit ift die Hauptſtütze des koͤnigli⸗ 


hen Anfebens; la justice est la base de l’au= , 


torit6öroyale, 

Haupiſumme, s. f. la samme principale; 
le principal, le capftal, 

Haupttheil, s.m. le gros; la plus grande 
partie ou la partie prineipale d’une chose, 
Der Haupttheit eines Schiffes; le. gros d’un 
naviez ir. v. Haupt⸗· Inbalt. 

Hauptthür, 5 la porte — 

Hauptrön, ⸗. m. era gr neipal, 

Haupttreiben, &.n. (t. de ch.) la battue, 

Hauppttugend, s.f. la vertu eardinale, 

Hauptübel, s. rn. Te mal principal, 

Haupr:Ubr, 8. f. U’borloge principale, 

. HauptsUmftand,s.m.la eirconstance prin« 
eip”'* 
Saupt:UnterfheidungesMerfmal, s.n, le 
varamere di mnchif, 

Haupt⸗Unterſchied, s.m,la difference prin- 
cipalk, 

Haupt⸗Urtunde, & f. le prineipal docu- 
ment, 

Haupt-firfathe, s. f. la prineipale raison; 
it. la oatıye priucipale, 

Haupt⸗Urtheil, s.n, la sentence dehnitive. 
v. Enb-Urtheil. Re 

Hauptventil, s.m, Ja soupape prineipale 
dans les orgues. 

Hauptveränderung, s,f.le prineipal chan, 
gement. 

Hauptverbrechen, s.n. le erime capital. 

Hauptoerrath, 7. Hochverrath. 

Hauptverräther, s. m. le traitre en chief; 
ie. v. Pochverraͤther. 

Hauptverſehen, s. n. la faute, erreur ou 
beyue priucipale, 

Hauptwache, Hauptwacht, s.f. la grand’ 
garde; It, (£, de mar.)ledemi-pont, v. Halbs 


derdeck. 

Hauptwall, s.m. (einer Feſtung) le corps 
d’une place ou forteresse, 

Hauptwand, s. f. legros mur d’un bäti. 
ment, Die vier Hauptwande eines Gebäudesz 
la ag» d’un bätiment. 

Hauptwaſſer, s.m. ’ean cäphalique, 

Hauptwaſſerſucht, . f. l’bydrocephaie,fz 
U’hydropisie de ıöte. 

Hauptweh, s.n. lemal detäte. vRopfieb. 

Hauptwerk, s.n, leprineipal, je capital. 
v. Haupferfhäftigung, Hauptſache. * 

Hauptwind, $. m, le ventscardinal, Die 
bier Havptwinde; les quatre vent oardinanx, 

Hauptwirkbel, $, m, Je sonimet de la töte, 


— s. f. la science princi- 
e 
H 


auꝑWort,⸗. a. le mot principal; le mot 
——— (dt. de ganm.) le substantif, un 
nom ut substantif. - 

Hauptmwunde, &. f. la plaie, la blessure & 
la tere. 

Haupewurzel, s.f. le pivo‘; grosse raeine, 


n dit fie. Die, 


Hauptzahf 


v. Pfablwurzel. 
Hauptzahl, Grundzaht, &. f. lenombre 
eardinal, 
Hauptzeichen, s. 7, la marque principaleg 
it. s. pl. fa d’asir.) les ger eardinaux. 
Haͤuptzeichnung, edessin eapital. 
Hauptzeuge, 2. m. le toͤmsĩn prinaipal. 
auptziel, 2.n. le but printipal oz unique. 
Km, s.f. v. Hauptfhmud. 
Hauptains, 8. m. leshef-eens, 
Hauptzirfel, s. m. le nimbe; cercle que 
Von remarguesur des medailles autour de 
la töte d'un empereur. 
Hauptzoll, 5. m. lechefde p£age, 
Hauptzug, s.m, le principal trait. (v. Bug) 
Der Hauptzug eines Buchftaben; le corps de 
la Ie'tre. 
Hauptzweck, s. m, le principal but; le 
grand but. 
Haug, s.n, (pl. dieBäufer) le maison,le lo· 
is; bätiment pour y loger,pour y denzeurer, 
a6 Häuschen, DAuelein; la maisonnette, 
Ein kleines, niedriges Häuschen in einemDors 
fe; une bieoque, Ein wohlgelegenes Haus; 
une maison bien plac&e. Er hat ein gaus in 
der Stadt ; ila ınaison en ville. Er bewoh⸗ 
net dem obern Stod des Hauſes; il tiens le 
hanı de la maison, Eineigenes Haus haben; 
avair un chez-soi, Haus umd Hof haben; ötser 
donsieilie, Zu Haufe feyn; eire au logi«, @tre- 
obez soi. Er geht ou fommt nicht aus dem 
SHaufesilne sort point,il me bouge pas du lo· 
gis. Wieder nach Baufegeben; s'en retournet. 
chez sai. @inen wieder nach Haufe bringen; 
rewener qu. Dat Vich mieder nach Hauſe treis 
ben; remener !e betail.3u Haufe bleiven; de 
meurer aulogis. Mär erwartet mic zu Hau⸗ 
fe; on m’attendau logis. Er iſt nirgends zu 
Baufe, er hat weber Keuer noch Herd; iln’a 
intde ieite; il n’a ni fru, ni lieu, c'est 
un vagabond. Briefe von Hauſe bekommen; 
receveir des lettres de saparrie, de su fa= 
milte, deobezsoi. Ondit aussi, Das Haus 
einer Schnede, das Schneckenhaus z la co 
ille; la couverture ou coque d’un limagon, 
Eine Schildkroͤte trägt ihr Haus auf ihrem 
Rüden; une tortue porte sa maison sur som 
dos. Die zwölfhäufer ber Sonne (8. d’astr.) 
bie zwölf Zeichen des Thietlreifee ; les douze 
maisons du soleil 5 les douze signes du zos 
diaque, Den Simmel in zwölf Däufer abthei⸗ 
len ; dumifier be ciel, Die Abt heilung des 
Himmels in zwölf Häuſer; la domifieation, 
am Haus eines Planeten; ledoiicile d’une 
andıe, z 
Onappelle fig. Das Baus, lamaison, — 
tous ceux qui demeurent daus une möıne 
maison,oz qui sout de la m&ına famille;ät.la 
maison, laraoe. Das canze Baus lief herbey: 
toute Ja maison accournt. Gr und feinganzes 
Baus;lui et toute sa maison,tonte sa famille, 
Gr iſt bey ung, wie zu Hauſe; er Ichtmitung, 
als ob er zu unferem Hauſe, zu unferer Fami⸗ 
lie genöre; il vit domestigquement arer nous, 
Das Haus rein machen ; rein Haus machen; 
ſämtliches Geſinde verabſchieden z fahre nai- 
son nette, Gin wohl eingeridtetes Haus, eis 
ne wohl eingerichtete Daushältung; une mai- 


Haus 


son bien regl&e. Ein großes Haus; ein vor⸗ 
nchmed Befthletht; une grande maison, Das 
"Haus Öfterceich; !a maison d’Autriche. Tin 
Dann aus einem guten Haufe, von guter Her⸗ 
Zunft; un hommme de bonne maison, Ein aus⸗ 
geitorbenes Haus; eine erlofchene Familie; 
ane maison @teinte, 

On dir fig. In einer Sache zu Haufe feyn; 
etre au fait de qeb. Grijtmit feinen Gedan⸗ 
Ten nicht zu Hauſez ilest distrait; iln’a point 
d’attention & ce yu'on lui dit. Er ift nicht 
wohl zu.Baufeziln’est pas dans son bon sens; 
il a la cerrelle deranger, (v. aussi Abweſen⸗ 
heit) Er iſt ein Schalt von Hauſe aus; c'est 
vonfinruse, In einer Wiſſenſcoft zu Haufe 
ſeyn; &ıre verse daus une scieuce, Bleiben 
Sie damit zu. Haufe; gärdez eela secret; n’en 

tez pas, Pruw. Jeder iſt Merr in feinem Hau⸗ 
F est ınare dans sa maison; 
ehaeun doit &ırg maitre chez soi. 

Haus⸗Alſter, s. f. la pie domestique ou 
“OMInUn«e 

Haus: Andacht, s.f. les devotions domes-) 
tiques. : 

Hausanayg, vr. Hauskleid. 

Hausapothete, #. f. Y’apothicairerie do- 
mestigur. 

HaussArbeit, 5. f. V’ouvrage, m; la be- 
sogne domestiyue. v. Hausgeichäft, 

BHaussarm, adj. etadv, hausarme Perfos 
hen; Haus-Arme; des pauvres honteux. Er 
ift ein Hans⸗Armer; c’est un paurre hon- 
teux. Unterflägungen, welche man den Haus⸗ 
armen leiftet; des secours A domicile. 

Haus⸗Axreſt, s. m. la prison domestique, 
ehez sei. Einem Haus-Arreft geben; meitre 

in. aux arrets, Juiordonner de ne pas sortir 
chez lui, v. aussi GtubenzXrreft. 

HaussArzenei, s. f. v. Hausmittel. 

Hausbacken, v. hausgebaden. 

Hausbau, s,m, la eonstruction d’une mai» 
- $on. 

Hausbediente, s.m. le serviteur domes- 
tique, Die ſämtlichen Bausbedienten; le do- 
mestique, v. Gefinde. 

Haudbeliger, s. m, le proprietaire d’une 
maison, 

‚Hausbettler, s.m. le mendiant qui va quds 
terde porte en purte, 

Hausbier, s. n. la bitre de me£nage; la 
petite biöre, 

Hausblaſe, v. Hauſenblaſe. 

Hausbrauch, v. Pausgebrauch. 
Hausbrief, s. m. le conıratd’achat d’une 
maison, v. Kaufbrief. 

Hausbrod, s.n. Ventgehetenet Brod; le 

in de m£nage;; pain de cuisson, pain de 

urgeois. 

Hausttid, #. 7. le livre de recetie et de de- 

nse, 

Bausbüffel, s. m. domestique Cont on se 
sert pour faire les plıs gros currages; le 
porte-faix de lamaison, (famil ) 

Haus burſch, s.m. (k. de qq⸗. universites) 
Vetudiant qui tient un appartement, une 
ahambre garnie dans gg. maison, 

Häuschen, v. Haus, 


Hausdirb, sn, le voleur domestigur, Die 


Hausdieb 


Hausdiebinn; la voleuse domeatique. 

Haus diebſtahl, s. m. le vol domestique, 

Haus diele, v. Haueflur. 

Haus⸗Ehre, 5.f. les honneurs de la maĩi- 
son; fig. la ınaitresse on dame de la maison; 
femme du maitre du logis. Die Bausehre 
verſehen oder retten; faire les Lonneurs de la 
maison. 

Haus⸗Ehren, s.m. le vestibule d'une mai. 
son. v. Bausflur. 

H aujen,v. n. (av. l’aux. haben) loger,&tre 
loge, demrüurer ou s’arröter dans nn endroitz 
(v. wohnen) it. se eonduire bien ou mal;faire 
bon ou mauvais menage; (v. baushalten) it. 
faireduravage, dudegät; is, fairedu bruit, 
du tapage; tempäter. Dieſes Ehepaar haus 
fet nicht mit einander; ces epoux ne tiennent, 
pas menage ensemble. Hier werde ich nicht 
lange haufen; je ne m’arröterai pas long- 
tempsiei. Gut haufenz übel haufen; faire bon 
menage, 2» mauvais menage; i2, vivreen 
bonne, ef ınauvaiseintelligence, Die leide 
ten Truppen baben in biefer Gegend übel ge⸗ 
hauſet; les troupes l&gdres ont fait beaucoup 
de ravage dans cette contr&e, DerWind haus 
fet gewaltig; il fait un rent furieux. In dies 
fer Gegend hat der Wind, hat dag Waffer übel 
gebaujet; le vent, l’eau a fait beaueoup de 
degat dans oette contree. Er ift vor Zorn 
aujier fih, er haufet wie unfinnig ; il ne se 
sent pas do coltre, il tempete comme un n· 
sense, 

‚Haufen, v.a, loger; recevoir chez aoi. Y. 
bebaujen. 

Hauſen, #, m. le grand esturgeon; gros 
poissonde mer. Die Haufenblajez lacolle 
de poisson;l’ichtyoeolle,z. Der.baufenrogen; 
der Kaviarz les aufsde l’esturgeon ; le oa- 
viar, 

HaussEnte, s.f. le canarddomestique. 

Haus⸗Cule, s.f. le chat-huant, la petite 
ehourtte. v. g Käushen. 
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Haus fliege, s. f. la mouehe domestique, 

&Gausflür, s. f‚ le vestibule; la piece d’une 
mrison qui s’offre la premiere à cenx qui 
entrent, et qui sert de passage pour aller aux 
autres pibces, 

Hauffrau, s. f. la maitresse du logis; it. 
l’&pouse, la feınme, 4 

Hausfviede, Hausfrieden, s.m. la paix du 
m£nage, la paix dans la maison. 

Hausgebarten, v. Hausbrod. 

Hausgebraud,s.m. la manitre ou coutume 
domesuique, 

Hausgeflügel, #. m. la volaille de basso= 
oour, 
Hausgeld, s.n. # Hausmiethe. 

Hausgenof, 5. m. div Hausgenoffinns oe- 
Iui ou celle qui habite avec nous dans la 
snöme maison i2.le,ou la locataire.(v.Mieths 
mann) Die fämtlihen Hausgenoſſen; bie 
Hausgenoffenfchaft: la doruestieite, 

Hausgeräth,e,n.les meubles,m.les usten- 
siles de menage, 

Hausgeihärt, «.n. l'affaite domestique, 
affaire de menage, . 

Hausgelinde, s.n. Je domestique. 

Hausgirvel, #.m, le piguon, le faite, v. 


744 Haus gott 
Giebel. , 
Hausgott, Hausgötze, s.m, Te dieu domes- 
tique, dieu lare. Die Hausgötter, Hausgözs 
en; les dieux domestiques; les I.eces, les 
Enates, 
‚Hausgettesbienft, s. m. les d&votions par- 
«icnlitres aveo sa famille, 
Hausgrille, 8. f. das Heimdjen; le grillon 
domestique, 
Saushahn, s.m. le eoqʒ le sog domestique, 
Hausbalt, s.m, v. Haushaltung. 
Hausbalten (Haus halten) v. n. irr. (avec 
Vawxil. haben) tenir mıenage ; dtre en m& 
nag” ; conduire son propre menage. Wohl 
baus baıten; faire bon menage, Sie hat Übel 
ausgebalten; ellea fait mauvais menage, 
it feinem Oelbe wobl aushalten; menager 
bien sonargeat, Er bat nur fehr wenig Eins 
Zünfte, aber er Hält damit fo vernänftig Haus, 
ba$ er ganz gut austommt ; iln’a qu'un trös- 
petitrevennymalsil!ı gouvernesi ';gement, 
u’ilenaassez. Einem Haus Late; con- 
Site !emenage, avoir soin du mennge de 
n, Prov Mit Vielen hält man Haus, mit 
Binigem kommt man audı aus ; un bon mer 
nager rögle sn depens# sur son revenu, 
Haustälter, s.m. le menager, ’&conome. 
Die Hausbälterinn; la menagere; it. la gou- 
vernante delamaisen, Eine gute Haushäl⸗ 
terinn,une benne menagere, une bonne &co- 


me, 
Mebalteriſch, v. —— 

Haushältig, adj, et adv. menager,, dre; 
doonome; &conomiquement, Ein fehr haus⸗ 
hältiger Mann ; un homme fort ménager. 
Sie AR eine ſehr haushältige Frau; o’est une 
femme fort menagere, fort &conome, Haus⸗ 
bãltig leben; vivre d’&conomie, aveo &cono- 
mie; vivre dem£nage; virre ᷣconomi que· 
ment, aves menage, Er ifthaushältigin feis 
nen Ausgaben; ex gibt nichts unnüg aus; ila 
de l!’£couumie dans sa depense. Er hat bie 
Einkünfte dieſes Gutes ſehr haushältig ver⸗ 
waltet; il a bien deoncınise les revenusde 
eetteterre. (Er geht fehr haustältig mit feinen 
Einfünften um; il menage bien son revenu, 
Dice Baushältigleitz emnage,l’&oonomir,f. 
le raractdre d’une personne menagere, et 
Paot. de menager, d’&onomiser, 

Hausbaltung, #. f. 'Cronomie, f., le me- 
nage; it, a famille, la maison. (v. Haus) 
Die Haushaltung nerftehen; entendre l’#co- 
nomie. Er führt keine gute Hauẽebaltungz il 
n’a point d onoinie. Eine Housbaltung has 
ben oder führen; @tre en menage; tenir me. 
nage. Seine eigene Haushaltunq anfanacnz 
se metire en menoge, Seine Hauẽhaltung 
einrichten; monter son menage, SeineDause 
haltung aufheben; rompre son menage, Das 
Hausbattungebud; le vr» qui traite d’&oo- 
nomir ou de menagez ft.le regitre de depense 
de ta maison. Die Hausbaltunaögeihäftez les 
affaires domestiques. Die bauchaltungss 
grundfäge; les maxime: kconumiqyues, Die 
‚Hausbaltungskungt; l'MRonomie, £.; Y’art de 
eonduire un menage, Die Hausbaltun gare⸗ 
el; la rögle deouomique. Die. Hausbait ungs⸗ 
Ärger lesoin, lapeine qu’on prend de son 


Haushammel 


menage, j 

Haushammel, s. m. lerı:anier, la orsa- 
niere; qui aime ä demeorerchez lui, ches 
elle, (famil.) 

Haushenne, 5. f. la poule domestique. 

Hausherr, s.mil’böte;le maitre de Ja mai- 
son; mastre du logis; it. le pie de famille, 
v. Hausvater. 

Haushoch, adj. et adv. de la hauteur d'une 
maison. 

Saushofmeifter, s m. lemaitred’hötel, 

Haushuhn, 5. n. la pouledomestique. 

„ Haushund, s.m. le chien dulogis; le mä- 
tin. 

‚Haufiren, haufiren geben, v. rn. (avec l’au- 
gl. baben)colporter; vendre sa marshandise 
de maison eu inaison. Das Haufiren; le eol⸗ 
portage. Der Haufirer; le colperteur; it. le 
porte-b Ile; lehaut-A bas. v. Gängler. 

ausjunafer, s.f. Iafillede la maison om 
du logis; it, la Jemeicelle suivante, lame- 
ngPre. v. Haus älterinn. - 

Hauskalender, s. ms, lalmanach &sono- 
migue, ’ 

Sausfaninden, s, rm. le lapin de olapier; le 
olapier; lepin domestique, 

Haustapelle/⸗. f la chapelle particulitre, 
ebapelie de}a maison, 

Hauslabe, & f. le chat domestique, 

Kaucfauf, s.m. Vachat d’une maison, 

Hauskeller, s.m, Lı «ve de Ja maison; ia, 
vr. Hauskellner. . 

Hauskellner (Hausfeller) , s. m. le som», 
meljerde la maisen, 

Hauskleid, s.n. le d&shabille, leneglig6; 
Y’habit ordinpire, 

Hanstnccht, &. m. le valet de cabaret ow 
d@’höotellerie, valet de la maison, 

Hauskoſt, v. Hausmanngkoſt. 

Pauskreuz, $ 7. lechagrin domestique, 
chagrin dans la ſawi le, 

Hausfries, s. m. la querelle de famille 
debat domestigne; it la guerre intestine, 

Hauslaub, dr, v, Hauslauch. 

Haus lauch, s.m. ha joubarbe. v.Hauewurg 

Hauslehrer,s.m.le precepteur domesiique, 

Hruelein, v. Haus. 

Daustreinewand, s.f. la toile de mönage, 

»äuler, #.m. le villagenis , le manant 
loeatajre; it. un villageois qui n’a point de 
terres ou de biens-fords, 

Hausleute, s. pl, leslocataires, v. Mirths 
leute. 

Säustih, adj. et ado. domestique; qui 
est de Ja maison, qui appartient & la maison; 
u. menager, re. (v. bauchättig) Die bäueli- 
Sen Geſhafte ober Angelegenbeiten ; les af- 
farresı! snestiques Cich an einem Orte hãus⸗ 
Lich niedriofen z se domieilier en qq. lieu. 
Eine fchr bäusliche (haushältige) Frau; une 
fennue forı menagdre, Div. Bäuelickeitzl’es- 

rit deonomique; it, le mi&uage, v. Hous⸗ 
Bäktinfeit. 

Haus lüge, v. Vothlũge. 

Hausmagd, 8. F. la servanıe du logis, de 
la maison; la servante de peine. 

Hauswann, s.m, lelocataire, (v. Maeth⸗ 
wenn) Die Hauswannstoft; l’ordinaire,m. 


Hausmar 


lo petũt ordinaire; un plat dem£nage. 

Haud marder, s,m. fouine, la martre 
dowsestique, 

Hausmarfchall,s.m, le mar&chal de]n mai- 
son d’un priuce. 

Hausmaus, 5. f. la souris domestique. 

Hautmeifter,s.m. l'intendant on concierge 
de la maison. Die Hausmeifterinn;; la can- 
cierge de la maison, 

usmiethe, s. f. leloyerde maisen. 
j smittel, s. m, le remede de bonne 
femme, un rei simple et laire ; le 

remtdu domestique, ® ig ’ 

Hausmutter, s. f. lamtrede famille; iz. 

„une boane menagetre, 

HaussOrdnung, ⸗. f. l’ordredans le do- 
mestigue, 

usplage, s.f. v. Hauskreuz. 
—X . le sermonnaire A l’usage 
'e famille. 

Hausrath, s.m. lesmeubles, m., les us- 
tensiles de mönage. 

„Hausratte, Haubrage, sf. lerat domes- 


ue. 
£ ausrecht, s.m. ledroit domestique; droit 
on adans sa propre maison. Bein Haus⸗ 
zehht gebrauchen; user de son droit domes- 


ue. 
Waregel, s, f. la rögledomestique, rd« 
glede mıenage, 
‚Hausregiment , #. n. le gouvernement de 
familie;condvitede la maison ou dumenage. 
«Dausriegel, 5. m, le vertou pour fermer 
la porte de la maison, 
Haus ſache, s. f. 1’affaire domestique. 
—e—— domisilie, de, Ein 
Yausfäßiger Mannz un homme domieilie, 
Er ift in Kr ne il a une maison 
ä . Dausfäßig werden; se domicilier. 
Haus ſchabe, 5, 7 te t&n&brion, la mite; it, 
la teigııe. 
Haus ſchlachten, s.n. l’abatisdes bestiaux 
peut ls provision du en 
Haus ſchlãchter, s. m. leboucher qui tue le 
be#tail pour les partiouliers. 
ausſchlüſſei, &.m. laelefde la maison, 
„Saisläneer, s. m, le tailleur qui tra- 
ille pour une famille, 
Sausfchmud, sm, les joyaux de la eou- 
tenne, quiappartiennent‘& la courenne, 
Hausichule, s.f.l’&oole partioulitre. Hause 
füute halten ; donner chez soi des instruo- 
tions particuliöres aux enfans, 
„ Hausihwalbe, s. f. Phirondelle demes- 
que, 
— s. n. lecochon domestique. 
usichmwelle, s,f.le seuil. v. Thuͤrſchwelle. 
ausfigen, s.m.la benediction de famille; 
® fig. lalignee, les enfans, 
‚Hauffen, v. brauffen, aufferhalb. . 
Hausjorge, s.f. le soin de la famille, sein 
du m&nage ou du domestique. 
Hausipeife, s.f. v. Haͤuskoſt. 
Sausfperling,s.m. leımoineau domestique 
au vulgaire, 
Hausfpinne, s.f. l’araigndedomestique, 
Sausfland,s.m’&tat &conomique; le md. 
nage. In ben Hausſtand treten; se mettre en 
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m£nage; it. fig. se marier. 

Hausfteuer, s. f. le präsent de noees, y, 
Hodhzeitgefchent. (Une —— confondre ce 
mot ebsc Yuefieuer) 

Hausſtreit, s.m, la querelle, le d&bat do- 
mestique. 

Hausfuhung, s.f. la visite d’une maison; 
ls recherohe qu’on fait dans une maisen, 
pour y trouver geh,, gg. personne, ou pour 
voirsi tout y est bien en ordre, Sausfuhung 
tbun; faire la visitedans une maison, 

Haustafel, ⸗. f. cette partie du car&chisıne 

ui contient lespröceptes de conduite dans 
soviet6 civile er dans le mönage. 

Haustaube, s. f. le pigeon de volitre, pi- 
geco demestique. 

Haurtenne, v. Hausflur. 

Hausteuſel, s.m. le querelleur, la que. 
relleuse; leboute-feu; mari qui tourmente 
sa femme, om femme qui fait enrager son 
mari. 

Hausthier, s.n. animal domestiaue, 

Hausthfir, s. f. la portede Ja maison, 

Haustrank, Haustrunt, s. m, la boisson 
ordinaire; petit vin, pelite bidre, 

austrauer, s.f. le deuil priv, 

austrauung, 5. f. la copulation privee. 
austruppen, s. pl, la marson, les troupes 
de la maison d’un prince, 

Haustuch, s. m. v. Hausleinwand. 

aus⸗Uhr, s. f. l’horloge de Ja maison, 

—— s.f. le erapaud terrestre; it, 
fig. et famil. le casanier. 

Hausvater,s.m. le ptre,lechefde famille, 

Hausverwalter, sm. le maitre d’hötel; 
it, le coneierge ou intendant d'une maison. 
Die Hausverwalterinn; la gouvernante de la 
maison; it. la congjerge d'une waiscu. 

Hausverwaltung, s. f. l’administration, 

vernement des affaires domestigues; 
lV’intendante de la maison, 

gem s.m. le prevöt de l’kötel. 

Bausvogtei, $.f- 1: prevöt& de l’bötel; le 
ne du palais. Der Hausvogteiſchreiber 
le greifier de prerör& de ’hötel, 

Hauswäfche, s.f- le lingeordinaire,linge 
de menage, 

Haufwefen, s.u, le domestiquez; Yintes 
rieur de la maison;l’&conomie, f.,le m&nage, 
(v.Haushaltung) Für fein Hauswefen forgen; 
aroit soin de son domestiyne, desesaffaıreg 
domestiques, de son &conomie, de son m6- 
nage. 

Hausmwirth, s.m. V’höte; (v. Hausherr) ik. 
V’&conome, le menager; (v. Haushälter) ik, 
le pre de famille. (v.Hgusvater) Die Haus⸗ 
wirthinn; l’bötesse; la maitresse de la mai. 
son; it. Jamenzgere. v. Haus hälterinn. 

Hauswirthſchaft, s.f. 1’eoonomie domes- 
tique; le menage. v. Paushaltung. 

Hauswurz, s. f. la joubarbe ou jombarde; 
plante quicroit Ördinairement sur les toits 
etsurlesmurs, Die kleine Hauswurz; la pe 
tite joubarbe;tripe-madame,trique mp, 
v. Dauerpfeffer. SR 

Hauszing, &, m, bie Hausmiethe; le Joyer 
de maison, Er’zahlt einen ſtarken Hauszias 
U paie un gros loyer, 
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Haus zucht, s. f. la discipline domestique, 
Haut, 5. f. (pl. die Häute) la peau, le cuir; 
la pattie exterleure de ’homine er de l’ani- 
mal; qui envelöppe et odurre toutes les au- 
tres parties; it. la peauʒ l’enveloppe qui cou- 
vre ies fiuits, les ognons de fleurs, etc, Das 
Häutdhen, Säurteins la pellicule; öt. la nem. 
brane; &. l'&piderme, m.; it. (t. de bat, etd'a- 
nat, ) la tunique. Diefe rau Fat eine ſehr zar⸗ 
ze, jehr feine Haut; cette Jenime ala peau 
bien.deticate. Diefer Schuß hat nur die baut 
eftreift;oe conp n’a ſalt qu’elfieurer la peau. 
Feucti feiren, die ſich zwiſchen Haui und 
Bieifch fammeln; des serosit&s, des humenrs 
qui viennent entre cuir etchäit. Die dicke 
Haut in der füaden Hand, andın Fußſohlen, 
⁊le durilion, le cal, la eallosite,(v.S:chiwier 
le) Die Haut, se dit aussi de la partie exte« 
rieure la plus deliee de Ja penn del’homme, 
et!dans ce suns ondit,&r hat nad) diefer KRrank⸗ 
beit eine neue Haut belommen; cette maladie 
lui a fait faire prau neuve. Sie kat ein Mits 
tel gebracht, welches ihr die Haut weggefreſ⸗ 
fen bat; elles’esı servi d’une drogne qui lui 
acnteve la peau. Die Haut (das Fell) von ei⸗ 
ncmXhierc; la peau, le ouir d’un animal, Die 
Schlangen haben eine fledice.Dattt ; les ser- 
pens ont 13 pesu imoucherer, Der Efel und 
der Mauleſil haben eine fehr dicke und harte 
‚Baur; Y’ane er le mulet ont le cuir extreme- 
ment &pais et dur. Eine robe (ungegärbte) 
Hautʒ un euir eru, une peau erue. Eine weißs 
re Haut; une peau de megie, une peau 
passee. Bäute (Felle) bereiten; preparer, pas- 
ser, accommoder des cuirs. Die abgezogene 
oder abgeftreifte Haut von einem wilden Thies 
10; ladepouille, Die Haur von einem Löwen, 
von einem Broyarden, von einem Ziger 5 la 
depouille d’un hon, d’un l&opard, d’un ti- 
gre, Die abgeftreifte Hauf (der Balg) von eis 
ner Schlange, von sinem Haſen, 2c,; la dé- 
pouille d’un serpent,d’unlıevre, (v.Echlan« 
genbatg,Hafenbala) Diepaut an einerWurft, 
der Darm, more das gehackte Fleiſch gefuut 
if; la robe del'andouille, Die Haut der Pfir⸗ 
fiche ift ſehr dünnz la peau des peches est fort 
delide, Die Aprikofen ohne Haut einmachen; 
confire les abricotssans prau. Ondit aussi, 
Die Haut auf der Milch; la peau du lait; 
esp&ce de peau deliee yui se forme sur 
lelait, Die innere fammctzähnliche Haut der 
Gedärmez Ja menıbrane veloutde, Die ans 
ewachſene Haut, die äuſſerſte Haut det Augcss 
a membrane coujonetire. v. Fetthäut, 
Schleimhaut, zc. Die Haut, welche cin klei⸗ 
ned Gefäß umgibt oder einſchließt, Incopsule; 
membrane qui enveloppequelquepetil vais- 


seau, 

On dit fig. etprov. DieferMenfch ift nichts 
als Haut und Kaoden, es ift nichts als. Haut 
unb Knochen an ihm; det homine- Id u'a que 
la peau et les osʒ il a la peau ooll&e sur les os. 
Seine Haut wohlfeil verkaufen; ſich ohne Noth 
tm Lebensgefahr begeben; faire bon mareh⸗ de 
sa peau. Er fürchtet ji feiner Hautz er fürdhe 
tet ſich vor Schlägen, cder: 6 ift ihm bange 
für fein Leben; il a peurdesapeau, Seine 
Haut theuer verkaufen ; fi tapfer wehren; 


Haut 


vondre sa peau biencher. Er möchte vor3ern 
aus der Haut fabren;il erdre, il enrage dans 
sapeau, Mit Haut und Haar z tout entierz 
sausreserve, Eine loſe Daut, cin Schelt in 
der Haut; un ruse, unmaljn, un franc frie 

on, Er ifteine gute, ehrliche Haut; e’est un 
bin hbowmt, uvebonneäme; il est de tous 
les bons accordsz if, c'est un bon sot, un 
bomme simple. Einem recht auf die. Haut 
greifen; presser vivemert qu. Die Haut judt 
ıym; Ja jeau Iui demange, Er hot es mitber 
Haut bezahlen müffen ; il l’a payé de sa viez 
il !ui en aomütd la vie. Er ift nody mit gan⸗ 
ger Haut davon gekommen ; il en arapperıe 
sa peauz il l'a &chapp@ belle. Er ſteckt in kei⸗ 
ner gefunden Haut; ilest malsdif. Ich möch⸗ 
te nicht in feiner Haut ſtecken; je ne voudrois 

s me charger de sa peau; jene voudrois 
pas etre emsaplace, Div Haut verkaufen, ins 
deb der Bär noch im Walde täuft ; vendre fa 
peau de oursa avant qu’ilsoit pris; disposer 
d'une choseavanı de la poss@der. GE gilt ſet⸗ 
ne Haut, fein Leben; il yvadesa peau, de sa 
vie, Sinem die Haut vol ſcheltenz actahter 

n. d’injäres, Gin jeder trägt feine eigene 
Dontzu Markte; chacun porterala peine de 
ses deuvres. Er wird die atte Haut nicht abs 
legen; il mourra dans sa pean; il ne change- 
ra jaınsis; ilne se corrizera pas. Die Haut 
ſchauert mir, wenn ich baren denke; je fr&mis 
quand j’y pensez Ja seule peusee m’en fait 
feömir. Aug fremder Haut läßt fih gut Mies 
men ſchneiden, de euir d’autrui,'arge courroie. 

Haut-Xusichlag, s.m. l’Eruption & la peau; 
V’exanıhtme, m. v. Aueſchlag. 

Hauthois, v. Ho'oe 

Sautbeift, v. Poboiſt. 

Havidrüfe, v. Hirſendrüſe. 

Häuteln, v. a. Öter la surpeau ou l’Epi- 
derme; it, peler. @inen Hafen häuteln; & 
ter la surpeau ou l'£piderwme d’un lidvre.@is 
ne Ochfenzunge käuteln; peler une Janguede 
bouf. Eine gehäutelte Ochſenzunge 5 une 
languede beuf pelce. Das Päuteln, die Hau⸗ 
telung; Y’acı. de, tete, 

Häuten, v. a. öter la peau, (v. bäuteln) I. 
Sich häuten; muer; sed&pouiller de sa peau. 
Die &ibenwürmer bäuten fich, Kae ges 
häuretz les vers ä sole muent, ontmue. Die 
Schlangen Fäuten ſich ale Jahre, Legen alle 
Jahre ihrc Haut ab;les serpens se d&pouillent 
tous lesans. Die Päutung; lamue, lechan- 
gement qui arrive aux versä soie, aux ser- 

ns quand ila muent. 

Hautflügelig, adj. etade. (t. d’hist. nat.) 
hyınenop'tre. Bautflügelige Infekten ; in- 
sectes bym&nopteres. 

Hautform, 8. f. (t. de batt. d’or) le ehau- 
deret, u 

Häutig, adj. et adv. qui a de la peauz (v. 
dickhaͤutig, důnnhäutig, 2c.) it. (£. d’anat.) 
membraneux, euse Häutige, aus Häutchen 
beftehende Theile z parties memibraneuses. 

Hauting, v. Sparfiſch. 

Hautfäfer, s.m. le scarab&e dissequeur; 
le deremeste. X 

Hauttrankheit, s. f. Ja maladie cutande; 
mäladie de peau, 


Hautlappen 


Hautlappen, s. m, la peau. Es hängen ihm 
große Hautlappen am Kinne herunter; il-lui 
perd de grandes peaux au menton, 

Hautmuskel, s. ma, das Hautmaͤuslein; le 
wunsche eutane. 

Hautnerve, s. m. le nerf cutane, 

‚Häutung, v. häuten. 

Sautwurm, s.m. ledracuneule. 

Dauzähne,spl.dicHausr ber wilden Schwei⸗ 
ne; les defenses de sanglier. 

— 5. —— d'etain sur laquelle 

#coupe le laſton 

Haverei, v. Hafer. 

Day, Hayfifh, s.m. le xe puin, le squale; 
gros poisson demer Ards-vorace, Der Hay⸗ 
zodhe; Je rhinohate, 

De! be da! interj. heil ah! hal hm! 
sourage ! hola! 

HibeAmme, s. F. la sag=femme, l’accou- 
eheuse. Dir Debammenkunft ; l’art d’aceou- 
aher, art.de la sage-femine. Der Hebammen⸗ 
lobn; la recompense de sage-femme, 

HebzXrm, s.m, (t. de mecan.) le levier. v. 

ebel. 

Heb⸗Arzt, v. Geburtöhelfer. 

‚Dibebalfen, $, m, l’&soperche, f.; machine, 
qui sert & Clever des pierres, des fardeaux, 
eto,, et qui fait partie ou s’ajouteäunegrue, 
Aunengin,ete,; it. la löchede pont. 

‚Hibebauın, s. mm. le levier; arbre ou grosse 

e qui ssert äsoulever des piertes, eto, 

‚Htbebod, c. m, le tabre; machine pour le- 
yer des fardeaux, 

tbe:Eifen, s.n. leflevier de fer ; barre 

defer avee quoi on soultve les ohoses pe- 
sautes; la pince;it.(t. de chir.)l’&l&vatoıre,m. 
v.Aufbeber; üb, (2, de forg.) leringard, v. 
Kebrftange. 

Hibegabel, s. fi . dech.) la fourohe pour 
lever les toiles, 

Hebegerüſt, v. Hebejeng. 

tbefopf, v. HebsArm. 

tbekorb, s.m. lemannequin. (v. Trage⸗ 

ford) it, lamanne, v. Korb, 

Hibelorn, 4.7, lebledage, l’arenage, m.; 
eertaine portion de bl& qu’un oensier est 
oblig€ de donner d son seigneur, 

ebefrahn, v. Krahn. 

&bel, s.m, lelevier; it. (t. de mar,) l’ans- 
ect. Der Ruhepunkt eines Hebelsz le point 
"’appui d’un levier; l’hypomochlion, m, 

Der gebrochene Hebel, der Winfelbebel; lele- 
vier brise, 

Hibelade, Hebewinde, #.f. das Hebezeugz 
V’engin,m‚instrument pour éle ver de gra 
ſarileaux. 

Hibelatte, s.f. v. Heb⸗Arm. 

Hlbeleiter, 5, f. le erio, v. Winde, Wogens 
winde. 

‚Hibeleute, -s.pl. v. Einnehmer. 

Hibemahl, Richtmahl, s.7. le regal des 
eharpentiersapr&s avoir dress& la aharpente 
d’une maison, 

Hiden,v. a, ir. (Ich hebe, du hebfk, er hebt, 
wir heben, 20.3 ich böb; ich höbe; ich habe, hatte 
gehoben 5 ich werbe beben ; hebe ou heb! hebet 
oubebt 1) lever, hausser; it, &lever, soule- 


ver, ( x. aufheben) Diefer Stein iftfo ſchwer, 


® 
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daß mon ihn faum von ber Erbe heben , kaum 
in die Höhe heben kanm cette pierre est si pe» 
sante qu’& peine la peut-on lever de terre, 
yu’a peine la pevton soulever, Dieje Mas 
ſchine hebt ſchwere Baflen; aette markãne Idve 
de gros fardeaux. Die Hänte gen Himmel ter 
ben; leverles mains au Ciel. Heben Sie den 
Fuß ein wenig ia tie Hide, baussez un peu le 
janıbe, On ditaussi, Wein aus dem Baffe bes 
ben; tirer du vin avec un larrou or siphon. 
Ein Faß heben, ee hinten in Sie Hoͤhe heben, 
damit das, was noch darin ift, berauslaufe; 
lever un toaacau. Er hat mic) aus der Laufe 
gehobemilm’a tenu sur les fonts de bapt&me, 
Die Form aus der Preffe heben; (£. d’imprim,) 
reticer la forıne de la presse. Einen aus dem 
Nachen heben; aiderqn. à sortirde la barque, 
Einen aus der Kutiche, vom Pferbe hebenz ai- 
dergn, à descendre de voiture, de cheval. 
Einen Reiter aus dem Sattel bebenz desar- 
gonner uncavalier, Fig. Er ſucht mid aus 
dem Sattel zu heben; ilcherele A me debus- 
quer. Den Impoſt, die Steuern hebenz lever 
Vımmpöt, lerer les tailles. Geld Deben, erbes 
ben; lever, touober de l’argent. EineSchwies 
rigkeit, ein Hinderniß heben; lerer une difh- 
eulıh, unobstaeie, Derganze Streit iftges 
hoben; tout ledifferent est anoommode&, Eich 
empor heben ; s’£leverz faire fertune. Hebe 
dich weg! retire-toi! va-t en} öte-toid’iei ! 
Dieſes ᷣferd hebt wohl; cecheval a bon train, 
ale train bon. Ein Pferd, bas ſich wohl hebt 
und ſetztz un eheval qui se plante bien sur 
ses membres, Es hebt mich, es fteigt mir auf; 
als ob ich mich übergeberf wollte ; le owur n® 
soulöve. Die Figuren werden durch große 
Schatten gehoben ; (&. de point.) les grandes 
ombres font sortir les figures, Das Heben, 
die Hebung; l’act, de lever, eto.; it. laler&e 
del’argent , des impöts, ete. v, Erhebung, 

Hiben,v. n. irr.(avec l auxil, haben) tenir, 
v. halten, v. n. 

Hebenagel, 5. m. le mantonnet. v. Wand⸗ 

fen. 

s Biber, $.m, lesiphon; it. (£. de chir.) ’&= 
l&varoire,m. (v. Aufbeber) Der Stechheberz 
le larron. Der Heber in den Pochwerten ; la ' 
lewee, Heberbarometer, beberförmige Wet⸗ 
tergläfer; baromettres& siphon, 

ebeſchulter, 2. f. (&.delabible) Ye&paule 
de l’oflrande, 

Hibefeil, s. 7. (#. d’artill,) la cinguintieg 
tous leslongs cordages de l’artillerie; iz, la, 
eineendle j cordede me&dioore grosseur, qui 
sert aux bateliers à reınonter les eoahes — 
bateaux. 

‚Dibefpiegel, #.m. E. d’artill.) le platenu; 
terrain €leve, mais platet uni en haut, sur 
lequel on met du eanon en batterie; it, (e. 
ee la rouelle, 

‚Hibeftange, 5. f. la pinee; barre de fer dent 
on se sert oomme d’un levier, 

Hebetũch, s.m. (4.de ch.) les toiles qu'on 

ut Jever et baisser pour laisser sgrtir les 

tes. 

Dibewinbe, 3.f. le orie; (v. Wagentoinde) 
it. l'engin, m, ; ä.leverin. v. Schraubens 
winde · 
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Hebezange, s.fı les pinoes de forgeren, 
Das Hebrzänglein; (L.da chir.) 1’&h&vatoire, 
m, v. Aufdeber. 

Henezeuy, 3. n. lelevierz it. la chövre; it. 
la grue; machine 5 & élover des far- 
desux; (v. Krahn) it. le pied.de-ohtvre; (v. 
Biegenfuß) ie. l'eugin, m., le erio, (v. Wins 
de, Wagenwinde) Das Hebezeug mit zwei 
Wirbein; Iadispaste, on di-pate, 

Hoͤbmeiſter, v. Grbustähelfer, 

Heropfer, $.n. E. de bible) l’offrande, f; 
Vobtsnonm,f, © 

Hebrder, s.m. l’H£breu, v. Zube. 

Hiträi)d, adj. et adv. hebraique, Die bes 
brärihe Sprache, das Hebräijche; lalangue 
hebraiyur, ’hebreu, m. Eine bebräifche Res 
dens: Art oder Wortiligung; un hebraisme, 

Heibung/ F, beben. 

Hebel, #. f. le seran (serans) ; instrument 
au travers duquel on fait passer lelin ou le 
oban vre pour l'afiner. Die grobe Hechel zum 
Hanfe, le regayoir. Diegröbfte Hechel zum 

ante; ’eb»uohoir,m. Die feine Hechel, l’afe 

noir, m, Fig. @inen durdy die Hechel ziehen, 
durch die Hechel geben lafienz oritiquer, ven» 
surer, contröler yn. 

Hedelvant, s.f. le banc, lappui, l’&taie 
de seran, 

Heche ifrau, s. f. la serancitre. 

Hedyellamm,s.m, der Radelkerbelzle peigne 
de Venus; aiguille de berger. (plante) 

Hechelmacher, Hechelmann, s. m. leseran- 
eier. 

Schein, v. a. seranser. Den Hanf aus dem 
Groben, aus bem Gröbften bechein; ebaucher, 
regayerlechanvre. Den Flachs fein hecheln, 
durch die feine Hechel gehen laſſen ; affiner le 
lin. Gehechelter Fiachs; du lin serano£. Fig. 
Einen hecheln; eritiquer, censurer qn.z faire 
. yn. par l’&tamine. Das Hechein;zl’act. 


„etc, 


Hechelzahn, s. m. la pointe ou broche de 


seran, 

Hechſe, v. Häffe. 

Hechſel, Hädjel, v. Heckerling 

Hecht, s.m. le broehiet Das Hechtchen, Hecht⸗ 
; Iein; lebrocheten ; petit brochet. Gin Eleis 
ner Hecht zum Baden , ein Badheht, Brats 
hecht; un Klardeau, Ein fer großer Hecht; ua 
brochet carreau. 

Hechtbaͤrs, s. m, le brochet perche, 

Hechtgrau, adj. et adv. ge“ brochet, 

Hechtkiefer, s.m. la mächoire, la mandi- 
bule de brochet, 

Hechtkopf, s. m. la hure de brochet. 

Hehtkraut,s.n.l’Epi d’eau,la myriophylie, 

rotreiſſer⸗ s.ın. le vendeur de broehetsa 
sales. - 

Hechtſat, s. m. l’alerin de brochers, 

Hechtſchimmel, s. m. lecheval truite, gris 
zmouchet#. 

Hechtsleber, #.f. le foie de breshet, 

Hchtsmild, s. f. Ialaite, lalaitance d’un 
brochet, 

Hechtteich, s. m. P’etang aux brocheıs. 

Bed, $.n, leperchis; clöture qui se fait 
avec des perehes, pour cmpöcher l’entree 


d'un ehamp, d'un pre. Das Heck aufmachen, 


Hedapfel 


Jutmadjen;ouvrir,fermer le perehis, (la porte 
oul’entr6e du perchis). 
— v. Hecken⸗Apfel. 
eckbaiken/ #.m. (t. demar,) la lisse de 
hourdi; barre d’arcasse, grande barre d’ar- 
easse, 

Hedböt, s.n. leflibot, la flüte; sorte de 
petit vaiaceau. 

Heddrüſe, v. Hagedrüſe. 

— s.f. la haie; it. Io huisaon, les brous- 
snilles ou brossailles,f.(v. Geſtrãuch) Eine le⸗ 
bendige Dede; une baie vive; une palissade, 
Eine Herts von Tarbäumen ; une palissade 
d’ifs. Die Heden ſcheren; tondre les baies, 
lesp lissades, Mit einer dicken Dede umges 
ben, einzäunen, einfaffen, envirouner, clorre, 
ferıner d’une haie epaisse. Eine geflochteue 
Hede, ein von Baumzweigen geflochtener 
3aun; un öchalier, clöture faiie aveo des 
branches, } 

Dede, 5. f. la ponte; (v. Hedyeit) it. leni» 
choir, v. Vogelhecke. 

Hecken, v.a, se dit des oiseaux et de gg. 
animaux, p. ex. des lapins et des liewres, 
quand ils s’apparient,quand il · s’accouplent 
pour la generation. (v. ausbeden) Div Bör 
gel hecten im Krühling; les oiseaux pondent, 
eouveni au printenps. (v. legen et brüten) 
DicKanincen hecken viermalin einem Jabre; 
les lapins fent des petits quatre fois prr aD, 
On dur fig. Zähne hecken z faire des dents. 
Eine Zaube heckt keinen Adler; un pigeon ne 
fait jamais unaigle. 

Hecken⸗ Apfel, m. le pommier en buisson. 

‚Dedtenbaum, s. m. lebuisson ; arbre pro» 
pre pour un buisson. 

Hedenbeere , s. f. Ia groseille verte; (T- 
Etahelbeere) it. le groseiller &pineux. V. 
Stahelbeeritraud, 

Deetenhopfen, s. m, le honblon sauvage- 
edentäfer, v. Maitäfer. 
dentirbel, 5. m, le cerfenil sanrager 
—— s f. lexylosteum, (arbris 
sau 

Heckenraupe, s. f. la ehenille des haies, 

Hedenroie,s.f. l’eglantine,/., la rose sau- 
vage. v. Dagebutte. 

‚Dedtenfamen, #. m, Je gentt &pineur. 

rate v, Gartenjchere- s 

enſchlange, s. f. lacouleuvre de hais. 

Heckenſchnarre, s. f. leräle, (oiseau) v. 


t» 
Hedenfpringer, s. m, le hoebequeue des 
ies, (oiscau) 
ckenwicke, s. f. la vesce sauvage. 
edtenwinbe, 5. f. le liseron des haies; le 
liset, le grand liseron. 

Bedenzaun, s. m. lahaie. v. Hede. 

Hedfeuer, s. 7. (t. de guærro) le feu de 
billebaude, 

Hedigroichen, Hedpfennig, thaler, 4m. 
la fausse — — (vr. 2.00 r lapiice „ 
volante; pi®ce de monnoir qui, selon l opi· 
nion superstitieuse du people, se multiplie 
d’une manitre magique. a 

edher berge. «4. le eabaret borgne. 
edholz, Deteniolz,s.n. v. Hartriegel. 
ttjagen, s.nm. lachassedefendue, it. la 


[3 : 
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battue perdue. v. Treibjagen. 
eckjäger, 3. m, lebrasonnier, 
eticht,adj. et ado.cuuvert de brossailles, 
Destmlinze, s.f. fausse monnoie, qui m’est 
loyale; (v. Beyſchlag) it. une fahriquede 
üsse monnoiez it. une pitce volanıe, v. 
Hetereicen. 
Sedmũnzer, 5. m. le faux monnsyeur, 
Dedpfapl, 5.10. le porcau auguel les cam- 
uards attachent la porte d’un jardin en 
erm& d’une haie. 
pfennig, thaler, v. Heckgroſchen. 
etichule, s. f. l’&cole de permission. 
Heibaler, 7. Heckgroſchen· 
Seczeit, s.f. v. Paarzeit, Begezeit, Brut⸗ 


Dede, v. Berg. ee 

Hideric,, s ru. le velar, l’Erysime, m., la 
tertelle. (plamie) 

Heer, (Her) s.n. la foule, Ja multitudeg 
grand nowmbre; la volte, la troupe; is, l’ar- 
me, f. (v. Kriegsheer) Ein Hrer Heuſchrek⸗ 
en; une rol&& de sautereiles. (r. Schwarm) 
Oa dit, Das himmliſche Heer; l’armee oeleste; 
les anges. Das wuthende Herr; larınde für 
rien.ej spectres, quj selon l’opinion da 
wulgairesuperstitieux, font un grand bruit 
dans les campagues etdaus les foräts. 

Hrerbann, s.ın. le ban eı arritre-ban; con- 
vocation des vassaux pour la defense de la 

rie, 

Heerbiene, v. Raubbiene 

eerd, v7. Herd . 
— v. Hede. 
eeresfolge, 5. f V’arritre-ban, m.ʒ l'obli- 
ou des vassaux de s’assemmbler pour ser“ 
vira la guerre; it. le droit de suite, 
Breristraft,s.f. la ıyain forte, la main ar- 


Heerfahne, s. f. labannitre, le drapeau, 
Heerfahrt, s.f. l’erpedition militaire, v. 


djug. 

Geerfludht, s.f. la d&sertion; l’abandonne- 
mentdel’arm#e, du partidontonest, pour 
passer danscelui de l’ennemi. 

Heerflüchtig, adj. et adv. qui deserte; qui 
abandonne l’armee dont ilest, ou qui s’en=- 
fuit du combat, Heerflüchtig werden; deser- 
ter ’armee, Ein Heerflühtiger ; un deser- 
teur, v. Ausreiſſer. 

Seerführer, 5. m, le general, le oomman- 
dant, lechef d’unearınee ; is. le capitaings 
v. Feidherr. 

Heergans, —* l«heron grĩs ou oendro or» 
dinaire; it. la foulque du genre des poules 
Weau, 

Heergeräth, #.n. l’artirail de guerreg l'c 
guipage, m. . “ 

Doergewette,s. a. le préciputʒ droit du äls 
aind,de prendreavant le partage,l’armement 
et l’attirail de guerre du defunt, 

Heerlager, $.», lecamp, le campenient, 
v. Kager. . 

Heermeifter, s. m, le grand-maitre de l'or⸗ 
dre de Si. Jean. Das Heermeifterchumg la 
grand’ inaıtrise, 

Heerpaule, 5. f. la timbale, les timbales. 
Der Heerpauker; letimbalien 
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Heerſaͤule, s. f. la colonne. (t. de guerro 
v. Zugl: nie. 

Heerſchaar, 5. f. I a (vw. Heer) Der 
‚Herr ber Heerfhaaren; le Seigueur des ar- 
mees. 

Heerfehaß,s.m. biebehengehäbr.ce. de cout.) 
les venterolles, £.; droit dü au seigneur par 
l’acheteur, en casde vente d’höritages oen« 
suels. 

‚ ‚Heerfchau,s.f.la revue des troupes. (Dioww) 
v. Muſterung. * Ns 
Heerihild, s, m. le bouelier; iz, les armoi= 
ries des dignit&s qui marquent lerang de la 

noblesse, 

Heerſchnepfe, v. Feldſchnepfe. 

—— v. Kriegsſteuer. 

Heerſtraßet. F. le grand chemin; Ja grand? 
route. v. Zanditvaße. 

eerwagen, 4. m. le chariot de bagage mi= 
litaire, charioı de guerre; le fourgon, ( v. 
Rüftwagen) it. (t. d’astr.) le chariot, la oyno= 
sure, v. Himmelswagen. 

Heerzug, s. m. la marche d’arme£e; it, !’ar- 
nee meme, le train l'arınee, 

eerzwang, v. Deerbann. 

tfen, s. pl. (lo singulier n’estpoint em um 
sage) la levure; &cume que fait une liqueur, 
et principalement la biere quand elle boutz 
(v. Bierhefen, Dberhefen, Spunbhifen) ie. = 
lie; ce quiest de plus grossier dans une li- 
queur et qui va au fond; (v. Stelliefen, Uns 
terhefen) is. ct. dechim.) les feces,f, (v.Sap, 
Bobenfag) Die Bäder bedienen ſich der Biere 
hefen, um den Zeig zum Brode gehen (aufge⸗ 
ben, gähren) zu adhen ; les boulangers se 
servent de la levüre pour faire lever la päte 
dont on veut faire le pain. Die.Hefen vom 
Weine, die Weindefen; la lie de vın, Hefen 
fegen; feoer. Bon den Hefen abgießen, abſon⸗ 
bern ; def&yuer, Wenn man das Bier ruhig 
liegen läßt, fo fest *25 jo fesin ſich bie 
a al den Bodenztjuand on laisse reposer 
la ,lalievaaufond, Wein, der aufden 
Hefen liegt; du yin sur salie. Diejer Wein ift 
heil und gun) bis auf die Defen ; ce vinest 
clair et bon jusqu’& la lie, Fig. Die Hefen 
trinfen;supporter les suites fächeuses d’uue 
affaire. Auf die Hefen kommen; aufden . 
fen figen; etre & boutz ne savoir plus que de= 
venir; #,.&tre & sec, Die Hefen bes Volkes; 
la lie du peuple; la plus vileetla plüs basse 
populace. Der Defenbranntwein; l’eau-des 
vietir&edelalie, Defenbrod; du pain qu’on 
a fait leverarvec de la levure. Der Hefenku⸗ 
benz le gäteau qu’on fait Iever aves de la le- 
vure; it, le pain de lie; morceau de liede viu 
seche. Das Hefenftüc; de la farine detrem- 
p6e avecde la lerure, et dont les u 
se servent aulieu delevain, pour faire fer» 
menter le pain blano, 

Heficht, adj. ot adv, qui tient de la lie; 
qui sent lalie, 

tig, adj. ot ado. quia de la lie, qui est 
mele de lie, 

Beft, s.. le manche; (v. Etiel) is, la poi= 
5* cx. Griff, Handhabe) iz. l’agrafe, Js 

attache, f. (v. Haft,s.m.) Das Heft eines 


" Mefiers,basMefferheft; le manche d’an coup. 
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teau. Vom Hefte (vom Stiele) los gehen; se 
dsmaneher, Ein Heft an ein Meffer machen; 
einMeffer befhalenz; emmancher un oouteau. 
Fig. Das Heft in Händen haben ; avoir l'a- 
vantags en zualn. 

Das Heft, lecabier;assemblage de feuilles 
de papier jointes ensemble, Ein geſchriebe⸗ 
ned, eingebrudteö Heft; un cabier £orit, un 
eahler imprime. Ich habe nur drei ‚Hefte von 
diefer Zeitſchriftz jen’ai que trois oahlers de 
cet ouvzage periodique. On appalls aussi, 
pefte, caury, — les cahiers om dofits dana 

osquels est cantenue la ssienee qu’un pro- 
fesseur a erpliquseäsesauditeurs, Ich has 
be meine afademifchen Hefte abſchreiben und 
einbinden lafjen; j’ai fait transcrire er relier 
mon conurs. Ic hebe meine philofophiichen 
Hefte noch auf; je garde enoore mes Ecrits 
philosophiques, mes caltiers de philosophie, 

Heft⸗Eiſen, s.n. (4. deverr.) la vorge. 

eftel, s.n. (t. dach.) lepiquet. 

Seleen, v.a. agrafer; attacheraveo de pe- 
tites agrafes; it, (&.dech.) attacher, arreter 
aveo un piquet. 

Heften, v.a, attacher.\&gtrement avec des 
elous, des crampons, des &pingles, etc. ; it. 
lier; (v.anbinden) ir.ooudre; (v. annähen) 
it.eminancher. (v.ftielen)Einen an das Kreuz 
heften; grucihier qn.; l’attacher A Ja croix, 
DenWeinftod, bieReben heften; lier la vigne. 
Eine Wundeheftenz; coudre une plaie, Mit 
weiten Stihen heften; faufiler, Das Unters 

utter beften, zu Faden fhlagen; bätir la dou- 

Aues. Die Falten eines Klaͤdes, ehe man fie 
feſt nähet, zuvor beften; baguer les plis d'un 
habit, d’unerobe, Ein Buch heften; coudre 
un livre, Ein blos gebeftetes Budy un lirre 
broshe, Fig. Die Augen auf etwas heftens a“ 
voirlesyeuxcoolles, tix&s sur geb Die Aus 
gen , feine Blicke ſtarr auf einen heften; fixer 
ses regards surgn. Seine Gedanken aufets 
was heften; penser A eh. Icmanden etwas 
auf ven Armel heftenz ihm etwas auf@lften; 
en donner A garderäyn,; en faire accroire A 
qn, Das Heften; "act. de, etc. Das Heften 
der Bücher; !a brochure, l’act, debro slier des 
livras. Er ift mit Heften (dev Bücher) bes 
Thäftigt; il est oceupe A la brochure, 

Deren s. m. lebäti. v. Reihefaden. 

Hefthaken, s.m. (an einer Heftlade) la 
elavette, 

Heftig, adj. et adv. fort, forte, fortement ; 
veldıneat ; impetueux, impeluensement; 
violent, violemment; it,vif, vive,vivement, 
Ein heftiger Regenz une forte pluie, Ein hef⸗ 
tiger Wind ; un vent fort, impetueux, vio- 
lent, Des Wind blies heftig z lo veut sauf- 
floit impdtneusement, violemment, Wir has 
ben einen heftigen Sturm ausgeftanden; vous 
avons essuy& unerude tempdte, Gin beftis 
ges Froſt; une forte geloᷣe. Gineheftige Käls 
te; un grand froid, un froid vif, Ein hefti⸗ 
ger Schmerz ; une forte, une vive douleur; 
une deuleur violente. Eine heftige Leidens 
(daft; une passion violeute, vwehtmente, 
Eine heftige Gemüths⸗Art, ein heftiges Nas 
turell; une humeur violeute; un naturel v&- 


köment. Man kann mit diefem Menſchen faft 
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gar nicht reden, eriftzu heftig; on ne sauroit 
Ppresqur raisonneravec os homme-!A. il est 
trop vehement, ilestiron vif, Die Keinde 
machten ein heftiaesgeuer; es ennemis rent 
un feu fort vif, Sein Unalück hat fie heftig ges 
rührtz son mallıeur les a viveinent towelds, 

Heftigteit, 3. f. Ta riolenee, l’imperuosi- 
16, £, laveh@mence; grandeur, haut degr& 
d’aue certaine qualite, action vu passion. Die 
Heftigleit des Windes, des Feuers, des Schmer⸗ 
zes, der Liebe, 2c.; la violence, la rihemence 
duvent, du feu, de ladouleur, de !’aınour, 
ete. Mit Heftiafeit reden parler aven veh& 
meno⸗, aveeiinndruosite, 

Heftkraut, s.n. v. Löwenfuß. (plante) 

Heftlade, s. f. Ye cousoir. 

Deftmater, Jeitetimaser, s. m. ouvrier 
qui fait desagrafes ; le chainetier; iz. !’em- 
manchaur, 

Heftnadel, s. f. Yaigui lei coudre les li- 
vres; i2.le carrelet de chapelier; i. P’aiguilte 
de rhirureien, 

Heftoflafter, &.n. l'emplätre glutinatif. 

Heftoulver, s. rn. la poudre glutinarive, 

Heftfharre, s.f. (t.. devign.) \e manche 
de serpette; it. (£. detormel.) leployon. 

Heftſtrick, s.m. (& de min.) l’attache,f., la 
core, R 

Hlacbaum, vw. Dägebaum-. 

Higen, v. bägen. 

Hegereiter, v. Hägereiter. 

Hber, v. Häber. 

Heblen, va verheblen. 

Hebler, s.m. leresd'eur. Die Hehlerinn; 
la reedleuse. Wenn es einen Hehler gäbe, fo 
würde es auch feinen Stehler geben; il n’y 
avoit point deree#leurs, i! n’y auroit point 
de voleurs. Der Heh er ift fo ſchlimm, als der 
Stehler; autant vautreceeler que voler on 

unit comme voleur eelui qui tien: le pied 
r V’&chelle; autant pschecelui qui tientle 
sac, que selui qui met dedans. 

Hebr, adj. et adv. auguste, grand, majes= 
tueux, (nieux) 

Hehrrauch, vr. Sonnenrauch. 

Heide, 5. f. la buvera 'rlande; grande 
€tendue de terreot il ne vient quedes bruy= 
dres, des genäts, ete,; la brande; it. une cam» 

Agne inculte pleine de petits arbustes; is. te 
ois, la fordt, (v.Wald) Die Lüneburger Hei⸗ 
de: les landes de Lunehoure. In biefer Ges 
gend ift eine beträchtlichgroße Heide;it ya une 
vere consid4rable daus nettecontree, 

Heide, 5. m. le payen, legentil, Die Heis 
dinn; lapavenne, Die Religion der Heiden; 
la religion des payens. Die Zuden nannten 
alle, welche nicht von ihrerNation waren, Hei⸗ 
den; les juifs appeloient, gentils tous ceux 
qui n’stoient pas de leur nation, Wie ein 
‚Heide fluhen; jüurercomine un payen, 

Heidebereiter, Deidereiter, 5. m. le garde» 

orät, le garde-bois, 

Heidebeſen, s.m. le balai debruytre, de 

rosse, 

Deidebiene, s.f. V’abeille des bruykres, 

Heideblümhen, s. n. v. Bartnelfe, 

tree s.m, labrossaille, v. Gebũſch. 

eibedeidy,s.m, unedigue dans les landes, 


J 


Heidefench 


Heidefench,⸗. m. v. Heidekorn. 

ideflachs,⸗.m. lalinaire, te lin sauvage. 

—2 s.n. le foin des landes, 

Hribegries, s.m. die Heidegrüge; le gruau 

nor. ‘ 

Heidehonig, #. n.. lemiel des abeilles de 

uyeres, 

Heideforn, sm. ber Buchweizen; le bl& 
sarrasin, le bl& noir. 

Heidefraut, s.n. labruytre, 

Deidekrefie, 4. . 1 passe-rage ou chasse- 
=; sauvage; lelepidium, 

Heidelattig, $. m. la laitue vivace A fleurs 

jeues, 

Heideibeere, & f. l’airelle, £., lamirtille, 
Karbrisseauet la baie qus porte cet arbrisseau) 
Die rothe Hridelbeere 5 s’airglle rouge, (v. 
Preiſelbeere) Die große Heidelbeere, Raufch⸗ 
beere; Ja bruyöre baccifere, 

Heidelerche, s. f. Yalouettedesbois, 

Heidenbekehret, v. Heidenlehrer. 

Deidendred,s. m. v. Heidenhaut. 

Heidengeld,⸗.a. le päturage, Cv.Triftgelb) 
On dit famil. Es koſtet mit ein Heidengeld ; 
cela me coüte extrömement cher, 

Heibenhaut, s. f. la erasse que les enfans 
ont sur Ja tete en naissant, 

Hridenfoth, s.m. v. Heidenhaut. 

Heidenlehrer, Heidenbekehter, s. m. le mis- 
sionnaire peur la conyersioy des payens, 

Heidenreich, v. Bauernfenf. 

eidenrettig,s. m. le thlaspi des chaınps; 
it, le raifort sauvage. v. Meerrettig. 

Heidenſchaft, 7— la gentilite, 

Heidenſchmuck, s. m. bie Färberſcharte ; la 
Sarrette ou sertette, 9 

Heidenthum, s.n. lepaganisme, la genti- 


Heidenrauch, v. Sonnenraud. 

Heidereiter, v. Heidebereiter. 

Heiderich, v. Heidenreich. 

‚Heiderofe, s. fi ’&glantine,s.v. Heckenro⸗ 

fe, Beinrofe. ‚ 

Heibefhäf, s.m. labrebisdes landes. 
Seideſchwamm, Heiderling, s.m. le eham- 
ignen. 

Heidefchwarm, #. ın. l’essaim d’abeilles 

des bruyeres, 
eibefiebt,s.n.Ja faux 3 faucher la bruydre. 
Beivice, adj. et adv. quiressemble k une 


lande, A des br es. 
‚Heidig, adj. v. plein de landes, de 
bruyetres, Ein es £and; un pays plein 


de landes. 

Heidniſch, adj. et adv. payen, enne; gen- 
til, le. Die heidniſchen Driefter ; les prätres 

yens. Ein heidniſcher Philoſoph; un phi- 
——* payen. Er war der Sohn eines heid⸗ 
niſchen Vaters; il &toit fils — 

Heiduct, s. m, le heiduque; domestijue 
varu & lahongioise, 

‚Heil, s.n. (s. pl.) le salnt, la prosperite,la 
felirite, la fortune, lebonheur, Das ewige 
Heil; Je salut &ternel. Ginem alles Gluck 
und.Heil wünfhen;sonhaiter toutes sortes de 
Vonrheuret de prosperit€ Agn. Sein Heil vers 
fuchen ; tenter fortune, On dit, Heil demRö⸗ 
nige! salurau Roi! Heildem Gotte, der, tc.z 
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salut au Dien, qui, eto. Heil dem Manne, 
ber, 2c.; bienkenreux celui qui, eta, 

Beil,adj. et ado, (geheilet) guerl,ie, Seine 
Wunbe ift noch nicht heil; iln’est pas encore 
guri de sa plaie, Heil werden; se gudrir, 
Seine Wunde iſt in wenig Tagen heil gewors 
den; aa plaie s’est guöris en peu de jaurs. 
Ein Gefhwir aus heiler Hast; un ulodre 
qui se forme int#rieurement azus gg. bles- 
sure exterae, Fig, Mit heiler Haut davon 
tommen; en rapporier sa peau ; dchapper 
d’undanger; eu sorlir bagues sauves; s’em 
tirer les oreilles nettes, 

Deiland, s.m.fle sauveur, 

Seil⸗Art, Heilungs-ket, 6, f, la enration,, 
la manite⸗. ındthode de gufrir; la methode 
de curation, 

Deiibad, s. rn. le bainz eaux mindrales, 

Heilbar, adj. et ado. gu&rissable, curable, 
Die Heilbarkeıt; I'6tat de ce quiest gudris“ 
sable, ® 

en 5.0, v. Miefenraute. 

eilbrunnen, v. Srfundbrunnen. 

. Hellbutt,s.m. ber große Buttfilhz lee. 
tan. (poissonde mer) 

Heilen, v. a. guerir, traiter. Diefer Arzt 
Fat ihn von einem Schaden geheilet, der un« 
else zu feyn ſchlen ; ce medeoin l’agueri 

"ur na] qui paroissoit incurable, Eine 
Wunde heilen; guerir une plaie, Diejer 
Wundarzt hat mir zwei Wunden geheiletz 
ce chirurgien m’a traitöde blessures, 
Er hat, ihn don einem Fieber gebeiletz ill’a 
gueri,il Pa traite d’une fiövro, Ein beilendes 
Mittel; un remdde ouratif. Die Milch If 
ein heilendes Naprungsmittel; lelait est un 
aliment mödicamenteux, Fig. Er hat mich 
von meinem Irrthum geheilet; ilm’agueri 
de’erreur od j’&tais. Er ift ganz von feiner 
Spielfucht geheilet; il est tont-A.fait gueri 
desa passion ppur le jeu. Das Heilen, dicHeis 
lung; l’act. de guerir, de traitergn.; la gueri- 
son, la curede qq. mal. 

‚Hrilen,v.n. heil werben ; guérir 3 segu& 
rix. Seine Wunde fängt an zu heilen; sa plaie, 
ra b':ssure cominence A se guerir. Diefe 
Wunde iſt in wenig Tagen geheilet; cette 
plaie s'est gu@rie en peu de jeurs, " 

Heilholder, s.n. v. Aderholunder, 

Heilig, adj, etadv, saint, sainte; sainte» 
ment; it, sacrd, &e, Die heilige Dreieinige 
keit ; la Saiate Trinit6, Der heilige Geiſt; 
le Saint Esprit, Die heilige Schrift, die heis 
Ligen®üdher; l’Ecriture Sainte, les livres sa- 
eres, Ein heiliges Erben führen; mener une 
vie sainte, Er bat heilig geleptz il a vecu 
saintement, Dieteiligen Gefäße; les rases 
saores. Die heilige Geſchichte; U’histoire sa- 
erde. Der heilige Abend vor einem Feſte z la 
veillg d’une föte. Der Tag vor dem Heilige 
Abend ; la surreille, Einen heilig fpredyen 3 
eanoniser ıqn. Das breimal Heilig in dem 
Kirchengefange; le trisagion ou trisagium, 
Heilig halten ; sanctifier. Das heilige Beinz 
. d’anat.) l'os sacrum; le saorum. Die heis 
lige Puls⸗Ader; l’arttre saere. Die heilige 
Biut-Ader; la yeine sacree, Das heiligeDing, 
das heilige Feuer; l’erysiptle,m, (v, Rothe 
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lauf), Das heilige Holz ; le gaĩae. (v. Fran⸗ 
zoſenholz) On dir, Er ift ein nem 
nichts heilig ift, der fih aus nichts ein Gewiſ⸗ 
fen madırz; c'est un homme pour lequel il 
n’yarieodesacre. Ein von einem Kreunde 
anverzrautes Geheimniß ift eine heilige Sa⸗ 
de: un secret can par un ami, est une 
ahose sacr&e. ‚Heilig verſprkchen promettre 
religierusement. Sein Wort heilig halten ; 
garder religieusement, inviolablement sa 
parole; ötre esclave de sa parole. 


Heilige,s.m. gef. le sainı, lasainte. Ih , 


glaube eine Gemeinſchaft ber Heiligen; je 
eroisä !a communion des saints. On dit fig. 
ot famil. Ihr ſeyd ein wunderlicher Heitiger; 
vous dtes un homme singulier, un esprit in- 
traicuble, bizarre, baroque, fantasque, comi= 
que, dröle, etc, 

Heilige, s.n. une ohosesainte, saorde. 

‚heiligen, v. a. sanctifier; rendre saint. 
Die (Gnade heiliget uns, ma 4 ung heilig ; la 
- nous sanctifie, °.Die heiligende Gnade; 
agräce sanotifiante. Der Name Gottes wers 
degebeiliget ; le nom de Dien soit sanetifif. 
Din Sonntag heiligen, heilig halten; saneti- 
hier le jour da dimanche. On dit, Die Kirche 
hat diejes Wort gebeiliget, hat diefem Worte 
eine Bedeutung bengelegt , außer welder dad 
Telbe ui ht gebräuchlich ift; I’Eglise a consa- 
er& ce mot, 

Heiligenbuch, s.n. lal&gende ; la vie des 
saints, v. Legende. ; 

Deiligenfreffer,s.m. le faux devot, !’bypo- 
erite ; le mangeur de crucifix, (famil.) 

Heiligenbof, s.m. place sur laquelle on a 
bäti une &glise ou uncloitre, 

Heitigenholz, Gögenholz, 5. n. le peuplier 
blane. v. Pappel. 

Heiligenkreuzfchweiter, s. f. lasoeurde la 
Croix. (religieuse) 

Heiligkeit, 5, f. la saintere, Fig. Seine 
päpftliche Heiligkeit z sa Sainte €. Er iſt im 
Geruche der Heiligkeit geftorben ; ilest mort 
en odeur de saintet&, 

Heitiglich, v. heilig, 

‚beiligmachend,\adj. sanctifiant, ante, 

Heitigmader, s. m. lesancıilieateur, 

Heiligmachung, s.f. la saneriäcation, 

Heiligfpredjung, s f. la eanonisation, 

Heiligthum,s.n.le sanctuaire;lelieu le plus 
saint; it. uneohose saintez it. une relique, 

Heiligung, # f, Ja sanetification; is, la 
conseeration, v. Einweidund. 

Heilkraft, s. fı la vertu, la salubrit&@’un 
remtde. beilträfte befigend; medicamen- 
teuxseuse, 

Heilfraut,s.n. l'herbe medieinale, 

Deiltunde, $. A la therapeutiquez; cette 

„partie de la medecine j. enseigne lama- 
nitre de Se et deguerir les maladies, _ 

Deiltuffit, s. f. la medecine; l’art de gu- 
rirles ınaladies; is, la ehirurgie; Vart de 

rir les blessuits, les plaies, eto, v. 
Bund Xrzneitunft. 

Heillos/ adj. et adv. impie; (v. gottlos) 
it. scel&rat, mechant ; d'un: manitre + pie; 
inschamment, Gin heillofer Menfh; un 
kommg soelerat; un scelörat, un m6ebant 


Heilmeifter 


homme. On dis aussi, Gin. heilfofer Weg ; 
un maudit chemin. Eine heillofe Sewohn⸗ 
beit :üne mauraise oouiume. Die Heil: ſig⸗ 
teit ; P’impiete,/, la sosl&ratesse, la mechan- 


ceto. 


Heilmeiſter, v. Wund⸗Arzt. 
Heilmittel,s.n. le reidde ouratif; it. le 
moyen euratif; it, Je remdde me&licinal 02 
medisamenteux ; lemedicament. v.Arjeneis 
gr — ä J — 
eiipflafter, $. n. un emplatre rit, 
Heilſalbe, #. f. le — — 
— ‚etado, salutaire; atile, pro- 
Aitable, avantageux pour la conserration. de 
la sante, etc. ; salubre, Ein beilfames Arzes 
neimittel; un rem?de salurmire, Die mine⸗ 
ralifhen Waffer find febr heilſam z les eaux 
mindrales sont fort salubres, Das iſt der Ges 
fundheit fehr beilfam , zuträglich; cela est 
fort salutaire A lasante, Fig. Ein heiljamer 
Rath; un consei! salutaire. Heilſame Gos 
fege ; lois salmtaires, Die Heiliamlcitz Im 
qualit6 dece quiestsalutaire; lasalnbrite, 
Heils-Xusfhuß, s. m. le comitede salut, 
Beilsglaube, s. m, la foi justifiante, 
Heilsqut, s.n, le bien dela gräce, 
pet s.n, lemıoyen de lagräce, dus 
salut. 5 
Heils«:Orbnung, s. f. l’ordre de salut. 
Heitftofstunde, s.f. la science de la ma- 
tidre medicale, 
‚Heilung, 5. f. la eure, la gusrison; action 
de gufrir, etc. 
Deilungsfunft, v. Heiltunft. 


Deilungemittel, v. Heilmittel. \ 
Heilwurz, s. f. Nom generique de qgs. 


plantes, v. Xlant, Eibiſch, 
Zormentille, 2c. 

‚Heim, adv. aulogis; & la maison; chez 
soi, chez lui, chez moi, ete. Gehet heim (nach 
Haufe) ; allez-vous en ebez vous. Er wird 
bald wieter heim kommen; il reviendra bien. 
töt, Heim bringen, gehen, holen, treiben, 2c.; 
v. nad) Pauſe bringen, gehen, 20.5 #. v. zus 
rüd, ıc. On dit fam’l. Einen heim ſchicken⸗ 
envoyer paitre ou promener Sich heim 
ſehnen; &tre impatient d’&tre ohez soi; sou⸗ 
pirer apr&s son retour, i 

Beimath, s f. la patrie, lepays owlieu na- 
tal v. Vaterland er Geburtsort. 

‚Heimathlös, adj. et agabond, onde, 
im erre ga et la; qui irıt dedemeure 

xe, 

Heimbüd, #.n, le livre deslois champ&- 
tres. 

eimbürge, s. m. le maire on syndiode 
villege dans qqs. provinces, comme. p. 6. en 
Thuringe; it. le sergent de la cammune, 
du :illage, Das Heimbürgen:Amt. In ebarge 
d’un maite ousyndiode village. Das Heims 
dwgengertcht; V’assembl£e des juges en plein 


mp. 

Deime, s. f. bas Heimchen; legrillon, v. 
Hausgrille. Ä 

Drimtabrt, 5. f. le r-tour; retyur chez soi, 

Heimfall, s, m, la devolorionz leretour 
des bie, auxasoendans, lorsque les descen- 
dans viennent & mourir sans enfans; it. la 


iegmannswurz, 








Heimfallen 


rörersion, (v. Rüdfal) Der Heimfall der 
Grbjhaff: Jud#volution de sucoession, Der 
Heimfall eines Lehngutes an den Zehusheren; 
la AhéMeienoe. Der Heimfau der Verlaffens 
fhaft eines Fremden an den Landesherrn z 
Vaubaine f. Das Deimfallrcht ; le droit de 
d&wolution, le dreitde desheänce, droit de 
retour, droit de r#version, droit d’aubaine, 

Seimfallen, v. n. irr. toinber en derolu, 
endesherence. Ein der Krone heimgefallenes 
Gut une terre devolue A la couronne. peimz 

efellene om heimfällige Güter; biens tom- 

# en d6&sherence, n 

Beimfällig, adj.etadv, tombe en desh&. 
renge, en d&volu. v.heimfallen; it. röversi- 
bie, v. rüdfällig. , 

Beimgang, 5. m. le retour olez soi; l’ao- 
rioade retosrner chez soi. e 

Heimfunft, s.f. le retour, Yarrivee chez 
sol, dans sa parrie, 

Seimlich, adj. et adv, seeret, dte ; secrtte- 
ment ; (v. gejeim) if. elandestin,ine,; clan- 
destinement ; furtif,ive; furtivement; en 
eachette ; & la derobee ; sourd, sourde ; sour- 
demwent ; à la sourline; en tapinois z it. fig. 
prire,de, apprivoise, de, Ein heimliches Ber⸗ 
#indniß; wae intelligenoe secrete. Ein 
beimticher Zeind; un ennemi secret, Erging 
beimlich in diefes Baus ; il alla secrktement 
dank cette maison. Eine heimliche Heirathzun 
mariage elandestin. Eine helmliche Berſamm⸗ 
{ünrg; une assemblee olandestine. &ie ha⸗ 
ven kch deimlich verbeirathet; ils sesont ına- 
rids elandestinement. Heimlich getriebene 
Yrheebändel; de furtivesamouts. Der Dix) 
quch ſich Heimtich in das immer; le voleur 
seghssa furtivement dans la chambre, Si 
tam beimtich herein; elle entra en tapinois. 
Er ift ein Mann, der nicht offen zu Werke 
gebt, er thut alles heimlich; c'est un homıne 
gai nragit point ourertement, ilne faitrien 
yu’en tapinois, Etwas heimlich (uerkalenie 
Beife) thun;; faire geh. en cachette, Aladex 
robee, Deimliche BABEORE) heimliche Rãn⸗ 
te e ; sourdes pratiques, pratiques 
— — ——— une seien, 
Diefer Vertrag wurde heimlich (insgebeim) 
seihloffen ; de traite fut faitsourdement, en 
secret. Eriftheimlich, ohne Abſchred zu neh⸗ 
men, weggegangen ; il s’en est all&& la sour- 
dinez; ila emport@lechat ; ilest parti'sans 
tambour nitrompeite. (prov.) Das heimlicye 
Gemad ; leprive, le retrait, les commodi- 
t6s,£,„les lieux,mm,. (v.Abtrittet Gemach) Ei⸗ 
ne Sache heimlich halten; celer, eacher une 
ehose. Heimlich lachen; rire souscape. Fig. 
Ein heimlicher (zabmer) Vogel z un oiseau 
priv. Er ijt in dieſem Haufe ganz heimlich 
(sang vertraut) gewordenz il s’est apprivoi- 
st dans cette maison. Es iſt mir hier gar 
nicht heimlich; je neme —5 iei. 

Heimtihhaltung, s. f. l’actiön de tenir se- 


eret. 
Heimlichkeit, s. f. le seoret; une chose_ 


gu’on tient cachde, Heimlichkeiten, die nicht 
ſedermann wiſſen fol, muß man nicht offenbas 
ten; ilne four pasrewelerdes sceretsqui ne 
deivent pas &tre connus de tont le monde, 
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Heimrecht, s..n. ’indig@nat,m.; le droit de 
naturalite, Die Verleitung dis Heimrechts ; 
la naturalisation, Heimrechtsbriefe; lettres 
de naturalite, de naturalisation. £ 

Heimreiſe, s. f. le retour. Auf der Heims 
reife begriffen fepn ; ötre sur son retour. 

Heimſchlagen, v.. a. Einem eine gelaufte 
Sache wieder heimjchlagen; weil man fie mans 
gelyaft gefunden, wieder zurüd geben 5 r6= 
soudre la vente d’une chose, dont les vices 
each&s rendent la possession incommode ou 
inutile. Die Heimſchlagung; la redhibition, 
l'aetion qui est attrıbuce Al’acheteur d’une 
chose mobilitre defectueuse, pour faire cas- 
ser la vente, 

Heimſiech, adj. etado. mit dem Heimweh 
behaftets quialemal du pays, } 

Heinstellen, v. a. Einem etwas heimftellenz 
s’on rapporter, s’enremeitreägn. Ich tele 
es euchheim; je m’en remets & vous. 

Heimſuchen, v. a. visiter qn,; aller voir qn. 
chez lui. (v. beſuchen) Fig. Gott ſuchet feine 
Auserwählten beim, fendet ihnen Trür,ale 
und Leiden jur um fiezu prüfen; Dieu sisite 
ses &lus, il les &prouve par des tribulations, 
par desafflietions, Der Krieg ift das größte 
übel, womit Bott die Miyafchen heimjuchet; 
la guerre est le plus ıd des ınaux dont 
Dieu afflige les hommes. Diefe Familie iſt 
feot heimgejucht worden; cetie famille a dt 
fort aftligee, a beaucoup souffert. Diefe 
Stadt iſt von der Peft heimgeſucht worden ; 
cette ville a &t& frappee de la peste, 

Heimſuchung, 8, f. la visite; (v. Beſuch) 
ir, fig. l!’afflicrion,f.; les soufſranees pur les. 
quelles Dieu &prouve leshommes. Marıd 
Heimfuchungs laVisitation de la Vierge. Das 
Feſt derdeimfuchung; la fate de laVisitarion. 

‚Deimtüde, s. f. la malice cach6e. v. Tüte. 

Heimtädifch, adj. etado. malicieux, euse, 
e n’agit pas franchement, mais qui sesert 

edetours, definesses pour nuire. v. tük⸗ 
kiſch. 

PHeimwarts, adv. vers eher soi; ducöt& 
de son logi; ou de sa patris. 

Heimweg, s. m, le chemin qui conduit ä 
la maison, Aufdem Heimweg begriffen jeynz 
&tre sur sonretour; i, s'en retourner chez 
sol, 

‚Heimweh, s. n. la maladie du pays ; envie 
immodörde deretonrner dans sa patrie ; (t. 
demedec.) lanostalgie, Das Heimweh has 
ben; &tre impatient de revoir sa potrie. 

Deinrich, Henri; (nomd’honnne) it. nom 
de qg5. plantes. Guter Heinrich, ſtoizer Deine 
rich, Schmerbet, fehmieriger Gänfefuß; bon 
henri, Böfer Heinrich; das Bingelfraut; la 
mereuriale, 

Kar adv, heute Nacht; cette nuit.(vieux) 

einz, 5. m. ber faule Heinz; (e. de chim ) 
Varhaneor,m.z; le fourneau de paresseuxz 
fourneau —5 de manidre A fairkarec un 
meme feu , des op&rations qui exigent des 
degres de chaleur diffsrens, En t. de mins 
Heinz signifie. une machine bydrauligue de 
tuyauxäoordes.etä clapeis, Heinz se dit aus- 
si par contraction , au lieu de Heinrich 

Heinzelbank, v. Echnigbauf, 

Bbh e 


754 Heinzel 


Heinzelmänndhen, sn. v. Alraun- 

Heinzenfeil, 8.1. (2, de forg.) la chainedes 
souffleis. ‚ . 

‚Heirath, s.f. lemariage; it. Ualliance,f.; 
union par inariage. Eine Heirath ſchlieſſen; 
conclure un mariage. Dieſe Häuſer find durch 
verſchiedene Heirarhen mit einander verbuns 
den; ces maisons sont juintes par plusieurs 
alliances. Eine ungleiche Heirath, cine Miß⸗ 
heiratb; une wesalliance; un frmariage. 
Eine Heirath zur Linken Hand mit einer ges 
zingeren Perlon; un mariage marganitique 
ou morganitique, Eine gute Heirat thun; 
contracier un bon mariage, se marieravan- 
tageusement, Er hat eine reihe Heirath ges 
than ; il s’est mari@ richement, Sie hat eine 
vortteilhafte Heirath getroffen ; elle a truo- 
ws un parti avantageux. Cine Heirath ſtif⸗ 
ten; faire un manage; marier deux per- 
sonnes. Zur zweiten Heirath oder Ehe ſchrei⸗ 
ten; eonvuler en secondes noces; serema- 
rier. Prov. ine gute Heirat macht alles 
gut ; bon mariage pair tout etdayantage. 

Hiiratten, v.a. $pouser, prendre en ma- 
riage. Er "at ein [hönes Mädchen geheirathet; 
ila #pouse une belle ſille. Sie hat ibn nicht 
heirathen wollen 3 elle n’a pas voulu l’&pou= 
ser. 

Heirathen, v. n. (avcc Pauxil. haben) ſich 
verbeiraihen; se marier. Ich gedenle zu hei⸗ 
ratlun; je songe ä me marier. Er hat aus 
Liebe gebeirathetz il s’est marie par amour, 
Zum weiten, zum brittenmale heiratben ; se 
marier pour la seconde, pour la troisitme 
fois; cunvoler en secundes, en Iroisitmes 
noces, Unter feinem Stande heirathen; se 
meösallier, 

Heiraibe: Antrag, s.m, Ja proposition de 
ma iage, 

Heirattscontract, $.m. le contrat de ma- 
riage. 

Heirathsgut, s. n. les biens de miariage, le 
mariage, la dot qu’on donne à lamsriee. (v 
Ausfteurr, Mitgift) Wie viel Herrathsgut bee 
kommt diefes Mädchen? combien cette fille 
au'a t-elle en mariage? Sie hat einftarkes 
Heiratosgut bekommen ;, elle a eu un gros 

" mariage, 
Hrirathepunfte, s. pl. les articles de ma- 


riage. 
eiratbsſtifter, s. m. Heirathsſtifterinn z 

eelui oucelle qui semele de faire des maria- 
ges; l’entremetteur,,euse; le courtier, la 
eourtidre de mariage, 

Heiratbeftiftung, s.f, l’action de moyen- 
ner, de faire un ınariage. 

Heiſch, v. beifer. 

Heiſchen, v. a, demander, exiger. v. begeh⸗ 
zen, verlangen, bitten, fordern. 

Heifchefaß, s. m. der Forderungsſatz; (t.de 
philos et dernatheim.)la demande,; (le postulat) 

Deifer, adj. et adv, enroue, de, Ich bin 
ganz heiferz je suis tout enroue, Eine heifere 
Stimme; une voix enroude. Er ſpricht heis 
fer, ex bat ſich heifer geredet ; il parle enroue 
il s’est enroug, & force de parler. Sich heifers 
freien ; s’&gosiller & force de orierz; s’&- 
poumoner. ) 


Heiſerkeit 


Heiſerkeit, 5. f. (s. pl.) Venrouement, m.⸗ 
&tat de celui qui est enroue. Die Heiferkeit 
vertreiben; desenroner, Der Mauibeeriyrup 
bat ihm die Heiferfeit vertrieben ; lesirop de 
müre la d&senroue, Sich die Heiferkeit vers 
treiben ; se desenrouer, 

‚Heiß, adj. etadv.chaud, chaude, Das Eis 
fen ift beißz; le fer est chaud, Die Sonne 
ſcheinet heute fehr beiß;le soleil est bien chaud 
aujourd’hui. Brennend beif; brülant, ar- 
dent. Im heiffeften Sommer; au plus chaud 
del’&t&:; dans les plus grandes leurs de 
Vere, Meine Hände find ſehr heiß; ich habe 
ſehrheiſſe Hände; j’ai bien chand aux mains. 
Heiß effen; manger chaud. Die Suppe ift 
heiß; lasoupebrüle, Der heiſſe Erdſtrich, die 
beiffe3one; la zone torride. Fig. Bey dieſer 
Gelegenheit gieng es heiß ber; es warein bis 
Biges Gefecht; ce fut une occasion chaude, 
Heiffe Ehränen vergieben ; pleurer &chaudes 
larmes. Ein heiffes Verlangen ; un desir ar- 
dent, Dan hat ihm die Hille heiß gemadıtz 
on la lui a donnee bien chaude, chaude 
comme braise. Mir ift über der Arbeit ganz 
heißgeworden; jeme s uis &chauffe Ace tra- 
vail. 

Heiſſen, v. a. irr. (Id) heiſſe, du heiffeft, ex 
beißt, wir heiffen, 2c.; ih bicß; ich hiebe; ich 
habe, hatte geheiffen; ich werde heiffin ; beißt 
heißt!) nommer, appeler ; (v, nennen) it. 
ordonner, eommander. (v. befehlen) Wie 
beiffen Sie diefen Menſchenk comment ap« 
pelez-vous cet homme? Wie beißt man ihn? 
oomment le nomme-t on? quel estson nom? 
Man beißtihn Peter; on lenoınme, on l'ap- 
e. Pierre. Einen Du heiffen ; tutoyer qu, 

ig. Etwas gut heiffenz_approuver une 
chose. Richt gut heiffen; desapprouver. Ich 
beiffe euch willfommen, ſeyd mır willfommen; 
je vous salue; soyez le bien-venu. Jeman⸗ 
den oweinander kurz und lange beiffenz trai- 
ter qu. de haut en bas; en venir aux gros 
mots. Sein Herr bat es ihm geheiſſen z son 
maitreleluiaordonne, Wer hat euch gebeiie 
fen, dahin zu geben; qui vous a command& 
Oyaller? Es iſt mirgebeiffen worden; on 
mel’acommanded, Einen ſchweigen heiffen 5 
imposer silence à qn. 

iffen, v. n. irr. (av.l’aux, haben) s’appe= 

ler, se nommerz &tre nomme,appele; ir. si= 
gnifier; vouloirdire, Wie heiſſet ihr ? com- 
ment vous nommez- vous? comment vous 
appelez - vous? quel est votre nom? Ich 
beiffe Johann; jem’apelle Jean. Er ift nicht 
werth, ber Sohn eines ſolchen Vaters zu heiſ⸗ 
fen; il neme£rite pas d’&tre nomıne, d’ötre 
appele fils d’un tel pere. Was heißt das?! was 
fol das heiffen ? qu’est-ce que cela veut dire? 
Ir signifie cela? Wie heißt das im Franzdii« 
en; comment dit-on oela en frangois ? 
Das beißt fo viel,als,2c.; cela veut dire que, 
etc. Damit es nicht beiffez afin qu’il-ne soit 
pas dit. Gsheißt, dieZruppen werben bald 
marſchiren; onditque les tronpes marche- 
ront bientöt. Das heißt gefchlafenz das beilfe 
ich fhlafen ; c'est dormir, c’est oe qu’on ap- 
pelle dormir. Wenn Sie wiffen, was das 
beißt, Vater feyn; si voussavez oe que o’est 


Heißgrätig 
tr pdre, Hier heißt es wohl recht, etcioĩ an 
t appliquer le proverbe, ete.; it, e’est 
comme on dit, eto,5 cen’est pas sang 
eause que V’on dit, 
eißgrätig; adj. et adv. (1. demetall.) dur 
er difhicile & fondre z rifraetaire 

Heißhunger, s. m, la boulimie; grande 
faim l&sordonnee ; appetit devorant, 

Heißhungerig, adj.et ado. qui a une grande 
faim desordonnee, un apptit d&vorant ; iz. 

ton; vorace; it, (t.de ch.) Echif; ive. Ein 
—— Magen; un estomae vorace, 
Gin beißbungeriger Hund; un chien &chif, 
Fig. Geißhungerig nach etwas ſeyn; &tre af- 
faıne degeh, 

Heiter, adj, et adv. setein, eins; clair. Ein 
fhöner und ſehr heiterer Tag; un beau jour 
bien serein. Der Himmel, die Luft war heie 
ter; le ciel, l’air &toit serein. Fig, Ein bei» 
ickes Geficht ; un visage serein. Ein beiteres 
Bemüth, ein heiterer Geiſt; un esprit serein, 
Die Deiterkeit; lasereniıe, + 

Heitern, heiter madjen, v. aufheitern, aus⸗ 
heitern, erbeitern. 

Deijbar, adj.et adv. qu’on peut chauffer, 
In diefem Hauſe find foviel heizbare Zimmer; 
il ya taut de chambresä feu dans cette mai- 
son, 

Heizen, v. a. chauffer, Den Back⸗Ofen, 

Dfen beizen; chauffer le four, chauffer 
lepoele, Ein gebeiztes Zimmer, eine geheiz⸗ 
te Stube; unechambre elauflee,. un poele 
thauffe, Ein Schiff heizen ; donner le Ku a 
tın bätiment. Die Deizung; l’act. dechauffer; 
it. le chauffage: v Feuterung. 

Bed, 3.in. leheros. Friedrich der zweite 
Bar ein großer Held; Frederie second fut un 
$rand heros. Er hat fidy als cin Held betras 
gen; ils’est comport€ en heros. Sich wie 
ein-Held tvehren ; sedefendre enhrare, Der 
Deld eines Gedicht es le heros d’un potme; 
v.aussi Roman; Fig. t ironiquement, Ein 
Seld int Saufen, im Spielen, zc.; un grand 
buveur; grand joueur, eio. Die Heldinnz l’h6s 
toihe, 

Helbendtief.s. m. l’hetoide,f, i 

Heldenbuc, s. rn. le livreheroigne; livre 
qui ontient Ja vieet les exploit: des herog, 

Heldengedicht, = n. Is poönte heroique; 
foäne epique ʒ l’&popee,f. 

Geiberget fi, s. m. j’osprichdrofgties l’hes 
toisme,is, 

Geldengeſchichte, s. [.1’histoiredes heros, 

Heldenhaft, v. rn) 

Ibenherr, s.n, l’armee des heros, 

Heldenherz,s. n. le caur heroique, v.Hels 
denmuth. 

Hribenlieb,s.n. la chanson heroique, 

Deldenmäßig, adj.et adv. heroiquez vails 
laut, brave; — — vaillamment, 
m heros, 

Ibenmuth, $. Mm, V’heroisme,im,; lecoda 
hast ue, ; 
Heldenmüthig, adj.etadb, Iı&roigtue, 6otis 
tageux ; eu heros, 
Helden-Dyer, s.f. un hpera heroique, . 
Heldenreich, adj. et adv. ſertile en heros, 
Sıldenfpiel, s.nla comedie heroique, 


© 
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Helbenſptache, s. f. la langue h£roiquez 


angu«e des heros, 

‚Heldentbat,s. f.l’acte,l’action heroigue om 
de valeur; l’exploit,. Er hat ſich durch feine 
Heldentbaten Tın Kriege berübmtgemadt ; il 
s’est rendu fameux Par ses exploits, parses 
hauts faits,par sex hauts faitsd’armes, par seg 
bravoures. Er etzähtt feine Heldenthaten gar 
zu gerne; il aime trop A raconter ses bra- 
voures. Ondit fig. * plaisanterie, en par- 
lant de certains exc&s, surtout de debauche, 
Man rühmt feine Deldenthaten, man ſpricht 
viel von ſeinen Heldenthaten; on vante ses 
proue‘se<,on parle fort de ses prouesses, 

Helbentugend, s f. la vertu heroique, 

‚Heldenweib, s. rn. bie Seldinn ; l’heroine, 

Heldenzeit, 5. f. leteınps des heros, 

Helena, Helene, H&'tne, (nom de [emme) 
Das .Helenenfeuter; le feude St, Elme, Das 
Helenenkraut; launde,s. v. Alant. 

Helfen, v. a. ir. ( Ich heife, du hilfſt, ee 
hilft, wir helfen, 2.5 ich barf, ich bälfe. ich 
habe, hatte geholfen 5 ich werde helfen Piz 
helfet vw helft!) aider, secourir, asmster; 
it. servir; ätre bon pour geh, ; &tre utile A 
geh, (v. dienen, nügen) it. eontribupr, con- 
couriz, (V.beytragen) Einem arbeiten helfen; 
aider qu. & travailler, Einem auf das Pferd 
helfen ; aiderqn, A monter Acheval. Einem 
aus dem Wagen helfen ; aider gan. à descen« 
dre de voiture, @inander beifen; s’entre= 
aider; s’aider imutuellement 5 s’entre-se= 
oourir.· Einen in der Roth helfenCbepftehen); 
seconrirgn, dans lebesoin. Einem aus der 
Rott, aus der Verlegenheit helfen ; lirer ym, 
de peine, d’embarras, d’affaire, Einem mit 
Geide heifen (aushelfen) ; assister gnı de sa 
bourse, Wozu lann das helfen? A quoi cela 
peut-il servir? A quoi bon cela2 &g bat ihm 
nichts geholfen, daß er den Großen geichmeis 
thelt batz il ne luia serri de rien d’avoir 
flat les Grands, Einem wieder zu fether 
Geſundheit Helfen; faire rerenirgn, en sans 
t&; gueriegn, Er hat mir von eg 
ber geholfen ; il m’a delivr& de ma fißrre, 
Dieſe Arzenei Hilft vor ober wider dag Kieber; 
ce remdde est bon contre la fitvre, Helfen 
Sie mir von dieſem Menſchen z delivrez-moi 
de cet homme. Arzt, hilf dir felher; me&decing 
gufris-töi, tei-meıne, Diefer Arzt wird noch 
mandjem in das Grab helfen; ce medeeinen 
depöchera bien d’autres, Jemanden u ſei⸗ 
nem Glück helfen, behütftich feyn contribuag 
& la fortune degn, Er hat weder mittelbar 
no) unmitelbar dazu geholfen ; iln’y acons 
couru ni directement ni indirettement (&ia 
nem zu einem Amte helfen pro-urer, faire 
obtenirun emploi Ayo, Er weiß fi ſchon 
zu helfen ; il sait seretourner:: ilsait se ti« 
terd’affaire, Der Sache iſt nicht mehr zu hel⸗ 
fen cabzubelfen); on n’y sauroit plus rende 
dier. Ich will Ihnen aus dem Traume helfen 
je vous expliquerai cela, Et weiß ſich nicht 
mehr zu helfen; er weiß ſich weder zu rathen 
noch zu helfen; Äl ne sait plus de quel bois 
faire fleche; ilne sait plus oüdonner de la 
t8te; ol jerer laplumeau Yent, Einem zu 
Brode helfen; meitre le pain & la main & u 


Bob 4 


756 Helfenbein | 


Einem vom Brode helfen; debusquer yn, 
d’un emploi, d’une sharge, jouer contre lui 
au boute bors; is, dep&oher qn. le tuer. Sch 
ann euch nicht helfen; je n’y saurois que 
faire; je nepuis rien pour vous, rien faire 
pour vous. Alles hilft zu feinem Vorteile, 
zu feinem Verderben ; tout contribue, cons- 
ire Ason ayancement, A sa perie, Alena 
Worte nit helfen, muß man Schläge braus 
chen; silesparoles ne profitent pas, il faut 
employer les coups. Wern nicht zu rathen iſt, 
dem ift auch nicht zu helfen; celui qui ıne=, 
rise les bons oonseils qu’on lui donne, deit 
s’attendre à une perte certaine; comment 
porter du secours celui qui ne veut point 
feceroird’avis ? on perd son savon etsa les- 
siveä laver la tẽte à un more. (prov.). Einem 
Helfen, wen es nicht mehr Zeit iſt donner 
des noisettes & qa. qui n’a plus de dents. 
Dein Glaube hat dirgeholfen ; ta foil’asau- 
76. Gotthelf! Delfeud Gott} Dieu vous 
bönisse, vousassiste, vous soit en aide! it. 
and bien vous fasse! & vos souhaits } Hilf 
Gott! Hilf ewiger®otı! men Dieu! bon 
Dieu | bont&de Dieu ! Helft!peife! au se- 
cours! Al’aide! Amoi ! Anous! Go wahr 
mir Gott helfe} ainsi que Dieu me soit en 
aide! Ihnwilbirhelfen! jete ferai voir du 


ys! 

Helfenbein, v. Elfenbein. 

Helfer, 5. ın. Vaide; qui aide os donnedn 
secours ; Passistant; il. le second; (v. Bey⸗ 
ftand) it. le reoors d’unsergent. v. Gehülfe; 
if, le diacre d’une eglise protestante. V. Ge: 
burtsbeifer, Nothheifer, Mithelfer, 2C- 

Helferinn, s.f. celle quiaide, qui assiste 5 
it, la femme d'un diacre protestant. 

Helfershelfer, s.m. ! 
sertaux mauvais desseinsd’un autre; 
dant ; it, lecomplice. v. Mitſchuldige. 

Helfte, v. Hälfte. 

Heliton, v. Mufenberg, 

Heliocentrifch, adj. etadv. (t.d'astr.) aus 
dem Mittelpunkte der Sonne betrachtet; b& 
liocentrique. Der heliecentrüce Ort eines 
Planeten; Jelien heliocentrique d’une pla- 


Vai- 


ndte. 

‚Helle, adj. et adv. dlair,ciaire; &olatant, 
lumineux; qui jette, qui r&pand de Ja lu- 
mitre, Geller als die Sonne; pluselair que 
je soleil. Der Mond ſcheint heil; eö ift monde 

el; lälune est claire; il fait olairde June, 
Bietet Hoiz gibt ein helles Feuer, brennt hell; 
ge bois fait um feu olair. 

Heil, clair; qui regoit beauooup de jour. 
Diefes Zimmer, diefe Kirche ift ſehr heil; cette 
chambre, estie eglise est bien elaire, Es iſt 
gu hell in erefemdimmer;il fait trop olair dans 
sertechanıbre, On dit aussi, FE wird heil; es 
wird Tagz die Sonne ober der Mond geht auf; 
iHait elair. Hell, beiler machen 3 &olaircızz it. 
&elairer. "Das. macht helle Augen ;eela £olair- 
eit ia-sue, Diefefater macht das ganze Zim⸗ 
mer hellz ee Aambeau €claine tout la cham- 
bre, @s- tfi heller, Lichter Tag; i⸗ fait grand 
jour. Ben beitem age, an heliem Tage; en 
plein jour, 


Hill, dlair, transparent; it, qui n'estpoint 


le suppötz celui qui ® 


Hell 


tıpüble. Ein helles Glas 3 un verre olairt. 
Helle Fenſterſcheiben; des vitres olaires. Hel⸗ 
les, (Elarcs, reines Baffer ; de l’eauclaire, 
limpide, Diefer Wein iſt nod nicht Hi; ce 
vin n’e.t pas encore c.air, Das Wetter iſt 
bell, der Himmel iſt hell und heiter; lo temps 
—— ** est * et serein, 

En matiöre de cou eurs Hell, olair, signi 
moius fones. (v. hellblau, Hellgrün, —* 
20.) Die hellen (beleuchteten) Theile eines Ge⸗ 
mälbdesı les clairs,m.; les oouleurs hautes qui 
‚zepr&sentent les jours, les parties &clairdes. 

Dell,clair,se dit aussi de la voix et des sons. 
Er hat eine helle Stimme ; ila la voix elaire 
nette, aiguẽ. (ine ehr belle Glocke; une 
eloche bien r&sonnante , bien sonore, 

Fig. Gin heller Kopf ; un espsit olair ; un 
esprit lumineux. Es if bie helle Wahrheit ; 
c'est la pure verite. Er hat hellſehende Au⸗ 
gen; ilales yeux clair-voyans, v. ſcharfſich⸗ 


tig. 

Hell, s.n. (2. de mar.) la fosse aulion; la 
place sous le pontd'un vaisseau ol l’on gar= 
de les voiles, les eäbles et uutres cordages 
n6cessaires pour un vaisseau. 

Hellbewatrer,s.m. (t. demar,) le gardien 
de ſa fosse au lion. 

Hellblau, adj. etaulv. bleu olair. 

Hellbraun, adj.etadv. brun clair. Hell⸗ 
braune Haare; cheveux elairs bruns, 

Helldenkend,adj.etado. quial’espritolair, 
le jugement clair. 

Heildunkel, adj. et ado. clair-obseur. Das 
Helldunkel ʒ leclair-obseur. 

Helle, s. f. Ja elarte, la lucur, l'&olat, rm. „la 
splendeur, lolustre; it. (£.de peint;) le jour, 
les claics,m. 

Hellebarde, s. f. la haltebarde, Der He 
bardierer; le —— Ve 

Heilen, v.a. Selaireir, Eolairer; (v. hell mas 
hen) it. (.d’orfeor.) velever la couleur d’or. 

Heller, s.m.Je denier; la maille,l’obole,f., 
le liard, Bey Heller und Pfennig bezablen 3 
payer jus u’au derniersou; payer rubin sur 
l’ongle. Richt einen blutigen (rothen) Hiller 
haben ; n’avoir pas le son; n’avoir ni sou, ni 
maille, Das ijt keinen Heller werth 3 celane 
vaut pasun denierz cela ne yaut pas tripeite, 

Hellerzins,⸗. m. la ente menue, 

Hellfuhs, v. Licht fuchs. 

Hellgelb, adj.et adv. jaune clair. 

Hellgrau, adj.et adv. lichtgrau; gris blane. 

Heilgrũn, adj. et adv, vert clair. 

„pellia, adj.etadv, alter; it. las, (v.burs 
fig er müde) Die Helligkeits la grande solf ; 
a. Ja lassitude, 

Helligkeit, s. f. la elarte. v. = 

Hellrotb, adj.et adv. rouge olair; it. rose. 
Heuͤrother Wein ; du vin rose, 

Hellung, s.f. ĩa elart lejour. ( v. Helle) 
Dieſes Haus hat nicht Helle genugzeeite 
maison a trop peu dejour. 

Hellwig, s.m. ein auf der Seite abhängig 
gemachter Weg 3 un chemin.de biais. 

Hellweiß, adj. et adv. blaneolair. 

‚Helm, s. m. lecasque, le heaume :. (2. de 
blas,) te timbre, le easyue, Alle Zurpiers 
zirzer hatten Helme auf demRppfe;-tons.les 


I 


Helmbiene 


thevatiers du tournoi avoient le casque en 
tite, Dieregierenden Fürften haben auf ihrem 
Vapen einen offenen und gekrönten Helmz 
lessonrerains portent carque, portent tim- 
brevurert et couronnd. Der Helm aufeiner 
Deſtillirblaſe, der Blafenhutz Tachape d’un 
alambic. Der Helm aufeinem Gewölbe; das 
Helmdach; ledöme. (v. Haube) On appelle 
aussi, fwim, la coiffe, une certaine mem- 
brane. que qqs. enfens portent sur la tete 
eu venant au monde. Mit einem Helme gebohs 
ren ſeyn; Ctreneooiffe. Der Helman einer 
Art; leinanche d’une cognee. (v.Stiel) Der 
Helm an einem Anker; die Anferruihe; la 
Verge d'abere. n 

Hm: iene, v. Drohne, Thräne. 

Helmbinde, s. f. (t. de blas.) levolet. 
F ns s.n. le döme. v, Baube. (2.d’ar- 

i#.) 


Helmdecke, ».f. (t. de blas.) les lambre- 
quiss,m,; orneinens qui pendent du casque 
autonrde l’&ca. v. Helmihmud. 

Helmen, v. a. mettre un casque sur la tẽte 
degn, ou sur l’&cusson des armoiries. Ein 
ampen (einen, mit einem Helme zieren; 
tunbrerunearmoirie. Eine Art helmen (flies 
len); emmancher une cognee. Diegebeimte 
Stange, die Helmſchlange; le serpent cas- 

ug, 


que, 
Helmfeder, s.f. le panache de caxque, 
delmfenſter, v. Helmviſier. 
Helmförmig, adj. et ad». (t. debotan.) en 
tasque, ‚Helmmförmige Biumen; fleurs en 


e. 
Roewolbe, s.n,latrompe, v.Muldens 
gmölde, y 
Helmgitter, s. m. Ct. de blas.) la gri lleʒ cer- 
tajnsbarreaux qui sont & la visitre d’un he 
aume; it. v. Viſier et Helmvifier. 
imkleinod, s.n. v. Helmichmuck. 
Amkraut, $.n. la toque. v, Schiidfraut. 
Helmtühler, v. Mobrenlopf; (t. de clim.) 
Helmlehen,⸗ n.le ſief noble, v.itterlehen. 
Helm⸗Ohr, s.n. v. Helmbinde. 
pin, s. m. lagrille, le treillis du mé- 
ai 


elmroft, s. m. v. Helmpifier. 
michlange, s.f. le serpent casqu&, 
eimfchmid, s. m, le heaumier. 
Heluſchmuck,s. m. l+cimier; l’ornement 

on porte au haut du casque ; is, les lam- 
brequins,m., 
„Dilmftod‘, s.m, la barre du gouvernail; le 

D. 


Helmſtutz, s. m. le panache. v, Federbuſch. 
Selmtaube, s. f. le pigeon cuirasse, 
Zangen, Helmgilter, sn. der Helmroft; 
t.de blas.) Jeındzail ; Jedevant ou le milieu 
ıbtaume quicomprend lenasal et le ven- 
* it, v. Liſier 
Immwulft, 4. m. (t. de blas.) la toque, 
bourlet qui se pose sur le Kara, e> 
Helmzierratd, s. f. v. Helmſchmuck. 
a telvetiſch, v. Schweiz, ſchweize⸗ 


mb, s.n. lachemise, Gin Hemdchen, 
ein; une petite ebamise, (7, ‚Salbe 
bemb, Nacht hemd, Oberhemd, Unterkemd,:c.) 
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Ein Hemd mit engen Trmeln und Knöpfen an 
denjelben ; une chemise en a is. Sein 
‚Hemd anziehen; metıre sa ohemise, Sein 
Hemd aus zieben ; Ötersa chemise, Die Hem⸗ 
den oder Hemder wechſeln ; ein anderei.demb 
anzieben; changer de chemise. Im bloßen 
Hemde feyn ; n’aroir que sachemise, dtre en 
chewise. Finen bis auf das Hemd ausziehen, 
meitregu,enchemise. Prev. Das Hemd ift 
mirnäyerals der Rod; ma peau m'est plus 
roche que ıua chemise ; ebariı6 bien or- 
onnde commence par abĩ · mẽᷣmo. 

Hemd· Armel, s.m, la manche d’une che» 
mise, 

Hemdknopf, s.m. le bouton de poignet. 

‚pembfragen, s, m. le oollet, le tour de oon 
d’une ohemise, 

Hemmen, v. a, arräter, emp£cher la conti- 
nuätion d’un meuvement; retenir, reiarder. 
Man hat ven Lauf des Stromes gehemmet ;on 
a arr ẽte le eout du feuve. Man hemmet den 
kauf des Waſſers durch Schteuffeg; on retient 
Feau par des eoluses, Die hemmende (auf— 
baltenbe) Kraft z la forseretardante, Einen 
Wagen beminen,; enrayer, arröter une roue 
patles rais. (v.fperren) Fig. Seine Thränen 
hemmen ; cesserses pleurs, faire owsser ses 
larmes. Ihr müßt euren Zorn emmen (mäfs 
figen) ; il faut moderer votre colere. Wan 
muß feinen Eifer nicht hemmen; il ne faut 
pas refroidir son zele. Das Hemmen; l'aot. 
de,ete. v. Hemmung. 

Demmerling, s. m. l’emberise,z. v.Ammer. 

emmfijdy, $. ın. l’arrete-nefyr., le r&uno- 
ra, la reınore. (poisson de nier) 

Hemmgabel, s. f. la fourchette, long mor- 
ceau de boisä deux pointes defer, artache & 
la ſidehe d’une voiture, et que l'on baisse, 

ur l’emp&cher.de reculer sur une monte&e. 

ie Hemmgabel herunter laffen ; abattre la 


‚feurchette, 


Hemmtette, s. fı die Sperrfette, Radſper⸗ 
ze; l’enrayure,f.; chaine & enrayerz i£. le 
reculement; pitce du harncis d’un che- 
val quissertäretenirla voiture & la descente, 
v. Koppelfitte, Kuppelkette. . : 

—— Rabichuh, s. m, le chien, pidoe 
de boisqu’on attacheä une roue pour retar- 
der le mourement. 

Hemmung, s. f. l’aetion d’arröter; l'ar· 
rẽum cequiretient} Jaretardation, le ra” 
lentissement du mouvement d’un 5 
Veffet d’une cause ou d’une force retarda- 
trice ; it. l'aot. d’enrayer, (v. Sperrung) Die 
Hemmung in den Uhren; l'arr&t; petite piece 
qui empeche que le mouveinent d’une hor= 
loge n’ailletrop vite ; if. l’&chappement,m. 
Die zurückſpringende Hemmung ; l’&shappe- 
ment & recul. Die ruhende Hemmung; der 
Abfall für die Ruhe; ’&chappement & repos. 
Die Hemmung (Stillung) dee Blutes; l'é- 
tancheinent du sang, 

Hengſt, s. m, 1’&alon ; leoheval entier. 
Einen Hengft legen (walacheu) z chätrer un 
cheval, Das Hengſifohlen, Hengſtfüllen z. le 

ulin mäle. Das.Hengftgeld; l’argent yu’on 

onne pour faire eonfrir une jument, Der 
Hengftmann; 1’homime Jont le metier est 
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de faire oouvrir les juments, 

Henfel, s. m. l'ause f., it. V’oreille,f.; l’o« 
reillouys. (v. Shr) Das Henkelchen ; l’an- 
sette f. Den Henkel an einen Topf, an einen 
Krug machen ; habiller un pot, une cruche. 
Ein Rapf mit Henkeln oder Öhren ; une &- 

" euelieäoreilles,äoreillons, Ein Henkeltorb; 
un panier à anses, Einagroße filberne oder 
orzjellanene Kanne mit einem Henkel; une 
uire, ine Denfeltaffe;: une tasse Aanse, 
Der Henteltopf . le potä anse, Onditfig. 
et famil, Einen Henkeltopf machen, die beydın 
— in die Seite ſtämmen; faire le pot à 
eux anses, mettre les mains sur les eörds. 

Henkeln, v. a. mettre des anses & un pot 
ou autrevaisseau. Die Zöpfe benteln ; (r.de 
pot.) habiller les pots, Alte gehenfelte Du⸗ 
Taten; vieux ducat« A orillons. ? 

garten, v. a. ptendre;; attacher une chose 
en haut par une de sesparties; (v. hängen, 
aufoängen) it. pendre ; etrangler & un gibet, 
Diebe henkar? pendre des voleurs. Er ift 
verurtheilt worden, gebentt zu werden ; il a 
ers condamne A ätre pendu. Sich henfen (ers 

enten)/ sependre. Ein Gebentter; un pen- 
u. Has Henken; l'set. de pendre au gibet, 
Gr fürdter fidh vor dem Henken; il craint 
d’ötre pendw; il oraint le gibet. Henkens⸗ 
werth; pendable, qui merited’&tre prndu. 

Henker, s. m, lebourreau ; l’ex&guteur de 
la hsute justice ; l’ex6outeur ; (v. Rachrich⸗ 
ter, Scharfrichter) Von ber Hand des Hens 
kers fterben ; mourir par la main du bour- 
rean. Onappelle fig ‚Henker, bourreau, — 
un homme eruel, inhumain, On dit famil. 
Daß dich der Henker! diantre| quediantre l 
Dat did) zum Henfer! va-t-en au diable! 
Was zum Henler ıft das ? que diable, que 
diantre veut dire cela ? Der ‚Henker hole dag 
Latein! peste soit du latin | a 

Heuferoeil,g. rn. lahache de l'exéouteur. 

‚Denterei,s. f, la maison du bourreau; it, 
les frais d’un proctsoriminel, 

Senkexgeld, s. n, la paie du bourreau, 

Henteriſch, adj. et adv, de bourreau. Der 
Sharfrichter erzänlte mit einer henkeriſchen 
Berevfamkeit ; V’exdeuteur raconta avec une 
$loquence digae de sa profession. f 

Hentermatl, s, n. die Henkermahlzeit; le 

ernier repas qu’on donne & ua eriminel 
ayant qu’il soit ex&out&; iz. fig. le dernier 
repas qu’on fait dans un endroit ou avec gqn. 

Hentermäßig, adj. et adv, de bourreau, en 

urreau ; & lamanitre desbourreaux ; fig. 
erue', barbarez d’une fagon oruelle, barbare; 
eruellement. j 

Henkerſchwoert, s. n. le glaive de bourreau, 
v. Richtſchwert. j 

Henkersfrau, s. f. die Frau des Henkers 
oder Nadyrichters; la bourrelle, ’ 

Henkersknecht, 5. m. le valet debourreau. 

Henne, s. f. la poule, (v. Huhn) Eine juns 
gran une poulette. Die fette ‚Henne ; 

’orpin,m.; lagrassette. (plante) Prov. Daß 
Ei will klüger feyn als die Henne; l’oison 
mene paitre ! ou la fille veut donnerdesins- 
tructionsä sa mere, Er ift der weißen Senne 
Sohn; es glückt ihm alles; c'est leälsdela 


Hennebiß 

pouleblanche ; il est extrömement heureux 
en toutes choses; il est n&coiffe. 

Hennebiß,.bennebarm, v. Hühnerbiß, Hũh⸗ 
nerdarm. 

Sennegau,⸗. n. le Hainaut. (comte dans les 

s-bas, 

—— Henrietchen/ Henriette. (Nom de 
femme) ; k 
' ‚Dir, prepos.guimarque un moupernent vers 
celui quiparle ; it, adv. de temps; iei,gä. Laja 
fet ion berfommen ; qu’ilvienneici. Komm 
ber! Kommt hier her! viens gal venez-gAf 
3 und bir; ch et la. Von daher; de IA, 

on auffen herz de dehors. Won oben herz 
d’en haut, Wo tommt ihrher? d’ol venez- 
vous? Mo fend ihr ber? d'ou ktes-rons? 
Bon weit berz de loin. Die Hand her! g& 
(deonnez) la main! Nur her damit; dounez, 
toujours. Nur ber, nur heraus, ich erwarig 
euch; ayancez, sortez, je vousattends. Seit 
einiger 3eit ber; depuis un oertain temps. 
Bon Alters ber; depuislong-temps; des le 
commencement,du vieux emps. VonEwig⸗ 
keit her; d&s l’eternite, de toute &ternite, 
Ich kommen eben vom Eſſen ber; je ne fais 
que sortir de table. Ich komme eben erft von 
ibm ber; je viens de fequitter,ily a uu mo= 
ment; je ne fais quede lequitter. Um et⸗ 
was her ; Autour, tout autour de geh. Fig. 
Nicht weit her feyn ; &tre de basse extractiani; 
it, ne valoir pas grand’ close; n’&ire pas da 
grand poids. Hinter einember; derriere, a⸗ 
prösqn. pinter einem her fiyn; Etre apr&s 
qn.; dire aux troussesde qn.; je poursuivrez 
courirapr&slui; le suivre A lapiste. Über 
einen ber feyn ‚ ſich über einen her machen; se 
mettreapıds gn. ! - 

“ Herab,adv. qui marque le mouvemont d’uns 
chose de haut enbas. Von oben terab 3 d’en 
haut. " Si i : 

Herab beugen, herab biegen, v. a. irr. cour- 
berenbas; baisseren courbant; pencher. 
Herab binden, v. abbinden. 

Herab blafen, v. a. irr. soufſler d’en haut; 
it. sonnerd’en haut. ’ 7 
Herab bligen, v. n. belairer d'en haut, 

Herab briugen, v. a, irr. porter en bas. 

Herab eiten, ». n. descendre vite; se häter 

‘de descendre, % * 
Heradfahren, v.n, irr. descendre. Die Her⸗ 
abfabrt , la deseonte. — — 

Herabfallen, v. n. irr. tomber d'en hast, 
tomber en bas, tomber avec pr&cipitation. 

Herabfliegen, v. n. irr, s'envoler; voler 
de haut en bas, ‘ i 

Herab fließen, v.n. irr, d&couler. Die Her⸗ 
abflichung ; le d&coulement. 

Herab füoren, v. a. mener en bas. 

Herab geben, p, m irr. descendre; allerde 

haut en bas, 

‚Herab gießen, v. a. ir. verser de haut eh 

5 


Herab bangen, herab hängen, v. n. irr, pen- 
dre, descendre; s’&tendre de haut en bas. Er 
at herabhãngende Backen ; les joues lui pen- 
ent. Seine Daare bangen ihm bis aufdem 
Gürtel herab; ses cheveux lui deseendent 
jusqu’ä la oeinture, 
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‚Herab hängen, v. a, irr. descendrez dter 
d'un lieu haut et mettre plusbas ; rabais- 
ser. Dieſes Gemälde hängt zu body, man muß 
ein wenig weiter herab hängen; ee tableau 
est trop haut, il faut le descendre un peu 
plus bas, il faut un peu le rabaisser. 

Herab heben, v. a. irr.desoendre; öter d’un 
lieu baut et mettreplus bas. ' \ 

Herab holen, v. a. faire descendre. 

‚Herablollern,v. r, rouler en bas. 

Herab kommen, v. m. irr. descendre ve⸗ 
nir en bas. ' 

rab kriechen, v. n. irr. he. en bas, 

tab langen, v. a.öter, prendregoh. d'un 
liewbaut ; descendre. Langet mir dieſes Ge⸗ 
nälde herab; descendez - moi ortableau, 

Herab laſſen, v. a. irr.desoendre; faire des- 
eendre. Den Wein in ben Keller herab laſ⸗ 
fm; descendre le vin dans lacave, Wieder 
Wrab laffen; ravaler, rabaisser; remettre 
pins bas. Die Segelftangen herab laffın ; ar- 
nsser,abaisser les vergues. Fig. Sid) herab 
laſſen; s’abaisser, descendre ; s’accommo- 
der par une honntte complaisance à l’etat, 
aux manidres de qu. Sich zu einem herab 
laſſen; ſich zu den Begriffen feiner Zuhörer 
berab Iafjen ; s’"humaniser avec gn.; secon- 
former, »’accommoder, se mettre à la portee 
deses auditenrs. Diefe liebenswürdige Kürz 
finn war fo gnäbig, ſich zu einem Geſpräche 
mit diefen andleuten herab zu laſſen; cette 
ümable princesse daigna descendre dans 
neconversation avec ces campagnards, 
Eegbiaflend; condescendant, ante; popu- 

Diefe Fürſtinn iſt ſehr hegablaffendz 
eette ptineesse est populaire. Die Herablaſ⸗ 


ſeng la eondescendanee, la popularité ẽ. ® 


Hırad laufen, v. m. irr. courir en bas; des· 
— couranı; it. dégouler ; couleren 

% R 

Herab locken, v. a. attireren bas, 

Serab machen, Cfich) v. rec. descendre; al- 
Is de haut en bas. 

Hexab nehmen, 9. a.irr. descendre; öter 
un Heu haut; mettre bas. Die Herabnehs 
mung Shrifti vom Kreuze; die KreugsAbnchs 
mung; ladescente de Croix. 

Herab riden, v. a, parler d’en haut, &tant 
pack dans un lieu @leve. 

Herab regnen, v.n.imp. (av, Pauxil. haben) 
pleuvoir, v. regnen. 

wabreichen, v. herab langen et reichen, 
eräbreijen,v. a. descendre en voyageant 
ürendroit plus haut que celuioh l’on va, 

Herab reiſſen, v. a, irr. arracher, enlever. 
*teiffen, abreiſſen. 

Hetab riefeln, v. n. ruisseler ; couler dou- 
cement de haut en bas; it. se detaaber et tom- 

en petits morceaux, comme lachaux, le 
Dr eto. qui sedetache et couledehauten 


Hetab rinnen, v, n. irr. d&oouler, 
Herab rollen, v, a. et n. rouler en bas. 
Herab rufen, v. a. irr, erier d’en haut; it. 
&ppeler qn. pour le fairedescendre. 
Herad ſchauen, v. herab ſehen. 
Derab ſcheinen, v. m irr. (av, Paux. haben) 
'ure d’en haut, 
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Herab ſchicken, v. a. herab ſenden, v. a. irr. 
envoyer d'en haut. 

‚Derab ſchieben, v. a. irr. pousseren bas, de 
haut en bas. » 

Herab fhießen,v. a, irr.tirerd’en haut; ä 
abattre, emporter eh tirant; it. v. A. tom. 
se jeter, se ptécipiter d’en haut; it. fondre, 
Die Feinde ſchoſſen von der Mauer auf ung 
herab ; les ennemis tirdrent sur nous dır 
haut du mur. Einen Bogel vom Baume herab 
ig ; abattre un oiseau du haut d’un ar⸗ 

re. Das Waller jchreßt von dem Felſen herab; 
l’eau tombe, se ette, se pr&cipite du rocher, 
Der Raudvogel ſchoß auf einmal auf das Reb⸗ 
huhn herab, ’oiseau foudit, tomba tout d'un 
coup sur la perdrix, 

‚Herab fchiffen, v. a. desnendre la rividre, 

Herabſchlagen, v. abfchlagen. 

Herab ſchmeiſſen, v. herab werfen. 

Herab fhütteln, v.a, faire tomver ense- 
eovant, 

Herab fhütten, v. a, repandre, jeter du 
haut en bas. 

Herab ſchwimmen, v. n. irr. descendre & la 
nage. 

Herab fehen,v. n. irr. voir ou regarder d’en 

haut, duhaut en bas. Verächtlich auf jemans 

den herab fehen z regarder qu. d'un il de- 
gneux. 

Herab fegen, va. baisser; mettre plus bas z 
deposer, d&placer, öter; it. dEpriser, dEpr&- 
eier, d&crier. (v. abfegen et verrufen) it. fig. 
ravaler, avilir, d&primer, (v. herunter iegen) 
Jemandes Verdienſte herabfegen; deprimer, 
rabaisser les mécites de qn. Die Herabſez⸗ 
zung; l’abaissement,m,, le rabaissement, 

‚Herab ſinken, v. n. irr! s’abaisser. 

Herab fpringen, v, n. irr, sauter en bas, 
Bonder Mauer herab fpringen; sauter A bas 
du mur, 

Herab flehen, a. a. irr. abattre, jeter par 
terre, faire tomber par qq. instrument poin- 
tu, avec une pique, lance, fourche, etc. 

Herab fteigen, v.n. irr. descendre. 

Herab ftimmen, v. a, baisser. v. flimmen. 

Herab ftößen, v.a,irr. pousser en bas. 

Herabſtürzen, v. a. pröcipiter; jeter de qq. 
lieu elev& dans un lieu fort bas; it. v. n. et 
rec. se pröcipiter ; tomber, se jeter d’un lieu 
&leve. DerNit ftürzet fih mit großem Ges 
räuſche von der Höhe einiger Felſen herab; le 
Nil se pr&eipiteavec grand brait du haut de 

qs. rochers, Wenn die Gemfe ſich verfolgt 
Meder, ftürzet fiefih von den Felfen herab; le 
chamois, se yoyant poursuiv), deroche,— se 
pröeipite du haut d’un rocher, 

Herab thnn, v. herab nehmen. 

Herab treiben, v. a. irr. pousser, chasser 
devanı soi du haut en bas, 

Herab triefen, v. herabtropfener tricfen, 

Herab tropfen ou tröpfeln, v.n. degoutter, 
distilter; eouler goutte Agoutte. Deröchweiß 
tropfte, tröpfeite ihm von der Stirne herab; 
la sueur lui degouttoit du front, Man ſahe 
Waffertropfen von dem Gewölbe herab tröps 
fein; on vit des gouttes d’eau qui distilloient 
de la voũte. 

Herab wälzen, v. a. rouler en bas. 


J 
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Herab werfen, v. a. irr. jeter en bas, de 
ut en bas. 
Herah würdigen, o. a. d@grader, ravaler, 
ravilir,"avilir; d&preoier. (v. abwürdtgen, 
runterfeben) Die Herabwürdigung; la de- 
adation, it, le rabaissement, 
Hcrabziehen, v.a.irr. tirer en bas; des- 
eendre. Wieder herab zielen; ravaler, ra» 
battre, rabnisser; remettre plusbas. 
Heraldik, v. Wapenkunde, Bapenkunft. 
Heran, adv, de Iten, qui marque le mouve- 
ment d’ung chose qui siapproche ; pres, au- 
prds, proche, Heran ! (espcce d’appel) avau- 
082 ! approchez! it. (t.de mar.) accusteä berd! 
Heran breden, v. rn. irr. paroitre. v. anbre⸗ 


en. 

Heran eilen, v. n. se häter d’approclier. 

Heran fließen, v.n.irr, s’approcher en cou- 
lanı ; oouler vers qq. endroit, 

Heran führen, v. a. amener prös, mener 
auprds, 

Heran fommen, v. rn. irr. avancer, appro- 
cher. 

Heran nahen, v. n. approcher, DieHers 
annabung; l’approche,s, Die Hrrannahung 
des Zobes; les approches de la mort, 

Heran rüden, v. a. approcherz; it. o. n. 
s’approcher, 

‚Heran fchleichen, v. n. irr. approcher, se 
glisser doucement, 

Heran fleigen, v.n. irr. monter, avancer 
en montant, 

Heran wachſen, v.n, irr. croire, grandir; 

verfir grand; aväncerenäge. Die Kinder 
wachfen allmählig beranz les enfans grandis- 
sent peu A peu, 

Herauf, adv. delieu, qui marque le mouve- 
ment d’une chose de las un hant et vers la por- 
sonne quiparle; en haut, vers le haut. (v.aufs 
wärts) It.Heraufl (esp2ce d’appel) montez! 

Herauf biegen, v. a. irr. recourber, 

Herauf bringen, v. a.irr. porteren haut; 
faire monter. 

Herauf fahren, v. n. irr. monter en haut, 
Den Fluß berauf fahren; remonter la rivierez 
aller coutre le fil«le l’eau, 

Derauf führen, v. a. mener en haut z faire 
inonter. 

Heraufachen, v.n. irr. monterz aller en 
haut, Herauf und heruntergeben 3 monter 
et descendre. 

Herauf holen, 9. a. faire monter ; porter 
en haut, 

Hrrauf kãmmen, v. a. die Haare herauf 
(aufwärts) tämmen; rebrousser les cheyenıx, 

‚Herauffletrern, v.n, gravir, grümper en 
haut. 

Derauffommen,v.n.irr. venir en haut; 
gagnerle haut; monter. Diefe Waaren kom⸗ 
menden Fluß herauf; ces marobandises vien- 
nent d’amont. Kommt heraufl montez! 

Herauf laufen, v. m. irr. couriren haut. 

‚Herauf reiten, 9. ir. monter &tant & 
eheval, 

Herauf ſchiffen, v. a. ein. remonter la ri- 
vitre. v. aufwarts. j 

zen fhwimmen, v.n. irr. nager contre 

le fil del’eauzremonter la rivitre en nageant. 


\ 
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Heraufmärts, adv.en haut, vers de haut, 

Herauf ziehen, v.a.örr, tireren haut, Wafs 
fer aus dem Brunnen herauf zichen ;_trer de 
Yeau, Einen Eimer wieder aus dem Brunnen 
‚rauf zieben; retirer un sesu du puits, 

Heraus, adv, Jelien, bors, debors, ende- 
hoss. Er iſt noch nicht aus der Stadt heraus; 
il n'est pas eucore hors de la ville. Er tam 
beraus j il vint debors. Ruft ihn beraus, 
iabt ihn heraus tommenz appelez-le debarsz 
faites-le venir dehors, Das ſteht zu weit here 
auv; celaavanee trop endehors. Yon innen 
beraus ; dededans, Er wohnt vorne heraug; 
il ost leg6 surlederant, Ondit, Frei, geras 
de, trocken, rundheraus; net, tout net, fran- 
ehement,nettewen!,sächement, rondemeut, 
Heraus! sortez! Geht hinaus, man bat her⸗ 
“us gerufen ; sortez, on acrie, debors. Ders 
aus! (t. deguerre) zuden Waffen! aux ar 
mies! Heraus mit der Fuchtel! allous, il 
fast degainer! 

Heraus ackern, o. a, tirer en labourant. 

Heraus arbeiten, v. a, arracher;; fairesor- 
tir & force detravail, Sid) heraus arbeiten; 
se tirer d’un embarras & force de peine etde 
travail. Etwas aus dem Gröbften Heraus ars 
beiten ; degrossir gel. i . 

Heraus b.glben, (fidy) v.rec.irr. sortir: Eid 
wieder heraus begeben ; ressogir, sertir a · 
pres etre entre, , 

Heraus beichten, v. a, faire une confession 
enuidre; if. dire tout ce qu’on sait, 

Heraus bekommen, v.n. irr. avdir de re- 
tour en tröquent une ckose contre uneaulfe; 
i, deconvrir, deterrer ; venir A savoit. V. 
entdeden.* 

@ SHeraus blafen, v.a. irr, scuffler pour faire 
sorũr, p. ex. de lapoussiere, 

Heraus blicken, v.a. regarder de dedans; 
regarder dehors; it. v. n. reluire de dedaus. 

Heraus braufen, v. @, sor!ir à gros bouil- 
lons; it. fig. parler ou sortir avec emporte- 
ment, avec impétuosité. | 

"Deraus brechen, v. a. irr. srracher; it, U. 
sorlir aveo iunp@tuosit& 5 d&border ; ät.fi$- 
lächer lemot, rompre le silence ; is, forcer 
ou tompre la prison. (vw. ausbreden) Das 
Waſſer iftdiefe Nacht durch eine Sffftung ber’ 
ausgebrochen ; l’eaua deborde cette nuit par 
une ouverlure, 

Heraus bringen, v. a. ir. porter, apporiet 
ou inener horsd’un lieu ; tirer ommeltre de- 
hors, Mit Gewalt heraus bringen; auracher. 
Mein Hut liegt in meinem Zimmer, bringt 
ihn mir heraus; mon ehapeau esı dans mE 
chambrr, apportez-le ınoi. Der Nagel ſtect 
au feſt, man kann ihn nicht heraus bringen; 
on ne sauroit arracher ce elou, il tient tFOp» 
Ich fann meinen Arm nicht wieber aus der 
Ärmel heraus bringen ; je ne saurois depas- 
ser le bras dededans Jamanche. Den Riſt 
aus dem Stalle heraus bringen; tirer ou mel- 
trele fumierhorsdel’&table, Das Erzaus 
der Grube heraus bringen; exploiter la ınine. 
Fig. Man bat Mühe, Geld von ihm perous ju 
bringen; on a de la peine & Ini arraoher de 
Vargent ; on ne saureit lui arracher de lar- 
gent. Man kann kein Wort von ihm heraus 
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Seingen ; man kann nihts von ihm heraus 
bringen; on ne sauroit tirer un mot delui; 
‚om me peut rien tirer de lui; onne sauroit 
lii axracher un mot delabouche, Er kann 
nicht ein Wort heraus bringen, ilne sauroĩt 
‘Srof6rerune parole. Einen Fieck aus einem 
Kleide heraus bringen, öter une tachede des- 
sus un babit; detacher un habit; faire en al- 
Jer une tache d’un habit. Den Sinn einer 
Schrift heraus bringen : dechiffrer'une £ori- 
tore ; deriner le sens’une &eriture,. Durch 
i en etwas heraus bringen; d4pouvzir, ve⸗ 
air & savoir une chose à force de question- 
ser , de s'informer, de s’enquerir. Ein@ts 
zeit heraus bringen; döterrer un secret. 
ie werden ſein Geheimniß nicht von ihm hers 
aus bringen; vousne lui arracherez pas son 
tecrer. Ein Bekenntniß durch Gewalt von eis 
nem berausbringenz extorqyuer une confes- 
sion à qn. Das Heraustringen ber Erze; 
Y'extraction du minerai. 
Heraus brubdeln, v.n. (av. auxil. haben) 
hir, suillir; sortir & gros bouillons, boui l- 
wuer, v. ſprudeln. 

Heraus bampfen, v. a, exhaler, pousser 
des vapeurs hors de soi, eic. ; i⸗v.n. s'ex- 
haler. 

Heraus donnern, v. a. die Worte heraus 
bonnern ; proferer, parler avec beaucoup de 
force etde veh@meuce, . 

Heraus drängen, v. a. faire sortirgn. en le 
pressant. Sich aus der Menge, aus einem 
Haufen Volkes heraus drängen; sorlir, se 
faire place en feidant la presse, 1a foule, 

Herausdrißen, v.a. faire sortir en tour- 
nant. 

Heraus dringen, v.n, irr, sortir impetueu- 
sement; #2. s’&couler; se dit des liquides 
renferm6s dans un Vase ou tonneau qui 
eoule, 

‚Heraus brüden, v.a. exprimer, faire sortir 
ressant. 

raus eilen,v.n, se häter de sortir, 
‚Heraus fahren, v. n. irr. sortir en voilure, 
ete.; i8. partir, sortiravec precipitation ; if, 
fig. s’emporter; s’&chapper eu parlant; par- 
ler aveo emportementz brusquer; &olater. 
Aus einer Meer:Enge ober anderem engen 
Fahrwaſſer heraus fahren «ebouquer, ‚Die 
Sombe fährt aus dem Wörier heraus; la 
bombe part du mortier, Fig. Mit Worten 
heraus Ines s’&chapper, dire des clioses 
contre la bienscance, Es fuhr ihm fo heraus; 
illoi &chappa dedire. 

rohe fallen, v. n. irr.tomber dehors, 

eraus finden, Aſich) v. rec. irr. trou ver 
Vissue, la sortie, Ich lann mid aus diefem 
Zergarten nicht beraus finden ;_ je netrouve 
pas l'issue de ce labyrinthe, Fig. Ic fann 
mich aus biefer Sache nicht heraus finden; je 
De troure point d’is-ue Acetie affaire; iz 
je neeomprendsrien & cette affaire; jen’y 
entends nen. 

Heraus ſiſchen, ©.a. pecher; tirer deliors 
‚en ni. Wieder heraus flihen ;repeober, 
Das Schiff iheiterte an der Xufte, aber man 
fifchte den beten Theil der Ladung wieder Lers 
au); levaisseau se brisa contre la cöte,mais 
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on rep&cha Ja meilleure partie dela cargai- 
son, 

Heraus fliegen, o.n. irr. sortir en volant; 
s’euvoler, 

Heratis fließen, v. nirr. &eouler, s’&oouler. 

Heraus fordern, v, a, demanderde retour 
en üohetant qeh. om en !rognant une chose 
contre une autrez i. provuquer ; appeler 
en duel ; defier. (Einen heraus fordern; pro« 
voquer qu. aucombat, Er Sr ihn durd; jele 
nen Bruder heraus fordern; 3l l’anvoya de» 
fier par son frere, Dir Drvausforderer; ce- 
lui qui fait un déſi. Die Herausforderung ; 
la prorscation, ledei. Die jhriftliche Her⸗ 
ausforderung (der Febdebrief) ; lecartel, 

Heraus friffen, v. a. irr. manger; vider en 
mangeanı. Der Bär frißt den Honig aus den 
Bienenftöcen heraus ; !’ours croque le miel, 
Fig. ei famil. Sich aus eine Sadıe heraus 
friffen; satirer d’uneaffaire, 

Heraus führen, v. a, mener, emmener, 
eonduire deliors. s 

Herausgabe, 5. f. l’aetion de donner de 
retour. (v. heraus geben) Die Herausgabe 
eines Buches; l'édiuon, la publication d'un 
livre, ; 

Heraus geben, v.a. irr. donner, pr&senter 
par gg. ouverture; it. sedessaisir, se defaire 
dece yu’on a; ät. delivrer ; (v. auslıcfern) 
it, rendre; ät, donner ge retour; it, publier. 
Ein Mann, der Gelber, worauf Arreſt gelegt 
ift, herausgibt, aus ven Händen gibt, läuft Ge⸗ 
fahr, deppelt zu’bezahlen ; un homme qui se 
dessaisit des depiers ie l’on a saisis entre 
ses mains, court risque de payerdeux fois, 
So tauichen,daß einer dem andern noch etwas 
heraus geben muß; &changer, troquer aveo 
retour, Sic müffen mir etwas heraus geben; 
vous me devez du reiour. Woa polen Cie 
mir herausgeben? quelreiour medonnerez- 
vous? Wieder herausgeben ; rendre, remer- 
tre une chose entre les maius decelui & qui 
elle appartient. Ich bin Ihnen einen Guiden 
fhuldig, bier iſt ein Thaler, geben Lie mir 
das Übrige heraus; je vous dois un Horiın, 
voiti un &cu, rendez-ınoi leresir. Ein Buch 
heraus geben; publier, faire impriiner un 
livre; donner unlivre au vublic, 

‚Berausgiber, s.m, Iditcur d’un fivre. 

Heraus geben, v.m. irr. sortir. Bey dem 

erausgehen aus der Kirche ;" au sortir de 
Veglise. Diefes immer gebt auf die Strafe 
beraus; cetapparteınent donne sur la rue, 
Wieder herausgeben ; ressortir; sortir apr&s 
&tre entre. Fig. Mit der Sprache heraus ges 
ben; parler libsement, fraucheinent. Man 
muß mit ber Sprache hübſch heraus gehen; il 
ne fapt point Blatter le dé. 

Heraus gießen, v. a.örr, verser, Gicht ben 
Bein aus diefem Gejaͤße bergus in ein andes 
red; versezlevindece vasedans unautre; 
transvasez ce vin, 

Heraus graben, v. a, irr. deterrer; \irer, 
retirer de la terre en böchant, en ctrusant, v. 
ausgraben. . 

Heraus guden, v. n. (av, l'aux. kaben) re- 
garder dehors. v. heraus fhaucn. 

Heraus baben, vn. irr. (av.l’aux, haben) 
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Ich muß fo und foviel heraus haben; ilme 


faut tant de retbur, 

Heraus halten, v. a, irr. tendre, pregenter 
par qq. ouverture. Sie hielt mir die Band 
zum Fenſter heraus; elleme tendit, elle me 
preseuta la main par la feuötre, 

Heraus hängen, v.a. ern. irr. pendre de= 
hors, 

Heraus hauen, v. a. irr. faire sortir en cou- 

nt. 

Heraus heben, v. a. irr. tirer, retirer d’un 
liey. Wein aus dem Kaffe heraus heben z tie 
rer du vin avec un siphon. Ein Kind aus ber 
Wiege heraus heben; retirer un enfant du 
bercrau. Einen aus der Kutſche heraus hebenz 
desceudre gn, de oartosse. 

Heraus helfen, v n. inr. (av.l’auxil.haben) 
aider & sortir ; it, fig. tirer ,retirer qu. d’un 
danger, d’um besoin, etc. Jemanden aus einem 
Dtorafte, worin er mit den Füßen ſtecken ges 
bliben, beraus beifen; depetrer qn. d’un 
boGrbier. Helfen Sie mir aus der Kutfche 
heraus! aidez-moi & descendre de oarrosse. 
Er wird ſich ſchon heraus zu helfen wiſſen; il 
saura bien se tirer d’affaıre. 

Heraus hegen, v. a. faire lever, lancer une 

de. 

“ Heraus holen, v. a,tirer, faire sortir, 

Heraus huften, v. a. jeter en toussant; era- 
cher. 

Heraus jagen, v.a, chasser, mettredehors; 
faire sortiren chassant, Wirber L:raus jagenz 
rechasser, faire ressortir de qg. lieu, 

Heraus festen, v. a. öter, faire en aller en 
balayant, en vergetant. Den Unrath, den 
and aus einem dimmer heraus kehren ; ba- 
layer les ordures, le sable bors de lachambre. 
Den Staubaus den Kleidern heraus kehren 5 
ve, geter, &pousseter les habits. Fig. Das 
Kaune heraus kehren ; faire le mau als, fgire 
le fächeux pour intimider qn, ; se mettreen 
colere, Er fängt an, das Rauhe heraus zu 
kehren; il commence a montrer lescornes, 

Heraus Flauben, v. a. Eplucher; öter, faire 
sortiren epluchant, 

Heraus (leiden, (ſich) 0. rer. s'agencer ; se 
meitre sur le bon air. (fanil. ) 

Heraus Hopfen, v.a, faire sortir en frap= 
pant, en heurtantäla porte,ete, Den®taub 
aus den Tape«n, Stühlen, u. f. w. heraus 
flopfen ; rebattre les tapisseries, les ohaises; 
les &pousseter, 

Heraus Eommen, 9.n. irr. sortir, paroitre, 
venir dl dedans; i2. sortir, pousser au de- 
hors; commencerä paroitre, Der dire wırd 
bald Heraus fommen; Monsieursortira bien- 
töt de sa chambre, Kommt heraus, ich erwars 
teeud;sortez, je vousattends. Wieder heraus 
kommenz ressortir. Er ift in fein Zimmer hin⸗ 
ein gegangen ; er wird den Augenblid wieder 

eraus fommen;il est entre dans sa charubre, 
älen ressortira dans un ınoment. Das@etrei- 
de, die Kräuter fommen aus der Erde heraus; 
les bles, lesherbes sortent de laterre. Dies 
fes Kind har kein Fieber mehr, ſeitdem die 
Blattern heraus getommen find ; oet enfant 
n'a plus defievre, depuis que la petite v&- 
role est sortie. Wann wird dieſes Buch her⸗ 
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auskommen? quand est-oe quecelivre pa- 
xoitra® Die Summe kommt nicht heraus, 
trifft nicht zu, die Rechnung ift nicht richtig ; 
le compte n’est pas juste, Wenn das heraus 
fommt; si l’on vient Asavoir cela; si cela 
vientäclater, Es fommt dabey nichts bers 
aus; ich gewinne nichts dabey ; mir trägt es 
nidhtsein; ilnm’y arien Agagner, à profiter 
a cetteaffaire ; il ne m'en revient rien; il 
n'en 'resulte point de profit pour moi ; je 
n’en tire aueun profit, On ditironiquement, 
Das käme ſchön heraus; voilä qui seroit 
beau. Das kommt auf eins heran ; cela re- 
vient au möme, 

Heraus kratzen, 9, a. gratterg deterrer, ti- 
rer en grattant, en remuant laterre aveoles 
ongles; if. gratter, ratisser, Öler, faire en al- 
ler en grattant. 

Heraus Üriedhen, v.n. irr. sortir en ram- 
pant; it. €clorre, v. außfriecdhen. 

Heraus Eriegen, v. heraus befommen eb 
heraus bringen. 

‚Heraus langen, v.a. tirergeh, d'un coffre, 
d’une armoire,ete.; (v. heraus holen, nehmen) 
it, tendre, presenter par qq. ouverture. v. 
heraus halten, geben, reichen. 

Heraus laflen, v. a. irr. laisser sortir ; it. 
lächer, relächer, faire sortir, laisser ächap= 
per, p. ex. un prisonnier. Fig. Sich heraus 
laffen; faire entendre; donneräentendre, 
Eid; mit feiner Meynung heraus laffen, s’ex« 
pliquersur gch.; sed£clarer ; faireconnoi= 
tre ses sentimens, 

Heraus laufen, v. n. irr. courirdehors; it. 
s’ecouler. Er kam zur Stadt heraus gelaus 
fon; il sortit de Ja ville en euurant. Das 
Faß ift geborſten und der Wein ift alle'heraus 
gelaufen; letonneau a crev& et tout le vim 
s’est Ecoule, 

Heraus legen, v. a. mettre dehors; it. &ta= 
ler. v. auslegen. 

Heraus leſen, v.a.irr, @lire; choisir en- 
tre plusieurs autres ehoses. 

Heraus luden, v, a. attirer; faire sortir de 
sa retraite par gg. appät. (v, loden) Fig. Ein 
Gebeimniß aus einem beraus locken; tirer les 
vers dunnezä qn.; arracher un seoret ä qu. Et⸗ 
was aus einem heraus zu lodten fuchen ; täter 
gu. ; essayer d’aroir le secret de qu. oude 
connoitre ses sentimens. j 

‚Heraus madıen, v.a, Öter, tirer dehors, 
Sich heraus machen; (famil. ) sortir, 

Heraus müſſen, v.n, (avec l’auxil. haben) 
treoblige, contraint, fore# desortir. On dit, 
Es muß heraus; il faut le dire; iz. il faut le 
savoir, 

Hrrausnihmen, v.a, irr. tirer, prendre, 
retirer borsde gch, Geld aus dem Beutel her⸗ 
aus nehmen; tirer de l’argent de la bourse, 
Rehmet heraus, was ihr wollet; prenez ce 
qu’il vous pleira. Die Rncchen aus dem Fleis 
fche heraus nehmen ; desosser la ohair ; öter 
les os qui sout dans la chair de gg. animal. 
Wieder heraus nehmen; retirer,, tirer une 
chose d’un lieu oü elle avoit &ı€ mise. Fig, 
Sid) etwas, fi au viel heraus nehmer z *8 
maneiper, prendre trop de liberte, trop de 
license. Sie nehmen fid) zu viel Freiheit her⸗ 
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«ud; vous vous dmancipez trop; vous pre- 
nez trop de licence,. Ich nehme es mirnicht 
hetaus, Ihre Meynung zu beftreiten; jene 
sus pas assez ose pour combatire votre opi- 
nidn, So viel nehme ich mir nicht heraus ; je 
ne m’attribue pas tant z je ne presume pas 
tant de moi-m&me. Ich nehme es mir heraus, 
dieſes zu thun, je me fais fort de faire cela, 
Heraus plagen, heraus plumpenz v.r, s’d- 
ehapp-ren parlänt; trauoher je mot. ( fa- 
mil.) v.plaßen. > 
Heraus plaudern, heraus [hwagen, v. a. 
dir- tout ce quı vientä la bouche, 2 
Heraus pochen, v. heraus Hopfen. 
Heraus poltern, v.a. parler sans menage» 
— dire en grondant etinenagant, (fa- 
a)‘ \ 


‚Heraus preffen, p.a. exprimer; it, extor- 

er; arracher par force, eG 

Heraus pumpen, v. a, pomper; tirerde- 
hor · en pompant,' * 

Heraus pugen, v.a. parer, orner, einbel- 
lir. Sich heraus pußen; s’agencer. 


Deraus quellen, v. n. irr. sourdre; sortir de, 


terre on de gg autre endroit, Diefes Waſſer 
quillet aus eingm Zelfen heraus; cette eau 
gocrd d’unrocher. ö 
Heraus ragen, 9. n. (avec Fauxil. haben) 
ayancer, passer les autres parties d’un tout; 
sortirde l’alignement. y. hervor ragen, 
Heraus reden, v.heraus fireden. ' 
Heraüs reden, v. a. (av. Vaux. haben) Er 
redete mit mir zumfeniter beraus,il me par- 
la par la ſendtre. Frei heraus reden; parler 
liprement. Sid; heraus reden; se disculper; 
se lirer d’affaire par ses’discours; se de- 
fendre. . — 
Heraus reiffen, v.q. vr. arracher; tirer par 
force. Fig. Einen aus der Noth, aus ber Ser 
ahr heraus reiffen; tirer qn, de la n&cessite; 
e&ıivrer go. du danger. Er tat fihglüdtic 
herausgeriſſen; il s’est tir& henreusement 
d’atlaire. Das Herausreiffen der Zähne, der 
Wurzeln, 2c,; Varracheınentdes dents, 
rdeines, etc, 
" Heraus rinnen, v. n. irr, s’&couler, 
ehe tüden, o.a. avancer;; pousseren 
avant; faire sortir, faireavancer en dehors, 
Die Armee aus bem Lager berausrüden (aus⸗ 
züden) laffen; faire sortir l’arınde du camp. 
.o.n. sortir. Fig. Er wollte nicht mit der 
prache heraus rüden, ilm’osoit parler, il 
n’osoit se declarer, Mit dem Gelde heraus 
züden; tirer labonrse; donner de l’argent, 
Heraus rufen, v. a. irr. erierä yn. de sor- 
tir; appeler qn. pour le’ fairesortir degg. 
lieu; &, (t. de guerre) orierauxarmes, Einen 
wieder heraus rufen: appeler qn, pour le 
faire ressortirde qq. lieu, j 
Heraus fagen, v. a dire, d&clarer ses in- 
kentions. Frei heraus jagen, was man dent; 
dire francheinent oe qu'on pense. 
Derausfcharren, v. ausicharren. 
Deraus fhauen, v. n. (av. Paux. haben) 


rder dehors, regarder par qq, Ouverture. | 


Sie fhaute zum Fenſter heraus, als id) vors 
beyging; elle regardoit par lafenötre,lorsque 
je passois. 
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Heraus [häumen, v. n. (av. Paux, haben) 
sortiren dcumant ou en forme d’&cume, 

Heraus [deren (ji), v. rec, irr, sortir, do 
taler; seretirer de qy, endroit. ( famil, ) 

Heraus ſchießen, v. a. irr, tirer par qq. ou« 
verture. Die Bauern hoffen zu den Fenftern 


heraus; les paysans tirdrent par les fenätres. - 


It.v.n. jaillir, saillir; sortir avec impetuo=- 
site; it. s'&lancer. Als man ihm die Ader öffe 
nete, jchoß das Blut mit Heftigkeit herausz 

uand on lui ouvrit la veine, lesang en sail- 
It aveo impetuosite. Die Schlange ſchoß 
aus einer Höhle heraus ; le serpent s’elanga 
d’une cayerne. . 

Heraus ſchiffen, v. z, sortir d’un endroit 
en faisant volle, - 

Deraus [himmern, v.n. (avecl’auxil. has 
ben) luire au travers de qq. ouverture, 

Heraus fhiagen, v. a, irr. chasser; faire 
sortirä force de coups. Den Feind aus den 
Auffenwerten heraus fhlagen; chasser les en= 
nemis des debors. Einem dic Zähne aus dem 
Maule heraus fchlagen; casser les denis à qu. 
Man muß die Kupfertafeln fo beraus ſchlagen, 
daß man fie bequem vor den Augen dat; il laut 
que les planches ressortent & la marge ou 
hors des feuillets d’un livre, il faut qu elles 
sedeveloppent de manitre qu’on puisse les 
avoir commodement deyant Jesyeux, 

Heraus ſchleichen, v. n. irr. sortir douce- 
ment sans faire de bruit; sortirä la sourdine; 
se couler, se glisser dehiors. \ ’ 
“ Heraus ſchleppen, v. a. trainer dehors, 

raus ſchmeiſſen, v. heraus werfen. 

Heraußfchneiden, v. a, irr. couper, tailler, 
tirer un corpsde gg. lieu en le retranchant, 
Einem bie Junge heraus ſchneiden; oonper la 
langueägn. Die Kugel war in dem Fleifhe 
fiden geblicben, man bat fie heraus geſchnitten; 
la balle &toit restee dans la obair, on l'ati- 
r&e parineision. Das Unterfutter aus einem 
Kleide heraus fhneidenz dedoubler un habit. 

eraus fchöpfen, v. 4. tirer en puisant; 
puiser.'y. fdhöpfen. ' : 

Herausfhütteln, v. a. secouer; faire sor- 
tir, faire tamber en seoöuant. 

Heraus fhütten, v. a. verser, Etwas aus 
einem Gefäße, aus einem Sacke heraus ſchüt⸗ 
ten; d6semphr un vaisseau, un sac; le vider 
en partie, lerendre moins plein. 

Heraus ſchwimmen, vn. irr. sortir & la 


nage. 

Seraus ſchwitzen, v. n. transsuder, passer 
par les pores d’un corps, par une — de 
sueur. v. durchſchwitzen. 

Heraus fehen, v.n, irr.(avec ’auscil, haben) 
regarder par qg. ouverture. Zumenſter her⸗ 
aus fehen; regarder par la fenẽtre. 

Heraus fegen, v. a. mettre dehors, 

‚Heraus jeyn, v. 7, irr. &tre dehors,etre sor= 
ti, &tre borsde. So bald er heraus iſtz des 

u’ilen est sorti. Iſt der Vogel ſchon aus dent 
Stefte beraug? Voiseau a-t-ildejä deniche ? 
Wir find noch nicht aus der fhlechten Jahres⸗ 
jeit heraus; nous ne sonmes pas encore hors 
dela mauvaise saison. Die Blumen, Früchte, 
u. f. w. find fchon weit heraus; les fleurs, les 
fruits sont dejäa bien avances. Die Weins 
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knoſpen find hübſch heraus; les vignessent en 
rorette, Der, zweite Band biefes Buchs iſt 
nun aud) heraus ; le second tome de ce livre 
aparu, est aussi imprime. 

Heraus fiefern, v. fiefern. 

Herausfollen, v. heraus müffen. 

‚Heraus ſpazierrn, v. rn. sortir. 

Heraus fpeien, v. a. irr. rejeter, jeter de- 
hor, en grachant,, vn vomissant, Er fpeiet 
alles, was er zu fih nimmt, wieder heraus; 
son estomactejette toutce ode a 

‚Heraus fperren, v.a. wmettredehors, em- 

öcherd’entrer. v. ausfperren. 

Heraus fpringen, v.n irr. suuterdehors; 
s’&lancer ; ic. jaillir, saillir; sortir avec im- 
p&tuosite, Das Pferd fprang mit einem Sazs 
je aus dem Graben heraus; lecheval s’& au- 
ga tont d'un sami hors du fosse. Als Mofes 
den Felſen ſchlug, ſprang lebendiges Waſſer 
heraus; quand Mosse frappa le roeher, il en 
saillit une source d'eau vive. Einem in bie 
Augen fihlagen, daß bas Feuer heraus fpringtz 
faire voir les&toiles A qu, en plein midi; lui 
donner un grand coup sur le visage, 

‚Heraus ſpritzen, v.n. jaillir, saillir; sor- 
fir imp&tueusement, Eine Amme, weiche ih⸗ 
re Milch heraus fprisen lähtz; une nourrice 
qui fait jetllirson lait. Das Blut jprigtr aus 
derXde rberaus;le sang saillissait de in veine, 

‚Heraus iproffen, v n. sortir, poussor, ger- 
mer, bourgeonner. v ſproſſen. 

‚Heraus ſprudeln, v. hervor ſprudeln. 

Heraus ftehen, v. rn. irr. avancer; sortirde 
Y’alignement; passer les autres parties d'un 
tout; &tre hors du rang ou hors de sa place, 
Ein heraus ſtehendes Kinn; un menton qui 
avanes. Die heraus fichenben Cherverragens 
den) Theile eines Gebäudes; les parties sail- 
Jantes d’un bötiment, Er ift fomager, daf 
ibm alle Knochen heraus ſtehen; il estsimai- 

re que les os iui percent la peau, 

Heraus ſtehlen, v. a irr. Etwas aud einem 
Buche heraus ftehlen;piller dans le livred’au- 
trui, Fig. Sid) heraus ſtehlen; se derober, 
s’esquiver, s’€chapper, s'&clipserä la sour- 
din» ou :errktement, 

Heraus fteigen, so. n.irr. descendre de voi- 
ture , d'un bateau, ete.; (v. auöfteigen) it. 
sortir dwlit, d'un bain, etc, 

Heraus jtofen, v. a. irr. pousser, mettre 
ou jeter sehors, Den Boden aus einem Kaffe 
ie ſtoßen z defonceruntomueau, V, aus⸗ 

oßen. 

Heraus ſtottern, v. a. bredouiller, balbu- 
tier. Man verſteht nichts von bein, was er 
fagt, er ſtottert alles heraus; on n’entend 
rienäcequ’il dit, il ne fait que bredouiller, 
Er bat fein Gompliment beraus geftottert; il 
n’a fait que balbutier son compliment, 

Heraus reden, v.a. tendre, presenter 
In gg. ouverture, Die Zunge heraus ftreks 

en; tirer ia langue, v. beraus reden. 

Heraus fireiden, v a. irr. effacer, faire 
en aller, Ssire sortir, öter, p. ex, les mamais 
plisacec lamain, avec gg. instrument ; it fü 
vanier, Lire des& uges; louer, pri ver I 
mementz pröner, DieRunzeln aus dem Pas 
piere neit dem Falzbeine heraus ſtreichen; ef- 
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faeer les plis dans Je papier avec le plioir. Er 
weiß feine Waare heraus zu ftreihen, anztte 
preijen; il sait vanter sa marehaodise, Er 
bat $reunde, die ibn liberal heraus ftreihen; 
il a des amis qui le prönment partout. 

Heraus fuchen, 0. a. trier, choisir; tirer 
d’un plus grand nombre avec choix, Die 
Buhrändler haben aus diefer Bibliothek die 
beiten Bücher heraus geſuchtz les libraires ant 
tri6 les meilleufs livres de cette biblio. 
tb&que. 

Heraustaumeln, v.n. sortir en chance 
lant. 

Heraus thun, v. a. irr. mettre dehors; 6- 
ter; retirer. v.berauönehmen. 

‚Heraus tragen, v.a. irr. porter dehors, 

Heraus treiben, v. a. irr, ehasser dehorsz 
faire sortirj it. expulser, (v. austreiben, vers 
treiben) Einen Ragel heraus treibeng dechas= 
ser un olou, le faire sortir à force. 

D:raus tröten, v.n.irr. sortir; sortir de, 
son rang;it.v,a,irr. fouler; faire sortir, ex= 
primer eu foulant geh., en marchant des- 
sus. (v. austreten) Einer von den inSchlahts 
ordnung geflellten Soldaten trat heraus; um 
des soldats ranges en orire de bataille,sortit 
de son rang. Aus einer Gefellfhaft heraus 
treten; quilter nue societ&; ses&parerd’une 
societe, Die Heraustretung des Blutes aus 
den Gefäßen; l’extravasafion du sang. Das 
Heraustreten bed Auges aus der Augenhöhle; 
l’exophialmie, f. (v. Vorfall) Das Herauss 
treten des Nabel; l’exomphale, f. v. Kabels 
bruch. 

Heraus triefen, tropfen oder tröpfeln, o. 
n. irre (av.l’auxil, haben) degoutter; sortit 
goutted gontte; distiller. 

Heraus wachſen, v. n. br. serlir; Bousser 
au dehors; venir, eroitre; it. (£. de chir.) 
surcreitre v. ausiwahjem * 

Heraus wagen, Gich) vi rec. oser sortir d’um 
endroit ou l'on s’etoit tenuenferm6, p. ex, 
de‘ la chambre ou du lit apres une maladisz 
s’exposer ensortant de, etc. 

Heraus walzen, v. ausßalzen. 

; Heraus wälzen, v.a. rouler dehors, en de- 
nors. 

Herauswãrts, adv. vers le dehors. Sich 
berausisärts neigen (k.d’archit.) se forge- 
ter. DiefeMauer neigt jich herauswärts; cette 
muraille forgette. » 

Heraus waſchen, v. a. irr. öter, faire 
alleren lavant, DieSeife aus der Wäſche wies 
ber heraus wafhen; €gayer le linge; le laver 
dans de l’eau elaire pouren faire sortie le sa- 
von. Die Farbe von ben Buddruderformen 
mit Rauge wıcber heraus waschen; brosser tes 
formes; en öter l'enere avee de l’eau et de la 
lessivre, 

Heraus weichen, v. n, irr, sortir de l’ali- 
greimeutz avancer; (tk, d’archit.) forgeter. 

‚Heraus wenden, v. a,reg, etirreg. tourner 
en dehors; it. v, rec, se tourner vers le de- 
hors. 

Heraus werfen, v. a. irr. jeter dehors. Er 
warf es mir zum Kenfter beraus; il mele jeta 
par ta fenetre, Den Ballaſt aus einem Schiffe 
Leraus werfen; deiester un vaiıseau, 
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Heraus wideln , v. a. retirer en d&velop- 
pant; d&velopper. Fig. Sich aus einer Sas 
de heraus wickeln; se demäler d’une affaire, 

‚Heraus winden, v.a. irr. tirerde qq. lieu, 
parlemoyen d’unguindal, Eteine aus ber 
Sterngrube heraus windenz; guinder des 
piertes de lacarriere, v. aussi ausminden e⸗ 
winden. - 

Heraus mwifchen, v.a. öter en torchant, en 
essuyant, eic; (v. auswiſchen) it. fg. sortir 
adroitement et vitement de.gg. lieu. 

Heraus wohnen, v. n. (av. l’auxil. haben) 
Er wohnt vorne heraus; ilest loge surle de- 
vant, 

Heraus wollen, v.n.irr. (av. Vauxil. has 
ben) tächer de sortir; fairedes efforts pour 
sortir. Fig. Mit der Sprade nicht heraus 
mollen; n’oserse d&olarer, n’oser parler; if, 
dissimuler; cacher ses sentimens, > 

Heraus wählen, v.a. arracher, tirer, faire 
sortir en fouillant. v. wühlen. 

Heraus würgen, v. a. degobiller, vomir, 
tendre aveodegrandseflorts, ( faril. ) 

Heraus zahlen, u. a. donner de retour. 
Wolen Sie Ihr Pferd gegen das meinige ver« 
taufchen ? ich zahle Ihnen zehn Piſtolen dar⸗ 
—— voulez-rous troquer votre che- 

eontre le mien ? je vous donnerai dix 
pistoles deretour. Den Überfhuß einer ges 
genfeitigen Rechnung heraus zahien; solder 
un oompte, en payerle relisuat, i 

Heraus ziehen, 9. a, irr. tirer dehors; faire | 
sortir; if. extraire. Man hat ibm einen Dorn, 
einen Splitter aus dem Fuße heraus gezogen; 
on ui a tir€ une &charde dn pied. Cine Pflan⸗ 
ge mit derWurzel heraus ziehen; tirer de terre 
une‘plante aveo ses racines; deraciner une 

„ Wieber herans ziehenz retirer. Man 
bat ihm wieder aus dem Graben heraus gezo⸗ 
‚ onl’aretir& du fosse. Bicht den Eimer 
wieber aus dem Brunnen heraus; retirez le 
seau du puits. Die Beſatzung aus einer Ber 
ftung heraus ziehen; retirerla garoison d’une 
ace. Die Feinde haben fih wieder aus dieſer 
heraus gezogen, haben: dieſe Feſtung 
wieber geräumt;les ennemis ont aeu seite 
place. Die Fäden aus einem Zeuge einzeln her⸗ 
aits zieben ; efüler une #toffe; defaire une 
&toffe Hl äfıl. Die kadung aus einer Flinte 
mit einem Rräger heraus ziehen ; decharger 
um fusil ; en öter la charge avec un tire- 
beurre. Aus einem Gebund Wellenholz einis 
2* oder Stäbe heraus ziehen; chätrer 
es cotrets, des fagots; en öter qqs. bätons. 
Die Nägel bey einem vernagelten Pferbe wies 
der heraus ziehen; desenclouer un cheval, 
Zieht das Chnürband wieder heraus, ihr habt 
ein Loch Überhüpft; depassez le lacet, vous 
avez sauts un @illet. Das Salz aus einer 
Pflanze heraus ziehen; extraire le sel d'une 
plante. Fig. Etwas aus einem Buche heraus 
ziehen; extraire geh, d’unlivre, Er bat ſich 
noch) glücklich aus dem Kandel heraus gezogen; 
il-s’est tir6 henreusement d’affsire; ıl en 
est-sorti bagues sauves, Das Herauszigben, 
dieBerausziehurg; Vextraction,f;l’act, de ti- 
ter, d’extraire, etc. Das Herauöziehen der 


Befagung aus einer Stadt; I 'evacuatiom 


* 


Heraus 


d'une ville. v. Räumung. 

Heraus zupfen, vaa. arracher, v.auszupfen. 

Derbe, berb, adj. eaado, üpre, tude, sere, 
acerbe. Ein herber Geſchmackz um geüt äpre, 
acerbe. Dieje Birne find ſehr berbe, haben 
einen berben Gefhmad; ce: poires oat biem 
äpres,sontausteres au goüt. Deraft von dies 
ſemKraute iſt verbes le sucde cette planın est 
äcre. Herber Wein; du vin rude, du vin d'un 
geütacerbe. Fig. Ein herber Schm.rz ; une 
rude deuleur. Herbeßogrte; de rudes paroles, 
des paroles dures, 

GHerbe, s.f. (die Herbigkeit) l’äprerd,z, 
Päcret&, f. 

Herberge, &. f. V’auberge, £., ’hötellerie,£ 
(v. Wirthshaus, Gaſthaus) i. le gite.: (v. 
Nachtlager, Nachtquartier) In eine Herber⸗ 
ge einkehren; aller loger dans une auberge, 
Die Perberge einer Zunft eder Innung; le 
bureau d'un corps de metier. 

Herbergen, v. a. tenirauberge; loger, ro⸗ 
eevojr dans sa maison; Ir. beherbergen) it, 
o.n. (av. l’auxil, haben) loger, ètro log6. 

Derbirgsvater, s.m. le maitre du bureau. 
d’un corps demetier, 

Herbeſtellen, v. a. mander qn.;. lui don- 
neravissuordregu’ilaitä venir. 

Herbethen, v. a. reeiter. Ein Gebeth aus 
dem Gedäãchtniſſe herhetden, berfagen; r&aiter 
une pridre. Geinen Roſenkranz herbethen; 
dire son chapelet, 

Herbey, adv. qui marquo un monvermen! vers 
un lieu, gä,ci,ioljvers icj;psös,aupr&s,proohe, 
Verbey! kommt herbey ! A moi r, approchez} 
venez ici ! 

Herbey bringen , v.a. irr. apportor, amen 
ner. Wieder herbey bringen; rupporter, 

Herbey eilen, vn. se häter de venir ; a0 
eourir. 

H.rben fahren, v.a, irr. charier, voiturer, ° 
amener par charrei; it. rapporterz (v. herbe 
führen) it. v.n. approcher, s’spprocher en 
voiture, en veiturant, Das Herbe yfal renz 
V’amenage, m, : 

‚Derbey fliegen, 9. n. irr. voler auprös; Ve» 
nir en volant. 

Herben führen, v. a. amener; faire renir 
au lieu ou l’onest, Jemanden an der Band 
berbey führen; amener yn, par la main. Vers 
mittelft eines Schiffes, eines Fuhrwerks hera 
bey führen, berbey fahren; amener par olia- 
riet, par bateau. Holz berbey fügren; amener 
du bois, Erde herbey führen ; rapportor des 
terres. Die Derbeyführungz l’act, de, eto.3 
Vlamenage, m, 

Herbey geben , v. n. irr. approcher, s’ap« 
procher, 4 

Herbey holen, v. a. aller chercher; it. ap- 
porter, amener, 

Herbey kommen, v. m, irr. s’approcber. 

Herbeylunft, s. f. Yapproche, f 

Herbey laufen, v.r.irr. aocourir, 

‚erben loden, v. a. attraire, attirer. Das 
Salz iftgut, um die Tauben herbey zu locken; 
le sel est bon pourattraire les pigenns. 

Herbey machen (ſich), o. rec, s'approcher. 

Serbey nahen ,.v. a, approcher. v. heran 
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Herbey rennen, p. n. irr. acedurir. 

Herbeh rlicken, v. a. et n. approcher. Rückt 
ben Tiſch näher herbey ; approchez la table; 
Rüktet berbey Fapprochez ! approchez-vous ! 
Herbey rufen, o. a. irr. appeler; faire ve- 
Dır. 

Herbey fhaffen, v. a. faire venir; it. amas« 
ser; faire amas ou provision; it, fournir; pro= 
enrer, Diederbeyihaffung der für die Armeen 
nöthigen Fuͤhren; la fourniture des voilures 
necessaices pour le service de l’arınde. 

Herbey [hieppen,v.a, faire approcher; con- 
traindre A approcher; it. fournir, proourer, 
apporter. Einen bey denHaaren herben fhleps 
pen. tirer qn, parles cheveux, Er hat Wein 
genug berbey geſchleppt; ila fourni, il a ap- 
porteassez dein, 

Herbey ſtrömen, v. ftrömen. 

Herbey tragen, v. a.irr. apporter, 

Herbey treiben, v. a.irr. Faire approcher, 
tonduire en presence, amener,p, ex, das bes- 
tiaux; it. presser, contraiudreä fournir, p. 
ex. des contributions, v. beytreiben. 

Herbey treten,v.n,irr, approcher, s’appro= 
cher; semettre, se placeraupr&s, 

Herbey ziehen, 9. a. irr. attirer, tiret soi; 
it, fig. appäter, leurrer. (v.anloden) Diefe* 
Salbe befigt bie Eigenſchaft, die Materie bers 
ben zu ziehen; cetonguent a la vertu d’atıirer 
lesınatidres. Die Vögel, die Fifche durch eine 
Lockſpeiſe „durch einen Köder herbey ziehen; 
appäter les oiseaux, les poissons, les attirer 
avecun appät, Fig. Etwas beyden Haaren 
berbey jieben ; tirer une chose par lesche- 
veux; faire une application forc&e de geh, 
Gine bey den Haaren herbey gezogene Verglei⸗ 


a 
Herbft 
danges. In bert Herbft gehen; aller en ven. 
dange. £ 

Herbſt⸗Arbeit, s. F le travail d’automne, 

Herbſtbirn, s,f. la poire d’automae; la 
verte-longue, s 

Herbfl-Btume, 5. f. la eur automnale. 

Herbitbrief, s.m. l’afliche publique pour 
annoncer la ven lauge. 

Herbſtbutte, 5. fi la hotte de vendangeur, 
v. Butte · 

Herbſtbütte, s.f. la cuve de vendange. v. 
Bitte. 

Herbſten, v.a. vendanget; faire la ven+ 
dange, larecoltedesraisins. Man bat ſchon 
überall geherbjtet; on ä dejä vendange par- 
tout. 

Herbſtferien, 8. pl. les vacances durant les 
vendanges, 

Herbfifieber, $.n, la üövre automnale, 

Herbſtfrucht, s. M. le fruit d’automne, 

Herbſtgeſchirr, sn, les fütailles pour ld 
vendange. 

Herbſtheu, s.%, leregain, v. Nachgras. 

Derbityuhn, s.r. la poule du cens d'au- 
tomne; if,un poulet de la couvhe d’automne, 

Herbfthyazinthe, s. fı la tubereuse, v. Zus 
berofe. j 

Herbſtleute, v. Weinlefer. . 

Heroſtlich, adj. etadv. autömnal, d’au* 
tomne, Die herbſtliche Nachtgleiche z éequi⸗ 
noxe d’autouine, 

Herbſtling, s., oe qui vienten autommez 
p. ex, unveau, unpoulet; it, esptoe de cham- 
piguon. v. Forchtling, Reize: 
Herbſtlöwenzahn, s. m. le deni da lion 
d’automne, 


dung; unecomparaison tiree par lesche- ” Herbftluft, s.f. l’airantomnal,; 


veux, Eine Schriftitelle vey den Haaren herz 
bey zichen; faire violence à un passage, 

Herbigkeit, vu Herbe, uf. 

Herbitten, o. a.irr, inviter chezsoi, Ich 
tabe ihn ju mie hergebethen, aber er iſt nicht 
gefommenz je l’ai inyit& Aıne veuir voir, il 
n'est pas venu, 

Hirblafen, v. n. 
eh soufſlant. 

Herblich, adj. et adv. un peu äpre, vu her⸗ 
Br, adj. et adv, 

‚Herbtingen, 0. a. irr.apporter; ik, amener, 
Bringt mir mein Kleid ber; apporiez-moi 
mon habit. Wer hat dieſen Mann, diejes pferd 
hergebragt? ‚qui est-ce qui a arhene cet 

omme;, cecheval? Eine hergebrahte Ges 
mohnibeit;une vieille, ancienne toutume; ce 
qu’on pratique ordinairement. Die herges 
brachte Gewohnheit, das Herlommen eines 
Randes; les us etooutunies d'un pays. Ein 
hergebrachtes Recht; un droit coutumier. 

Herbſt, automne, m.; it. la meisson; ( V. 
Erate) it, la vendange; la vinee, (v. Weine 
leſe) Zu Anfang des Herbſtes z au-commen- 
cement de l'automne, Ein regneriſcher 
Herbſt; un automne pluvieux. Der Herbſt ift 
gut ausgefallenzles vendanges ont &t@belless 
Stu ganzer, voller Herbſt z une pleine ven- 
dange, Wir werden einen halben Herbft mas 
den nous autons dewi-tinee, Er iſt mit dem 
Herbſte beſchaftigetz il est decupẽ & seg ven- 


— — 4 
irr, faire avancer vers sol 


Herbſtluſt, s. f. le plaisir de la campagne 
en autoinnez le plaisir de vendange; les r&« 
jouissances à l’octasion des verkdanges, 

Herbſtmeſſe, 4. f- la foire ds Septembre os 

"automne, 

H.rbfimonat, s.m, lemois de Septembre; 
* le Vendentiaire. 

Herbſt· Obſt, 5. n. die Herbſtfruchte; led 
fruits d’automne on de l’arriere-saison ; les 
fruits qui se mangent en automne, 

Herbft-Orbnüung, $. f. Fordonuaute con» 
eernant la vendange: 

Derbftpunit, s. m, (t. d’astr.) le point aus 
tomual,; 

SHerbiteofe,s.f. ’aleeetose, la mauve rose, 
rose d’outremer; 

Herbſtſaat, s. f. les semailles d’automne, 

Herbſtſatz, s.m; le ban de vendange; l’ar- 
rete du magistrat qui fixe le jour oü doit 
commencer la vendange, e 

Herbſtſchein, s.m. (t: d’astr.) l’aspect aus 
tomnal. 

Herbſtſchmaus, 4. m. lerepas, le festinde 
vendange, 

Herbſiſtand, s. m. (ti. dech.) lareposee du 
verf en automne. 

Derbfttag, s.m. le jour d’autothne; ie, le 
jour de vendange, le jouroß commencela 
vendarge, 

Herbflerüffel, & fi 1a truffed’automne. 

Qeshfkigetter, sr, le termps automnal, 


Herbſtwieſe 


tempspropre à la vendange. % 
’ — s.f. un pr& que l’on ne fauche 
ae fois l’an, 

Serbftzeit, s. f. V’arriere-saison, 4,; it. la 
vendange ; letemps olı se fait la recolie des 
gaisins. 

‚Bird, s.m, le foyer, l’ätre, m.; lieu oü se 
faitlefeu; ir. (6. de chim.) le t&t, le scorifi- 
eatoire; (v. Treibeherd) is. (2. de forg.) la 
ehauffe; it. l’aire, £, Der. Herd, die Platte in 
ben Glashütten, worauf die Glastiegel oder 
Zöpfe in dem SchmelzeOfen fleben; la tourte, 
Der Heideiner Blodroffe; le fond de la mıor- 

d’une poulie, (v.Böpelherd, Friſchherd, 
Bogelberd, Waſchherd, 20.) Prov. CignerHerd 
iſt Goides werth; iln’est rien tel que d’avoir 
un chez-soi, une maison A soi. Gr hat weder 
Feuer noch Herdz il n’anifeu, ni lien, 

Herd» Aiche,s. F. Ia cendre dont on fait l’ä- 
tre d’un fourneau d’essai ; iz. le plomb qui 
dans la fusion se change en litharge, 

Hirbblei, s.n. le sl qui s’incorpore & 
Yaire du fournean. 

Birdbrit, s. m.lererätement de planches 
d’un foyer. ‘ 

Herde, Deerde,s. f.letronpenu, EineHerde 
Schafe, Kübe, Schweine;un troupeau de bre- 
bis,de vaches, de cochons, Herdenweiſe, adv. 
Par troupeaux, 

Serd⸗Eiſen, s.n. la batte à aplatir l'aire du 
feurnrau. 

here s.m, l’appelant, m. v. Lockvogel. 

ardfluth, 5. f. lamariere, la substance 
terreuse qui se depose du minerai eerase 
dans le r&sersoir qui est au bas du lavoir. 

Hirdfrifchen, s.r. la redugkion de la li» 
tharge en plomb, x 

‚Hirdgebalt , s. m, l’argent 
le plorub de l'aire. 

Oerdgeld, 5,7. le ſouageʒ droit sur ehaque 
feu, maison ou famille; it. les frais d'un pro» 
ots eriminelz 2. v. Schlüffelgeid. 

Hirdglas, s.n. le verre qui dans la fusion 
serepand sur l'aire, 

Diröbammer, s. m, le marteau & affermir 
la sole du ſourneau. 

Herdkorn, s.n. l'argent en grenailles qui 
s’attache au bord. de l’aire, 


tenu dans 


Herdkugel, s.f. la bouleä trouver le mi- 


lieu del’aire. 

‚Htrblöffel,s.m. la ouiller; instrument pour 
sortir du fourneau upe partie du metalen 
fusion, dont on veut faire l’essai. 

Herb⸗Ochs, 5. m. (dev Zucht⸗ Ochs) le tau- 
reau. 

Herdplatte, #. f. la plagnede feu; grande 

laque de fer quieouvre un ätre on foyer, 
Eine fteinerne Herdplatte; un carreau de 
foyer. 

Pedercke, s.f. Pessai pour s’assurer de 
lY’aloi de l’argent. = 

Hördreht, s.n. ledroit de domicile, 

"Herdring, s.m. (an einem Treibeherde) le 
fer a cerner. 

Herdſchaufel, #.f. le raeloit, Jerabot. 

Herdſchmid, s. m. le maitre-gargon dans 
les fabriques & fer. blano, 

Hirdſtange, 4 fı lapince, louvede bou- 
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langer, 

‚Herbftein, 4. m. le arreau de foyer on d’äm 
tre, 

Hirdfteuer, s.f. le fouage, v. Herdgeld. 

Herdurch, adv. par, Atravers. 

Herein, adv, de licu qui margue un mouve- 
ment du dehurt au dedans; dedans; en dedans, 
Hier herein; ei-dedans. Bon drauſſen bereing 
de dehors, Hereimse reruluussi par les prepo- 
sitions daus et en, en yajoutant lenom de la 
chose qu’on vet designer. Er fan zu mie 
herein; il vint, il entra dans ma maisou,daug 
ma chaınbre, ee, Derein ! nurhirein! en⸗ 
trez! entres taujours ! 

Derein brechen, v.n. irr. faire irruption 
ou eftrao ion;jentrer par foror; (r.einorechen) 
it. fig. s'approcher. 

Derein bringen, v.a, irr. porter delany 
mener deduns, Es wird täglich fo viei Korg 
in die Stadt herein gebracht; on apporte tous 
les jourstaur ‚legrainsä la ville, 

Derein drängen, v. @. presser dedans, Sich 
herein drängen, entrer ea pergant la f.ule, 

Herein dringen, v. n. irr. — t par force; 
are percer, passerä travers Die Kälte 

ringt durch dic Mauer herein; le troid pe= 
netre le mur Das Waffer ift durch dieſen Niß 
oder Spalt berein gedrungen; l’eau a peneti&y 
est entiee par certe fente, 

Herein fahren, v.a.irr. mener dans qgs 
heuzitv n. entrer en voiturr,en batcau,eio, 
Wieder. herein faurenz ramener dans qq. lieuz 
i,v.n. rentrer en qq. lien, 

Herein fallen, v. na. irr. tomber dedany, 
tomber dans un endroit. 

Hrein fürren, v.a, mener dans qq. lieng 
it. introduire, v. einführen, 

Herein geben, v. n, ärr, entrer, Wicder her⸗ 
eingehen; rentter. 

Herein holen, v. a, amener; faire eutrer, 

Herein kommen, v.n. irr. entre, Wieder 
herein kommenz rentrer, 

Herein kriechen, v. nm. irr. entrer en ramı- 
pani, ramper dans, ete, 

Herein laſſen, v. a.irr, laisser entrer. 

Herein nebmen, v. a. irr. prendre ce qui est 
dehors et le mettre dedans; faire entrer; te- 
tirerce qu’on aveit ınis dehors, 

Herein nötigen, v.a. priex ou obligerd’en+ 
trer. 

Herein reichen, v.a, donner, tendre par 
gq,ouverture, 

Herein rüden, v. einrüden. 

‚Herein fleigen, v. n. irr, entreren montants 
Die Diebe find zum Fenſter herein geftiegen; 
les voleurs sont entres parla fenetre, 

Herein treiben, v.a. irr. pousser, forcer 
d’entrer. 

‚Herein treten, v. n. ür-. enttef, 

Herein ziehen, ©. a, irr. tirer dedans; faire 
entrer; ä. v. n, ehtrer; faire son entr&e. ( v. 
einzieben) Sic in einen Körper herein ziehen; 
s’imbiber, s’eınboire, 

Hetein zwingen, v. a. irr, faire entrer par 


roe. 

Her⸗erzãhlen, v. a, raconter de suite, eft 
derail. (v. erzählen) Etwasan den Fingern 
ber zu erzählen wiffenzsavoir geh, sur le bout 
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du doigt, . ‚ 

Herfahren, o. n. irr. venir ow arriveren 
voiture ou en bateauf Längs dem Ufer ber» 
fahren ; oötoyor le rivage en venant. Fig, 
ber einen berfabren; se jeter sur qn.; it, ra- 
brouergn, v. anfahren. p 

Herfallen, v. n. irr. Überjemanden berfals 
len; tomboer. fondre suryn,; se jeter sur qn, 
Die Keinde tbaten einen Ausfall und fielen 
über die Arbeiter her; les ennemis firent une 
sortie, et tombörent surdes travailleurs. Wir 
fieten plöhlich über die Belagerer her; nous 
fon-limes sur les assiegeans, Die Hunde fies 
len über den Wolf ber; les chiens se jettreut 
surleloup. Die Keinde fielen über die Pros 
viantwägen ber und plünberten fie; les enne- 
wis se jetirentsurles caissens des vivres et 
les pillerent. 

Hirfliehen, v. n. irr. s'approcher en cou- 
lant; iz. fig. * profluer; prendre son origi. #3 
avoir sa source. . 

Herfordern, v. a. mander, eiter. . 

Htrführen, gg a. amener. Führet ihn mie 
an bänden uMküßen gebunden herz amenez- 
le moi, piedset poings lies, 

Herfür, v. hervor. 

Dfrgang, s.m, l’action d’approcher,de ve- 
nir; is, fig. V’&tat, lorılre d’une chose qui est 
passe Et hat den Hingang für ben Hergang; 
ıla l’aller pour le veair.Den gan zen Hergaug 
der Sache erzãhlen 3 raconter toute l’affaire; 

+ faire un reeit detaille de V’affaire, comme 
elle s’est pass£e. Du 

Hirgeben, v. a. irr. donnerz il. livrer, 
fournir. Cr. liefeen) Gebt nur herz donnez 
toujours. Was er einmal hat, gibt er nicht 
gern wieder her; ilme rend pas volontiers ce 
qu’il a entre ses mains, EG 

Horgegen, v. bagigen, bingegen. 

Dirgeben, v. n. irr. venir, s’approcher; it, 
fig. se porter, marcher ou etre habiil&d’une 
certaineimanitre. Da fommt er bergegangen; 
le yoilä qui vient. Es gehtarmfctig bey ihm 
ber; il vit pauyrement, So geut es her in der 

Welt; ainsı va le monde; a’ust le train da 

monde, Hier geht es luſtig herz en se diver- 

tit ieiz tout esten joie ici; on y fait bom- 
banee. Es geht ſchaͤudlich herz il se commet 
de grands dssordres. Es gedt langſam mit 
der Sache herz; cetieaflaire se traine, Über 
etwas hergeben; surmonter, surpasser en 
Das Waſſer geht über ihn ber, gebt ihm über 
den Kopf ber; l’eau le surinonte; il a de !'cau 
par-dessus la töte. Es geht Über mid; her; on 
estsurınon chapitre. Es ging recht über ihn 
ber, eswurbe recht Über ihn Losgegogen; om 
se jetasur safriperie, on toınba sursa fripe= 
rie. Es wird bald auch über euch hergeben; ce 
sera bientöt votre trur. Run, lat und bar» 

Über hergeben; allons; ur sus travaillons, Es 

ging ſcharf, hitzig baben ber; il y Feisoit fort 

ehaud; o’&toit une ocoasion bien ohaude, 

' ‚Hergelaufen. v. berlaufen. 

Hörbalten, o. a. irr. tendre, pr&senter, p. 
ex. lamain, le cou, etc, 

Hirhalten, v.m.irr. (avec V’auxil, haben) 

:ouffrir, endurer ; it. Etre exposeä, (v. ers 

datden mäffen) Er muß immer herhalten; om 


Herfahren 


Herholen 


est toujours sur son chapitrez on le raille 
toyjours;on lui fait toujours la guerre. Rein 
Beutel hat herhalten müffen; on ın’a fait de- 
bourser; on m’a fait unerude saignde ; j’ai 
et£oblige de payer. / 

Herholen, v.a. amener; aller ohercherz 
apporier ; it. ig. rechercher, Ein zu weit 
hergeholter Gedankez une penseetrop recher- 
eher. Tas iſt weit hergrholt; cela est tir6, 
amene de bien loin. . 

Hering, v. Däring. 

erifei, v. Kirfei. 

trfommen, vn. irr. venik, se transpot- 
ter au lieu od est celui qui parle; is. fig. ve- 
nir; &treissu; @tre sorti; it, venir, proceder, 
provenir, döriver. Wo kommt ihr her? d’oh 
venez-vous? Ich komme weit her; je viens 
deloia, Id) komme forden von Ihrem Bru> 
ber ber; je vieus de quitter votre frere, Ich 
binhergekommen, Ihnen meinen Glückwünſch 
abzuftatten;je suis venu pour vous faire mon. 
compliment de f&lieitation. Diefer Menfch 
kommt von guten Eeuten ber, ift von gutem 
Herkommen; e’estun hoınme qui viert de 
bonlieu, sort de gens de bien. Bon wen 
kommt diefe Nachricht her? de qui vient oeiie 
nouvelle? Dan weifi nöd nicht, wo das ü⸗ 
bel herfommt; on ignure enoored’oü prootde 
le mal, Die meiften Krankheiten tommen von 
ber Unmäßigkeit herz la plupart des maladies 
proviennent del’intemperamee, — 

Hertommen, s. n l’aot. de venirz; Vap- 
proche,f., l’arrivee, £. Das Herkommen ift 
ihm verboten; illni estdefendu de venir ici. 
Fig. Das Herkommen ; l’extraction, f; (v. 
Herkunft) it.la coutume;les user ooutumes; 
ce qui se pratique depnislong-tenps; oo qui 
est autorisd par l’usage et par la commuue 
pratique, Das ift ein altes Herkommen; o’est 
uneancienne coutumne, Diefes Land bat kein 
geihriebenes Recht, es gilt bier blog das alıe 
Herkommen; ce n’est pas un pays de droit 

erit, c'est un pays de coutume, 

‚Herkömmlich, adj. et adv, oe qui est venu, 
pass en coutumeʒ qui estautorise par l’u- 
sage et par la ooınmune pratique; it. de oon- 
vention,Das ift bey uns jo herfömmlicdh;c’est 
la coutume chez nous, 

Herkriechen, o. n. irr. s’approoher lente- 
ment ou en rampant, 

Herkunft, ».fı (s. pl.) l’arrivde, £.; (v. An⸗ 
kunft) it. Pextraction, £.; l’origine d’at qu. 
tire sa paissanoe; it. la condition, (v. Stand) 
Er ift von großer Herkunft, von guter Her⸗ 
Eunft; ilestde grande extraction; il vient de 
bon lieu, d’une bonne famille. Bon niedri⸗ 
ger Herkunft; de basse extraction, de basse 
origine, Sie ift von hürgerlicher Herkunftz 
elle est d'une famille bourgeoise, 

Herlallen, v.a, dire, r6citer en begayant. 

Herlangen, 9.a. apporter, donner, Y. hete 
holen, hergeben, herreihen. 

Herlaſſen, v. a, irr. permettre d’approcher 
ou de vsnir. 

Herlaufen, v. m. irr, acoourir, Ein herges 
—— Kerl; un homme sans aveu, un va- 

a 


Hiriezen, v.a.metitre, placer en ce lieu.ch, 


Herleihen 


Herleiben, via. irr. preter. v. leihen. 
Herleiten, p.a, conduire vers la personne 
% parle; derirer; it. fig. faire deriver; it, 
eduire, tirer, Dieſes Waſſer wird durch vie 
nem Kanal hergeleitet; cette au est conduite 
ende lieu ci par un canal;on fait venir cette 
u par an canal. Waſſer von einer Duelle 
berleiten; deriver de l’eau d’une source. Fig, 
Dieſes Wort ift aus dem Arabiichen ‚bergeleis 
tet oe mot est ddrivedel'arabe. Aus den vor⸗ 
ber feflgefegten®rundjägen gewiſſe Folgerun⸗ 
gen herleiten ; d&duire des oonclusions des 
—— qu’on a ctablis. Die Herleitung⸗ 
act. de condaire; iz, Ja derivation; l’origine 

"in mottire d’un autre, 

„Berltfen, v. a. irr. lire en proferant les 
mots. v. leſen. 

‚Birling, s. m. leraisin vert, quin’esı pas 
escore dans la maturit&requise, 

Herlige,s idieKornellirfce, la eornonille, 
Der Herligenbaum; lecornouiller, 

‚ Dirloden, 9. a, attirer, amoroer, leurrer, 
, loden. 

Sermachen (fi), v. r&c. venir, approcher, 
(famil.) Sich üser etwas hermachen; se je- 
ter sur gah. (v. berfallen) Sich Über einen 
hermachen; se jeter, se ruer, se meltre sur la 
friperie de qn.; outrager, maltraiter qu. Die 
Weider machten ſich Über ihn Fer und prügels 
ten ibn derb abʒ les feınmes se jettrentsur sa 
friperie, et le batıirent bien. 

pre ‚ Germain, (Num d’homume) 

ermaphrodit, v. Zwitter. 

Hermel, v. Kamille, 

Hermelin, sn, l’sermine, f; (auima!) ie, 
P’armeline, z, I’ rmine,f. 4 la peau deeet 
änimal, Das Hermilin oder Dermelinchen ift 
eine Art Wiefel; Iherminde esi une soriele 
balette, Ein mit Hermelingefütterter Wins 
tel; un manteau double d’hermine, Mit Her⸗ 
melin befegtz garni d’hermine; it.(£. de blar.) 
bermint, &e. Onappelle ent, de blas. Herz 
melin, hermine,— un quartier blanc tachet& 
de noir, Er führtein mit Dermelin befegtes 
Kreuz, ein Dermelintzeuz im rotben Felde; il 
porte de guenlesä la oroıx herminee, 

Hermelraute, #. f. la camomille romaine, 

Hermesſäule, s.f. la oulonne hermetiyne, 
one aulounequia une tẽte d’homme, au —* 
de chapiteau, 

‚Dermetifc,adj.et adv.hermerique,herme 

iquement. Die hermetiſche Wiſſenſchaft; die 
böhere Chymiec la science herinetique, Das 
bermetifhe Siegel; die Berjchliehung eines 
Sefäßes durch feine eigene Materie vermitretft 
des Feuers; le sceau hermetique,@in herme⸗ 
tiſch verfchloffenes Grfäj; un yaisseau scwiie 

etiquement, 

ermodattel, v. Herzwurz. 

ermurmeln, v. a. marmotter ; reciter 
geh, gn murmurant, enire ses dents. Sein 
Gebeth hermurmeln ; marmotter ses pritres, 

Hermüſſen, v. n. ir. (avecl’anxil. haben) 
&tre oblig6, forest, eontrainr de venir, Er 
muß her faut qu’sl vienneici. 

trnad, adv. apres, aprds cela; ensuite, 
puis. Wit wollen hernach (nachher) bavon res 
den; nous ın parlerons apr&s, Ihr Fönnt bene 
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nad bahin agden 5 vousirez lA ensuite, Sie 
find Willene, erft nach Leipzig und hernach 
nad) Berlin zu geben; ils se proposent d’aller 
A Leipziger puis d Berlin. Und hernach ? Wag 
geſchah hernach? er puis? 

Hernahen, v. heran nahen. 

Hernehmen, v. a. irr, peendre, trouver; ia. 
puiser, Wo werde ich fo viel Geld kernehmen? 
oüı prendrai-je,oü trouverai-jetant d’argentf 
Bo nimmt er alte die Sachen her ? al puise» 
t-i,oü pen il toutes ces choses-17 On 
dit famil, Einen bernehmen; teprendre, cri= 
tiquer, r&primander yn.; it, cailler qn ; m&= 
diredeluj; l’acoommoder de toutes pieces; 
is. chätier, punir qu. 

Herneigen, v. a. incliner vers le personne 
qui parle, 

Hernennen, v. a. irr, nommmer de suite, Er 
hat mir zwanzig Pflanzen in einem Athem 
bessenannt; ilm’anomme vingt plantes tout 
d’une haleine, 

‚Dernieder, adv, en has, à bas. v. nieder, 
herab, herunter. 

Srroifd, adj,etadv. kéroĩ que, heroigum 
ment, (v. beidonmützig) Hereifhe Werfe, 
fehefüßige Werfd; vers keroiques, vers de 
six pieds, 

Hırold, s. m, le heraut, Der Wapenhe⸗ 
rotd; le höraut d’arınes. Das Herolbsamt, 
bie Heroldswürde; lacharge, ladignire, la 
quaiit& d’un beraut, Die Heroidstunſt; ka 
science du blason, (vr. Wopenfunft) Der Dir 
roltörcd; la cotted’armes Der Heroldsfiab; 
le ca uote, 

Herons ball, s.m. (t. d’hydraul.) la boule, 
le hassin de Heron, N 

Heronsbrunnen, s. m. E. d’hydraul.) la 
fontaine de Heron, 

Serpaden (fih), v.ree. s’apprecher, s’a» 
vancer versgn, (famil.) 

Herplappern, v.a.dire ou reeiterigeh. vi» 
tement etinlistinstement, diregoh, eu cou= 
rant, 

Herr, s.m. Je maitre ; it. le seiguenr, le 
sieur, Gott ift der Herr der Welt; Diva est 
le maitre de l'univers. Jeſus Ghriftus, ums 
fer Herr; Jesus-Christ, notre Seigneur. Der 
Sönig, mein Herr; leroi, mon maitre. Ger 
Kaifer iſt ein mächtiger Herr; lempereur est 
un pulssant seigneur. Der Herr diefes Ortes; 
leseigneur, lesieur de ex Ira, Dieſer Bes 
diente hat feinen Heren vailorens oe dumes- 
tiyue a perdu son —— Herr vom 
Haufe; le maitre du logis. Man ſchrägt alle 
Hunde todt, welche keinen Herrn haden; on 
tue tous les chiens qui w’ont pointdeansitce, 
Jeder iſt herr in feinem Haufe; chacun est 
zuaitre, est Je maitre eliez soi, Div großen 
«berin; les Grands. Er iſt aiemals mit großen 
‚Deren umgegangen ; il a's jemals fréguenté 
les Grands. Ondie, Ein füsr Herrz na pe= 
tit maitre; un douecrenx. Die ſe Frau iſt Art 
über ihreteidenjchaften;cetie feuume est ınai- 
tresse de ses passions. Sein eigner Dexx feyn; 
etreä soi-meme; ue d&pendre de personne, 
Den ‚Deren fpielen; faire le maitre. Dengros 
gen Herren fpielenz fairele seigneurjtrancher 
du grand seigueur, Als eingroßer$irr lrbenz 
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virre en seigneur, engrand seigneur, Prov, 
Wieder Herr, fo der Knecht; telmaitre, tel 
valet. Ein guter Herr zieht gutes Gefinde; le 
bon maitre fait Je bon valet. Niemand Eann 
zweien Herren dienen; nul ne peut serrir 
deux maıtres, Strenge Herren vegieren nicht 
lange; la trop grande severite n'est pas do 
duree. v. aussi Haus et Hand. 

Herr, ti re d’honneur, le sieur. Das ift ber 
Herr Martin, geſchworner Obermeifter ber 
Schlofferzuntt; c'est le sieur Martin, maitre 
du corps des serruriers. Mein Herr; Mon- 
sieur. DerDerrdoctor;Mousieur leDoateur, 
Meine Herren; Messieurs. Gnädiger Herrz 
Monseigneur. Hochmögende Berren ; hauts 
et puissans Seigaeurs, Das junge Herrchen 
ba; ce petit Monsieur: Id. 

Herrauſchen, v. n. avanser, s’approcher 
‘arco bruit, 

Herrechnen, o. a. compter; faire l’dnuma- 
ration de gch. An den Fingern herrechnenz 
eompter sur le bont des doigis. Die Herrech⸗ 
nung; !’enumeration, fı 

Herredien, v.a, tendre vers qn.; presen- 
ter. Die Hand, den Hals herrecken; tendre la 
main, kecol, Die Herreckung; lact. de, etc, 

Herreichen, v. a, tendre vers qu. donner, 
presenter, Reiche mir deine Hand herz don- 
nez-moi lamain, Die Perreidhung; l’aot. de, 
etc, 

Htrreife, 5. f. le voyage vers ce lieh-ci, 
Die Hin⸗ und Derreife; ledepart et le retour. 

Hoͤrreiſen, v. n. voyager vers ce lieu-ci, 
ben darum bin ich hergereifet; c'est pour- 
quoi j’ai faitle voyage vers ce lien-ci ; e'est 
pourgqnoi je suis venu. Wieder herreifen; re- 
tourner, ; 

‚Hirreiffen, p.a.irr. entgainer, tirer ayec 
force vers la p-rsonne qui parle, Die Here 
zeiffung; l’act. de, eto. 

Herren⸗ Arbeit, s.f. v. Herren-Dienſt. 

HerrensArbeiter, s. m. (1. demine) l'ou- 
vrierqui travaille A un prix convenu,pour le 
comptede ceux & qui la mine appaitient, 

Herrenbank, s. f. le banc des Seigecurs, 
des Cheva.iers dans les assembl#es des &tats 
de l’Empire oud’une röpublique. 

Herrenbefehl, s.m. v. Derrengebotb. 

Herrenbier, s. n. la bıere de 1A bouchez 
double bitre, 

Herrenbret, s.n.(t. demenuis,) unais fin, 

‚Derrenbrod, $.n, le pain blanc, pain de 
bourhe; it, / g. Wnourriture, Ventretien, !a 
subsistance qu’on regoit deson maitre. Her⸗ 
renbrod effens servirun maitre ; manger du 

in d'un autre, 

Herrendiele, #. f. le pretoire. 

Herrendiener, s.m, le sergent, l’huissier 
du nat de la » ille. 

Herrendienſt, s.m. le service; i2. lacor- 
vie, (v. Frohne) Herrendienſt annehmen; en- 
trer en service, en condition; s’engageren 
qua'it€ de domestiqur, devaler, etc. Der: 
rendienſt gebt oft vor Gottesbienft; le service 
d’un maitre demanıe souventplus de regu= 
lariıe etd’exaotitude que celuide Dien. 

Herreneffen, #. n. un mets delioatz; un 
wmanger de zei, 
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ertengarten, s.m. le jardin du souverain 
ou du seigneur deggq. lieu, 

Herrengebotb, 5. rn. l’ordre du seigneur, 
du superieur, 

Herrengefälle, 5. pl. les revenus du sei= 
gneurz les droits seigverrisur. : 

Herrenaeihenf, s. 7. C'est ainsi qu’on ap. 
pelle a Halle en Saxe, un don d’eau saline au 
profit des commis, 

Herrengülte, s. f. !aredevance, v. Gülte. 

Herrengunſt, s. f. Ja farcur des Grands, 
Prov. Herrengunſt erbet nicht; la faveur des 
Grands »’est pasheritage, 

Herrenhand, 5. f. le bras, lepouvoir, l'au- 
torite du seigneur. Prov. Herrenband gebt 
durch das ganze Land; große Herren haben 
lange Arme; les Prinoes ont les bras longs, 

Herrenhaus, s.'n. la maison seigneuriale. 

Serrenbof, s.m. la ferme du chäteau ou 
du seigßeur, : 

Herrenhuter, s. m. lehernhoutois; mern 
bre d’une seete qu’on appelle aussi fröres 
ınorıves ou freres de P’unite, v. Brüderges 
meinde. j 

Herrenfirihe, vs Kornelkirſche. 

Herrenknecht, s. m, lesergent oz huissier 
du mag'strat, 

Herrenkorn, s.n. laredevance en grains, 
en bl. 

Herrenkümmel, v. Ammei. 

Herrenliben, s.n. la vie de grand seignenr, 
„la bonnecchere, Ein Herrenleben führen; vie 
yree,n seigneur, " 

HerrenIdß, adj. etadv, sansmaitrez hors 
de service, Herrenloies Gefindel; gens sans 
aveuz der yagaboyds. Herrenloie@üter;biens 
vacane, biens jacens, (v. erblos) Das Recht 
herrenloſe Güter zu erben, das Heimfall recht; 
le droit de dsbörence. 

Herrenrecht, s.n. le droit seigneurial; le 
seigneuriage, 

Herrenſchenk, s. m. le buvetier, v. Her⸗ 
venichenfe. 

Herrenfchente, 8. f. la buvelte; esptce de 
eabarcı oü les magistrats et autres personnes 
de distinetion vont faire collation, 

Herrenſitz, s. m. lademeure, la maison da 
pröpridtaire d’une terre noble; lechef-lieu, 

Herrenfoble, 5. f. quantit# d'eau saline au 
prol' de Ja chambre des finances, 

Herrenfpeife, 5. fe v. Herren-Eſſen. 

Herrenftand, s. m, la qualite demaitre og 
de seigmenr. 

Herrenſtube, #.f. appartement du maitreg 
it, \a ebnumbre. cl s’asseınblent les magis- 
trats, v. Rathsſtube. 

j Kerrenftunl, s. m. Jatribunedes seigneurg 
jv telere, E 

Herrentafel, s.f. der Herrentifch; la table 
du martrez ie. la table de s-'gneur. 

Herrenwafler, sn. der Dırrenweiher ; le 
* du seigueut ou du magistrat d’une 
vılle, 

Hrrremwig, s.m, le chemin puigil#gie. 

Herrenwein, s.m. le rin qu’oi’sert ä Ia 
tab'e du maıtre; vindelabourbe, 
—— 1,5. m. le Dicu. x. Gott) On ap- 

le popul, das Herrgottsbögelchen ; la böte 
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& Die; la coecitielle, v Sennenkäfer, Blatt⸗ 
laustäfer. 

Hertig, adj. et adv. qui appartient Aqgb 
eignen, 7, eutfäßereig, zweiberrig, xc. 

Derriih, adj. esadv, de maitre, de sei» 
geeütz en maitre, en seigneur; it. fig. im» 
pftieus, euse, imp£rieusement. (v. aubies 
tderiſch) Serriſch leben; ein herriſches Peben 
fürten; vivre en seigneur. Er ſprach mit ihm 
in einem derriſchen Zone; il iuĩ parla d’un 
ton imperieux, 

Herrlein, Derchen,s.n. un jeune seigneur, 
jruneimzttre qui est encore dans l’enfance, 
r. Der 
Herrlich, adj. et adv. magnifigue, magnih- 
guement; splendide, pompeux, spmptuenx, 
Ein berrliches (prächtiges) Gebäudes un bä- 
inet magnikgur, Er hat ung herrlich bez 
wirthetz ilnous a traitıs magaiiquement, 
are magnilicenee, On dit aussi, Herrlicher 
Gottrefflicher) Weĩn, d’exoellent vin. Es iſt 
detrtiches Wetter; i! fait beauternps, Gin 
herrliches Land; un beau pays. Ein berrlis 
ches leben führen; menerune vie splendide, 
dölicieuse, Berrlich und in Freuden leben; Vi- 
rreen jojeet enliesse, Gin herrlicher Sieg; 
une Yictoire gloriense, signal&e, Diefer jun⸗ 
x Wenſch hat herrtihe Gaben; ce jeune 

omue ade beaux talens, Es iftein herrli⸗ 
Gr Mann; c'est un excellent homıne, 

Herrlichkeit, s. f. la magnificence, I’&alat, 
m, le splemtenr, l’exoellenoe, f., la gloire 
lelustreg qualit&dece qui est wagniũque, 
“te. Die Berrlichfeit Gottes; la gloire de 
Dieu, Der Sohn Gottes wird lommen in ſei⸗ 
ner Herrlichkeit, in der Majeſtät feiner Herr⸗ 
liäfeig;le Als deDien viendra dans sa gloire, 
dans la majestöde sagloire. On die, Iſt das 
nis eine Herrlichkeit Ceine Freude), dab er 
Kicber da ift; Quelle joie dele voirrerourne, 
Exer Herrlichkeit; Cür⸗ d’honneur) votre 

r:ndeur, votre Seigneurie. 

Herrihaft, s.f. ladomination, Ia puis- 
sance,l’empire,m.l’autorit& souveraine;it.la 
seigneurie, une terre seignenriale;ie,la mai» 
son ou famille de seigneur;le maitre;la male 
tresse, Unter jemandes Herrſchaft ftehen; ötre, 
vivresous la domination de qn, (Fin Rand 
unter feine Hertichaft (Botmäpigkeit) brinz 
gin; ranger, reduire un pays saus sa puis- 
sanoe, Alexander ſtrebte nach der Herrſchaft 
Über die ganze Weitz Alexandre aspiroit A 
l empire de toute laterre, Seine Herrſchaft 
ausdehnen ; Etendre sa dominatioo. Er übt 
eine tyranniſche Herrſchaft über feine Freunde 
aus il exetee un empire tyranniyque surses 
amis. Diefe Frau führet die Herrſchaft im 
Haufe ; cette femme est maitresse dans la 
maison, gouverne dans Ja maison ; cette 
femme porte leschausses, Gr ift Herr von 
verfhicdenen Gütern und Herrſchaften; ilest 
teigneurde plusieurs terres et äeigneuries. 
Er hat eine jhöne Herrſchaft gekauft; il a a- 
chet6 une belleseigneurie. Eine freie Herr⸗ 
fhaft; une baronnie, IR die Herrſchaft zu 
Hauſe? Monsteur et Madame sont-ils au lo- 
—* Ic) gabe meiner Herrſchaft treulich gez 

ent; jaiservi Adtlement inon maitre, ına 
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maitresse. Diefe Frau ift eine zute Herrſchaft, 
fie behandett ihr Gefinde gut; cette femme est 
fort bonne maitresse, elle traite bien seg 
gens. Die junge Herrſchaftz les enfans, ta fa- 
mille du prine-, du seignens, Die Herrſchaf⸗ 
ten; ct. detheol.) les domination«, As ır 1 les 
onlresde la hierarchie des anges, Die Mäche 
te, die Thronen und Herrſchaften; les puis- 
sancr«, les trönes et les dominstions, 

Herrſchaftlich, adj. er ado. seigneurinl,aleg 
en seigneur. Ein herrſchaftliches Haas; une 
maison seignenriale. Herrſchaftliche Rechte 
ober Befälte; droits seigneuriaux, Herrſchaft⸗ 
lich, wie eingroßer Hert lebenz vivre en sei« 

nur. 
: Herrſchaftswapen, sn. les arınes de do. 
maine, 

Derrihen, v. n. (av, auxil. haben) do- 
mine; commander en msitrej rögner, Dies 
fer Kürft hexrſchte Über ganz Eunpten; ce 
ptiner dominoit sur toute ’Egrpie.DieFngs 
Linder hätten gern Üper das Meer geherrfcht; 
les anglois auroient voulu dominer sur la 
mer, Fir. Der Beife berzfchet Über feine Lei⸗ 
denſchatten z le sage regne sur ses passiongs 
Die herrſchende Leidenidaft ; la passion do- 
minante, pr&dominante, Der herifchende@es 
[6mad; Te goüt réguant. Die herrſchende 
Macht; la pnissance duminatriee. Es herrfcht 
ein großer Beift der Mäzigung in dieſer ges 
lehrten Zeitungz unexeellent esprit de mo- 
deration doiminedanscerte gazette Utifraice, 

Herrſcher, s. m, ledoiminateur; ceJui qui 
doming; le souverdin ; le maitre absolu, Die 
Herricherinnz la souweraine, 

Herrſchgeiſt, 5, ın. l'esprit dominateur, 

Herrſchlucht, s.f. lasoif ouenvie de do- 
miner, derögaer, decommanderz l’esprit 
dominatenr, \ ß 

Herſchſüchtig, adj, et adv. imperieuxzeuse; 
* dominateur, trice; quiaenvie.de dominer, 
Ein herrſchſäüchtiger Monn z un honume im- 
perieux, Ein berrichjühtiges Weib; une 
femme inıperieuse, d’un esprit dominateur, 

Herrücken, v.a. approcher en poussant; 
it.v.n. s’approcher. Die Herrüdung ; l’aot. 
de, etc, ö 

Herrufen, v.a, irr. appeler; se serrir de 
la voit pour faire venirgn, Die Gerrufungs 
Y'aot. de, eto, . 

Herrũuhren, o,n. (avec auxil. Haben) pro= 
venir, proc@der, deriver, venir de; tiverson 
origine. Ich weiß wohl, wo dieſes Uebel ders 
rübretz5 je sais bien d'ou ce mal provient, 
d’oh ce mal prockde, Davon rübret ihr gan⸗ 

es Unglüd herz e’esı de IA que d£rivent toug 
bad malkeurs, a 

Herſagen, v. a. reeiter, dire par eceur. Sei⸗ 
ne Bection herſagen z r&eiter sa legon, Die 
‚Heriagung; la reeitation, 

Herſchaffen, v. a. faire venirz #,v, herbey 
ſchaffen. 

Derichauen ,.o. n. (au. auxil. haben) re- 
garderici, de ce cöte, 

Herſchicken, o. a. envoyer iei vers ce lieu- 
ei. Schickt mir euern Diener her; envoyez- 
moi votre domestigue. Die Herſchickungz 
Yaot. de, etc, 
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Hirſchieben, v. a. irr. pousser vers ic 
Echiebt den Tiſch einwenig au mir herz peus 
sez an peu Jatable vers moi, Die Herſchie⸗ 
bung; "set. de, etc. , * 

Hiͤrſchieken, 9. a. irr. tirer vers ieĩ; it. 
avıncer, fournirde !'argent; contribuer de 
ses deniers Ageh. Er bat die nöttigen Unfor 
ften her geſchoſſen (vorgeſchoſſen); iladebour« 
56 les freie, 

Hirfdiefen, o. n. irr. s’Elancer ; accourir 
vite; se jeteren avant avec impetuosite, 

Hirſch ffen, o. n. venir iei par can, 

Herichlagen, o, a. irr. baıtre, frapper; por= 
terun conp. Schlag ber, wenn du das. Perg 
baft 5 je te defe de me porter Je premier 
eonp. Schlag den Ball zumirser; envoyez- 
moi la batle ou l'teuf. . ‚ 

Hoerſchleichen, vır. ei rec. irr. venir lente- 
ment, se couler,se glisser, se trainer versici. 

Hrfchteifen, 9.a, trainer versiel, 

Hirſchleppen, 9. a. trainer vers ic, V. 
ſchleppen. 

Hirſchnattern, v.herplappern. 

Hirſchre ben, o.a, irr. erite vers je; man· 
der. (p. us. Ondi: fig.et famil. Wo ſchreibt 
ſich das her? d’oh vient ocla ? 

Herſchwatzen, v. berplaubern. 

Hirfehen, v. m. irr. (avec l’auxil.taben) re= 

arder ic, versla personne qui parle, 

Hirfenden, v. herſchicken. r 

Herſeten, v. a, plurer, mettre 101. Erbet 
euch zu mir ber; mettez-vous auprösde moi, 

Hirfufjen, v. a. soupirer apr&s gch.qu’en 
attend. 

Hirfeon, v. m. irr. &tre Gott iſt von Ewige 
feit ber; Dieu est de toute éternité. Wo 
ſeyd for ber? d’on dies-vous? Undir, Dins 
ter einem ber ſeyn; ätre aux trousaes deynz 
le paursuivre; it. £ire apres qn.; pressen 
gn, Muß ich denn immer hinter euch ber ſeyn⸗ 
um euch an das zu erinnern, was ihr zutbun 
babt? fäudra t-il done que je sois apres vous 
sans cesse, pour vous avertir de ce que vous 
avezdfuire? Die Arbeiter thun nichts, wenn 
man nicht hinter ibnen berift, wenn man jie 
nicht treibt ; Jes ouvriers ne fontrien, sion 
ne laspresse, v. ber et ſeyn. 

Birfingen, 9.a. irr. chanter. v. fingen. 

Hirfißen, v. n. br. s’asseoirauprös de,ete, 

werftammeln,p. a, balbutier. Ein Gums 
pliment berflammeln ; balbutier un compli. 


meint, 
Hirfammen,v.n. deseendre, deriver, ve- 


nir; prendre ou tirer son origine, Wir ſtam⸗ 
men alle von Adam herz; naus descendons 
tousd’Adam, Diefes Wort ſtammt ans dem 
Griechiſchen berzj oe motderive dugrec. Die 
Herftammung ; la descendance; it. l'éty- 
mologir d’un mot, , 

Herſt⸗ Wen, v. a. mettve, placer, poster ici, 
en ce lieu-ci, Mieber herftellen ; remettre, 
replacen.ce qui est hors de sonhieu; it. fig. 
remettre, rdıablir les choser dans }’etat oü 


“ elled dtoient aupsravant ; re[airej'rajısterz 


restituerz relever; it. restaurer , iz, (£. de 
chim ) reiuire, räg@nerer. Stellet den Stuhl 
ber; mr ttez lachmseici, Herſtellet euch ! (2. 
de guerre) ävosrangs! Er war Erant, aber 
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ber Gebrauch dieſes Arzeneimittels hat ihn 
gan wieder hergeiteler, 11 &roir malade,ınais 
—T de oe remdde !’a remis, l'a restaurd, 
retabli tout-A-fait. Dieſer Fürft bar die 
Künfte undWiffenfhaften, par die Kriegs zucht 
wieder bergeftellet; ce prince a restaure les 
art« et les sciences, aresiaure, aretabli la 
diseiptine militaire. Eine Mauer, cin altes 
Haus wieder herſtellenz refaire une muraille, 
uno vieifle ınaisen. Man ftellt die Feſtungs⸗ 
werke wieder der; onreldre les fortiticanions, 
Sein Haus war ganz verfalien, er hat ed wie— 
der herftellen , wieder in guten Siand ſetzen 
laffen ; sa maison #toit toute ruinee, ill’a 
fait r&rablir. Das Haus muß von dem Mieth⸗ 
manne wieder fo hergeftellet und zurüd gege⸗ 
ben werden, wie er es empfangen hat; la mai- 
son doit ätrerestitude par le locataire, telle 
u’il Pa reque, Wieder hergeftellter Weines 
ein; tartre regenerd. On ditausst, DieBiehe 


ſtämme wieber berftellen und vermehren z r6= 


gönerer er multiplier les races des besuinux. 
Ein altes Gemälde wieder herſtellen, es aus 
beſſern z restaurer un vieux tableau, Diefe 
Figur war an verfhiedenen Stellen verftüms 
melt, man bat fie aut wieder hergeſtelltz erite 

ure etoit murilee en plusieurs endroits, 
on l’a bien restaurde, Die Wirderheriichung 
einer Mauer, eines Gebäudes; ler&tablisse- 
ment. (&. deprat.) la r6feorion d’un mur, 
d’un &dilioe, Die Wiederherſtellung ber Ge⸗ 
fundbeit, der Kräfte ; le retablisement de 
la sante ; la restanration des forees, Ein die 
verlornenKräfte wieder herſtellendes, ein ſtär⸗ 
Eindes Mittel; un remdde rest.urant;un res- 
tausant. Die Wiederberitelung einer Sub⸗ 
franz in ihren vorigen Zuftand; Jar&uction 
Die Wiederberftellung der Metalle aus ben 
Metalltatken, Jaredust ion des chanx mieral- 
lives. Die Wiederherſtellung der Aricgse, 
zuchtʒ le r&tablissement de la diseipline mi= 
litaite. 

Herſtotttern, v.a. bredoviller, balbutierce 
qu'on dit, (x.ſtottern) Eine hergeſtotterte 
Rede; un discours bredouillé Ein herge— 
ftotterteö Gompliment ; un oompliment bal- 
butie, 

Herftreden, v. @. tendre. (v. herrecken) 
Geld herſtrecken(vorſtrecken); avancer de l’ar- 

ent. 
’ Herſtreichen, o. a. irr. frotter ; it. &tendre 
vers la personne qui parle, It, va. retour- 
ner, arriver.(se dit des oiseaux de patsage) 

Hirſtrich, 8. m. le retour des oiseaux de 
pas⸗age· 

Herſuchen, n.a. oherelier. v. ſuchen. 

Hertragen, v. a, irr. apporter. 

Hertriten, ©. mir. s'ayancer,s’approcher. 
Tretet ein wenig näber zu mir ber; avancez 
on peu plus versmoi ; approchez-vous un 
peu, 

Herb, v. Herz. 

Srrüber, adır. de Tien,gii margue lemnuve- 
ment ou P’approch® d'une chose ou d’une pero 
sonne werscelui qui parle, entraversant Pes- 
pase qui estentreles denx; en deoA de on oöt&- 
ei. Kommt hier berüder, passez de ce oötd-eir 
passezenderd. Der Schiffmaunhat mich here 


Herum 


über gefahren ; le batelier m’a passe, m’a 
par:& Veau. Sie kamen Über die Brüde 
herüber; ile vinrent par le pont. Die Ars 
mer, welche Über den Rhein arzangen war, 
fam wieder berüver; V'arınde qui aroit passe 
le Rhin,lerepassa, Der nämliche Schiffmann, 
der Sie hinüber gefabren hat, wird Sie auch 
wieder berüber bringen : le.möme batelier 

ul vous a passe, vous repassera, Er fptang 

ber den Graben, aber Eonnte nicht wieder herz 
üßer fpringenz il sauta le for.&, mais il ne 
put pas le ressauter. Die Mauer hängt ein 
wenig aufdiefe Seite berüber ; le mur penche 
ua peu de cecöt&-ej. v.über. 

Herum, ads. autour. Um die Stadt herum; 
autour de !a ville. Rund herum; tout autour. 
Hier und dort herum; iclerla;; par-ci, par= 
JA. Aa nthalben herum; partour; de tous 
eötes. An verjhietenen Ertern berum; en 
divers endroits, In der Runde, im Kreiſe 
berumz; A In ronee; eirculairement. Er 
wohuct irgendwo hier herum, bierin der Nä⸗ 
he herum; illoge gg. part iei autour, ici prös. 
Er ift immer um fie berum; il esttoujours 
autvur d’elle. In der&egend herum aux alen- 
tours; auxenvirons, Der Feind har fich der 
Gegend um die Keflung herum bemächtiget; 
YPeunemi s’est assure des eutours de la place, 
Die Gegend um diefe Stade herum iſt ſehr anz 
genehm, iftfchön; les enfours, les enrirons 
de cette ville sont fort agr&ables, fort beaux. 
On die aussi, Um den Abend herum, un ſechs 
Uhr herum; vers lesoir, vers lessix beures. 

Herumadern, v. a. labourer, remuer la 
terre. v. umadern. 

Herum balgen (fih), v.rec. se battre l’un 
l'autre; se harpiller, se chamailler. 


Herum beiffen (fib), v. rec, irr. s’entre- 


quereller, (Famtl. ) 

Serum betteln, v. a. aller mendiant men« 
dier par la ville, pır le pays ; guensailler. 

Borum beugen, o. a. reg. herum bidgen, v. 
@,irr. oourber de wie, 

Herum blättern, ». a. feuilleter, v. blätz 
tern- 

Herum dröben, o. a, tourner ; mettre en 
unautre sens; it. mouvoirenrond. Ringe 
berum drehen; tournevä l’entour, Sid; bers 
um dreben; setourner ; tournoyer, Die Aus 
gen im Kopfberum drehen 5 rouler les yeux 
sanslatete, Da, wo ſich das Waſſer in einem 
Kreiſe herum drebt, ıft gemeiniglich ein Abs 
grund; dans l’eudroit ol l’cau tourneie, il 
yad’ordinaire un gouflre. Einen Schtüffel 
zweimal herum drehen ; twurner une clef a 
double tour. v. verſchließen. On dit fig. Er 
drest mir die Worte im Munde herum; il 
donne un sens force, un faux sens A mes pa= 
zolus; il interpr&ie ma! ce que je.dis, 

Herum fateln, v. fadein. 

Herum farren, v. n. irr, faire un tour, un 
tour de promenade en voiture ow en baleau. 
Umdie Stdot becum febren; faire le tour de 
laville. 3a der Stadt herum fairen: faire 
un tour de ville, daus la ville, Fig. Imlans 
de, in ber Welt herum fahren; rölder par le 
pays, rouler par le mande. Sie iſt ſchon auf 
alten deutſchen Thtatern herum gefahren ‚elle 


* 


Herum 779 
a d4jä roul& dans tous les theätres d’Alle- 
mägne. Er läßt feineSachen alfenthalbenhers 
um fa'ren; il laisse trainer ses hardes par- 
tout. (v. herum liegen) Mit den Augen übers 
all berum faren; promener ses yeux detous 
cöt&s; premener sa vue, Wild herum fah⸗ 
rende Xugen : des yeux egards, 

Herum jlattern, v. a. voltiger, voleter au- 
tour de. v. flattern. (papillonver) » 

Herum fließen, v. m. irr. couler autour. 

Herum fragen, v.a. reoneillir, desander 
lex suffrages. Die Hevumfrage; l’act. de, eto. 
Als es zur Herumfrage tur; lorsqu’on alla 
aux suffrages. 

Herum fuchteln, ». a.donner des cuups de 
platd’&pse, Sic) herum fuchteln ; fersailter, _ 
chumailler, s’entre-chamailler. 

Herum führen, v.a, promener, mener,cau- 
duire d'un lien a Pautre ; ımener A l’entour, 
gaer!ä; prowener detouscötes. Ginen im 
Haufı, in der Stadt herum füyrenz; prouie- 
nern, dansla maison, par la ville. Ein ors 
bigtes Pferd, ehe man es im den Stall führet, 
lanyfam am Saum herumführen; promener 
un chrval #chauil6 avant que de lemettreä 
l'éoudrie. Fig. Einen bey der Raſe, am Kurs 
renfeile yerum führen; inoner qu. par Je vez, 
duper, ttowıper, leurter qn.de fausses espe- 
rances; äinuser gu. ; it. jouer qu. 
Herum gaffen, vn, (avec lauxil. Laden) 
bayer de touscötes. ’ 

Derum gıben, 9. a. irr. donner, pr&senter 
a la ronde, 

Herum gehen, v. n. irr. se promenerz faire 
un tour; i. röder autour; it. tourner au- 
tour; toürnoyer, (Er gebt in dem Warten 
herum; il se prowmene dans le jardin, Um 
die Stadt herum gehen; faire le tonr de la 
ville, Dan ſieht Leute, welche um das Haus 
herum gehen; on voit des gens yui rülent 
autour de la maison, Umeinen Moraſt her⸗ 
um gehen; einen Movaft umgeyen; toura« 
un marats, Um biejen Garten gebi ein Zaun 
berum; oe jardin est enferm& d’une he, 
Das Rad gebt herum ; la roue tourne, Fig. 
Es jehen viele Krankheiten berunez il couet 
bien des matudies, Eine Geſundheit herum 
geben laffen ; faire conrir une sunte, Um die 
Echule berumgeben; faire l’&cole buisson- 
nidre. Um einen herum geben ; Autier, cajo- 
ler qn. Der Kopf geht. mir herum ; idy bin 
ſchwindelig z la tere me tourne, Das gebt 
mir im Sopfe herum; cela me roule dans 
l’esprit ; cela medonne.del’inquierude; j’ea 
ai martelentöte, Prov. v. Brei. 

Herum hängen, v. z. irr. bie Haare däagen 
ihm um den Kopf herum; ila les chevrux &- 
pars, mal ranges, Hottans antourde la tete. 
Die Kusien werden nit um den Kopf herum 
hängenden Haaren vorgeſtellt; om peint les 
Furies d6cheveides, 

Herum bauen (fi), o. Fee: irn. se battre & 
coups d’epeermdiesanre, 

Drum boten,v,a. ramener; it. fig. een- 
surer, chapiırer, oonutröler.qu. 

Herum türfın, vo. æ (ap, Tauxii. haben) 
sautillerz; faire plusieurs petits sanısz fre- ‘ 


tiller. Er hüpft und fpringt beftändig ber 
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il de fait que sauter et danser; il a 
Yolewrslepied entre. h°  n * 
" Herum jagen, v.a.füire ae gn, er la; 
‚ie, v. estıt,)gelaper‘ er u 
Heumirrinen gaetlä, In einem 
Waid« be in ; errer dans une fort. 
seum kehr 4. tourner; nieltre en 
unautres * it, retourner; Mettte des- 
sons ceydi dioit dessus;- renver. tout · 
ner d’un autre cöt I a 
. herum kommen, 9. p.irr. fairele tour, Er 
iſt alfenthalben — kommen; ila die 
ron; ıl a bien et a il a parcouru 
bien eu pays ; il-a bienröd: 
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le monde, 


ser suriner. , 


: J kreuzen, v. n. (av. auxil. haben) 


— [4 = 
erum kriechen, p.n. ir. ramper chetlä, 
‚Die Würmer trieben auf ber Erde Een; 
les vers ca; nt surla me. Fig. Der Kran⸗ 
fängt an im Simmer herum zu kricchen; le 
ade coundnence &.8e trainer pur la chanı- 
Grift in allen Winteln berum gekrochem 
atö tous les ol et reeoiis,ı 
tugeln (ich), v.rec, sv rouler. Sic) 
Grafe verum Eugeln, berum wälzen ; 
N len — 
berum lagern Gich), v.rec, Sich um ein 
- dt herum lagen; sc camperautour d’une 
vülles BR 
Serum laufen,vn.irr, eourirgA et ih; tour- 
‚noyer, faire plusieurs tours; #, tourner, Auf 
Ade yerumlaufen,courirparleschamps. 
läuft in der Stadt herum; ileourt par la 
& Auf den Gallen herum laufunz, battre 
76; oourirles mes. Diefer Menſch thut 
$ alsherümlaufen ; crt homme ne fait 
enöyer. Er läuft alsein Müffiggäne 
‚ger auf den Gaſſen berum; il s’amuse A battre 
fe PT, = Rad läuft berumz la en 
uxrue. Fig. Es läuft ein Gerücht herum; i 
ar rnit. ! u, 2 
.  Herumlänfer, s.m,lecoureur; le batteur 
ze u. le vagabond, Die SIrumiäufes 
ınn ; unelemine ou fille qui ne fait juese, 
' promener, quis’auguse Abuttre le pave, 
Herum gen, v.a,etrec. mettre autolır, se 
„metre autour. Gid) umein Stade herum le: 
en; se-camper autout d’une ville, Die 
ruppen indie Dörfer herum legen Cnrrtheis 
len); dästribüer les troupes däns les yillages, 
Serum lenlen, o. a, tourner, Fig. Einen 
— herum tenfen,; remrttre yn, dans la 
e voif; le ruınener d <on devoir, 
SDSerum — vn. ur. © re plack,se trou· 
ver wutou a; its&ireeirconvoisinz F 
umherciegen) i. Ag. trainer ; öire di⸗persẽ 
&t “m die. Die Soldaten liegen * den 
Dirferaunrtum les soldats sont distribues 
Mesa 


7 esütennent dans les vil- 


we Die Tings rum legenden & rter; les 
ax d’alentour, Ile Buch⸗ müffen nicht 
aut Tiſche herum Liegen, herum fahren; 


(6 faut pasque ces lives trainent sur la 

















machtn, v.a. meitre aulonr ;enve- 
rt, enfartiller. (v.einwideln)ı On die 
il, Das tand,tas Erdreich herum machen; 
‚zeimuer la terre eu la vechanı uw enla lubou- 


» 
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Yant, . 

Herum nehmen, v. a. irr. mettre autour de - 
soi. (v. umnehmen) Fig. et famil, Einen hex⸗ 
ummnermen; berner, railler gn.; it. r&pri- 
mörley, ebapitrer yo, 

Herum patfihen,v.n, imSchlamme, im Kos 
tbe herum patfchen; patauger; marcher dans 
une eau bourbeuse, dans Ja boue. (famil, ) 

Herum peitfchen, v. a, Epousseter, fouet= 
ter, &triller qn. } 

Herum prügeln, v. a. rosser, batıre qu. 

Herum reichen, v. 4. donner une chose de 
ımaın en ımaın, 

Herumreijen, vn, voyager; faire des tours 
des voyages ; oourir le monde. — 

Herum reiten, v. n. irr, se proinener, faire 
un tonr Acheval ; faire descoursesä cheval, 

Herum rennen, v. herum laufen. 

‚herum rollen, o. a. et n. rouler. — 
rollten ihm im Kopfe herum; les youx Lui 
ronloient dans la tete. 

Herum rücken, e. a. tirer, pousser d’un au» 
tie cöld ; if. v,n, serauger; se mettred’un 
autre cötd, 

Herumrüßren, v.a, remuer, v. umrühren. 


Serum rüiteln, v.a. remuer enagitantz 


Secouer, v. tütteln. 

Herum fauien,, e.r. bruire, murmurer, 
bourdonner, -iffler l’air ou autour de 
latöıe, v. ſauſen. 

‚Herumfhauen, o.n. (av, Mami). haben) 
regarder autour; jeter les yeux de cöı€ et 
d’autre. Allenthalben herum [hauen ; regar- 
der de touscötes, E 

Herum ſchicken, v.a, envoyer de cöte et 
d’autre,en diversendroits. Einen Brief zum 
Leſen verum fch den faire ceurir unelettre, 

Derun ſchieſßen (fi), v. rec. irr. se ba ttre d 
coups de pistolet, 

Herum ſchiffen, v.n. faire des oourses sur 
mer; naviguer. Wer find um dir ganze Ius 
fet herum geſchifft; nous avons fait toutle 
twur.del’ile, 

‚Derum ſchlagen, v.a. ir. mettre autour; ik, 
retourner,replier,döpliar. Schlagt ein Tuch, 
einen Be Papier erumz mettezun linge, 
noe feui-lede p»pier autourde cela; enve= 
!oppez celadans un linge, dansune fruille 
de papier. Den Mantel um fich herum jchlas 
gen; s’enrelopper dans son manteau. (Fuer 
Kleid hat Kalten, ſchlagt fie Perum; votre ha 
bit a priste faux plis, depliez-Ies, &ich bers 
umjchiagenz s’entre-batıre Sich mit einem 
herum ſchlagen 4 se battre areogn, 

Herum ſchleichen, o.n. et rec, irr. se glisser, 
se couler autour; i2, se traimer; wwrcher 
avec peine ou lentement. Erjhlich um das 
Haus herum, er ſchlich ſich um das Haus . ers 
ums il se gliaa autour de lamaison. Der 
Woiffchleict um den Stall’ herum; le loup 
röde autour del’etable. Er ift fetr — 
er ſchleicht nur berum ; il est bien foible, i 
ne füir que se trainer. s 

‚Derum ſchlendern, v. n. sepromener leh- 
tement. Miüfig heklim ſchlendern z battre le 
pav&; &tre oisıf, et ne faire autre chose que 
se promenern, 

Herum fihleppen, 9. a. trainer gä et 1A. 
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Semanden auf ber. Erbe herum ſchleppen 3 

trainer qn. parierre, Fig. Er ſchleppt dieſen 

Bin allentbalden mit fi herum; ib trai- 
eet humme partout. j 

‚Derum ſchlingeln, v.n. coquiner, fainean- 
ter. (Pop.) : f 

‚Derum ſchlingen, v. a, irr, entortiller, en- 
lacerzutour, Sich herum fchlingen ; s’entor- 
tiller. Die Schlange hatte ſich um meinen Fuß 
herum gefhlungen ; le serpent s’&roit entor- 
tüll& autour de na jambe. 

Herum ſchmarotzen, v.n. (avec lauæxil. has 
ben) aller &oornifler de maison en maisonz 
aller &cumer les marmites; chercher de 
ftaneheslipp£es. 

Herum ſchwärmen, v. n. (av.lauxil, ha⸗ 
ben) voler autourz it. fig. Bei et la; rö- 
der le pays ; faire le vagabond on le libertin, 
Die Bienen ſchwärmen um den Stod herum ; 
les abeilles volent autour de la ruche, 

Herum fhweifen, v. n. courirgdetlä; va, 
gebonder. Fig. Mit din Gedanken herum 
ſchweifen z proinener ses pensees. Das here 
umjhweifende Nervenpaarz (L. d’anat.) les 
nerfs sympathiques moyens, 

‚Herum ſchwenken, v. a. tourner en rond, 
Den put um denKopfberum ſchwenken; tour- 
ner le clıapeau autour de la tete, Sich mit 
dem Pferde herum ſchwenken; caracoler. &id) 
—— ſchwenken, ſich ſchwenken; (&.de gnerre) 

ire une conversion. Sich auf einem Fuße 
herum ſchwenken z tournoyer sur le talon, 

Herum ſchwingen, v. a, irr. tourner en 
sond. Der Reber ſchwingt ſich in der Luft im 
Kreijeberum; le lıeron esı à lwbranloire, 

zum fehen, v. herum ſchauen es, umſehen. 

— ſenden, v. herum ſchicken. 

erum ſetzen, herum ſtellen, v. a. mettre, 
„ posterautvur, Sich um den Tiſch her⸗ 
um fesen; se meitce, se placer autour de la 

Herum feyn, v. rn. irr. &tre autour de qn,; 
environner gun, Er iſt immer um ficherum ; 
il est toujours autour d’elle. Die Dofleute, 
weldye um den König herum waren; les cour- 
uisansyuienvıronnoient le xoi, v.umtingen. 

Herum ſithen, v. n. irr, &tre assis autvur de 


Herum fpazieren, v. n. se promener ; faire 
un lour de promenade. 

Herum fpielen, v. n. (av.l’aux.haben) jouer 
Alaronde, tour A jour, 

Herum fprinuen, v.n. vr. sauter autour, 
Er tanzt und ſpringt den ganzen Tag herumz 
ã ne fait que dauser et sauıer, v. jpringen. 

Herum |prigen, v. a, jeter de l’cau ou qq. 
zutre liqueur autour de, ougäer 5; it. v. n. 
jillir autour; se repandre en jaillissant. 
Eſſig auf din Boden eines Zimmers herum 
fptigen; arroser de vinaigre le planalier 
done chambıe, 

Herum ftäntern, v.a. (avec "auxil. yaben) 

ster. v. herum jiören. 

Herum firhen, v.n.irr, ®tre placl autour, 
Um einen berum ſtehen; Etreranglautourge 
ga. Seine Kınder ſtanden um in berum; ses 
enfans &toient, se tenoient autourde Jui. 

Herum fiellz.  v. herum fegem 

, 
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Herum flören, v. n. (avec l’auxil. haben) 
fouiller dans geh. avec dé sordre; farfuniller, 
fureter, Inden Büchern, in den Archiven 
berum ftören (nachſuchen); fouiller dans leg 
livres, dans les archives, Er flöret alenthals 
ben herum; il va furetant partout. In dem 
Feuer herum ftören; fourgonner; remuerle 
feu sans. besoin. 

‚Derum floßen, o. a. bouseuler, pousser en 
tout seus, Es war eine Menge Menfchen auf 
dem Markte, und wir wurden gewaltig herum 
geſtoſen; il y avoit quantit€ de monde au 
ıinarehe, et nous fümes horriblement bous- 
eules. 

Herum flreichen, v.n.irr. röder, toummoyerz 
eourir yaerlä, Diefer Menſch iſt recht inder 
Welt herum geftrihen; cg homme a bien 
röde par lemonde, Der Herumftreider; le 
rödeur, qui va, qui courtgä etlä; it.le con- 
reur, celuiqui vaet vient, v. £äufer. 

Herum flreifen, v. herum ſtreichen. 

Herum ſtreuen, v.a. epandre; jeter cat 
la; &parpiller, 

Herum fuden, v. a. chercher ou fouillex 
par-toutz fureter. 

Herum tanzen, v.rı. (avec l'auxil. baben) 
dauser autourde.Sie tanzten um einenBaun 
herum ; ils dansoient autour d’unarbre, 

Herum tragen, v. a. irr. porter ch et la, de 
lieu en lieu. Bücher zum Verkaufe herum 
tragen; colporter des livres, (v. hauſiren) 
Den Klingerbeutel herum tragen ; presenter 
le sachet de 'eglise. 

Herum trappeln, v. n. (av. Faux. haben) 
tr&pigner, Sie tanzen nicht, fie trappeln nur 
herum; ils nedansent pas, ils ne font que 
trepigaer. 

‚Herum treiben, v. a. irr. pouster antourz 
faire le tor en mienant, en eonduisant ouen 
eliaasant devant svi, p. ex, dubelail, ete.; it. 
fairetouiner, Das Wafler treitt bie Mühle 
räder herum ; Feau fait tourner lesroues de 
moulin, de.v.n.et rec. courir ; aller qà etlä, 
fain&anter ; baıtre le pave, 

Herum treten, 0.n.örr, serangerautour de, 
Sie traten alle um ihn herum; ils seran- 
gerent tous autour de lui. 

Herum trinken, o, n.irr. (av, l’anoo, häben) 
boire à la ronde, Er hat alle Befündheiten 
herum getrunken; ila fait saronde; ilabu 
3 la saute de chacun des convivesl’un aprös 
l’autre, 

Herum trippeln, v. n. (avec Fauxil. haben) 

“marcher ä petiis paseten tr&pignant. 

Herum tummeln, v. a. Pferd herum 
tummeln; travailler n cheval; oaracolerj 
faire faire des tours Aun cheval, Fig. Gis 
nen brav herum tummeln; tourmenter, fäti= 
guergn.; «onner de l’exereice, de la peine 
ou de la besogne A gn. Die Reiterei tummelte 
fi den ganzen Zag mit dım Feinde herum z 
la cavalerie escarmoucha toutela journde, 
v. tummeln. 

Herum wallen, v. berum wandeln. 

Herum wälzen, v. a. rouler ; faire rouler, 
(v. wälzen) Sich auf dem Grafe, fih im Bet⸗ 
te herum wälzen; se rouler sur Derbe, se 
zouler dans son lit. Die wilden Schweine 
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wãlzen fih im Schlamm: herum; les sam- 
gliers se vanırent dans la vange, Fig.@i din 
den Laſternlherum wälzen; se vautrerdans les 
vice, 

Herum wanbeln, v n. sepromener ; faire 
untour; mareher. Er iftein Rachtwandler, 
er wandelt des Nachts im Schlafe herumz c'est 
un nontambule, un somnambule, il marche 
la nuit en dorinnnt. 

Herum wandern,'®, m. sepromener, mar- 
elier, allergä et!h. 

‚Derum wenden, v. m, tourner, retourner, 
v. umivenben- 

Herum werfen, v. a, irr. jeter autour; if, 
jeter gaetlä, Sich im Bette herum werfen ; 
s’agiterdans son lır. Der Krante wirft ſich 
beftändig beruft; le malade s’agite conti-" 
nuellement, 

Herum wideln, v. a. mettre autour, (is 
nen Lappen um feinen Ringer herum wideln ; 
envelopper son deigı d'un linge, 

Herum winden, v. a. entortiler, envelop- 

er tout-autour en torulfant, Die Winde, 
das Windentrauf windet fih um die Bäume 
herum; leliseron s’entortille autour des ar- 
bres, 

‚Hertim wühlen,v.n. foniller; it./ famil.)far- 
fouiller. DivSchweinc wählen in der Erde her⸗ 
um; les oochons fouillen: dans la terre, In 
den Eingeweiden der Erde herum miühlenz 
fouillerdans Jesentrsilles de la terre, Durch 
fein Herumwühlen in meinem Schranke tat er 
alle meine Papiere unter einander geworfen; 
ilamıis teus mes papiersen d&sordre,en far- 
fouillant dans monarmoire, 

Herum zankın (fi), v. rec. s’entre-que- 
reller; it, hatailler, contester, disputer; se 
prendre de bee avec qu. Er hat ſich lange herz 
um zanken müffen, bis er es fo weit gebracht 
bat; illuia bien follu batsiller ponr en ve⸗ 
nir la. Diefe beiden Gelehrten zanfen ſich in 
ihren Schriften mit einander herum; ces 
deux savans se honspillent dans leurs &erits, 

Serum zaufen, v. a, houspiller, tiriller. 
Er zaufete und fchleppte ihn auf bem Boden 
herum ; ille houspillaetle traina. Sie zau⸗ 
nee einander herum; ils se houspilltrent 

un l’antre, 

Herum jerren, v. a, tirailler, Die Ges 
richtsdiener zerrten ihn fange herum; les ser- 
gens Je tumillörenı lorg-temps. 

Herum zetteln, v. a. einzeln auseinander 
werfen; éparpiller; &pandre oh et la; it. 
v. verzetteln. 

Herum zieh, v.a. hr. urer autour de, 
Einen Kreis, eine Kreislinie um einen gege— 
benen Punft herum ziebenz tirer, tracer, faire 
un eerole autour d’un point donne, Fig. Ei⸗ 
nen berum zieben; trainer qn., amuser qu.ʒ 
le repaitre de vaines esperanees ; it, lier 
Vaffsive en longueur. Schon ſechs Monate 
ziehe mich diefer Mann berum und bringe 
nichts zu Endes cer bomme me traine de 
purs ·ix meisetilnetermiserien. Sein Ad⸗ 
volat bat ihn bey allen Gerichtshöfen herum 
arzogen; sonarocat a tra init devanı lous 
les tribunanx, Eĩnen bey der Nafe,hevum zle⸗ 
pen; wener qu. par le nez, 
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Serum ziehen, v.n. irr. ehanger souvent 
de demeure, de logis, Er ijt in der ganzen 
Stadt herum gezogen; ila loge dans-toutes 
lesrues, dans tous les quartiers de la ville, 
Im Lande, inder Welt herum ziehen; röder 
lepays ; rouler par lemonde, Herumzie⸗ 
hende Bölker; 5 nomades; des numa- 
des, Denganzen Tag herum ziehen, ohne et⸗ 
was zu thun; faineanter toute la journee, 

Herunter,adv, delien, gut margue un mou- 
vernent de haut en bas, et vers kapersonne qui 
parle (w. herab) embas, Abas,ä terre. Won 
oben berunierz dehaut en bas; d’en haut; 
it, (t. de magonn.) contre- haut. Vom Felfen 
herunter; duhaut du rocher, Gerade here 
unter; perpendieulaire‘, perpendioulaire= 
ment; & plomb. Die Sonnenftrabten fallen 
bier gevade herunter ; le soleil doune ici & 
plomb. Herunter mit dem Dute! Den But 
herunter! ötez vorre chapraul obapeau 
bas! decouyrez - vous ! Derunter vom 
Pferde! piedäterre! Herunter! fteigt om 
Eommt berunrer! & bas! 

Herunter emüh n (ih), v.rec. Wollen@ie 
ſich nicht yerunis: bemühen! ne voulez-vous 
pas arcir la boute de descendre % 

Herunterbringen, v. a. irr. porter en bas, 
Fig. Einen herunter bringens appauvrir qn.; 
ruiner sesaffaires; le réduire bien bas, 

Herunter drücken, v. a. presser en bas; it. 
v. n. peser surgob. 

Herunter fahren, v.n.irr. descendre en 
voi:ure, en bateau, etc. Die Herunterfahrt; 
la descente, 

Herunter fallen, v. n. irr. tomberde haut 
en bas. Rücklings herunter fallen ; tomber & 
la renverse, les pieds contre-mont, 

Herunter fliegen, o. n. irr. voler en bas. 

Herunter fließen, v. n. irr. döcouler ; coli» 
leruepuis le haut jusqu’en bas. 

s Herunter führen, v. a. mener, conduire en 
as. 

Herunter gehen, o. n. irr. descendre ; al.» 
leren bas, ' 

Heruuter gießen, v.a. irr. verser de haut 
en bas. 

‚Herunter halten, v.a. irr. tenir en bas, vers 
le bas. 

Herunter bangen on hãngen, v. n. irr, (av. 
Vaux. haben) age tomber, descendre en 
bas; i2, «'avaler. Ihre Haare hängen beruns 
ter, bängen ibr bis anden Gürtel berunterz 
ses cheveux pendent, ses cbevenzx Jui descen- 
dent, luitombent jusqu'a laceinture, Der 
Bauch diefes Pferdes hängt herunter; le ven- 
tredececheval s’avale, Hrrunter bängende 
Zadenz des joues avaldıs; is, v. Hänges 
badın. 

Hetunter hängen, ».a, dessendre; Ööter 
d'un lien haut et meitre plus bas. Hängtdier 
fes Gemälde weiter herunter; descendez ce 
tablenu. 

Herunter bauen, v. a, irr. couper; emper- 
ter en coupaut,; enlever. Einem ben Arm 
— hauen; abattre, emporter le bras 

gD, 

Herunter heben, v, a. irr. Jescendre ; met- 
tre eu. bas. Einen Ven;der -» mYferde ber- 
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unter heben; descendre un homme decheval, 

Herunter helfen, v. a. irr. (einem) aider 
qu. d lessendre. 

Herunter jagen, v.a, chasser de haut en 
bas , faire descendre en chassanı, 

Herunter Hettern, vn, descendre en grim- 

int, J 

Herunter kollera, vn. rouler en bas; iz, 
dögelngoler, v. herunter rumpeln, 

— — v. n. irr. venir en bas; 
deseendreʒ ä, Jig. d&choir ; aller eu deca- 
dence; perdre don erodit, son bien ; &ire r&- 
duit bien bas. Ift Ihnen gefällig berunter zu 
fomınen ; vous plan-il dedeseendre? Dies 
fer Dann iſt ſeit einiger Zeit ſehr herunter ges 
tommen ; eet homme est bien dechu depuis 
gg. teinpr, Dieſes Haus ift herunter gekom⸗ 
men, in ſchlechte Umftände gerathen ; ortte 
maison est ä bas, 

Herunter friechen, v. n. irr. ramper en bas; 

scendreen raınpant, 

Derunter taffen, v. a. irr. descendre ; faire 
descendre, baisser, abaisser. Wein in’den 

Keller herunter fallen; desoendre du vinä 
lacıve, Die Gläſer an einer Kutfche heruns 
terlaffen; baisser les glaces d’un varrosse, 
Die Vorhänge in einer Kutſche herunter lafs- 
fen; abaisser les stores. Eich an einem Geis 
leberunter faffen; deseendre A une oorde, 
Sein aufgefchlirgtes oder aufgebundenes Aleid 
berunterlafjen; se detrousser. Fig. Sich here 
unter laffen 5; descendre, s’abaisser. ( v. her⸗ 
ablafen) Erwas am Preije herunter laſſen; 
fabattre qohi. du prix, 

herunter laufen, v, n. irr, eourir en bas; 
k.oou'er en bas; decouler, 

Herunter legen, v. a. mettre & bas, plus bas, 

Herunter machen, v. a. öter, defaire une 
chese d’une autre; (v. abmachen, losmachen) 
U. fig. Einen herunter maden; injuriergu.; 

des injures A qn,5 it. gronder,röpriman- 
der go, ; it, declainer contre gn, (v.abkans 
kln). 

Herunter müffen, v. rn. irr. (avec Fawxil. 
haben) ẽtre forot ou obligededeseendre, 

Herunter nehmen, v. a. irr, desoendre ; = 
ter d’un lieu haut. Nehmt dieſes Gemälde 
berunter; descendez oe tableau, 

Herunter purzeln,v.m. culbuter de haut en 

5, n 

Herunter reichen, v.n. (av. Vauxil. haben) 
descendre. Sein Nantel reiht ihm bis an 
die Ferſen herunter; son wanteau luides- 
eend jusqu'aux talons, 

Herunter reiffen, v. a. irr. arracher. Ans 
Rate das Obſt zu brechen, hat man es herunter 
geriffen ; eu liende cueillir les fruns, on les 
a arcach&s, 

Herunter rinnen, v.n. irr. d&eouler goutte 
Rzcutte. 

Herunter rollen, v.a. ein. rouleren bas. v. 
aussi herunter rumpeln. 

Herunterrüren, v.a, rabaisser, descendre, 
mettre plus bas; it. v. n. descendre du baut 
baut; semeitte, se placer plus bas, Dieſes 
Bemätde Längt zu sod, man muß es ein wer 
ig derunter rüden; ce tableau esı trophaut, 
il faut an peu ie rabaisser, Er hate den 
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oberften Plag eingenommen, man fagte ihm,er 
möchte weiter herunter rüden ; il &toit au 
haut bout, oa lui dit de se mettre plus bag, 

Herunter rumpeln, v. rumpeln- 

Herunter [dvein, v. a, abättre & coups de 
sabre, Er hat ibm denKopf herunter gefäbehtz 
illui a tranche la tẽte d'un eoup de sabıe, 

erunter ſchieben, v. a. irr. pousser cu bas, 
de imut en Das, 

Herunter Äbießen, o. a. irr. abattre;; faire 
tomber d'un coup d’arıneä feu; tuer; it. v. n. 
tirer du haut en bas; it. v.n.irr, fondre; tom«- 
ber impeturusement,, se lancer avec vio- 
lence de haut en bas; se precipiter. Er hat 
den Vogel, der fih auf einen Baum gelegt 
hatte, herunter geſchoſſen ; il a abattũ l’oi- 
seau qui se viopercher surunarbre. Sie 
Ähoffen auf uns vonder Mauer Jerunter; ils 
tirdreutsur nous du hautdela nuuraillesDier 
Huͤhnergeier ſchoß auf einmal auf das junge 
Huhn herunter; le milan fondit tout d’um 


coup sur le poulet. Das Waſſer fhiept mit 


großum Geräusche von einem Felſen berunterz 
Teau se precipite du haut d’ya recher avee 
ungranr bruit. 

Herunter lagen, v. a/ vr, abattre; met- 
tre a bas; faire tomoerz it. v. n. tomberde 
haut eu bas. (v. herunter falen) Nüſſe her— 
unter fhlagen; abattre des noix. Einem den 
Kopfherunterjhlagen; abattre, faire sauter 
lawteägqu. Er ſchiug rüchlings die Treppe 
berunter; iltomba ala renverseduhaut de 
V’escalier, 

Herunter ſchmeiſſen, v. herunter werfen. 

Herunter ſchneiden, v. a, irr. couper, tran- 
cher; separer en coupant, „ 

Heruuter fehen, v.n.irr. (av, l’auxil. has 
ben) regarder en bas, de haut en bas. 

Herunter feßen, v. a, descendre, mettre 
du hautenbasz ie. haisser; it. fıg. abais- 
ser, avilir, ravaler; it. deprecier. Weis 
ter berunter ſetzen; mettre plus bas. Den 
Preis der Waaren herunter jegenz baisser, 
diminuer le prix des marohardises. Den bis⸗ 
herigen Wert) einer Münze herunter fügen; 
rabaisser une Mornoie, en diminuer la va- 
leur. Fig. Die Verdienſte eines Schriftſtel⸗ 
lers herunter jegen, vo rächtlich machen; abais- 
ser, ravaler, A&preeier le merite d’un eeri- 
vain. Die Derunterfigung; la desrente; 
l’act, de metire de baut en bus; üs,/ıg. l’a- 
baissement,r., leravalement, Die Deruns 
terjegung, die Abwürdigung einer Münze ; le 
rabaisseınent d’une monuoie. 

‚Derunter finfen, o. n. irr. tomıber; se lais- 
ser tomber; it. aller, couler à fond. 

He runter ſteigen, v.n. irr. descendre, Ben 
dem Dache, von dem Gerüſte herunter fteigen; 
descendse de dessus le toit, de dessus l’echa, 
faud. 

Herunter ftellen, v.a, descendre; mettre 
de haut en bas, 

Herunter ſtoͤßen, v. a. irr. pousser on bas ; 
it. preeipiter, v. berunter flürzen. 

Herunter flärzen, v. a. precipiter; it. v. 
n. ei rec. toinber,se pr&eipiter de haut en.bas, 
Man ftürzte ihn von der Mauer in den Gras 
ben herunter; on le pr&cipita du haut de la 
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muraille dans ce fosse. Das Pferd ſtürzte 
mit feinem Reiter in dieſen Abzrund runter; 
le cheval se pr£eipita daus ceı abym« aveo le 
eavalier qu’il portoit, 

Hrrunter hun, o. a. irr. descendre 5 öter 
d’un lieu haut et mettre plus bas, 

Dirunter tragen, v. a, irr. potter en bas. 

Herunter irdufeln, 9. n. dögoutter, distil- 
ler ; tomber goutte A goutte, 

Herunter treiben, v. a, irr. pousser, chas- 
seren bus, forcer ou obliger de descendre, 

Herunter trennen, v. abtrennen. 

Her unter trıcfen, v. berunter wäufeln. 

Herunter tropfen, v. berimter träufeln, 

Hrruntirwälzen, ».a, roul»ren bas, 

Derunterwärts, adı, vers le basz en des- 
eentsut, Herunterwärte, nach unten zu ziez 
ben ‚tirer em bas, tirer en en-bas,par en=bas, 

Herunter werfen, v. a. irr. jeierenbas, de 
haut eabas; it. abatıre ; metire à bus; faire 
tomber. Nüſſe mit einem Steine herunter 
werfen;abattre des noix d’un eoup de pierre, 
Das Pferd bat feinen Reiter herunter gewor⸗ 
fen, abzeworfen ; le cheval a deinonte son 

omme, 

Herunter ziehen, o.a. irr. lireren bas ; iz. 
öter, p.ex. une bague du doigt; it. v.n. se lo» 
ger un €tag plus bas, 

‚Hervör,ado, qui marque la direction d’un 
mouvement du dedans vers le dehors; de- 
hors; enavant. 

Hervor bliden, v. n. (avec !’auxil. haben) 

aroitre, se montrer, se faire voir; reluireä& 
aravers. Die Sonne blickt hinter den Wolken 
hervor; le soleil jette ses rayons Atravers 
lesnues, . 

‚Hervör otlihen, v.n. pousser des fleurs; 
eommencer à fleurir; venir, 

‚Hervör brechen, v. n. irr, pareitre; elaterz 

sser dehors; it. sortir avec impeunsite, 

ie Sonne bricht hervorz le soleil se löve, 
commence ä paroitre. (v. aufgehen) Die 
Sonne bricht aus dem Gewülte bervorz le 
soleil perce le nuage. Die Reiterei brach 
aus dem Hinterhalte, hervor, und fprengte 
mitten unter die Feinde; Ja cavalerie sortit 
de l’embuseade, et s’langa au traversdes 
ennemis, 

Heryvoͤr bringen, v.a,irr. produire, engen- 
drerz donner naissance ; (v, erzeugen) it 

roduire, causer; &tre cause; faire naitre, 
Rede Thier bringt feines Gleichen hervor; 
.r animal produit son semblable, Dies 
Ks Land bringt alle Arten von Getreide herz 
‚ Porz; ce pays produit toutes sortes de bles, 
» Wieder hervor bringen; reproduire. Man 
mag Difteln ausreiffen, fovielman will, die 
Erde bringt immer wieder weldye hervor, ona 
beau arracher des churdons, Ja terre enre- 
produit toujours.Worte bervor Bringen; pro- 
ferer des paroles, Er konnte fein einziges 
Wort hervor bringen; il ne pouvoit pas pro- 
ferer une seule parolr, Die Hervorbringung; 
Ja produstion. Der Hervorbringerz *le pro= 
ducteur, Die Wieberbervorbringung ; lare= 
production, 

Hervor drängen, v. ar pousser en avant, 

Sich aus dem Haufen hervor drängen; avan- 
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cer en fendant la presse, en percant la fonle, 

Hervör dringen, v. m irr..sertir en pergant, 
en p@ueiranı une chese,; puusserenavant; 
it, sortir. Dieſes Waffer dringt aus tor Erde 
hervor; oette eau soıtdelaterre, Die Sonne 
dringt durch die Wolken hersor, le soleil 
prrce les nues, Sich hervor dringen, v. her⸗ 
vor drängen, 

Hervor fahren, v. rs. irr. sortir en voiture, 
en batern, ete, 

Herdor fallen, v. rn. irr. sortir, tomıberen 
avant. 

Hervoͤr fließen, v.n. irr. &couler; coouler 
horse yy. eadzeit ; surtir, sourdre. 

Hervör führen, v.a. mener hors de qq.lieu; 
Cr. beraus führen) it. amener en presence, 
v. vorfä ren. 

Hervoͤr gehen, v. n. irr. sortir d’unlieu; 

rortre; veniren presence; ik, passer, al= 

er au dela, deborder, (v. hervor ragen, her⸗ 
vor ſtehen) Fig. Die Pflanzen geven aus der 
Erichervor; les plantes sortent de Ja teıres: 

Hervoͤr plauich v. n. (av. lauxil. haben) 
reluire, éclater, briller parnui fes autres. 

Hervor inben, v. a, (t. depeint.) echam- 
pir; contourner une Ägure, un feuillage, 
unortiement, en separant les oontyurs Va⸗ 
vee le foni, Die Gegenſtände durch Lichter 
und Schatten hervor heben ; approcher les 
objeis, Sich hervor beben; seditacher. Dies 
fe Figur hebt ſich ſhön aus dem&rundehervor; 
cettefigure se detache bien du fond. 

‚bervör feimen, v.n. germer. (v. keimen) 
Ondit Jıg. DerBart fängt beyi. m an hervor 
zu feimen , le poilcommenoe à lui poindre 
aumenton, 

Hervörfommen, v.r. irr. sortir; se faire 
voir; venir aujourz ĩt. pousser au dehors; 
commvnc-r à paroitre, poindr:, naitre, So⸗ 
bald die Kräuter anfangın hervor zu Eommen; 
dds que ler herbes oominencent & sortir,com - 
mencent ä poindre, Anaiıre. Wieder re 
fonmen; terenir, renaitre. Dieje Quelle 
verliert fi unter der Exde, und kommt ar 
dem und dem Orte wieder hervor; eette soures 
se perd sous la terre et rennit en un telen« 
droit, 

Hervor kriechen, v. n. irr. sortir en rampant 
onen se trainant, Die Würmer, weldhe aus 
der Erde hervor riechen; les vers qui sortent 
de-la terre, 

Hervoͤr langen, v. a..tirer ; tirer dehors. 
Etwas ausdem Schranke hervor langen ; ti» 
rer geh, de l’armoire, 

Hervoͤr laufen, v. n. irr. acoourir en sor« 
tant de qq. lieu, 

Hervoͤr leuchten, v. n. (avec ’auxil. hacen) 
luire, reluire; paroitreaveo éolat, briller 
parmi les autres. (v.leudten) Alle Verfol⸗ 
gungen haben nur dazu gedient, fein Unſchuld 
defto mebr vervor leuchten zu machen; toutes 
les pers&eutions n’ont serviqu’ä fairereluire 
davanıage son innooence, 

Hırvör loden, v. a, atlirer; faire sortie 
d’un livu par gg. appät. 

Hervoͤr moden (ih), v. rec, se montrer; 
eortir de le caclıe, (Samil.) 


Hervoͤr müſſen, v.n. ur, (av,l’awsil.haben) 


Hervor 


ttre oblĩgt forc£ de sortir. Er mußhervors 
il aut qu’il sorte, qu’il se presente, 

‚Serpör nehmen, v. a. ir. prendre, tirer de 
gg. Heu, j ” 

Herodr quellen, v.n. irr. sourdre, sortir. 
Man jah das Wafler von allen Seiten hervor 
guellen; on voyoit l’eau sourdre de teutes 
pats v. quellen, v. n. 

Harvör ragen, v. n. (av, auxil. haben) a- 
Yauter; passer en avant on par-dessus; id, 
(r d’archit.) enjawnber, saillit; ie. deborder. 
Dieſet Berg, welcher hervor ragetz cette mon 
tagor qui avance, Dirfer Baum ragt zwei 
Echuh hoch Über die Mauerherpor; ert arbre 

la wuraille de deux pieds. Er ragte eis 
nes Kopfes hoch Über die Andern hervor; il 
passoit les autres de la.tete, Das Schloß 
tagt über alle Häufer hervor ; le chiteau do- 
Minesur toutes lesmaisons, Das Unterfuts 
ict ragt, firht hervor; la doubluco deborde, 
pesseledcap. Hervor ranend; saillant, ante; 
u, proeminent,ente, Die hervor ragenben 
Theile eines Gebäudes; les parties saillan. 
tes Pen batiment. Die Stirn ragt in dem 
Grfihte des Menſchen bervor ; le front est 
protminent dans le visage, Die Hervorra⸗ 
ung; Y’&tat d’unechose qui avance, ete,; it, 
pro@minence ; it. (t. d’anat,) la protube- 
zauce, Das Hervorragen eines Steines, 
Kragfteines, 2c. aus der Mauer 5 l’enoorbel= 
t,m, 

Herrörraufchen, 9. m. paroitre avec bruit, 
r. tauſchen. 

Hervoͤr recken, v. a. ayancer; tendre en 
avanı,p. ex.la main, 

Hervör reichen, v.a, tirer, öter, retirerune 
ehose du lieu oh elle &toit mise ou placke et 
lapresenter owdonnerä qn.; it.v. n. v. herz 
vet tagen. 

Gervoͤr rücken, v. a, avanger, approcher ; 
pöusseren avant; it, v.n, s’avancer; s’ap- 
er; maroher en avant; sortird’un en» 
it; ‚it. (A degucrre) deboucher; sortir 
Wundehle, Die Armee rüdte aus den Gebir⸗ 
gen in die Ebene hervor; larmée dbouela 
es montagnes dans la plaine. Die Gres 
nabiere ſchiugen die feindlichen Bortruppen, 
als fie aus dem Gehölze hervor rückten; les 
greoadiers Battirent mag: des en- 
nemis au debouche du bois, Sie Hervor⸗ 
rũctung ; l’act. d’avancer; iz. le debouche- 
ment, le debouche, le debouclier, 
ervor rufen, 9.a. irr. appeler qn. dela 
foule on d’un lien oð ils’&toit 37 

Hervoͤr Be v. hervor leuchten. 

Hervoͤr ſchießen, v. r. irr. sortir, pousser ; 
Ne hervor [proffen) it. sortiravec impetug- 
sitt, 

Hervor ſchimmern, v. n. (an. Panxil. has 
ben) briller, reluire parmi les autres. (v. 
fhimmern) Man fieht aus ihrem ganzen We⸗ 
ſen nichts ats Anmuth hervor [himmern; om 
yoit briller mille gräees en toutes ses ac- 

ons, Sein Wig fhimmert allenthalben her⸗ 
dor; son esprit brille partout, Inden Wis 
derwãrtigkeiten ſchimmert die Tugend um fo 
meorbervor; la vertureluit davantage dans 
ladversiie, 
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Hervor fchleichen, v. n. irr. sortir douces 
ment sans faire du bruit;; secouler, seglis“ 
ser debors nuenavant, 

‚Hervör ſchleppen, v. a. trainer dehors om 
en avant, 

Hervör fhlupfen, v. n. sortir, se conlerde= 
hors. v. hervor ſchleichen. 

‚Hervör fpielen, v. hervor leuchten, hervor 
fhimmern. 

‚Hervör ſprießen, v. hervor fproffen. 

‚Hetvör fpringen, v. m. irr. sauter en avant, 
sauter dehorsz it. (2. d’archit.) saillir. Dies 
fes Karnieß ſpringt nicht genug bervor ; cette 
corniche ne saille pas assez. Hervor ſprin⸗ 
gende Winkel; angles saillans, 

Hervörfprisen,v. n. jeillir, saillir. 

Hervoͤr [proffen,v. u. sortir ; pousserdes 
bou:geous, des rejetons; naitre. Die Blus 
men fproffen im Frühlinge bevor; les fleurs 
naissent au printemps. Die neuen3weiglein, 
welche aus der Wurzel diefes Baumes hervor 
fpröffen ; les nouveaux scions qui sortent de 
la raeine deoet arbre, 

Hervoͤr ſprudeln, v. a. jaillir, saillir. v. 
ſprudeln. 

Hervor ſtechen, v. n. irr. (av. !’auxil. has 
Gen sorlir; i&. fig. paroitre, briller parmi 
les autres; iz. saillir. Dieſes Werkift gutges 
ſchrieben, aber esenthätt nichts Hervorſtechen⸗ 
des; cet ouvrage est bien éorit, maisıln’ya 
rien de saillant, Diefe Relke ſticht vorallen 
andern hervor; cet «illet brille parmi le; 
autres, 

‚bervör ſtehen, v. m. irr, avancer ; passer en 
avant ou par-dessus;iz.saillir.v.hervor ragen. 

Hervor flößen, v.a. irr. pausseren avant 

Hervoͤr ſtrecken, v. hervor reden. 

Hervor juhen,v.a.chereher une chose par- 
ini lesautres jusqu’& ee qu’onl’ait trouyde, 
Fig. Alles bervor ſuchen, jemanden zu beiten 5 
mettre tout en usage, en @uvre, chercher 
tous les moyens pour aider,pourassisterign, 
Hervoͤr thun, v. a. irr. meitre dehors. Sic 
bervortbun; sedistinguer, se signaler; se 
faire voir, paroitre ou briller audessus des 
au'res.. Sich in der Welt bervor tyun; se 
feire valeir dans le monde, 

Servörtreiben, v. a. irr. pousser en avant 
ou dehors; faire sortir; i£, v. n. pousser, sor- 
tir. (se dit des plantes). 

Hervoͤr treten, v. rn. irr. se, pr&senter, se 
metire en pr&sence ; sortir de la troupe; it. 
(2. d’archit,) saillir, enjamber; (v. hervor 
tagen) i2. (t. depeiht.)sorür, Zretet hervorʒ 
sortez; prösentez-vous. Dreje Figur dritt 
gut hervor; cette figuresort bien, : 

Herroͤr wachfen, .v. n. irr. droitre ; venir, 
sor ir de la terre. Wieder hervor wachlenz 
renaitre, Sobald ‚Herkules der Hyder einen 
Kopf abgehauen hatte, wuchſen ſieben andere 
wieder hervor; aussitöt qu’Hercule avoit 
conp€ une töte de Y’Hlydre, ilen renaissoit 
sept autres, 

Hervoͤr ziehen, o. a.irr. tirer dehors; faire 
sortir;ie, fig. distinguer yn. Einen aus dem 
Staube hervor ziehen ; tirer qu. de la pous- 
siere, 

‚Hirwärts, adv, qui marque un mouvernent 
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vers la personno qui parle ; endech; de oe 
cöte: vers nous, a 

Herwechſel, v. Rückwechſel. 

Hirmweg, s.m, le cliemin qui conduit vers 
la persenur qui parle, On dit, Den dinweg 
für den Herweg haben ; avoir l’aller pour le 
venit, 

Hirwiten,p.a.approcheren soufflant vers 
la personne qui parle, Der Wind hat den 
Staub’ zu und hergewebet; le vent a pousse 
la poussidr« vers nous, , 

Hirmweljen, 9. a. irr. montrer vers ici, vers 
la personue qui parle, Ich wußte ben Weg 
hierher nicht, diefer Mann hat mic hergewie⸗ 
fen; le ehrmin vers ici mı’etoit inconmu, 
c'est vet hunnınie-1a qui mel’a mentre, Wer 
bat euch zu mir hergewieſen ? quiest-ce qui 
vousa adıesse Amei? 

Herwenden, v. a. reg. elirr. tourner vers 
jei, Er wendete (wandte) ſich zu uns her; il 
Be tourna vers nous, 

Herwerfen, v. a. irr. jeter vers ici. Sich 
über einen herwerfen; se jeter sur qu. 

Herwinken, v. a. faire signe d'approcher, 
de yenir ici. 

Herwurf, s. m. lejetversici; Taet. de je- 
ter uch. vers la personne qui pzrle. 

Herz, $. n. le cur ‚parliecharnue dansle 
corps de l’animal , :itudedans la cavit€ dela 
poitrine. Ein Herzchen, Herzlein; un perit 
coeur. Das Herz ift einer der edlen Theile in 
dem thierifchen Körper ; le owur est une des 
parties nobles du corps de l’animal. Die 
Bewegung des Herzens; le mouvetaent du 
caur. Er bat ein betlemmtes Herz, fein Gerz 
iſt beklommen; il’a lecmur oppressẽ, serre, 
On dit ſig. Der Wein gibt dem Herzen neues 
Leben; le vin fait revenir le oour. Das acht 
einen ans Dirz das erquidt, erfrifder das 
Heri;. cela va au cur. Erratdas Herz das 
von voll; erift fehr berrübt, ober aufgebracht 
darüder ; il a le caurgros; ilenalecwur 
gros; lecwur lui enereve, Das Herz blutt 
ihm; le cwur lui saigne, Das bricht mir das 
Ber; cela ine oreve le caur. Dieſe Sache liegt 
mir am Herzen; cette chose me tient au 
eur. Eine Sache zu Herzen nehmen; pren- 
dreuneaffuiseäcoeur, Das geht mir zuů Her⸗ 
zen; eela me touelie le eœur; cela m’est 

"sensible. Sein Herz an etwas hängen ; avoir 
le cour vort&ä une chose;; mettre son cur, 
s’attacher fertement Bars: Etwas aufdem 
Herzen haben ; avoir gch, surlecaur. Das 
thür mir im Herzen web; j’enailecaur na. 
vre, Jemandes Herz erweichen; amollir, at- 
tendrir le caur ae fn. Er hat ein gutes,coles 

erj; c'est un bou cwur, un c@ur gendreux. 

ch muß Ihnen meinDerz öffnen, ich muß mein 
Herz vor Ihnen ausfhätten ; il faur que je 
vous ouyre, que je vous decharge mon cwur. 
Er bat tein Herz ; iln’a point decaur, de 
eourage, Er hat das Herz am rechten Orte, 
am rechten Flecke; il ale c&ur Lieu place, 
Ein Herz faffen i prendre ewurage. Ginem 
Herz machen, einem Herz einfprechen; encon- 
rager gn.(v. aussi ſchwer) Er hat wiedenderz 
gefaßt; il a repris curage j lecuurage Iui 
est revenu. Er hat ihr Berg Cihre Bicbe, Zu⸗ 


Herz 

neigung) gewonnen; il a gagué son cur. 
Sein Heri zu Gotterbbenz elever son car 
a Dieu. Sie find cin Herz und eine Seele ; 
ils nesont qu'un c@ur et qu' une ame, Sagt 
Ihnen Ihr Herz nichts davon ? le cwur ne 
vousen dit-ıl rien? Ih lefe in eurem Herzen; 
je lis dans votre c@ur Er bat immer das Herz 
auf den kippen; il aıoujeurs le’ cur sur le 
bord des levres. Er ifk recht von Herzen vers 
gnügt; i} est à la jeir, dans la joie de son 
caur. Von ganzem Kerzen ; de tout man 
caur; du meilleureeur, Das Herz mödte 
mir zerſpringen; cela me fend, mo percele 
caur. Ich fann es nicht Über das Herz brin⸗ 
gen; jenesauroisın’yrösoudre; jene cau⸗ 
rois prendre sur moi de etc.; je ne saurois 
gazner cela sur moi, Er iſt mein Sohn, ih 
babe ihn neun Monate unter meinen Herzen 
getragen ; c'est mon Äils, je l'ai pon® neuf 
mois dans mon sein, Onditpar maniere de 
caresse, Mein Herz, mein Herzen ; ınon 
cur, mon petit cwur, 

Das Herz, lec@ur, lemilieu de gch. In 
das Herz des Königreichs eindringen ; pen 
trer dans le cur, dans lesein du royaume, 
Das Herz eines Baumes; le cur d’unarbre; 
la partie interieure du tronc d'un arbre, Das 
Herz eines Schildes ; t. deblas.) !’abyıne,m. 
Er führt eine Nofe im Herzen dee Schildes; 
il porteune roscenabyme, Das Herz einer 
Schnalle; la chape d’une bouele. 

Herz, (s.pl.)ewur ; une des quatro eou- 
leurs du jeude cartes. Herz⸗König; zei de 
cour. Er hat viel Herz, viel Karten inDerz; 
il a bien du caur. Er fpieit Herz; il jone 
caur, 

Herz:Abder, s.f. ’aorte,f-; veine arterielle. 

Herzählen, wa. compter. Auf oder au den 
Fingern herzählen; compter sur les deigts. 
Die Hirzäblung ; l’act. de eto,; is. l’Enuine- 
ration,f. v. Erjäylung. 

Herz⸗allerliebſt, adj. et adv, bien-aiume, 
charmant. v, allerlichft. j 

Herz⸗ Arzenei, s.f. herzſtärkende Arzenei ; 
le cortial, 

Herzbalken, v, Herzmuskeln. 

Deribalfam, s. m, le baumme cordial, 

Herzbein, v. Hirſchbein. 

Herzscmmung, s,/. le saisissement,reg- 
serreinent de ccur. 

Herzbeſchwerung, s.f. leınal, la douleur 

e r@ur. 

Herzbeutel, s. m, lepericarde; membrane 
qui environne le cour, 

Herzbewegend, adj.et adv, touclant; d'une 
manuiere touchante; affectif, ive, v. rührend. 

Herzblatt, s.n. (v. Bruftbein) Os appelle 
Herzblätter, les lobes,m,, les petites feuilles 
pas tucare form£esd’une plante, lorsqu'elle 
commence ä pousser. On dit fanil, Er if 
fein Herzbiati s e’est son ami cordial. 

Berzblums, s.f. v.Borragen. 

ve v. Herzgeblüt. * 
erzbräune, s. f. Ja maladied’Hongrie, 
Dirzbrechenb, adj, et ado. touoluut; ’une 
manidre Wwuchante, Herzbrechende Worte; 
des püroles touchantes, vrüorend. 
Hirzsündel, v. Derzbeutel- 


— — — 


Herzdrücken 


erzbrüden,s.n. le resserrement de eœur. 
1. Derzensangff, Her zbellemmung. 

Bergdurhbehrend, herzdurdjdzingend, adj. 
etadp.qui perce le caur. 

Bee, s.n. le crdve=caur; grande 
douleur, grasl deplaisir. Einem alles ges 
brfimte Hevzclcid anthun ; causer les plus 
sensibler chagrins ägqn. 

Serum, v. a. haiser, ew brasser. (v. tũſſem) 
@ieherzten und füften einander; ils s’em- 
biaskolent et s'entre- baisoient les uns les 


* ’ ® 
‚Beezene- urban f Yelevation du caur; 
Hritable er sincdredevotion, 
Berzene-Anaft, s.f. Yangoisse,f.; grande 
a d'esprit j douleur accablante ; ik. 
lereseerrement, le enisisserment de caur. 
— Herzenetänbiger,s.m.qui dompte le cœur, 
les passions. 
erzengbangigfeit, v. Herzensangft- 
Srerjensdieb, 5. m. quiagagne, enlev&le 
&eurdegn, 
ge cutzũnduns s.f. Y’inflammation 
ur. 
Herzens = Ergiefung, s.f. Pepanchement 


cur, 
*eriensfreube, s.f. une grande joie. 
Angreund/. m Yami du ewur, ami 
intime “ 
"Hergensgebanfe, s.m. In pensee secrdte, 
Hergensgrumbd, #. m.le fond du ceur. Aus 
Herzentgrund ; du fond de son caur ; de 
font son cur; sinodrement ; it. du meil» 
leur. de son cur; de bon caur; tr&s-ve- 
lontiers; du pla: profond de son caur, 
“ Derzenslündiger, 5. m, le scrutateur des 
eaurs. 
* Herzengtuft,s.fle eontentement extröme; 
plsisir exträme ou extraordinaire, Ich babe 
meine Herzenstuft an ihm; tl fait toute ma 


joie, KadıDerzenstuft; 3 oornt joie; aucaur 


‚jeiez d plaisir; it, tat qu’il vous plaira, 
erjensmepnung,s.f. les vreis sentiinens, 

Seine Herzensmeynung verbergen; eacher 

ses vrals seniimens, R 

Serzensreue, 5. f. lerepentirsincre; la 
eoinpunetion, la eontrition, 

Herzensruhe, s. F. la perisystole ; inter- 
vallı qui est enıre lasystole et la diastole, 
entre la contraction et la dilatation du caur 
er les arıdres ; it. fig. la tranqnillit€ du cur; 
la paix,. le conteuterment de l’esprit, 

Herzens ſeufzer, s.m. le soupir qui vient 
du fond du ceur; it. (t. de devotion) l’&lan- 
gement,m. v. Stoßfeufjer, @tefgrbeth. 

„Derzenstroft, s, m. Ja consoı tion inté- 
rieure. , 

Serienäwunfd, s. m. tout ceque le sarır 
soulizir<z tout cequ’on peut souhaiter. Nach 
Herzenswunſch; & souhait; selon ses veux 
ou de ärs. 


—— v. Herzwurm. 
etäengaämer, 5. m. die Herzenszähmes 
finn; eelui, celle qui dompte le cur, yei 
Iniinspire des sontimens doux et paisibles. 

Herz: Erbie, s.f. die B afen:Erbje; je pois 
de marveille. 


Hirjserfreuend,herjeerauidend,adj e’ adv. 
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qui röeree, qui fortifie, rafraichit le eur. 
. Herzsethebend, adj. et adv, qui Eleve le 
car. 

Herafell, v. Herzbeutel, 

Herjfieber, s. rn. la fieyreoardiaque, 

Herzfinger , $. m. le doigt annulaire, v. 
Gotpfinger, Ringfinger. 

Herzförmig, adj. et adv. forme en caurz 
en forme de easır. 

Herzfreſſend, adj. etadv. sensible, doulou- 
geux,cvagrinant, euisgatz qui ronge le eceur. 
Ein herztreſſender Gram; une afflietion, 
unedouleur ouisznte, 

Herjaeblüt,s.n. lesang des artöres, 

Herzgeſchwulſt, s. f. l'enflure de caur. 

Herzaeſpann, s. rn. la cardialgte, daulenr 
violente yn’on sent vers l’orilic« de l’esto= 
mas ; it, lagripaumess. v. Herzlraut. 

‚Serzgewäds, s,, le polypedanslecaur, 

Het rube, s.f- das Derzgrfischen; le creux 
de l’estomac. 

Herzbaft, Cherjhaftig) adj. eradu, eoura- 

ux, euse; corageusement; hardi. (v. bes 
berit) Ein herzbafter Menſch; nu homme 
eaurageux, Er batjic herzhaft vertheidigetz 
il west defendu courageusement. gerjtaft 
machen; encourager, enhardir. Herzhaft 
werben ; s'encourager, s'enhardir, 

Herzbaftigfeit,s,f.le eaıirage, la hardiesse, 

Herzhãutchen, erzhäutlein, s.n.la tunique 
du cur. 

Herzhöhle, v. Herzkammer. 

Herziehen, 9, a. ir, attirer; tirer versici, 
vers Ja personne qui parle; it. ». m. venir 
demeurer, venir s’dtablir en ce lieu-ci, Er 
war von bier weggezogen, er ift aber wieder 
bergezogen ; Wavoil quitt# oet endroit,mais 

jilesı revenu ydemeurer, 

Herjig, adj ei adv, charmant,ante; mi- 
guon, gnonve, joli; d’une manitre jolie; 
joliment, farzil.) 

‚Herwinniglich, adj. et adv, de tont son 
cur, du fond du cwur. Einen berzinniali 
lieben; aiıner gn, de tout son cur, et 

Herzkammer, 5. f. le ventrieule; cavit6 
dans le c@ur, 

Herzlirfche,s. f. lebigarreau. Der Herz⸗ 
firfbenbaum ; le bigarreautier. 

Her klappe⸗ s. f. la valruledu coeur. 

Her tlec s.m. v. Buch-Ampfer, 

Herzklopfen, #.n. la palpitation ; le batte · 
meutdeceur. Er hat Herzklopfen ; il a des 
palpitations, le caurlui palpite, lui bat, 

Her knorpet, s.m. v. Kruſtbein. 

Her ʒkehl,⸗. m. le ckou eabus. v. Kopflohl⸗ 
it. v. Birſing. 

Herzkolbe, v. Herzſproſſe, Herzftängel. 

Dirziraur, 8.7, l’agripaume,f. (plante) 

Herzläppchen, v. Herz: Obren. 

Herzlaub, s.n. (t. d’archit.) le rais de 
eonır. Aufsejhligts Herzlaub ʒ lerais de 
ccauc refendu, 

Herzlein, v. Der. 

Herʒlich, adj. et adv. cordial,ale, eordiales 
mrut , quiprordde du fond du caurz; tendres 
ment, atfectueusement. Einc herzliche Kicbeg 
u ainsur sordial, Ich liebe Sie herzlich, von 
Derzenz ‚je veus aime.enrlialement.- Ich 


„82 Herzlich 


freue mich herzlich; je merejouisdetout mon 
cur; 'ai une jole extreme, Es herzlich, 
gut mit einem meynen; avoir de la cordialite 
peurgn, Ich thue es herzlich gerne; je le fais 
de c@ur er «'alleotion, du meilleurde men 
caur. Herzlich gerne; volonriers, tr&s vo= 
lontiers. On dit aussi, das ift herzlich ſchlecht; 
cela eat extrèmement mauyais; cela est pi⸗ 
toyable. Die Herzlichkeit; lacordialit6. 

Herzlieb, adj. et adv. herzlich geliebt; bien- 
atındaime cordialement dit famil.Serze 
lieber Pana, berzliebe Mama; papa mignon, 
Daman migaonne. 

Herzlos adj, et adv, sans ceur; läche, 
poltrv. ‘pP. us.) 

Herzmuͤſchel, s. fr Je cœur. (coquille) Die 
nesförmige Herzmuſchel ; lecaur & rescau, 

Herzmuskeln, s. pl. . d’anat,) les colon- 
nes charnues du cur. 

Herznagend, adj. et adp, nayrant,antez oe 
qui ronge le c@ur, Ein berznagender&Schmerz 
oder Kummer; une douleur nayrante, 

Herzog, s.m. le due, Die Herzoginn; la 
duchesse, v. Erzhericg er Großherjog. 

Herzogen:Bufh, Buis-le-Duc, (pille du 
Drahant) 

Herzoglich, adj. et adv, ducal, ale; en 
due. Der herzegliche Mantel, der Herzogs⸗ 
mantel; le manteau ducal, Die her.ogtiche 
Kronez la cansonnedusale. Herzoglich (als 
ein Herzog) [eben ; vivre en due, 

Seräogshut,s.m. le chapeau ducal, 

Herzogsmantel, s. m, te manteau ducal z 
manteru que portent les dues en eertaines 
eer&monies; it. (t.de conch.) le mantean du- 
cal, coquille bisalve du gene des pectinites, 
Der Elcine gefledte Herzogsmantel; le petit 
manteau techete. 

Herzogspulver, £.r, la pourlre- due. 

Her ourdum, 5.7. le duche, 

Herz⸗Ohren, s. pl. (t.d’ana:,) les oreillet- 
tes du count, . 

Derzpfivfich, s.m. laduraeine; espdee de 

eche. 

Herzpochen, v. Herzklopfen. 

Her. poinp, s.m., v. Herzgewächs. 

Heripulver, s.m. la pondre vordiale, 

Herifamen, s.m, v. Herz Erbfe. 

Herzlad, v. Herzbeutel. 

Herzihild, s. m. dag Herzſchildchen z Ct. de 
blas.) ſe sur-Je-tontz sur- aut «le tout, 

Herrfhlähtia, beriihläuig, adj. er adv, 

ous-if, ive;quialapousse, (v. bauchbläſig) 
Boca man ein Pferd verkauft, fo muß man 
Bafür gut fenn, Daß es nicht berzichlächtia, nicht 
rogig und nicht keif ift; quandon venlun 
chesal, onest obligeä legırantirde pousse, 
morryeetcourbature, Die Herzſchlächtigkeit; 
la pousse. , 

Herzſchneidend, adj. et ado. qui fend le 
eceur ; tr&s douloureux. (p. us.) 

Herzſpannen, v. Herzgeſpann. 

Herzttängel, z. m. ls tige prineipaled’une 
plante, qui sort du reur ou du mi'ieu de la 
plante, Die Dersftängel von ben swiebeln, 
von den gelben Risen, 2c, niedertreten ; fou- 
lerles ognous, les earoltes, etc, 

Herjfärfend, adj. et ads, cordial,ale; car- 





Herzftär 


diaque ; propre Afortifier le eur. 

Herzitärkungs.f. le cordial,le.cardiaque; 
tout er qui fortifie le raur. 

Herzftein, s. m. l'chinite pétriſiée; iz, 
une pierre qui ala ägure d’un oeur, 

Herzftöß, s. m. lecoup »u cceur, lecoup de 
gräce. Ondir fig. Dieſes hat ihm ben Leaten 
Herzftoß gegeben; cela l’a ruine,achewr. 

Sirju, ade. qui marque la direction de 
mouvement vers lapersonnequiparle; ici,em 
cetendroit; deme cötd; EA, aupr&s, prochie. 
eto. ( v. herbey) Herzu eifen; accourir; se 
häterde venir, Herzu nahen ; s’approcher, 
Herzu nöthigens prier d’approchen Herzu 
treten; s’approcher, 

Herzug, 8. m. la marche vers ioi ; it. le dd 
menagement;le transport des meublesd’une 
maison &loignee vers la personne qui, parle. 
v. Zug. 

Deu; s.n, l’humeur ou la serosit€ 
‚pfrieardine; l'eau qu’on trauve dans Io pe= 
ricarlez; it. Herzwaſſer, herzſtãärkendes Walz 
fer; del’eancordiale, 

Herzweh, s.n. le ma’ de eœur 3 la cardial- 
gie; Te serrement de raur, 

Herzwunde, s. f. Ta plaie Au oonr, 

Herzwurm, s. m. Je ver. p£ricanli ige: ver 
qui s’engendre dans le pericarde#if,le po= 
]ype au cour. 

Herzwurz, s. f. ’'hermodacte,f., on her- 
modate,f.; plante dont la racine bulbeuse est 
forımde conıme un caur.' 

Herzwurzel, &.f. lepivot, v. Pfahlwurzel. 

Heſpe, v. Haſpe, Hälpe. 

Hefe, s,m,\eHessois, 

Heſſen, das Heſſenland, la Hesse, 

Heſſiſch, adj. et adv. hessois,oise; deHesse, 
Die heſſiſchen Truppen; les troupes heasoĩses. 

Heterodox, v. irrgläuhig. 

Hetmann, s.m. le Hetmann ; chefdes Co- 
sayues, r 

Besbahn, $. f. !enceinte on l'on fait com. 
battre ensemble diff#rentes bẽtes ferocesz 
(v. Hab, Date) if. lelaisser-courre, 

Dede, 5..f. la chasse & courte; grande 
chasse. v. Hab. 

Hetzen, v. a, vener; chasser, ceurre une 
büte pour enattendrir la chair; it. chasser, 
esurir, poursuirre une böte avee des chiens. 
In Rom und in Enaland bat man die Gewohn⸗ 
beit, die Ochſen, ehe man fie ſchlachtet, zu bez⸗ 
zen ;A Rome eten Angleterre, on a coniume 
de vener les boufs, arant delestuer. Einen 
Hoſen hetzen courir un lidvre, Die Hunde 
auf einen hesen, binter einem hetzen; haler 
les chiens aprös yn. Fis. Dieleute an eins 
anber hetzen; aclıarner, exeiter, animer, ir- 
riter les gen; les uns contre lesautres, Das 
Beben; Vaet. de, ete, ; it, v. Hetziagd. 

Hetzer, s. m. le piqueur ; it. fir. !’instigas 
teur, le bonte-feu. v.Anbeser, Aufbeber. 

Desgarten, s. m. le paro eourre les brtas, 
ou A Ssire combattre ensemble des bötes fe 
roces, s 

Hetzhaus, s.m, la maison, lebätiment oü 
Y’ou gar Ir les betes fer»ees pour lecombat, 

Hebund, 5 m, \e ehien courant. 

Hegjagb,s.f.la chasseaux chiens oourans, 








Hetzlos 


e eradd. d£couple. Die Hun⸗ 
08 —5 a les chiens, 
fauier de Chasseur, 
Hab. 
Hrid,s.m.lalesse ou laisse, 
‚m, Pabri,m, v.,Dasihirm. 
"Hebrirmmen. 
"saison pour la chasse avec 
5 le teinps oil P’oh oourze lesbötes. 
s. pl.) le foin. Heu machen; 
tesfoins; faucher !’herbe 
tin fanor.‘ Das iſt ein bertliches 
umahen, zuuprumadien, vol- 
—* faner, Das Heu auf 
zu machen hat, fo viel ger ofiet ; 
te por Te fanage de ce pre. 
ffelner- Bieſe germonnene Deu 
vendu lad&peuille de son pre, 
deuz une —* defoin, Ein 
jun tas, ünezneule de foin; Ein 
‚übe dbarretee de foin. Heu bins 
‚du foin. Das Heu in Haufen 
#orler lefein ; mettrelefoin en 
Deu in kleine Päufchen fegen 3 
Sin ze mettie en veliotesom 
! Griehtih Heu; du fenugres, 
a rgundiichee Deu; foin de Bour- 




































@gai esı chair,vest perissable, 
riterv. Heu Ernte, 

amn,s. m. Varbre,m.;grosse et lon- 
ifte de bois qu'on met au-dessus d’un 
ebarge& de föin, A 
ubinder,s.n. le botteleur, oelui qui met 
en bottes. 

Seudlume $. F. 1a fleur de fenaison. 
m s.m. bie Biubüinez legrenier 
IRin,legrenierau fein. 


Bein, s.f v..Hruböben. 
Hu 


$und, Deubündit, s.n. la botte de foin, 
Heuchelbuße, 3. f. la repentance feinte, 
24 
—* Ihrift, s.m. le faux chretien, l'hy- 
# Beuchelei,s.f. ’hypoerisie,f, la bigoterie, 
ehigotiome, la cagoterie, d&votiou feintez 
it, fig, l’affectarion d’uneprobite apparente, 
& Wandächtig ohne Heucweleiz ilest devot 
sanshypocrisie. Ergibt ſich das Anfeben ei⸗ 
des reũ iſchaffenen Mannce, aber fin ganzre 
Batragen ift nichts als Peudetei ; il fait 
ewine de bien, mais toute sa conduite 
est qu’hypoerisie, 

uchelglaube, s. m. Ja eroyance feinte, 

suchelliebe, s. f. ’amour feint; fausse 






pt ‚v.n. (av.l’aux.haben) faire Ihy - 
u affepter des apparences de pietẽ. On 
Einem Liebe heucheln, Freundſchaft heu⸗ 

In ; feindre d’aimer qn., d’avoir de l'ami- 

pour qu. 

Heuchler, s.m. die Heuchlerinn ; lhypo- 
ie, le bigot, le cagot, le vafard, le tartufez 

bigote, laengoie, la oafarde, 

Heuchleriſch Cbeuchrlhaft) adj. etadv. hy- 
Peerite; en hypoerite; cafard, arde ; cagot, 
ste, Ertarmichdurch fein veuchlerifches Ans 
Km betrogen; il m’a tromp6 par sou air 


eeiſch iſt Heu; . de l'ecrit.) 
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hypoecrite, par'sa contenance hypocrite, 
Heudrüſen, s. pl. les adenes,£; uledre A la 


" gorge. 


Heuen, v,n, (avecl’auxil, haben) faireda 
foin. v. Deu machen. 

Deuer, 5. f. le loyer, v. Miethe, 

Heuer,adv, die ſes Jahr; cette annde, Heuer 
find die Eier thexer; les ufs sont ohers cett®& 
ana er. 

Heuerig, heurig, adj. diesjährig; de cette 
anunée. 

Heuerling, v. Miethmann er Miethling. 

Heuern, v. miethen. 

Hu⸗Grute, s.fla fenaison; Vact. de fa- 
ner les fuius, et lasaison od l’on coupe les 
foius. h 

Heufutter, s.n, le foin servant de nourri» 
ture aux bötes. 

Heugabel, #.f. la fourche & faner. 

Heu aufe, s. om, le tas ou la ınenle defoin; 
la iuenle, 

Heuland, s.n. le pri, la prairie, v. Wieſe. 

Heulen, v. n, (av. Fauxil, haben) burler. 
Die Hunde, die Wälfe heulen, haben diegans 
ze Radıtgebeulet z leschiens, les loups hur- 
lenı, n'ont fait que hurler toute la nuit, 
Parlant de Uhonsne heuten, hurler, signifie, 
jeter degrands cris de douleur; it. pleurer, 
(v.weinen) Sie weinet nicht, fie jhreiet nicht, 
fie heutet; elle ne pleure pas, elle ne,crie pas, 
elle hurle, Prov. Mit den Wölfen muß man 
Yen; il faut hurleravectesloups; il faur 

aire comme les autres,quoiqu’on ne les ap- 
proure pas, Das Deulen; Ic hurleuient [2 
Gehrul. 

Heulkreiſel, v. Brummkreiſel. 

zen s.n, lefanage, v. Heu. 

Deumaher, s. m. lefaneur, Die Heumas 
cherinn ; la faneuse, 

Heumagazin,s, n, le magasin‘A foin, 

Deumäyer, sem, le faucheur, 

Diumartt, s.m. le marche au foin. 

HPeumonat, s.m. Juillet, ınois de Juillet, 

Heumotte/s. f, le phaltne du foin, 

Despiord, s. ns la demoiselle, (insecte)} 

Heurath, v. Heirath. 

Heurqufe, 3. fı le rätelier A foin,. 

Heurechen, 5, m. le fauchet; rateau qui .' 
sert aux faneurs à amasser l’herbe fauchte 
et fande, 

Heurecht,s.n, 'edroit.de fenaison ; droit 
de faucher l'herhe d’un prẽᷣ. 

Heureff, s.n. v. Druraufe. 

Heujamen, s.m. lasemeace des foins ou 
des herhes des pres. 

Heufheibe, s.f v. Schöberfled. 

Heufhein,s.m, la nouyelle lunedeJuillet. 

Deufcheuer, s.f. der Heuſchoppenz le fenil; 
lieu oü lon serre les foins, 

Heuſchlag, v. Hägeſchlag. 

Heuſchober, v. Peuhaufe. 

Heuſchoppen, s.m. v. Heuſcheuer. 

Heufchrece,s. f. lasauterelle. Der Heu⸗ 
fehredtindaum; le courbari ou courbaril ; ar= 
bre d’Amerique qui donnelä gomme on r&« 
sineanime, Die Deufchredengrilie; la cigale, 
(insecie) 


Heufinfe, s. F. la faux à foin, 
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‚Heufpeidher, v. Heuboden. 

Heut, heute, ado. aujourd’huj; it. ce jour- 
@’hui ; en cejour. Er kommt beute an; il 
arrireanjourd’hui. Heut zu Tage; aujour- 
d’huiz; & present; dans le temps oü naus 
sormmet. Heut Über acht Tage; d’aujour- 
A’huien hust jours ; d’aujourd’hui’& la hui- 
Fae. Heut den ganzen Zar tout aujour- 
" Phui, Heute Moraens ; ce matin. Beute 
Abend; ce soir, Heute Mittag; aujonrd’bui 
Amidi, Wir kennen uns nicht erſt von heute; 
ee n’est pas d’aujourd’hui que nous nous 
eonno'sons, 

Heuti ‚adj.zwifhen heut und morgen; en- 
treci et drmain, d’aujound’hui, d’h presentz 
de oe temps-ei. Der heutige Ta; la journde 
d’snjourd hol, Auf beutige Art, =. mer 
tigen Art z & I» mode d’anjourd’buiz à la 
een, Heutiges Tages ; aujdurd’hui; & 
present; dansletemps oð nous sommnes, 

Heuvogel, 5. m. le guepier. , 

Heuwage, s. f- JabalanceA foin, ’ 

Heuwagen, s. m. le obariot ä fain, de foin. 

Heuwieje, s. f. le prs & foin, 

Heuzehent, sm. la dime de foin. 

Heuzelt, 5. f. la fenaison ; lasaison oü 
Pon coupe.les foins, 

Herameter, s. m. U’hexamktre,m.; vers 

ni a six mesures ousix pieds, x 

Her s.f. la soreitre, F 

Hexen, vn. (avec l'auxil. haben) faire le 
sornier om la soreidre; user, se servir, Se 
mi&'er de sorerllerie; faire des malöhices, Er 
Kann heren; il estsoreier. On die famil. Das 
Dina aeht wie gebert; cela va bon train, 

Hexenbũch, 5. n. le grimoire. 

Herenfadrt, sf. le passuge ou transport 
des sorcidres au salbat, 

Herenfelt,s. n. le sabbat; l’assembl&e noo- 
turne des soreitres, 

Hexengeſchichte, s. f. les contesde fees. 

‚Herenfraut,s.n. la eirede ; herbe de St. 
Krienne, herbe aux magiciennes, 

Herentrrie,s. m. le cerele magique, 

Herenkunſt, v. Zauberkunſt. 

Herenmih!, ⸗. rn. la pondre de pied - den 
lönp, le sonfre vegetml, s ; 

Herenmeifter, s.m, lesoreier. On die fig. 
Griftfein aroßer Herenmeifter ; il n'est pas 

nt soreier, il n’est pas fort habile, Dan 
braucht fein großer Hexcumeiſter zu ſeyn, um 
tiefes zu thun, um dirſes zu errathen; il ne 
faut pas #tre grand sorcies, pour faire cela, 
ur deviner cela, 

Herenprobe, sf-1’&preuve que les person- 
nes aoeusdes de sorceilerie etoient obligees 
de subir pour justifer leur innocence, v. 
Zeuerprobi, Wafferprobe, 

Hirenprojeß, &.m. le proods coutreles sor- 
eitres, . 

‚Herenfigen, s. m. laconjuration, le sort, 
le charme, 4 

Herenfpid, sm, les cartes magiques, 

Herenftrang, 5. m. la el&wmatite. (plante) 

Hexentanz, &.m. la danse des soreieres. 

Hirenwert, s.n. v. Dexerei, 

Dererei,s.f. la soreellerie; operation de 
serner; l’ensoreellement,m. Hererei treis 

. 


Hey 


ben; se meler de sarcellerie. Man beſchul⸗ 
binet fir der Hexerei 3 on l’aceuse d’ensor- 
cellement, Das geht nicht ohne Dererei, das 
geht nicht mit rechten Dingen zu; ıl ya de 
Vensarcelloment à cela. Prov. Geihmwinbigs 
keit ift feine Hexerei z om n’est pas sorcier 
pourjouer u’sdresse, 

Her, ” Hay. 

Dev, ınterj. he. v.he. 

Heyratben, v. heirathen. 

Hiacinthe, *Hyacinthe. 

Hider, v. Dybder. 

Hie, v. bier. 

Hicb,s, m, lecoup avesle taillant de qq. 
instrument'tranchant. Ein Hieb mit dem Saͤ⸗ 
bil; un eoup de sabre, Ic) verjegte ihm eis 
nen Dieb, je lui portsi un coup. Ein Hicb 


mit der Xrt, mir dem Beilez un coup deco" \ 


gü6e, dehache. Ein Hieb mit der Peitſche; 
un.uup de fouot. Auf Vieb und Stoß geben; 
frapper d’estoc et de taille. Ein Hieb mit 


den dähnen ; unconpde dent; unedenie. 


Das Windipiel gab dem Wolfe einen Hieb 
mit din Zätnen; le l&snier a donue une den- 
tee au loup. Ondi:, Hiebegeben, Hiebe bes 
Tommen battr= ou fouetter qn. j avoir des 
corpsdehäton ou de fouer, Vn appelle fig. 
Sieb, un coupde bee, un brocard, un lardon, 
un mot piquant, une parole de mugquerie, 
une raillerie piquante,. Einem einen.Dich ger 
ben; domner un eoup de bee; donner un bro- 
oard 3 gun, (v. ſticheln) Sie werden aud Ihe 
ven Dieb belommen, Sie werden nicht leer 
ausgeben; vous qurez aussi votre lardon, 
vaus n’en serez pas exempt. Proo. Dir 
Baum fällt nicht voneinem Hiebe ; d’un seul 
coup nes’abat un chöne, 

Der Dieb, le coup, se dis aussi de Ja mar- 
qued’un coup de sabre, eis, qu’on a regu ; 
la blessure, Ia’plaje. Ein leihter Dieb, eine 
leichte Wunde; uncoup l&ger. Fig. Er bat 
einen Dieb; il a une pointe de vinz iz.il- 
est un peu fou, 

Der Dich, (2. forest.) le taillis. v. Schlag, 
Hol zſchlag. 

Hiebey, hiedurch, v. bierben, hierdurch. 

Diebig, adj. et adv. (£. forest.) ein hiebiger 
Schlag; untaiilis qu’on peut cuuper. 

Diet, Diefftof, s. m. le eri de chasse; le 
sou decornet de chasse, Iwei oder drei lan« 
ge Diefitöße thun; sonner deux ou trois 
wmots, 

Hiefe, v. Hagebutte. 

Hiefhorn, s. n. le cornet dechasse, le hu- 
eher. In das Hiefhorn ftoßen, um die Hunde 
zurüd zu rufen; grailler. v. abblafen. 

Hiefriemen, s. m, le porte-cornet ; cour« 
roie à layuelle pend le cornet; la ceintu. 
reite, 

Hieber, 2c. v. hierher, ıc. 

Hienieden, hievnıeden , adv. auf biefer 
Witt, jci-bas, daus ce bas monde, 

Hiepe, v. Dippe f 

Pier, adv.delieu, ich, ci; en ce lieu-ei,' 
‚vorci, Was macht ihr hier? que faites-rous 
iei ? Dieies Brod hier; ce pain-ei,. Die bier 
geaenwärtiaen Perjonenz les personnes ci- 
presentes. Dieſer hierʒ celui.ci. Hier oben⸗ 


Hiersan 


di. Jessus. Hiex und dort: par-ci, par- 1A. Hier 
kinih: ma voici, Hier ift das Buch, welches 
Sie juhhen; voiei le five yne vous cberclez. 
Mir find bier unfer vier; nous voiciqustrse, 
Fer hier ? »st iliei ? Nein, er ift nicht Hier; 
won; ij n’y est was, Bier; in diejem Dauies ce- 
206, Er wird hier zu Mittag fpeifen; ildine- 
raetans. Hier berabz; jcibas, Hier herauf; 
iei baut. Hier heraus, d’iei; par iei. Bier 
beruimiei alentour; aux environs d’iei Hier 
bin; par ici. Hier binabz iei en bas. Hier bins 
aufjiei en haut. ‚Diet hinaus; parisi; d’iei, 
Her binten; iei derridre, etc, Hier und ans 
derewoz jei et ailleurs. Hierrubt im Srabe; 
ei-git don« son tombeau. 

birwan ‚ adv. relat. par-Ja; à cela; en 
«ea; y; en, Hieran wird man erfennen; on 
tesgnaoitra par lb. Hieran liegt alles; tout 
giten dela. Hieran ftößt ſich die Sache; Vat- 
führe s'aceroche A cela. Hieran iſt nicht zu ges 
denen; ila’y faut pas penser.Dicranift kein 
Zweifel; iln’en faut pas douter, Hieran ift 
vielgelegen; cela est d’importance, de con. 
seunence, 

Hierarchie, 5. f. la hierarchie. Die himm⸗ 
lijche hierarchie; la hierareliie odleste; ’ordre 
etla subordination des diff#rens cbaurs des 
anges. Die geifiide Distardıie; die Prieſter⸗ 
berrfchaft; Ta nierorehie ecel&siastique, 

Hierzauf, dev. relat Vardessus, a celı, 
aptes erla, sur oela; en; y, Hierauf ging er 
weg; a.dessns,aprö«celails’enalla. Ich ont⸗ 
worte bieranf; je rAp.nds à cela, Hirauf ioll 
nicht anfommen; yu’icelanetieune. Sie 
ewiederte bieraufs ellerepartit à ces mois, 
der diseonrs, Hierauf in der Foige; ensuite, 
Apres, en suite Je rela, Ic vertaffe mich bier: 
aß je m'y ſie; j’y mets u. eouhrnee, 

Dievaus, ade, relat. de cela; parih,telä, 
eh, Hieraus erhellet;il parort de cela,.Hivaug 
Rebet man; on voit para, Dir@chiun, den ich 
bleraus ziehe; la eons&quence que j'entire, 

Hier-auffen, adv. ei.debors, 

Sierbey, adv, à ceci, dececi, A celas it. ci- 
joint; it. conjvintewent, Hierbey iſt weiter 
nichts zu thun ; il n’ya rien Afairc 3 cela, 
Die Zeitung kommt hiccbinz a gazttte est 
joiate iei. Hierbey fommend; ei-joint. «tere 
bey werderibr zu empjangen haben; vous re= 
rtezconjointemrutavec cette letire. Hier⸗ 
Sep; zu gicicher Brit; en m&me temps; er; y; 
en cela, Hierbey ift zu bemerken; ılyaäre- 
Margner, 

Hierdurch, adv. de lieu, parici; par re Heuz 
#. parlä; par ce moyen. Er wird hierdurch 
Gier duch) gehen; il pässera par ici, Hier⸗ 
durd werden wir Zeit gewinnen; parlä nous 
Egnerons du temps, 

‚Pierzein, adv. de lien, yjen cela; en ce lieu. 
% Dierein (in diejes Gefäß) geben nicht mehr 
As ſeg e Wap, diefes Gefaß hälı nicht mehr als 

fe ah; ce vaisseru ne cantieut que six 
a Fig.Hierein willige ich nicht; je n y ron- 
% 


Hierfür, ado. pourcels; en. v. tafür. 
etgegen, adv, à ceci,& ce!», contrecelaz; 
£ I PAD tür biergegen etwas zu fagen ; urez- 
vous d reilire A ceci 2 .Piergegen iſt nichts eins 
Nlem. Frangois T. I. 


Hierher 


zuwenden; iln’ya rien Arcpliyuer, 

Bierhir, adv, gh, iei; dece cötd, Kommt 
hierjer; venez ga. Sagt iim, daß er hierher 
fomme ; dires lui qu’il vienneicı, Ich welß, 
was Sie biecher fürrt, warum Sie hierher 
fommen;je sais ce qui vonsawmetne, Sie taufen 
alle, dereine hierder, ber ander bortpin ; ils 
courent !dus, qui g,yuila. Bis hierber; jus- 
qu'iei;it,jusqgu’& prösent, jusqu’& cette hie :re. 
Was er jagte, gehört nicht bierherz ee qu' il 
dit, a'appartient pa A notre sujet. 

Dierberwärte, ade, vers iei; de ce oöte ci. 

Hierhin, adv. vers iei; versce cöt&-ci;vers 
ce lieu-ci. 

Dier-inn, bierinnen, adv, ici dedans ; ci« 
delans; en celieu; en oet endroit; iz, en oela;” 
dans cetieaffaire. 

Hiermit, ado. par- Idz par oeei; par la pr&= 
sente; avecceci, etc,; it.enz de cela, &. ainsi. 
Was wollt ihr hiermit machen ; que ferez- 
vous de oela? qu’en voulez- vous faire} Hier⸗ 
mit verdarb er alles, ben ganzen Dandel; c'est 
parcela qu’il gäta tout, toute oette „ffaire. 


785 


diermit bat das Echaujpiel ein Endes ainsi 


finıt la comedie, 

Hiernäd, adv. apres cela; (v. hierauf, dars 
nah) Richtet euch biernad) ; reglez-vous Ih» 
dr. us Hernach wird niemand fragen; per= 
sonne ne demandera tes gourelles de ceite 
üffaire; personne ne se suuriera de cela; per= 
sunne ne s'en meliraen peine, 

Diernähft, adv. pres d’ıdi, ici prochg;tout 
procbe; it, cutre oela, aveo celag de plus; qui 
plu: est; ajoutez a cela que, etc. Er wohnet 
hiernäãchſt; il est log pres d’iei. Ich wii hier⸗ 
nachſt bavon reden; j'en parlerai tantöt, bien» 
töt, 

Hierniben, adv, iciauprös; iei A cöte, 

Diernieden,ado.iei bas,dans ce bas monde, 

Hieroglyph, 5. m. v. WVilderichrift. 

Hieronymus, Jeröme, (Nom d’honme) 

Hierſeyn, s.n. la pr&senoe d’un bouumne en 
crlien.ei. Zeit meines Dierfenus, feitdem id) 
hicr bin; depuis que je suis ici, 

Hier⸗Uber, adv. (vier herüber) de oe cot&« 
ei, it. lä-dessus; sur cela; is, outre oela. v. 
darliber. 

Hierzum, ado. en; de cela, pour cela.Hierz 
um befümmert eud) nicht; ne vous souciez pas 
de celn. 

Dier-unten, adv (hier unten) ici bass iz, 
ci-dessous, Wie man hierunten (weiter uns 
ten) feben wird; oomme ou verra ci dessous, 

Bier:unter, adv. ci lessous, Jä-dessong, 
Hierünter gezeichnet; marqu& oi- dessons, 
Hierunter flettginGeheimnißil yadu ınys- 
tere lä.dessous. Hierunter ftedt jemand ans 
dersz yuelque autre se ueie decette affaire, 
yafourre sa patte. 

Hiervon, (bievon)adv, en; de cela.Hiervon 
mweıp ich nichts; je n'en sais rien; jene sais 
rien de cela. 

Birrwider, ade, contre cela, 

Hierzu, (hiezu) adv. d cela; Aceci; pour 
oela, y.&r taugt nicht hixxzuzi l n'est pas pro- 
preäcela; ılı'yest pus propte. Es gehört 
ein mebreres hierzuz il taut autre chose pour 
cela, Pierzu kommt nod, bad ꝛc. z ajouırz a 
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oela que, ete.; de plusil, ete. 

Hierzwiſchen, adv. entre rela; entreces 
deux ehoses,. Hierzwiſchen iſt singroßer Uns 
terſchied; il ya une grande difference entre 
ces deux choses, Hierzwiſchen lege ih mid 
nict; jen’ai garde d’yentrer, dem’en meler, 

Diefig, adj. d’ici; de oe pays;decette ville, 
decet endroit. Die hiefigen Einwohnerz les 
babitansd’iei. Eriftein hiefiges Kind; il est 
natifdecette ville, de ce pays. Hieſiges Land⸗ 
gewäcs; du orũ du pays. . 

Hift, Hiftyorn, v. Hief, ‚Diefhorn. 

Silarius, Hilsire. (Nom d’homme) 

Hillbutt, Hilligbutt, v. Heilbutt. 

Himbeere, s.f. la framboise, Himbeetens 
Efjig; vinaigre d laframboise, Der Himbees 
renfaft; le jus de framboises. Mit Himbee—⸗ 
venfaft zubereiten,vermifchen oder einmachen; 
framboiser. Der Dimbeerenflraud; le fram- 
boisier, 

‚Simmel, s.m, le oiel, pl. les cieux) ;'la 
partie supdrieure du monde qui environne 
tous lescorps, et dans laquelle se meuvent 
lesastres; (poet.) ’olympe, m.; lavoüte &= 
ther6e, la voñte azuree, DieSterne am Hims 
met; les &toiles duciel. Dir Hände gen Him⸗ 
met behen, zum Himmelaufbeben ; lerer les 
mains au ciel. Unfer Mater, der du biſt in dem 
Himmel; notre pdre qui ®tes aux cienx, 
Unter freiem Himmel fhrafen ; eoucher A la 
helle &toile, On dit, Die Einflüffigkeit des 
Himmels (ber Geſtirne) ʒ les Influences du 
ciel (des astres). Einen bi® in ben Himmel 
erheben; #lever qn. jusqu'an ciel. Himmel 
und Erde bewegen; remnercieletterre, Gin 
beiterer, ein bunkier, ein bewölkter Dimmel; 
un ciel serein, un ciel elair, ım cie] obscur, 
Der Thau des Himmets; la rosde du eiel, Der 
gen (Bott) bat es gewollt; Te ciel Dem 

"a voulu. Der Himmel ift mein Zeugez le ci 
m’est tömoin, Die Ehen werden im Himmel 
geſchloſſen; les mariages sont faits au ciel, 

Der Himmel, le eiel, (pl, lescirls). Der 
Himmel, unter welchem bey den Karboliten 
da heiligeSaframent getragen wirb; le ciel, 
ledais sous lequel on porte le Saint Saere- 
ment. Den Bimmeltragen; porter le eiel. 
(v. Zragbimmel) Der Himmel über einem 
Rette; leciel, Pimperiale d’un lit. Der Him⸗ 
mel einer Rutfche; Vimperiale d’un carrosse, 
Der Himmel (die Luft) in einem Gemäldez le 
eie] lans un tableau. Diefer Maler malt den 
Himmel (die kuft) fehr gut; ce peintre fait 
bien les cirls, 

‚Himmelsan, adv. vers le ciel. Sein Ruhm 
wird himmelan fteigen; sa gloire montera 
jusqu’au eiel, jusqu’aux astfes, 

Himmelbett, s.n. lelitä baldayuin, 

Dimmelslau, adj. et adv bleu odleste. Das 
Himmelblau: !ebleu c#leste. 

Himmelbrand, 5. m. v. Wollfraut, 

Bimmerbrod,s,n. le pain du ciel;la manne, 

Dimmeb Erz, s. n. le minerai qui se forme 
& peu le listanoede la surface de la terre, 

Himmelfahrt, 5. f. ’Asoension de Jesus. 
Christ, Marid Himmelfahrt ; "Assomption 
de la Szinte Vierge, Di. Dimmelfahrteblume; 
ls polygala vulgaire;l’berbe a lait. Der.pims 


Himmel 


melfahrtstag, das Kimmelfahrtefeft; 1’As- 

cension, le jour, la f& del’Assension de Je- 

sus.Chrier ; üb. le jourde l’Assomption de la 

Sainte Vierge. 

Dimmelfarbe, bimmelfärkig, v. Himmels 
blau. 

immelhoch, adj, etado, haut oomme la 

eiel; ler& jusqu’au cie!, Finen bimm elhoch 

bitten; conjurer qn.; prier yn, autanı qu’on 
eut, 

. Himmeln, v.n, mourir. ( famil.) v.fterben. 
rear s.n. leroyaume des cieux, 
Himmels Achfe, x. Welt-Achfe. 
Himmels⸗Angel, #.m. v. Weltpol. 
Himmetsbefhreibung, s,f. Puranographie, 

F. la pol"graphie. 

Dimmelsbifen, s.m. (t.de mar.) le balai 
duciel, le veut du Nord- Ouest, 

Himmelsbild, s. r. Vastre, m,, laoonstel» 
lation. v. Sternbild. 

Himmelsblatt, s.n. le nostoe, (plante) 

Himmelsbogen, #.m, v. Himmelsgewölbe. 

Himmelsbrand, $. m. v. Wollfraut. 

Himmelsbreite, s. f. lalarirude, v, Breite. 

Himmelsbürger, s.m. P’habitant du ciel; 
le bienheureux; citoyen descirux. 

Himmelfhön, adj. etadv, beau comme le 
jour. 

Himmelſchreiend, adj. et adv. qui erie ven- 
geance au ciel; eriant, ante, Eine himmels 
fhreiende That; une action eriante. Das if 
bimmelfchreienb; cela erie — 

Dimmelsfaden, s. m, le fl de la Vierge; les 
ſlandres. v. Sommerfaden. 

Himmelöfefte, s. fi le irmament, 

Himmelsfreude, #. f. la joie eeleste, 

Bimmelsgtgend, s. fi la rgion du ciel; #, 
le climat, la zon. 

Himmelögerfte, s.f. v.Dinfel, Dinkelgerfte. 

Dimmelögewölbe, s.n. la volite duciel, 
voüte c#leste, vote &tlieree, 

Himmelshaus,⸗.n. (£. d’astr.) le domicile, 

a m.ison, 

Bimmelsbeer, s.n, les l&gions c@lestesz 
V’arınfe oelestr ; les anges, 

‚Simmelshöbe, s. f. ’&l&varion du pole. r, 
Polhbhe. 

Himmelskarte, s. f. la carte ou mappe ei 

este, 

Himmelsfönig, s. m. le Roi erleste 3 son- 
verain du firnıment, maitre du ‘onnerre. 
Die Himmelsköniginn; la Ste. Vierge, la 
Reine du aiel, 

‚Dimmetetörper, s.m, le corps ou globe 

este, 

Himmelskoſt, s. f. die Himmelsſpeiſe, 
Pambroisie, f. (ambrosie), v. Gütterbrob, 
Goͤtterſpeiſe. 

Himmelskreis, s.m, la sphrre ele;ie; it, 
VPorbe, m, ; orbec#leste, orbe !r irmament, 

Dimmelstugel, s.f. le glob« c#leste, la 
spli®re c@leste; iz, la sphöre armillaire, ar. 
tıfijelle, 

Bimmelslänge, ss. la longitule, v.Pänge. 

Himmelsiauf, s.m, le cours ou mouve- 
ment des asıres, 

Himmelslebre, 5. f. Vurano’ig’e, f. 

Pimmelsleiter, s. f. l’&chelle du ciel. 
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*  Himmelsticht, s.n. la lumidre cckleste, Die 
F $mmeislichter; les Inmieres (luminaires) 
elesıes; le soleil, Jadune, etc, 
Himmelsluft, s.f. 1’&ıhers, m., V’6ther, m. 
Simmelstuft,-s.f. les joies du paradis, 
Oimmelspforte, 5. f. la portedu eiel, 
Dimmelöpol, v. Weltpol, 
Bimmelspunit, sm. le point vertical; 
lezenith; it. le nadir, 
Himmelsfhläffel, s.m. Ia clefdu royaume 
eieux; 2, v. Schlüſſelblume. 
Himmelsfchweiß, s.m. v. Mehlthaut. 
Pimmelsipeife, s.fı v. Himmelskoft. 
Pimmelsjpür, uf das Himmelezeichen, 
Gewinde; (t. de ch.) les pörtees; les 
port#es hautes, 
dimmelsftängel, sm. la petite gentiane, 
(hurbe) 


Dinmelsiträße, 5. f. lechemin du ciel. 

bimmelsſerich, 5. m. leclimat, la re ion, 
*payseu Cgard& latemperature de l’air. 
„Simmelsftfürmer, s.m. (t. de mythol.) 
VEnckindez it. l’Aloide, 

Hinmelsthau, s.m, la rosde du cielz it. 
r Nannagras, Schwaben. 

Yinmelstranf, s.m, le nectar. 
‚Pimmelswagen , s.m. (2, d’astr.) le cha- 
Ro; @onstellation de la grande ou de lape= 
tite ourse, 

Pimmelswög, s.m. le chernia du ciel. 

immelöwonne, s. f. joie exträme qui 

teseımbje à celle des bienheurenx, 
P Pimmeldzeihen, s. n. le signe dans leciel, 
Le Die zwölf Himmelszeichen ; les 
ir sigues; lesdouze signes du zodiaque; 
4r. Dimmelsfpur. 

Yimmelsziege, ef (t.d’astr.) la chdrze; 
une des oonıstellatichs septentrionnles, 
bimmels zirkel, s.m. die Himmelslinie ; la 
'gae} Jecerele &quinoxial ; l’&quateur, m, 

Pmmelwärts, ade. vers le ciel, 

Htmelweit, adj, etadp, aussi &tendu que 

I, Diefe beiden Dinge find himmelmeit 

We einander verſchieden / ces deux ehoses 

‚wat eloignees l'uue de l’autre, comme le 

üehPest dela terre. Das iſt ein bimmelweis 

Jntetſchied ; c'est une tr&s- grande dif- 
ence, 


Anmliſch, adj. ot adv. oöleste. Himmliſch 
anal ſeyn z avoir le cmur &ler& vers le 
aiel, 


‚Pimten, (Bimpten) s.m. der vierte Theil 
Nr8 Sheffels; der Vierling; le quart d'un 
beisgequ, 

Din, adv. qui margun un'mouvemnent du 
Heu ost celui qui parle, vers un autre lieu; 
‚‚enbelieu-lä; encetendroit-1A, Rach 
mer Seite pin; vers cm cötd- 1A, Wis zu je⸗ 
A Haufe din z jusqu’& cette maison -!}, 

38 der Mauer hin; le long de la muraille, 

Gin, ue aussi une privation, perto, etc, 
Rus —*& binz l’argent est perdu. Die 
Hfzung ift Hin ; V’espörance est perdue. Er 

‚Pin; o’en est fait de Ini; il est perdn, 
Fund; il eit pass@jil n'est plus, il est mort, 

„Pinund her, bin und wieder; bAatlh5 para 
a Par-iä; de cor& er d’autre; de part et 

wre, Din und her geben j aller et venir, 


Hin:ab 237 


in und her bewegen ; remuer de eöt& et 

"autre, Sich hin und her bewegen; semou- 
voir alternativvment en sens eontraires; it. 
vaciller. (v. fhwanten) Die Hin⸗ und Ders 
bewegung; l’oscillation, £, la vihration. (v. 
Stmwingung, Schwungbewegung) Das läßt 
fih in einem Falze din und ber Ihieben; cela 
ya et vient sar unecaulisse, Das Din und 
Herwanfen; la vaoillation. $reundfchaft Hin, 
Freundſchaft herz iln’yaamitiequi tienne, 
Din und wieder laufen; eourir gi et laz par« 
ei, par-I2; de part et d’autre; de eöt6 et 
d’autre, 

Hin- ab, ado, qui marque le mouoomeng 
d’uns chose de haut en bas, en s’eloignant ds la 
Ppersonne qui parle; n bas; de haut en has, 

Hinab bringen, v. a. irr, desoendre; por- 
ter en bas, 

Higab fahren, o. n. irr. deseendre, Das 
Schiff fährt den Strom hinab; le bateau va 
en ayalant, va aval. Die Hinabfahrt; la 
descente, 

Hinab fallen, o. n. irr. tomber en bas, du 

uten bas, 

Hinab fliegen, 9. rn. irr, voler en bas. 

Hinab fließen, binab rinnen, o. rn. irr, dee 
couler; oouler depuis le haut jasqu’en bas, 

Hinab führen, #.a, mener en bas, en des. 
cendant, 

‚Dinabgehen, o. nm. irr. desoendre;; alleren 

As, 

Hinad hängen, o.m. irr. Cavec Pauxil, has 
ben) desoendre; pendre de haut en bas. 

Dinab kommen, 9. n. irr. venird’en haut; 

escendtre, 

Hinah fricchen, o. n. irr. se trainer en bas, 

Hinab langen, v. a, tendce ü eelui qui est 
en bas, 

Hinab laſſen, v.a, irr, deseendre; is, lais- 
ser descendce. 

Hinab laufen, 9. wirr, courir en bas. 

Hinab reiſen, v. m. aller ou voyager vers 
un endreit situe plus bas, 

Hinab rollen, v. a. at. rouler en bas. 

Hinab rufen, v. m irr. (av. Pauxil. haben) 
etieren has, 

Hinab fchluden, v. a. avaler. 

Hinab fhlärfen, v. a. avaler, Eine Fleiſch⸗ 
brũhe hinab ſchlürfen; avaler un bouillon, 

Hinab jeben, v. n. irr, (av. l’auxil. haben) 
regarder en has, 

Dinab finfen, o. n. irr. enfouoer, aller au 
ond, 

‚Hinab ſpringen, v.n irr. sauter en bas. 

Hipab fteigen, ©, m. irr, descendre. Die 
Dinahfteigung; ladessente. 

Hinab ftoäen, o. a. irr, pousser en bas. 

Hinab ſtürzen, v.a, preeipiter; u. o. n. 
etrec. tomb.r, se ptᷣeipiter en bas; it, faire 
la eulbute, 

Hinab tragen, v. a. irr. porter en bas. 

Hinab treiben, v. a. irr. chasser, pousser 
en has, 

Hinabwärts, adv, vers’ en bas; en des- 
oendant, Als wir den Berg hinabwärtd gins 
gen oder fuhren; en descentant de la won» 
tagne: Ala dessente de la muntagne, 

Hinab werfen, v.a. irr, jeteren bas. 
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Hinab winden, ma, ter. deseendre nar Te 
moven d’une poulie au d’unk autre machine 

Hinab ziehen, v. a. irr.tirerr bag; it. p.m. 
aller demevrer dans un limuplurs bes, 

Hin an, ade, qui marque l"ayproche ou l’a- 
vancemenktvers us Heu om vers une« hose, en 
s’eloipnant de la persorne qui par le. Sch kann 
nicht hinan rein; je n’y puisatteindre. It. 
v. hinauf. 

Hin⸗ auf, ado. qui margrie un monnement 
vers un Tien plus haut, en s’eleignant de la 
persorme quiparle; en haut, au haut, vers le 
hi: en montant. Hinouf geben, reiten, 
fahren, ſteigen, 20.5 mon'er. Wieder hinauf 
ofen, fahren, reiten, ſteiaen z remonter, 
Er aina wieder hinanf in frin Zimmer ; il re= 
monta a sachambre. Hinauf flettern, krie⸗ 
chen ; grimper; monteren s'nidant des vjeds 
et des mains aver peine, Hinanf treiben ; 
ponsser en baut, Des Hinanfbringen, Hin⸗ 
auffhaffen, Hinauftragen, Hinaufziehen ei: 
ner Saches lemontage; l’action de monter 
qoh. de porter, de transporter geb, en haut 
ou de l’y #lever, Den Strom hinauf, gegen 
den Strom fahren ; remonter In riviere. Den 
Strom, den Fluß hinauf; en remontant la 
rividre; d’amonr, on unten binauf; du 
basenhautz (&.d’archit,) contre. bas, Es 
find ſo viel Stufen hinauf; il ya tant dede- 
grisdmonter, Sinaufmärts; vers le haut. 
Hinanfwärts hatten wir weniger Gefahr, als 
berunterwärte ; hinaufuft nicht fo gefäbrlich, 
algbinunter . Ir montee toit moins dar ge= 
reuse que 'adescente, 

Hin⸗aus, adı, debors; en dehors; hors de. 
Voru hinaus; sur le devant, sur la rue. Hin⸗ 
ten binaus; sur le d«rridre, par derridrez 
sans Ia cour, Weit hinaus vor die Stadt; 
bien lvin hors de la ville. Bon da weiter bins 
aus; de! en arnnı. Dort hinaus; de ce 
eöre Ih. Sch weiß nit, mo hinaus; je ne 
sa’s od tronver lasortiez; ä. fig. je ne sais 
oh donner de la tẽte. Hier hinaus; dici; 
par-iei. Dinaus ! hinaus mit euch ! hors 
d'jrit sortez- d’ici. 

Hinaus bauen,r. a. avaneer sur larıeen 
b>tissant, 

Sinaus begeben (fi), v. rec. irr. sortir. 

Hinaus denken, v. rn, irr. (mer Pauxil. has 
ten) penser & l'avenir. Er denft weiter bins 
auf; ses pensdes vont plus loiaz; ilagıtavee 
reflexion, On dit aussi, Wo denkt ihr hinaus? 
wo denkt ihr hinzugeben? oü pensez- vous 
aller? 

Hinaus fahren, ev. m. irr. sortir d’uu en- 
droit en voitore ou enbateau; it. avancer 
sur la rue en bätissant. 

Dinaus arten, ».n. irr. aller dehors ; it. 
sortir. Er ift hinaus gegangen ; il estalle 
dehors. Er iſt fo chen hinaus geaangen; Ü 
ne fait que de sortir. Wieder hinaus geben ; 
ressortir; sortir apreᷣs ätre entre, ou apres 
eıre dejk sorti. Das Hinausgelen aus einem 
Drte; lesortir, !issur,f, Bey dem Hinaus⸗ 
geben aus ber Gomödie; au sortir de la oo · 
mödie, Das geht zu weit hinaus: ls avance 
De: Das geht weit hinausz cela va bien 
oin, 
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Hinaus greifen, o.n. irr. (asecl’auxil, ha⸗ 
ben) avaucer lamain en delıor, pour preu- 
dre geh, 

Hinaus beben, o. a. irr. faire sortir en el 
vanız relever, tirer dehiors. 

Hinaus holen, o. a. faire sortirz tirer 
dehors, 

Hinaus jagen, 0.a. classer, mettre de» 
hors. Wieder hinaus jagın ; rechasser, 

Hinaus Iongen, v.a. tendre en dehors, 

Hinans laſſen, © a irr. laisser sortir, 

Hinaus laufen, o.r. sortiren coprınt. On 
dit, Auf etwas hinaus laufen; se rduire à 
geh, Die aanze Shwirriafeit läuft derauf 
hinaus (beſteht darin) zu wiſſen ob, 2c. tourte 
la diffienli# se réduit A saveir si, ete, Das 
läuft aufcins binaus ; eela evient au m#me, 

Hinaus !iyen, v.a. mettredehors; &taler. 

Hinaus leuchten, 9. a. (einem) €clairer 
eeloi qui sort, 

Hinaus machen (fih), v.rec. sortir. (famil,) 

Dinaus müſſen, v. n. irr. (avecl’auxil. has 
ben) &treoblig* Ye sortir, 

Hinaus paden (fi), v. rec. sorlir, de 
eamper, s’enaller. (amil ) 

Hinaus peitfchen, 0. a. chasser Acoupsde 
fouet. 

Hinaus prügeln, v.a. chasser A ooups de 
bäton, Wieder hinaus prügeln; rechasser & 
conps de bäton, 

Hinaus rüicen, v. a etn. avanoer en Am 
bors; ponsser plus loin, Sie müffen dieſe 
Mauer um einige Klafter weiter binaus rüfs 
ten; il faut une vous poussiez ce mur gujs, 
toises plus loın, 

Hinaus ſchaffen, 9. a. mettre, transporter 
debors; it, faire sortir, faire deloger, Wics 
der hir. «us fhaffen; reiner ce dehors; iz, faire 
ressori’r, 

Hinaus fhören (fh), v. rec. decamper, 
s’en aller. ( fan#l ) 

Hinaus ichioben, v.a, irr. pousser dehors; 
it, fig. difl6rer ; trainer eu longueur, Wie 
der hinaut fhieben; repousser de hors, 

Hinaus ſchlagen, v. hinaus prügeln. 

Hinaus ſchleſchen, v. nm. inr. se glisser de- 
hors; disparoitre, s'écli paer, s’esquiver 
doucement, 

Hinaus ſchleifen, v. a. trainer debors, 

Sinaus ſchlenkern, ©. a. secouer, jeter 

„dehors, 

Hinovs fhmeiffen, v. hinaus werfen. 

Sinoug feßen, v. a. mettre dehors; em 
power. Fig. Weiter hinaus fegen ; reanettre, 
differer, renvoyer b un autre temps; pro= 
soger, reeuler, Man hat die Zahlungen um 
fechs Monate weiter binausgefest ; on a re= 
rule les pavemensdesix mois. Sich über et⸗ 
mas hinauẽ figenz se mettre au dessus de 
geh. Gr bat ſich Über alles das, mas man yon 
ibm fagen kann, hinaus aefegt; il s’est mis 
an dessus de tout ce qu’on pent dire de lui, 

Hinaus ſeyn, ven, irr, Etredebors, Weit 
fiber etwas hinaus feyn; &tre bien au dessus 
de gell; ne pas trouver une aliose digne de 
son-.altention, 

Hinaus ſollen, v. hinaus nrüffen. 

Hinaus fpielen, v.=. Fig. Eine Sache in 
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die Weite hinaus fpielen; trainer une ohese 
en longurur. 

Hinaus ſtehlen (fih), v. rec. irr. s’en aller 
ala decobse ou furtivement, 

Dinaus ftellen, ©.a. mettre dehors; it. 
fe. differer,prolonger,@loigner une affaire. 
v. binaus fegen, hinaus ſchieben. 

‘ Dinzus flogen, v. a. irr. pousser qn. ou 
geh, lors de sa place; mettie deliors aveo 
violence; v. ſtoßen or ausftoßen. 

Hinaus thin, 9 a. irr. Öter, emporter, 
mettre deliurs; faire sortir, 

Dinaus treiben, v. a, irr. pousser, chasser, 
mettre (lehorsz faire sortir; it. expulser. 

Das Vieh auf die Weide hinaus treiben; 
"  amener te betail au päturage, 

Dinzus wagen (ji), 9. rec. basarder de 
sortir. 

Hinaus weifen, v. a irr. montrer à qn. le 

in de ha porte; le ınettre dehors, 

Dinaus wirfen, v. a, irr. jeter deliors; 
expulser. 

Dinaug wifchen, o. n. s’&chapper. 

Hinaus wollen, v.n. irr (avec Pauxil. has 
ben) tacner ou avoir enrie de sortir. Wo 
will das endlich hinaus; & quoi tout cela 
aboutira-t-il? 

Hinaus zwingen, 9. a. irr. oontraindre & 
sortir, 

Hinbegiben (fih), v. rec. ur. %e rendte, 
se transportgg en un lieu. 

Hindring fl, v. a irr, porter en un lieu. 

v. bintragen) Fig. Womit bringe ihr eure 

it hin? Aquoi passez vous letemps? Sie 
gadın die ganze Nacht mit Spielen hinges 
bracht; ils ont pass& tourte la nit 4 jouer. 

(v. aubringen) Sein Leben hinbringen; rou- 

ler sa vie. Er bringt fein Besen fümmerlich 
hinz il vit petitement; il sabsiste avec 
peine; ilne fait que vivoter. Wohin (wozu) 
bringt iiber mich? oüı me ceduise⸗ vous ? 
Binbrüten, sr. se dit fig, d'une esptce de 
ketiargie d’un homme insensible pour tout 
ce qui arzive et qui ne fait yue vegeter. 
(p. us.) 
Hinde, v. Dindinn. , 
Hindenken, v. n. irr. (avec l’auxil, baben) 
penser 5 se transporier en pens.e nme 
u. tieu. Wo denkt ihr bin? que pensez-vous? 
o denken Sie bin, daß Sie ſich mit einem 
Rarren in ein GSeſpräch einlarfenz; & quoi 
vous amusez vous de parlerä un fou ? 
Hinderlich, adv. eınbarrassant, ante; qui 
empech», traverse, ete ; ät.conıraire, Das 
viele Bevãcke ift auf einem Marſche binders 
lich (beſchwerlich) 5 les bagages sont embar- 
rassans dans une ınarche. Jemanden in ober 
an etwas hinderlich feyn; mettre de l'enm 
echement A ch, Er ft mie in allen meinen 
fichten hinderlich; il est coutzuire A tous 
mes dessein«. Das Giück iſt ſeinen Abſichten 
vinderlich: la fortune opposa à ses vues. 
Es gebt dieſen armen Eruten ſehr hinderlichz 
oee pauvres gens vivent fort serrömeut. 
Hindern, v.a, ewpöcher; ınetire ua ob«- 
tale ou empächewment;; eınbarcasser; em- 
pecher 1a livert€ du mouveinent; it. ötre 
sentraire; contrarier, contrecarrer, frarer- 
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aer. Jemanden an etwas hindern;emmp@cher qu. 
de faire gch, Er hat mich gehindert (verbins 
dert) meine Arbeit fortzujegen; il m’a eın- 
ech de continter mıon travail, Yogen Sie 
hren Mantel aß, er hindert Sie nur; ötez 
votre manteau, il ne fait que vous en 


rasser, Er hindert mich in allen meinen Abs. 


fihten; ıl ine contrarie eu tous mes.desseins; 
il’ıne traverse dans tous mes dessehas. Er 
ſucht ihn anallem zu hindern; il Iv contre= 
earre en toutes elioses. Die Dinderungs 
lact. d’enipächer, ete.; ie. v. Hinderuiß · 

Hinderniß, s.r. l’empecheutent, ra. ’gie- 
tacle, ma. l’eimbarras, m, ha cantrariert ; . 
Vacoroc, m. Eın Hinderniß in den Weg legen; 
apporter un einpächemenut, un obstacle. Alle 
Hinderniſſe aus dem Wege räumen; lever 
tous les empdchemens; faire cesiertous les 
obstacles, Wan kann nie ohne Hinderniß 
duch dieſe Straße kommen z il y a toujours 
de ’enıbarras dans cette rue, Hätte er nicht 
fo viele ‚Dinderaijfe gefunden, jo würde jein 
Uaternehinen gelungen feyn; s’il u'eut pas 
trsuve tant de contrarietes, son entreprise 
auroit reussi. Es it ein Hinderniß dazwi⸗ 
fchen gekommen; il est suryenu um accına, 
Ein unvermuthetes Hindernißz un ooutre- 
teınps. Ein Hinodernib, deſſen wegen eine 
Ehe nid, Statt haben kann; un eınpöche- 
ment dirimaut, 

Hindeuten, ver. Auf etwas hindeuten; 
faire allusion & gch,, iadiquer, v. deuten, 
v.n. ; 
Bindinn, s. f. die Hirſchkuh, das. Thier; 

la biche; femelle du occt. 

Hindläufte, s.f. la chicorde sauvage. v. 
Wegwarte. 

Hindurch, adv. au travers de, 3 travers. 
Hinduch gehen, führen, ıc.;. v. duchgeben, 
durchführen, 2c. Den ganzen Zag, die ganze 
Naht hindurch; tout le long du jong, tout 
le long de la nwit, Die ganze seit hindurch; 
pendant tout ce temps. 

Hin:ein, adır. qui margue un monvernent 
du ‚dehors en dedans; dedsns; dans geh. 
(r. hinein geben, führen, 2c.) Tief in ben 
Wald hinein; bien aranı dans la foret. Wis 
in die Stadt hincin; jusque dans la ville, 

inein ! nur hinein! entrez! euteez tnujours! 

im ben Zag hinein leben, veden, baundeln, 2; 

vivre, parler, agir, ete. sans reilexion, in- 

considfrdinent. On dit famil. Du ſollteſt 
bich in dein Herz hinein ſchämen; vous de- 
vriez ayoir hante, maourir de bonte, 

Hinein arbeiten, o.a. Eine Offuung in ei⸗ 
nen Felſen hinein arbeiten; ſich in kinen Fel⸗ 
fen hinein arbeiten; percer une onverture 

— un ros. Fig. Sich in eine Wiſſenſchaft 
ein arbriten; pensͤixox daus une soit noe 

à foreo de ravail, 

Hinein bannen, ve a. forcer par,um sort & 
entr: 75 couliner gge: part par un nchante- 
ment, 

Hinein bauen, .v; a; bätir en qq. lieu. 

Dinein Gegeben. (fi), v. rec. irr; entrer, 
ser.nilecdams un erdio: 

Hineir bringen, v..a. err, porter Oumener 
edans;. faireentrer; —— Fig. Ei⸗ 
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nen etwas in den Kopf hinein bringen z faire 
entrer geh, dans la iẽeſe d'un homame. 

Hinein denken, o. irr. rec. Sich in etwos 
binein denten; penetrer dans une obose A 
force de meditations, 

Hinein dringen, o. n. irr. penetrer, entrer 
avec foree, 

‚Dinein drücken, v. a. faire entrer en pres- 
sant; enfoncer dans, Drüct den Stöpietin 
biefe Klafche wieder hinein, tiefer binein; ren- 
foncer le bouchhou de oettebouseille, 

Hinein dürfen, v.n. irr. (avec l’auxil. has 

m) oser entrer, Er bat nicht wieder hinein 
Mdurft; iln’a pas ose rentrer. 

Hinein eilen, v.n, (avec Pauwxil. haben) 
se presser, se häter ’entrer. 

‚Dinein fahren, o.n. frr. entrer en voiture, 
en bateau, etc, Bey dem Dineinfahren in die 
Stadt, in den ‚Hafen; a l’entree en ville, 
au port. Wieder hinein fahren; rentrer en 
voıture, elc, 

Hinein fallen, o. n. irr. tomber dedans; 
it. donner dedans, p. ex. dans un piege. Mies 
der hinein fallen ; retomber dans, etc, 

Hinein flechten, v.a. irr. enlacer; it. fig. 
impliquer dans une «faire. 

Sinein freffen, o. n. irr. avaler, devorer, 
Einen Schimpf hinein freffenz; avaler, boire 
un aftront, 

‚£inein führen, v. a. introduire, conduire, 
mener dans un lieu. Wieder hinein jühren ; 
remener dans un liev, 

Hinein gehen, v. n. irr, entrer. Gehen Cie 
borc hinein; entrez la-dedans, Zief in den 
Wald inein gehen; s’enfonoer dans la fortt. 
Er ging ziemlich weit in den Wald hinein ; il 
entra assez avant dans la for&t. Wicber bins 
eingehen; rentrer ; entrerdenoureau. Das 
Dineingehen ; Ventree, f., l’act d’entrer. 
Ben dem Hineingehen, als ich hinein ging, 
wurde ich gewahr, 26.; Amon entröe je re- 
connns, etc, 

Pinein gerathen, v. n. irr. tomber en ou 
dans gch. v. geratben. . 

Dineingretfen, v.n, irr. (avec l’auxil, has 
ben) mettre la main dedans, Wieder hinein 
greifen; remettre lamaindedans, Fig. Zief 
in den Beutel hinein greifen ; debourser une 
somme considerable, 

Hinein belfen, (einem) v. m, irr. (avec 
Pauxil, taben) aider qu. Aenırer; faciliter 
Ventieehgn, Einem wieder hinein helfen; 
aider yn. A renırer, 

Hinein holen, e.a, faire entrer, 

‚Dinein jagen, v.a. chasser, forcer d’en- 
trer, dans qy.lieu, Jagt dieſe Thiere wieder 
in den Stau gincinz rechassez ces bötes dans 
V’stable. 

Dinein kriechen, v.n. irr, entrer en ram- 
pant; ramper dedans, Wieder hinein Fries 
den; reutrer en rampant. Tief in dad Bette 
hinein Eriehenz; s’entuncer dans le lit. 

Hinein langen, e.a, meitre la main de= 
dans, v. binctn greifen. 

Dinein lafjen, v.a. irr. laisserentrer; faire 
entrer, Wieder hinein laffen; laisser reutrer. 

Hinein leuchten, v.a. Ceinem) Eclairer jn. 
quı entre, 
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Hinein locken, v. a, attirer dans un liew. 
Wieder hinein iocken, attirer de nouvean, 
une seconde fois Jans un lieu, 

Hinein miſchen, v.a. meler dedans. Sich 
in einen Sandel hinein mifchen; se mieler 
d’uneatliice, 

Hinein mögen, o. m. irr, (avec Pauxil, has 
ben) rouloir ou avoirenvied’entrer. Er bat 
nicht wirger binein gemodht; il m’a pas voulu, 
il u’a pos eu envie de rentrer. 

Hinein müffen, o.n. irr. (afec auxil, has 
ben) &tre oblige d’entrer. 

Hinein nilmen, v. a. irr, mettre dedans 
ve qui &toit dehorsz it. fig. adwettre, rece= 
voir dausun lieu, dans une soeid!@, eto. 

Hinein nöthigen, ».a. prier d’enırer; it. 
forcer ä entrer, 


Hinein reiben, v. a.irr, faire entrer par 


friotion. 

Hinein rücken, v.a. faire entrer gch. qui 
ayance en dehors; it, fig. inserer ; it. 0. 
entrer; il, avanoer sur, eic, Ihr feyd um 
mebr aid zwei Nuthen in meinen Ader hinein 
gerüdt ; vousavez arance de plus de deux 

erehes aur ma terre, 

"che rufen, 2.a, irr. appeler qn. pour 
le faire enirer, 

Hinein faufen, v.a. irr. boire, avaler. 

Hinein jaugen, v. a. sucer, 

Hinein ſchaffen, v. a. faire entrer. 

Hintin jchieben, v, a. irr. sser, fourrer 
dedans; faire entrer en poussant, 

‚Dinein ſchlagen, o. a, irr. pousser dans, 
faire entrer en battant dessus; ät. ficher; 
enfoncer, (v. einſchlagen) Man bat dieſen 
Kagel herausgeriffen, man muß ihn wieder in 
die Mauer bineinfchiagen; on a arrache ce 
elou, il faut lerepousser dans la muraille, 

Hinein ſchteichen, o. n. irr, se glisser dans; 
entrer furtivement. Man battr ibn dinaus 
gejagt, er bat fid) wieder binrin gefchlichen; 
on l’avoit chass&, ilest renir€ furtivement, 

Hinein fhlürfen, v. a. humer, 

Hinein ſchmeiſſen, v. hinein werfen. 

Hinein ſchrauben, v. a. faire enirerä vis, 

Hinein ſchücten, v. a meitre, jeter, ver- 
ser dedaus. Er trinkt ſeinen Wein nicht, cr 
ſchüttet ibn nur hinein; Ile boit passon vin, 
il ve fait que avaler, Wieder hineinſchüt⸗ 
ten; remeitre dedans, 

Hinein fenfen, v. a. plonger dans; en- 
foncer, Dan fentte bie Leiche in das Grab 
hinein; on descendit le oorps mort dans la 
fosse, 

Hinein ſinken, v.n. irr. enfoncer; aller 
au fond, Das Pferd ſank bisan die Bruft in 
den Moraft hinein; le cheval enfonga dans 
la boue jusyn’au poitrail, 

Hinein fperren, v.a. enfermer dans, Sper⸗ 
ret ihn ın die Kammer hinein; enfermez - le 
dans !a chambre, v. einfperren. 

Hinein flampfen, v. 4. pousser, fourrer 
dedans à coupsde pied, de pilon, ete. 

Hinein flechen, v, a. irr, piquer. Stechen 
Sie mit einer Nadel ein kleines Loch binein; 
faıtes-y un pelit trou avec une &pingle. Fr 
kat ſich einen Splitter unter den Nagel bincin 
gellchen; il lui est entr6 une echärde swus 
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Yongle, 
nein ſtecken, v.a. mettre dedans ; ſieher 
- ‚dedans, etc... fourrer dans, ete. Fig. Er 
hat ſich in dieſe Sache bis über die Obren bins 
ein geſteckt; il »’osı fourre dans cette affaire 
jusqu’aux oreilles, Wieder hinein ficden ; 
remettre dedans, 

Hinein ftöhlen (fi), v. irr. rec, entrer fur- 
‘tivement; se glisser furtivement, ı la de= 
rob£e daus un endroit, 

Hinein fteigen, v. n.irr. entrer. Die Diebe 
fliegen zu dem Fenfter, durch das Kenfler bins 
ein; les voleurs entrtrent par la feneıre, 
Wieder hinein fteigen; rentrer. 

‚Dinein ftopfen, v. a. faire entrer, fourrer 

ns, 

‚Pinein ftoßen, v. a.irr. pousser dans, etc.; 

ire entrer en poussant; enfuncer, 

‚Dinein färzen, v.a, precipiter dans, ete,, 

. 9.m. etrec, se precipiter dans, eto, 

Hinein thun, v,a, irr, mettre dedans, 

Pincin tragen, v. a. irr. porter dedans. 

‚Pinein treiben, v. a. irr. pousser dans; 
faire entrer. Einın Keil in einen Klod bins 

- ein treiben ; pousser un ooin dans un trone, 
dans une so: 6 

‚Dinein treten, v.a. irr. fouler; enfoncer, 
faire entrer eu marchant dessus, en mettant 
le pied dessus; it. v.n. entrer; passer du 
dehors au dedans, Wieder hinein treten; 
rentrer, 

Hinein trinken, v. a. irr. boire. (v. trins 
ten) Gicrig hinein trinken; avaler. 

‚Dinein runfen, v. a. tremper dans. 

‚Dinein wagen (ji), v. rec. oser entrer, 

rider l’euiree d’un lieu, 

Dineinwärts, adv. vers le dedans, 

Dinein wertin, v.a.irr, jeter dedans, 

Dinein wirken, v. a, entretisser, faire 
entrer dans un tissu, 

Ir wiichen, v. hinein ſchleichen. 

inein wollen, v. n. irr, (avec Pauxil, 
ben) vouloir enırer, tächer d’entrer, Wie⸗ 
ber hinein wollen; vouloir rentrer, 

„ Pinein ziehen, v.a. irr, attirer dans un 
lieu. Fig. Einen in etwas bincin zlehen z 
impliquer, enveloppergn, dans une affaire, 
engägeı yn. A entrer dansuneaffaire, Man 
hat ihn mit in diefe Verſchwörung hinein ges 
iogen; on l’a enveloppe dans cette conjüe 
ration. It. Hincin zichen, v. m. irr. entrer; 

"aller ou venir loger ou demeurer dans une 
maison, etc. (v. einziehen) i. s'imbiber, 
s’iutiltrer. Das Shdl zieht ſich in das Tuch 
—— l’huile s' imbib· dans le drap. Daß 
ſſer hat fich in das Holz hinein gezogen ; 
Peau s’est iuſiltree — — 
Hinein zwingen, v. a. irr, faire entrer de 


Hinfahren, v. a. irr. oharier, voiturer, 
Mener vers ouäqy.lieu, Sagt ihm, cr folle 
die Baaren an ben Krahnenhinfabhren; dites= 
ini de mener les maichandises A la 
gm. Wollen Sie in das Schauſpiel gehen ? 

ein Kutſcher fol Sie binfahren ; voulez- 
vous aller au spectacle? ınon cocher vous y 
Mienera, 

Hinfahren, v.n, ir, partir, s’en aller, 


- 
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aller vers un lieu envoiture, en bateau, ete,; 
it, fig.et fanil, mourir, dee&ler,. Griſt in 
der Kutſche bingefahren; ilyestall6en yoi- 
ture. Da fährt er eben bins le voil& ‚qui 
parı, qui passe. cangs dem Lande, längs dem 
Ufer hinfahren; aller le long dur zivagez 
allonger la ıerze, la söte; raser Ia.oäte; c- 
toyer. Die Wellen fuhren über das Schiff 
bin; les Alots passerent par.dessus le yais- 
seau; Mit der Dand über etiwas hinfahren; 
passer la main surgoh. Rachläffig über etz 
was binfabren ; glisser, couler par-dessus 
gel; dirs une ohose superficiellament. 

$infahrt,s.m, le d&part, laller,m,; it. füg. 
la morı, le deces, le tr&pas, Die Hinfahrt 
und Derfabrt; l’aller et le venir. 

Hinfallen, v.n, irr. tomber; it. fig. perir, 
deperir , defaillir, s’affoiblir- Ex fit ber 
änge lang bin; il tomıba tout de son lang, 

‚Dinfälig, adj. et adv. cadue, uguie; feim 
ble,infirine, eass6; qui a perdu de sesfor- 
ces; it. fragile, p6rissable, (v. vergängtic), 
Er iftaltundbinfälig; ilest vieux et cadue, 
Die Hinfältigkeit; la caducit&, la foiblesse, 
Vinbimite, f., la fragiliee, 

infliegen , v. n, ir. voler vers.gg. hey 
it. fig. Er lief nicht bin, er flog hin; iln’y 
couroit pas; il y voloit, 

‚Dinfliehen, v.m, irr. se r&fugier, se sau- 
ver dans un lienou enggq. endroit; is. fig. 
se passer, s’envoler; se dit du termps. 
infließen, v. z. irr. couler. Diefer Bad). 
fließt fanft über Kirfetfteine bin ; ce ruisscau 
coule doucementsur des cailloux, Die Elbe 
fließt an der Stadt Magdeburg hinz l’Elbe 
coule le long de la ville de Magdebourg. 
VElbe lave, baigne arrose la ville de Magde- 
bourg, la mouille d’unoöte, Unser dev Erde 
bin fließen; couler par-dessous la terre. 

Hin folglich, v. folglich. 

‚Dinfort, adj. desormais, dorsnavamı, 
v. fünftig. 

Pinführen, 0, a, mener, emmener, com, 
* en yq, Heu. Die Hinführung; l’acı, 

etc 


„etc. 

Se vw. binfort. 

ingang, s. m. l’aller,m,; it. le d&part, ie. 

Pig. la wort, ledecds, le tr&pas. Den Pins 

gang für den Dergang haben, nehmen, rechnenz 

avoir, prendre l’aller pour le venir; faire 
une demärche inutile; prendre une peine 
inutile, 

Hingeben, v. a. irr. danner;; (v. geben) 
is, abandonner; laisserAl’abandon. v. wegs 
geben, veräußern. : 

Dingebenfen, v.a. ir. (anep Pauxil has 
ben) penseralleren un endroit; it. v. hin⸗ 
denken. J 
I; adj. au contraire; if, maie, 

v. 

Hingehen, ». n. irr. aller, Ven aller, se 
rendre en un lieu; it.ag. passer, se passer, 
s’scouler, s’en aller; &. tendreägch, Wo 
getet iprhin ? omallez vous? Wo ift er hin⸗ 
gegangen; od, par oü est ilall&? Ich werde 
wohl hingehen müffenz il faudra bien que j’y 

*aille, Ech hin in Frieden! va-t-en en paix! 
Die Seit geht gun (yrfließt) 3 le temps. s’en 
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va, se passe, s’&coule. Ich weiß nicht, mo 
biefer Weg hingeht; je ne sois par ol tend 
ce chewin, Wo gehen Ihre Wünſche Fin? a 
quoi tendent vos souhairs? Etwas bingeben 
Iaffen ; laisser passer geh. Das kann (mag 
fo hinaeben ; cela peut passer; passe pc ur 
oeln, Es wird dir nicht fo hinaehen; tu a’en 
seras pasquitteäsi b u murch@; tune au⸗ 
ras pas fait impunément, tu me le payrros, 
eie. Man kann dies nicht fo ungeſtraft binge⸗ 
hen laſſen; on ne peut pas lsisser cela im- 

uni. 

Gi Hingelangen, v.r. parvenirä, jusqu'a..; 
arrırer au lieu destin®. v. anlangen. 

Hingerathen, v. a irr. tumıber en, (X. ges 
rathen) Wo gerathe ic) hin? ol suis-je? que 
deviens - je? 

Hingießen, v. a. irr, repandre. Gießt «8 
im. vor feine Füße bin; repandez-le A ses 

ieds. 

R Hingucken, v.n. (aves Pauxil. haben) re= 
garder vers qq. lieu; jeter les yeux sur geh, 
v. binfehen. 

Hiahalten, v. a. irr, tendre; pr&senter.” ei⸗ 
nen Hut hinhalten; feinen Baden hinbalten; 
tendre son ch.peau, tendre ta jour, Fig. Eis 
nen Linkaltenzamuser qn. de paroles; de pro· 
mes es, etc; trainergn. v. herumziehin. 

Hinhangen, hinhängen, v. a. irr. hin hen⸗ 
fen, o. a. pendreä, 

Hinhelfen, v. a. irr, aider qu. pour qu’il 
atteigne le but,pour qu’ilarrive au lieu pro- 
pose. Fig. Sid; tümmertich hinhelfen; vivre 
p ınent , subsister arec peine, Einem 
bindelfen; avancer la mart de qn., le faire 
perir, le perdre, 

Hinhochen, v. n.etrec, seblottir, s'acerou- 
pir. In einen Winkel hinhocken; se blottir 
dans un coin, 

Hinholen, v.a. aller ju@rir; wenir pren- 

te qu. pcur lemen«rdans un endroit, 

Pinjagen, v. a, chasser qn. vers un lieu, 

Hinkehren, v.a. tourner en delä, vers yg. 
hieuz it. balayer vers un lien. 

Hinfen, vn. (avec l’auxtl. haben) boiter, 
elochar,;etre hoiteux. Er binkt, weil fein einer 
Fuß kürzer ift, ale devandere ; ilboite, par- 
cequ’ila une jambe plus courte que l’autre, 
Er hinkt auf beiden’zeiten; il cloche desdeux 
eöres. Ein wenig hinten (fnappen) ; clocher 
un peu; clopiner, S:ine Frau hinkt ein we⸗ 
nig: sa femme est un peu boiteuse Er hat 
lange gehinkt, weil erfid einen Dorn in ben 
Buß getreten batte. il a dr& long temps boi- 
teux , parcegn'jl lui &irit entre uue epine 
dans le pied. in Hinkender, un boiteux. 
Das Land der Hinkendenz le pays des boitcux, 
Dieſes Pferd tunkt rin wenig mit einem Buße, 
ſchonet ben einen Fuß ; ce :beval fein d’un 
pied. Fig Hier binkt etwas, bier ift ein Feh 
ler,eim Unrichtigtert.ilya qeh. qui cloche, 
DieferVers hinkt; ce versc" elıeyest vicieux, 
Man muß den dinkenden Boten erwarten;man 
muß den Xus„ang abwarten ; ıl faut attendre 
le boiteux. Es hinft mit itmz sesaffaires 
prennent un meuvais tour, vontmal, Das 
‚Hinfen; '# elaudication, le clochem«nt. 

‚Hinfniein, 9.2, se metite dgenoux, 


} Hinkom 


Hinkommen, v. n. irr. venir, arriver, par- 
venir. Ich will hinkommen; j’y viendrai. Er 
tam um Mitternacht bin; il y aggivo d minuit, 
Ih weiß nicht, wo mein Brub&tingefommen 
ii; je me saisce qu’rst devenu mon frere. Ich 
komme nirgends din;je ne vois personne. Ein 
Ort, wo man nice binfommen kann, ein uns 
zuganglicher Ort; un lien inacerssible, 

Hinkriechen, v.n. irr. ramper vers un lien. 

Hinkritzeln, v. a, griffonnzer sur. Er bat, 
ich weiß aicht was, auf dieſes Papfer hinge⸗ 
kritzelt, das man nicht leſen fann ; il a gaf- 
font surce papierje ne sais quoi qu’on ne 
sauroit lire, 

Hinlunft, #.f. Varrivee, . v. Ankunft. 

Binlangen, v. a, tendre, allonzer la main 
pour donner gch. ; it. o. n. (avec l’auxil, has 
ben) atteindre jusqu’&; it, fig. suflre, &tre 
sufusant, v,binreihen. 

Hinlängtidy, adj, et adv, suffisant, ante; 
sutfisaunment; assez,. Dieſe Summe ift nicht 
hinlänglich (hinreichend); cettesomme n’est 
pas sufbsante, ne sufhit pas. Erift em € 
lid ven biefer Sache unterrichtet il est sufh- 
samment inforıme de cette affaire-l&. Er bat , 
ein binlängliches Vermögen, ila du bien suf- 
fisanıment; il a sa suffisance de birn. Die 
Hinlänglicykeitz lasııffisauce, la qualit€ om 
la quantit& n&cessaire, 

Dinlaffen, v. 4. irr. permeitre d’aller gq- 
part. Er will mich nicht hinlaſſen z il pe veut 
pax perwettre que y y aille. 

Hinläff.g, v. nachtäſſig. E 

Hinlaufen, v. n. irr, courir en un lieu, 
Lauft geſchwind Hin; courez-y vite. Ueber bie 
Fätrtebinlaufen, obne anzuſchlagen; E. de 
ch.) sur-aller; se dit d’un chien qui passe sur 
la voie satıs erier, 

Hinteben, v. rn. (avec Parxil, baben) 
Eiralos binleben; ötre insouriant; ne se son- 
eirı de rien; vetenircompte de rien ; i2. vi- 
vre u jour Ja journee, v. hinem. 

Hinlegen, 0. a, mettre, ptaceren un lieu, 
Wo habt ihr das hingelegt ? ob avez-vous mis 
eela? Legt diefee Buch wieder an feinen Ort 
bin; remettez or livre en sa place. Sich bin» 
legen; se coucher, s’&tendre tout de son long 
sur geh, v. nieberlegen. 

Hinlehnen, v.a. appuyer, adosser. v. ans 
lehnen, 

Dinleihen, v. ausleihen. 

Hinleiten, v,a, conduire, mener vers. v. 
leiten. 

Hinlenken, v. a. tourner vers, p,ex, um 
vaisseau vers lerivage. v.lenfen. 

Hinliefern, v. a, transporter, v. liefern. 

Hinmachen (fi) , v. rec, se rendre en un 
lien, (famil, ) 

Sirmüffen, o. n. irr. (avec l’anxil, haben) 
ötre oblige d’yaller. Ich mufi Hin; il faut que 
jyille. 

Hinnehmen, v. a, irr. psendre. (v.nehmen) 
On dit fig. Gott bat it n hingenommen; Dieu 
a dispose de lui. Das muß er fo hinnehmen; 
il faut qu’il avale ola. 

Binnen, (von) adv. d’iei. Bon binnen reis 


“fen; partir, Yajjet und von hinnen ge nz 
allons- nous en ! 


Bon binnen ſcheiden; 


Hinraffen 


mourir (p. us.) 

‚Öinraffen, v a, enlever, emporter. ¶ x. weq⸗ 
raffenꝰ DerZodrafft alles hin; la mort fauche, 
mois-„une tout, 

Hinrauſchen, v.n. passer avec bruit, Diefer 
Bad raufchet angenehm über die Kiefel hin; 
ce ruisseau gazouille agr6ablement en cou- 
lant sur les cailloux, 

‚Dinreden,v. a. lendre, prösenter, (v. hin⸗ 
halten) Das Ohr hinrecken, um beffer zu hö⸗ 
ten; approcher l’oreille pour mieux eutem- 
dre ce qu’un autre dit. 

‚Dinreihen, 9. a. tendre, presenter. Einem 
die Sand binreihen ; tendre, presenter la 
mainäyn, 

Hinreihen, v. n. (avec Pawxil, haben) at= 
teindrr,toucher,aller jusqu’ä; it. fig. tulhire; 
tıre sullisant, Es iftzu weit, ich fannnicht 
binreidyens cela est troploin, jen’y puis at· 
teindre, Der Strick ift zu furz, er reicht nicht 
bin; la cordeesttrop courte, elleu’ytouche 
pas. Die Summe reiht nicht hin, alle Schule 
den damit zu vezablen; cette somme ne sufüt 

pour payertoutes les irites. Dieſes Mit⸗ 
tel reicht zu dieſem Zwecke nicht mebr hin 5 ce 
moyrnnercmplit plusce but, Hinreichend, 
bis ansEnde hinreichend, von einem Ende zum 
andern binreihend;allanı jusqu'au bout,d’un 
bout al’autre Hinreidhend; suffsant, ante; 
sufüsamment, Hundert Mann find hinreis 
hend, diefes — zu veritwidigenz cent 
homınes sont suffisans pour defendrece chä- 
teau. Sein ars Da iſt hinreichend, er hat 
ein hinreichendes Vermögen, um bequem zu 
leben; so bien »ufät, il a du birn sufüsam- 
meaot pour vivre A son aise, Er ift hinreichend 
(Hinlänglich) von diefer Sache unterrichtet; il 
esi sufäsanuineni inforine de ectteaffaire-]A, 

inreije,s.f. Je voyage; le depart; l’aetion 
d’aller&n un lieu, v. Herreiſe. 

Hinreifen, v.n. alleı en, partir pour un 
certain lieu, i 

Hinreiſſen, v. a. irr. entraiuer, enlever, 
emporter. DieWafferfluthen reiffen alles mit 
fich bin; les torrens en zainent tout, Fig. Die 
Leidenichaft har ihn hingeriffen; la pırsion l'a 
entraine, Der Born bat mich bingeriffen; Ta 
eolöre ’aemporte. Sid) hinreiſſen laffen; 
se laisser einporter, se laisser entroiner. Sich 
wieder, von neucm binreifien laffen. se lsis- 
serrentr>iner, entraiuer de noureau, Die 
Jugend läßt ſich leicht zu den VBergnügungen 
binreiffenz la jene se se laisse et potter fa- 
eilwent aux plaisirs. Sich von der Gewohn⸗ 
beit binreiflen laffenz se liisser aller au tor- 
zeut de la coutume. Man läßt ſich Leicht durch 
betrügliche Lockungen hinreiſſen z on se laisse 
aller aux appes tronıpeurs,aux amorces trom- 
peuses; on se laisae entrainer par lesappas 
trompeurs, Ein hipreiffende, Vergnügen, un 
plaisirravissant, Eine dinreiſſen de Rede, un 
discours ravı san. 

Hinrichten, v. a douner A une chose une 
direction versyg lien; (v. richten) it. eꝛ cru⸗ 
ter; meltreä mor:, fül:e mourir par autori- 
t& 'e justice; suppficier; it fig. et fand. u= 
se’, gäter, ruin-rentitrement, (v.nirderben, 
iu Grunde richten) Einen Mifjethäter bins 


* — — — 
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richten; exdcuter un eriminel, Man bat heude 
drei Diebe hingerichtet ; oma supplieie au· 
jourt’hut trois voleurs, Ex if} mit dem 
Schwerte oder Beile hingerichtet worden; ila 
eu latöterranche«, Einen heimlich Linrichtenz 
se däfrire seortteinent «de qu.z lefäire p 

ser par les oubliertes. Die Gineihtangk Pipe 
tion de donuer & une chose une direction 
vers q;. lieu; it. l’execution, /,; l’action 
#executer un eriminel, EN 


Hinrollen, v, a. et n. roulervers un lien, b 


Dinriden, 9. a, et, approeher d'un lieu, 
v. rücen. \ 

Hinſchaffen, v. a, tıan«porter, faire pas- 
serw’unlieu & un autre. Die Hinſchaffung 
le transport, ' 

Dinfchauen, v.n. (avec Panxil. haben) ze» 
garder, voir, porter la vue, sesregards vers 
un lieu. v. hinſehen. 

Hinſcheiden, v. m. irr. Jeoeder,, mourir, 
tr&passer. v. verfcheiden. 

Hinſcheinen, v.n, irr. (avec Pauxil. haben) 
luire,jeter,r&pandre de lalumitre dans,sur. . 
Stellet euch an einen Drt yin, wodie Sonne 
nicht hinſcheinet; mettez-vous en un lieu aü 
le soleil nedonne pas, oü vous n’etes pas ex- 
pos# au soleil. 

Hinfchiren (fih), v. rec. s’en aller. Er 
mag ſich hinſche renz qu’it s’en aille, ul.) 

Hinfhiden, v.a. envoyer; iz, d&leguer, 
deputer (v.abjhiden)Die Binjchictung, l’en- 
vol,m, 

Hinſchieben, v. a. irr. pousser vers un licu, 
Den Tiſch gegen die Wand hinſchiebenz pous- 
ser la table eontre la wuraille, Dinfchteben, 
binwerfen; (au jeu Jesquilles) jouer aux ve- 
nueʒ it. (au jeu de dames) jouer une dame. 
v. ziehen. R 

Hinſchied, s. m, le tr&pas; ledecks, 

Hinſchleben, v. a.irr, tirer vers un endroit; 
it.v.n. s’elancer; is. oouler rapidement vers 
un eudroit, « 

‚Dinfciffen , v. n. naviyruer vers un lien, 
Am Ufer hinihiffen; eotoyer lerivagt. 

Hinſchlagen, v.a, ir, polisser vers un en- 
droit. & BR Sie den Ball gegen bir Sand 
bin; pousse« la »aile euntre lamuraille, Fig, 
Er weip nicht, woer feine Augen binfchlagen 
fell; il ne sait de quel core touirnerles yeux, 
It. vn. tousber par terre, Der Länge tany Line 
ſchlagen; tomber tout de sou long, 

Hinſchleichen, v. n. irr. couler, se couler, 
seglisser vers un endroit. Man ſah ihn iängs 
der Mauer hinſchleichen; on le vit couler le 
long de la muraille. Der Dafe bat fich längs 
bernd ping: ſchlichenʒ le Iid vte a coule,s’est 
coulẽ le lony de la haie, 

Pinfchleifen, v. a. trainer vers un lieu, Eis 
nen Miſſet äter nach der Gerichtsſtätte hin— 
ſchletfen; treineruo eriminel au supplioe. 

Hinſchleppen, v. a. etn, trainer. (v. hin⸗ 
fhleifen) Om dis, Ex ſchleppt diefen Menſchen 
allenthalben mit hin; il ıraine ceı homme 
par-tout. Sein Leben elend hinſchleppenz trai- 
ner sa vie mis6rablement, 

Hinſchleudern, v. a. fronder, ruer vers un 
endroit. v. fhleudirn. 

Hinfhlüpfen, v.m, s’#loigner en se glim 
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aaot. Fig. Über eine Sache hinſchlüpfenz glis- 
ser, passer lögdremient surgch,, 

Hinſchmeiſſen, v. binwerten. 

Hinſchmieren, v. ſchmieren. 

Hinſchrelben, ou, irr. errirea, Nach Ham⸗ 
burg hinſchreiben; &ortreä Hambourg. Etwas 
obne Bedacht oder nachläſſig hinfchreiben ; &- 
erire sans y penser 5 &erire imprudemment, 
negligeinment, 

Pinhättin, v. a. repandre, jeter sur, 

Dinfchwirmen, v.n. irr. uager vers un en- 
droit. Unter dem Waffer hinſchwimmen; na- 

er entre deux eaux, 

Hinſegeln, v. n. faıre voile vers un endroit. 
(v.1xgrin) Längs der Küſte hinſegeln; ran- 
ger, border, raser la cöte; cötoyer lerivage, 

Binfeden, v. n. irr. (avec Pauxil, baben) 
voir, regarder, porter la vue ses regards vers 
un eudroit. Sie ſah hin; elley jeta les yeur. 

Hinſthnen, v. rec. ſich nach feinen Freunden 
binjehnen; soupirer apres ses amia; btre im» 
patient de rrevoir sesumis. v. ſehnen. 

infenben, v. a, irr. envöyer en gg. lieu; 
it. de&pecher, deputer, del&guer, (v. abfens 
den, abordnen) Ich muß jemanden hinſendenz 
il faut,que j’yenvoie qn, 

Hinſetzen, dv. a, metire, poser, placer en 
qg. lien. Wenn ich gegeſſen habe, will ich mich 
hinfegen und, ſchreiben; quand j’aurai dine, 
jemeinettrai & écrite. Setzet diefes wieder 
an feinen Prag hin, remuttez dela & sa place. 
Er wollte fh nicht wieder Ginfegen;ilne vou- 
loit plus se rasseoiı Wan muß Acht geben, wo 
man etwas hinſetzt z il faut prendre garde ou 
Vonpose geh. Er hat fein Schloß auf einen 
£leinen Hügel bingejegtz ila place son chä- 
teau sur une petite colline, 

Hinfeufsen,v. n. (avec Pauxil. haben) Nach 
einem kinfeufzens soupirerapr&s qn, 

Sinſicht, . le regard, l’act, de regarder, 
de porter sesregards vers un lieu.On dit fig. 
In Hinſicht aufihn, auf feine Verbienfte ; & 
son egard, en &ggrd & son merite, (v. Rüds 
fit) In diefer Pinficht; sous ce rapport. 

Hinfinten, v. m. irr. tomber parterre z se 
laisser temberz it. tombermort; iMıberen 
defaillance; se päzuer. 

Hinfigen,v.n.drr. se mettre;prendre place, 

Dinfptingen, vr. irr. sauter vers un lieu, 
On dir, Ic) wid geſchwind hinforingen; j'y 
irai en diligence; j'ycourrai. 

Hinſtecken, v. hinein ſtecken. 

Hinftellen, v. a. met're, poser, placer en 
qg.lieu. Wieder hinſtellen; remettre, mettre 
unechose au meins endroit od elle &toit au- 
paravant; replacer, remettreru place, Stellt 
diefes Buch wieber an feinen Plag hin; remet- 
tez ce Jivreä sa place; replacez ce l;vre. 

‚Hinfterben, v.r. irr. mourir, (v. fterben) 
über etwas binfterben; mourir avant d’ereir 
fini une chose, ou avant d’&tre parvenu & 
unechose, 

Hinſtreben, v. n. tendre&, v. ſtreben. 

Hinſtrecken, v. a. tendre. (v. ſtrecken) Sich 
auf oder in das Gras binftreden z s’&tendre 
sur l'herbe, 

Hinftreihen , v. a. irr. &tendre vers qq. 
endreii; it, ».n. passer. Die Rephühner firis 


Hinſtrich 


chen ganz nahe an dem Gebũſche hin; les per- 
drix passerent bien pr&s des halliers, v.ftreis 
en. 
Sinftrich, $. m. le coup vers qq. lieu. Der 
Hinſtrich der Strichvögel overäugndgel; lede- 
part des eiseaux de passäge, 

Hinſtürzen, v. n. tomberavee preeipitation, 
v. ſtürzen. 

Hinſudeln, v. a. bousiller, barbouiller, 
v. fudeln. 

Dinfündigen, v. n. (av, auxil. haben) Auf 
Gnade binfündigen; pecher alu que la gräce 
abonde, (p.us.) 

‚Dintsan, adv, derridre, par derritre, em 
arriere. (v. zurũck) On dit ſig. Alle Betrach⸗ 
tungen hintan ſetzen, auffer Acht laſſen, pas 
ser par-dessus toutes sortes de considera= 
tons.-Scine Pflicht hintan fegen (verpfumen); 
nezliger son d« voir, Mit Hintanfegung( Ders 
nadtäfftgung) feiner Geſchäfte; aux depens 
desesaffaires, Mıt Hintanſe zung ber Gefezs 
je; au nepris des lois. 

Hintändeln, v. a, fein Leben bintänbdeln; 
passer su vie en s’amusant ä des bagstelles, 

Hintappen, v. n. aller& tätons, Dan ficht 
bier nicht basgeringite, man muß nur fo im 
zann hintappen; on ne voitgoutte ici, il 

aut yallerätätons. 

Hinten, ado. derridre. Was ıftbaran ges 
legen, ob dieſes vorn oder hinten iſt? qu’iın- 
porte que cela soit devanı ouderriere! Er 
bat mich von hinten her angeariffen; i! m’a at- 
iaqus par derriere. Diefes Prexd ift hinten 
laum, ift Ereugfahm ; ce cheval est estropie 
du train dederridre. SeineSchuge hinten nies 
dertreten; &culer ses souliers. An einen Brief 
etwas hinten anfügen ; ajoater geh. A la fin 
d’une lettre. Sich hinten anſchließenz se join- 
dre A une processionz ferıner la marehe. Eis 
nenKoffer binten aufbinden; mettre, attacher 
un coffre sur le derri®re du chariot. Hinten 
aufdas Pferd; enereupe, sur la croupe du 
cheval.Sid hinten auf das Pferd ſetzenz mon⸗ 
ter en croupe, Das Bam binten auf dag 
Pferd legen; mettre la malleen croupe. Ei. 
nen binten auf figen haben, avoir qu. en 
eroupe. Eine Anzahl Reiter, deren jeder eis 
nenFußknecht hinten auf jigen hat;un nombre 
de cavaliers ayant ohacun un fantassin en 
trousse, Diefes Pferd jchlägt gern hinten aug; 
ce cheval est sujet & ruer. Er wohnet binten 
hinaus; il est log& sur le derridre. Dieſes 
Haus hat hinten hinaus einen Garten ; sur lo 
derritrede cette ınsison,il ya un jardin. Dice 
fe Saft drückt euer Pferd, fie liegt zu weit nach 
binten zu; ce fardenu blesse votre cheval, il 
est trop sur le derritre. Hinten drein, binten 
nad; enarritre ; après. Mit gutem Winde 
von binten ber fahren oder jegeln; faire vent 
arridre. Hinten nach geyens warcher derriere, 
Ein Wert von hinten befchiebens (2. de guerre) 
battre un ouvrage & revers, 

Binter, prep. deriikre, apr&s; à la suite de, 
Hinter tem Haufe, hinter der Thür; derritre 
la maison, derriere la porte, Hinter dem 
Süden; derriete le dos. Die Haͤuſer üinten 
ber Kirche; lesmeisons de derrire P’eglise, 
Der Diener mus hinter dem Herren hergeben; 


Hinter 


ie valet.doit alleı derritre, apr&s le maitre, 
le valetdoit suivre le maitre. Er hat eine 
Menge Bedienten hinter fi der geben; ila 
grand nombre de laquais derridre lui, Hin⸗ 
ter einem her ſeynz &lre aux tronsses de qu.z 
rsuivre qu. ‚Hinter einander; Vun aprds 
’autre; de suite; #. successivement, Hinter 
einander gehen; mareheräla suite l’un de 
Lastrez Alafile; dehler. Binter ſich gebens 
zeouler; marcher à reculens ; it. (t, d’astr.) 
“zreirograder; it. fig.ne pas r&ussir; aller & 
vwau-l'eau, Hinter einem her laufen ; courir 
apıts gn., poorsuivre gn. Hinter ſich zufhiie= 
$en, ferner sur soi. Den Feind hinter fh 
ber haben; avcir l’ennemi Ases trousses. Je⸗ 
manden hinter fich auf fein Pferd nehmen; 
meltre qn. eu trousse, en croupedertitre 
soi. Gin Ehiff hinter ſich zurück laffen; met- 
tre un vaisseau de Parrıcre, Hinter ſich ber 
sieben; tirer, trainer ap.issoi. Fig.&s will 
mit ihm weber hinter ſich, noch vor jich; sesaf- 
faires ne vontni enavant, nienarriere.Hins 
ter etwas Fommen; d&öouvrir, deterrer geh, 
Einem hinter die Sprünge kommen z decou- 
vriı les artificesde gn. Sich hinter einen ſtek⸗ 
tn; gagneryn.; l'attirer dans son parti; se 
lerendre favorable. &s iſt nichts hinter ihm; 
iln’a aucun merite,iln’a pas la moindreca- 
pacite. Es hat mehr hinter ich,als man mıing 
eeoi est de plus grande importancequ’on ne 
ense. Dahinter ſteckt etwas; il ya ug. four- 
tie en campagne; il ya anguille sous 
roehe. Hinter etwas her ſeyn z poursuivre 
ch.;travaillerä gch, Einen hinter das Licht 
übren; abuser ow tromper yn.; jouer un tour 
om une pitoeAgn, Hinter dem Berge baltenz 
dissimmuler; eacher ses desseins ou son jeu; 
feindre ; agir ou proo&der aveo dissimula- 
tion. Das hat er hinter meinem Rüden gez 
San; ilafaitoelad mon insgu. Hinter der 
hür Abichieb nebmen ; s’en aller sans dire 
adieu; decamper à lasourdine; deloger sans 
trompette.Sid) etwas hinter die Ohren ſchrei⸗ 
bei; se souvenir deyol. 

Hinter, ado. en bas. (v. hinunter) Etwas 
hinter (Binunter) ſchlucken; avaler geb. 

Hinter, der, die, das hinterez ady. de der- 
riere; post6rieur, eure; qui esı derriere. Die 
hintere Seite; le oöt@dederriere. Er wohnt 
in dem hinfern Theile des Haufes; illoge sur 
lederriere dela maison, Der hintere Theil 
des Kopfes; la partie posterieure de larkte, 
Sn dem hinterften Wintel ; dans le ooin le 
plus recule. Das binterjte@lied oder der bins 
terfle Mann in einer Reihe, in einem Gliedez 
le serre-file, Das vorderfte zu hinterſt, das 
hinterfte zuvorderft kehren; mettre sens de= 
vant derniere, sens ieredevant, 

Hinter⸗Achſe, 5. f. V’essieu de derritre. 

Hinterbade, s. m, la fesse; lapartie da 
eorps sur laquelleon s’assied, (v.Gefäß) Die 
zw oder Billen eines Schiffes; les 

esses d’un vaisseau, 

Hinterbein, s.n, la jambe de derritre; le 
pied de derri£re, (v. Hinterfuß) Fig. Aufdie 
Dinterbeine tretenzmontrer les ecrnes,mone 
trerlesdentsä yn.; r&sister, luĩ false tete; 
it, se d&dire ; rettacter sa jarole, v. zurüd 
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Hinterhleiben, v. n. irr. zurüd bleiben; res- 
ter enarritre. Die Dinterblichenen; les sur- 
vivans; lafamille, les psrensdu defunt, 

Hinterbringen, v. a. irr. Einem etwas bins 


«erbringen, ihm ing gebeim Nachricht von etz 


was ertheilen; averlir qu. secretement de 
ch.; lui rapporıer secretement une clıse, 
Derjenige,welher mir diejes hinterbracht hat; 
oelui, qui m’a avertidecr'a, qui m'en a fait 
secteiement.le rapport.Hinterbringen(miewes 
int: r bringen) v.hinunter bringen. Die Hin⸗ 
terbringungz Vaei. d’avertir gn. de gch.; le 
rapport, 
Dinterbug, s.m. —— v. Bug. 
Hinter⸗Gaſtell, s. n. le chateau de derritre 
d’un vaisseau; it. fig, et famil. le derritre. 
Hintere, s. m. le derritre ; le ul. Mit 
bloßem Hintern; le derritre toutnu, Sid) 
auf den bLoßen Hintern nieberfegen; s’asseoir 
Aculnu. Ergab ibm einen Tritt vor den Hin⸗ 
tern,il lui donua un conp de pied auderritre, 
Er bat feinem Bedienten einen Tritt vor den 
‚Hintern gegebens er bat feinen Bedienten 
fortgejagtz ila donne du pied au onl A son 
domestique;il l’a cluasse de son service. @is 
nem Kinde ben Hintern hauen z fesser un en- 
fant; luidonner sur les fes 
Hintereinander, v. eina 
Sinter⸗Eiſen, s.n. le fer ied de dem 
ridre d’uncheval. Ein Pforb, das im Gehen 
oder Stehen nur mit der Spige der Hinters 
Eifen auftritt; un cheval raınp'n, 
HDinterfäden, 5. pl. (£. detisser.) les filsde 
derritre, 
Dinterfährte, #. f- E. dach.) la piste, la 
voie des pieds de derritre d' un· böte, 
Hinterflagge, 5. fı te pavillon d’arritre, 
Hınterfled, s. m. le bout de talon. v. Zled. 
Hinterflägel, s. m. l'aile de derritre;l’aile 
inferieure de qgs. insectes. 
Hinterfrich, s.n. la plate-bonde et mou⸗ 
lure du premier renfort d’un canon, 
Hinterfüß, s. m. le pied dederritre, Ein 
Pferd, das fihaufdie Hinterfüße ftellet, das 
fid) bäumet; un cheral qui se dresse, qni s’& 
jeve sur les pieds de derriere; uncheval qui 
se cabre. Dieſes Pferd ift Lahm an den Hinter⸗ 
füßen, iſt hinten lahm; ce cheval eat estropid 
du train dederritre. Gin auf den Hinterfür 
fen ftehendes Pferdz E. de blas.) un ehe val 
effare. Fig. Sich auf die Hinterfüße lellen; 
secabrerj s'opinjätrer; s’obstiner. 
Hintergang, 8. m. (t. de ch.) la sortie, le 
debuch&d’uneb: 
Bintergebäude, $. n. V’arridre-corps; par= 
tie d’un bätiment qui est derridre un autre. 
Hıntergebirge, s. n. (t.de mine) le dem 
iere d’une montagne. 
Hintergehäje, s.n. v. Gebäfe 
Hintergehen, v. a, br. tromper artifieiet“- 
seınenız abuser, d&oevoir, fourber, duper, 
attraper, eiroonvenir. Man hat euch hintere 
gangenz on Le adupe. Er hat ſeine Richter 
bintergangen; ila ärconvenu ses jugeaz ila 
surpıis larreligion de ses jugen Die Hintere 
ehung; la circonvention, la tromperieartie 
euse; la duperie. i 
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Hintergeſäß, s.n. le derritre, les fesses, 
v. Gefäß, 

Hintergefchirr, s. n. Vavaloire, £.; Ies har» 
nois dederri®re d’un cheval, 

Hintergefhühe, vw. Hinterleder. 

Hintergeftel, 3. n. eines Wagens, einer 
Kutfche,2c,)letrain de derridre d'un carrosge, 
Das Hintergeſtell an einem Bandmacher ſtuhlez 
lechatelet. Das Hintergeſtell eines Pferdes; 
Varritre-main d’un cheval. 

Hinterglied, s.n. das hinterfle Glied bey 
den aufgeftellten Soldaten ; la dernitre file, 
Das Hinterglicd; (&. de mathem.) le conaé- 
quent; le second terıne d’une raison ou d'un 
rapportz it. (t. delog.) la mineure, Das Vor⸗ 
derglied und das Hinterglied eines Verhält⸗ 
nifies; Pant6eedent et le consequent d’une 
raison oud’un rapport. 

Hintergrund, 5. m. (t. de peint,) le fond 
d’un tableau; it, ’enfoneementyn. (v. Ver⸗ 
tiefung) Der Hintergrund des Gemäldes ik 
eine Banbichaftz eine Landſchaft macht den Hin⸗ 
tergrund diefes Gemäldes aus; le fond du ta- 
bleau est un paysage;un paysagesertdefoud 
Ace tablean, 

f Dintergurt, s. m. la ceinture de lumitre 
uneanon, 

Hinter), s.n. les cheveux du chignon. 
Das Hint kräuſelnz mettre en bousles 
les cheveu®du chignon. 

Hinterhalt, s.m. l’embuseade,fı; embüche 
dressee pour surprendre les enneinis; it. le 
corps der6serve, (v. Rüdendalt) Sid) in den 
Hintirhalt legen; se mettre en embuscade; 
s’eminsquer. Im Hinterhalte lirgen ; ette 
enciwbuscade; se teuir en embuscade, Im 
Hinterhalte lauern; &tre aux aguet:, se tenir 
aux agueis. Fig.Er fpricht nie, ohne bey dem, 
was er jagt, etwas im Dinterhalte zu haben; 
il ne parle jamaıs qu’iln’y ait quelyue sous“ 


enieuteäa oe qu’ildit. Einen Dinterbalt has - 


ben, aroir des proteotions. Der inter. alt 
des Scheidewafjerdz (Ce. dechim, ) l’argenı se» 
par& de lor dansla solution d’eau forte. 

Hinterhalten, #. a. irr, retenir, garder par 
devırs soi ee qui est Aunautre. (v. zurück 
halten) Die Hinterhaltung eines Pfandes; la 
retention d’un gage. 

Hinterhãltiſch, adj. et adv. cache, &e; dis- 
simul£, &e, Ein hinteroältiſcher Menſchz un 
esprit crulı, z 

Hintersand, s. (t. d’anat.) le metacırpe; 
seconde partir de la main, eiitre les doigi set 
le sarpe ou le poigneiz it, (t. de jeu) Par: re= 
main, Er iſt in der Bintggtanpyil est eu der 
nier. 

Hinterhaupt, s.n. le derriere dela tete; 
Focciput, m. 2 a Binterhauptbein, l'os o0- 
eipital. Der Bintertauptmuekel ; le muscle 
secipital. Sum Hintergaupte gehörig; veci- 
pital, ale. 

Hinterhaus, s.n. l’arritre=corps. v. Hins 
tergebãude. 

Hinter. of, 5. m. Varribre cour. 

Dinterfammer, 5. F. la chamıbre sur le der- 
ridre 

Hiuterdeule, . le giger. v. Hiniervie tel, 

Hintertlauc, s. f.la giiffe de d. isıe. Die 





Hinterfopf 


Hinterklauen eines Raubvogels; les avillons, 
les serres de dertidre d’un oiseau’de proie, 
Mit den Hinterktauen faffen; avillonner. 
in’erfopf, 5. m. v. Hinterhaupt. 
— s.m, l'arriere⸗boutique. 


Hinterlage, s. f. le depöt. v. Unterpfand. 


Hinterlafſen, v.a.irr. laisser; laisseren 
mourant par testament; it, faire dire. Ex hat 
ein großes Ver nögen binterlaffen ; ila lasse 
de grands biens, Er bat mir hinterlaſſen, euch 
zu jagen; il m'a ordonne en sortant de vous 
dire. Die hinterlaffenen Schriften des Derrn 
£rfjing; les papiers de feu Mr. Lessing. Die 
Hinterlaffenen ; die Verwandten , welche ein 
Berftorbener auf der Welt zurüdgelaffen; les 
suryivansz les parens qui demeurent en vie 
aprös letefunt. Die hinterlaſſenen Etbenz les 
heritiers du defunt. Die Dinterlaffenfchafts 
v. Nachlaſſenſchaft, Verlaffen ſchaft. 

Hinterlaſtig, adj. et adv. E. de nur.) ein 
hinterlaſtiges Schiffz un vaisseau trop char- 
ge par derriere. 

Hinterlaut, Hinterlauft, s.m, le pied de 
derritre d’un cerf, d’un lievre, 

Dinterlider, s.n. das Dinterquartier an 
einem Schube; le quartier de deriiere d’un 
soulier, (v. Hintertheil) Oas Hinterleder nies 
bertreten; &culer ses souliers, 

Sinterligen, v.a, deposer; mettreen d&- 
pöt; it. consıgner. Geld bey der Gerichtskan⸗ 
zellei hinterlegen; deposer de l’argeut au 
greffe. Um aus dem Gefängniffe loszukom— 
men, har er die Summe, wegen weldyer man 
ihn gefegt batte, gerichtuch nınferiegt ; pour 
sortir de prison, il a consign& la somume 


pourlaguelle on l’aroitarröie, Das hinters 


legte Geld; le depöt; Pargent mis en diyöt. 
Die Dinterlegung; ledepot; l’action de de- 
ser, la consignation, 

Pinterleib, 2. m; le corps de derriere; la 

tie posterie are du oorps. 

Dinteriilt, laeirconvention; la ruse, la 
finesse, latromperie artificieuse; la fuurbe- 
rie, l’artifice,»a., ta fraude, la supercherie, 
Semanden mitHinterliſt fangen; autraper qu, 
en usant de oireonvention, (de supercherie, 

Hinterliſten, v.a, einen binterliflenz; trom- 


per yn. enusant de lvesse, decirconven-, 


tion, de supercherie, ou ınsidieusement. Die 
Hinterlikung; l'aet. dr, etc, 

Pinterlijtig, adj. et adv, cauteleux, euse; 
cauteleusewment;avec ruse; avec finesse, par 
superolierie; en usant de circonvention; it. 
insidieux;insidieusement. Ein Sinzerliftiger 
Menſchz un homme cauteleux, Er bat dier 
fes hinterliftiger Weiſe gethan; il a fait oela 
cauteleusewmen:. Er iſt hinterliftig zu Werke 
gegangen; ila use de eirconventiou. Er hat 
mir einen binterligigen Streich gefpieirz il 
m’a fait unesuperoherie, Er hat mich auf ei⸗ 
nehinterliftige Art betrogen ; ilın’a tompe 
ı1nsklteuseiwent, 

Hintermann, s.m, le serre-hle; le soldat 
qni est le dernier de la ſile. 

Dintermaft, s m. le mat l’arriere, 

Pinternadt, £.f. la coutute, jeinture de 

rritre. 

P Merpfanae, v. Grabirpfanne- 


Hinterpfote 


Hinterofote, s. F. 1a patte de derridte. 

Öinterquartier,s.n. le quertier de derritre, 
Die benden Dinterquartiere an einem Schuhe; 
les deux quartiers de derridre d’un soulier, 

Diuterrab. s.m_ laroue de derritre, 

Hinterraft, s.f- Ia coche; entaille dela 
platiu« d’uns arquebuse, 

Hinterteide, .J. v. Dinterglied, 

Hinterrügs, adv, pardriridre, en arritrez 
ü,fig. en !’absence deqn.; en son absence ; 
i, Allinsgu. Er hat mich hinterrüdts ange⸗ 
falten ; ilım’a attaqu£ par derriece, Hinter⸗ 
rüds geben; marcher à reeulons. Hinter⸗ 
tüde fallen; tomber à larenverse, en ar- 
riere. Hinterrücks meiner; en mon absence; 
% mon insgu. 

Dinterfaß, 5. m. v. Benfaß. 

Dinterfag, s.m, (£.delogigue) le conse- 

ent, la conelusion, Der Hinteriad oder 
—8* (die Folgerung) iſt ungereimt, ig 
Iıd fann der Vordeiiah nicht wair ſeyn 3 le 
oonsequent est absurdeyainsi l’anı&oddent ne 
peut öire vrai. 

interſchenkel, 5. m. legigot, v.Schnfel. 

—— le jmdbon de dertierez 
la cwisse d'un eochon, v. Schinken. 

Sinterſchlägel, sm. lequartier dederritre 
un sanglier ; it, le gigot de mouton. V. 
Schlägel. 

‚Dinterihlingen, v. a. irr. avaler, englou- 
tir. v7. verſchlingen. 

Hinterihraube, 5. f. la eulasse d’arme à 
few, vr. Schwanzſchraube. 

Binterfigel, #. », la voile d’arridre, 

Hinterfinnen (ich), v. rec. irr. s’&garer 
dans es pensces; s’egarer l’esprit. (p. us.) 

Hinterfig, $. om, in einer Äutjde; Je fond 
d’un narrosse; le si@gequiestsurle derritre, 

Nutreppkiig, adj. etadv, (t.dedrap.) de 
peil inegal. 

ee A Unterfprung. 

Hinterfiab, sn. (t. d’artill,) V’astragale 
de volfe. 

Hinterftaude, 6. f. la grippe de derriere 

s les papeteries, 

Hinterſtellen, v. bintertveiben. 

Binterjieliy, adj. et adv. restant. ‚Hintere 
felligieyn; &tre en reste, (v. riftftändig) On 
dit, Scwashinterftellig machen; rompre une 
afaire; entpeoher ba reussited’une affaire, 
v.binterireiben. 

Dinirritöven, s. m. (t.de mar.) l’*tambord 
Ou&iamıbot ; pidee de bois qui soutient le 
gouvernal, 

Hinterfich,s.m, Varriere-point, vifleppen, 
Stepoſtich. 

Dinterftube, s. F. la chambre ou le po&le de 
derriöre, 


Sinrerftüd, s. n. lederritre; lemororau 
— —— la partie posterieure, ete.ʒ ib, 
aqueue, v. Schwanzſtüd. 

Binterfuder, s.m, E. de serr.) le pioolet, 
erainponnet de derritre. vr. Riegelhaken. 

Hintertheil, s.n. le derritre; 1A partie pas- 
trieure. Dos Hintertheil eines Karrına 
le derriere, leculd’une oharrette, Oas Pin⸗ 
ertheil eines Schiffes Ta partie «ie derriere 

un vaisseau; Ja poupe. Das Hintertheil 
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ber Ankerruthe 5 la culasse, le carr& de la 
verge. Das Hintertbeil ber Laffetwand Ye 
talon de Hasque, Das Dintertheil bes Schifs 
fes gegen den Wind Eeurenz; mettre cul au 
yent, Die Hintertheile an einem Schuhe; 
les quarliers de soulier; les deux pi2oes de 
euir quienyironnent letalon, 

Hinterthür, 5. f. la porte de derritre. On 
die fig. Er behält immer eine Hinterthür ofs 
fen; ila toujoursyg. ports de irrriere; il 
atoujours yy. sous-entente dans son fait, 

Dinteririffen, 5. m. la dernitre ligne d’une 
armserangee eıordre de bataille. 

Hintertreiben,v,a. irr. rompre une affaire; 
empöcher qu’une chpse ne soit executee; 
empöcher la reussite d’una affaire. Er bat 
alle meine Abſichten bintertriebenz ila rom- 

utous mes desseins, Die Hintertreibung ; 
aet. de, ete, 

Hinterverded, #.r. le susain ou susin, 

Hıntervicrtel, ⸗.n. le quartier de deritre, 
Das Hinterviertel eines Dchſen; laeuissed’un 
bauf. Der unt re Theil vom Hinterviertel 
eines Ochſen; le gite ; le bus de la euisse 
d’un beuf, Das Hinierviertel von einem 
Damın 1; lo quertier de derrißsed’un mou- 
ton; #, le gigot. v. Schläge, Hammels—⸗ 
ſchläael. 

Hinterwagen, s.m. das Hintergeſtell eines 
Wagens ; le train de derriere d'une voĩture. 

Dirterwärts, adv. par derribeo; (v. hine 
terrüces, ie. enarriece, v. rückwärts. 

Sinterzange,s. F. la seconde vis d un &ia- 
bli de ınenuisiar. 

Hintoun, v.a.irr. mettre dans un endroit, 
(family) v. hintegen, binftillen, ıc. 

Hintragen, v. a irr porter versun endroit. 

Hintreiben, v. a. ir. pousser vers un lieu; 
it. meuer, p. ex, le betail au päturage, etc. _ 

Hintreten, v. n. irr. se presentei, s’avan- 
eer, s’approober; it. mettre Je pied. Vor den 
Richter vintreten ; se presenterau juge. Es 
ift fo finfier, das man nicht flieht wo man bins 
tritt; il fait siobscar qu’on ne voit ol ınet- 
tre le'pied. 

Piniritt, s.m. la mort, led#cds, le tr&pas. 
(v. Tod, Ableben) Nach feinem Dintritte ; 
apros son devs, 

Binzüber, adv, audelä ; del’autre ie ; 
par-dessus, Ex ift ſchon über den Fluß hin⸗ 
über ; il a deſa passe, il adejä franchi la ri= 
viöre; ilest dejä passe de l’autre aöte de la 
rirjere. Helfen Sie mir über Diefen Steg bins 
über; aidez-moi A passer cette planehe. _ 

Hinüder bringen, v. a. irr. transportery 
eouduire de l’autıe oot&, nu-delä de, eıc, 
über den Strom tinüher bringen, führen 5 
passer lariviere; faire passer de l’autre cö= 
t&ouau’delä de la rivitre, 

‚pinübereilen, v. n, (av. Pax. haben) se 
häter de passer au delä, ete, 

Hinüber fahren, v. a. irr. transporter, con« 
duireau deläde,ete,;, it, v.n, passer au de= 
la, de l’autre cöre. Man hat die Pferde in 
platten Kabrseugen sinäber gefahren; ou a 
passe tes ohevux dans des batesux plats, 
Wir iind fiber das Wafler binüber, auf die ans 
dere Seite beö Fluſſes hinliber gefahren; nous 


t 
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ayons passe Y’eau, nous sommes pass&sde 
Yautre cöt& de la rividre. Der Schiffmann, 
der Sie hinüber fährt, wird Sie auch wieder 
herüderbringen; le batelier qui vous passe, 
vousrepassera. Die Hinüberfahrt ; le pas- 
sage, le transport. 

Hinfber fliegen, v. n. irr. voler au deläde, 
etc. 

SHinäber fließen, v. n. irr, couler,passer, se 
r&pandre au delä. 

‚Dinüber füjren, v. a, mener, conduire, 
transporter au delä, de l’autrenöte. Führen 
&ie mid; über diefen Steg hinüber z menez- 
moi pour pasger cette planche, 

Hinübergang, s.m. l'aet. de passer del’au- 
tre ooté. 

Hinüber gehen, v.n. irr. aller, passer de 
Yautre oöte; #.tcaverser; passeroutre; pas- 
ser Atravers. Er iftüber bie Alpen hintiber 
gegangen, ilest alle par deläles Alpes. Ets 
mas, deffen Wirkung auf oder in eine andere 
Sache hinüber geht; transitif, ive. 

Hinüber helfen(einem),v.a.irr, aider qn. & 
passer, 

Hintiber tommen, o. n. irr. passer. Der 
Fluß ging mit Treib:@is, wir konnten nicht 
hinüber fommfu; la riviere oharioit, nous ne 
pümes passer. 

Hinüber laffen, v. a, irr. laisser passer ; 
donner passage. 

Hinüber laufen, v.n. irr. courir, passer de 
lautre eöte, 

‚Sinüber legen, 9.a. mettre par-dessus; it, 
mettre A travers, 

Hinüber reihen, v. n. (av. ’aux. haben) 
atteindre par delä, outre. Ich kann nit bins 
fiber reihen; jen’y puis atteindre, Breter, 
welche To über einander gefchlagen find, daß 
eins über das andere hinüber reicht ; bonla- 
ges enconturds l’un sur l’autre, 

Hinüber rennen, v. hinüber laufen. 

Dinüber ſchießen, v. a,irr, ürer d’unearme 
a feu, d’une arbaldte par-dessus, au-dessus. 

Hinüber ſchwimmen, o. n. irr. passer A la 


nage. 

Hinüber fegen, v.a. mettre de l’autre cöt&; 
ie. v.n. passer, (v. ſehen) Er ſedte Über den 
Graben hinüber z il franelut le fosse. 

Hinüber fpringen, v. n, irr, sauteroutre, 
de l’autre eöre; passer en sautaat; sauter 
—— Über eine Hecke, über einen Gra⸗ 

n hinüber fpringen; sauter par-ılessus une 
baie; franchir une baie, un fosse. Er 
fprang über die Mauer hinüber, und wieber 

rüber; ilszuta et ressauta la mıuraille, 

‚Binüber fleigen,o.n.irr.unonter par dessus. 

Hinüber werfen, 9. a, irr. jeter outre, jeter 
au-delä, par-dessus. 

Hinüber wollen, v.n. irr. (av. anxil, has 
ben) vouloirpasser. 

‚Hinüberziehen, v. a. irr. tirer, trainer de 
V’autre eötez i⸗. v. n. aller loger dans une 
maison, dans unappartement situe vis-A-vis 
de celui qu’on oscupe actuellemcat. 

Hinsum, v. herum 

Dinsunter, adv, enbas; du haut en bas z 
is. en desoendant. (v.hinab) Hinunter ſchluk⸗ 
ken ; avaler, ; j 


Hinweg 


Hinwig,s.m. lechemin qui conduit vera 
un lieu en s’&loigaant de la personne qui 
parle ; l’aller,m v aussi Herweg. 

Hinweg, adv. qui marque le mnuvememt 
d'une chose qui s’eloigne, et Peloignemens 
meme;Cv.weg,adu.) loin; arridreg de ſa. Hin⸗ 
weg von mir ! loin owarritredemoi | Hin⸗ 
weg mit euch! ötez- vonsde l& ! retirez-voust 

Hinweg begeben (fih), v.rec. irr. s’en als 
ler; se retirerailleurs, s’dcarter, 

Hinweg bringen, v. a. irr. emporter ; pOr« 
ter ailleurs ; transporter, 

Hinweg eilen, o. n. (avec ’anxil. haben) se 
häter d’aller ; s’en aller en häte, 

Hinweg fahren, v.@. irr. emmener an vei- 
ture, en bateau, eto,; i2.v, m. partir, s’enal- 
ler en vaiture ou en bateau.⸗ 

Hinweg fliegen, 9. n. irr. s’envoler, 

Hinweg fliehen, v. n. irr. s’enfuir. 

Hinweg fließen, v. n. irr. s’€couler. 

Hinweg freffen, v. a. irr. manger, brouter, 

Hinweg füoren, v. a, emmener; mener du 
lieu od l’on "st en qq. autre; transporter, 
Die Hinwegführung ; le transport, j 

Dinweggeben, v.n, irr. s’en aller, 

Hinweg glitfehen, v. r. glisser sur geh, 

‚Dinweg arafen,o.n. onper V’'berbe avec la 
faueille; it. broutar. 

Hinweg haben, o. n. irr. (av. Tauxil.haben) 
avoirregu sapart, sa portion. 

Hinweg jagen, 9. a. chasser. 

inweg fommen, v. r.irr. se perdre, 
inweg fragen, v.a. faire en aller en grat= 
tanı ; efficer, rayer, ratnrer. 

‚gimog laffen, v. a. irr. Iujsseraller; con= 
gedier; i. omettre, Die Dinmeglaffung; le 
cong6 ; it. l’omission,f. 

Hinweg laufen,v.n,irr. s’enfuir,se sauver, 

Hinweg machen, o. a. ter; fairsen aller. 
Sich hinweg machen; s’eloigner, s’absenter, 
se rerirer. 

Hinweg nehmen, v.a, ir. öter, emporter, 

inweg raffen, v. a. rafler; enlever, em- 
porter aree vialonce et promptement, Dies 
fe Krankheit bat viel Menſchen hinweg ges 
rafft ; cette maladie a emport# beaueoup de 
monde, 

Hinweg räumen, v.a. öter ce qui embar- 
rasse; le mettre de oöt&z it. fig. &carter, 
faire disparöite-, 

Hinweg reifen, v. n. partir. Die Hinweg⸗ 
reife; le deparı, 

Hinweg reiffen, v. a, irr arracher; it, abat- 
tre,p, ex, unemaison, Mit ſich hinweg reife 
fen; empor 

Hinweg rüden, v.a, retirer, pousserz faire 
ehanger de place 

‚Hinwegrufen, v. a. irr. appeler qn.; lui 
faire quitter un endreir, 


Hinweg ſchaffen, 9. a. öter, &loiguer, &oar- 
ter 


Hinweg ſchicken, o. a, envoyer, dölöguer, 
envoyer dehars, 

Hinweg fhlagen, v. a. irr. abattre, emnor- 
ter a force decoupsz it. repousser. v. zurüd 
ſchlagen. 

Hiuweg ſqhleichen, v. n. irr. se d&rober, 
$’esguiver, s’&clipser, disparoite,. 


Hunbeg 


Hinweg ſchlüpfen, v.n. (über etwas) glis- 
ser sur gch, 2 

Hinweg fgeln,v.n.partir,mettre } la volle, 
Das Schiff ſegelte Über die Klippen hinweg ; 
lenavire passa les Ecueils, 

Hinweg fenden, v. binwegfhiden. 

Hinweg fegen (fid) über etwas), P. rec. se 
Mettre au.desusdeych, 

Binwe. feblen, ». a, irr. voler, detourner. 
Eid dinweag ſtehlen, v. hinweg fehleichen. 

Binwig ſtrehen⸗ v. n. teudre A s’Eloigner; 
souhaiter de pou voir quitter le lieu oü l’on 
est, 

Hinweg ſtreichen, v. a. irr. öter, emporter 
epassant geh, dessus; i2. effacer, rayer, 

Hinweg ftreifen, v. a. öter, arracheravecla 
main. (rabitreifen) Über etwas hinweg freie 
fen; -Fleurer geh, 

Hinweg tyun, v. hinweg nehmen, hiuweg 
ſchaffen. 

Hinweg tragen, o. a. irr. emporter. 

binweg treiven, v. a. irr. chusser, it. re- 
pousser, p,ex, lenuemi. 

Hinweg verlangen, v. hinweg wollen. 

Hinweg weifen, v. a, irr. renvoyer; it. re- 

ter, 

Hinweg menden, v. a.irr. d&toumer, Sich 
hinweg wenden , se d&tourner. Sid) von eis 
Ambinweg wenden; abandonner gu. 

Hinweg werfen, v. a, irr. jeier; ‚eterloin 
de soi; it. fig. rejeter, rebuter; ne vouloir 

pasrecavoir, v. verwerfen. 
vinweg wifchen, v. a, öter, effacer avecuno 
Gange, untörchun, eic.; it.v.n. s'esquiverz 
S’eclipser. (famil.) 

Hmweg woͤllen⸗ vın.irr, hinweg verlangen, 
?.n. (avec ’auxil. haben) avoirenriedes’en 
aller, sonhaiter de pouvoir quitter l’endroit 
ü l’onest; vouloir s’en aller,vouloir partir, 

Hinweg zaubern, va. chasser par deschar« 
mes; charmer. Er tat meinem Kummer durch 
feine Gejprächehimpeg gezaubert ; il a char. 
me, il a fait cesser ınadouleur par ses dis“ 
eur, 

Sinweg zichen, 9. a. irr. tirer; &loigner en 
tirant ; trainer, entrainer, p. ex, un ardeau 
au une charge; it. v. n. deloger; sortir et 
gitter un lien pour aller Aunautre,; se 
traasporter ailleurs,; changer dedomieile, 
dedemrure on. de logement. Aus einem Cans 
de hinweg ziehen; sedepayser, 

Dinwiben , v. a, souffler vers un lieu; 
pousser vers unlieuen souffant. Der Wind 
hat den Eand nach jener Seite hingewehetz le 
vent a souf/l&, apouss€ lesable vers cecö- 
te-Ih, 

Pinweifen, v. a. irr. mantrer le chemin 
qui mdne, qui conduit en qq. endroit; it. 
tenvoyer, Einen aufden rechten Weg hinweis 
fen; montrer lebon cheminä yn, An jemans 
den hinweifen ; renvoyer, adresser Agn. 

Hinwenden, v. a. irr. tourner d’un oöte, 
Sich hinwenden ; setönrner versun lieu om 
versgn.; fig. avoirrecours, reconrir, Va⸗ 
dresserä gn. Er weiß nicht, wo er ſich hinwen⸗ 
den fall; il nesaitde quel oöt& tourner. 

Hinwerfen, v. a. dr, jeter. Etwas auf die 
Erde hinwerfenz jeter geh. sur la terre. Fig. 
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Ge iſt nur ein fliichtig hingeworfener Sedanke; 
ce n’est qu’une idee jetfe sur le papier, 

Dinwieder, hinwieberum, v. wieber. 

Hinwiſchen, v. n. Fig.et famil. Leicht über 
etwas hinwiſchen; passer I&gdrement sur 
une chose; ne faire qu’effleurer une matidre, 

‚Binwollen, v. n. irr. (av. Pauæxil. haben) 
roulsir aller, penser aller a un endroit, 
Wo wollt ihr bin? od pensez.vous aller? 
oütendent vos pas? Fir. Ich weiß fehr gut, 
wodashinwill; je sais ort bien, & quoi ce=- 
la ten], à quoi cela abautit. 

Hinwurf,s.m. le jet; l'act. de jeter vers 
un endroit, 

Hinzählen, v. a. compter, Ich habe das 
Gerd auf den Tiſch hingezähtt; j’ai compt& 
l'argent sur la table. 

‚Dinzieten, v. a, irr. tirer vers un endroit; 

v. ziehen) it. v. n. s’en aller, partirz it. al- 

r loger, aller d«meurer en gq. lieu, Ziehet 
hin in Xriebenzal'az-vons en en paix. Anders⸗ 
wo hinziehen ; s’*tahlir ailleurs; aller au- 
tre part, Ring, der Ränae nach an etwas bins 
ziehen; longer. Die Armee zog fich (marſchir⸗ 
te) längs dem Fluſſe hin; V’arınde langen la 
ririere, Die Hiringe ziehen an den Küften 
von Holland binz les harengs rangent les 
oötes 1« la Hollande, 

Binzielen, v. n. (av, l’auxil, haben) mirer, 
viser, regarler un but pour y porter un 
eoup, etc, (v. zielen) Er zielet nirgends hin 3 
ilnevisenullepart. Fig, Ih weiß ſchon, wo 
erhinzielet; jesais bien on il vise, A quoi il 
vise, quelle est son Intention. v. abzielen, 

Hinzu,adv,qui marque le monvement d’uns 
chose ou d’une personne qui approche, qui s’a- 
Dance vers unsautre 5; it, uns augmentatiom, 

Hinzu bauen, v.a. ajouter en bätissant, & 
un bätiment, b une maison, 

Hinzu denken, v. a. irr. ajouter dans ses 
pensees, Das Übrige möget ihr euch hinzu 
benfen; devinez lereste. * 

oa dichten, v. a. commenter; ajouter 
malignementä la verire de geh, Man muß 
die Wahrheit rein heraus fagen, obne etwas 
binzu zu dichten ; il fautrapporter la verit& 
nüment, telle qu'elle est et sans y commen- 
ter. 

Hinzu drängencfch),v.rec, se presser J’ap- 
pr eher; approrher en pergant la foule. Er 
drängt ſich allenthalben hinzu; il se fourre, 
il s’introduit partout, 

Hinzu dringen, v. m. irr. se presser d’ap= 
procher, Das Volt drang von alen Seiten 
binzu ; Ia presse y ẽtoit. 

Hinzu eilen, v. rn, se häter d’acoovurir, de 
veniren qq. lien ; se presser d’y venir. 

Dinzu fügen, v. a, ajouter, joindre, apı 
ser. (r.beyfügen) Die Hinzufügungs; V’ad- 
dition,f 

Hinzu fübeen, v a. amener, 

Hinzug, s. m, la marche vers un emlroit 
en s’tloignant de la personne-qui parle; l'aa· 
tion des’enaller; it. ledemenagement; le 
transport des meubles d'une maison & une 
autre, loigu&e de lapersonne qui parle. v. 


ug, 
Dinzugang, s. m. ’approche, /, l’actiom 
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d’aller auprös, 

Hinzu gehen, v.n.irr. s’app:ocher, aller 
vers gn; s’avyäncer. 

Hinzu gehören, v. n. (av. auwil. haben) 
appartenirz; (aire partie legch. 

Hinzu fommen, v. n. irr. survenir; it. &tre 
ajout*, Zu biefer Rechnung muß noch hinzu 
tommen ; il faut encore ajouter & ce compte, 
ete, 

Hinzu kriechen, v. p. irr. s’approcher en 
raınpant, en se trvınant, 

Hinzukunft, s. f.l’accession,f. Ohne Hins 
zukunft eines Menfchen, ober Thieres s sans 
acession, san oaop6ration d'un homme on 
d’un animal. 

Hinzu laffen, v. a. irr. almettre; laisser 
approcher, 

Hinzu laufen, v. n. irr, accourir. 

‚Hinzu lögen, v, a, ajouter, joindre, 

Hinsuloden, »,a attirer par qg. appät.g 

Hinzu machen (fih), v. rec. s’approoher; 
allerd, vers qn.; s’avancer, 

Hinzu naben,v. n. s’approcher; venir plus 

rbe, 
® Hinzu reiten,o.n.irr.s’approcher & cherval, 

Hinzu rüden, v. a, approcher en poussantz 
it. vo. n. s’approoher, 

Hinzu rudern, o. n. approcher A foroede 
rame?, 

Hinzu fhiffen, o. a. navigner, faire voile 
vers unenrlroit, 

Hinzu fehleichen, v. n. irr. s'approcher dou- 
cemevt, 

Hinzu ſchreiben, v. a. sjouter en &arivant. 

Dinzu ſchwimmen, v. m. irr. nager vers; it, 
apnrooter en nageant, J J 

Hinzu fegen, v. a. ajouter, joindreä; il 
anpovser; mettreauprös, Die Hinzufeßung ; 
Padlition,f., l’apposition,f. 

Hinzu fpringen, v. n, irr. sauter versqy. 
endroit ; s’approcher en saurant, a 

Hinzu thun, v. a. irr, ajouter,, jeindre, 
mettre une choseh une autır. Das iftnicht 
genug, thut noch ein wenig Hinzu; or n'est 

ns assrz,imelter-y,ajoulez. yencoreun peu, 

ie Hinzuthuung, das Hinzutbun; laddi- 
tion,f. Ohne jemandes Dinzuthung sans la 
partieipation degn.; sıns que personne y 
sit enntrihue, 

Hinzu tragen, v. a, irr. apporter. . 

Hinzu treiben, v. a. irr. pousser,, faire 
avancer vers qq. endroitzchasser devant ani, 
p. ex. du betail, pour le meire avec le reste du 
iroupeau, 

‚Binzutriten, v.n, irr, s’approcher, s’a- 
vyancer, 

Hinzu wachſen, v. n, irr. se joindre’gch, 
en croissant, 

Hinzu wälzen, v.a. rouler vers gch.; ap- 
procher en roulamt, 

Hinzu wandern, v. n. approcher en mar- 
ebant, 

inzu weben, v. anmeben. 

1 werfen, v. a. irr. jeler Ik aveo le 
teste; ajouter; mettre avce le tas. etc. 

Hinzu zählen, v. a. ajuuter en comptant; 
eompt-F ar 146. 


Dioh,Job. (Nom d’homme), On appelle fig. 


Hinzu 


Hivpe 


Eine Hiobspoſt; une nonrelle fächeuse , fu- 
neete, Die Hiobethränez la larme de Job. 
(plante) 

Hippi,s.f.la serpesla serpettel;e faucillon; 
instrument fait en foraıe de faueille, dont 
on se sert pour tailler la vigne, pour &ınon- 
denlesarbres, ete.; it. loublie,/; päti.serie 
furt mise que l’an euit entre deux fers; ik 
le cornet; espreed’uublie tortillde en fograe 
de coruet; le petit metiec. Der Dippenbäßs 
ter; l’oublieur ; celui qui fait des oublies, 
des cornets. Das Hippen-@ijenz; le fer & 
faire des oornets. Der Pippenjunge; le gar- 
gon qui crie des oublies, Dippenkramer, Dips 
penträyer ; lemarchand d’aublies, 

Dippofras,s.m.C.d’apo:h.) 'hypocras,m.; 
espece de liqueur faite avec du vin, du suore 
et de la canelle, 

Hippokratiſch, adj. etalv, «d’liippocrate. 
Ein bippofratıihes Geſicht; (s. de miedec.) 
une fioe, un visage d’Hippoerate;un visage 
sur lequel paroıt ls päleur de la mort, 

j H ppoliti, sm, V’hippolite,f. v. Pferde⸗ 
ein. 

Hirn, s.n. lecervenm, laeeryelle, (v. Ge⸗ 
hirn) über Pirnz ('. de menuis,) en travers, 
de travers; transversalenent. 

Hirnbalken, v. Gehirnbalten. 

Hirnbeſchirmer, 8.m. le mäningo-phylax; 
instrument dont le chirurgien se sertdans ie 
— ——— du ırepan; legarde ducerveau, 

e garde-carveau. 

Hirnblatt, Hirnblätthen, Hirnblättlein, 
s.n.la-fontanelle, fontaiuedelatäte, 

Dirnbohrer, 5. m, le trepan. Den Hirn⸗ 
bohreranfehenz appliquer le ırcpan, 

Hirnbrecher, v. Hitnreiffer. 

Hirnbrud, s. m. la hernie du oerveau, 

Hirndedet, v. Hiruſchädel. 

irn Ergzandung, sf.Vinflsmmation du 
veryeau, de la oervelle, 

Hirn Erſchütterung, #.f. Ja eommotion 
au cerveau, 

Hirnfell, s.n. v. Hirnbaut. 

Hirnaeſpinnſt, s. n. la fantaisie, la chi- 
mere; le fantömez la vision, 

Hirngewölbe, s.r, la voliteducerveau, la 
votıte medullaire, - 

Dirngrille, 6. f. le serin bätard;; it. le 

rimpereau torche-po:, le grimpereau noir, 
etit oisenu) 

Hirnhaut, #.f. Ta meninge ; tunique om 
meinbrane qui enveloppe le cerveau, Die 
obere Hirnhaurz la dure-möre, Die untere 
Pirnhaut ; la pie-möre, v, aussi Sichel, 

Hirnbautbrud, v. Hirnbruch. 

Pirnfammır, 7 Gehirnkammer. 

Hirntelter, $. F. (t. d'anat.) le pressoir 
a —— r 

Dirntiopfen, s.n. le battement de cerveau. 

Hirnkrank, adj. etadv. qui a malauoer- 
veau it. frenétique. Die Hirnkrankpeit; la 
maladie d’Hongrie ; fig. 1 trenesie. 

Hitnkraut, s.n, l’eufraise, £. v.Augentroft. 

Hirnküchlein, s.n. die Hirmfchnitrez le 
gäteau ou la trauche de pain blaue fareie de 
serrelle. 

Dirnlappen, v. Gebirnlappen. 


Hirnfehre 


Hirntehre, s.f. 1a ctphalalogiez Ir pax- 
tie-te ’anatomie qui traite du cerveau, 

Birnlein, s.n. le oervelet, 

Hirnfeilte, s.fı E. de menuis.) le listel 
det: verse, 

Hirnlös, ar. et adv. Ecervelk, A fon, 
&tourdı, sans jugement. Gin birnlofer Kopf; 
une tete &oervelde, un ecervele, une &doer- 
velee, 

Girnmark, s.n, la moälle, la substanee 

branche mödallaire du nerveau; la pulpe 

rale. Das verlängerte Hirnmark; la 
oelle a longee, 

Hirnpfanne, v. Hirnſchale. . 

Hirnreiſſer, 5. m. le casıe- töte; vin qui 
enivre et donne {les maux de tẽte. 

‚Hirnroß, v. Rob. 

Hirnfhäpel, s.m, bie Hirnfchale; le cräne, 
Die Hirnfhädelhaut; le pfrieräne, L’&pi- 
eräne, m. Das Dirnfhädelbeinmart ; le di- 

lo&; substaner spongieuse qui separe les 
ux tables du eräne, Der Hirnſchädelbruchz 
la fractore du erane. Die Hirnſchaͤdelfuge, 
irnfchädelnaht; la suture du erane, Die 
Pienthfoeifnocen; les tables ılu erãne. Das 
Dirnfhalenmoos; l'usnée, £.; sorte de 
mousse qui vient sur les cränes des hommes 
morts exposds d lair. 
irnfhwiele, s.f. (# d’anat.) un corps 
salleux du oerveau, i 

Birnfpalt, v. Gehirnſpalt. 

Birntrichter, . m. (£. d’anat.) l’entonnoir, 
eaviı# ou fossette dans la voũte du cerreau, 

Hirnwunde, s. f. Ja Blessnre du cerrean. 

Hirmwurft, 5. f. le vervelas, 

Hirmwuch, 5. f, la fröndsie; transport au 
cervern,. 

Hirnwüthig, adj. et adv. Frenetique, 

Hirſch, sm. le oerf. Ein junger Hirſch; 
un jeune eerf. Ein junger Hirſch, der ein 
Jahr alt if; un broquart. Ein Hirjih, der 
fein zweites Gebörn aufgeſetzt bat; un cerf 
a sa seconde tÖte, Ein tüinfjähriger Hirſch, 
der. fein drittes Gehörn aufgefeßt hat; un 
cerf X sa troisiöme töte, Ein ſechejdhriger 
Hirſch von zehn Enden, der faum erſt jagdbar 
geworben ift; un cerfde dix corsjeunement. 
Gin Hebenjähriger, jagdbarer Hirſch von zehn 
Enden ; un cerfde dixeors; un eerf dixcors, 
Ein alter Hirſch, ein Capitalhirſchz un vieux 
eerf, un granıl vienxoerf, un Bros cerf, Gin 
Hirſch in der Brunft; un cerf en rut, Der 
Hirſch fehreiet; le cerf brame, Ein Hirſch, 
der fein Geweih abgeworfen hat; un oerf qui 
amissa täte bas. @in Hirſch, der nicht mehr 
fort kann; un cerl qui tient les abois, v. 
Dambirfch, Spiebhirſch, zc. j 

Hirihbaum, s.m. das Hirfhbäumleinz le 
sumao orlinaire oucommun, v.Garberbaum 
st Sumach. 

Hirſchbein, 5. n. la croix de oerf; l'os du 
coœur du.cerf, 

Hirſchbezoar, s.m, v. Hirſchkugel. 

Hirſchbiſam, s.m. v. Hirſchthräne, 

Hirſchboc, s.m. lererfmäle, 

2 er * le ru Ar Brunft, r 

rich rum, 5. /. v. Hirſchbrunft, Hirſch⸗ 
ſchwan · m, Hirſchtrüffel, ii 
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Hirfchbruft Bor 


GBirſchbruſt, s.f. la bampe; la poitrine 
u errf. 

Hirſchbũrſche, s. f. Ya chasse au oerf, 

Hirſchdorn, v. Kreuzdorn. 

Hirſch⸗Eber, v. Ebert irſch. 

Hirſchfährte, s.f. la voie du cerf; lea 
erres, f. v. Fährte. 

Dirfhfänger, s.m. le cauterudechasse, 

Hirſchfarbe, s. f. la couleur faute, 

Hirfchfarben, hirſchfarbig, adj. etadv, de 
eouleur fauve. 

Hirfchfeifte, s.f. la cervaison; temps ol 
e cerf est gros et bon Achasser. 

Dirf finf, v. Grünfinf. 

Hirſchfutter, Sr. v. Hirſchwurz. 

Hirſchgallerte, s.f. la gelde de rapures de 
eorur de cerf, 

Hirſchgarn, s.n. les toiles pour prendre 
le cerf, 

Hirſchgeäſe, s.r. le viandid du cerf. 

Hirſchgelbs, s.r. les fumées, torches du 
cerf. Gelbes Hirfchgelds; fumees dorees. 

Hirſchgerecht, a etado. qui est au fait 

e ls chasse du cerf. 

Hirſchaeſchrei, sn. lecri du cerf. 

Pirſchoeweih, s.n, le bois, la ramure de 
ceri, 

Dirihgräs, s.m. lacorne decerf. (herbe) 

Hirſchgünſel, s.m. v. Wafferboft. 

Hirſchhals, &.m, Ye cou du cerfz it. l'en⸗ 
oolure de cerf; l’encolure renversee d'un 
cheval, & 

Hirſchhaut, 5. f. la peau de eerf. Eine auf 
den Boden ausgebreitete Hirfchbaut, woreuf 
den Hunden das Jagerrecht vorgelegt wird z 
une nappe, 

Hirſchheil, s.n. v. Hirſchwurz. 

Hirſchhoden, s. pl, les daintiers; testicules 
du derf. 

Hirſchholder, Hirfchhohlunder, s. m. le 
sureau de montagnez it, l’obier, =. ; lau- 
bier, .; sureau aquatique, v, Bachbolder. 

Hirfhhorn, s.n. le boisde cerf; (v. Hirfche _ 
geweih) it. la corne de cerf; le bois de cerf 
mis en euvre Geraſpeltes Hirſchhorn; de 
la raclure decorne de cerf;; poudre de corne 
de cef, Der Hirihhorngeift; l’esprit de 
cornede cerf. Der Hirſchhornkãfer; le cha- 
rangon gris bronze, Das Hirfchhornfalz; le 
sel de corne de cerf. 

‚piefäbßeneen, adj, et adv, de oorne de 
veri, 

Birfhhund, s.n, le chiien de meute, 

dieihiagd, 5. f. das Hirſchjagen; lachasse 

u cert. 

Hirſchkäfer, v. Hirſchſchröter. 

Hirſchkalb, #7. le faon (fan); le petit 
d’une bishe, 

Dirfhlamedel, 5.2. le glama ou Ihama; 
l- — du P&rou, u 

Hirſchtaſten, s.m. la eabane;; grande eage 
ferınde pour trausporier un oerf, 

Hirſchkatze, 5. f Ne chat cervier, 

Dirjhleule, 5. f. Te cuissot de.aerf, 

— Eg ſaruſ, s.m. Veypargire, . y. Bafı 
erdoſt. 

Hirſchkobl, v. Hirſchmangolb, 

Hirſchtolben, s,r, Ja hose; In prenidre 
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ousse du bois d’un oerf, Der Hirfchfolbens 
Tan, v. Hirſchbaum. Das Hirſchkolben⸗ 
waffer ; l’eau de bosse. 

Sg wen s.m. latötede cerf; it. (t. de 
blas.) le massaore ; une tötedecerf avecson 
bois. Er führt drei rothe Hirfchtöpfe in eis 
nemgolbenen Felde; il porte d’or A trois mas- 
sacresde gueules. 

Hirſchkoth, 3.m. v. Hirfchgelös, 

Hirſchkrankbeit, s. f. lemaldecerf, ma- 
ladie & laquelle sont sujets les chevaux. 

Hirfhtraut, s.n. le glycyperon. (herbe) 

Hirſchkreuz, Ein 

Hieſchkugei, s.f. le beznard decerf; pe» 
tite boule de poil qui se trouve dans l’estos 
mac d’unverf, 

Hirſchkuh, s.f la biche, 

Hirfchlager, $.r. la reposde du oerf. 

Hirſchlattich, Brandlattich, s.m. le tus- 
silage, pas· d'ãne. v.Huflattich. 

Hirſchlauf, sm. le.pied de cerf, 

Hirſchleder, #.n, la peau de cerf, 

Hirichlödern, adj. et adu. de peau de oerf, 
‚Hirfchlederne Handichube; gants de verf. 

Hirfhling, v. Hirfehtritffel. 

Hirfhlofung,  f v. Hirfhträffel er 
Hii ſchgelös. 

Hirſchluchs, s.m. le loup = oervier. 

Hirſchmangold, sm. v. Yungenkraut. 

Hirſchmoͤhre, s.f. v. Paſtinak. 

Hirſchnet, v. Hirſchgarn. 

Hirſchnieren, s. pl. les rognons de cerf, 

Hirſchpaſtete, &.f. le päte de cerf, 

Hirſchpeterlein, sn, v. Teterfitie, 

Hirichpolei, 5. m. le pouliot sauvage, 

Hirſcqhreh, #.n. lechevrotin du Senegal, 

Dirfhrüf, s.m. lecor & contrefaire le ori 
du cerf. 

Hirſchruthe, s.f lenerfdecerf; membre 
decerf. 


irſchſchale, s.f. les pinces d'un cerf, 

Dale, s.m. v. Hirſchkeule. 

Dirfchichröter, s.m. le grand serf-volant, 

Hirſchſchuh, an. (t. de ch.) les surneigees, fi 
voje oü la neige est tombee. 

Hit ſchſchwaden, s.m. (t. dech.) la queue 
du cerf, 

Hirſchſchwamm, s. m. v. Hirſchtrüffel. 

Hirfhihwanz, v. Hirſchſchwaden er Attich. 

Hirihihweiß, s.m. . de ch.) le «ang de 
aerf; iz, lamoude; melangede sangdecerf, 
de lait et de pain coupe, qu’on donne aux 
ehiens A la curde, 

‚Siriäfprung, sm. la plante du pied de 
serf, 


Hirſchſtein, s.m. v. Hirſchkugel. 
Hirſchthier, s.n. v. Stierhirſch. 
Dirfchtbräne, s.f. der Hirfhhifamz; les 
larınes de ; liqueur jaune qui sort de 
deux. ouvertures que le verf a au dessous 
des yeux, qu'on appelle Augenhö.len, lar- 
midres, f. 
Sirldirüfel, s. f. la truffede oerf. 
Hirihmildpret, sun. lecerf. (2. de cuis.) 
Hirſchwolf, v. Hirſchluchs. 
Sirſchwundkraut, s.m. v. Waſſerdoſt. 
Hixſchwurz, s.f. le grand persilsauvagez 
grand persil de montagne ; carotte de mon- 


Hirfhziege 
tagne & feuilles d’aahe; it. la thapsie ; Ile 
faux turbith, . 

Hirfchgiege, s.f. la gazelle du bezoard ; 
l’antilope, f., le pasan. 

ge ziemen, &.m, v. Hirſchruthe. 

irfehziemer, 5. m. le cimier de cerf, le 
filet de cerf. ' 

Hirſchzunge, s. fi la langue decerf; it.la 
scolopendre; la languede cerf. (plante) 

Hirſe, s.f. le mil, lemillet, Indianifche 
Hirſe, Sorgho-Samenz du ble barbu, 

Dirfebrei, Dirfenbrei, s. pı. Ja bouillie de 
miller oudemil, 

Dirfegräs, Hirſengras, sr. lemil, 

Dirfefnauer, v. Hirfeftampfer. 

Hirſekorn, $.n, le grain de mil ow de mil» 
ler; it. latanne, v. Finne. 

Hirſen⸗Acker, s.m. un cbamp sern& de mil, 

Birfendrüfe, 5. f. la glande miliaire. 

Birfenfieber, sm. bas Frieſel z la üdvre 
miliaire, 

Hirfenfint, v. Grünfinf, 

Birfenfledte, 5. f. la dartre miliaire, 

Hirſenförmig, adj. et ado. miliaire. 

Hirſenſtein, v. Rogen, Rogenftein. 

—— s.m, le pileurde mil. 

irfevogel, v. Grünfinf. 

‚Hirt, s.m. le pasteur, le pätre; garde ou 
gardeur de betail; ir. fig. 1» pasteur, le eur&; 
ministre de la parole de Dieu. Ein junger 
Hirt; un jeune pätre; (t. depoes.) un pas- 
toreau, Die Dirtinn; la feınme de pätrez 


* gardeuse de betail; la bergere, bouviere, va- 


ehere, Eine junge Pirtinnz une jeune, p& 
tite bergere; (t. depues.) une pastorelle. Im 
Evangelio heißt «6, ein guter Hirt läßt fein 
Leben für feine Schafe; I’Rvangile dit qu’un 
bon pasteur donne sa vie pour ses brebis, 
As ein Hirt; pastoralement, 
Sirten: Amt, s.n, la fonetion pastorale, 
Hirten⸗Art, s.f. les maurs ou coutumes 
de berger ou de pätre, 
Sirtenbrief, s. m. P’instruction pastorale, 
Hirtenfift, s.n. la föte pastorale, ſete de 
erger. 
Hirtenflöte, 5. f. le chalumeau; Ja füte 
champetre; it. — le pipeau. 
Hertengedicht, s.n. l'glogue, £.; poẽmo 
bucolique; Vidylle, £ 
Hirtengeriht, s.n. v. Hirtenſtab. 
Hirtengefpräch, s.n. l’eglogue, f£.; sorte 
de po6sie pastorale oü l’on’fait parler des 
bergers. 
Dirtengott, s.m. le Dieu Pan. Die Hits 
tenaöttinn; la Messe Palts, 
Hirtenhaft, adj, et adv, pastoral, ale; & 
la manitredes pätres; A la bergere. 
Hirtenbaus, s.r, lamaison du pätre, 
Hirtenborn, s. n. le cornet de vacher, 
Hirtenhund, s.m. le mätinz chien de 
berger. v. Schäferhund. 
dirtenhutte $.f. la cabane, hutte de 
te, 
Hirtenknabe, Hirtenjunge, #. m, le,gargon 
pätre, gargon yacher, ete, 
„Birtenfittel, s.m, das Hirtenkleid z l'ha- 
bit pastoral. 
‚Dirtenlager, s.n, la horde, 


Hirtenleben 


Birtenlöben, s.n, la vie pastorale, 

Bictenlied, s. n. la chanson pastoralez 
Vairde berger, 

Hirtenlohn, s.m. les gages du pätre, du 
be:ger. 

irtenmäßig, v. hirtenbaft. 

Dirtenpfeife, v. Hirtenflöte. 

irtenipiel, s.n. la pastorale, 

——2 s. m. le bäton pastoral; is, la 
erosse; (v.Bifhofsftab, Krummſtab) ir. fig. 
le bäton pastoral ; la juridietion pastorale, 

Hirtenftand, s.m. l’&tat, la condition de 

tre, 

Birtentafche, #. f. la panetidre de herger; 

it, jabourse A pasteur; le tabouret, (plante) 
v. Zäfchelraut. 
, Dißblod, s.m. le palan; assemblage de 
vordes, de moufles et as poulies,propre A en- 
lever de pesans fardeaux; it. v. Blockrolle. 
Ein fleiner Hißblod; un palanquia. 

Diffe, 5. f. (t.demar,) leguindal, guin- 
das, euindean; le palan, v. Hißblock. 

Hiſſen, v.a, (t. demar.) his:er, palan- 
quer. Das Segel hiſſen, in die Höhe ziehen, 
Aufbiffen; hisser la voile, 

Dißtau, s.n. le cäble, la corde qui sert 
% hisser, Der Bißtauhafen; le croc de pa- 
lanquin, 

Hiſtörchen, s.n. Phistoriette, /.; pelite 
histoire melde de fietions. Er hat ung ein ars 
tiges Hiſtorchen erzähle; il nous a fait une 
jolie his oriette, 

Hiſtorie, s. f. V’histoire, f. (v. Gefchichte) 
Allerhand Hifforienz un ınelange historique. 
Hiſtorenduch,⸗. n. un livre d’histoires, 

‚Diftorienmaler, s.m. un peintre d’his- 
toires, 

Hiftorienfchreiber, v. Geſchichtſchceiber. 

Hiftorifch, adj. er ado, historique, histo- 
riquement, Der.hiftorifche Styl, die hiſtori⸗ 
ſche Schreib» Art; le style historique. Eine 
Sache hiſtoriſch erzählen; narrer une chose 
historiquement. Ein hiltorifcher Salenderz 
unalmanach, un caleudrierbistortal, 

‚airslatte, 2..f. P&chauboulure, f-5 
Pechauffure,f. petite rougeur,petite &levure 
qui vient sur la peau dans une Echauffaison, 

Hitze, s.f. (5. pl.) V’ardenr, f., chaleur 
vehemente; le chaud; it, le hale; it. fig. 
la chaleur,’ardeur,s. le feu,la ferveur,l’em- 

tement, m., la fougue, Die Hitze bed 
Eeners, der Sonne; l'ardeur du feu, du so- 
leil. Eine aufferordentliche Hitzez une cha= 
leur excessive, In ber auößten Hitze reifen ; 
voyager durant les plus grandes chaleurs, 
Id mag der großen Hitze wegen nicht ausges 
ben; je ne sors point de peurduhäle. Das 
Gras vertrocknet ben der Hiße; le häle fane 
les herbei, Es ıfteinegroße Hide; il fait un 
grand hä’e,; il fait grand chaud, Die Site 
des Fiebers, die Fieberhise; l’ardeur, f., la 
ebaleurde lafiövre. Des Tages kaſt und Hide 
tragen ; porter le faix et le häle du jour. 
Eine fließende dige madıen; (t. de forg.) 
‚ donner une «haude, une chaleur suante, 
Eine Hihe Brod; (t.de boulang.) une four- 
n&r; la quantit de pain qu’on fait euire & 
is fois dans un four, Fig, Die auforaufende 
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Hitze, der Fähzorns Ta fougue, In ber erſten 
Hitze; dans la fougue; dans le premier feu; 
dans la premidre chalenr ; dans le fort de la 
ooldre. Das ift in der erſten Hitze, im erften 
Eifer oder im erften Augenbtide aefhekeng 
cela s’est fait & la chaude, Etwas mit Hige 
unternehmen ; entreprendre galı, aveo cha 
leur; se porter arlemment A gel, Die Hige 
ber Jugend; Vardeur, A, la fougue de 
jeunesse, Die kriegeriſche Hiße; V’rrdeur 
guerridre. Die Die verlieren, von ber Hitze 
nadhlaffen ; se refroidir, se ralentir; alattie 
dir, Ohne Hitze; de sens rassis; areo ro⸗ 
flexion. Ondü famil, Das Ding wird Hige 
haben; cela sera difücile, 

Hitzen, v. n. (avec P’awnil, haben) chauf= 
fer, &chauffer, donner de la ohaleur, Holjs 
kohlen bigen beffer als Torf, gr in mehr Hihe 
als Zorfz les eharbons chauffent mieux que 
la tourbe, Dieſer Wein higtz ce vin £chauffe. 
v. erbisen. 

Hitig, adj. et adv, chaud, chaude; qui 
donne, qui procure de la chaleur; iz. Jıg. 
ehaud, prompt; qui se met facilement en 
eoltre; fougueux; it. ardent, ent: brf= 
lant; ardemment, chaudement, Der Wein 
ift fißig; le vinest chaud, Die Gewürze find 
bikiaz les &piceriessontehaudes, Wir woh⸗ 
nen in einer hitzigen Cheiffen) Himmelsgegend; 
nour,demeurons dans un elimat cbaud, Das 
bigige Fieber z la fievre aiguf, chaude, ar» 


"dente, brälante, Fine hisige Kranfheit; une 


maladie aiguð. Diefe Hünding ift Hibig; (lãu⸗ 
fig) cette chienne est chaule, Fig. Ein 
bisiger, aufbraufender Kopf; un esprit fou- 
gueux, Diefer Mann iſt hihig und auffahrend; 
cet humme est ohaud et emport#, Er iſt ein 
hitziger Kopf; il a la tẽte ehaude. Ein hitzi⸗ 
ges Gefecht, ein bihiger Angriff; une ocea- 
sion chande ; uneattaquechaude, Ein hitzi⸗ 
ger Streit; une dispute ardente, Gine Tas 
che hig.g angreifen ; se porter ardemment & 
geh. Eine Perfon hiäig verfolgeny pour- 
suivre ehau.ement une personne. Ein allzu 
bisiges Pferd z uncheval fougueux. 

Higfopf, 5. m. Iatöte oliaude. v. hiig. 

SHo hohe! interject, ho! 

Hobel, s.m.lerabot, (v. Beſchneidehobel, 
Falzhobel, Rünchobel, Glatthobel, Schlichte 
bobel, 2c.) Ein Stück Holz mit dem Hobel 
eben, glatt machen; unir, polirune pitce de 
boisaveco lerabot. Die Spãne aus dem Maule 
des Hobels thun; degorger la lumidre d’un 
rabot, Der Hobel, womit man bie gemachten 
Fugen feiner ausarbeitetz le bouvet à dd- 
gorger. (Ein Hobel zu Bergahnungen an Rah⸗ 
men; un bouvet % eınhrever, 

Hobelbant, s. f. V’Stabli de menuisier; it. 
la colombe de tonnelier. v. Fũgebank. 

Hobelbinde, Hobelfpänbinde, s.f. (t. de 
chir.) le bandage en.doloire ; bandage A dix- 
huit chıefs, 

Hobeldemant, s. m, (t. de vitr.) le diamant 
a rabot. 

Hobel» Eifen, s.n. la mtche; le fer du 
rabot ; it. Ct. de tonnel.) lado'oire, 

Hohelförmig, adj, et adv, en doloire. 

Hobelfaften, 5. m. (t, de rel. de livres) 


Eres 
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Päre, m. ; esptoe de eoffre oü tombent les 
nures des m. Hobel⸗ Ciſ 
obelklinge, 5. f. v. Hobel⸗Eiſen. 

Posen, -: a, raboter; it, dolerz rendre 
uni et poliaveclerabot 0» aveo la doloire; 
ir. fig. raboter 5 fagonner; tendre plus pro⸗ 

re au commerce ordinaire du monde, Ein 
ret, ein Stüd Bolz bobeln ; raboter, doler 
une planohe ; |passer le rabot sur quelque 
pidee de bois. Es iſt ein junger Menſch, der 
noch fehr gehobelt werden muß; e'estun jeune 
homme oh ilya bien encore & raboter, 

Hobelfpan, s.m, le copeau ; Eclat, mor- 
oeau de bois que le rabot fait tommber du bois 

u’on met enasuvre; it. la plauure. 

Hobelfpänbinde, v. Hobelbinde. 

Hobor, S.f- le hautbois; instrument à 
vent etäanche, Er bläst die Hoboe z il jous 
du hautbois. R — 

Soboift s.m, Je hautbois, celui qui joue 
du haxtbois, , 

Hoͤch, adj. et adv. haut, haute; élevé, qui 
a une certaine hauteur ou @l&vation. Ein 
hoher Glockenthurm, ein hoher Thurmz un 
haut olocher ; une haute tour. Hobe Berge; 
de hautes montagnes. Hoch auf einem Bers 
ge; sur le haut d’une wontagne. Ein hoher 
Cerbabener) Ort; un lieu dininent, un lieu 
&leve. Diefe Mauer ift nicht hoch genug; ce 
mur n’est pasassezhaut, aus Gewölbe ift 
nicht hoch genugz cette vol e n'a pas assez 
Fr rd Die Dedte dieſes Saales ift nicht 
hoch genug; le plafond de cetie salle n'est 

s assez exhausse, Diefer Baum iſt höher 
als der andere; cetarbre est plus haut - 
l’autre, Auf den höchſten Bergen; sur les 
plus bautes montagnes. ( x. höchſt) Man 
muß dieſe Mauer höher machen; ih laut don» 
ner plus d’&l&vation à octte ınuraille, (v. ers 
höhen) Der höchſte Berg; Ja plus haute mon- 
tagne. (v. höhft) Hundert Fuß hoch z haut 
de cent pieds. On dit aussi, Das Meer ift 
body; la mer est haute, estagitde. Die hohe 
Fluth; les hautes mardes. In biehobe (of⸗ 
fene) See fahren; aller en hautemer; pren- 
dre le large. Auf der hohen See; en pleine 
mer, Ein Schiff aus dem Hafen in die hohe 
See führen ; mener un vaisseau en furin. 
Die Sonne fteht ſchon fehr hoch, es ift ſchon 
hoher Tag; Je soleil est dejä fortliaut. Hoch 
fliegen; voler haut. Diefe Frau ift hoch 
ſchwanger; cette femme est proclie de son 
terme, Das Bataillon fland dreiMann body; le 
bataillen &toit à trois hommes de hautear, 
Der@eld-Gurs fteht hoch; die Münze ftcht hoch; 
Fargent est haut, les monnoiessont hautes, 

‚Höd, haut, se.dit des sons, lant de la voix 

des instrumens, at signifie, &olatant;; qui 
se fait enrendre de loin, Eine Laute, die zu 
ch geftimmt ift; un luth ırop haus Ein zu 
jr geftimmtes Clavier; un clavecin trop 
haut. Er bat eine febr Hohe Stimme; il a la 
voix fort baute, Fig. Diefer Mann ſpricht 
aus einem zu hohen Tone; cet homme parle 
bien haut, le prend sur un ton trop haut, 

Ondit, fig. Das ift mir zu hoch; cela me 
passe; oela exctde ma portee. Das ift ihm 
su body; oela est audessus de sa portee, de 
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sa sphöre ; cela n’est pas do sa port&e, Ein 
hoher Berftand; unesprit sublime. Ein ho⸗ 
bes Alter; un äge avancd, grand age. Gin 
hohes Feſtz une grande färe; uue ſete so- 
lennelle. @in hoher Schwur; un serment 
solennel; un grand jurement, Die hohe 
Säule; l’universite, f. Diehohe Gerichts⸗ 
barkeit; la haute justice, Die höheren Wife 
fenihaften; les hautes scienoes. Ein hohes 
Spiel; ungros jeu. Ein hoher Stand; une 
grande qualit€, un haut rang. Ein bo,c# 
Gefchteht; une famille ou maison illustrey 
distinguee. ine hohe Perfon; une per- 
sonnede qualit&,personne du premier raug. 
Im hoher Perfon; (£. de civilite, en parlant 
des personnes dupremier rang) en personne, 
en propre personne, Der König hat es mit 
eigener hoher Hand unterzeichnet le Roi l'a 
sigue de sa propre ınain. Euer Durchlaucht 
wollen mir die hohe Gnade crweifen,; Votre 
Altesse me fera la gräce. Eine hohe Micne 
geam jemanden annehmen ; prendre des aira 
e hauteur avec qn. Eine hohe Farbe; une 
couleur haute, tranchante, Sie hat einc hohe 
Geſichtsfarbe; elleest haute deeouleur; elle 
a de belles couleurs, Ein hoher Bald; un 
bois de haute futaie, Die hohe Meffe, das 
Hodh-Amt; la messe haute, la grand’ messe, 
Nac hohen Dingen traten; aspirer & de 
andeschoses. inc hohe Farbe; une cou= 
eur haute, Es ift hohe 3eit; le temps presse; 
il est temps; il n’y a pas un moment: & 
erdre. In hohen Ehren halten; honorer 
eaucoup; estimer grandemment. Er befigt 
dieſe Zugend in einem hohen Grade; il pos= 
sede 6minemment cette vertu. Doc und 
theuerz sainıement, religieusement,. Hoch 
und theuer [hwörenz; jurer sur sa foi; jurer 
par son Dieu et par sa foi, sur sa conseience, 
Sic) hoch verfündigen ; pCcher gritvement, 
Eine Waare hoch anſehen, hoch einkaufen, 2c.; 
faire, mettre, acbeter une marchandise à 
haut prix oucher, Hoch jpielen; jouer gros 
jeu. Wie hoch? queltaux? quel prix? Es 
du body anfangen ; le prendre sur un ton trop 
aut; if, entreprendte des choses qu’on ne 
sauroit soutenir A la longue, Hoch hinaus 
wollen; le porter hauı; faire de grandes pr&= 
tentions, Er will fchr hoch hinaus z er firebt 
nad) hohen Dingen; il porte ses vues bien 
haut. Mit feiner Waarc body hinaus wollen; 
fairesa marchaudise trop chöre, Den Bogen 
zu hoch fpannen; faire le difüoile; en de- 
mander trop ; se faire bienprier; it, parler 
hautj avoirde grandes pr&tentions. Es hoch 
bringen; s'avaneer beaucoup; faire bien du 
chemin en peu de temps; it.allerloin; it. 
gagner besucoup ; faire fortune; it. parve= 
nir A un grand äge, Er wird es nicht od 
bringen ;il m’ira pas bien loin. Etwas b 
aufnehmen, empfinden; se ressentir d’une 
chose; y &tre trös- sensible; la prendre en 
mauvaise part, Hoch rühmen, ehren, fhägen; 
louer, honorer, estimer grandement, Hoch 
‚ankommen ; s'avancer bienhaut, parvenir & 
de grands honneurs, Hoc Eommen, had) jteis 
gen ; monter bien haut; s’6leverz parvenif, 
Bonn es hohfommtz au plus; tout au plus; 
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tout bien Sompt& et rabattuʒ A tout prendre. 
Eine Sache hoch empfehlen; commander, re- 
commander fortement unechose, Sich hoch 
verwundern: @tre bien surprisz s’etoaner, 
Sich hoch beklagen; se plaindre hautement. 
Hoch bitauern; regretter sensiblemeut. Das 
Sewehr body ! haut les armes! Zehn Mann 
bed) ; dix hommes de front, 

Hoch⸗ achtbar, adj. etadv, tres-homorable, 
trds estimable, tres-considere; bien estime, 

Hoch achten, v.a. estimer; aroir de l’es- 
time pour, faire casde; eonsid@rer. Diefer 
Mann hat vortrefflide Eigenfehaften, man 
muß ibn hoch achten; cet hommır ad’exeel- 
lentes qualit&s,on ne peut pas se dispenserde 
Vestimer. Er wird überall hochgeachtet; il 
est estime, consider& partout, Die Hochoch⸗ 
tung; l’esiime, £, la consideration ; 1’&- 
garc Pe a pour qu. Hochachtungsvoll; 
plein d’estime. 

Hoͤch adelich, adj. etadv, tr&ı-noble, 

Hödy= Amt, s.n, la grand’ messe, messe 
haute. Das Hoch Amt halten; oflicier, 

Hoͤch anſehn lich, adj. et adv. eonsiderable; 
res considere; diminent, 

Höchtegabt, adj. et adv. done de belles 

ualites, 

Höchbeinig, adj. et adv. haut sur jambes; 
haut de jambes; famil. haut enjambe, Ein 
yohbeiniges Pferd; un cheyal monte haut 
eu haut mont£, h 

Hoͤchbeglückt, adj. et adv, tr&s- heureux; 
trois fois heurenx, 

Hoͤchbekümmert, hochbetrübt, adj. et ade. 
graodement afflig6; exträmement afflige ; 
desol&; ontre, navr6 de douleur. 
— ‚ adj, et adv. tr&s- louable. 

us.) 

Hochberüemt, adj.etadv. tres-ckltbre, 

Hoͤchbetagt, adj;etadv. tres-äge. 

Höchbortig, adj. et adv. de baut burd. Ein 
kehrte; un vaisscau de haut 

rd. 


‚Höchbötsmann, s.m. le contre- mäitre; 
offieier warinier, 

Hoͤchbrüſtig, adj. etadı. qui ala poitrine 
haute, Fig. Ein hod brüſtiger Menſchz un 
home altier; qui se donne desaits, qui a 
beaucoup de pretentions, qui se parane, 

Hochdeutſch, adj et adr. hant alleıngnd, 
bon allemıand, Die bochdeutſche Sprache; 
das Hochdeutſche le haut allemand, 

HPoͤchdeut ſchmeiſter, v. Hocdmeifter. 

Hoch⸗ idel, hochebelgeborn, adj. noble, tr&s- 
noble. i “ 

Hoͤch⸗ eh rwũt dig, adj. venerable, tr&s.ve. 
nerable; trds.reverend. Euer Hochehrwür⸗ 
den; Votre Rev£rener, 

‚Döc = erfahren, adj. etadv. ırös- expert, 
irds. experimente, 

Hoͤch⸗ erfreut, adj. et adv. fort rejoni. 

. Dödserbaben, adj. etadv. tr&s-Elev &, tr&s- 
haut; it. tds-sublime. Hocerhabene Arbeit; 
eurrage deronde bosse, 

Höc erbeben, v. a. irr. exalter. v. erheben. 
—— vu et adv. —— 
illuminẽ. Fig. Ein hocherleuchteter Verftand; 

ie ir i uch ftand; 


un esprät fort 
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Hoͤch erfprießlich, adj. etado. tr&s. avan· 
tageux, trös-utile, tr&s-profitable, (p.us.) 

Poͤchfeierlich, adj. ot adv, tıes. selennel; 
tr&s- solennellement, (p, us.) 

Höhfliegend, adj. etadv, quia le volfort 
haut, Fig. Hochfliegende Gedanken; des 
id&es d’un vol forı haut. \ 

Höhflrftlich, adj. (titre qu’on domme aus 
Princess) Ser&nissime. Euer hochfürſtliche 
Durchlaucht; Vorre Altesse Serenissime. 

Hoͤchgarn, s.n. la mappe; sorte de filet 
pour prendre des oailles, des perdrix, ete. 

ochgeachtet, adj. et adv. tres- estime. 
oͤchgebiethend, adj. (titro) Hochgebiethen ⸗ 
de Herren! bauts et puissans eigneurs ! 

Sbchgeboren, adj. illustre ; d’une nais- 
sance illustre. Hochgeborner @raf! Mon- 
seigueur! (titre qu’on donne aux Comtes 
d’ Allemagne ) 

Hödgebrüftet, v. hochbrüſtig. 

Höcdgeehrt, adj. etado, mds-honoN, ırds- 
honorable. 

Höchgelahrt, hochgelehrt, adj. ot adv, ırbs- 
savant, fort sarant, tres-doote, 

Höhgeldbt, adj. et adır. beni. Der hochge⸗ 
lobte Gott; Dieu beni sonverainement, 

Höhgeneigt, hochgeneigteſt, adj. et adv. 
trds-affectionne, tıts-farorable; gracieu- 
sement. . 

Höhhgepricfen, adj, et adv. exalıd, &e. 

Höhgericht, s.n. !a potenoe, le gibet; 
les Sourches patibulaires; it. la justice; it. 
(t.d’oisel.) le haut lacet pour prendre des 
.— A — 

chgeſang, s.m. v. Ode. 

riet, adj. et adv. bien estime, 

trds - estim&, 
ochgeſchürzt, adj. etado. hant trousse: 

Dalaran adj.etadv. trös- beni. 

Höchgefinnt, adj. et adv, baut, orgueil- 
leux, 

Hoͤchgewitter, v. Gewitter. 

Höcgräf, 5. m. le haut justicierz; lejuge 
superieur. 

Höhgräflih, adj. et adr. (titre) Scine, 
Ihre höchgräfliche Gnaden; Monsieur le 
Gomte, Madame la Constesse, 

och halten, v. hoch achten. 
Gbeilig, adj. et adv, très· saimt, 

Hoͤchherzig, adj. et adv. magnanime ; it. 

fig. bautin, presomptueux. 

ochholz, s.m. (£. forest.) lea bramcher, & 

ochtlingend, adj. et ado. quisenne haut; 
rösonnant, Ein hochklingender Titel; um 
titre fastueus. Eine hochklingende, ih ülſti⸗ 
ge Rede; un disoours pompeux, in hoch⸗ 
klingendes Gef&wäß; un pompeux galima- 
I Hochklingende Worte; des möts ren- 

ans, 

Höchlend, s.n. un pays Lant, #leve, Der 
Hedländerz le montagner!. 

Hochlautend, adj.et adv, (v. bod-flingend) 
Ein hochtautender Hundz (t.dech.)unchien 

uisonne, qui ohasse de gueule. 

Hochlich, adv. trds, fort, Hoͤchtich erfreut; 
fort ravi. Sid) zochtich verfündigeng pecher 
gritvement, 


Pbqlablich, adj. etade. ırös- loueblo. 
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Höcmeifter, s.m. le Grand-Maitre, Der 
Hochmeiſter des deutſchen Ordens, der Doche 
"deutidmeifter ; le Grand - Maitre de l’Ördre 
teuronigue, Das Hohmeiftertbum; la 
Graud’ Maitrisez; dignite de Grand-Maitre. 
Hödmögend, adj, et udv, tr&s- puissant, 
Hochmöd,ınde Herren; bauts et puissans 
Sei,neurs! Idre Hochmögenden; Leurs 
Hautes Vuissances, 

Hochmuth, s.m. (s. pl.) Porgueil, m, ; 
it.larrogance, f, lafierie, (v. Stolz) Ein 
von Hochmuth aufgeblafener Menſch; um 
homme entle, boufti, petri d’orgueil, Ei⸗ 
nem den Hochmuth benehmen; rabattro l’or= 
guril deqn. , rabaisser la or&teä yn. 

Hohmütbig, ad], etadv, orgueilleux,euse; 
orgucilleusemeni, hautain; hautainement; 
arrogani, äarrogamment; it. superbe, ie 

erbement; (v, böffärtig) it. altier, fier; 
Jidrement, (v. ſiolz) Ein hochmüthiger 
Menſch; un homme orgueilleux, hautain, 
arrogant ; unorgueilleux, E’ne bochn:üthie 
ge Frau, ein hochmüthiges Weib; une femme 
orgurilleuse, Er antwortete ihm auf eine 
behmüthige Art; il lui repondit orgueilleus 
sement, arcgamment, Hochmüthig werben 
s’enorzueillir; devenir orgueilli ux, 

Hoͤchnöthig, höchſtnöthig, adj. el adv. ırks- 
necessaire, absolument necessaire, 

Höhpreiftih, adj. esadı. trks-lovable; 

loneux; it. illusıre, Einhodpreißliche 

eriammfung; une assemblee illusıre. 

Hoͤchprieſterlich, adj. et adv. qui est du 
souverain sarrilieateur. Die hochprieſterlche 
Würde; la dignit€ du souverain sacrifie 
eareur, . 

Hoͤchrandig, adj. etadv, A haut bord. 

Hoͤchroth, adj. etadv, rouge clair, rouge 
trös-vif et fonce; ponceau, couleur de pon= 
ceau. Ein hochrotbes Band ; ein Band von 
hochrother Karbe; un ruban couleur de pon- 
ceau. Ein ſehr fhönes Hochroth; un fort 
beau ponceau, 

Hoͤchrücken, s.m. das Rüdenftüd von cis 
nem Schwernez Pechinte, f.; morceau du 
dos d’un cochon, 

Hoͤchrückig, ad). et adv, bossu, ue$ qui 
a une &paule qui bausse, v. budilig. 

Höhlhäftig adj. et ads, (t. de tapiss.) 
dont la chaine est tendue de haut rn bas. 
Eine hochſchäftige Tapete; une tapisseriede 
haute.lice‘; une baute - ice, 

Hodjihägbar, adj. et adv. trös-estimable; 
it. tr&s- precieux, " 

Hoch ſchätzen, Hochſchätung, v. hoch ade 
ten, Pochactung. 

Hochſchneidig, adj. ein hochſchueidiger 
Grabſtichel un burin triangulaire, tran- 
chant, = 

Hoͤchſchulterig, adj. et adv, qui a une 
&pzule qui hausse, 

Hochſchuß, sm. (£. dach.) un coup en 
Yair. 

Hoͤchſchwanger, adj.et adv, eine hochſchwan⸗ 
gereFlauz une femme qui est surson terıne, 

roche de son terme, 

Höchſel, v. Unterjag. 

Hoͤchſelig, adj. et adv, der hochſelige Kö— 


Höchſt 


nigz le feu Roi, le Roi defunt; le Roi 
«’heureuse memoire, Die hochſelige Könis 
ginn; la feue Reine; feu JaReine. 

Höoͤchſt, bödfe, adj. et superlatif de hoch z 
le plus haut, a plus haute;; (w.bod) it. s- 

röıue ; souveräin, aine; souverainement; 
it, dernier, ere, Gott ift das höchſte Weſen; 
Dieu est l’Etre supreme, l'être souverain, 
Die hödfte Gewalt; le pouvoir supr&me, 
Das höchfte Gut z lesouverain bieh. Diefes 
Werk iſt höchſt elend z cet ouyrage est sonre- 
zainement mauvais, est tr&s- mauvais. Der 
hoöchſte Grad; ledernier degr&, le plus haut 
degr6, le supr&me degre, le souverain degr&, 
Im höchſten Grabe; au dernier point, au 
dernier degre, Die Unverfhämtbeit aufs 
höchſte treiben ; porter l’insolence jusqu’au 
plus haut degre. Die Kälte ift aufs höchſte 
geftiegen; le froid est dans son plus grand 
degre. Aufs hödhftez au plus, tout au plus. 
(v. höhfteng) Wenn es aufs höchſte kommt; 
au dernier point; it. aupisaller, Höchſt nds 
thig; Ir&s- necessaire; absolument ndces= 
saire. Hechſt wichtig; tr&s-important. 

Hödhftfämmig, adj. et adv. A haute tige. 
Ein hochſtämm ger Baum; un arbre à haute 
tige. Ein junger, in die Höhe geſchoſſener, 
bodftämmiger Baum; (&, de jard.) un filate 
dean. Ein hochſtämmiger ſchoͤner Obſtbaum; 
us ürb:e de marque. Ein Wald, ein Gebölz 
von boaſtammigen Bäumen; une futaie; 
un beis de baute futaie, 

Hödfte, s.m. das höchſte Wefenz Gott; 
V’etre souverain ; l’ötre supr&me; Dien, 

Höchſtens, adv. au plus; tout au plus. 
Dac wird Ihnen böhftens, aufs höchſte nur 
zehn Thaler koſtenz erla ne vous coütera que 
dix &eus au plus, t«ut zu plus, 

oͤchſtift, s.n. le grand chapitre d’une 
carlıedrale, 

Hoͤchtönend, v. hochklingend. 

Hocht rabend, adj. ot adv. fastußex, euse; 

lein d’ostentation; it, fier, u. w. 
Ron) Ein hochtrabender Menſch; un hommes 
fastueux, Eine hochtrabende Schreib⸗ Art; 
un sıyleampoule, guinde, enfle, boursoufle, 
un style ronflant, Hochtrabende Worte; 
mots ronflans, Sich im Reden Mder Schrei⸗ 
ben hochtrabender Worte bedienen ; employer 
le plıöbus; donner dans le phebus; parler 
—W 

Hoͤchverdient, adj. et adv. digne; bien 
merit&; quiadumerite; quiest d’un grand 
merite, 

Hoͤchvermöqend, adj. et adv. tr&s-puissant. 

Hochverratoᷣ, s.m. la haute trahisonz le 
crime de haute trahison nu de l&se majeste. 

Hoͤchverräther, s.m, qui est coupable du 
crime de haute trahison, 

Hödwahe, Hodwarte, #. f. Téehau- 
guetie, f., Ja güfrite, 

Hoͤchwald, s.m. la futaie; un bois, une 
foret de haute futaie. 

Hoͤchweg, m. ein erhöheter Weg; une 
ebaussee; chemin elev& dans un lieu bas et 
märdcagenx, 

Hoͤchweiſe, adj. etadv, tr&s- sage. Hohe 
weile Herren, Eure Hochweisheit; türe 
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qu’on donns dans ggs. villes aux magistrats. 

Hoͤchwildpret, Bohwild, s.n. le gros gi- 
bier; les betes. fauves, betes noires. 

Höchmohlztbel, adj. et adv. noble; titre 
qui.dit un peu moins que Hochedel. 

Hoͤchwohl⸗ ehrwürdig, adj. et adv. tr&s-Te= 
verend; titre qui dit in peu moins que Hoch⸗ 
würdig. . 

KHohmohlgeboren, adj. et adv. trös-noble; 
illustre; kitre qui dit un peu moins que Hoch⸗ 

ren, &t qu'on donne, aux Barons et aux 
sentilshommes, 

Hoͤchwürdig, adj, et adv. tr&s-r&werend; 
" fitre qu’on donne aux prelats et aux doe teurs 
entheologie, Hohwürdigft; rev#rendissime; 
ü#.eminentissime. Euer Hochwürdenz Votre 
Röverence; Votre Srigueurie rewerendis- 
sime, :Das Hohwürdige; le Saint Sacre= 
ment ; it. lebon Dieu ; l!’hostie consaerde, 

Höchzangr, s.f. grande pince dont on se 
sert dans les forges, 

Hochzeit, s. f. la nooe, lesnoces; le festin 

ui acconıpagne le mariage; it. le mariage. 
dur Hochzeit einladen ; convier aux noces, 
au märiage, Waren Cie auf der Hodzeit? 
&tiez-vous de la noce? Ich bin auf diefer 
Hochzeit gemefen; j'ai assiste A ce mariage. 
Hochzeit machen, halten; se marier. Er will 
keine Hochzeit geben oder ausrichten; il ne 
veut point faire de noces. Zur Hochzeit ges 
ben ; aller aux noces. On appelle aussi, Die 
Hochzeit; Ja noce, — l’assemblee, la 
compagnie qui s’est trouvee A Janoce, Nach 
dir Mittagemahlzeit ging die ganze Hochzeit 
fpojıren; apr&s le diner toute la noce alla 
dla promenade, 

Hochzeitband, v. Brautband. 

Hochzeitbett, s.n. le lit nuptial, la eouche 
nuptiale. v. Brautbett. 

Hochzeitbitter, s.m. celui qui eonvie aux 
noces. 

Hodhzeitbrief, s.m, la lettre d’invitation 
ala noce, ’ 

ochzeiter, s.m. die Hochzeiterinn; v. 
—* et Braut, : 

Höcjzeitfadel, 5. f. le flambeau de l’by- 
men, 

Hodhzeitfeft, s. rn. die Hodhzeitfeier; la fete 
zuptiale; lefestin de noors; les épousail- 
les, 7.; la c6l&bration d’un mariage. 

Hochzeitgaſt, s.m, le convie aux noces, 
Die Hohzeitgäfte; la noce; toute la com.» 
pagnie qui se trouve & la noce, 

ochzeitgedicht, 5. n. Pépithalamo, m.5 
e fait à l’occasion d’un mariage. 

Hochzeitgepränge, s.n. lacer&monie, la 
solennite nuptiale oude mariage, 

Hodhzeitgejhhent, s.n. le present denoces; 
present qu'on faitaux nouveaux maries, 

Hodhzeitgott,s.m.l’Hymen,l’Hymente,m.; 
la divinit& qui pröside aux noces. 

Hochzeithaus, s.n. la maison nuptiale, 

Hochzeitkleid, s.n. V’habit nuptial; Ila- 
bit de noces; Ja robe nuptiale. v. Brautkleid. 

Hodyzeitfoften, s.pl. les frais de la nuce, 

Hochzeittranz, s.m, Jacouronne nuptiale, 
v. Brauttranz. 


Hochzeitkutſche, s.f. le carosse de parade 
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pour les pousoᷣs. ' 

Hochzeiileute, & pl. les convies qu! =55is= 
tentälanoce; la noce, v. Hochzeitgaſt. 

Hochzeitlich, adj, et adv. nuptial, ale; de 
noce, de la noce, des noces. Gin bocheitli— 
ches Kleid; un habit nuptial. Hochzeitlich 
gekleidet habillE comme un lomme qui 
veut alleraux noces, 

Hochzeitlied, #72 le chant nuptial. 

Hochzeitmahl, 5. n. lerepas de noces, 

Hodzeitmutter, s. f. la meredel’&pousda 

Hochzeitnacht, s. f. la nuit de noces; la 
premitre nuit du mariage, 

Hodijeitpredigt, &. fg le sermon nuptial, 

Hochzeitfaal,s.m.1 e& faire les noces. 

Hodyzeirichleier, s.m. fe voilede l’&pougee, 

Hochzeitſchmaus, s.m. v. Hochzeitmahl. 

Hochzeitſpiele, s.pl, les jeux ou divertis- 
semens de la nooe. 

‚Hochzeittag, 5. m. le jour de la nooe, jour 
nuptial; le jour des &pousailles, 

Hodyeittang, s. m. la danse nuptiale, 

Hodzeitväter, 5. m. le pere del’£pousee, 

Sochzeitverſe/ s. pl, v. Hochzeitgedicht. 

Hodyzeitwein, s.m, le vin de noces. 

Hodjzeitwoche, s. f. la premiere semaine 
du mariage, v. Flitterwoche · 

Een v. hochgeehrt. 

ode, s. f. lagerbe. v. Garbe, Mandel, 

Hoden, v.a. bie Garben in Hoden fegen; 
assembler les gerbes. Jemanden boden, aufs 
boden; prendre qn. sur le dos en s’acerous 
pissant, 

Hoden, v. n. (avec Fauxil, häben) einem 
auf den Rüden boden; monier sur le dos de 
qn.; se faire porter sur le dos degn. Sich 
boden, nieder boden ; s’ascronpir; se blottirz 
setapir. Er hatte fich in einen Winkel hingee 
hoctz ils’eıoit blotti dansun coin, Er hoct⸗ 
te ſich in ein Kornfeld niederz il se tapit dans 
on ble. Er hodt immer zu Haufe; (famil.) 
il ne bouge pasde la maison;il nesort point, 

Hodinfrau, das Hockenweib. v. Hoͤcke. 

Hõcker, s.m. la gibbosite, la bosse. (v. 
Bude) Der Höder eines Kameeles; la bosse 
d’un chameau. Diefer Weg ift voll Höder, 
ifi höderig; eechemin est plein de bosses. 

Hödericht, adj. et adv, bosw, ue; qui 
ressemble à une hosse; qui a la forıned’une 
bosse, 

Höckerig, adj. et adv. bossu, ue; qui a 
beaucoup de petites inegalit&s; raboteuxg 
Ct. de medec.) gibbeux, euse, Ein höderiges 
Erdreich; ein häckeriger Weg; um terrain 
bossu, un chemin raboteux. Der hödterige. 
Theil der eher; la partie gibbeuse du foie, 

Hockeſpiel, sn. dad Hockeſpiel fpielen ; 
jouer au olıeval fondu, 

Hode, s.f. le testicule. Die rechte, bie 
linfe Hode; le testioule droit, le testicule 
gauche. Die. Hoden aus ſchneiden; couper les 
testicules, les genitoires, Die Hoden (Erle 
Ien) der wilden Schweine; les luites, /. Die 
Hoden der Dirfche ; lesdaintiers, m. 

. Hoden-Abweihung, s.f. le d£plaoement 
des testicules, 

Hodenbruch, s.m. l’ent&ro-osch&oodle, fı; 
la descentedes boyaux dans le serotum. 


’ 
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Godengeſchwulſt, s.f. le testieule wende» 

en ; olhaude-pisse tombee dans les bourses, 

Hodenhäutcen, s.n. Ja tunique &lietroide 
kelytroide) ou vagin-le. v. Scheidehout. 

Hodenkern, s. m. le corps de Higmor. 

Hodenkraut, s.n. Porchis, m, (plante) 

Hodenmäuslein, Hodenfhuskein, s. pl. les 
Wnureles eremasıdres, 

Hodenſack, s.m. les bourses, f., Je serotum. 

Hoͤf, s.m. (pl. die. Höfe) la cour; espaie 
h deecurert qui fait purtie d’une maison, 
Ern Hötchen, Höflein z une petite cour. Der 
vordere Dof, der Hefraum vor dem Haufe; 
la courdedervant. Der hintere Hof, der Hof⸗ 
raum hinter —*5* la cour de der- 
ridre. Ein gepflaſt Flır pc, une cour pavée. 
Der ganze Hof ſtand vol Autjichenz toutr la 
eour *tcit pleine de voituren. Der Hof für 
das Febırvieb, der Dühnerhof; la basse-cour, 
v. Mifti of, Schloßuof, Viehtof, Vor: of, zc. 

Der Höf, la cour; le lieu ou est le Souve- 
rain on un Prinee arec sasnite; it. les priv- 
eipanx seigneurs qui accompagnent ordi- 
nairement un Roi ou un Prince. Der lair 
ſerliche Hofz la courimperiale. Eine Stelle 
ben.Dof. haben ; avoir une charge & !a cour. 
Erin Glück bey Hofe machen ; frire fortuneä 
la cour. Freie Tafel bey Hofe haben; avoir 
bouche Ala sur. Die Refehle des Hofes; les 
ordres de Ja cour. Einem den Hof machen, 
ihm fleißig die Aufwartung machen; foire Ja 
oour d qu. Ein kleiner Hof, der Hof eines 
Fleinen Fürſten; une peütecour; * unecou- 
zette, 

DerHof,la ferme,)a nıdtairie,la maison de 
eamnpagne. (v. Maierhof, Pachthof, Bauers 
bof, 2c.) Ein abelicher Hof; une maison de 
genrlhomme. (v. Edelbof) Ein Dorf non 

o viel Höfen; un villagede tant de maisons, 
e tant de feux, 

Der Hof, (t.dephys.) lelıalo; eouronne 
Jumineuse qu’on voit quelquetois autour 
des asıres et principalement autour du so- 
leil et de Ja June; la enuronne, 

Höf Acker, s.m. lechamp qui appartient 
A une inetairie; it, ebamp qui appärtient & 
une terre seigneuriale, 

Hoͤf⸗ Advokat s. m. "avoent de la eour. 

Basen s.m, l’agentde la cour, 

öf:Umt, 8. n. la charge, l’office ou l’em« 
plei ala aour. 

Döfr Apotheke, s. M. V’apotbisairerie de la 
“our, 

‘Höf > Apothefer, s.m. l’apothieaire de la 
eour, N 

Deka s.m. le medeein de la cour. 

öfbäder, s m, le boulanger de la cour. 

Höf äderei, s,f. 1a bon'argerie de laconrz 
la paneterie, lelieu od se fait le pain pour la 
eour et oü on le distribue; i2, la paneterie; 
les officiers'qui servent 3 !a paneterie, Sie 
werden ihn in ber Hofbäderei finden; vous le 
trouverezä ls panererie. De Dofbäderei bat 
Fefept erhalten, 2c. ; la paneterie a recu ar« 

de, etc, 

Höftarbier, s.m. le barbier dela eour. 

Hoͤfbauamt, s. m. a chamıbre ow courdes 
iftendans des batimens, 


Hofbauer 


‚Höfbauer, s.m. le mınant, 
dibeamte, s. m. l’cflieierdu Prinee, 

— s.m. l’olfioier de la cour; 
it. fe downes'ique, le laquai dela eour. Die 
fämtlihen Hofbrvienten ; les ofliciers de la 
cour; it. la livrée de la cour. 

Hoͤfbedienung, s.f- v. Hof⸗Amt. 

Hofbefreit, adj. et adv. exempt; qui 
prixu“ge n'est pas suſet A qq, obligation 
enereuse qu'on exige des honrgrois. 

Köfbefcheid, sem. la reponse de eour. 

Hofbibliothet, s.f. la biblotheque de la 
eon:, 

Hofoibltothekar, s.m. lebibliotbeeaire de 
la cour. 

Hifbiidbauer, s. m, le seulptrur de la cour, 

Hafeöticher, s. m. le tonn«lier de la cour, 

Hofbrauch, 8. m. la manitre, la ooutume, 
Vusagedelacour. Noch Hofbrauch; en ooum 
den; comme à Ja cour. 

Höfbüd, 2. n. le cadastre des gens corn& 
a. les. 

Horbuchdeuder, s.m, l’imprimeur de la 
cour, 

SF öfbuchhalter, s.m, le comptoriste dela 
cour, 

<öfbuhhändier, 5. m. le libraire de la 
er 

Söfburg, s.f- la cour, le palais d’un 
Trinoe. Die fat liche Hofburg in Wien; le 
palais de l"’Empereur 3 Vienne. 

Hoͤf⸗ Capellan, s.m. le chzpelain de la 
eour, 


Der, s.f. Schloßcapellie; la cha- j 
pel 


e du chäteau, 

Hoͤf⸗Caſſe, &f. la caisse dela cour, 

Hoͤf⸗ Caſſier, s.m. le caissier, le tresorier 
de la cour, 

Hif-Gavalier, s. m. le gentilhomme de 
la cour; le oourtisan, 

Hoͤf-Geremoniel, sn. l’&tiquette de la 
eour. 

Hof⸗Commiſſion, s.f. la commission de 
la rour. 

Höf-Gompliment, s.n. le oomplimentde 


eour. Undit, Das ift ein Hof⸗Complimentz ⸗ 


Ceine leere $reundfcaftsverfiherung ) c'est 
de !’eau benite de eour; e’est une vaine 
protestation d’anirie, de service, 

Höfz Gonditor, s.m, le confiturier de la 
eonr. 

Höfdeme, *. fı la dame de la eour; it. la 
dam honneur. v. Staatsdame. 

Hoͤfdiener, v. Hofbediente. 

Hofdienſt, s. m. le service, l’emploi & la 
courz it, v. Frohndienſt. Den Hofdienfl vers 
richten, den Hofdienft haben; faire Te ser- 
vice, ötre deservice, In Hofdienſten ftebenz 
etre A lasuite de la cour; &tre eınploye ala 


oour, 
. Höfdrefcher, s.m. le batteur en grange 
eorsoanle, 

Höf:(Einkäufer, 3. m. le pourvoyeur dela 
oour, 

Höfener, v. Hufener , 

Höfs Kalter, s. m, lefacıeur, le commis- 
sionnaire le lacoır. 

Höf: Falkenmeiſter, s.m, le faucor.nier - 

\ 


Hof: Farbe 
lacoor, 


gu s,f. lalivr&ede la cour. 
offart, 5. f. V’orgueil,m. (v, Hochmuth) 
Hoffart unbArmutı reimen ſich ſchlecht zufams 
wen; l’ofgveil et la pauvrete font mauvais 
menage enseinble. 
offärtig, adj. ot adv, orgueilleux, euse; 
orgueilleusement; glorieux ; superbe; au⸗ 
rbement. (x. hochmüthig) Der Hoffärtiges 
’orgueilleux, le sup-rbe. Gott wiberftebet 
den Seffärtigen; Dieu resiste aux superbes. 

Hoffen, v.m. (av. l’aux. haben) esperer; 
atteudre un bien qu’on desire er que l'on 
trojt qui arrivern, Ic, koffe meinen Prozeß 
zu gewinnen ; j'espere gagver mon. procts, 
Wir hoffen, er werde bald fommen ; nous es- 
gen qu’il viendra bientöt. Auf Gett hofs 

; espererenDieu. Darf manhoffen, Sie 
heute noch wieder zu feben ? * espérer 
de vous revoir enoore anjuurd'huj ? Ich hoffe 
biefes, verfpreche mir diefes von Ihrer Güttz 
je me promets vela de votre bonts. Ich will 
nicht hoffen, daß Sie uns fo bald verlaffen 
werden; Jene 6rois pas ge vous vouliez nous 
quitter si töt. 

Hoffentlich, adv, A ce que j'espdre; Ace 
qu’on esptıe; comme on espdre; selon toute 
esperance,; if. onespere que. Er wird es hof⸗ 
fentlich tbun; on espere qu’il le fera, 
öfsKiscal, s. m. lefiscal de la cour. 
öf-Fifchhaus, 8. n. le vivierde la cour, 
Hoͤf⸗ Fiſchtnecht, 5. m.le valet poissonnier 

la cout. 

« Höfr$ifchmeifter, s.m. le maitre-poisson- 
nierde la conr. 

Hoffnung,s. f. Pesp6rance,f., l’espoit,m., 
Seine Hoffnung auf Gott fegen; metire son 
esperanceen Dieu, Das iſt über alle unfere 
—— cela surpasse toutes nos espe= 
zences, „sch lebeder Hoffnung, daß ıc.; je vis 
d’esperamoe, j'espdre que,ete, Diefe Frau ift 
gutert Doffnung: cette fenme esı grosse ou 
enceinte, Er ift ohne Hoffnung verloren; il 
est perdu sans reteur. Man hat ihm feine 
Bebienung genommen, ohne daß er Hoffnung 
bat, ſie wieder zu befommen; on l’a prive de 
sa charge, sans esperance de retour. 

Hoffnungslos, adj. et adv, sans esperance, 

Soffsungsooll, adj. et adv. plein @’espe- 
rance, 

Höf-Kolge, &f. l’obligatien de suivre ou 


" W’aeoompagner la oour. 


Höf-Brau, s. fi la femme de la our; it, 


la femine correable. 


Höfsräulein, s. n. lafille d’hennenr. 

Döf-Freibeit, s. f.les droits ou privileges 
attaches A Ja dignite d’un prinoe;iz.l'’exemp- 
tion, f. ; droit, gröse, privildge qui ea- 


‚empte. 


öf:Kurier, s. m. le fourrierdela cour. 
fs Sutteramt,s.n, l’intendanee des four- 

rages, 

Höf-Zuttermeifter, s. m, le pourvoyeur 
de |'&curie, 

Höf-Rutterfchreiber, s. m. le Sontröleur 

Fecurie, 

Döfgebraud,s.m.l’Etiquette,s.; Pötiquetie 

palais ou de la cour, 


Hofgefolge Boy 

Hoͤfgefolge, #. n. lecortöge, la suite de la 
eour. 

Höfgeriith, v. Hofreithe, 

Höfyericht, s.m. lacour de justice, Der Hof⸗ 
gerichrdsAonofat; l’arocnt de lacour de jus« 
tise. Der Hofgerichts⸗Aſſeſſor; Yassesseur de 
lacour de justice, Der Dofgerichtsrarh ; le 
conseiller de la eour de justice. v. Oberhof⸗ 
gericht. 5 
Höfarfinde, s.n. les gens de la cour; le 
train, jes loinestiguesd’un prince, 

Höfulüt, sn. la —8 quon espdro ſaite 
ala vonr. 

Hoͤfgraf, v. Pfalzgraf. 

Höfgut, s.n, ledonaine; it, la terre sei- 

euriäse, . 

Hof:balten, v. n. (av. l'aux. haben) tenir 
cour; faire saresidencez resider. Die Hof⸗ 
haltung; la cour, le train d’un prinet; it, la 
résideno⸗. 

Hoͤfhandwerker, #. m. l’artisın, l'ouvrier 
de a cour. 

Hoͤfhert, s. m. le propriétaire d’une terre 
noble, 

Höfbich, s. m. lacorvee de moissonneur, 

Hoͤfhörig, adj.etadu, qui appartient Aun 
fief noble, Hofhörige Leute; gens corveables, 

BHöf;und,s.m.le chien de chasse du prince; 


Jchien qu: »ppartient & la maison seigneu- 


riale; it. le chien debasse. cour; Je ıuatin, 
ehien serrantä& garder une cour. 

Höfjäger, $. m. lechasseur dela conr. 

Hötjägermeifter, s, m, le maitre de chasse 
de la cour. 

Hofieren, v. m. (av.l’auxil, haben) faire sa 
eour bgn,; it. faireses neoessit&s; chier, 

Hoͤfjude, s. m. le juil de la cour. 

Höfiungfer, s. f. lademoiselle de la cour. 

‚Höfjunfer,s.m, le gentilhomme de la cour. 

Höflammer, 5. f. lachamnbre des finances 
de lacour. j 

Hoͤflammerrath, s.m. le conseiller de la 
oharubre des finances de laccur, 

‚Höffanzellei,s.f.la chancellerie de la cour, 

»Höffanzler, s.m, le chancelier de la cour. 

Höffillir, s.m. la cave de la cour, 

Hötirllersi,s /. l’&chansonnerie du paluis. 

SHöffelleumesfter, s.m. }e sommelier de la 
cur. . 

Hoͤfkirche, s.f. V’eglisede la cour. 

Hoffod, s.ım. le cuisiuier de la vous. 

öffrtegsrath, s.m. le conseil de guerre 
de la oour; it, le conseiller de guerre de la 
eour, 

Hoͤfküche, s. f. la cuisine de Ja cour. Das 
Hofküchen⸗ Ami; l’intendancede la cuisine, 
de lacour. Ter Hoffüchenmeifterz le chef- 
maitre de la cuisinede Ja cour. Der Hofkü⸗ 
chenſchreiber 5 le grefhier de la cuisine «de la 
our. Die Hoflüchenſchreiberei; le greffe de 
la euisine de la ©.r, 

Höftüfer, s.m. le tonnelier de lacour. v. 
Küfer. . 

Hortunfl, s. fi l’art de se maintenirä Ia 
eourʒ it. les intrigues de cour. 

Hoͤflatai, s. m. lelaquais de la oour. 

Pdflager,s. m, la r&sıdence; le lieu de s& 
jouraeiueld'un prince, 
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‚Höfltben, s. nm. la viedes gens de cour; it, 
la cdur. Das Hofleben iſt eine glänzende Skla⸗ 
vereis lacour est un brillant esclavage, 

Höfithen, 5. n. le fief conditioung, 

Hofleute, s. pl. les gens de cour; les cour- 
tisans, it les gens corveables, 

Hoflich, adj. et adv.civil,ile;courtois, ga- 
lant, out, want, honuete, poli; eivılement, 
obligeamment,honn&tement, poliment.Ein 
höflicher Menſch; un homme civil, obligeant, 
galant, poli. Man muß gegen jedermann höfs 
lidyjeynz il faut ätre oivil envers tout le 
inonde, Er tatmich auf eine ſehr böfliche Art 
empfangen; il ın'a reeu d’une manitre fort 
civıle, forı bonnete, fort obligeante, fort ci- 
vilewent, Er iſt der höflichſte Menſch von der 
Welt; dest ’hommedu monde le plus hon- 


neie, le plus eivil. Erift ihnen ſehr höflich 


begegnetz illesa traits fort obligeaunmenn, 

Döflichkeit, s. f. la oi vilité, la politesse, 
V’honnetere, A, Vurbaniık, f. Die Höflich⸗ 
keit erfordert, vaßzc.; ilest de la eivilitd de, 
etc. Er hat nicht die Höflichkeit gehabt, er ift 
nicht fo höflich gewefen, ihm zu befuchen; il 


n’a pas eu lhonnöier# del’aller voir, Die 


Höflihkeitsbezeugung; la civilite, lecompli» 
meist; actions et paroles eiriles, 

Höfling, s. m, le courtisan , homme de 
oour. 

Höfluft, s. f. Yair dela cour. 

Höfmagd, 5. f. la servante dans la maison 
seigneuriale, 

Dötmaler, s. m. le peintre de la eour. 

Hoͤfmanier, ſe. f. les manitres de oour. 

Höfmann, #. m, le conrtisan, un bomme 
de la cour, atıach€ 3 laoour; is, un homme 
de courz qui a l'air et la maniere de vivrede 
la cour; it.l honune corveable, 

Söfmarl, s. f. le territeire, distrietd’une 
terre noble, A 

Hoͤfmarſchall, s.m. le mar&chal de la cour. 
Das Hofmarfhall-Amt; la charge de ınare- 
ehal velacour;; it. le tribunaldu marechal 
dela cour, 

‚Höfmeijter, s. m. le gouverneur; gelui qui 
est comunis pour avoir soin de l’£ducation et 
de l’instruction d’un jeune seigneur. (v, aus. 
si Dauöhofmeifter, Oberhofmeifter, 2.) Die 
Hofineifterinn; la gouvernante. 

Höfmeiftern, v. a, eritiquer, oensurer les 
actions de gn,; faire le p&dagogue, Id) braus 
che niemand, der mid; hofmeijtert; jen’ai pas 
besoin dep&dagogue. Diefer Menſch hofmei⸗ 
fkertgerne; cet homme tait le pedagogue. 

Hoͤfmetzger, s.m. leboucher de la cour. 

Höfmufifant, Hofmufikus, s.m. le musi- 
eien de la cour. 

‚Höfnarr,s.m.le fou, le bouffon de la cour, 

‚pöfner, s.m, le proprietaire d’une terre 
roturiere, (p. us.) 

Hof: Dfficiant, s. m. l’ofheier de Ja cour. 

Höfpartei, s. f. le partide laoour. Einer 
von der Dofpartei ; un royaliste: 

‚Höfptap, s. m. lacour d'une maison, 

‚Höfpofamentirer, s.m. le passementierde 
la our, \ 

Höf:Poft:Xmt, s. 7. le bureau de la poste 
de Ja eour. 


Hofpoſt 


Höfpoftmeifter, s.m, le maitre de poste 
delacour, 

Höfpridiger,s.m.le predicateur de lacourz 
predirateur ordinaire du roi, oto. 

Höfprofoß, 5. m. le pr&vöt de la cour, 

Höfquartier- Amt, s. n. la chambre des 
quartiers et logemens. 

Höfquartiermeifter, 5. m, le quartier- mai= 
tre de la cour, 

Hoͤfränke, s.pl. les intrigues de la cour, 

Höfrath, 5. m. le conseiller aulique, com» 
seiller delacour; ir, le conseil aulique. v. 
Reichsbofrath. 

Hoͤfraum, v. Hofplatz. 

Hofrecht, s.n, le droit des gens corwe&ables; 
it.le recueilenm matidre de decisions feodales; 
it, le droit de lacour, 

‚Höfreitbe, $.f. la cour et tous les !'ätimens 
d’une metairie ou autre maison destinde 

ur l’&conemie, 

Höfrichter, s.m. le jugedela courz presi- 
dent d’uns couronde la cour superieurede 
justice, fe Ri 

Böfrolle, 5. f. C’estainsi qu' on een 
— ephalte le röle ou endastıa des — 
d’une cour et de leura devoits. 

Höffhagmeifter, #. m. le tr&serier de la 
cour. 

Höfſchenk, s.m. l’&chanson de la oour, 

Höfichlächter, v. Hofmetzger. 

Hotichloffer, s. m. le serrurier de la cour, 

Höfjchneider, s. m. le tailleur de la cour. 

Hofſchöppen, v. Erbſchulze. 

Höfihrang, $.m. sorte de sobriquet qu’on 
donne aux courtisans, 

Höfihreiber, s.m. le greffier de la cour de 
justice, 

Hofſchreiner, s.m. lemenuisier de la cour, 

Höfichufter, s.m. le cordonnier de la oour, 

‚Höffecretär, s. m. le seoretaire de la oour. 

‚Höfjilberfammer, s. f. la garde-vaisselle. 

Höflitberfämmerer,s.m.le garde-vaisselle, 

Höffitte, s. f. la maniere de cour. 

Hofſprache, 5. f. le langage de cour, 

Höiftaat, s. m. laconr,la maison, la suite, 
letrain d’un prince; it, lar&sidence. v. Hofs 


lager. 

Höfftatt, Hofftätte, v. Hofreithe. 

Hoftag, $.m. le jour decorvee, it. I'au- 
dience, £.; les plaids des corv&ables. 

‚Höftapezierer, s.m. le tapissier de la cour. 

Höfthür, &. f. laporte de derriere, porto 

uidonnedans la oour, 

Höftrauer, s.f. le deuil de la eour. 

Höftrompeter, s. m. le trompette de la 
cour, 1 

Hoͤfvieh, 5. n. le betail d’une metairie, 

Höfoogt, s.m. le prevöt de Y’hötel, 

Höfwihre, Hofwehrung, 5. f. inventaire 
une metairie; les outils de labourage, le 
betail et tout ce que le seigneur d’un« terre 
donnr& un manant pour l’etablir. :” 

Höfweife, s.f. v. Hofbrauch. 

Höfwefen, s.n. l’erat, les affaires de la 
cour. Das Hofweſen einrichten; r&gler l’6tat 
de la oour. 

Hoͤfwirthſchaft, a.Véconomie de la cour. 

Döfzwang, s. m, lababalite; le droitau- . 


Höhe 


quel le seigneur de fief assujettit ses vas- 
saux, comme de les obliger de cuireä son 
four, deinoudre A son moulin, eto, 

Höhe, s. f. la hauteur; &tendue d’un oorps 
en tant qu’il est haut; iz, le hautz la hauteur, 
un terrain eleve, une &minence; it.(t. de for⸗ 
tif.) le coommandement; (v. Anhöhe) it. (£- 

astr.) l’&l&vation, f.; (v. Polhöhe) it. (2. de 
mar.) lelargue, le large; it. la hautcur. Die 
Höbe eines Berges, eines Thurmes, einer 
Mauer; la hauteur d’une montagne, d’une 
tour, d’un mur. Die Kunſt, bie Höhen zu 
meſſenz l’altimetrie, £. Diefe Säule hat eine 
Höhe von zwanzig Fuß; cette colonnne a 
Yingt pieds de haut, Er flürzte ſich von der 
‚Höhe des Felſen herunter; il se precipita du 
haut du rocher. Dieſes Gewölbe hat nicht ges 
nug Höhe, ift nicht body genug ; cette yohte 
n'a pas assezd’el&vation. Die Döhe eines Ges 
wötbbogeng; la montee d’une vote, In die 
Höhe ziehen ; tirer en haut; @lever. In die 
Höhe fteigen, geben, 2c.; s’&lever; monter; al 
ler en haut. Sich in die. Höhe fhwingen;pren- 
dre l’essor; 3’&lever en l’air; it. fig.s’elever 
en dignit6; faire fortune; parvenir, Er ift 
von feiner Höhe herab gefallen ; cr ift wieber 
in feine vorige Niedrigteit zurück gefunfen; il 
est tomb& deson haut, Die Höhe eines Ba⸗ 
tailtons; la bauteur d’un bataillen; Ja quan- 
tit6de rangs dont il estcompose, Das Vor: 
dertheil dieſes Schiffes hat nicht Höhe genug, 
iſt zu niedrig; l'avant de oe vaisseau n’a 
assez de relevement. Die Höhen; les hauts+ 
lieux. Das jüdiſche Volk opferte auf ben Hös 
ben; le peuple juif sacrihoit sur les hauts- 
lieux. Die Höhe der Sonne nehmen oder meſ⸗ 
fen; prendre hauteur; prendre la hauteur du 
soleil, Die Höhe, die Höhe des Meers gewins 
nen,in bie hohe oder offenbareSee gehen;pren- 
dre le largue, le large; se mettre A la hargue, 
Wir waren auf ber Höhe von Malta, von Kifs 
fabenz nous étions à la hauteur de Malte, de 

isbonne, Diefe Sängerinn hat eine ſchöne 
‚Höhe; cettechanteuse a la voix bien haute, 
Ehre ſey Gott in ber Höhe! gloire soit ADieu 
dans les lieux trös-hauıs | 

Hoheit, sf. Pelevarion, A, la grandeur, 
lanoblesse; it. (titre qu'on donne aux per- 
sonnes de maisonroyale) Altesse, Die Hoheit 
der Seele; Pelsration d'ame. Seine fönigs 
liche Hoheit; sonAltesseRoyale,Scine Hoheit, 
ber Großherr, der türliſche Sultan; sa Hau- 
tesse leGrand- Seigneur, leSultan des Tures. 

Hcheitsrcht, s,r. le droit régalien. 

Hohelied, s.n. le cantique des cantiques. 

Hõhenmeſſer, s. m, leradiometre, l’arba« 
lestrille, £.; ‚instrument dont on se sert sur 
lamer pour Aendre des hauteurs, Die Hös 
henmefiung; lade&termination des hauteurs. 

Höhenraud), v. Sonnenraud. 

Höhenzirtel,s.m. (t. d’astron,) ’almican» 
tarat ou almucantarat, /. ; cercle parallele & 
Y’horizon qui sert &mentrer la hauteurdes 
astres. 

Hohe⸗Ofen, s. m, le fourneau de forge. v. 

en. 

Hohepriefter, s.m, le grand pontife et chez 
les anciens juifs, lesouverain sacrifioaleur. 


Hohe '8ıı, 


Hohepriefter-Amt, Hohepriefterthum, s.m. 
le pontifieat; la dignitedn grand pontife, 
Hobepriefterlic, adj, et adv.pontifioal,alez 
gui appartient & la dignit@du grand pontife. 
Der hobepriefterliche Em ud; les ornemen; 
pontiheaux, Im bohepriefterlichen Ornate; 
ntifiealement; avec les habıts „ontificaux. 
Höher, adj, etcompar. de hoch; plus haut, 


vw. hoch. 


Hohl,adj.etadv, ereux, creuse; quia une 
eavitdinterieure, Diefe Bildfäute if hohl, 
iftinmendig hobl; oette statue est creuse, est 
ereuseen dedans. Ein hobler Zahn; une dent 
ereuse. Die hohle Hands le creux de la main. 
Hohl madıen; creuser, caver. (v. aushöhlen) 
Hohl ausarbeiten; &rider. Eine Digenklinge 
hohl machen; @viderune — HPHohle 
(tieffiegende) Augen haben; avoir les yeux 
ereux, Auf der hohlen Hand pfeifen; siffler ea 
paume. Cchüffeln hohl fchlagen; bossuer dei 
plats. Hohl fhlagen ; getriebene Arbeit mas 
hen; bosseler. Das Silber ohl ſchlagen, um 
Löffel daraus zu machen; (t. d’orfeur.)retrain- 
dre, emboutir. Hohl fchleifen; &vider en &- 
moulant. Hohl abftoßen; delarder en creux. 
Hohl ſchmieden ; vofiter en forgeant. Eine 
hohl geprägte Denfmlinze; une medaille in- 
cuse; uneinoüsez it, v. Hohlmünze- Rund, 
zundlichhohl; coneave. Eine hohle Coumpfe) 
Etimme; une voix sourde. Ein hohler (auds 
gefasrener) Weg; un chemin ereux. 

Hohl⸗Aber, s.f. la veinecare, 

Hchläugig, adj. et adv. qui a des yeux 
ereux, enfonc#s dans la tete. 

Hohlbädig, adj. et adv. qui a des joues 
creuses, 

Hohlbeere, v. Himbeere. 

Hohlbeil, s. n. lexrminette, 3 outil de 
eharpentier, 

Hohlbotrer, s. m. lataritre, 

Hoblbrille, s.f. les lunettes concaves, 

Hohldocke, s.f. (t. de tourn,) la pouptez 
it, la lunette, 

Hohle, s.f. lecreux, la cavite; (v.Höbs 
lung) it. la cavde, v. Hohlweg. 
Höhle, s. F. le creux, la eavité. DieHöhlen 
die hohlen, ausgehöhlten Stellen) in einem 
elfen; les oreux,les cavit&sd’un rocher. Die 
Söhle in der Hand; le creuxdelatmain. ts 
was in einer-Höbhle, an einem hohlen Orte vers 
bergen; cacher yoh. dans un ereuf, Die Höhs 
len des Gehirns; les bavit&s du cerveau. Kine 
unterirdiſche Höhle ; unecaverne, un anıre, 
une grotie. Die Offnung einer Höhle, der 
Eingang zu einer Höyle; la bouche d’une ca- 
verne, l’entr&e d’une caverne, Die Höhle eis 
nes Löwen, eines Tigers; la tanitre, lerepaire 
d’un lion, d’un tigre. Gin Bär in feine 
‚Höhle; un ours dans sa tanitre. (v.aussißrus 
beet Bau) Ein Land, welches viel Höhlen 

bat; un pays caverneux. 

Hohls@ifen, 3.7. le fer creux; it. lagouge; 
it, le fermoir & nez round, 

Hohlen, v. holen» 

‚Höhlen, v. a. caver. v. aushöhlen. 

‚Höhtenbiene, s. F. ber Gräber; l'abeille 
mineuse, . 

Hohlfeile, & f. lalime Advider. 


J 
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Hohlflöte 


Hohlflöte, s.f. le tuyau omla flüte aon- 
dans les orgues. 

Hohlgeſchiiffen, adj. et adv. concave. 

Hohldeſchwur, $.n. Nuletre sinueux, qui 
est &trort, profond et tortueux;, it. v. Fiftel. 

Hobigießen, s.n. Ja fonte en ereux, 

Hohlglaß, &. n. le verreconcave, 

Htlkaue, s.f. Vaissean, m. 

Hohlhäring, 5. m. le hareng vide, hareng 
gui, hireng ap-&s lerelonage, 

‚Hehthobel, s. m. la doucine, 

— .. d'archit.) la gorgeʒ mou- 
lure concave; le caret, la cavite, Ja canne- 
lure; le demi-creux; i2. la cimaise ou cy- 
maise; la partie qui est A Pextr&mite de la 
cornichg, et qui latermine; it, la gueule 
Are 

Hohlklinge, s.f. une lame videe, 

Heltfäng,s.f. v. Schwarzſpecht. 

Hohlkreiſel, Sm. la toupie. v. Kreifel. 

Do! llusel, &.f. leboulet ereux. 

Hohllauch, s.m. le poireau. v. Lauch. 

Höhlleilte, 4. f- la cimaise, v. Hoblächle. 

Hoblmeiſſel, 2. m. ta gouge; it. le fernoir 
Anezrond. Der Kleine Dohimeiffel der Bilde 
bauer; Je gonjun; ät.Jarondelle, v. Meiſſel. 

Hobtmünze, 3. f. le braet6ate, aneieune 
monnoie d’Allemzgne fort mince, et qui 
n’stoit Freppee que d’un eöre, de sorte que 
ve cöt# de "empreinte &toit concare et l'au⸗ 
treconvexe, v. aussibohl. 

Hohlring, v. Schlüſſelring. 

Hoblrösre, s. f. larondelle; outil de tour. 
neur, 

Hohlrund, adj. ef adv, oonoave. 

Hobiläule, 5. f. la eolonneecreu:e, 

Hoblfihnäbter, s. m. letoucan, pic de Bré- 
sil; gros bec de Cayenne, (oiseau) 

Hoblſpatel, s.f. ledeplantoir, outil areo 
quoi or deplante des plantes, 

Hoblſpiegel, s.m. Je miroir concave, 

Hchiftäb, s.m. lecatheter. v. Sucher. 

Sotiftampfer, s.m, (t. de chapel.) le choc; 
Yavaloirt, f. 

Hoblſtein, v. Hobl ciegel. 

Hobltaube, v. Holztaube. 

ohltreppe, 5. f. Pescalierä noyau > 

— Hohlunderbaum, 5. m. le su- 
reau. Der ſpäniſche Hohlunder; le Iilas. Die 
Hohlunderbeerez Ia haie de sureau. Die Hoh⸗ 
lunderblüte; lafleurdesureau, Die Hohlun⸗ 
derbũchſeʒ ta canonnidre de sureau; un petit 
bäton de sureau dont ona öte la muflle, et 
aveokquel ler enfans ehassent par le moyen 
d’un piston,de petites boules de filasse ou de 
papier. Der HohlundersEffig; le vinaigre 
surard. Das Hodlunderküchlein, Holberges 
badene; lebeiguer de surean. DieHoblunkere 
latwerge, Holderlatwerge das Hohlunderges 
felj; la ernfection de sureau. Der Hobluns 
bderfaft ; Ic jus de sureau. Der Hohlunders 
ſchwamm, has Judas.Ohr; l’oreille de Judas. 
—— Der Hohlunderftod ; le pied 

e surcau. Dashohlunderträubiein; la grappe 
de sureau. Das Hoblunderwafler; l’eau de 
⸗ureau. Dir Dohlunderwein; le vin de au- 
reau. 

Hohlung, 4. F. leoreux, la oıvire,la con- 


Hohlweg 


eavit⸗ę Die Hohlung der Handz le crenx de 
lamain. Div Höylung unter der Achſel, unter 
den Armen; Je gou:set, (v. Achfelhöhle) Die 
Höhlung einerAug:l;la concavite d’uu globe, 
DieHöslung imwendig in einer von Metall ge⸗ 
goffenen Xrbtit ; lasoufflure, v. Blaſe. 

Hohtiwög, s.m. la cayceʒ un chemin creuxz 
it. (t. deguerre) leravin. Wir kamen durch 
einen langen Hohlweg, durch eine lange Höhe 
le; nous passames par une Jongue cavee. 

Hohlwerl, s.n. C'est ainsi qu'an 
un toit de tuiles A Jaınanitre de Flandre, 

Hohlwurm, &.m, v. Ofierluzei et Erdraud, 
sn. 

Dohlzahn, #. m. On appelle Hohlyähne, les 
dents mitoyennes d’un poulın &-oöt€ des 
coins, 

Hohlziegel, s.m. Ta tuile creuse, concave; 
tuile imbriede; it. laTairiere, (v. Firſtenzie⸗ 
gel) i2. la nove, (v. Kebljtegel) Die Boblzies 
gelmufchet, 1a fritiere, 

Hohlzirkel, s. m. le compas sph£rique. 

Hohn, s. en la moquerie; moquerie 
dedaigneuse. (v.Epott) Einem Hofn [pres 
den se woquer de qn.;lemepriser,le brarer. 
Spott und Hohn erdulden müſſen @tre expo= 
se aux insultes et aux moqueries du monde, 

Hoͤhnen, v. a. se moquer de gn,; serailler 
de qu. v. verhöinn. ; 

Höbnerei, s. f. 13 moquerie, 

Hohngeläditer, 5. rn. le ris mogueur, 

Höbniſch, adj.et adv. moqueur, euse; it, 
dédaigneux, euse; dedaigneusement. Ein 
höhniſches Lachen; un ris moqueur. Ein höhe 
nifches Gejicht, eine höhniſche Micnez unair 
mogneur; un air dedaigneux, vunemine d& 
daigneuse. Erfah mich böhnifch an; il me re» 
garda d’un air ınoqveur. Er fingan, höhniſch 
zu lächeln; il se mit & ricaner. 

x Hobnladje, 5. f. das Hobnlächeln; le tis mo- 
urur. 

Hohnlachen, hohnkächeln, v.r. (av. Daux, 
haben) ricaner; rire & d· mi par moquerie, 

Hohnlacher, s.m, lericaneur, Die Hohn⸗ 
laderinn; la ricanetse, 

Hohnnecken, v.a. berner, railler qn.; se 
moijuer de lun Jui faire des niches. (p..us.) 

Hohnnederci,s.f. la moyuerie, la raillerie, 

Hohnrede, Hoͤhnſchrift, v. Spottrede, 
Spottſchrift. 

Hohnſprecher, $. m. oeloi qui se moque de 
qn. en le bratant, it. lerailleur, , 

Hobo, interj. oho! ha! ha! 

Hoiahnen, v. gähnen. 

Höte,Höfer, s.m. lererendeur; oelui qui 
venda petite mesure, & petit poids; qui vend 
en detailet delaseconde maıp; it. le regrat= 
tier. (v. Salzhöke) Die Der, Höferinn, 
‚Hodenfrau, das Hökerweib; la rerendeuse; 
it, Jaregrattißre. v. Salzhözinn. 

‚Höfen, hökern, v.n. (av. Pauxil. haben) Hö⸗ 
kerei treiben; faire le rerendent, la reven- 
deuse; vendreä petitemesure, & petit poids, 
ce qu’on aacher£, 

} öterei, #.f, le metier de revendeur. v. 
höten. 

Höfertram, s.m. die Höferwaare, le re- 
grat, la- ndise de regrat. 


Hökermäßig 


Hikermäßig, adj. etadv. à la manidre des 
tegrattiers, des regrattidres; it, Alamanitre 
des peissardes. v. Fiſchweib. 

Hlferfatz, s. n. le sel deregrat, 

Hokus⸗ pofus » Streich, s. m. le tour de 

LUTZ sse, 

‚old, adj. et adv. affectieund, ami, favo- 
rable; (v. geivogen) it. voulant et procurant 
l’avantage de gu; 18, gracieux, (v. holbfelig) 
Einem hold fenn ; avoirde l’amitie, de !af- 
fection, de l’inclination pour qu.; ütre af- 
festionne A qn. Seinem Herrn treu und hold 
feyn ; secomporter comme un loyalet f&al 


sajet. Ein boldes Lächeln; un sourire gra, 


. deux. 

Holde, #.m. et f. ’ami,l’amie. (v.Breund) 
Die Holde; labonne, la chtre amie. (p. ws.) 

‚Holder, v. Bye 

Holdfelig, adj. es adv. grasieux,euse; gra- 
eieusement; d’une manitre gracieusez; de 
bonne gräce, Ein holdfeliges Gefiht, eine 
holdſelige Miene; un visage gracieus, une 
minegracieuwse. Der Kürft nahm uns fehr 
heldfelig auf, empfing uns fehr holdſelig, ſehr 
tiebreicdh; le Prince nous fit un aceu eil fort 

racieux, nous regut fort gragieusemeut Die 
Holöfeligkeit; le caracıere d’une personne 

‚siense,l’humeur gracieusez is. le charme, 
v. Anmuth. 

Holen, v,a. querir; chercher et amener 
eelui qu’onnousenroie ohercher ; apporter 
In chose dont il est question ; aller querir, 
aller prendre, aller chercher;; it, venir qu6- 
rir, venir prendre, venir chereber. Etwas 
holen; hingehen um etwas zu holen ; aller 
querir geh, Er holet Wein; er if bin gegan⸗ 
gen, Wein zu holenz il estali& qu&rir du vin. 
Was wollt ihr holen? qu’est-ce que vous 
venez querir. Man muß den Arzt holen lafs 
fen; il faut envoyer querir le medeoin. Ich 
babe ihn fortgefhict, Brod zu holen; je Yai 
envoye querir du pain, Wieder holen 5 Xe= 

uerir; aller, venir quérir une seconde fois, 
Ermas nach fich boten, an ſich ziehen ; attirer 
une ehose, latirer & soi, dit, Athem ho⸗ 
len; respirer; prendrebaleine, Einen ties 
fen Beufzer holen ;_pousser, jeter au grand 
soupir, soupirer profundement. Das Erz 
wird aus der@rdegeholt;ler netaux se tirent 
de la tetre. Bey ihm ift nichts: zu holen; il 
n’yarienä reprendresurlui; jlu’ya point 
de ressource aveo lui, Ich babe mir einen 
Ehnupfen geholt ; j'ai gagadunrbume. On 
dis populairemenst, Daß dich der Zeufel Hole; 

le diable t’enıporte! 

‚KHolfter, s.f. bie Piftolenholfter ; Te four- 
reau de pistolet, Die Holfterfappe ; le cha- 
peron, gouyerture qui se reuverse sur la 
poi nee du pistolet, pour la conserver con- 
— pluie; la —— . Der Holftermacher; 
le fourrelier. 

Hola, interj. hola! Holla! iftjemand ba? 
hola! quiestla? 

‚Holland, Ja Hollande; lesProvinces Unies. 

Holländer, s.m. le Hollandois, Dir Hols 
lãnderinnz la Hollandoise, On appelle aus- 
ei, Holländer; un moulin & oylindre dans les 
papeteries ; it. un metayer qui prend des 
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vachesäAferme, Eine Hollänberei ; une ınd- 
tairie od l’onentretient da b&tail et princi- 
palement des vaches; la vacherie; is. 1a lai- 
terie, v. Melkerei. 

Hollãndiſch, adj, etado. hollandois, oise ; 
it, de Hollande, d’Hollande, Ein boländis 
fihes Schiff; un raisseau hallandois. Die 
hollãndiſche Sprahez la langue hollanlloise, 

Holländiiche Keinwand; teile d’Hollande, 
Bonänzifcher Käſez fromage d’Liollande, 
Peliniic, aufbolländifche Art; à la bollan⸗ 

oise. 

Höue, 5. f. l'enferx. ir. fig. erpoei. l'a. 
byme,m., laverne,m,, letartare. Die Mäch⸗ 
te der Hölle ; les puissances de l'enſer. Die 
Qualen der Hölle; lestourmnens de l’enfer, 
Die Engel, welche fih empört hatten, find im 
die Hölle (in den Abgrund) geflürzt wordenz 
les anges rebelles ont &t& preeipites dans l'a- 
byme. Die Ufer der Hölle; les bords de !’a= 
verne, In der Tiefe der Hölle; au fond des 
enfers. Fig. Die ganze Kölle ift wider ihn loss 
tout l’enfer se dechaine contre lui, Diefeg 
Haug ift für mich eine Hölle; c’est un enfer 
pour ınoi que ceire maison, Die Gottloſen 
tragen ihre Hölle in ihrem Bufen; les m& 
chans portent leur enfer avec eux. Una; 
pelle dans ggs. provinces, Die Hllle; V’espace 
qui se troure entre le fourncau et lamu- 
railled’uneehrmbre. Die Hölle der Schnei⸗ 
ber; Voril,., l’endroit ou les tailleur« niet» 
tent les ooupons et les restes, o. aussi heiß. 

Höllen-Angft,s,f. Yangeisse mortelle; une 

rande, une extröme detresse, 

Höllenbrand, 5. m. le tisond’enfer; un 
sokl&rat charge de crimes. j 

Hðllenbraten, s.m legibierde Satan ; um 
fraue vaurien. ( famil. ) 

Höllenbrut,s. f. l’engeance infernale, 

Hölfenfahrt, s.f. la descente aux enferg, 

Höllenfluß, s. m. le fleuve infernal; le 
fleuve d’enfer, leStyx, le Tarture, l'Aché- 
ron,,, le Léthé, le Cocyte, le Phlégéton. 

Söllinfürft, s. m, le prince de l’enfer ; B& 
elzebub, 

Höllengeift, s.m, Vespritinfernal, 

Höllengott, s. m. le Dieu des enfers; Plus 


ton, 

Hölfengöttinn, s. f. la Déesse des enfers; 
Proserpine, 

Höllenkeiß, adj. et adv, trös- chaud.(p. us.) 

Höllenhund,s.m le chien infernal,Cerhrre, 

Hölfenkind, s. n. lenfant de l’enfer, um 
hoımnme fort méobant. 

Höllenpein, Höllenqual, ⸗. f. les tourıngns 
de l'enfer; is, (&. deiheol.) la peine des sens, 
les douleursque les damnes souffrenr pay 
les tourmens de l’eufer, 

Hẽllenpforte, 5. f. les portes de l’eufer. 

öllenpfuht, s. m. lesabymes del’enferz 
it. les teuebres del’enfer, 

Höllenqual, v. Höllenpein. 

Ba s.m, le juge infernal, 

olliſch, adj. et adv, infernal,ale; d’enfer, 
Die hölliiche Schlange , der. hölliſche Dradheg 
le serp-n: infernal, le dragon iuftinal, 


Das höuifche Fever; le feu d’enfer. Op 


‚dir fig. ot famtl, Ich fühle hölliſche Schmers 


{ 
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zen; je sens des douleurs cruelles, insup- 
portables, Es iſt höllifch kalt; il fait diables 
ment, excessivement froid, 

Holm, s m. lechantier; (v. Schiffsholm, 
Shiffswerft; it. (&. de charpent,) latraversez 
(v. Iochträger) iz. la oolline; (v. Hügel) it. 
une petitelle, 

Holper, s.m, linegalit d’une superfieie 
et principalement deschemins; it. le heurt, 
le choo j coup donn&en heurtant contre gch. 
(p.us.) Ein Weg, ber voll Holpern if; ein 
holperigee Weg; we raboteux, 

Holpericht, adj. e Mu. raboteux,euse, Fig. 
Eine holperichte Schreib⸗ Art; un style rabo- 
teux. Holperichte Verſe; des vers raboteux. 

Holperig, adj. et adv. raboteux, euse. v. 
Holper. 

Holunder, v. Hohlunder. 

Holunk, v. Halunk. 

Holz, 2.n. (s. pl.) lebois; la substance 
dure etcompacte des arbres; is, le bois; un 
lieu plant& de certaines sortes d’arbres, (r. 
Gehoͤlz, Forſt et Ward) Ein Hötghen, ein klei⸗ 
nes Gebölz; un petit bois, Grünes, naffes 
‚Holz ; bois vert, Wurm ſtichiges Holz z bois 
vermoulu. Weiches, wei ſſes Holz; bois blano. 
Holz, das nicht ins Waſſer gekommen, ſondern 
auf der Achſe oder in einem Schiffe herbey ges 
führt worden ift; bois neuf. Beſchlagenes 
‚Holz; bois d’&quarrissage. Abgeſtandenes 

olz j bois mort. (v. Bauholz, Brennholz, 
Host, 2c.) Der Hirſch ziehet zu Holze; 

e oerftire du eõé du bois. Das Wild ift zu 
Holzegegangen; hat fi in das Gebüſch vers 
ftedt ; la bete s’est embüchee, . 

Ondit au pluriel, Die Hölzer; les bois, les 
moroeaux ou pieces de bois, servant & diffe= 
zens usages, Die verſchiedenen Hölzer, aus 
welchen dergleichen Geftelle zufammengefegt 
werben; les diff&rens bois qui enırent dans 
Jacomposition de tels treteaux., R 

Holz. Amt,s.n.la gruerie, grürie ou grairie, 

DolısApfel, s.m. lapomme sauvage, Der 
Holzapfelbaum; le pommier sauvage. 

Holz⸗ Arbeiter,s. m, Vouvrier en bois, £ 

Holzrartig, adj. etado, boiseux, euse; li» 
gneux,euse; de la nature du bois, v. holzicht. 

Holz: Afche, s. f. la cendre du bois. 

Holz:Aft,s.m.C.dejard,)la branche A bois, 

Holz: Auflader, v. Holzlaber. Ri 

Holz Aufieger, 5. m. je manouvrier qui 
empile le bois. 

Holz⸗Auslader, s. m. led&bardeur, 

Holz⸗Auswäſcher, s. m. celuiquiretire les 
boiscanards. 

HolzeArt, 8. f. lacognee, 

Holzbar, adj. et adv. (t.forest,) eine Bloſ⸗ 
fe wieder holzbar madjen; replanter ou re= 

rnir de bois une olairitre, 

‚Holzbau, s.m.la charpente,la construction 
d'un &difice de bois de charpente; it, la plan- 
tation du bris, 

‚Holzbauer, s.m. le paysan qui fait profes- 
sion d« eharier du bois pour le vendre, 

Holzbeamte, s. m. l’ofüoier des foräts, v. 
dorſtbediente. 

Hol zbiene, #. f. l’abeille pereo-bois. 

Golzbinder, v. Wellenbinder. 


Holzbirn 


Holzbirn, & F. la poĩre sauvage ; it. la 
poire d’&tranguillon, poire d’angoisse. (v. 
Würgbirn) Der Holzbienbaum; lepoirier 
sauvage. 

olzblöße, s. f. la clairitre. v. Blöße. 

Et s.m, lechevalet, letreteau de 
scieur; (v. Sägebod) is. lechenet. Ein eis 
ferner, kupferner Holzbock; (Keuerbod) un 
chenet de fer, decuivie. Der Holzbodz (k 
d’hist, nat.) le capricorne ; espece de scaras 
bee; it. la tique. v. Zecke. 

Holzboden, s. m. le grenier ot l'on met la 
provision du bois Abrüler; it. le fonds, le 
sol, le terroir bon pour lebois, od il croit du 
bois, 

Holzbohrer, s.m. le taret, la taribre; it. le 
perveur,le perce-bois; verqui rongele bois, 

KHolzbrame, s.f. v. Vorbolz. 

Holzbühne, s.f. v. Holzboden. 

Holzbund, Holzbündel, s.r. le fagot; it 
la falourde, v. Reiſig ee Welle, 

Holzdeich, 5.m. unedigue garniede bois, 

Keen‘ s, f. ’Epaisseur de bois, 

oladieb, s. m. le voleurde bois, 

Holzdrecdhsler,s. m. le tournenr en bois, 

Holz:Einfchläger, v. Holz⸗Aufſetzer. 

Holzen, v. n. (av. Pauxil. haben) eouper 
du bois; aller au bois; faire prorision de 
bois; it. (t. deeh.) sauter d’arbre enarbre ; 
se dit de ggs. betes qui se retirent sur des ar- 
t.es. Ik,o.a.garnirdebois, (p. us.} 

Holz⸗Erde, 5. f. la terre de bois, de bois 
pourri, 

Hötzermeffer, s. m. le tranchet à &vider; 
instrument de eordonnier, 

Hölzern, adj. et adv, debois; fait.de bois. 
Ein hölgerner Teller 5; une assiette de bois, 
Eine hölzerne Bettlade; unlitde bois, On 
dit fig. et famil. Diefer Menfch ift fo Hölgern, 
beträgt ſich fo hölsern ; cet homme est bien 
sec, se conduit bien stohement, 

Holt:Erfparniß, v. Holzfparung. 

Holzfackel, s. f. le bäton de bois qui sertde 
flambrau, 

Hotzfällen, s. n. l’abatage de bois. Der 
Holzfäller; Ne böcheron, 

Holzfäule,Holzfäutniß, s,f. la oorruption, 
la pourriture, la carie du bois, 

Holsfeite, s. f. la räpe, 

Holzfeuer, s. n. le feu de bois, 

BonNöie,s.f.der Holzfloß; Teradeau om 
train de bois ; it. le flot. Das Holsflögen; 
le flottage, Der Holzflößer, v. Flößer. 

Holzfreſſer, v. Dolzhobrer. 

Holzfrevel, 5. m. Ir degät forestier, {v. 
Forſtfrevel) Der Holsfrenler; le gäteur, 
ruineur des bois, des fordts, 

Holzfrohne, s. f lacorvee de voituragedu 

18, 

Holzfubre, 5. f. la voie om charretée de 
bois. Solzfubren thun ; charier du bois, 

Dotzgebund, v. Holzbund. 

Holzgedinge, v. Holzgericht. 

Holzgefdlle, &.. pl. les revenus de boĩs, de 

or&ts. 

Holzgelänge, s. n. (t. forest.) la place & 
garnir de bois. 


Holzgeld,s.n, l'argent pour le chauffage. 


Holzgerecht 


Holzgerecht, v. ſorſtgerecht. 
olzgerecht igkeit, s. f. Te droit surles bois 
ou forets ; it. le droit de chauffage. v. Hols 
zungsrecht. 

Holzgericht, s.n. le tribunal pour les af- 
faires des for&ts, v. Korftgericht. 

Holzglitſche, v. Rutſche. 

Holzgräf, s. m. l’intendantdes forets, Die 
Helggrafichaft ; la charge d'un intendant des 
‚foröts; it. la juridietien d’un intendant des 
forets. N — 

lzgräſerei, s.f. le fauchage on pätis des 
PR ; it. le ef — et de pätis, 

Holzgraupen, s.pl. (t, de mine) la mine de 
auivre hguree en forme de bois. 

Holsgrund, 5. m.la terre & garnir, à plan 
ter. du bois. 

Holzbader, s.m. le fendeurdehois; it. v. 
bolzfälter ; it. le grimpereau, v.Baxmgrille 

‚Holzbäber, $. m. le geai oommun, (oiseau) 

olzbandel, s. m. letrafic de bois, & 

Pelkändter, s. m, le marchand de bois, 
Ein Holzbändler, der einen ganzen Wald 
fauft; un ventier, . 

Holzhafe, v. Waldhafe. 

Holzbau, s.m. v. Holzichlag et Gehau. 

Hotzhauer, v. Kolzbader. Der Holzhauer 
im Walde; le bücberon. v. Holzfäller. 

Holzbaufe,s.m. le tas, le monceau, la pile, 
larangte de boĩs. 

Holzbiher, v. petshäßer. 

Holjberr, s. m. (est ainsi \ bee appelle & 
Halle en Saxe un officier qui fournit le bois 
aux salines, 

geutit, s.m, lechantier; grande place 
ob Ponarrange, ou l’on entasse des piles de 
gros bois A brüler oude charpente. 

olzhuhn, 5 m. lepic noir, le merle-pio5 
ir. la gelinoiterouge; la bartavelle, 

Holzicht,aelj.et adv.boiseun,euse; ligneux, 
euse, Eine belzichte Wurzel; une racine 
beiseue Holzihte Kafernz übres ligneuses, 

olztäfer, s. m. le scarab&e des —— 
oljfammır, $,f- 1a chambre od l'on serre 
lebeis 3 brüler ;. ät. le bücher, v. Solzftal. 

Holzlauf, 57 m. Pachat, l’acquisition de 


is. 

Holzkiriche,s. fe la merise. Der Holzlirs 
ſchenbaum; le merisier, 

Holzkohie, 5. f. le charbon de bois. 

Holzträhe, s.f. v. Holzhäber. 

Holzkur,-s. m, la = des mines au profit 
dusouverain pour le bois qu’il fournit gratis. 

Holjlad, s.m, lalaque avec laquelle on 
vernit du bois. : " 

Heljlader, s.m. lechargeur de bois. 

Holztager, s.r. leehantier. v. Holzhof. 

Holılaus, #, f. lepou pulsatevr. 

Holzlege, s. f. le bücher, v. Holzboden, 
Holzbübne, Holjtammer, Holzſchoppen, ꝛtc. 

Holzkiger, v, Holz⸗Aufſetzer. 

en v. Heidelerche. 

Izlefe,s. F. Ya cneillettede bois, 

Holzmade, s. f. v. Holzwurm. 
Feamagasin, s.n. le magasin A bois, 

oljmangel, s. m. la disette de bois. 
Yolmart, s.f. les limites d'un bois,d’une 
zei, 
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Holzmarft, s. m. lemarch€ anbois. 

Hol imarkung, #.f. les bornes d’un beis, 
d’une foröt, 

Holzmäf, s. n. Ja mesurede bois. 

Holzmaft, s. f. le päturage dans lesbojs 
oð l’on met les bötes pour les engraisser ; la 

ais« n 

Holzmöbl, s, n. la vermoulnre, 

‚Holzmeife, s. f. le mesangr des boĩs. 

Holsmeifter, s.m. lecapricorne charpeng 
tier. (scaraher) 

Hol meſſen, s.r. le cordage, 

Holzmefler, s.m. le mouleur de bois. 

Holzmift, v. Watbmift. 

Holimufcel, Holanifchel, v. Holzfperling, 

Holznagel, s. m, lachevi!le; it. !« tampon. 

Holi⸗Ordnung, v. Korft: Ordnung. 

r Holzplatte, uf. la plaquede bois, v. Holz⸗ 
hnitt. 4 i 

Holzplatz,z. m. lechantier ; place au boisz 
it. v. Holzlege, Holzbühne, zc. 

Holzraipel, s. f. la ar 
R ‚Holzranpe, &.f. la chenille qui ronge le 

01% 

Holzrechnung, 5.f. le compte sur achat et 
vente de bois, 

Holirecht, v. Holzungsrecht. 

Holzregiſter,*. n. le cadastre de vente de 

18, 

Holgreichter, 5. m. l’assesseur dela cour de 
justice des for&ts; it. v. Holzmeffer. 

Holzratice,s.f- v. Rutſche. 

‚Holsfaamen, s.m. les semences des bois, 

Holsfcheit, s.n. labüche, 

Holzihieber, s.m, le räble de boulanger, 

Holzſchiff, s.n. le bateau de bois, pour le 
trahsport dubois, 

Holzſchlag, s. m. Vabatage,m. ; l’action 
d’abattre lebois; it. le droit d’abatsge; it. 
la vente ; la partie d’une for&t ; d'un bois 

mi vient d’&tre ooupée; l’assiette,f.; it. la 
taille,le taillis. v. Schlag. 

Holzſchlägel, s.m. le maillet, la massue, 

‚Holz jchlagen, v. Holz fällen. 

Holzfchläger, s.m. v. Holzbauer ; it. Pou- 
vrier qui enfonce les pieux pour les digues 
dans les pays marecageux. 

Holsfchlagung, s. f. le pilotage. v. Pfahle 

rf 


werk. 
Holzſchleifer, v. Holzfpalter, Holzſchlich⸗ 
ter, s.m, celui qui entasse du beis, qui le 
met en pile, 
Holzichneider, s. m. le graveur en bois, sur 


Holzfchnepfe, v. Waldſchnepfe. 

Holzichnitt, s. m. la gravure, en bois , la 
taille de hois; it, une image en taillede bois, 

Holzſchnitzler, s. m. le seulpteur en bois, 

Holzſchoppen, s.m, espdce de hangar on 
de remise ol l'on serre leboisA brüler, le 
bücher, 

Holzſchraube, s. f. la vis à boĩs. Cine höle 
jerne Schraube; une vis de bois, 

Holzfchreiber, v. Rorftfchreiber. 

Holsjchreier, v. Holzhäher. 

Solzichub,s. m, le sabot, esptce de sou- 
lier de bois. DerHolzfchuhmadher;le sabotier, 

Holzſchwarte, s.f. (t.de sharpent.)la flache; 
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endroit od &toit l'cᷣcoree d'une piece de boĩs. 

Holrfpalter, s.m. le lendeur de bois. 

Bolzfpän, s.m. le copcan; !’&clat,m.; mor- 
eau⸗ bois rompu en loug. (v. Span) Die 
Holzfpäne von bem gefällten Holze im Wals 
te; tes bfichettes,f. 

Hotzfparfunft,s./.Uart de — le bois. 

Holziparung, 5.f. le menage,l’&pargne de 

0:15. 
olzſperling, s. m. le friquet. 

Tonnen, s.m, le bücher; lieu oü !’an met 
la provi <ion de bois & brüler, 

Holzſtoͤb, v. Holzbaufe. i 

Dolztag, s. m. le jour à hois; jour fixe 
pour aller chercher du bois dans les foräts ; 
it.le jour ae jour fix€ parla grue- 
rie pour exp& ier les permissions d’abattre 
le bois ı bätiret le bois de chauffüge, 

Holztaube, s.f- le pigeon des bois; le ra- 
mier; pigeon ramier. Diejunge Holztaubez 
le ramereau, jeuneramier. Die £leine Holz⸗ 
taube, die Lochtaube, Steintaube ; le bisat, 

‚Hotatare, s. f. le tarif, la taxe du bois, 

Holgtrage, s.f. la eivitre, 

Holztrant, s. m. la decoction de bois ou de 
racines medicinales, 

Holztrift, s.f. ’aetion de mener le betail 
au päturage dans une foröt, 

olzung, s. f. Yabatage des bois; it, le 


bois, la forät. (v. Walduaq) Das Holzungss 


recht; ledroit de chauffoge; it. le droit d’u« 
sage dans un bois. Ich habe die Holzung, das 
Holzungsrecht in biefem Gehölzen j'ai droit 
"usage, j'ai mon usege dans cr bois. 

Holzverbindung, 5. f. le colombage. v. 
Ständerwerk. 

Holavertauf,s. m. la vente debois, 

oljverwalter, s.m. l’inspeoteur de Ja pro» 

vision de hois. 

Holzvörrath, s.m, la provisionde bois. 

Holiwaaren, s. pl, les ustensiles de bois, 

Holzwadel, 5. m, la saison propre à abat- 
tre le bois, 

Holzwagen, #.m. Je charrette à bois; it. 
charrette chatgée de bois, 

Holawãrter/⸗. m. le garde- bois. 

Holzweg, 5. m. le chemin du bois, qui 
meneau bois; !a route dans le bois, 

Holsweide, s.f. Ye päturage dans une fort, 

Holzwelle, v, Welle 

Holzwerk, 5. n. le hoisz les pidces de bois 
qui entrent dıns la eomposition, qui font 
partie d’un ourrage möcanique, Das Holz⸗ 
werk zu einem Bratenwender; die böl:erne 
Nolle, Epindeln, etc.z '!r bojs de tournebroche, 
Das Holzwerk, Zimmerwerk an einem Daufe; 
la charpente d’une maison. Das Holzwerk, 
die hölzerne Bekleidung eines Zimmers, 265 
la boiserie. (v. &etäfet) Tas Holzwert, wors 
auf eine Ereppe mit ihren Seländern rubetz 
V6chiffre,m, Das bjoßr Holzwerk an einem 
Schiffe; laroucie, fa caressse v. Rumpf 

Holzweſpe, s. f. la gue&p- des buis. 

Holwurm, s.m, Vartison,m., petit ver qui 
s’engendre dans lebois; i8. le perer-b i ; ia 
ver Qui ronge le bois. 

Holzgapfen, s, m, le tamp-ınz it. le fausset, 

Dolgsihint,s.m, la dınıede beis, 


Holzzeit 


Holzzeit, s. F la saison d'abatage; aison 
propre ä abatire le boir, 

Holzzettel, s.m, le billet pour avoir une 
certaine quantit& de boisä bröler,‘ 

Hombuw an der Höhe, Hombourg - &s= 
mponts. (vi e) 

Homilie,s.f. l’homelie,s. v. Predigt, kehr⸗ 
rede. 

Homogen, v, gleichartig. 

Homonymifc, v.alcichnamig,gleichlautend. 

Honig, s.m, (s.pl.) le miel, (v.Zungferne 
bonig,Kofentonig,2c.) Mit Honig beflreiten, 
vermifchen, anmahen;zemmieller. Einen Ho⸗ 
nigaefhmad haben, nadı Honig ſchmecken; 
areir un goötmielleox, sentir lemiel. Den 
Honig aus den Bienenflöden nehmen ; «lä- 
trerlesruches, Ondiefia Honig im Mine 
de und Galle im Herzen fübren ; aveir le 
ewurdoub'e; &tre fanx, dissimul6; eares- 
ser lex gens en leur presence, et les d&chirer 
en leut absence, 

Honſa⸗Apfel, s. m. la ponune de paradis, 

Bonigbär, s,.m, l’ours de la petite espce, 
quraime le miel. 

Honigbau, v. Bienenbau. 

‚Honigbauer, s. m. celui qui prend soin 
d’entretenir desabeilles, 

Honigbaum, s.m, Te melianthe, 

Honigbehältniß,s.n. lenectaire, cette par- 
tie dans le fond du calice des leurs qui con- 
tient le suc dont les abeilles preparent le 
miel, 

‚Honigbiene, s. f. la mouche A miel. 

Honigbirn, s. f. lesuere-vert; poire qui 
a un goüf mielleux. v, aussi Auderbirn. 

Honigdlafe, 5. f. la bouteille de miel, 

Honigblume, 5. f. lemelianthe, 

Honigbribe, s. f. lasauce mielleuse, 

Honigfarbe, s. f. la oouleur de miel. 

Honigfarben, honigfärbig, adj. esaılv. de 
oouleur de miel, 

Honiggabel, $. f. 1a fourchette d miel. 

‚Doniggaarten, s. m, lejardin ol sont lesru= 

es a miel, 

Heniggelb,adj.et adv, jaune de mie]; jaune 
comwine du mıel, 

Honiggerud,s.m. l’odeur mielleuse, 

Soniggeihmad, s.m. le gott mie!leur. 

Voniggeſchwulſt, 5. fe das Honiggeſchwürz 
e m#lıceris, 

‚Doniggräg, s.n, le petit miel ; le holcus, 

Honiggülte, s. fi cens en miel, 

Honigkelch, 5. m. v. Honigbehältniß. 

Honigklee, v. Steinkiee. 

Honigkuchen, s.m. le gateau de miel; is 
le pain-d’&pices, pain emmielle. (v. Tfefs 
fertuhen) Der Honigkuchenbäcker; le pain- 
d’epieier, 

Honigleder, s, m. la teigne melonnelle, 

Ponigleim, s. m, la colle ämiel, sortede 
„colle dan: se servent les doreurs. 

Honigleſe, s. f. la récolte du miel, 

Honignadhtfalter, s. m. le pbalene melon- 
Deile, 

Donigsöhl, s.n. ’huile de miel ; Lélco- 
meli, 

Honinpfafter, s.rn. Yemmiel uresf. 
Voniertich, adj. stadv, mielleux; riche 


Honigroſe 


za miel, a 
Donigrofe,s.f. v. Roſe et Honigſcheibe. 
Honigſaft, &. nu Voxymel,m, v. Sauer⸗ 
honig. 


Honigſauger, $. m. le snce-fleur. Coisean) 


it, \ebourdongienr, v. Tummvogel · 
Hontgfcheibe, s.f. die Honigwabe, Honi 
tafıt; Jorayoıı de miel ; Ja gaufte de miel. 

Honigſchimmel, s. m. le gris &tou,neau; 
cheval d'un poil gris-jaunätre, , 

Heniafhmetisriing, s. m, le petit Argus. 
dperis pepillon blen) 

Doxigfeim, s.m. le miel tel qu’il sort des 
zaypns, lemiel vierge, 

Honigkein,s.m lamditite, mellite. 

Gonigfüß, adj. eradı. doux compıne mie]; 
it. mielleus, euse, 

“Honigtafel, v. Honigſcheibe. 

Honigthan, sm, ie mißlat. 

Benigtopf, r. m. lepot à miel, 

Doniytranf, s.m. la hoisson mieHeuse, 

Bonigmabe, v. Honiafcheibe. 

Sonigwanier, s.n. Plı ydramel simple; me- 
lange d’eau.ei :le miel qui n’a point ferwien- 
ae. v. Merk. 

Denispehe, s.f. la gesse sauvage jaune, 

onigjtdente, s.m, la dime du miel, l’a- 
beilloge,m. 

Honisgeitess.f. la cellulez petit trou qui 
est ans les gatraux de mouckes Auiel, 

Honiazing,'s. m. v. Hrniggülte, 

Hopfen, s.nm. te houblon, (plante) Jun⸗ 
ger Hopfen, Hopfenkeime ; pousies de hou- 
blon, Diejes Bier bar nicht Hopfen genug ; 
man dat zu wenig Hopfen zu dieſem Biere ges 
acrmen ; onn’a pas assez houbloua- certe 
biöre, On lit fig.ei prov, An dieſem Menfchen 
it Hopfen und Malz verlorin; ort komme 
rar insonigihle; n'est peineperdue que de 
vouloir egrriger.cerbsisume ; c'est ui frane 
wourien, 

Sorfen, v. a..haublonner ; mettredu hou- 
blon dans la biere. Man hat diefes Bier nicht 
genug gehopfet 3 man hat nicht Hopfen genug 
zu diefem Birrgenomman; on n’a pasasıez 
houblonn& cette bibre, 

Hopfen sAder, Hopfengarten, s. m. das 
Hopfenfeld; la loublonniere. 

Hopfendau, s. m. la culture du houblon, 
Den Popfenbau treiben; eultiver Je boublon. 
Hopfenbtatt, s. ». ja teuille de honblon, 

Hopfendarre, 5. f. Ja touraille à secher le 
boublon, ' 

Hopfenfäcfer, s.m. le rejeton de haublon, 

Hopfenhainbüche, s. f- lebois dur. Carbre) 

Hopfenhsa upt, s.n, !a fleur de houblon, 
4öte de houblon, 

Bopfenfeim, s. m. le germe de hhoublon, 
Dir Hopfenkeimchen; les pousses de boublon. 

Hopfenflde,s.nı.ie pied-de-lidvre. (plante) 

Hopfenforb, #. m. la corbeille par oü de= 
aoule Ja bidre houhlonnee, 

ypfennachtvegel, s.m, le phaltne du hou- 
on. 

Dopfenpflange, s. fı v. Hovfen, 

Dopfenranfe, s. f. le bras de houblon, 

Hopfenſact, s.m. lesacıliaublon, 

Hopfenialat, s. a. du houblon vu splade, 


Allem, Frangois T. 1. 














Hopfen 


Ir snlade de pousses de haublon, 

Hopfenfeide, ——— 

Hopfenfeide, s. . v. Hopfenkorb. 

Hopfeniprofe,s.f. v. Hopfenkeim. 

Hopfenſtange, s.f. la perohe de honblon. 

In dit d’une personne dent la taille est 
grande et toute d’une renue ; Sie iſt jo groß, 
fo lang wie eine Hopfenflange; o’est une 

rande, une longne perohr. 

Hopfenſtichel, 5. m. le plantoir, autil dont 
on se sert pour fairẽ des trouf en terre dans 
les endroits ou l’on veut planter du houblon. 

Hopp, hoppl inter, hop, hop! Hopfal 
ehdät al ghl 

Hördar, adj. etadv. es qu’on peut enten- 
dra, 

Horchen, o. n. (avec P’anxil, haben) écou- 
ter zeereteiment. An der Thür horchen; eeuu- 
ter ala porte. v. aufborchen, behorchen. 

Horcher,s. m. Néooutcur, geluj qui sconte, 
Die Horcherinn; oelle qui Sewute, Prov. Der 
Gorcher an der Waud hört feine sig'neTchand; 
celui quĩ est aux dooutes, eutendsourent sk 
propre lionte. 

Horchhaus, Horchhaͤuſel, borchhauschen, 
Sn. (termine) lasunie, cahute à Ceoute, 

Horchwinkel, ⸗m. l'éedute, Aʒ Leu ou l'ou 
pe ceuuler seerkiement, 

Horde, s. f. la elaie. (v. Hurde) Die Käſe⸗ 
berde; laclisse, It. Die Horde; la horde ; 
nom qae Von donne aux perplades ou sori6- 
t6s de Tariares errans. Eine Horde Tarta⸗ 
ren oder Araber; une horde de Tarıares oy 
däArabei, Hordenwelſe ziehen, wandırnz ale 
ler eu hordes, en troupes, 

Sören, $.pl, les Heures ; Giies de Jupiter 
erde Themes, 

Dören, ». a. onirzentendrez zeseyoir leg 
sons par l’orcille; it. Coouter; cuiraveoat- 
teutionz preter l'oreille pour oufr; it. pr&= 
ter attentionz it. fig. @couter ; dunner qq. 
sroFanee, gy.oansentement d ce qulun boms 
me dit ou proposez it. appreudre (v, exfah⸗ 
ren) Etwas mit feinen Orren eören z duit 
geb, deses oreilles. Habt ihr dieſen Lärm ge⸗ 
hört ? avez-vausoui ce bruut? Venn man 
ibn hättereden Hören; si on l'eot gufparler, 
Eine Predigt hören ouir un sermon. Beichte 
börenz; ouir la confession; eutendre en 
confessioag confesser, Ich babe dieſen Pres 
diger nie gehört; je n'ai jymaisoui, je n’ai 
jamaisentendu ce prödisatenr. Ich war fo 
weit, baB ich ihn nicht bören konnte ; j’Htois-si 
loin jue jeuele puuroiseniendr-. Ich höre 
feine Stimme; j'enteudssa voix. Man macht 
einen ſolchen Lärm, daß man einander nitht 
hört, das einer den andern nicht veriteit; om 
fait tant de bruit qu'on ne s’entend pas, Ex 
höret nicht wohl; Al n’entend pas bien glair. 
Höget, ich wirl euch etwas jagen; Saouter, je 
vous dirai yoh. Nicht das yeringfte sarenz 
n’entendre goutte, Hart hören; ein burtig 
Geybr baden ; avoir !ouie dure. Hören laf⸗ 
fen; faire songer. Man muß dieion Buchſta⸗ 
ben nicht hören laffen, nicht ausiprechen -, il 
ne faut pos false sonuer cette lettre, A 
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auf einem Jaſtrament viren jafen; jouer de 
4y. instrument de musiyue. Sich mit ſeinex 


gir 
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Stimme, him Singen hören laffen; chan- 
ter; faire entendre sa voix. Man hat :hn 
verurtbeitet, ohne ihn zu hören, ohne ihn ans 
zuhören; on Pa condamne sansl’ouir, Gr 
will mich nicht hörın ; er will meinem Rathe 
nicht folgen ; il ne veut pas m’dcouter. Die 
Stimme Gottes hören; der Stimme Gottes 
geboren 5 &couter la voix deDieu. Thun, 
als ob man nichts höre,faire la sourde oreille; 
faire semblant de ne pas entendre ce qu’on 
nousdir. Ein Golegium körenz frequenter 
les lecons d’un prufesseur ; pren dre lecon 
d’un doeteur regent. Ich habe die Philos 
fophie, die Mathematik bey dem und dem Pros 
feffor gedört; j'ai fait mon eoursde ran 
phie, de math@matiques sous un te profes- 
seur. Das habe ich Ihon hundertmal gehört ; 
j’en ai les oreilles battues et rebstiues, Das 
ben Sie nichts Neues gig n’aver-vous 
rien’appris de nouveau ® Ich habe-gehört, daß 
Sie ſich nicht wohl befinden 5 j'ai appris que 
Yous ne vous orte? pas bien. Das läßt lid 
hören; o’est qeh. que cela; oela a gg. proba- 
bilite, Höret einmal Cerkunbiget euch) was an 
der ift; informez-vous de la verit&da 
fait. Es itihm Hören. und Sehen vergangen; 
illui apris un &tourdissement, un saisisse- 


ent. 

‚Hörenfagen, Hörfagen, #. n. V’oui-dire,m, 
a weiß ed nur vom venfagen; je n’en sais 
rien que par oui-dire. 

örer, s. m, l’auditeur ; celuj qui &coute, 
(v.Zuhörer) Seyd Thãter bes Wortes, und 
nicht Hörer allein ; mettez en execution la 

‚ode, et ne l’&coutez passeulement. Die 
Hörerinn ; celle qui &ooute, 

‚Hörrohr, s. m. le golmet acoustique, v. 
Sprachtrichter. nl 

rfaal, s. m. l’auditoize,m.; la alle o& 
Y’on &coute un professeur, 

örwerkzeuge, s. pl. lesorganes de Pouie; 
it. les instrumens acoustiques. 

orizont,7s. m. l’borizon,m. (v. Gefihtes 
kreis) bir. Das ift Über meinen Horizont 5 
cela me passe; cela est au⸗ dessus de ua 
sphere ou de ma portée. ( 

Horizontal, adj. et adv, horizontal, ale; 
korizontalement, (v. waſſerrecht, wagerecht) 
Die Horizontalflache; ia plaine horizontale, 
Die HorizontatsBinies la ligne horizontale. 
—A uß,v. Kernſchuß, Die Ho⸗ 
rizontal⸗ uͤhr; Te cadran horizontal, DieHo⸗ 
zizontalmage, v. Wafferwage. 

Horn, sn. (pl. die. Hörner) la corue; par- 
tie dure qui sort dela (&te deggs. aniımaux 
it, la.corne; la partie dure qui est au pi 
du cboyal, du mulet, ete.; (v. Huf) it. lecor, 
le cornet; instrumentä vent. (v. Zagbhorn, 
Kubhorn / Poftsorn,zc.) Ein Höunden,Hörns 
lein; ‚une petite corne; it. un corner; petit 
cor, Der chſe hat Häürner; le beuf a des 
corries. Mitdem Horne ftoßen; donner, frap« 
per .de la corne. Ein Kamm von Porn; un 
peignede corne. Mit Dorn beſchlagen, beſez⸗ 
jım, einfaflen, 20-3 reväur, garnif de ourme, 
‘In Horn arbeiten; travailleren eorne, Die 
Schnecken zeigen ihre Hörner, ſtrecken ızre 


Hörner heraus, ziehen ihre Hörner cin ; les 


J 


Horn 


limagons montrent leurscornes, resserrent 
leurs cornes, Die Schröter haben Hörner ; 
les cerfs- volans ont des cornes. (v. aussi 
Fühlporn) Das Horn blafen ; sonner du eoc 
ou d’uneornet ;coruer. In das Horn floßen; 
donner du cor, Ein metallenes Horn mit eis 
nem filbernen Muntftäde; un cor d’.irain 
embouch6 d’argent, Das Horn anfegın, an 
pen Mund fegen; emboucherlecor. On dit 
fig. Die Hörner (Eden) des Altars ; les cor- 
nesde Vautel. Das Horn des. Hrüs; la corne 
du salut. Das Horn des Überfluffes ; das 
Penn: la corne d’abondance,, coras 
‚e Cbrds, Die Hörner des Mondes ; les cor- 
nes de la lune. Die Hörner einır Säge ; die _ 
zwei Zapfen, worin fid das Blatt einer Säge ı 
bewrgt 5 les oornes de seie. Einem die. Hoͤr⸗ 
ner weifen, die Spitze biethen z muntrer les 
cornes A gn, Etwas auf feine Hörner neh⸗ 
men; se chargerseul de geh; prendre gch, 
sur soi; entreprendre geh. A sesrisques, Ei⸗ 
nem Börner auflegen ;_ planter des cornr: & 
gn, Diefer Mann trägt Hörner, feine Frau 
hat ihm Hörner aufgefegt ; cet homme porie 
les oornes ; sa femme Va fait eoeu, Der Hor⸗ 
nerträger; le oornard, Die Hörner-ablaufen; 
jeter sa gourme; quitter la fougue de la 
jennesse; deveuir sage. Cinem binterräds 
ein Paar Hörner machen; faire les cornes A 
gn.; faire par derision aveo deux doigts un 
signe qui represente lescornes. Mit cinem 
in ein Dorn blajen ; &ıre d’intelligence aveo 
n.;&tre de concert ensemble. Ent. de geogr, 
orn, Signific, montagne, mont; pointe de 
terre; Je promontoire, 

Horn» Amboß, s. m. labigorne, le bigor- 
neau ; enelume de serrurier, ö 

Horu⸗ Arbeiter, s. m. Vouvrier en oorne; 
it. lecornetier, v. Hornbereiter. 

ornsartig, hornicht, adj. et adv. qui est 

de lanature de laoorne vu qui ressemble à la 
corne; (t. de tanneur) corneux, euse, Horu⸗ 
artige@&ergewähfe; Keratophytes. Ein horn⸗ 
artiges, [hmartiges, bornichtes Bell; un⸗ 
au cornee. Hartee, hornichtes, ſchwartiges 
eder; cuir eorneux. 

Hornband, s.m. (t. derel.) la reliüre em 
parchemin relav#. 

— s. m. v. Hagebuche. 

ornbereiter, s.m. le cornetier. 

Hornbläfer, 5. m. le eorneur, oelui qwi 
vorne ; lesonneur de cor. 

Hornblatt, 4. x. le Keratophylion ou Ke- 
ratophyte; plante gluante et visqueuse, 
transparente comme la corne qui croit dans 
la mer. 

Hornblendg; s. f. (t. demins) la roche de 
corne stride ; blende ubique, 

Kornblei,s.n. (t.de chim.) le plorab oruti 
muriatede plomb. 

‚Hornbrit,s. n. (t. do saline) la plancheti⸗ 
de rebausse, 

Des v. Hagebuche. 

horndrecsier, Horndriher, #. m, le tour« 
neur en corne, 

Horndurchfäule, #. F. le javart eneorne ; 
humeur qui se nesout en apostöme sous la 
eorne du cheval. 


Hörnern 


Hörnern,adj.et adv, decorne, Einehöts 
nerne Tabaksdoſe; une tabatidre de corne, 

Hörnerträger, 8, nı, le cornard, 

Dorn-Ers, s. n. la mine d’argent cornde, 

Dorn:Eule, 8. f. lebiboucornu; lemıo- 
yenduc; leohat-huant cornu. 

Hornfarbe, s. f. la couleur decorne, 

Hornfarben, bornfarbig, adj. et adv, de 
eoulenr decorne, 

Hornfäule, v. — 

Hornfeile,s. f. la limo à parer le pied du 

ve) 


enfelsftein, s. m. la roche de corne, 
Fanta, uf. % Diefrienen, u 
ornfiſch, 5. m. V’orphie,s., l’aiguille,z, 
———— te . le ** (lesen 8 * 
Hornflügei, s.m. v. Flüͤgeldecken. 
Hörnförmig,adj.et adv,en forıne de corne. 
Hornfrudt, s. f le c&ratocarpe des sables, 


ante) f 

Hornfüßig, adj. et adv. qui a les piedsdurs 
comme de Ja corue, 

Horngeftein, s.n.'la pierre deroohe opa- 

e; roche simple sablonneuse, Grobes 
Horngeſtein; pierre de roohe squammeuse, 
Feines Deengehein; pierte deroche opaque 
compacte; la jaspe-agate, Schiefriges Horn⸗ 
geſte in ; pierre de roche opuque feuilletee, 
Halbdurchſcheinendes Horngeflein 5 pierrede 
roche demi-transparente, 

Horn⸗Glaserz, v. Hornerz. 

Hornhart, adj, et aılv. dur commedelas 
corne, 

Hornhaſpel, s. m. le guindal, Ia tournette. 

Horntaut, s. f. la cornee; la premitre des 
tuaiques de l’oeil ; it, Ja peau dure; le du- 
rillon. Die Hörnhautblatter; la taie,l&ger ul» 
edre sur la cornee transparente, ou pellioule 
blanche qui se forme quelquefois sur la pru- 
nelledel’eil. Das Hornhaut: Zräublein; le 
bothrion; petit uletre ereux dans la corn&e. 

Hornheiht, 5. m. ber Rabelfiich; l’orphie,f 
Paiguille,f., l’aiguillette,s. (poisson de mer) 

ornjagen, 5. rn. la chasse Acor, 

Hornicht, adj. et adv, corne, de; corneux, 
euse. v. hornsartig. 

Hörnig, adj. et adv. eornu, ue; arınd de 
eornes. v.einhörnig, zweibörnig. 

Borniß, s.f. le frelon. (inserte) On dit fig. 
In ein Horniffenneft ſtechen; irriter les fre= 
lons; irriter ceux qui peuvent nous nuire, 

Hornfäfer, s. m. l’escarbot licorne, 

Hornkirſche, v. Kornelkirſche. 

ornktee, s. m. lelotier. (plante) 
orntluft, s. f. la seime, fente owdivi- 
sion de l’ongle du.cheval ds la oouronne, 
Bornkläftig,adj.er adv.qui a l’ongle fendu. 
ornforalle, 5, f. le keratophite, 

3 #.n, lecerastium; la töte cor- 
nur, (plante) 

Horniümmel, s. m, le cumia cornu; l'hy · 
P&eoou,m. plante) 

—— s. f. la lanterne de corne, 

ornleift: , v. Dirnleifte. 

Sornmeſſer, s.n. lecoutean A trancher la 
sorne, 

Hormpomcrange, s.f. !a bigarade ; sorte 
W orange dont la peau estraboteuse, 


KHornpreffe 819 
Hornpreſſe, ⸗. F. la presse à redreaser ja 


eorne. 
‚Hornrafpel, s. f. la räpe &corne, 
Hornrichter, s. m, le cornetier; instru= 
ment de peignier, 


. 
Hornfalbe, s. f. la r&molade; r-mede dont 


lesmar&chaux se seryeut pour guerir les ſou- 
lures de la sole. . 


Hornfame, s.m, le c&ratosperme & verrues, 
lan'e) 


Hornfag, s. m. l’enjolivure,f., l’enelö- 
ture d’un oornet de alıasseur, 

Hornſchein, s. m. la nouvelle lune de F& 
vrier. 

‚Hornfätefer, s, m. la roche de eorne feuil- 
etee, 

Hornfhlange, s. f. le edraste; serpent 
eoruu, s 

‚Hornfchnabel, s.m. le serpent stupide, 

Hornſchnecke, . f. le corde mer; it, lebuo» 
ein, v. £rompeterfchnede. 

‚Horufilber, s. n. (t. de chim.) lalune com 
nee; muriate d’argent, 

‚Bornfohte, s. f- lasolecorn&e du pied d’un 
cheval, 

‚Hornfpalte, hornfpaltig, v. Hornkluft, 
hornklüftig. 

Hornſpane, $. pl. la rognure de corne, 

Hornſtatt, s.fı E. de mine) la placedu 

evidoir, 

Hornftein, s. m. la roche ou pierre cornee; 
la pierre de corne, 

‚Hornträger, s.m. ber gehörnte Froſch; 1a 
grenouille cornue5 iz, la gu&pe cornue; it. 
v. Hörnerträger. 

Hornung, s.m, Feyrier,m.; mois de F&- 
vrier, Die Dornungsblume, das Schneeglöde 
hen, bie Schneeviole; la perce-neige; vVio= 
lette de Fevrier, violette de la Saat 
le violier bulbeux ; lacampane bland#e ; la 


-baguenaude d’hiver, baguenaude de prime, 


teınps. 


mailtes, bötes oornues, Der Hornviehzins; 
le cornage, fi \ 
Hornwand, s.f. lequartier; la paroi la 
terale du sabor du ee. Die ee 
bieauswendige Hornwand ; le quartier de 
edans, de dehors, 
Hornwert, s. n. (t. de fortif.) l’ouyrage & 
corne, 
Dornmwißmuth, s. m. le bismuth corn, 
Hornzange, 5. F. les tenailles A &cacher la 
eorne, 
‚Hornzungemustel, s.m. le c&ratoglosse ʒ 
e muscle eeratoglosse, 
orft, s.m. (£,foresi.) une touffe d’arbres; 
it. le buisson ; (v.awssi Geilhorſt) it. "airesfz 
le nid desoiseaux de proie.t.un tasdesable, 
‚Horften, vn. (avec Pauxil. Haben) airer; 
fahhesonnidz se dir des autows st autrös oi- 


 seaux deprcie, 


ornvieh, s.n. les betesä corne; bötes au- 


‚Dort, s.m. le rocher, la — — ar 


Vesperonce.f., le salut, le prorecteurz le tre« 
sort. (p.us, 
Belt, “f. katinettez petiie ouve; vais- 
seau de bois qui est couvert, etquiest or 
Snairement plus large par en baut que par 


fie \ 
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basz; (w. Butterhofe) it. la trombe; le si- 
hon, typhou. (v. Waſſerhoſe) is. la eulottez 
es chausses, £.; le haut-de-chausses. (le sin- 
ulier n'est guere enusage, v. Beinkleider) 


© Zuchene, fammetne Dofen; eulotte de drap, 


* 


ene de velours. Seine. Hoſen anziehen; 
mettre ses ehausses. Die Hoſen abziehen, 
herunter ziehen; mettre chausses bas. Fig. 
Einem Kinde die Hoſen abzieben; fesser un 
enfast. Einer, der keine Hufen an het; un 
sans-culotte. (v.Schlafhofen,Waterbofen,zc.) 
gange und weite vis auf die Füße herunterreis 
chende Hoſen; un pantalen ; des pantalons. 
On dit [amilierement d'une femme qui domine 
dans le menage, Sie hat die Dofen; elle porte 
les chausses, le haut-de-chausses: On dit 
popul. Das Herz ift ihm in die Hoſen gefallenz 
son couräge 'a abaudonue. Sich in denStand 
der geflicten Hoſen begeben; se inarier; pren- 
äre le collier de misere, Seine Hofen hinauf 
ziehen, und davon laufen; tirer ses gregues. Ex 
bat ben diefer Gelegenheit feine Koſen im Sti⸗ 
che geiaffen , Tein Leben eingebilhtz ila laisse 
‘ses gregues eı cette occasiou, 

Höfen, v. n. (av. Vaux, haben) se dit des 
abeilles; emporter dans ses jacabes pusté- 
rieures. 

‚Hofenband, s.r. der HofenReftel ; lecor- 
don des chaussesz it, Paigwillette,/.5 ir. la 
jarretitre.(v.Rnieband)DerÖrden des blauen 
Hofenbandes ; l’Ordre de la jarretidre. (em 
Angleterre) 

Hofendund, v. Hoſengurte. 

Hofenflider, s. m. le ravaudeur; qui ra» 
piece les eliausses. . 

Poſengurte, Hoſengürtel, 5. m. la cein- 
ture d’une eulotte. 

Hofenbtbe, Sf. J. Hofenträger. 

Sintame, s.f. der Hofenlug; la patte 
d’uf®eulotte, 

Hoſenknopf, s.m. le bouton de haut -de= 
ehausses. 

Hoſenlatz, S.m V. Hofenflappe. 

Hofen 183, adj..et adv, sans - eulotte, Die 
‚Hofentofen, Dunehofen ; les sanıs-eulottes, 

Hofınzeitel, $. m. V. SHofenband. 

Hofenfat,.s. m. la poslie d’une culotte, 
Ein Heiner Sad in dem Hofengürtel; un 
gousset; un bourson, . 

Hofenfcheiffer, s mM. le chieur à culotte, 
(popul.) 


Holenfhlig, sm. Ja brayette ; la fente du 


: haut - de - chausses. 


Hofenfchnalte, s.f. la boucle de la cein- 
ture de la culotte; ze. v. Kniefchnalle, 

Hoſentaſche, S- . v. Hofenfad. 

Hoſenträger. s.m, les bretelles pour sou- 
tenir le lhaut-de-chausses. Sich eines Hoſen⸗ 
trägers bebienen; se servirde bretelles. 

ofpital, s.m. l'hõpital, m. Der Hoſpi⸗ 
talmetiter, Hoſpitalverwalter; ladıninis- 
trateur de l’höpital, Das Hofpitalfhiffs le 
yaisseau d’höpital. 

‚Hofpodar, 5. m. l’Hospodar, m, 

Hoitie, f. Vhostie, A. Die gefegnete 
Hoſtie; Y’hostje consaerde. Die Hoſtie in der 
Dkefie in die Höhe heden; faire l’elevation, 
Das Hoitienjäustein; le tabernacle: 


Hott 


‚Hot! inter). hurhaut ! mot dont les cbar- 
reilers se servent pour faire tourner les che- 
vaux d droite. 

Hotte, s.f. la hotte. v. Butte. 

Hottentot, s.m. le Hottentot. Die Hots 
tentoten; les Hottentots; peuple sauvage 
de l Aſriquo. 

Hoze, v. Wiege. 

Hub, $. m. le haussement, Pölvation, f, 
Vastion de lever, de sonlever. (v. aufgeben) 
ie, la leyee. On dit, Die Kunft bat den Hub 
verloren; la machine a perdu sa levee; elle 
ne peat plus dlever !’eau d’une aussi grande 
profondeur ; elle devieöt insufüsante, 

Hube, v. Duft. 

Hübel, s. m. das Hübelchen, Hüblein ; pe- 
tite dlevure ou ekvation dans une super- 
fieie qui deyroit @tre plate et unie. Seine 
Haut ift ganz voll Heiner Dübel; ila la peau 
toute pleine d’elevuzes. 

Hübeltrog, s.m. E. de mine) la caisse h 
me£jer Ja mine d’etain avec les scories. 

Hubertus Orden, sm. l’Ordre de St, 
Hubert. 

Hübſch, adj. sad». joli, ie; gentil, agr&- 
able; joliment; i. beau, belle. (v. fchön) 
Ein bübſches Kind; un jolienfant. Ein hüb- 
ſches Mäddyen; une jolie fille. Sie ift feine 
Schönheit, aber fie ift hübſch; elle n’est pas 
une beaut&, mais elle est jotie. Sie iſt ziem⸗ 
Lich hübſch z elle est jolietre. Hübſch gekleidet; 
joliment vetu. Das ſteht hübſch; cola est 
joli, On dit fig. Er hat ein hübſches Stück 
Geld gefammelt; il a amasse une bonne 
summe d’argent, Das ift nicht hübſch; cela 
n'est pas bien, cela n'est paslounete, Das 
iſt nicht hübſch für einen jungen Meufihen ; ce 
n'est pas beau A un jeune homuie, Seyd 
hübſch file! soyez bien tranquille. 

Hude, v. Hocke ↄa Huke. 

Hüdeln, v.n, (avec Vauæil. haben) sauter 
Acloche-pied, 

Hucken, v. boden. 

Huder, v. Huker. 

Hudelei, 8.f. besogne malfaite, lebou- 
sillage ; (v. Sra9ena) it, Ja peine, le tour- 
ment, l’ennui,n., lechagrin, la tracasserie, 
le tripotage, etc. 

Hubeler, Hudler, s.m. le mauvais ou- 
vrier; le bousilleur; iz. le tracassiet, le lan- 
ternier ; qui tourınente les aulres, 

Hudein, v.a, bonsiller; faire do mau- 
vaise hesogne, (v.pfuſchen) Eine Sache nur 
obenbin hudeln;-travailler A d&pdahe oom- 
paguon, Einen budeln; tourmenter, elıa- 
griner, importuner qu. 5 faire de la peine& 
gn.5 it. turlupiner qn.; railler qn.; se mo- 
quer de gn, (v. foppen) Ich will mich nicht 
länger von diefem Menſchen hubeln lajfen z er 
bat mich ſchon zu Tange gehudeltz je ne veux 
plus otre le.jouet de cethomme; ilya dejä 
trop long-temps qu’il s’est jou& de woi. 

Huf, s.m. la corue; la parüe dure qui 
est au pied du cheyal, du muleı, de l’äne, 
erc.; te sabot;; le pied de oheval. Bey dem 
Beilagen eines Dferdes werben die Nägel in 
den Huf eingefdjlagenz; c'est à la corne du 
piedqu’on broche lesclous, quand on ferre 


Hufbeſchlag 


un eheval. Den Huf eines Pferdes auswirkenz 
parer le pied d'un cheral. Ein abgerretener, 
abgenukter Huf; un pied derobe, un piei 
use, Diefes Pferd hat einen neuen Huf bes 
kommen; ce ebevala fait pied neuf, 
Huͤfbeſchlag, s.ım. le fer qu’on met aux 
pieds des chevaux,des mulets,etc.; it. Ja fer= 


rure; V’action de ferrer les ebevaux et la. 


manitre dont on les ferre. Ein filberner Huf⸗ 
beſchlag un fer d’argent. Dieſes Pferd hat 
filberne Hufbefchläge; ce cheval est ferıe 
dargent, 

‚Hufe, s. f. certaine &tendue et mesure de 
terre oontenamt ordinairement Irente aeres. 
(r. Ader) Eine Hufe von dreipig Morgen; 
trente arpens de terre. 

Hüf:Eifen, s.n. le fer; leferdecheval; 
solede fer qu’on met aux pieds d’un cheval. 
(r. Hufbeſchlag) Einem Pferde Huf-Eiſen 
auflegen, ein Dferd bejdhlagen ; mettre des 
fers a un cheval, Einem Pferde neue Dufs 
Eifen auflegen laffenz relever les fers d’un 
ebi (vr. Kugel:Eijen, Pantoffel: Eifen,zc.) 
Di Magel⸗Löcher in ein Huf-Eifen ſchlagen; 
&tamper uu fer deoheval, Das Huf-Eijen 3 
(. de fortifie.) le fer A cheval, ouyräge fait 
en demi-cercle an dehors d’une plaer. On 
du fig. Sie bat ein Huf: Eifen verloren; elle 
a perdu ses ganis; ejlea fait faux- bond & 
sonhonneur,. . 

Hüfeifem » Kraut, s.n. le fer -&-cheval, 


e 

HAfcifen » Nafe, s.f- le fer-A-cheral. 

ve-80.1r18) 

Hüfeifen » Sad, 3.m. die Beſchlagetaſche; 
la ferriete 3 sac deeuir qui contient toutce 
qui’est neoessaire pour ferrer un olıoval. 

Bufen, w. n. (avec Panxil, haben) reouler. 
v. zurüd harfen. , 

Hufener, Hüfner, s.m. le manant ; pay» 
san qui possede un ou lusieurs arpens de 
terre, v. Halbhufener, Bollhufener, 2c. 

Hufengeld, #7. die Qufenfteuer, der Hu⸗ 
fengeofhen, Hufenpfennig, Hufenidoß; Im 
redevance d’arpens de terre, 

Dufengericht, v. Ackergericht. 

Hufengut, s.r, laterre d’unarpent. 

Dufenbader, s. m. l’avenage, m. 

Hufenmeiſter, s.m. le commis à la re- 
sette du vens d’arpens. 

Hufenrecht, s. 7. le droit d’arpens, 

Hufenrichter, v. Dorfrichter. 

—— —*— 5. f. le dessechement 
de Pongle d’un.cheyal. 

Huͤfgeſchwür, 5. n. bie. Horndurchfäule z le 
javart encorne, 

Hüfjammier, s.m. le brochoir. v. Niets 
hammer. 

Hüfig, adj.etadv. v. einhufig, harihufig, 
Iprößoufig, vollhufig, zwangbufig. $ 

Hüffnötig, adj. et adv. ein hufknötiges 
Pferd; un —2 noueux A la corne du pied, 

Hüflattic, 5. m. le tussilage; pas d’äne, 


e 
Hüfnagel, s.m. le clou Acheval. 
Sufcäuner, s.m, le cure- pied; instrum 
ment pour neltöyer lededans du piedd’un 
sheval, ‘ 
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Hũfſchlaa, s.m. la ferrurede cheval; (c. 
Hufbefchlag) iz. la piste d’un cheval, Der 
einfache, der doppelte Hufſchlag; la piste 
simple, la piste double du cheval. 

Hüffhmid, s.m. le maréchal ferraut, 

Hüft, v. Hief. 

Hüft-Ader, s. la veine soĩatique. 

Hüftbein, s.n. l’os de la hanobe. 

Düfte, s. f. la hanche, Dieſes Frauens 
zimmer hat zu große Hüften; cette femme a 
trop de hanches. 

Hüftenlahm, adj. et adv, dekanche, &ez 
qui a les hanches disloqu&es, 

Hüfthorn, v. Hiefhorn. 

Süftknochen, 5. m. v. Hüftbein. 

Hüftmustel, s. m. le můsolo dela hanche, 
le ınuscle seiatique. 

Hüftnerve, 5. m. lenerfsciatique, 

Büftpfanne, $. f. la cotyle de la hanche. 

Süfiftke, sn. la pitce de longe os du 
quartserde derritred’un boeuf, etc. 

Hüftverrenfung, s.,f. la luxation de la 
hauche, 

‚Hüftweh, „s. rm. la aciatique 3 la goutte 
sciatıyue, \ 

—*2— s. f. la tenaille A tĩrer les clous 
du pied du cheval, 

‚Päfzwang, s.m. ’encastellement,m. l’en- 
eastelure,f; la solbature, 

Hüfzwängig, (zmwanghufig ) adj. er adv, 
encasteie, &e, Ein hufzwängiges Pferd; un 
eheval enoastel£. 

Hügel, s.m. la colline, Das Hügelchen; 
le cötwau; petite colline, Der Hügel auf ber 
Nafe; lehaut dunez, Ein Sie von Sand, 
von Erde; un monceau de sable, de terre, 
une butte, 

Hügelicht, adj. etadv. qui ressemble Ades 
eollines, 

Hügelig, adj. et ade, montueux, euse, Ein 
hügeligesCand;un paysınontueux,fort inegal 
et eoupẽ d’espace en espace par des collines, 

Hugenott, s.m. le Huguenot; nom que. 
Yon donneit aux Protestans en France, 

Huhn, s.n. (pl. die Bühner) la poule, 
Das Hühnchen, Htihnlein ; la poulette; it. le 
poussin; (v. Kuchiein) ü. le poulet; Tv. 
Hahn) Die jungen Hühnchen find gemöhnlich 
zärter als die jungen Hähne ; les jeunes pou- 
lettes sont ordinsairement plus tendres que 
les poulers. Ein junges gemäftetes Huhn; 
une ponlarde. Das wälfhe Huhn, indianie 
ſche Huhn die Pute, Putbennes Ja poule 
d’Inde, v.aussi Kelbhuhn, Haſelhuhn, Repa 
buhn, ıc. 

Hlipner » Xar, v. Hühnergeier. 

Hühner artig, adj. stadv, gallinack, &e; 
qui est du genre des poules; qui ressemble 
aux ponles ou quienaggs qualites. Hühs 
nerartige VÄgel, Hübnervdgel; des oiseaux 
gallinaces; des gallinaaes, 

Hühner⸗Auge/ #.n. lecor; carau pied, 

Hühnerbeere, v. Hauswurzel. 

Huͤhnerbeize, $. Pie vol pour les perdrix, 

Sühnerbiß, Hlönertarm, sm. la mırge 
line, lemouron, l’ansgallis, m. (herbe) 

Hühnerbrüge, 5. K lebonillon ae poule, 
de poulet, — 


’ 
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Hühnerbeuft, s. f. leblanc, la chair blan- 
che de poulet, 

Hühnerdarm, v. Hühnerbiß. 

Hühnerdieb, s.m. le voleur de poules; 
fig. V’£ooufle. v. Hũhnergeier. 

Hũhner⸗Ei, s.rn. l’oeufdepoule. 

Hüfinerfang, s.m. la chasse de la perdrix, 

Hühnerfänger, Ropkühnerfänger, s.m. le 
tonneleur. 

Hühnerfiber, 8. f. Ta plume de poule, 

Hünnerfrau, s.f. Ja ſemme quia soin de 
la vulaille, la femme de basse= cour; it, 
femme qui vened des poules, 

Hühnerfreſſer, v. Dühnergeier. 

Dü;nergarn, #7. la tonnelle; filet pour 
prendre des pridrix. 

Hühnergeier,s.m.le milan; it.l’Cooufle,rm,; 
sorie demilan; iz. le faux-perdrieus oiseau 
de proie qui prend ‚as perdrix. 

Hürnergeichrei, s.n, le eri des poules. 

% nertahn, s,m, le coy. v. Hahn, 

ühner änbler, s.m, le poulailler; mar« 
ehand pontarler, 

Hühnerdaus, s.r. le pou'-illerz; le lien 
on Irs ponles se retirent Ja nuit. 

Hü.neriöf, s. m. Iabısse- oonr. 

Hünerhund, s.m. le chien eouohntz 
ehien de chnsse pour Ja perdrix. 

Hübnerhüter, Hüsserhirt, sm. le gar- 
dien des ponles, 

Hüsnerklde, Hühnerkohl, s.m. le petit 
serpolet, (plante) 

Fühnertorb, s. m. le couvre-poule, garde= 
pous:ins; it. sorte de corbeille à comparti- 
mens dans laquelle les poulaillers porteut la 
vol jiJe aumaiche, 

Hühnerlager, s.m, (t. da chasse) la re 
mist des perdrix, 

Hübnestaus, 5. f. le pou de poule. 

Hürn rleder, An. le canepin; peau de 
mouton ou de ch&yre trös-fine, 

Hünerleitir, s.f ’erhxllede poulailler, 

Hlimermaan, s.m. oelui qui prend soin 
de pc-ules, ou quien fait irafıe, 

Sühnermarkt, s.m. le merohé A la volaille. 

Hü nermildy,s.f.l’ornithogale,m. (plante) 
is, le lait de poule; espdce d’mulsion qui 
as fait en laissant delayer le jaune d’oeuf 
dans de l’eau chaude avec du suere, 

Hlönermift, #. m. In fiente depoules, 

ũ nerneſt, s.n, le nid de poules. 

Üneeneß, v..Bünergarn. 

Ünnerpaftete, s. f. le pat& le paulets. 

ühnerraute, s. f. la veronique du prin- 
temp-. ‚plante) 

ühnerrüf, # m. (£, dech,) ’appeau, m,; 
siffl-tä& iwiterle cri de la perdrix j it, lecri 
de I: perdrix. 

Huhnerſchroͤt, s.n. la dragee pour les 
perdrix, 2 

‚Hünnerftall, s.m. le poulailler. (v. Hühr 
nerhaus) Der Huͤhnerſtall zum Mäften oder 
zum en ber Hüt ner undandernSeflügels; 

a mue; lieu ol l’on tient la volaille pour 
Pengraisser. 

Hühnerfkange, s. F. le juchoir; la perche 
sur layuelle les poules juchent. 

Hühnerftopfer, s. m. celui qui appäte la 
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volaille, les poules, 

Sltmertaßet, Huhnerfühler, s.m, letäto- 

ouie, 

Hühnertritt, v. Hühnerdarm. 

Hühnerpögel, v. hühner-artig. 

Hühnervogt, $.m. le poulailler; (v. Hũh⸗ 
netwärter) iz, lecommıs A larecette du oens 
de poules, 

Hümermwärter, s.m, le poulailler; homme 
qui asoin des poules. DiePüsnerwärtermng 
la feınne de basse-eour. v. Hübnerfrau. 

Hũhnerweh, s.r. v. Keichhuſten. 

Hliunerweib, s.n. Ja vendeusede volaille, 

ũhnerweihe, v. Kühnergeier. 
sei s.f. le bes» de-grue san- 
inaire, (plante) 

Hübnerzehente, sm. Ia dime de poules, 

Hübnerzeug, s.n- les tlets pour la chasse 
des perdix. v. Hühnergarn. 

Hühnerzins, s.m. le gelinage; cens de 
pou'es. . 

Hühnerzucht, s. f. le soin qu’on prend 
d’&lever etde nourrir des poules, 

Hui! interj. h&l oufl Il so pi ussi 
subs anlivement: In einem Qui; dans un 
moment, dans un instant; tout d’abord 3 
erac! 

Hule,s.f,Ct. de jeu de trietrac) l’enfilade,f. 


v. Brüde. 


Buter, s.m. la hourgue ; sorte de vais- 
seau bollandois en forme de flüte, t 

Dutld, s.f. la gräoe,la faveur,l’affection, . 
fa bienveillanse ; Tes bonnes gräces. Gottes 
Huld; la gräce de Dien. Jemandes Duld ers 
werben 5 gagner les bonnes gräces, l’affeo- 
tion degn. 

Huſdgõttinn, #. f. (t.demythol.) Die drei 
Huldgbttinnen; les trois Graoes. 

Huldigen, 9.4, (avec l’auxil. baben) rendre 
Vhommage; it. preter foi et hommage, pr&- 
ter le serment de fidelit&; prometire ou ju⸗ 
rer ob@issance & son souverain. Sic huldigen 
laſſen; receyoir l’hommage, 

Huldigung, $. f. U’kommage, m. ; le ser 
ment de fidelit€; la prestation de serinent 
de feiet hommage. Der Bulbigungsbriefz 
la leıtrede foi et hommage. Der Huldigungs⸗ 
eid; le serment de fid&lrı&; it. Et. de droit 


feodal) la bouche, Er ift feinem Herrn bie 


Huldigung und Dienftpflicht ſchuldig; ildoit 
Ason Seigneur la bouche et la main, 

Huloinn, v. Duldgöttinn. 

Huldreich, adj. er adv. gracieux, euse; 
gracieusement, Der Fürſt empfing ung febr 
huldreich; le Prince nous lit un accueil fort 
gracieux, nous regut fort graoieusement. 

Hülfsebürftig, chülfsbedürftig) adj.ot adv. 
qui a besoin de secours; qui est dans le be 
soin. Die Hülfsbedürftigkritz le besoin. 

Hülfbegierig, adj. etadv. x cherche da 
secours, del’assistauce dans le besoin, 

Hütfe, s. f. Vaide, /, le secours; it, la 
ressuurcez ät. l’assistance, £; (v. Benftand) 
ie. (4. demanege) les aides. Ich wäre verlos 
zen gewefen, wenn Siemir nicht zu Dülfe ges 
eilet wären; j’&tois perdu, si vous n’etiez 
acoouru à mon aide. Man ließ die Bermun: 
deten ohne Hülfe,; on laissa les bless&s sans 


Hülfleiſtung 


aecours. Einem Hũtfe leiten; porter da se« 
eours à qn. Er hat mir in vieler Sache ſehr 


rirkfame Hülfe gelciftet ; il ın’a été d’nne 
aide trös-efhicace dans cetteaffsire, Zu Hüls 


fe! kommt mir zu Hülfe! à l'aidel au se.’ 


owr-! A mon seoours! Einer Feflung zu 
Hlife fommen ; seconrir une place. Mit 
Gottes Hülfe; Dien aidant; averl’aide de 
Diea. In der Verfolgung, die ich erbuldet 
habe, tft Gott meine einzige Huͤlfe, meine eins 
jige Zuflucht geweſen z dans la pers&cution 
que jai soufferte, Dieu a #t& ına senle res- 
source, Einem Pferde die Hülfe geben; don⸗ 
per les aidesä un chwvalgseeourir un chera!l. 
Die Hülfe mit dom Zügel, mirben Schenteln, 
mirder Spießgerte z les sides desrönes, des 
euisser, de In gaule. Diefes Pferd verfteht 
die. Hülfe ce chevalconoit les aides, re- 
pond anx aides, Die richtertiche Hütfes la 
main-fortez it. Pextourion, Mannſchaft 
zu Hülfe nehmen, um Unordnung zu verhin⸗ 
tern ; prendre main- forte pour empächer 
le dösordre. Die bereite Hülfez l'exteution 
parke, Die Hülfe tgun, ergehen laſſen z exe- 
«uler. 5 

Hlifteiftung, v. Hülfe 

Huiflich, adj. secourable, v. hiftfreich, 

HÜlflös, adj. ed adv. sans senours; dd 
lais.&; abandonne, Er befindet fich in einem 
täiflofen, in einem fehr hiütfiofen Zuftande ; 
il se trouve delaisse ; ilest dans un grand 
delaissement, dans un dtatd’imligeuce. Eis 
nen tütflos laffen; delaisser, abandonner 
qn. Die Hürflofizteit; le delaissementz 
mangue de tont secours. — 

zn Hülfsrede, v. Auerede ot Ve⸗ 

elf. 

Hülfreich, adj. et adv. seoourable, qui 
alıne A recourir les autres, Hülfreiche Hand 
leijien ; tendre une main secourable, 

Hilfe: Armee, s.f. Yarmee auxiliaire, 

Hürfs Auflage, &f. das Hllfegeboth; 
Vordre d’ua juge superieur donns à un in« 
ferieur de pröter main. forte. 

Hülfsbedürftig, v. bütfochärftig. 

Hätfsbitte, &. f. die Nebenbitte an ben 

Richter, aufden Kal, da derfelbe die Haupt⸗ 
bitte nicht gewähren würbe; les oonelusions 
subsidiaires, 

Hülfsbrief, s.m. l’ex&cutoire,m. v. Ges 
walrbrief 

Dülfsgeld, s.n. (t. deprat.) les frais d’ex- 
ploit. Die Hülfsgelder j les subsides, m. 

Hülfsgrund, s.m. (t, de prat.) le moyen 
sub:-idiarre, 

filfeEtage, 4. f. la demande subsidiaire, 
ülfstrieg, s. m. la guerre auxiliaire, 

Hülfstaut, s.m. la voyelle. v, Selbſtlaut. 

Bütfsmittel, s.n, le rem&de, leınoyenz 
ee qui sert pour parvenir.ä qq, fin; d. a 
Testouree, 

Hülfsnote, s. f. la notede baut ton, 

Hülfsquelle, &, f. la ressourer, 

Hülfsrcht, 3. n. le droit de main-forte. 

Hülfsfteuer, s. f. le subside, Man vers 
langt von der Geiſtlichkeit zwei Millionen als 

ülfsfteuer; on demande deux millions au 
eleıge, par forme de subside, 
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mine l’eauä un autre conduit. 

‚Hülfstön, s.m. le haut ton d’un trem- 
blement de vor, 

‚Hütlfstruppen, Hülfscätker, s.pk les trou · 
pss a one le secours. Fremde Hülfes 
truppen } secours @tranger. 

‚Hütfsvollftredung, 8. f. l’ex&oution, f. 
Sulfswiſſenſchaft, s.f. la seience auxi- 

aire, 

Hülfswort, s.n, le verbe auxiliaire; it, 
le mot expleuf, v. Flickwort. 

Hüifs zeltwort, v. Hülfswort. 
‚Hürfszwang, s.m, (t. de pras,) l’execeu- 
von, f. 

Hülle, s. f. la converture, l’enveloppe, /.5 
ce qui sertäcourrir, A envelopper geh. ; le 
voile; it. laooiffe. (v. Haube) Ondit, Die 
‚Hülle und die Fülle haben; avoir tout em 
abondanee, 

Hfilen, v.a, envelopper. (v. einhüllen, 
verhüllen) In feinen Mantel gehütet, ſchlich 
er ſich unvermerkt unter die Zuſchauer; en- 
velopp6 de son manteau, ilse coula douse- 
ınent parmi les apectateurs, 

Hütfe,s.f. 1’&sale, A; la pean de qgs. legu- 
mes; it, lagoussc, la cosse. (v. Schots) Die 
Hülfen der Erbſen Iöfen fich im Kochen ab ; 
kes Ecalesde pois sel&vent quand its cuisent. 
Die Hülſe einer Rackete ; ka cartouche d’une 
fusee volante,, 

Hülfen, v. a. &oosser, Eenler ; it. &oosser, 
tirer de la cosse, (v. auahülfen) Sid) bülfen; 
s’&caler. Die Erbfen bitfen lich, wenn fie ge: 
Eocht werben; les poiss’&calenı quaud on les 
fait bovillir. Part. gehülfet; &cosse, &e; 
&calt, de. 

Hülfen:ärtig, adj. et adv. legumineux, 
euse, (t. de ) Hülfenartige Blumen 
oder Blüthen; fleurs Kögumineuses, 

Hulſenfrucht, s. f. lelegume. Die Grbfen, 
die Bohnen, die kinſen find Hülfenfrüdte; 
les pois, les föves, les lentilles sont des 14» 
gumes. Pflanzen, welche Hflfenfrüchte tras 
gen ;_plantes lguminenses. 

Hütfenmotte, s. f. la charree, v. Waffers 
“ling hütſen⸗ arti 

inte, v. en s artig. 

Hũlſts, adj.et adv, qui a des gousses, des 
cosses, v. biehllfig, ꝛc. 

Hum! hem! interj, dont on se sert pour 
ler qn. om wer sa surprise, 
Tui, 7. le hourdonz; esptce de 
mouche-guäpe; l’abeille-bourdon; (v. Erbs 
hummel, Gartenhummel, 2.) ie. le faux- 
bourdon. (v. Drohne, Thräne) Der Hum⸗ 
melfänger; une machine & prendre les bour= 
dons. Die Bummelmotte, ber. Hummelfchmets 
terling ; le papillon-bourdon - mouohe ; le 

spbinx vert A ailes transparente, 

Hummeln, v.n. bourdonner, v. fumfen. 

Hummer, s. m, l’homard, m,; grosse &ore» 
visse demer, 

Humpe, s.f. der Humpen; le hanap; 
sorte de broa ougrand vase, grande tassch 
boire. Eine Humpe Wein audleeren; vider 
un banapde vin. (famil.) 

Humpeln, ve hinten. 
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Hund, s.m. le eblen. Ein’ Hfindchen ; 
Hündtein; un petit chiem. (v. Hauahund, 
Hühnerhund, Jagdhund, Spürkunv, Feuer— 
hund, Göpelhund, 2c.) Ein falſcher Hund; 
unchien traitre, Gin bifſiger, beiffiger Hundz 
un ebien hargnenx, Junge Hude werfen; 
abienner, On dit fig. er prov. Man iſt mir 
ibm umgegangen, wie miteinem Dundcy man 
bat ihn wie einen ‚Bund aefchlagen ; on l'a 
traite, on !’a battu oomme un chien, Ich 
bin fo mübe, als ein Hund; jesuts Ins comme 
on elien.DivBunbe loslaſſen, alle Hunde less 
laſſen; douner un grand re pas, un repas nude 
gnihque, Gin todtet Hundbeißt nicht; elsien 
mort ne mord plus; un ennemi dompı&6 ne 
nuit plus,Er ift befannt,wieein bunter Hund; 
ilest connt partont. Er weiß Eeinen Lund 
aus dem Ofen zu Loden; il n'est bon Arten, Er 
bar nicht einen Hund aus bem Öfen zu lockenz 
iInd rien du teutʒ est pauvre ommi-Jub. 
Da licgt ber Bund begraben; o'estlä lenend 
de 'zflaire, ta dflieulte,; o’est la qua git le 
liöyre, Der Knittel liegt alczelt beym Guns 
de, um avantage n'est jamais si parfaiı gr’il 
ne solt accompagne de gg. inanrinientz zl 
n’y a point daroses anrıs epines, Awei Duns 
de, die an einem Knochen nagenz deus chiens 
apr&sunosy deux ılyaux om comperiteurs 
pour ine mıeme chose; Sie vertragen ſich, ſie 
ieben mit einander, wie Hunde und Adpen3 
ils s’accordent comme ehiens er chaıs. Duns 
de, die bellen, beifjen nicht , tous les chiens 
qui aboient, n- ınerdent pas; ceux qui me» 
nacent leplus, font-le moins demal. Den 
Ic&ren beiflen die Hunde ; manditsoit leder- 
nier, Böje Hunde haben gemeiniglich zrzaus 
fete Ohren un chien hargneux a sourent 
tes oreilles dechirkes, Wenn man cn den 
Bund will, fo muß er Leber gefreffen haben ; 
quand on veut noyerson chien, on dit quꝰil 
alarage; quahd oneh yeutä qn.,on trouve 
töujoursun pretexte. Eimblödır Hund wird 
feiten fett ; on ne gagne rien A &tre honteux; 
il n’y aque les honteux qui perdent. Einen 
Knittel unter die Bunde werfen; jeter une 
parole & dessein; dire golı. & tout basard, 
An tleinentiemen lexnt derHundLeder kauen 
on necommense jamsis par degrands eri« 
nes; il fait s’oppdser aux mauraises incli- 
nations des enfans des le commencement; 
il ne faut pas leur passer les petits d6fnuts, 
percequ’ils les mönentä de plans grands,Bie- 
leHunde find des Haſen Eob; il faur 6eder au 
nomibre; tanı de chiens sont la mort du lie 
xre; qu est lõt on tard aeesblẽ par le nom=- 
bre. Konunt man Über den Hunb, fo kommt 
man uud; Aber kin Schwanz; quandon a ava⸗ 
16 le boni,itnefaut pas s’arrörer Als queue; 
Der Hund, E deronnel.) le ebienz; ouril 
pour faire entzer lesoercesux autour du lon⸗ 
neauz; (v. —A it. ch. d’asır.) le olsieng 
eonstellafion de I 1emisphtre ofridional. 
Der große bund ; le grand chien ; la cdani- 
dule. Der tieine Hund; le petit chien, 
Hunderrob, Hundsbrod, 3.7, le groe pain 
&uit expres pour Ja nourriture derchiens, 
‘Sundefeu, 8,5. la peau de ohien, 
bunvefert, 5; 3; j’asonge de cuien, la 


Hunde 


graisse de chien. 

Hundegeſchlecht, s. m. la race de ohiens; les 
ehieus, 

Dundehaus,s. rn. die Dundihütte; la loge 
duebjen. Das Hundehaus, der Hundsſtall 
für die Jagdhunde; leahenil, 

Hundeloch, v. Hundse loch. 

Hundenotr, s. m. qui aiıne les oliiens à 
lexets; quia unegrande passion pour les 
chiens, 

Hunderibbe, 8. fe X. Wegerich, 

Hundert, adj. indecl, de tont genre; cent; 
normnbre contenant dix foix dix; i2. une oen⸗ 
taine; nomhre collectif qui renferme een? 
onitdss Hundert Thaler; een deus; une 
centaine d’&ous. Hundert unb eing ;bundert 
und zweiz crr: un, cent- deux. Es aidt hun⸗ 
dert Gelegenbeitenz; il ya cent ocensions, 
Bunterimal; cent fois., Sein Grid anf 
fünf vom Hundert cauf fünf Procent) ausl· ir 
benadonner son argemtä eing pour cent d’ins 
tert, Drei hundert Bund Strohz trois cents 
bottes de poille, Bey, zu hundertenz Hunderte 
tmeife; d Centaines, par centaines, Die dahl 
hundert le rombre cent&naire, 

pundert,s n. le cent,la centaine, Was gilt 
das Hundert von dieſen Tefeln? combien 
vaut le cent de ces pommes? Er hat mir ein 
Hun dert Breter ober Divlengelicfert; il ın’a 
fourni un cent de planches, | 

Hundert-äugig,ad]. et adv.quiaceni yeux, 

Bundırtblättirig, adj.etado, qui a cent 
fenilles. 

Sunderter, s. m, le cent, (chiffre) 

Hunderterlei, adj. et adv, cent er cemt 

oxes 4 de ev espboes. 

Hundertfach, hundertfältig, adj. et adv; 
eentuple; au centuple, Diejer Ader trägt 
Yundertfättia Srfidre @ eh-ınp rend an ceiı- 
iuple. Gott wird das, was man um fcinet« 
willen trut, hundertfaltig wergeiten; Diem 
* au oentuple tont ce qu’on fait pour 

ul 

Hundertfüßlg, adj etado, qui a eent pieds; 

Dunbdertglißerig, adj.e ad, eine hunderte 
gliederigefittesune chainede cent chainons, 

dundertiatria, adj.et adv.centenaire; de 
een ans; qyt dere cent ans; seenlairez qui 
se fait tous les cent ans, Ein bunmdertiährigee 

{fiß; ine pussession eentensire, Die buns 
dertjahrigen Spiele der Alten; les jeux re. u. 
Jaires des Anciens. Gin buhbertjährigerRas 
lendey; un almsnach perpetuel, 

Hunbertföpfig,adj, et ady.quia cent töter, 

Hundertmal, adv. cent fois. Hunder imal 
fo vict; cont fois autant; eentuple, Man tat 
ibm hunderlmal fo viel gegeben; on lui a do: 
ne le dentuple. Eine Zahl, die fundirtmer is 
groß ift, als eine andere; un nembre centuple 
a’unautte, Gundertmal wirderholen ; cen- 
tupler; tepeter cat fois, 

Hundertihäulig,bundertzüngig,ad;. et adv, 
bie hundertmaͤulige Kama; das hundert, ün⸗ 
gige Gerücht; In Deesse aux cent beuche:. 

Huntertpfündig, adj. et adv. du poid: de 
cent Hvres, A 

Dunbırifüulin,adj. ot ado. Accent oulonnes, 
Eine bundertjäutig. Gallerie; un hecatonsty- 


Hundertſte 


Ion; 

Hündertfte, adj. detomt genre, centitme. 
Der bundertfte Pfennig‘; le centitme denier, 
Das hundertffe Jahrz !a centitme annee. der 
Hunbertfto; le oentieme. 

Bundertzüngig, adj. et adv. qui a cent 
langues v.sundertmäulig, 

Hundeſcheu, adj. er a qui eraint les 
ebiens; quiapeur des chiens; qui ade l’bor- 
reur; de l’arersion pour les chiens. 

Hundeſchlag, s.m. la tueriedes chiens, 

Bundefhläger, ser. le meur de chiens 
ralet de beurreau qui par les rıtes tueles 
chiens qui n’ont point de margur. 

Hundefteuer,s. f. Ja taille ou l’inıpöt pour 
Ja nourriture des chiens du Prince; if. ce 

u’or paie pour J’permission d’rntretenir 
schienr, 
Sundewache, 8. f. (t. demar.) le quartdu 
jodr. 

Hundezeihen, $.n. la marque que l’on ats 
tacho au cou des chiens sl pays oð l'on 
tue pendant la caniculeteus oeux qui n’ont 
peint de maitre. 

Hlindinn, 5. f. la ehienne; it. la lie; fe- 
melle de chien de chasse. 

Hündifch, adj. etadv, carin, ine; quitient 
du chien,- Ein bündifdyes Ladıen ; nn ris ea- 
pin. Hündifc mit einander umgehen ; mätı“ 
ner.gn.; le maltraitereomme un chien. 

Hunds⸗Affe, s.m. le singe eynosephale; 
le nıngot. 

Sunds⸗Arbeit, #f. la peine du.chasseur 

i dresse les chiens, 

Hunbfauer, adj. etadır, Sort penible. Eis 
ne ea Arbeit; un travail fort penible. 


(famil,) 

Hundsbaum, Hundebaum, v. Heckkirſche, 
Vogeltirſchbaum, Faulbaum, SKreuzbern. 

Dunbsbeere, *.. der Hundẽbeer ſtrauchz le 
cornouiller sauvage, cornouiller sanguın, 
Die Hundsbeerenz les grains de troöne , les 
grains des grappes du troüne, 

Hundsbiß, s. m. la morsure de cbien; it, 
le oslchique, le tue-chien. v. Zeitloſe. 

Hundsblatter, s.f. letermiutle; tubereule 
inflammateire sur lequel s’Eldre une pus⸗ 
tnle noire, ressemblant en qq. fagon aufruit 
Un terebinthe, 

Hundsblume, s. f. v. Liwenzahn. 

Hundsbluhte, v. Dürrwurz. 

Hundäbod, s. m. le oapricorne ponetuẽ. 
Gsearabee) 

Hundsbrod, v. Hundebrod. 

Hundsbube, v. Hunds junge. 

Hunds dachs, vu Dachs. 

Ede, v. Hundskamille. 

undebred, s. m. l’&txon de chien, 

Hundefledite, 5. f. le lichen canin, 

Hundsfliege, 5 f. la mouche de chiens. 

Hundsfott, sm. (ki d’injur.) le coquiny 
lemaraud, levanrien; homme de n£ant, 

Hundsfetterei, s.fı la edyninerie. 

Hundsföttiik, adj. 6 adv. osguinz en oo- 


quin, 
Hundsgerecht, adj. ot adv. (t.dech ) qui 
se connoiten chiens, 


Quntögräs, 3.7 le ehien-dent, Rauhes 


Hundehasr 825 
Hundegtas; Pte pen plante) 
Hundshaat, s. n. lepoil de chien, Fie. 


Hundshaare auflegen; teprendre du poil de 
la bite 

Kunbitay,sm,leloup mmrinzla rousserte, 

Hundshödlein,s.m le eysosorchis. (plan’e) 

Dundesunger, 8. m. 1a faiın eauine; la bou⸗ 
limie. v. Hesbunger- 
Hımbejunge, &.m. Te valet de chienzir, 
(trinjur.) le coqnin miserable. 

Hunbefamille, #.f. Ir canınmille punnte, 

Hundsterte,s.f. (de min) la chaineh 
tirer Ir ebien. 

Hundefiriche, $.f. Ta baie de brieinez it. 
la btioine, I» couleuvr&e; la vigne blanche; 
it, v. Hectirſche 

Hundstnoblauh, v. Waldknoblauch. 

Hundelohl,s. m, le chou de chie; la mer« 
euriale sauvnge; l’apvein; rn. (plante) 

Hundsfopf, s.m. latötede chien : it, Te 
sersopithbqus eynochphelejsinge deGuin et 
it. la Jamie; le requin; (grospoisson derer) 
it. le serpent A tẽte de chien; it. lechien vo- 
ont; (ehanve-sowris) it, le muſle · de. veau. 
(plante) 

Hundstrampf, s. m. Je spasme eynique; 
eonrulsion qui eloigue kes eux angles de la 
bouche, 

Kunbdetranfbeit,s.f.la maladie des chiens. 

‚Hundslattid, 8. m. le pissenlit.- v. Löiwens 
zabn, Pfaffenblatt. (plante) : 

Hundsläufer, s.m. le mineur qui tire le 
chien. ⸗ 

Hundslaus, #. f. la tique. 

Hundsliber, sr. Japeau dechien, 

Hunbetltern, adj. et adv. de peau de chien. 
Hundölcherne Hanbichube; gants depeau de 
chien; ganıs de chien. 

Hunds loch, s.n. le lo.ement d’un.chieng 
it, Jig. le caohot. Einen ın dat Hundoloch ftet- 
tun; anettre qu. dans lecschot. ; 

Bunbemager, aulj. etadv. maigre comme 
un chien; fort maigre. (famil.) 

Hundsmaul, sr. lemulot yolant. (chauve- 
souris) F 

Hundsmeiſe, v. ‚Holgmeife: 

Kundsmette, $.f. Varvoche pnante, 
Hundemds, s.n. v. Hundsflechte. 

Dundemüde,adj. et adv,fatigu6,las comme 
un ehien, ( famil.) 

Hundsnägelchen, s.n. die Hundsnelke, *. 
Seifenkraut. 

Hundsnoſe, 4. f. le museau de ohien, 

Hunder eitfche . file fonet pour leschiens, 

Hundspeterlein, s. n. die Dundepeterfilie; 
la petile eiguf. 

Hundepflaume, 
sorte de prune, 

Hunbsraute, 5. f. Ia rus canine 5 

Bundercht, 8. ». le droit, Ja enxde, le 
earnnge, le deroit des chieus. Den bunden 
das Hundörccht geben ; &ortner la wuree, le 
devoic aux chivns; faire le carnage aux 
ehiens; eurer les ehiens. 

Hundering, sm (t do mine) l’arıdı, ms 

Sunderoft, v. Dazerofe. 

Hunderüd, s m. te Hunfsrünk ; Te dos, 
la partie superienre d’une chaine de mon« 


s.f. le pexdrigon bätif, 
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tagnes qui fait partie du Palatinat, 

Hundefattel, s.m. Jachenille-marte, 

Hundse ſchirm, v. Hatzſchirm. 

Hundsſchlange, 5. F. la eanine ; serpent 
d’Amfrique, 

‚Hunbeftalf, s.m. la loge du chien, v. Hun⸗ 
debaus. 

Hundöftern, s. m. le Sirius; &toile de la 
eonstellation du grand-chien. v. Hund. (2. 
d’astr.) ’ 

Hundsſtrick, s.m, la laisse; cordeämener 
le; chien; ; l’acoouple, f. 

Hundetage, 5. pl. hacaniculez jours cani- 
eulaices, Wärrend der Hundstage; durant la 
eanicule, Die Hundstagsferien; les vacances 
decanieule. Die Dundstagswinde; les vents 
#tesiens; les& csies, m. 

Hundstheil, s.n, la curee, v. Hunds recht. 

Hunbstod, s.m. l’accnit jaune; le tue- 
lonp. (plante) 

Hundsoiole, &.f. Tevioliersanvage. , 

Hundsvogt, s. m. le ehasse-chien. 

Sunds waͤrter, sm, le gatde deschient. 

Hundszabn,s. m. la dent canine, dent il» 
lere; (v. Augenzahn) it. ladent - de.» cbien, 
(plante) 

Sundszunge, 4, f. lalangue de rhien; iz, 
le cynoglosse; langue-de-chien. (plante) 

Hundeziwinger, s. m. l’enclos pour les 

iens, 

Hunger, s.m, (s.pl.) la falın; Te d#sir er 
besoin de manger. Hunger-habenzaroir faim, 
Ich bekomme Hunger; Ta faim mo gagnez je 
commenceäarvoir faim, Seinen Dünger ſtil⸗ 
ten; apaisersa faim, Er ift vor Dinger (er 
iſt Hungers) geflorben ; il est moride fsim. 
Eine Stat dur Dunger zur Übergabe zwin⸗ 
gen; preudre une ville par fawine, Derhuns 
ger bat die Belagerten genöthiget, fih zu er⸗ 
geben; la fin a contraint les assteges de se 
rendre, Hunger und Durſt feiden, ausfichenz 
end: zer !a faım et lasoif. Fig. Ein ancrfätts 
Hier Hunger nad Geld und Gut , une faim 
insatiable des riclresses, Prop. Hunger iſt der 
beſte Koch; il n’est sauce que d’rappeiit, Dun 

er lernt arbeiten ; la faiın chasse le loup 
rs du boi«, Auf einem Haufen Korn über 
Hunger fhriien; mitten im Überfluffe über 
re Eagen; crier famine sur un tasde 
le. 
‚Hungerblume, s.f. die gelbe Wucherblume; 
la drave. (plante) 
Hungeroͤrunnen, #, m, v. Hungerquelle. 
Hungers@ur, s. f. le jeũne. Die Hunger⸗ 
Eur gebrauchen; se gudrir parle jeüne, 
Bungerharke, 5. f. le grand räteau dent 
‚ onsesertpourramasser les épis de blörestes 
sur le champ. 
Hungerig, adj. ot adv. qui a faim ou ap- 
erit, Gebr bungerig; famelique. Ih bin 
——* jai faım. Ein hungeriger Magen; 
un estomac famelique, Diefer Menſch ift ins 
mer hungerig, wird nie fatt; c’est un homme 
famelique; c’estun famdlique, Id bin fo 
hungerig, daß ich die Beute anfafen möchte; ich 
habe einen rafenden.hunger;j'enrage de faim. 

Ein Balt, der immer Yungerig ift; un oiseau 

familleux, Die Hungerigen jpeifen; donner 






Hungerkorn 


ämanger & oeux quiont faim,qui manquent 
de ps, de nourritute. Fig. Das fommt fite 
hungesi, deraus; est bien chiche. Frrow. Eis 
nem hungerigen (levren) Magen ift nicht aut 
predigen; veatre afſamẽ n’a point d’oreilles, 

Hungerkorn, 4. n. leble cornu, v. Mut⸗ 
terkorn 

Dungerfraut, 3. n. la patlenet sauvags, 
(plante) 

Hungerleider, #, m. le meurt-de. faim; un 
zaiserable qui n’a de guoi vivre; it. fig. le 
tayıin, legredin, levilain, Pavare. 

Bungerlädesifch, adj.stade. taquin, ri- 
lain, mesguin, ohiche, (fan. ) 

ingeru, vn. etimpers, (avec Vanzeil. ha⸗ 
— faim ; etre travaill& de ha faiın; 
ĩt. endurer la faim. Mihhungert, es tuns 
gert mich; j’ai faim. Es füngt mid an zu 
bungern ; je commence & avoir faim; ia 
faim wo gagne. Es hat uns fehr gebungert, 
ed hungerte und griwaltig; nous avious une 
rosse frim. Er kann nicht hungern; er kenn 
einen Hunger ausfichen; il ne sauroit enöu- 
rer a faim. Er hot oft und lange hungern (fa= 
ften) müffen; ila bien fait des jeünes. Er ıft 
ein Geizhals, der jrin Geſinde hungern läßtz 
dest un arare ;;:i fait jeüner ses domes- 
tiques, 
‚Hungerpulver, s.n. 1a poudre contre la 
ajım. 
ngerquelle, s.f. une source qui tarit, 
qui est souvent A sec, 

Hungerrechen, s.m. v. Hungerbarfe. 

Hundersnoth, s /. la fanine; disetie de 
vivres. Cs emtfiond eine Hungers noth inter 
Stadt, Tafamine senuit dans la ville, 

Hungertod, 5. zu. den Hungertod ſterben; 
mourir de faim, 

Bungertäh, s.n. Ondit ig. et fanil. Am 
Hungertuche nagen; ronger son ratelier, sa 
lit;ere, 

Hunten, r. unten. 

Dlpfen, v.r. (av. l’auxil, haben} sauti!- 
ler; sauter  petiıs sautsz fretiller. Ertans 
jet nicht, ev büpfet nurz ilnedanse pss, il 
sautille, ilne fait que Iremousser, se tre= 
monsser, Die mehrefiin Vögel küpfen, wenn 
fie geben; hüpfen anjtatt zu gehenz !a plupart 
des oizeaux vont par sautilleinent,sautilient 
au lieu de marcher. Ein bäpfenderBogel; wa 
oiseau sautillant.Hüpfen und fpringen; bon- 
dir, aller ensautaut, Die Lämmer hüpften 
und fprangen aufbden Feldern herum; lesa- 
gueaux bondissojent dans les campagnes.Die 
— — Lämmerz les agneaux bondissans. 

v thus nichts ats hüpfen und fprinaen; il 
ne fait que danser et sauter; il ne fait que 
fretiller; il ne va que par aauts ei par bonds, 
Ilsemploie aussi avec "auxil. feyn, etsigni- 
‚Fesauter. Er ft über den Graben gehüpft; il 
a saut& le foss&.(v. aussi jpringen) Bor Freu: 
den in bieHöbeihüpfen; sauter de joie. Ein Bo⸗ 
gel, der von Alt zuXfte hüpfetz un oiseau qui 
saute de brauche en branche, Hüpfenb; sau- ° 
tillant; ensautillant, ensautant. Die büp⸗ 
fende Mücke; le sauteur. (Mmouche) Das Häps 
pfen; le sautillement; le fretillenıent. Das 
‚Düpfen undSpringen; le bondissement. Dre 





Hürde 


Hüpfer; le sauteur; celui qui sautille, qui 
fretille, v. aussi Grast dern 

Hürde, s, f. la olie; i2. la clisse, (v. Hors 
de) Eine Hürdevon Weiten, von Rohr, une 
olaie d’osier, üneclaiede canne, Die Dürs 
be, Schafhürde; Je prrez elöture faire de 
elaies otı l’on.enferme les montons en &t6, 
g:and ils couchent dans leschamps. Hürden 


arfidiagen; ir. in den Hürden liegen; parquer. - 


vr. pierden. 
Hürden, v. a. mettre des claies; elorre de 
daies, v. pferchen. 
Hürdendraht, s. mr. grosfilde fer & faire 
desclaies, 
— s. f.Vosierä faire des elaies, 
ürdentager, $.n. le pare, v. Schafhürde. 

Hürtenpfatl, s.m. le pieu 5 claies, 

Hürdenfchlag, sm. l'action de faire un 
pare; ie. le parcage, le sejourdes moutons 
parques. 

Hürdung, s.f die Hürdenwand, das Hür⸗ 
tenwer;le olayonnagrzassenblage fait avec 
des —— etdes branches d’arbres en forme 
declaies, pour soutenir des terres, et les em» 
pecherdes’ebouler. 

gurc,s f.la putain,!a garce,fille ou femme 

stiıuee; lo fornieatrice. Es ift eine offen⸗ 
Er eine Öffentliche Hure; c’est une franche 
garce. Eine Hure werben; se prostituer, Den 
Kuren nachlaufen; courir les garoes, les pu- 
tsins, Dienadte, nadende Burcz die Beitlofr; 
le eolebique, (plante) On dit familierenent, 
Wenn maͤn keine Fungfern bat, muß man mit 
Huren tanzen; quand les souliers de ınaro- 
quin nous m>nquent, il en faut prendre de 
vacbe; faute d’arbres on s’aceroche aux 
branches; quand on n’a pas ce qu’on veut, il 
faut se oontenter de ce qu’entrouve. 
uren, v. n. (av. l’aux. taben) commt- 
tre le p&chede paillardise oz de fornioation; 
paillarder,; forniquerz it. en parlant des 
- feınmes , se prostituer, se livrer& l’impu- 
dieird, 

Huren-Ärt, s.f. la race de putain, 

HurensXugen, s. pl. des yeux laseifs, 

Hurcnbalg, s.m. Ja putain, la garce, la 
ribaude. 


Hurenblick, s.m. leregard lascif. 

Hurenbock, s. m. le bouquin ʒ debauch& 

1 est adonne aux femımes. 

‚Hurenbrüce, spl. die Strafgelder, melde 
die Buren erlegen müffen ; l’amende qu’on 
f_.irpayer aux pulains, 

Durengaffe, s.f. larueoü demeurent les 
f-mwnes publiques, 

Durengeift, s.m, (t. de bible) l’esprit de 
fernication. 

— s.n. la race de pntains, 

urengefindel, s. n. la racaille de bordel, 

Hurengeipräh, s. m, le discours lascif. 

Hurengewinn, v. Hurenlobn. 

Hurenglũct, s.n. C'est ainsi qu’on appelle 


Ferilierement un bonheur qu’on ne me£rite 


Hurenhandel,s.m. le commerce de putains, 
Hurenhandwerk, s.n. le metier deputaims, 
Sich auf das Hurenhandwerk legen , bas Hus 
zen,anbwerkireiben; faire le metier de oou- 


Hurenhaus 


reuse; faire le petit trafio; it. se prostituer. 

Hurenhaus, 5. n. le bordel;; lieu oü les 
femm« s-publiques se prostituent. 

Hirenbengit, s. m, (t.d’injur.) le ribaud, 
le putassier. 

Hurenlind, v. Hurkind. 

Hurenknecht, v. Hurengengft. 

Durenäuß, 5. m, le baiser laseif, 

Hurinliben, s.n. Ja vie unpudique; le pu- 
tanisıwe, la paillerdise, 

urenliebe, s. f. l’amour lascif. 

Seele s.n. la chanson lascive, 

Hurentift, s.f. la rüsc ou le tourde putain, 

Surenlehn, 5. m. la paie, lesalaitg de pu- 
tain. 

Hurenmarlt, s.m. lemarch€ oü l’onex- 

‚ose les eourtisannes publiquement chez los 
ures; le bazar, 

Hurennift, v. Hurenbaus. 

Hurenpad, v. Hurengeſindel. 

Hurenchelm, v. Hurxendengſt. 

Hurenihmud, s.m, la parure de putain, 

rure laseive, 

Hurenfo'n, s.m. v. Hurfind. 

Qurenftand; 3. m. v. Hurenleben, 

Durenjteuer, 5, f. ledreit qu’on fait payer 
aux prostitudes. 

Hurenſtirn, s. f.le front impudique; front 
de putain, le front laseif. 

Hurenfirate, 5. f. la punirion, le chäti« 
ment qu'on fait subiraux puteins. 

urenftüd, s.n. un trait de putain, 

——— „. pl. les larınes de pu- 
tain; larmes trompeuses, feintes. 

Hurenvolf, v. Hurengefindel, 

Hurenweib, s. n. la xibaude, 

Hurenweſen, v. Hurenleben. 

Surenwinkei, s.m, leguilledon ; lien de 
debzuche. 

Hurenwirth,e.m.le maquereau.v.Kuppler. 

Hurenwirthinn, s. f. la maquerelle. 

Hurenwirthſchaft, s..f. le maquerellage, 
Huwgmwirtäfcaft treiben; tenir bordel. 

Qurenzins, Hurenzoll, 5. m. v. Huren⸗ 
fteuer. 

Hurer, s.m, le paillard, le putassier, le ri- 
band, leforoicateur. Die Schrift ſagt, daß 
weder die Durer noch die Ehebredyer an dem 
feiche Gortes Theil haben werben; !’Eeriture 
dit que ni les fornieateurs, ni les adulteres 
n’aurent de partau royauine de Dieu. 

Hurerei, s.f. lafornication , la paillar- 
dise, Hurerei treiben; paillarder. 

Huriſch, adj. et adv, paillard, lascif, im. 
pudique. v. perhürt. 

Hürtind, s.n. lehilsou la fillede putain; 
le bätard,la batar le⸗ fille ou gargon qui n'est 
pas nedegens maries ensemble, 

Hurtig,aulj. et adv.vite,vitement;prompt, 
promptement, ( x. geſchwinde ſchne) Hurs 
f gehen; aller vite, Hurtig in Verrichtung 
feiner Gefchäftez expeditif, Ein hurtiger 
Kopf, der in kurzer Zeit eine Sache faſſet und 
begreift; un esprit prompt, qui eongoit et qui 
eomprend ais6ment unechose. Gehet hur⸗ 
tig dahin; allez-lA promptement. Die Hure 
tigleit; la vitesse, E promptitude. 

Huſar, „.m. lehoussard. Das Huſaren⸗ 
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regiment; le reᷣgiment de houssard«, 
iR inter. vite, vitement. v. geſchwind. 

Huſche, # F der Huſchz 13 guiice, pluie 
soudaiueetde peu di duree, (v. Skaust,Stes 
gen'hauer) it. un soufflet, (7. Obrfeige) Et⸗ 
ne Hufche belommenz (#. de mine) avoir un 
dommage inattendu, 

Huſchen, v. n. Onditfamil. Über etwas 
8 huſchen; glisser, passer legdrement sur 

ei. 

Hüften, s.m. latoux, Ein trodener Dur 
ften; une toux seche, Der biaue Puſten, der 
Keicyhuftenz la coqueluehe. Einſchwindſüch⸗ 
tiger Huſtens une toux &tique, 

Hüften, v. n. (avec l’auxtl. haben) tousser, 
Er hat die ganze Racht gehuſtet; il a'a fait 
que touaser toute la nuit. 

Hut, s. m, (pl. die Hüte) le chapeanz con- 
verturedetöte, Ein Pütchen, Huͤtteinz un 
petit chapeau; (v. Armbut, Saftorhut, Feder⸗ 
hut, Relfehut, 2c.) it. lachape; leeouverele 
d’un alambie. (v. Blaſenhut) Ein Filzbutz 
un chapeau de feutre; un feutre, Ein lebers 
ner. Put; un chapesu de cuir. Ein But von 
Stroh; ein Strohtut; unchapeau de paille. 
Ein Hut von Bart, cın baftener but; un cha- 

eau d’erorce. Ein Hut von Roßhaarz un 
chapeau deerin, Dir Kopf eines Huts; la 
forıne d’un chapeau, Ein aufgefdlagener, 
aufgefrämpter Hut, un chapesu reirousse. 
Ein [igiger Hut; um chapeau en pain de su- 
re. Den Dut auflegen; .se convrirz mettre 
son chapeau sur sa tete, Den Hut obnehmen; 
öter son chapeau; meltre chapeau bas. Den 
Hut herunter! chrpeau bas! Den Hut vor 
jemanden abziehen, abnehmen ; öter son cha= 
peauägn. Den Hut aufhaben; Etre oouyert, 
Den Hut in den Kopf, in die Augen drücken; 
enfoncer son chapeau dans la t&te. Einen 
Hut Über den Stod ſchlagen; mettre un cha= 

eat en forme; assortir un ohapeau. ( v. aufs 
formen) Einen alten Hut über den Stock ſchla⸗ 

ci; repasserun vieux chapeau. On dit fig. 
Viel Köpfe unter einen But bringen , mettre 
d’accord, mettre dans un m&me sentiment 
plusieurs personnes, Es wird ſchwer halten, 
fie alle unrer einen Hut zu bringen; ıl sera 
difüicile de les ınetire tous-d’accord. Unter 
dem Hute nicht wohl verwahrt ſeyn; dtre un 
peu fou; avoir un coup de hache ; avgir des 
chambres d louer dans sa töte, 

Hüt(Huth),s.f.(s.pl)le garde. (v.Aufficht, 
Bewa;tung, Verwahrung) On dit, Auf feiner 
Hut ſeyn; ſich vorfeben; Etre sur ses gardes; 
setenirsur ses gardes. Bey dieſem Menſchen 
muß man auf feiner Put feyn; il faut avoir 
bon pied et bon wil areo cet homme; il 
faut y prendregarde, It. die Hut (pl. die Hu⸗ 
ten) lepäturnge, le pätis, le pacage. (v. Weis 
de, Trift) Das Putgeld; ber Hüterlöbn; le 
salaire pour la garde dn betail. Die Hutges 
rechtigkeit, die Hut; dad Recht, fein Bicb an 
und auf eikem Orte hüten oder weiden zu lafs 
fen; le droit de päcage. Ondir aussi, Eine 
Hut Ochſen, Schate; untroupeau de baufs, 
de brebis, Das Huthaus; la maison otrl’on 
garde les outils des minenrs, ‚Dutlös , sans 
garde. Eine hutlofe Heerde z un troupeau 


Hutband 


eans garde. Der Hutmann; le garde des cu· 
tilsdes mineurs. Der Hutſtein, Triftſtein; 
la borne de päturoges, 

Häütband, s.r. le ruban de chapeau, Er 
trug ein rotbes Hutband; il portoit un ruban 
rouge sur zon chopeau, Ein Hutbandmit eis 
ner Schnelle; une bourdulone, 

Hütbürfte, s. f. la brosse & chapeau; it, (t. 

de chapel.) la brosse > l’appret, la brosse & 
lustrer. v. Glanzbürfte. 
. Dften, hüthen, v.a. garder; prendre garde 
a ach,; veiller 4 sa conservationgavoir oil 
sur gob. Die Weinberge hüren ; parder les 
vignes. Die Sdafe blüten; garder les brebis. 
Einen Gefangenen hüten ; garder un prison- 
nier; prendre garde qu’il ne s’&vade, Fig. 
Das Haus, bas Zimmer büten, nicht außges 
ben; garder la ınaison 4 garder la chambre; 
setenir dans sa maison, dans sa chambre 
sans en sortir, Das Fett hüten; garderlelir; 
etremalade, Die Mädchen find ſchwer zu hũ⸗ 
ten; les filles sont de diffieile gaxde, Sid) 
hüten; segarder. Ich werde mich wohl hüten, 
bavon zu effen;jeme garderai bien d’en nan- 
ger. Sid) vor jemanden hliten; &treen garde 
eontregn. Man tann fich nicht genug vor ihm 
bütenzon ne sauroit assez se —— de garde 
de lui. Hüte dich vor Schlägen; garde-wi 
des ooups, Die Hutungq; la garde; soin qu'on 
prend de garder. 

Hüter, s. m. legarde, legardien, legar- 
deur. Die Hüterinnz la garde, la gardienne, 
la gardeuse, Einen zum Hüter Über etwas 
fegen; donner äyn. la garde de geh. Man tat 
mich zum Hüter, zur Hüterinn der Weinber⸗ 
ge gefegt; on m’a mıs (mise) & garder les 
vignes, (Felbhüter, Ladenbüter, Thüthüter, 
2c.) Der Hüterlohn, v. Hut, *. F. Hutgeld. 

Hutfabrik, s. f. la fabrique des eha peaus. 

Hltfaß, s.n. v. Fifhhäiter 

Dütfider, s.f. laplume, le plumet, 

Hütfilz, s.m, le feutre; l’&toffe d'un cha 

eau. 

Hütform, s.f. la forme de chapeau, 

Hütfutter, #.n..la coiffe de chapeau, 

Hürfutteral, &.n. V’etuide chaprau. 

Huͤtgũrtel, s.m. Ja bourdaloue, 

Huth, v Hüt, uf. 

Hütlandel, s. m. le aommerse des cha- 
—5 — Der Huthänbler; le marchand cha- 

elier, 
üthen, v. büten. 
ulfante, s. f. l’aröte de chapeau. 

Hluifttopf, s.m. lebouton de chäpeauf 

Hutkopf, s.m. le oul de chapeau, 

Hutträmpe, s. f. le retroussis de chapeau. 

Hutmocher, s.m. le ehapelier, Die Hut⸗ 
maderinn; la chapelitre, Die Hutmaberdr 
tas Hu macherhandbwerk; le m&tier de chapt- 
lier, Die Hutmacher · Innung ; le corps des 
ehapeliers, la ommunaut& des maitres che · 
peliers, Die Hu macherkunſtz V’art de fsi.e 
des ehapeaux ; l’art du chapelier. Die Hut 
macher adel le earrelet. DivHutmacherkorrte 
ftatt; Narelier du chapelier Die Werkfatt, 
wo bie Hüte gewalft werden; Ja batierse. 

Dütmanufactur, s. f. la manufacture de 
ch,jeaux, 


Hutmaſche 


Hũtmaſche, v. Hutſchleife. 

Hutranb, ⸗.mi. le bord de chapeau ; it. v. 
Süttante. Den Hutrand niederbügefn, glatt 
machen, abattre un chapeau. 

Hütrofe, s.f. Tarose de rubans , de dia- 
ihans, de pierzeries qu’on met au setroussis 
d’un chaprau. 

Hutſche, s.f v. Fußſchemel. 

Hutſchen, o. n. glisser, v. gleiten. 

Hutſchleife, s.f. la cocarde; naud de ru- 

aqul se wer al verreussis d'un chapean; 
it. la ganse de chaprau. 

Hutſchnur, s. f. lecordon de chapeau; it 

latssr. 

hätjiaffirers.m. le garnissenr dechapeanx, 

Öitjlänpel, s. m. pidee poue maryuer les 

peaux. 

er s.n. v. Hutform. 

Ärfhitpe, v. Hutkrämpe. 

Hütte, >. f. Ja hutte, Ja cabane; ft. die 
Hüte, die Eiſenhütte la forgez lieg l’on 
fond le for quanıl il est tir& de Irmine, et oü 
on Je met en barre; it, la fouderie. (v. 
Shmelshütre) Die Hutte eines armen Batız 
in; Ja hutte, la cabane «un panvre paysan, 
Die Hütte eines Kohlenbrenners, die Koͤhler⸗ 
hüttg In hutte d'un charbonnier,. Die Hüt⸗ 
ten der Soldaten im Felde; die Baraten; les 
huties, le: baraques, £ ih Hütten bawen, 
fih in Hütien lagern; se hutter, se barayuer. 
Die Soldaten baueten fih Sitten, fo gut fie 
konnten, brachten den Winter in Hütten zu ; 
les soldats se huttrent aomme ils purent, 
— Phiver dans des huttes. Eine 

trohhütte; une ‚chaumiere. Sein Haus if 
nüreine efende Huttezs a maison n'est qu’une 
karıyue, qu’an miscrable taudis, qu'une 
inechante cahutte, Ein Hüttchen, Hüttleinz 
üse petite hutte, petite eabane, v. aussi 
Glashütte, Kalkgütte, Sumberzütte, Zie— 
gelhätte,2c. f = 

Hüttens mt, s.n. lecollöge des officiers 
efonderie. 

Hütten-Xrbeiter, s.m. lemineur qui tra= 
raille aux forges, aux fonderies. 

Hüttenbau, s.m. v. Hüttenwerk. 

Hfittenbcamte, Hüttenbediente, s. m. le 
“mmis aux fonderies. 

Düttenfäctor,s.m.lefaeteurdela fonderie. 

Hüttengiefräg, s.m.lescrasses, les balay= 
uresde fonderie, — 

Hüttengericht, s.n. Je tribunal qui oaunoit 

affaires qui eoncernent une fondcrie, 

üttengezäb, s, m, les ustensiles de forge 
et fonderie, 

Hüttenherr, #. m. le propriätaire d’une 
forge ou fonderie. 

Püttenkage, 5. f. esptet de plıthisi», A la» 
quelle sont sujets ceux qui trayaillent aux 
“2 etä — fi Fr 

ttentnappfchaft, s. f. lecorps desffon« 
deurs; ai des Pre fonde» 
nie, 


Hüttentoften, —. pl. les depenaes A la fon- 
derie, 














Hüttentunde, s. f. la metallurgie, 
Hüttenleute, 5. pl. les vuvriers on travail» 
leurs defonderie, 
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Hlittenmeifter,s.m.l’inspecteur de fouderie, 

HüttensRicht, 5.7. la tutie, la spode, 

Hütten Ordnung, $.f. l'oexdonnanee pour 
les fonderies. ” 

Hlttenvaiter, s. m, le eomptable de la 
fonderie, 

Hüttenrand,s.m, Parsenieblane, (v. Gift⸗ 
meh) Selber Hüttenrauc; de l’orpin, m., 
deV’orpiweut, m. Grauer Hüttenraud; de la 
spode, Rother Düttenrauch; dureapal ou r&= 
algal; de lasanlaraqus; arsenivrouge, 

Höttenröge, *. F. (t. d'oisel.) la moquette, 
la merte, 

Hüttenfhreiber,s.m.le grefücrde fonderie, 

Hüttenfpan, 4. in. tablette de bois pour y 
marquer !es diflerentes sortes d’€tain dans 
les ininidres. 

Hüttenftsiger, $. m. le maitre fondenr; ce- 
lui qui fait les melanges et uit plus specia- 
leinent les peee@desde la fonte, 

Hlitenperwalter, s.m. ledirecteur de la 
fonserie, 

Hüttenvogt, &. m. l’inspesteur de la fon- 
derie. R 


Hüttenwääter, #. m. legarde de la fonde- 





re, 

Httenwäfcher, s. m. le lavene de la fon- 
deriez celui quiestchargede laver les de 
chets de fonderie, 

Hüttenwerk, s. n. la fonderie, la forze. v. 

ütte. 

Hüttenzeichen, sm, 
derie, d’un« ſorge. 

Huttenzentner, s.m. le quintal des fon- 
deries, r 

Hüttenzinn, s.n. l’&tain pur, tel qu’il sort 
dela fonderie, 

Hütung, v. Dütl, s.f. et Weide, 

Hutzucker, s. m. lesuore en pain, v. 3us 
derhut. 

Duzel, s.f. la porame on poire sechde au 
four. On appelle ordisairemens Huzeln, les 
pomines et les poires saurages cuites ou s&- 
chees au ſour. Das Huzelbrod, sorte de pain 
ou de pätisserie faite de pommnes et poireg 
seches, de pruneaux, eter⸗ 

Kpacintb, 5. m. Phracinthe, m, ; pierte 
preeieuse d’un juune tirant sur le rouge, 

Dyacintbe,s. f. la jacizche, l'byaeinthe, . 
plante bulbeuse et la fleur de oeite plante, 

Hyäne,sfl'hytae,z; animal quadruptde. 

Dyder, s.f. ’hydre,f;sorte de serpent qui 
vit dans les rivieres et daus les &tangs ; it. 
serpens fabuleux que les poftes feigaoient 
avoir sept tẽtes, et Aquiilen renaissoit plu- 
sieursdes qu'on Inienaroit coupe une; if. 
(t. d’astr.) Vhydre; constellation de l'hé- 
misphöreaustral, v. Wafferfchlangr. 

Hydraulik, v. Wafferfunft, Wafferleis 
tungskunſt. 

Hydrographie, v. Waſſerbeſchreibung. 

Hydroſtatik, v. Waſſerſtandlehre, Wafı 
ſerwã ekunſt. 

Hydrotechnik, v. Waſſerbaukunſt. 

Hygrometer, v. Feuchtigkeitsmeſſer. 

Hymen, v. Hochzeitgott. 

Hymne, 5. f. ’bymne, f. (v. Lobgeſang) 
Der Hyanendigter; Pbymniste. Die Hym⸗ 


la marque d’une fon» - 
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nenfänger; les kymnodes. Das Abſingen der 
Hymnen; V’byninologir, £ 

‚Superhet, &.f. U’hyperbole, f., !’exagera- 
tion.f.; (v. Vergrößerung, Übertreibung) ik. 
(&; da mathem.) Vhyperbole; la seotion d’un 
eöne par un plan qui, &tant prolang6,reuoon- 
tre le eöne oppose. v. Kegelſchnitt. 

Hnperbolifih, adj. et adv, hypebolique, 
exagfrt, grossi; byprboliguement. 

Hnpohondrie,v. Milstranfheit, Milzſucht. 

Hypochondriſch, v- milzfüichtig. 

Hypochondriſt, s.m. ber Rilzfüchtige; ’by- 

onre ou I’hyposondriaque, 

Snpemodiion, s.m. v. Unterlage. 

Snpothek,s.f-v.Unterpfand, Berfchreibung. 

Hrpothetarifä , v. pfanbmäßig, pfands 
rechtlich. 

Hypothenuſe,s. f. (t. de geom.) ’hypothe- 
nuse,j.j'e cöt& quiestopposeäl’angle droit 
dans un triangle rertangle, 

Hnpotbefe, s.f. ein ald wahr angenommes 
ner, alg wahr vorausgefehter Sag; l’hypo- 
töse, f. v. Sad, Vorausicaung. 

Hufkerit, v. Mutterbeſchwerung. 

Hyfterifch, adj. et adv, hysterique, Hy⸗ 
ſteriſche Zufälles affections hystöriques, 


J. 


J ‚s.n.V’I,m.On distingue deux sortes d'I 
N voyelle et la corsonne, J.v.l’introduction. 
Ja, adv. ouiz ir.si. Ja ſagtn; dire oui 
dire qu'oui. Iſt dieſes wahr ? ja; oela estil 
yrai? oui. Er fagte weder ja, noch nein; il 
ne disoit ni oui, ninon, Sa, ich will, daß die 
ganze Welt wiffe, was ic) davon denke; oui, 
je veux que tout le monde sache ce que j'en 
pense, Ja gewißʒ oui ceries. Ja wahrhafe 
tig; oui vraiment, a, gana gerne; oui- da, 
Shr fagt nein, und ic) fage ja; vous .dites que 
non, etje dis que si. Kennen Eie mich nicht ? 
D ja, ic fenne Sie recht gut; neme counois- 
sez-vous pas? si fait, je vousconnois bien, 
Za zu etwas fagenz aflirmer, assurer gch.z 
cc. bejaben) i2. consentirä geb, (v. einwilliz 
en) Sa gar; fogar; münie, etndme, Ich 
wünfche e8, jaich bitte euch darum; je le sou- 
baite et meıne je vous en prie. Ja allerdings; 
ta mohl; oni, sans doute. Ondit, Thut c& 
doch ja nichtz gardez- vous bien de le faire, 
Es wird ja nichts fchaden ; cela ne fera point 
de mal, Kommt jamorgen zu mir; ne man« 
quez pas de venirdemain chez ınoi, Ihr 
wit ja, daß es nicht recht it; vons ;arez bien 
que cela ne se doitpas, Es wird ja irgendwo 
ein Ort feyn, wo 2c.; il y aura ponrtant gg. 
endroit oü,ete, Muß es denn ja jeyn, fo Iy 
es; faut-il doneque j’en passe par lA, soit, 
Das gebtlja fehr lanafam her; eela va vien 
lentement, 5 
Za,oui,se prend aussi substantivement.Das 
Ja und das Nein; le oui er !e non, Er bat dies 
fes Ta ungern gefagt; ila dir ce ouiäregret, 
Es bedarf nicht fo viel Redens ' man verlangt 
vou Jonen ein Jaoder einRein;ilne faut point 
tant de !iseaurs; on ne veusdemande qu’un 
niauunn.n; v, aussi Jaherr 2 Jaworz, 


2 Jach 


Jach, Jachzorn, v. Jahzorn. 

Jacht, s. f. das Jachtſchiff; le yachı; sorte 
d⸗ bätime.u qui va a roileserä rames, Der 
Saht: äring; lehareng chasseur. I sediten 
Hollande des premiers harengs qui arzivent 
de la pöche de: harengs, 

Iate, s.f. lajaque, Das Jãckchen, 1a je- 
quetie. Or die famil. Einem die Jade vol 
ſchlaaeuz &pousseter qu. A ccup-. debäton. 

Iadern, v.n. (avec Panzil haben) gal- 
per. v. jagen. 

Bacob, Jacob; is, —*— (nom d homme) 
Jacob, der Patriardhs Jacob, le Patriarche. 
Jacob der erfte, König von England; Jaoques 
prermier, roi d’Angleterre, 

Iacobine, Jaqueline, Jaquette, (mom de 


ferne) 


Sacobiner, sm, le Jacobin, Die Jacctir 
nergefelichaft, und der Ort, wo ſich in Frants 
reich die Jacobiner verfammeln; ia jacobine- 
rie. DM YPartei und die Grfinnungen der Ja 
cobiner; le-jacobinisme, 

Jacobinifch, adj. etadv, jacobin, ine. Ja⸗ 
cobinifche Grundjäges maximes jacobines. 

Zacobit, s. m. le Jacobite; pelerin de St, 
Jacques! it. partisan du roi Jacques en Au- 
gleterte. 

Zocobsbirn, s. f. Ta poirepreooce qui est 
müresur la fin de Juillet. 

Jacobsblume, 8. f. la jacobee; herbe de 
St. Jacques, z 

Zacobstraut, s.n. vw. Jacobsblume. 

Jacobsmuſchel, v. Kamm⸗Muſchel. 

Jacobs ſtab, s. m. Ie bäton de Jacob; bout · 
don des pelerina deSt. Jaoques; it.ſt.d aur.) 
le bäton de Jacob; l’arbalestrille, £; iasiru- 
ment qui sert & prendre en mer la hauteut 
des astresj it, le baudrier d’Orlen. v.Orioni⸗ 
gürtet. 2 

Zacoboſtraf, s.f. Te cheiin de St..ier 
ques; la voie laetee. v. Milchſtrabe. 

Jagd, s.f. la chasse; l’acıion de chasset, 
depoursuivre les.betes; it. la venerie. (v.I% 


gerri) Die tote Jagd: la chasse A Ta gro: ® 


bete; lachasse.'ucerf, du sang/ier; la chasse 
Acoretäcriz Jachasse royale, Die niedert 
Jagd; lachasse d la petiteböte; la chasse du 
lonp, du renard, du lievre et dugibier, Ab 
die Jagd gehen ; aller & la ohasse. Ertict 
bieJagd, feine ſiärkſteLeidenſchaft ft diedayd 
il aime lachasse; sa plus forte passion, © est 
lachaste, Diefer Schriftfteler bat von der 
Jagd gefchrieben; eeı auteu: a Eeritde la 1e- 
uerie. Iſt Ihnen die Tagd, find Zonen dir Si 
ger, Hunde 2c. nicht begegnet? n’aver-vous 
pas renoontre la obasse? Die Jagd; ſaͤnn⸗ 
licye zur Jagd, zur fürfteichen Jägereigatits 
gePerfonen,Hunde,zc.; la venerie. Die Sud 
das auf der Jagd erlegte Wildpret; la ehesci 
leggibier que ’ona tue. Ich werde Jinenıie 
mag von meiner Jagd ſchickenz je rous euttl- 
rai de ma chasse, Jagd auf bie feindlichen 
Schiffe machen; E. de mer) douner la cha 
aux yai· ·vaux ennemis, les pourauivee. IL 
dir famil, Was habt ine da für eine Ju? 
Was macht ihr da füreinen Larmen? yte 
biwi, ‚eltopage taites-vous-!üf 

Jagd Amt, s.n. lacharge d’un utlcier dt 





Jagdbar 


la vẽnetĩe; it. ledepartement de la vnerĩo. 

Jagdbar, adj. et adv. courable; quipent 
trecoura, Ein jagbbares Thier; une böte 
courable. Ein jagbbarer Hirſch; un cerf de 
dixcors. Die Jagdbarkeit; laqualit# d’une 
bitecourable; is. #. Jagdgerechtigkeit. 

Jagbbauer, s. m. le paysan ou manant au- 
jetädeseorwees de chasse. 

Jagdbediente, am. l’otficier dechasse,l’of- 
fieier do la venerie. Sonitliche Jagdbedien⸗ 
ten; la venerie; les ofliciers de la wenerie, 
Die Jagdbrdienten wohnen im Jägerbofe; les 
ofiejersde Ja venerie sont log&s & la venerie. 

Jeztbezirk, v. Zagdrevier. 

Iagd-Gavalier, 5. m- le gentilhomme de 
lachasse, 

Jagddienft, s. m. lacharge ou le &parte- 
ment de la venerie; it. v. ee 2 oe 

Jagdfiecal, s.m. le fiscal de la chasse, 

Jasdflinte, #._f. lefusil de chasse, 

Jagdflür, s. f. Ja plaine A-chasser. 

Jugdfrohne, 5. f. la corvee de chasse, 

Jagdfröiner, 4m. l’bomme oorr£able & 
la chasse, x 

Jaatgefolge, 8. u. l’obligation A corvees 

se; it, le droit de poursuite. 

Jagdgehäge, s. m. la varenne; certaine & 
tendue pour la chasse. 

Jogbgelb, #. m. le rachat de corvees de 

sse, : 
eräth, v. Jagdzeu 

—— * dehne Aan⸗ les al⸗ 

ires qui coneernent la chasae; qui entend 
bienla chasse, i f.edkoit a 

Jagdgerechtigkeit, s. f. le droit de hasse. 

—— — a. lecri de chasse, 

— v. — 

agdgezeug, v. Jagdzeug. 

N a s.f. ie conäns de lachasse, 
Jagdhaus, v. Jägerhaus. 
Jagdhöf, v. Tägerhof. 
Jagdhorn, s. m. le cor de ohasse; 

wornetdechasse. v..Diefhorn. .* 

Iagdhund, s. m. ein zur Jagdabgerichteter 
Hund; unchiendeahasse. Die Jagdhunde, 
die zu einee eingerihteren Jagd gehörigen 

unde; les chiens de la venerie. ie 

bhündinn z la lioe, 
—— s.m, le eliapeau de chasseur en 
lorme de casque. 

Sagbjunker, ⸗. m. le gentilkomme de la 
venerie, - 

Jügbkanzellei, s. f. la chancellerie dela 
chasse, de i venerie, j ‚ 
JoadEteid, s.m. l’'habit dechasse, 
Jagdlnabe, v. Jagdpage. 

Jagdiäufer, s.m. je eoureur ou messager 
la venerie, 


Jagdiehen, s.n. le droit de chasse donne 
en lief, 


Jagdleute, s. pl. les gens de chasse, 

Fuortuft, A — le divertissement 
de !a chasse. 

Iagdneg, s.n. le filet, le pan; it.lerets. 
v. Garn. 

Jagb»Orbden, s.m.1’Ordre de la chasse, 

Jagd⸗ Ordnung, s. f. ie reglement de 


use, 


it, le 


t 1 
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Xagbpage, 5. m. le page de la venerie, 

Jagdpartie, 5. fe une partie de olnsse, 

Sagdpferd, s. rn. lecheval de chasse, 

Jagdpforte, s,f. la porie de chasse; la 
porte d’anenclos pour la chasse, 

Zagbpej'en,s.m. lesignal; conp de eornet, 

Jagdrath, s. m, lecon«eiller de lachasse. 

Zagdreht, s.n, v. Jagdgerechtigkeit er Jã⸗ 
gerrecht. 

Jagdregal,'s.n. lar&gale des chasses, 

Jasdreiter, s. m. Je piqueur, 

Jagdrevier, s.r, la varenne; certaine dten- 
du« pour la chasse, 

Za;dlahe, s. f. l’affaire de chasse, 

Sagdiäule,s. f. lepoteau de chasse, 

Je abſchiſff, s.n. v. Jacht. 

Zagdihirm, s. m, Fabri de chasse, 

Jagdſchutten, v. Rennſchlitten. 

Jagdichloß, 5.7. lechäteau de elasse, 

Sagdichmid, s. m. le marechal de chasse, 

Sagdfchneider, s. ni. letailleur de eliasse. 

Sagdichreiber, s.m, le secrttaire ow grefüier 
de olusse. 

Jagbſpieß, s. m, l’&pieu,m., Ja vouge. 

Jagdſtein, s, m. la borıe de chasse, 

Jagdſtoct, s. m. le bäton de chasse, 

Sagt krid, s.m, le lacet. : 

Jagdjtück, s. m. unechasse; tableau qui 
repıesenle une ohayse ; it. une pitce de 
chasse ; eomposition de musique; it,<t. de 
mer) la chasse de pronez pitce dechasse ; 
pidce de canon montee sur la proue, 

Sagbtag, $. m. lejour de ohasse,; jour des- 
tine pour lachasse,; it. le jourde corv&e de 
chasse, 

„gesptafte, s. f. lagibeoitre; is. la cornas» 
sidre, 

Jagdtücher, s. pl. les toiles,m, N 

Sajdelur,s. f. la montre dechasse, ! 

Jagdwagen, s, m, la chaise de chasse, voi- 
ture de chasye, 

Jagdweſen, «,n, la venerie ; tout ce qui 
coneerr-el’art delaveuerie. Bey dem Jagde 

efen, bey der Jagd, bey der Sägerei angıftellt 
eyn; eyoirune olıarge dans la vönerie. 

Fagdzeit, 5. F. letemps ou la saison pour 
la chasse, 

Jagdzelt, s.u. la tentedechasse, 

Sagdzcug, s.n. l’Equipage de chasse. 

Sagbyint, Tagdzinken, v. Zink. 

agen, v.a,.reg, courir, aller de vitesse 3 
galoper. Das Pferd iſt in vollem Galoppe 
vorbey gejagt; le cheval a couru A toues 
jambes, a pas-€ augraud galop. EinYferb 
gu Zodejagenz ereveruncheval & force de 

e pousser, (Fr jagte durch die Stadt ; il pas 
sa la ville en galopant. 

Jagen, v.a. chasser ; faire courir; con- 
traindre, forcer de qq. lieu, Einen aus bem 
Haufe jagen; ehasser qn, de Jamaison. Er 
ift aus dem Lande grjagt worden; iladı6 
chasse de son pays. Einn Dienſtbothen aus 
bem Dienfte jagen, fort jagen; chasser un 
domestique, ‚Einen Spießruthen jagen; faire 
passerqn. par lesbagueties, por les verges, 
Einen in bie Flucht jagen; mettre yn, en 
fuite, Fig. Einem den Degen durch den Leid 
jagen; passer l'é ptᷣ au travers du corps & 
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qn. Er bat fein ganzes Vermögen durch bie 


Sargelgejagtzil a wmange taut son bien. Ei⸗ 


nen in den Darnifh jagen; mettre qu. hors 
dosgonds ; irriter yn. ; le mettre encolöre. 
Einem cine Kugelducch den Kopf jagen; brü- 
ler la cervelle a yn. 

Tagen, chasser, courir, poursuivne des be= 
tes au toutes sortes de gibier. Einen⸗Haſen/ ei⸗ 
nen Hirſch jagen ; obasser, courir- un Liövre, 
un werf. Mit der Flinte jagen; ohasser au 
fusil. (v. bũrſchen) Auf eines andern Gebies 
te jagen ; chasser,sur les terres de qu. In 
diefen Gehölze babe ich mehr als einmal ge— 
jazt; c'est un bois ou j’ai chass& et rachasse. 
Diefer Hund jagt wider oder gegen don Wind; 
ce chien chasse de haut vent. Das Jagen; la 
chasse; l'aotion de chasser, v. Bejlätigungss 
jagen, Ktopfjagen, Zreibjagen, ac. Ein Far 
en bloß mitder Flinte, untire,; une chasse 
au fusil, 

Jãger, s.m. le chasseur. Ein Jäger bey 
einer fürſtligen Jagd; un veneur, Die JA: 
gerinn; Ja chasseuse; it, (poet.) la chas- 
seresse, Onappelle aussi, Jäger, chasseur, 
— une espece debätiment & voiles donton 
se sert pour la pöche des lareugs, 

Zägerburfäy, 5. m, le gargon-chasseur. 

Säzrei, 5. f.la veuerie; l’art de la vene- 
rie; (art dochasser; ä le oorps des of. 
ciers de la venerie. (v.Jagbbedientr) Die Jã⸗ 
gerei wohl verfichen ; entendre bien la vener 
re. v. ausei Jagdivefin. 

Sägergarn, s. m. le.rets, le panneau, le ſi- 
let; les tolles, f. j 

Jägergeſchrei, v. Jagdgeſchrei. 

Zägerhaus, 4. mlamaison dechasse, Das 
Zägerkaus, Jagdhaus in etnem Jaydreviere, 
worin man die abyeworfenen Hirihgeweibe 
aufberwahret, oder worin man die Falken und 
Reiher während ber Maufe hält; u mustte, 

Zägerbof, . m, la venerie, le lieu destind 
& loger les ofäciers et tout l’&yuipage de la 
veneried'un Prince. Er wopnt im Jägerho⸗ 
fe; il est logẽ à la venerie, 

Jägerhorn, v. Jagdtorn. 

Zigerbund, v. Jagbhund. 

Fagerhut, v. Jagdhut. 

Jageriſch, 9. jägermäßig. 

Jãgerkleid, v. Jagdlleid. — 

Jagerkanſt, #. f. la venerie; Vartdela ve- 
nerie, Die Jägerfünfte; les secreisde chas- 
seur, x 

Zägermahlzeit,s. f. eine Mahlzeit nad) der 
Zagd; (eine Jager⸗Souation) un retour de 
chasse; un repas que l’on ſaii apres la chasse, 
avanı Ü’heure ordinaire du souper. 

Sägermäfiz, adj. etadv, dechusseur; em 
ebasseur ; suivant l'usago de chasseur, 

Zägermeifter, s.m. le maitre de la venerie, 
Der Oberjägermeifier; je graud-venenr. Der 
Faͤgermeiſter bey derWolfsjagd; lelomvetier. 

Jãgermeſſe 5. f. la ınesse de chasseur; 
mes«e qui se dit a lalıüte, 

Jãger muſik, v. Jagbmufid, 

Jägernep, v. Jägergarn. 

Sägerreht, s.n. le droit du ohasseur ; les 
lois qui le favorisent en vertu du titrede 
-hasseur ; it. ledreit dechasseur; (v.Schiefs 





\ 
Yäger 

ad5) tr. les menus droits; *Ia portion 
d'une bẽte qu’on laisse auchasseur; it, Ya- 
mende qu’un chasscur duit payer pour avoic 
pöch6 ooutte lelangage de chasseur ; if. la 
curde ; is. la fouaille, We; Genieß) Den Buns 
den das Jägerrecht geben; faireouree; don- 
ner la curee anx cniens, 

Jagerſchiem, v. Jaadſchirm. 

Jagerſpieb, v. Jagbſpieb. 

Jãgerſproche, & le langage de chasseur, 

Zigerzrug, v. Jogdjeug. 

Fihe, adj.etaudv, esourpe, de; roide, rüdez 
it. fig. prouipt, scudain, subit; soudaine- 
ment, subitement, Ein jäher Borgz une 
montagne escarp®e, roide, Ein jähes Ufer 
oder Goſtade; une fulsise, Gin jäber Born; 
une culire prompte, impr&rue. Ein jäher 
Schrecken; une terreur subite, 

Fire, s.f. la pente escarpee d’une mon- 
tague, d'uũ rocher, eta; it, fig. laprompti- 
tude; le mourement de colere subite et 
pawagdre, 

Jalerr, s. m. (t. de mepris) un homme qui 
se couforiwe toujours au suffrage des autges, 

uiopinedu bornetz is, V’idemiste. 

Zädling, adj. esalv, subil,ite; prompt, 
sowdain; qui arrive tout- à · eou p; subiter 
ment, soudainementz; d'une manidre subite. 
(v. piöſlich) Ein jählinger Zod; une mort 
subtte, uns wort soudaiue, Eritarbjähling 
(jäbfinae); il mourut subitement, roudains“ 
ment, Es entſteht zuweilen eine jäflinge und 
bald vorliver gehende Hitze; U vient des bouf- 
föesdechaleur detanıps en temps, Das if 
fo ein jästinger Einfallvon ihm; c'est une 
boutade qui lui a pris, Es erhob ſich jähling 
ein Sturmmind, ein jählinger Sturmwind; 
il s’eleva tout d’un coup une bourrasque, 

Jählings, adv. v. jähling. j 

Säinzorn, s.m. la fougue ; l’emporteinent 
decolrce, " 

Jänzornig, adj. et adv, fougueur, euse; 

miestsujer à antrer en fougue, 

Jadr, s.n.l’an,m., Yanneesf. Rah Vers 
lauf eines ganzen Jahres; apr&s un an en- 
tier. Er inch nicht völlig fünf und zwanzig 
Jahre alt; iln’a pas encore vingt-cing ans 
accomplis, In das zwanzigfte Jahr geben; 
entrer Jans sa vingtiemeannee, Gietit Über 
zwanzigYabrattjeiie a passe vingt ans;ellea 
vingtanspasscs. Er iſt in feinem zwangiaften 
Sadr; il court sa viogtitue aunde, Das neue 
Jabr; le nouvel an;l’az aouveau. Vor einem 
Fahre: ilyaun an, Ein Fahr in dasandere 
—— mal an; Paunde commune, 

on Jahr zu Jahre; d’anndeenannee, Die 
Folge, die Reihe der Jahre; la suite desan- 
nees. Das Länftige Jay; l’an qui vient Das 
vergangene Jahr ; l’an passe. Das erſte, das 
zweite Jahr; la premitre, la seconde anne, 
Ein gutes, fruchtbares Jahr ; une hounean- 
nee. Ein ſchlechtes, unfruhtbares Jahr; une 
mauyaiseannde, Ein Jahr um dag andere; 
de deux aus l’un; i&,anuee comwmune. übers 
Jahr ; aubout d’unan; lanuése prochaine; 
d'ĩoi on un au. Jabraus, Jahr ein; voms les 
ans. Ein halbes Jahr z six mois -Ein viertel 
Sahr; trois mois; un quartier, Die beſten 








Jahr 


a're; Tesbellesannses, la jeunesse. Bey 
Zaren ſeyn viele Jabre auffich haben ; *tre 
sur Yäge, dıre aranetenäge, Prou. Verſtand 
tommt nicht vor Jahren ; aveo l’äge on de- 
vient sage. 

Jahr⸗ Arheit, s. F. eine jahrweiſe verdunges 
ne Arbeit; la besogne, letravail lous et payẽ 
paran; it, hesogne ou travail de l’annde d’e 
preuve, Ein Jahr · Arbeiter; un surriengn- 

e* pourunan,® » 

Jahrbuch, s.n. la chronique; bistoire dres- 
s6e suivant l’ordre des teınps. Die Jahrbüs 
cher (die Annaten): les annales,f; histoire qui 
rapporte les örönemens, aunee par annee, 
Der Jahrduchſchreiber ; Yannaliste. 

Ja:ren. jähren, 9. rec, es jähret fih heute, 
daS ıc.; il ya aujourd’hui un an que, ete, 
(farril. 

Jabrs friſt, s. f. l’espaoe d'un an. v. Friſt. 

Sabrgang, s.m,l'anndesf.;lecours de l'an; 
ee qui se passe ou qui se fait dansle cours 
un an. Ein Jabrgang Predigten; un re- 
eueil de sermons pour ch jue dimanche de 
Pannde. Diefer Wein ift von einem guten 
Jabrgange; ce vin est d’une bonne annde. 

F Jabrgebung, 5. f. Ct. de prat,) la dispense 
irn 


Jahrgedächtniß, s.n. ’anniversaire,m, 

Jahrgeld, s. rn. la pension, 

Jahrgehalt, s. n. le salaire annuel; les 

aunuels, 
Jadrgericht, 9.n. les plaids annuels, 
Ja'rgejell, s. m, le compagnon qui est en- 
€pournnan; ir. lecompagnon qui fait 

son aunde d’Epreuve. 

Zahrgewächs,s.n.le cru,!eproduit, le fruit 
de l’annde; ir. uneplante annuelle. 

Zahrhundert, s.n. le sidele. 


Jäyrig, adj.et adv. d’unan; äged’unan; ' 


ir.annuel,elle; qui dure un an iz, annal, 
ale; qui ne dure qu'on an, Ein jähriges 
Kind; un enfant d'un an. (v. einjährig zwei⸗ 
jã rig, dreijährig, 2c.) Heute ift es Jährig, 
daß,2c.; il ya aujourd’hui un an que, etc. 
Dieſe Amtsverrihtungift nur jährig, dauert 
nur ein Jahr; eette fonction n’est qu’an- 
nuelle, Eine jährige Pflanze, die jährlich von 
neuem gefiet werden muß; une plante an- 
nüelle. Ein jähriger Befig; une possession 
aun le. 

Sahrtneht, s. m. un valet qui rn 
poor un an; it. (t. de sal.) le porteur 
muite ; le bermier. 

Zabrkönig, s.m. (t. de cheval. de l’arque- 
Buse) le roi annuel, 

Zährtid, adj. st adv. annuel, elle; ce qui 
arrive,gui revient tous lesans;anniversaire; 
annuellement; par an. Gin jährlidwr Ger 
balt; un salaireannuel ; des gages annnels, 
Die jährlichen Abgaben ; les droits annuels, 
Dex. jährliche Umgang, die jährliche Prozeſ⸗ 
fon; la procession anniyersaire, Er ieht 
jährlich h viel Einkünfte von dieſem Gute; 
fein But trägt ihm jährlich fo viel ein; iltire 
anauellement tant derevenu decettetarre; 
cetre terre lui rapportetant paran, 

Zährling, # m. un agneau d’un an, It Der 
Zährling, Jahrlingebod ; (&..dech,) le hre- 
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quart. Ein Jährlingsbod; un belier d'un an, 

Jahrlohn, s. m, le salaireannuel; les ga- 
ges annnels. ’ 

Sahrmarft, s.m, 1a foire, 

Jahrpacht, v. Beitpacht. 

Jahrrechnung, s:f. leeompteannuel; is, 
v. 3eitrehnung. 

Jahrſchuß, s. m. le jet d’unan; jer qu’um 
arbre, qu’une plante a fait dans une aunde, 


Jahrsfeier, s.f. das Iahrsfeft; la fee an. ' 


nuelle on auniversaire, 
‚ Sahrstag, 8, m, le jour anniversaire; l'an- 
niversaire,m, - 

Jahrszeit, s. f. la saison. Die vier Jahres 
zeiten ; les quatre saisons de l’annee. Nach 
der Jahrözeir gekleidet feyn; &tre habille sui- 
vant la saison, 

Zahrtaufend, s.n. lemill&naire; dix sid» 
cles ou mille ans, 

Jahrwechſel, s.m. le renouvellement de 
Vannde, f 

Jabrweife, adv. annuellement ; paran, 

Jahrwuchs, s. m. le erud’un an. 

- Zanrzabl, s. f. Wannee,f,l’an,m. Er hat 
in feinem Briefe die Jahrzahl vergeffen, il 
n’a pas ue dans sa lettre en quelle an- 
nee ill’a derite. Die Jahrzahl auf den Maͤn⸗ 
jen ; lemill&sime sur les monnoies, J 
Jahrzehend, s.m.dixats. Das erſte Jahr⸗ 
zehend dieſes Jahrhundertsz les premiers dix 
ansde or aidele. 

Sahrzirket, s.m, un des cercles qu’un arbre 
pousse annnellement. 

Jalape, s.f. le jalapz; la merveilie du 
P£rou. (plante) Die Zatapwurzel; la rasine 
de jalap; lejalap. 

Jamaila, la Jamaique, (teen Amerique) 

Sambe,s. m.P’iambe; le pied d'un vers 
dont la premiere syllabe est breve eı lader- 
nitre longue, On appelle aussi, Jamsen, 
jambifhe Verfe; iambes; vers jambes; vers 


.Jambiyues ; des vers compos6s d’iambes, 


Jambiſch, adj.etadv. jambique; quicou- 
cerue le vers jambe, Jambiſche Verſe ; v. 
Jambe. 

Jammer,s. m. (s.pl.) lacalamite, la mi- 
sdre, le mialheur; it. la plainte, la lamenta» 
tion. Der Jammer des Krieges ; les calami- 
t&s delaguerre. Sein Jammer (fein Etend) 
gebt mir zu Herzen ; je suis touch€ de com=- 
passion de sa mistre. In Jammerund Kot 
ſtecken ; &tre dans la misere, Es iſt ein Jama 
meranzufehen; cela fait piti& à voir; c'est 
une pitie de voir, Es ift Jammer un) Schas 
de, baß,ac.; o’est grand dummage que vrc. 
Dh, des Jammers; ah, quelle misere I Man 
hörte nichts als Jammer; on n'entendoit que 
lamentations. Is. Der Jdmmer;l’Epilepvie,f 
v. fallende Sucht. 

Iammergefang, $.m. le chant lamentable, 

‚Sammergeichrei, s. n. 1» lamentation; les 


eris lamentables. Das Jammerzejchrei der- 


Wittwen und Waifen; les cris des veuses et 
des orpbelins, 
Iammerktage, v. Wehklage. 
„Sammerleben, s.n. la ca'amit&, la mistre; 
vie miserable; &tat pitoyable, 
Zämmerlich, adj. et adv. calamiteux ‚eusr; 


833 


854 Hammer 


miserable;; (v. jammervoll) it. lamentable, 
lamentablement; pitoyable, pitoyablementz 
dep'orable, deplorablement,. Ein jämmers 
liches Gefchrei; des orislamentables. Jänıs 
merlich freien ; erier leshauts eris.; crierä& 
tue.töte, Er iſt in einem jämmerlicdhen (er⸗ 
wärmlihen) Zuſtandez ilest dans un &tat pi- 
toyable, deplorable. Er har ein jämmerliches 
Endegenommen ; ila fait une fin tragique; 
ila äni malhenreusement, tragiquement, 
On dit, Einen jämmerlich prügeln ; acoom- 
moder qn. de tout&s pidces; rouer gn. de 
coups de bäton. Das ift jümmertid ; cela 
fait pitie. Ex fingt jämmertid); il.chante A 
faire pitis Er macht ein jäinmerliches Ges 
fihts il fait tristemine, 

Jammerlied, v. Klagelied. 

Jammern, o.n. (uo⸗v auxil.haben) lamen- 
ter ; se Jaınenter ; faire des plaintes, des la» 
mentations; it. 0. impers. compatir; avoir 

itie om compassion. Er jammert über den 
Kod feines Vaters ; il lamente Ja mort de 
son pre, Die Weiber, die Kinder und Greife 


Säten 
ſtreichen; jasper, 

SJäten, v. gäten. 

Sauce, v Gaude. 

Jauchert, #.m. le juchart; un arpentde 
terre, 

Jauchzen, v.n. (av. P’aux, haben) s’&orier, 
ser&crier de joie; faire, jeter des crisde joie 
ou d’allegresse ; faire des acclamatjons, des 
> en Sie haben gejauchzet; ils «e sont 
r s de joie. Das Fauczen, das Gejaudis 
Yact. de, eto.; ä. leori de joie; la jubile- 
tion. Der Jauchzer; le ori de oie. (famil.) 

Jawort, s. n. la r&ponse aflırınative; le 
‚consentement,la promesse, Das Jawort von 
ber Braut holen, empfangen; tirer promesse 
‚de 1’&pousee. Das Jamwort von fic) geben; 
‚donner son consentement, 

Ibe, Ibenblätter, vw. Epheu. 

Ibiſch, v. Eibiſch. 

Ich, pron. personn. je; moi. Ich fhreibe, 
ich lefez j’6eris, je lis, Wer bat dae arlogt? 
Ich ; quiaditcela ? moi, Wer iſt dat Ih; 
qui est-]a? moi. Ich bin’s ; c'est mol. — 


jammerten umſonſt, alles mußte über dieKlin⸗ — derich bie Ehre habe, mit Ihnen zu ſprechen ; 


ge fpringen ; les feinmes, les enfuns etles 
vieıllätds selamenterent en vain, tout fut 
passt au Al del’£pee, Sein Zuftand jammert 
mich, hat mich gejammert ; son &tat me fait 

iti6, m'u fait pitié. Mich jammert feiner; 
ılmeofait pie. Das Jammern; la lamenta- 
tion. 

Jammernacht,s. F. lanuit triste, doulous 
reuse,'affligeante, 

Jammertag, s. m, le jour triste; jour de 
plainte, d’afllietion, de lamentation. 

Jammerthal, s.n. la valldedemistre, de 
larmes; lavied’iei bas; ce monde. 

Jammervoll, adj et adv, calamiteux,euse; 
plein de oalamites. Jammervolle 3eiten; des 
temps calamiteux. 

Zammerzeit, s. f le temps d’afflietion z 
temps ınalheureux, calamileux. 

San, s. m. (t, du jeu de trictrac) lejan, 

Sanitihar, s.m, le Janissaire. Der Ja⸗ 
nitſcharen⸗ Aga; l’Aga,le chef des.Janissaires, 

Sänner, Januar, £. m, Janviergym.; pre 
anier mois de l’annee, 

Sanfenift, 8. m. le Janaéniste. 

Sapan, Japon, Japon; nom d’un pays 
qui faitpartie de ’Asie australe, Japan iſchz 
japonois, oise, Dieſe Zaffen find von altem 
japaniichen Porzellan; ocs tasses sont d’ane 
cien japon, Der Japanejer, die Japanefes 
zinn ; JeJaponois, la Japonoise. 

Jãſchen, v. gäſchen. 

Jasmin, s. m. le jasmin, Der gemeine gel⸗ 
be Jasmin; le jasınin jaune commun ; le 
jasmin jonquille. Der jpanifche oder cataloni⸗ 
ſche Jasmin, mit großen weißen Blumen; le 
jasmin d’Espagne, le jasmin de Catalogne & 

andes Heurs, Der italienifhe Jasmin; ber 
gelbe Iwerg- Jasmin; le jasmin d’Italie, Der 
wohlriehende gelbe Zwerg⸗ Jasmin; le jas- 
min jonquille odoriferant. Das Jasmins 
Öbl; Y’huile de jasmin. 

Jafpis,s. m. le jaspe. Geblümter Jaſpis; 
jaspe Heuri. Jafpis-ähar; jaspe-ngate, Ja⸗ 
ſpit⸗⸗Onyr z jaspe-onyx. Jaſpis farbig ans 


moi, qui ai l'honneur de vous parler. Hiet 
bin ich; me voiei. On dit substantivemenl, 
Das Ich; le moi; V’attachement de qu. & 
cequi luiest personnel ; is. (2. de plilos.) 
'lemoi; V’individualit& metaphysique dela 
anömepersonne. Wein Ich; mon individu. 
Sorge für fein wertbes Ich, fir feine wertde 
Perjon tragen; avoir soin de son individu. 
Dieſer Meñſch iſt gar zu ſehr mit feinem wer⸗ 
then Ich, mit feiner eigenen Perfon beſchaͤfti⸗ 

etz; cet homme est tr&s- personnel; cet 

omme n’est occupe que de lui. Du, mein 
Sch, mein zweites Ich ; toi, mon autre mei- 
m£&me, 

Ida, Ide. (nom de femme) 

Ideal, ⸗. n. Yidde,s, l’image qu’on # 
forme de geh.; i. V’ideal,m,, Pindividu qul 
zepondäl’idee ou Alfarcheıypee , . 

Idealiſch, adj. otadv.ideal,ale; quiesiste | 
dans l’id&e; qui n’existe que dans l’entendt 
inent, | 
Idee, s.f. Videe,s. v, Begriff, Vorktelun;- 

Idylle, 5. f1’idy ie,f.; poöme pastoral. 

Ie, particule qui s'exprime en dijferemtes 
manieres. Jenunz; or; or ga; or sus; eh 
bien, done. Fenun, eg mag darum jepn; ch 
bien, soit, soit done, Je ziwet undzınei ,deus 
A deux. Je einer um den andernz tout d tauf; 
Yun aprös l’autre; chacun 3 sontour; Ak 
ternativement. Je mebr man hat, je mit; 
man haben will; plus on a, plus on veut 
avoir, et plusondesire. Die Menſchen wei: 
den je länger, je fhlimmer; la malice des’ 
hommes augmente de plus en plus. Jerbit 
je beffet 5 le pluiöt, le ınjeux ; i plutöt qu il 
se pourra. Je höher der Ort, je ſchwerer ME 
Fall; plus le lieu d'oà lon toınbe est® 
v6, plus la chute en est rude. Wer hat ieh 
ches jegefehen? quia jamais vu cela? Bunt 
ich je darein willigez si j’y consens jamals; 
si toutefois je fais tant que d’y aonsenü- 
Je mehr erarbeitet, je weniger geminnet it 
plusil travaille, moins il gagne. Je wenig; 
id) effe, je mehr trinke ich wmaoins je mange 







Seden 


plus je bois. Je mehr man fucht zu gefallen, 
je mehr mißfällt man; à force de vonloie 
päire on deplait. Je mebr und mehr; de 
plus en plus; it. ’outre enoutre, Man hat 
ifn jelänger, je lieber; on l’ajme de plus en 
plus. Dan muß diefes je eher, jelieber tbun ; 
il font faite eela plutöt que plus tard. Je 
titweilen;de fois Aautre. Je zuweilen; quel« 
quelois. Je nachdem ; selon que, suivant 
que; A mesure que. 

Iedenfalls,adv, eu touteas; & tout Er6r 
nement, 

Jedeunoch, adv. toutefois, pourtant, 

Ider, jede, jebes ; it. jeglicher, jegliche, 
jczuiches; it. jedweder, jebwebe, jedwedes; 
adj. chaque; chacun, chacune ; taut, toute, 
VRder Tag; ehaque jour. Jede Woche; cha- 
güe senaine, Jedes Thier, jegliches Thier 
fuhtjeineg Gleichen ; chaque animal, tout 
animal cherche son semmblable, Einem jeven, 
dwedem das Seine; & chaeun le sien, & 
chzeun cequi lui appartient. Ein jeder; cha- 
enn; unchaeun, Einejede; chacune, Ein 
‚der ſoll die Seinige mitbringen ;, un chacuu 
Ismenera (aura) sa chacune. So viel macht 
biedeheaufeinen jeden; l’&oot fait tanı par 
tkte, 

Jedermann, pron, personn, (jcbermännige 
li6) chasıın ; tous; tout lemondez it. le 
piblie, Jchermann fpricht davon 5 ebacun en 
parle, Federmann weiß; tout le monde sait, 
Dir Sache ift jedermann befannt ; c'est une 
hose connue de tout le monde. Jedermãn⸗ 
aiglich zu wiffen thun; faire saroir & tous 
gl et avenfr. Sebermannsfreund; ami 

tout le monde, 

Jeder zeit, ado. toujours; en tout temps; 
ktoute heure; ic. de tout teınps. 

Jedesmal, ado. chaque fois; toutes les fois, 

Jedesmalg, adj. chäque; quiest, qui se 
Hit chaque fois. Der jedesmalige Beligers 
chague possessenr. Die jedbesmalige Stims 
rung berZuhörer; la disposition momen- 
tanee des auditeurs, Die jedesmaligen Ans 
seiffeder Belagerer wurden abgejhlagen ; les 
ataques suncessives des assiegeans furent 
Tepouss£es. 

Jeboch, conj. toutefois, pourtant, cepen» 
dant; siest-ce que. v. dad, — 

JZedweder, v. jeder, 

Zeglicher / v. jeder. 

e länger, je lieber, s.n. lechtvre-feuille 
smmun; chevre-feuilled’Allemagne, 

Iemal, jemalen, jemals, adv, jamais, 
Venn ich jemals Gelegendeitfinde, Ionen zu 
limen;si je trouvenjamais l’oecasion de vous 
serig, Mehr ats jemals; plus que jamais, 

Iemclig, adj. qui est ou quisera pour 

18, v. jebesmatig. 

» Jemand, pron. personn. guelqu’un, quel- 
Auune, Es hat mir jemand gelagt ; quel= 
Ep m’a dit. Wederich, nod jemand ans 
derd; mi mei, ni aucan autre. Iſt je 
mand founverfhämt ? y a-t-il personne as- 
ser. insolent? Ein gewiffer Jemand; un eer⸗ 
tain quidam, 

Sena,Jene. (ville en Saxe) 

TJener, jene, jenes, pran. autre; et ou seite 
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autre-Ih. Auf jener Seite; de Vautre eöte, 
Auf jener Seite des Berges; delä la mon- 
tagne, Jene (diejenigen), welche vor ung ges 
lebt haben; ceux qui ont vecu avant nous, 
Bald viefer, bald jener; tantöt i’un, tanzöt 
Pautre, Jene Frau; eetie feınme-li. Bald 
biefes, bald jenes; tantit ceci, tantät oela. 
Diefes Kleid fteht Ihnen beffer, als jenes ; cet 
habir-ci vous sied mieux que cet aulre· la. An 
jenem Orte; en cet autrelieu-t. In jener 
Welt; dans l’autre monde, An jenem Tage; 
au dernier jour, au jour du jugement, JIa 
jenem Leben; daus Pautre vie, Jener weife 
Mann fagte; un certain sage disoit, Daß 
dich diefer und jener; (sarte d’imprecation) 
peste! diable! que le diable ’einporte ! 

Jenner, v. Jänner. 

Senfeit,jenfeits,adv, del, au delä, de-delä, 
pardelä; d’autre de l’autrecöte. Jenſeit des 
Berges; delä la mantagne; au-delä de!a 
wontagne, Die Länder jenfeit der Mari; les 
pays d’outre-Meuse, Jenſeit, jenfeirs der Als 
pen; ulframontain, aine, 

Senfeitig, adj: etado, de Yautre cör#; it. nl» 
yerieur, eure, Daß jenfeitige Ufer bes Fluſſes; 
Vautre rive; lerivededeli larisiere. Dag 
jenfeitige Galabrien llegt Sicilien näner, als 
das diffeitiae ; la Calabre ulterieure est plus 

rt de la Sieile que la Calabre eiterieure, 

SIerufalemsblume, s.f.lelyobnis; Ja croix 
de Jerusalem. 

Iefuit, s.mı. le Jesuite, Der Jefurter-Ors 
den; l'Ordre des J&suites; Ordre dela com» 
pagnie de Jesus, Das Jeſuiter⸗Goll egium; 
die Icſuiter⸗ Shule; le college des Jesuites, 
Das Jefniterpulver; la pouJdre des Peresz 
le quinquina. Der Jeſuiter⸗Thee ʒ letlı&de 
Mexique. On dit famil. Einen Jeſuiterrauſch 
haben; kire en pointe de vin. , 

Sefus, Jesus. Jeſus Chriſtus; Jesus- 
Christ, Das Buch Jeſus Sirach; 1’Ecoler 
sjastique; un deslivres du vieux testament. 

Jehig, adj. preseut, ente; ce qui est 
dans le temps oü nous sommes. Ben jebigen 
Umftänden; dans les circonstancus ou eon- 
jonetures pr&sentes, Nach der jesigen Mode 
gekleidet feyn; etre habill€ A la mode da 
temps. 

Seht, ado, A pr&sent; prösentemeat, malu- 
tenant; A eette heure. (v. gegenwärtig) Das 
ift jest nicht mehr gebräuchlich; cela n’est 
plus en usage A präsent. Jet habe ich Leine 
Beit dazu; maintenant jen'en ai pas le loisir, 
Er wird jeßt gieich kommen; il est sur le 

oint de venir, Er ift jest erſt gekommen; 
ne fait que d’arriver, Es jind jest zwei 
Sabre; il y a actuellement deuxans, Von 
jest an; des à presentz dis ce moment, 
Test aleihz tout à cette heure; tont-Am 
Vheure, Eben jest; Al’lıeure quilest, 

Jeweilig, v. jedesmalig. 

Igel, s.m. leherisson; it. leꝓxore· Epiaz 
(v. Stachelſchwein) ir.la sanzsue. (v. Blute 
Igelet Egel) Ein Igel, der ſich zufammenges 
rollt bat; un hörisson en defeuse, 

Jgel⸗Aloe, &. f. aloes herisse, 

Sgelfiih, v. SeerIgel. | 

Zgelſchnecke, s.f. le herisson, v, Mes 
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el. 
Se astet, s. m, les peigner,m.; ulodre qui 
vient à la oouronne d’un cheyal et qui se 
eourre de long: poils, N 

Igelsklee, s.m. Ya luserne Epineuse, 

Sgelsfette, s.f. \’&chinophorr,s. (plante) 
Igelsknoſpe, s. f. der Sgristepf, Igels⸗ 
Tolbe; la porume Epinen:e; la noĩx metelle; 
ü, la dature, v. Sterhapfel. 

Igelskraut, s.n. v. Efelsgurke, 

Sgelftein, s.m. Verhinite, f. v. Echenit. 

hm, — 7 singulier du pro- 
nom &ret Es; lui, Alui. Gebt es ihm; don- 
nez-le lui. Gehet mit ihm; allez-aveo lui. 
Das gehöret ihm; celaestä'vi celaluiap- 
partient. Ich frage wenig nach ihm, betüm⸗ 
mere mich wenig um ibn; je ne me soucie 

udres de lui, Ihm est aussi um ternıe.de civi- 
ite qu on emplote au lieu de Dit ou Euch. Ach 
fage ihm Dant, ich danke ihm; je vous re- 
mercie. Ich habe es ihm ſchon fehr oft geſagt; 
je vous l’ai d&ja dit fort sonvent. 

. Zn, accusatif au singulier du prorom Er; 
le, ini. Ich feheihn; je le vois. Cie dürfen 
nicht mehr an ihn denfen; vous ne devez plus 

nser & li. 

Ihnen, datif et ablatif ou pluriel du pro- 
nom &ie; leur; Aeux, aelles; d’eux, d’elles, 
Er liebt feine Kinder, er verfagt ihnen nichts; 
il aime ses enfans, il ne leur sefuse rien, 
Alles, was von ihnen gefagt wird; tout ce 

ui se dit d’eux owd’elles. C’est aussi un 
terme de civilite qu'on emploie en parlant ala 
seconds personne an lieu de Euch, vous. Ich 
biethe Ihnen mein Herz und meine Hand an; 
je vous offremon eaur et ma main, 

Ihr, nominalif au pluriel du pronom per- 
sonnel Du; vous. Werdet ihr Bommen ? 
viendrez-vous? It. datif eı ablatif singulier 
dupronom personnel Sie; lui, Aclle, d’elle, 
Ich habe e6 ihr gefagt ; je le lui ai dit. Die 
Wohlthaten, die ich von ihr empfangen habe; 
les bienfaits que j’ai regusd’elle, Ihr, ihre, 
ihres, pronom possessif, scout, sa; à elle; 

Jur. leur, leurs. Ihr Mann; sen mari, 
Ihre Schwefter ; sa seur. Ir Vater liebt 
fie alle; eur ptre les aime tous. Ihre eige 
nen Kinder; leurs propres enfans. On die 
absolument, Das Loos iftihre; o’est leur lot, 
Die Gefchichte der Römer ift mohl fo let rreich, 
ale ber Griechen ihre; 1’histoire des Romains 
est aussi instructive que celle des Grecs. Il 
#’emploie aussi en t. de eivilite au lieu de 
Euer, votre. Ihr Vater; votre ptre. Ihre 
Religion; votre religion, Die Menſchlichkeit 
verbindet Sie, Mitleiben mit Ihres Gieichen 
zu haben; Y’kumanit& vou- oblige A avoir 
Er de vos semblables, Ihre Güter; vos 

iens. 

Ihre, (der, die, das) v. Ihrige. 

Ihrer / genitif du pron. persom, Ihr; 
elle; it. deux, d’elles, Mid, jammert ibs 
zer; j'ai pitie d’elle; it, j’aı pitis d’eux, 
d’elle«, In Frmanglung ıhrer; d son defautz 
au defant d’ellez ir. A leurdefaut. Ich will 
mich ihrer Sachen annehmen; j'aurai soin 
de leur: affıires, 

Ihrer, particule relat. en, Wie viel Kins 
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der habt ihr ? Ich habe ihrer drei, vier, ꝛtc. 5 
eombien avez- vous d’enfans? j’en ai trois, 
quatre, eto, Es find ihrer wenig ; ily en a 
peu. Es waren ihrer fieben, ils &toien: & sept, 

Ihrethalben, ihretwegen, ihretwillen, ade. 

our l’amour d’eux, d’elles; ig, (t. de ciwi- 

ite' employe’ a la seconds personne) pou: |’ 
monrde vous, f 

Ihrige, (der, bie, das) pron. possess. | 
la —* ü, (t.decioiliae) je la ne Beine 
Pomeranzenbäume haben die Hälfte ihrer 
Blätter verloren, die eurigen haben die ihris 
gen noch alle; mes orangers ont perdu Ja 
moiti6 de leurs feuilles, les rötres ont en- 
core toutes los leurs Mein Haus gefällt mir 
beffer als das ihre ou Ihrige; j'riıne mieux 
ma maison que la leur ou que la vötre. Dich 
ift nicht mein But, es iſt der Ihrige a, 
cen’est pas monchapeau, c’estle völre, 
dit substantivemens : Sie hat das Ihrige vers 
loren; elle a perdu son bien. &ie bat, 
haben das Ihrige gethan; elle a fait sou de» 
voir, tout son possible; ils, elles ont fait 
leur devoir, tout leur possible. Die Ihrigen; 
les leurs;leurs parens,leurs amis,eto. ;jes vö= 
tre«, votre famille, vos parens, eeux qui vous 
appartiennent, Wenn diefe Unternehmung 

elingt, fo wird es cin Glück für fie und die 

rigen, ou für Sie und die Ihrigen fennz 
la r&ussite de cette entreprise sera une for- 
tune pour eux et pour les leurs, ou pour 
vous et pour les vötres. Ich bin ganz ber Ih⸗ 
zige; je suis tont delle, Aecux, Aclles; it, 
je suis tout & vous; je suis entitremen: & 
vous. 

Ihro, pron. possess. dont on se sert encore 
dans le styleepisiolaire ei de la ehancelleria, 
Ihro laiſerliche Majefläi; sa Majesıd Inıp& 
riale. Ihro Ercelen;; son Excellence. v. 
©: 'n. 

Ihrzen, v.a. Ihr heiſſen z appeler Hous; 
‚parlerägn. par Fous. 

Sien, v.a, (t. de peisnier) racler, di“ 
grossir la corne, Der Jler; le coutcau & 
racler, A degrossir la.corne, 

ling, v. Iltis. 

Slluminat, s.m, ’illumine, Die SUumis 
natenz les illumines, 

Illuminiren, v.a, enluminer; (v. aus⸗ 
malen) it.illuminer. v, befeuchten, erleuchten. 

me, Ilmbaum, v. Ulme 

Ilſe, v. Aloſe. 

Iltenſchnecke, v. Walzenſchnecke. 

Fitis, ⸗. m. au n. le putois. Die Iltis⸗ 
falle ; letraquenard; le traquet, 

Im, se dit par contraction au lieu .de in 
dem, en, au, dansle, dansla,ıl’, à la. Im 
Winter, im Sommer; en hiver, en &ı6. 
Sm Himmel; au ciel. Im Waffer; dans l’cau, 
Sich im Ringen üben 5 s’exercer & la lutte, 
Im ſBewehr fteben ; dire sous lesarımes. Im 
Degen, im Mantel gehen; porter une £pee, 
un manteau, Im Edjweiße feines Angelihtes 
fein Brod effen; gagner sa vie à la sucurde 
son vizage, 7 

Iman, a. m. l’Iman, ministre de la re- 
ligion mahometane, 


Imber, v. Ingber. 


Imbiß 


Imbiß, s.n. le repas, ou legoßter. (vieuxc) 

leichen, v. ingleichem. 

meer, Imkerei, v. Bienenwärter, Bie⸗ 
nenzucht. 

Immaßen, conj. vu que, attendu que, 
parceque, (t. dechancell,) 

SImmatrifnliren, v. a. insorire ;-porter 
au protocole. £v. einfchreiben) Sich immas 
trikuliren laffenz; se faire inserire chez le 
zecteur de l’universite. 

Imme, v. Biene. 

Immer, immerbar, immerfort immerzu, 

„tonjours; A toute heure; en tout temps; 
eontinuellement, perp6tuelleinent; sans 
cesse;; sans reläche ; inoessamment; sans 
interruption, Er iſt immer Eranf; il est tou⸗ 
jours malade, Er will immer mehr davon 
‚haben; mehr als ihm gebührt; il en veut 
“oujours davantage, plus qu’il ne lui faut. 
Immer grün ; toujours verdoyant. Auf ims 
mer, immer und eivig; A perpetuit&, Ajamais, 
pour jamais, Immer einerleiz3 toujours le 
zmmene, Wir er, wer cs auch immer feyn mag; 
quelqu’il soit, Immer reicher, immer größer 
werben; avancer en richesses, en grandeur. 
Ihr mögt immer reden, ihr redet vergeblich 5 
vous avez beau parler, il n’en fera rien, 
Thut, wie ihr immer gethan habt; faites 
comme vous avez toujours fait. Immer fort! 
immer vorwärt6 ! marchez, avancez tou- 
jours! Immer brühend; toujours fleuris- 
zant ; toujours fleuri; i2. ig. toujours flo- 
zissant, ou fleurissaut. Immer grün, ims 
mer grünend; toujours vert; towjours ver- 
doyant. Der immer grünende Dorn; le buis- 
son ardent. 

Immerdar, v. immer. 

Smmerfort, v. immer. 

Immergrün, s.n, nom de qgs. plantes 
taujours verdoyantes comme le ‘emper vi» 
rens, it, la pervenche; (v. Ingrün, Sinns 
grün, Wiatergrün) it. la joubarbe, v. Hause 
kaudy, Dauswurz. 

Samerbin, adv. toujours, encore; is, fig. 
& I» Forneheure; soit. Wer fromm ift, fey 
immerbin fromm; que celui qui est pieux, 
ke soit enoore. Er fey immerhin reich; qu’il 
soit riche tantqu’il voudra. Immerhin ich 
achte esnicht; Zı labonneheure} soit! jene 
ın’en soucie pas 

Immermehr, adv. je mehr und mehr; de 

en plus; toujours davantage, v. ims 
mer et. mehr. 

Immerwährend, adj. et adv, perpétuel, 
elle; perperuellement; eontinuel, eonti- 
nuellementz sans discontinuation; perma- 
nent. (v.unaufhörlih) Eine immerwährende 
Bewegung; un m4urement perpetuel,. Ein 
immrwährender £ärm; un bruit continuel, 
Ein immerwährendes Glück; un boulwur 
perp£tuel; une fortune permanente, 
Inmerzu, ado, toujoucs. v. immer. 

"% Immi, s.m.ein, C'est dans qgs,provinces 
une certaine mesure dont on se deri pour les 
‚liquides et pourle<graius, Ein JZmmi Wein 
hält zehn Maß, oder vierzig Shoppen un 
immi de vin tientdix pots, ou quarante cho» 
pines. Ein Immi Getreide iſt von verfdiches. 
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ner Größe, nach Verſchiedenheit bed Landes; 
un immi de grains est de differente gran» 
deur selon les diff&rens pays. 

Smmittelft, adv, et con}. eopendant; en 
attendant; pendant que; tandis que. v. 
inzwiſchen, unterdeffen. : 

Immovbilien, v. unbewegliche Güter. 

Immunität, v. Freiheit, Vorrecht. 

Impaftiren, v.a. (t. depeint.) einpäter$ 
ooucher les oouleurs avce l’ahondanee et la 
consistance neoessaire pour Ötre maniees 
d’une fagon moälleuse; 18. (£. de grau.) eın- 

äterz; rendre le maällgux de la gravure par 
e.travaildes tailles et des peints. Die Im⸗ 
poftirungs; l’empätement, m. 

Imperativ, s.m, (t.de gramm,) bie ges 
biethende Art; V’imperatif, m. , 

Imperial, &.m. l’imptriale, f.; monnoie 
d’or de Russie qui vaut dixroubles. Impes 
zialpapier, Imperialfolio; du papier de la 
plus grande sorte. DasImperialwafler; Vean 
impe£riale ; esptoe d’eau-de-vie distillee, 

Smpfs Arzt, s. m, Pinoeculareur, v. Ein⸗ 
impfer. 

Kmpfen, ».a. (1. dejard.) enter; grefferg 
(v. pfropfen) it. inoouler, v. einsimpfen. 

Impfreis, v. Pfropfreie. j 

Impfwunde, s, f. !'&gratigaure faite pour 
inoculer: 

Impoft, s.m. l’impot, m; droit impos€ sur 
eert-ives choses; (v. Auflage) i. (£. d’archik) 
Yimposte, f. v. Kämpfer. R 

In, prepos. quiregit le datif ot l'accu⸗iatif 
et qui s’exprime en frangoispar eu, dans, &, 
au, entee, par, sur, de. In Stüde ſchnei⸗ 
den; couper eu morceaux, In Gold einfafr 
fen; enchässer en or, In die Flucht ſchlagen⸗ 
mettre en fuite. In die Zajche ſtecken; mettre 
dans la poche. Einen Nagel in die Wand 
fhlagen; cher un clom daus la uraille, 
In ein Baus triten; entrer dans une maison, 
In die Kirchegeben; allerd église. Zu fein 
Verderben rennen; courir Asa perte, In bie 
Mitte ſtellen placer aa milien, Das fällt 
in bie Augen; cela saute aux yeux, Einem 
etwas in die Bände geben; wmettre, remeitre 
geh. eutre les mains de qu. Er nahm das 
Kind in feine Arme; il prit l’enfant entre ses 
bras. Das geſchieht in jedem Lande; cela se 
fait par tout pays. In die Fußſtapfen feiner 
Vorfahren treten ; marcher sur le; traces de 
ses anettre.. Dad Gewitter hat in ben Kirch⸗ 
thurm ingeföhlagen ; la foudre est toımbee 
sarloelocher. In Begriff ſtehen, abzureifen; 
Ötre sur son d&part. In der Nähe, in ber Fer⸗ 
ne; de pr&s, deloin. Die vornehmiten Städs 
te in alien ; les prinaij.les villes d'liafıe, 
Erlaubet mir den Suteist in euer Haus; per- 
mettez- moi l’entree de votre maison. In 
Geduld ſtehen; avoir patience, In ber Rede 
ſtecken bleiben; demeurercourt; se brouiller; 
perdre le fil de son discours. Big fiber die 
Ohren in Schuiden ſtecken; avoir des dettes 
jusque par-dessus la töte; &tre accabloꝰ de 
dettes. In ale Wege; sansdoute;.vraizaent; 
en toutes manidres. In ber erfl; anfangs 
@abord. Info weit; en taurque, Zi fo weit 
Find wir mir einander einig; nous sammes 
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d’accord jusquelä, 

Inbegriff, 5. mr. Is vontenu; ce qui est 
zenferme dansgeh, (x. Intalt)) dr. la somme, 
(v. Begriff) Der Inbegrifi aller Wiffenfchafs 
ten; l’encyolopedie des sciences, Mit Ins 
begriff; einjchtteßlidh ; imelusirement, 

Inbrunſt, s.f, la ferveur. Mit Inbrunft 
au Gott bethem prier Dieu avec fervrur, Eine ) 
chen mit vieler Inbrunſt lieber; avoir 

auooup de tendresse ponr une persomme, 

Inbrünftig, adj. et ado. fervent, ente; 
fervemigent; id, tendrement; aveo beaucoup 
de tendresse. 

Inbürger, s.m. un bourgeois qui demeure 
dans !a ville, 

Incatnat, incarnatroth, adj. et ado. in⸗ 
carnat, ate, Incammatrother Sammetz; du 
velours ineärwat, Das Incarnat, bie Incars 
Hatfarbe; l’inearnat, m. 

Incruſtiren, v. befruften, 

Indem, ads. et conj. comme, quand, lors⸗ 
que; (v.als) it. pendant que, tandis qne; 
(v. indeflen) it, bientöt, aussitör, d’abard ; 
tout-&-l’heure; toutfaussitöt; (v. jogleich) 
it. putsque, paroeque, (v. weil) Indem fie 
derfammelt maren, brachte man ihnen Briefez 
comme ils &toient les, on leur ap⸗ 
porta des lettres. Er wird indem Fommen 5 
il viendra tour-A=l’heure. Indem, s’cprime 
aussi en frangois par leparticipe. Indem ich 
diefes ſchreibe; en &orivant crla. Indem ich 
fe bey der Hand hielt; la tenant par la main, 

Indeſſen, indeß, con), pendant qua; tan» 
dis que, oependant; (v. während) i. cepen · 
dent; i&.enattendant. Indeſſen, ba man das 
Übrige in Ordnung bringen wird, wollen wie 
von dieſem Gegenftande reden ; notis parle= 
rons de cet objet, pendant qu’on arrangera 
lereste. Ihr verſprecht es, Indeffen thut ihr 
doch gerade das Gegentheil; vous le promet« 
tez, et sependant vons faltes tout le con- 
traire. Wir wollen indeffen Cunterbeffen) ein 
wenig fpaziren gehen; em attendant nous 
bous tronienerons, 

Indianer, m P’Indien, Die Indianes 
tinn; l'Indienne, 

Indianiſch, indiſch, adf, et adv, indien, 
ienne; d’Indey des Indes, Indianifches Holz; 
bois d’Inde, Ein indioniſcher Hahn ; un cog 
d’Inde; undindon, Ein junger indianifcher 
Hahn; un dindonueans Eine indtanifhe 
Senne; une ponled’Inde; une dinde. Ins 
dianifches Korn; bie d’Inde, Indianiſches 
Rohr ; du bambon. ¶x. Bambuß) Indianifche 
gedruckte Reinwand; iodienne, £, v, Kattuns 

Sndien, les Indes, A 

Indier, v. Indianer, 

Indig, Indigo, s.m. Gs. pl.> l’indigo, m.; 
touleur qu’on tire d’une plante appelee, die 
Sndigpflaiizeil Vanil, m, on Pindigo; plante 
qui oroit dans lesIndes, Mit Impte färben; 
teindre en indigp. 

Indigblau, adj, at adv, de eouleur d’in- 
digo; de cotıleur d’azur fonce, Das Indig⸗ 
branz Pindigo; le bleu d’Inde, Die Indig⸗ 
&üpe; Ja cuve d'Inde; le bain pour feindre 
en indigo, Der Indigobereiterj l’indigotier. 

Die Indigofabrit; l’indigoterie,, Der Ins 


Indigenat 


digopflanzerz l’indigotier. Die Indigopflan⸗ 
zung ; ’indigoterie, z, 

Indigenat, s.n. l’indigänat, m.; la jouis- 
sance des wıemes droits eı des mömes privrie 
ges, dont les naturels du pays juuissent, 
v. Bürgerrecht. 

Indiſch, v. indianifch. 

Indo ſſant, s.m, (t. de comm.) Perdosseur, 
celu: ni ınet son nomsurle dosd’umeleitre 
de change vour la transporterä qn. 

Inboifiren, 0a. (t. de comm.) Einen Wech⸗ 
ſelbrief indoffiren; endosser une lettre de 
change, Ein indoffirter Wechſel z ne lettre 
de change endossee, Das Indoffiren eines 
Werhieldy lVendossement d’une leitre de 
ehauge, 

Indult, $. m. Vindult, m-; letıres par 
lesquelles le Pape aceorde à qqs. corps ou.% 
qqs. partiouliers la gräce de pouvoir nom» 
merä de certains benelices, ou de pouvoir 
les tenir comtre la disposition du droit com- 
mun; is, (&. do ledelai. (v. Frift) it. 
. de droit feodal.) la souffrance. 

In-einander, r. einander. 

Infant, s.m. l’infant, Die Infantinns 
Vinfante; fitre qu'on donne aux princeset 
princesses royales d’Espugne er de Portugal, 

Infanterie, s-fı v. Eufooit, 

Anfanteriit, s m, le fantassiw, 

Infel, Infur, s.fı der Biſchofshut; la 
mitre. Infuliren, mit bee Inful begaben; 
donner, aceorder le droit de portox la mitrs 
et Ja crosse, Ein infulirter Abt; un abbe 
eross& et mitr&, 

Informator, v. Lehrer 

Sngarn,sın. (4.de ch.) ’entre-Iacemment;m, 

Ingber, s.m. le gingembre; "’amome des 
Indes. Der deutjche Ingherz le pied-de=-veau. 
(plante) Der geibe Ingber; le curcuma ; le 
safran des indes, Der wilde Ingber ; le gin- 
gembre ou l’auome sauvage, 

Ingenieur, Y. Kriegsbaumeiſter. 

Ingermanntand, Y’ingrie, £, l’Ingremas 
Nie, f. (province) ’ 

Ingleichem, conj, pareillement; de mämez 
aussi, v. deögleichen. 

Ingtün, sn, la perrenche, v. Sinngrün, 
Wintetgtün. 

Inguß, s.m, la lingotiere; it. v. Eingus. 

SIngwer, v. Ingber. 

Inhaben, inne haben, p. a. deeupet, teuiry 
avoir; posseder. (v. beſihen) Er hat das 
ganze Haus inne; il oeeupe tonte Ja maisoin 

Inhaber, s. m. le possesseur; it. le d& 
tenteur. (v. Beſitzerd Der Inbaber einid 
Gutes; le bien- tenant, le detenteur d'un 
heritage, Der Inhaber, die Inhaberinn eins 
zinsbaren Bausrngutegd; le tenancier, }a te= 
vaneitre, Der Inhaber eines Wechſelbricfes⸗ 
le porteur d’une lettre de change. Der In⸗ 
baber eines Pfandes; V'engagiste. Der Indus 
ber eines Regiments z le proprietaire d’un 
regiment, Die Inhaberinn 5 ceile qui pos- 
sede, era (v. Beligerinn) Sie ift die Inhas 
berinn der Güter; elle est bien - tenante; 
elle est !a detentrice des terres, 

Inhaftiren, v. verbaften, in Berdaft 
nehmen, 


Inhaftirung 


Inbaftirung, vw. Verhaftnehmung. 

Inhalt, s.m, (s.pl.) le contenu; ce qui 
est reufermie dans geb. ; i, la capacite, la 
contenance; (t. de geometr.)l’aire, £.; it. la 
tenenr, lecontenu; ce qui est oonteuu dans 
un derit. Der Inhalt kann nicht fo groß ſeyn, 
als der Raum, der ihn enthält; le contenu 
neprutpasätreaussi grand que lecontenant, 
Der Inhalt eines Gefäße; la capacite d’un 
vaisseau. Die Größe oder den Inhalt eines 
Dreiedes meſſen; mesurer l’aire d’utı trie 
angle. Ein Gontract diefes Inhaltes, folgens 
den Inhaltesz; un contrat dont voici la te- 
neur, dont la tenenr s’ensuit, Der Inholt 
re Briefre ; lecentenn de sa lettre, Nach 

nbalt bes Vertrages; selon lecontrat. Der 
Inbait, der Gegenftand eines Geſpräches; le 
süjet d’un entretien. Der weſentiiche Inhalt 
einer Rede, eines Buches 5 la substance d’um 
discours, d’un livre. Ich will Ihnen kurz 
ben wefentlihen Inhalt diejer Abhandlung 
fagen; je vais vous direen substance ce qu’il 
ya daus cettedissertation. Der Inhalt einer 
bey Gericht übergebenen Klage oder Birtez 
V’expose,m, Der furzeInbalt; l’abrege,m. le 
precis, le racconrei. Der Inhalt eines Bus 
des; der fummarifche Inhalt der Kapitel und 
Abſchnitte eines Buches; die Inhalts⸗Anzei⸗ 
90; latable des matieres. 

Inhotzer, s. pl. les meinbres,m.; pieces de 
bois qui forment les flancs d’un vaisseau, 

Injurie, 8. f. l’injure, 4. Cine Injuriens 
Hage, ein Injurienprogeß; une plainte, une 

on, un proc&s intent& contre qn, pour 
des injures; une action en cas d’injures. 
Eine Injurienflagegegen jemanden anftellens 
äntenter & in, une cause d’injure. 

Infruftiren, v. befzuften. 

Anlage, 5. f. P’ineluse, 4. v. Beyſchluß. 

Inländer, s.m. le naturel ou natif dupays. 

Inlandiſch, v. einlänvifc. 

Inliegen, inliegenb. v. einliegen. 

Inne, adv, mitten inne, in der Mitte; au 
milteu, au justomilieu, Inne haben; avoir, 
tenir, possöter, occuper; it. Jg. savoir, 

seder, p. ex, uns langue, Science, etc, 
Inne halten ; retenir, arr&ter, (v. einhalten) 
Inne ftehens im Gleichgewichte fichen ; &tre 
en equilibre. Das Inneftchen der Wage zun⸗ 
96 Ventre-deux-fers, Inne werden, gewahr 
werben ; apercevoir, decouvrir, connoitmez 
verir & savoir; hpprendre, sentir; s’aper= 
«evoir de gch. 

Sinnen, adv. dedausz en dedans, au de- 
dans, interieurement. Bon innen; dw dem 
dans. Bon innen heraus; de dedans, Von 
jenen und von auffen; par dedans et par de= 


Inner, v. innerhalb. 

Innere, adj. interienr, eure; interne, in= 
winsdque. Die inneve Bildung, der innere 
Bau des menjhliden Körpers; la conforma- 
tion int&rienre du corps humain.Der innere 
Theil der Stadt; la partie interienre de la 
ville, Die innere Eigenfchaft oder Kraft eines 
Dinges; la qualitéᷣ ou la vertu interne d'une 
chose, Dir innere Werth einer Münze; la 
valeur intrinstque d’une pidce de monnoie, 
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Dieſes hat eine innere Güte; oela eat bon in- 
trin⸗quement. Das innerſte Gemach eines 
Hauſes; la chambre la plus recu.de d'une 
maison. Die innerften Gedanken des Herz 
zens z les pensees les plus each&e<, lus plus 
secrttes du coeur, Innerſt, auf das Innerfte 
gerührt; toucbe au vifz vivement tvuche, 
Das Innere; l’interieur, m., le dedans, 
Das Innere des Tempels; Interieur, le 
ıledans du temple. Gott kennet das Junere; 
Dieu eonnoit l'interieur. Das Innere (das 
Herz) dieſes Menihen ift fee gut, cet 
komme a l’interieur fort bon. In dem In⸗ 
neriten des Königreiches ; dans le c@ur du 
royaume. Das Innerſte der Erde; les en- 
trailles, le seinde la terre. 

Innerhalb, adv. et pripos. en dedan·, au 
dedans; dans l’interieur; interieuremeütz 
it, en, dans; dans l’espace de, Innerhalb 
der Wälle; audedans desremparıs. Inner⸗ 
halb bes Gebäudes; dans l’aurre, Diejes 
immer has jo viel Schuß innerbalb, (von eis 
ner Mauer bis zurandern) ; cette ehombre 
atant de pieds dans @uvre. Erwird innere 
halb drei Zagen anfommen; il arrivıra en 
trois jours, dans trois jours, Die Religion 
innerhalb den Grenzen der Vernunft ; la re= 
ligion consideree dans la spldre de la rai= 
son. 

Innerlich, adj. a adv. interieur, eure; 
intörieuremehnt; endedans; intestin, ine; 
interne; 2. intrins&que, intrinsdquement, 
(vw. innere) Er fühle eine innerlihe Hide, 
welche ihn verzehret; il sent un feu inter eur 
qui le cansume. Er fühlte jid) innerlich ges 
rührt; ilse sentit intdrieurement touch6, 
Eine innerliche Krankheit; une maladie in- 
terne, Ein innerliher Schmerz; une dous 
leur interne, une douleur intestine, Ein 
innerlicher Krieg; une guerre intestine. On 
die, Ein innerlidws (illes) Gebeth; une 
oraison mentale, Innerlich bethen; prier 
mentalement, 

JInnerſt, innerfte, v. innere. 

Innig, adj, et ade, intime; qw part du 
fond du our. Eineinnige Bereinigung; une 
union intime, Sie find innig, innigſt, auf 
das innigfie mit einander verbunden; ils sont 
intimement unis. Dieſe beidın Leute Icben 
mit einander in der innigften Freundſchaft, 
auf dem vertraulichften Fuße; ces deux per- 
sonnes vivent ensemble dans la plus grande 
intimite, Cine innige, herzliche Zuneigung 5 
une affection oordiale. Er war innigft ger 
rührt ; il &toit vivement touche, 

Innigkeit, ».f (s.pl) Yintimite, £.; In 
liaison intime (r. innig) 5 it. le sentiment 
vifet interieur. Sie lieben einander mit Ins 
nigfeit, auf das innigite; ils s’entr’aiment 
intimement, 

Inniglich, adv. intimement, avee une 
affıction tr&s- particulire et trös - Ctroite, 
v. innig, —* 

Innung, 5. f. le corps de méêtier; it. la 
communaute. (v. Gilde ee 3unft) Die Ins 
nungs Artikel; tes regtemcıs, les articles 
des arts et metiers, Dir Innungsbrief; v. 
Gildebrief. Das Innungsgeld ; l’argent que 
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les artistes paient pour le besoin de la com. 
munaut⸗“. 

Inquifit, #.m. der peinlich Angeklagte; le 
eriminel, l’aomuse, le de!inquant eontre le- 
quelon informe. 

Snquifition, v. Unterfuhung es Glaubenss 
gericht. 

Inſaß, #. m. Vhabitant 5 (v. Einwohner) 
ü. le manant, habitant qui demeure, qui 
est habitu€ en un bourg ou village; iz. un 
homme domieilie en qy. lieu, 

Insbejondere, (ine befondere) ads, parti- 
eulitrement, ; 

Inſchlitt, v. Unſchlitt et Zalg. 

Inſchrift, s.f. l’inseription, f. ; it. 1’&pi- 
graphe, f. v. Überfchrift. 

Snfect, s n. l’inseete, m, 

Iujel, s.fı das Eitand; Ville, f. (isle) 
Ein Injelbewohner; un insulaire. Ein Ins 
ſelchen, eine kleine Injel; un ilot ou islot; 
une prtite ile, 

Inſerat, s.n. l’artiele inser&, 

Insgemein, adv. gene:alement, en géné- 
sal; communement, ordinairement. 

Insgefamt, adv. tous; touseusenible, 
Inſiegel, s. n. le cacheı; (v. Verichaft) 
it. lesoeauz (Siegel) it. (£. de chancell.) le 
soel. Unter Unferem geheimen Infiegel; sous 
Notre scel secret. 

Snfignien, s. pl. les marques d’honneur; 
ornemens particuliers de la dignite. Die 
Reiche: Infignien ; les ornemens et marques 
de la dignite imperiale, 

Inſinuiren, v.a. sigvifier, notifier par 
Pproo&dure de justice. (v. befanntmachen) On 
dit familierement Sich bey jemanden infinuis 
zen, einfhmeicheln; s'insinuer dans l’esprit 
de gn,, Jans ses bonnes gräces, 

Iniofern, v. fern. 

Infolvent, adj. et adv. insolvable. v. 
unvermoͤgend. 

Inſonderheit, ado. surtout; prineipale- 
ment, particuli®rement; en partieulier j 
spfeialeınent, singulierement. v. befonders. 

Infthdig, adj. et adv. instanı, ante; ins- 
taınınent. Auf inftändiaes (dringendes) 
Bırten feines Bruders; aux instantes pritres 
de son frere, Erbittet Sie inftändig darumz 
il vous en prie instamment, Die inftändige 
Bitte; Vinstance, £. Ich habe es auf fein ins 
ftändiges Bitten gethan; je l’ai fait & son 
instance, Auf bas inftändigfte bey jemanden 
um etwas anbaltenz faire de grandes ins- 
tances, de vives instances, des instances 
pressantes aupr&s de qn,, envers qn, 

Inſtanz, s. F. V’instance, 4. v. Gerichtös 
ftand; it. leressort. v, ſprechen, v. a. 

Inſtehen, o. n. irr etre sur le point d’arri- 
ver. (v.bevorftehen) Inftebende (näcfte)Wos 
the; lasemaine prochaine; it. v. inne ftehen. 

Infter, v. Gekröſe. 

Jaſtinkt, v. Naturtrieb, 

Snftitut, s.n. v. Anftalt, Einrichtung, 
Stiftung. 

Inſtrument,⸗. n. l’instrument,m., l’ou- 
til,m. (v. Werkzeug) Mathematiſche, hirurs 
giſche Inftrument: ; instrumens de mathe= 
mätiqur, dechirnrgie Gin mufifalifches Ins 


Inſtrumen 


ſtrument; un instrument de musique. Ein 
Goncert von verſchiedenen Jateumenten; un 
concert de divers instrumens. KL. Das Ins 
ftrument ; instrument, m,; un acte publıa, 
(v. Urkunde) Ein Friedens-Jnuſtrument z un 
ins’rument depaix, un traitd de paia redig6 
en &>ric. Inſtramente madıen ; faire des in« 
strumens; it. (t. de prat. jinstruimeuter; faire 
descontratset autresactes publıos. Der Ins 
firumentenmacher ; le faiseur d’instrumens, 

Inftrumental, adj. instrurgental,ale. Ins 
frumenia Dun; musigneinstrumentasle, 
Die Inftrumental-Urjadhe, (t. de philos.) la 
sause instrumentale, 

Inſulaner, s. m. der Eitänder, Infelbes 
wohner; l’insulaire. 

Infurgent, s. m. l'insurgent, * l’insurge3 
celui qui s’eleve contre une autorite, oontre 
une puissance jujuste, En Hongrie on ap 
pelle, Infurgenten, iusurgens, — la milioe 
eonroynde par le Pririce pour le servir Ala 
guerre, v. Aufgeboth. ; 

Integral,adj. inı#gral,ale. (t.dematherm.) 

ie Integralrechnung; le ealcul inıegral, 
Die Integralgröße (die Integrake) einer Dife 
ferentialgröße; l’integrale d'une duantité 
diffei-otielle, Die Integralgröße finden; in- 
tegrer, trouver l'inıtgrale d’une quantid 
differentielle, 

Intendant, s.m. Vintendant. Die Intene 
dantinn; lintendante, v. Auficher. 

Interdict, s.n, bas Verbotb des Öffentlichen 
Gottesdienfties; l’interdit,m. GineStadt mit 
dem Interdictc belegen; meitre une ville en 
interdit. 

Intereffant adj. et adv. Canziehend, wiche 
tig) int£ressant,ante, Eine inicreffante Ge⸗ 
fhicht‘; une bistoire interessante, 

Intereffe, 5. n. Vineröt,n, iv. Vortheil, 
Nutzen) Die Intereffenz; linteret les im- 
terets. v. Bine. 

Intereſſent, v. Theilhaber, Theilnehmer. 

Interjection, s. fe v. Zwiſchenwort. 

Interimiſtiſch, atj.et adv. (t. de pal.) pro= 
visionnel, elle; provisionnellement ; pro» 
visoire, provisoirement ; par provision. v. 
vorläufig. 

Interlocät, v. Zwiſchenfpruch. 

— v. Zwiſchenſpiel. 

Internuntius, s, m, l’interuonce, 

Interpunction, s. f. la ponetuation. 

Intervall, s.n. v. Iwifchenraum es Ziobe 
fchenzeit. 

Intoniren, v. a. anftimmen; den Ton ane 
geben; entonner; obanter du ton qu’il faut 
chanter. 

Intraben, v. Einkünfte. 

Snvalide, s. m. Pinvalide, Das Invale 
benhaus ; Ja maison des invalides. 

Inventarium, $. n. l’inventaire, m. (v. 
Verzeichniß) Ein Inventarium über jeman⸗ 
bed Vermögen machen; faire l’inventairedes 
biens de qu. Dieſe Frau hat fid) wieder verheĩ⸗ 
rathet, obne ein Inventarium zu machen; gelte 
feınmes’es! remari&e san. faire d'inventaire, 
Eine Erbſchaft nah dem Inventario antree 
ten ; &tre beritier par ben&lice d’in ventaire, 

Inventiren,».a.in bad Inventari am jegen, 


Inventur 


einſchreiben, verzeichnen; inventorier; met- 
tre dans un inventaire. Das Hausgeräth, das 
in einem Hauſe befindliche Gerätt, den Haus⸗ 
rath inventiven; imventerier les meubles 
d’unemaisen. Diefe Stüde And nicht invens 
tirt worden;on n’a pas inventorie ce' pidees. 

Inventur,s.f.'inventaire,m ;action d’in- 
ventorier. Zur Inventur ſchreitenz procdder 
% Pinrentaire, 

Inveftitür, v. Belehnung. > 

Inwärts, v: einwärts. 

Inweudig, adj, st adv.interieur, eure; in- 
%6rienrement; en dedans. Der inmwendige 
(innere) Raum; la place intrieure, Ein ins 
wendig glafurterZopf; un pot vernisse en 
dedans. Das Inwendige; l’interieurr,, le 
dedans, 

Snwohner, v. Einwohner. 

Inzicht, Inzudt, v. Injurie. 

Inzwiſchen, adv. indefien; sependant; en 
sttendant; it. ne&anmoins. 

Ich, s.n. (pl. die Joche on Jöcher) le joug; 
pi®:e de bois traversant par dessus la tfte 
des kaufs, et avec Inquella ils sont attel6s 

t tier ou pour labourer; i2. fig. le joug, 
a servitude, la sujetion ; le oollier de mi. 


_ stre. Die Ocfen in das Joch fpannen ; met- 


tre lesbeufsaujoug. Ein Joch Ochfen; une 
couple ou paire debaufs. Ein Volk unter 
das Joch bringen; mettre un peuple seus le 
joug; subjuguer, assnjettir un peuple, Sich 
vom Foche befreien, losmadyen , das Joch abs 
ſchütteln; secouer lejoug; s’affranchir, se 
delivrer du joug ; se tirer de la servitude,de 
la sujetion. Eich unt. v das. Jod) begeben ; 
rendre le oollier demi:tre. v.aussi Brüfs 
enjoch. Onappelleent.de mine, Jocher; les 
supports en bois pour porter les earr&s d’un 
uits. 

Jochart, Juchart, vr. Jauchert. 

Iohbein, s. n. l’os jugal ou zygomatique; 
le zygomatique; l’os dela pommette. Die 
Ichbein:Rakt ; la suturezygomatique. 

Jochen, in das Joch fpannen, v. Joch et zu⸗ 
ſammen jochen. 

Jochf ſch, v. Hammerfiſch. 

Jochmuskel,s. m. le musclezygomatique, 

Joch⸗Ochs, 5. m. le beufde labour. 

Jochpfahl, s.m. le pieu de palée. 

Jochrebe, 5. F. uncep de vigne en berceau, 

Jochträger, s.m. la quille; longue pitce 
de bois qui soutient un pont de bois, 

Iohwiche, 5. f. la hart pour atteler les 
beeufs au joug. 

Johann, Jean. (nomd’homme) Johannes 
Jeanne, Hannchen ; Jeanneton. Jobannie, 
das Johan nisfeſt, der Johannistag; la fete 
de St. Jean. Der JobannierApfel; la passe- 
pomme, pomme.figue 5 it. lapomme de pa- 
zadis. Die Johannisbgere; la groseille, Die 
rothe, die weiffe Zohannisherre; la groseille 
souge; la groseille blanrhe. Die ſchwarze 


+ Zobannisbeere ; le cassis, Der Jobannisberrs 


ſtrauch; le groseiller. Der ſchwarze Johan⸗ 

nisbeerſtrauchz le groseiller & fmit noir. Die 

SIohannisbeertraube ; lagrappe de groseille. 

Der Iohannisbergz le mont St. Jean! Die 

Sohannisblume ; v. Maßliebe. Das Johan 
\ 


» 
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nieblut; v. Schildlaus ae Cochenille. Das Io: 
bannisbrod,; lecaroube ou carouge. (v. Sods 
brod) Der Jotannispreibraum, Sodbrod⸗ 
baum; !e eimoubier. Das Johannisfeuer, le 
feu de la St. Jean. Der Johaunisgürtel; v. 
Berfuser Bärlapp. DirZohanniskäfer, dag 
Fo anniewürnden; le ver luisaut. Oas Jo⸗ 
bannisfraut , leimille-pertuisz is, la tuute- 
saine. (v. Gauchbeil) Das Zohannis.-Ödl; 
V’hurlede mille pertuis. Die Johannishuß; 
la noix dela St, Jean. Die Joyannispfirfiche; 
la päche preeoce, Div. Jehannisjegen 5 labe- 
nesictiou de St. Jean; it, le vinbeni de la 
St, Jean, Der Johanniswedel; v. Geisbart, 

Zohanniter, Johanuiter⸗Ritter, s. m. le 
ehevalier de l’Ordre de St. Jean. Der Jo⸗ 
hann itermeiſter, Großmeiſter des Johannis 
ler⸗ Ordens; le grand-maitre de l’Ordre de 
$t. Jeun, : 

Jonackürbiß, v. Flaſchenkürbiß. 

Fenien, Plonic. Der Jonier; l’Ionien, 
Die Zonterinn 4 l’Ionienne. . 

Sonic, adj.etadv. ionique, jonien,enne, 
Die joniihe SäutensOrbnung ; l’ordre ioni- 
que. Die joniſche Mund-Art; le dialecte 
ionique ouionien. Derjoniihe Vers, die jo⸗ 
nifhe Vers⸗Art; levers iouique ou ionien, 

Jonke, v. Zunte. f 

Jonquille, Schongkilje) 5. f. la jonquille, 
ur 
Tofepbsftabr s.m. (t. de fleuriste) la nar= 
cisse double blanche, 

Zoft, Jodokus, Josse, Jodelet. (nom 
d’homme ) 

Spicacuanda, s. fr v. Ruhr, Ruhrwurzel 
st Brechwurz. 

Sper, 5. A bie ſchmalblättrige UImez 1’y- 


preau. 

Ips, v. Gyps. 

Irden, acij et ado. de terre. Irdene Gefäße; 
irden Geſchirr; vaisseaux de terre, de 
poterie. Ein irdener Tovf; un pot de ierte. 

Irdiſch, adj.etadv, rerıestre, Die irdiſchen 
Bergnügungen ; les plaisirsterrestres. Ir⸗ 
diſche Gefinnungen, irdiſche Gedanken ; ses 
sentimens, des penséces terrestres, 

Irgend, a.lo. peut-etre; (v. vieleicht) it. 
parhhasard . par arenture; u. & peu piös; 
enriron, (v. ungefähr) Ich werde cuch weder 
hierin, noch irgend in einerandern Sache bins 
derlidy ſeun ; jene vous serai wuutiuirey 
ni en cela, ni en aucune autre chose. Du 
ſollſt dir fein Bildniß machen, noch irgend «in 
Gleichniß; tu ne te feras point d’iımage, “ai 
aucune resseinblance. Irgend einer; yuel- 
que, quelgu’un,aucun, Um irgendeiner Ur⸗ 
ſache willen ; pour quelle cause A he € solt. 
Irgend etivas, irgend was; queiquo chose, 
aucune choxse, Irgendwo; quelyue part; en 

uelque liru Irgendwoher; de quelyue part, 

e quekgu- endroit owlien, Iryendworin; 

uelque part; en quelque endroit oz lieu. Er 
tft irgendwohin gegangen , il est alle quel- 
que part, 

Stiand,l’Irlande, £cHiberaie) Der Srhäns 
der, Y’Irlaudsi., Die Irländerinnz Y’Islan- 
doise. Irtandiſch: irlandois, vise, 
Irmenſäule, # f. Y’lameasul, dirinits 
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des anciems Saxons. 

Sronie, s. f. Pironie,f. v. Spötterei. 

Ironiſch, adj. et adv, ironique. v.fpöttild). 

Srrational, adj. (t. de geom.) irrationnel, 
elle. Eine Irrationalgröse; une quantit6 
irrationnelle, Eine Jrrationalzahl; un nom» 
bre irtationnel. 

Irre, adv. irre führen, leiten ; fourwoyer; 
€garer ; d6tourner du cheminʒ it. fig. in- 
duire qn. en erreur. Unfer Wegweijer bat 
ung irre geführt ; notre guidenous a fvur- 
voyes, nous a égatoᷣs. Irre geben, ſich verix⸗ 
ren; se — — s'égarer s’ecarter du 
droitehemin. Fig. @inen irre machen; des- 
orienter, derouter gn.; it. troublergn. ; le 
rendre confus. Irre reden; röver; —* en 
delire. Er iſt irre im Kopfeʒ ila l'esprit alie- 
n&; ilestaliöne d’esprit; ila der dgaremens 
d’esprit. Diefer Kranke fängt an irre zu res 
den ; oe malade toiube endelire. Im Reden 
irre werden, den Aujammenbang verlieren 5 
se brouilter, s’embarrasser, se troubler en 
parlant. Er läßt fid) nicht irre machen ; ilne 
perd pas laountenanoe, la tramontane, Gie 
findirre; vous vous trempez, vous vous abu- 
sez, 1 se prend quelgquefois adjectivement. 
Ein irrer Geiſt, un esprit &gare. Ein irrer 
(wahnfinniger) Menjd; un homme qui a 
Vespritaliene, Das JrresRedenz ledelire; 
la ı@verie. Das Irregeben ; l’&garement,m. 

Srre, s. F. l'tat de telui qui 8’&gare, yu 
s’est fourvoye, In ber Irre gehen; erter; 
aller q et la A l’aventurez allererrant. Er 
geht in der Irre berum ; er hat ſich verirret 3 
dehn eriftirregegangen ; il srre de oöte et 
d’anıre, ilva errant,car il s’est fourvoy6; it. 
v. Irrweg. 

Seren, v. nm. (avec Pauxil. haben) errerz 
aller ga et la Al’aventure; aller errant; ih, 
‚fig. errerj se tromper ; avoir une fausse opi- 
nion; se meprendre ; faillir. In einem Wäls 

‚be, ineiner Wüfte herum irren; errer dans 
une foröt, dans unddsert, EinirrenderRits 
ter; unchevaliererrant, Ein irrendes Schaf; 
une brebis egaree, Jeder Menfch kann ırren, 
irren iſt menſchlich z; ıln’y a personne qui ne 
puisse errer, qui ne soitsujet Aerrer; c’est 
une hose humsine que de faillir. Sieirren 
ſich in Ihrer Redjnung ; vous errezdans vo- 
treoaleul. Sid) im Namen irren; se trom«- 
perdenom, Diefer Menſch ift, wenn ich nicht 
irre, ein Engländer; cet homme, si je neme 


trompe, est un Anglois. Ich habe mich in mei⸗ 


nem Urtbeile,welcyes ich Über diefen Mann ge= 
fället, nicht geirret; je neme suis pas mepris 
au — yaifait decethomme. Die 
gelehrteften Männer können ſich irren; les 
plus doctes sont sujets & faillir. Den Irren⸗ 
den wieder auf den rechten Weg beifenz res 
dresser ceux quierrent, 

Irren, v. a. inquieter, embarrasser, dé- 
routergn.; lerendrecenfus. Laffet eud) das 
nicht irren; que cela ne vous inyuitte pas, 
Gr läßt fich nichts ixren, durch nichts irren ; il 
nese laisse pas dernnter; ilne s’embarrasse 

‘derien. Jhn irretdie Müde ander Wand ; 
il s’offense de la moindre chose, 
Jürgang, s. m. le fauxchemin; le detourz 


Irrgarten 


ehemin &cart&; i2. v. Jergarten. Die Irr⸗ 
gänge eines Labyrinthes z les tours et rerrurs 
d’un labyrinehe, Der Iergangim Obre; (k. 
d’anat.) le labyrinthe, l'une des cavit6s qui 
sont dans l’oreille, - 

Irrgarten, s. m. lelabyrinthe; lededale, 

Irrgeiſt, v. Irrgläubige. 

Iergiaube, s. m. la foi crroncᷣe; 1’hötero- 

xie, f. 

Irrgläubig, adj, etadv. qui erre dans la 
foi; quia une foi erronee ;her&rodoxe, Der 
Zrrgläubigez Thétérodoxe; celui qui erre 


dans la foi. Die Irrgläubigkeitz v. Irrglaube. 


Irrig, adj. etadv, errone, de. Eine irtie 
ge Meynung ; uneopinien erronee. Irrig, 
aus Irrthum, aus Verſehen ; par m&prise. 

Serläufer, v. Eandläufer, Landftreicher. 

Irrlehen, s. m, l’expretative föodale. 

Frrlehre, $. f. une dootrine erronee ; une 
fauss* doetriue. 

Irrlehrer, 5. m. oelui qui enseigne une 
doctrine kıusse et contraireä lafoi. 

Irrlicht, s.n. der Itrwiſch; lefeu follet ; 
Var ient,m;exhalaison enflamme&e qu’on voit 
quelquefois dans les endroits mar&cageux, 
Die Irrlichter; les fenx follets; lesardents; 
les furelles, £. ” 

Irrſal, v. Irrthum. 

Irrſtern, s. m. der Wandelſtern; l'étoile 
errante. v. Dlanet. 

Irrthum, s: m. (pl. die Irrthümer) ler- 
reur,f.; fausse opinion; it. l’&garemient,m.5$ 
it, la me£prise. Im Irrthum jteden; Eure dans 
Verreur. In Irrthum geratben; tomberdans 
l’erreur; prendre le change, In Irrtum 
führen ; induire en erreur. Jemanden aus 
dem Irrthum telfen; einem den Irrthum bes 
nehmen; tirer qn, d’erzeur ; desabuser, de= 
tromper qu. Seinen Irrthum erfennen, eins 
fchen und fahren laſſen ; se detromper, se 
desabuser. Ein Irrthum in ber Rechnung 3 
un erreur de calcul. Die Irrthümer der 
Phitofopben ; Fes erreurs, les &garemens des 
plilosophes. Ich bin diejen Irrthum nicht 
gewahr worden ; jene me suis pas apergu de 
eeite meprise. R 

Irrung, 5. f. la meprise ; (v. Jrrtum) öt. 
fig.te diflerent,la dispute,la division,la dis- 
corde, la mesintelligence. (v. Uneinigteit, 
Mißverftändniß) Diegntftandenen Irrungen 
beylegen ; aecommmoder, ooncilier les diff&= 
rens surrenus, 

Irrwahn,⸗. m. l’erreur,f. , la fausse opi= 
nion; lesentiment erroug 5; le prejuge, v. 
Irrthum a Wahn. ° 

Irrweg, s. m. le faux chemin; ehemin 
qui nous detourne dela route ordinaire, Auf 
dem Irrwege feyn; s’ötre &oarte de son che- 
min; it, fig.se tromper; ötre dans l’erreur, 
Auf Irrwege 'gerathen ; s’egarer. 

Icnvrfc, s. m, v. Irrlicht. 

Zfabelle, Isabelle. (nom de femme) Die 
Sfabellfarbe ; la oouleur isabelle. Iſabell⸗ 
farben, ifabelffarbig ; isabelle, Gin iſabell⸗ 
ferbenes Pferd; ein Ifabell ; un cheval isa— 
belle; un isahelle, 

Iſegrim, s. m. nom que les anciens poctes 
ont donne au loup; it. /ig. un grondeur ; 


* 





Iſis 


kotmme brusque. 

Iſis, Isis; divinit& des aneiens Egyptiens, 
Die Tafel der Iſis; la table isiaque; otle- 
bre mouunsent de l’antiquit€ sux lequel sont 
seprösentes les mystöres d’Isis. 

Ssland,Islande,/;ile de la mer atlantique, 
Islãndiſch; islandois,oise, Der Isldnder, 
die Rrländerinn; 1’Islandois, IIslandoise. 

Sjopp, s.m, Y’'hysope,f. (plante) 

Ziraelit, &. m. l’Israelite; qui descend 
d’Israel ; le Juif, 

Stalien, l’Ttalie,f. Der Stalier, Italiener; 
Ylalien. Die Staterinn, Italimerinnz II» 
talienne, Italiſch, italieniſch; italien,ienne, 

Itzig/ ipt, v. jehtg, jetzt. 

Jubel, s. m. la jubilation ; lecrid’all&- 

se; Jar&jouissance, Es war eingroßer 
Jubel in dieſem Haufe; il y avoit grande ju- 
bilation dans oette maison, 

Zubelbraut, s. f.&pouse jubilaire, 

Qubelbräutigam, s.m. Pépoux jubilaire, 

„SZubeifeft,s.n, le jubile, 

Zubelgefhrei, sr. der Jubelgefang; la ju- 
bilation ; le ori d’allgresse; #. ’hymne 
jubilaire, 

Jubelhochzeit, 5. f. les noces jubilaires. 

Qubeljahr, &.. le jubile; l’annde jubi= 
laire, cöl&br&e apr&s un espace de ent ou de 
einquanteans, enmemeired’un Er&sement 

remar:uable, 

Zubelmünze, $. f. la monnoie jubilaire. 

Zubelpriefter, & m. un prötre jubil€ ou ju- 
bilaire. 

Jubelvoll, adj. et adv. plein d’allögresse ʒ 
templi de la joie la plus vive et la plus so- 
Yennelle. 

Jubildum, v. Zubelfeft, Zubeljahr: ı 

»Jubiliren,v.n, (av. Paux, haben) triom- 
pher, tre ruvidejole; faire des oris d’alle- 

reise; se recrier de joie, (v. Jubel) Ein 
ubilirter Priefler ; un pretre jubile, yui a 
einquante ans de service, 

Juch, juch he! hei cal cal 

Juchart, Juchert, v. Jaudert. 

Zucht, v. Gicht. 

Judyten, s. m. bad FJuchtentederz le rouse iz 
wir de roussi; vache de roussi. Es riecht 
Hier nach Jucht en 3 il seut ici le evir de rous⸗ 
si, le roassi. Ein Ballen Juchten; un ballot 
de roussi. Juchtene Stiefeln 5 bottesdecuir 
de rotissiz boites de roussi, 

Juchzen, v. nn. Cavec auxil. haben) erier 
eomme un hömme ivre; crierde joie. v. 
Jauchzen. 

Jucken, o. n. impers. (avec l'auxil. haben) 
ddinenger. Der Arm juckt mich; es juckt mich 
am Arme ;lebras medemange, Seine Bun⸗ 
dejudtihn ; sa plaie lui demange, Fig. Die 
Haut judt ihn; la peau lui demange; il 
fait tout ee qu’il fat penr se faire battre. 
Die Ohren jucken ihn; les oreilles lui deman- 

ent; il est curfeux de nouveautes. Prov. 
Wemſes juckt, der kratzt fih; quise sent ga- 
leux, se gratte; qui se sent morvettx, se 
imouohe, Das Juden; la deınangesison, + 
Jucken, v. a. v. fragen. 

Jude, v. Juts. 

Judas, Judas (nomd’homme) Dev Judas⸗ 

ı © * 
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datum ; Yarbred’amour; Y’arbrede Judas ou 
de Judee ; le gainier. JZubasborn: (v. Juden⸗ 
dorm Der Judastuß ; le baiser de Judas; le 
baiser d’un trastre, 

Jude, s.m. le Juif. Die Jüdinn; la Juive, 
Der ewige Jude; lejuif errant. 

Juden, Güdeln) v.n. (av. lauxil. haben) 
Auf eine jüdifche Art handeln, wuchern; ınar- 
chander, traliguer & la juive. (p. us.) 

QZudenbefehrer, s. m. le missjonnaire pour 
la sonyersion des Juifs. 

Judendorn, 5. m, v. Stechdorn. 

Zudens Eid, s. m. le serment selon la for- 
mule ptescrite anx Juifs, 

Judenfiſch, v. Hamm:rfifc. 

Zudenfaffe,s.f.la rue des jnifs; la juiverin, 

Judengenoß, s. nz. le juif proselyte, 

Qudinbarz, Judenpech, 5. m. Vasphalte,m ; 
le bitume de Judee. 

Judenhaus, s.n. lamaison de juif, 

Zudenkirfche, s.f. Valkekingi; le coque- 


ret. 

Judenlirchhof, s.m. le cimetitre pour les 
juifs, 

Judenleim, s. m. v. Jubenbarz. 

Fuden⸗ Nabel, s. f. v. Judenſtein. 

IndensNuß, v. Pimpernuß. 

Judenpech, v. Judenharz. 

Qudenjhaft,s. f. lewjuifsz le eorps ou la 
communaut& des juifs, 

Zudenfchule, s.f. la synagogue. 

Qudenfpieh, s. m. On dir, Mit dem Jubens 
fpieße laufen ; faire l'usurier; it, ne songer 

u’a gagner du bien. 

Judenſtadt, s.f. lajuiverie; le quartier 
des juifs; partie de la ville habit&e par des 
jujfs, R 
: Qubenftein, s.m, la pierre judaique; pointe 
d’oursin petrihide, 

QZudenjteuer, $: f» le tribut impose aux 
juifspour &tre soufferts et prot&ges. 

Zubenfträße, s f. v. Zudengaffe. 

Judenthum, s.n. le judaisıne, 

Judenviertel, s. rn. la juiverie, 

Judenzins, sn.l’inter&t permis aux juifs, 

Qudenzopf, s. m. la plique, v. Weiche) 


zopf .· er 

Quderei, s. f la juiverke, 

Südifch,adj.etadv. judaique; it. juif,juive, 
Das jüdiiheBefep; Ja loi judaique. Das jür 
diſche Volk, die jüdiſche Nation ; Te peuple 
juif, Janation juive. Das jtibliche fand; la 
Judde, la Palestine. Auf jüdiiche Art; & Ta 
juive, Ein jüdtſcher betrüglicher Handel; une 
juiverie ; wnmarche usuraire, 

Jugelbeete, v. Deibelbeere, 

Jugend, s. f.(s pl.) la jeunesse; eette par. 
tie desa vie del’'homıme qui e t entre l’en« 
fance et l’äge viril.itceux qui sont dans l’äge 
dela jeunesse, ou qui sont encore les jeunes 
gensetles enlans. In feiner zarten Jugend 
dans sa verte jeunesse. In meiner Jugend; 
dans ma fennesse; dans mon jeuneage; dans 
mon jeune temps,dans m jeune soison, Von 
ber zarteſten Jugend an; des la p us tendre 
jeunesse,. Er iſt vor Jugend auf daran ge⸗ 
wöhnt ; ilestaccoutmnie & cela de jeuhesse, 
des sa jeunesse, Ex hat jeine Jugdard, feine 
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Zugenpjahre in fremden ändern zugebracht; 
il a pas.e sa jeuue‘se dans les pays eıran. 
gers. Die Jugend, die jungen rutez lajsu- 
nesse ; les jeunes gons. Die Jugend untere 
weiſen; in-truire la jeunesse, Man muß 
der Jugend (den jungen Leuten) nicht fe viel 
Freipeitlaffen ; il ne faut pas douner tant 
de libert& & la jeunesse. Haben Sie jemals 
eine fhönere Jugend Cfchönere junge Beute) 
beyſammen gefetien ; avez vous jamais vu de 
un belle jeunesse ? Prov. Zugend hat keine 
ugend; jeunesse n’a pas sagesie; jeunesse 
est forte A passer. Man muß der Jugend ets 
was zu gut halten; il faut que jeunesse se 
Asse, 
Zurgendölühte,s. f. la fleur de läge, 
Qujendftjter,s.m. la faute de jeunesse ; 
Ja jeunesse, Das ift ein Jugendfehler, ben 


man i'm verzeibenmuß; c'est une jeunesse. 


qu’il faut !ui pardonner, 

Jugendfeuer, s.n die Zugendhige; le feu, 
Yarieur, la fougue de la jeunesse, 

QJugendfriude, 5. F. le plaisir de jeunesse, 

Jugendhitze, v. Sugendfeuer. 
Jugendjahre, s.pl. la jeunesse; le jeune 
äge. Die Jugendjahre gehen bald vorliber 5 
la jeunesse passe bien vite. v. aussi Jugend. 

Jugendlich, adj, et adv. jeune; qui re- 
garde Ja jeunesse; qui se fait dans % jeu- 
messe. Eine jugendliche Hige, ein jusendlis 
cher Efer une jeune ardeur, Er bar noch 
immer einen jugendlichen Geift; il a toujaurs 
Pesprit jeune. Jugendliche Gedichte; des 
poömes faits dans la jeunesse, dans le 
jeune äge. 

Jugendſtreich, &.m. letreit, tonr de jeu- 
nesse. Das ſind unbefonnene Jugendſtreiche; 
ee :ontdes saitlies de jeunes gens. 

Jugendzeit, s. f. la jeunesse; le jrune 
teımp- ; lajeune saisoen. (v. Jugend) Wäh⸗ 
rend feiner Jugenbzeit - peıldant sa jeunesse, 

Sufs,s.m.ia crasse,l’ordure,/, la salet£,(v. 
Edhmup) it. fig. et famil. gain deshoundte, 
illicite, Juks machen; ferrer la mule; faire 
un gain illic.te. 

Julepp, s. m. le julep. v. Kühltrank. 

Julianiſch, adj. julien,ienne. Der julias 
nifche Kalender; lecalendrier julien. Das 
julianifd;e Jahr ; anne julienne, 

Zürich, Juilliers. (duche et ville de ce nom 
dans lecerele de Mestphalie) 

Zulie, Suliane, Julchen, Julie, Jalienne, 
(nom de femme) - 

“  Bulier, s.m, le jule5 monnoie en usage 
en ltalie, 

Zutius, Juler, (nom d’homme) Julius Cã⸗ 
far; Jutes-Cösar. Der Monat Iulius ber 
Julius, der Heumonat; Juillet mois de 
Juillet, 

Zumarre,s. f. lejumart; animalengen- 
dre "untaureau et d’une änesst, d’un äne 
et d’une vache. 

Qung, adj. etadv. jeune ; qui n’est gudre 
avarck-nöge. Setr jung, ganz jung; jeu- 
net, ette. Sie iſt noch for jung elle esten- 
eore bien jeunetie. Ein junger Knabe; un 
jeunegarcon. inejunge Frau; une jeune 
feraime. Ein jungce Kind; un jeune enfant, 


Jung 


Ich bin jünger alß er; je suis plus jeung, 
moin ag⸗ que lui; jeswisson cadet. Er iſt 
um mefr als sehn Jayhre jünger als ich z ilest 
mon raset de plus de dixans, Mein jüngerer 
Bruder; mon fire puine, Meine jüngere 
Schwefer; ma seur puinde. Der jängfte 
Sobn; le fils cadet; le cadet. Die jüngite 
Zodter ; lafillecaderte. Plinius der jünges 
te; Pine le jeune. Wieder jünger werden 5 
ſich verjüngen; rajeunir. Er jheinet alle 
Tage jünger zu werden; ilsemble qu’il ra- 
jeunit tous lesjours. Ondis, Jüngere Rach⸗ 
richten ; de plus fraiches, de plus recentes 
nouvelies, Diejer Brief ift jünger als jener; 
cette lettre ea post&rieure à cellr-la. Das 
jüngfte Bericht, der jüngfte Tag; le juge- 
ment demier, le jugement final, etc. v. es 
richt. Junge Kräuter; jeunes herbes. Ein 
junges Füllen; un jeune poulin, Eine ges 
bratene junge Gans; "un oison röti. Gin 
junges Zäubchen; un pigeonneau, Eine juns 
ge Henne, ein junges Huhn; une poulette. 
Ein junges Hühnchen; une jeune poulette. 
Gebratene junge Hähne ; des pouletsrötis. 
Ein junger Wolf, ein Wötfchen, ein Junges 
von einem Wolfe; un louveteau, Ein june 
ges Füchschen z un wenardeau, Die junge 
Mannſchaft; Ia jeunesse. Die ganze junge 
Mannfchaft ber Stadt ; toute la jeunesse de 
la ville. On dit, Wieder jung werden, wies 
der ein jugendliches Anfehen befommen ; ra= 
jeunir, Er ſieht noch fo jung aus, er hat noch 
ein fo junges (jugendliches) Gefiht, ale ob er 
erft zwanzig Sabre altwäre; il a le visage 
aussi jeune que s’il n’avoit que vingtans, 
Sich jung leiden ; s’labiller d’une maniere 
ine convient qu'à de jeunesgens. Mein 
Gott, wie ſeyd ihr noch fo jung, wie ftellet ihr 
euch noch fojung! mıon Dieu, que vous ®tes 
encore jeune ! Das kommt ſehr jung heraus; 
oela sent le jeounehomme. hr feyd noch zu 
jung, um fo ıtiwas zu tbun; vous avez ja 
barbe trop jeune pour faire de pareilles clıo- 
ses, Junger Wein; duvinvert, Alten Win 
mit jungem auffüllen; rajeunir le vin. Juns 
gis Bier; biöre aouvelle. Jung werden z 
naitre. Ein komm, das jochen jung gewors 
den ift5 unagneau qui vient de naitze. Or 
appelle dansggs.;provinces, Zunge$rau,jeune 
femme, — toute femme de lapetite bour- 
geoisie, et Junge Magd, — la serrante qui 
sert A la claınbre,latillede chambre, Prev, 
Jung gewohnt, altgethan ; il n’est qued'a 
rendre en. jeunesse, pour savoir en va 
— comme on s’aecoutume, on s’en Ya, 

Junge, s.m, le gargou; enfantmäle; (r. 
Knabe) it. l’apprenti. v. Eehrjunge. 

Junge, $. r. le prtit; animal nourvelle- 
ent ne, Junge werfen; faire des petits; 
mettre bas, Dia Alten mit den Jungen augs 
heben z prendrele pörc, la ımöre et les petits, 
Die Wölfinn mit ihren Jungen fangen; pren- 
dre la loure et les louveteaux, Das. Huhn 
ruft feine Jungenʒ la poule appelle ses pous- 
sins. On ditanssi famil. d’une ferne, Es iſt 
etwas Junges auf dem Wege; elle est grosse 


"on enseinte. Dieſes Mädchen bat jhen ein 


Junges gehabt ; carte fille a dejä fait un en- 


r 


Jungefrau 


fant, 

Jungefrau, v. junge Frau, sous le mot jung. 
— v. junge Magd, Stubenmäds 

n. 

Jungen, v. n. (avec Pauxil. haben) Zunge 
werfen ; faire des petits; metire bas. Unfes 
ge Kae hat gejunget; notre chat a fait des 
petits. 

Jungen⸗Arbeit, s.fı Jabesogne — 

Fungenhaft, adj. etadv. pueril, jlez en- 
fantin, ine; qui estd’enfant, quisentl’en- 
fant, (p. us.) v. jugenblich. 

Sungenjahre, v. Lehrjahre. 

Zungenpoffen, v. Knabenpoſſen. 

Qungenfteiger, s. m. (t.de mine) V’inspee- 
teur des novices de mineurs, 

Zünger, comparatif de Jung; plus jeune; 
moins äg6; cadet, ette; il. pulu6, &e, v. 


ung. / 

Fänger, s. m, le disoiple. Shriftus und 
feine Zünger ; Jesus-Christ et ses diseiples, 
Die Jüngerfäaft ; P’etatet la qualite de dis- 
eiple. 

Zungfer, s.f.la fille; ie. (t. de cioilite) la 
demoiselle, Il sedit de chaque fille qui n'est 

emarıee; it, la vierge mil. la pneelle, 
(*. Jungfrau) Sie ift nch Jungfer inch les 
dig), fie ift nicht verheirat hetz elle est encore 
file, elle m’est pas mrride, ©.r fiarb als 
Zungfer ; elle mourut hlle, Qungfern und 
Zunggefellen; filleset gargons. Dieſe Jung⸗ 
fer iſt die Tochter eines Advocaten z cette de- 
moiselle est la lled’unavocat. Ihre Ju 
fer Kochter, Jungfer Schwefter 5. Mademoi- 
selle vetre fille, Mademoiselle votre swur. 
Ein Züngferhen ; une petite fille, pelitede- 
moiselle, Sie iſt noch Iungfer; elle a encore 
sa virginite. Prov. v. Fri Fig. Die Jungs 

; Ja demoiselle, la hie; (v. Handramme) 
IC. d’hist. nat.) la demoiselle. (insecte. v. 
Bofferjungfer er Heupferd) Die Jungfer 
aus Rumidien; la demoiselle de Numidie, 
Cr. Krondogel) Die nadte Jungfer; le ool- 
elrique ;le tue=chien. (v. Zeitloſe) Die Jung⸗ 
fer im Grünen ; la nielle. ¶ Schwarzküm⸗ 
met) Inappellsanssi, Die Jungfer, un bil. 
lot auquel on enchaine les prisonniers, Die 
Jungfer füffen, heimlich im Gefän nifie hin⸗ 
gerichtet werben; passer per les om liettes. 

Qungferbiene, s. f- y. Jungfernſchwarm . 

-Jungfern»Exde, 5. f. («. de chim.) laterre 


vierge. 
Zungferbopfen, s. m. le houblon vierge. 
Züngferlich, adj. et adv. de ülle;; apparte= 
want une fillez it. virginal, ale, (v. jun, 
fräutich) Cie thut gar zu jüngferlich; elle 
est ırop minaudi?re. Züngferlich eſſen; jüngs 
ferlich trinfen; manger peuet & petitsmor- 
oeaux ; boire peu et & petitscoups. (famil.) 
Zungfernkaar, v. Mäufegerfte- 
Jungfernbäring, s. m. le hareng vierge; 
hareng de la prewidre pẽebe. 
Zungfernbäutchen, s.n. (t.d’anat.) Vby- 
men,m,; petite membrane aux parties natu- 
zelles des filles, 
Sungfernbonig, s. m. le miel vierge. 
QJungfernfamm, v. Kabelferbel. 
Zungferntind, s. n. Venfant bätard, ne 
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d’une file, " 

Zungferntlöfter, s. z. leoouvent defilles, 

Zungferntnedt, s.m. le damoretʒ ĩ. famil. 
le godelureau.: 

Zungfern£ranfteit, s.f. les päles eouleurs; 
la ehlorose. v. Bleichfucht. 

Jungfernleder, 5. n. c'est ainsi qu'on ap« 
er ‚familierement la päte de guimauve om 

reglisseroyale, 

Zungiernmild, s. f. lelait virgina). 

Qungfernnelte, s.f. P’oril’et de Virginie. 

Zungfern=Öhl, s. rn. l’huile vierge; Vhuile 
quisor: desolives sans qu'on les ait enooıe 
pressden. 

QZungfernpergament , s. rn. le parchemin 
vierge; parchemin & &arire, 

Zungfernauedfilber, .n.lemercure vierge, 

Qungfernraub, s. m. lerapt, v. Raub. 

Jungfernſchrift, #.fı (4. d’impr.) la mie 

nonne, j 

Zunafsrnfchule, s. M. !’&cole des Alles. 

Jungfernſchwarm, &. m. l’essaim vierge ; 
le premier essaim d’uneruche. 

ungfernſchwefel, &.m. le soufre viergez 
soufrede Quito, } 

Sungfernftand, s.m. la virginite ; Vetat 
delle, 

Sungferntabaf, s.m. la petite nicotiane & 
feuilles en caur. 

Qungfernvitriol, s. m, le vitriol vierge, 

Zungfernvotf, #.n. lesfilles. (‚famil.) 

Junafernwachs, s. n. laoire viurge. 

Jungfernzwinger, s.m, (C'est ainsi qu'om 
appelle en badinant un couvent de Glles, 

Jungferſchaft, v. Jungfrauſchaft. 

Sungfrau, la vierge; flle yuin’a point 
connu A’bummez famil, la pu elle; ir. la 
Alle (v. Sungfer) Die Jungfrau Maria, die 
heitige Sungfrauz; laVierge Marie, iaSainıe 
Vierge. Die Jungfrau; (8. d’astr.) laviergez 
undesdouze signes du zodiaque. Das Irie 
dien der Jungfrau; le signe de ha vierge. Das 
Jungfrauenkloſter z. le oouvent de filles. 

Sungfräulid, adj. et adv. virginal, ale; 
it.de filte, en fille bien &levde ; mudeste=- 
ment. Die jungfräulide Schamhaftigkeit; 
la pu fenr virginale, 

‚Zungfraufgaft, Cungfernſchaft) s. f. la 
vwirginitb; &ratd’une personne vierge; ( fa- 
mil.) le pucelage. Die Zungfraufcaft bewah⸗ 
ten; garder savirginire, Sie bat ihre Jung⸗ 
fraufhaftverloren ; elle a perdu sa virginie 
t6&; elle a perdu sesgants. Ginem Märchen 
die Jungferſchaft nebinen ; deflorer ; döpuce= 
ler une fille. Die Beraubung der Sungfers 
fhha't; ladeforation, led#pucellemenr. Es 
war fein Zeichen der verlornen Jungferichaft 
yu feben ; il ne parut auoune marque de dé- 

oyatıon, 

Sunggefell, s. m. le gargon; jeune homme 
von-maiie; is, lepuceau; gargon qui n’a 
jamais connu de femme. Ein after Jungges 
fell; un vieuxgargon. Er iſt nochein reiner 
QJunagefell ; lest er.core rie ge ;il a encore 
sa sicginitd. Die Junggeſell chaft ; le puoe- 
lage ; !'tat d'un homme qui „’a point con · 
nu se femme, Das Junggeſellenleben, der 
Zunggefellenftans; la viedegargon ; Létat 


846 Süngfing 
de garcon. Ein Vunggeſellenleben führen ; 


faire vie de gargon 5; mener une vie de gar- 
son. Jungfern und Junggefellen; filles ot 
gargons. 

Züngling, s. m. l’adolescent ; jeune 
houme. Er ift Eein Jüngling mehrz il est 
hors del'ägede puberı& „ilm’est plus jeung; 
il est dejä avaned en äge. Das Sünglingse 
Aiter, bie Siinglingsjahre ; Padolescence, f. 
Er if noch in den Jünglingsjahren ; er iſt 
noch ein Zünaling ; il est encore dans l’ado= 
lescence, (x ift über die Zünglingsjahre bins 
aus; ila passe sa premitre jeunesse, 

QZungmeifter, s. m. le eulot; le dernier 
zen d'un corps de metier. 

Jüngſt, ado. neulid, vor kurzem; nou- 
vellenent, dernidrement; depuis peu; il 
n’y a pas long=temps. Jüngft verwichenen 
Sonntag ; dimanche passe, dimanche 
dernier. 

Züngfte, superlatif de jung; le plus 
jeune; cadet, cadette, ete. v. Jung. 

Jüngſthin, v. jüngft. 

QZunius, #.m. Juin, m, v. Brachmonat. 

Junke, s. f. la jonque; sorte de vaisseau 
en usage dans les Iudes. 

Junker, s.m. le gentilhomme ; it, lefils 
de gentilhomme. v. Fahnjunfer, Jagdjun⸗ 
fer, Stückjunker, zc. 

Zupe, v. Jacke a Wamms. 

Jupiter, Jupiter; nom que les paiens 
donnoientäl’ötre supröme; it. unedessept 

lanktes; celle qui est entre Satyıne et 
* it. t. dechim.) l’&tain,m, Der Jupiter⸗ 
fiſchz le poisson de Jupiter; esptce de bn- 
leine, (v. Finnfiſch) Der Jupitersbart; la 
barbe de Jupiter. (plante) Die Jupiterss 
blume; la fleurde Jupiter; espäne de nielle, 

QZurat, s.m. le jurat. Der Kirchenjurat z 
d’est ainsi qu'on appelle dans. ggs. villes p. ex. 
& Hambourg le jure, eurateur, &conome 
jur& d’une#glise. 

Juridiſch, v. juriftifch. 

Sarift, s.m. le juriste; le jufsconsulte, 
(v. Rehtägelehrte) Dans qgs, universites ca- 
tholiques on lle gencralement Juriften, 
les &tudians dans}’universite, (v. Student) 
Die Zuriftens Farultät; la facul:& de droit, 

Zurifterei, 5. f. la jurispradence, vV. 
Rechtsgelchrjamkeit. 

Juriſtiſch, adj. et ado, appartenanı à la 
jurisprudencez ce qui regarde les matitres 
de droit, Die jurift:jhe Kacuträt ; la facult® 
de droit, Eine juriftifhe Monatsſchrift; um 
journal de urisprudence, 

Quft, adv. justement, pr&eisement. Juſt 
fo; demäöme; toutdeme&me. (famil.), 

Juſtiren, v. a. (£. de monn.) ajusterz 
renire juste eregal , it. (de fand. de lettres) 
justifier. Die Schrörlinge juſtiren; ajuster 

jes careaux Das Juſtirenz Pajustement, ra; 

it. Ja justification. Der Juftirer; l’ajusteurz 
is, le justifieatenr, Die Juftirfeilez la lime 
A justihier, Die Juſtirwagez l’ajustoir,m.; pe= 
tite balance ou !’on pr-w et ajuste les mon“ 
noiesarnnt que de les morquer. 

Juſtiz, s f. (s pl.) la justice. (r. Recht) 
Bey dieſen Gerichtshofe if feine Juſtiz, wird 


Juwel 


das Recht nicht gehandhabt; il n’Y a point 
de justioe en ce sitge-1d, Das Juſtiz⸗ Colle⸗ 
gium; letribunal dejudicature, Die Juſtiz⸗ 
fammer; Jachambre de justice, Die Juſtiz⸗ 
kanzellei; la chancellerie de justiee. Die 
Quftizpflöge (Rechtspflöge) ’administration 
de justice. Der Juftizrath; le eonseiller de 
justies, Die Juſti zſachen, das Juſti zweſen; 
les affaires de justies. Die Juſtizverweige⸗ 
zung; le deni de justice, 

Juwel, s.n. bie Jumele; la pierre pre» 
eieuse; le joyau, le bijou. (v. Schmud) 
Das find fhöne Juwelen; voilb de belles 
pierreries. Diefe Frau hat fhöne Juwelen ; 
cette femme a de baaux bijoux, Das Jumer 
lenkaͤſtchen, Shmudfäfthen; !’lerin,m. Der 
Qumelenhandel; la joailleriez le negoce en 

ierreries; la bijouterie, Der Juwelen⸗ 
ändler, Juwelier ; le marehand joaillier; 
le bijoutier. Die Suwelenhändlerinn; la 
wmarchande joaillitre, 

Juwelier, s.m. le joailiier, onvrier qui 
travaille en joyaux, en pierreries; 16 met- 
teur en @uvre; orferre qui monte les pier- 
res pr&cieuses. Die Jumelierkunft; la joail- 
lerie; l’artde mettre les pierreries en auvre, 
Der Juwelierladen: la boutique de joaillier. 

Irie, s. f. lixie, /.; plante bulbeuse dont 
la feur, qui est tres-belle, paroit dans le 


priutenaps. 
K. 


K, s.n. le Kʒ lettre sonsönne, o. Pintro« 
ducrion, 

Kabade, s. F. lekabak ; nom qu’on denne 
en Russie à des cabarets oü l’on vend de 
Veau de vie et de la bitre, 

Kabale, v. Eabale. 

Kabalift, Kabaliſtiſch. v. Cabalift. 

Kabel, s.f das Kabeltauz le cäble; grosse 
oorde dont on se sert sur les vaisseaux; (v, 
Tau) it. le lot; portion d’un tout qui se 
partage entre plusieurs personnes, 

Sabeigatt, s.n. (t.de mar.) la fosse aux 

es. 

KRabeljau, 5. m. le cabillaud ; morue frai- 
chez; morue verte, i 

Kabellänge, s. f. la longueur d’un cäble; 
longueur de cent vingihrasses, 

Kabeln, v.n. (avecl’auxil. haben) um et⸗ 
was labeing tirerau sort. (v.lofen) I. o.a. 
lotir. (v. verlofen) Die Rabelung ; le lotis- 
sement, 

Kabinett, v. Gabinett. 

Kabis, Kabisfraut, v. Kopfloht, 

Kabuge, v. Kaputze. 

Kachei, s.f. \e carreau, pitce de terre 
euite dont on fait des fonrneaux ou des po®- 
les. Der Kachelofen; le po&le ou poile de 
poterie, po&le de terre. 

Kachelot, v. Pottfiſch. 

Kacke, s.f. lecaca; exerment de l’homme, 
v. Koth 

Kacken, v.n. (avoe Pauxil, haben) feine 
Notbburft verrichten; faire caca, Se du des 
enfans. Ein Kind £aden führen; mener um 
enfant faire cuca, 


Kackerlack 


Kaderlad, 5. m. Negre-blane, Das Kacker⸗ 
lackchen; la blatte, (insecte) 

Kackhaus, Kackſtuhl. v. Abtritt, Kachtſtuhl, 
keibſtuhl. 

Kadenz, v. Cadeñz. 

Kader, s.m, le double menton. Er hat 
einem Kader; il a deux mentons, double 
menton, 

Kadett, v. Gabett. 

Käfer, s. m. le scarabee;; i2, l’escarbot, m. 
(v. Bodtäfer, Borztäfer, Mavtäfer, 2c) 
Dieverfchirdenen Käfer: Arten ; les differen- 
tes sortes ’escarbots. 

Kaff, s.n. la balle desgrains, v. Epreu, 

Kaffee, s.m. (s.pl.) die Kaffecbolne, bie 
Frucht des Kaffeebaumsz le cafe z le fruit du 
afierz it, der Kaffee, das von den Kaffeeboh⸗ 
aen bereitete Ectränk; lecaft; (boisson) 
Ausgebätfeter Kaffee; cafe monde, Kaffce, 
der noch in der Hülfe ift; cafe en coque. Ges 
brannter, geröfteter Kaffee ; cafe röti. Ge⸗ 
mablenet Kaffee; caf& en poudre, Ungemah⸗ 
lener Haffee; cafe en graias, Kaffee, der 
durch das Seewaffer verdorben ift cafe ma- 
rin€ ou avarie. Kaffre mahlen; moudre le 
fl, Den Kaffee brennen oder röften z rötir 
le cafe. Den Kaffee anbrübenz infuser le 
eafe, Kaffee trinken; prendre du cafe. Eine 
Schaale Kaffee; une tasse de cafe. Trinken 
Sie den Kaffee ſchwarz oder weiß, obue Wild 
oder mir Mitch? prenez-yous le cafe pur ou 
au lait? Ich trinke gern Kafjee mit Milch; 
jaime le caf& au lait. 

Raffeebaum, #. m. le cafierz; arbre qui 
porte le fe. 

Kafjiebohne, 8. f. le cafe, graine de cafe, 

Karfeebraun, adj. et adv. de couleur de 
fe, . 

Kafföchret, s.m, lecabaret ; esptce de pla- 
teau qui a les bords relev&s, et sur lequel 
an ınet des tasses pour prendre du cafe. Daß 
Kafflebretchen, einer Perfon den Kaffee dars 
auf barzureichen; le plateau, 

Kaffeegeräth, Kaffeegeſchirr, Kaffeezeug, 
4». leservice pour le caft, 

Kaffeehaus, #.n. le cafe; lieu oh l’on va 
prendre le cafe. 

Kaffẽeekanne, s. f. la cafetitre, 

Kaffeekoch, v. Kaffeeſchenk. 

Kaffeemühle, ⸗F.le moulin & cafe, 

Kaffiefag, 's.m, le maröde cafe, 

Kaffzeihale, s.f. das Kaffeeſchälchen z. la 
kasıe A cafe. 

Kaffeefchent, s.m. le cafetier. 

Kafjieihentinn, s.f. la cafetiere; femme 
Qui vientcaff. 


Karfeetiegel, le po@lon, la poele & rötir 
le cafe. 


Kaffeetifch, sm. la ya cafe, 

Kaffeetrank, s. m, la boisson de caft. 

Kapfeetrommel, 2. F. le tambour 3 rötir le 
“ft; sorte de boite oylindrique dans la- 
quelle on fait rötir le cafe. 

‚s.m. la cage; petite logette de 
—— ou de —* er pour : mettre 
des oiseaux, (v. Vogeltäfih, Vogelbauer) 
Bögel in einen Kaͤfich feßen; encager des oi= 
weaux, On dis fig. Ginen Menſchen in den 
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encager yn.; meitre un homme en cage; le 
mettre en prison, 

Kaftan, v. Gaftan. 

Kahl, adj. etadv. chauve;-quin’a point 
de cheveux; pele, d#pil&; mu, nue, sans 
poils, sans plumes; it. fig.nu, nue sang 
ornemiens Einen fablen Kopf haben; avoir 
Ja tete chaure, Ja töte pelde. Diefer Hund 
it ganz kahl, bat feine Haare; ce elien est 
tont pel&, tout uu, n’a point depoils, Ein 
kabler Vogel, ein Vogel, dem die Federn aus⸗ 

erupft worden; un oiseau d&plume, Diefe 

ögel jind noch ganz kahl z ces oisernx sont 
encore tout nus,n’ont pas encore de plumes, 
Ein kahles, abgetragenes Kleid; un habit 
use; yui montrelacorde. Dieſes Tuch fängt 
an kahl zu werden; ce drap commence & se 
decharger. Kahle Berge; des montagnns 
steriles, sans verdure. Ein kabler Ried in 
einem Walde; une clairitre, Es iſt nict bie 
geringſte Verzierung an dem Rahme dieſes 
Gemaͤldes; er iſt zu kahl; ilnm’yanul orne= 
ment à la bordure de ce tableau, elle esı trop 
nue, Kahl werden; devenirchauve; perdre 
le poil; it. se peler, s’user. Dieler Sammet 
fängt an kahl zu werden; ce velours com- 
mence A se peler. Fig. Eine kahle Urfache, 
eine kahle Entfchuldigung; une raison, une 
excuse fiivole, Ein kahler (froftiger) Em⸗ 
pfang; une maigre r&ception, Er hat uns 
fehr kahl (ſehr mager) abgefpeifet oder bewirs 
thet; il nous a traites fort inaigrement. Ich 
babe mit einem kahlen Thaler vorlieb nehmen 
müffen; ila fallu me eontenter d’un seul 
Cou. Das kommt kahl heraus; cela est bien 
plat, bien pauvre. Kahl beftehen ; n’en pas 
sortir avec honneur; s’en tirer à son des- 
honneur, 

Kablheit, s. fı la chauvere; it. (£. de med.) 
la calvitie. ! 

Kahltopf, m. lat&techauve, latäte pe- 
l&e; lc pel&; it.la tete nue, l’amie,f.(poisson) 

Kahlköpfig, adj. etadv. chauve; quiala 
töte rhauve ou pelee, 

Kahlrüden, s.m. le gimmote, (poissonde 
mer) 

Kabm, s.m. les fleurs,f.5 certaine matitre 
blanche, sortg de moisissure ou chaneis<ure 
dont se couvrele vin, le vinaigreet labitre, 
et qui marque un commencement de cor= 
zuption, 

KRabmen, v.n. (avec Pauxil, haben) se 
oouvrirdefleurs. v. Kahm. 

Kahmig, adj. et adv. oouvert de fleurs, 
(v. Kabm) Saures und fahmiges Bier; de 
la biere aigre et eou verte de fleurs, 

Kabn, s. m. (pl. die Kähne) der Rachen z 
la nacelle; petit batenu qui n'a nimät, ni 
voile. Ein Kähndyen, Kähnlein; une petite 
nacelle; it, .un canot. 

Kahn, kahnig, v. Kahm, kahmig. 

Kai, s.m. lequai; muraille de pierres de 
taille, dlev&esurle bordd’uneriridre, Das 
Kaigeld; le quayage. Der Kaimeifter; le 
majtre du qual. 

Kaimann, s.m, le caiman, esp2ce de cro- 
oodile, 
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Kaifer, s.m. ’Emperevr. Die Kaiferinn; 
Y’Imperatricee. Die Naiferinn » Königinn ; 
V’Iinpfratrice-Reine. On dit famil. Um des 
Kaifers Bart ftreiten; disputer, se debattre 
de la chape al’eveque, Auf den alten Kaifer 
borgen oder zehren emprünter pout ne pas 
rende. ınanger et boire A bon compte. 

Kaifergeld, 5.n, la monnoie imperiale; 
monnoie au coimde l’Empereur, 

Kaifergrofhen, 5. m. le gros imperialz 
piece de trois kreuzer dont trente font un 
&cu d’Allemagne, 

Kaiferguiden, 5. m. le florin imperial, 
florin d’Ällemagne, 

Kaiferfrone, s. f. acouronne imperiale; 
la couronne d’un Empereur; #. fleur de ce 


nom. 

Kaiſerlich, adj. et adv. imperial,ale, Die 
faiferliche Burg, das kaiſerliche Schiof; le 
ehäteau impfrial.Seine kaiſerliche Majeftätz 
sa Majest€ impfriale. Die kaiſerlichen Irups 
penz die Kaiferlichen; les troupes imperia- 
les; lesimperiaux, Er iſt gut kaiſerlich; er 
bält es mit dem Kaifer ober mit den KRaiferlis 
hen; il est pour l’Emwpereur ou pour les im- 
periaux. 

Kaiferling, s.m.l’amanite,s.(champignon) 

Kaiferpflaumen, s. f. la rar u 

Kaiſerrecht, s.n. Ye droit imperial. 

Kaiferfalat, s. m. l’estragon, m, 

Kaiferichnitt, s.m. Ct. de chirurg.) Popé- 
ration adsarienne,; l’embryalkie ou embry- 
oulkie, f. v. Mutterfgnitt. 

Kailertbee, s.m. le the imp6rial. 


Kaifertyunn, s.r. l’Empire, m,; l'étendue 


des pays qui sont sous la demination d’un 
Empereur ; it, la dignite imperiale. 

Kaifermaht, s,fıl’Election d'un Empereur. 

Kaiſerwaſſer, s.n. l'eau imperiale, 

Kajüte, s. f. lacajute; la chhambre du ea- 
pitaine d’un vaisseau hollandois. 

Kakao, v. Sacao. 

Kakeln, fafern, v. n. (avec l’anxil, haben) 
er&teler. Il se dis du ori de la poule quand 
elle a pondu, 

Katamant, v. Galamant. 

Kalb, s.n. (pl. die Kälber) le veau; Ile 
petit de la vache, Ein Kälbdyen, Kälblein; 
un petit veau. (v. aussi Hirihfalb, Rehkalb, 
Miichkalb, Serfatb, ꝛc.) =: et prov. Daß 
goldene Kalt; le veau d’or. Sas goldene Kalb 
anbstben ; adorer le veau d’or,; faire lacour 
& un homme de peu de ındrite, A cause de 
ses riehesses ou A cause de son eredit. Ein 
gemäftetcs Kalb ſchlachtenz eine aufferordents 
liche Gaſterei anftellen; tuer !e veau gras; 
faire qg. regal, yy. fer exıraordinaire. Das 
Kalb in die Augen ſchlagen; offenser qn. sen- 
siblementz; l’attaquer par l’endroit le plus 
sensible, Mit eins andern Kalbe pflügen; 

rofiter du travail d’autrui, Das Kalb augs 
affen; folätrer, badiner, s’sban onner A 
la joie. Er hat die Kub mıt dem Kalbe genom ⸗ 
men ; er hat eine ſoawangere Perfon gebeiras 
thet: ila pris Ja vacheet ie veau; ıla Epous6 
une fille grosse d'un enfsnt dont il n’est pas 
le pre. On dis popul. Ein Kalb machen ; 
degobiller. 


Kalbe 


Kalbe, s f. la gönisse, lataure, v. Färſe. 

Kalben, v.n. veler; faire un veau, Uns 
fere Kuh hat gekalbet; notre vache vient de 
veler. v.ausst Scgen. (t.de ch.) 

Kälberei,s. f.’enfantillage,m.; la folätre- 
rie, !a badineie, (famil.) 

Kätberfang, s.m, (4.dech.) le eoup à le 

oitrine. 

Kälbergekröſe, s. n. la fraise de veau. 

Kälberhaft, adj. et adv, badin, ine; folä- 
tre comme un petit veau. (farnil.) 

Kälbertropf, s.n, le eerfeuil sauvage; la 
eiontaire. (plante) 

Kälbermagen, s.m. v. Kalbelab. 

Kätbermilh, v. Kalbẽemilch. 

Kälbern, v. n. (avec laut). haben) Folä- 
trer, hadiner, faire des pu£rilit&s, ( famil.) 

Kätbern, adj. et adv. von einem Kalbez 
de veau, Kälbernes Pergament, Kalbepere 
gament ; du parchemin de veau. 

Kälberftöß, s.m. v. Kalbskeule, Kalte 
fhläget 

Kälberzahn, s. m. la dent de veau; #, 
(1. d’archis,) la denticule, 

Kalbfell, s.n. lapeaudeveau. Fig. Dem 
Kaibfelle folgen; se faire soldat, 

Kaltfleifh, s.n. la obair de venu; ät,da 
veau,. Das Kalbfleifch ift nicht To faftig als 
bas Odhienfleifch; la hair de veau m’est pas 
si succulente que la ahair de bouf. Geloch⸗ 
tes, gebrateneg Fteifh; du veau bouilli, 
röt. Gebämpfte Kalbfleifhfchnitten; des 
fricandeaux, m, 

Kalblöder, «.n. le ouirde veau; lereau, 
Engtifches Kalbleder; du veaud’Angleterre, 
Ein Buch in Karbleder einbinden; relier ua 

vreen vesu, 

Kalbfüdern, adj. et adv. de veau, Kalbe 
lederne Schuhe; des souliers de veau, 

Kalbs⸗Auge, s.n. Y’ail de veau. Onaps 
pelle en t. de cuis. Kalbsaugen ; des uf 
au miroir. v. Spiegel. Eier, Spiegeltuchem 
a man, Kälberbraten, s.m. du veaa 
ti, 

Kalbsbröschen, Kalbsdriife, v. Kalbsmilch. 

Kaldsprähe, s.f. Foau de veau; de P’eau 
dans laqueile on a fait bouillir qq. temps et 
sans sel un morceau de veau. Der Arzt bat 
ibm Kalbsbrühe verordnet ; le médecin lui 
aordonn? de l’eau de veau. 

Kalbsbruſt, s. f. la poitrine de veau, 

Kalbsfüß, s. m. le pied de vean. 

Kalbegehänge, Keonlnge, Kalböges 
ſchlinge, s.n. la fressore de veau. 

Kaĩbsgekröſe, s.n. la fraise de veau, 

Katbshaut, 4. f. v. Kalbfell. 

Kalbshirn, #.n. lacervelle de veau. 

Kalbskeule, 5. F. v. Kalbsſchlägel. 

Kalbeklöschen, s.n. l’andouillette, . 

Kalbskopf, s.m. la tẽte de veau. 

Kalbslab, s.n. la presure; espece de lie 
queur aside qui se trouve dans le ventrieule 
des veaux, et qui sert à faire ccailler le lait, 

KaltsIunge, #.f. le mou de veau, pou- 
mon de veau. Eine Brühe von Kalbslungen; 
un bouillon de moude veau, 

Kalbömagen, s.m. le ventricule de veau; 
ie. Ja onillette; iv. Kalbs lab. 


Kalbsmaul 


Kalbsmaul, s.n. le muſſe de veau; la 

arıje la plus basse à la tete du veau oü sont 

naseaux, et qui couyre les dents. 

Kalbsmilch, s.f. le ris de veau. 

Kalbenafe,s.f. lo mufle-de- veau. (plante) 

Kalbepergament, sn. le parchemin de 
veau; le velin, v. Pergament. 

Kalbeichale, s.f. la woitié d’une longe 
de verm coupee longitudinalement. 

Katbefcheibe, s.f. ein mitten aus einem 
Kalssichlägel herausgeſchnittenes rundes 
Stück; vne rouelle de vezu, 

Kalbsſchlägel, s.m. la Iunge de veau. 

-s* Kalbeviertet, s.rn. le quartier de veau, 

Kattswurft, s.f. l'andouille de veau. 

Kalbzeit, .F. (t. de ch.) la saison oü les 
biehes faonnent, mettent bas. 

Kalk, v. Kalk, 

Kafciniren, v. verlalfen. 

Karbaunen, s.pl. les tripes, £., la tripaille, 
Der Kaldaunenträmer, Kaldaunenhöfez le 
tripier. DieKaldaunenträmerinn,dieraldaus 
nenböfez la tripiere. Der Kaldaunenmarkt; 
la träßerie. 

Kalekut, v. Galecut. 

Kalender,s.m.le calendrier,l’almanach,n. 
Kalender machen ; faire des alınanachıs; it. 
fig. etre pensif; r&ver. Der Kalendermader, 
Katenderihreiber; le faiseur d’almanaclıs, 

dit d’un homme qui A tous leschange- 
mens de temps se ressent de gg, inlirmiıe; 
Er hat einen Kalender an ſich; son corps est 
un almanach, 

Kaleſche, 5. f. la ealtche; esptce de pe- 
titearrosse; lachaise roulante; le cabriolet. 

Kalfacter,s.m, le rapporteur,v.Anbringer. 

Kalfatern, v. a. calfater; garnir de poix 
et d’etoupes les feutes d’un vaisseau. Ein 
Schiff kalfatern ; calfater un vaisseau, Part, 
yamieH calfard, de. Das Kalfaternz 

calfatage ; „act, de oalfater,. Das zum 
Katfatern nöthigeWerg ; le oalfas om calfatz 
Letoupe qu’on emploie en ealfatant un vais· 
seau. Der Kalfaterer; lecalfateurz; celui qui 
ealfate un vaisseau., Der Handlanger des 
Kalfaterers;: lecalfatin, 

Kaliber, v. Galiber. 

. Katife, 4. m. le Calife, 

Kalk, s.m, la chaux. @elöfchter Kalt; 
ehanx &teinte, Lebendiger. ungelöfchter Kalt; 
chaux vive. Trocken gelöſchter Kalt; chaux 
&touffee. Gebrannter Kalt; chaux euite. 
Eingerührter Kalk; chanx detrempee. Ver⸗ 
mwitterter, an der Euft zerfallener Kalk; 
ehaux &teinteä l’air ou par defaillance, Hars 
ter Kalk, der ſich bald härtet ;-chaux äpre, 
Geflößter Kalk; chaux eoulee, Verſenkter 
Kalt; chaux gardee, Metalliſcher Kalk; 
. de chim,) chaux metallique, (v. Gold⸗ 
talk, Silberkalk, ꝛc.) Mit Kälk übertünchen; 
enduire de chaux, Mit Kalk bewerfen; exe 
pir. Die Kelle in Kalk legen; Ce. de parchem.) 
mettre en chaux. Kalk brennen; cuire dela 
ahaux, 

Kalfant, v. Balgentreter, 

Kajf-Anmwurf, s.m, V’enduit dechaux, 

Kalt: ärtig, adj. et adp, caleaire, qni a 
les propriet&s de Ja chauz ; it, semblableäle 
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ehaux; it, v. Kaltftein, 

Kalk⸗Aſcher, s.m. la plamée. v. Äfcher. 

Kall⸗Aſchern, sn, le travail de la chaux, 

Kalkbeſchlag, s.m. v. Mauerſatz. 

Kalkbert, sm. Ce. de mager g\o bassia, un 
rond ou carı& de chaux ui a des burds, ol 
les magons d&trempent !a chaux, 

Kalkorennen, 5. à. la cuite de la chaux. 

Kalkorenner, s.m, le chaufournier. 

Kalkbruch, $.m. la carritro de pierres cala 
caires, 

Kalkbrühe, s.f. (t. de tann.) le plain 
(plein);ch ux &teinte dans l’eau vu l’on met 
tremper les euirs pour les peler. Friſche 
Kalkbrühe, in welcher noch feine Häute ges 
weſen find; plain neuf. Kalkbrüde, die ſchon 
gebraucht worden; plain mori. 

Kalkdruſe, 5./. v. Kalkſpath. 

Kalken, v. a. mottre en chaux; tremper 
dans la chaux; #. enduire de chaux, wine 
gefalkte Haut; un cuir prepare avec de la 
elanx, i 

Kall:Erde, $, f. la terre oaleaire. 

Kalkfad, s.n. la tonne A chuux; ir. (v. 
Kalkkübel) das Kallfap der Weipgärberz 
V’enohaux, m. 

Ka kyrube, s. f. la carritre de pierre & 
chaux, (v. Kalkbruch) iz, la foıse & chaux, 
un creux Au trou oü l'on conarrve la chaux 
éteiate. Die Kalkgrube zum Gahrmachen ber 
Kelle; le plein, le plain, chaux &ieinte dans 
V’eau, oü les tanneurs mettent tremper les 
auirs patit !es peler. 

Kalkbaien, s m. le eroe ä chaux; iz, le 
zäble. v. Katkkrücke. 

Kalkyaltig, adj. ot adu. caleifere, melé de 
chaux. 

Kallhütte, s.fe v. Katke Dfen. 

Kalkicht, adj. ei ado. qui tient de la ehaux, 
Kalkicht ſchmecken; sentir la chaux ; avoir 
un g»üt de chaux, 

Kalkig, adj. et adv. qui contient de la 
chaux; it, barbouill6 de ebaux. Sid; Faltig 
madjen; se barbou;ller de chaux, 

Kalliren, v. nahzeihnen; calyuer, 

Kalklaften, s.m. le bae à chaux, 

Kaltkrücke, &.f. le bouloir, le rabot; ins- 
trument pour remuer la chaux que l’on 
&teint, etlamölerareo le sable, 

Kalkkübel, s.m, le baquet A chaux, 

Kalklauge, 5. f. la lessive d'eau de ohaux, 

Kalkliber, v. Schwefelleber. 

Kalkloch, sm. v. Kaligrube. 

Kalkmergel, $.7. le marae ealcaire. 

Kaltmild), s,f. le lait de chauxz; Peau 
qui a servi pour &teindre laahaux et quien 
a pris une couleur de lait, 

Kalkmühle, 9. f. le monlin d plätre, 

Kalk⸗Ofen, s’m. le four à chaux; le chau- 
four, 

Kalk⸗Shl, s,rn, Y’huile de ehaux. 

Kalkrahm, #.m. (t.dechim.) la or&me de 


ux, 
Kalfröfe, Kalkröfte, s. f. une conehe de 
ierr+- achaux qu’on reut caleiner, 
Kalkſalz, s.”, leselde ahaux; sel nentrey 
it. v. Mauerjalz. 
Salkfand, s.m. lesable eulcaire, 
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Kalkſchaufel, s.f. 1a gache. 

Kalfihtefer, s. m. les chiste caleaire, 

Raitiinter, s.m, la concretion calcaire 
erisı.!tisde, 

Karffpath,s. m, le spath calcaire, 

Kateftein, s.m. la pierre à oliaux. Derber 
Kalfitein; pierre à chaux compacte. 

Katftinde, 5. f. le lait de chaux, 

Kalkwaſſer, s.n. l’eau calcaire;z it. l'eau 
dechauxz is, v. Kalkbrühe. 

Kalkweinſtein, 5. m. tartre oalcaire, 

Kalkweiſſe, v. Kalktünche. 

Kaikwurf, s.m. la erépissure, le er&pi 
d’une muraille, 

Katmanf, v. Galamanf. 

Kalmäuier, s.m. un homme solitaire et 
rẽveur. quine veut voirnihanter personne; 
le casanierz le songe= creux, (popul.) le os- 
gou ; it, un homme chiche, (v. Knauſer) 
Die Kalmäufereiz; lalesine, la chichete, 
(v. Rnauferei) Ralmäufern; rever & Vecart; 
mener une vie solitaire,iz.lösiner.v.Enidern. 

Kaim, s.m. lecalme. v. Stille. 

Kamen, v.n. (avecl’auxil, haben) Etre 
ealme, tranquille (p. us.) 

Kalmuk, s.m, le Calmue, 

Katmus, s.m. l’acore (ncorus) veritable; 
le jono ou roseau odoriferant. Eingemahter 
-. Kalmug , de l’acore conlit, 

Karoſche, v. Galloſche. 

Kaltt adj. et adv. froid, froide, froide- 
ment; % froid. Kalt wie Eis ʒ froid comme 
glace. Ein kalter Winter; un hiver froid, 
&s ift talt; il fait froid, Mir ift kalt; j’ai 
froid, Es wich Fälter 3 ildevient plus froid; 
le teınps se resserre, Das Waſſer ift kalt; 
Veau est froide, Die Steine find fälter als 
das Holz; les pierres sont plus froides que 
le bois. Sibirien ift eines der kälteſten Lüns 
bey; la Sib£rieest un des pays les plus froids. 
Sie wohnen fehr kalt; vous dies loge bien 
froidement. Das Eiſen kalt ſchmieden; for- 
ger le fer & froid, sans le mettre au few. 
Kalt gefch'agenes HbL; del’huile pressurde 
a froid, Kalte Küche hatten; kalte Speifen 
effenz manger froid, On appelle aussi, Kalz 
te Küche; viandes froides; -- les regtes d’un 
repas; it. provision de viande euite ou Tö= 
tie qu’oh porte aveo sui en voyage. Kalte 
Schale; du pain trempe ayoe de la bitre, du 
vin, etc.; soupean viu froid. (v. Bierkalte⸗ 
ſchaale, Weinfaltefhaale) Kalt werden; froi- 
dir; it. refroidir, se refreidırz it. se mor- 
fondre, Laffen Sie Ihre Klrirhbriihe nicht 
falt merden; ne Jaissez pas froidir votre 
bouillon, Die Speifen werben fait; les 
viandes se froidissent., Wenn Sie biefen 
Kaffee nicht trinken, fo wird er zu faltz si 
Vous ne prenez ce cafe, il refroidira ırop, 
Kalt madien , morfondre; causer un froid. 
Ic) bin durch und durd) kalt; je suis tout 
pendırö de froid. Sattelt diejes Pferd nicht 
fo geſchwind ab, es möchte kalt werden; ne 
dessellez pas si- töt ce aheval, depeur.de le 
morfondre, Kalt machend z3 (t. —5 
frĩgoriſique. Im Raiten ſchlafen; etre eouebs 
A froid. Der talte Brand; la gangrèue, le 
sphackle, Wom talten Brand angefterkt; gan- 


Kattbläfig 


freut, sphacele, Er hat ben falten Brand 
am Beine; ila la jambe gangren@e, sphack“ 
lee. Das kalte Kieberz; la Gövre froide, Fig. 
Von kalter Ratur feyn; &tre d’un tempera- 
ment froid. Er empfing ung feor Faltz il 
nous ft un acaueil bien froil. Mit kaltem 
Blute; de sang froid, On dit de deux per- 
sonnes dont l’amitie a souf]ers 4q. altcration, 
Sie find kalt gegen einander ; il ya dı froid, 
de la froideur entr’eux. Prov. Salt und 
warm aus einem Munde blafenz; zweierlei 
Reden führen; soufller le chaud rt le froid; 
ler pour et contre, 

Kaltoläfig, adj. et adv. &. de forg.) re- 
fractaire. v. ſtrengflüſſig. 

Kaltblütig, adj. et adv. A sang froid; it, 
fig.de sang froid,flegmatique;d’un caracıtre 
froid ; qui est de Meng froid. Ein kaltblüti⸗ 
ges Thier; un animalä sang froid. Ein kalt⸗ 
biätiger Menſch; un homme flegınatique; 
un flegmetique; un homme froid. Mäbi⸗ 
gen Ste Ihren Zorn, und feyn Sie ein wenig 
Zaltblütiger ; moderez votre bile et ayezun 
peu plus de flegme. Er hörte ihn taltblütig 
an; ill’&coura de sang froid. Die Kalte 
blütigkeit; le sang froid; le flegme. 

- Kaltbrlichig, adj. et ado, E. de metall.) 
cassant, v.jpröbe er brũchig. 

Kälte, 5.f. (s. pl.) le froid; qua lité op- 
posee au chaudz iz, la froideur ; —— 
ce qui est froid. Eine naſſe, eine trockene 
Kälte; un froid humide, un froid see. Sich 
vor der Kälte, gegen die Kälte verwahren; 
se munir cantre le froid, Die Kälte des Walz 
fers, des Marmors; la froideur de !!ean, du 
marbre, Die Kälte der Luft; la froidure. 
Die Kälte der nördlichen Länder; la frofdurs 
des pays du Nord, Gr antwortete ihm mit 
feiner gewöhnticden Kälte; il lui r&pondit 
avecson froidordinaire, (7. kalibtütig) Er 
bat mich mit vieler Kälte (febr re 
smpfangenz il m'a regu aveo beaucoup de 
froideur, avec un airde glace. Es herrfät 
eine große Kälte in ihrer Freundschaft, ſie 
find je' r kalt gegen einander; ily a ungsaul 
refroidi-seıment entr’eux, Die Kälte eines 
Ehemannes, die ihn unfähig macht Kinder 
zu zeugen; la frigidite; l’&ıiat d’un hommes 
impuissant. 

Kälten, 6. a. donner, causer du froid; 
geler. Kältend; (t.dephys.) frigoritique, 

Kältlich, adj, etadv, un peu froid, 

Kattmeiffel, s.m. le ciseau à oouper & 
froid, 

Kaltſchlächter, v. Abdecker. 

Kaltſchlag⸗ Amboß, 5. m. lenolum« a 
battre & froid, 

Kaltſchmid, v. Meffingihmid. 

Kaltjinn, s.m. (s, pl.) le froid, la froi- 
deur ; le sang froid; P’indifförenoe, 4, l’in- 
sewsibilite, £., le refroidissemeut ; diminu- 
tion en amour, en amitie. Es herrſcht ein 
Kaltfian swifchen bdiefen beiden Eeuten; il 

adufroid, de la froideur, il ya durefroi- 

issement entre oes deux personnes. 

Kaltfinnig, adj. st adv. froidl, froide, 
froidement, insen:ible, indifferenı. Er 
empfing ihn ſehr Faltfinnig, auf eine kaltſin⸗ 
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nige Art; Il lui fit un aceneil fort froid; il 
le regut froidement. Die Kaltfinnigkeit; le 
froid, la froideur, le trefroidissemient, v, 
Kaltfinn. 

Kuleinift, v. Galvinift, 

Kamatdulenfer, v. Camaldulenſer. 

Kumaſche, s. F. la gnötre, sorte de ehaus- 
aure qui sert à couvrir la jambe et le dessus 
du sonlier, v. aussi Reitkamaſche. 

Rameee, v. Gamee. 

Kamel (Ramehi), s.n. le ohamaeau; an 
mal quadrupetdez it. machine pour &lever 
des yaisseaux charg&s,et pour les faire passer 
surles eaux hasses, sur les bancs, ete, Der 
Kameelbod; ’antiloperchameau, m. Die Kas 
meelfub; die Kameelinz lechameau fenıelle, 
Das Kameelgarnz le poil de la chevred’An« 
gora, Äl& en formede laine trög-delide, Das 
Kameelbaarz le re de ehameau. Kameelha⸗ 
tenle poilde chameau. KameelhäreneKnövs 
fe; des boutons de chamaau. Das Kameel⸗ 
ku, Kameelftrob; leharbon; jone odorif&s 
rant; leschenanıhe, (herbe) Der Kame elpar⸗ 
ter; le came!&opard, Ja girafe.' Der Kameels 
treiber, Kameeltwärter; le ahamelier. "Die 
Aumeelziege;la ohd vre d’Angora oudeSyrie, 

Kamelot, v. Camelot. 

Kamerad, v. Gamerad. 

Romeralift, v. Gameralift. 

Kamille, s.,f lacamomille. (plante) 

Kamin, #. na. lacheminde; Yendroit od 
Yon fait le fen dansune ehambre, et ou il 
jadun tuyau par oü passe la fumdes it. v. 
Schernſtein. Jedes Zimmer hat einen Kamin 
von Marmor; il ya dans chaque chanıbre 
wnechewineede marbre, Ein in der Ecke ei⸗ 
ne Zimmers angebraditer Kamin; ein Eckka⸗ 
win; une eheminte angulaire. Ein Kamin 
dit einem Vor ſprunge, deffen Mantel auffere 
tolb der Mauer jieyt; une cheminés en sail- 
lie, Ein Kamin, der halb in und halb auſſer 
der Mauerflebt; une cheminsendosste, Der 
Keminfeger, Schorniteinfeger; leramoneur 
de cheninde. Das Namingeräth; la garni= 
turede feu, Ein Kamingeräth oder Reuerges 
rath kaufen; acheter une garniture de fou; 
acheter un feu. Das Kaminfeuer ; le feu de 
cheminde, Die Kaminplatte; In plaque de 
eh-minee;.le contre eoeur, Der Raminmans 
kl; lemanteau de cheminee, Die Kamins 
töhre; le tuyau decheminee. Der Kamine 
ſchirm; l’&eran de eheminee, 

Kamijol,-s. m. la camisole; is. la restez 
E. Weſte) iz.lachemisette. v. Wämmechen. 
‚ Kamm, s. m. (pl. die Kamme) le peigue; 
Instrument qui sert Ad&meler lescheyeux eg 
4 deorasser la töte; instrument dont plu= 

eieurs artisans se servent povr leurs ou- 
Yrages. (v, Krämpelfamm, Weberkamm, 2c.) 
Sin Kimmihen, Rämialein; un petit peigne, 
Eindoppelter Kamm, derauf beiden Seiten 
Zahne hat; un peigneä deux cöt&s, Ein weis 
tr Komm; un peigne & grosses dents, Der 
Kamm einer Weintraube ; la rafle d'un rai- 
su, Dir Kamm (Bart) an einem Schläffel; 

pänuneton, la barbe d’une olef, Dir Kamm 
einer Kaute; le siltet. Der Kamm eines Habe 
ned, Huhnes ober andern Vogels; la eräte, (v. 
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Hahnenfamm) Dieſer Hahn hat einen doppel⸗ 
ten Kamm; ce coq a une donbls eröte, Ein 
Hahn miteinem [hönen, großen Kamm; un 
coy bien eret. Der Kamm eines Dferheg; la 
eriniere d'un chevalz cette partio du cou 
d’un cheral oh viennent les crias, Der 
Kamm eins Ochſen; l'aréte du cool d’un 
bogufz le collet de beuf. (v, Kammſtück) 
Der Aamm; ein in die Ränge fich erſtreckeuder 

ügel; uncoteau qui s’dtend en longueur. 

er Kamm eines Deicges ; lehaut, la partie 
superieure d’une digue. Der Kamm an einer 
Aufter; la partie oartilagineused’un« luitre, 
aveo laquelle elle estattachee l'écaille. On 
dit fig. et famil. Den Kamm auffegen ; fol 
übermüthig werden; lever la erste. Einem 
eins auf den Kamm geben oder verfegen; don- 
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- nersurla erẽte, rabaisser la orõto & qn. 


Kammzartig, adj. etadv, ce qui a lafigure 
d’un peigne; ee quiressembleä un peigne, 
Kammartige Mufdyeln, v. Kamm: Mufdieln, 

Rammblatt, 5. n. t. de tisser.) le rot. v, 
Blatter Ried, 

Kammbohrer, 5. m. le barroir ; outil pro= 
pre & percer les trous aans les roues den 
telees, 

Kammbrẽt, &.7, (t.depelles.) ’&tahliyru.; 
planche de bois pour y @tendre et peigner les 
fourrures. 

Kammdruh, s. m, la rupture que l'eau 
fait dans la partie suprieure d'une digue. 

Kammbürfte, s.f. la brossette, la biosse 
a peigne, 

Kammdoſe, Kammſchachtel, &.f. Ya boite 
de toilette dans laquelle on met les peignes, 

Ramm:Eifen, Kröneb Kifen, sn. le ci» 
scau à ereneler; outil dont se serventles 
tailleursde piertes, 

Kämmen, v.a, peigner; demöler, arran- 
ger les clıeveux avec un peigne. Beine Haa⸗ 
re kämmenz peigner ses cheveux, Sich kãm⸗ 
mens se peigner, Wolfe fänmen(tardätfehen); 
carier. Gekãmmte Wolle; de la laine cardde, 
On dit famil. Einen Fimmen, v. ausfilzen. 

Kämmer, v: Wollkämmer. 

Kanmer, s.f. laohambre, Hse ditordiz 
nairement des pieces d’une maison d’Alle- 
magne saus podle ou fouruean, et prinei- 
palement de celles od Vou couche, ou qui 
sont destindes pour differens usages du mı6-= 
nage; (v.Schlafkammer, Mitchtammer, Ovfte 
tammer, Speifefammer, 2c.) it, la elnınbre, 
lesappartemens d’ua prince; (v. Kammer⸗ 
herr, Kammerdiener, 2c.} äi. lieu ou l'ou rend 
justioez; letribunal, la jutidietion qui con- 
noitdesrevenus de l’&rat et quien a Vadıni= 
nistration, etc, ; it le aorps dos officiers de la 
ehambre. (v, Zuftistammer, Rehrunastams 
mer, Rentlammer, ?c.) Stude und Kammer; 
poele etebambre. Das Kämmerchen, Käme 
merlein; la chambrette; petite chambre; it. 
la bouge. Sie figt in ihrem Kämmerlein eine 
geſchloſſen; elle se tient renfermer dans sa 
petite chambrette, Eine Stube mit einem 
Kämmerden; un poßle_ un poile arecune 
bouge. Dans les casernes on appells tous les 
logemens des soldars,tammern. Eine Name 
mer von fünf Soldaten, worin fünf Sordaten 
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beyſammen wohnen; une chaınbre de eĩnq 
soldats. In einer Kammer beyſammen wohr 
nen; ehamrer, Diefedrei Soldaten wohnen 
in einer Kammer beyfammen 3 ces trois sel- 
dats ehambrent ensemble. Die kaiferliche 
und des Reich Kammer zu Wetz larz das Kam⸗ 
mergerichtz la chambre imperiale A Wetz- 
lar. Fig. Die dunfele Kammer; (t. d’opt.) 
lachambre obseure, Die Kammer in einem 
Mörfer, in einer Kanone ; la chambre dans 
un mortier, dans un canon, l’espace ereux 
qui contient la poudre, et oũ va se terminer 
la lumitre, v. aussi Minentammer, Ohrkam⸗ 
mer, Schteufenfammer, zc. 

Kammer: Advolat, ⸗. m. Pavocat de la 
ehambre, 

Kammer⸗Amt, s. rn. la oharge à Ja eliam- 
brez is, la ohambre; les officiers de la cham- 
bre. 

Kammer⸗Archiv, s. n. lesarchires de la 
ehambre, 

Kammerband, s.n, (t. d’artill.) la eein- 
tore de Jumidred’un canon, 

Kammerbeden, s.n. bad Nachtgeſchirrz le 

ot de ehambre, 

Kammerbediente, s. m. l'affisier de la 
ehambre. 

Kammerbothe, #. m. le messager de la 
chambre. 

Kammer-Gollegium, s.n. la ohambre ; le 
eorps des ofliciers dela chambre, R 

Kammer: Gommiffarius, s..m. le commäs- 
saire de la chambre, 

Kammer:Gonfulent, s. m. l’avocat con- 
sultant de la chambre. 

Kammer: Gopift,s.m-le-copiste-de la eham · 
bre.i 

Kammerbame, #. f. la damed’atours; it, 
la daıne du lit, 

Kammerdicner, s.m. le valet de chambre; 
d’homme dechambre) *l’attache.Dietame 
merdienerinn; la femme de-chambre, 

Kammerdirector, s.m. le diresteur de la 
ehanıbre des finances, 

Kämmerci, s. f. la chambre; le corps des 
officiers de lachambre. (v. Kammer) Der 
Kämmereifhreiber, v. Rammerfdireiber, 

Kämmerer, s. m, le prösident ou le direo- 
teur de la chambre; is, le chambellan. (v. 
Kammerherr) Der päpftlihe Oberfämmererz 
le camerier, Der Gardinal-Kämmerer; le ea⸗ 
merlingue, 

Kammer:Fifcal, 5. m, le procureur, le 
fiscal de la chamnbre, 

Kammerfrau, s.f.la femme de chambre. 

Kammerfräulein, 4.n. la fille ou demoj- 
selle d’honneur, 

Kammer⸗Furier, s m. le fourrier de la 
chambre, 

Kammergefälle, s. pl. les revenus de la 
ehaınbre; les fnances ordinaires. 

Kammergeridit, s.n. la chambre de jus- 
tice. Das kaiferlicheKammergericht; lacham- 
bre imp&cdale; la.chambre souyeraine de 
Y’Einpire A Wetzlar. Der Kammergerichts⸗ 
Benfiger; Tassesseurde la ohambre imperi- 
ale. Des Rammergerichts:Bothez le sergent 
de lachazubre imperiale, 
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Kammergut, s.n. ledomainez le bien, la 
terre domaniale. 

Kammerheibuf, s. m. le heiduque de la 
chambre, 

Kammerberr , #.m. le chambellan. Der 
Kammerberenfchläffel; la olefd’or des cham- 
bellans, qu’ils portent pour marque de leur 
dignite, 

Kammerhufar, s. m. le houssard de la 
chambre. 

Kammtrjäger,s.m.le chasseur de la cham- 
'bre, qui sertson maitre à la chasse et dans 
tout ce qui concerne la v@nerie; it. (en badi- 
nanf) oelui qui fait profession de ohasser les 
rats, oudedonner desdrogues pour les faire 
neurir; lepreneur de souris. 

Kammerjungfer, s. f. 1a ſille do ohambrez 
la demeiselle suivante. 

Kammeriunfer, s. m. le gentilhomme de 
la chambre. 

Kammerkägchen, v.Sammerjungfer, Kam⸗ 
mermädchen. 

Kammerknabe, v. Kammerpa 

Kammerlakai, s.m. le laquais * ahambre; 
le gargon de ĩa chambre. 

Ranrmerlatte, s,f. ’Echalas qui sert & sou- 
tenir les oops de vigne. R 

Kämmerling, v. Silberfämmerling. 

Kammermäbdyen, s.n. latille de chambrez 
(1. dethedire) la suivante; la soubrette. 

rn s. f.la ınusiquede la cla- 

elle. 

Kammerpage, s..m. le page de lachambre. 

Kammerpräſident, s. m. le president de 
la chambre des finances, des comptes, etc, 

Kammerptofurator, #. m. le procureur 
‚de la chambre. s j 

‚Kammerratb,emle conseiller de lacham- 
bre desfinances, 

Kammerriditer, s. m. le grand juge, Ie 
juge sup6rieur de la oi-devant chamıbre ia» 
periale. 

Kammerſchlüſſel, s. m. laclef d’une oham- 
be la - our auyıir la porte d’une cham- 
bre; it. la clefd’orz (v. Kammerberrnfchlüi- 
fer) it. ——— — — en 

Kammrrfdyreiber, s- m. le grefhier de la 
‚ohambre des comptes, des finances, 

Kammerfhuld, s. f. !adettedomaniale. 

Kammerfecretär, s. m. le scer&taire de la 
‚chambre des ünances, des eomptes, etc. 

Kammerftüd, v. Steinflüd, 

Kammerſtuhl, v. Leibſtuhl, Nachtſtuhl. 

Kamnırfint, s. m. lestyle des wnusiques 
pour la chambre., 

Kammertrür,s.f. la porte de la chambre. 

Kammert'ſch, s. m. la table du maitre- 
d’hötel. 

SKammertön, $. m. (£. ds mus.) le petit 
ton, le ton ordinaire, 

Kammertopf, s.m. le pot dechambre, 

Kammertrauer, #f. le petitdeull, _ 

Kammertüd), s.n. latoile de Cambray. 

Kammermwagen, s.m, lechariot de bagage 
de lachambre seigueuriale. 

Kammerwert, s.n, les Echalas, m. v. Kam⸗ 
merlatte. 

Kammerziel, s.m.la taxe pour l’entretieu 

x 
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delaci-devant ehambre imperiale 4 Wetz 
lar; it. leterme des payemens qui se font ä 
la chambre del’Empire. 

Kommfutter, s. m. l’&tui ou la tronsse à 

gaez; le porte-prigne, 
ar 8%, ri 1a erötelle, Cherbe) 

Kammtfaar, 5. rn. le erin de cheval, v. 
Mähne. 

Kammhaken, s.m, v. Genid. 

Kammöebel, s.m. bas Kammhebelbret; (t. 
detisser.) la carette. 

Kammlade, s.f. (t. detisser.) lebattant, 
ja chasse, 
“ Kammlige, s.f.le il oula ſioelle des isses. 

KRımm:Madyer , s. m. le peignier, celui 
qui fit des peignes. 

Kamm Muſchel, #. f. lepeigne, la pecti= 
nite. (coquilde) 

Kammrad, s, n. la roue & dents; la roue 
denteide domt les dents sont placees surla 
superficie lat@rale. 

Kammſchäfte, v. Tammftäbe. 

Sammjcale, $. f. (t. de mine) l’ardoise 
Böire qui oontient peu de euivre. _ 

Kammfiger, v. Krämpelmader. 

Kammfläbe,s.pl.(e. detisser.) les verges,f. 

Kammſtrich, 3. m, le coup de peigne. 

Kamnıftüch, s.r, lecollet debeuf, la pitoe 
du cou er f 

Kammftürzung, s. f. v. Kammbrud). 

Kammtopf, — . de cardior) la ehauf- 
ferette Achauffer les peignes. 

Kammwolle, s. f. I’&ınim, m, ; la partie 
laplus fine de la laine cardde. 

Kampeln (fi), v. zanken. 

Kampf, s. m. (pl. die Känıpfe) le combat; 
Y’action par laquelle en combat contre qu. 
Semanden zum Kampfe ausforbern; pr&sen- 
ter le eombat & qn., dehier, provoquer gu. au 
tombat, Der Kampf mit tanzen; Ja johte, 
(r. &anzenbredyen) Fig. Es koſtet manden 
Kampf, um Meiftervon feinen keidenſchaften 
ju werden. ilfaut rendre bien des comıbats 
pour vaincre ses passions. Der immerwälz 
ende Kampf zwiichen den Parteivn; la lutte 
eontinuelle entre les factions. Der Kampf, 
das Ringen mitdem Todez la lutte oonıre la 
wort, 

Rämpfen, v.n. (avecl'auxil, haben) oom- 
batıre ; se battre Canırr yo. Sie haben für 
das Baterland getämpft ; ils ont combattu 

la patrie. (v. fechten, ftreiten) Fig. Mit 
mMBellen fämpfen; combattre, Juttercon- 
treles flots. Mit dem Tode kämpfen, ringen; 
coinbattre, Iutter oontre la mort On dit 
aussi, Hähne mit einander fämpfen laffen; 
faire joüter descogs, Das Kämpfen; le com- 
bat; l’act. de oombattre, 

Kämpfer, s. m. le eombattänt; is, Te jod- 
teur; i. l’athlite,m.; is. (t. d’archis.) Vim- 

te, m, . 

Kampf*ahn, v. Brausrahn. 
„Serapfiufig, adj. eiadv. qui demande leo 
at. 


*ampfplag , s. m. le lieudu combat x le 
—— bataille, it. la lioe; l’artne, f., la 
b ri, re. 


Rumpfreht, s.n. ledroit de sebattze; it, 


— 
* 
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les lois du eombat. 

Kampfridhter, s.m, le jugedu camp, 

Kampfivelle, s.f. (0. de meünier) 74 che- 
veteau, 

Kampber, v. Campher. 

Kanal, v. Ganal. 

Kancpe, v. Ganapk. 

Kanaſter, v. Ganafter, 

Kancelle, s.f. letrelllis devant le porte- 
vent aux orgues. 

Kandel, s.m, v. Rinne, Goffe. 

Kandelzuder, v. Gandelzuder. : 

Kaninden, s.n. lelapin, Das Weibchen 
der Kaninchen; la lapine. Ein junges Kanins 
den; un lapereau, — aussi Hauẽkaniuchen) 
Der Kanindhenbau; leterrier de lapin. Das 
Kanindenbe;ättniß; le alapier. In einem fols 
den — ezogene Kanınden; zah⸗ 
me Kaninchen; des clapiers, lapius de elapier, 
Der Kanindenberg, das Kaninchengehäge, 
der Kanindengarten; la garenne. Die Kanıns 
chenhöhle; le halot ; trou dans une garenne, 
oü se retirent les Japins. Das Kaninden bat 
fich in diefem Roche verborgen, iſt in dieſesLoch 
geſchlüpftz lelapin s'est clapi dans ce trou, 
Das Kaninchenfell; la peau de lapin. Der 
Kanindenjäger; le fereteur. Der Kanindyens 
wärter; le gsrennisr. 

Kanfer, &. m. v. Spinne, 

Kanne, s. f. lepot; sortede vascz i2. me= 
sure gui contient deux pintes. Ein Känns 
chen, Kännleinz un petit pot. Eine zinnerne 
Kanne, un pot d’&tain. Cine Birtlanne; un 

tabidre, Eine Kanne Bierzun por debitre, 

ieſes Faß haͤlt fo viel Kannen ; ce tonneau 
eontient tant de pats. (v."@iehkanne, Milch⸗ 
kanne, Theekanne, 2c.) Die Kannenbürſte; 
le goupillon, DerKannendedel; le caurercle 
de pot. Der Kannengiefer; le petier d’&s 
tain, On appelle fig. Politifcher Kannengies 
fer; un homme qui aimeä politiquer, A reis 
senner sur les aflaires publiques; le nouyel- 
liste. Die. Kannengießerei ; haet. de politi» 
quer ; le raisonnement sur les affaires pu- 
bliques. Kannengiehern ; politiquer. Das 
Kannenfraut; la präle; queue-de-cbeval; it, 
la bandure. (plante d’Amerique) Das Kau⸗ 
nenmaß; la mesure d’un pot. Konnenweiſe; 
& pot, par pot.Kannenweiſe aue zapfen; ven= 
dre& pot otä pinte. 

Kannevaf, v. Cannevaß. 

Kanon, v. Sanon. 

Kanone, 5. f. le cunonz pitce de canon; 
piece d’artillerie. Eine metallene, eine eiſer⸗ 
ne ftanone; un eanonde fonte, un canon de 
fer. Eine [harf geladene Kanone; un canon 
charg6A balle. Eine zwölfpfündige Kanone; 
un eanon, une pitce de douze livres de balle. 
Diefe Kanone ſchießt vier und zwanzigpflns 
dige Kugeln; oecanon porte vingt-quätre li- 
vre: de balle. Sich unter bie Kanonen ber 
Feftung ziehen; seretirer sousle canon de la 
place. Ein Schiff von hundert Kanonen; un 
vaisseau pevc& pour cent canons, Der Kano⸗ 
nenbaum ; Diese Acanon. (arbre exotignes 
v. Trompetenbaum) Die Kanonenfugel ; le 
boulet deoanon. Der Kanonentslier 3 la ca- 
semate. (v. Stückkeller, Morbleller) Der 
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Kanonenſchuß; le doup de canon; la volée 
decanon. Er wurde durch einen Kanonen⸗ 
ſchuß getödtetz il a &r& tue d’un coup de ca 
non, d’une vol&edecanon, Einen Kanonens 
ſchuß weit; 3 la portdedu canon, 

Kanonifat, v. Ganonicat. 

Kanoniren, v. a, canonner; decharger le 
eanon ; it. battre Acoups de eanon. (v. bes 
fchießen) Das Kanoniren; la canonnade. Der 
KRanonırer ; lecanonnier, 

Kant:Apfel, s. m. le oalrville, 

Kantate, v. Gantate, 

Kante, s, f la came; l’angle ext£rieur 
d’une piece de bois, d’une pierre, etc.; he 
Ede) it.lebord; (v. Rand) ir, la denielle. 
ww. Spibe) Er hat fih an der Kante dieſes Ti⸗ 
{ches gefioßen ; il s’est bless6 contre la-carne 
de cette table, DieKante eines Dutesz l’aröte 
d'un olıapeau. Die [harfen Kanten an einem 
Steine abfchlagen; €comer une pierre. Eine 
Kante Brob; un chanteau de pain, 

Kanten, v. a. aufbie Kanteftellen; mettre 
sur Ja carneʒ lever, (p. us.) Gin Faß kantenz 
lever un tonneau, v.heben. 

Kanthaken, s m. le renard, legrappin; 
sorte de croc ou de erochet, 

Kantig, adj, et adv, qui n des carnes, des 
angles. (v. dreifantig, vierkantig, 2.) Einen 
Stein fantig bebauen; dresser une pierre, 

Kanıon, v. Ganton. 

Kanzel, 5, F. der Prebigerftuhl; la chaire; 
siege &ler6 dans lequel un predieateur an⸗ 
nouce Ja parole de Hieu. Die Kanzel betres 
ten; monteren chaire. Einem Prediger die 
Kanzel verbiethen, ihm das Predigen unters 
fagenz interdire la chaire a un predicateur, 
Einen von der Kanzel herunter machen; (v. 
abfanzeln) Die Kanzelberedfamkeitz l'élo⸗ 

uenve delachaire; le genre sermonnaire, 

ieſe Beredſamkeit iſt nicht von der Art der 
Kanzelberedfamteit ; oette Eloquence n’est 
pasdans legenze sermonnaire, Das Kanzel⸗ 
geihmäe s le bavardage des predicans, Die 

anzelredez le sermon, lepräche, (v Pre⸗ 
digt) Der Kanzelredner; le prédieateur. (v. 
Prediger) Die Kanzelſprache, der Kanzeltonz 
le lanzage, leton de la ehaire; it. (&, do me- 
pris) le stylede predicaut, 

Kanzellei, s.f. lachanoellerie, Der Kan 
zeleibediente, Kanzelleiverwandtez l’ofleier 
de la ohancellerie, Der Kanzelleibothe; le 
messager.Je lacbaneellerie. Der Rangelleis 
buchſtab ʒ le caracıtre de lachansellerie; le 
groscaractkre, Der Kanzelleidienerz; Uhuis- 
sier de la chansellerie. Der Kanzelleidirecs 
tor; ledireeteur de lachancellerie, Die Kaus 
zelleigebühr; les droits, la taxe de la chan« 
eellerie. Der Kanzeleigeift ; *)abureaucra- 
tie. Das Kanzelleipapierz le petit papier or= 
divaire. Der Kanzelleirath; Elle de 
la chancellerie, Stanzelleifäßig, adj: et ado, 
justieiable de la ehanvellerie. Das Kanzel⸗ 
leifhreiben ; la leuire en placard, Der Kans 
deueiſchreiber, Kanzelliſt 4 Je secrdtaire, le 
olero, le grefherde la chauoellerie. Die Kan⸗ 
Zellerjchrift;l’deriture On lesarnctüre de chan · 
Cellerie, Auf Kanzelleiſchrift fegen; n’&tre 
Tustivlable quo de la ehanvellsrie, Das Kane 
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jelleiftegel; Te socau de la chancellerie. "Der 
Kanzellerſtylz le style du barreau, 

Kanzelliſt, v. Kanzelleiihreiber. 

Kanzeln, v. abkanzeln. 

Kanzler, s. m. lechancelier. (v. Erzkanz⸗ 
ler, Sröstanzler, Reihstanzler) Die Kanz⸗ 
Imwürde, das Kanzler-Amt, die Kanzters 
ftelle; la dignité de chanoelier. Der König 
hat ihm zum Kanzler ernannt ; le roi luia 
donne lessceaux, Dev.Kanzler bar ſe ineſtanz⸗ 
lerftelle nicdergelvat; le chancelier a reodu 
lessceaux. Die Kanzlerınn; la chanceliere; 
l’&pouse d’un ohanßelior, 

Kppı v. Gapı 

Kapaun, Kapphabn, s m. le chapon. Ein 
junger Kapaun; un ebaponneau. Der Slas 
paunenftein; la pierrealectorienne, v. Hah⸗ 
nenitein. 

Kapaunen, o.a,’chaponner, v. fappen. 

Kapellan, Kaplan, v. Sapellan. 

Kapelle, v. Capelle. 

Kaper, 8. f.la cäpre, esptce de petit fruit 
vert que l’on co:fit ordinairement dans du 
vinajgre, Der Kapernſtrauch z le cäprier, 

Kaper, sm. v. Caper. 

Kaphahn, v. Slapaun. 

Kapiskraut, Nappes, Kapis, vo Kopflohl. 

Kapital, v. Capital. 

Kapitän, v. Gapitän, 

Kapitel, v. Gapitel, 

Kaplan, v. Gapellan, 

Kappe, 5.f lebonnet; esptce d’habille- 
ment de t#te commun aux hommes. (v. Müjs 
je) Eine wollene Kappes un bonnet de laine, 
(v. Rachtkappe, Pelskappe, ꝛc.) Gin Käpps 
hen, Käpptein; un petit bonnet, Das Kaep⸗ 
den, womitmannur den Obertheil des Kops 
fes bedeckt; das Seitentäppchen, la oa lotte. 
Das Käppchen, die Kappe ber Bergleute z bie 
Bergkappe la calotte des ınineurs. Die Kap⸗ 
pean der Mönchekutte; lo capuchon, Eine 
ſpitzige, eine runde Kapperun capurbon ovi- 
tu, un eapuchon rond. Die Korpe, welhe 
Braucnöperfonen, wein De ausgeben, Über 
benKopf hängen; la cape, Eine taff? tene KRap⸗ 
pe; une cape de tafletas, (v Florta ppe, Trau⸗ 
erfappe, 2c.) Die Kappe, die man einem Fal⸗ 
ten über den Kopf hängt; le chapdfon. (v. 
aussi Formtapye, Mauerlappe, Piſtolenkap⸗ 
pe, Pumpenkappe, Stüdfappe, 20) Die Kaps 
pe des Munditücdesan einem Jaumez le oha⸗ 
peron du mors d’uu cheval, Die Kappe an 
einem Schuhe, dad Stammleder ; le päton, 
(v. aussi Stiefellappe) D’e Kappe, worin die 
noch unvolltonimene Aore ſteckt, che das Ger 
treide völl'ggeihöffet bat; le fotztreau. Die 
Berfte jicht in Rapven;l’orge est en fourreau, 
Die Kappe oderHaube Über eine Retorte,ühre 
einen Reverberir Ofen; ledöme. Die Koppe 
einer Blaſe zum Deftilliren; la calotte,. Drum, 
Jedem Narren gefällt feine Kappe; a chayue 
fou plait sa maroıte, Amt bringt Karpen; 
quand ona de l’emploi, on a du profit. Glei⸗ 
de Brüder, gleiche Stappen; A chacun te sien; 
Al’un autant qu’& l'autre; oe qui. arrive & 
l’un, arrivera äl’autre; sort Ögal pour tous, 
etc. 

Kappen, v. a, chaperonnerz couvrir d’un 


Kappen 


ebaperon; it. &ieter, &cimer, couper la töte 
ou In cime d’unarbre; it. ehaponner; chätrer 
un jeuuecog. Den alten fappen, ihm dıe 
Kappe auffesen; chaperonner l’oiseau. Die 
Schuhe kappen; mettre des potons aux sou- 
Hers. Seine Strümpfe fappen lajfen; faire 
mettre des boutsä& ses bas. Es ift Seit, die 
Bäume, die Weiden zu lappen; ilest temps, 
d’etöter lesarbres, d’ecimer les saules. Das 
Antertau, den Raſt kappen; (2. demar.) cou= 
perle eäbie, oouper le mät, Junge Hahne 
tappen; ehaponner descochets. Ein gefapps 
ter Dahn; un oo chaponne, v. Kapaun. 

Kappens@ifen, s. n. (t. demine) la baude 
de nısrieau. 

Kappengras, s.n. la zizanie, (herbe) 

Kappenmacher, s. m, le bonnetier. 

Kappenmundftüd, *. rn. la siguette; le 
mots a la <iguette; sorte d’embouchure, 

Kappenflod, sm. (t.dera/in.) le bäton 
de cäpe. 

Kappfenfter, s.n. la lucarne chaperonne&e. 
Kappfenſterziegelz tuiles Juearnitres, 

Kopphahn, v. Kapaun. 

Kappis, Kappiskraut, v. Kopfkohl. 

Kappmeſſer, 5. n. le couperet, 

Kappſtürzung, v. Kammſtürzung. 

Kappzaum, s. m, lecavesson, 

Kaprıole, vr. Capriole. 

Kapict, s. f. lPétui, zu.5 espöce de boite a- 
just6eä la figure degch, que l'on veut con» 
server. (v. futter, Futteral) it. la eapsule. 
(v. Samentapfel, Samengehäufe) Die Kaps 
felkänder ; Ct. d’anat,) les ligamens capsu- 
salres. Kapjelbarometer, Wettergläfer mit 
Kapfeln oder Behältniffen; barometres à re- 
servoir, 

Kapuke, v. gg — 

Karabiner, v. Carabiner, 

Karaffine, v. Garaffine. 

Karakter, v. Character. 

Karat, s.u. le oarat; poids de douze grains 
d’ordont vingt-quatre font un mare, Il se 
dit aussien parlant des diamans et des perles, 
stalors il signifieun poids de quatre grains, 

Karauſche, s.f. le corassin ou carrassin. 
(potsson) ’ 

Karavane, s, f. la caravane; troupe de 
marchands ou de voyageurs qui vont de 
compägnie pour se garantir des voleurs, 

Karbatiche, s, f. un fouet de cuir. 

Karbat ſchen, v. a. fouetter ; donner des 
eoups de fouetz £triller. v. peitichen. 

Karbonade, #.f. v. Roſtbraten. 

Karch; v. Karren. 

Kärcher, s. nı, le baquetier; homme qui 
traine un haquet; yui voiture des ballots de 
marchandises, du vin, etc. dans un haquet; 
iz. le toınbelier; chartetier qui conduit un 
tombereau, Ilne faut pas confondre ce mot 
avec Kärrner. 

Kardamome, v. Cardamome. 

Kardäticde, s.f. la carde; sorte de peigne 
pour acoommoder la laine ; (v. Kränpels 
tamim, Wollkamm) it. sorte de brosse ou d’& 
trille a panser les cheyaux. (v. Stalldürſte, 
Strirgel) Der Kartätjcher ; le carueur. (V. 
Woll kammer) Iine faut pas con[ondre vo n.ok 
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avec Rartätiche. j 
Kardãtſchen, v.a. die Wollefämmen, kraz⸗ 
jen; carder la laiue ; acoommoder la laine 
aveo les cardes, 
Karde , Kardendiſtel, s f. le chaydon & 
earder. 
Kardebenebict, v. Gardobenedicten. 
Kardenfeger, s.m. leımonteur de chardone, 
Kardinal, v. Gardinal. 
Karfiol, v. Blumenkohl. 
Karfrentag, v. Charfreytag. 
Karfunfel, v. Carbunkel. 
Karg, adj. etado, chiche; trop menager; 
quia de la peine à depenserce qu’il faudroit; 
quilesine; chichenent; i2. taquin, ine. Er 
iſt febr farg; ex ift noch Eargerals fiin Bruderz 
er ift der kargeſte unter feinen Brüdern; il est 
bien chiche; il est encore plus obicheque 
son frere, e'est le plus chiche de ses freres, 
Einen geleifteten Dienft nur karg (kärglich) 
belohnen; recompenser chichement un ser- 
vicerendu, Ein targer Filz; un erasseux; un 
honme sordideınent avare. On dit fig. Gr 
ift farg mit jeinem Lobe; il est.chiche de lou- 
angesz il n’aiıne pas à donner des louanges, 
Kargen, v.n. (avec l’auxil. haben) l&siner; 
&pargner mesguinement; user de. lesinez 
i,.v.a.Cv. ———— bat jo lange gekargt, 
bis er ſich ein Verm engrtargt baty ıla tant 
l&sind, qu’il aepargne, qu’il a amasıe du 
bien par sa l&sine. 
Kargheit, s. f. lal&sine; caraottre eteom- 
duite de celui qui est chiche, 
Kärglich, adj. et adv. mesquin, ine; mes- 
uinement; chichement, Einen gelcifteten 
Dienft kãrglich belohnen ; recompenser chi« 
chement unservice rendu, Kärglich leben; 
faire petite vies vivre serr6öment , maigre- 
ment, Eine kärgliche Mahlzeit; un maigre 


repas. 
act, Charles. (Nom d’homme) Karlchent 
Charlot, 

Karımeliter, v. Garmeliter. 

Karmefin, v. Carmeſin. 

Karmin, vF. Garmin. 

Karneval, v. Earnaval. 

Karuieß, s.n. lacornichg (v. Kranz, & 
d’archit.) it. E. de menuis.) v. Kehlleiſte- 
Der Karnießhobelz la doucine; #. la mou- 
chette, 

Kärntben, JaCarinthie.(Duche) Der Kãrn⸗ 
ther; le Carinthien, 

Karolin, v. Garolin. 

Karroſſe, v. Garroffe, 

Karotte, v. Garotte. 

Karpfen, sm, la oarpe, (poisson) @in 
Kärpfchen, ein junger Karpfenz; un carpeau, 
(v. aussi Segfarpfen) Ein männlicr Karp⸗ 
fen; ein Milcer, une carpe laitde. Ein weibs 
liher Karpfen, ein Rogener ; une carpe au- 
vee. Einen Karpfen reiffen; Eventrer une 
carpe. Ginen Karpfen blau fieden; meitre 
une carpeau bleu. Ein Karpfen in einer kur⸗ 
zen Brühe; unecarpe au cuurt bouilion, Die 
Karpfenbrut,les carpilions,m. DerKarpfen⸗ 
balter; le r&servoir aux carpes. Der Kirpfene 
teidj;. 1’elang aux oarpes, Dir Karpfenzun⸗ 
ge; la langue d’une carpez it. ta langue de 
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darp· dutil de serrurier qui sertä amoreer 
le fer 

Karre,s.f.(der Rarren) la brouettoz espbre 
de petit tombereau qui n’a qu’une roue, 
et qy’un homme pous*e devant lul. (v. 
Schieblarren, Schubkarren) Einen Verbres 
ber zur Karre verurtheilen, in die Karre 
fdymieden; condamner un eriminelä traräil- 
ler aux vuvrages publies; le mettre à la 
brouette. 

Karren, s.m. la charrette; sorte de voiture 
4 deux roues et A deux !imons. Ein mit Kauf⸗ 
Mmannsyütern beladener Karren; une char- 

rette chargẽe de marchandises. Dan flii ret 
dieMiffeträter auf einem Karren zu Gerichte; 
on mene les criminels awsupplice dans une 
eharrelte, Ein Karten vol Holz; ein Karten 
5014; une oharrettde de.beis. Ein Karren 
fnGejtatt eines Kaſtens, Sand, Stein, Schutt, 
ꝛc. darin zu führen; un tombereau. Diefars 
ren der Gaſſenkothführerz les tombereaux des 
boucurs Es gehören fo viel Karren Sand das 
zu, vm die Gän.:e in dieſem Garten qu übers 
fahren; il faut tant detombereaux de sable 
povr sabler oe jardiu. Ein niedriger Karren 
ohne Keitern, Kaufmannegliter, Wein, Bier 
22. von einen Hauſe zum andern zu führen; 
un baquet, Ein dergleichen Eleiner Korren, 
ein Handkarren; F camjon, Ein Karren 
miteinem Rade, den ein Mahn dor fih ber 
ſchieutz ein Schiebkarren, Schubfarren; une 
browstte, Der Karren ber Bergleute; ber 
Sauffarren ; la broveite des mineurs. Der 
‚Karren an einer Buhbruderpriffe; le train 
de la presse. Ondit fig. a popul Din Karren 
in den Koth führen, fhieben; euibourber, ce 
breuiller une affaire. Es iſt ein angelegte 
Karten, einabarrederer Handelz c'est une 
affaire concertde. Er bat feinen Karren in 
das Trockene gefürret, geſchoben, il s’est mis 
‘Al’abri delapduie; ila du paincuit; il est 
A couvertde tout &vöneiment ; sa fortune est 
faite, 

Karren, v. a. brötetter; transporter dans 
une brouette, Erde karren, Schutt karten; 
brev.'rerde la terre, brouetter des gravois, 
P.g Sertz brouetie, &e, 

Karren, w. n. (avec Paukil, haben) &tre 
mijsä labrouette; &lre condamne ä travail- 
ler aux ourrages publies; 

Karrenbüchfe, 5 fi v. Orgelſtück, Orgelge⸗ 

hütz 
Karrengabel, $. files limons de ehartette, 
„Kaftengaul, $. 1, lecheval de charzette; 
2}, le bouleux. 

Karzengeftell, $. n. le train de obarrette; 

Karreniöhlen, $.plı Koblen, bieauf Kars 
#eh ankommen; öllarbons de benne, 

Karrenläufer, $, m E. demine) le brou⸗ 
eitien, v. Karrenſchieber. 

Kartehnagei,s. m, le elotı & eharrettey cloti 

tete rebsitue, 

Karrenſchiebet, s. m. le btotieitier; eelui 
qui trauspotte us fardeau dans une bronetie 
Yui na qu'une roue. 

Kattentuch, sı n. la bachey; grosse toile 
dont oncuhvre ahe ehartetie, Das Karren⸗ 
tuch überlegen; bacher une uharrette, 
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Karrete, v. Carrete. 

Kätrner, s.m. le charretier; qui condnit 
une obarrette, Il ne fam pas comfondrö ce 
mot avec Kärcher. 

Karſt, s. m. lehoyau; sorte de houe à deux 
fourchons, 

Karften, v. a. labourer avec le hoyau, 

Kattätiche, s. F. la cartouche; charge pour 
lecanon, composee de balles de mousgtet, 
de clous ei de petites piöces de fer, le tout 
enveloppé dans un earton; it. dela mitraille. 
Ein: mit Kartätfhen geladıncKarong unre- 
non obarge à cartouche, cl :rye de mitraille, 
Amitraille. Mit Kartätiden ſchießen; tirer 
A cartonche. Die Kartätſchenbůchſe, der Kar: 
tätichenfrefivr. la lanterne & mitraille, & gar- 
gousse. Das Kartãtſchenfutteral ; le porte- 
gargeusse, Der Kartatſchenkaſten; le garde- 
teu, Il ne faut pas confonire ce mot avec 
Kardãtſche. 

Karte, 5. F. la carte; carte A jouer; (v. 
Spiettarte) 2. la cartez carıe geographique, 
vr. Landkarte) Ein Spiel Karien; un jeu de 
earter, Inder Karte ſpielenz Karten fpielen; 
jouer aux cartes, Den ganzen Jag Karten 
fpielen; dem Kartenjpiele ſehr ergeben ſeynz 
breianderz jow reontinnellement A qq. jeu 
de cartes. Er thut fonft nichts als fpielen; er 
bat den ganıen Taq die Karten in ber Hand; “ 
il ne fit que brelander, Die Karten miſchen; 
battre, meler les cartes, Die Karten abheben; 
couper. Die Karten geben; faire, donner 
les cattes; distribuer les cartes au jeu. Das 
Karten gebenz ladonne. Die Karten find vers 
geben ; Ja donne n’est pas jusie, est fausse, 
Es iſt an Ihnen die Karten zu geben ze'est ä 
vour& faire, Eine Karte wegwerfen; dcarter 
une carte, Ich habe gute Karten bekommen; 
ilm’esı venu beau jen, biendujeu. Ich bas 
be schlechte, elende Karten befommen; il m'est 
entre vilain jeu. Eine Karte ohne Bild; vue 
blanche, Sch babe fein Bild unter meinen 
Karten; j'aiblaucke; je n’ai aucune figure 
dans mon jeu. Die Karte ſchlagen, aus Ben 
Karten wabtfagen; dire la bonne aventure 
parl’inspection des cartes arrangees d’une 
tertaine maniere,DicKarte von einem Lande 
machen; faire la carte d’nn pays. Eine topo⸗ 
graphiſche Kartez une carte topographiıue, 
Gine Karte über cine einzelne Provinz, eine 
Spezialkartez une carte partieuliere. v.Hime 
melefarte, Kriegskarte, Weltkarte, 1c. 

Kartel, v. Febdebrief. 

Karten, v.a, Fig. Eine Sache karten, abs 
karten; eofioerter geb; Sie haben es mit ein⸗ 
ander fo gefattet; ila l’ont ainsi cancert&em- 
semble, Das Spiel ift wunderlid) gekartet; 
les cartes sont blen brouill6es, Ran muß das 
Ding anders karten; il fatıt donner un autre 
toor l'affaire, il faut s’y prendre d’une aus 
tre manidres 

Karten, v. A. (avec Mauxil, taben) in ber 
Karte !pielen ; jover aux cartes, Wir haben 
die ganze Racht gekartetz; nous avons passe 
toute la nuiı hjoneraux cartea. 

Nartenblott, m, unetartei 

Kartengeld, ⸗. n. la doune, l’argent qu’on 
est couvenu de weltseau jeu toutes les fois 
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qulon recommence un nouyeau'jeuf it, les 
eartes; ce que les joueurs laissent pour la 
depense descartes. Sie haben das Kartengeld 
nicht aejeßts vonsn’avez pas mis la donne, 
Das Kartengeld trägt den Bedienten in dies 
fem Haufe viel ein; les cartes valent beau- 
eoup aux domestiques de cette maison. 

Kartenhaus, Kartenhäuschen, s.n. lechä- 
teau de carte, 

Kartentünfte, 4. pl. les tours de oartes. 
&r kann alleryand Kartentiinfte machen; il 
sait faire differens tours de cartes, 

„ Kartenmacher, Kartenmaler, s. m, le ear- 


Kartenpapier, s.n. le carton; it. le cam 
tier pour envelöpper les sixains des cartos & 


r. . 

SKartenfpiel, 8.7. le jeu de cartes. 

Kartenftämpel, s.m. letimbre des cartes, 

Karthaune, $. f. gros canon; piece de 
qusrante - huit livres de halle, Eine halbe 
Karttaune; une pitcede vingtquatre livres 
deballe. 

Kartlaufe, v. Carthauſe. 

Kartoffel, $.f. der Erd. Apfel; lapomme 
deıerre ; lä pnrate oubatate, Der Kartoffels 
Anbau; la culture des pommesdeterre, Das 
Kartojfelmehtz la farine tirde des pommes 
deterre, 

Kartuſche, v. Carduſche. 

Karviol, v. Blumenkohl. 

Käfe,s.m. du lait oaillé; du caillé; la 
£sillebottez masse de Jait oaille; (geronnene 
Mil) it. le fromage. (v. Kuhläfe, Rahme 
täfe, Ziegenfäfe, 20.) Ein Kischen, Käfeleiny 
un petit fromage; une jonohee, Kleine Käfe, 
 Hanbläir kaufen; acheter de la jonchee. 
Bılländiiher Käfe; fromnge de Hollande, 
Schweizer Käfe; fromage de Soisse; it. fro- 
mage de Gruytre, Weicher Käfe (Matz) 3 
fromage mou. Käfe von abserahnıter Milchz 
fromage eereme. Grüner Säfe; fromage 
vert; irommage persille, Der Käje, ber Bo⸗ 
den an einer Artiſchocke j le eul d’artichaut, 
v. aussi Lohläfe, 

Käfebaum, s.m. le fromager. (arbrissean) 
Der. bornige Käſebaum; der Waubornz le 
fromiager Epineux. 

Käfetohter, 5. m, le pergoir au fromage, 

Kãſebude, s.f. ber Küfrladeng la boutique 
“u l’an vend des fromages, 

Käſebutter, s.f. weicher Käſe 5 du fros 
tage möu, 

Käfeflaven, v. Küfekuchen. 

Käjeform, s.f. la caserette; motle de 
beis; forme dans laquelle on fait des fro= 
mager, 

Köfegülte, s. fi la redevance en fromage. 

Käjetandel, 2. m. le commerce des fro- 
mages. 

Kifehändler,s. m. Ie fromager; marchand 
fromager. Die Käjehändlertnnz la froma- 
göre; imarehande fromagere, 

Käfehaus, s.n. la fromagerie; lieu dans 
lequel on fait’et ou l’on desstche le fro- 
mare. 

Käjeböte, e. f. la vendeusede fromage, 
Käfebfirde, $.f. laelisse; leelayon, 
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Käfehätte, s.f. le chälet ; petit bätiment 
destin& & y faire des fromage:. 

Käfefammer, s.f. la chambre aux fro- 
mages; la fromagerie; it, (2. de mer) la 
soute aux fromiges. 

Käfekohl, v. Blumenkohl. z 

Käfekorb, s.mt. leclayon, 

Käfeträmer, s.m. le mereier fromager, 
Die Käfeträmerinnz la mercitre fromagere. 

Käfeluchen, s m. la talmıouse 5 pätisserie 
faiteavec du fromage, des wufs et du beurre, 
Der Käfekuchen von weichem oder friſchem 
Käfe; der Matkuchen; le raton; pätisserie 
feite avec du fremage mou, 

Käfetab, s.n. la prösure, v. Lab. 

Kälemade, 5. f. le ver qui s’engendre 
dans le fromage. 

Käfemartt, $. ms. lemarche aux fromages, 
vü l’on vend des fromages ; la fromagerie, 

Kafematte, s.f. v. Stüdkeller, Mordkeller. 

Käfemilbe, sf. kamite; petitinseote qui 
s’engendre dans le fromage. 

Käfen, v.a. Käſe machen z faire du fro= 
mage. It.v.n. zu Käſe werdenz gerinnenlz 
se cailler, 

Käfenapf, s.m. le fromager, petit vais- 
seau dans 5 on dresse du lait caille pour 
en faire der fromages frais ou mous; it. v.\ 
Käftform, b 

Kaſerne, v. Gaferne. 

Käfewaffer, s.n. v. Molfen. 

Käfewurm, s.m. v. Kaͤſemade. 

Käfering, s.m, v. Käfegülte. 

Käfiht, adj. et adv. fromageux, euse; 

ui tient du fromage ou qui ressemble au 
Hit caille, r 

Käfig, adj.etado. caseux, euse. Derfä- 
fige Theil der Wild); la partie caseuse du lait. 

Kaffe, v. Safe. 

Kajlia, v. Gaifia. 

Kaſſonad⸗ Auer, v. Farinzucker. 

Kaftagnette, v. Daumenklapper. 

Kaftanie, 5. f. la chätaigne, Die große 
und edle Kaftante; lemarron, (v. aussi Pfers 
vderaftanie, Roßkaſtanie ee Schale) Der Ka: 
ſtaniendaumʒ le chätaignier, le marronnier. 
Kaftenientraun, adj, et adv. ehatain; qui 
est de couleur de chätaigne. Kaftanienbraune 
Haare; chevenx chätaius. Dieies Dferd hat 
beutaftenienbraune Haare; oe cheyal a le 
pe chätain elair, Das Kaſtanienholz; le 

isde chätaignier, Der Kaſtanienwald ; la 
ehätaignetaie, ER 

Kafte, 8. f. la caste, On appelle ainsi les 
tribus dans lesquelles sont divisos les ĩdola- 
tres des Indes orientales, 

Käfte, v. Kaftanıe. 

Kafteien, v.ra. macérer, mortifier, affli- 
ger par des maeérations, des jeünes, des 
austerites. Geinen Leib fafteien, ſich kaſteien; 
macerer, mortifier son corps ; semaetrer, se 
mortifier, Die Kaſteiung; la mactration, 
la mortißication. 

Kaſtel, v. Caſtell. 

Kallen, s. m. dir Niftez la eaisse, le coffre; 
it. le bahut. (v. Kifte, Truhe) 12, la casse, 
(vr. Schriftkaſteu) Ein hflzerner Kaften, eine 
hölzerne Kiſte j une caisse, un coftre de bois, 
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In den Kaftın legen, padtın, ſehen ; enczis- 
ser; mettre dans une ralsse, Sein Gelb in 
einen Kaſten verfchließen 5 encoffrer son ar⸗ 
gen, Pomeranzenbäume in Kaſtenz des 
nrangers en oaisses. Man muß diefe Gragat⸗ 
täume wieder in Kalten ſeten, il faut ren- 
caisser ce: grenadiers, Das Käftdyen, Kaͤſt⸗ 
tein; le cotfrer; petit cofire; Ja casseıte. 
(v. Amofentaften, Brunnenfaften, Geldfas 
ften, Fiſchkaſten, Mehlkaſten, 2.) Der Kar 
ſten (die Arche) Noah. l’arche de Noé. Der 
Kaften, in welchem ein Editftein befeſtiget 
wird; lechaton, Der Kalten eines Schloſſes; 
je palastre, boıte de fer qui fait Ja partie 
extsrieure d’une serrure et sur laquelle les 
yartıes interleures sont mont£es, Der Ka⸗ 
ften an einer Orgel; le eabinet d'orgue. 
Eine Eleine Orgel in einem Kaſten; un ca- 
binet d’orgue. Der Kaſten an einer Orgel, 
welcher den Wind aus den Blajebälgen aufs 
nimmt; le sommmier, le porte-vent. (v. 
Windlade) Der Kaften einer Kutſche; le 
corps d’un carrosse, (v. Kutiheniaften) Der 
Kaften der Mauer und Schieferdecker, worin 
Kalt, Steine, Schiefer, ıc. in die Höhe ger 
zogen werden; la bourrique. Der Kaften auf 
den Schiffen, worin ber Kalfaterer > Ges 
ſchirr verwahret; la selle, Die Kiften und! 
Kaften, die an dem Hintertheile des Schiffes 
angebunden find; les oaissons. Ein Kaſten 
wi Schriften ; ein Schriftkaften vol Lettern; 
une cassetde; une oa«se pleine. Darıs qqs. 
provinees on appelle Kaſten, le grenier de 
V’eglise,cv, Kajtenmeifter, Kaftenverwalter) 
Ondit, Kiften und Kalten vol haben; avoir 
tout enabondance, Kiſten und Kaſten erbre⸗ 
chen; rompre coffres et serrures. 

Kaften-Amt, s.r. le bureau des pauvres; 
le bureau ou s’assemblesit les commissaires 
ees pauvres, 

Kaſtenblech, $.r. (t. de serrur.) le palasıre. 
v. Schtoßtich. 

Kaftendectel, s.m. le couvercle de ooffre, 

Kaſtener, v. Kaftenmeifter. 

Kaftenyerr, v, Kaftenmeifter, 

Kaftenkunft, v. Eimerkunft. , 

Kaftenmader,s.m.le coffretier,le layetier. 

Kajtenmeifter, Kaftenverwalter, Kaftens 
vogt, Kaftenvorfteher, s. m. le oaissier, tr&- 
sorier,receveur etadministrateur du revenu 
des biens de l’eglise; it. le maitre des gre- 
niers ; it. ’aumönier, 

Kaſtenſchlitten, s.m. letraineau A caisse, 
A coffre, 
Kaſtenſchreiber, s.m. le grefhier de la caisse 
ou des greniers de l’&glise, 

Kaftenflampf, s.m. (t. de joaill.) la bou- 
terolle. 

Kaftenvogtei, s.f. administration om 
prefecture des biens de l’eglise, 

Kaftor, v. Gafter. 

Kaftrat, v. Caſtrat. 

Kaſtroll, v. Gafferolle. 

Kajuar, v. Gajuar. 

Katacomben, v. Catacomben. 

Katakuftit, s.f.diekrure von derdurüdwers 
fung 6.5&cballes; la oatacousı ique;la theorie 
‚ durchechissement des sons ou de l’öcho, 
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Kaͤtchen, v. Gatharine. 

Katcchet, s. m, le catächiste, 

Katehifiren, v,a. Kinderlehre halten; ao- 
teohıser, 

Katechismus, s.m. le eatächisme. Die 
Katechismuslehre; v. Kinderlehre. 

Katehumene, s. m, ber Katechtsmus ſchüler; 
le c+&clundne, 

Kater, s.m. lematou ; chat mäle, 

Katharina, Catherine, (som de femme) 
Kätden; Cataut, Caton. Die Katharinen⸗ 
pflaume, v. Brunelle. 

Katbarı, v. Schnupfen. 

Katar, 5. f. eine ſchlechte, elende Hütte. 

Kutheder, s.m. der Lehrſtuhl, la ehaire; 
siege elevedans lequel un prolesseur denne 
publiquement des Jegons, 

Kathedralkirche, s, f. V’&glise eatlıedrale. 

Katheter, s.m. (t.dechir.) die Suchröhre, 
der Sucher; le catheter; sonde creuse et 
recourbee, faite pour &treintroduite dans la 
vessie. Das Bevbringen des Katheters; le 
catheterisme, 

Katholif, s.m. le catholique. Die Kar 
tholitinn; la oatholique, 

Katholifd, adj. er ade. catholique, catlıo- 
liquement. Die fatvotifhe Religion; la re= 
ligien catlioligue. Die Grundfäpe, die Leh⸗ 
re, der Glaube der katholiſchen Kirche le 
catholicisme. Er bat fih immer gut katho⸗ 
Lifch, den Grundjägen der katholiſchen Kirche 
gemäß, als ein guter Katholik betragen; il 
s’est toujours comport& tres- carholique= 
ment. Die römiſch⸗katholiſche Kirche; l’Eglise 
apostolique romaine, Die gefammten fathos 
liſchen Länderg la catholicire ; tous les pays 
oatholiques. Diefes ift ein in allen fatdolis 
ſchen Ländern eingefürrter Gebrauch; e'est 
un usage regu dans toute la eatlilieite, Det 
katholiſche König; le Roi eatholique,; ca 
Majesı€ satholique 4 le Roi d’Espagne, 

Katoptril, s, F. la catoptrique, v. Spie⸗ 
gel» Lehre. 

Kattun, $.m, Ja toile de cotonz iz. la 
toile peinte, (v. 3ite) Indianifcher Kattun; 
indienne; toile decoton des Indes, Der Kata 
tundruder; ’imprimeur des toiles de voten 

Kapbalgen (fih), v. rec. se chamailler; 
it.sequereller. (v. ſich balgen, raufen, zan⸗ 
Een) Die Kagbalgerei; lechamaillis, la bat- 
terie; it. laquerelle. (famil.) 

Kape, 5. f.le chat; it. la chatte, (v. Kige) 
Das Kätzchen, Käßlein; le chaton; petit 
chat, petite chatte. vo. aussi Kater, Kiße a 
Miez. Die wilde Rage; le chat sauvage, 
Zunge Katzen werfen; chatter; faire de pe⸗ 
tits ebats. Gin Wurf junger Katzen; une 
chatteez portee de ohats. Dirje Katze iſt 
trähhtig; cettechätte est pleine. Eine Kage, 
diegutmaufet; un chat qui est bon aux sou- 
ris, pour les souris, (v. Haus atze, Meere 
ade, 20.) Prov. Die Kate im Sade kaufen; 
acheter chat en poche; faire m.reli€ d’une 
chose sans la voir. Ber) der Nacht find alle 
Kagen grau; Ja nuit tous les chats sont gris; 
la nuit on ne distingue point une laide d’a= 
vee une belle, Er iti davon geſchlichen, wie 
eine Kage vom Taubenſchlage; ıl a emporte 
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le chatz ils’en est all& sans dire adieu Ai 
personne, Mit ber Rabe Pfoten die gebrates 
nen Raflanien aus dem Feuer ziehen; tirer les 
inarrons du feu avec la patte du chat ; faire 
faire par un autre ce qu'on craint de faire 
par soi-meme. Eine gebrühete Kae fürchtet 
auch das kalte Waſſer; ehat &chaude oraint 
Yeau froide; quandonadte attrape A ych,, 
oncminttont ee quien ala moindre ressem- 
blance, Der Kate die Schelle anhängen z at- 
tacherlegrelot; faire le premier use chose 
qui paroıt difücile et hasardeuse, 9, aussi 
maufen. 

On appelle Die Katze, un erde d demolir; 
it. (&, de mar.) l’empenne!!-,/.; petite ancre 
qu’on monille au deyant d’une grande, et 
qui yest attachee; it, (t.de fortif.) lecava- 
lier; piece de fortilieation de terre fort éle⸗ 
vee, eteti l’on met du canon, soit poı r l’at= 
taque, soit pour ladefense d’une plsce, o. 
aussi Feuerkatze, Geldfage, Hüttenkatze, 
Sturmtatze, Wallkatze, ꝛc. 

Die Käschen, les chatons 5 les fleurs de 
«ertainsarbres, entre autres desnoyers, des 
tondriers, des saules, eto. Käschen tragende 
Bäume; arbres A olıatons; arbres amentao6s. 

Kapen:Art, s.f. larace des chats; it. la 
naturedes chats, 

Katzen · Auge, $.n. l’oeil d’un chat; ir. Vcil 
de chat; la chatoyante; la pierre chatoyante, 
(pierreprecieuse) 

Kapenbalg, s.m. v. Kapenfell.. 

Kabenbalfam, s.m. v. Katzenkraut. 

Katzendarm, *. n. (t. de botan.) le boyau 
de chat, espece de mousse. 

PURE ‚s.m. lamerde, la fiente de 
eat, 

Katzenfett, 4. 7. l’axonge du chat sauvage, 

Kapenfifch, *. m. lechat de mer, le pois- 
son eornnz le machoiron, 

Kanenfuß, s. ın. das Kagenpfötlein ; le 
pied-de-chat; (plants) it. v. Kabenpfote. 

Katzengeſchrei, 5. z. le miauleinent des 

ts. 

Kapenglas, v. Frauenglas. , 

Kagenglimmer, s.m. v. Kahengold, Katzen⸗ 
füber. 

‚Kabengold, s.n, ber gelbe Glimmer; le mi» 
ea jaune. 

Katengrau, adj. a adv. gris de ohat. 

Katzen kerbel,s m.le pied-de-geline (plante) 
it. x. Erdraud, s. m. 

Katzenklaue, s.f. la griffede chat, 

Katzenklee, v. Haſenklee. 

Kafentopf, s. m. la tẽte de ohatz it. (t. da 
terrur.) des pänes en bord; sorte de cadenas, 
On appelle aussi Katenlöpfe, une sortede 
petits canons dont les paysans se servent 
aux jours de rejouissance et dans le temps de 

vendange. 

Katenkraut, 5. 7. l’herbe aux chats; la 
eataire; it. le marum. 

Kapenloh, s, m. la chatitrez ouverture 
dans une porte par oüı passe un ahat, 

Katenluchs, 5. m. der weiffe Luchsʒ le cbat- 
tervier, 

Katzenmünze, s f. v. Katzenkraut. 

Kagenmufit, +. /. lamusique de ohats; une 
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musique dont les voix sont aigres et discor- 
dantes; lecharirari. 

Katzen⸗Ohren, 5. pl. les oreilles de chat it. 
@.decouvreur) les tniles en oreille de chat. 

Katzenparder, *. m. le enat- paud, 

Kabenpfote, 5. f. la patte-de· chat. Das 
Katzenpfötchenz le pied-de- ehat. (plante) 

Katzenſcheu, a j. et ado. qui a une aver- 
sion naturelle pour les chats. 

Katzenſchwanz, s. u. la queue d’un chat; 
is. la queue-de-chat. (plante) 

Kaden eiche, 5. /. le pissat de chat. 

Kapenfilber, 8. n. der weiffe Glimmer; le 
miea blane. , 

Kapenfprung, $. m. lesaut de chat. Fig. 
Es iſt nur ein Katenfprung bis dahin ; iln’y 
a que quelques pas jusque-lä ; iln’y a pas 
loin d’reilä, ‚ 

Kabenftein, s. m. la pierre dechat; it. v. 
Spiegeljtein. 

Kahzenſterz, v. Kagenihwanz. 

KRasentraude, s.fe v. Mauerpfeffer. 

Katzenwadel, Khenwedel, s.m. la queue- 
de-chat. (plante) 

Kagenzagel, v. Katzenwadel. 

Kapfp.rren, Kabſporen, 8. pl. (t. de mar.) 
les porques,/.; p:&>es de bois placdes sur les 
carlingues, et quiservent à lier lesmembres 
d’un batiment, 

auchen, fauern (fih), v. rec. se blottir, 
s’aceroupir, se tapir: v. boden, niederlioden. 

Kaubern,v.n.jargouner; parler une langus 
non intelligible. Das Kaudern, das Gelaus 
der; lejargon, (popul.) 

Kauberwälfh, adj. etadv. se dit d’un lan- 
gage imparaiı eı corrompu. Kauder wälſch 
reden; baragouiner; parler un jargen inin- 
telligible, jargenuer. Ich verſtehe feine kau⸗ 
derwälfche Sprache nicht; je n’entends pas 
son patois, Er iſt ein kauderwälſcher Narr, 
Kerl, 25 c'est uu baragouineur, k 

Kaue, s.f. E. de mar.) le gavon; petit 
cabinet vers la poupe d’un vaisscauziß, (Fade 
mir) le hangar; petite hurte au dessus d’un 
pvits, et qui sert pour metire&couvert ceux 
qui tournent le bouriquet. 

Kauen, (täuen) v, a. wmächer; couper et 
broyeraves les deuts ce qu’on veut manger. 
Wohl geisueteSpeifen find halb verdauet; les 
viandes qu’on a bien mäclhdes, sont & demi- 
digerees. angfam und mit Mühe kauen; ımä. 
ehonner. Er hat ſchlechte Bühne, er kauet alles 
fehr langſam; ilade mauyaises dents, il mä- 
choune tout, (v. aussi Wieder kauen) Drr 
Kauer, (v.Zabakökauer).DasstauencKäuen), 
la ınastication ; l’act, de mäeher. 9, aussi 
Käumittel. 

Kauern, v. kauen. 

Kauf, s.m. (pl. dvietäufe) l’achat, m, ]’aot, 
d’acheter; Ja aouvention par layuelle on a. 
chete; it. le march£; le prixde la chose qu’on 
achete, etles conditions de l’achst; is, l'a- 
chat; la obose achetee; laequisitiou, £.; (£, 
de prat.) V’acquöt, m, Einen guten, einen 
ſchlechten Kauf töun; faire un bon, up mau- 
vais achat, un bon, un ımausais march‘, Ge 
bat einen guten Kauf zethan; il a fait une 
bonne aoquisition, un belaeguöt, Fine Sa⸗ 
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che durch Kauf an fih bringen; acheter une 
ehose ; acyuerir une oliose & prix d’argent; 
fuire emplette. d'une chose, Etwas zu Kauf 
Cfeil) haben; aroir geh. A vendre. Den Kauf 
fchriftlich machen; faire marche par &orit, Er 
bat den Kauf nicht halten wollen 4 er bat den 
Kauf gebrochen. il n'a pas voulu tenir lemar- 
che; ila rompu le march6. Einem ahbern 
in den Kauf fallen; aller, courir sur je mar- 
ehed’anautre, Wenn ihr diefes nicht thut, fo 
ift der Kauf nichts, fogiltder Kauf nicht, fo 
geht der Kaufzurüd; si veus ne faites cela, 
mrch6 aul. Der Kauf ift gemacht, gifchlofs 
fen; lemarch#est fait, est conclu, Etwas 
auf den Katıfgeben; donnerdes arrlıes, ar- 
rher. v. aussi Handkauf, Näberfauf, Reus 
Tauf, ic. 

Kauf⸗ Aaſchlag, 8. m. la prisee, la taxe, 1’& 
valuation, ’estimation d'une maison, d'une 
terre; #.V’afüche, le placard, l’Ceriteau 
pour arertirle public de la vente d'une mai- 
son, tie, 

Kaufbar, v. verfäuflid. 

Kautbegirig, v. kaufluſtig. 

Kaufirief, 5. m. le contrat, lalettre d'a- 
chat; le titre de possession ; le contrat de 
vente, 

Kaufıud, v. Handelsbuch. 

Kaufen, v. a, acheter; aoquerir geh, à prix 
Wargent; it. (aujeu de piquet, d’honsbre, etc ) 
prendre apı&s avoir ecarıe. Ein Haus faufenz 
ächeter une maison, Für (um) bares Grid 
kaufen; acheterargent comptant, Auf Borg 
kaufen; acheter & credit, Etwas von einem 
Laufen; acheter gch.degn. Etwas bey einem 
kaufenz achetergeh. chez qn. Wirder faus 
fen, das, was man verkauft hatte, wieder 
zurüd oder an fi) kaufen; racheter; acheter 
6: qu'on a vendu. Er hat das Haus, welches 
er iom verkauft batte, wieder an ſich gelauftz 
jlarachetslameisen qu’illui avoit vendue. 
Un die Stelle dir derkauften Sachen wieder 
eine ander von derſelben Art kaufen ; rache- 
ter, achrterune chose A la place d’une au» 
tre. Er hatte ſeine Gemälde verkauft; er hat 
ſich wieder andere dafür gekauft; ilavoit ven- 
du ses tableaux ; il eu a rachete d’autres, 
Wieder Faufen; zurdd kaufen; (£, deprat.) 
retrsire, Als Verwandter bat er das Recht, 
dieſes Gut wiober zurüct zu Faufen,durch Wiez 
derkauf oderXitiaufwieder an fi) zu ziehen; 
ila droit de retreire cette terre comme pa- 
rent. <. Wicderlauf. Im Spielen Karten 
Tautfen; prendredes cartes dans le talon d la 

lace de celles qu’on a Ecartdes, Wind 
Faufet ihr? combien en prenez-vous? Die 
gefauften Karten; la rentree, Ich habe gute 
Karten gefauft, ilm’est rentr& beau jeu; j’ai 
eu uns bellerentree, Ich habe nichts gekauft; 
il ne m’estrien rentr6; jai eu une mauyaise 
rentree, 

Käufer, s.m. l’asheteur; it, lemarchand; 
celui quiarlıdte; ir. le chaland. (v. Kunde) 
Die Vırfänferund bie Käufirz les vendeurs 
erle, ack:eteurs. Die Käufer herben loden; 
attirer les merchands, les chalands. Die Käu⸗ 
ferinn; eelle quiach&te, Bu diefer Waare fins 
den fi) immerKäuferz cette marchandise est 
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de belle defaite, 

Kauffahrdey, s. f. ecommerce maritime; 
le voyage sur mer pour commereer; la ma- 
rine marchande, (v. Gechandel, Schiffahrt) 
Das Kauffahrdeyſchiff, Handelsfhiffz le na- 
vire ou yalıscau marchand, DieKauffahrdys 
flotte; la flotto marehande, 

Kauffabrer, s.m. lecapitaine d’un vais 
seau murchand, 12, v. Kauffahrdeyſchiff. 

Kauffrau, s.f. bie Handelsfrauz la som= 
mergante, la ınarchnnade. 

Kaufgeld, 5. n. le prixdela vente; i2. les 
lods ot ventes, 

Kaufgericht, v. ——— 

Kaufgier, s. f. l'avidito, le desir d’a- 
cheter. 

Kaufgierig, adj. etado. avide d’acheter. 

Kaufgüt, s.n, lamarchandise, v. Waate. 

Kaufpandel, &.m; lecommerse, le negoce, 
letrafie. v. Handel, Handlung. 

Kaufhaus, s.n. grand bätiment qui con- 
tient plusieurs magasins et boutiques oüı les 
marchznds exposent leurs marchandises en 
vente; it, la douane, 

Kaufrerr, s.m, ber Kaufs und Handele⸗ 
berr; le commergant, le marchand grossier, 

Kauffarten, s.f. pl. la rentr&e. v. kaufen. 

Kaufladen, s.m. la boutigne de marchand. 

Kaufleben,s.n.le tief vendu & facultö de ra- 
chat, Die Kauflehenwaare; les venterolles,z. 

Kaufleinwand, s. f. la toĩle marchande,ern 
opposttion & la toile de m&nzge. v. Haus lein⸗ 
wand. ’ 

Kaufleute, v. Kaufmann. 

Käuflich. adv, parachat; & titre d’achat. 
Eine Eahetäufih an ſich bringen , faufen; 
scheterune chose. Einem eine Sache lauflich 
Überlaffen; vendre une choseAgn, 

Kaufluft, s. f. ’envied’acheter, 

Kaufluflig, adj. et adv, quia envie d’ache- 
ter, 

Kaufmann, s. m. (pl! die Kaufleute) der 
Kauf: und Handelömann; le merchand, le 
negooiant. Ein Kaufmann, ber im Greßen 
handeltz un marchaud grossier, marchand 
en gros; un commerzant. @inKaufinann,ber 
im Kteinen verkauft un marshand en detail, 
un detailleur,. Die Kaufmänninn, die Kaufe 
und Handels frau, die Kauffrouz la marebande, 
Die Kaufmannsfrau; la femme d’un mar- 
chand. Die Kaufleute; les marchands. On ap- 
pelle aussi Kaufmann, marchand, colui qui 
achtte ; l’acheteur,-lechaland,. v. Käufer 
Kunde, 

Kaufmännifd,adj.et adv.marchand,andg 
de marchand, en marchand; mercantile.@in 
tanfmännijcher Ausdrud; une expressien de 
marchand, Kaufwänniſch, nad Art derKanf⸗ 
leute handeln; Iraiteren marchaud.Ein fauf> 
männifher&sertrag; un contrat mercantile, 

Raufmannsballen, s. m. le ballot de mar- 
chandises ou de marchand, 

Kaufmannsbraudy, s.m, l’usage, la cou- 
tusne de marchand, : 

Kaufmannfcaft, s. f- les marohands ; le 
corps, la ommunauı@des marchandsz it, ie 
commeroe, le u6goce. v. Kaufhandel. 

Kaufmannsbiener, v. Labendiener, 


Kaufmanns 


Kaufmanndfrau, #. f. la femme demam 
«hand, ». Anufmann. 

Kaufmanns yewölbe, s. ». le magasin voũ- 
t&gni sert demagasio om de bouuique, 

KRanfmannsgüt,s.r. lamarchandise; (v. 
Baure) it. de ia marchandize qui a les qua. 
lit6s presorites pour Ötre rendue. Diefekeine 
wand ift feinRaufmannegut; cette toile n'est 
pas marchunde, 

apfmannsjunge, s.m, 

nd, 

Kaufmannswaare, s. f. la marehandise, 
v, Waare. 

Kautplap, # m. ber Kauf» und Handels⸗ 
plag: !a place marehande, 

Kaufrecht, adj. & adv. wmarchand, ande; 

ia lesqualiids prescrites pour Ötre ven- 

. Er bat ibm fo viel guten und kaufrechten 
ein geliefertzil lui a fourni tant de vin loy- 
al et mirchand, 

Saufihilling,s.m. be prix d’une ohose ven» 
due; l’argent qu’on paie pour une chose 
ach*t#e; it. v. Ängelb. 

Kouffchlaa, ⸗. m. la conclusion de mareh6; 
le märche fait. (p. us.) 

Kaufftadt, v: Handelſtadt. 

Kaufjuht,s.f. Penvie, la dömangeaison 
d’acheter, 

Kauffüchtig, adj. et adv. qui aime fort A 
acheter. {p. us.) 

Kanfweife, adv. par achat, v. käuflich. 

Kaufjsttel, s. m. l’affiche de vente, v. 
Kauf: Anfchlag. j 

Käugebif,s. n. le mastigadour. v. Zränks 
gebiß, Wafferzaum. , 

Kaulbärs, $.m, sorte de petite perche de 
rivibre qui a la tete plus grosse quelesau- 
tres perches, 

Kaulbrere, 5. f. die Beere bed Schlingen⸗ 
baumes; la baie deviorne, 

Kaulpaupt, sn. das Kaulbäuptlein; le 
chabot; petit poisson qui a la ieᷣte plus grosse 

e lere:te ducorps. 

Kaulkopf, s.m. v. Kaulhaupt. 

Kaum, adv. ı peine. Er ift faum hinaus 
gegangen ;% peins est-il sorti. Eriann faum 
lefen ; & peine saitillire. Ich ann cs kaum 
tragen; j’si de la peine & je porter. Er taun 
taum reben;iladela pein⸗ A parler. Er bats 
te kaum angefangen zu reben, als cr wieder 
aufhören mußte ; il m’ayoit fzit que com- 
mencer & parler qu'il fut oblig6 de se taire, 

Käumittel, s.n. le mastiesteire; remede 
propre & purger la pituite quand on lemäche, 

Kautabaf, s. m. letabac en mastication, 

Kaute, s.f. la ſosse. (v. Grube) Eine Kau⸗ 
te Handvoll) Flachs; une poigaee de lin, 

Kautſcher, v. Gauticher. 

Kauz, s.m. la grande ehouette. Das Käuze 
hen, Kaͤuzlein; la petite chouette; la che- 
veehe; it. Jechat-huant. Onditfig.et famil. 
Er ift ein wunderlicherKauz;e'esr un homme 
&trange, fantasque, un esprit bizarre, Ein 
lofer, burchtriebener Kauz , un hoinme rusg; 
un fin matois, un lin renard, Gin reiher 
Kauz; un gros riehard. 

Kavalier, v. Gavalier. 

Kaviar, v. Gaviar. 
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Kbs⸗Ehe, 4. F. le oueubinage. 
Kebsfrau, s.f. v. Kebsweib. 

Krbskind, 5. n. ein unebliches Kind; un 
enfant bätard; un bätard, un enfant qui 
n'est pas naturel. 

Kebemann,s.m.un mari e!nnlestin,(p.us.) 

Kebsweib, sn. la coneubine, la maitresse, 

Kıd, adj, et adv. hardi, ie; bardiment;, 
andacieur, euse; audaciensement; it, os&, 
&s. (vi triift, kühn) Er iſt kec genug, co zu 
tbun: ilest aszez bardi, assez o:@ de le faire, 
Sch bin nicht fo feel z jen’ose pas, 

Keckbelt, s. f. la hardiesse, l’audace,f. v. 
Dreiitiakeit, Kühnbreit. 

Kecklich adv. hardiment ; avec hardierse; 
librement, Sagen Eie ihm kecklich (ohne Ve⸗ 
denken) alles, was Sie gehört haben s dites=- 
lui hardiment tout ce quẽ vous avez ovi, 

Kigel, s. m. la quille Ein Spiel Kegel; 
un jeu de quilles. Siegel fpielen, ober ſchie⸗ 
ben; jouer aux quilles. Kegel zum Spiele 
auffvgen; rangerles quilles, Die umgewure 
fenen oder eingefallenen Kegel wieder aufſez⸗ 
jen; dresser les quilles, Biel Kogel werfen; 
abattre bien des quilles, bien du boĩs. Alle 
neun Sigel werfen; faire toutes les neuf 
quilles. Drei Kegel auf dim Dale und zwei 
zurück, durch den Köcichlag der Kugel ums 
werfen; faire trois quilles de renueet deux 
de rabat. Ondit fanil, Kind und Kegel; toute 
la famille, Wit Kind und Kegel fortgegen; 
decamper avec tous les siens. 

Der Kigel, E. de mathem.) le cöne; (v. 
Afterieget, Metallkegel, Prachtlegel, Straps 
Ienkegel,2c.) it. (4. d’arguels.) le eliquet. (v. 
Schucuer) it, (t.de fand. de lettres) le corps; 
(v. Sqhriftkegel) it. (&. d’arsill.) te fronteau 
de mirez (v. Richtkeyel) ie. (&. d’horl 5 In 
fusee (v. Ednedintegel) On appelle aussi, 
Kegel, l’os du bras d’un olevalz is, le té- 
moin, v. Maßkegel. 

Kegel Achſe, 5. f. Yaxe du cöne, 

Kegelbahn, 5. f. le quillier ; lien oül’on 
jour aux quilloa. 

Kigeler, v. Kegelſpieler. 

Kinelfürmig, adj. et adv, conique; qui 
a )a figure d’un cönez isturbine,&e; qui 
tourne en :pirale. Ein Fegelfürmiger Kürs 
perz un onrps sonigne, KigelförniigeZcinits 
ten; eoquillages turbines. v. Kegelſchnecke. 

Kögetkugel, s.f. E. d’artific.) la boule aux 

ultes, 

Kigeln, v. n. (avec Faux. haben) jouer aux 
quilles. Wir haben gefegelt5 nous avons 
jeue aux quilles. Prov. Wer kegeln will, muß 
auchauffegen; qui abatlesquilies, doit les 
dresser; (est à dire, qui veut jouit d’un 
plaisir, doit aussi essuyer la peine qui l’ae= 
compagne, 

Kegelplatz, s.. le quillier; cet espace 
quarre dans lequelon range les neuf quil- 
les. Ein fleinerner Kegelplag 5 un quillier 
de pierre, 

Ki gelfchieber, v. Kigelfpieler. 

Kigelfchnäbter, s.m. (t. d’hist. nat.) un oie 
seau qui.a le besen forıne de cöne, 

Kigelfehnede, s.f la ooqui lle turbinee. Die 
verfieinerte Kegelichnede; laturbinite, 
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Kegelſchnitt, s.m. (1. de matlim.) la ser- 

tion soniyus. Cine Abtandlung Über die Ke⸗ 
‚Uhnitte; un traite des coniques. 

Kigelfchub, sum, v. Kegelbahn es Kegelfpiel, 

Kegelſpiet, sn. le jeude quilles. 

Krgeifpieler,s.m, le joueur de quilles, 

Kegelitand, v. —JJ 

Kigelſtein, 5. m, "&chinite en pointe ou 

oiniue. 

Kehle Aber, s. f. la veine gutturale. 

Kihl⸗ Ambos, 's. m. le suage; sorte d’en- 
elume de ehaudronnier, 

Kiktbalken, s. m. (t. d’archit.) l'entrait, m. 

Khtbohrer, s.m. (&.de menuis,) le fraisoir, 

Keblbuchſtab, c. m. la letıre gutturale, 

Kenlhen, s.n. petitegorge, petit gosier. 
v. Blaukehlchen, Rothkehlchen, zc. 

Kehldeckel, s.m. Ct, d’anat.) l’Epiglotte,f. 

Ketldrüſe, 5. f. la glande jugulaire; la 
glaude laryngee. 

Kühle, s. fi la gorge, le gosier ; la partie 
int6rieure dela gorge par ou les alimens pas- 
sent de la bouche A l’estomae ; (v. Schlund, 
Gurgel, Hals) it. legosier; le canal pareü 
sort la voix etquisert à la respiration; (v. 
Euftröhre) it. lagorge, legosier; la partie 
de devant du con. (v. &urgel) Esift ihm eis 
ne Gräte in der Kehle (im Halſe) ſtecken ges 
tlicben; illui est demenre umeartte dans la 
gorge, dansle gosier. Die herunter Hängens 
de Kehle eines Ochfen; le fanon. (v.Wamme) 
Die Kehle einer Nachtigall; le gosierd’un 
rossignol,. Um aut zu fingen, muß man bie 
Triller mehr mit ber Kehle als mit der Junge 
maden ; pour bien ohanter, il fauı faire les 
cadences plutöt du gosier que de lalangue, 
Diefe Sängerinn hat eine fhöne Kehle (Stims 
me); cette chanteuse a un beau gosier. Ein 
Zion, der aus ber Kehle kemmt; un son gut- 
wural, Einen bey der Kehle (bey der Gurgel) 
faffen; prendre qn. & la gorge. Einem die 
Keble abichneiden; couper la guige Agqn, On 
dit, Etwas indie unrchte Kehle befommen ; 
aroir geb. de travers au gosier. Einem die 
Kehle (die Gurgel) ſchmerenz artoser la 
gorgs, humecter le pectoralä qn.; lui don- 
ner A boire, 

Die Kühle, (1. Fe fortific.) lagorge ; Ven- 
tree d’une fortifisation An cöt& dela place. 
Die Kehle einer Baſtei z lagorge d’un bas- 
tion. v. aussi, Dachlehle, Hoblkeble, 2C. 

Kibten, v, a. eanneler. (v. ausfeblen, «ins 
kehlen) Die Häringe Eeblen, ihnen die Kehle 
ausfchneiden, che man fic einjalzet; cauper 
la gorge aux harengs avant de lessalor, 

senlhanımer, s.m, le suage; outil de ser- 
rurier. 

Kibttobel, $.m. legrain d’orge; sorte de 
bouvet ; ie. la mouchstte, 

Kihihelz,s.n. v. Hartriegel. 

Kiytkopf, v. Adams-Apfel. 

Kiptteifte,s. f. der Kehlſtoß; le talon; es- 
pdoe de moulure quisert d’ornement > des 
ouyrages d’architeciure,@in verfebrtirKchle 
ftoß, deſſen unterer Theil bauchig und der obes 
re ringebogen iſt; un talon renverse. 

Neptune,sf. lalignedela gorge, demi- 
gorge. 
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Kihtpunft,s.m. (2.de forsif.) le point de 
‚la garge; lepolygone interieur; le cautre 
d’un bastion, 

Kebiriemen,s.m. la sougerge d’uncheral, 

Keblrinne, s. f. la corniere ; lenoulet, 

Kehtfparren, s.m. le neulet, 

Kehlſtein, s.m. lanoue, 

Kehlſtoß, v. Kehlleifte es Falzhobel. 

KeHlftäc,s.n. das Halsſtũck an einem Hat ⸗ 
niſche z legorgeria, 

Keblfucht, s.f. l’asquinaneie,f.; it. l'éttan- 
guillon,z, v. Bräune. 

Kihhwinkel, s.m, (&.de forkif.) VYangle de 
lagarge, 

Kenlzeug, 8.2. le bouvement; outils de 
zmenuisierquiservent à faire des deucines, 
moulures, cannelures, etc, 

Keblziegel, s. m. lanoue; tuile imbriote, 
tuile oernitre, 

Kehr, s.f (#. pl.) le tournant (v. Wen: 
dung) Der Kuticher hat die Kehr zu kurz ges 
nommen ; lecocher a pris le touraant trop 
oourt. 

Kehr aus, s.m, le branle; sorte de danse 
par laqueile finit une före, 

Kehrbeſen, s.m. le belai, v. Befen, Das 
Kehrblech, die Kehrfhaufel; la pelle Aor- 
dures. 

Kedrbürſte, s. f. 1’&pousette,f., les verget- 
tes, f. 

Kehren, o.a. balayer, Die Gaffen fehren; 
balayer les rues. Das Zimmer kehren ; ba- 
layer la chambre, (v. austehren) Mit der 
Kehrbürſte febren ; drousseter, vergrter, p 
0x. les habits, les meubles, (v. aussiabfchren) 
Den Schornſtein kehren ; ramoner la chemi- 
nee. (7. fegen) Den Ruß ausbem Ofen keb⸗ 
ren; nettoyer le fourneau; en öter la suie. 
Prov. Ein jeder kehre vor feiner Thür; que 
chacun se mele de ses affaires. P. geehrt; 
balay6, &e, 

Kehren, v. a. tourner. (v. breben, richten, 
wenden) Die Augen gen Simmel kehren; 
tourner les yeux vers le aiel. Ginem dan 
Rüden kehren; tourner le dos Aqn, Kebret 
euch um tournez-vous, Etwas £ehren und 
wenden, bin unb wieder kehren 5 tomrner et 
retourner uneobose. Alles drunter und drũ⸗ 
ber fehven; mettre sens dessus dessous, Bir 
der ehren, urüd £ehren; 9. m. retourner, 
revenir; it. (&, detheol.) reteurner &Dieu ; 
seconvertir. Die verfloffenen Jahre kebrin 
nicht wicder zurüd ; les ans passea nere 
viennent jamais, On dis fig. Etwas zum 
Beſten kebren donner un bon tour, uneit“ 
terpretation favorable à qol. Alles zumBr 
ften kehren z tourner tout en bien. 

Femil, Sid, an etwas ehren ; faire arrennon 
Aa gch,; semertre en peine, se soueierdegeh. 
Sich an nichts kehren ; me temir oompte 
rien; ne passe aouoier, De pas se mettre on 
— .Ich kebre mich nicht daran, ber 
immere mich nicht darum; je ne ın'en soudi® 
pas. Prov. v. Beien. 

Kebrir, e.m. lebalayeur. v. @offenlehrer- 

Kehrfrau, Rehrmagb, s.f das Kehbrweib; 
la balayeuse, 

Rehricht,e.n, (spl.) les balayures,z.; ordo- 
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resamass6es aveole balsi, Das Kehrichtfaf, 
der Kehrihtkaften, Kehrichtkorb 5; le porte- 
immondioes, Der Kchrihthaufe; le tas d’or- 
dures ou "immondioes amassees arcc le bar 
lai. Der Scchrichtwinfel , la döcharge, 

Kehrrad, s.n. ein Waſſ. rrad, welches auf 
benden Seiten umgetrieben werben kann; 
une roue qui tourne en tout sens, 
Kehrſalpeter, 6. m, le salpätre ou nitre de 
houssage. 

Kehrfeite, s. F. die Rückſeite oder Gegenſei⸗ 
te einer Münze; lerevers, la pile. 

Kehrſtange, #. F. Ce. de forg.) le ringard; 
barre de fer pour manier de grosses pieces & 
forger. 

Kebrung, v. Kehr. 

Kehrwiic,s.m. le houssoir,l’&poussette,f; 
le plumail ; it. l’&couvillon,m. v. Wiſcher. 

Kehrzebnte, s. m. le champart ; droit que 
leseigueur du fief aenqgs.lieux, de pren- 
dre une eertaine quantit6 de gerbesdans la 
maison de ses tenanciers,sur les champs de- 
pendans de sa seigneurie, Den Kehrzehnten 
heben ; champarter. Der Kehrzebent » Eins 
nehmer; le champarteur, Die Kehrzehents 
Scheuer; la champarteresse, 

Keichen, v.n. (an.l’aux, haben) haleter; re- 
spirer frequemment; soufiler comme quand 
on acouru, et qu’on est horsd’haleine. Die 


Hunde keichen vom flarfen Laufen; les ebiens ' 


halettent à force d’svoir couru, Wenn er 
die Treppe binauf fteigt, To keicht er söquand 
il montel’escalier, il souffle. Er kam kei⸗ 
chend an; ilarrivatout haletant. Sie keicht 
ineinemfort, als 06 fie Leinen Athem bekom⸗ 
men £önnte; c'est une souffleuss perpe£iuelle, 
Bari Pferd ift dämpfig, feht wie es keicht; 
cechera! est poussif,royez eomme il souffle, 
Das Keichen; l’aet. de haleter, de soufller; 
la diflioult€ de respirer,;, la courte haleine. 

Keicher,s.m. die Keicherinn z celui ou e⸗lle 
qui halette, qui souffle comme ayant peine 
de. respirer ; famil. le souffleur, la souf- 
Beuse, 

Keichhuſten, s.m. la coqueluche,la quinte; 
toux violente, 

Keifen, v. n. ir. (Ich keife, du keifeft om 
Keifft, er keifet om keift, wir keifen, 2c. 3 ich Eiff; 
ich kiffe; id) habe, hatte gefiffen ; ich werde 
teifen ; 'Eeif! keifet ou keift!) gronder, que- 
reller. v. ſchmaͤlen, zanfen. Das Reifen, bas 
Gekeife; la gronderie, la eriaillerie.? 

Keil, s.m. le ccoin. Ein Keilchen; un petit 
coin. Ein eiferner,ein hölzerner Keil; un coin 
de fer, de bois. Einen Keil in ein Stück Holz 
ſchlagen oder treiben, um es zu jpalten ; faire 
eatrer un coin dans une pitoe de bois pourla 
fendre.@in hölgernereil zumBolzfpalten;un 
ebward. Der Keil, eine Kanonedamit zu rich⸗ 
ten der Richtkeil; lecoin de mire. Der Keil 
zu demÖtiefelholze, ber zwiſchen ben Stiefels 
bölgern hinein gezwängt wird; la clefd’em- 
bouehoir. Der hölzerne Keil, der bey dem 
Schiffbaue zwifchen zwei Hölzer gelegt wich, 
um jie in ihrer Lage zu erhalten; !’entremise,f. 
Der Keil, die Schieferblöde in den Schiefers 
brüchen damit abzuſchlagen; la quille. Der 
bölgerneKeil der Sinimerleute,womit die Zap⸗ 
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fenlöcer ausgefüllet werden; lerossignol, 
Ein vierediger hölzerner Keil, den man in eis 
hen andern hinein treibt, um dieſen noch fefter 

u madıen; une épite. Der Keil zum Schlie⸗ 
Im der Formen in ven Buchdruckereien; la 
derognrir. Die Eteinen Keile, ben Ankerſtock 
zu befefligen 4 lestenons de l’ancre. (v. ausst 
Maſtkeil, Schichtkeil, Stappelkeil, Vorkeil,zc.) 
Prov. Ein Keil treibt den andern; nn opin 
(un olou) ahasse l’autre; une näcessit6 
pausse l’autre. Auf einengroben Klotz achört 
ein grober Keil; & yilain, vilain et demi;, 
aux maux violens, il faut des remtdas vio- 
lens, 

Reilbein, s.n. le sphönoide; labasilaire, 
Y’os basilaire, (t.d’anat.) Die Keilbein⸗Rahtz 
la suture sphenoidale. Die Bluthehalter 
des Keilbeines z les sinus sphenoidaux, 

Keilen, 9.a. cogner; faire entrer un eoin 
dans un corps ponr le fendre; it. affermir 
aveo uncoin. v, einfeilen, verfeilen. 

Keiler, s.m. (t. dech,) le sanglier mäle, 
Ein zweilähriger Keilerzun ragot. v. Bacher. \ 

Keitfäuftel, #. m, (t. de min.) le marteau à 
pigaon, 

Keilförmig, adj. etadv, en coin; en forme 
de coin; ie. (t. d’anat.) eundiforme, Das 
feitförmigeSandwurzelbein; l’osouneiforme 
du car 11,78 

Reitbadte, Keilbaue, s. f. sorte depioche 
dont on se sert pour travailler on fonir une 
terre pierreuse ; it. (t.de forsif.) le hoyau ; 
is, Te pio de ınineur, 

Keiltammer, v. Keitfäuftel. 

Keilrolfe, s. f. le oognet; rouleau de ta- 
bac fait en pain de suore. 

Keitfpige, s. f. (# de forsif.) la trace; liguo 
qu’on fairsur le terrain avee le hoyau pour 
tracer un fort, un bastion, 

Keilfpigen, v. a. (d.de fort.) tracer'un fort, 
un bastion, destravauxyeto. Das Keilſpi henz 
letracement, F 

Keitftein, s.m, lecoin; une pierre taillle 
en forma de coin ; it, v. Schlufftein. 

Keilſtück, s. n. piece de canon que l’on 
eharge par la eulasse. 

Keim,s. m.legerma; la partie de lase- 
mence dont se ſotme la plante; i&.(f.dejard.) 
la plume; In partied’une graine qui sort la 
premidre de terre; it, fig. legerme; la sc- 
menee etlacausede gch, Einen Keim trei⸗ 
ben; pousser ungerme. Ein Keimen, Keime 
lein j nn petit germe, 

Keimen, v.n, (av. l’aux, haben) germer ; 
pousser le germe dehors. Das Korn fängt 
anzu feimen ; le bl& coommence A germer, 
Das Korn batin der Scheuergefeimt ; lebl& 
#germe dans la grange. Das Keimen ; la 
germination. 

Keimfammer, s. f. die Kammer, worin das 
Malz zum Keimen aufgefchüttet wird; le 
germoir. ) 

Keim Monat, s. m. der Sprofien- Monat ; 
*le Germinal; le mois de la nouvelle Ere 
frangoise qui r&pond & notre Avril, er dE- 
signe le temps de la vegetation. 

Kein, feiner, Feine, feines, pron. ausun, 
nul; pasum; persoane, point, Keiner von 


* 


864 Keinerlei 


’ 

uns hat es gefehen ; aueun de nous nel’a vu. 
Kein Mitleiden haben; n’avoir nulle com- 
passion. An keinem Orte; nulle part; en 
auenn lieu ou endroit. Ich habe keinGeld, 
feinen Bedienten; je n’ai point d’argent, 
point de valet. Kein Menfch weiß cs; per- 
sonne ne le sait. Erift fein Edelmann; il 
n'ost pas gentilhomme. Sie bat feinenRann 
und eine Kinder; ellen’a ni mari, ni en» 
fans. Er iſt ein Kınd mehr, il n'est plus 
enfant. Er ift keiner der ſtarkſten⸗ il n’est 
pas des plus robustes. Sich keines Dinges 
annehmen; ne se soucier derien, Ich habe 
feine Schulddaran ; j'en suis innocent z co 
n'est pas ma faute; jen’y ai pointde part, 
Keines von bepben ; nil’un, nu l'autre. 

Keinerlei, adj.indecl, ausun, nul, Auf kei⸗ 
neriei Weife; en aucune manidre ou fagon; 
aucunement, nullement. 

Keinerſeits, ade. de personne, par per- 
sonne, Der Vortrag ift Ecinerfeits verworfen 
worden; la proposition n’a été rejetie de. 
personne, par auoun parti. 

Keintbweges, adv, aucunement, nulle- 
ment; enaueune fagon ou manitre, 

„Keinmal,adv. jamais, point; pas une seule 
fois; point du tout. z 

Kelch, s m. la coupe; serte de vase & boire. 
Aus einem Keldye trinken; boire dans une 
coupe, Der Kelch, woraus den Communican⸗ 
ten der gejegnete Wein gereicht wird; le cn- 
Jice, la coupe. Ein goldener Kelch; un calice 
d’or; une ooupe d’or, Die Proteflanten reis 
hen aud) ben Layen den Kelchz les protestaus 
accordent Ja ooupe möme aux laiques. On 
dit fig. Das ift hart, aber man muß den Keld) 
trinken, man muß fi in fein Schidfal finden; 
cela est rade, maisil faut boire, il faut ava- 
ler le oalice. It. der Kelch; (2. de fleuriste) 
ben! Blumenkelch, Blumenbecher; le calice, le 

et, 

Kelchdeckel, #. m. lapattne, petite assiette 
d’argenı ou d’autreimdtal, quicouvre le ca- 
liee; it, a pale; cartoı, carre, garni ordi» 
nairement detoile blanche,et seryant d eou⸗ 
vrir le calice quand on dit la messe; it, 
(dans l’eglise grecgue) le disque. 

Reldfutter,s. rm, Petui de ealice, 

Kelchglas, #,n. un verre fait en coupe, en 
elorlıe, 

Kelhmög, s.n. lamousse A coiffe,. 

Keldjnarbe, s. f. C. de botan.) le nombril ; 
carıtE qui s’apergoit A V’extrömite des 
fruits, et ä la queue; if, E.de jard.) l’ail,m, 

Kelchſchüſſeichen, sn. lapatne, v. Kelch⸗ 
deckel. 

Kelchteller, v. Kelchdeckel. 

Kelchtüch, Kelchtüüchlein, s.n. bag Tuch, wel⸗ 
ches man über den Kelch deckt; le voile de 
caliee, Das Kelchtuch, womit der Priefter 
nad ber Sommunion den Kelch auswijchrr ;le 

rifisatoire, 

Kelle, s. f. laguiller, cuiller 4 pot 3 usten- 
sile de euisine fait de bois, de fer,eie. v. 
Mauerkelle, Schaumkelle, Schöpfkelle, 2c.. it. 
. de jard.) la houlette; ustensile dont on 
se sert pour lerer de terre les ognons de 
Aeuts, 


Keller 


Keller, s.m. la cave. Ein gewörbter Rt 
ler; unecavevoütee, Ein £leiner ungewüthe 
ter Keller; ein Speifefeller ; un aellier. (v. 
Ballkenkeller, Flaſchenkeller, 20.) Inden Kels 
ler gehen; descendre & lacave, Wein in en 
Keller legen ; encaver du vin; ir. faire sa 
cavc, monler sa cave, lagarnirde vius. (Sim 
wohlverfehener mit Wein reichlich angefüllter 
Kofler; une cave bien mmoutde, Ein Eleiner 
Keller, ein Kellerchen; un caydau; une pe 
tite cave, 

Keller, Kellner, #.m. le sommelier; it, 
v. Keliermeifter. Die Kellerinn, Kellneriunz 
la sommelidre. 

Kellerei, s. f. la sommellerie, Die Hofe 
kellerei; V’$chansonnerie,s, 

Keller⸗Eſel, s. m. la cloporte (insecte) 

Kellerfenſter, s.n, l’abat jour,m. 

Kellergeſchoß, s.. l’&tage souterrain. 

Kellerhale, #. m. l’&chappee,z.; ir. le bois 
gentil, lalaur£ole femelle,(ardrisseau) 

Kellerjunge, Kellerknecht, s. m, le gargon 
de cave. 

Ketlerlaben, s.m. levolet decave; vole 
de sonpirail, 

Kellerlaus, s.f. v. Keller⸗Eſel. 

Keerleiter, $_f. le poulain on poulin, 

v. Schrotleiter. 

Kelterloch, s. n. lesoupirail de la eave. 

Kellermagd, s. f. laservante de cave. 

Kellermeilter, s. m, le sommelier; meitre 
de lacave. Der Kellermeifter in einem Klo⸗ 
fter; le cellerier, 

fellerrage, s.f. le rat de cave; fig. v. 
Weinfticher. 

Kellerrecht, s.. ledroit de eavo. 

Kellerſchlüſſel, s.m, la clefde la care, 

Kellerichreiber, s. m. le commis, le greflier 
dela care, 

Kellerſtübchen, s. rn. une petite ehambre 

ratignde dans unecave, 

Kellerthür, s, f. la porte de la cave. 

Kellerwurin, v. Keüer-Eſel. 

Stellerzins, s.m. le loyer de cave, 

Kellner, s.m. le sommelier. v. Keller. 

Kelter,s f. lepressoir; machine serrant 
a presser du raisin et autres Fuirs; is Ja’ 
maison oü se troure cette machine. Die 
Zrauben alif die Kıltır bringen; metire les 
grappes au pressoir. Eine Kelter vollz un 
marc; cequ’on pressure à la fois, v. Einſatz. 

Kelterbaum, $. m, l'arbre du presseir, 

Kelterer, s. m. le pressureur, 

Keltertaus, s.m. die Kelter ; le pressoir. 

‚Keiterherr, s.m. le proprittaire d'un pres 
soir banal, 

Ketterkaften, s. m, le ooffre du pressoir. 

Kelterlobn, v. Kelterzins, 

Keltermeifter, s. m, le maitre pressureur, 

„Neltern,v.a, pressurer ; presser des rai- 
sins et d'autres fruits, en tirer la liqueur par 
le moyen du pressoir. Trauben, Apfel, Birs 
nen feltern, pressurer la vendange, des pı m- 
mes, des poites. Das Keltern; le pressurage, 

Kelters Ordnung, & 4. l’ordonnance de 
pressursge, 

Kelterrecht, s.n, ledroit de pressoir; ii, 
v.Kelterx zius. 


Kelterfag 
Relterfag, 5. m. le droit de banalit£ de 


pressonr, 
Kelterfchraube, 0. f. la vis ou laclef du 
wessoir; ja visquisert äserrer ou A läaher 
pressoir. ‘ 

Kelterſchreiber, s. m, le ommisdu pres- 
soir. 

Kelterwein, s.m. le vin depressurage, 

Kelt:xzing, &, m. le pressurage; droit de 
prespirage; ce qu’on päje pour la permis® 
sion de pressurer au pressoir banal. 

Kennbar, Fenntbar, Eenntlich, adj. es adv. 
econnaissable, reconnoissable; i. distinet, 
wmarque, Sr hat ſich jo verändert, daß er nicht 
mebr Fennbar oder kenntlich iſtz ilestsichn« 
Er u’esi plus eunnoissable, Diefe Ins 

hrift ift ganz verwiſcht; fie ift nicht mehr 
Eenntlich; cette inseription est toute effacae, 
elle n’est plus reconnoissable. On dit aussi, 
Ein Eennbarer Unterfcied ; une difference 
marquee. Kennbare deihen ; marques dis- 
tinetes. Die Kennbarkeit, Kennttarkeit; la 
qualitẽ ou marquequi rend une chose con- 
noissable, (p.us) 

Kennen, v.a. irr. ( Ich Fenne, du kenneſt ou 
kennſt, erkennet on kennt wir kennen, 2a id) 
kannte, ich kennete; ich babe, hatte gekannt; 
ich werde tennenz kenne! kennet!) comnol- 
tre. Ich kenne ihn nur dem Namen nach; je 
nele ounueis yurde nom, oude r&putation. 
Er hat ihn nihtgetannt; il nel’a pasconuu. 
Diefes Kind kenut noch nicht einmal die Buche 
—— cet enfant ne connoil pas encore les 

ettres. Die Alten kannten die Blattern nicht; 

les Anciens ne eonneissoient pas la petite 
verole. Wirdir konnen; reconneitre. (v. er⸗ 
Eennen) Diefer Menſch kennt fih nicht vor 
Hochmuth: erthomme ne seconnoit point, 
Richt mehr Eennen, nidt wieder ertennen ; 
mesonnoitre, ne pas reconneitre. Dieſer 
Menfch, der fonft mager war, iſt ſo fett gewor⸗ 
din,dap man ion nicht meır fenntz”et houmey 
qui &toit maigre, estdevenn si gras, qu’on le 
meeonnoit. 

Kennenswürdig, adj. etadv. digne d’Etre 
eonnu. 

Kenner, s.m. le connoisseur. Die Kenne⸗ 
rinn; la eonnoisseuse, Das Kennerauge; 
oil eonnoisseur. Er betrachtet dieſes Ges 
mälde mit einem Kennerauge; il porte un 
@il conneisscur sur ce tebleaũ. i 

Kennftrich, s. m, le trait que l'on fait, pour 
reconnoitre gch.; lereptre, v. Zeichen. 

Kenntlich, v. kennbar. 

Kenntniß, s. f. la connoissanoe ; it. lin« 
telligence,f., lascience, le savoir. Ich habe 
‚davon feine Kenntniß; je n!en ai nucune 
connoissanee, Gr hat eine volliommene 
Kenntniß von den Geichäftenz il aune par« 
faite connoissance,une parfaite intelligence 
desaffaires, Die Kenntni$ von den natürlis 

en Dingen; la connoissance, la science des 
choses naturelles. Ein Mann von vielen 
Kenntniffen; un homme d’ungrand saveirg 

vi ade grandes connoisaanees, Die Sade, 

Die That iſt zur Kennın'$ des Richters getoms 

nen; Vaffaire, le faitest parvenu A la con- 
noie sanoe du juge, . ; 
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Kenntnißsarm, adj. etadv, pauvre on con« 
noissances, 

Kennung, s. F. lafeve, le germedes föres; 
les marques noires qui vieunent aux dants 
des cheyaux, et d’apres lesquelles onjuge de 
leuräge, Diefes Pferd bat die Kennung vers 
loren; ce cheval ne marque plus. -Dirfeg 
Pferd verliert nach gerade die Kennung, fängt 
an die Kennung zu verlieren; cechevalrase, 
commence Araser, Ein Pferd, bas die Kens 
nung noch nicht verloren hat, ob es gleich ſchon 
über acht Jaure alt iſt; unchevalbegu. 

Kennzeichen, $.n. la marque; le sigue, l’in- 
dice,m,, le caracttrez; tout ce qui sert ä de= 
signer ou d distiuguer goh.; it.lesymptömez 
it. l’attribut,rm. v. Jeidien, Merkmal. 

Kennzug, s. m. le trait caracıeristique, 

Kıper, v. Köper. 

Kerbe,s, f. laooche ; V’entaille,z, entaile 
lure faite sur un corps solide; it. le cran. (v. 
Bahn) Ein Kerbe auf das Kerbholz, eineKer⸗ 
bein eine Schachtel ſchneiden Faire une soche 
sur la taille; faire une coche A une boite, 
Die Kerbe an einer Armbruſt; la coche, he 
cran d’une arbalöte. Den Keffelbafen um eis 
ne Kerbe (um einen 3ayn) höher oder niedrie 

gehängen ; hausser ou baisser une or&mail- 
iered’un crran. In eine Kerbe einpaffen;tm- 
brever; faireentrer une piece dans l’entail- 
lure d’une autre. Mir Kerven verfeienz erde 
neler. (v, erben, einlerben) Die Kerbenfü⸗ 

ung; V’eınbrevemeni,z.; entaillure pour 
Eire entrer une pitce de bois dans l’autre, 
Ir. die Kerbe. v. Kirhmeffe. Der Kerbens 
geier . le m&uetrier. 

Kırbel (Rörbel), a. m. lecerfeuil. (plante) 
Der wilde Kerbel; lecerfeuil sauvage. Der 
Kerbelfamen ; la graine de oerfeui!, @ine 
Kerbr Juppe; un potag« au oerfeuil, 

Kerben,v. a. entailler; faire une coche, 
uneentaillure ; (v. ausfirben, einferben) it. 
oreneler. Eine Mün.e mit einem gelerbten 
Rande; une monnoie er&nelee. Gekerbte 
Blättır; (a. de botan.) feuilleslasiniees, 

Kerbholz, s.m. der Kerbftock ;lataille. Auf 
das Kerbhoiz Schneiden; marquersur la taille. 
On dit, Es gest alles bey im auf das Kerb⸗ 
holz; il prend tout Acredit, k 

Kerbmeffer, s. n. (4.de doreur) le oouteau 
& hacher, 

Kerbweh, v. n. le mal qui vient aux baufs 
etanx vaches Ala fente de l’ongle. 

Kerter,s. m.la geöle, la prison. Der Ker⸗ 
termeifter; legeölierz; maitre de lageöle, 
Die Kırkermiilterinn ; ba geöliere; lafemıne 
du geölier. Das Kerterfieber ; la fitvre des 
prisons. 

Kerkern, o. a. v. einkerkern. 

Kerl,s.m. Il ne se dit guere que populai- 
renıentdes valets, des domestiyues et autreg 
hommes de ba«se eondition, Ich will meinen 
Kerl zu Ihnen ſchickenz je vous enverrei mon 
domestignie, mon valet. Was willder Kerl 
haben ? que me ventcet homme-:? Solchen 
Kerlen 4 nicht zu trauen ; il faut se delier de 
telles gans, Er ift Kerls genug dazu; ilest 
homme A le faire. Das ift mirder rechre Kerl, 
das iſt ein ſchöner Kerl; voila un bel oiseauz 
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e’est un jolicompdre, On dit aussi, Ein bras 
ver Kerl; un brave homme, in ehrlider 
Kerl; un hommed’'honneur. Das thut fein 
rechtſchaffener Kerl; cela n’est pas agir em 
honntte — Ein arg Kerl; um 
Equin, ungredin, un pied plat. 
Wermeb, . m, die unehte Godetille; lo 
kerm?s; la graine d’une esptce de chene 
Yert, qui avant quela eonhenille für plus 
eommune, servoit & teindre en &oarlate, 
Polnifher Hermes; kermds de Pologne, 
Der mineraliihe Kermes, Spießglas⸗Ker⸗ 
mes; le kermes mineral; la poudre de 
Chartreux. Der Kermesbaum, bie Kermes⸗ 
beere. v. Scharlahbaum, Scharlachbeere. 
Kern, s.m.lepepin; ü.lenoyau; it. l'a- 
mande,f., le dedans des fruits Anoyau; it. 
la graine ; ia, le grain ; is, leseigle. v. Korn, 
Nocken. Ein Kernen, Kernlein; un petit 
epin, petit noyau. Die Kerne in ben Äpfeln, 
nden Birnen; les pepins despommes, des 
poires, Diefer Pfirfihbaum ift aus dem Ker⸗ 


ne aufgeſchoſſen ; ce pecher est venu de noy⸗ 


au. Die Aprikofenkerne find bitter; les aman- 
des des abricots sont amdres. Die Kerne aus⸗ 
nehmen, auskernen; Öterles pepins, les no= 
yaux. Die Kerne in ben Melonen, Gurken, 
Kürbiffen; les graines de melon, de coneom=- 
brc, de eitrouille. Der Kern einer Mandel, 
der Manteltern; ’amsnde,f. Der Kern einer 
Haſelnuß; Famande d’une noisette. Der 
Kern einer wre: Nuß; le cerneau. (v. 
aussi grün dit aussi, Der Kern eines 
Baumes; le caurd’unarbre, Der Kern am 
Fenſterbleye, das Innerfte beffelben, woran 
ch bey dem Einfaffen der Rand des Glaſes 
ügt; le cœur d'une vergedeplomb. Der 
Kern,dießeele einerKanone; lenoyau, l’äme 
ducanon, Der Stern in den Zähnen ber Pfers 
be; le germe de feye. (v.Kennung) Der Kern 
einer Gießform ; lenoyau d’un moule. Der 
Kern, das Leben des Hufes; le vifdupiedd’un 
eheval. Der Kern an einem Odhfen; la poi- 
tinedebeuf. (v. Bruftfern) Der Kern,der 
Pfropfen oder Zapfen, weldyer das Mundftüd 
an ben Flöten und Orgelpfeifen bis auf eine 
gerade, ſchmale Spalte verichließt; lenoyau 
ou letampon. Der Kern; Ct. dech,) leeuir 
oula peau qu’on donne & ——n aux chiens, 
Bis aufden Kern gelohet; C£. detann.) tanne 
dcour. Fig. Der Kern der Armee, ber Kern 
ber Zruppenz l’elite del’armee, la feur des 
troupes, Der Kern einer Rede, eines Buches 
la substanoe, le substantiel d’un discours, 
d’un livre 
Retn:ältig, ad}. et adv, (t. forest.) Ein 
Fernäftiger Baum; um arbre qui pousse ses 
branches du milieu, 


Kernbeiſſer, +. m. le grosbeo, v. Kirſchfink. 


Kernbranntwein, s. m, l’eau de noyau. 

Kernen, v. £örnen. 

Kerner, s. m. (#. de chaudronn,) la langus 
de carpe. v. Karpfenzunge. 

Kernfaul, adj. ot adv, ternfauled Holz; du 
bois pourri jusqu’au cosur. 

Kernfäule, s,f. lapourriture aucaurda 


18. 
Kernfrudt,s. f. le fruitä pepin. R 


Kerngehäufe 


Kerngehäufe,Rernhäuschen, Kernhäuslein, 
a. on. le cur dos fruits & pepins ; le trognon. 
v. Griebs. 

Kerngefhlig, s. a. le canon dont lĩntérieur 
ost de la m&me largeur, 

Kerngüilte, s.f. lansdevance en froment, 

Kernzüt, adj. etadv, auserlefen gut; ex- 
quis, excellent, ohoisi; d'élite. Das Kerns 
gut, bie Kernwaare; lamarchandise exquise, 
ohoisis, 

Kernhaft, adj, etadv. fort, robuste; quia 

u corps; qui est de duree. Kernhaftes 
Fleiſch 5 chair ferme, Ein Eernhafter Yuss 
drud'; une expression Energique. 

Kernbäuslein, v. Kerngehüufe. 

Kernholz,s.n.le cour d’un arbre. EinTiſch, 
der von bem Kernholze eines Nußbaumes ges 

madht ift;une table faitedu cmur d’un noyer. 

Kernicht, adj. et adv. qui ressemble A des 
pepins, eto. e 

Kernig, adj. et ado. qui ades pepinszrem- 
plide eg" degreines oudegrains, Kers 
niges Obft, Kern-Obfl ; des fruits A pepins ; 
it. v. kernhaft eskörnig. 

Kernlehm, &,m. l'argile Arevätir le dedans 
des formes, 

Kernmann, s m. un homme & toute &- 
reuve, d’une probit@recomnue, „ 
 Kernmäß, s. m. (t. do fond. de lettres) Van 

justoir, m. 

Kernmöhl, s. n. la fleur de farine. 

Kernmild, v. Buttermilch. 

Kern: Hbft, s.r. les fruits & pepins, 

Kernrecht, adj. et adv. (t. d’arsill.) Eine 
kernrechte Kanone; une pitce bien alez6e, 
dont le noyau ou l’äme est justeıment au mi- 
lieu. Eine Kanon kernrecht richten; braquer, 
pointer un canon de niveau, v. Kernfchuß. 

Kernreich, adj.et adv.riche, abondant en 
pepins, en grains, etc, : 

Kernfchälig, adj. ot adv. (t. forest.) kern⸗ 
ſchäliges Holz; du bois crevass& en oercle, 

Kernicheit, 8.7. une benne büche, 

— s. f. la pépinidte. v. Baum⸗ 

ule, - 

Kernfhuß, s. m. (t. d’artill.) le coup de 

ut en blanc, 

Kernſchwinden, s.n. (t. demarech.) la sol- 
bature; meurtrissurede lachair sous la solo 
d’un aberal, 

— s.m. une des plus belles sen. 
tenoss, Kernjprüce; des passages, exquis, 

Kernftahl, s.m, l’acier de Pas ; Vleier 
& la double marque. ” 

Kernftamm, s. m. un arbre venu de noyru 
on de pepin. . 

Kernſtange, 8.f. (t. de fond.) la barre de 
noyau; barre de ferlongue et oylindri 
a. se place au milieu du moule 7 une 

'e canon pour en former l’äne, 

. Kerniwaare, s. f. v. Kerngut. 
Kernwerk, s. rn. (1.demine) une mine o& 
il ne sotrouve pas de flonsreguliers, mais 
seulement des noyauz, nid» ou rayons de 
minerai disseminds dans Ia roche, 

Kernzupfen, s. 7. (2. de ch.) la distribution 
* fait le chasseuraux chiensdes lambeauz 

« ehair oorrompue, . 


Kerze 


Kerze, s. f. la chandelle, (v. Licht) Eine 
Kerze von Wachs; eine Wachskerze; une 
bougie. Eine Kırze zum Gebraud in den 
Kirchen ; uncierge. Eine gerVeifete Kerze z 
un cierge bénit. (v. Nachtkerze, Ofterkerze, 
Ri kerze, Wafferkerze) Ein Kerzchen, 
Kerzlein; une petite bougie ; petit cierge. 
On dit famil.d’un homme qui est ou se tient 
extrömement droit: Er ifl jo gerade, ald eine 
Kırze,erift ferzengerade; ilest droit oommo 
un cierge. i 

Kerzenbeere, s. f. la baie dueirier, v. Ker⸗ 
ienftraud. 

Kerzengarn, s.n. lefil a mäche. v. Docht⸗ 
garn, Lichtgarn. 

Kerzengtrade, adj. e4 adv, droit comme 
un cierge, 

Kerzengießer, Kerzenmacher, Kerzenzieher, 
s.m, leciergier, le cirier; celui qui fait toutes 
sortes decierges et debougies; it. v. Lichte 
gießer, Lichtzicher. 

Kerzenhändler, Kerzenkträmer, s.m. le cier- 

ier, be cirier » celui qui vend des eierges et 
bougiesz it. lechandelier 5 qui vendde 
la handele. 

Kerzenkraut, s.n. v. Königskerze. 

Kerzenmacher, x. Kerzengießer. 

Ketjenipige,s.fla pointe,le bout de cierge 
destine & &ıre plac& au bout d’une souche. v. 
Kexzenftiel. 

Kerzenftiel, & m. la souche; bois rond en 
formed’une bougie, termine par une pointe, 
sur laquelle on Ds un bout decierge. 

Kerzenſtrauch, s. m. leeirier. (arbrisseau) 
v.Wahsbaum. 

Kerzenträger, s.m. le porte-cierge; celui 
* poxte un cierge devant les personnes qui 

ont une procession, 

Kerzenzicher, v. Kerzengießer. 

Kefjel, s. m. la chaudiere, Ein eingemauers 
ter Keflel ; une chauditre mutée. (v.Braus 
keſſel, Färbekeſſel, 2c.) Ein Keffel von mittels 
mäßiger Größe, befonderd zum Gebraude 
in den Küdyenz; un chaudren, Ein Kefjel, 
Waffer barin jieden zu machjen;une bouilloire, 
Ein Keſſelchen, Keſſelein; un petit chaudron, 
Einen Keffet über dad Feuer fegen, oder häns 

en; meiire un -chaudron sur le feu. (v. 
—5 Schwenkleſſel, Weibkeffel,zc.) Ein 

el voll; une chzudronnde, Der Keffel zu 
Mörfern; (6. d’artill.) Ja batterie a mortiers. 
Der ve. eines Brunnens, das Brunnens 
beden ; le bassin defontaine, Der Keſſel in 
einem heimlichen Gemache; das gemauerte Bea 
tniß, worein der Unrath fäut; la fosse 

"aisances, Der Keffel eines Strudels; la 
fosse, le ereux d’un gouffre. Der Keffel in 
einem Dachsbaue ; le fond du terrier d’un 
blairean, . 

Keſſel⸗Aſche, v. Pott⸗Aſche. 

po eine vw. Daudbier. 

 Refletbombe, s.f (£. d’artill,) labombe en 
marmite, 

Keffelbrauen, s. n. la brasserie privee 
dans lamaison d’un bourgeois qui n’est pas 

eur, 
Keffelbraun, 8. ri, la terre brane A &olaireir 
les chaudrons de auivze; it, Jes paillettes de 


Keffeler 


867 
euivre, v. Rupferbraun. 

Keffeler, Kebler, Keſſelmacher, Keſſelſchla⸗ 
ger, s. m. le chaudronnier, 

Keſſelflicker, s. m.le drouinier, Der Keſ⸗ 
felfliderrängel oder Salt ; la drouine, On 
appelle fig. Keſſelflickervolk, Keſſelflickerge⸗ 
findel; gens de sas et de eorde, 

Keffelförmig, adj. et adv, en forme de 
chaudron; qui a la forme, la ügure d'un 
chaudron. 

Keffelgewötbe, &. n. (8. d’archit,) la vote 
en demi.globe. v. Kugelgewðlbe. 

Keffelhafen, s. m. lacr&maillere. Ein kleĩ⸗ 
ner Keſſelhaken z un cr&maillon. . 

Keffeljagen, s. n. lachasse oü l’on entoure 
le gibier. 

‚Keffelmeifter, s. m. Ct.de drap.) le gardes 


a. 
Keffeln (fih), v. rec. dre, tecevoir ia 
forıne d’un 23* pi concave, On 
disent, demine, Der Boden Eeffelt fihz; lo 
terrain s’affaisse, s’enfonce, prend la forme 
d’un ebaudron, 

Kr ffelpaute, s. f. la timbale, Der Keffele 
paufer; leti ier. 

Keſſelrüß, . m. lasuie des ohaudrons. 

Keſſelſchläger, v. Keſſeler. 

Keffelthal, s. m. la vallee enoaĩsabe et sans 
debouch£, c. a.d, environee de hauteurs de 
tous cötds, 

Keſſeltüch, s.n. gefärbtes Tuch; du drap 
teınt, 

Keßlerarbeit, Keßlerwaare,-la chaudron= 
nerie; marchandise de chaudronnier. 

Kette,s,f. lachaine. Das Kettchen, Kette 
leinz lachainette, Eineeiferne Kette; une 
chainede fer. Einen Hund an der Kette hals 
ten; tenir un chienäAlachaiue. Einen Hund 
anbie Kettelegenz; einen Hund anlegen; eu⸗ 
chainer un chien; mettre un chien & la 
chaine, & l’attache, Man muß diefen Hund 
wieber.an die Kette legen; il faut renchainer 
ce chien;il faut remetite oe chien Ala chaine, 
Al’attache, Einem die Kette abnehmen; eis 
nen lesketten; d&chälner gu, Einen Galee⸗ 
renfclaven von der.Kette loͤmachen, losſchlieſ⸗ 
fen; d6tacher un forgst. In Ketten und 
Banden liegen; etre chargs de fers. Die 
Ketten vor die Gaſſen ziehen; die Gaſſen mit 
Ketten fperrenz tendre les chaines dans les 
zues. Die Kette an einer Sperrwage; la 
chaine d’avaloire, (v. Halskette, Hemmlette, 
Kinnkette, Uhrfette, = On dü fig. (ine 
Kette von Bergen; unechaine de montagnes. 
Eine lange Kette von Unglüdsfälen; une 
longue suite, un enchainement de malheurs, 
Eine Kette, Kitte (ein Volk) Nebhühnerz une 
compagnie de perdrix. (ine Kette vom 
Kriegsvölkern, eine Truppenkette z un com 
don, une suite de postes garnis de troupes 
qui sontä port&e des’entre- secourir, Die 
natürlichen Urfahen und ihre Folgen bangen 
wie eine Kette zufammen; les causes natu= 
relles et leurs suites sont enchaindes les 
unesaveo les autres, les unes aux autres, 

Die Kette, E. do tiss.) la chaine; les file 
tendus sur le me&tier poug faire de la toile. v. 
Aufzug, Zettel. 
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Kettel, s. F. bes Kettchen ; lachainette, v. 
Thürtettel. 

Ketteln, o. a. attaclıer, arröter avec une 
obainette; (t. de mine) nouer. 

Ketten, v. a, enchainer; attacher, lier aveo 
une chaine, Fig. Die Kreundfchaft kettet uns 
an einander ; l’amiti6 nous enshaine, nous 
lie ensemble. Erhat alle diefe Säge an eins 
ander gekettet (gereihet); ila enchaind toutes 
ee: propositions. 

Ketten⸗Anker, v. Hafen-Anler, 

Kettensaum, v. Garnbaum, 

Kertenfäden, s. pl. (t.detiss.) les fils qui 
eompusent la chaine, 

Kettenfeier,s. f. dis heit. Petrus; Im fete 
de St. Pierre aux liens. 

Kettenfifh,s.m. le ooffre maille, (poisson) 

Kettenförmig, adj. et adv. en forme de 


[78 
Kettengelenk, Kettenglied, s..le chainon, 
Kettenhund, s. m. le chien d’attache, 
Kettenkugein,s,f-pl.(t.d’artill.)les boulstg 
zames; deux bouletsde canon xttaches em- 
seınble par une chaine ou par une barre de 
fer. 
Kettenmader, v. Kettler. 
Kettennaht, s. f. (6. decoutur,) le point de 
ainette, 
Kettenpumpe, s.f. la pompe à roue et & 
ebaine. . : 
Kettenrchnmg, 4.f. Tarithmetiquecon- 
jointe, 
Kettenregel, s. f. la rtgle conjointe, 
Kettenreim, s.m. le bout-rime, 
Kertenring. s, m. v. Kettengelent. 
Kettenrolle, s. f. (t. detiss,) la grande en 
souple. v.Garnbaum. 
Kettenruthe, s.f. (t. de kiss.) le bätond’en- 
kre-deux. 
Kettenſchluß, s.m. t. de logigue) le sorite. 
Kettenfhmid, s.m. le forgeron de chaines, 
Kettenſtab, 8. m. der Stab an einer Meß— 
Zette ; le bäron de ohainette d’arpenteur, 
„Kettenftic, s. m. (t. de contur.) le point de 
ebainette, 
‚Kettenwerf, #. n. (t.depassem.) la chai- 
neite; tissuen forme de ebaine. 
„Kettenzug,s.m. (t.d’archit.) ’entrelacs,m, 
Kettler, & m. der Kettenmader; le chai- 
netier. 
Keger, s.m. V’hertique. Ein Erzketzer; 
un her&siarque, Eine Ketzerinn ; une feınnıe 
heretigue. 
„Keterei, s. f. V’herdsie,f., Uheterodonxie,f, 
Kegergeridht, s.n. Yinquisition,f.;le saint 
‚office. 
Ketzeriſch, adj. et adv. herkiique. Keperis 
ſche Meynungen hegen; avoir des sentimens 
heretiques, erronds, 
Kerermacher, 5. m, qui veut faire passer 
ga. pour heretique. 
Kedermeiſter, Kegerftifter, Reger-Anhäns 
ger, s. m, Phéréxeisrtque. 
Ketzern, v. auifegern etverfegern. 
Kehertichter, &.. V’inqvisiteur, 
Keuchen, v. keichen. 
Keule,s.f. la massue; if. lepilon; (5. 
Stampfe, Stößel) it. la suisse; partie du 
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oorpa d’un animal depuis la hanehe jusqu’an 
jarret 5 (&. dech,) le ouissot. (v. Hammelds 
keule, Dirichkeule, Ochſenkeule, Rebkeute, 26. 
os Sclägel) Einen mit dev Keule tedt ſchla⸗ 
gen; tuer, assommer qn. a ooup: de mas 
sue; massolergn, Die Keule zum Walken 
ber elle, die Pumpkeule; l’enfongoir ä täte. 
(v. aussi Reibekeule) Die Keule des Herkue 
led; la massu-d’Hercule, 

Keulenförmig, adj. et adv, en forme de 
massue. 

Keuler, v. Keiler. 

Keuſch adj. #: adv. chaste, chastement; it, 
(poe:ique) pudique,pudiguement, Eine keu⸗ 
ſche Frau; une femme ehaste, Der keuſche 
Joſephʒ lepudique Joseph, Keuſch und züch⸗ 
tig leben; vivre chastement, pudiguement, 

Keufhbaum,s.m, le vitex owagnus castug. 
(arbuste) 

Keufäheit,s. f. la ehastete ; it. la pudici- 
te. Das Gelübseder Keuſchheit ablegen; faire 
vorn de ohastete, 

Kibip/s.m le vanneau, (oiseau) Die Ka 
bigbtume; la fritillaire. Das Kibig - Ei; 


' V’aufde vanneau. 


Kicher, Kicher⸗Erbſe, 5. f. le pois ohiehe, 

Kichern, v. 7, (av. Paux. haben rire d’une 
voix aigue et tremblantez il ricaner, Das 
Kihern ; l'aet. de rire-d’une voix airus 
ettremblante; it. le ricanement. ( fanil. ) 

Kite, s.m. (i.dejeu de billard) der Fehl⸗ 
floßz le coupmangque, faux oup, 

Kiefe, v. Kieme. 

. Kiefenfuß, s.m, le perroquet d'eau; pe= 
tit insecte aquatique. 

Kirfer, #. m, la mächeire ; it. (t. d’anat.) 
la mandibule, (v. Kinnbaden) Die Keefer⸗ 
Blut⸗Ader; l'artore maxillairez; la max il- 
laire. Die innere Kiefer⸗Blut⸗ Ader 3 Ia ma- 
xillaire interne ; l’artere mentonnidre, 

Kiefer, s, f. le pinastre ; pin sauvage, 
(arbre) Dos Kiefernholz ; lebois d- pinas- 
tre, Ein Kiefernwuld; une foret de pina= 
tres. 

Kiefer, s.m, letomelier. v. Käfer. 

Kıeke,s.f. la chaufferette, 

Stiel, $. m. (dev Feberkiel) le tuyau, la 
de plume; le baut Falk, ee 
tire du bout des ailes, et dent on se sert pour 
€orire; it. Je plumasseau; petit bout de 
plume dont on se sert pour emplümer dee 
claveeins; is, fig.1a plume. Der Kiel an dies 
fer Feder taugt nichts ce tuyau deplume 
ne vaut rien, Mein Kiel ſoll deinen Ruhm 
erheben; ma plume c@lebrera vos loua 
Der Kiel, der unterfte lange Srundbalken eis 
nes Schiffes ; la quilled’un Yaisseau; u. I 
carene; la quille et les flanes du vaisscau 
jusqu’& fleur d’eau, (v? tielholen) Das Sdiff 
ſtieß mit dem Kiele auf dem Grund z Ae vai⸗ 
seau donua de«culdes, donna des ooups de 
sa quille sur ]6 fond. 

Kielen, v. n. (avec Tauxil, haben) se di 
d’un jeune oiseau & qui les plumes viennent, 
Dieier Vogel kielet, bekommt Febernz les 
plumes viennent A oet oisrau. 

Kielen, v. a, emplumer. (v. bekielen) Ein 
Schiff fielen, mit einem neuen &iele verfehen; 


Kielfuge 


mumir un yaistean d’uneguilleneuve, Neu 
gelielt; munid’une quilie neuve, 

Kietfuge,s.f. la rablute; entaille sur la 
quilie d’un vaisseau pour emboiter les ga- 
berd:, 
Kielbolen, v. a. ein Schiff kielholen; eard- 
ner, donner oardne à un valsscau ; mettreun 
vaisseau en car&ne. (v. umlegen) Einen Mas 
trofen kielholen, ibn unter dem Kiele des 
Schiffes durchziehen; donner la calea un ma- 
telot; Ini Jonner la oale par dessous laquille. 
Das Kielbolen; la cale. 

Kielkropf, v. Kropf. 

Kielscht, s. n. lequillzge ; droit de quil- 
lage; droit que les vaisseaux paient dans 

s. ports la premitre fois quils yentrent, 

Kielfhwein,s.n.dieKiclfchwinne; la carlin- 
gue, Fugpeiäg ir eontre-quille; pidoe 
de bois sur laquelle porte le pledd’un mät. 

„Kielwaffer, s. n, l’ouaiche,m., lalague, le 


age. 

Kieme, s.f. dieKiemen der Fiſche, dic Fiſch⸗ 
Ohrenʒ les branchies, les ouiea des poissons. 

Kien,s. m. das Kienholz; le bois de pin; 
boisr&iineux. Der Kienbaum; pinsauvage. 
Die KienfadeLz la torche de pin. Das Kien⸗ 
harz; la resine de pin, DasKien-ÖtL; Phuile 
depin. Der Kientußz lenoirde fumee, Die 
Kienrusbutte; la boite Anoirde fumée. 

Kiepe, 3. fı v. Kober at Tragkorb. 

Kies, Kiesfand, 8. m. le graviers gros sable 
mei&de fort petitscailloux; (4, demineral.) 
la pyrite. (v. Eifenfies, Kupferkies, 2c.) Die 
Beichreibung ber Kieje; bie Kieshiftorie; Ja 

yritologie. 

Kies: Ader, $. f. la veine de pyrite, 

Kiegsärtig, adj. el adv, qui tient du gra- 
vier; qui ressemble & du gravier; qui est 
de la nature du gravier, 

Kieſel, Kieſelſtein, s. m. le enillou, Eine 
mit Krefelſteinen aufgefegte Grctte; une 
grotte de eailloutage. Kieſelbart, hart wie 
ein Kieſel z dur comme un eailiou. Die Kie⸗ 
ſelfeuchtigkeit; la liqueur des cailloux; pre- 
paration ohimique. Das Kieſelglas, v. Fuͤnt⸗ 

Tas. 
u Kiefen, w. erfiefen, ermwählen. 

Kies: Erde, s.f. la terre grareleuse, Der 
Kiesgrund ; le gravier. Holz, das auf einem 
Kiesgrunde, auf einena Eiefigen Grunde oder 
Boden wächſet; bois degravier. 

Kiesgrube, 5. f. la mine de pyrite, 

Kiefiht, v. fiessartig. 

Kiefig,adj. etadv. kissbaltigz; graveleux, 
euse ; m&le degravier ; it, pyriteux, euse, 
Eine kieſige Erde, ein kieſiges Erdreich; une 
terre graveleuse, un terraingravelenx. Kies 
fige Kupfer: Erze; mines de euivre pyriteu- 
ses. 

Kiedfand, s.m. le gravier. v. Gries ea Kies. 

Kieße, v. Kitze. . 

Kile, v. Kid. 

Kinme, s.f. V’entaillure,f.; w.fterhe ; it. 
@t. de tonnel.) die Stimme, der Froſch, dieZar ⸗ 
ge; la neille; le rebord d’unefuteille, Die 
Kimme, Kimming, Kimmung eines Schiffes; 
Ies fleurs d'un vaisseau, 

Kimmen, v. a. (&detonniel,) ein Faß kim⸗ 
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men; entailler un tonneau; faire des en» 
taillores pour mettre les fonds à untonneau; 


it. faire la neille ox lerebord d’une futaille, 


P. gefimmt; entaille, &e. 

Kimmina, Kimmung, v. Kimme. 

Kind,S. n. l’enfant, m, er f, Ein Kindchen, 
Kindleinz unpetitenfaut, Wie viel Kinder 
habt ihr? combien d’enfans avez vous! Ein 
Kind im Mutterleibe; un enfant dans le 
ventre de sa möre ; un enfant'qu’une feınme 
enceinte porte daus ses flanasz "le fortusz id, 
le fruit, (v. Frucht, Beibesfruht) Ein neuges 
bohrnes Kind; un enfant qui vient de naitze; 
(t. de droit) le par!. (v. Geburt) Die Unters 
ſchiebung eines Kindes; la supposition du 
part. Gin nach des Waters Tode gebobrnes 
Kindz ein nahgebohrnes Kind ; un enfant 
postbume. &in unzeitiges Kind; eine un⸗ 
audgebildete Reibesfrudt; un faux germe, 
Kinder zeugen; procreer, engendrer des en- 
fans. MiteinemKindegehen; porter un en=- 
fant ; dtre grosse (l’nn enfant ; etre eneeinte, 
Ein Kind bekommen; accoucher d’un em- 
faut. Ein untrrgefhobenes Kind; unenfant 
suppose. Ein neugebohrnes Kind; un enfant 
nouveau-ne. Ein fäugendeg Kind; un en- 
fant a la mamelle, Ein angenommenes Kind; 
un enfant adopte. Gin Kind ber 5* ein 
auſſer der Ehe gezeugtes Kind; un eufant na- 
turel. Einer, der ein fremdes Kind für das 
ſeinige annimut; un pere adoptif. Sich wie 
ein Kind betragen z. ſich kindiſch aufführen ; 
faire l’enfant ; iner comme un enfant, 
Ondit, Er iftein Nürnberger, ein Ctrasburs 

er Kind; il est enfant de Nuremberg, de 

Strasbourg ; il »st né Nuremberg , il est 
natif de Strasbourg. On dit par ie ou 
par familiarise, Mein Kind! mon enfant! 
Luſtig, Kinder! courage, mes enfans! Prov. 
Je Lieber das Kind, je [härfer die Ruthe z wer 
fein Kind lieb hat, Hält ed unter der Ruthe 3 
qui bien aime, bien ohätie. Kinder undKarz 
ven reden die Wahrheit; cen’cst qu’aux en- 
fanset aux fous de dire tout,e, qu’ils pen- 
sent, Fromme Altern haben zuweilen gortlos 
fe Sinter ; d'une bonne souche il sort quel» 
quefois un mauvaissoion, Das Kind ben ſei⸗ 
nem vehten Namen nennen; appeler um 
ehat un chat; appeler les choses par leur 
nom, v,anssi Bad, 

Kindbett,s.n. lacouche; le temps pendant 
lequel les femmes demeurent au lit cause 
del’enfantement. Im Kindbette fopn , lies 
gen; @treen eouche;; faire ses ccuches, Ins 
Kindbett kommenz accoucher. Aus dem Kinds 
bettefommenz relever de couclıe. 

Kindbetterficber, s.n. v. Milchfieber. 

Kindbetterinn, 5, f, l’accouehee , femme 
en couclıe, ! 

Kintbetterreinigung, s. f- les vidanges, 
leslochies, les 6racuations que les feınınas 
ont apres l’acsonchement. 

1, ng 5. f-Te brouet à l’accou- 


Kindeldier, s.n..v. Kindtaufſchmaus. 

Kindelmarft. v. Kindirmarkt. 

Kindeln, v. n. (avec !’anxit haben) ins 
Kindbest lommen; aceoucher. (famil. ) 
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Kindeltag, s.m. unfehulbiger Kinder Keft; 
les innooens,m,;le jour, la fete desinnocens, 

KindersXlter, s. n. l’enfance, f.5 le basäge, 
lV’äge tendre, x 

Kinderblattern , s.pl. la petite verole, 

Minderbrei, s.m. la bouillie. 

Kinderei, an la puerilite, V’enfanee, f4; 
ec qui tientde ’enfant; l’enfantillage,m. Er 
treibt lauter Kindereien; il ne fait quedes 
puerilites. Kür einen Menfhen von eurem 
Alter treibt ihr noch große Kindereien; pour 
un homme de votreäge, voilä bien de l’en- 
fantiilage, Das iſt eine wahre Kindereiz das 
find Kindereien; o’est une vraieenfance 5 ce 
sout-lä des enfances, 

Kinderfeind, s.m. quin’aime pas les en» 

08. 

Kinderflecken, v. Mafern. 

Kinderfrgu,Kinderwärterinn,s,f. la garde 
des enfans; femme on fille servante charg6e 
du soin d’un enfant ; labonne. v.Kinder⸗ 
mubme. 

Kinderfreund, $. m, l’ami des enfans. 

Kindergeld, s. m. l’argent des pupilles, 

. Kindergefchrei, $. n. les crisdes enfans; it, 
la criaillerie d’enfans; it, levagissemment; le 
ori des enfans nouveau-.n&s, : 

Kinderhaft, v. kindlich. 

Kinderbaube, 5. f. das Kinberhäubchen; le 
begin; (v. Begei) it. la tätiere d’enfant. 

Kinderhemb, s,n, lachemise d’enfant, 

Kinderhuſten, v. Keichhuften. 

Kinderklapper, s. F. le hochet. 

Kinderkorb, $.n, la aanne d’enfant, 

Kinderledre, #. f.le catöchisme; l’instruc- 
tion sur les principes de lareligion. Kinder⸗ 
lehre halten; faire le car&chismez catechiser. 
An die Kinderlehre gehen; aller au catt- 
chisme, ‚ 

Kinderlehrer, s. m, le cat&chiste, 

Kinderleicht, adj.etadv. bien aise, facile 
d faire, A comprendre, eto. 

Kinderlishe, s. f. V’amour des enfans; l’a» 
mour qu’sT porte aux enfans, 

„ Kinderlös, adj. et adv. sansenfans, sans 
lignfe; qui n’a point d’enfans, 

Kindermagd, 5. f. la servante pour les en- 
fans; la servantechargee du soin des enfans, 

Kindermährchen, v. Mähre. 

Kindermartt, $.m, la foire avant Noel, 

Kindermorb,s.m.l’infantieide,m, ;meurtre 
deson propre enfant. Der bethlehemitiſche 
Kindermorb ; le massaere des innocens; les 
Innocens, m. 

Kindermörber, s. m. bie Kinbermörberinn; 
lemeurtrier, lamsurtriere de son enfantz 
Yinfanticide, m, 

Kindermuome, $.f. la bonne, la mie; nom 

e les enfans dennent & leur gourernante. 

Kindermuktter, 5. £ la mtred’enfans; is, 

sape-lemme. v. Heb⸗ Amme. 

Kindermüte, v. Kinderhaube, 

Kindern, v.n. (avı ce l’aweil. haben) in bas 
Kindbett kommen; accoucher. (famtl.) 

Kindernart, 8. m. qui aimo exoessivement 
tu uhum ü,quiseplaftä badiner aveclea 
enians, 


Kinderpid,s.n.le meeonimm;(t, de meder.) - 


; Kinder 


un exorement noir et &pais 
dans les intestins du f@tuspe 
sesse, 
Kinderpoden, v. Kinderblattern. 
Kinderpoffen, s.pl. les puerilit&s,f. v.Rins 


i s’amasıe 
nt la gros. 


« kerei. 


Kinderraub, s.m, lerapt d’enfans. 

Kinderrod, 5. m. das Kinderröckchen; une 
robe d’enfant; it.la jaquette, 

Kinderfhub, s.m. lesoulierd’enfant, On 
die fig. Die Kinderſchuhe ausgetreten haben; 
eıre sorti de l’enfance. Die Kinderſchuhe abs 
legen; n’ttre plus enfant ; abandonner les 
amusermens pu6rils; prendre des manitres 
s£rieuses.‘ Erift noch zu jung; er bat die Kins 
derfchuhe noch nicht ausgetreten; ilest encore 
à la bavette; il n’est pas encore sorti de l’en- 


noe, 

Kinderſchule, s.f. la petite Ecole; &cole 
oü l’on montreälire, Acrire, eto. 

Kinderfpiel, 2. n. le jeu d’enfant; le ba- 
dinzge. 

Kinderſpielwerk, 5. n. le jouet des enfans, 
v. Spielwerf, Spielſachen. 

Kinderſpott, s. m, ein Spott der Kinber; 
le jouet, lariseedes enfans, 

Kinderfprädhe, s. f. le langage des enfans. 

Kinderſtreich, s. m. la puerilite ; le trait, 
le tour d’enfant, 

Kinderftube, s. f. Jachambre des enfans. 

Kinderſtuhl, s. m. das Kinderſtühlchenz le 
siege pour lescnfans; i£, laroulette, v. Rolls 
ftubl, Laufbank. 

Kindertag, v. Kindeltag. 

Kindertand, v. Kinderwerf. 

Kindertaufe, s. f- lebaptömede petits en- 

ns, r 

Kindertrommel, s.f. le tambour d’enfant. 

Kindervogt, v. Vormund. 

Kinderwagen, s. m, la brouette; sorte de 
olıaise tiree par un homme;; i3, laroulette, 
v. Laufwagen. 

Kinderwerf, 5. n. les jouets, les babioles 
d’enfans; ie. la bagatelle, en comparaison de 

q. autre chose, 

Kinderzucht, s. f. l’education des enfans; 
it. la pödagogie; iz. ladiscipline des enfans, 

Kindesbeine; Ondit, VonKindesbeinen an; 
dtsl’enfance, desla plus tendre enfance. 

Kindeskind, s. r. le petit-fils; la petite- 
Alle. Kindeskinder erleben; voir les enfans 
de ses eenfans, Unfere Kindeslinder werben 
es empfinden; nos deseendans s’en ressenti- 
xont ; la posterit€ s’en ressentira, :Kinbdess 
findesfind; Parrire-petit-üls; l’arritre-pe- 
tite-Alle, 

Kindeskopf, Kindskopf, 5. m. la täted'en- 
fant; it, (&.de mepris.) un nigaud, simple, 
Pauvreinnocent, un niais, 

Kindesliebe, v. Kindlichkeit. 

Kindesnoth,s,f.le travail d’enfant, lemal 
d’enfant. Eine rau in Kindeönöthen , une 
femme qui est en d’enfant, en travail 
d’enfant, 

Kindespflicht, s. f. le devoir de l’enfant. 

Kindesrecht, s,n. ledroit d’enfant; is. le 
droit de filiation, 

Kinbesftatt, s. f. indeel, Einen an Kindes» 


Kindes 


ſtatt annehmen ; adopter qn. 

Kindestheil, #.n. lepartage ou la portion 
d’enfant;z la l&gitime, 

Kindhaft, adj. et adv. enfantin, ine. Ein 
Tindhaftes (jugendliches) Gefiht ; un visage 
enfantin, Eine findhafte (Eindifche) Stimme; 
une voix enfantine. 

Kindheit, 5. f. ’enfance, f. Bon Kindheit 
an; desl’enfance,. Von feiner zarteften Kinds 
heit an ; dössa plus tendreenfance, 

Kindiſch, adj. st adv. enfantin, ine; pué- 
til,ile; os qui tient de l’enfantzpuerilement. 
Kindifhe Manieren; ein kindiſches Wefenzdes 
manitres enfantines,manidres puériles. Das 
pi fehr Eindifch reden; o’est parler bien pu- 

ilement. Diefer alte Mann fängt an Eindife 
gu werben, wirb wieder findifdy; ce vieill 
tombe en ce, commence & devenir im» 


“ 

Kindlich, adj. et adv. filial, ale; filiale- 
ment, Der kindliche Gehorſam; Pobeissanoe 
Kiliale. Die kindliche Liebe, die kindliche Furcht; 
Vamour filial; la crainte ſiliale. Einen finds 
lich liebenz aimer go. filialement. Die Kinds 
lichkeit⸗ Jamaniere filiale, 

Kindſchaft, s.f. la Aliation; qualite d’en- 
fant, larelation d’un enfant A l’6gard de ses 
parens, de son ptre et de samöre, 

Kindskopf⸗Kindsmagd, Kindsrcht, Kindes 
theil, v. Kindeskopf, Kindermagd, Kindess 
recht, Kindestheil. 

Kindspech, 8. n. v. Kinderped. 

SKindszeug, s. rm. toutes les pitces neces- 
sairespour habiller un petit enfant ; it, v. 
Widelzeug. 

Kinbtaufe, s. f. le baptäme, Ir. Die Kind⸗ 
taufe, der Kindtaufihmaus; le repas de bap 
teme. 

Kinktorn, 5. n. le oornet à houquin; ( F. 
Zinke) is. E. de conchylicl,) le bucein; la 
trompemarine. 

Kinn, s.n. le menton, Ein hervorftehendes 
Kinn; unmentonquiayance, Ein langes, 
fpiges und weit hervorflehendes Kinn; un 
menton long, pointu et recourbe ; fand}, un 
inenton de 55*— Ein geſpaltenes Kinn; 
un menton fourchu, Ein doppeltes Kinn; 
un menton double; menton & double &txge, 

Kinnbaden, s.m. dieKinnlade;la mächoire; 
it. (t. d’anat,) la mandibule. Dex obere, ber 
untere Rinnbaden ; la mächoire superieure 
or de dessus, lamächoire inferieure ou de 
dessous. Zu ben Kinnbaden gehörig; maxil» 
laire. Die Kinnbadendrüfe ; la glande mas 
xillajre, Der Kinnbacken, das Kinnbackenfleiſch 
von einem Schweine; la ba joue, v. Schweins⸗ 
baden. Der Kinnbaden eines Pferdes; la ga- 


nache. 
N gar #.n, la mentonnitre ; 1e.bri- 


ir. 

Kinnhaden, s. m. letouret. 

Kinnkette, $.f. lagourmette, Einem Pfer⸗ 
de die Kinnkette anlegen; gourmer un eheval. 
Einem Pferde bie Kinnkette abnehmen, los 
madıen; degourmer un cheyal. 

Kinnlade, v. Kinnbaden. 

Kinnriemen, v. Keblriemn. 

Kippe, &. F. Petat d’unsehose qui est prös 
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de perdre l’&quilibre, ou en danger de toms 
ber. Auf der Kippe ſtehen; Etre sur le bord 
du preeipice, prötätomber; ik, fig. &tre sur 
le Point ’ktre rulnd, degrade, eto, Diefer 
Kaufmann fteht aufder Kippg; ce 

ost pr&s de faillir. 

Kippen, v. n. (avec Paweil. haben) faire 
labascule. v. umtippen, v. n. 

Kippen, v. a. einen Stein Eippen; souleveg 
une pierre; ne la leverqu’& une petite hau- 
teur, desorte qu'ellenepose que d’uu: cöt6 
surlaterre. Dan hat ben Stein umgetippt; 
on ı’a fait que soulever la pietre, On dit, 
Oſter⸗Eier fippen, mit Oſter⸗Ciern Eippenz 
heurter des @ufsde Päyues les uns couire 
les autres, Kippen und wippen; billonner; 
alterer les rs rogner les monnoies, 
Der Kipper und Wipper; le billonneur, le 
rogneur. Die Sipperei; le billonnage , le 
billonnement. Dad Kippergeld, verrufene 
Münze; lebillon; fausse monnoie, 

Kippern, v. küpern. 

Kippfarren,s.m.letombereau trebuchant, 

Kirchdorf, s.r, le village quia une Eglise, 

Kirche, s.f. Feglise, A) Edifise desıine A 
la c#lebration du service divin; i. l’assem« 
blee des personnes zei rofessent une mene 
religion; l’assembiee des fideles. Eine Kir⸗ 
he bauenz bätir une dglise. (v. Hauptkirche, 
Pfarrkirche, Stadtkirche, zc.) In die Kirche 
geben; aller & l’öglise, Die Kirche verfäumen; 
negliger l’offioe on le pröche, Sie kommt 
nit aus den Kirchen; fie fit immer in den 
Kirdyen;elle ne bouge des öglises. Eine Eleine 
Kirche, ein Kırdlein; une petite &glise, Die 
allgemeine Kirche; 1’6glise universelle. Die 
chriſtliche Kirche z l’eglise ahretienne. Die 
erfte Kirchez die hriftliche Kirche in den erſten 
Sahrhunderten; la primitive öglise; l’Eglise 
primitive, Dice morgenländifche Kirche; 1’6- 
glise d’Orient.Die abendländifchestiche;l’&- 
glise d’Oecident, In den erften Briten ber 
chriſtlichen Kirche daps la naissanoe de 1’&- 

lise, Siefindim Angeſichte der Kirche (öfs 
fenttich mit allen kirchlichen Feierlichkeiten 
seen worben 5 leurmariage a eté faiten 

aoe de l’&glise. Die Grwalt, die Macht der 
Kirche; l’autorit& de l’öglise, Unditanssi, 
Für die Kirchefammeln ; queter pour la fa- 
brique. Diefe Kirche ift ſehr reich, hat große 
— te; la fabrique de cette &glise est 


e. 

Kirchen⸗ Ablaß, v. Ablaß. 

Kirchen⸗ Agende, 6. F. la liturgie; l’ordre 
et les c&r&ınonies qui s'observent dans la 
e#l&bration du service divin; i2. le rituel; lie 
vre qui oontient tout vela; l’eucologe, m. 

KirchensXltefte, s.m. l’aneieu de l’eglise 
ou simplement lancien. 

Kırden:Amt, s.n, l’ofäce, la charge d’& 
— it. le mini itere ocelẽsiastique ou d’&- 
glise, 

Kirchenbann, s.m. l’excommunieation,f. 
Der große Kirchenbann; Vexcommunisation 
majeue, Der Heine Kichenbannz l’exeoın- 
munieation minentez l’intardir, m. (v, Ins 
tertict) Einen im ben Kirchenbann thunz ex- 
«ommunier qn. 
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Kirchenbau, $.m. la construetion, la fa« 
brique d’une @glise. 

Kirchenbrauch, v. Kirchengebrauch. 

Kirchenblch, A.n. le registre de Ja paroisse; 
le registre qui se tient dee enfans baptis6s, 
des personnes qui meurent, eto.; leregistre 
ducur6, 

Kirchenblihe, 5. f. In penitenee ordonnte 
parl’&glise. Die Öffentliche Kirchenbuße ʒ la 
enirenoe publique; ’amende honorable, 

Kirchendieb, 8. m, le voleurd’eglise, Der 
Kirchen diebſtahl, Kirdyenraubz le sacriltge; 
le vol d’eglise, 

Kirchendiener, s.m. leministre de ’öglise; 
it. v. Kıchrer. 

Kirchendienſt, s.m. l’office, la e, lo 
ministere «ool#siastigne; le service dirin. 
Einer der den Kirchendienſt für einen andern 
verfiehts le desservant, 

Kirchendusler, s.m. lechasse ; c'est ainsi 
qu’onappelle en Suabe un bedeau qui chasse 
des egliserls mendians, les chiens et les po- 


* lissonsgut fon: du bruit; \e chasse-coquin, le 


ohasse-cbien. r. Bettelvoet. 

Kirchen Einkünfte, .pl.slesrevenus d’une 
#gl.se; la fabrique, 

Kirchen fahne/ 5. f. la bannitre; 1’&tendart 
d’une &glise ; le gonfa'on ou gonfanon 5 it, 
la girouette du clocher de l’Eglive, 

Kirchenfalt, 5. m, la er&cerelle, 

Kirchenfenſter, &. n. la vitre d’une öglise, 
Die Kirdenfinfter ; les viraux, m, 

Kirchenfeſt, s.m. lafüte fürke, 

Kirchenfreibeit, s.f.la franchise, la liber- 
t&, J’ immunite ecele: instique oude l’&glise, 

Kirchenfriede, s.m. la paix del’öglise; la 
söret€ publique der lieux, personnes et 
ehnses sacerdotales; it. l’acoord, m. ; bonne 
intelligence des membres d’une église dans 
les affaires sacerdotales. 

Kirchengänger, #.m.qui fr&quente er 
quiassiste ordinairement au serzice divim, 

Kirhengebitb, s.n. la-priere de l’eglise, 
Die vorgejcjriebenen Kirchengebeihe; da lie 
turgle, a 

Kirchengeboth, 5. n. le commandement de 
eglise, 

Kirchengebrauch, 5. m. lerit; les cr&mo- 
niescel’eglise, Das Bud; , weiches die Kits 
hengebräuche enthält; le rituel; (v. Kirchen⸗ 
Drbnuny) it. le oeremonial; le livre ob sont 
eontenusl’oräre etlesröglesdes cer&monies 
du eultereligieux, 

Kirchengefäf, #.n. le vase d’&glise; le vase 
sacre, 


Kirchengemeine, #. f. la communion, la 
paroısse, v. Gemeinde, 
Kırchengemeinichaft, s f. die kirchliche Ger 
meinfcaft; la eommunion eocl&sisstique, 
Kichengepränge, s. n. les cer&monies de 
"eglise. 
Kirchengeräth,s. . les meubles, lesorne- 
mens, les vases saer&s d'une fglise, 
Kirdengeriht, s.n. v. Kirchentath. 
Kirchenge ſong, s.m. lechaut de l’eglisez 
le pfein ehsar, ie, Je cantiqve, 
Kirchengeichent, &, z. le don om present 
faitä une cglise. 
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Kirchengeſchichte, #. f. ’histoire ecoldsias- 
tique; l’histoire de l’eglise, 

Kirchengeſchworne, &.m, l’adıninistrateur 
jure des biens d'une &glise, 

Kicchengefet , s.n. la loi eool&siastique; 
lei eerdmoniale. 

Kirchengewohnbeit,s.f. w.Kirchengebraud., 

Kirchenglied, 5. n. leınembre d’une &glise, 
d’une vommunaute, v. Gemeinsmann. 

Kirchengut, s.n. la fabrique, tout ee qui 
appastient & une €glise, Die Kirchengüter; 
les biens ecel&riastiques on de l’eglise ; it, 
les biens de ae lesbiensaffecres & la 
fabrique d’une eglise, 

Kirchenjabr, s. n. l’an ecel&siastique. 

Kirchen Iurat, v. Jurat. 

Kirchenfalender, s.m, P’almanach, le ea- 
lendrier.de l’#glise; it. le direstoire, le breſ. 

Kirchenkiſſen, 5. n. le carreau. 

Kirchor knecht, s.m. le bedenu de l’glise, 

Kirchenlehen, s. 7. le hefecclösiastique; iz. 
un ben£lice tenu en fief; iz, le patronage. v. 
Kirchenſatz. 

Kirchenlehrer, s.m. le doeteur de l’Eglise, 
v. Kirchenvater · 

Kirchenlied, sn, lesantique. 

Kirkinmaus, sf. lasoucis d’eglise. On 
dit proverbralenient, Er ijt fo arm als eine 
Kirchenmaus; ĩl est gueux comme un rat d’& 


ie. 
Kirchenmuſik, s. f. lamusiqued’eglise, 
Kirchen: Ordnung, ae l’ordre, la disci- 
line, ler&glement de !’eglise; it. lerituel; 
e livre eontenant les. instructions qui re 
gardent les fonetions euriales. 

Kirdyenpa'ron, 8. m, le patron, le protec- 
teur d'uno eglise, 

Kirhenpflöger, v. Kirchenvorfeher. 

Kirhenplag, v. Kirchenſtuhl. 

Kirchinrath, #.m. leconseil, le s6nat ee· 
wle-instique; leeonsistoire; it, leconseiller 
du consistoire, 

Kirchenraub, s. m. le sacrilöge; le vol d’&- 
glise. Der Kirchenräuber; le sacrilöge. v. 
Kirchendieb. 

Kirchenrecht, s.n. ledroit ou priviläge d' 
glise;iz.le droit ecol&siastiyue,ledroit canon, 

Kirdenregiment, #&. n. le gourernement 
eeclesiastiquez it. lahierarchie; le gourer- 
nement hierarehique, 

Kırhenruf, sm. jla publication faite em 
chaire, 

Kichenfahen, s.pl. les affaires eocl‘sias- 
tiques; matires canoniales, beneüciales, 
etc, 

SKirdenfänger,s.m.le chantre d’unetglise; 
le machicot. 

Kivchenfag, s.m. le patronage; droit de 
nommerä une cure, à un benslioe, 

SKirchenfagung, 5. f. lecanon, le decret, 
le regiement de l’eglise, 

Kirchenſchaffner, s. m. lerecereur des re- 
venusecciesiistiques, 

Kirhenichag, s. m. le trsor de l’&glise; les 

oses pr&cieuses appartenantesäl’glise;iz, 
lelieu on l’on garde les relisjues et lesorne- 
mens dans les Eglisesoathöliyues, 

Kirchenſchein⸗ s.m, l’extrait des rrgistzes 
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del’&glise, 

Kirchenſchmuck, s.m. V’ornement, le pare- 
ment d’une £glise. 

Kirchenfip, v. Kirchenſtuhl. ‚ 

Kirdyenfpattung, s. f. le schiame; la divi- 
sion, la separation du corps de la comınu=» 
nion d’une sertaine religion, 

Kirchenſtaat, s. m. l’&ıat ecolösiastique; 
it. le patrimoine de St. Pierre, 

Kirchenſteuer, ». f. In aol leoto. “ 

Kirdienftod, s.m. le trono d’une £glise; 
it. la caisse des pauvres, 

Kirchenftraf:, #. f. lacensure ou peine eo- 
elesiastigue. 

Kirchinftreitigkeit, s.f. Ia dissention en 
mätiere de religion. 

Kirchenſtuhl, s.m, la place, la loge, le sifge 
assign& dana }’eglise; it. le parquet pour les 
micistres ou les ansiens ; it. la tribuned’e. 

lise. 

Kirchenſtyl, s. m. le style de musique 
@egliee, 

Kırchenvater, &.m. Je curateur, &conome 
d’une eg'ise, it. le ptre del’#glise. Er bat 
alle Kirchenvãter getejen; ila lu tous lesPöres, 

Kirchenverbefferung, s. M. larsformation, 

Kircbenverfommiung, 9, f. leconcile; it. 
lesynode, . 

———— s. m. l’&oonome de l’& 
ise, 

Kirhenrifitation, s. f. la visitedans les 
@glises. Der Superintendent hat Kirchen di⸗ 
ftation*gebalten ; le surintendant a fait sa 
visite dans les &glises, a visit@les &glises, 
lefaures. : 

Kirchenvogt, 8. m. lebedesud’une eglise. 

Kirchenvorficker, sm. le marguillier; ad. 
minıstrateur deschoses qui appartiennent & 
mneglise. Die Kirchenvorkber, Kirchen⸗ 
&iteften, les ansiensde l’&glise. v. Vorftand. 
Das Kirhenvorfteyer-Amt; la marguillerie, 

Kitchenzierratt, v. Kirchenſchmuck. 

Kirchenzucht, 8. f. la diseipline ecel6sias- 
tque. 

Kirch⸗Eule, #. f. lachouette, la fresaie, 

Kirchfahrt, 5. }. la procession à une eglise, 

Kirchgang, s.m. le chemin de l’eglise; it. 
Ja frequentation du temple; se dit. desper- 
sonnes qui vont & l’£glise pour recevoir la 
benediction nuptiale. Einen Kirdyang zies 
ren helfen ; apsister a la c#c&ınonie nupriale 
de gn. dans l’eglise; setronrrr present & la 
benediction ou pridre, Der Kirchgang einer 
Sedyswöhnerinn, les relerailleg, A jpremitte 
sortie d'une femme apr&s ses eouches, pour 
se faire benir dans une £glise, Kirdgang 
balten; faireses relevailles, 

Kirchberr,-s. m. le seigneurde la paroisse; 
it. v. Pfarrberr et Kirischpatron, 

Kirchhof, s.m. le cimetiere. 

Kirchlich, adj. etade. eceldsiastique; qui 
sppartieutäl’dgiise; del’cglise, Die kirche 
lie Geme inichaft; la eommunion esel6sias- 
tique, Die tirchlichen Güter ; les biens de 
—— 

Kirchmeſſe (Kirmie), s. f. Vanriversaire 
de la dedioace, de la eonsecration d’une 6: 
glise; ka fere de l’6y}ise; iz.Ia föte Ja village; 
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la foire qyi se tientä l’occasion de l’anniver- 
saire dele dedicace d'une eglise, Die Kirch⸗ 
meßpredigt; Je pröne du patron de l’&glise, 
Der Kirhmehfhmaus s la fäte, la rejouis- 
sauce,le repes, eic, du jour de l’anniversaire 
de la dedicace d'une Elise, 

Kirchner, s.m, le sacristain, v. Küfter. 

Kirchſchwalbe, v. Mauerſchwalbe. 

Kirchſpiel, 5. n. la paroisse; oertäin terri- 
toire dont les habitans sont soumis, pour le 
spiritwel, à la conduite d’un cur6; ir. tous 
leshabitans d’une paroisse; les paroissiens, 
(v. Gemernde) Der Pfarrer des Kirchipiersg 
lecur& de la patoisse, Das ganze Rirchfpiel 
war verfammeltz toute la päroisse &ioit as- 
semblöe, 

Kicchfprengel, s. m, le dioctse ; certaine 
€tendne de pays, sous l’insprotion ou zous 
la juridiction d’un superieur eeclesiastigur, 
d'un eröque, ete. Es jind fo viel Kirchfpiere 
in dieſemKirchſprengel.il y a tant de paroisses 
dans ce diocdse, 

Kirchtag, #. m. le jour de devotion pu- 
blique; iz. v. Kirchweihe. 

K rchtbür, s. f. la porte de l'église. 

Kirchthurm, s. m. leclocher. Die Kirch⸗ 
thurmipige; la pointe, la fleche,l’aiguille de 
elocher, 

Kirch⸗ Uhr, s. f. I’horloge de l’6glise, 

Kirchvater, v. KirchensÄltefter et Kirchene 
voritcher, 

Kirhrotg, s. m. le chemin de l’&glise; che- 
min gui conduit A l’&glise, 

Kirchweihe, s.f.ladedicace, la constora- 
* d’une eglise; it.la fete d'egliae.v.Kirch⸗ 
meſſe. 

Kirmſe, v. Kirchmeſſe. 

Kirt, firre, adj. et cdo. prive, &e; appri- 
vois&; it, fig, sowple,doux, soumis, v. zatm. 

Kirren, v.a, firre machen; apprivoiserz 
Cr. zahnı madyen)xit. appäter, leurrer, amor- 
oer. v.locden, ködern. 

Kirren, o.n. v. girren. 

Kirſchdbaum, Kirſchenbaum, s.m. le ce 
risier. 

Kirſchbeiſſer, v. Kirſchfink. 

Kirſchbranntwein, s.z, le rataſia de eo⸗- 
risea; it, l’eau-de-viedecerises, 

Kirſche, s.f. la cerise, (v. Frühkirſche, 
Spätkirſche, Herzkirſche, Süßkirſche, ıc. ee 
Weichſel) Eingemachte Rurſchen; errises oou⸗ 
htes. Eingemachte Kirſchen ohne Kerne; ee⸗ 
rises & oreilles. Braun geſottene Kirſchen / 
oerises au caramel, Weiß überzuderte Kire 
ſchen; eerisesen chemise, 

Kirſchfarbe, s.f. lacouleur de eerises, 

Kirſchfink, s.m. le gros bec, (oiseau) 

Krfchgarten, s.m. lacerisaie, 

Kirihgeikt, v. Kirfchhranntwein. 

Kirſchharz, s.n. la gemıne de cerisier. 

Kirfchkern, s.m. le noyau de cerise, 

Kirſchkuchen, s.m. la tarte aux oerises, 

Kirfchlorber, s. ma le laurier- cerise. 

Kirſchmus, s.n. la marmelade de serises, 

Kır hpflaume, s. f. la prune serisette, 

Kirſchroth, adj.et adv, de couleur de cm 
rise. Das Kirſchroth 3 la om le couleur de 
eerise, 
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Kirfchfaft, s.. le jus de cerises, 

Kirfhläure, 5. F. l’acide des eerises; 
Ki. de chim.) V’acide cerasiaque. 

Kirſchſchnelltr, v. Kirſchſink. 

Kirſchſtiel, s.m. la queue de cerise, 

Kirſchtarte, Kirſchtorte, s.f. la tourte 
Be cerises. 

Kirſchwald, s.m. das Kirſchwäldchen; la 
berisate, 

Kirihwaffer, s.n. l’eau de cerises. 

Kirſchwein, s.m. levin de cerises. 

Kirfcenzeit, s.fı le temps ou la saison 
des cerises, 

Kirfei, s.m. lemrisel. 

Kiffen, Küffen) s.n.le coussin. Das Kißchen, 
Kißlein; lecoussinet, Ein fanmetenes Kifs 
‘fen; un coussin de velours. Ein mit Roß⸗ 
baaren ausgeftopftes Kiffen; un coussin 
rempli de rrin. (r. Bederkiffen, Kopftiffen, 
Nabelkiſſen, Kutihenkiffen, Neitkiffen, 2c.) 
Ein Kiffen, in der Kirche darauf gu Enieen z 
un orreau. Gin Kiffen oder Polfter, das 
man auf den Sattel eines Pferdes Legt, um 
weicher barauf zu fgenz das Sattelkiſſen, 
Reitkiffen ; le coussin qu’oh met sur la selle 
d'un cheval,pour dtre assis plus mollement. 
Das lederne Kiffen der Vergolder und Buchs 
binder, worauf fie die Goldblätter Legen und 
f&neiden ; te ooussin des doreurs. Ein klei⸗ 
nes wohlriechendes Kiffen ; un conssinet de 
senteur, Die Kiffenzieche, Kopfliſſenzieche ; 
la tale d’oreiller. 

Kifte, s. f. la caisse; espdce de coflre de 
bois. Ein Kiſtchen, Kiſtlein z une petite 
eaisse; une cassette. Eine Kifte Rofinen; 
une caissederaisins, Kiftenrofinen; raisins 
de caisse, Eine Kifte mit einem erhabenen 
gunden Dedel; un bahut. Gine Kifie zu 
Spejere iwaaren; un serron, Eine Kıfte Hals 
Tanı, eine Kifte Ambra; un serton de baume, 
unserron d’ambre. In eine Kifte legen, pal⸗ 
ten; emeaisser, Das Einpaden in Kiften; 
Venraissement,m Aus der Kiſte nehmen; aus⸗ 

acken; decaisser. Das Kıftenholz; le bois 

faire des enisses. Der Kiftenmader, ber 
Kiftnerz; le layetier, bahutier, cofiretier, 
Ein Kiftenpfand; ein bewegliheslinterpfand; 
un gage meuble. Die Kiftenrofinen ; les 
raisins de caisse; des grappes de raisin sd“ 
ches, cuitesau four owau soleil. Kiflentraus 
ben; raisins de Jubis. 

Kiſtner, v. Kifte, Kiftenmacher, 

Kitt, s.m. le ciment 5 it. (t. de chim.) le 
Iut. Der Kitt der Bildhauer ; le mastic, 
la colle de seulpteur. v. Glastitt, Schreiners 
kitt, Steintitt. 

Kitte, v. Kette od Volk. (d.dech) 

Kittel, s.m. le sarrau, la souguenille; 
(v. Kubrmannötittel, Sterbekittel, 2c.) it, 
la jaque, v. Jade 

7 Kitten, va. cimenter; it. (t. de sculpl.) 
mastiquerz if, (&. de him) luter, v. vers 
fitten, j 

Kittſtock, s.m, has Stäbdhen, worauf bie 
r bearbeitenben Edelfteine gelittet werden; 

bäton’% cimenter, 

Kige, s.f. ia ehattez ir. la ehtrre. Cr; 
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Siege) Ein Kitzchen; une petite ohatte; iz 
unchevreau, j : 

Kigel, s.m. (4. pl.) le chatouillement ; 
it. (t.de med.) la itillation; i2, fig. la de 
mangeaison, l’envie, A, led6sir. Ich führe, 
ich empfinde einen Kigel im Halfe; je sens 
un chatouillemeut, une titillation dans la 
gorge, dans legosier. Ein angenehmer, ein 
unangenehmer Kigel; une titillation agr& 

e, desagreable, Fig. Der Kigel der Sinne; 
le cbatouillement dessens. Der Kigel ſticht 
ihn; la peau lui demange; l’envie luı pre 
Ich will ihm den Kigel ſchon vertreiben; je 
lui en ferai bien passer l’envie.‘ 

Kigelig,kiglig,kiglic,aj.etadv. chatouil- 

x,euse; qui est fort sensible au ehatouil- 
lement; it. fig. qui s’offense aisement, (v. 
empfindlich) Greifen Sie mic nit an, ig 
bin kitzelig ne me touchez pas, je suis cha- 
touilleux. Fig. In ber Ehre, im Punkte der 
Ehre ifter fehr Eislich ; il est bien chatouil- 
leux sur le point d’lonneur. On ditaussi, 
Das ift eine ſehr Figelige Sache; e’est une 
affaire bien chatouilleuse, bien delicate, 
bien @pineuse. Cine figlide Frage; une 
question chatouilleuse, 

„ Kigeln, v.a. chatoniller ; if. (r. de med.) 
titiller. Iemanden an den Fuß ſohlen Eisen; 
ehatouiller qu. & la plante des pieds. Diefes 
Mittel Eigelt die Nerven; ce remede titille 
les nerfs. Fig. Einem bie Ohren kitzeln; cha- 
touiller les oreilles de qn.; flatter qn. Diejer 
Wein Eigelt ben@aumen; ce vin ehatouille le 

lais, le gosier; ce vin titillelepalais. Ei⸗ 
nem mit ber Ehre figeln ; piquer qu. d’hon- 
neur. Er kihelt fi, um ladjem zu Eönnen; 
er zwingt ſich luſtig zu ſeyn Usechatauille 
pour se faire rire. Eid) Über etwas Eigein ; 
s’applaudir, se r&jouir de goh, Part. getiz⸗ 
jelt; ehatouille, &e, etc. Das Kigeln, das 
Gelitzel; le obatonillement; l’aotion de, etc. 

Kladde, s.f. le brouitlon,; manuel des 
marchands dans lequel on €crit d’abord, pour 
le mettre ensuiteau net, 

Klaffen, vn. (avec l’auxil, haben) bäiller; 
s’entr’ouyrir5 &ire mal joint; i2, babiller, 
eaqueter. (vieux. v. plaudern, ſchwaten ) 
Die Thür, das Fenfter Kaffe, ſchließt mit; 
la porte, la fenätre bäille, Eine klaffende 
Wunde; une plaie beante, ; 

Kläffen, v.n. (aveclaux’l, haben) glapir, 
japper, clabauder, Dicfer kleine Hund Häfft 
in einem fort; Bat in einem fort getläfft; ce 
petit chien ne fait, n’a fait que japper, que 
elabauder, &r tlãfft wie ein Kude ; Alglapie 
comme un renard. Das Kläffen; das Ge 
Eläffe; le glapissement, le jappement, le 
elabaudage. Der Kläffer; le clabaud, 

Kleffmuſchel, s f. la telline beante, (co- 
quille bivaloe) 

‚Klafter, s.f. la brasse, la toise; mesure 
de la longueur de deux bras etendus; iz. la 
cordez certaine quantitẽ de bois & brüjer 
qu’on mesure ayce une corde, Das Waſſer 
hat fo viu Klafter (Faden) Tiefe; il ya tank 
de brasses d'eau.Eine Klafter nach dertänge, 
in die Lämez une toise douranta. Eine Klaf⸗ 
ter ind Goierte; · une toĩse oaeree. Rach der 
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Klafter meſſen; mesurer & la toise, @ine 
Kiafter Bruchiteines une toise de moällon, 
Eine Klafter Stammholz; une toise de bois 
carree. Eine Klafter Brennholz; une corde 
debeis A brüler. Bruchſteine in Klaftern aufs 
feßen ; entoiser des mo@llons. geh in Klaf⸗ 
tern fegen; corder, mouler du bois. 

Kıicfterholz, s.n. le bois de corde. 

Klafterig, adj. et adv. de la longueur 
@’une brasse, d’une toise. Zmeiflofterig, 
dreiflafterig; qui a deux, trois brasses om 
toises de long. 

Klaftermaß, s.n. la toise, la longueur 
d'une toise, I. das Klaftermaf, ber Klaf⸗ 
terrahmen, Klafterftod ; la membrure ; me- 
sure danslaquelle les voies de bois& brüler 
sont mesurdes,, 

Klaftern, v. a. in Klafter fegen; entoiser; 
faire des tas de figure oarr&e afın qu’on 
— les toiser; it, oorder, mouler du bois 

brüler. It. Klaftern, nad) der Klafter mefs 
ſen; toiser, mesurer & la toise; oorder. v. 
aussi umllaftern. Part. gellaftert; entoi- 
se, de, etc. 

Klafterichlag, s. m. la taillez certaine 
&tendue dans une for&t destinde pour y oou= 
perlebois & brüler, 

Klafterfeger, s.m. le mouleur de bois, 

Klafterſtock, s.m. v. Klaftermaß. 

" Klagbar, adj. etadv, accusable ; qui peut 
®ıre port& en justice, Eine Sache Elagbar 
madjen 5 porter une affaire en justice; in- 
tenter action d’unechose. 

Klage, 6. f. la plaintez iz. la lamenta- 
tion; (v. Werklage) it. ct. de prat.) laplainte, 
Vaecusalion, f., action en justice; l’ins- 
tance, f., la demande, Die Klagen eines Mens 
pe, weldier leidet z les plaintes d’un 

e qui souffte. Erführet große Klagen 
über Sie; il fait degrandes plaintes de vous, 
eontte vous. Er hat Klagen über feinen Nach⸗ 
barz il a des sujets de plainte contre son 
voisin. Eine Klage anftellins former, inten- 
ter une action, uneinstance, une aecusation, 
Die Klage ift bey Gericht anhängiz; gemahts 
Vinstance estlide. Eine Klage wegen geftörs 
ten Befibes vor Gericht anftellen ; former une 
demande, une action en complainte, Eine 
beyfällige Klage; une demande incidente, 
Eine peinlide Klage; une action eriminelle. 
Dans qqs. provinces Klage 40 dit au lieu de 
Zrauer; le deuil, 

Klagefall, s.m. die Klag:Endungs (&. de 
gramm.) V’accusatif. 

Klagefrau, #,f.la pleureuse; femme payte 

ur pleurerä l’enterrement d’un mort, 

„Klagegedicht, 6. a. lV’elegie, .ʒ vers el& 
giaques, . 

Klagegefhreir s.m. la lamentation, erig 
lamentables, eris plaintifs, 

Klagehaus, &,p, das Trauerhaus; la mai 
son de deuil, 

Klagelied, s.n. le chant ou la chanson 
Jugubre; les oomplaintes,f. Die Klagelieder 
Seremid; les lamentations de Jer&mie, 

Klagen, o. n. (avec anal, ger) se plain- 

2; faire des pleintes; it. intenter une 
action eontre qn.5 Porter 343 plaintes en 
* 
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justioe; former une instance, une deinande. - 
Er leidet große Schmerzen, ohne zu Hagen; 
il souffre degrandes douleurs sans se plain- 
dre. Er hatgellagt (bey Gericht); il a forme 
une instance, ila port& ses plaintes en jus- 
tice. Ich muß klagen/ il faut que j'aie re- 
eoursä la justice, Machen, daß bie Gläubie 

r tlagen; faire intervenir les or&anciers, 

r Hagende Theil; la partiecomplaignante; 
it, le demandeur. (v. Kläger) Klagend wis 
der jemanden einkommenz intenter une action 
contre qn,; plaider qn. Il s’emploie aussi 
commev,a, On dit, Einem $reunde fein Uns 
glück, feine Roth Hagenz decouvrir A un 
ami ses chagrins, ses malheurs, ete.; lui 
en fire part, Seinen verflorbenen Freund 
lagen; s’affliger de la mort de son ami; 
pleurer sa perte, Sich klagen z se trouver 
mal; @treindispose. Ex Elagt fid) beftändig;; 
es fehlt ihm immer etwas; il est tonjo: 
maladif; il ui manque toujours geh, Dag 
Klagen 5 l’act. de se plaindre, etc. 

Klag s Endung, 4. f- v. Klopefoll 

Klaglibell, s.n. la requete libelide 

Klägepunft, s. m. le chef d’accusation, 

Kläger, $. m, le demandeur;; la partie qui 
fait appeler un autre, qui intente une action 
contre gn,; leplaignant, le complaignant; 
ie. V’accusateur. (v. Ankläger) Die Kläges 
rinn; la demanderesse, la plaiguanıe, la 
complaignante. Sich zum Kläger wider jes 
manden angeben ; seporter partie contyegn. 

„ v. Richter. 

Klagerede, s.f. la plainte; iz. l’oraison 
fun2bre, v, fEräuerzede- = 

Klageſchrift, s.f. la plainte, demande 
judiciairez it. la requdte, 

Klagetön, s.m. leton plaintif. 

Klageweib, s.u. v. Klagefran. 

Kläglic, adj. ef adv. plaintif, ive; gé- 
missant; dolent, ente; entable, qui se 
plaint, qui se lamente; it. pitoyable, dé- 
plorable, mis6rable, touchant , .tra ique z 
plaintivement, deplorablement, miserable- 
ment, tragiquement, Eine klägliche Stimmez 
une voix plaintive,gemissante, lamentable, 
Kiägliche Briefe fchreiben ; €crire des lettreg 
pitoyables, lamentables. Ein flägliher all, 
eine Elägliche Begebenheit un cas, un acci= 
dent sinistre;3 un &r&nement tragique. Er 
bat ein Eäglıches Ende genommen; ıl a fait 
une fin tragique. Kläglich, in einem klagen⸗ 
den Zone jingenz; ohanter plaintivement. 
Er weiß fein Unglück fo kläglich vorzubringen, 
daß 2c.5 ilconte ses adversit6s si lamenta= 
blement que, eto. 

Klaglös, adv. (t. de — einen klaglos 
ftellen ; absoudre qu.ʒ le decharger d’une 
action intentee contrelui, Die Klaglosftels 
kung; Y’'absolution, f. , 

Klagweife, adv. par forme d’accusation, 

Kamm, adj. et adv. Etroit; qui serre tropz\ 

v. £napp, enge) it, roided’humidit& ou 

id; (x. fteif) it. v. Elemm. 

Klammer, #. f. le ocampon; piece de fer 
recourbee, à une oz plusieurs pointes, qui 
sert duns les ouvrages de charpenterie, de 
magonnesie oude menuiserieh atiacher for- 
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tement goh.; Ie harpon; it.l’agrafe,p.; eram- "dir famil. Das Klappt nicht, hat feinen Wohte 


n ou erochet dont ou se sert pour retenir 
es pierres ; ät. (£. de serrur.) l’anore, fs 
barre de fer qui tient les encoignures de 
grands murs, et qui sert Aaffermir lesmu- 
yailles; it. (£. d’impr.) le mordant; pitce 

i arröte et tient la copie sur le visorium; 
it. le crochet ; signe recourbe par les deux 
bouts qui sert a lier qgs. articles. Die höl⸗ 
zernen Klammern, bie auf Leinen gebängte 
MWäfche damit zu befeftigen; le fichoir. (v. 
aussi Gerinntlammer et Balfenband) Der 
Kiammerbaten ; (t. de charron) la bride, 
Der Klammerftraud; l’chite, £. (plante 
exotique ) F— 

Klammern, o. a. eramponner; joindre, 
Ler, attacher aveo des crampons, Vart. ges 
Hlammert ; eramponne, &e. j 
Klammgällig, adj. es adv, (1. de mine) 
ein Elammgälliges (hartes) Geſteinz un ro- 
aber dur. 

Klampe, v. Krampe. 

Klämpener, v. Klempener. 

Klang, s.m, (pl. bie Klänge) le son d’un 
eorps resonnant, Diefe Glode bat einen 
Klang wie Silber; hat einen Silberklang; 
sette cloche a un son argentin, Der Klang 
des Geldes ;He sonde l’argent. Einen Klang 
von ſich geben; klingen / sonner, (v. aussi 
Kacjklang, Wohlllang) On dir, Einen ohne 
Sang und Klang begrabinz enterrerqu. sarıs 
solennit&, sans cer&ınonie, sans t mi 
son des cloches, 

Klanglehre, v. Tonlehre. 

Klang-Radjahmung, s.f. ’onomatopee,s.; 
la formation des mots sur laressemblance de 
la chose qu’ils signifient. 

Klappbank, s. ; un bane qui seleve et se 
baisse. 

Klapve, 8. f. le clapet; es dee de soupape 

uisel&re et se baisse par le moyen d’une 
simple charniere. Die Klappe an Blaſe⸗ In⸗ 
firumenten, die Luftklappe; la langueite; 
etite pitce de metal qui se bausse et se 
Eos, et qui bouche un trou aux instru- 
mens & vent, Die Kiappean einer Pumpe, 
‚an einer Laftpumpe, an einer Orgelpfeife,2cz 
la soupape ʒ sorte de languetle dans une 
mpe, 2 un tuyau Vorgur, etc. quise 
ji pour donner passage à l'eau et au vent, 
“ etquisereferme pour empöcher que l’ean ou 
le vent ne rentre. Die Klappe an den Fagot⸗ 
ten, Bafpfeifen, 30.5 lacuivrette. Die. Klaps 
pe am einem Taubenſchlage ; la trappe d'un 
eolombier. Die Klappen an cinem Klapps 
tifches les abatans d’une table brisee. Die 
Klappe an einem Kicibungsflüde ; le rabat, 
le rebord. (r. Handflappe) Handſchuhe mit 
Klappen, Klapphandſchuhe z des witainesz 
gants de frmme qui ne eouvreni que le des 
zus des doigtr. Das Klaͤppchen, Kläppirin 
+ an den Ärmeln ber Geiſtlichen oder ın der 
Zrauer; le bout de manche, Die Kicppr, 
Fliegeuffappe; le twe-mouche, Iron. Zwei 
Bürgs mit einer Klappe fchlagen; faire 
une pierre d- ux coups. 

Klappen, v.n. (ausc auxil haben) tom- 

ber, se ferner avec bruit; is, claguer, Or 


lang; eelane vapas; cela blesse les oreilles. 

Klappen, v.a. v.aufllappen, diederklap⸗ 
pen, zullarpen. 

Klappententil, v. Bentil. 

Kiapper, s.f. le olaquet; it. Ia Hquette, 
Die Kiapper der Nachtwächter; la erecelle, 
Die eaypufche Klapper, womit man bas Bolt 
aufammenvuftz lesistre. (e. aussi Daumens 
Llapper, Rinderflapper, Müblflapper) On 
appelle aussi Niappern, Klapperbolz, des 
rondins, — des morceaux de bois de chauf- 
fage qui sont ronds. v. Anüppel, Anüttel. 

Klopperjagd, 5. f. lachasseä bruit, &cla- 
quet, 

Klappermann, s.m, C'est ainsi qu’on ap 
Pelle dans qgs.provinces le queteur d’höpital, 
gi demande l’aumöne, en-se faisant enten- 

e par le bruit d’un olaquet. 

Klappermaul, v. Plappermaul. 

Klappermübte, 5. f. le moulinet;; petite 
machine qui sert de jouet aux enfans. On 
dit famil, d'une feınme babillards, ihr Maul 
geht wie eine Alappermüble; sa langue ya 
comme un olaquet, comme un traquet de 
moulin, 

Klappern, v.». (at. Pauxil, haben) faire 
du bruit en battant deux corps durs }’un eon- 
tre !anıre ; cliqueter. Mit den Zellern klap⸗ 
pern; faire du bruit avec les assieties. Mit 
den Zälnen Elapperns elaquerdes dents. Der 
Storch Elappert, hat geflappertz la cigogne 
eraguette, a craqueie. Gebet diefem ‘Pferde 
nad) ben Füßen, ich böre ein Eifen klappern; 
regardez aux pieds de ce oheval, j'entends un 
fer quioloehe, Das Klappern; Vact. de, etc, 
Das Klappern ber äähne; le claguement des 
dents, 

Klappernuß, v. Pimpernuß. 

Klapperrofe, Rlapprofe, 5. f. le coquch- 
eotz le pnrot auge. 

Klapperfchlange, s.f. leserpent d sonnette, 
Das —— —— die Klappers 
fdlangenwurz; le seneka; raoine eonıre la 
morsure du serpent Asonnette. 

Klapperſchulb, v. Klitterſchuld. 

Klapperfeden, s.m. piece de bois qu’on 
afferınit ä l’essien d’une voiture, pour di- 
minuer le mourement deiarone, 

Klapperflein, s.m. l'étite, £., la pierre 
d’aigle, pierre rougeätre reufermanı dans 
son inté ieur un nayau mobile; it. lage&odez; 
espece de pierre d’igle qui renferıne du 
sable dans sa cavit& iut&rieure, 

Kiopperftord, s. m. lacigogne. v. Eterd. 

Klapphandſchuh, s. m. la mitaine,v. Klappe. 

Klapphetz, sr. (4. forest.) le mairain on 
merrein, » 

Klapprofe, v. Klapperrofe. 

Klapps, sm. la claque; eoup du plaı de 
la maın, On dit famil. Klapps ! da haft du 
eins; tiens | envoiläun, er 

Klappfen, v. a. tapoterz donner de petits 
coypsä plusieursre;rises, (famil.) 

Klappſtuhl, s.m, le sicge dent le fond se 
leve et se baisse. 

Kıarptifh, s.m. la table brisde, table qui 
se plie, table& abarans. 
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Kür, adj.etadv. clair, elaire; qui n'est 
point trouble; transparent, limpide; (V. 
hell, rein) it. (en parlant de la voix er des 
sons) clajr, Set, algu ; it fig. clair, elaire- 
ment ; &rident, manifeste; aise A oompren- 
dre, Klares Wafırz del’eau olarie, de l'eau 
kimpide. Das klarſte on ftärfte Quellwaſſer: 
Veau de source la plus elaire. Den Wein flar 
abzieken 5 tirer le vin au olait. Klar machenz 
elarifier. (v. abklären, laͤutern) Sehr klare 

enſterſcheibenz des virres bien claires. Eine 
{are Stimme; une voixclaire; Ondisaussi, 
Klare, (feine oder auch dünne) Leinwand; 
toile elsire. Eine flare (feine) Haut; un 
teint olaiv, Klares @olb; de l’or pur. Fig. 
Ein klarer Begriff; une idee claire. Eine 
Sache Elar Cdeutlich) machen; rendre une 
ehose elaire, ridente, Ich habe ihm ganz 
“ar bewiefen, daß2c. ; jelui ai prouve bien 
elnirenıent que, etc, Einem ktaren Wein eins 
ſchenken 3 dire son sentiment haut et clair, 
s'expliquer haut etclair; dire neitement sa 
nsde a gn.; lui dire laverite toute pure, 
Die Sache ift nicht Far, nicht ausgemacht 3 
la ehose n'est pas claire, n’est pas liquide, 
Eine Rechnung Far machen; apurer un 
ompte. Onditen t. demer, Wir ſind Harz 
nous sommes pretsä faire voile, à partir, 
v,aussiflaren. 

Kiare, s.n. la partie olaire d’un liquide, 
Fig. Eine Sache ins Klare feam; mettre 
une chese au clair, larendre elaire, intel» 
ligible. : p 

Kläte, w.f. la qualit6de ce quiestelair, 
fin, peu serre, eto.; la subuifite. 2, die 
Kiäre, ber Klärſtaub, v. Gapellinklar. 

Flaren, v. a. (t. do mar.) die Ankertaue 
klaren ; Elares Ankertau halten; se defaire 
des tours des eäbles. 

Klären, v.a. elarifier ; rendre claire uns 
liqueur quiest trouble, €olaireir. Eid) klaͤ⸗ 
zen; devenir clair. Der Wein hat fid) gefläs 
retz le vin s'est rassis. Eingeflärter (ges 
Täuterter) Syrup; un sirop clarifie, €elairei, 
Das Klären, Ktarmaden; la clarifieaion. 

Ktaret, v. Claret. p 

Kiörbeit, fi (s.pl.) la clarté, la lim» 
pidite, la transparence; it. la lumitre, la 
splendeur ; it. fig. la nettet&, l’&vidence, f. 
Die Marpeit der Sonne, des Mondes; la 
eları& du soleil, de la June. Die Klarheit 
des Waffers; la limpidité de l'eau. Die 
Klarheit ber Begriffe; la clart& des idees. 
Die Klarheit der Stimme; la gracilit€ de la 
voix. 

Klarin, 2. n. le clairon; sorte de trom- 
‚ette dont le son est uigu et pergant, 

Klärlih, adv. olair, clairement,; d’une 
manidre olaire; &videmment. Man fichet 
Uärtich, daß ıc.; on voit olairement que, eto, 

Kıärftaub, s.n. v. Kläre. 

Klaffe, v. Gtaffe. 

Kati, s.m. la elaque; it. la bruit qui 

wient d’une elaque, (v. klatſchen) Gebt 
ihm einen Klatſch auf den Hintern; donner- 
lui une dlaque sur les fesses. 

Kiarfäbläre, s. f. la canonnitre de su- 
zeau dont les enfans s’amusent, 
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Klatſche, #.f. v. Fliegenklatſche; in fig. 
et famil. la gen caillette, jaseuse, 
oauseuse, babi e, caqusteuse, oomme&ıe, 
v. Stadtklatſche. 

Klatjchen, v.n. (avec Fauxil. haben) ela- 
quer; faire un certain bruit aigu et 6elatant; 
ü, bavarder, jaser, oauser, caqueter, ba⸗ 
biller; 8, rapporter; redire, Mit den Häns 
den klatſchen j elaquerdes mains. Klatſchen; 
in bie Hände klatſchen; feinen Beyfall durch 
Händeliarihen geben; batıre, frapper des 
mains; applaudir. Man bat der neuenSchaus 
fpielerinn ftark geklatſchet; on a beaucoup 
applaudi a Ja nouvelleactrioe.Derfuhrmann 
hat mit feiner Peitfchegeflatichet ; lecharre= 
tier a foit claquer son fouet, Fig. Diefe 
rau thut nichts als klatſchen; cette femme 
ne fait que babiller. Trauet ihr nit, fie 
klatſchet alles wieder, was man ihr ſagt z m&= 
fiez-vous d’elle, elle redit tout ce qu’on lui 
dit. Das Klatſchen, das Geklatiche; le ola- 
quement , it. le battement desmains; l's 

laudissemment,r,; it. fig.et famil. lajaserıe; 
I caquet, ä. lerapport. v. Klatſcherei. 

Klatfhen, v.a. eine Sache klatſchen. v. 
ausplaudern. 

Klatſcher, s.m. la claque; (v. Klatſch) 
is. fig. le rapporteur, jaseur, causeur, oa- 
queteur, babillard, bavard. Die Hatfcdes 
rinn; la rapporteuse, eto, v. Klatiche. 

Klatfcherei, s. f. le babil, la jaserie, le 
eayuet ; üs. les rapports ditset redits, 

latſchhaft, adj. etadv. babillard, arde; 
qui aime à jaser, & faire des rapporıs. 

Klatſchmaul, s.n. v. Klatſche. 

Klatſchroſe, 7. Klapperroſe. 

Klatze/ 2. f. v. Pochwerk. 

Klaubebühne, #. la iable ou le bancsur 
lequel on trie le miuerai. 

taubehammer, s.m. (4,demin,) lemar« 
teau de triage, qui sert A separer le bon mi= 
neraĩ de la roehe inutile, 

Ktauben, u, a. &plucher, (v. ausklauben) 
Die Wolle Elauben ; &plucher la laine. An 
einem Knochen flauben; (nagen) rorger um 
os. Das Erz fauben; (t. de min.) trier, net= 
toyer le minerai, Ondit fig. et fanil. An eĩ⸗ 
nem Dinge etivas zu Elauben finden ; treuver 
de la ditficult&ägeh, ; avoir de la peine à 
se tirer d’affaire, Cine Sache herausklauben; 
debrouiller, demdlerurie affaire, Das Klaus 
ben ; l’&pluchement, m. Der Klauberz l’&= 
pluchsur. v. Wortklauber. 

Klauder, v. Beule, 

Klaue, sf. la gtiffe, ongle erochu et 
pointu de certains animaux, Einem Löwen 
in die Klauen fallen ; gomber entre les grif- 
fes d'un lion. Die Klauen eines Adlers ; les 
griffes d’unaigle. Die Klauen(Krafen) eis 
ner Katze; les griffes d'uu chat, Die Klauen 
eines Raubvogeld; les griffes, les serres 
d’un oiseau de pfoie. DieMlaäuen einfchlagen; 
mit den Klauen ergreifen, halten 5. griffer. 
Ein Dich, ein Fang. mit den Klauen; une 
are Gefpaltine Klauen; des pieds 

ourchös. Thiere mit gefpalfenen Klauen 5 
des animanx, ie nt les pieds fourchesz 
 animaux fissipödes. (v. aussi Afterllaue, 
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Greifklaue, ꝛc) Die Klauen einer Anemone, 
einer Ranunfıl ;. E. de jard.) les pattes d'a⸗ 
nẽmone, de renoneule. Fig. Jeinanden in 
feinen Klauen, in feiner Gewalt habenz tenir 
gn. sous ses griffes, sous sa patte, Was er 
einmal in feinen Klauen hat, iſt verloren ; om 
peut compter pour perdu ce qu’il tient une 
fois entre ses gıiffes. Prov. An ben Klauen 
erkennt man den Löwen; & l’ongle on con- 
noit lelion. 

Klauel, v. Knauel. 

Kıauenbefchlag, s.m.'le fer; sole de fer 
qu’on met aux pieds des bötes à cornes, 

Klauenfett, s.n. la graisse des pieds du 
gros betail, 

Klauengeld, 5. n. die Klauenfteuerz; le 
droit de pied fourche, 

Klauenbieb, Klauenriß, $. m. la griffade, 

Klauenzebnte, s. m. la dime du betail, 

Kiaufe, s.f. la reclusion; demeure ou 
cellule d’un reelus; is. l’erınitage, m. v, 
Einfiedelei; is. (t. de mine) la fosse quiregoit 
Y’eau des lavoirsdu minerai d’dtain, 

Klauſel, v. Glaufel. 

. Klaufener, Klausner, s.m, le reclus; i£, 
P’hermite, (v. Einfiebler) Die Klausnerinn; 
la recluse, 

Klaufür, v. Claufür. 

Klavier, v. Glavier, 

Kttbefeuer, s.n. le feu d’artilice qui s’at« 
tache at brüle tout oe qu’il rencontre, 

Klebegarn, Klebeneg, sm. (t. de ch.) la 
nappe pourlesalouettes.. 

Klebekraut, 5. n. nom generique de qqs. 
plantes dont les tiges et les fruita s aita- 
chent aux its; p. ex. le gratteron, 
l’hitble, fı, eto. 

Kitbekügel, s.f. . d’artif.) le boulet à 
eroc; boulet de canon quia un oroo ou une 
anere dochaque cöt& pour s’acsrocher äl’en- 
droit oü ilest jet, 

Klebelaus, v. Filzlaus. 

Kleben, o. n. tenir; s’attacher ; &tre at- 
tach4 à gch.; s’y prendre; y &tre pris ʒ it. 

ig. rester, demenrer; me pas s’effacer. Das 
Pech klebt an den Fingern, ift an den Fingern 
tHeben gebliebenz la poix s’attache aux doigts, 
s’est attachee aux doigts. Die Junge Elebt 
mirandem Gaumen; ma laugue tient à mon 

alais, Die kleinen Lögel bleiben an ber keim⸗ 
—8 flebenz les petits oiseaux s’engluent, 
Fig. Diefe Schande bleibtemwig Eleben ; cette 
infamie demeurera & jawiäis, ne s’effacera 
point, Die Grmahnungen bleiben bey ihm 
nicht Eieben; ilneretient pas les exhortations 
qu’on Iui donne. Er läßt gern die Hände kle⸗ 
ben; ilales mains crochues; il est sujetä 
voler. Das Kleben an dem Irdiſchen ; l’at- 
tachement aux choses de la terre, Klebende 
Binfen; eine auf Grundflüde angewiefene 
Dtente; une rente foneidre. Geld auf Eles 
bende Zinſen austhun; mettre de l’argent 
en eonstitutıon. 

Kliben, v.a. coller, attacher sur\jch, v. 
aufkleben, ankleben et kleiben. 

Kliber Neb, v. Klebegarn. h 

Kiöbepflafter, sn. l’emplätre emplastique 
@Angleterre. 
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Kliber, s.m. la gomme, la r&sine. ( v. 
Gummi et Harz) Harzige Kleber; gomues 
xesines, 

Klibericht, adj. ed adv. qui gessemble & 
geh, de visqueux, gluant ou glutineux, 

Klöberig, adj. etadv. gluant, ante; gla- 
tineux ; visqueux, Kleberige Hände haben; 
avoir lesmainsgluantes. Eine kleberige Mas 
terie; une matitre glutineuse; une viseo- 
site. Eine dicke und Eeberige Keuchtigkeitz 
une humeur &paisseet visqueuse. Das macht 
den Mund, bie Zunge Eleberigz cela empäte 
la bouche, la langue, Die kleberige Eigens 
ſchaft einer Materie; Ia viscosir6; qualiee 
de ce quiest visqueux. Die Kliberigkeit, «fi 
la visoosite, 

Kleberuthe, v. Keimrutbe. E 

Klebeſchwamm, s. m. Lagarie visqueux, 

Klivefpinbel, &f. (& detourn.) letenon, 

Kledewerk, s.. (8. de chim.) ber Beſchlag; 
l’enduit, m.; melange.de sable et d’une ar- 

ile infusible, reduit en päteavec de l’eau, 
ont on se sert pourenduire les vaisseaux; 
it. le liet ʒ v. Kitteg it. v. Kleibewerf. 

Kiebewurz, v. Färberröthe. 

Kled (Klecks) s.m. la tache, (v. Zintens 
Elert) On dit. fig. et famil. Einem einen Kleck 
anhängen 5 ternir la r&puration de qn. Ein 
Kledschen ; une petite tache. 

Klecken, e.n, (avecl’auxil. haben) tacher; 
faire des taches, (v. befleden) Diefe Feder 
letz cette plume laisse tamber l’enere. 
On dit fig. Das kleckt nicht; cela ne sufät 
pas; cela n’estpasassez. 

Kieder, v. Farbenklecker, Tintenklecker. 

Kiedig, adj. et adv, tach£; plein detaches, 
Eine Eiedige Schrift eine Schrift voller 
Klede; une deriture toute pochee. 

Kleckſchuld, v. Klitterſchuld. 

Kleckwerk, sn. le bousillage, v. kleiben, 
Kleibewerk. 

Kiie, *.m. le tröfle; herbe trois feuilles. 
Der ewige Rleez la luzerne. (v. Harzkiee, 
Schneckenklee, 20.) Der Kleeacker, das Kiees 
ftüd ; une pidee de tröfle; une pitcede terre 
ensemencee de tröfle, courerte de tröfle, 
Das Kleeblatt; la fenille de tröfle, Fig. Ein 
Kleeblatt wahrer Freunde; trois vrais amis, 
Kleeblattfoͤrmig, tree, de. Ein kleeblatt⸗ 
förmiges Kreuzz Ct. de blas.) une eroix 
treflde ou cantonn&e de tröfles. Kirerotb; de 
la couleur des fleurs de tröfle; rouge sale. 
Das Kleefalz; leselde tröfle. Der Kiee ſame; 
la semence de tröfle, Der.lleezug, (e. d’arch.) 
le tröfle; ornement quisetaille sur les mou=- 
lures, Ein Kleegug mit Blumenwert; ım 
tröfle A fleurons, Ein Kleezug mit Palmens 
flängelnz un tr&fleA palmettes, 

Kleffen,. v. kläffen. 

Klei, s.m, l'argile, £, (v. Thon, Lehm, 
Letten) Gin KleisAder, Kleiboden; un term 
roir —— Die Klei⸗Erde; la terre argi⸗ 
leuse, la terre grasse, forte, tenace, fangeuse, 
Der Kleibalken; E. de charp.) le racina). 
v. Grundbalken. 

Kleiben, v. a. coller, attacher sur qeh.; 
cv. ankleben, aufkleben) it. bousil ler ma⸗ 
gonner avec du chaume et de la terre d&- 
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srenp@e ; torcher, Etwas an die Wand, auf 
die Wand Fleiben; ooller gch, contre Ja mu- 
raille, a la muraille. Der Kleiverlehm; la 
bauge, lstorchis, Das Kleibewerkʒ le bou= 
sillage; m&langedechaume et de terre de- 
tremp@e pour faire des murailles de elöture. 

Kleid, s. n, l’habit, m., Phabillement, m, 
le yeteınent. Gin Mannsfkid; un habit 
d’homme,. Ein BWeiberfleid; un habit de 
femme, Ein farbiges Kleid; un habit de 
eeuleur. Ein neues Kleid; un habit neuf, 
Ein Kleid nach der Rode; un habit A la mode. 
Ein Kleid anlegen, anziehen; mettre un 
habit. Biel auf Kleiber verwenden; faire 
depense en habits, Diefer Schneider macht 
gute Kleider 5 ce tailieur habille bien, Das 
bohepriefterliche Kleid; 1’habit, le vetement 
sacerdoral. Der Hoheprieſter jerriß feine 
Kleider; le grand - prötre dechira ses vẽte· 
meus. (v. Alltagskleid, Feierkleid, Soms 
merfleid, 2.) Ein vollftändiges Kleid; un 
habit oompletz; it. un babit habille, Die 
fämtlichen Kleider einer Perfonz la garde- 
robe, tous les habits d’une petsonne, Er hat 
einen großen Vorrath von Kleidern und Wäs 
ſchez ıla wme garde-robe trös-riche. Ein 
Kleidchen, Kleidlein; un petit habit. Es 
wird bald Beit ſeyn, diefem Rinde ein Kleid⸗ 
chen anzuziehen; il sera bieniöt temps de 
vetircetenfant. Prov, Kleider machen Leute; 
la belle plume fait le bel oissau, 

Kteiden, p.a, habiller, vätirz donner, 
faire faire un babit Aqw. Die Armen kleiden; 
habiller, v&tir les pauvres. Ein wohlgeflet= 
deter Menſch; un homune bien vetu, bien 
mis, Sie find zu leicht für diefe Jahreszeit 
gekleidet; vous &tes vötu trop legerement 
pour la saison, Diefer Mann kieidet ſich gut; 
cet homme s’habillebien.On dit figurdment, 
Einen Altar, eine Kanzel Eteiden Cihmüden)z 

er un ante], une chaire, 

Kieiden, v.n. Cavec Panxil. haben) seoir, 
£tre convenable à ‚la personne, etc. Man 
muß fehen, ob diefe Farbe ihn kleidet oder 
nicht ; il faut voir, si oette couleur lui sied, 
os ne lui sied pas, Da diefe Karben Sie fo 
gut Heiden, fo thäten Sle unrecht, wenn Sie 
andere trügenz ces vouleurs vous seyant si 
bien, vous auriez tort d’en porter d’autres, 
Diefe Perrüde, dieſer Dut Eeidet ibn gut, 
fteht ihm gut zu Gefihte; cette perruque, oe 
ehapeau le coiffe bien. On dis di. 6 
Moratifiren kleidet Sieniht, fieht Ihnen gar 
nicht un... vous sied mal, vous avez mau- 
vaisegr e de moraliser, , 

Kteidersarchent, s. m. la futaine unie dont 
on se sert pour doubler une piece d’habille= 


ment, 
Kiriderbifen,s.m.les vergettes,m,; &pouss 

Bette compos6de demenus brins de bruyere, 
—— v. — — — 
Kleiderbür uf. rosse A neitoyer 

leshabits. 
Kleiderhanbel, s.m. lafriperie, v. Irbdel. 
Kteiberlammer, s,f. la garde-rabe, 
Keiberkaften, v. Kleiderſchrank. 
Kleiderlaus, s.f. lepou. _ 
leidermartt, s,m. la friperie, v. Tröbel, 
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Kteidermotte, s.f. la teigne, lä gercez 
inseete qui ronge les habits. 3. 

Kleidernarr, 5. m. qui dæpen⸗ ueoun 
en habits; quiaime les beaux habits eutre 
mesure, qui donne dans le luxe deg 
habits, 

Kleider⸗Ordnung, 5 f. ler&glement cons 
cernant le luxe dans les habits. On dit fig. 
Das ift wider die Kleider» Ordnung; c'esa 
eontre toutes les regles, 

Kleiderpracht, 8. f leluxe des habitsz j la 
magnificence, lasomptuosirden habits, 

Kleiderriegel, s.m, v. Mantelholz ee Zapa 
fenbret. 

Kleiderſchabe, v. Kleibermotte. 

Kleiderſchrank, sm, l'armoire à garder 
les habits, 

teidertracht, #.f. la fagon d’habillemnentg 
la manitre de s’habillerz le costume, 

Kieidertröbler, s.m, le fripier. Die Kleia 
dertrödferinn; la fripidre, 

Kleiderverwahrer, s.m. l’oficier de la 
garde-robez le garderobier. 

Kleidung, fe pl.) P’action d’habillerz 
is. bie Zteidung; plur, die Kleibungen; 1’ha« 

illement, mm,; le v&tementz; l’habit, m, 
Das Kleidungsftüd; une pitce d’habille- 
ment; it. (1, depeint.) la draperie, (v. Ges 
wand) Einen in Herde und Kleidung une 
terhaltenz fournirä qu. la nourriture et leg 
vẽêtemens P’habillement et la table, 

Kleie, .. leson; la partiela las gros- 
sitre du bl& moulu, Ungebeutelte Kieie, wor⸗ 
in noch Mehl ftedt; son gras. Reine Kleieg 
son sec, Das Gröbfte von der Kleie; le bran 
de son. Das Kieienbier; soste de petite bitre 
faite avec du son, Das Rleienbrod; le pain 
de recoupe, Das Sleienmehl; la recoupez 
farine qu’on tire du son remis au moulin, 
Schwarzes Kleienmehl; de la recoupette, 
Das Kleienwaſſer zum Saufen für die Pferden 
Yeau blanche, 

Kleiiht, adj. ot adu. argileux,'euse; qui 
tient de l’argile, 

Kleitg, adj. etade, argileux, euse 
möle dergile,; ie m re * =: 

Klein, (Eteiner, Beine, kleines) adj. etado, - 
petit, petite, petitement; ir. menu, ue, 
Ein keiner Mann; un petit homme, Eine 
£leine Stabt; une petite ville. Ein kleines 
Pferd; un petit cheval, Mein Bruder iſt 
Beiner als ich; mon frere est plus petit que. 
mei. Et ift der klelnſte unter allen, von allenz 
il est le plus petit de tous, Mein kleinſter 
(jüngftir) Sodnz; mon fils cadet. Er kaf 
Vermögen, aber es ift fein; il a du bien, 
mais il en a petitement, Eine Eleine Woh⸗ 
Pas hahen; enge, Klein beyfapımen woßnen; 
ötrelog6 petitement. Klein ind artig; mi= 
gaon, Hadt dieſes klein; hachez cela menu, 
Klein Wildpret; menu gibier. Klein Holz; 
menu bois, Klein Geld; dela menue mon. 
noie, Haben Sie fein klein Geld bey ſichk 
n’ayez- vous point de monnoie sur vous 
Klein se dit aussi d’une quansild discräte;; 
exizu, ue. Die Summe ift fehr Elein; Da 
somme est fort exigue, Eine Meine Summe 
Geldes; une petite somme d’argent. Die 
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feinen Audgaben; les menues d&penses ; it. 
les ımengg plaisirs. Ganz kleine Fiſche z de 
la menuMlie. Ein Elein wenig; tant soit 
peu. Geben Sie mir ein flein wenig Brod, 
ein Elein wenig Wein ; donnez-moi tant soit 
peu dep>in, un petit morceau de pain, tant 
soit peu de vin, une goutte de vin. Die 
Eleinen Partien einer Figur, eines Grgenitans 
des; (£ de sculpt. at de peint.) le detail. 
Klein, Heiner machen; apeiisser, tapetisser, 
rendre, faire devenir plus petit. Klein, fleiner 
werden; apetis'er, rapetisser, se rapetisser, 
devenir plus petit, Das Kleinerinadyen oder 
Kleinerwerden ; U’spetisseizent. Er muß ſich 
ſehr Etein behelfen z es geht klein bey ihm herz 
ilestreduitan petit pied; il vit pauyrement, 
Diefer Menſch denkt Elein, fekv kleinz oet 
komme nr pense pas noblement, 

On appelle substantivemens, das Klein, le 
menu, les petites parties separees, les petita 
morceaux Lac. v. Gänſeklein, Schladens 
klein, ıc. , R 

Kleinsährig, adj, etadv. qui a de petits 

18, 





Kleinsäugia, adj. et adv. qui a les yeux 
petits, Kleinäugiger Bleiglanz; . de mine) 
galöne d petits eubes, & petites facettes, 

Kleinbäder, s. m. le boulanger A chappe. 

Kleinbauer, v. Halbbauer. 

Kleindentend, adj. etudv pensant comme 
le menu peuple, ayant de tels prejuges, 

Kleine, (der, die, das) le petit, la petite, 
Da kommt der Klving; voilä le petit (gergon) 
qui vient. Wo ift Ihre Nlcine 5 ou eat votre 
petite älle)? Dasijtein Kleines, eine Klei⸗ 
niafeitz e’estpau de chose; e'est une paga- 
telle, Im Kleinen; en petit, en diminutif, 
Im Kleinen arbeiten; travailler en petit, 
Ins Kleine bringen; abriger; reduire en 
petit, au petit pied. Über ein Kleines; em 
peu de teinps. Es iſt noch um ein Kleines zu 
tun; il ne faut que peu de veınps. Sie hat 
ein Kleines gehabt; ellea fait un enfant. 

Kleine, 5. f. la petitesse. v. Kleinbeit. 

Kleinen, v. a. kiein, Eieiner mahen ; ape- 
tisser, (v. Elein) fr. t. demine, briter, cas- 
set, röduire, en petits morceaux les mine» 
rais detaches de lagangue, 

Klein⸗Erz, s.n. leminerai brise, reduit 
en petits morceauxz it. la mine de vitriol; 
la terre vitriolique en menus morccaux; le 
vitriol menu, 

Kleinfärber, s.ms le teinturier du petit 
teint, Die Kleinfärberei; le petit teint, 

Kleinfügig, v. geringfügig. 

Kleinfüßig, adj. ot ado, qui a les pieds 
petits, 

Kleingedadt, v. gebadt. 

Kteingeift, s.m. un petiterprit,un homme 
de peu d’esprit ou quis’oneupe de bzgatelles. 

Kteingeifterei, 5. f. la petitesse d’esprit, 
le Hefauı d’am bomme qui s’occupe de ba- 
gatelles et qui regarde de perites choses 
eonume grandes, 

Kleingtäubig, adj. et adv. de petite foi; 
de peu de foi; B. denoursge. Die Kleine 
giäubigkeitz la petite foi ; le p-u de foi. 

Kieinaliederig, adj. ot adv. qui a les ucm- 
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bres petits, 

Kleingüt, s.n. (t. de fond.) les pitoes 
d’artillerie üont les champsde lumitre n’ont 
pas l’öpaisseur requise ; les pieces de vebut. 

Kleinbälfig, adj.etadv. quiale co! petit, 

Kleinbfndler, s.m le detailleur; mar- 
chand qui veaden detail, 

Kleintäring, 5. m. le hareng de petite 
inaryue, 

Xteinbeit, s.f. la petitesce; le peu d’6- 


*teaiue, lepeu de volume. Fig. Die Klein 


beit des Beiftes; la petitesse d’esprit. v. 
Kleingeiſt rei. 

Kl:inigkeit, s. f. la bagatelle, la minutie; 
chose de peu de valeur, de peu de rons- 
quence; chose derien, la vetille, la babiole, 
Allerhand artige Kleinigkeiten; de petites 
gentillesses ; "de petites joliver&s. Nehinen 
Sie mit diefem Geſchenke vorlieb, es ifinur 
eine Kleinigkritz contentez-vous de ce yr& 
sent, ce n’est qu'une galanterie, Die Hiris 
nigkeiten in einem Gemä:de, ineinem Kunſt⸗ 
werte; le detail. Sich m:t Kleinigkeiten abs 
geoca ober beihäftigen; vetiller, s’unuser 

es vetilles. Der Kleinigkeitsträmer; le 
verilleur, oelui qui s’amuse à des verilles, 
Die Kleinigkeitskrämerinn; la vötillense. 

Kleinklieber, s.m, (8. de torınel,) le re- 
fendeur. 

Kleinknecht, s.m. le valet.qui est sous 
Y’autorit& du maitre-valet, 

Kieinlaut, adj. et adv, abattu, decouragf, 
Kleinlaut werden; perdre courage, se de 
courager, 

Kleinlich, adj. et adv. petit, mince; it. 
(2. de peini.) merquin, ine. Bon Heinlicher 
Geſtait; de petite taille. Eine kleinliche 
(ärmliche) Figur; une figure mesquine, Fig, 
Das kommt fo kleinlich (ho armfelig) berausz 
il yade la petitesseA eela. 

Kieinmalerei, v. Miniatur. 

Kleinmalcig,adj.et ade. a petites maillas. 

Kleinmejfer, s.m, le micrometre. 

Kleinmuth, s.m. bie Kleinmüthigkeit; la 
—— le decouragement; manyue 

e courage ; abaissement d’esprit et de cou- 
zage. 

Kleinmütbig, adj. et ado. pusillanime, 
decourige. Ginen tleinmütvig maßen; de= 
courager, desonfortergn. Kleinmüthig wer⸗ 
benz; perdre courage; se decouragerz se 
deconforter; se laisser abattre. Der Kleln⸗ 
mütbiges le pusillanime, Die Kleinmütyigs 
kit, v. Kleinmuth. 

Kleinod. s.n. (pl. die Kleinobe) le bijeu, 
le joyan; ornement precieux; pierre prö- 
cieuse, chose de prix, Die KReichsklei⸗ 
node ; bie Meichsfleinodien ; les orme 
mens de l’Empire; comme la oouronne, le 
sceptre, le globe de l’Empire, ete.; it. les 
joyaux de la oouronne, Der Kleinodienhan⸗ 
del: v. Juwelenbandel. 

Kleinſchmelzer, s.m. le sous-fondeur, 

Kleinichmid, 3.m. le taillandier, arrisan 

ui fait toutes sortes d’urensiles de fer. Ein 

leinfchmid, der allerhand polirtes Eiſenge⸗ 
räth macht; ein Sirfelfhmie; un taillandıer 
travaillaut en auvze blanebe, Die Kleine 


Kleinfchup 


ſchmidẽwaareʒ la taillanderie; ouvrages que 
fait un taillandier. Das Sandwerk eines 
Kleinihmidsz ka taillanderie; lemetierdu 
taillandier. 

„Kleinfhuppig,adj.etadv.ä petites &cnilles, 

Kleinjpeifig, adj, ot ado. (£. de mine) A pe- 
titscubes, petuẽs facettes, 

Kleinfpipig, adj. er adv, qui se terınine 
en pointesfi es, 

Kleinſtãdtiſch, adj. et adv.bourgeois; com- 
müun; qui sent lc petit bourgeois. Kleins 
födriihe Manieren; des manieres bourgeoi- 
sc des ınanieres comınunes, des mauidres 
——— par Opposition aux mauidres 

grand ınonde et de la cour. Das ift ſehr 
tleinſtãdtiſch ; oela sent le petit bourgeois. 

Klein⸗-Uhrmacher, s, m. l’horloger en petit, 

Kleiftır, s. m. lacolle d’amidon ; collede 
farine. v. Puppe. 

Kleiftern, v. a. coller; attacheravecdela 
eolle de farine, v.anticiftern, auflteiftern,zc. 

"Klemm, adj. et ado. On die famil, Das 
Gerd iſt hier ſehr klemm, ſehr rarz l'argent 
est bien rare ici, Klemme, (ſchwere, harte) 
Beiten; temps difliciles, 

Klemme, s. f. la serre; instrument pour 
serrer ych. ; it. lemordant, la mordache, le 
sergent ʒ (v. Zwinge) it. (2, de parchem.) le 
gland, On dit jıg. Inder Klemme feyn; &tıe 
ala geuez Eıre serre, presse de deux cötdsz 
etre la gaufiedans une affaire, 9. aussißelds 
EHemme, 

Klemmen, 9... serrer, presser. Dieſe 
Schuhe klemmen (drüten) mıd), ces souliers 
me serrent les pieds, Sich die Finger zivis 
ſchen der Thür Eienımen} se serrer !es doigts 
dans la feuillure d’une porte, 

Kilemmig, adj..et adv. (e. demine) Klem⸗ 
miges chartes, feſtes) Geſtein; pierre, roche 
dfre, 

Kiempener, $.m. le ferblantier; le tail- 
landier en fer blanc, (v. Spängler, Bleche 
fhmid) Die Kirmpenerz Arbeit; l’ouvrage 

’en ter-blanc. Das Niempenerhandwerf;z le 
metier de ferblantier; la taillanderie en fer- 
blane, 

Kiepper, s.m, le bidet, legenet, Ein fpas 


niſcher Klepperz; un genet d’E pagüe, (ve 


Buſchklepper, Poſtklepper, 20.) Das Klep⸗ 
perlehen le fief de plein cheyalier, Der 
Klepperjattel; laselle& piquer, 

Kieriſei, v. Cleriſey 

Klette, 5. f. das Klettenkraut; la bardane, 
le glouteron; (plante) it. lebuuton; la tẽte 


herissönnee de la bardanez le glouteron, ' 


Die Kletten hängen fich an die Kleiderz les 

loüterons s’attachext aux habits, On dit 
Sg. & famil. Einem eine Klette anhängen; 
faire une piece & yn.; blamergn, Ondis, 
Dan wird ſehen, an wen die Kiette bangen 
bleibt; om verza A qui le bläwme eu restera, 
sur qui le bläme retombera. Der Kletten⸗ 
terbil, le caue.lis, la oaucalide, la keris- 
sonnee. v. aussi Baumklette. 

Klettern, v. n. griwiper, gravir; monter 
en s’aidant des pieds etdes mains, Auf einen 
Baum flvttern ; grimper au hautd’un arbre. 
Einen Felſen hinan kiettern z grarir contre 
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un rocher. Er ift auf den Felſen hinauf ges 
klettert z er hat den Feilen erkiettert; ila 
gravi le rocher, Ou appclle Eletiernde Sea 
wädhfe, des plantes dunt les brauches mon- 
tent eu rampant autour des arbres ou contre 
les murailles, eömıne le lierre,lacouleu:rde, 
eic. Der Kletterer; Ie grimpenr; yei sime 
äh grimper, qui grimpe farıleinent , ir. la 
grimperean. (oiseau. v. Baumgrile) Das 
Kletters Eiſen, der Fabhaken; le grappin, 
Der Klettervogel, v. Baumgrilfe, 

Xiender, s.m. un poids de yingt et une 
livees. v, Stein. 


Klider, s.m, das Knipkäulchen, der Schies - 


Ber, la chique; petite boule de maıbre ou 
de terre enite pour des jeux d’enfuns, 

Klidern, ven. (avec l’auxil, yaben) jouer 
aux chiyues; joueräla fos eıte, 

Klied: Eifer, sn. le fendoirz outil de 
tounelier. 

Klieben, v. a, otn: irr. (Ich kliebe, du klie— 
beft, cr kliebet, wir lieben, 2c. Ich klob. Ich 
kloͤbe. Ich habe, hatte, o. n. ich un, ich war 
gettoben. Ich werde klieben. Kliebel Kliebetl) 
fendre ; it. se fendrr, (p. us.) v. ſpalten. 

Kliebig, adj. et adv. kliebiges Holz; du 
bois aise à ferdre. 

Klient, v. Slient. 

Ktiefche, v. Glahrke. 

Klima. v. Glimd. 

Klimmen, v. n. reg. et irr. (Ich Elimme, 
du klimmeſt ou Elimmk,er klammee on klimmt, 
wir flimmen, c. Ich f.muntı owitonm. Ich 
klimmte on klömme. Ich bin, ch war ge. imme 
ou getlommen. Ich werde klimmen. Klimmel 
Klimmet!) Fimpetc. v. klettern. 

Klimpern, o. m. Capec auxil haben) Faire 
un cliyuetis; faire ug bruic eu choynant 
des corps so:ınaus les uus contre les anıres, 
Er bat mit dem Gelde in der Taſche yıflims 
pert; il a fait souaer son argeut dans sa 
poche, Ertann ein winig auf dem Klaviere 
tlimpernz il sait un’peu toucher le clarıcin, 
Das Klimpern, das Geklimper, l’act, de,eto.ʒ 
it, te cliquetis, 

Klinge, s.f. la lame; le fer de l'épée, 
d’un coutean, eto,5 ir. Jıg l’&pee, f. Eine 
wohl gehäctete Klinge; une me de honue 
treinpe. (v. Oegenklinge, Zutterllinge, Hohl⸗ 
Elinge, 21.) Eine Klinge eisfboßen; mettre 
une laıne & la garde d’une Epec. mouter une 
épé. On dit en t. d’eserime, Die Klinge 
bınden, niederidlagen; engsger, furcer l’e- 
pee de son ennemi, Dir Klinge auenchmen 
parer le coup de l'eunemi. Seine Klinge 
entiedigen; degager son epee. Dem Geguer 
an ver Klinge legen 5 chercher le fir d- son 
ennemi. Un der Klinge des I ae inſtrei⸗ 
hen; faire un couleineut, Fig. Über bie 
Klinge [pringen laſſen z passer aulil de 1’& 
pee; faire mourir par ie tranrb int de l WUpée; 
faite main - basse sur l’ennemi. Einen vor 
die Klinge fordern; appeler ga. eu duel, 
Seine Sache vor der Kling: ausmadten; vi= 
der, d&meler son affaire a la puiute de l't- 
pee, Sicht bey der Klinge bleiben , s’dcarler 
deson sujet, sortir de son sujet; gauchir. 

Klinge: s. F. leravin, lacavee, v. Hohle. 


Kt 
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Klingel, s. f.laclochette, la sonnette, It. 
s.n.v. Knauel. - 

Klingelbeutel, s.m. le sachet de l’£glise 
pour recevoir lesaumönes, Der Klingelbeus 
telträger; l’aumönier qui presente le sachet 
de l’eglise, « 

Klingeln, v. n. (avec l’auxil. haben) son- 
ner la elochette, la sonnette ; tirer la son- 
neito. (v. fhhellen) Eeinen Leuten Elingeln ; 
sonner Ses gens 4 sonner la sonnette pour 
faire venir ses domestiques, Klingelt, damit 
man euch die Thür Öffne; tirez Ja sonnette, 
afın qu’on vous vienne ouvrir la poxte. Sfter 
hinter einander klingeln; sonnailler. Das 
Küngeln ; Yaet. de, eıo.; it. v. Geklingel. 

Klingen, v. n. irr. (Ih Elinge, du klingeſt 
ou Elingft, er klinget or flingt, wir flingen. 
Sch Hang. Ich klänge. Ih habe, hatte ges 
Hungen. Ich werde Klingen. Alinge! Klins 
get om Klingt !) sonnersrendre un son, tinter, 
Das engliiche Zinn Ziingt befjir, bat einen 
befleren Klang als das gemeine Sinn; lrétaia 
d’Angleterre sonne ımicux que l'&tain oom=- 
mun. Das klingt bob; oela sonne creux, 
Ein Slas Hingen laffen; faire tinter un 
verre. Einen mit fingender Münze (mit bas 
zem Geld) bizablen; pryer qn. en esprces 
sounantes. (Eine lieblich Elingende Stimme; 
une voix melodieuse, On di, Die Ohren 
Elingen mir; les oreilles ıne cornent, me 
tintent, Die Obren müffen Ihnen recht ges 
tungen haben, denn man bat viel von Ihnen 
geſprochen; les oreilles doivent vous avoir 
bien ıinte, car ana beancoup parl& de vous, 
Die Befagung zog mit klingendem Spiele bins 
aus; la garnison sorut tambour bartant, 
Fig. Diefer Bers !tingt gut, iſt wohlflingend; 
ce vers sonne bien, est sonore, Das, mas 
man von euch jagt, klingt febr übel ; ce qu’on 
dit de vous, sanne bien mal, Das Klingen, 
der Klang; leson, Das Klingen der Oyrenz 
le tintement des oreilles. 

Klingenfhmib, s. m. le forgeur d’öpees. 

Kiinggsdicht, 2. n. le sonnet. v. Sonnet. 

Klinke, s.f leloquat; (r. de serrur.) la 
eadole. Der Drüder, die Handhabe an der 
Klinke; la-poignee du loquet. Eine kleine 
Klinke, Fallttinfez un loqueteau. Das Klins 
kenblech 3 la platinede loquet. Der Klinken⸗ 
ſchaft; lebattant d’un loquet, Das Klinfens 
{hlo5; la serrure A loquet. Der Klinkhofen, 
Schließhaken ; le mantonnet, Das Klink⸗ 
werk; l’assemblage enabout. v. Beklinken. 

Klinker, v. Fliefe. (t. do pot.) 

Klinfe, s.f. la gouttitre; orenx en forıne 
de ravine que l'&coulement des eaux forme 
sur descouvertures en chaume. On appelle 
ent. deine, Klinſen; les fentes, gergures, 
intervalles vides de rooher. 

Ktippe, s.f. 1’6cueil,m.; rocher dans la 
me:; it, un roc scabreux, roide, h£risse de 
pointes. (v. $elöflippe) Das Schiff jcheiterte 
an einer Klippez le vaisseau se brisa contre 
un ecueil. Bis an die Oberfläche des Waſſers 
hervorragende Klippen;des brisans m; &cueils 
& fleur.l'eau, . 

Klippel, v. Klöppel. 

Klippfiſch, 5. m, V’scharpeif. ; eepeoe de 


Klippicht 


morue sdeke. v. Stockfiſch. 

Klippicht, adj. o8 adv. qui ressemble A 
des &oueils ou Aun roc hıörissl de pointes, 

Klippig, af. etalv, vlein d’Ecneils. On 
appelle, Ein Üippiacs Gebirge; des maonta- 
gnes pleines de gros rochers escarp&s. -® 

Kliopfanne, v. Deckelkanne. 

Ktippfräm, s. m. laclinoaillerie. 

Klippfrämer, s. m. leolincailler. 

Klippſchenke, sf. lataverue; le cabaret 
orgne, 

Klippſchuld, v. Klitterſchuld. 

Klippſchule, v. Kinderſchule. 

Klippwerf, s.n. laclincaillerie; it. (&.de 
monn.)les engins demonnoyage au marte3@. 

Klirren, v.n. (av. l’anxil, haben) rendre 
unson aiguz faire un bruit comme font les 
armes lorsqu'elles se touchent; i2. erier. (v. 
fnarren) Man hört bie Waffen _Flirren; on 
entenid je eliquetis des armes, On dit aussi, 
Mit den Gläfern irren; faire tinter }es 
verres, Das Klirren, das Geklirre; le cli» 

ustis, 

Kliltier, v. Kipftier. 

Klitſch, s.m. In elaque, la tape, v. Klatſch. 

Klitſchen, v. Klatſchen. 

Klitfehin, adj. etado, pateux, euse, v. tei⸗ 
gig er ſchlieſig. 

Klittemoid, v. Flittergold. 

Klitterſchuld, s. f. ladette criarde, 

Kloack, v. Gloack. 

Kloben, s.m. (t. de serrar.) le erampon; 
(v. Klammer) it. (£. de mecan,) la poulie, le 
palan. (v. Block, Blogrolle et Zugwinde) 
Ein kleiner Kloben: un gramponnet. Ein 
leiner Kloben, geringe Laſten damit zu heben; 
un palanquin. Ein Kloben ohne Rolle ober 
Scheibe; un» moyur, Der Kloben einer Was 

e; la obassed’une balance, Der Atchen der 

zogelſteller; Taperche d’oiseleur; lebreu- 
let. Der loben des Steigrades in einer Uhr 
la potenee.cv.aussiigeilfloben, Reift loden, st.) 
Die Klobendeichſel; vw. Gabelseichſel. Das 
Ktobenboliz le bois de quartier. (v. Scheit, 
Scheitholz) Die Ktobenhütte ; Cv. Meifens 
hütte) Der Klobenmader; le paulienrz fai- 
seurde poulies, Das Kl!obenivr! z }’Etrope ou 
la herse de poulie; la corde ou le cable u- 
quel on suspend les fardeaux qu'on veut &le- 
ver. 

KRıöhen, v. ſpalten. 

Klocke, v. Glocke. 

Klopfdamm,s.m. la (le) dame, dĩgue d'uu 
foss# ou d'un canal couverte d’un gazon, 

Klopfe,s. F. Te &glet des Epingliers, 

Klöpfel, Ktöppel, s.m. le maillerz it le 
battoir; it, le biltot, letrieot. (v. Knättel) 
Der Klöpfel einer Slöde; le battanı d'une 
eloche, Die Klöpfel, Schlägel zu den Paufen, 
zu dem Hackbrete z les baguettes de timbale, 
de timpanon. Die Klöppel zum Spisenmar 
hen ; les fuscaux d faire de la dentelle, 

Klopfen, v. rn. (av. l'aux. haben) heurter, 
frapper; ir. battre, palpiter. An die Toür 
Elopfen, anflopfen; heurter, frapper & la 
porte, Man bat breimal geklopft; ou a henur- 
t6 trois ooups; on a heurt& par trois tais. 
Auf die Schultern Hopfen ; -frapper sur I’e- 








Klopfen 


ule, Das Herz klopft ihm; er hat Herzklop⸗ 
en; le cœour lui bat, lui palpiſe. In bie 
Hände Elopfenz; frapper des mains, Das 

opfenz; l’act. de beurter, defrapper. Das 
Klopfen.des Herzens; lebattement, la pal= 
Pitation de oaur, 

Klopfen, v. a, battre, frapper. Die Wäs 
ſche klopfen; battrelalessive. Eier klopfenz 
ba'tre des aufs, Hinein klopfen; cogner; 

usser, frapper pour faire entrer. Die 

orm Elopfen; (f.d’impr.) targuer; passer 
le taquoir sur une forıne. Einen auf bie 
Finger Etopfen ; donner sur Jes doigts à qn. 
Rund, hot Elopfenz emboutir. (v. ausbau⸗ 
ben, austiefen) Einen Hengft klopfen ; bis- 
tourner un cheval. Den Staub aus einem 
Kleide Elopfen ; $pousseter m habit. Fig. 
Auf den Buſch klopfen ; battre les buissons. 
Einen Etopfen, fhlagenz battregn. (v. aussi 
aufflopfen, ausftopfen, 2c.) P. geklopft z bat- 
tu,ue,ete. Dad Klopfen; l’act. de hattre,ete. 

Kiopfer, $. m. le heurtoir, mariean de 
porte ; (v. Thürklopfer) ir. Jabatte; it. (£. 
d’anat.) letenar, (v. Daumklopfer) v. aussi 
Bollklopfer. 

Klopffechter, s.m. le bretteur, le brétail- 
leur, ferrailleur. Fe Gelehrte Klopffecdhtes 
reien; des disputes litteraires, 

Klopfgarn, v. Lichtgarn. 

Kioof: angft, s.m. I oherel bistourne. 

Klopfholg,s.r. la batte, le battoir ; it. (t. 
Fimpr,) le taquoir. 

KM Fiagen, s.n, (t de ch.Jlabattue. Ein 
Klopfjagen halten; faire une battue. 

——— s.m, der Ring an einer Thülr 
aum Anflopfen; labovelede porte; la houele 
de heurtoir, 

Klöppeln, v. Klöpfel, 

Klbppelkiſſen, s.n.:Qum SpigenEtöppeln) 
le ooussin Adentelle, Das Klöppelkiſſen ber 
Knopfmacher und Bortenwirker; le boisseau, 
le coussin sur lequel on fait des tresses, du 
cordon rend, etc, 

Kißppeltade,s. f. le coffret ä dentelle, 

Klöppeln, v.a. faire un ıissu sur un cous= 
sin avecdes.£pingles er des fuseaux. Spiz⸗ 
sen Eiöppeln; tricoter de la dentelle, Ondit 
aussi, Einen Bund Eldppein; mettre le bil» 
lot & un chien, 

Ktöppelnadel,s.f. —— Adentelle, 

Klöppelſcheit, s.n. la büchetie, 

Kiöppierinn, Spizenktöppierinn, #. f. la 
faiseuse de dentelles, - 

Köß, s. m. (pl. die Klöße) la motte; motte 
deterte. v. Erdftoß, Erdſcholle; it. une boule 
depäte ou de viande haclıde. Kiößchen von 
Fleiſch, Fleiſchklößchen; des ‚boulettes 5 pe- 
tites boules de viande hachfe, Pängliche, 
wurftförmige Klößchen von gehacktem Kalbe 
fleiſche Aes andouillettes,f. vaussi Mehlkloß. 

Klsßig, adj. e ado. päteux, euse. v. teigiq. 

Klöfter, 5. a. (pl. die Klbſter) le cloitte, 
le couvent,le monastere, Ins Kloftergchen; 
entrer dans un eouvent;entreren religion;se 
fairereligieux ou religieuse;; if. prendre le 
froc on le voile. Eine Tochter ind Klofter 
fleden ; ——— une fille; l’enfermer dans 
un couveot, Sich in ein Kloſter begeben ; se 
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oloĩtrer. Aus dom Kloſter fpringen $ sortirdu 
monastere, du couvent ; sauter les murail- 
les du eouventz; rompre la olöture ; se dé- 
froquer; jeter le fros auxorties, Ein aus 
dem Kloſter entiprungener Mönch; un moine 
dé froqu⸗“. In ein Kloſter fpringen, ſich in ein 
Kloſter flüchten ; se jeter dans un couvent, 

Kloͤſter⸗ufhebung, s.f. la suppression des 
souvens, 

Niöfterbeere, s. fe die Stachelbeere; lagro= 
seille verte, 

Klöfterbogen, s.m. . d’archit,) l’arc de 
cloitre, \ 

Ktöfterbraudy, s.m. la maniere,la coutume 
elaustrale, 

Kiöjterbruder, s. m. le frere lai; fröre con« 
vers. 

Kloͤſterfleiſch, #.n. Ondit fir. et famil. Es 
iſt ihr fein Kloſterfleiſch gewachſen elle n’est ' 
pas nee pour le eouvent. 

Kloͤſterfrau, Kloſterjungfrau, Kloſter⸗ 
ſchweſter, s. F. la religieusez s@ur- de cuu- 
vent, 

Kıöftergang, s. m. lecloitre; cette pzrtie 
d'un monastdre quiest faite en forme de ga- 
lerie, ayant quatre eötsavec un jardin on 
une eour aumilien. Im Kloſtergange fpazis 
ven gehen; se promener sous le oloitre, 

Kröitergarn, v. Kloſterzwirn. 

Köftergelebrfamleit, s.f. V’erudition mo- 
nacale, 

Kiöftergelfibde, s. n. laprofession; dmis- 
sion solenaelle des voux de religion, Ein 
Ordensgeiſtlicher, weiber die Kloſtergelübde 
abgelegt hat; unreligieux prof®-„un profes, 

Kloͤſtecgemeine, Kloftergefellihaft, s. f, la 
comimunaut& de religieux, de religieuses, 
Die Verſammlung der Kloftergemeine ; l’as- 
semble- onrenrmelle, 

Klörtergerdibe,s.r. une volted’arete, v. 
Kreuzeewäthe. 

KW erhabit, s. m. l’habit de religion, ha- 
bit olaustral, 

Möfterkiche, s.f. "’erlised’un conrent, 

Klöfteriöben, s.n. !a vie religieuse, elaus- 
tralc, monastique, monarale; la vie oẽnobĩ⸗ 
tiqve, Das Klofterleben erwählen; embrase 
serlaviereligieuse; is. la eonventualite, 

Klöfterteute, s.pl. les Religieux, les Re- 
lizieuses, 

Klöſterlich, adj. at adv. elaustral, ale mo“ ' 
nastique. Die Eiößertiche Zucht; la disciptine 
olaustrale; it, conventuel, elle; conventuel- 
lement, Klöſterlich leben ; virre cloitre, vi- 
vre opnrenturllement. 

Kloftermönd, s.m. (der Genobit) le cdno- 
bite, moine qui vitencommunaute, en op- 
position des ananhoreter. 

Kiöfter- Ordnung, Klofterzuct, s. f. la dis- 
cipline olaustrale, monacale, 

Kiöfterfchaffner, s. m, le recevenr des ren- 
tes d’un eouvent. Die Klofterichaffnerinn ; 
la receveuse des rentesd’un couvent, 

Kloͤſterſchweſter, $.f. la sur ; saur laie. 

Klöfterftrafe, s.f. la censure, penitenee 
claustrale, 

Klöftertrube, s. f. le babut. 

Kiöfterverbeiferung, s. f. lajr&ferme des 
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Klöfterverwalter, s.m. le chamıbrier, le 
recereur des revenus ruraux d’un courent. 

Kuöfterweife, +. fe v. Kloſterbrauch. 

Ktöfterzucht, v. Klofter-Ordnung. 

Kıöftergwirn, s. m, lefil à religieuse; le 
fin ſil de Brabant. 

Klod, s. m. (pl. die Klötze) le billon; meor- 
ceau de bois groset court; le blocz (v. Bloc) 
is. la souche; it, (£.de charron.) labille. Ein 
Klötchen/ un petit billot; it. (t. de char- 
pert.) !achantignole,letasseau. Fleiſch auf 
einen: Klone fein hadten; hacher de la viande 
sur unbillot, Der K#log,berStod,das&tamme 
Ende von einem Baumez Ja soucbe, Der 
Klotz ber Faßbinder und verſchiedener anderer 
Handwerker, etwas darauf zuzuhguen oder zu⸗ 
turichten; le troneliet. On appelle aussi, & lõʒ⸗ 
36; les grosses pidees noneuses du bois A brü. 
ler qui ne se laissent pas fendre, Dans les 
brigueteries on appelle, Klöge, des briques 
qui ont „autant de hauteur que de largeur, 
Un oppelle fig. Ktoß, une sonche, une büche, 
— unhomme stupide et sansaction. Er ift 
ein Klotz, ein wahrer Klotz; c'est unesouche, 
une yraie souche, Er iſt fo unbeweglich, er 
ſteht fo unbeweglich da, ais ein Klo; ılne se 
remue non plu: qu’une büiche,. Es iſt als ob 
man mit einem Klotze redete, ivenn man mit 
ihm ſprichtzil vaudroitautants’adresserd un 
potezu que de lui parler. Prou. Biodensieil. 
Klod-Auge, dJ. Gloh-Auge. 

Kiogbeute,s.f. une ruche faite d'un trono 
d’ärbre ereus#, 

Klegen, v. glotzen. 

Klotzholz, &.n. das Blockholzz (t. de char- 
ron.) le bois en billes. 

—— v. tlößig, teigig; it. v. grob, unge⸗ 
liffen. 

Kerken, s.m.le sabot, soulier de bois, 

Klöwen, ». a, (t. delapidaire) Einen Des 
mant kidwen, auf eine geſchickte Art palten, 
anſtatt ihn zu durchſägen; e!iverun diamant, 
le fendre avec adresse au lieu de lescier. 

Klub, vr. Club. 

Kıuft, (pl. die Klüfte) lecreux, lacavite, 
Y’ouverture,f, la fente, lacrevasse; espace 
vide dans la terre ou dans un rocher, ete. Er 
verbarg fich in den Klüften der Berge; il se 
cachadans les oreux des montagnes, It. v. 
Bange, Feuerzange. 

Kuüftig,adj. adu. quia des fentes, des 
orevasses, 

Klug, adj. et adv, prudent, ente; prudem- 
ment; sage, ssgeinent; udicienx, use; jü- 
dieiensementz avis6, sense, en⸗ mentz (v. 
verfiändig, vernlinftia) är. politique; ir. fin, 
ruse,raffine. (v. fein, verfhmint). Ein fehr 
kluger Mann, eine ſehr Eluge frau: un houinie 
tr&s-prudent,une femine tr®s prudente. Ein 
fehr Fluges Betragem une —* fort pru- 
dente, fort sage. Er betrug ſich ben diefer Ge⸗ 
Icgenbeit Schr Eiug ; il se comporra tr&s.pru= 
demment, td - sagement! dans cette ocoa- 
sion, Er iſt durch Schaden flug geworben ; il 
est devenu srgeäsescdepens. Exiftzu flug, 
als daB er fagen jollte, was er denkt; ilest 
trop politique pourdire ce qu’il pense. On 
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dit, Ich binnun chen fo klug, als vorhin; je 
n’en snis pas plussavant, je n'en sais pas 
plus qu’auparavaut; je n’en suis pas plus 
avance, Ich kann aus diefer Sache nicht flug 
werden; je ne vois pas clair dans cette af- 
faire. Sch müßte nicht klug fenn, wenn ich fo 
etwas thätez il faudroit que j’eusse perdu 
le sens, pour faire une semblable action. Er 
ift mir allzu ug er iſt klüger als ich; il est 
plus iin que moi. Nicht klug ſeyn ʒ avoir per- 
dn le sens; n'etre pas daus son bon sens, 
Nicht reiht klug feyn ; avvirla täte l&gdre, fe- 
lee; ätrel&ger du cerveau 5 avoir le cerveau 
l&zer. Er ift klüger, als man glaubt ; ilest 
plus sage, plus fin qu’on ne eroit; Er ift 
der klügſte unter feinen Brüdern; il est le 
plus ggg le plus sage, le plus senstde 
ses freres. Er iſt feiner von den Klügſten; il 
n’a pasinvent&la poudre ; il n’est pas grand 
soroier, etc, Sich Eugdlinfenz secreire sogez 
it. avcir de la presomption; faire l’homme 
entendu, Onappelle popul. Der kluge Mannz 
die kluge Frau; Je derin, la devineresse. (v. 
Walrjager) Den Eugen Mann, die Eluge 
rau um RNath fragen, zum Eugen Manne, 
Pe Frau geben; consulter le devin, 
adevineresse ; aulerau devin, A ladevine- 
resse, 
Ktügeler, s.m, le raffineur 5 celui qui raf- 
fine, qui subtilise trop dans les alfzires, 
 Kitigeln,o.n. (av. Pauxil. haben) subtiti- 
ser, tafliner; chercher beaucoup degf,nesse 
däns une affaire; rechercher trop snutile- 
ment, trop ourieusement,, Er £lügelr über 
alles; erwillalles auf das genauefte wiſſen 5 
il raffine surtout, (v. austfiigeln) Das Alüs 
geln, die Ktügelei ; l'act. de, ete. Das find 
Klügeleien (Spitzſindizkeiten), die zu nichts 
führen; ce sont IA des subtilit&s qui u'a- 
boutissent Arien, 
Kiugheit,s.f (s.pl.) la prudenoe, In sa. 
gesse; vortu qui fait connoitre et pra- 
tiquer ce (ui oonvient dans la eonduite de In 
vie. Er üt mit vieler Klugheit —— ge⸗ 
gangenz il s’est conduit avec heauesup de 
prudener, Er beſtt zuviel Klugheit, als daß 
et ſich in diefe Sache einlajfen folte; ila 
nr de sagesse pour s’embargquer dansgette 
affsire. (v. Siaatsklugheit, Weltilugbeit) 
Die Klugheltslehre; la doctrine de la pru= 
dence, 
Klüglich, adv. prudemment, «agement, 
Klügling, s.m. quiaffecte de paroitre pru= 
dent ousagez; un wirmidon, un honme qui 
veut disputergch, à des gens fort au-dessus 
de lui. v. Rafeweiß. 
Ktump, s. m. la maste, lotas. (v. Klımz 
en) Die Klumpen, Klümpfe, * lämpten ; 
es boules de päte ou de viende hachee; les 
baulettos, £. (v.Klob) Die Klümper Erde; vie 
Erdklümperz les mottesde terıe. DirKlime 
er in der arronnenen Mildyles grumeaux dA 
ait. Die MNilch verwandelt ſich zuweilen im 
Magen in Klümper; be laĩt seconvertit quel- 
que fois en gromeaux dans !'eston: r. 

Klumpen, s. m, la masse; aimas de pla= 
sieurs parties de mömeon de Mir na 
ture, qui font corps ensemble ; ir. un rorps 
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informe; is, un tas, un moncean, (v.. Haufen) 
Einflämpden, Rlümpleinzune petite masse, 
un petit ias. Ein Klumven Blei; une masse 
de plomb. Der Bär ſcheint bey feiner Geburt 
nur ein unförmliderstlumpen zu jenn; l'ours, 
€u naissant, ne paroitqu’une misseinforme. 
Ein Ktumpen Erde; une masse, un’tas de 
terre. Alles auf einen Klumpen werfen; mst- 
tre tout en nn tas. Ein Klumpen Bienen; 
ua p loton de mouch«s d miel, Er hat meine 
Kleider in elnen Rlumpen zuſammen georüdt; 
ilamıis mes habits touten un tasz il a mis 
nes habits en tepon.. Ein Klümpchen Blutz 
ein Klümpchen geronnene Mid; un grumean 

e sang; un grumeau de lait caille. Ganze 
Klumpen Blut autbrechen⸗ romir de gros gru⸗ 
meaux de sang. Klumpenweiſezen masse, par 
tas; it. en quantite, enabondance, en foulez 
abondamment, copieusement; it. en gru— 
meaux. Die Raupen ſiten umpenmweiie in 
den Heden 3 les haies sont pſeines de pelo- 
tons de chenilles. Ex pie das Blut Ilums 
penweife aus; il rendit le sang par gru- 
mesux, 

Klümper, v. Klump. E 

Klümperig, adj.etadv. grumeleux, euse, 
Klümperige Mitch; du lait grumeleux,. Dies 
fe Mitch ift ganz klümperig gewordenz ce lait 
s’est mistout engrumeaux. ; 

Klümpern (fi), v.rec. segrumeler, Die 
Miilch Elümpert fich ;_ le lait se grumelle, 

Kiumpidt, v. Eümperig- 

Klunker, #. m. la crotte penlant aux ha- 
bits, à la laine ouatı peil desanimaux ; it. 
la gringnenaude. Die Klunker-Erbſe; le 
pois en ombelle, 

Klunkerig, adj. ct adv. erott&; rempli de 

. krotte, de ginguenaudes, 

Klunſe, v. Klinfe. i 

Kuppe, s. f. Ja mordache; (v. Klemme) 
z.les morsilles,f (v.Bremfe) Die Kluppe der 
Kammader,werein dic Kämme gefpannt werz 
den, wenn man die Zähne madıtz legland. Je, 
v. Kluppert- Ondit ig. Einem unter (in) 
die Kluppe fommen ; tomber sous les mains, 
aupouvoirdegn. Wenn id ihn in die Klup⸗ 
pe bekomme ; s’il tombe entre mes ımains. 

Klüppel, v. Klöpfeli 

Kluppen, v. a. vie Bocklämmer kluppen; 
&treindre les bourses aux — mäles 
pour les rendre inhabiles & saillir les brebis, 

Kluppert, s.n. plusieurs choses de möme 
espeoe qui sont arıangees pı&s A pres, om 
ligerensemb)e. @in Kluppert Birnen; une 
glane de poires. Ein Kluppert Lerchen, ein 
Kluppert Wachteln z un sixain ou une dou- 
zaine d’aloneter ou de cailles, Man vers 
kauft die Lerchen kluxpertweiſe; on wend les 
alouertes par sixains ou I la denraine, 

Kluüſe,*. F. dae Klksyalz, Alurien; fr. de 
mar.) V'&cubier,m.; trou round. 1 eft&uc 1'a- 
vanı A’un vaissean, parlequel on fait passer 
leräble pour wu. Üllır, 

Krütbahn, sm. le coy saus croirpion,; le 
«04 de l'erse. 

Kutter, &. m. (t. d’oisel,) Pappeau fait 
avec de i’eroror de beu'ran. ’ 

Klyſtier, s.m. le elystere, le lavement, le 


j quer. Il se dit du bruit que fe 
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remtde, Sich ein Klı-"ier ſetzen laſſen; ein 
Klyſtier nehmen; prendre an lavement,pren- 
dre un remede. Ei hat das Klyſtier nit bey 
ſich behalten z ila rendu le larement. Das 
Kivftier ift bey ihm gebtieben ; il a garde le 
lavement. Die Kiyitiermafchine; la ma 
chine à lavemens. Die Kiyftierfprige; la 
seringuehclystere, à lavement, 

Klyſtieren, v.a. ein Minftier geben, beys 
bringen; donger,appliquer un lavement. ' 

Knabe, s. m, le grrgon. Ein Knäbchen, 
Knäbtein ; un petit gargon, Diefe Frau iſt 
von einem fehönen Anabchen entounden wor⸗ 
den; cette femme estaccouclide d'un beau 
girgon, (v. Etelfnate, Schullaabe, 27.) Das 
Knaben⸗Alter; lage pueril. Das Knaben⸗ 
kraut, die Knabenwurz; le sarprion; ou l’or- 
chik,m;(plante) it,l'orpin,m., la grasselte.(v. 
fette. denne) Der Anabenfhänder; le pedl- 
rate. Div Knabenihänveret; la pederastie; 
le crime eontre namre, Die Rırabenfchulez 
V’ecole de gargons. Ein Anabenftreih; un 
tour degarcon ; if. un tour de page. 

nad, Inads, par ic. iudecl. crac 5 le bruit 
de geh. qui se brise ou qui se froisse subite- 
went, Das Glas fagte knaͤck; Enad, da war 
es entzivei ; le verre fit crao ; erae, le voilä 
casıe, 

nad, s.m. lecraquement; le sogajue 
font certains Arps en craqnant, (V. [9 
Es that einen Knad; il fiterac, 

Knacken, v. n. (avec Fauxil, —7— cra= 


ertains 
corps en se frottant violeiament en &ola- 
tant. (v. frahen) Die finger knacken, wenn 
man fie zieht; les doigts erayuent,quamd on 
lestire, Er hat mit ben Fingern zetnadtz er 
bat feine Finger knacken laffen j ala fait ora- 
quer ses doigts. Das Knadza ; le craque» 
ment, v. Knack. 

Knaden,v. a, casser avec. les dents. Has 
felnüffe Enaden ; casser des noisettes. Flöhe 
nacen; tuer des puee⸗, en les Corasant avee 
ses ongles. P.grinatt ; oasse, @r, avecles 
dents,ete. Das Knacken; l’act. de, ete. 

Knader, v. Nubknacker. 

Knadmandel, v. Krachmandel. 

Knadwurii, ef le saucisson fumn6, sau= 
eisson de WVestphalie. 

Knall, s. m. le fracas ; bruit &olataut; 1’&« 
clat,m, Die Bombe fpringt mit einem großen 
Knatfe s la bombe @elate avec un grand tra= 
cas, Der Knall des Donnersz Je bruit du 
tonnerre, Der Knall, den das Schlagpuiver 
oder Schlaggold verurfahet, wenn man es 
Über das Feuer bringt; la fulguration, Eis 
nen Knall von fid) geben; Eclater, faire du 
bruit, du fracas. On die, Knall und Kal; 
tövt d’ıın coup; subitement; soudaineinent, 

Cnallbüchſe, #. f. la canonnitre de sureau, 

Snalın,v.m. (av. l’aux. haben) faire du 
brırit, dufracas; &clater. On dit, Ein Gew 
motr Enallen laffen; (abichieben) tirer, dd 
charger nn fusil. Mit der Peitſche knallen; 
(klatſchen, [hnalzen) faire claqum son fanet. 
Das Knallen des Schlagpulverẽ oder Knallgol⸗ 
des; la fulmination. vr. abtnollen. 

Knallalas, s. n. das Knalltügelchen; une 
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petite houle de verre qui se rompt avec bruit, 

Knallgeid, s.n. Por fulminant. 

Knalltügelchen, v. Knallglas. 

Knallluft, s. fe brennbares Gas; Vair in⸗ 
Nammable. Die Anelltuft-Pijtoie; le pis- 
tolet lectrique, . 

Knallpulyer, s. n. das Platzpulver, la pou- 
dre fultminante, 

Knauſilber, s;n. l’argent fulminant. 

Knapp, adj, etadv. &trait,te; Stroiteinent. 
(v.enge) Du fnappe Schuhe ; des soutiers Irop 
etroits. Dieſes Kleid ift fehr knapp gemacht 5 
cet habit est bien juste. Dieſes Kleid Liege 
ſehr knapp anz cethabit est coll& surleeorps. 
Ein zu Eaapp huge kdaituenee Weid; un ha- 
bitattaıne, Fig. Sehr Enapp (Iparfam) leben; 
fih Enapp beheifen; vivre fort serr&ment, 
Diefem Menſchen geht es knapp, er muß ſich 
tnapp, kümmerlich berelfenz eet homm- est 
dans le maluise; il est à I’&troit. Knopp 
meffen; auner bois A bofs, pinre } pince. Das 
Geld iſt bey uns fehr Enapp (var); Nargent 
est fort rare chez nous.Es wird Enapp(lauım) 
zulangen ; cela sufiira à peine, 

Knappe, s.m. le gargon ; (v. Berginappe, 
Mühlknappe, Zuhtnappe) ir. Peeuyer, (ve. 
Schildknappe) Der Ritter von Seinem Kıtaps 
pen begleitet; le chevalier accowpagne de 
so@bcuyer. 

appen, v. n. (av. Panrxil, haben) Faire 
ola quer son fouetz ( v.tlatſchen) it. clopi- 
ner. v. Meen. 

aa n, v. Inarpeln. 

Knoppſack, v. Schnappſack. 

Anapvihaft,s.f. la soeiste des mineurs ou 
des ouvriors qui travaillent aux forges. 

Knarpeti,o.n. (av, Pauxil. haben) cıoquer; 
mmanger deschoses qui font du bruit sous la 
dent. An einem Knodyen knarpeln z (nagen) 
ronger unos, v. aussi fnaupeln. 

Knarre, s. f.la ercelle. v. Schnarre. 

Knarren, v.n. (av. lauxil.haben) eraquer, 
erier ; faire un bruit aigre, Die Scrauben 
ber Preife knarreten; les visdu pressolr era- 
quoient. Dieje Thür Enarret; bat gefnarretz 
cette porte orie, acrie, Die Ruder knarren 5 
les roues erient. Das Kaarren; le eraque- 
meutz it. le bruit que fait une ohose qui 
erie, 

Knaſter, v. Canaſter. 

Knaſterbaͤrt, v. Brummbaͤr.“ 

Knaſtern, o.n. (avecauxil. haben) ora- 
queter, faire du bruit, du fraaus; it. petil= 
ler. v. taiſtern. 

Knäten, v. kneten. 

Knattern, v. knaſtern. 

Knauel, Rıräuel, #. r. la pelote, lo peloton. 
Ein Knäuel Garn, Wolle, Seide; on pelo- 
ton de laizte, dell, desoie, Garn auf einen 
Knäuel wickeln oder winden; Garn widelnz 
pelotonner du Sl. 

Knanuen, v. nagen, 

Knaucr, $.m. (t. de mine) une roche dure, 
une gangue sterile, 

Rnaurrig, adj, etadv, (t.demine) knaue⸗ 
tige Gange; des veines ou lilons d’une reche 
dure et sıerile, 

Knauf, s.m. (pl. bieKnäufe) (t. d’archit.) 
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das Gapitäl; le chapiteau; la partie du haut 
de la eo'onne ui pose sur le für. 

Knaufltämpel, s.m. (t. d'or feur.) la bou- 
terolle, 

Knaupeln, v.n. (av. l’auxil, haben) gri- 
groter, manger doucement en roagrant. Er 
ißt nicht, er knaupelt nur; ilne mang« pa yil 
ne fait que grignoter, Er hat an einen Ans 
dyen aeinaupelt {gemagt); il a rong€ un as, 
An eine Brobkruſte Enaupein ; gruger une 
oroitte. Das Knaupeln, F'aet. de, etc, 

Knaufer, s.m. lepinse-maille, le taquin; 
le ladre; un bomme chiche, mesquın; qui 
est fort atiach⸗ A sesintörds, et qui fait p. 
roitre son avarice jusque daus le, plu pe= 
titeschoses, Er iſt ein Erzknaufer ; c'est am 
france pinoe- maille, un ladre vert. Sie iſt eis 
ne Knauſerinnz c'est une femme mesquine, 
une ladresse. 

Knauserei, s. f. la l&sine, la mesquinerie, 

Knaujerig,adj.e adv,mesgqüin,ine;chiche; 
mexsquinement,chirhement, Er ift ein we⸗ 
niy Euanferig; itestun peu m>sqlua, un peu 
eich». Er tert feor Enauferigz il vit bien 
mesquinement. Einen geleifteten Dienft nur 
Enaujerig, aufeine £naufrrige Art beloönenz 
resempenser chichement un serrie. reudu. 

Knaufern, v n. (avec lauxil. yaben) lé- 
sinerz; user de l&:ine, Erfnaufert bey allen 
Sadenz ill&sinesur toutescho.es, (v. Inifs 
fern) 

Knibel, s.m. legarrot; bäton eourt dont 
on sesert pour serrerdes naeuds de corde; i, 
le billot peudu au ocu d’un chin; (v. Krüt⸗ 
tel) it,lebäillon;ce qu’on met danslabsuche 
d’une personne pour l’empächer de parleret 
de erier; it, la poire d’angoisse. v. Maulbirn. 

Knebelbart,/s. m, la moustache, 

Knebein, v.a, garrotter,; serrer avea un 
garrot, bäillonner, Man muß diefen Gı fans 
genen binden und Enebeinz il faut lier et gar 
xotter oe prisoninier. Er konnte nidt fchreien, 
man hatte iin getarbelt, man hatte ihm einen 
Knebel in den Mund geitet ; ilne pcuvoit 
pas orier, on l’avoit bäilloune, on ui avoit 
mis un bäillon dans la bouche. 

Knebelſpieß/ s.m, v. Fang- Eiſen. 

&Knecht, s. m, le valet; dowesiique d’un Ia- 
boureur, d’un paysan j it. leserl; (v. Letb⸗ 
eigene) it, le compagnon; le gargon, (v. Bäfs 
tertnecht, Brauincht, Schuhknecht, ꝛc.) it. 
. demar.) der Standblock le bloc d’issas, 
Dirfer Bauer lat jo viel Knechtez ce payran = 
tant de välets. (v. Pausknecht, Pofttnccht, 
Stall knecht, 2c.) Fig. Knecht, valer, se dirde 
differens insteumens qui servent A tenirou 
soneairgch, Onsesert aussidu »ıor Knecht 
enterme de civilite et de soumissior dans le 
styleepistolaire.Euer unterthänigfter&ncdt; 
vorre trös- humble et tres=-obeissant ser- 
viteur, 

Knechtiſch, adj. etadv. servile; qui tient 
del’esclavage, de laservitude, servilement, 
Eine knechtiſche Furcht; une crainte serrile, 
Ein knechtiſcher Oienſt un emploi servile, 

Knechilich, adj, et adv. qui appartient & 
un valet, quiest du devoir«d'un valet, Der 
Enchtlihe Gehorfam ; l'obeisanes d’un 
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valet. i 
Kuechts⸗Arbeit, 5. f‚fle travail de valet, 
Knechtſchaft, s. f. l’etat de valet; it. Ta 
servitude, l’esclnvage, m». (v. Dichfitarkeit) 
Fig. Die Knechtſchaft der Sünde; la servinude 
du, péch; !’&tat’d’un homme assujetti au 


Knechts dienſt, s. m. le valetagez service 
de valet. Knechtsdienſte thunz valeter. 

Knechtvieh, 5.7. les brebis appartenant 
au gargon berger. 

Kueif, sm. Il se ditdedifferentes sortes 
de couteaux reoourbes vers Ja pointe, Der 
Kneif der Schuhmather ; der Schuſterkneifz 
der Kneifder Sattler 3 der Sattlerkneif; le 
tranchet, ’einportespidors,nı, Der Kneif der 
@ättner, ber Gartenkneif; la serpe. Der 
Kneif der Winzer; div Bippe ; la serpetie, 

Kneifen, v.a. irr, (Ich kneife, du kneifeſt 
ou tneifſt, er tneifet ou Incift, wir Ineifen.acz 
ich Eniff; ic) kniffe; ib habe, battegefniffen; 
ich werde fneifen; Incife ou incif! Ineifer om 
Emeift!) pineer. v.fneipen. 

Kneipe, Kneipzange, 8. f. das Kneipzäng⸗ 
lein; la pınce; sorte de petite tenaille; it. v. 
Aneipſchenke. 

Kneipen, v. a. reg. pincer; prendre et ser- 
rer avec les bouts des doipts on aveo anıre 
chose qui serre, Ginen braun und blau knei⸗ 
pen; einem blaue Mähler Inciptn ; menrtrir 
qu,en lepingant. Wit den Nägeln kneipen; 

incer aveo les ongles. Sie Ineipte (fniff) 
{hu bis aufs Blut, ele le pinga jusqu’au sang, 
Bir glũhenden 3angen fneipen, zjwiden ; te= 
näjller. Die Würfel kneipen; piper, couper 
les des. Den Ziia fneipen, auffneipen, jer⸗ 
greifen; ct. de boul.] decouper la päte, Den 
Wind Enripenz E. demar.) pineer le vent; 
aller au plus pr&sdu vent. On dir, Es fncipt 
imich im Leibe; j’aidestranchtes, Das Knei⸗ 
pen im &eibe; lestranchees, f. Mein Schuh 

. Eneipt mich ; mon soulier me blesse. Das 
Kneipen; l'act, de pincer. 

Kneipſchenke, s. f. le cabaret borgne ; le 
pouillier, le poaillis, 

Kneipwurm, v. Sinofpenbeiffer. 

Kneipzange, v. Kneipe. 

-Kneiß, v. Gneiß. 

Kneten, v. a. petrir, Der Räder knetet 
(wirket) denZeig;te boulanger petrit Ta pate. 
Der Teig ift nicht hinlänglid) gefnetet, man 
muß ıhn noch einmal kneten; la päte u'est pas 
assez petrie, il faut larepeirir, Das Kneten; 
Vact. depe£trir. Der fineter; le gargon bou- 
langer qui p£trit la päte, 

Knid, s.m. la felure, la froissure. v. Riß, 
Spalt. 

Knid, interj. pour marquer le son, le bruit 
que fait une cho e qu’on casse.Änid! Knad! 
eric-crao! 

Knicken, v.a. ftler; fendre un.vase, un 
verxe de telle sorte que les pidces en de» 
meurent encore jointes l’une „veol’autre, 
(v. aussi abEniden, einknicken, zerinicen) On 
dit aussi, Den Pauffamen, wumit man die 
Vögel füttert, zuvor kaicken, zeriniden, ee 
man ihn in das Futtertröglein hut; briserle 
elhienevis dont on vourrit les oiseaux avant 
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de le mettre dans l’auget. Läufe knicken; tuer 
des poux. Einen Hafen knicken z rompre le 
co» & un litvre, P, gefnidtz fel, &e, etc, 
Das Knicken; laet. de, etc. 

Knicken, v. n. (avec Panxil. haben) se 
feler ; it. &elater; faire un bruit en se 
felant on.en se onssant, Im Geben Enicten, 
mit den Füßen knicken; fleebir.le genouen 
faisant un faux pas, en marchant d’un pas 
mal assure, 

Knicker, s.m. le pince-maille, v. Knauſer. 

Kniderei, 8. f. lalesine, la wesquinerie, 
v. Knauſerei. 

Knickerig, adj. etadv, mesquin, ebiche, 
v. fnauferig. 

Knidern, v.n. (avec Pauxil, haben) lési- 
ner. v. fnaufern. 

Knickicht, &n. uneliaie vive entrelacde, 

Knicklauch, s. m. Vail penche, 

Knicks, s. m. la reverence que font les 
feınmes en pliant les genoux. Einen Knicks 
machen; faire une r&verence, 

Knie s.n. (pl. die Knice) Je genou; la 
partieducorps humain et de qgs. animaux 

vi joint Jacnisseavec la jambe par devant, 

chwache Knie haben z ſchwach in den Knien 
feyn; avoir les genoux foibles. Die Knie wer⸗ 
ben mir zu ſchwach, biegen fi unter mirz 
les genoux me manquent, fleohissent sous 
moi, Man beuget die Knie, ohne fid auf die 
Knie nickerzulafien, ohne nicderzufnien ; on 
plie les geroux, sars se meitre à genoux, 
Auf die Knie fallen; toımber à genoux, se 
mettreägenoux. Auf den Knien liegen; etre 
Agenoux. Das Knie (des Pferdes) ft fehlere 
haft, wenn es nicht eingezogen iſt; tout genon 
qui n’est paseflucd, est cefectucux, Fig. et 
ent, demecan. onappelle Knie, genoux, des 
pitces courbees enangle, On dit fig. Eine 
Sache Über das Knie abbrehen;preeipiter une 
affaire; d&oider, terminer unsaffaire brus- 
quement,sans l’avoir nürement considerde 
ou examinde; fairegcb. à depeche compa= 
gnon. Das läßt ſich nicht fo Über das Anie abs 
brechen; cela ne seit pas à dep6che com=- 
pagnon, 2 

Knicband, s. n.la jarretitre;is, (£. de chir.) 
le kiastre. 

Kniebauſch,⸗z. m. v. Knieroſe. 

Kniebeuge, (Sniebiege) 2. f. der Kniebug 
le jarret; le pli du jarret; l’endrait olı Ir jar- 
ret se plie. Der Knicbeuge-Mustel; le jar- 
retier, 

Kniebengung, s. f. la genuflexion; le fl&= 
chissewent des genoux; lar&verence,. Eine 
Kniebeugung vor einem machen; saluer qu. 
un genau A terre, 

j Kniebüigel, s.m, die Kniefappes la genouil- 
ere, 

Knie-Eifen , $. pl. (t. de mar,) les guer- 
landes, 

Knieflügelbänder,s.pl. (t. d’anat.) les ailes 
lig:ment.ures, 

Knieförmig,adj. at adv,genouilleux,euse; 
qui ala forıne d’un genou ploy£. 

Kniegalgen, sm, la potencr à bras, 

Kniegeige, 5. f. la viole de jaube, 

Kniegicht, 8. f. la gonagre, 
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aniegüric, s.m. lu jarreridre, 

Kniehölzer, s.pl. (t.ds mar.) \es genoux,m, 

Knieke Te, 5. f. le jarrer.  . Sinlebeuge, 

Kniekifſſen, v. Koiepolfter, 

Kni lade, s.f. (& d’epingl.) la chausse, 

Knielider, sn! genouil’dre des minervs, 

Kuien, vn, (avec lameil, baben) err. A 
genouxz it (av. l’aux. jeyn) se me'tre A ge- 
noux; s’grnowilier. Nachdem er lange ges 
niet hatte; a„absavoir ee long- 1emp: A ge- 
noux. Erift voribm niedersetniet; il s’est 
mis 3 gen ux devantlui. Aniend; ) g-noux. 
Ich bitte Sie niend, auf den sinien darum; 
je vous le demande A genoux. 

Knicpolfter, s.n. V’agenouilloir, m, 

Knaieriemen, s. m. lagenouilltre; it, (t. de 
eor.lonn,\ Ir tite- pied, 

Knieröhre, s f. le tuyaurecourb6; coude 

eonduit, 

Knieſcheibe, s.f._ la rotule, 

Knieichnalle, $.f. Ye boucle de jarretide. 

Knieftveiche, 5. f. Ct. de drap.) les petites 
eardes 

Knieſtück, #.n. legenou; pitce eourbee en 
angle; ir. la genouillörede la botte, de la cui- 
rasse, ettout ce qui peut garnir les genoux; 
ät.un tableau qui ue repr&sente une personne 
que jusqu aux genonx. 

Knieftüge, s. f. la potenee; assemblage 
de trois pieces de bois,, dont l’une est poste 
debout, l’autre est mise dessus en travers, et 
la troisitme est ent&e dans oelle qui est de- 
bout, et soutient l’extr&mite de celle qui est 
en travers. 

Kniff, s.m. l’act, de pineer; (v. Encipen) 
ü,lepirgon; marque qui reste sur la peau, 
lorsqu’on a &t& pinc&; ie. la pingure, fauxpli 
d’un drap chıez le foulon, #2. Ja manigange, la 
ruse; proe&dd artilicieux. Es ſtecket ein Kniff 
dahinter, den ich nicht verſtehe il ya JAune 
inaunigance que je n’entends point Diebös 
Eniff.; artifice:, tours de ſilou. On dit famil. 
Durch lauter Kniffe und Pfiffe bat cr feinen 
Zweck erreicht ce n’est que par des tours de 
zouples:equ'ilestpatvenu A sesfins. 

Knipläulden, 8. * chique. v.Klicker. 

Knippchen, 8. n. le olnquement des doigtss 
lorsqu’apr&s avoir pli& et roidi le doigt du 
milieu contre le pouce, on le läche subite- 
ment. Ondit fig. Knippchen im ade ſchla⸗ 
gen; se msquer seerätemment de qu. v.Schnel⸗ 
fer, Schnalser. 

Knips, Knirps, 8.79. lenabot, la nabote; 
une personne de trös petitetaille; un bout 
d’homme; un mirmi ton; un bamboche, une 
bambochr. Er ift, fie iftein Heiner Knirps; 
g’est un petit nabnt, un bamboche, un petit 
bout d’lomm?, une prtitenabote, une b>m- 
boche, ( famil. ) Diefor —— im eigent⸗ 
lichen Verſtande ein Knirpsz cet homme est 
proprement un bamboche. 

„ Rnipfcere,s. fi petit oiseau & d6gouperdeg 
images, 

Kniptaſche, v. Vuͤgeltaſche. 

Knirps, v. Knips. 

Knirren, v. knarren. 

Knirſchen, vin. (avec lauxil. haben) era- 
quer. DerEand knir ſchet zwiſchen den Zaͤhnenz 
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lesable exaque sous la dent. Mit den Zähnen 
Enirfchen; erisser, grincer les dents, Das 
Knirſchen; le eraquemtent. Das Knirſchen 
mit den Zäenen; le grincement des dents. 
Das Knirſchen, das Kniſtern oder Krachen des 
Zinnes, wenn man es Lridits le ori de l’&rain, 

Knirfhen, v. a. eeraser, froisser. Den 
Darf, den Hanfiamen knirſchen; &craser le 
chenevis. Das Knirſchen; lact.de, etc, 

Kuifter;ord, s.r. le elinquaut. 

Knittern, v.n. (avec P’auxil, haben) era 
queter, pet'ler, Wenn man Salz in das Feuer 
wirft, ſo hört man es Eniftern; quand on jerte 
du el dans lefeu,on !"entend eraqueter,pe= 
titler. Das Railtcin; le petillement. it. (t.de 
chim.) Ia d&srepitation. v. abkniſtern, ver: 
Eniftern. 

Kuittergold, v. Kriftergotd. P 

Knittern, v. n. Caves Panxil, haben) &cla- 
ter prr interv -!les, Das Sinittern bes Dons 
ners; l’&olat, le bruit dutounerre, v. prafs 

«In. 

i Knöbel, v. Anöchel. 

Knoblauch, #.m. cs. pl.yPail, m, Ein Büs 
fehel Knoblauch; une botte d’ail, Eine Zehe 
Knoblauchz une goussed’ail, Der Knoblauch⸗ 
birnbaum;le tapier,l» tapin.-(v,StinfeXpfels 
baum) Die Knoblauchsbrühe; l'aillade, 4; 
sauce faiteavec de l'ail. Das Knoblauchs⸗ 
traut;!"herbe aux aulx. Der wildeKnoblauch, 
WaldEnoblaud, Feldknoblauch; Vail saurage, 
Der wilde in Gärten uete Knoblauch, die 
Rocambole; la rooambole. 

Knöchel, s.m, le nœud, ’article, la join“ 
tnre des doigts de Ja main, Der Knöchel am 
Buße; la malleole; lacherilie du pied, Die 
Knöchel in dem Schwanze eins Thieres; les 
nceuds dela queus d’un animal, Das Kno⸗ 
heljpiel, v. Würfetfpiel. 

Knöcheln, v. würfeln, 

Knochen, s. m. l’os, m. (v. Bein) Das 
Knöchelchen, Knöchlein; V’osseler, m,; le pe- 
tit os. Ein Huud, der an einem Knochen nagtz 
un chien qujrouge un os, Die Knochen aus⸗ 
nchmen; desosser. a Knochen verwandeln; 
ossifier, Zu Knochen werden, in Knochen ver⸗ 
wanbclt werben; s’orsifier, 

Knchen-artig, adj. etadv. osseux, euse; 

ui estde nature d’os. Eine Enochensartige, 

ochichte Subjtanz; unesubstance osseuse, 

Knochen-Auswuchg,s.m. (&.dechr ‚l'ex- 
ostose, f. tumeur osseuse sur la surface des 
08, 

Knochenbruch, v. Beinbruch. 

Knochenbreher, v. Beindrechsler. 

Knochendürre, achj. et adv. decharne, ex 
trömement maigre. 

Knochenfeile, v. Beinfeile. 

Knochenfuge, 3.f. Vemboiture des os; !’en- 
droit oü les os s’emboitent; la cotyle, v. 
Pfanne. 

Knochenfügung, $. f. V’artieulation, £. (v. 
Beinfügung) Die jdarnierförmige Knochens 
füsungs le ginglyme; artieulation en forıne 

charnidre. Die nagelförmige Knochenfü⸗ 
gung; Jagomphose. v. Ragelfünung. 

Knochenhauͤer, v. Schlaͤchter, Fleiſcher, 
Medoer. 
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Knochenhaus, v. Beinfaus. 

Knocenhaut , s.f. das Beintäutlein ; le 
p£rioste; membrane qui oonvre les os. ; 

Knochenlehre, 5. f. Vostéologic, f. 

Sinodienmann, 5. m, le squelette. (v. Ges 
tippe) Onappelle fig. Knochenmann ouKnöch⸗ 
let ꝓa ınort personnifiee, 

‚Knochen Naht, 5. Ph suture, v. Naht. 

Knocenpfanne, v. Pfanne. 
“ Knochenfpalt, s. m. la fissure, la fente 
d’un cs, x 

Kncchenftein, s. m. l’ost&ocole, f. v. Beins 
well. 

‚Anochenweh, s.n. l’ost@orope, r4 ; douleur 
aigut ei profonde, comine sil'on brisoit les 


08,.r> 
nöchern, adj. et adv. d'os. Eine knöcher⸗ 
ne Büchfe; une boite d’os. 

Knod icht, v. Inochen:artig. 

Knochig adj. et adv. Diefes Fleiſch ift ſehr 
Inccig; il y a beaucoup d’os dans cette 
viande. 

Anöchler, s.m. v. Knochenmann. 

Stnode, s. f. le tortis; assemblage deplu- 
sicurg filsde Hlasse; une botte de ſilasae de 
lin serane&. 

Knödel, v. Kloß. (2. de cuis.) 

Knellen, s. m. la masse; corps informe; 
(v. Klumpen) it. la tuberosit€ ; tumeur qui 
survient dans qq · partie du eo:ps. Ein Knols 
len Brod, un gros chanteäu, un grand mor- 
eeau de pain. Die Knollen, Knölichen an den 
Wurselireiniger Pflanzen; les tubereules, m. 
Dis Knollenkraut, v. Anotenwurz. 

Knoilia,adj. etadv. tuberenx,euse, Eine 
knoll ige Wurzel. une racine tubercuse. Eine 
Pflanze, weldhe Enollige Würzeln hat; une 
plante tub&reuse. On appelle fig. etpopul. 
Anoltig, lourd, lourdaud, grossier, Ein Inols 
liger Kerl; un'groslourdaud. 

Knopf, s, m. (pl. die Knöpfe) le bonton; 
sorte de boule ou de corpsrond faiten forme 
de boule; J»-pomme. Der Knopf am Hands 
griffe einer Thür; le bonton de porte. Dre 
Knopf an einem Schloſſe, an einem Ttürriee 
gel; le bouton deserrure, dr verrou, Der 
Knopf am Bügel; le bouton de bride. (v. aussi 
Zügel) Der Knopf auf einer Thurmſpitzez der 
Thurmenopf; la pomme d'une fltche de tour; 
ie, (t, d’archit.) la boule d’amortissement. 
Der Knopf an einem Stode; der Stodtnopf; 
la ponıme d’une anne, Der Knopf auf einem 


Birtpfoften ; der Bettinopf; ja pomme de, 


Hit. Dr Knopf an einem Degengefäßes der 
Degenfnopf ; le pemmeau d’&pte. v. aussi 
Sattellnopf. Die Knẽepfe oben auf den Eden 
einer Kutſche, eines Schrantes, 2c.5 les pom- 
nettes de carrosse, d’armoire,eto. Der Knopf 
(Knauf) einer Säulcz le chapitenu d’une co» 
lonue, Dietleinen Knöpfe oder Busen in den 
Glas ſcheiben; les nouds dans lesvitres, @in 
gippans mit Knöpfen; (t. de serrur.) une 

ches noeuds. Der Knopf an einer Stednas 
del; der Nadelknopf j la tete d’une Epingle. 
Der Feine Knopf an einer Repetiv» Uhr, wel⸗ 
hen man eindrüdt; wenn dieli;r jehlagen follz 
le poussoir. Der Knopf, die Ancpfe an eis 
nem Kleibe; .Jebouton, les beutons ’un ha- 

“x 
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bit, Ein fefdener Knopf; um bouton de soie, 
Knöpfe an einen Wammes ſetzen mettreides 
bontons # un pourpoint, "Ein mit filbernen 
Knöpfen befeßtes Kleid, un habit gerni de 
boutons d’argeut. Ein —— Knöpflein; 
un pelitbouton. Ein bölzernes, mit geug 
überzogeneößinöpfcen, weldhes man zur zier⸗ 
de auf etwas fledt oder befeſtiget Une poui- 
mettecotrerte,d’&toffe, i r 
Der. Xnopf,le bouton;bourgeon que pousse 
unarhre, une plante; (v, Knofpe)iz.lenaud; 
enlarement fait de geh, de pliant ; (v. Sinos 
ten) it. une boulede päte; (v, H10ß) Ein enge 
liſcher Knopf, ein Pubbing: un poudin 
Knopfbaum, &. m, Ir eöphalante; it, leco- 
nocarpo. (arbrisseau d’ Amerique) 
Knoͤpfdraht, sm. E. d’epingl) le ſil à tẽte. 
Der Knopldrabtſchneiderzle rogneur de tetes. 
Kuöpfeln, v. a, faire des neuds dans une 
couturc ou broderie, 
Knöpfen, v.a. boutonner. v. auffnöpfen, 
zuknöpfen. 
Knopfform, 5. f. lemoule & boutons. 
Knopfgießer, 8. m, le fondeur de boutons, 
Knopfbalen, Knopfzicher, s. m. le tire- 
bouton. 
Kuopfkammer, s. m. (t. d’orfeur.) lemar- 
teau & emboutir. 
Knopfbandel, s. m. le trafic ou commerce 
de boutons, 
Knopflolz, s, m. Ta planchette des £pin- 
gliers: ie. v. Knopfform. 
„ Kncpfig, adj. et adv, quia desneuds; oh 
il yadesnauds, 
Knopfloch, s.r. laboutonnitre. 
Knopfmadyer, s.m, le boutonnier. Das 
Knoptmadiirhandwert; Je mätier de bouton- 
nier. Die Knopfmacher⸗ Arbeit, Knopfmacher⸗ 
waareʒ la boutonnerie; marchandise de bou- 
tonnjer, , 
Knopfnabel, v. Stecknadel. 
Knopfrad, s.n. (t. d’epingl.)letour & tete. 
Knopfrsgal, $.n.:le jeu der&gale dans les 
orgues dont les tuyaux sont pommet6s. 
Knopfrofe,s. f. la rose} grand bouton, 
Knopfſchere, $.f. (&. d’epingl.) les ciscaux 
Arte. = . 
Knopffeide, 8. f. la soie boutons, 
Knopfipindel, s. f. lemoule à tẽte; brin 
de ſil de laiton sur Igquel on fgit la tete de 
V’epingle. . 
Knopftriebel, s. m. le chasse-pommeau; 
outil de fourbisseur, 
KhoppersEifen, v. Kraus⸗Eiſen. 
"Knorpel, s.m. le eartilage, Der Knor⸗ 
pel der Naſe, der Ohren; le cartilage du nez, 
desoreilles, Der ringförntige Knorpel; det 
Ringknorpel;le cartilagerircoide. Der ſchild⸗ 
fdrmige Knorpel, der Echildtnorpelz le carti- 
lage seutiforme ontlıyroide. Der ſchwertför⸗ 
mige Knorpel am —5 le cartilage en· 
siforme ou xiphoid®, Die Knorpel in dem 
geile geſchlachteter Thiere; les eroguansym, 
ie Krorpelan einer Kalbebruit, zc.;lesten- 
drons,m. Der Knorpel am Halſe; v. Adams⸗ 


Apfel. . SR: 
Knorpelsartig, Enorpelicht, adj. ot adv, 
earuilagineux, euse; qui estde la nature du 
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cartilage, 

Ancorpelbeinfüaung, s.f. la symphyse car- 
tilagineuse ; (£. d'anas.) la syucondrose ou 
synehondrose, 

Knorpelſiſch, s.m. le ns cartilagineux, 
” Koerpelvaut, s.f. le pfrieondre; mem- 
hrane qui reeuuyre oertains cartilages, 

Knerpelicht, v. knorpel⸗artig. 

Knorpelig,adj. et adv. cartilagineux,euse; 
qui est compose de cartilages. 

Knerpelleyre, s.f. die Lehre von den Knor⸗ 
peln ; Ja chondrologie; partie de l’anatomie 
qui traite des eartilages. 

Knorpeln, v. knarpeln. 

Knorren, $. m. le noud, la bosse; exerois- 
sance yui vient aux, parties exterieures de 
V’arbre, Diefes Holz konn ſich nicht gerade 
fpalten, es hat zu viel Knorren ; ae bois ne 
sauroi' sefendre droit, il a trop de noands, 
Dir Anorren an einem Baume, da wo ein Aſt 
herausgewachfen ift; la foreine, Die Knorren 
an dem Rohre, an denStrehhalmenzles noeuds, 
za, (v. Knoten) Die Knorren an den Händen 
und Füßen; v. Knöchel. 

Knorrbabn, v. Knurrhahn. 

Knorricht, adj. et adv. quiressembleä des 
nouds. 

Kucrrig, adj.et adv. noueux, euse; quia 
desnauts, it. grumeleux, euse, (v. tnotig) 
Krotiges Holzz) du bois noueux. 

Kneipe, 5. f. le boutun; bourgeon que 

useent les arbres et les plantes, Die juns 

en Knoipen oder Sproffunz les tendrons,m. 
ve Bäume fangen anKnoſpen zutreiben; les 
arbres commencentä bourgeonner, Die Ros 
ſenſtöcke fangen an Knofpen zu treiben; les ro= 
siers commencent 3 boutonne;. Die Knofpe 
(das Auge) unten am Stamme, oder nahe an 
der Wurzel; ledrageon. Unten om Stamme 
oder nahe an der Wurzel Knoſpen treibenzdra- 
geonner. Die Überflüfligen Knofpen an einem 
Obſtbaume ausbrechen; Cbourgeonner un ar- 
bre fruitier. (v. Blühtinofpe, Zragelnofpe) 
Ein Knöſpchen, Knöſpleinz un petit bouton, 
petit bourgeon, 

Knoipen, v. m. (avec hauxil. haben) Knoſ⸗ 
pen befommen oder treiben; boutonner, bour- 

° geonner; pousser des boutons, des bour- 
geons, 

Knofpenbeiffer, s.m. le coupe-bourgeon; 
sorte.d’iuseete qui range les bourgeons des 
arbres fruitiers; leliset, la lisette, 

Kuofpenförmig, adj. (t. de mins) en bou= 
ton, 

Knoſpenhäutchen, s.n. la surfeuille; mem- 
brane qui couyre le bourgeon, 

Khoivern, v. Enorpeln. 

Knofpig, adj. e. adv. quia pouss& des bou- 
tons, desbourgeons; if. qui a des boutous, 
de petites &minences rondes sur la super« 
fieie. » 

Knöteln, v. Enöpfeln. 

Knoten, $,m. le nazud; bosse, excroissance 
aux parties exteiicures d'un arbre ou d'un 
autre corps; corps rondelet et dur; sorte de 
hube; tumeur celleuse qui vieutä gg. partie 
ducorpsz la tub@ro:it, ie, le: ud; juinture 
qui se trauyeäugs, plautes; it. lenaud; en» 


Knoten 


lacement faitde geh. de pliant, comme sole, 
fil, corde, ete, dont on passe les bouts V’un 
dans l’anıre en lesserrant, Die Linde ift ein 
Holz, welches wenig Sinoten hatz letilleul est 
un bois oh il y apeudeneuds. Das Dor⸗ 
nenbolz ift voller Knoten ; le bois d’&pine est 
tout plein de neuds. Das NBaizenftroh hat 
mehr Knoten als das Haberſtroh ; ilya I 
de nauds à la paille de froment qu’& celle 
d’avoine. Die Knoten am Flachſe, worin der 
Same ftedt; les capsulrs de lin. (v. Sameds 
apfel) Die Knoten von gerönnener Milch in 
den Brüjten der Weiber und ſäugenden Thies 
re; les grumeaux de lait. Das Podagra ſetzt 
Knotenan; lagoutte se none; Ihumeur qui 
la cause, se dureit dans les jointures. Die 
Knoten an ben Gelenken; les tophes, (les 
tufs. Der Knoten, den die Nerven bilden, 
wo mebrere zufammen ftoßen; der Nervenkno⸗ 
ten; leganglion; le noud denerf, Die Knöte 
Ken, welche fih auf der Runge anſetzen z les 
tubereules,n. (v, aussi Cnollen) Dieincten, 
Knöpfe,Bugen in denGlasſcheibenzles nauds 
dans les vitres. Die Knoten, Knötchea, Knöpfe 
ausdem wollenen Tuche heraus zupfen z no= 
per ledrapz arracher les neuds & une piece 
dedrap, @nouer ledrap, Einen Knoten mas 
hen, ſchnüren, fibürzen; faire un neud. Eis 
nenKnoten aufmathen; defzireun naeud,. in 
einfacher, ein doppelter Knoten z un neud 
simple, unnaud double, Fig. Der Sinotenz 
le neud; la diffieulte, le point essentiel 
d’une affaire, d'une question, Da ſteckt der 
Knoten; voilä le noeud de l’affaire, Der Kno⸗ 
ten in einemSchaufpicle;jlenoeud d’une pitce 
de theätre; l’entroit de la pidoe ou l’action 
estleplus compliquee, Der Knoten in dies 
ſem Theaterſtücke iſt wohl geſchürzt cette 
pidee de theätre est bien nouce. Die Kinds 
ten; (2. d’astr.) les nouds, les deux points 
opposes ou l’Ecliptigue est ooupee par l’or= 
bite d’une plantte, Der auffeigende Knoten; 
le noud aseendant. Der niederiteigende oder 
fallende Knoten; le noud descendant. Ein 
Knötchen, Rnötlein ; un petit noeud; is. um 
tubercule, 

Knotenfiſch, s. m. lu baleine & boases. 

Knotenkraut,s.n. de Knotenwurz; la sero- 
fulaire. v. Kropfwurz. 

Knotenliuie, s.f. (&.d’astr.) la ligne des 
nauds, 

Knotenmös,s.n. le brion; sortede mousse, 

Knoten⸗Ohr, s.n. l’oreille de mer grenue, 
Ccaquille) 

Knotınperüde, s.f. Ja perruqueä nauds, 

Knotenforeu, s. Ma balle de graine delin, 

Knotenjtot, s. m. le bäton noueux; ĩt. une 
eanneä nauds, 

Knotenmweife, adv. par noeude, 

Kuotenwurz, 5. f. v. Knotenkraut. 

Kndterig, 5. m. laspergule, (plante) 

motig, adj. et adv. noueux, euse; qui a 
des noeuds, (v. Enorrig) it, grumeleux, euse; 
quia des indgalit6s dures ; #. (£. de botan.) 
geneuille, &e. Ein Enotiget Stod; un bäton 
noueux. Knotiges Holz ; boisnoueux, bois 
grumeleux, Ein knotiger Strid; une corde 
quiadesmoeuds, Harte und knotige Brüftes 


Knüllen 


mamelles dures et grumeleuses, Ein knoti⸗ 
get Stängel; une tige genouillee, 

Knüllen, v. a. metireen tapon. Er hat 
meine Kleiderzufammen gelnüllet; il a mis 
mes habits en tapou. (famil.) 

Knülps, v. Plöße. ö 

Knüpfen, v. a. nouer; lieren faisant un 
neud; ıt.envelopper daus gch, en faisant un 
neud. Ein Band Inüpfen; nouer un ruban. 
Geid in den Zipfel eines Schnupftuches knüp⸗ 
fenzuouer de l’argent dans le auin d’ua mou- 
ehoir. (v. aussiReſtel) Fig. Freun dſchaft knüp⸗ 
fen; nouer, lier auritie, Dasiband verireunde 
ſchaft noch feſter Inüpfen; sercer davantage les 
nouds de l’amitie, Pgetnüpft; nond,de,Das 
Kntipfen; lenouement. v. Xefeiintpfen. 

SKinüpfziegel, s. m. la nouette. 

Kuppel, s. m. lerondin; it. letricot. vV. 
Knüttel. 

Knurren, v.n. (av. Paux, haben) gronder. 
(v. brummen) Das Knurren im Lebe; le gar- 

ouillsment; le borborisme ou borborygine. 

Knurrfiſch, 8. m. le grondeur. (poisson da 


) 
Knurrhabn, Knorrhahn, s. m. legourneau, 
gorneau, gournal, grugneau. (poisson 
mer 


senute, $. fs leknoutz fonet qui est fait 
d’une sourroie de cuir et qui va en pointe, 
et donton se sert en Russie pour chätier les 
eriminels. ı \ 

Knüttel (Rnüppen, 4. m. le rondin; mor- 
ceau de boisde chaulfage qui estrond ; it. 
bäton gros et courtz fartl. le triret, le gour= 
din. Das iſt kein Scheitholz, das find Anüttel, 
Knüppel,das ift Anüppelholz; cen’estpas du 
bois de yuartier, ce nesont pas des büches, 
ce sont des rondins, Er hat ihn mit einem 
Knüittel auf den Kopfgeichlagen; il luia don- 
nesurla töteavec uh rondin, Ein Sinüttel, 
den man einem Pundeanhängt; un billot. Der 
Knütteldamm; lachaussee faite de rondins, 
Knüttelverfe; espdee de vers burlesques sans 
rhythme; de la rimaille; mechans vers. 

Koaren, v. quaden. 

Kobalt, s.m. le cobalt; demi-meıal, la 
eadınie fossile. Die Kobaltblumen; les Reurs 
decobalt. Kobalt-&rys; mines de rögule de 
cobalt. Der Kobaltkönig, die Kobaltipeiie; le 
regule de eobalt. Der Kobaltgeiftz (2.d'ade 
chym.) Paigle noir. 

Kobaltiſch, adj. etadv. qui contient du e0- 
baltz it. quiest dela nature du oobalt. 

" Kobel, v. Kaultopf. 

Koben , s. m. der Schweinefoben; le toit, 
letöt A cochens, &table oü l’on met des porcs 
pour les engraisser. Schweine auf den toben 
legen; mettre des eochons 5 l’engrais, 

. KRober, 5. m. le panierj esp£ce de corbeille 
‚our les hommes en voyage. 

Kobold, s.m. le farfader ; u. d’esprit 
‚follet, de latin, dans l’opinion du peuple. 

Koch, 3. m. lo cuisinier. (7. Beykod, Gars 
Lody,2c.) Die Köchinn; la euisiniere, Prev. 
Viel Köche verſalzen den Brei; trop de cui- 
siniers gätent la sauce; une affaire se gäte 

uand elle passe par plusieurs mains. Prov. 


Es find nicht alle Köche, die ange Meffer tvas 


Kochbuch 


aen; l'habit ne fait pasle moĩneʒ on nedoit 
pas toujours juger des personnes par les ap- 
parences,: par les dehors, v, aussi Hungex. 

Kochbuch, s. n. le livrequi enseigne A faire 
la cinsine, 

Kochen, o.n. (avec l’anxil, haben) bouil- 
lit; ouire; &ire en mouvement parla chaleur 
erts’&lever en petites bouteilles; it. fairela 
ouisine (euisiner). Das Waffer, die Milch 
kocht; Peau, lelalt bout. Das Naht-Effen 
ftebt am Keuer, es kocht; le souper est au feu, 
ileuit, Diefe Erbſen kochen ſich nicht gut ; oes 
pois ne euisent pas bien, Kochen des Waſſer; 
de l'eau bouillante, Dieſe Frau hat gekocht; 
fie kann gut kochen; cette femme a fait \a cui- 
sine, a prepare les viandes, elle sait bien la 
cuisine, DieferBurfche kann ein wenig kochenz 
ve gargon cuisine un peu. Fig. Das Blut 
kocht ihm in den Adern 5 le sang lui hout, ini 
petille dans les veines. Es tocht gleich bey 
ibm; ila l’esprit bouillant, le sang houii- 
lant; il est prompt ; il se fäche aisement, 
Das Kochen; l’&tat d’unechose qui bout, qui 
euit, 

Kochen, v. a. cuire; preparerlesalimens 
ou auıres choses par le moyen du ſeu. Man 
muß dieſen Fiſch Eochen; il faut euire ce pois- 
son. Gekochtes Fleiſche viande euite; du bouil» 
4. Man hat diefes Fleiſch gar zu weich, zu 
Brei gelobt; ona fait pourir cette viande de 
euire; onl’a fait auire exoessivement, elle 
esten marmelade, Die rohe Seide in Seifen 
waffer kochen; deoruser lasoie, Fig. Der Ma⸗ 
gen kocht (verbaut) die Speiſen ; l’estomae 
euit les viandes, Die Sonne ift in diefem Sans 
de nicht heiß genug, um die Trauben zu kochen 
aur vollkommenen Reife zu bringen; le soleil 
n’est pas assez chaud en ce pays-l3,pour bien 
cuire les raisins, Das Soden; la cuisson; 
l’action de ouire; la ooclion. Meine Tochter 
lernt das Kochen; ma fille apprend lacuisine, 

Kod;end, bouillauı, ante. Kochendes Wafs 
fer; de l’eau bouillante. On appelle dans 
ggs. prosinces, Ein Kochend Erbſen, ein Kos 
hend Einfen; autant de pois ou de lentilles 
qu’il faut pour un potage aux pois, auxlen« 
tilles, pourun plat de pois ou de lentilles, 

Köcher, s.n. le carqueis; espeee de four- 
reau oü l’on met des flöches, 

Kocherei, s.fe bie Kochkunſt; la cuisine; 
lV’artde feire la duisine ; it. la manitredont , 
les viandes sont appretdes, 

Kochhoiz, 5 m. le bois propre & faire la 
culsine, 

Kochkraut, s.n. les choux, ra,,leslegumes, 
m.‚les herbes, f., ete. 

Kochkunſt, v. Kocherei. 

Kochlöffel, s.m. la cuillerä pot, 

Kochmaſchine, s.f. ledigesteur; machine 
ou vase propre à cuirc prumptement des 
viandes, 

Kochſalz, s.n, le selcommun. Die Koch⸗ 
falzfäure; l’acide du selcommun, 

Kochzucker, s.m. la cassonade; sucre bis, 

Köder, s.m, P’amorce,f; l’appät pour at- 
tirer les oiseaux et pour atraper le poissen, 
Der Köderfifcy; lesatren; petit poisson qui 
sert d’appät aux pecheurs, 
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Köbern, va, amorcer, appäter. Die Fiz 
ſche födern; amorser, appäter les poissons, 

Kofent, s. m. la p-lite biere, 

Koffer, s.m. le coffre. Ein mit Leder übers 
zogener Koffer, einAeifekoffer; un eoffze cou- 
yeri decwir. Seinen Koffer paden, feine Gar 
hen in den Koffer packen; Frire son ooflre, 

Kofferfiich, s. m. le poisson eoflre;. la tor- 
ine. v. Schiidfröte. 

Koffergarn, s.n. le verveux ; sorte de fi- 
let a prendre du poisson, 

Koͤhl, sm. (s.pl.) Jechou, Weißer Kohl; 
Welßkraut; choux blaues. Rother Kohl; Roth⸗ 
traut; choux rouges. Grüne Kohl; choux 
verts. (v. Blumenkohl, Kopfkohl, ıc.) Der 
Kohlbaum; Te palıniste frane; sorte de pıl- 
in!er. Das Ko'iblattz la feuille le chon. Der 
Kohlgartenz Te jardin plante de choux. Der 
Kohlkopfzla pomine de chou, Der Kohlmarkt; 
le wmarche aux herbes. Die Stohlpflange; Ta 
lante de chou. Der Kohlrabi, derKübenkohlz 
echon rave; chou de Siam. Die Koblraupe; 
la chenille quĩ s’attache aux choux. Die 
Kohfefibe, der Erdfohlrabi ; le chou nayet, 
Der Rostfume; lagrainedechou. Die Kohle 
ſproſſenz les tendrons de chou, Der Kohlſtän⸗ 
gel; latige de chou. Der Kohlſtrunk le tro- 
on de chou. 
ohle, 5. f. le charbon, Eine glübende 
. Koble; um charbon ardent; charbon tout 
zouge.Eine gelöſchte Kohle;un charbon ereint, 
Kosten brennen; faire du chırbon. Sol; in 
Kosten verwandeln, zu Kohlen brennen, vers 
kohlenz passer du boisen charbon, Mit Koh⸗ 
len ſchwärzen, ſchwarz machen ; eharbonnerz 
noircir aveo du charbon, Mit Korlen auf eis 
ne Wand ſchreiben oder zeichnen ; eharbonner 
une muraille; eerire ou dessiner dessus avec 
du charben, (v. Erdkoble, Steinkohle, ıc) On 
dir fig. Er hat das hitzige Fieber, er glühet wie 
eine Kohle; ila une fitrre ardente, il brüle 
eomın* un eharbon, Glühende Kohlen auf 
das Haupt feines Feindes ſammeln; amasser 
des oliarbons ardens sur la tete de son enne= 
mi; lui rendre le bien pourlemal, Ich fand 
mic auf glühenden Kojlen z j'avois les pieds 
sur labrsise, 

Koblen, v.a. zu Kohlen brennen ; passer 
en charvon, v, verfoblen. — 

Kohleabecken, Kohldecken, s.n. v. Kohl⸗ 
pfanne, Gluthpfanne. 

Kohleubergwerk, 5. n. la mine de charbou 
de terre, 


Kohlenbrennen, s.n. l'art de faire du ehar- - 
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Kohlenbrenner, s. m, le charbonnier, v. 
Kohler. 

Kohlenbrennerei, Kohlenbrennerbütte s.f. 
la charhonniere;lieu oü l'on fait du charbon 
dans le bois. 

Kohlendampf, s m. lafumee; l’exbsalaison 
de charbonz; vapeur de b aise, 

Koplendänpfer, &. m, l’&touffoir, m, 

Koylonzfges, sn, la terre méêtalli ue et 

tumimeitse qua untl delaouilie, 

Kopunfeuer (Kohlfeuer), s. #, Te brasier; 
feu de charbonsardens; is. la braise. 

Kohlenflöh, 5. m. la veine decharbon mi- 


Kohlenfrau 


noͤral. 

Kohlenfrau, 5. f. bat Kohlenweib; la char- 
bonuitre; femme qui vend des charbons & 

etitesmesures, 

Kohlenführer, s. m ber Kohlenmannz le 
charbonnier, c Ini qui charie et vend des 
eharbons. Der tohlenführer auf den Eifenz 
hüten und Eifenhämmern ; le saccatier ou 
sacquatier. ' 

Kohlengebirge, s.n. lesolde la mine; la 
murailk ou le liı de pierres d’une mine de 
charboa-de-terre, 

Kohfengehau, s.r. der Kohlenhau, der Kob— 
lenhieb; le taillis; bois qui se coupe pour le 
passeren eliat han, pour en faire du cbarbon. 

Kohlengeſäuert, adj. et ado. (t. de chim.) 
oarbonate,&e, Kohlenge ſäuertes Eiſen ; ear- 
bonatede fer. Koblenacfäuerter Kalk; luft⸗ 
faure Kalt: Srde; carbonate de ohaux. 

Kohlengeſtübe, s. n. le poussier. v. Koh⸗ 
tenftaud; is, la brasque. v. Geflübe, Stüber 
herd. 

Kohlengluth, s.f. Ta braise. 

Kohlenarube, s. F. la mine de cbarbon-de- 
terre; it, la [osse charbonnitre; la fosse ou 
Yon fait da charbon. 

Kohfenhändler, s.m, lecharbonnier, eelui 
qui vend du charbon. 

Koblendaus, 5. n. die Koflenfammer; le 
eharbonnier, lieu od l’on serre le charbon. 
Kobtentieb, v. Kohlengehau. ü 

Kopytinfarren,s.m,la banne;voiture à deux 
roues pour teansporter le charbon ; la char- 
rette Achsrbon, 

Kohlenkaſten, s. m, la aaisse Acharbon; iz, 
le beaisier, la huelie ou le boulanger met la 
braise quand elle est Ateinte, 

Koſlenklein, s.n. dela houilleen ınenus 
morecaux. = 

Kohlenkorb, 5. m. la banne; le panier & 
charbon. 

Koblenfrüite, s. f. le räble; instrument 
pour tirer la braise du four, pour remuer, 
pour attiser la braise dans les fourneaux et 
oasser les groscharbons, 

Kohllenkübel, s.m, Je baquetä carbon, 

Kehlentäihe, Kohllöfhe, v. Löſche. 

Kohlenluft, Kostenftoffluft, s.f. V’air char- 
bouneux, - 

Kohleumann, v. Kobhlenführer, 

Kohlenmaß, sn. la ınesureächarbon, 

Kohlenmeiler, 5. m. le fourneau; pile de 
ua pröte & &tre allum&r et passee en char 

on. 
par Nenmeffer, s. m, le mesureur de char 
n, 


Koblenpfanne, Kobipfanne, sf. le brasien, 
vaisseru de fer ol l’on ınet de la braise; ie. le 
rechaud. Ein ſildernes Kohlpfännchen; un 
petit r&chad d'argent. 

Koblenrutbe, s,f. Q.de saline) ha perche 
pour remuer la braise, 

Kohlenſack, s.ın, lesac à eharbon; it, (2.de 
chin.) le foyer; la partie du fourneau ol se 
place le feus 

Kohlenſatz, s. m, die Kohlenſchicht; E. de 
kuilier ot.de chaufoarnier) ia charboonte, une 
couche de charbons entre des tmiles qu'os 


+ Kohlenfäure 
veut euire,et entre les pierres A chaux qu’on 
veut caleiner, 
Kohlenſäure, s.f. . de chim.) l'aeide car- 
n:que, 


Restenfchaufel, s. f. l’Ebraisoir, m., sorte- 


pelle de fer dont on se sert pour tirerla 
braise des fours et fourncaur; iz, la pelle des 
oharbonniers. 

Koltenfhiff, sn, le bateau à charbons, 

Koͤhlenſchlacke, s. f. le fraisil; cendre du 
eharbon de terre dans une forge. 

Kohlenſchüppe, v. Kohlenſchaufel. 

Kohlenſchwarz, s.n. lencir decharbon, 

Koblenftau, s.m. le poussicr; menue pou- 
dre qui demeure au ford d'un batenu ou 
d’un ‚aode obarbon, Der Kohtenfaub zum 
Pulvermachen und zu Luſtfeuern; Jaigre- 
more, m, 

Kottenftift, s.m. lecrayon de charbon. 

Kobterflurz, s. m. (t. u) la place aux 
ebarhons, z 

Kodlentopf, $.m. le pot à charbons; pot 
dans lequel on met des oharbons &teints; it. 
le couvert; pot rempli de charbons de feu, 

e les femmes mettent sous elles, » 

Kohlenträger, s.m. le charbonnier; qui 

orte du charbon; legargondela pelle; iz. 
G porte-faix; qui decharge les bateaux de 
öharbon, 

Kohlenweib, v. Kohlen frau. 

Köhler, s.m. der Koblentrenner; lechar 
bonierz eelui qui fait du charbon. Die Rötz 
lerinn; la charbonnieır; femine du eharbon- 
nier. Fig. Dev Köhlerglaubez la ſoĩ du eliar⸗ 
borniei; la ſoi d’un homme si pie qui oroit 
sansaucun examen ce quel'glisr croit, Die 
Köbterbütte; la eabene de elierhunnier; it, 
la charbontiere, (v.Stobtenprennertütte)Dee 
Köhtlertohn ; la paie de cha:binnier. Per 
Köktermeifter; le maitrecharbonnxier, 

Kohlfeuer, v. Koblenfeuer. . 

Kohlmeiſe, $. fr la charbonnitrez; grosse 
ınssange; 

Koblpfanne, v. Koblenpfanne. 

Kohlſchwarz, adj. etadv. noir comme du 
charbon, 

KRobiftatt, Kohlſtätte, af la charbon- 
nitre ; lieu otı l’on fait du charbon dans le 
bois; it. v. Meilerplatz. i 

Kohr, v. Chor. 

Köhr, Röhre, v. Wahl, 

Köbren, v. a. irr. (Ich köhre, hu köhreſt on 
köhrſt, er köhret om Führt, wir köhren, 2c.; ich 
kohr; ich Eöhres ich habe, hatte gefobrenz ic) 
werde Fähren; köhre ou köhr! Eühret ou köhrt) 
ehoisit. (vieux) v, wählen. 

Koie, s.f. lacabane; it. v. Kajüte, 

Köter,-s. in. (&. de mer) la coursie, lecour=- 
sier; passagedela proueä la poupede laga= 
ltre entre les rangs des forgats. Das Nöters 
ſtũct; le coursier; canon qu’on met sur la 
coursie du navires 

Kolon, v. Eocon. 

Kokosbaum, v. Cocobbaum. 

Kolbbahn, 5. fı le mail; le lieu, alldeoü 
P’on joue au mail, od l'on pousse la boule, 

Kotbe, Kolben, 8. m, et f 1a masse, le gros 
bout d'une massue; it, Ja mässe;sorte d’anıme 
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de fer; (c. Streitkolbe) it.la massue; (v.fleus 
le) it. laorosse defusi]; (v. Flintenkoltr).i. 
le mail, la erosse; sorte de baton ayee le⸗ 
quel ompöusse la boule en jovanf. ay mail; 
it. (t,de Focän) la nasse; plante quinajt dans 
les marnis et les &tangs;. (m SHelöfelben, 
Narrenkolben, Teichkolben, 2c.) it, latetede 
qqs. plantes; (v. Rohrkolhen) i2,,la pänicule 
u miller; (v. Büſchel ee Rifpe) u, (1. dech,) 
la bosse; premitre poussce du boisd’un oerf; 
(v. Pirſchkolden) 12 Ct. de chim.)-la\cheur- 
bite; Ein mit dem Helme bedeckter Kolben un 
alamıbie,; (v. Brenntolden, Deſtillirkeiben) 
it.le cylinäre. (v.Rolb:&ifeh) v. aussi@ilätte 
Eolben, Planierkolben, Pumprnfoiben, Senk 
kolben, Segkolben, 2) Ondit fig. er fomil, 
Einem die Kolbe lauſen Javer la ıdıe & ya; 
lui faire une sev&re röprimande, , 
Kolb-Eifen, s.n. leeylindre; instrument 
de fer en forme de eylindre dont se servent 
les blauchisseuses pour .dresser les man“ 


chettes, u 
Kolben, s.m. v. Kolbe, , 
Kolben, v.n. (avec ’auxil, haben) jonerau 
mail; erosser; %.(£, dech.) ponsder les bosges, 
(v. Kotbe) Je. v.a, Elẽter, &cimer,,(v. kop⸗ 
pin, Eöpfen) Die Hirſe kolbenz öter Ju pani- 
eule du millet. Die Manſchetten Folben; dres⸗ 


‚ser les msnchettes sur le cylindre. Gelolbte 


Manfhetten; des munchettes dressees sur le 
ey!indre, Die Seele eines Fiintenlaufes kol⸗ 
ben; (£. d’argueb.) polir l!’amed’un canonde 
fusil, Das Kolben; l’aet. de, eio. 

Kolbenbohrer, s.m. le zergoir A tẽte co- 
nıque, 


Kolbenbirſch, s. m. le haire; jenne cerf _ 


d’un an qui pousse les bosses, 

Kolbenrecht, v. Fauſtrecht et Kampfrecht. 

— v. Stiefelröhre, Pumpen⸗ 

iefel. 

— Kolbenſpeiſe, 5. F. (t. de vitr.) la soudure. 
v. £örteer KörhFolben. . 

Keldenipiel, ».n. lemail, le jeu de mail; 
it. le jeu ala erosse, Das Kolbenfpiel fpielen, 
kolben; jouer zu mail; i2.crosser, Der Kol⸗ 
benſpieler; Jeerosseur ; qui joue & la erorse 
ou au mail, 

Koͤlbezeit, 5. fi ce. dech.) letemps pendant 
lequel les cerfs poussent les bosses, 

Kolbicht, adj. et adv. en forme de hosse, 
Kolbichte (incllige) Wurzeln; racines tube 
reuses, 

Kolbia, adj, etadv. fnotig; noueur, euse, 
Ein kolbiger Stod; unbätou noueux, plus 
gros par un bout que par l’autre;zune mussue. 
v. Keule. e 

Koldirgatt, 8.7. (t, demar.)lehulat; ou- 
verturr ol est le moulinet de la manivelle, 

Kolderſtock, s.m. E. de mar.) la manivelle 
d’un gouvernail. 

Kolik, s. f. das Bauchgrimmen, die Darme 
gicht; Ja colique, v. Bieikolit, Malerkolik, 
Windkolik. 

Kolk, v. Pfüre, Sumpf. 

ollege, v. Gullege, 

Kofler, s. m. la gorgerette; chemisette 
sarı, manches; it. lecallıt; (v.Golkt) se, le 
vertigo; maladie de cheyal. Die Koller·⸗ Ader. 
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la veine entre les oreilles d’un aheval. 

Kollerig, adj. et adv. Ein Eoleriges Pferdz 
un chevalquiale vertigo 

Kollern, v. n. (avec l’auxil. haben) avoir 
le vertigo; ät.glouglotersglouglouter. Diefes 
Pferd follert, hat den Koller; ce cheval a le 
vertigo. Der wälſche Hahn kollertz le dindon 

louglote. Es follert ihm im Leibe; le ventre 
ui grotille; it. fig. &treenrage, en caltre. 
Herad tollern (vollen); rouler de haut en bas, 
DieTreppe herunter follern;degringoler l’es- 
calier. v. aussi Kunft. Is. v. a, rouler. v. 
zollen. Das Kollern im Leibe; leborborisme. 

Kollet, v. Collet. 

Kolon, v. Doppelpuntt. 

Kolonie, v. Golonie. 

Kolonne, v. Zuglinie. . 

Koloquinthe, v. Coloquinthe. 

Koloß, s.m. le eolosse. 

Koloffaliſch, koloſſiſch, adj. et ado. colos- 
sal, ale, 

Kolter, &. 71. lacouverture, v. Dede. 

Kolter, le coutre, (v. Pflugmeffer) 
Das oKiterholz; le sonpesu. » 

Kolumne, s.f. E. d'impr.) la page. Der 
Kolumnenfteg; leröglet. 

Komet, s.m, la comdte. Gin Komet mit 
einem Schwanze oder Schweife; une comete 
d queue, Das Kometenfpiel; la comdto; es- 

ce de jeu qui se jour avec des cartes et 
Fed une porte particulidrement le nom de 
comete. Das Kometenjpiel fpielen ; jouer & 
la combte. 

Komiſch, adj. et adv. comique, ecmique- 
ment. 

Komma, s.n. der Beyſtrich; la virgule, 

Kommen, v. n. irr. (Ich komme, du kommſt 
(tömmft) ‚ex fommt(fömmt),wir ommen,2cz 
ich) kam; ich fäme; ich bin, id) wargefommen; 
ich werde fommenz fomm! iommt!) venir; 
se transporter au lieu ol est celui qui parle 
ou de qui on parle; it, arriver. (v.antommen) 
"Sch komme Ihnen zu fagen, daß zc.5 je viens 
vous dire que,ete, Kommt ber, konnnt biers 
her! venezga! Erwird morgen tommen ; il 
viendrademsin. Er wird bald Eommenz il 
va vevir. Dafommter; le vail\ qui, vient, 
Gegangen, gefahren, geritten tommen; venir 
äpied, encarrosse ou en voliuie, & cheval. 
Er fam mir entgegen; il vint à ma renoon- 
tre, au devant.de ınoi. Sagt ihm,er iolle koni⸗ 
men; dites-Iui qu’il s’en vienne. Wir lamen 
mit einander: nous nous en vigmes en= 
semble, An dasLand tommenzaborder. (v. an⸗ 
Tanden) Ich traf ihn an, als er von Berlin 
tamj jelerepcontrai qui venoit de. Berlin, 
Der Eilbote ik gelommen, it angetommenz 
lecourrier est arrive, Zur rechten Zeit kom⸗ 
men; venir & point. Es fanıen leute, die 
wirnicht erwarteten; il arrıra des gens que 
nous n’attendjons pas. Glüctlich an Ort und 
Stelle fommen; arriver A bon port; parve=- 
nir heureusement au lieu oüı l'on vouloit ale 
ler. Ich bin über dieBrüde gelommen; j’ai 
pasa6 le pont. Ich bin diefen Weg noch nieges 
kommen; je n’ai jamais faut ce ı Iiemin, Wei⸗ 
ter kommen; passer outre. Ich Ein ibm weder 
Zag noch Nacht von der Seite gekommen z je 
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ne V’ai quitt6 ni jour, ni nuit. Er ift noch 
tädtich davon gefommen; il Pa &chapp6 
lo. Bon dem Wege fommen, fi) verirrenz 
se fourvoyer, s’egarer; se Aktoumrner du 
chemin. (v. herab, heran, herauf, heraus, 
herbey, binzu, hoch, gleich, nahe kommen, ac.) 
Einen fommen laffen; faire venir qu.; 22. 
mander qn., lui donner avisouordrr de ve- 
vir. Einen fommen fehenz voir verir qn,; 
‚fig. voir quel est son deswin, Nachdem ed 
kommt; c'est selon. Dasfommt mirganz uns 
verhofft; cela m’arrive à l’improvisır. Zu 
feinem Zwecke kommen; -arriver 3 sen fins, Es 
komme (es entfiehe) daraus, was da wolle; 
quoi qu’ilen arrive; emarrire tont ee qui 
voudra, So müffen Sie mir nicht fommen; 
oe n'est pas ainsi que vous devez enuser avec 
moi, Er fol mir nurfommen ! il n’a qu’& 
broncher! Der kommt mir recht! ber fommt 
mir eben recht! il sera le bien venu! Cie 
kamen endlid fo weit, dafzc.; ilsen vinrent 
au pointde, etc, 5 ilsfurentreduitsä, etc, 

Kommen, venir,se di. fig. des chosss inani- 
mees, Es fommt ein wenig Winb durch biefe 
Thürz il vient un peu de vent par cette porie, 
Der Wind kommt durch diefe Fenfter; le vent 
passe par cette fenerre, Es wird'eine Beit 
fommen ; il viendraun temps. Ein Ungläd 
fommtnieallein; un malheur ne vient ja- 
mais tovt sen!, n’arrive jammais seul, Es 
Eommt ein Gewitter, es fteigt ein Gewitter 
auf; ils’elbvreunetemptte, Es kam mir in 
den Sinn; es kam mir der Gedanke; il me 
vint en pensee, il we rint dans 'es prit. 
Von wem kommt biefe Nachricht ber? de qui 
vient cette nonvelle? Daher kommt cs, daB 
fo wenig Treue und Glauben in der Welt ift; 
delä vientqufil ya sipeu de bonne foi dans 
le monde, 

Kommen, zu fteben lommenz often; ooß«- 
ter, revenir A tant. Wie hoch fommt Ihnen 
biefes Haus? eombien vou: eoßte cette mai. 
son? Ich werde diefes Gut faufen, und wenn 
es mir zehn taufend Thaler fäme ; j’achete- 
rai cette terre, «wand meme elle me colite- 
roit !ix milde Eros, 

An einen Ort fommen; arriver, aborder, 
parvenirä unendroit. (v.antommen, anlans 
gen) An einen fommen ; trouver, rendontrer 
qn, Wiefind Sie ap diefen Menſchen gekom⸗ 
men? camment vons dtes- vous rencontrs 
avec ret homme- 14? Dieſe Erbfhaft kam 
durch eine Heivath an dieſes Hausz catte terre 
passa dans cette muison par mariage, Ih 
kann nicht an ibn kommen; id fann ihm nicht 
benfommen ; ’] ne donne pas prise sursol, 
Laſſen Sie dirfen Stich an mich fommen; laſ⸗ 
fen Sie mich biefen Stich maden: Yaissez-moi 
venir cette main; laissez moi faire dette I 
vee. An einander fommen (aeratben); en ve · 
nir »ux mains, aux prisesz I. 'attaquerde 
paroles. Wenn es an mich tomme; A mon 
tour. Die Reihe wird auch aweuh tommen ; 
vous aurez votre tour. An eines andern Etels 
le fommen; entrer en la plaee A’un autre; 
suceeder ı qa, daus une charge, Etwas an 
fit tommen laffenz attendre tranquillement; 
De pas se presser pour geh, 
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Aufdie Wert, zur Welt kommen; geboren 
erden; venir au monde; naitre, Er ift 
faum auf die Welt gekommen ; A peive est-il 
nd. Man fürchtet, ihr Kind werde nicht glück⸗ 
Lich zur Welt kommen; oncraintque son en 
fant ne vienne: pas bien, Xufeinen zu kom⸗ 
men; «’avancer versqn.; s’approcher de ga, 
Fig. Auf einen tommen; tomber sur qu.; 
passer,venir, &choir & qn. (v. fallen) Unrecht 
erworbenes Gut konmt nit auf den dritten 
Erben; un troisieme h£ritier ne joui: poiut 
des biens mal-acquis. Es kommt auf jeden 
fo viel; cela fait tant par tet⸗· Auf eine Ma⸗ 
terie kommen 3 tomber sur une matiece. Ich 
tann nicht auf feinen Namen kommen; fein 
Name fällt mir nicht bey; son nom ne me 
revientpas,. Wieder auf etwas fommen; re- 
vepir A, sur une chos#3; retomber sur le 
meme sujet,. Das kommt auf meine vorige 
Sede; cela revient Ace que j'ai dit. Wie 
fend ihr darauf zu reden gefommen F com. 
ment ttes-vous toınbe surcette matidre? Ich 
kam auf den Gedanken; il me vint en pensee, 
j’eus la pensee. 

Aus etwas, aus einem Orte lommen ; sor- 
tir, venirdu dedans. (v. heraus fommen) Er 
kam aus dem Zimmer; il sortit de lacham- 
bre. Als ich aus der Kirche fam; en revenant 
de l’öglise, Fig. Das Brod kommt fo eben 
ausdem Ofen ; le pain vient d’dtretiredu 
four. Die Kinder, welche ausdiefer Ebe foms 
men werben; les enfans qui proviendront de 
ee wmariage, Dieſes ift aus der Mode gefoms 
men; lamoden’en est plus. Er iſt mir aus 
d m Geischtegelommen ; je Y’siperdu de vue, 
Das ift mir ganz aus dem Sinne, aus dem 
Gedächt ni ſſe gekommen ; cela m’est entiäres 
ment &chappe de la memoire, Ich kann nicht 
aus dieſem Manne fommen; je na camprends 
pas cet homme-lä, Aug den Schuiden kom⸗ 
men; setirer, se debarrasser de ses dettes z 
s’acquitter enverssestreanciers. 

In etwas kommen; entrer; passer du de- 
horsaudedans. (v. herein fommen) Wir find 
fo eben in bie Stabt gekommen ; nous venons 
d’entrer dans la ville, Er fommtöftere in 
das Haus diefer Frau; il frequente dans la 
maison de cette femme ; il fidquente chez 
cette femme, Fig. Das iſt mir nie inden 
&inn gefommen; jen’ai jamals en certe pen- 
see, Sn Schweiß fommen; rommencer & 
suer, Erift in ben Rath gefommen 5 il a dı® 
regu membre du covseil, In Gefahr kom⸗ 
men; tomber en danger. In Abnahme, in 
Verfall kommen (gerathen) ; deperir, de= 
ehoir; tomber endeoadener, 

Mit einem fommen; mitkommen; venir, 
arriveraveo qu. Mit Haufen kommen; ve- 
nir en foule. Es iftmit ihm aufs äufferfte 
gekommen ; ilest Al’extr&mite. 

Nach einem femmen; venir, arriver aprös 
qn. v. nachkommen. 

über etwas lonımen; passer, traverser. Er 
iſt even Über die Brüde gefommen; il vient de 
passer le pont. Er iſt über den Rhein gekom⸗ 
men; ila traverseleRbin, Fig. Kommt er eins 
mal über ein Bud), fo vertieft er fich jo darein, 
daß er nicht wieder davon kommen fann;quand 
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iltembe sur un livre,ils’y enfonce tellement 
qu’ilnele quitteplus. Aureste v. über. 

Um etwas kommen; perdre qeh.ʒ &tre pri- 
ve, dpouille de gch. Ich bin un alles ges 
fommen; j’ai tout perdu. v. um, 

Unter bie Leute foınmen ; voir le mondez 
fr&quenter oompagnie, Ich bin unter diefe 
Leute gefommen, ohne zu wiſſen, wie; je ne 
sais pas cumınent je suistombedans la so+ 
eietE de ces gens· la. Diefe Neuigkeit wird 
bald unter die Leute kommen; cette nonvelle 
sera bientöt divirigude. Einem unter die Als 
gen kommen; se prösenter, s’offrir aux yeux, 
ala yue degn. Komm mir nie wieder unter 
die Augen; quejene te revoie jamais! 

Bon etwas, von einem kommen; venir de 
geb., de yn. Gr fommt von Hamburg; il 
vient de Hambourg. Ich komme von Haufe; 
je viensde chez moi. Ich komme fo eben von 
ber Reife; je ne fais que de revenir d’un 
voyage. Fig. Von Sinnen fommen; perdre 
le sens. Man kann nicht von dem Manne 
kommen; on-a de la peine & quitter cet 
homme, Ich ann nicht von dem Fieber kom⸗ 
men; jene puis me defaire de la ädvre. v. 
aussi ber fommen. 

Vor einen kommen; comparoitre devant 
qu.;'se presenter; (v. erfcheinen) it. Etre 
admis, &tre regu; avoir audienee, Es bält 
ſchwer vorihn zu kommen; il est d’un aceds 
dilfisile; on l’approche diffcilement. Vor 
einem fommen; venir, arriver avanı qn.; de= 
vancer qu. : i 

Weit tommenz'venir loin; it, fig. s'a- 
vancer; faire des progres ; avancer beau- 
coup. Er ift in dieſer Wiffenfchaft weit ges 
fommen; ila fait de grands progrös dans 
oette science, Er wird nicht weit fommen; er 
Fird #8 nicht weit bringen; iln’ira pas loin. 

Wie kommt es, woher fommt es, daß, 2.5 
d’oit vient gue,comment arriye-t-1l que,eto. 

Wieder Eommen, wieder zurüd fommen; re= 
venir. Wir kommen wieder, wir fommen 
wieder zurück, um Ihnen diefe Neuigkeit mite 
zucheilen; aous revenons pour vous faire 
port de cette nouvelle. Reiſet fo bald als 
möglich ab, und kommt gleich wieder zurück; 
partezau plutöt, et ne faites qu'a ler et re= 
venir. Wieder auf unfer Gefpräh zu Is 
men ;. nenren revenir A notre discrurs, On 
dit famil, Er foll ned wieder kommen ; lest 
eneore A revenir. Das Wiederfommen, v. 
Wirderkunft. 

3u einem kommen; venir voir, venir trou⸗ 
ver gu, Ich werde dieſen Abend au Ihnen 
kommen; ih Eomme di.fen Abend zu Ihnen ; 
je vienIrai vous voir ce soir. Sie ließ und 
fagen, wir möchten zu ihr kommen 5 elle nous 
fit dire de la yenirtrouver. Fig, Bu etwas 
kommen; venir, parvenir, atteindre & gch, 
(v. gelangen) Diefer König kam jung zur 
Krone; reroirint jeune Alacouronne, Zu 
einer Erbichaft Eommen ;. venir A une sucoes- 
sion. Zur Abrechnung, zur Zheilung, zum 
Vergleiche fomnumn; venir à compte, 3 par- 
tage, A composition. ur Sache fommenz 
venirau fait. Es fam zwifchen ihnen zu Vor⸗ 
mwürfen, zu Groheiten; ils envinrent aux 
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reproches, aux grosses paroles. Es mußte zu 
einemW»rozeß fommen;il fallut qu’ilen vint & 
un vrones, Dazu muß es fommen; ilen faut 
venirla. Ich ann zu nichts kommen, ich mag 
anf&ngen, was ich will; quoi que je puisse 
faire,rie» nemer€ ıt,rien ne me prospere, 
Erst duch mich zu Brode vefommen; je lui 
aimıs le pain Alamain, Zu ſich fommen 5 
reveiir ä soi, so Temeftre, se ravoic. 

Dis Kommenz le venir, Das Gehen und 
das st. mimen; Laller etle venir. 

Kommend, adj. tenant,ante, qni vient, 
Die Eommende Woche, lasemaine qui vient; 
la semaine pmwohaine. On dit substantive- 
ment, Die stommendenz; les venans, ceux 
qui viennent, 

Kommlich, v. bequem, anftändig. 

Kemödiant, v. Schauſpieler. 

Komddie, 2. f. la comédie. (v. Luſtſpiel 
er Schauſpiel) Das Komodienbillet z v. Eins 
laßzeichetn. Das Kemödienbüchlein; livre 
qu’on vend A l’entr&e de laccomälie, eonte- 
nant la piece qu’on joue, Das Komödiene 
haus, Schaufpielhaus ; la salle de oomedie, 
Der Komödienzettel, V’afliche de comedie. 

Kompaß, v. Compaß. 

König, s.m. leRoı; it. (t. de chim.) le ré⸗ 

le. Der König im Keaelfpiele; la dame, 

je Bücher der Könige; les livres des Rois; 
livres de l’ancien testament. 

Röniginn, s f. la Reime, Die verwittwe⸗ 
te Königinn; la Reine. mere, la Reinedou- 
airiere, Oie Königinn im Schachſpielzla dame, 

Königiſch, v. königlich. 

Koniglich, adj. et ado. royal, ale; de Roi, 
du Roi; royaleinentz en Roi; iz. réal, ale. 
Bon königlichem Geblüte abſtammen; £tre 
du sang oyal. Ein königlicher Prinz; un 
prince du sang. Ein königlicher Bedientiug 
un oflicierdu Koi. Der königliche Schmuck; 
lesornemens royaux. Die königliche Würde; 
ta dignite royale ; la royauté. Er bat uns 
königlich bewirthet; ilnous a traites royale= 
ment, Gin königliches Beben führen . vivie 
royalement,yiyre en Roi, Die tönigliche Ga⸗ 
Ivere ; Jagalere reale ; la reale. Die könig⸗ 
liche Flagge; le pavillon real. Königlich ges 
finner , royaliste. Die Königlich geſinnten, 
die Anhänger des Röniges oder des KRönigthu⸗ 
mis; les royalıstes, Das £önigtichgefinnte 
Euroraz *l’Europe royalisee, Die Staats: 
verfifjung nach Königlichen Grundfägen eins 
wichten; *roy-liser la constitudon, 

Konigreich, s.n.le royauıne. 

Königs: Adler, s.m, Vargle royal, 

Königs » AUmmer, $. F. Pembérise royale, 
(oiseau) 

Köonigs⸗Arfel, v. Ananas. 

Königsbad, s.u, (8. d’alchim.) lebain du 
Ro:seuli j 

Köngeblau, s,n. v. Königsfarbe. 

Köntgeblume, ve Königeroſe. 

Kbnige ſaube. 4. f, das Aonigsblauʒ; la eou- 
leur de Koi, bleude Kos, 

Kintyerjd, v. Breithfch. 

Könizssrtjder, s.m. lemartinet p£cheur, 
v. Cisvoael 

SMöntgeger, s. a. le jaunederoi; couleur 














Königshaſe 


de prince, 

Königshaſe, s. m. x. Raninden. 

Königsiöf, & m. die königliche Burg ; le 
chäseau royal. 

Königsholz, $. rn. leboisroyal. 

Könıgsterze, $. f. le bonillon blanc; Ile 
molene. (plante) F 
Königefraut,s.n. v. Agrimone otHirſchllee. 
Königskrone, s. f. la couronne royale; it, 

la fritillaire royale. (plan’e) 

Königstümmel, 5. m. der große Amomi; 
YPamini de Caudie, 

Königefupfer, s.n. leeuivre noir; le oui- 
vre qui reste au fond du bassin quaud tout le 
dessus ad eleve, 

Königstilie, v. Kaiſerkrone. 

SKönigsmord, s.m. le regieide; crime de 
tuer un rol, 

KönigsmSrder, s.m. le regieide; celui qui 
commet le crime detuer un roi, 

Königsrofe, s. f. la pivoize, v. Gichtrofe, 

Königsfalbe, #. f. le basilieon ; ongueat 
suppuratif. , 

Königsfchießen, s. rn. le tirement solennel 
des chevaliers de 5— dans lequel 
celui qui atire le meilleur eoup, estnomme 
rol. 

Königefohn, sm. le fils d’un Roi; Ile 
Prince royal, 

KRönigöfpiel, s.n. le jeudeRoi, 

Königsftraße, s.f.larueroyale; iz.le che- 
min royal. 

Königstag: $.m, lejour des Rois; lesRois; 
Y’Epiphanie,f, 

Königstialer, v. Dicktbaler. 

et s.m, le titre de Roi; titre 
royal. 

Konigstochter, &.f. la fille d’un Roi; Ia 
Prineesse royale. 

Königswaffer, $.r. (&,de chim.) l’eaur& 
gale ; liqueur qui sert Adisszudre l’or, 

Koͤnigswieſeh sm. v. Hermelin. 

Königswort, 5. n. la parole royale. 

Königewürde, s. f. Indignieroyale, 

Königthum,s.n. dis königliche Regierungse 
form; "“eroyalisme , ä,iaroyauıe, 

Können, 9. m irr. (Ich Fan, du kannt, er 
kann, wir können, zc. ; ich tonnte; ich köantez 
ich bade, hatte gekonnt; ich werde Fünnen.) 
pouvoir, &tre capable; avoir la faculte; 
ütre en Etat de fairegch,; i, &tre passiblez 
it. savoir; avoir lepouvoir, lVadresse, la 
force, l’habilite, leımoyen de, etc Man 
kann nicht alles, was man wills on ne peut 
pastout ee qu'on veut. So gut id kann ; du 
mieux que je puis; demon mieux, Ich ha⸗ 
be nicht gelount; je n’aipsspu. Nicht ums 
bin tönnenz ne pouyoir s'’empächer, Es fürn 
ſeyn, ces iſt möglich) daß Ihr Norbaden ser 
linget , ilse peut que votre projet r&ussisse, 
Diejer Arante könnte wohl fterben; ce na“ 
lade pourroit bien mourir. Ich kann das 
nicht glauben; jene sauroiseroirecela. Ih 
kann nichts önfür ; cen’es: pas ına faute; je 
n’ensuis pas lu cause, it. je n’y sauroıg que 
faiie; jen’en puismals, Ich kann nichts dar 
bey thun; je ne puis rien a cela. Er fan 
auf bie vorgelvgten Fragen nit antworten; 
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ilne sait pas röpondre- aux questions qu’on 
lui fait. Ich kann das nicht verhindern ; il 
n'est pas en mon pouroic d’empeelier cela 
Er fann (vermag) viel bey Hofes ila un 
grand eredit Alacour. Ondit, Er fana (er 
mag) Tommen; qu’il vienne, Er tann ges 
ben; qu’il s’en aille. 

Können, savoir; avoir connoissanca de 
geb. ; it. savnir; avoir dans lam&moire, 
(vr. wiffen) Er fann verfhiedene Sprachen z 
il sait plusiears Jangües. Er konnte feine 
Rede auswendig ; il savoit sa harangue par 
ceur. * 

Können, s. n. lepouvoir, ta faeulté, le 
meven. Den Willen habe ich wohl, aber das 
Können fehlt mir: je we manque pas debenne 
volonte, mais le pouvoirn’yest pas, 

Kopal, s.m. le sopal; r&sine da oopal, Der 
Kopalfirniß ; le vernis de ropal. 

Kopele, 5.f. le Copee; mennoiede irre 
en Russie dontcent font un Rouble, 

KRöper, s.m. legrain; grain d’orge, Il se 
dirdecertaines etoffes w £öpern. 

Köpern, v.a, donnerle grrinä gg. ftoffe, 
Diefer Zeug ift weniger, ift Härfer artüpert, 
hat einen feineren, einen geöberen Köır ale 
derandere ; ortte &toffe a legrrin plus me= 
nv, plus gros que l’autre, Gekbperter Bar⸗ 
chent; futainedgrainsd’orge. Das Köpern; 
Pact. —— zaiı Agy. étofſfe. 

Kopf, s. m. (pl. die Köpfe)la tete; la par- 
tie del’homme et de l’anım:! qui tut au 
reste dırcorps par le oov; it, lecap; (poetig.) 
le chef, (v, Haupt) Ein Köpfchen, Köpflein; 
une petite töte, Der Vorderiheil, der Hinter⸗ 
tbeit des Kopfes; le devant, le derridre de 4a 
tete. (m. Lorlopf, Vorhaupt, Dinterhaupt) 
Der Kopf eines Pferdes, eines Vogels, eines 
Fiſches Ja tete d’un cheval, d’un ojsrau, 

"ns poisson. Er bat fich sin Lod in den Kopf 
gefallen oder geftoßen ; il s’ent fait un ton & 
la.tdıe, Sich den Kopflan die Wand ftoben, 
mit dem Kopfe gegen die Wand rennen; se 
donner de Ia töte contre lJamuraille, Er liegt 
gern hoch, er liegt gern niedrig mit demKopfe; 
ileime lecheyet bien haut, bien bas, Bem 
Köpfe bis zuden Füßen; depuis la tEie jus⸗ 
quwaux pieds ; depuis les piede iusqn’& la 
tätez; depied en cap. Der Kopf (das Haupt) 
Johannis des Täufers; le chef de Sı. Jean» 
Baptiste, Der Kopf eines wilden Schweines, 
eines Salmes oder Lachſes, eines Hedris ; la 
hurede sanglier, la hure d'un saumon, d’un 
brochet, 

On dir fig. Mit Kopf Cmit Verſtand, 
Überlegung) bandeln ; agirde tẽte. Mit dem 
Kopfe arbeiten ; travailler d’esprit, Er will 
in allem feinem eigenen Kopfe folgen; ilne 
veut rien faire qu’äsa töte; ilne veut pren- 
dre conseil que desatete. Er hat bas für feio 
nen eigenen Kopf (aus eigener Bewegung) ges 
than, ohne das ereinen Auftrag dazu gehabt 
hätte; il a fait cela de son chef, sans en a= 
yoir ordre. Erhat Kopf (Berftand und Eins 
fiht); iladels tete, Ein guter, ein vortreff⸗ 
liche Kopf; une bonuetätes ve excellente 
töte. Gr hat feinen eigenen Kopfs er ift eis 
sinfinnig; 3} a de Ja töte; jl est opiniätre, 
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eapricieux, &o viel Köpfe, fo viel Sinne; 
autant de tötes, autaut d’opinions. Den Kopf 
verlieren ; aus ber Kaffung fommen; perdie 
la töte. Der Wein iſt ihm in den Kopf gofties 
gen; ilest chaud da vivo. Der stohtendampf 
nimmt den Kopf ein, le charbon enitte, Dies 
fer Bein ſteigt in den Kopf; ce vin denne 
dans Ja tete, Ihr mocht mir mitenrem Mies 
ſchwäte den Kopf toll; vous merouper la 
tete avec votre caquel, Ich weiß nicht, wo 
mir der Kopf fleht ; jemesais ol doaner de 
lartte, Das will mir nichtinden Kopf; e'est 
ce quejene puis epinprendreou zroire ; c'est 
A quoi je ne puis meresondre, Es geht mie 
im Kopfe herum ; ilme tiont Al’esprit, Sm 
Kopft rechnen ; ealenler de töte, Einen vor 
den Kopf ftoßen; desobligergn. Einen bey 
dem Kopfenebmenz se saisir de qn.; arreter 
gn.; le mettre en prison Sich etwas in ben 
Korfiegen; se mettre geh. er töte, dausla 
tete 3 s’entöter de geh. Einem etwas aus 
dem Kopfe bringen; disentöter, desinfarı er 
qn, de gch. Wan laun i'm dieie Meynung 
nicht aus dem Kopfe bringen; on ne sauroit 
le detaoher de cette opinion, Wan fan ihm 
dieß Sache nicht in denKopf bringen,nicht tes 
grekflich machenz on nepent lui faire entrer 
cettechose dans la tete, Erbleibt auf, ſeinem 
Kopfe; il est aheurt® & son opinion. Der 
Kopf ftehet darauf; il y va de la ıöıe, (v. 
Preis) Über Hals und Kopfz preeipitum«- 
ment; an plus vite; & grande hütez d tuutes 
jambes, avec la deruiere preeipitation, ©, 
aus i, Stoßen, Wand, Waſchen, ꝛtc. 

Der Kopf, 'atäte; se ditanssi de la repro. 
sentation,de l’imitation d’une tötelıumaine 
par un peintre, par un sculpteur, eto. Das 
tft ein Kopf von Titian ; c'est une‘ ı#te de 
Titien. Ein ſchkner alter Kopf; une belle 
t&te enriqu, 

Der Kopf, latöte ; l’extrömird d’en baut 
de differenies ehoses. Der Kopf eines Nas 

els, einer Stecknadelz la teted’un elow,d’une 

pingle. Der Kopf, ber obere yaınde Theil eis 
nes Birfelg ; Ta iete d’un«« (v. Brük⸗ 
Eentorf, Hutforf, Kohlkopf, MMeopf, Pfei⸗ 
fenkopf, Schroͤpfkopf, ꝛc.) Der Kopf einer 
Kanone; le boureélet; la partie du métal 
artondje quiregne autour de la bouched’un 
canou, 

Kopf⸗Ader, v. Haupteber. 

Kopf: Arbeit, s. f. le travfil de tete; it, 
Petute,f; application d’esprit. 

Kopfvad,s.n. le lavement de töte, 

Kopfband, s.n. le ruban ou morecau d’&= 
toffs en forıne deruban qu'on met autour 
d’unbonnet de nuit ou autour d’unecoiffe; 
it. v. Stirnband. 

Kopfbaum, s. m. v. Sinopfbaum. 

Ko; fbinde, v. Pauptbinde. 

Kopfrolzen, $. m, la cheville Atäte ronde, 

Kopfbrechen, #. 1, le casse-töte 5 oe qui de⸗ 
inande une — applieation, une grande 
eontention d’esprit. Dieſe Arbagg braucht 
nicht viel Kopfbrediens. ce travail ne de. 
mande pas de grands efforts ; c'est un ou- 


vrag« farile, 
Kopfbrechend, adj. et adv, qui demande , 
er 
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une grande eontention d’esprit, Eine kopf⸗ 
brechende Arbeit; un casse-tete. 

Kopforet, #. n. ledossier de lit. 

Kopfbürfte, s.f. la brosse, brossette A nete 
toyer la ıete, 

"Köpfen, v. a. decapiter, d&eoller ; coupery 
trancher la tete. (v. enthaupten) 18. &iöter, 
&cimer, Die Weiden Eöpfen oder kappen; 
&isterles saules. P. geköpft; decapite,de; it. 
erste, de. Das Köpfen, die Enthauptung; la 
decapitation, la desallation ; it, l’act, d’etd- 
ter, d’seimer les urbres, eto. 

Kopffach, 5. n. Ce. de ckapel.) la capade de 
Yatöte du, chapeau. 

Kopfiries, sn. (t. d’artill.) le bourrelet. 
v. Koof. NR: 

KRopfgeld, 5. m. Ja capitation; Iaxe par täte, 

Kortgefämerde, sr. v. Hauptſchmuck. 

Kopfgeſchwulſt, #. F. V’entlurede tete, 

Korfurltell, v. Hauptgeftell, 

KRopfsaar. v. Haupthaar. 

Kopfhängen, 5. r. le penchementde töte} 
ie, fig. J atitude d’un faux devot, qui porte 
lecou pench&d’un cöte, 

Kopfhänger, s. m. le tortieolis; le faux des 
vot, ('hypocrite,r, et f., le bigot.. Zrauen 
Sie diefem Kopfyänger nidytz ne vous fiez 

ash cetortieolis. Die Nopfhängerei ; 1’hy- 
poerisief.s la fausse devorion, I=bigoterie, 

Kopfbholz,5. n. (t.decharb.) le menu bois 

vi forme le haut de la pile. 

Köpfig, adj. etadv. qui aune tete. v.ziveis 
Künfia, arohtöpfig, vielköpfig, ſtarrkööpfig, 2Cr 

Kopfloch, s.n. le juug de.derant. 

Kopfteilbein, s.n. (der Hirnfhale) le ba= 
silsire; l’os basilaire. 

Kopftiffen,s.n.le chevet, Voreiller,m. Der 
Kopfiiffeneüverzug, die Koͤpfliſſenzieche ; la 
taie d’oreiller. 

Kopftohl, s. m. le chou pomme, leschoux 
ea bus. i * 

Kopfkrankheit, v. Haupt krankheit. 

Kopflaus, s.f. le pou de tẽte. 

Kopfloͤg ah. et adv. ohne Kopf, keinen 
Kopf bab ac&phale,sans tete. Gine fopfs 


lofe Bitdfäulez une statue aotphale. (p. us.) 


Köpfmafchine, s. f. "la guillouine. Einen 
vermittelſt der Köpfmaſchine hinrichten, ent⸗ 
hauptenz; *guillotiner qu. 

Kopfnadet, s fe Vaiguille de tete, 

Kopfnidenys. rn. Vinelination de tete, 

Kopfnuß, s. f. le chinfreneau; coup qu’on 
regitäla tete. (bas) 

Kopfpflajter, v. Dauptpflafter. 

Kopfpfühl,s. m, letraversin. v. Pfühl. 

KRopfpup, s. m. l’ornement de tete; ik, 
la coifture, 

Kopfräude, 8. F. v. Ausſchlag, rind, 

.Kopfreiſſer, 8. m. le casse-töte; yin qui 
enivre et lonne des nwux de tete. (famil.) 
k Kopfriemen, s. m, latetitie, v. Hauptge⸗ 

el. 

Kopfring, s. m. (t. d’artill.) le bourrelet. 
v. Kopfdes, Kopf et Zragering. 

Kopftatat, s.m. lalaitue pommee, 

Kopflalbe, s. f. ’onguent c&phalique, 

Kopfideu, adj. et adv, cin kopfſcheues 
Pferd; un chevalombrageux, diſſieile à sai- 
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sir par la töte, 
Kopfichleier, s.m.le roile de tete. 
Kopfihmerzen, s.pl. le mal de tete. v. 
Kopfwer, 
Korrihmud, v. Kopfpuß. 
Kopfihutippen, s.m, lerlıvme de cerveau. 
Kobfſchraube, s. f. la vish tere, 
Koofſchütteln, s.n. le seeoüment, le bran- 
lement de tete. v. Schütteln. 
Kopfſenkung, 5. M (t. de peint.) Yair 
enehe, 
Kopfitellung, s.f- E. de geint.) lair de 
tete, * 

Kopfſteuer, 5. . v. Kopfgeld. 

Koptſtück, sm. pidee de monnote d’Alle- 
mague de vingt Kreuzers. : 

Kopftücdtern, s.. le mouchoir de t8te; 
sorte de mouchoir de toile ou de soie qu’on 
met auteur de fa tete, ol dont les femmes 
se coilfent. Dos Kopftüchlein für Kinder; 
das Knderbäubihen ; la tetiere, 

Kopfwold, s. m. (t, forest.) un bois, une 
for&t ob les arbres sont propres et destinesä 
&tre keimes. 

Kopfwaſſer ſucht, s.f. Yhydroe&phale, £.; 
I’hydropisie de tẽte. 

Kopfweh, sr. le mal de tẽte; Jadouleur 
de töie, 

Kopfweide, s. f. Te saule blanc vulgaire. 

Kopfwunde, 5 f la blessure onplaie Als 
tete, de tete, 

Kopfwurm, s.m. le verenc&phale, 

Korfirutt, .v. Hirnwuth. 

Kopfzange, fe v. Kopfzieher. 

Kopfzeug, &.n. la ooiffure, 

Kopfzieher, s. m. letire-tötez5 instrument 
qui sertätirer la ı#te d’un enfant mort dans 
Vaccouchement, et rest€ engagé dans Je 
passag®. 

Keoppe, 5. f. la cime, lesommet; v. Gipfel. 

» Koppel, s, f. la couple; lien dont on at» 
tache deux clhiiens de chasse ensemble. Die 
Koppel für die Windhundez la laisse,. Die 
Koppel, womit die Jagd» und Riedenbunde 
jevier und vier, je ſechs und fechs zuſammen⸗ 
gekoppelt werden; la harle, Die Hunde bar 
ben ihre Koppel, ihren Koppelviemen zerrifz 
en; les ehiensont rompu Br couple, leur 

arde, Diefe Hunde gehen gut an der Koppel; 
ces chiens vont bien encouple, Windbunde 
ander Koppel führen ; ımener des lEvriersen 
laiasc. On dit aussi, Eine Koppel Hunde; 
wne harde de cliiensz; des chiens attach&s 
quatre A quatre om six hsixz ik, une meute 
de oltiens, normbr. de chiens oourans dresses 
pour la elsısse, Eine Koppel Windbunde; 
une laisse da l&vriers. Eine Koppel Pferde ; 
plusienrs eberaux attaclıes ensemble, 
appelle dans gas, proeinces, Die Koppel; un 
lieu de la hasse commune; it. une clötare, 
un pare pour y faire paitreles chevaux, 

Koppelfiſcherei, s.f la p&cheappartenant 
Aun certain nombre.de partieuliers, 

Roppelgenoß, 5. m. qui a.droit de com- 
munes, 

SKoppelgerechtigleit, s.f. le droit de oom- 
munes; le droit de paturage.commun, 

Koppelbüt, Koppeltrift, Roppelweide,s.f. 
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les communes ou coınmunauX, 

- Koppeliagd, 5. f. Inchasse commune; it. 

le droit de ebasse eomınune, 

: Koppelkette, s.f lersculement, v. Hemm⸗ 
ette. * 

Koppeln, o. a. coupler; id. (2. dech.) 
harder, Div Hunde koppeln, aufammen kop⸗ 
peln; conpler les chiens. Man foppelt die 
jungen Öunde mit den alten zufammen, um 

* fie adzurichtenz on harde les aouveaux chiens 
avcc les vieux pour lesdresser, Pferde kop⸗ 
Yelnz; attacher des cheyaux ensemble polır 
les faire aller l’un apr&s Vautre, Part. ges 
koppelt ; couple, &e, etc. 

Roppelriemen, s.m, la oouple, la harde. 
v. Koppel. 

Koppelfeit, sım. (&.dech.) la laisse, 

Kappen, v. a. &täter, &cimer. v. föpfen. 

» Koppen, v. n. (avec Vauxil. haben) tlquers 
Avoir le tic, (se dit des chevaus) Das Pferd 
koppet, ſetzt auf; lecheval tique; aletie. 

Koppentette, v. Hemmkette. 

Koppriemen, s.m. le bridon $troit. 

Koralle, 5. f.lecorail, Schöne Korallen; 
de beaux corauX, 

Korallen Achat, s.m. der Korallenſtein; 
la pierre de corail. 

Korallenzartig, adj. et adv. coralloidez 
guiressemble d du corail;; it. corallin, ine; 
qui est de la nature du corails Die torallen⸗ 
artigen Pflanzen oder Gewächſe ; les coral» 
loides, 

‚ KRorallchbaum, $. m. le corail en arbre; 
Narbre de corail; le beis iinmortel. i 

Korallenbtume, s. f. la tleur de corail. 

Korallendrechslet, 5. m. le tourneur en 
eorail, 

Korallen » Erz, $.». Ja mine de mereure 

mpur, 

Korallenfarbig, Forallenroth, adj. et ado. 
eorallin, ine; qui a la couleur du corail; 
touge comme corail, i 

Korallenfifdher, s.m. le corailleut; pöcheur 
deeorail, Die Korallenfiſcherei ʒ laptchedu 
oorail. 

Korallenfötmig, adj. ed adv, coralloide, 
en forme de corail. ® 

Koralfengarn, Korallenned, s.m le farais; 
let propre & la peche du corail, 

Korallengeier, s.m. l’oiseau pourpre. 

Korallenbolz, s.n. le bois de oorail ; sorte 

e bois de couleur rouge, ‘ 

Korallenyyazinthe,s.f.’hyacinthe mons« 

ueuse, 

Korallenkirſche, .f. l’amome des apo« 
thicaires, 


Korallenmoos, 3.n. la coralline; plante 


«ai croit sur les rochers baigns par la mer. 
Korallenmuſchel, s.f. le corail double ou 
bivalve, 
„Korallenpflanze, s. f. v. forallenartig. 
Korallenfamen, $.m. la coralloide; se- 
imence du corail quand il commience A ve- 
“ geter. ‚ j 
Korallenſchlange, s.f. le corallin ; iser- 
pentde Siam, : 
Korallenfhnur, #.f. lecordon de coraug, 
Korallenſchwamm, s.m. la fongite. 
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Korallenwurz, s /« l’ophris, m. ; ladouble 
feuille coralloilte, 

Korallenzinke, 5. f. Ja branche de corail, 

Koran, s.m, lecoran, v. Nlforan. 

Koranzen, v. peitjben, prügeln. 

Korb, sm. (pl. die Körbe) le panier, la 
eorbeille, Ein Körbchen, Köchlein ; un petit 
panirr, une getite eorbeille; un corbillonz 
(7. Blumenkorb, Brodkorb, Henkelterh, ıc.) 
it. lamanne; le manuegnin. (v. Fifchrorb, 
Kinderkorb, Tragkotb, Wäſchkorb, ıc.) Ein 
Korb, worin man Geflügel verſchickt; une 
bouricke, Ein dichter, dicht geflochtener 
Korb; un panier plein. Ein weitläufig ges 
flochiener, ein durchſichtiger Korb; un panier 
& jonr,Aolaire voie. Devstord hinten auf einer. 
Landkutſche; die Schööfelle; le panier d’un 
eoche, Der Korb aufeinem Leiterwagen oder 
Karren; la banue. En Korb oder Körbchen mit 
einem Deckelzein DeXitforbzune corbeilie cou- 
verte, Ein offener Korbz ein Körbchen ohne 
Dedel; une eorbeilled&couverte. Ein Korb 
(voU) Trauben; ein Korb Äpfelz ein Korb 
Scefifhe; un panier de raisins, un? panier 
de poınmes, un panfer de marde, Das Tiſch⸗ 
geſchirr in den Korb, in den Tiſchkorb legen ; 
mettre la vaisselle dans la manne, EinKorb, 
Körbchen voll; une oorbeill&e; une corbeille 
pleine de gob. Ein Korb, worm Thee, Tas 
bad und andere dergleichen Waaren aus Ins 
dien fomnien; un canasse, un canasıre, Der 
Kork an dem Gefäße eines Pallaiches; Ta eo- 
quille. (v. aussi Bienentorb, Fenſterkorb, 

ühnertorb, Maulkorb, Ceistort, 20.) On 

it fig. Einen Korb befommenz aroir, es- 
suyer un refusz it. tre refusl d’une fille 
qu’ona reoberch@e en mariage. Einci den 
Korb, einen Korb geben; donner un refus; 
tefuser gch, Ayn.; it, refaser une proposi= 
tion de mariage, v. aussi Hahn. 

Körbel, v. Kerbel. 

Koröfeigen, 5. pl. les figues de cabas, v. 
Feigenkorb. 

Korbhammer, s.m, le elötoir ʒ outil de 
vannier, 

Korbmacher, Korbflchter, s. m. le van- 
nier. Die Korbmacher-Arbeit Korbmacher⸗ 
waare, das Korbmacherhandwerk; la van« 
nerie, Ein Korbmadyer, der lauter geſchloſ⸗ 
fene Arbeit macht, woran bas Flechtwerk nicht 
durchbrochen, fonbern dicht an einander ges 
fügt ift; un clöturier;.un vannier qui ne 
fait que de la besogne battue, 

Korbroffnen, s. pl. les raisins de cabas, 

KRorbiabad, v. Ganafter. 

Korbwagen, s.m. lechariotä barfne, 

Korbweide, v. Bandweides 

Kordsan, v. Gorduan. r 

Koriander, s.m, la coriandre; la graine 

coriandre, 

Korinth, Coriathe; andienne ville de la 
Grece. Der Korinther ; le Corinthien, Die 
Briefe Pauli an die Korinther; les &pitres 
de St, Paul aux Corinthbiens, 

Korintbe, s.f. die feine runde Roſine; le 
raisin de Corinthe, 

Korinthiſch, adj. at ado, eorinthien; ienne; 
Die korintdifhe Säulen« DOrbnungs l’ordre 


gı1 a 
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eoriothien, 
Kork, s.m. le liege; T’corce d’unarbre 


quis’appelle ber Koritaum, leli6ge, et qui 
est une espece de chöne vert. (V. Pan toffel⸗ 
holz, Pantoffelholzbaum) Der Kortftörfel; 
le bouchen de liege, Die Korkjäure; (f. de 
chim.yel’acide de liege, Dir Korkzieher; le 
tire- bouchon, 

Korn, $.n. (pl. die Körner) das Körnchen, 
Körnleinzie grain,petite parcellede gch,Ein 
Korn, ein Körnchen Sand, Salz, Schiche 
pulver, 2c.; um grain de sable, de sel, de 
poudre & canon. Fig. Es ift ein Körncen 
Verftand in alım, was er fagt; iln'y a pas 
un grain de bon sens dans tout ce quꝰil dit. 

Das Korn, legrainz le fruitet la semence 
du froment, du seigle, de l’orge, ete.; (F. 
Gerſtenkorn, Haberkorn, Weizenforn, 2c.) 
ü. le fruitde cerjaines plantes et de certains 
arbrisseaur; (v. Pfeffer?ern, Senflorn, 2c.) 
it. Ja grainez semence de certaines plahtes 

ui se forme en petits grains. (v. Samenkorn) 
Biere Feucht, diefes Getreide ift nicht gut 

ebrofdien, 18 find viel Körner in dem 
Serote; ce bleest mal hattu, il ya encore 
du grain dans la paille, Eine Abre, die ganz 
voll Körner ſteckt; un Epi bien grenu, Die 
Körnermild, v. Camenmild. 

Das Korn, (5. pl.) le bie; plante qui 

oduit Je grain dont on fait le'pain; (v. 
Frucht er Getreide) it. Ic seigle; E. Rocken) 
it. le ble; les grains du blẽ, du seigles, Das 
Korn ftet in Ahren; le bl& est en &pis. Ein 
Eat Korn; un sac de ble. Korn faufenz 
acheter du ble, du grain, des grins. Zite 
liſch Korn, Wätichkorn; du bl& de ei ar 

Das Korn, la mire, lebouton ; l’endroit 
du fusil qui sert A mirer; la visitre. Fig, 
Etreas auf dem Korne haben 3 eoucher ych, 
en joue, Er will diejes Mädchen beiräthen, 
er bat fie fhon lange auf dem Korne; il re 
eberche cette file en mariage, il yalong=- 
temps qu’illacoucheenjone. f 

Das Korn, (t. de monn.) la loi, le titre 

ue l’or et l’argent doirent ayoir. Eine 
ünze von gutem Schrot und Korne; une 
monnoie de bonaloi. Fig. Gin Dann von 
altem Echrot und Korne, von gutem Echlages 
un homme-marque au bon evin. On appelle 
aussi Korn, le bouton dans les essais, lape= 
tite portion d’or ou d’argent qui reste apıda 
Poperation de la eoupelle⸗ le t&moin, 

KornAder, $.m. une terre enseinenede 
de ble ou de seigle; une pitce de bl& ou de 
seigle ; it. uneterreä ble, à seigle. 

orn-Ahre, s.f. ’4pi de ble; ir. ce. de 
chir.) die Kornährenbinde; 1’Epi, m.; espece 
de bandage ; le spioa. 

KornsXrnte, 5. fe Ja recolte, la moisson 
des bl&s. 

Korn⸗ Ausfuhre, s.f. Fexportation des 

ins ; Ja sortie desgrains, 

Kornbau, s.m. la oulture des bles; l'a- 

jeulturf. 

Kornbauer, sm, un — qui s’appli- 

1e particulitrement & la oulture des bl&s, 
in greains, 

Kornblume, 5. f. le bluet, l’aubifoin, m,, 


Kornboden 


le barbeau. Kornblumen-Effig; vinaigre de 
bluet, 

Kornboben, s. m. legrenier; iz, le terroir" 
bon pourles blẽᷣs. i 

Kornbrand, s.m. lanielle, v. Brand. 

Kornbranntwein, s..m. le branderinz 
Peau-de-vie faite de grains.v. Frucht brannt⸗ 
wein. R 

Kornbrod, s.n. le pain de seigle. 

Kornbüchfe, Körnbüchſe, s.f. la boite & 
grener, drdduire en petitsgraius. v.förnen. 

Kornelbaum, s.m. le cornouiller. (arbre) 

Kornelle, Kornelkirſche, s. fı la cornowille, 

Körnen, v.a. granuler, gıenailler, granerz 
reduire eu petits grains; iz, greneler; (V. 
körnig) it. appäter; amoreer avec des graius 
is. (t. de serrur.) amoreer. (v, vorʒeichnen) 
Das. Blei förnen; granuler, grenailier le 
pleınb; le r&duire en petüts grains, en gre= 
naille. Gekorntes Eitber; de Vargent em 
—— Schießpulver körnen; grener de. 

a poudre d eanon. Das Wachs körnen; gre= 
ner la oire. Salz körnen; grener du sel. 
Das leder körnen, körnig machen; greneler _ 
le euir; faire paroitre des grains sur le cuir, 
eomme sur le cliagrin, Die Vögel förnen; 
appäter, amoroer les oiserux en leur jetant 
des grains, Das Kernen des gefhmolzenen 
Metallesz; la granulation. Das Körnen des 
Schießpuivers; le grenage. Das Körnen des 
Wachſes; le grelouage. Das Körnen der 
WEgel; Vaet. d’appärer les oiseaux. Die 
Körnung;lacı.deyete.,iz. (d.de ch. Jl’appät,m. 

Körnen, v.n. (avec Pauxil. haben) greners 
rendre beaucoup de grains, Das Getreide 
hat dieſes Jahr gut gekörnet; bat gute und 
viel Körner anaricät: les blées ont bien prene 
cette annte, Sich idrnenz körnig werdenz 
se grener. Das Salz fängt an fih zu Eörnen; 
le sel commener A se grener, 

Kornet, v. Gornett. 

Kornföge, Kornrolle, s.f- das Kornfiebz 
le erible , instrument dont on sesert pour 
eriolr legrain, et en s@parer les ordures, 

Kornfeid, s.n. v. Korn: Ader. 

Kornfuhre, 3.f. le chariage du bl&; ia 
wa chariot charge de bl&, 

Korngülte, uf. la redevance een ble, la 
rente en grains; it. le terrage, v. Fruchtqulte. 

Kornbandel, s. m. le traliode bl&; le com- 
ınerce les grains, 

Kornhändler, s.m, lemarchand de bl&; le 
grenelier, watchand grenetier. Die Koru⸗ 
bändferinn; lamarchande debl&, la grene- 
tiere. v, Samenhändler, 

Kornhaufe, s. m. le monceau ou tas de bl& 

Kornhaus, s.m. le magasin aux bles. 

Kornjahr, 5. n. un an fertile en grains. 

Koͤrnicht, adj,et ado. qui ressemble A de 
petits grains, i 

Körnig, adj.er adv. grenu, ue; quiades 
grains, quiestengrains. Eine körnige, viel 
öener enthaltende Ähre; un Epi grenu, Slöra 
miges Shl, körniger Honig; de l’'huile gre= 
nue, du miel grenu. Kürnige, viellöcnige 
Drüjen; (&. d’anat.) des glandes conglome- 
r6es, Fig. Ein törniger Ausdrud; une ex- 
pression Energique, nerveuse; um terine 


Kornjude 


expressif, 

Kornjude, „s. m, l’acoapareur, v. Korn⸗ 
wudierer. 

Kornkäfer, s.m. le scaräb£e des bles. 

Kornkammer, 8. f. v.Kornboden, Korn⸗ 
magazin. 

Korntaften, s.m. le coffre oü l’on serse 
les grains. 

Kornkluft, v. Kornzange. 

Kornland, s.n. le paysqui produit beau= 
eoup de grains; pays fertile ca bl&; it. la 
terre fromenteuse, propre & la culture du 
bl&; le terroir able; it. v. Korn⸗Acker, 
Kornfeld. 

Kornmagazin, s.n, lemagasin aux hlés. 

Kornnıangel, 5, m. la disetie degrains, 

Kornmarkt, s.m, le march&auxgrains, 

Kornmafchine, s. f. le greloir, Ja greloire; 
vaisseau pero de plusieurs petits trous pour 
grener lacire, 

Kornmäß, s.n. lamesure pour les grains; 
it. (t. de fond, de lsttres) le calibre, 

Kornineffer, s.m. le ınesurcur de grains, 

Kornmilbe, s.f. v. Kornwurm. 

Kornmühle, s.f. le moulin & bl&, 

Kornmutter, s. fe v. Mutterkorn. 

Kornpreis, s,.m. le prix du blé. 

Kornpulver, s.n. la grosse poudre. 

Kornraden , s.m. le gerzeau; mauvaise 


herbe qui eroit dans les bl&s; ie. v. Naben,’ 


Treſpe st Klapperrofe. 

Kornreic, adj. et ado. Frumenteux, euse; 
fertile en bl&; qui produit besucoup de 

ans. 

Kornrolle, v. Kornſege. 

Kornrofe, v. Klapperroſe. 

Kornſack, s,m. le zao à blö. 
Kornſchaͤtzer, s.m. l’estimateur des graias. 
Kornfchaufel, s.fr la pelle & remuer les 

grains. 

Kornihaufler, s. m. leremueur. 

Kornſcheuer, Kornſcheune, s.f la grange 
anx bles. 

Kornſchiff, s.n. le bateau de bl&; bateau 
pout le transport du bl& on desgrains. 

Kornſchnitt, s.m. la coupe des blés. 

Kornfhreiber, s. m. le eontröleur des 

rains. 

Kornfchreinge, $. f. le van à vanner. Der 
Kornſchwinger; le vanneur. 

Kornfieb, s.n, le ertble; (v. Kornfege) it. 
le grenoir j“crikle dans lequel on passe ou 
grene la pondre. 

Kornfpeicher, v. Kornboben. 

Kornfperre, v. Fruchtſperre. 

Kornftüd, $.n. une piece de ble, 

Korntaxe, 5. F. le prix regle du bie, des 

ins. 

Körnung, v. förnen, v. a. 

Kornwage, s.f. la balance aux bles; it. 

batauce d’essai. 

Kornmwanne, v, Kornſchwinge. 

Kornwide, s. F. la vesse sauvage. 

Kornwoif, s.m. v. Erdgrille, Reitwurm. 

Kornwucher, s.m. V’accaparement, m.; 
usure.en grains; pratigue interessde Four 
faire monter le prix du bl&. Der Kornwudjes 
zer; l’accrparcur. 
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Kornwurm, s.m, la calandre, Te charan- 
yon; le oosson; petit insecte qui ronge le 
Kornzange, s, f. la tenette; instrument 
de chirurgie; it, dt. de forg.) la bereelle. 
Korazapfen, sm. v. Brandkocn, IMuts 
terforn. 
Kornzchente, s.m. la dime des bl&s. 
Kornzins, 4,m. laredevance cn ble. 
Körper, sm. le corps, Das KRörperchen, 


Korperlein; le eorpuseule. Ein feiter Kör⸗ 


per; un cotps selide; un solide. Gin flüſ⸗ 
figer Körper ; un oorps Auide. Feder Körper 
ift aus einer Menge Eteiner Körperchen zus 
fammengefegt ; ehaque corps est oompos 
d’un grand nombre de corpuseules. Der 
menſdhliche Körper; le corps humain, Ein 
wohlgebilbeter Körper; un corps bien forıne, 
Dir Körper, Is corps, se dit aussi om par- 
lant de Ya solidit€ et de l’&paisseur de ceriai- 
nes choses; is. de la oonsistance des ahoses 
liquides qu’on fait cuire et &paissir par le 
feu ; it. fig. la soci&te, l’unien de plusieurs 
ersonnes qui vivent sous lesnemes lois. 
Diefe Farbe bat zu viel Körper; cette cou- 
leur a trop de corps. Diefer Syrup hat nit 
genug gekocht, er hat zu wenig Körper; ee 
sirop n'est pas assez cuit, il n’a pas assez de 
corps. Ondit aussi, Diefer Wein hat zu we⸗ 
nig Körperz ce vin n'a utre de corps, n’a 
guete de force, Ein politifcher Körper z um 
corps politique, Der Staatstörper ; lecorps 
dei'euat. 
Körperbau,sm. la conformation du oorps, 
Körperlic), adj. et adv, eorporel, elle; 
corporellement; materiel, ellez ımateriel- 
lemient; it. (&. de'geom.) solide. Körpers 
liche Gebrechen ; vioes corporels, Eine kürs 
perliche Strafez une punition corporelle. 
Körperlich, am Körper beftraft werden; ötre 
puni corporellement, Die £örperlichen Subs 
ftanzen ; les spbstances materielles. in 
Brperliher Winkel; un angle solide, On 
dit, Eiden Lörperlichen Eid Ichwören ; faire 
un serment solennel, Die Körperlichfeits 
la corporeite, la materialite. R 
Körpermeffung, s.f. 1a ster&ometrie; 
science qui traite de la mesuredes solides, 
Körperwelt, sf. lemonde matfriel. 
Körperzant, sfr (& de geom.) le nombre 
solide. 
Koſacke, s.m. le Cosaque, 
Kofen, v.n. (avec l'auxil. haben) emuser, 
jaser; (v. plaudern) it. caresser, v- tiebkofen. 
Kosmogonie, 5. f. die Lehre von der Eut⸗ 
ſtehung und Bildung der Körperwelt; la 
cosmogonie; systeme de la formation de 
Y’univers, Wen 
Kosmographie, v. Weltbeſchreibung . 
Kotmoloate, s.f. die Lehre von der Welt 
und ihren allgemeiuen Geſeten ; Ja cosmolo= 
ie; seience des lois generales par lesquelles 
* monde physique est gouvee tis · 
Koemolegifch, adj.er adv. coswologique; 
j appartient A la cosmologie. 
Koflät, sm. (t..deeoutunıs) unmaneenvre 
i ne possede que qgs. arpens de terre. 
Kofi, 5. F. G. pl.) la nourriture, Palt- 
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ment, m; (v. Ra'rıng) i2 la pension, 
Eine gute, gefunde Koſt? ure nourriture 
boung saine. Einem dis Koß geben; donner 
la nourrirure, ia tahle'a gr; nourrir qu. 
Sich mit ſchlechter Kost. bebeifen ; se oonten- 
ter des alımeius Jes plus ordinaires. In der 
Koſt ſeyn, fih in die Koſt begeben ; en 
‚ension; se ınetire ei penslou. Die halbe 
Koft, die bloße Koſt ohne Wohnung; lademi- 
ension, 

Koftvar, adj. et adv. coltteux, euse; cher; 
de grand prix ; dispendieux ; it. pröcieux, 
enge ; i2. muguifigue, magnifiquement; su- 
perbe; splendide; splendidement, ( v. 
praͤchtig) Das Reifen iſt foftbar, erfordert 
viel Geld; les voyages sont enüteux, Eine 
Eoftvare (Eoftfpielige) Unternehmung; nne 

. entreprise dispeudieuse, Ein koſtbarer Rinq; 
une bague precieuse, ‚Das Gold ift das koſt— 
barfte unter allen Metallen , l’ur est le plus 
preoieux de tous les nı&iaux, Er führt eine 
foftbare Zafel ; ı! tient unetable aplentide, 
Fig. Die Zeit iſt koſtbar, die Augendlice 
find koſtbar; letemps est preoieux, les no“ 
meos sont preeieux, Ich bewabre dieſes Ges 
ſchenk ats ein koſtbares Pfand ſeiner Freunde 
ſchaft; je garle er present comıne un gage 
präeieux de son amitie, On dit aussi subs- 
tantivement: Das Koſtbare, das Gekünftel⸗ 
te, Gefachte, beſonders in der Sprache und 
Schireibart z le precieux. 

Koflbarkeit, 2. f. la qualite d’une chose 
pröcieuse; it, une chose preoieuse, une 





olınse de prix; it. lasomptuosite, (v, Pracht) 
es 


Koſtbarkeiten; des ohoses de prix; #&, 
our'nsites, v. Seltenhelt es Kunftjachen, 

Köfte, v. Koſt et Schinaus. 

Koften, 9.d. gofter, $prouverz essayer 
de la bouole, Ev. verfuchen) Koſten Sie dies 
fen Bein; goütez A ce vin, dece win. Ich 
habe diefe Brüte gekoſtet, fie ift zu ſtark ges 
faljen; j’ai goüt6 de ertie sauce, elle est 
trop salee. Das Koften; laet. de goũter; 
Vessai,m. 

Koften, v.n. (avec l’anxil, haben) cofter; 
revenir Atant, Dieſes Pferd Eoftet hundert 
Thaler; ce oheral cofte cent &cus. Das 
toftst viel @eld ; cela eoũte bien de V’argent. 
Diefer Bau koſtet mir (mich) tauſend Thaler; 
ce bätiment ne revient à mille dous, Das 
hat ihm nicht viel gekoſtet ; oela ne luia gudre 
contre. Es mag koſten, waseswillz es tofte, 
mas e6 wolle; quoiqu’il en coüte; Aquelque 
prix que ce soitz it, à tout prix. Reifen koſtet 
Geld; les voyages coütent, Der Eoftende 
Preis; le prix coütanı. Er läßt es ſich etwas 
koſten; il se met en depense. Fig, Er hat 
eine Thorheit begangen, dic ihm fein Vermö⸗ 
gen £oftet; 1 # fait une folie qui lui eofite 
aon bien.Plind wenn es mir (mich) mein 8er 
ben £often follte; quand mene il m'en colı- 
teroit la vie, 

Koften , subst,pl, les depens,m., les frais 
qu ou fait a geb, 5; lecoüt, Er har viel Geld 
auf die Berreibung diefer Sache verwendet, 
abersir wird Mühe haben, feine Koften wies 
ber beraus zu bringen ; il a employe beau- 
doup d’argent A la paursyitedecette affaire, 


Koſtenfrei 


mais il aura peiue & tirer sesd#pens. Auf 
anderer Beute Koften leben; vivre anx de, 
pens d'autrui. Auf ungerechte Sılen; aux 
depens de qui il appartiendra, Die Koſten 
einer Reife, eines Prozeſſes; les frais d’un 
voyage, d'un protes. Sich Koften machen 3 
se metireen d&pense, Prov. Die Koften vers 
derben den Appetit z man verliert die Luſt das 
iu weil es zu theuer iſt z lo eout fait perdre 
e got, 

Koſtenfrei, adj.etado. frane; exemptde 
tous frais et dpena. Ich bin noch nicht koſten⸗ 
frei; je n’ai pas encore (ird ınes depens, 

Koftfrau, af. uue femme qui tien! pen» 
sion, ou juitraite, [uidonne A manger pour 
de l’argent, 

Koſtfrei, adj.etadv. döfraye, €e; qui ala 
tahle franchez it. v gaſtfrei. Einen koſtfrei 
halten; defgayer qu. 

Koſtgänger, s.m. le pensionnaire, Die 
Koſthaͤngerinn, la pensionnaire. Koftgänger 
halten teulr pension. 

Koſtgeber, v. Koſtbalter. 

Koftzeid, s.m, la pension; pensien ali- 
mentaire, Er bezahlt monatlich zwanzig Tha⸗ 
ler Koſtgeldz sa pension est de vingt deus 
par ımeis, Seine Bedienten befommen Koſt⸗ 
geldz ses domesti,pmes outleur plat eu a 
gent, ont leur argent a depenser. 


.  Koftvalter,s.m, le ıraıteur, v.Speifewirth. 


Koiibaus,s.n. la pension; lien od l'on est 
nourti pour un certain prix; it, Pauberge,f.; 
nıaison oü l’on donne& manger A tant par 
repas, 

Kotiherr, s.m. lemaitre depension ; e&= 
lui qui neurrit qu. povc un oertain prix; it, 
le traiteut. (v, Speiſewirtb) Die Noßfraus 
la mantesse de pension ; it. v. Epiilis 
teirtbinn, 

Koſtjungfer, s.f, la pensionnaire; fille 

qui esten pension, 
. Koöftlie, adj. er ads. preeieux, euse; (5. 
Eoftdar) it. excellent,adınirab’e, exgnmis, de= 
licar, Iriand, deliieux ; delieatement, des 
Heieutement, #t,magniliyue, (v. prächtig) 
Köſtlicher Wein; vin excellent, delicar, d 
licieux. Köoſtliche Speifen, töftliche Gerichtez 
viandesdelicates, friandes, exquisesz ınets 
delicieux. Er bat uns [öRlich bemirzbet; il 
nousarrait&sdelicatement, delicieusement, 
splendidement, Röfttrrh leben ; vivre splen- 
didementz. faire bonne chöre,. Köſtliche 
Kleider; des habits magniäyques, superbes, 
Es iſt etwas Köſtliches um einen friſchen 
Zrunf; c'est un grand delier de boire frais. 
Die Köſtlichkeit, v. Koſtbarkeit. 

Koſtſchitle, 8. f. la pension; maison oü 
de jeunes eafanssont logés, nourris et ins“ 
trußs , moyennant une certaine somme, 
Roſtſchüler, s.m. le pensionnaire, Die 
Koftfchiiterinn ; la pensionnaire, 

Koftipielig, adj, et adv. cohteux, eusez 
dispendieux, euse, v. koltbar. . 

Koftverähter, s.m. qui est diffieile, qui 
netrouve rien Ason goüt. Er iſt kein Koſt⸗ 
verächter; il n’esı pas difäcile enson mon· 
er; il n’est point delicat ; ils’accomundde 

% toutes sortes de viaudes. 


Koſtwurz 


Koſtwurz, v. Eoſtwurz. 

Kẽter, v. Köotder. 

Korb,s.m.(r,pl.)\a hou⸗, la erotte,la fange; 
it. 1a bourbe. (v. Moraſt) In den Koth fal⸗ 
ten tomber dans la buue, dans la fange, 
Die Gaſſen find voller Kot); les mes sont 
pleines de boue, de orotte, Der vom Regen 
— Korb auf den Wegen vndStraßen; 
le gaebis. Die Kutsche iſt im Kothe (im Mo⸗ 
rafte) ſtecken geblieben 5 le eärcusse s’est ein- 
bourb&, Mit Koch beſpriden, beſudeln; ko⸗ 
thig machen; eroner, Vom Korte ſäubern; 
decrotter. Den Roth von den Stiefeln abs 
kraben, abbürften, ahweiden, 20. ; Aderotter 
les bottes, Der Korh, der Unrath von 
Menſchen, !exorement,m,, matitre fecalede 
Vbomme; les gros exeremens (lebran, la 
werde). Der Korb, Milt, Unrato von Thie— 
ren; Ja heute, excrement de betes. Der 
trockene Koth von Pferden, Schafen und einis 

en audern Thieren, le crottin. Dir Koth, 


nrath von Mücken und Würmern; la chiasse- 


de ımouche, de ver, Der Korb, Tiift von den 
Raubvögeln; l’einonde, f. Dir Kurt, Mift 
der wilden Ihiere, des Tchwarzwildesz les 
laissees, £. (v. Yojung) Fig. Semandın aus 
bem RKothe zichenz tirer gg. de la boue, de 
lasmisere. Den Karren in den Keth führen z 
embrouiller une affaire, 


Koth, s.n. die Kothe; lahutte d’un pauvre 


paysan; it. v. Salzkothe. 

Kothbaum, v. Dreck aume 

Kothblech, 5.7. plaque de fer-blano qu’on 
met aux’ chariots \les paysans et desrouliers 
pour empöcher la boue de tomber sur la 
ralase desroues, 

Kothbürſte, 5. f. la deeroitoire, 

Kothe, s.f. v. Salztotbe. 

Köthe, 5. f. le bouler ; Ja jointure qui est 
au-dessus du paturon de la jambe d’un 
eheval, Ein Pierd, weiches ſich ‚die Köthe 


verrüdt bat, Über die Köthen geſcheben iſt; 


uncheval bouletd, (w.atiskötten) Dansqgs. 
prooincos Kötge se dis au lieu de Schrank, 
unre arınoıre, 

Kötbener, v. Koffat. 

Kothenleute, s.pl. les sauniers; travail- 
leursä une saline. v. Salzkothe. 

Köther, s. m. le mätin, (v. Bauerhund) 
Ein garitiger Körber; un vilsin cbien, 

Korojährer, sm. le boueur, 

Kothgrube, v. Miftgrube. 

Kothhahn, v. Wiedehopf. 

Kothig, adj. er adv..boueux, euse, fan- 

x, euse; crotie ; i, wierdeux, (v. dredig) 

Eine kotbige Gaſſe; une rue boueuse, Ein 
tothiger Weg; un chemin boueux, fangeux. 
Kotdig machen; erotter, Sich kothig madıen; 
se arotier. Die Gaſfen find ſerr kothigz il fait 
bien de la erotte dans les rues, . 

Kotbläfer, v. Dredtäfer, Mifttäfer. 

Kothlerche, v. Haubenlerche. 

Kothknecht, 5. m. le gargon sauxier, 

Kothlache, s. f Je bourbier, mare fan- 
geuse; le margouillis, v. Lache er Pfüge, 

Kotbmeilter, $. m. le maıtre szunier, 

KRorziaß, v. Koſſat. 

Kothſchaufel, s.f. la pelle à boue, 
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Kothſchlinge, s.fev. Schlinaenbaum. 

Korkfpriser, sm. 1’6claboussure; la 
bone qui a rejaillisur geh, 

Kopen, o. n. (avec l’autil. haben) dęgo- 
bilier; rendre gorge. (bas) v. ſich erbrechen, 
ſich übergeben. R 

Krabbe, s.f. le erabe, l& eancre; petite, 
&crevisse de mer qui resseinble d unearai- 
gende; -it. la squille; &erevisse squille; it, 
la orevette salicoque, (v. Bärenkrebs, Gars 
neele, Zajdjenkrebe) On appelle fig. et famil. 
Eine kleine Krabbe, un petit bout d’homme, 
un petit marmauset, Macht do, dab diefe 
kleinen Krabben ftilf werden, bringt doch dieje 
Eleinen Krabben zum Schweigen 5 faites wire 
cetie marınaille, 

Krabbein, v.a, gratter lögerementz pas- 
ser Jes bouts des doigts legerement et ä plu- 
sieurs reprises.sur qq. endroit; chatouiller 
legerement; ĩt. o. m (auge l’auxil. haben) 
se trainer, se remuer en Midant des pieds 
et des mains. (p. us.) 

Krach, s.m. le bruit que font certains 
eorps dur; en s’&clatant, Es that einen Kradf; 
il ft orno. 

Krachbüchſe, v. Knallbüchſe. 

Krachen, v.n. (avec lauscil haben) era- 
quer; faire erao; faire un bruit &clatant ; 
it. croquer, faire du bruit sous la dent. Der 
Balken krachte und zerbrach; la poutre fit erac 
et se rompit. Es batgefradıt ; ila fait crac, 
Ein Windjtoß zerbrach den Maft, man hörte 
ihn Eradjen; uncoupde ventrompit le mät, 
on l’entendit eraquer. Zwieback, der unter 
den Zähnen kracht ; du biscuit qui eroque 
sous la dent ; biseuitcroguant. On ditaussi, 
Das Geſchütz kracht ; l’artillerie tonne, Der 
krachende Donntr ; le tonnerre foudroyant, 
Das Feuer Fracht Cpraffelt) ; le feu petille. 
Das Krachen; das Gekrache; lecrayuement; 
it. le fracas ; it. le petillement du fen, Mit 
einem großen Krachen einfallenz towber avec 
un grand fracas, 

Kradien, v. a. casser avec ses dents der 
noix, desamandes, eic. - 

Krahmandel, &.f. l’amande cassante, 

Krächzen, vr. (avec l’auxil, haben) eroas- 
ser. Die Raben krächzenz les corbeaux eroas⸗ 
sent; it. geindre, se dit familierement d'une 
personnequisouffre etquiseplaint ä diver- 
ses reprises, et dune voix languissante et 
non.articulde, Diefe Frau krachzet unaufs 
hörlich; cette feinme ne fait que geindre, 
Das Krähzen; le croassement; i, l'aet. 
de geindre, 

Krade, s. f. le eriquetz un petit cheval 
maigre et efilangn&; la mazette. 

Kraft, 5. fe (pl. die Kräfte) la force, la 
vigueur; la facult@ naturelle d’agir vigou- 
reusementz is. l’eflieace, f,; la force; la 
vertudegceh, poor faireson effet, }a vertu 
effeetive; it. la substancez ce quil-y ade 
meilleur, de plus suceulent, de plus hour- 
risantengch, ; iz. Javertu; P’efhicatit&, £; 
qualii€ qui rend piopreä& produire un cer- 
tain effetz; (v.Wirffameeit) ie. (8. de mecan.) 
la puissance, ce qui agit pour meuvoir un 
corps,pcur surmonterun poids, Es feblt ibm 
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an Kraft; il — de force. Aus allen 
Kırö’ten ſchlagen; frapper de toute sa force. 
Aus allen Kräften rudern; falre forde de ra- 
ms, Die Abnahme jeiner Krätte fpüren, 
fühlen sg sentir affoiblir ses forces. Wieder 
zu Kräften fommen; reprendre, reeuurrer 
ses foreer. Die Kraft der Jugend; die ju— 
gendliche Kraft; la vigueur de la jeunesse, 
Dieſer alte Mann bat noch Kräfte; ce rieil- 
lard a encore dela yigueur, est enoure Yi« 
ureux, Die Kraft einer Arzeneiz Veſſirace, 
g vertu d'un remede. Die Kräfte, Heil— 
träfte ber Pflanzen; les vurtus des plantes, 
Die magnetiiche Kraft; 1a vertu magustigue, 
Gegen das Ende des Frühlinges find die 
Kräuter in ihrer beiten Kraft; les herbes 
sont dans leur ferre, ala fin du printemps. 
Ben einer Waſſermübhle ift das Waſſer die 
Kraft, welde die Mühle in Bewegung ſeht; 
dans un monlinggeau, J’eau est la puissance 
ui fait aller le moulin, Pan bat vieles 
leiſch zu lange gewäſſert; das Waffer bat 
alle Kraft herausgezogen; on a fait trop 
tremper cette viandez l’eau en a tirdtoute 
la substance, Die befte Kraft, die Kraft und 
der Saft eines Dinges; la quintessence de 
geb. Bermitterf® einer verborgenen Kraft 
wirfend; E. de chir.) potentiel, elle; po» 
tendiellement. Die Aräfte ber Seele; die 
Seelenkräfte; les faculıes de l'ame. Fig, 
Mir Kraft, mit Nachdruck reden; parler 
avro force, avec Energie, Diefe Rede hat 
weder Saft nod) Straft; ce discours n’a ni 
forer; ni vertu, Kraft meines Amtes z en 
ver ı de ma charge, Kraft (vermöge) unfer 
res Vertfrages; en vertu de notre contrat. 
Die Kräfte eines Staates; les forces d’un 
&atz tout ce qui contribue A rendre un 
Etat puissant, 
Kraft:Arzenei, 5. f. leremdde confortarif, 
” Kraft: Ausdrud, s. m. une expression 
Energigue. 
Kraftbalfam, 8. m, le banme fertißant, 
Kraftbrob, s.n. Je pain epice, biscuit, ete, 
Kraftbrühe, Kraftſuppe, 5. f. le con 
somtne, bouillon fort, Durdigefeihete Krafts 
brübe; du ooulis, 
Kraft⸗ Eſſig, s. m. le vinaigre oordial, 
Kraftgenie, s. n. le gönie- vigonreux 
Y’homme qui affeerede donner une certaine 
vigueur 5 sesexpressions et à sessenlimens, 
Kräftig, adj. et adv. vigoureux, euse; 
fort, forie; quiadela vigueur, de la force, 
ou qui donne de laforce , vigourenscment, 
fortement; aveo vigueun,aven foroe; it. fig. 
puissanı, ante ; poissamment; it. efhoacez 
(v. wirkſam) is. nergigne, @nergiguementz 
nerreuxz; it valide, validement; valable, 
valabl-ment, (v. redtöfräftig, gultig) Ein 
ſtarkes und Fräftiges (vermögendes) Dferb; 
un cheval fort et vigeureus, Eine Eräftige 
Brübe; un bonillon sucerient, fort nour- 
rissant. Eine fräftige (nabrhafte) Eprife; 
une viande substantindle, Gin fräftigıs Ars 
zeneimittelz tm pnissant rembde, Fig. Ein 
kräftig gemaltes Wild; un tablean vigou- 
reux, Gine räftige Gachdrũcklichr) Rede; 
un disesurs herveux, Er hat feine Bundes⸗ 


1 
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genoſſen kräftig unterſtühetz il a secouru 
pwissomment ses allre⸗. Eine kräftige 
Schreib⸗Art; ein fräftiger Siyt, un style 
Energigue, 

Krafitög, adj. a ado. foible, foiolement; 
debile, impulssant, sans force ; abattu, af- 
foibli, lauguissant, languissauinent; &puise 
de forees; it, ineflicace; sans vertu, sans 
forse, (v. unwirffam, unträftig) i. fig. in- 
valide. (v. ungültig? Der Kranfe iſt ganz 
Traftlos ; lemalade est toutaffoibli, a perdu 
toutes ses forces. Das Eraftlofe Alter; la 
vieillesse languissante.Stereichte ihm kraft⸗ 
log die Hand; elle Tui tendit languissam- 
ment lo main, Fig. Eine kraftloſe (troitene) 
Schreib: Art; un style seo, Kraftloſe Bes 
mübungen anwenden ; faire des efforıs im- 
puissans, 

Krafitofigkeit, s.f. 1a foiblesse, Ia lan. 
gueu‘, Epui &inemt, m,, l’ahatteinent, m, 
Vimpuissance, f., Iadebilite, l’affeiblisse- 
ment, m.; it. l’inefficacite, f. 5 (v. Unwirk⸗ 
famfeit) it. Vinvalldire, £; (v.jlingültige 
keit) is. la söcheressı du seyle, etc. 

“Kraftmann, s. m. homme d’un genie 
vigourenx. Ilse ditaussi par derision ans 
le sens de Keoftgenie, 

Kraftmehl, s.r. l’amidon, m. Die Krafte 
meblfabritz; ’amidonnerie,f. 

Kraftmiich, s. f. le bonillon perlE. 

Kraftfuppe, s./. la bisyque; sorte de po- 
tage suceulent. 

Kraftvoll, adj. et ado. plein de force; Vi- 
oureux; it. (v. Eräftig); it fig. Energique, 
nerziquement. Cine fraftvolle Sprache; 

un langage Energiyue. 

Kraftwaffer, s.r. l’eau cordiale, forti- 
Sante, 

Kragen, s.m, le collet, lerabat, tour de 
con; iß,lecol, (v. Halstragen) Ein Krägels 
hen, Krägleinz; un perit eollet. Einen Kras 

en von Sammet an oder auf einen Mantel 
eöenz; attacher un collet de velours à un 
manteen, Der Kragen, ben an einigen Orten 
bie proteftantifhen Beiftlihen und Wayis 
ftratsperfonen um ben Hals tragen; le eollet, 
la fraise, le rabat des predieuteurs er des 
magistrnts, Der Kleine arwöhnliche Kragen 
der Keiftlichen ; le petit collet, Ein fpanis 
ſcher gekräuſelter Kragen; une fraise A !’Es- 
pegnole, (0, aussi Rıngkragen) Der Kragen 
an Winterbemder; lagarniture. Der Kragen 
an einem Wamms; le col de pour.-'point, 
Ondit, Einen bey dem Kragen faſſen oder 
nchmen; oolleter qn. ; presdre, 898 qu. 
au oollet; prendre qu. au oollet; lui metite 
Ja main sur le coollet 5 le saisir au cou pour 
lui faire violence; is. l’arröter et le Bire 
prisonnier. Sie padten einander ben den Fra 
gen; ilsseeollertrent. Fig, Der Kragen eis 
nes Bahnesz (et. d’anat.) le oollet d'unẽ dent, 
Der ſpaniſche Kragen; (t. de med.) le pare- 
pliimosis, Der. Kragen, der Halg einer Gei⸗ 
ge, einer Laute, 26.5 v. Hals. Der Kragen 
einer Deftillirbiafe oder Fapelle ; la calottes 

Kragſtein, am, E. d’archit.) In eousole, 
Ein winkelicher Kragftein; une console cou- 
dee, Ein Kragfein, Über welchem ein Vor⸗ 


Krähe 
fprung ift; ein berrortegender Kragſtein; 


une oousole aven encorbe lement s un cof“- 
beau. Ein Kragitein, von welchem die her⸗ 
vortagen den KR ppen eines gotbifchen Gewöl⸗ 
bes ihren Anfang ne'men; un tas de clıarge. 

Krähe, s.f. la corneille. (v. Blauträhe, 
Nebetkräbe, ze.) Das Kräben » Arge; lœil 
de coraeille, if. le cor; cor aux piers; (v. 
HütnersXuge) it. la noix vomique. v. Brech⸗ 
muß. Der Kräyenfüßg lepied de corneille; 
i, la catanence;le pied-de corneitle. (plante) 
Die Kräbenbütte; la hutte ou cabane» cor- 
neilles, d’eit l’on peut tirer facilement les 
corneilles. Prov. Eine Kräbe badt dev ans 
bern die Augen nicht aus; les loups ne se 
ma;gent pas V’un P’autre. ; 

Kröben, o. n. (avec l’auxil, haben) chan« 
tet. Der Hal Frähet, hat gekrähet; le coq 
ehante, a ehanté Das Arähen des Hahnes; 
le alıanı du c0q. 

Krabn, 5. m. ber Hebekrahn; la grue; 
machine avec quoi on Elbre de gros far« 
dezux; it. lecrone, (v. Schiffetrahn) Der 
Kratnbalten; Te rancher, Der Krahnbaum, 
der Krahnſtänder z V’arbre degme, In flöche 
de grur. Die Krahngefällez les droits de 
grue, Das Rralngebäufe; Ja cage de grue, 
Die Krabngercchtigleit, das Krabnrecht; le 
droit de grue, Das Krahngeſtelle z lempã- 
tement A’une grue. Die Krahnteiterz l’eche- 
lier,m Der Krohnmeiſter le maitre de grne. 
Das Krabnrab;letympan, Der Krabnſchrei⸗ 
ber; le commisälaclarge et Ala decharge 
des marchandises, 

Krater, s.m. la querelle, la noise. (v. 
Banf, Streit) Der Krafeeler, die Krakeele⸗ 
rin. lequerelleur, la«juerelleuse, (fanil.) 

Krakeeien, v. n. (avec l’anxil. haben) que= 
reller; chercher noise. (famil.) 

Krakeeler, s. m. le querelleur, (famit.) 

Kraten, v. Seekraken. 









Kralle, 8. f. lagriffe. (v. Klaue) Die‘ 


Krallen einer Kate; les griffes d'un chat, 
Einem Falken die hinteren Krallen ablürzen; 
apoltronirun oiseau. 

Krallen, krällen, o. a. blesser avec les 
griff«s, (p. us.) 


Kräm, s.m. (s.pl.) le trafic, le commerce ' 


en Adrail; la mercantillez; negoce de peu 
de valeur; it. lawnercerie ; toutes sortesde 
marchandises dont les marebands meroiers 
on’ droit de faire trafie, (v, Eifenfram, Ge} 
würzktam, zc.) Einen Kram anfangen ; ou- 
vrir, lererbontigtie, se meitre eu bourique, 
Die Krambude, ber Kramladenz la boutique, 
Eine eine Kramdude, ein Rramlädchen, das 
an eine Mauer oder an ein Gebãude angebauet 
it; une &choppe, Gin Krämchen; un petit 
eommeroe en detail. if, une petite boutigue, 
perite Echoppe. On di: fig. Das dient (taugt) 
nicht in meinen Kramz cela n'est pas mon 
fait. Das diente in meinen Kram; ce servit 
mon fait, nen affaire. Der aanze Kram ift 
nicht viel wortb; toute l’affsire ne vAut pas 
un feru. Das kbommt aus feinem Kant z cela 
sort de sa boutique. 

Ktamen, v. m. (avec l’auxil, haben) s’00- 
euper on s'amuser A arranger les choses; les 
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mettre d’une place & une autre; iz, faire le 
metier de mereler; detailler, faire la mer- 
eentille. Er kramet bey ben Bllchern, hat bey 
den Büchern gekramt; ils’amnse,il s’est amu⸗ 
sé A arranger ses lixres. (v.ausframen, ein⸗ 
kramen) Was habt ihr da zu kramen ? qu'est- 
ce que vons remuez la® 

Krämer, s.m. le mercier, le detailleur, 
detailliste. Die Krämerinn; la meeitre, 
Die Krämerbudez la boutique d’un mercier; 
it. v. Krambude. Das Krämergewicht, Hans 
delsgewicht; le poids des marchands. Das 
Krämerbaus; maison publique, dans la- 
quelle les marchands en detail ont leurs 
ınarchandises en vente, Die Krämer» In: 
nung, Krämerzunft; le corps de la mercerie 
on des merciers; le corps de la merocie, 
Die Krämerlade; la caisse de la cominu- 
naut& des merelers, Der Krämermartt; le 
marclı€ des merciers, Der Krämermeifter; 
le maitre du corps des merciers, 

Krämerei, s.f. lamercantille, Krämerei 
treiben; faire la mercantille, 

Kramladen, 5. m, la bontique 

Krammetsbaum, Krammetöbeere, v. Was 
cholderbaum, Wacholderbeere. 

Krammetspogel, s.m, la grive. v. Droſſel. 

Krampe, lecrampon; iz. le fermoir d’un 
livre. (v. Clauſur) Eine Heine Arampe ; un 
eramponnet, Die Krampe, der Schließhaken 
an einer Thür z lemantonnet, 

Krämpe, 5. F. le verroussis d'un chapeau, 
Die Krämpen an feinem Hute in die Höhe 
ſchtagen z retrmussar son chapeau, 

Krämpel, s.f. derKrämpeikamm; Iacarde, 
la droussertez; le peigne de eardeur; (v. 
Kardätjche) it, le carrelet. (v. Kratze) Die 
Krämpelbanf; lebancäAcarder, Der Kräm— 
peler, v. Grobfämmer. Der Krämpelmader; 
le cardier; ouprier ui fait des cardes, 

Främpeln, v,a. carder, Gefrämpelte 
Wolle; de la lainecardte, 

Krämpen, v.a, retrousser. (r. auffräm- 
pen, nirderfrämpen) Das Tuch krämpen; 
v. frimpen. (&. de taill,) 

Krämpenſchnur, 2.f. l’andase,f.;ganse at- 
tschee a une agrafe, pour empecher quele 
bord d’ırn chapeau ne Leise, 

Krampf, s.m. (pl. die Krämpfe) la crampe; 
contraction convulsive etdouluurense des 
nerfs; le spasme. (v. Hundekrampf) Die 
Lehre von den Krämpfen ; Ja spasmologie. 

Krampf» Ader, 5. f. der Aderfzampf; la 
varice; la veine varijneuse, Der Krampf⸗ 
Aderbruch z le varicockle; la kernie vari- 
ygneuse. ine frampfaderige, von einer 
Krampfader herrührende Gefhmulft; une 
tumeur variyveuse, 

Krampf:crtig, adj. etadv. spasmodique, 
Krampfartige Beivegungenz des ınouvemens 
spasmodiyues, 

Krampfs Arzenei, *. f. le remede anti. 
spasıpodique, 

Krampffiſch, s.m. der Zitterfiſch; ha tor. 
— poisson qui a la propristẽ d’engaurdir 
a main de celuj qui le tonche; le poisson 
@lectriguez it, v, Zitter: Xal. 

Krampfhüften, s. m, Ja teux convulsive. 
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Krämpfig, adj. et adv. convulsif, ive; 
spasınorlique, 

Krampfroce, v. Krampffiſch. 

KRrampffillend, adj. et adv, spasmodigue, 
anti-spisimodique. Krampfſtillende Mittel; 
remtdes spasmodiques um anti - spasmo- 
diques. 

Krampffuhr, v. Kriebelkrankheit. 

Kramsvogel, v. Krammetsvogel. 

Krammwaare, 8. f. la mereerie. v. Kram. 

Kran, v. Krahn. 

Krantch, s. m. la grue; sorte de gros 
oiseau de passage, it. (2, d’astr.) la gruez 
constellation de U’hemisplitre austral, qui 
n'est point visible dans nos climatsz il. v. 
Krahn. Der Kranichfall; le faucon-gruyer, 
Dir Kranidichnabelz; le beo-de-grue ; Ins“ 
"trument de cbirurgie. Der Kranichzug; 
(dt, de forg.) la grue, (machine) 

Kranf, adj. etadv. malade ; qui sent, qui 
souffre quelijue alteration dans la sante. Ge⸗ 
fährlich, tödlich Erant; dangereusement 
malsdez; malade à la mort, à mourir. Er 
liegt ım Bette, und iſt frank; il est au lit 
malade, Ein kranker Menſch, ein Kranker ; 
un homme malade; un malade. Er ift krän⸗ 
ker ald man alaubt; ilest plusmalade ju’on 
ne penee, Als er am fränkeften war; dans le 
fort de sa maladie. Gich trank ſtellen; faire 
le malade, feindre une maladje. Krank 
werden; tomber malade, Wieder krant wers 
den; retomber, r&cidiver; avoir une rechute 
de maladje, Der Kranken warten; avoir 
soin des malades.Ben einem Kranken wachen; 
veiller un malade, Er hat eine kranke Farbe; 
ila la couleur malade. Gin Mittel auf den 
kranken Theil legen; appliquer un reınede 
sur la partiemalade, On dit fig. Erift krank 
an der Einbildung ; il est malade d’imagi- 
nation, 

Kranke, s.m, et f. le malade, la malade, 
une personne malade, Es jind fo viele Kranke 
in diefem Hoſpitale z il y a tant de malades 
dans.cet höpital. Ondit aussi, Habt ihr jes 
mand Krankes, habt ihr einen Kranken im 
Haufe? ya-t-ilgn. demalade chez vous? 

Kränfeln, v.n. (avec l’awxil, haben) trai» 
ner; &tre en ınauvaise sant&; &tre maladif, 
&ırz en langueur sans pouvoir se re&tablir. 
Er kränkelt ſchon lange; hat ſchon lange ge⸗ 
kränkelt; il ya Jong-temps qu’il traıne, 
Das Kräntelm; Fétat d'un homme qui 
traine, 

Kranken, v. n. (avec l’auxil, haben) trank 
feyn; €ire malade, (p. us.) 

Kränken, v.a. affliger, mortifier, cha- 
griner ; causer du chagrin, faire de la peine 
a qu. Eid) kränken; s’aflligerz se faire du 
ehagrindegch. Diefer Vorwurf bat ihn fehr 
getrantt; ce reproche l'a beaucoup mor- 
tiie, Pa fort ehagrine, Es fräntt mid; j’en 
suis mortifie, Ein fränfender Vorwurf, eine 
tränfende Beleidigung; uo reproche morti- 
fiant, une injure mortißante, Das iſt ſehr 
fräntend; 'cela est bien mortifiant, Fig. Je⸗ 
mandes Ehre, jemanden an feiner Ehre krän⸗ 
ten; fletrirl’'bonnenrdeyn. Jemandes Ges 
rechtſame Eränfen 5; einpierer, entreprendre 


Sranfen 


sur les droits deqn, v. aussi.Haare. 

Kranfenbefuh, #. m. la visitequ’on fait & 
unfmalade; it. la visitedu medeein, 

Kranfenbett, s.n.lelit, la courhe du ma- 
lade, Auf dem Krankenbette liegenz &tre ma- 
lade au lit, ètre sur legrabat. Sort bat ibn 
auf das Krankenbett gelegt; Dieu lui a en- 
voye und maladie, Bom Kranlenbette wies 
der aufiteben; releverd’une maladie. i 
3 frantengelchichte, s.f. Yhistoire de la ma- 

adıe, 

Krankenhaus, s.n. l’höpital, m. (v. Laza⸗ 
retb) Das Krankenhaus in einemflloiterzl’in- 
fiimerie, f. Dos Krantendaus für Kusjägige; 
lamaladrerie, lalöproserie, la ladrerie, 

Krantenlager, v. Krantenbett. 

Krankenſchiff, sn, le vaisscau d’höpital, 

Krankenfpital, s.n, ’höpital, rm. v.Spital. 

Krankenftube, sı fe das Kranfenzimmerz 
Y’appartement du malade; i2. le salle de ’in- 
firmerie dans un couvent, 

Krankenwärter, 8. m. le garde-ımalade; 
garde quisoigne un malade. Der Krantens 
wärter in einem Kloſter, Hoſpitale, 2c.; V’in- 
firmier. Die Krankenwärterinn; la garde; 
femme qui soigne un malade; it. Pinfit- 
midre, 

Krankenzimmer, s.n. v. Krankenſtube. 

Krantteit, s. f.lamaladie, Er ſieht übel 
aus, er brütet an einer Krankheit, es ſteckt 
eine Krankheit in ihmz ila mauvais visage, 
ilcouve gi maladie. Es geben dieſes Jabe 
übleKrankheiten herumsil eourt de faelieuses 
maladies,oette anıee, In eine Krankheit vers 
fallen; ötre prisd’une maladie; toınber ma- 
Jade. Die englifche Krantbeits le rachitis. 
Die Krankheitslchre; Ja pathologie. Die 
Kranfbeitsmaterie, der Krankheitsftoff; la 
matidre morbifique. 

Kränklich, adj. et ado. malalif, ive; vald. 
tudinaire. Ein kräuklicher Mann, eine kränk⸗ 
liche Krau; un bommemaladif, une femine 
maladive. Dieſer Menfch ift fehr kränklich; 
cet homıne est fort val&tudinaire, DieKıänks 
licyleit; P’eıat d’un lomıne maladif, d’un 
hormme qui traine, v. fränteln. 

Kränkung, s. f. la mortification, le cha. 
grin; l’afflietion qu’on donne ! gn. par gg. 
reprimande ou par gg. proced& dur et fü» 
oheux. Er hat eine ſehr harte Kränkung erz 
litten; il a regu une eruelle mortification, 

Kranz, $. m. (die Kränze) la couronne, 
Ein Kranz von Blumen; une oouronne de 
fleurs, une guirlande de fleurs. Ein Kranz 
von Lorbeerzweigen; ein Lorbeerkranz z une 
couronne de Jaurier. (v. Brautfranz, Roſen⸗ 
franz, Strobfranz,zc.) Der Kranz um den 
Randeines Wapens, l'anneau,m. DerKranzs 
(&. d’archit.) lacorniche, (v. Rarniek) Der 
Kranz, das runde Geſtell von Bretsrn in ds 
nem Brunnen, auf welchem die Mauer ruhet, 
welches bie innere infefeng des Brunnens 
ausmacht; le rouet; un oerole de bois quise 
met au fond d'un puits, et sur lequels’&löve 
la macgennerie. Der Kranz an cinem Betts 
himmel, Senftervorhang, 2.5 la pente. Mit 
Franſen befegte Kränge ; pentes orudes de 
£ranges. Dex Kranz aufeinerMauer; la ceia» 
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ture de muraille. Der Kranz des Badofens; 
la ceinnare de four. Der Kranz von Leder um 
einen Kutſchendimmel herum; la goutiiere de 
taro se, Der Kranzdes Putes; (2. de cha= 
pel.) la coquille. Den Huf in den Kranz ſchla⸗ 
gen; metire le clıapeau en esäuille. Der 
Kranz, den die Golöfhmiche und Silberars 
heiter auf dad Geſchirr machen, Te gunge, Ein 
Kranzchen, Rranzlein; uue petite oouronnez 
peuse guirlanlede Deurs, ete. 

Kranzeider, $.f. laveinecoronaire, Die 
Kranzpulsadern Des Derzens ; les coronaires 
sardia jues, Die Duls-Ader, diealg ein Kranz 
um das Herz herum geuet; Vartöre coronale, 

Kränzel-Eifen, 4. n. le grenetis; instru= 
ment pour faire de petitsgraius releves em 
bosse au bord des ınddailles, 

Kränzen, v. a. eouronner; orner d’une 
petite enuronne de fleurs; (v. bekränzen) it. 
(t. forest.) cexuer ]’&coroe ıl’un arbre. 

Kranzförmig, adj. et adv. coronaire; it. 
ewronoide. Die tanztörmie Fortſatz (& 
Wanat.) l'apophyse coronoide, 

Keanzgefäße, s. pl. les veines et arteres 
eoronales du oœur. 

Kranzleiſte, s.f. (2. d’archit.) le larmier 
d’une vorniche; la mouchette. 

Kranznaht, s. 4. (&. d’anat.) la suture co- 
ronale, 

Krapf, Rrapfen,s.m.basKräpfchen, Kräpf⸗ 
lein; le beiguet. Der Üpfels Krapfenz le bei- 
gaet de pommes; it. lechausson; sortede 
patisserie aveo des pommes, 

Krapp, Grapp, v. Färberröthe. 

Krappe, s. f. lecrampon, ete,; (v. Kram⸗ 
20) it, l’ografe, f. (v. Haft) it. le crochet. (v. 
Haken) it. le fermoir, (v. Schließhaken) it. 
(t. Parqueb.) la pachette, 

Krater, v. Grater. 

Kratzbeere, v. Brombeere, 

Kradbürſte, s.f. la gratte- hocsse; brosse 





de ſil de laiion pour eclaircir la dorure; it.la. 


sale‘; sorte de brosse dont Vorfevre se sert 
pour nettoyer sa besognce, Mit der Krapbürs 
fie reiven; grattesboüsser, 

Krasdifiit, s.f. le chardon à bonnetier, 
chardon & foulon. 

Kratze, s. f. le grattoir, laratissoire; ou- 
til pour gratter et ratisser ; it. la carde. (v, 
Kardätſche, Krämpel) Die Krabe, womit 
die Flockſeide gekraget wird; la cardasse. Die 
Krabe der Hutmacherz le carreler. Die Kraze 
ze, der Rrager, das Kratz⸗Etſen ber Maurer 
und Bildhauer; la ripe; outil pour gratier 
une muraille ou une figure. 

Kräge, s.f. la gale. Die trodene Kräkez 
la gale sche, lagratelle, Die eingewurzelte 
Kräge; larogne, Die Kräpe baben; avoir la 
gale. Ze. die Kräße; la raolure; la limaille 
qui tombe des metaux en les travaillant; (v. 
Geträs) ie; V’arcoyrm., l’areot,m. (v.Meffings 
ſchlacken) it. (£. d’orfeur.) les lavures, f.5 
Largent et l’or qui proviennent de lalessive 
des endres de leurs fourneaux, et des baluy- 
ures ramass@es des Henx ou ils travaillent. 
Ondit fig. Das gebt ındie Kräge, geht berlos 
ten, verdirbtz cela deperit, se perd, estrui= 
ne. Es gest viel hiebey indicKrägg;ü ya beau- 
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ooup de dächet, 

Arährartig, ad. et adv, ber — ähn⸗ 
ih; scabieux, ense; quiressomble à Ja gale, 
Krügartige Ausſchläge; des eruptions sca= 
biruses. 

Krag-Eifen, s.n. le grattoir, la ratissoire, 
v. Kratze. 

Kragen, v. a. gratter; it. Egratigner; it. 
ratisser; (v. jdyaben) it. carder ; (v. farbäts 
fchen, Zämmen)iz.(t. d’orfeor.) saieter,gratte- 
bo&ser. (v. abEraben, auffragen, austragen, 
20.) Die Hühner fragen (ſcharren) in der&t⸗ 
de, lespoules grattent la terre. Jemanden 
mit den Nägeln fragen; ©gratiguer qu. ave) 
ses ongles; lui donner un coupd'ongle. Die: 
fe beiden Rinder koͤnnen nicht mit einander 
ſpielen, ehne einander zu kratzen; ces deux 
enfans ne sauroient jouer ensemble, qu’ils * 
nes'egratignent,. Die Rage bat iin gefragt; 
le chat l'a &gratigne. Sich den Kopf, lich in 
dem Kopf tragen, se gratter la täte. Sich bin: 
ter den Ohren Fragen ; se gratter les orerlles; 
Cfig.) aveirduregretägch, On dit fig. Dies 
fer Wein ift jo berbe, daß er im Halſe kratt; 
ce vin est siapre qu’il &eorche le palais. Auf 
einer Geige oder einem andern Inftrumente 
fragen, jtümperbaft jpielen; räcler lo boyau. 
Proy. Ben es juckt, der kratze ſichz quise sent 
galeux, se gratte, 

Kräger, 5. m. le grattoir; (v. Kratz⸗-Eiſen) 
is, le tire-boutre; erochet en forıne de vis 
pour tirer Jabourred'unearıne A feu; it. (£. 
de mine) }a eurette. (v. Bohrkräger) it. fig. 
et fanil. \e räcle-boyau ; un vin äpre qui d= 
corche le palais. 

Krähzfriſchen, s.m. (t. de forg.) la fonte, 
refonte du dechet des indtaux. 

Krasfüß, s.m. la reverence gauche des 
homines en tirant le pied derritre soi. Dies 
fer Menſch macht immer viel Krapfüße s cet 
homme est bien revereneieux. (famil.) 

Kraßgern, $.n, I#drague, v, Schleppjad.. 

Krägig, adj.etadv. galeux, euse; quia 
la gale; iz. gratteleux, euse. (v. Kräge) Erift 
ränig geworden; il est devenu gratieleux. 
Derfräpige ; legaleux, oelui qui a lagale, 
Die Krägige, eine Erägige Beibsperfon; la 
galeuse. . 

Krägfanımer, s. fi la teignerie; chambre 
dans un böpital ot l’on ne panse que les tei- 
gneux et galeux; laselle des galeux. 

Kräskupfer, 5. n. le cuivre de refonte. 

Kräslid, 5. m. la mine levée du dechet 
des meraux, 

Krägmeffing, 5. m. (£. d’epingl.) les oout- 
tailles, £& 

Krägfalbe, s. F. l’onguent gris ; onguent 
oontre lagale, 

Kräpwäfcher, .m. le laveurdedechets. 

Krabwaſſer, s.n, (t. d’orfeur.) lalavure. 

Kragwolle, s. f. la bourre lanice, 

' Kräuel, s. m. lafourche, v. Gabel, 

Krauen, v. Eraßen. 

Kraus, adj. etadv. or&pu, ue; it, cr&pf,6e; 
faise, &e, DieRegern haben kraufe Haare; les 
Negres ont les cheweux cr&pus. Krauſe (ges 
Eräufelte) Daare; chevsux erepes, cheveux 
frises. Kraus wie Wolle; moutonne,ce.ftraug 
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werden; secröper. Das Krauswerden gewiſ⸗ 
fer Dinge am Keuer; la cris pation. Kraufer 
Kot; ohoux frisé. Das Leder fraus machen 
ctriſpeln) ⁊ er&pir le ouir. Der Eraufe Hand 
an den Münzen; legrenetis. Fig. Eich kraus 
machen; faire Je fendant; l’avantageux; se 
lever surses ergots, Eine Traufe Stivn mas 
den ; die Stirn runzeln; rider le front, 

Krausbart, 5. m. la barbe or&pue, mou-“ 
tonnde. 

Krausberre, v. Kräufelbeere. 

Krausbrobd, s. n. lacıepe; sortede pätis- 
serie, 

Krausdiftel, 5. fe v. Mannötren. 

Kraufi, s. f. ſa fiisurez (x. Daarkraufe) 
it. la fraise, (v. Hals krauſe, Dandkraufe,zc.) 
Die Kraufe an der Schlige der Mannsheinder; 

„le jabot. Die Kraufe benehmen, verderben; 
defriser. 

Kraus: Eifen, 2.7. Eifer in Kleinen vier⸗ 
eigen Stücken; le ferdecarrillon; it, le car» 
sillonz outil de serrur, 

Kräufel, v. Kreiſel. 

Kräufetbeere, v. Stahelberre 

Kräuſel⸗-Eiſen, 5. n. le fer & friser; it, la 
plaque d’asier qui sertä faire le grenetis des 
monnoies. 

Kräuſelholz, s. n. der Perückenmacher; le 
bilboquet. 

Kraͤuſeln, v. a. friser, er&per, Seine Haare 
kräufeln, ſich Eräufeln z friser ses cheveux, 
Fein Eräufein; frisotter, Seine Haare füns 
gen an ſich von feloft zu Eräufeln; ses cheveux 
commenoentäsecr®per. Gr war gelräufelt 
und gepudert z il &toit frise et poudrẽ. Fig. 
Das Meer Eräufelt ſich; Ja mer moutonne, 
Der Wind Eräufelt dieOberfläche des Waflers; 
le ventride la surface des caux. Manſchet⸗ 
ten Eräujeln; fraiser des maucheites. Das 
Kräufeln; l’act, de, eto,; v. Gekräuſel. It. 
Kräufeln; v. n. (avec Taux. haben) grisoller; 
se dit du chantde l’alouette, Die Lerche kraͤu⸗ 
felt; !’alouette grisolle. 

Kräuſelwerk, 5, n. der krauſe Randan bin 
Münzen; le grenetis. 

Kräufelzange, 5. f. le ferätoupet. 

Ktaufemünze, s. f. la menthe frisee, la 
mentlie ercpue. * 

Kraufen, v.a. cröper, friserz i#, fraiser, 
v. fräujeln. 

Kraugfink, s.m. le pirigon frise, 

Kraushaar, 5.7. les chereux er&pus, 

Kraushaarig,adj. etadv.quia les cheveux 
or&pus; moutonnd, ee, Gin kraushaariger 
Kopf; ein Krausfopf; une töte moutonnee, 

Krauskohl, s.m. leschoux frises. 

Kraustopf, v. Eraushaarig. 

Krausleder, 2. n. lescuirscerepis; cuirs & 

sine, 

Krousfalat, s. m. la laitue frisee. 

Kraut, 5.7. (pl, bie Kräuter) Vherhe, £ 
Ein Kräutchen, Kräutleinj une petite herbe. 
Die Kräuter; les herbes; ie. l’herbage, m. ; 
it, (t. de medec.) les simples, m. Kräuter 
ſuchen oder fammeinz berboriserz aller eher- 
cher de, herbes, Er lebt nur von Kräutern; 
il ve vit qued’herbage. It. das Kraut, 8. pl. 
bie Blätter einer Pflanze; les fenilies d’une 
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plante guien garnissent ha ige Das Kraut/(kie 
Blätter an einem Gewãchſe abſchnei den; eou- 
per les fevilles d’une plante, Dieſe Pflanze 
wächſt zu ſehr in basstraut;cette plante pousse 
trop de feuilles, Proo. Für den Tod iſt kein 
Kraut gewachſen; iln’y a point de remtde 
contre la mort. Das Kraut, der Kohlz le 
chou. v. Rothfraut, Weißiraut,Sauerfrauf. 

Das Kraut, G. pl.) la poudre à canon. (v. 
Pulver et Zündkraut) Kraut und Lothz (Puls 
der und Blei) de la pondre et du plomb, 

Kraut: Ader,s.m. das Krautland; le champ 
plant& de choux; if. la terre ächoux, 

Kraut Ärtig, adj.etadv. herbacke. Kraufs 
artige Pflanin; plantes herhacées. Krautar⸗ 
tige Stiele eder Stängel ; tigesberbackes. 

Krautbaucr, Rraufgärtner, s. m. le plan» 
teurde ohoux; le jardinier potager. 

Krautbeet, s.n. la planchede choux, 

Krautbüchſe, Gewilrzlade, 

Kräuthen, Kräutlein, v. Krank. 

Kraut:Eifen, 8. n. der Krauthobel; lera- 


"bot pour couper les choux en salade ow er 


compote; Je abet 4 chou, 

Kräuterbab, s. M. le bain d’herbes ; bain 
medieinal oompose de simples; i4, ’&ture 
humide, 

Kräuterbier, s.n. laccervoise; boisson faite 
avec du grain et desherbes. 

Kräuterbrod, s. m. du pain pr&pare avee 
des herbes medicinales, 

Kräuterbrübe, 5. f. le bouillon aux herbes; 
it. la sauce aux herbes. 

Kräuterbäc, s.r. un livre qui traitedes 
herbes; i£.l’berbier,m. v.Kräuterfammlung. 

Kräuterbüfchel, 4. u. une touffe d’herbes; 
it, un nonet d’herbes. v. Kräuteriädcen. 

Kräuterfrau, s. f. das Sträuterweib; I’her- 
biere;femme qui cherche et rend des lierbes, 

Kräutergerud, ‚s. m. l’odeur d’herbes. 

Kräuterfammer,s.f. la chambre ou le gre- 
nier oü les apothicaires gardent les simples. 

Kräuterfäfe, 8. m. le fromage vert, 

Kräutertenner,s.m. die Kräuter kenn er inn 
Therboristaʒ oelvi ou celle qui connoit les 
simples ; it. le botaniste, v. Pflanzenken⸗ 
ner. 

Kröuterkenntniß, Kräuterkunde, v. Kräu⸗ 
t erlehre. 

Kräuterlehre, Kräuterwiſſenſchaft, s. F. la 
botanique; %eience qui traite des ai urples et 
de leurs propriet6s. v. Pflanzenlehre. 

Kräutermann, s.m, l’herboriste; hhomme 
qui vend des herbes, 

Kräutermarft, .m, lemarche aux herbes, 

Kräutermäge, s.f. la cueupe Hu cucufe; 
la calotte c&phaliquez calotte remplie de 
drogues c£phaliques pour fortikier le oer- 
veau. 

Kräuterreih, v. Pflanzenreich. 

Kräuterfad, s.m, das Kräuter ſäckchenz um 
nonet de fines herbes; paquet de üinos herbes 
enfermees dans un petit linge lie; is. lesa- 
chet oü !’on met des herbes medicinales.@in 
Kräuterfähhen auf den Eranlen Theil legen; 
inetire, appliquer un sachet sur la partie 
malede, 

Kräuterfalat, 4, m. ia salade de petites 
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herbes. 

Rräuterfalbe, s. f.’onguent prepare aveo 
des herbes. 

Kränterfanimeln, Kräuterfuchen,s.n.Uher- 
borisation,£.; l’aot. d’nerbariser. 

Kräuterfammier, s. m. V’'berboriseur, 

Kräuterfammlung, s. f. une collection de 
difförentes berbes; it. U’herbier, m. j colleo- 
tion de feuilles de plantes, mises entre des 
feuilletsde papier. 

Kräuterfuppe, 5. f. Jepotage anx herbes, 

Kräutertacct, 5. m. un couıpose d'hiorbes 
etd’autres drogues qu’on fuine en tabac; ib, 
tabac desant&qu’on prend par le nez. 

Kräuterthre, .m. une infusion d’herbes 
medieinales pour purifier le sang. 


Kräutertranf, s.m. Pin fusion medisinale; 


pen mixtionnee d’herbes; l’apoztme, m.; 
la potion ınedieinale faite d’une d&coation 
d’herbes. 

Kräuterwein, s. m. le vin d’herbes ; vin 
dans lequel on ainfus6 des herbes; vin mix- 
tionne d’herbes ın&dieinales. 

Rräuterwerf, s. n. ’herbage; toutes sortes 
d herbes. 

Kräuterzucker, #.m, Ja conserve; conserve 
@’herbes, 

Krautfeld, s.n.. v. Kraut⸗Acker. 

Krautgarten, v. Küchengarten. 

Krauthade, s. f. lahoue, le hoyau pour 
le labour des ehonx. 

Krautkänfling, v. Blutbänfling» 

Krauthaupt, 5.7. dev Krautkopf; la tete 
ou pomme de chou, 

Krauthobel, 7. KraubEijen. 

Krauthuhn, v. Garterbubn. 

Rräutig, s. rn. E. de jard.)_ Die Blätter 
einer Pflanze la fane, les feuilles d'une 
plante. 

Krautjunfer, s.m, leplanteur de choux; 
gentilhomme campagnard, (f. injur.) 

Krautkäſe, v. Kräuterfäfe. 

Krautfeler, s.m. la serre pour les choux 
ou pour les herbes potagtres. 

Krautland, s.n. v. Kraut-Acker. 

Rräutlein, Kräutchen, 5.;n. une petite 

erbe, petite plante. 

Kräutler, Kräutlcrinn, v. Kräutermann, 
Kräuterfrau. 

Krautmarkt, s.m. le marche aux choux; 
it. v. Kräutermarkt. * 

Krautpflanze, v. Kohlpflanze. 

Krautribbe, s.f. Ja cöte de cbon, - 

Rrantfalat, s. m. la salade de cheux; des 

ux conpesen salarle, 

Krautftaihpfe, s. f lepilon. v. Stampfe, 
Stampf: Eifen.- 2 

Krautftänder, s. m. la tinette, le vaisseau 
Aconfire des chcux. 

Krautftängel, Krautftrunt, s.m. le tro- 
gaon dechou. 

Krautſtück, 9 n. v. Kraut⸗Acker. 

Krautfuppe, s.f. le potageaux chaux, 

Krautmweibe, s.f. C'est ainsi gu'on appelle 
dans ggs. provinces la fete de l’Asscmption 
de Netre Dame. 

Kreatur, 3. f. lacreatore. v. Geſchöpf. 

Krebs, -s. m. Vécteviase, f.5 poisson du 
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genre des testacdes; (v. Klußfrebs; Seelrebs, 
Muterfrebg) it. t. d’asıron.) lecaucer; un 
des signes du zodiaque qu’on appelle, Das 
Zeichen des Krebfes; lesigue de l’Serevisse; 
le signe du cancer; it. (£. de chir.) le cancer, 
le chancre, le careinome ; uledre inalin qui 
rong* lu partie dit corps sur laquella il s'est 
fornıe, it, (t. de jard,) lo chancre; mäladie 
qui sursientaux arbresetquilesronge, ‘Sin 
verborgener, ein offener Krebs z un vancer 
occulte, un gancor ouyer! ouutedıe, Dieſe 
Frau batden Krebs an der Bruſt; oette femme 
auncancerausein, Einen Krebs, einen Krobs⸗ 
ſchaden aus dem Grunde beilen; extirper un 
sancer. (v. anssi Beinfrebs) Der Krebs an 
den Bäumen; le chanere. Ein Baum, der den 
Krebs bat; unarbre chanercux, Ein Krebs⸗ 
hen, Krebsliin; une petite darevisse, 

Krb; Artig, adj. et adv. chansseux, eusez 
carcinomateux, euse. Ein krebsautiges Ges 
ſchwür; un ule&re chancreux ou carciıcma= 
teux. 

Krobs. Auge, 5. nm. Voril d’une ecrevisse, 
Krebs: Kugen, Kreböfteine; yeux d’Eorevisse; 
petites pierres qui ont la forrue d’un @il, et 
qui setrouvent dans les Ecrevisses. 3 

Kribsbah, 3 m, le ruissean qui nourtit 
des eoreviszes. 

Kribsbinde, v. krebsförmig. 

Kribsblume, 5. M. le eroton; (plante) it, 
v. Scorxiontraut. 

Kriveöräge,s f.lebonillon medieinalaux 
&crevisses. 

Krebsbütter, s.f. le beurre aux derevisses; 
beurre fondu avec des écailles d’sorevisses 
pilees, 

Kribfen, v.a. Krebſe fangen: pöcher, pren- 
dre dus #erevisses. Wir tabengeerckfet; nous 
avons pẽchẽ des &orevisses. 

Rribs: Euter, s.n, pisoutetine de vache 
avec une farce d’&orcrisses, 

Kribsfang, s.m, la p&she aux Eerevisses, 

Kroebsförmig, ad]. es adv. qui a laferma 
d’une &cresisse, Die Erebefdemige Dindez 
die Kirebsbinde; E. de chir.) le cancer de Ga» 
lien; esptce de bandage, 

Krevefreffer, s. m. le erabier ;,oisean d’As 
merique qui senourrit deerabes, et qui res= 
seinbje au heron, 

Krebögang, s. m, ben Krebsgang geben; ale 
ler a reculons comme l’&erevisse , reculer, 


“ Fig. Seine Sadın geyen den Krebsgang z 


il va à reculons comme les &orevisses ; seg 
aff:ires rerulent au lieu d’avancer, 

Kribsgängig, adj. et adp. qui va Arecu- 
lons, Krebsdängig werden; aller ä reculonsg 
aller & vau-leau; n’avoir plus lieu, eto, 
Ic weißnicht, was die Sache krebsgängig ge⸗ 
madıt hat; jenesais cequiarompu, empös 
ch& cette affaire, j 

Krebsgeſchwür, s.n. un uledre chancreux, 
earcinormateux, 

Kroͤbſicht, v. krebs⸗artig. 

Krebslein, Krebschen, s.n, une petite dw 
crevisse, 

Krebsleudten, s.n. la p&che aux &crevise 
ses faite A la lueurde lumidres on du fen, 


Krltslinie, s.f. der Krebszixkel z Je trps 


g10 Kreböpaftete 


que ;du cancer. 

Kridspaftete,s. f. le päté aux &orevisses, 

Kribsrcufe, s.f. la bire ou nasse A prendre 
des #erevis es, 

Kröbsfalbe, s. f. Ponguent prepar& d’&- 
erevisses pil&es5 is. l’omguent pour lecar- 
eivome. 

Kribsfchade, s.m. le careinome; le cancer. 
v. Krebs. — 

Kroͤbsſchale, s. f. Nécaille d’&erevisse. 

Krtbsichere, s. F. la patte d’Eorevisse. Die 
beiden zangenartigen Spitzen an den Krebs⸗ 
ſcheren 5 die Scheren ; les pinces, les serres 
d’eererisse, fl 

Kulbsihwang,s.m. la queue d’&erevisse, 

Kribsftein, sm. v. Krebs⸗Auge. 

Kılvsfuppe, s.f. la soupe aux &erevisses, 
Ein? Eräftige Krebsfuppe ; une bisque d’&= 
erevisses. 

Kribsvogel, v. Löffelſchnabel, Löffler. 

Kribewaſſer, s.n. Yeau ot l’on pöelie des 
&erevisses. : 

Kribsweibe, v. Bachweide, Korbweide. 

* Krebswurz, s. f. la bistorte. v. Echlangens 
wurz, Natterwurz: 

Krechzen, v. krächzen. 

Kreide, s. F. la er · ie. Weiß wie Kreide; 
blanc comme etaie. Schwarze Kreide; pierre 
noire. Fig. Mit doppelter Rreide aufſchrei⸗ 
ben; fire double emploi d’un campte, 

Kreiden, v. a. marquer our blanchiraveo de 
la craie; crayonner. 

Kreidenartig, adj. e8 ado, ctayonnenk, 
eusez it. (t. dephys.) er&taoe, de; quitient 
de la nature du ctayon oude la craie. 

KriidenBiciweiß,s.n. le blanc deceruse, 

Kreiden⸗ Erde, s. f. laterre crayonneuse, 

Kreiddngrund, ⸗. m, leblanc à durer, 

Kreibdenfalz, #.n. lesel de craie, 

Kreidenfäure,s.f. l’acide crayonneux,l’a- 
eide mephitique, 


Kreidenfhiefer, s.m, Vargile schisteuse, 


raphite, 

Kreidenweiß, s.n. leblano de eraie, blanc 
de pinceau; it. adj. et adv, blanc comme 
eraie. 

Kreitiht, v. kreidenartig. 

Kreidig, adj. et adv, erayonneus, eüse $ 

ni contient de la craie; mel& de orale; it, 
saliaveodelacraie. 

Kreis, s. m. le crrole, le rond. (v. Zirkel et 
Ronde) Sich in einen Kreis ftellen ; se pla- 
cerdans uneerele, Im Kreiſe tanzenz dans 
seren rond. Ein Pferd im Kreiſe berum ars 
beiten, herum tummeln; travailler un chem 
valen rond etsur descereles. Eid im Krei⸗ 
fe herum bewegen ; se meuvyoir en rond, se 
mouvoir eirculairement, Eichauf den Beben 
im Kreife herum drebenz pironetierz; faice 
une pirouette. Die Kinder beluftigen ſich da⸗ 
mit, Steine in das Waſſer zu werfen, um 
Kretfe zu machen, eine [reisförmige Bewe— 
gung im Waſſer hervorzubringen ; les en- 

ns s’amusent & jeter des pierres dans l’eau 

ur fairedes ronds, Gin aufdie Erde oder 
im Sande gemaditer Steig; wuncerne; rond 
trace surla terre ou surle sable, Einen Kreis 
km etwas machen ; in einen Krels einſchlieſ⸗ 


Kreis 


ſen; cerner. (v. einPreifen) Der blaue Kreis 
oder Rand um dieXugen oder um die Wunde 
herum , lecerne; lerondliride autourdes 
yeux, autour d’une plaje, Sie bat einen 
blauen Kreis um die Augen: elle a tes yeux 
cerafs. Dir Kreis um die Warzen der weib⸗ 
lihen Brüftgitarfole,f. Einen Kreis fihliefs 
fen; faire un cerelss se mettre, se ranger en 
rond,encerele,. Derbelle Kreis um den Kopf 
eines Deiligen herum ; l’aur&ole,f. Der Selle 
Kreis um die Sonne, um den Mond here 
um ; le halo, la couronne, (v. Hof) Der 
Kreis, die Laufbahn eines Planeten ; l'orbe 
d'une plankte, Der Kreis, le cerele, sedit 
aussi de plnsieurs prireipaut@s, villes et 
etats, qui font ensemble lerorp« politique 
de PAllemsgne, Die zehn Kteife, bes deut⸗ 
ſchen Reiches ; les dix cereles de l’Empire, 
Deröberrheinifche Kreis; le cerele du haut 
Rlin. On die fig. In dem Kreife meiner 
Freunde, meiner Belannten 5; dans le oerele 
de mes amis, Je mies oonnoissances, ' Das 
Liegt auffer dem Kreife feiner Einfihten; ce 
la est hors desa sphere, 

Kreis⸗Abſchied, 6. m, Je recez d’un eerele 
del’Empire. a) 

Kreis-Amt, s- n. 1a charge direstotiale 
d’un cercle del’Empire. 

Kreis: Anlage, 8. f. impöt que les Etats 
«un cerele de ’Empire exigent, et quils 
font lever pour le servire de leur cerele; it, 
lecontingent des cercles de l Empire en ar- 

erit. 

Kreis⸗Archiv, 5. n. die Kreisfangellei 5 les 
archives, Ja chancellerie d’un cerele de 
PEmpire, 

Kreisautichreibend,ady. ein kreisaus ſchrei⸗ 
bender Fürft; ua Prince conyoquant d’un 
cercle de ’Empire, 

Kreisbothe, s.m, lemessager d'un eetele 
del’Emvire, 

Sireis:Gaffe, 5. f. la.caisse du cercle, 

Kreis>Gaffirer, s. m. le caissier du cerele, 

Kreis:-Gommilffarius, s. m. le commissaire 

u cerele, 

Kreis⸗Contingent, sn. le contingent d’un 
cetete lel’Empire, 

Kreizförmig, adj.et adv. eirculaire, eir- 
eulsiremeot; erbiculaire, orbiculairement. 
Die kreieförmige Bewegung ; le mourement 
eireulaire, orbieulaire. Sich kreis förmig bes 
wegen; se mouveir cireulairement. 

Kreiögang, s.m, letour eirculaire 5 l’al- 
lee en rond, 

Kreishauptmänn, s; m. le pr&pose d’un 
cerel- dans certaines affaires, 

Kreishälfe, 5. fle subside qu’un eerele de 
l’Empire est oblig& dedonner. 

Kreislauf, #.m. la eircularion; le mour« 
ment de ce qui eirenle ; lemouvement eir- 
eulaire. v. Umlauf. 

Kreigmatrifet, s. f. la matrieule d’un cer« 
ole de !’Pmpire, 

Kreismiliz, s. f. die Kreistruppen ; la mis 
lice, tes troupes d’un cercle de l’Ermpire. 

Kreisnadgrorbnete, $. m, le lieutenant du 
oo louel d’un verele del’Enpire, - 

KreissDberfle, s. m. le colonel des trou« 


u 


Kreispfen 

Au cercle, 

Kreispfennigmeifter, s. m. v. KreiesGaffis 
rer. \ 

Kreisfchattig, adj. et adv. (t. de geogr.) 
Die treisfhartigen Völker; bes periseiensz 
les habitans des zones froides qui vivent 
dans l"espace compris entre les cereles 
laires et les poles, et dont l’ombre fait le 
tourde P’horizon en eertaios teinps del’an- 
nee, 

Kreisſchluß, s.m. la resolution prise par 
les &tats d’uncercle, 

Kreisftadt, s. f. la capitale d'un cerclede 
PEnpire, 

Kreisftand, 8. mr. un des &tats d'un cerele 
de !’Empire. 

Kreisiteuer, v, Kreidr Anlage. 

Kreistag, 4. m. la ditte d’un cerole de 
PEmpire. 

Kreistruppen, v. Kreismiliz. 

Kreisverfafſung, s fr la constitution d’un 
eercle o» des aercler de ’Empire, 

Kreisperfammlung, 5. f. Vassenıbl&e des 
&tats d« plusieurg erreles. 

Kreißwärtel,,v. Sricswärtel, 

Kreiswendung, s: f. la pironerte. Eine 
Kreismendung machen z fich auf den Zehen im 
Kreifeherum dreben; pirouetter, 

Kreiſchen, o. n. vr. (Ich kreiſche, du krei⸗ 
ſcheſt, er kreiſcht, wir kreiſchen, 2c. 5 ich krifch 3 
ich kriſche; ich habe, hatte gekriſchenz ich wer> 
de kreiſchen; Ereildie om kreiſch! kreiſchet om 
lreiſcht) crier. (famtl.) v. ſchreien. 

Keeifel,s. m.lesabot; certain jouet d'en- 
font, qui est de figere rande, qui finiten 
pointe par le bas, et qua l'on fait pirouetter 
aven um fouet, avec une Ianidre:; it. la tou- 
pie. (v. Hoblkeeifel, Brummkreiſel) Den 
Kreiſel treisen, mit dem Kreiſet fpielen 3 
saboter; faire aller le s»bot; jover au sa- 
bor ; jouer & la toupie. Der Kreiielbohrer; 
le tr&pan à archet; Ja dritle, Die Kreiſel⸗ 
fhnedez; le sabot. (coquille) Das Kreiſel⸗ 
ſpiet; le jeude sabot. Der Kreiſelſteinz die 
verſteinerteKreiſelſchneckez la trocbite; pierre 
dont I» figureressemble à la toupie desen- 
fans. Der Kreifelwind, v. Wirbelwind. 

Kreifeln, v. n. et rec. (avec l’auxil, taken) 
toupiller; tournoyer comme une touple; se 
mouvojren rond comme un sabot, Der Krei⸗ 
fel kreiſelt; la toupie toupille. Andem Orte, 
women das Waffer Ereifetn, fi Ereifetn ſie⸗ 
bet,ift ein Abgrund; dans l'endroit ou I’on 
voir tournoyerl’eau, ilyaungouffte. Das 
Kreifeln; letournoyement. 

Kreifen, v. m. (avec lauxil. haben) faire 
untourenrand on aux environs d'un Heu, 
(t. de chasse) 

Kreifen, v. rn. (av, laux. haben) In Ges 
burtsfchhmerzen ſeyn ober Tiruenz ütre en 
travail d’enfant ; ötreen ıravail, Eine freif- 
fende Frau; eine Kreißerinn; une femme 
entravail. 

Kreke, s. f. Ia ertque; prune aauvege. Der 
Krefenbaum; le er&quier. 

Ktemlin,s.n.le Kremlin; nom du palais 
imperial a Moscou, u 

Krempe, v. Kraͤmpe. 


Krendel 


Krendel, v. Grendel. 

Krengel, v. Kringel. 

Krepine,s. f. laeröpine; sortede frange, 

Krepp, s.m. der Kreppflorz leer&pe, (V. 
Kor) Der Kreppmader, Kreppweberz l’ou= 
vrier, le tisserand en crepe, 

Kreſſe, s. fe (a. pl.) le eresson. (v. Bruns 
hentreffe, Gaͤrtenkreſſe, Steinkreffe, 2.) Die 
indiiche ereſſe ;_ le eresson d’Inde ; la apu⸗ 
eine, Dev.Krefienfamen: la graine da gres- 
son. Der Kreflenfalat; la salade deeresson, 
I. Die Nreffe, ver Kreßling; v. Grundel, 
Gründling. : 

Kreuſel, v. Kreifel, 

Kreuz, s.n. la eroixz; deux lign+s qui se 
Sonpent, Ein Kreuz mÄchen, mit einem Kreu⸗ 
ze bezeichnen; faire ve erwix; morquer 
d’une eruixz; it. (t. deblas.) eroiser, Einen 
Doften in einer Rechnung mit einem Sirenze 
bezeichnen; zuetire une croix A cöte d’un are 
ticle decompte. Einndreasfreim, Buroun⸗ 
derkreuz, ein wieein X ausfebendes geſchobe⸗ 
nes Kreuz; unecroix de St. Andre, croix de 
Bourgogne ; unecer®ix en sautoir; un son- 
1oir Das Kreuz, das Zeichen des Kreuzes ; le 
signede la croix, Das Kreuz vor ſich machenz 
faire lesigne de la eroix. Das Reiche Apfel 
ift mit einem Kreuze verfehen ; le globe im- 
perialestoroise, Das Kreuz vor einer Note 
in der Muſik; le didse ou difsis. Ein Kreuz 
vor einer Note machen; dieser. Eine Note, 
vor welcher ein Kreuz ſtehet; unenote die» 
see, Es ſteht ein Kreuz vor diefer Note gette 
note est diese, Ein Kreuzchen, Kreu kein; 
unepetite aroix; it. (f.deblas.) une croisette, 

Das Kreuz, lacroix; esptce degiber ol 
Yon attachoit autrefois les eriminels pour 
les faire mourir; it. figure de bois, d’argent, 
etc, (ui represente une eroix. Jeſus Thri⸗ 
ftus ift für das Heil des menſchlichen Geſchlech⸗ 
tes am Kreuze geftorben, er bat den Tod des 
Kreuzes erlitten; Jesus-Christ est mort em 
eroix pour le salut do g@nre humain; il a 
sonffert la mort delacroix. (v. aussi Grucis 
fir) Auf dem hoben Altare fteht ein goldene 
Kreuz; ilyaune croixd’or sur legrandau- 
tel. Das Malthefer Kreuz; Yacroix deMalte, 
Ein hölzernes oder fleinernes Kreuz aneinen 
Ort binfepen, aufrichtens meitre, tlever une 
croix de beis, une oroix de pierre en qq. en- 
droit. Kreuze auf den Scheidewegen aufrichs 
ten ; planter des croix dans les earrefours, 
Das Kreuz ne men, wider die Ungläubigen zu 
Felde ziehen; prenire la eroix; aller faire 
la guerre aux infideles ; se eroiser ; s’engi= 
gar dans une eroisade. Das Kreuz predigen; 
pröoher la ereisade. Das hölzerne Kreuz, 
die Kreuzſtücke in einem Bienenftode ; das 
Kreis, mittelft deſſen man die Walzen einer 
Dreffe berumdrehet,dasKreuz in einerühr,2c.s 
la croisse. (v. aussi Ankerkreuz, Aufhänges 
kreuz, Drehkreuz, Fenſterkreuz, 2c.) 

Kreuz, trefle, unæ des quatre couleurs d'un 
jeu de cartes, Kreuzkönig ; roide trefle, 

Onappelle fig. Kreuz, eroix, — une afflie- 
tion que Dieu nous envoie; iktoutessortesde 
enlamit&s, peines, souffranges et adversit&s. 
In diefer Welt muß jeder fein Kreuz tragen; 


qui 
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il faut que chacun porte aa croix en ee monde, 
Eineböfe Frau iſt ein großes Kreuz; o'estune 
nde eroix qu’une mauyaise femme, Die: 
fer junge Menſch macht feinen Altern viel 
Kreuz; ce jeune hamıne cause bien du eha- 
inä ses parens, 9. aussi (riechen. 

Das Kreuz, laeroupe; la partie de der- 
ritre qui comprend les hanches etle haut 
des fesses de certains animaux;is.les reins, m; 
Je baa de !’epine du dos et de larägion voi- 
sine ; it. lerronpion ; "exmimitd du basde 
l’$chine del’howmwme. Diejes Pferd bar ein 
Kreuz wie ein Maul⸗Eſel, hat cin ſpitziges 
Kreuz; cecheval a la oroupe de mulet, » la 
eroupe pointue, Ein abhangendes, abgefählifs 
fenes Kreuz z une croupe svalde; un cul de 
prane, Diefes Pferd hat viel Vermögen im 
Kreuze; ce cheval est fort desreins, a les 
reins forts; ce cheval a durein, Er hat ſich 
bas Kreuz verrenftz il s’est demis le crou- 
pion. Das Kreuz thut mir weh; j'almalaux 
reins. Das Kreuz (ben Rütkgratb) zerbres 
den; #sreinterz s’errinter. Gr batte eine 
fo ſchwere Sat auf feinen Rüden genommen, 
und ſtrengte ſich fo fehr an, daß er fid das 
Kreuz zerbrach, il avoit mi un fardeau si 

esant sur son dos, etilfit unsi grand ef» 
fort, qu’il 3’Ereinta, 

Kreuze Abnekmung, s.f. ein Gemälde oder 
Kupferftich, worauf die Herabnehmung Ghris 
fti vom Kreuze abyebitder iftz la descente de 
eroix ; tablesu ou estampe qui repr@sentela 
manjere dont onadescendu Jesus-Christ de 
la #oix. " 

Kreuz Art, s. F. la besniguf, outil de cliar- 

entier. 

Kreugband, is, n. (t. de charp.) la bande 
eroisde, Ein Kreuzband madenz (t.detisser,) 
fort-neuer. 

Kreuzbaum 
baum. 

Kreugbeere/’s.f. la baie de nerprun. Die 
getrodneten Kreugbeeren; les graines d’A- 
vignon,, 

Kreuzbein,s.n. das heilige Bein; (&.d’anas.) 
l’os sacrum. 

Kreuzbinde, s. f- (t.de chir.) le bandage en 
eroix; it. (t. de blas.) ia cutice aroisde, 

Kreuzbich, s.r. la töle forte. 

Kreuzbiume, $. f das Kreuzblümlein; le 
polygalonz ’herbe au lait, 

Kreuzbod, s. m. la croisee ; machinede 
bois en forme de croix. 

Kreuzbogen, s.m. (t.d’archit.) "are oroise, 

Kreuzbrav, adj. ct adv, ırks - honnete, 
(famil.) 

Kreuzbruder, s. m. le eroise, oelui qui 
&toit d’une croisade ; it. fig, un homme «ui 
a £prowve beaucoup d’adversits, quia eu 
bien des oroix duraut sa vie, Die Kreuzbrü⸗ 
der, v, Kreuzträger. 

Kreugcapriole, s. F. V’entrechat,m, ; ca= 
briole croisee. 

Kreuzdorn, &. m, lenerprun. (arbrisseau) 

Kreuzeßifen, $.n. le chäpe rt; instru- 
mer! de fondeur de canon, 

Kreuzen, vn, (aveol’auxil, baben) eroi- 
ser; se disdes naylxes aras£s en guerre qui 


v. Grenzbaum es Wunder⸗ 


Kreuzen 


Vont et riennent pour deconvrir des yais« 
seaux ennemis,et! ur lourerlachas'-. Auf 
die Seeräuber Ereujen ; croiser les piratns, 
Es kreuzen englifche Schiffe in der mittellãn⸗ 
diſchen See; il yader vaisseaux ang sis qui 
eroisent surla Mediterrande. Das Kreuzenz 
la wurseenmer, Sich kreuzen; se er iser, 
v. durchkreuzen. 

Kreuzen (ib), v. rec. faire le signe dela 
eroix; faire lacroix. Diealten Mütter kreuz⸗ 
ten fi); les vieilles faisoient la croix, 

Sreuzer,s.m le kreuzer; petite monnoie 
d’Allemzgue dont soixunte font un florin. (le 
cruche) 

KreuzsErfindung, s. f Minvention de la 
Saint» Croix; fete que l’&glise edlöbre en 
— de la d&couverte des reliques de la 

toix. 

Kreuz⸗Erhöhung, 5. F. Y’exaltation de la 
Sainte Civix. 

Kreuzfahne, s. f. Ta bannitre d’Eglise; le 
labarum des ohıetiens. 

Kreuzfahrer, s. m. le erois 3 celui qui 


‚ autrelois prenoit ls Croix pour la guerre 


sainte. 

Kreuzfahrt, s. f. la croisade; Ta guerre 
sainte. Die Kreuzfahrtwoche, v. Kreu woche. 

Kreuzfährte, 42. 4 v. Kreuztritte. 

Krrusflüctig,adj.esadr. (d.mystique) qui 
@rite la Crcix de Jrsus-Christ, 

Kreuzförmig, adj. et adv. en fornıe de 
eroix;encıcixz it. (1. de geom.) ern. if.ımy 
it. (t. de chir,) erucial, ale. 

Kreu; fuche, s.m, le renard porte-croix, re- 
nard croist. 

Kreuzgang, s. m. lecloitre. v. Kloftergang. 

Kreuzgafiv, $. F. larue qui eroiscz le car- 
reſour. v. Kreuzweg. 

Kreuzgeftell, 4. 7. le tréteau en ſorme de 
croix, 

Kreusgewibe, Kreuggewirf,s.n. la croisure, 
la eroiste ; tissure d’une etoffe eroisee, 

Kreuzgewölbe, s.n. la vonte d’arete. 

Kreuzgulden, 5. m. pidce de monnoie de 
France de la valeur d’environ quarante eing 
sols. 

Kreuzgurt, s.m, la sangle croisee. 

Kreuzkammer, s.m. lemarteau & traverse; 
(outil de chaudr. et de serrur,) 

Kreuzhajpel, s. m, letoursiquet; (v Ha⸗ 
fpel, Wighaſpel, Drebkreuz) it. le singe: es- 
pteo de güigdal ou guindas, machine pour 
#levar de« fardeaus. Der Kreuzhafpel der 
Kupferdruder ; Iacroisee 

Kreuzherr, v. Kreuzritter. 

Kreuzhieb, 2. m. le obup port6 en croixz 
it. (1. detail!, de lines) la taillade croisee, 

Kreuzholz, 5, n. E. de charp.) la solive 
coupee encroix, Die Kreuzbölzer oder Sah⸗ 
lingen, woraufder Maftforbrunetz les bar- 
reaux,m, Das Kreuzholz; (t. g' potk.) lebeis 
d'aigle. v. Adlerholz 

Kreuzigen, v. a. orneiſier; attacher à une 
ereix, mittre en ordix. Jeſus Ghriſtus iſt 
von den Juden gekreuziget worden; les Juifs 
erucihdrem Jesus- Christ. Iefug, der Ges 
kreuzigte; Jesus-Christ erneifie. Fig. Sein 
Fleiſch Freuzigen; Mortißer sa chair, Sich 


Er a 
* Meuzkäfer 
kreuzigen; das Zeichen des Kreuzes mit den 
Singern in der Luft machen; faire lesiguede 
ha Croix’. Eich kreuzigen und ſegnen; &tre 
extrömement dtonas, curpris, ete. (farnil.) 
Die Kreuzigung; le emeißement; lacıion 
decrurilier ; Je supplice de lacraix; it, un 
tableau of Je eruciliement de Jesus-Clwrist 
estrepresente. Die Kreuzigung (ein Gemäls 
de) von Rubens; Je eruciiemmenttte Rubens, 
Die Kreusigung des Fleiſches ; la mortifioa» 
tion, la ınackraiion de la chair. 
Kreuzkäfer, s. m. der große, der Eleine 
Rreuzläfer; le scarsbee grand’ crois, petite- 


eroit, 

Kreuzlichhe,s.f. ’eglise dedide Ala Sainte 
Croix. 

Kreuzklafter, 5. F. eine Klafter ins Geviers 
te; une toise oarrde, 

Kreuzetuft, s.f. (2. demine) unrameau de 
traverse, 

Kreuzknochen, s. m. das heilige Bein; (. 
d’anat,) l'os sacrumı; le saerum, 

Kreuzkraut, s.n. les&aegon ; (plante) is, 
laaroisette, v. Kreuzwurz. 

Kreuzlahm, arlj. es ade, Ereintb, de; it. € 
points, &e, (v. lendenlahm) Wenn Sie ibm 
eine fo fchwere Laſt auf den Rüden Ivgen, 
fo werden Sie ihn kreuzlahm machen ; si vons 
lui mettez un fardesu si jtsant sar le dos, 
vous l’#reinterez, Ein kreuzlahmes Pferd, 
ein kreuzlahmer Hund ; un cheval &poiute, 
un'cheva! esıropi6 du train dedefriere ; un 
ehien &pointe, 2 

Kreuzmüß, s.». l’&querre d’arpenteur; if. 
(t,.de fond. de letires) instrument qui regle 
la forcedu corps des oaranteres, 

Kreuzmeiffel, 5 mi la langue de carpez 
(outil de serrurier) it. le couteau A tailler; 
(instrunent de fourbisseur,.) 

Kreuzmuskel, s.m. ber breite Kreuzmuskel 
des Rüdens ; te sacro-lombaire; le muscle 
sacro-lombaire. i 

Kreuznaht, s. f. Ja couture en Croix, Die 
Kreuznaht an den Salzpfannen 5 dir Verbin⸗ 
dung dee Bodenblehe mit den Eckenz la ri» 
vure, 

Kreuz⸗ Orden, s.m. l’ordre de la eroix. 

Kreugpflanze, v. Kreuzkraut et treujtras 
gend. 

Kreuzprebigt, s. F. le Er on l’exhorta- 
tion pour aller en orviside. , 

Kreuzpunft, s. m. (t. de mathem.) Der 
Yunkt, mo zwei Linien einander durchkreuzen 
oder durchſchneiden z der Durdhſchnittepunkt; 
Vintersection,f.; le peint ou teux ligues se 
erojseut, se ooupent Vuno l'autre. 

Kreuzrahmen, #.m. la croisee de fenetre; 
le menaau. v. enjterrahmen. 

Kreuzraute, s.f. la rue des jardins, (plante) 

Kreuzriemen, 5. m, le surdos de harnois, 

Kreuzritter, s. m. lechevalier de laCroix, 
del’ordre de la Croix. 

Kreuzfalbei, 5. f. la petite sauge. 

Kreuzichentel, s. m. la croisee de la roue 
@unewmontre, 


Kreuzfchlag, s.m. (t. de chapel,) lassulure 


en oroi x. 
Kreuaſchlage, s. F. leınarteau & traverse; 


Allem. Frengois TI 


Kreuzfchnabel 


(outil de serrurier) 

SKreuzjhnabel, s.m, le bee croise. (oisean) 

Kreuzfchnitt, . m. (t. dechir.) l’ineision 
ortciale. 

Kreugfehrafficung, ».f. Ct. de grav.) les 
coutre- hachures,f., coutre-tailles, f., trip- 
lestailies, £. 

Kreuzſchule, 6. f. fig.) !’cole de Paitlio- 
tio, des „ouffrances. 

Kreuzſchweſter, 2.. F. (ig. ) personne su- 
jetteä beauooupa’attlietions et de souffran- 
ces. F 

Kreuzftael, s.». la voilede parroquet. 

Kreuzſpinne, s.f. VParaigoee porte.oroix, 

Kreuzſprung, s.nı, la cabriole aroiste, 


Kreusitang”, v. KRreyaiicgge. m 
Kreuzitig,s.m (ud bois de täte, 
„ Kreuzitenge,s.f. le mät de perroquet d’ar- 

timou, 

Kreuzſtich, s. m. Ct. de coutur,) le point en 
aroix, 

Kreuzitod, s. m. la croisde de fenätre, (v. 
Fenſterkreuz) Die Kreuzſtöcke in einem Vie⸗ 
nenlorbe; laereiseed’une ruche, 

Kreuzſtrabe, v. Kreuzgaſſe. 

Kreuzſtrich, s.m. v. Kreuzſchrafſirung. 

Kreuztag, 5. m. le jour des rogations, 

Kreuzthaler, v. Albertiner. 

Kreuztragend, adje adv erueifere. Kreuz⸗ 
tragende Pflanzen; Kreuzpflanzen; plantes 
erusiferes ; plantes dont ies fleurs sont dis- 
posdes en forıne de croix. 

Kreuzträger, s.m.le porte-Croix; it. fir. 
un homme affligd de maux, Ein gedukiiger 
Suragtehgen un homme patient et r&sigu6 
dans les afflictions, 

Kreuztritt, s. m, Ct.dech.) la suralldeda 
cerf. " 

Kreuzvogel, v. Kreuzfchnabel. 

Kreuzwebung, 5. F. la eraisure. v, kreuz⸗ 
weife. 

Kreuziwig, s.m. cheıniu qui secroise; le 
earrefour; chemin crois, 

Kreuzweife, adv. eu fürme de croix; en 
roix. Die Arme, die Beine kreuzweiſe über 
einanderlegan; eroiser les bras, les jarubes, 
Krouzweifedurd oder Über cinander gebenz 
secroiser. (v. duchkreugen) Kreuzweile ges 
webter 3eug; de la eroisure; tissuce falte 
en croix, 

Kreuzwinde,s. f v. Kreuzhafpel. 

Kreuzwoche, s.f. la semainedes rgations, 

Kreuzwurz, s. f. la oroisette, plante) it. 
le senegon. v. xreuztraut. 

Kreuzzug, s. m. la oroisade, Sich zum 
Kreuzzuge anſchicken; bas Kreuz nenmenz 
se orolser. Als der heilige Ludwig das Kreuz 
nabm, ſchickten fih die mehreſten Sürften zum 
Kreuzzugean; la plupart des Priuoes se eroi- 
serent, lersqua Saint Louis se er.i a Die 
Kreuzzüge zur See, wozu die Maltheſer⸗Rit⸗ 
ter verbunden warın; les caravan- ‚p. 

Kriebelfrankheit,s,f. la maladie eıg ıt; ma- 
ladie des nerfs qui se manifeste par un pieo· 
tement dans le boutdes doigts. 

Kriebeln, v. n. (avecl'auxil, haben) faur- 
miller, (v.wimmeln) On dis, Es kriebelt mich 

in der Danb, in ben Füßen; lam-in ws four 
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mille; je sens un picotement entre euir et 
chair Ala main, aux pieds. Das Kriebeln in 
der Haut ; le fourmillement, le picotement, 
eomıne si l'on sentoit des fourmis courir sur 
la peau, 

Kriebs, v. Griebs. 

Kri d),s.r. (t.demar.) la piece de l’avant 
d’un raisseru od pase la figure, 

Krieche, v. Kreke. 

Krchen, on irr. (Ich krieche, du kriecheſt om 
Kri.chftifreuchft ),erfriehet oufriecht (kreucht); 
wir frieden,ac.s ich kroch ich kroͤche, ich bin, id 
wargekrohen ; ich werde kriechen z krieche ou 
Erich! Ereuchl) Ericchet ou kriechtl) ramper;se 
traiorr sur le ventre. Die Würmer kriechen 
auf der Erdeh les versrampent sur la 
terre, Ein k 8 Thier; un animal 
ramyıntoureptele; unreptile. DieSchlans 
ge ifi ein Erichendes Thier; le serpent est un 


repüle, Aufallen Vieren Frieden; se tramer . 


sur ses quatre puttes, On dir, Der Kranke 
fänat wi.ver an im Simmer herum zu krie⸗ 
her; le malade commence & se trainer par 
la rkambie, Aus dem Eie kriechen; &olore, 
Ein Küchlein das fo eben erſt aus dem Gie 
geizoden if; uu poussin. qui vient d&- 
elare. 

Kriechen, ramper, se dit aussi des plantos. 
Der Epheu oder Eppich kriecht auf der Erde 
hir, kriecht an der Mauer hin; le lierre ramnpe 
3 terre, rampe oontrela muraille. On dit fig. 

Vor einem friechen; ramper deyant yn.; s’a- 
b:usser excessivement devant qn. In das 
gsch, in das Gefängniß kriechen müſſen 3 eire 
niisau-cachot, en prison, Zu Kreuze kriechen; 
bouquer, se r&signer par force, se rendre, se 
somettre, Er hat ſich lange gewehrt, aber 
endlich hat er doc) zum Kreuze Eriechen müfs 
fen .ila long-tempsresist£, mais alafinila 
£ullu bouquer. Der Regen kriecht in benSand; 
la pluie s’abs.rbe dans le sable, Eine £ries 
chende SchreibsArt ; un style rampsnt; un 
style bas et plat. Einetrivhende Scele; une 
ämerampante, Eine kriechende Kabez (r. de 
Kur) eine Katze, die kriechend vorgeſtellt iſt; 
un chat effarouch®. Die kriechende Binde; 
(e. dechir.) le bandage rampant. Das Krie⸗ 
den; lerampement ; l’act. deramper. 

Kriech (Ente, s. F. Ia sarcelle ; oiseau aqua- 
tique. 

Nieder, s.m.(t.d’ar:ill.) legrattoir. v. 
Krag:Fifen. e 

Krieg, s.ım. la guerre. Den Krieg ankün⸗ 
diaen; deelarer la gnerre. Einen Krieg an⸗ 
fangen; entreprendre une guerre, Inden 
Krieg geben, ziehen; aller à la guerre; en- 
dosser la cuirasse, Mit jemanden in Krieg 
gerathen ; en reniräla guerre avecgn. Sein 
Heit im Krieg verfuhen; chercher fortune 
älaguerre. Zum Kriege abrichten; aguerrir, 
Ein Land mit Krieg überziehen; faire la 
guerre A un pays; porter la guerre dans un 
pays. Krieg führen; feire In guerre, 

Kriegen, vn. (avec l’auxil. haben) Krieg 
führen 5 faire laguerre, Mit einander —; 
se faire la guerre, dire en gurrre, Die krie⸗ 

; genden (Kriegführenden) Mächte; les puis- 
sances helligerantes. Diefe beiden Kürften 


Krieg = 


haben lange mit einander gekriegt, Krieg ges 
führt ; ces deux Princes ont &i€ loug-temps 
en guorro. 

Kriegen, v. a. prendre, saisir, attraper ; it. 
recevoir,avoir; it. gagner, obtenir, acque= 
rir, ete, (faınil.) v. ergreifen, betommen, ers 
halten, erlangen. 

Krieger, s. m, le:guerrier; l'homme de 

uerre, Die Kriegerinnz la guerridre, 

Kriegeriſch, adj. et adv, guerrier,öre ; bel. 
liqueux, euse; martial, ale. (in Eriegeris 
fher Muth, ein Eriegerifches Anfeben; un 
oourage guerrier,'un oourage martial; un 
air guerrier, unair martial. Eine friegerifche 
Nation; une nation guerritre; unenation 
belliqueuse. 

Kriegführend, v. kriegen, Krieg führen. 

Kriegs Adel, s. m, la noblesse militaire. 

ir gen. ri ten, Kriegsſachen, s.pl. 
les affaires militaires. 

Kriegs-Anftalt, Rriegsbereitfchaft, Krieges 
rüftung, s.f. les pr&paratifs de guerre ; l’ar- 
memeni.m $roßestriegsanftalten machen. ſich 
ſtark zum Kriege vüften; faire de grand; 
preparatifs de guerre; preparer un grand 
armement; s’arıner fortement. 

Kriegs-Xrtifil, s.pl.lesarticlesde guerre. 
v. Kriegögefeh. 

Kriegsbaukunft, #. f. V’architecture mili 
taire; l’art de fortifier les places ; it. la for 
tifioation; le genie; l’art de fortiüer une 
place. v. Befeſtigungekunſt. 

Kriegs! aumeiſter, s.m. ingenieur, 

Kriegsbramte,s. m. l’ofBeier de guerre. 

Kricasbedienung, &f. la charge ınilitaire, 
Pemp!oi dans l’&p&e, 

Kriegebediente, s. m. l'offieier de guerre. 

Kriegsbebärfniffe, 5. pl. les munıtions de 

erre, 

Kriegöbefeftigung, s.f. (8. de prat.) la con- 
testation en cause, Nach geſchehener Kriegss 
befeftiaung kann man einen Rechtshandel nıcht 
mehr vor sinen andern Richterſtuhl bringen ; 
on ne peut Eroquer une cause depuis qu'elle 
est contest&e. 

Kriegscamerad, v. Kriegsgefäbrte. 

Kriegs Caſſe, s.f. lacaisse militaire ; l’or- 
dinaire des guerres. Er ift an die Kriegs: 
Gaffe angew eſen worden; il a été assigns 
sur l'ordınaire des guerres. 

Kriegs: Gommiffarius,s.m, le commissaire 
des guerres, 

Kriegsdienſt / s. m, le service militaire ; le 
service. Kriegsdienſte nehmen; entrer au 
service; s’enröler ; suivre les arınesz 
prendre de l’emploidans les troupes; pren- 
dre, embrasser le parti des armes. Krieges 
dienste thunz in Kriegsdienſten ftehen ; sui- 
vre lesarmes; servirdans les troupes ‚ avoir 
un emploi dans l’epee.DieRrirgsdienfte aufs 
geben,verlaffen; aus dem Kriegsdienfte treten; 
sortir de service; quitier, abandonner le ser- 
vice, Grhat dreißig Jahre Kriegsdienfte ger 
than; ilatrente annees de service, 

Kriegs-Erfahrenheit, s. fr la science du 
metier de la guerre anquise V’experienee, 

Kriege Erklärung, s.f. —— de 
guerre, 


Kriegserwerb 


Kriegs⸗Exwerbniſſe, s. pl. les acquisitions 
faites par la guerre, 

Kriegsfernrohr, s. n. le pol&mossepe; es- 
ptcede lunette d’approche reoourbee pour 
vojr les onjets qui ne sont pas positiveinent 
opposes A la vue, 

Kriegefeuer, 5.7. die Kriegsflamme ; Te 
feu, letmbeau de la guerre, 

Kricgöflette, s.f. Varınde navale. 

Krivgsfubre, s, f. la voiturede guerre; le 
transport des munitions et de l'attirailde 
guerre, \ 
—““ s.m.le pied de guerre. Die Ar⸗ 

eht auf dein Krieusfuße; l'armée est 
entretenue sur le pied de zuerre, 

Kriegegebraud, s.m. la reison de guerre, 
Fusage de guerte, NgZ Kriegsgebraudy mi- 
litairement. 

Krieasgefahr, &, f. ledanger d'une guerre 
prochaine. In Kriegsgefahr fliehen; etre 
menzo& d’une guerre. 

Kriegögefänrte, Kriegs. Camerad, s. m. le 
eoınpagnon, le camerade de guerre, 

Kriegsgefangene, # m, le prisonnier de 
guerre, . 

Nriegsgeräth, s.n, bie Kriegsgerätbfchaft ; 
Yatıirail de guerre; le train, les bagapes, 
Vartillerie, ete.ʒ i2. (t, d’archit.) les arına- 
tures, 

Kriegtgeriät, s.n. le tribunal de guerre ; 
le eonseil martial; la courwmartale, Einen 
vor das Kriegepericht zichen; traduire gu, de» 
vant le oonseil de giivrre. 

Kriegszefhichte,s.(U’Lisioize dela guerre, 

Kriensyeihrei, s.n. le eri de guerre; it, le 
bruit d’une guefre prochnine. 

Kriegsgeſed, 8. r. la loi militaire, laloi 
inartinle, 

Krirgsglück, s.n. la fortune, lesort de la 
guerre, Das Kriegẽglück ift veränderlich; les 
Armes sont jouxnalitres, 

Kriegagluch,s. F. v. Kriegsfeuer. 

Kriggegett, s. m. le Dien de la guerres 
Mars. Die Kriegegöttinn ; Ja Deesse de la 
guerre; Bellone, 

Kriegsgurgel, 5, f. .injur.) homme zude, 
$roce, qui ne respire qus la guerre, 

Kriegstänvel,s.pl,les affaires de la guerre, 

NKriegssandwerk, 6,5. le métier de la 
guerre, des arınes. Dos Kriegehandwerk 
wohl veritehen ; entendre bien la guerre, 

Kriegsbauptmann, s. m. (pl. die Kricgs⸗ 
hauptteute) Je capitaine, 

riegsheer, s.n. Varmee, f., les forees,f. 

Kriegsheld,s.m.le beros, le gurrrier, Frie⸗ 
drich der Große war der größte Kriegshelo ſei⸗ 
nes Jahrhunderts ; Frederic le Grand fut le 

lus grand ——— de son sitcle.Diesgriegös 
beibian ; Vheroine, la guerridre, 

Kriegsherold, sm, le heraut d’arınfe, 

Kriegshofpital, s, n, l’höpital militaire, 
P’höpital ambulant, : 

Kriegehülfe, s. fu les troupes auxiliaires; 
it. Jes subsides,m,; secours en iroupes ou en 
argent, R ° 

Kriegslammer, s,f. la cehambre des guer- 
res; le département militaite, Die Kriegs⸗ 
und Domanentommerz ls chambre des guere 
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res et des domaines. 

Krieaskany ei, . f. la ehanerlierie mili- 
taire; it. lehureau de la guerre. 

Kriegskleid, s,n, l’habillement milisaire; 
V’uniforine,m, 

Kriegsknecht, s.ma, le soldat, 

Kriegstoſten, s.pl.les frais de la guerre. 

Kriegskunſt, s. f. l'art de la guerre, l’art 
militaire; la taotique, 

Kriegstager, s.n. lecamp, v. Lager. 

Kriegslaft, #, F. le fardeau, Iacharge de la 

uerre, 

Kricgsläufte, s. pl, leteınps de guerre, 

Kriegsiiben, &.m. la viemititaire, . 

Kriegsleute, s. pl. les gens de guerre, 

Kriegstied, s.n, lachanson guerritre, 

Kriegslift,s. f. lestratagöme; la ruse de 
guerte, 

Krivgslifte,s. f. laliste, le röle des trou- 
pes sur pied, Sich in die Kriegsliſte einſchrei⸗ 
ben$ se faire enröler, 

Kriegsmacht, s.f, les forces,s.; Varmda,f, 
Kriegsmahr zu Bande, zu Waffor; forers de 
texre, demer. Seine ganze Kriegsmacht if 
noch nicht beyſammen; toutes yes forces ne 
sent pas eucore asserabl£&es. 

Kriegsmanier, s.fı v. Hriegsgebrauch. 

Kriegsmann, s.m. le ınilitnire, lesuldatz 
hommedegwerre; le guersier. 

Kriegamize, s. fi Yimpöt sur Ja mouture 
pour feursir ↄux Irais de inguerre, - 

‚Krieges Minifter, 6. m, le ministre de la 
guerre, 

Krieatname, $, m. le nom de guerte, 

Kricgsnots, s. f. la calamité de la guerre, 

Kriecgsnothdurft, v. Kriegsbedürfniſſe. 

Kriegs⸗Ordnung, ẽ. F. (as Reglement) 
Vordonnance militaire, 

Kriegsperfpectiv, v. Kriegsfernrohr. 

Kriegskatb, 5. m. leconseiller de guerre ; 
it, le couseit degnerte; leconseil martial,, 
Krtegerath halten ‚Menir conseil de guerre, 

Kriegarecht, s n, le droit militaire ou mar- 
tial; Jesconstitutions et ordonnances mili- 
taires ou deguerre; it. la justice militalre, 
Es ift Kriegsrecht über ibm gehalten worden ; 
il a passe parle eonseil de gierre, 

Krirgzrüftung, v. Kriegs-Anfalt. 

Kriegsſachen, s. pl, lesuffaires de guerre, 
Die Ausfertigung der Kricgeſachtn haben ı 
avoir le departement de gusires, ’ 

Krisgsfhaar, s, f. armde,f. (p. us.) 

Kriegsfhaden, &, m, le dommage, degat 
eaus6 pr la guerre, 

Krlegsſchauplatz, 6, m, le tlıtätre de la 
guerre, 

Kriegsſchiff, s.n, le vaissean de guerre, 

Krieasfhule,s, f, I'école militaire, 

Kriegsſchult eiß, v. Auditor. 

Kriegsiecrstdr,s.m.le seer&taire de guerre, 

Kriegsſold, v. Sold, 

Kriegsſprache, F. lestermes de guerre, 

Kriegsſtand, s.m, l'état militaire, 

Kriegsſteuer, 5. f, Piurpöt, la coutribu- 
tion pour soutenir les frais de la guerre; la 
subsistance; impasition jointe?% la taille,et 
affeoteeh lasınsjstance des troupes, 

Krirgsitrafe, s, f, Jechätiment, la puni- 
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tion, le supplice mãlitaĩre. 
Kriegsthaten, s. pl. les expleits militaires. 
Kriegstheater, #.n. v. Kriegsſchauplat. 
Kriegs, Übung, s. f. Vexereice,m, Ein Res 
giment die Kriegesübtingen machen (ein Res 
giment exerciren laffen; faire faire l’exereice 
A un reiment. 

Kriegs: Unteften,s.pl.les Frais de le giierre, 

KriegssUnruben, s. pl. les traubles de la 

erre; it, les alarmes de la gnerre. 

Kriegöverfaffung, 3. f. érat militaire, 

Kricgsvogt, m. v. Beyſtand. 

Kriegsvolk, 5. m. les gens laguerre; les 
soldats, lestrompes,f. Das gemeine Krieges 
volfz la soldatesque. 

Kriegsvorrath,s.m. I» munition de guerre, 

Kriegswifen, s.n. la guerre, Das Kriegs⸗ 
wefen wohl verftehenz; entendre bien la 
guerre, l'art de la guene. j 

Kriegswiſſenſchaft, s. f. Ja science de la 
guerre, v. Kriegslunft. Er 

Kriegszahl: Amt, 8. n. letı&sor militaire. 

Kriegszahlmuifter, 5. m. le tr&sorier des 
guerres, tr&sorier de Yarmee. 

Kriegszeit, s..f. !e trınps de guerre, 

Kriegszögling, v. Cadett. 

Kriegszucht, suf. ladiscipline militaire. 

Kriegszug, sm. Pexpedition,s., Vexploit 
militaire. 

Rrivgeziwang, s. m. l’exeeution militaire, 

Krimmeln, v. Wimmeln. 

Krimmen, v. Grimmen. 

Krimpelfpiel, s. n. le brelan; sortede jeu 
de cartes. / 

Krimpen, v.a. (t.de taill.) Das Zuch krim⸗ 
‚pen; mouüller le drap; donuer Ja presse & un 
drapen l» mouillenı dans del’esu.(v.ncgen) 
On dit aussi, Dieſes Tuch Erimpet fidygent ein; 
nedrap se roᷣtroᷣcit, seretire, Das Krimpen; 
Vact. de, etc, 

Kringel, v. Brezel, Ring et Kreis. 

Krinig, v. Grünfi 

Krinne, v. Rinne. 

Kripfung, s.f. (£. de serrur.) la häturez 
esptce de verrou, Die Kripfung ou Kröps 
fung an einem Pferdegebiffe; Ja liberté de 
langue. * 

Krippe, s.f. la mangeoire ; l'auge ol lea 
ehevaux mangent;z (v. Pferdefrippe) it. la 
ertche ; la mangeoire des baufs et autres 
animaux, ı Gin Krippchen, Kripplein z une 
„petite erdehe. Ein Pferd an die Krippe bins 
"pen; attacher un cheval à Jamangeoire, ‚Heu 
in bie Krippe legen ; mettre du foin dans la 
wrtche. Die Krippe, die heilige Krippe, wor⸗ 
ein der Heiland bey feiner Geburt in einem 
Stalle zu Bethlehem gelegt wurde; la er&che, 
la sainte,ordche, Die Krippes (t. d’archis, 
hydraul.) Ia erdehe; espese d’&peron bord6 
d’une file de pieux et rempli de magonnerie 

‚ devantet derritre ; les avant beos de la pile 
d’un pont de pierre; iz. le bätardeau; oloi- 
son gu’on fait dans l’eau pour y bätir,quand 

‚Beau est’$puisee. 

Krippen, v. a.(t.deserrur.) oourber, cou- 
der. Ein gefripptes Fifhband; une fiche 
ooudee,. Das Ufer Erippen; (&d’archit. hy- 
draul.) garnir la rivede pieux, au milieu 


> 
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desquals on met de grosses bettes d’öpines, 
pour detourner l’eau d’une rivitre. v. bis 
£rippen. 

Krippen, v. n. (avec l'auxil. haben) in die 
Krippe beißen + tiqner. (se dit dos chevaux) 

Krippenbeiſſen, s. n. letio; maladie des 
chersux, 

Krippenbeiffer, s.m. un cheval qui a le tie, 

Krippenbühne, s.f. (t. d’archit, hydraul.) 
lacıeche,lobätardeau. v. Krippe. 

Krippinreiter, s.m. (£. badin.) gentil- 
hamme qui eourt lafranche lippee chez la 
noblessa de ses eurirons, 

Krifgel,s f. das Keifpeltolz; la pommpelle; 
instrument dont se sert le correyeur, pour 
faire venir le graiu ru cuir, 

Krifpeln, v. a. (£. de corroy.) er&pirz; cor- 
zompre; faire venir le grain, Das Leder 
Erifpein; er&pir, corrompre le cuir. Das 
Krijpeln; l'aet. de, eto, 

Kriftall, v. Kryſtall. 

Kritik, s. fe la critique, l’art de juger d’un 
ouvrage d’esprit ; ia, la critique, unedisser- 
tation, un derit dans lequel onexamine un 
ouyrage d’esprit. v. Veurtheilung ee Urtheil. 

Kritiker, s. m, leoritigue, v. Kunſtrichter. 

Kritifch, adj. et adv. eritique. Einckutis 
ſche Abhandlung; une dissertatian eritique. 
Ein kritiſcher (entiheidender) Tag (r.. de 
medec.) un jourcritique; un jour ob ilar- 
rive ordinaireinent qy. erise. Ondis aussi, 
Diedeisen find Eritiich ͤbedenklich) les temps 
sont eritiques. Eine kritiſche (bedenkliche) 
Sache; une affaire. delicate, Epineusez une 
affaire de cons@quenee, 

—— Kritiſiren, v. beuttheilen es ta⸗ 

n. 

Krittler, s. m. lo.critique, censeur qui 
bougeäredirch tout; legluseur, calui qui 
gJosesur tout. Diefe Frau ift eine unertraͤg⸗ 
lie Krittlerinn ; cetie femme est uneglo- 
sense insupportable. f 

Krittlih, adj. etadv. pointilleux, euse; 
(x. eigen, wunderlih) i. de mauvaise hn- 
meur; (se dit des personnes) iz. vérilleux. 
euse; diſfioile; qui demmde beauca:ıp de 
petitssoins. GEinetrittliche Arbeit; un ou⸗ 
vrage vetilleux. 

Krisein,v.a. grilfonner;; faire des traits 
trop delies et peu lisibles. Er kat, ih weiß 
nicht was, auf diefes Papier hin gefrigett,das 
man nit leſen kaun; ila griffonaf sur ce 
pepier je ne sis quai qu’on ne saurcit Jire, 
Das Kritzeln, Gekritzel, die Krigelei ; Ie’grife 
fonuage. 

Krigeln, v, rn. (avecauxil, haben) crier, 
(se dit d’wns plume) Diele Feder Erigeit; cette 
plume orie, 

Kroͤbs, v. Griebe. 

Kröhzen, v. krächzen. 

Krofedill, s. n. le crocodile, Krodillen⸗ 
Eier; des aufs de erooodile, Fig. Krofer 
dillthränen; larımes de crooodile; larınes 


-par lesquelles on veut &mvuroir qu. pour le 


tromper. 
Krollen, krolzen, v.n. (apec l’auxil. haben) 
Ilse dit du cri du coq debois. Der Birkyahn 


‚#rollet 3 le eoq de bois crie. 
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Kroll:Erbfen, s.pl. des poĩs à la saugrenee, 

Krollhecht, v, Ktummhecht. 

Krolllilie, s.f. le martagon. 

Kron⸗Amt, $.n. Ja pröfecture de la euu- 
ronne en Pologne ; it. la charge de la cou- 
Tonne, Die Rron- Ämter und die Kronbeam⸗ 
ten.lescharges et le: offieiers de Jacouronne, 

KronsArmee, s.f. ’arınee de lacouronne, 

Kronbeamte, Kronbediente, s. m. l’offieter 

la conronne, 

Kronbeert, v. Deidelberre. 

Kronblume, s. f. la fritillaire. 

Kronbodrer, $. m..lepergoir eneouronne; 
it. (t. de mine) le fleuret à coouroune, 

Kronbolzen, s. m. le matras; sorte de trait 
quise decocheavecunearbaltte, 

Krone, s. f. la eoutonne; ornement que 

Empereurs, Rois et Princes portent pour 
margue de leur dignité le diadöme. Die 
kaiferliche, königliche, berzogliche Krone; la 
eourenne Imperiale, royale, ducale, Die 
dreifache Krone, die päpftliche Krene; ba 
triple oon-oune du Pape, la tiare. Nadj der 
Krone fireben ; aspirer, prötendre A la cou- 
ronne. On dit, Die nortifhen Kronen; les 
eouronnes du Nord; les pnissances du Nord, 
(v.Bürgerkrone, Ehrenfrone, Ziauerkrune, 
Eirgeötrone, 20.) On appelle aussi Krone, 
eouronne, — la tonsure.cl#ricale. Er hat 
fich die Krone oder eine Platte ſcheren laſſen; 
ils’est fait faire la coaronne, Die Krone in 
dem Hufe eines Pferdes; la euronne, la 
partie la plus basse du paturon d’un cheval. 
Die Krone am Hirſchaeweihe undan dem Ges 
hörne des Nebbodes ; 1'empaumure, fi Die 
Krone eines Baumes : la couronne d’un ar- 
bre. Ein Baum, der eine Krone hatz un 
arbreeouronne, Die Krone, dieinnern, klei⸗ 
nen Blätter der Blumen, welche die Befruch⸗ 
tungstheile umgeben; la corolle. Die Krone 
eines Backenza nes; bie Zahnkrone; Ja cou- 
ronne d’une dent molaire, Die Krone, das 
obere Simswerk an einer Druckerprefle; ie 
chöperonde presse, Die Krone eines Gewo⸗⸗ 
bei; le couronnementde vote. Dir Krone, 
die oberſte Abdachung reiner Sruftwehre; la 
m jr du parapet. Die Krone, der obere 
beit eines geihliffenen Demantes; le pa- 
villon d’un diamant, Dir Krone, der sof 
um die Sonne oder den Mond; la vourgnne; 
sorte de mettore qui paroit en forme de 
cercle Jumineux anteur du soteil ou de la 
lun». Die nörbiihe Krone, bie ſüdliche Kronez 
—— la oouraunc bureale, la opuronne 
australe; deux constellations, Die Krone, 
eine Münze; Ja eourcnne, monnnte. (v. 
Goldkrone, Silberkrone) Eine dänifche Kros 
he; unecouronne de Danerharc. On dit fig. 
Diefe Frau iſt die Krone ihres Geſchlechtes; 
cette femme est la perle de son sexe. Er ıfb 
die Krone aller gelehrten Männer; il est ke 
premier de tous les savans. Etwas in der 
Krone haben, einen einen Raufch habenz 
dtre en point«.de sin, sireä demiivre. Gin 
Krönden, Krönlein 5 une petite couronne, 

Krönel: Eifen, v. Kamm » Eiſen. 

Krönen, v.a. ooıronnr. Er wurde zum 
Kaifer erwäylet, und in Frankfurt gekrönet; 
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i! fut &Ju Ermpereur et couronne A Francfort, 
Gekrönte Häupter; tötes eouronnees. Ein 
gefrönter Poet; un poöte lauréat. Fig. Die 
Tkademie Erönte biefe Rede, erkannte ihr den 
Preie zu; lacademie couronna oe disoours, 
Ein ruhmlicher Tod Erönte feineSelbentbaten; 
une mort gl vieuse couronna ses exploits. 
Die Krönung; le eouronnement. Die Krös 
nungsmfinze, eine bey Gelegenheit einer Krö⸗ 
nung geprägte Münze, weiche unter bas Volt 
ausgeworfen wird; la pitwe delargesse. Der 
Krönungstagz; le jonr de couronnement, 

Kronenband, s.n. (1. d’anat.) le ligament 
eoronaire, 

Kronengold, &.n. le bas or; l’or de bas 
titre, 

Kronenlage, 5.,f- (& de botan.) !’&tat dans’ 
lequel la corolle se trouve avant de a epa- 
noufr. 

Kronenfteuer, &,f. leden de joyeuxave- | 
nement, . 

Kronentbaler, s. m. la eouronne; monneie 
d’argent de !a valeur d’un &cu blane, 

Kron⸗Erbe, s.n, !’heritierde la conronne, 
v. Kronprinz. 

Kronfdrmig, adj. eradv. en forme de oou- 
ronne. Der tronförmige Fortſatz am Unters 
kiefer; (£. d’anat.) l’apophyse coronnoide, 

Krongebörn,s.n. la couronnurez les me- 
nus cors au sommet de la tẽte ducerf, ran- 
ge: en guise de couronne, — 

Krongroßfeldgirr, s.m. le generalissime 
de la caursnne. 

Krongroßmarfhall, sm. le grand mare. 
ehal (de la couronne, i 

Krongut, s.n,le domaine de la couronne, 

Kronbirth, s.m. la töte couronnede, 

Kronlehen, s.n. le fief de la eouronne, 

Kronleuchter, &.m, le lustre. Ein Erpflals 
lener Kronleuchter; un lustre de eristal. 

Kronnaht, v. Kranznaht. (2. d’anat.) 

Kronpapier, Kronenpapier, s.r, le pa 
pier d la wuroane, 

Kronprinz, s.m. le princeroyal; le fils 
aine d’un Roi, 

Kronprinzeffinn, s. f. le princesse royale, 

Kronrad, 4. n. la roue de champ; 8. v. 
Kammrad. 

Kronraben, s.m. la nielle velue. 

Kronrafch, s.m. le ras d’Angleterre, 

Kronfhagmeifter, &, m. le tresorier de la 
couronne, N 

Kronſchenke, s.m. V’&chanson de la cou- 
ronne, ! 

Kronſchwerdträger, s.ım. le porte-Eptede 
la oouroune. 

Kronſteuer, v.‚Rronenfieuer. 

Krontbaler, v. Kronenthaler, 

Krontruppen, $. pl. lestroupes de lacou- 
ronne, v. Kron⸗Armee. 

Kron-Unterfelbherr, 5. m, le second géné- 
ral da la oouronne. 

Kron:Unterkanzier, s.m. lesecond chau- 

eelier d» la couronne, 

Kron:Untermarfcall, s. m. le second ına- 

r&cha! de lacouronne, 
Kronvogel, sm: l’oiseau royal de Guinde; 
le faisan wouraund des indes, Deu numibt⸗ 


— 


Kronmerf 
ſche Rronvogelg Ta demoiselle de Numidie ; 
la poule de Numidie, i f 
Kronwerk, s.n, (t. de,fortif.) Pouvrage 
couronne; ouvtage eouronnẽ. 
Kronwicke, eoronille. (plan'e) 
Kropf, 2. m (pl. die Kröpfe) le jabot, la 
poche; sorte de peau en forme de bourse ou 
de petit sachet qui «st sous la gorge des via 
seaux, el oü se regoit la mangeait!r; it. le 
gorre; les &erouelles, z.4 tunleur grosse et 
spongieuse qui vient à la gorge de l’"homme, 
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Diefed Huhn hat viel gefreſſen, es hat den- 


Kröpf vol; cette poule a bien mang£, elle 
ale jabot pirin, la poche pleine. Den Kropf 
aufb/afen Gich Eröpfen); bouler, renfler la 
gorge. (se dit despigeons) Die Bergbewoh⸗ 
ner dekommen gemeiniglich Kröpfes les mon 
taguars sont sujersamx gortres. Man glaub⸗ 
te ebemals, die Könige von Frankreich könn⸗ 
ten durch Berührung der Kranken die Kröpfe 
heilen; on eroyoit autrefois que les Rois de 
Fr«nce guerissoient les derohelles en tou- 
ehant lesma»jades, 

Kropf:ärtig, adj. et adv, geitreux, euse; 
qui est de la naturedugontre; if, serofuleux, 
euse. Eine kropfartige Geſchwulſt z une tu- 
meür serufuleuee, 

. Kopf: Eidehfe, 5. F. le l&sard & goltre; 
le goi reux. 

Kropf: Eifen, &. la louve; ontil de 
macon, 

Kuöpfen, v. a. (t. de menuis. et de serrur,) 
eouderz plier, courber en forme de coude, 
(x. frippener Kripfung) Einen Stein Eröps 
fen, ein Loch in einen Stein bauen, um ibn 
mt der Steintröpfe in die Höhe zu ziehen; 
lou ver une pierre, y faire un trou pour l’en=- 
lever atec k loure, Onditaussi, Die Tau⸗ 
ben, das Geflügel Pröpfen; re .ıplir le gosier 
des pigeons, de la volaille. Sid) Eröpfen, 
den Kropf au’blafen, vi Kropf. 

Kröpf-Ente, v. Blau-Ente, 

Kröpfer, 5.m. v. Kropftauͤbe. 

Kropffelge, 5. f.la jantı de Ja roueddents 
dans les moulis, 

Kropfgans, & F. le gtand gosier; it. le 
pelicanzl’onoerotale,m, v.Pelitan et Schnees 
gang. 

Kropfiht, v. Eropf:artig. 

Kropfig, adj. otalv, goitreux, eusez qui 
est sıjet au goitre, 

Kropfleifle; 5. f. der Kropfleiften, der 
Wulſt unter den Krahjleiftenz (&, d’archis) 
le quort de roud. 

Kropfferit, v. Kopfſalat. 

Kropftaube, s.fı der Kröpfer; Iepigeon 
grand-gosief ou& la grosse gorge; le pigeon 

grosse- gorge. * 

Siropfoogel, # m. v. Robrdommel. 

Kropfwurs, #,f. la scrofulaiıe, 

Krös, v. Gekrẽſe. 

Kröſchen, v. nm. (avec lVauxil. haben) erier; 
il se dis du bruit que font errteines choses, 
P.ex. le beutre et Ja graisse, quand on les 
fait enire dans une poele; it. v. a. rissolen, 
Semmel in Butter Eröfchen ; rissoler du pain 
blano dans du beurre, 


Kröfe, Y Gergel 
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Kröte,s.f. le erapaud, Der Krötenpilz ; 
Je petit champignon jaune, DieKrötenbiftel; 
v. Wieſenraute. Der Krẽtenflachs; v. Flachs⸗ 
kraut. Das Krötengiftz le venin de erapaud, 
Das Krötebkraut; v. Ja obsblume. Die 
Krötenmünze; v. Bachmünze. Das Krötens 
neit, Krötentoch ; la erapaudiere. Dir Arös 
tenftein; la erapaudine, 

Krüde, s.f. le räble, le rabot ; instru- 
ment dont on se sert pour reınuer certaines 
choses; (v. Bierfrüde, Kalffrüde, Ofens 
ktücke, Schlammkrücke, 2c.) ie. la. böquille, 
la potence. An Krüden geben; marcher aver 
des bequilles, avec des potences. Ein Krüd: 
hen, Krüdlein, Krückelz un petit räble ou 
rabot 5 une petite biquille ou potence, 

Krüden, v a. reraurr ou ramasser aves 
un räble, avec ı:nrabot. (p. us.) 

Krüdenblatt, sn. la partie large d’un 

‚räb e, d’un rabot. 

Krückenförmig, adj. et adv. quia la forme 
d’unr beyuilie, s’une potence. 

Krückenkreuz,/ 5.1, (t. de blas.) la eroix 
potenede, Ein baibes Krüdenfreuz; une 
eroix eramp-nnde, 

Krück Ente, v. Krich Ente, 

Krug, $.m. ‚pl. die Sirüge, la eruehe. Ein 
Krug voll; une oruchde. Gin Krug vol 
Wein; ein Krug Wein; ein Krug Waſſerz 
wreeruchde de rin. uneeruchded’e-u, une 
eruche pleine de vin, pleine d’eau, une 
eruche de vin, unecruche d’eau. Ein Weine 
trug, Ohlkruz, Waff rfrugz une cruche à 
vin, a ’buile, à l'eau. Prov. Der Krug acht 
fo lange zu Waffer, bis er endlich zerbricht; 
tant va Ja erucbe A l’ean, qu’ä la inelle se 
tasse, qu’enlin elle se brise. Die Krugbürfter 
le goupillon pour neitoyerles auches. Das 
Krug: Eiſenʒ (£. de chaudr,) l'sutil à faire 
te fenillege. Die Kruggeresitigfeitz le droit 
de tenir cabaret, Der Arugbammers it. de 
«haudr,) le martean A eınboutir. Der Kruge 

" geif: E. de sersur.) la planche foneee, 

Der Krüg, die Dorfſchenke; le cabaret de 
village. 

Krügel, Krügelchen, Kröglein; s.n, le 
erucbon; petite erucue, 

Krilger. s.m. der Dorffhent; le cabare- 
tier de village, Die Krügerinn, die Dorfs 
ſchentinn; 1» cabaretibte devillage. 

Kruu-Erbſe, v. Krols Er"fe. 

Krull lie, s.f le ınarisgon. 

Krume, s./. fa miez Ia partie du pain 
qui est enfermee entre deux oroötes. Das 
Keümden,Arümeichen, Krümlecin; la miete, 
Ein Eleines Krümden; une petite miette, 
v. Brodkrume. 

Krümelig, adj. et adv, krümeliges Brod; 
Brod, das fi Erlimelt; du pain qui s’&ınie, 
qui s’@mielte, 

Krümeln, v.a, mier, mietter; mettre 
en petites parties. Prod Erümeln; &mier, 
€miener du pain, Sich krümeln; s’&mier, 
s’emictter, ] 

Krumen, v. krümeln. 

Krumm, adj, et adv, eourhe; qui n’est 
pas droit; tortu, ue; tortueux, euse; tor⸗ 
tueustments siaueux, euse; it. anfractueux, 
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euse, Eine krumme Linie; une ligne courke; 
vne eourbe, Die frummen Wendungen einer 
Cchlange; les replis tortneux, les replis 
sinueux d'un serpent, Der frumme Lauf 
eines Fluſſes; le ooura tortneux, le cours 
sinueox d'un fleure, Ein frummer Wegz5 
un chemin torıu, tortueux,-aAnfractueux, 
Krumm machen, drehen, biegen; eourber, 
tortuer, (V. Frürgpen) Krumm werdens ſich 
trümmen ; se ber, se tortuer. Dieſer 
Baum fängt an krumm zu wachfen 3 cet arbre 
eoınmence A se toriuer, Dus ‚Holz wird 
krumm, wirft fi; le boisse dejefte,. Krums 
mis Holz; du bois dererse, it. beis tortil- 
lard, Eine Klinge !rumm biegen (verbiegen); 
fiusser une lame. Krumm gebogen; oon«- 
tourne, de, Er ift alt, fängt an krumm und 
gebüdt zu gehen; il est vieux, il commence 
&tecourber. Diefer Menſch ift ganz krumm, 
er tat krumme Beine, krumme Hände, eine 
frumme Safe, 2c.5 cethomme est eultortn, 
ila les jnmbes tortues ou eroches, les mains 
eroches ou crochues, le nez tortu. (v. aussi 
frummbeinig) Ein krummes, ſchiefes Maul 
mathın; tordre la bouche. Gin Erummer 
Hals; un eou detravers; uncou qui penrhe 
d’un eört, Einen Erummen Hals habend, 
frummhalfig; torticolis. Er hat von diefem 
Anfafle vom Schlagfluffe einen trummenKals 
behalten; de cette atınque d’apoplexie, il 
est demeur® tortieolis, Krumm fchreiben 5 
ne pas &crire en ligne droite. Diejes Stüd 
Holz ift noch 
fheint, man habe das trümmſte Srüd ausge 
tut 5 cette pidee de bois est encore plus tor- 
tue quel'autre, il semble qu’on ait choisila 
itce la plus tortue, On dit fig. Krumme 
ege einſchlagen z se servir de mauvaises 
voies. Krumme Sprünge machen; faire des 
tourset "es detours; userde ruse, de ſinesse. 
Sic; über einer Arbeit krumm figen 5 ceurber 
sous un travail; devenir courb& & force de 
trayailler. Einentrumm und lahm, prügeln ; 
rouer qn. decoups. Einen krumm und lahm 
hauen; estropier qn. A coups de sabre. Ei⸗ 
nen irumm anfehen; einem ein krummes 
(ſchiefes) Maul machen; regarder qu. de tra= 
vers; levoitde mauvaiseil; fairela moue 
Agn. v. aussi ſchließen, zufammen ſchlieken · 
Krumm s äftig, adj. et adv. qui a des 
branches tortueuses. Krummäftiged Holz; 
(t. forest.) bois broutE. | 
Krummbeinig, adj. et adv, qui ales jam- 
sbes tortues, les jambes —— le pied 
torın 5 bancroche. Es iſt ein kleiner, krumm⸗ 
beiniger Kerl; c'est un petit bancroche. 
Krumm, mit einwärtögebogenen Knieen oder 
Beinen 5 eagneux, euse, Krumm, mit Dorn 
hinaus gebogenen Beinen; qui a les jambes 
arquees. 
Krummbdarm, s. m. l’il&um ou il&on, m.z 
le dernier et le plus long desintestins greles 
Krümme, Krümmung, s- f. la courbure, 
la curvite; Vétat d’une chose courb£e, la 
sinuosit#, la tortmosit£, it. le repli; it. lan. 
fraotuosit, f. Deſes Süd Holz bar mehr 
Krümme, ift trümmer als das andere; cette 
pitee de bois a plus de courbure que l'autre. 


krümmer, ald das andere, es 
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Die Krümmung eines Bogens, bie bogenjürs 
mige Arümmung ; la courbure «un are; la 
eambrure, (v. Bogen) Diefer Fuß hat viel 
Krümmen, macht viet Krümmen ober Krüm⸗ 
mungen ; cette rivibre a beaucoup de sinuo= 
sites, Der Rhein macht an diefem Orte eine 
Krümme (einen Winkel); le Rbin fait un 
coude en cetendroit, Die Schlange ſchleppte 
ſich in langen Krümmungen fort-; le serpent 
se trainoit A longs replis, Diejer Weg hat 
viel Krümten; cecheimin est fort tortu-ux, 
est plein d’anfractuosit£s, Die balbovale 
Krümme eines Schivicbbogens; l’anseyfı Die 
Krünmme des Rüdgrathes; la gibbesit&. (v» 
Budel, Hide) Die Krümmung an einem 
Gewölbe; l'arceau d’une volite. 

Krümmen, v.a. eourber; rendre courbe; 
it. tortuer. Ein.n Bogen, ein Stück Holz 
frümmen; ceourber un arc; oourber une 

itee de bois. Bogenförmig krümmen ; oam⸗ 

rer; courber en arc, Sich frümmen z se 
eourberz oourber; (o.n.) if, se tortuer; it, 
se replier; it, se recoquiller; ä2. (£. ds serrur.) 
envoiler, Er teümmte ſich unter ber Laft ; il 
courboit sous le faix. Die Schlange trümmt 
fit; le serpent se replie. Sid; wie ein Bo⸗ 
gen, fid) bogenförmig Erümmen ; arquer, se 
cambrer, Auch der £leinfte Wurm Eräinmet 
fi, wenn er getreten wird; il n’y a point 
de sipetit ver qui. ne se recoquille, si l’on 
marche dessus. ;g. Sic) vorjemanden Irma 
men; se courber, s’abaisser, #’humilier de- 
vant gn.; se tenir dans une grande somit. 
sion devant qu. Er frümmet ſich vor ihm, 
wie ein Wurm ; il est plus petit qu’une foure 
mi derantlui, Part. gelrümmt 5 ecourbe, ee, 

Krummfüß, s. m, le pied-bot. v. Doufuß. 

Krummgängig, adj..et adv. was viele 
Winkel und frumme Gänge hat; anfractuenx, 
euse. 

Krummhals, . m. le eou toxs; le toru⸗ 


colis, 

Krummbalfig, adj. et adv. qui ale cou 
tors, torticolis; qui portele cou de travers. 

Krummhecht, s; m. (t. decuis.) un brochet 
prepar& de manitre qu’etant fendu, on lui 
imette la queue dans la bouche. = 

Krummbolz, 8. n. la courbe; bois qui a 
naturellement une courbe qui le rend propre 
A Euirelesmembres des vaisseaux; it. le bois 
tortillard, Der Krummbolstaum ; Te pin de 
montagne, Das Krummholz s Öhl; Y’huile 
de pin de montagne. 

Krummborn, $. ı. Je oromorne; jeu d’or- 
gues accorde ä l’unisson de la trompette; it. 
le tournebout ; esptce de cornet A bouquin. 

Krummtinig, adj: er adv. eurviligne. 

Krunm:zmäuligadj.et adv qui ala bouche 
torte, 2 

Krummrafig,adj.et adv, quialenez tortu. 

Krummfchnabel, s. mu le bee courb&, 
erochu, (uiseau) j 

Krummſchnabiig, adj. et ad. quia lebec 
courbe ou erochu. 

&rummftab, s. m. la crosse; le bäton pas- 
toral. Der Krummftabträger ; le porte- 
crosse; celui Qui purte la erosse devunt UM 
ev&que. 


' 
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Krummſtampfer, 5. m. Et. de chapel.) le 
choe ou eioque j l'avaloire, £,, instsument 
pour mettre la ficelle au Jien da chapeau. 

Krummijtrob, 5. n. la petite paille; paille 
froisıee, 

Krümmung, v. Krümme. 

Krummjange, 4./. Yattrape, f.; pince 
counee 

Krummzapfen, s.m. la manivelle d’une 
imachive bydraulique d tirans, 

Krummpiriel, 8. m. ie cempas courb£. 

Krümpel, Krünlel, 8. f. le mauvais pli. 
v. Kalte. 

Krümpelig, trünkelig, adj. et adv. chif- 
font, #e, ‚ = 

Krümpeln, krünkeln, 9. a. obiffonner, 
friper. v. jerfrümpein. 

Krömpen, v. Erimpen. 

Krünkel, v, Krümpel. 

Krüpfen, v. getrüpft. 

Kruphahn, s.m. le cog nain. 

SKrüppel, 4m. un bomune estrepis; it, 
une feınme estropir. Zum Krũppel machen; 
estropier. Ein zum Krüppel gemadhter Sol. 
dat; un soldat estropie, Diefe Frau tft ein 
Krüppel; o’est une femme estropide. 

Rıtippelig, früppelhaft, adj. et ado. es- 
tropie, #e; it. impotent, (v. gebechli) 
Ein früppeliger Baum; un avorronz; un 
arbre au-dessous dela grandeur dont ilde 
vroit &tre et d’une mauvaise crue; if, un 
arbre rahougri. (v. vertrüppeln) In diefer 
Gegend ftehen lauter Erüppelige Bäumez \es 
arbres de cette contree sont tous des avor- 
tons. 

Krufte, s. f. lacroüite; la partie exterieure 
du pain endurcie par la euisson ; it. cequi 
s’attache et. s’endureit sur gch, Das Krüft: 
den, Krüſtlein z la — eroßiteletir, 
le croftton; i, le grignon, (v. Ranft) Die 
Krufte von Brote abſchneidenz deranter le 

ainz en öter la eroüte, (v, Rinde) Das 

berfte verstrufte von einem Brode abſd aben, 
abreiben ; chepelerdu pain. Die abgeriebene 
Kruſte vom Brode; la chapelure; ce que 
Yon a öt# de la eroðte du pain en lechape- 
laut, Es fat fi eineKruße von Weinftein 
in dem Faſſe herum angefegt ; il s’est fait une 
croüte de fartre autour du muid. Die Wunde 
fest eine Kruftean;; il se fait une oroüte sur 
la plaie, la plaie se oouvre d’sıne esoarre. 

Kruftig, adj. et adv, qui uneoronte, Ein 
kruſtiges Stücchen Brod; ein Kräften; un 
eroüton 

Krurifir, v. Cruciſix. 

Krvptogamie, s.f. die heimliche, verbors 
gene Begattung ber Pflanzen; la orypto= 

ın!e, 


Kryſtall, s.m. le eristal ; pierre transpa- 
vente; (v. Bergerpflall) #. espece de verre 
vr est net et olair comme le vrai cristal. 
Es gibt Kryſtalle von verfchichenen Farben ; 
ilya des erisianx de difförentes eoulewns, 
De ee reg ; erital mineral, 
v. Vrunellenfalz) Hell und durdyfichtig wie 
Br eri«tallin, ine. HRS 

ryſtoll· Achat, v. Eis. Achat. 
Kryſtallblüthe, s. f. la fleurdocrisml, 


Kryſtall 


Kryſtalldruſe, s. F. le groupe de oristaux. 

Kıyfialle, #.pl. le erista!, matidre eon- 
gelde eu formedecristal,. In Kryſtallen ans 
fbießen ; ſich tenftalltiiven ; se criyalliser. 

Aruitallen, ad). et ado, de cristal. Gin 
kryſtallener Kronleuchter; un chandelier de 
eristal. } 

Kroftallglas, s.n. nachgemachter oder fünf: 
licher Kryſtallz le eristal, verrede oristal; 
orisial fartice on artiſicich Schone Kryftalls 
gläfer; de beaux vertes de erlstal, 

Kryſtallhell, adj. et adv. eristallin, ine; 
eJair et transparent eomme du eristal, 

Kryftallhimmel, s. m. le cristallin, ciel 
erista:lin. 

Kryſtalliniſch, adj. et adv. eristallin, inez 
transparent comme du cristal. Die kryſtalli⸗ 
nische Keuchtigkeit im Auge; die Kryfiallliafe, 
le cristellin; Yhumeur erista'line de l'æeil. 

Kroflelllinfe, s.f. v. kryſtalliniſch. 

Kınflalifiren, ».a. in Kryſtalle verwan⸗ 
dein; eristalliser; reduire en eristaux; faire 
eristalliser. Sid) kryſtalliſiren; in Kryſtal⸗ 
len aufchießen ; se cristalliser. Die Kryſtal⸗ 
lifirung, Kryftallifation ; la cristallisation. 

Kubese, v. Eubebe. 

Kübel, s.m. le bzquetz espece de petit 
euvier de bois, qui LE bords fort bas; la 
sebile. Der Kübel zum Melken; der Dicke 
titsel; le baquet à traice. v/Naıfkübel, Epei⸗ 
ſekübel, 2c. i 

Kubik, v. Würfel. Der Kubikfuß, Kubik— 
fhubz; Te pied cube. Die Kubiklinie z la 
ligue cube, ligne eubique. Eine Kubitruthe 
une toise cube, Die Kubitzahl; lecube; le 
preduit.d’un norabre earre — le 
— cube. Die Kubikwurzel z Ja racine 
eube, 

Kubiſch, adj. et adv. oubique. Eine kubi⸗ 
fhe Kigur; unefigure cubique. 

Kibler, s.m. der Böttcher ; le tonnelier. 

Küche, s. f. la cmisine. Eine belle, eine 
dunisie Küchez une ouisine clure, une 
eulsine obscure, Die Küche beftellen, be— 
forgen; die Speiſen zubereiten, todenz 
faire la enisine. Die Küche beftellen ; ans 
ordnen, was zur Tafel geböret; faire aller, 
faire rqulerla cuisive, Für die Küche forgen; 
fonder !a euisine, bätir la auisine; pourvoir 





‚A cequi regarde la nourriture, Oie Kũche ver⸗ 


ftchenzsavoir laeuisine. Kalte Kũche; riandes 
froides. (v, talt) Onappelle aussi, Dieftüche, 


la onisine, — les ofliciers qui serven: dans 


— 


une cuisine, Der Fürſt hat ſeine Kũche mit ſich 


enommen 5 le Prince a emmen& xa cuisine 

ov. Das bringt nichts in die Küchez celane 

fait pas bouillir la marmite; cela n’apporte 
aucun profit, 

Küchen, 5. m, le gäteau, (v. Aſchenkuchen, 
Burtertuhen, Eiertuchen, Honigkuchen, Käs 
fekuchen, 2c.) &in ſchwerer, nicht gut ausges 
backener Kuchen; ungäteau wat. Ein Kü— 
chelchen, Kũchlein; un petit gäteau. (v. Ars 
zeneiküchejchen) Der Kuchendäder ; le patzs- 
sier. Das Kuchenbret, le tour& pure; le ron 
deau, Die Ruchenpfannez le poupelivier. 
Der Kuchenteig, la pate; masse de gäteau, 

Küchen⸗ Amt, s. n. Femploi à la cuisine, 


Küchen 

Küchen⸗Arbeit, s. f. le travail de euisine, 
Kücen-Arbeit thun, verrichten; faire la cui- 
sine; euisiner, 

Küchenbediente, s. m. l’oficier de euisine. 
Samtliche Küchenbediente, la euisine. v. 
Küche! · 

Küchenbret, s. m. la tablette de ouisine; 
H.l’egsuttoir, m. v.Tropfbret. 

Küdendienft, s.m. V’enpici & la cuisine, 

Küdenfeuer, s.n, le feu de ewisine. 

Kücengatten, $. m. le potager; jardin po- 
tager, 

Küßdengärtner, s.m, le jardinier potager, 

Ktdungıräth, s.n. Ja butterie de ewisingz 
Jex saissesux et ustensiles de cuisine, Daß 
leinene Küdengeräth, le linge de euisine, 

Küchengrfbirr, s.n. la batterie de euisine, 

Kücingefinde, s.n. les gens de cuisine, 

Kuchengewãchs, &.m P’herbe potagere; le 
legume, \ 

Küchenhader, Küchenlumpen, s. m. le tor- 
chon de euisine, 

Küchenberd, s. m. le foyer, 

Küchenbolz, 8.7, Je bois de euisine, 

Küchenhund, s.m. lechien de cuisine, 

Küchenjunge, 4. m. le mermiton ; gargen 
deevisine, 

Kücenfammer, s. f. le garde-manger. v. 
Speiſelammer. 

Küchenkräuter, s.pl, Jes herbes potageres, 

Küchenlatein, s.n. lelatin de ouisine; de 
trds mauynis latin, 

Küchenlẽffel, Kochlöffel, s.m. Iaeuilleräa 
porz it Pestuwmoire,f. v. Echaumloͤffel. 

Küchenmagd, 5.f. (das Kuchenmenſch) la 
servant= de aussine, 

Küchenmeiſter, s. m. lechef de cuisine; it. 
lenwitre-cvisieier. 

Kücenmiffer, 5. n. lecoutean de cuisine, 

Küdenmufgel, s. f. lamoule, v, Mins⸗ 
Mufchel. 

Küdenfalz, v. Kochſalz. 

Küdyenfchelle, s.f. la coquelourde; l’ane« 
mone pulsatille. 

Kücenfeiling, s.m. le fouet qu’on fait 
donner aux pages & Ja cuisine pour quelque 
faute qu’ilsont faite, 

Kükenfcafiffel, s.m, la clefdelacuisine, 


Küchenſchrank, s.m, legarde-manger; it. 


V’yrmoire & vaisselle, 

Küchenfchreiber, s. m, le clerc om contrö- 
leur de enisine; ie olerod’oflice, 

Küchenſchürze, s. f. le tablier de euisine, 

Klchenſchwalbe, s.f. ’birondelle eg en 

Küchen ſchwamm, 3. m. le champignon 
Amarger, 

Küdenftube, s. F. l’office, m. 

Küdenthür, s.f. Ta porte dela ouisine," 

Küchentijch, s.m. la tablede cuisine. 

Küchenmwagen, s. m. le ſourgon de euisine; 
ehariot pour charger la uisine, pour emme- 
ner les provisions, la ba:terie, les vieiuail- 

©, etc, 

Küchenzettel, s. m) le menu;le menu d'un 
repas; le mıemoire que l’on fait dece qui 
doit yentrer. Den henzettel machensdres- 
ser le menu. 

Kücyenzeug, &.n. das leinene Küchengeräthz 


4 
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le lingede cuisine, 
Küdtlein, s.n. le poussin; le petit d’une 
pouleʒ it. v. Kuchen. ’ — 


Klichler, v. Kuchenbäcker. 

Kuden, v. gucken. 

Kuckuck, v. Gudud. 

Kufe, s. f. der Bottich, die Büttez la cuve; 
it. (2. demar.) la baille. Eine Kufe voll; une 
eurce, Kufenbier; v. Lagerbier. 

Küfer, ». m. le tonnelier; qui fait et qui 
raecoınmode lestonneaux, et qui asoin du 
vindans les caves. Das Küferhandwertz le 
metier de tonnelier. Der Küferknecht; le 
gargon tonnelier, 

Kugel, we la boule; corps rond en tout 
sens; it, Jaballe; (v. $lintentugel, Draht: 
Eugel, 2c.) i2.leboulet; (v. Stüdkugel, Kar 
nonenfuget, 26.) it. labille ; (v. Billardfuget 
er all) it.leglobe, laspherez (v. Ertiu: 
gel, Weltfugel, 1c.) i2, la ballotte, (v. Wohl⸗ 
Fugel) Eine Fölzerne, eine elfenbeinerne Kugel; 
une boulede bois, une boule d’ivoire, Eine 
mit einer Kngel geladene (ſcharf geladene) 
Slinte; un fusılcharge & balie. Diefe Kano⸗ 
ne ſchießt vier und zwanzigpfündige Kugeln; 
ce eanon porte vingt-quatr« livres de halle. 
Eine glügende Kugel; un boulet rouge, Ku⸗ 

ein wechſeln; ſich auf Piloten ſchlagen; se 
tere d coups de pistoleffnenauf Kugeln, 
auf Piitolen beraus ford faire le ooup de 
pistolet. Eine mit Waffer gefüllte gläferne 
Kugel, deren ſich verſchiedene Künftter bedies 
nen, wenn fie bey Licht arbeiten; un bocal, Ein 
Kügelhen, Kügelein; unepetite boule; pe- 
tite balle, ete. ; f, une globule, Aus Eirinen 
Kügelchen zufammenaeiept; globuleux, euse, 
(v. Blutkügeldhen, Mundlügelden, Zimmet— 
fügeldyen, 27.) v. aussi Bijamlugel (Bifanıs 
Inopf), Flecenkugel, Erifenkugel, ıc. 

Kugelrähfe, 6. f. l'nxs de la spliere, 

Kugel-Armbruft, s. f. V’arbaltte & jaletz 
Yare a jalet. 

Kugelbahn, v. Kegelbahn Kolbbahn. 

Kugelbak, 5.7. E. de mur.) le parquet pour 
les bwulets, 

Kugelband, v. Kapfel, Kapſelbänder. 

Kugelbecher, s.m, la coupe d’ouvrage bos 
sele. 
Kugelblume, $.f. la globulaire. 
Kugelbüuchſe, #. f. Varquebuse raybe. 
Kügelchen, Kügelein, v. Kugel. 
Kugeldide, s. f. le calibre; iu grosseur de 
balle, 


Kugelbiftel, s.f. 1’&chinope, m,; sortede 
ohardon, v. Bifambiftel. 

Kugel: Eifen, sn. eine Art Hufr@ifenz le 
fer & patin, 

Kugel: Erz, s.n. (8. de mine) la blende 
noire en globules, : 

Kugeifich, s. m. lalune de morʒ l’orbis,rz, 

isson de mer) 

Kugelfo ım, s.f. lemoule  jeterdes balles 

omb, 

Kugelförmig , adj. et adv. en forme de 
boule;forn& en globr;giobuliforıne;it,sphe- 
zique, v, fugelrund. ; 

Kugelfüß, s. m. le pied d’une armoire, 
table, eic. en forme de boule. 
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Kugelfutter, s.n. ladoublure d’une balle 
de fusil. v. füttern. 

Kugelgarten, s. m. le pare d’artillerie; 

laoe aupr&s d'un arsenal oü l'on entasse les 
— bombes, ete. 

Kugelgewölbe,s. n. la voñte en demi-globe, 

Kugelgießer, s.m, le fondeur de boulets 
ou de balles de plomb, 

Kunelgröße, v. Kugeldicke. 

Kugelbelm, s.m. letbolus; pitoe de bois 
dans laquelle s’assemblent toutes les 
eourbes d’une voüte de charpente, 

Kugelbippe, #.f. ber Kugelbopfen; le gö-⸗ 
teau de Savoie; i2. la fouace, v. Aſchenkuchen, 
Topflkuchen. 

Kugelicht, adj. et adv, qui ressembleä une 
zn a unglobe; forme en globe. v. kugel⸗ 
förmig. 

Kugelig ‚ adj. et adv. globuleux, eusez 
compos€ de globules. Kugelige Körpermafs 
fen; corps globuleux; masaes en boules. v. 
Augelförmig es kugelrund. 

Kugelfaften, s. m. le parquet ; placedans 
un arsenal oü l’on entasse lesboulets, les 
bombes, ete, 

Kugelknopf, s.m. Ct. d’argneb.) l’outil & 
forwer lessreux des maalesä fairedes balles 
Aplomb, 

Pe ngeitreifet Mr. le sabot. v. Kreifel. 

Kugelfreuz, s.n. (t. de blas.) la oroix pom- 
melee, bourdonnde. J 

Kugellack, 5. m. la laque en boules, laque 
artifidielle. 

Krgellehr, Kugelmaͤß, #.n. bie Kugelprobe; 
le passe-balle, le passe-boulet ;»1a vĩgorieʒ 
mpdele oü l'on entaille les calibres des 

ieces d’artillerie, pour leur chercher des 

oulets convenables, 

Kugelloch, v. Kugelfad. 

Kugelmäß, v. Kugellehr. 

Kugeln, 9, ». rouler, se mouvoit, avancer 
en tournant; (v. rollen) it. jouerä la boule, 
aux quilles; (v. Eegeln) it. ballotter; se ser- 
virde ballottes pour donner les suffrages on 

our tirer'au sort. Er iſt gekugelt worden; 
la &re ballott&. Das Kugeln, die Kugelung; 
le ballottage. 

Kugelnarcifie, s.f. (t. de fleuriste) la gi- 
randoie, 

Kugelplag, v. Kugelgarten es Kugelkaften. 

Kugelprobe, s.f. v. Kugellehr. 

. Kugelting, s. m. lejonc; esptce de bague 
dont le cerole est &gal partout; it.une vergeʒ 
un anneau sans chaton, Ein goldener Kugels 
ring; unjonod’orz une verge d’or, 

Kagelruns, adj. et adv. rond comme une 
boule; spherique. Ein Fugelrunder Körper; 
un eorps spherique, un corps tout rond. 

Kugelründe, s.f. lasphericit&; qualit6de 
[73 qui est pherique, 

Kugelfad, s.m, la blouse du billard. 

Kugelſchnecke, s. F. la globose; conque 
sphtrique, 

Kugelfpiel, 8.7, le jeu deboule. Das Kus 
gelfpiel fpieten; jouerälaboule, , 

Kugelwagen, s.m. le caisson & bouleıs; la- 
srique-bale. 

Kugelwinkel, s. m. l’angle spherique, 


-  . Kugelzange 


Kugeljanae, 5. f. le beo-de-cane, Te !ire- 
batlez; instrument de chirurgie pour re'irer 
une balie rest&e dans une blessure, Die plat⸗ 
te Kugelzangez le bec-de-l&zard. F 

Kugelzieber, s.m. le tire-balle;instrument 
dont on se sert pourtirer d’un fusil la balle 
quiyestentree de force; it, (£.dechir.) v. 
Kugelzange. 

Kugelzirkel, s. m. le cercle de la sph£re. 

Kub, s.f. (pl. die Kühe) la vache. Eine 
jungeXub; une jeune vache, Eine jungeKuh, 
bie noch nit getragen batz cine Kalbe, eine 
Färfe; une genisse, une taure, Eine trähs 
tige Kub; une vache pleine. Eine melke Xub; 
(‚famil. eine milchende Kub) une vache & 
lait. Die Kühe hüten; garderles vaches. is 
ne Kub, die ein Horn verloren hat; une da- 
gorne, Die blinde Kuh z colin maillard. (v. 
blind) Danslesenvirons du Rhin on appelle 
Kub,goldtragenbeXuß;l’auge des arpailleurs; 
trois planches brutes érigées obliquement, 
sur lesquelleson jette le sable d’or pour le 
larer, Prov, Die Kub mit dem Kalbe befoms 
men; avoirla vache et le veau; &pouser une 
fille grosse du fait d’autrui, 

Kubblatten, v. Kuhpocke. 

Kuhblume, 5. f. v. Dotterblume. 

Kuhbrücke, 5. J. (t..de mar.) le faux-pont, 
v. Verdeck. 

Kuhdill, Kuhdille, v. Hundelnmille. 

Kuhdreck, v. Kuhfladen. 

Kuhdung, v. Kuhmiſt. 

Kuh⸗Euter, s.n. le pis de vache,.— 

Kubflaben, s. m, la bouse ou bonze de 
vaebe. Kubfladenwafler, Kuhfladen⸗ Öhl; eat 
de mille-feurs, huile de mille fleurs; de 
Veau et de l’huile distillees avec de Ja bouse 
de vache, 

Kubfleifch, #.n. la chair de vache, 

Kubfüf, s. m. le pied de vache; i&,v.Bredys 
Eijen. 

Rubtaar, s.n. le poil de vache; la bourre, 
Eine Dede von Kühhaaren, eine kühhaarene 
Dede; une couverture de bourre. 

Kuhhädig, v. engbeinig. 

Kuhhamen, s.m. lecallier de hoĩs avee le- 

uel on attache la vache ä la cr&che, 

Kübphaut, 5. f. la peau de vache; la vanhe, 
Eine bereitete, gegärbte, gar gemachte Kühs 
haut; une vache passee, Kleine KÜühhäute; 
Häute von Eleinen oder jungen Kühen; des 
vaquettes,f 9, aussi Kühleder. 

Kübhirt, s. m, le vacher, Die Kühhirtinng 
la vachere. 

Kuhhorn, s.n. lacorne de vache; it. le cor- 
net de vacher, 

Kubtalb, s.n. le veau femelle, 

Kubtäfe, s.m. le fromage de lait de vache, 

Kubkette, s.f. lachaine pourattacher une 
vache, 

Kuitider, s.m. In vache; peau de vache 
comoyee. Genarbtes Kuhleder; vache em 
grains, Kubleberne&hute; souliers de vache, 

Kubmilch, s. F. lelait de vache, 

Küymift, s.m, la fiente de vaclie; it. le fu- 
mier de vache, 5 

Küsmolten, 8, pl. le petit lait de vache. 

Kubpode, 8. f. la vacciue. Einem Kinde 
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die Kubpocken einimpfen; vaceinerun enfant. 
Sich die Kulpocken einimpfen Iaffen; se faire 
vacciner, Die Ginimpfung ber Kuhpocken; 
Ja vaccination; l’inocutation de la vaceine, 
Der Kutpodengift; le vacein. : 

Kubriem, s. m. (t. de min,) une mine de 
fer pauvreguientre facileınent en fusion, 

Kühruhe, v. Kür⸗Unter. : 

Kuöfhelle, s. f. la clarine, la’ sonnaille; 
elochette attachee au cou des vaches lors- 

welles paissent. 

Kubſchicht, s.f. (t. de min.) une täche de 
dovze lıeures, 

Kuhſchwanz, s. m. la queue de vache. 

Kühſtall, s. m. l’&tableh vaches. 

Kubftitze, v. Bachftelze. 

Kühenter, s. m. P’abri, m.; lieu plante 
d’arbres qui sert de retraite au betsil pen- 
dant les grandes chaleurs; it. la bouse de 
vache trouv&e surce liev. 

Kuhweizen, s.m, leblödevache ; lem£- 


yrum. 

Kuhzihente, s.m, la dime du profit qu’on 
tire des vaches ou du laitage. v. Milchzebent. 

Kühl, adj. etadv. frais, fraiche; medio- 
ereinent froid; fraiehement, Ein kühler (fris 
ſcher) Wind; un ventfrais. Es gedt eine ets 
mas fühle Zuftzil faitun petit air frais. Kühl 
wohnen; eine fühle Wohnung haben; Etre lo- 
—— Kuhl machen abkühlen); ra- 

ichir; rendre frais. Kühl werden; deve- 
nir frais ; rafraichir, Im Keller wird der 
Bein wieder fühl; le vin rafraichit dans la 
eave, Das Wetter wird Lühler ; le temps s® 
rafraichit, 

Kühle, of. Meicheur, le frais, In der 
Kütle oder Kühlung ſpazieren geben; se pro= 
menerälafraicheur. Eineangene' me Kühlez 
un frais agr&able. In der Kühle, im Kübten, 
wenn es noch kühl iſt, reifen; voyager au frais, 
Die Kühle, das Kühlſchiff, der Kühlſtockz (8 
debrass.) le bac de deeharge; cuve à laisser 
selroidir la bitre. 

Kühls@imer, 5. m. le carafon; vaisseau 
dans lequelon met de la glace pour faire ra- 
fraichirune boisson, 

Kühlen, v.a, rafraichir; rendre frais; don- 
ner de la fraicheur. Die Melonen tühten zu 
ſeht z les melons rafraichissent trop. Ein 
tüblendes Getränf; une boisson rafraichis- 
sante, Kühlende Arzeneimittel; des reımedes 
rafraichissans; it. refrigerans ou refrigera- 
tifs. Die vier kühlende Samen 5 les quatre 
semences froides ; des rafraichissans ; des 
ıefrig&rans ou röfrigeratifs. Fig. Seinen 
Muth, fein Müthchen an jemanden Tühlenz 
decharger sa coiere sur qu.ʒ tirer vengrance, 
prendre vengeance, sevenger deyn, P, gez 
ti. Lt; rafraichi, ie, etc. 

Kuͤhlfaß, Kühtgefäß, s.r. le röfrigerant; 
vaisseau de chimie dans lequel on met la 
partie sup6rieuredel’alambic pour le rafrai- 
chir; it, v.Kübl-Eimir et Kühle. (t de brass.) 

Kühlkeſſel, 5. mi. ierafraichissoir. 

Küytmittel, s.u. le refrigerant; le rem&de 
röfrige »ut, 

Kuͤhl Ofen, s.m. (t. de verr.) le foırneau 
on l’on net refroidir les onrrages; le four- 


Kühlpfanne 


neau A raſraichir le verre. 

Küptpfanne, s. f. la poële pour rafraichir 
lalessive de vitriol. 

Kühlpflaſter, s.n. Vemplätre refrigerant. 

Kügtquaft, s. m. l’6curette des potiers 
d’etain, 

Kühlſalbe, 5. f Vonguentrefrigerant, 

Kuhbifchiff, sn. v. Kühle. (6. de brass.) 

Kühlſtock, s.m. v. Kühle. (&.de brass.) 

Kühltranf, s.m. lerafraıchissant; labois- _ 
son rafraichıssantez ät. (t. d'apotli.) la po» 
tion refrigerative; breuvage refrigerant; ie. 
la tisane ; (£. d’apoth.) le julep. Die Sa⸗ 
menmilch, Körnermilh, Mandelmildh, der 
Gerſtentrank, zc. find Kühltränke ; les &mul- 
sioris, l’orggat,, la tisane etc, sont des ra- 
fraichissans. 

Kühltrog, s.m. Vauge& laisser refroidir 
le fer chaud. 

Kühlung, v. Kühler 

Küblwanne, s.f. v. Kübl-Eimer. 

Kuͤhlwiſch, v. Loſchwiſch. 

Kühn, adj. ot adv hardi,ie;couregeux,euse, 
ässure, &e; hardiment# avechardiesse. Ein 
tüsner (beheräter) Menfd; un homme hardi, 
courageux, Ein Fü'nce Unternei men; une 
entreprisebardie. Wenn er fo kühn, wenn er 
kühn (dreift) genug wäre, diefe Lüge zu be⸗ 
haupten; s’il &toit si ose, assez os€ de.soute- 
pir ce mensonge:” Er ſpricht, er redet feür 
£ühn; il parle bien hardiment. Fig. Ein fürs 
ner Ausdrud; une expression hardie. Ein 
fühner Pinfel; un pinceau hardi. Die Zeich⸗ 
nüng dieſes Gemäldes iſt edet undfühn; le 
dessein de ce tableau est noble et hardi. 

Kühnheit, s.f. la hardiesse, le courage, 
Yasiurance, f. Mit Kähnheit und Entichlofs 
fenbeit reden; parler avec hardiesse et fer- 
miete, 

Kühntich, adv. hardiment. v. kühn. 

Kuhr, Kühr, kühren, v. Wahl, wählenz 
it. v. Chur, ꝛc. 

Kufs, v. Kur. 

Kukuf, v. Gudgud. 

Kutummer, s.f. Jeeoncombre, v, Gurke. 

Kullern, v. rn. v. Kollern. 

Kimmel, s.m. leoumin. (v. Feldkümmel, 
Wieſenkümmel, 2c.) Kümmelbrod; du pain 
aucumin, Kümmeltäfe; du fromage au cu- 
min, Das Kümmel-GOhi; I’huile de eumin. , 
Die Klimmelfuppe; lasoupe aucumin, 

Kummer, s. m, (s.pl.) le chagrin, l’afflie- 
tion, f, lesouci. Kummer haben ; avoir du 
cbrgrin, avoir du souci, Einem vielKummer 
machen, verurfachen; causer bien du oliagrin, 
donner bien du seuei Agqn. Bor Kummer, 
vor Gram fterben; mourirde chagrin. Kum⸗ 
mer erwedend, verurfachend; chagrinant, 
äflligeant. Das ift mein geringfter Kummer; 
c'est-1ä le moindre de mes soueis, Darum 
machen wiruns feinen Kummer; cela ne nous 
embarrasse point, Hunger und Kummer leis 
den; languir de misereet de pauprete, 

Dir Kummer, (t. deprat.) la saisie; l’at« 
re, m! Jemandes Habfeligkeiten, das Hause 
geräth eines Schuldners mit Nummer belögen 

j —— saisir les effets, les meubies 

"an debiteur, DieRummerklage; la demanle 


923 


924 Kummer 
our obtenir saisie. Der Kummertagʒ; leterme 
—* pour la saisie, 

Der Kummer; les d6eombres, f., les ma- 
sures, f , les demvlitions, . v. Schutt. 

Kümmerer, s.ın. (t. de ch.) un cerfblesse 
aux daintiers, 

Kummerhaft, v. kümmerlich. 

Kümm rlich, adj. et ade. misdrable, mi- 
serablement, petitement. Künmerlid le⸗ 

ben, ſich fümmerlich begelfen ; vivre mıisera- 

blement, vivte petitement ; subsister aveo 

Ben vivoter, Kümmerliche Zeiten, teınps 
ifhciles, fächeux, 

Kummerlög, adj. et adv. sans chagrin, 
sans sous, 

Kümmern, vn, (avec l’auxil.habın) cha- 

iner; it. sesoueirr, prendre ihlerer Agelı, 
(sv. belümmern) Was tümmert euch das ? que 
vous fait ee!a? quel iuteret prenez-rous A 
erla? Laßt euch das nicht fünimern ; ne vous 
mettez pis en peine de crla. Das hat mid) 
nicht geflimmert ; je ne m’en suis pasmis en 

eine; je u'en ai fait aucun cas, 

Kümmernif, s. F. lesouei, lechagrin. v, 
Kummr. 

Kunmmervoll, adj. etadv. pleindechagrin, 
desouci, de peine. Ein kummervolles keben 
fülren; trainer une vie miserable, pleine 
de ch:grin, pleine d’amertume. 

Kummst, s. n. le eollier; la partie du bar. 
noisdes chevaux de elıarrette ou de labeur 
> est Faite de bois et rembourrer, et qu'ou 

eur met au con pour tirer, Die Kummetde—⸗ 
dee, Rummetlappes la housse de collier. 
DieKummethöruer,; les attelles,f.; moroeaux 
de bois chantourn#s attacbes aux colliersdes 
chevaux de harnois, Die Kummetkette; la 
mancelle. Der Kummetmacher le bourre- 
lier. Das Kummetpferd; le chevalde collier, 

Kummlarren, v. Kippkarren. 

Kumpen, ». Kumpf. 

Kumpf, Kumpen, s. m. la jatte. Ein zins 
Kerner, filberner Kumpfen ou Kumpen ; une 
jatte d’&tain, une jatte d’argenı; (v. Spühlz 
kumpf) ie. (t. ds meün,) la lanterne, (v.Zrils 
ling) Ein Kumpen voll; une jattee. Ein gro⸗ 
Dieses vol Milch; une grande jattée de 

it. 

Kund, adv. befannt; oonnu, public. Kund 
maden; publier; faire savoirz notifier;z ir, 
de de prai.) intimer. Kund werden; &olater; 

evenir publiez ser&pandre;transpirer. Rund 
und su willen fey biemit; (2. de chancell.) sa- 
voir faisons. 

Kundbar, adj. etadv, oonnu, ne; noloirez 

ubliy ique. Gine Eundbare, jedermann bes 
annte Sache; une ahose connue de tout le 
monde: une chose de notori&t& publique.@iz 
ne Sache kundbar machen; publier unechosez 
zendre une chose publique; la dirulguer. 
Die Kundbarkeit; Ta publiciie, la notorie:&, 

Kunde, s. f. Iacatnoissance, (v. Kennt⸗ 
niß) Ich habe feine Kunde (keine Kenntnis) 
davonz je n’en ai pas Jamoindre cenncis- 
sange. v. Erdkunde, Geſchichtskunde, Kräuter⸗ 
kunde, Sternkunde, ꝛtc. 

Kunbe,s.m.(ilse dit egaloment des hommes 
et des fommes)le ohaland,la cha:aßde,la pra= 
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tique, Erift einer meiner beften Kunben;e'est ’ 
undemes meilleuischalands, une de mes 
meilleures pratiques, Sie ıft ein Kunde von 
m'rz fieift eine von meinen Kunden; c'est une 
de mes chalandes. Diele Krau ift vieles Zus 
derbäders beſter Kunde; rette fenme est la 
mei!leure pratique de ce confiturier. Einem 
Kunden verjdaffen, Kunden zuweiſen; zcha- 
lauder gn. Er befo,nmt nad und nad mehr 
Kunbenz il oommence à s’achalander, Eis 
nem Kaufmann feine Runden, feine Kundleus 
te abiwendig madyen; ihn um feine Kundſchaft 
bringen; desachalander un marchand. 

Kundenbrod, $.n. lepain chaland. 

Kundig, adj. et adv, qui a connoissanee 
de ych.; qui est bien instruit, bien inform 
degeh.; qui estau fait de geb.; qui salt, qui 
connoit une cbose & lond. Der Wege fundig 
feyn ; savoir les chemins. Vieler Sprachen 
kundig feyn; avoir Ta connoissance de plu- 
sieurs langues; savoir, poss@der plusieurs 
langues, 

Kündig, adj. etado. connu, uez notoire, 
publie, v. und, kundbar, landkundig, ſtadt⸗ 
Tundig, 2c. 

Kundleute, v. Kundmann. 

Kundmachung, s. f. le publication, la di- 
vulgstien, Jarotifieation. Die öffentliche feiz 
erliche Bekanntmachung einer Sachez la pro= 
mulgttion, Die Kundmachung eines richterlis 
den Epruches; la siguilication d’un arr&t, 
d’une sentence, 

Kundmann,, s.m. (pl. die Kundleute) Te 

haland, lachalande. v. Kunde, s.m. 

Kundſchaft, s.f. la connroissance.(v. Kennt: 
niß et Nachricht) Ver cım ache Kundſchaft 
habenza voir connoissance Mine ehose. Kunb⸗ 
ſchaft einziehen; s'informer, s’enquerir;pren- 
dre inforınation de gch.; Prendre langue.Xuf 
Kundicaft ausgehen ; aller à la decourerte; 
it. aller reconnoitre, Auf Kundfchaft aus: 
ſchien: envoyerä la decuuverte. 

Die Kundſchaft; la chalandise, !a pratigue, 
Diefer Kaufmann iſt zu theuer, er wirb meiz 
ne Kundſchaft nicht befommen; ee marchand 
esttrop cher, il n'aure pas ma chalandise, 
Er bot den größten Theil feiner Kundſchoft 
(feiner Kenden) verloren; ila perdu la plu- 

arı de ses chalandises,de ses pratiques. Dies 
er Kaufmann, diefer Handwerlsmann bat 
eine pr Kundfheft; ce mzrcheud est bien 
achalande; cet artisan a beaucoup de pra- 
tiques, 

Die Kundſchaft, le eertilicat ; attestation 
par &erit que l’on donne Aun gargon de m&- 
tier quia fini son temps; it. le eertifickt de 
compagvon; Je livret d’ouvrier. Er hat ſei⸗ 
nc Kundſchaft vorgewiefen; ilamontre son 
certilicat, 

Kundſchaften, v.n, (avec Tawcil. haben) 
reconnolire, Epier; prendreinformation. r. 
auskundſchaften. 

Kundſchafter, 8. m. l’&missaire; personne 
envoyer A ladecouverte ; l’explorateur ; is, 
l’espion ; it. (£, deguerre) le batteur d’es- 
trade. Fin Kundſchafter der Polizei; un mou- 
chard. Man batjeine Aundihafter entdeditz 
on adenouyert ses &missaires. Man unten 


Künftig 
hätt geſchickte Kundſchafter an dieſem Hofes art 


en'retient d’habilo« expleratenrs dans oette 
eonr, Die Kundfhafterinns une femme qui 
va ou qu'on envoie & la decouverte; l’es- 
ionnr, 
Künftig, adj. et adv. futur, ure ; qui est 
a venir, quiser2; 5 ’arenir; desormaig, do- 
rnavanı; dans}a suite; if. prochain, eine. 
Die künftigen (zufünftisen) Befehtechter; les 
races fütures. @eira "Ünftige Gemablinn; 
sa future &pouse. Da jänftige Leben; la vie 
future. Shut das künftig nicht mehr; ne faites 
pluseola ı Yavenir.Künftig,insKünftige kön⸗ 
nen Sie es damit halten, wie Sie wollen; vous 
en userez & J’avenir comme il vous nJai- 
ra. Sch werde Eünfrig nicht mehr fo fpät aus⸗ 
geheig je ne sortirei plns dösormais si tard, 
Er will, daß man künftig einebeflere Ordnung 
in feinem Haufe halte ; il went que doréna- 
vanton tienne un meilleur ordre dans sa 
maison. Der künftige (nächſte) Monat, die 
künftige:Woche; Je mois prochgin, la semaine 
prochaine, 
Kunigunde, Cunigonde, (rom de femme) 
Das Kuniguntenfraut, v. Waſſerdoſt. 
Kunkel, s. f. !a quenouille. (v. Spinnrok⸗ 
fen) Eine Kunfel anlegen; charzer, manter, 
eöiffer une guedouille, Der Kunkel⸗Adelz 
la nohlesse maternelle. Das Kunfelichen, 
Beiberlebenz le fief ſeminin; fefquitombe 
enquenouille, auquel les ſeiaues peuvent 
sucedder. Die Runtelftube, v. Spinnſtube. 
Kunf, s.f- (pl.die Künfte) Wert, m. ; me= 
thode de bien faire une chose selyn certaines 
rgles; it. l’adresse, l’industrie avee la- 
quelle on se eonduit dansoequ’on fait. Die, 
Werke der Kunft; Jesourrages del’art. Die 
firbenfreien Künfte; les sept arts liberaux. 
Er ift in feiner Kunft ſehr erfabren , fehr ges 
ſchietz il est expert, ilrsthabile en son art. 
Die fchönen Künſtez les arts, les braux arts. 
Mit vieler Kunſt arbeitenz travagler aveo 
beaucoup d’art, avec grande adresse, Die 
Kunſt, Uhren zu maden; die uhrmacherlunſtz 
V’art de faire des horloges, Photlogerie, f* 
Die Kun, Sonnenutren zu machen ; l'art 
de tracer des rans selaıres; Ja gnomo« 
nique. Die ſchwarze Kunfl; la magie noirez 
la neeromance» ou vneeromancie ; it. (2. de 
grav.) la grarure eu maniere npire. Die 
Kunflz la machine; certain assemblage de 
ressorts dont le mouvement et l’effer seter- 
mine en Jui-meme, in einigen Füllen auch die 
Kunſt genannt. (v. Kunſtgezeug, Mafiertunf) 
Eine Kunft anlegen, anbauen; &rablir, cons- 
trnire une machjne hydrmulique, On appelle 
aussi Riinfte, les tours de mait, tonrs de 
passe- passe, toursd’adresse,(v. Kartentüns 
fte, Zafchenfpielerfünfte 
geheime Kunft, ein gebeimes Kunftjtlit 5 un 
secret, Fig. Die Kunft zu gefallen ; l'art de 
plaire. GEinebrodlofe Kunft; une profession 
ingrate. Das ift feine Kunft 5 oe n'est pas 
rand’ chose; il ne faut pas beaucoup d’a- 
esse d faire cola. 3 
Kunft»Arbeit, s.f. letravail faitavecart; 
piece travaill&eavenart, avee adresse; it. les 
ouyragesde Vart. 


lunftftüd) Eine . 
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Kunft-Ausbrud, s. m. le terme technique; 
Vexpresiion technique, 

Kunftbeflilfen adj. er adv, applique zux 
arts. Ein Runjtbefliffener: qui s’aprligua 
auxarts, à qq. art. Die Kunſtbefliſſenheitz 
Vapplisation aux arts. 

Kunftbüd,, s.n. lelivre, Jerecueil de se= 
ereis. 

Kunftcabinett, v. Kunſtkammer. ‘ 

Kunftorchsler, Kunfttreser, s.m, le ta, 
bletier , maitretabletier; tourueur qui fait 
ditferens ourrages d’iveire, d’&htne, etc; 
Die Kunfltrechsierinnz la tabletitre, Das 
Kunſtdredesler⸗ Handwerk, und die Kunfls 
drechs ler⸗ Arbeitz 1a tabletterie; le ınetierdu 
tabletier, et les ouyr:ges qu’il fait, 

Künftelei, s. f. Vonvrage, le travail fait 
arecart; if. le raflineınent; tiop grande sub=- 
tilitd en faisant qg. ouvroge. 

Künfteln, v.a.trarailler areo art, faire avec 
arı ou artjstement; H.employer beruronp de 
soin,irop de soid en trayalllant A gy,ouvrage; 
rafinersur un eurrage, Wenn Sie zu viel 
daran fünftein, fo werden Sie c6 verderben; 
vous legäterezä& force de le vouloir perfee= 
tionner.Befünftelt;z artificie), elle; (v. Lünfts 
lich)ir faetãce.( v. nachgemacht) Das iſt nicht na⸗ 
türtich, das iſt gefünfteit; cela n’est pas natu= 
rel,cela estartıfieiel, Fine gefünftite, erkün⸗ 
ſtelte Schdrteitz uneheswieartificdelle, Ger 
fünftsttes Gold; or ſaux. Gekünfteiter Weinz 
du via compogse, mistionus, Ein gitünitels 
ter Xusdrud; un terme faotice. Dieſer Auss 
druck iſt zu gefünftelz, zu geſucht cette ex- 
pressionest txop r&cheroh@e. Das Künſtelnʒ 
l’aet.de,ere.. 

Kunitsirfahren, adj. etadp. exp£rimentb, 
verst dans un art, Man muf Kunfterfahtene 
(Berkverftändige) darüber hören ; il faut 
s’en rapporter an dire d’expertsge 

Kunſt⸗ Erzeuguiffe, 5. pl. les produetions 
artificielles. 

Sunftfärber, v. Schönfärber. 

Runflfäuftel, s. m, (Ct. de mine) le mar- 
tesu Aaffermir les anneaux des barres de la 

ompe. 

Kunftfeuer, s. n. le fu d’artiice, Der 
Kunftfeuerwerker; l’articier, le pyroboliste, 

Kunftfleiß, s. m. industrie, F 

Kunſtgärtner, s.m, le ja rdinierquientend 
Vordonnznee, lacultare, l’embellissewent 
des jar.iins, Ai 

Kunftgemäß, v. Eunftmäßig. 

Kunftzenoß, Kunflverwanbte, s. m. lecon« 
fedred’unart;qui est du m&me art, de la 
nıeme profes.ion, Die Kunftgenoffenfhaft, 
Kunſtgeſellſchaftz Yecorp:, la compagnic de 
ceux qui font quelque art;le oprps d’artistes, 

Kunftgereht, 7. kunftmäßig. 

Kunſtgeſchichte, s. f. Vhistoire desarts, 

Kunftgeftänge, s.n. les pistons d'une mas 
ehine hydraulique, 

x Kunftarzeug, s.n. In machine hydranligtie. 
Kunftaraben, s. m. l’aquedue, m. v. Wals 
ferleitung. 
Kunftariff,s.m.l’adresse,s.;le savoir-fgirez 
Ja mwuni®re de er dans un art (v, 


‚Hantgeiff) it. fig. Vartifice,m,, laruse, le 
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dezuiseraent, lafraude. Die rehten Kunfts 
griffe wiffen,savoir le fin de !’art.Mitstunfts 
griffen umgehen; user d’artilice, 

Kunftsandel, s.m. le tralio des ouyragas 
del’art, desestampes,etc. Der Kunſthänd⸗ 
ler; le marchand d’estampes et d’autres ou- 
vrages del’art; it. le brosanteur, 

Kunſthöhle s. f. Ja grotte, 

Kunftfammer, &. f. lecabinet de euriosi- 
t&s, de raretes. 

Kunſtkenntniß, s. f. la connoissance dans 
les arts. 

Kunſtknecht, s.m. (t. de min.) V’aide du 
maitre des machines hydrauliques ou des 
fontaines pubiiques, 

Kunftlider, s.n, lecuir donton garnit le 

ot de poınpe, 

Künſtler s.m. l’artistez celui qui travaille 
dans un art oü legenie et la main doivent 
eoncourir, Der Maler, ber Bildhauer find 
Künftler; le peintre, le sculpteur sont des 
artistes. (v. Tonkünſtler, Taufendlünftier, 
Schwarzkünftter, zc.) i 

Künſilich, adj. et adv. artificiel, elle; fait 
parart, avecart; artificiellemeut ; artiste= 
ment; ik, artiste;qui travaille avecart, adroi- 
tement, selon Vart; it, facticez contrefait 
parart, Ein künſtliches Werk, ein künſtlich 
gearbeitetes Werk; un ouvrage artisteınent 
fait, arti tement travaill&; un ouvrage fait 
ou travailld aveoart. Eine fünftliche Maſchi⸗ 
ne; une machineingeniense, Diefor Körper 
bat eine künſtliche Bewegung, wird duch Kunſt 
biwegt; ce corps ne se meut qu'artificiellen 
ment. Diefer Stein ift künſtlich gefakt: ce'te 
pierre est mont#e artisteinent. Künftiihe 
Blumen; fleurs artiücielles , fleurs factices, 
Eine künſtliche Hand, une main artiete, qui 
travaillearvee art, seloa l’art. Der fünftlice 
Tag, (t.d’aser.) le jour ariileiel; ('espace 
de teınps qui est depuis le lever du solgil 
jusqu’au c»ucher, A, 

Kunftliebend,adj. et adv, amateur del’art; 
qui oime unart, 

Kunftliebhaver, s.m. l’amatenr des arts, 

Kunftiös, adj. et ado. sans art ; simple, 
(v. einfach) Haare Eunftlos mit Blumen durchs 
flschten; des cheveux neg'igzmment entre- 
lac#s de fleurs. Die Kunitlofigkeit ; la qua- 
lit& dece qui est fait sans art ou quiest aim- 
ple etsansornement, 

Kunftmarmor, s. m, künſtlicher Marmor; 
le marbre artiliciel, 

Künftmähig, adj. et adv. conforme aux 

incipes, auxrögles de l’art; suivant, sem 
In les regles de Part. 

Kunſtmeiſter, 5. m. le machinigte; ie, le 
fontenier; celui qui acharge de conduire et 
de fsire alter les Tales, et de les faire 
jouer; le maitre fontenier, 

Kunftpfeifer,;s. m, fe musicien de la ville, 
+ Kunftrab, s.n, laroue d’une machine hy» 
draulisyue, 

Kunſtrecht, v. kunſtmäbig. 

Kunftrögel, s. F. tv ıtgle de Part, 

Hgg adj. et adv. ingenieux en fait 
d am ir. v. kũnſtlich. 


Kunſtrichter, s.ım le ctitique, le ceuseur; 


Kuuftrichter 


eelui qui juge des ouvrages d’esprit, Die 
Kunfkrichterei; la eritique; le mıdtier d'un 
oritique, d’un oenseur, (p. us.) 

OR „v. a, oritiquer, gensurer. 

. us, ? 

Kunftring, s. m, l’auneaude la machine 
hydraulique, 

Kunſtſachen, s. pl. les ouvrages de l'art. 
Einen Dandet mit allerlei Kunſtſachen kreis 
benz; brocanter; achetr:, yendre et troquer 
des euriositös Einer »c | allerhandKunſt⸗ 
ſachen bandelt; un LYcanteur. z 

Kunſtſchreiner, s.m. l’*b£niste; menuisier 
qui fait des ouyrages de marqueterie et au- 
tres ouvrag “ travailld&s avecart. Das Kunils 
phreiner=Handwert ‚ und die Kunſtſchreiner⸗ 
Arbeit; Y’ebenisterie, f; Iv mStier de l'ebẽ· 
niste et les ourrages qu’il fait. 

Kunftfpieget, s. m. le miroiroptique, 

Kunftipiel, s. n, le j-u d’adresse, 

Kunſtſprache, s. f. le langage technique; 
des mots, destermes affecı&s aux arts. 

Kunſtſtange, #. f. le piston d’ane machine 
hydraulique, 

Kunſtſteiger, s. m. (t. demine) l’inspec- 
teurdes machines kydrauli ques. 

Kunfifträße, s.f. v. Hochweg. . 

Kunftitüd,s. a. l’ouvrage fait aveoartz it. 
le tour d’adresse, Er fann allervand Kunſt⸗ 
ſtücke machen; il sait faire tautes sortes de 
tours de .main, de toursdr Passe=pässe, Er 
kann Kunſtſtücke mit den Karten inachenz il 
sait faire degtours de oarte; 

Kunſttiſchler, v. Kuuſtſchreiner. 

Kunſttrieb, s.m, l'instinet superieur de 
qgs. animaux, Bey Elexhanten, Affen, Bis 
bern und bunden ift dertunjttrieb ſtärker als 
bey anderen Eyivren; l’el&phant, le singe, le 
oaitot ei le chien out plus d’instinet que les 
autres animaux. ; 

Kunſtverächter, 42. m. eelui qui par iguo- 
rauoe mägrise les arıset les seienoes, 

Kunftoerftändige, s.m, l’expert. v. Werl⸗ 
veritändige. 

Kunftverwantteev, Kunſtgenoß. 

Kunftwaffer, s. n. les eaux jaillissantes, 
eaux de fontaine. v. Springwalfer. 

Kunftiwert, 5. n. l'ouvrage del’art;z it. la 
maebine. 

Kunſtwinde, s. F. (t. de mine) V’engin A 
zejoindre les pistoas casscs d’une maclıine, 

Kunftiwort,s.n. le mot technique; leterme 
de l'art: unmpt affecteA qq. art, Onappel!s 
aussi Kunftwörter; mots consaor&s, certains 
mots qui sont tellement propres A qq. art, 
qu’on ne peut pas ordinairement en emplo- 
yer d’autres;if.motsartificiels,certains maats 
dont on se sert,pour aider la ındmoire par 
V’arrangement des lettres; p. ex. daus la 1 
gique les mots Dhbara, Celarent, etc. Gin 
Wörterbuh, worin die Kunſtwörter erfldet 
find. ein technologiſches Wörterbuch; un die» 
tionnatre technique, 

Kunſtzeug, v. Kunfigezeng, 

Kunz, sunzad, Kenrad, Conrade; (mom 
A’lhomma) it. v. Kater. 

Küpe, 8. f.lacure. (7, Hufe) Das Küpey 
blau; (e. deteins,) le hleu de eu ve. 3 


Küpern 


Küpern, v. £öpern. 
— v.a.couper la pointe d’une ohose. 

. us.) 5 

Kupfer, s.n. (au pluriel on dit die Kupfer⸗ 
Arten) le ouivre; it. (&.dechim.) Venus. (v. 
Garkupfer, Schwarzkupfer, Weißkupfer, 2.) 
Geldes Kupfer; ouiyre jaune, (v. Mefling) 


Gediegenes Kupfer; ouirre vierge. Ein Ge⸗ 


führon Kupfer; un yaisseau de euivre, In 
Kupfer ſtechen; graver sur du cuivre, Ein 
Kupfır, Kupferjlidy; une estampe, une gra- 
vure. Die Kupfer, Kupferftiche in einem Bus 
che; les planolies, £., les estamipes, f. Es 
find mehrere Kupfer in diefem Buͤche; il ya 
plusieurs planches uans ce livre, Das Rups 
fer, Kupfergeſchitr; la vaisselle de euivre, 

Inappelle fig.Stupfer, les bourgeons et rou= 
geurs qui Viennent au visagr. v. fupferig. 

Kupfer- Aber, #.f. E. de mine) la veine de 
tuivre, 

KnpfersArbeit, s.f. louvrage de euivre, 

Kupfer:Arfenit, s.m. (& de chim.) l'arst- 
niate de cnivre. 

Kupferzärtig, adj. etadv, ouivreux, euse; 
ui ressumble au cuivre; qui est de la nature 
u cuivre, 

Kupfer⸗Aſche, s. F. lacendre de ouivre, 

Kupferbergwerf, #. n. lamine, minitre 
de cuivre. f 

Kupferdlatt, s.n. v. Kupferſtich. 

Kupferblau, s.n. la chıysocolle; matitre 

que l’eau !&tache des mines de euiyre. 

“ Kupferblume, Kupferblüthe, #. f. la leur 
de Venus, fleur de cuivre; it, (t. de chim.) 
v. Kupferkatt, 

Kupferbrand, 5. m. bas Brand » Erz; la 

mine de eui vre noire, 

Kupferbraun, v. Keffelbraun. 

Kupferdorn , s.m. (t. de meiall.) le dé- 

ehet de liquation, 

Kupferdraht, s.m. le fil d’archal, 

Kupferdrud, s.m, l’impression en taille 
decuicre, en tailledouce. 

Kupferbruder,s.m. l’imprimeur en taille- 
douce; l'imprimeur d’estampes.) Die Kup⸗ 
ferdructerfarb:; le noir d’Allemagne, Die 
Kupferdruckerpreſſe; la presse d’iınprimerie 
en taille douce. 

Kupfer:rj, sn. lamine, le minerai de 
euirre. 

Kupferfarbe, 5. f. la couleur de cuirre, 

Kupferfarben, fupferfarbig, adj. et adv, 
de couleur de euivre. 

Kupferfeitiht, Kupferfeitfel, s. n. la li- 
maille decuivre, 

Kupfergang, s.m. le filon de cuiyre, qui 
tenferme du minerai de cuivre, 


Kupferiebalt, Kupferhalt,s. m. lecuivre 


eontenu daus un corps; la juantit@decuivre 
ui se trouve dans un corpsınftallique, 
Kupfergeilt, s. m. Vesprit de Venus; le 
vinaigre radical, 
Kupfergelb, &.n. le jaune euivreux, 
Kupfiryeld, s.n, la monneiede cuivre, 
Kupferaeräth, Kupfergefgirr, s.n. la vais- 
sell- de cuivre. 
Kupfergeſicht, s.n. le visage couperose, 
Kupfergianz, s. m. ka’galtue de cuivre, 
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Kupferglas, Kupferglas⸗Erz, sn. lamine 
de cuivre vitreuse,. 

Kupferzrün, adj. et adv. erugineux,euse, 
qui tient de la rouillede ouiyreou-qui y res= 
semble. Das Rupfergrün, le verdet; le vert- 
de-gris. v. Grünſpan. 

Kupferhaltig, adj. etado. euivreux, euse; 
qui coutient du cuivre, ım&l& de cuivre. 

Kupferkammer, 5. m. Je marteau a battre 
le cuivre; ir. la forge A ouivre. Der Kupfere 
hammerjclag; les paillettesde oui vre. 

Kupfervandel, 5. m, letralic en cuivre; it, 
v. Kupferiiichuandel. 

Kupferhändler, s. m. le marchand de cui=- 
vre ; it, le marchand d’estampes ; it, Pima- 
ger, v. Bilderräadler. 

Kupfervoru Erz, sn, le oui vre corne. 

Kapfericht, v. kupfer⸗artig. 

Kupferig, adj, et adv. euiyreux, euse; qui 
contient ducuivre. Fig. Ein kupferiges Ge⸗ 
fiht, eine Eupferige Najız un visage, un nez 
couperos&,plein de bourgeons etde rougeurs; 
un visage, un nez rubicon l. \ 

Kupferkalt, s. m. la chaux de ouiyre; le 
safran de Venus. Aufgeriebener Kupferkalk, 
Kupferbiumen; oxide de cuivre sublume, 

Kupferkivs, s.m. la pyrite oui vreuse; le 
quis, 

Kupferkochſalz, s.r. lesel de cuivre ou de 
Venus; leseleuıvreux; muriate de cuivre, 

Ku ferkönig, s. m. ler&gule de cuivre, 

Kupferfram, v. Kupferbandel. 

Kupferträmer, vr. Kupferdändler. 

Kupferkryſtalle, s.pl. les cıistaux de Vé- 
nus, \ 

Kupferlachs, 5. m. lesaumon rougeätre, 

Kupferladen, 5. m, la boutique oü l’on 
vend du cuivre, de la vaisselle de anivre,eto, 

Kupferlafur,s.f.laınine de euivre azuree. 

Kupferleber⸗Etz, s.n. la mine de cuivre 
hepatique, 

Kupferlech, 5. n. (t. de metall.) la mattede 
cuivre, 

Kupfirmarkafit, v. Kupferkies. 

Kupfermuim, s. m. laterre cuivreuse; la 
mine de cuivre terreuse, _ 

Kupfern, adj.etadv, decuivre, Ein kup⸗ 
ferner Eimer; un seau decuivre. Kupferne 
Gefäße; vaissezux de eui vre. 

KRupfernidet,s.m. la mine de nickel; mine 
d’arsenic d’un rouge de cuivre. 5 

Kupfer:Ocher, s. m. l’oere de ouivre. 

Kupfer⸗Ohl, s. n. Wbuilede Venus. 

Kupferplatte, 3. f. une plaque, une Jame 
decuivre. dt, Eine Kupferpläite, ein grobes 
plattes Stüt nupfer, wie es aus derSchmelz⸗ 
büste fomint; un plat de euivre, Eine Kups \ 
ferplatte für die Kupferſtecher; une planche 
decuivie, 

Kupferpreffe, s.f. la presse d’iınprimeur 
entaille-douce, 

Kupferprode,s.f.l’essai de minede euiyre. 

Kupferrauch, s. m. la fumee cuivreusgs ir. 
la terre virriolique, 

Kupferroſt, s.m, la rouille de ouiyre; ie. 
v.Brünfpan, 

Kupfirroth, adj. et adv. de couleur de 
ouivze, Das Kupferroth ; Foore de olivre 
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Kougeätre. £ 

Kupferröthe, s. f. lecuivre vierge solide, 

Kupferruß, v. Kupferrauch. 

Kupferfalpeter, s. m. le nitate de ouivre, 

Kupfecſalz, &.n. le sel euiyrenzx. 

Kupferfand- Erz, sr. le vert demontagae 
sahlonneux. 

Kupferfau, 4. f. Ja matte de auivre.' 

Kupferfheibe, $.f- le gäteau desnirre. 

Kupferſchere, s.f- les ciseaux Acouper les 
plaquesde cvivre, i : 

Kupferſchiefer, 5. m. le schiste cuivre:ix, 

i oontient du euivre. 

Kupferſchlace, 5. f. les seories de euivre, 

Kupferſchlag, v. Kapfer bammer ſchiag. 

Kupferſchlange, 3. f. Yorvet, m. v. Blind⸗ 
chleiche. 
ß — Kupferſchläger, 5. m. le 
ehaudronnier. Kupferfhmidsnägel; olous à 
ebaurranniers. 

Kupferſchmiede, s.f v. Kupferhammer. 

Kupferſchrötling, s. m. E. de monn.) le 
Ban de cuivre. ß f 

Kupferihtwärze, 5. f. le noir de cuivre, 

Kupferfpieitus, v. Kupfergrift, 

Kupferſtecher, s.m. le graveur en taille- 
douce; legraveurz le calvographe. v. Bilde 

raber. 

Kupferfteherei , Kupferfiehertunft, 5. F. 
la grevure; Part de graver sur du euivre ou 
en taille-donce; it. la caloographie. i 

Kupferftein, s.m. la pierre de cuivre; iz, 
la mattede euivre, e 

tupferftich, s.m. l’estampe, f.; la gravure 
—— la ——— 
lung von Kupferſtichenzʒ une collection d’es- 
tampes, v, aussi Kupfır. Das Kupferſtich⸗ 
Gadinetz le cabinet de gravures, 

Kupferſtufe, sf. lechantillen, m., un 
morerau de mineral de evivre, 

Kupferthaler, s.m. l’&cu de euivre, 

Kupfertinctur, 5. f. lateinturede Venus, 

Kupfertirel , s. m. le titre planche; titre 
d’uu ivre grawd en taillerdouce ; is, taille- 
douce mise a la t&te d’un livre;le frontispiee. 

Kupfervitriol, s. m. le vitriol de ouivre; 
le vitrlo! blau, 

Kupferwaare, s.f. la ebaudronnerie; mar- 
chandise de chaudronnier; it. v. Kupferges 
säth. . 

Kupferwafler, s. n. la couperose; l'eau 
de cuivre vitriolique. 

Kupferzeche, v. Kupferbergwerk. 

Kupferzuckerſalz, 5. n. (t. de chim.Jlecui= 
vre suare; lesel sacchari.ı deouivre. 

Kupferzufchlag,s-m. le fon ant du euivre. 

Kuppe, s.f. leooupeau, le sommet, la 
cime; (v. Gipfel) it. la t&re d’un clou, d’une 
spingle. (v. Kopfee Knopf) Div Kuppe des 

eihers, ber Reiherbuſchz laınasse de heron, 
Ein Nagel miteiner runden Kuppe une tete 
de champignon, unclouä 1etede champi- 
guon, ; 

Kuppel, 6. f. das Kuppeldach, Helmdach 3 
ledöme; l’extfrieur, la partie eouyexe d’un 
döme, I, die Kuppel; lacoupole; l’interieur; 
Ja partie conoaved’undöme. Eine gedruckte 

wirpel, ein gedrucktes Kuppeldach un dome 
- 


Kuppelei. 


surbaisse. Die Kuppel(Kappe) auf eitem 
Schmelz⸗Ofen; lachape, Dir Kuppels (£. de 
fact. d’orgues) V’abrege, m, Die Kuppel; la 
couple. vᷣ. Koppel. 

Kuppelei, v. kuppeln. 

Kuppeln, v.a. oouplerz lier ensemble aves 
une ooupie;i2. (r. dech.) harder, (v. foppeln) 
Gekuppelte Säulen; (£&. d’archit,) colonnes 
accouplees. Geluppeite Kanonenz (. dam 
chit.) pißces acvoldes. Fig. et famil. Kuppeln 
signifie, se möler e faire .ics mariage» on se 
meler de gg. eommncerce illiate; Famil wa, 
quignonner. Er hat ihm eine Frau gekuppelt; 
il luia procure une friume. Das Kurpıln, 
die Kuppelei; l’act, deseweler de faire des 
ınariages, le majuignonnage; (f. injur.) le 
maquerellage. Der unpelprl;;la pareguantz; 
present, recompense qu’on gagne paur @voir 
faitnn marläge eure deux personnes. Der 
Kuppler, die Kupplerinnz le eourtier, Ja 
courtitre de möriage; if, le mayuiguen de 
mariages; E. ijer.) le maquereau, la ma. 
querelle, V’entrenietteuse, P’appareillcuse; 
le debaucheur;!a debaucheuse;celui ou celle 

ui fait metier de debaucher des femmas,der 
Älter, etdelesproduire,. Das Kupplerbant- 
werf; lemaquerellage; le metier d’un ta. 
quereua, d'une maquerello ou entremet- 
teuse, \ 

Kupvenbeiffer, v. Sinofpenbeiffer. 

Kuppmeife, v. Haubenmeiſe. 

Kur, v. Chur et Gur. 

Küraß, s.m. la cuirasse, Den Kürafi ons 
legen; mettre, endosser la cuirasıe. Mit eis 
nem Kürafverfehen; cuirassier, Ein Reiter 
miteinem Küraß; un cavalier cuirasss 

Küraſſier, Rüraffierreiterz s. m. le euiras- 
sier. Ein Küraſſirrregiment z un regiment 
de airassier«. Erift Nürafier geworden; er 
ift unter ein Küraſſierregiment gegangınz ila 
endosse la euir»sse, 

Kurbe, Kurbel, s.f. la manirelle; sorte 
de manche de bois ou ds ferrepli, servant 
& faire tourner qy. machine; it, (#. dewrefi- 
leur) lamoustäche, Die Kurbel an einerKafs 
feemühle; la manivellg d’un moulin A cafe, 
Die Kurbel, die kreuzweiſe durchgeſteckten 
Stäbe, vermittelſt wiier eine Winve, ein 
Haſpel oder Debezeug umgedrebet wırdz le 
moulinet, 

Kürbis (Kürbs), s.m, lacitrouille ; is, la 
eourge, v. aussi Flaſchentürbis. 

Kuͤrbis⸗rtig, adj; e adv. cucurbitaede, 
— — Pflanzen; plantes euourbita- 
cees. 


f Kürbisbaum, v. Flaſchenkürbisbaum. 


Kürbısbrei, s. m. la bouilliede eitrouitle. 
Kürbisftafche,s. f. la calebassez benteille 
faite d’une calebasse ou oaurge vide et 
seche, 
Kürbieförmig, adj. ot adv. en forme de 
eitrouille, 
Kürbishütte, &. f. be berceau, le cabinet 
courert defeullags de citrouille, 
Kürbistern, s.m la graine de aitrouille. 
Kuürdbiswurm sm, le cneurbifain, oacupe 
bitaire ver plat qui ressembleä des pepins 
de eourge. 


. Kur 


sllken, v. Waht, wählen. 

Kürfürft, v. Sprfirt- | 

Kurmede, 5. f 
v. Hauptfall. 

Kürfchner, 5. m. le pelletier, maitre pellem 
tier; le fourzeur, maſtro faurreur; istle 
marchand pelletier: le fourreur. (v. Delze 
händler, Rauchhändler) Die Kürfchner: Are 
beit ; l’ouvragede pelletier, Das Rürfchnere 
bandwerf, die Kürfeinerei ; le métier de pel= 
leti»r, de fourreur ; 1a pelleterie; l'art d'ao- 
eommoler les veaux. Die Kürfhnerinn 4 la 
en Die Kürſchnergare z l’apprer que 
es pelletiers donnent aux peaux, DerKũr ſch⸗ 
netiaden; Ta bontique du pelletier, du four« 
reur. DieKürfchnernaht; Ja covture du pelle- 
tier ; lacoutureronde. Die Kürfchnerwaare; 
la pelleterie marcliondises de pelletier, 

Kurz, kürzer, Lürzeiie, adj. etadv. court, 
eourte, qui a peu de longueur; 3. fig. de 
peu de duree; qui ne dere gudre; depeu 
@’&tendue, bref, bröve; brief, britve ; brid= 
vement ; if. succinot, incte; succinetement; 
it, coneis, jse, Kurze Haare; chereux courts, 
Sr hat eine zu kurze afez il ale nez trop 
eourt, ‚Einer von feinen Arınenift Fürzer als 
ber andere; ila un bras plus eourt que l’au- 
tre. Einen Mantel ärger madıen ; accoureir, 
rrevoureirun manteru, Diefeg Kleid ift ziem⸗ 
lich kurz; cet habit est bien court, est bien 
&eourte, Kurz reiten; mit kurzen Steigbüs 
geln reitenz ehevaucher oonrt; se servir '6= 
triers ogurts. Die Steiahligel um ein Loch 
kürzer marhen; raccourcir Ies etriers d’un 
point, Kürger werden 5 s’eenureir, »e rac- 
 Couteir, se retirer; devenir plus eourt, (v. 
eingehen, einlaufen etverlärzen) Im kurzen 
Galopp reiten; aller au petit galop. Der 
fürzetle Weg; leohemin Te plus courtz ie 

* pas part — Im Winter find die Tür 

ge kurz; en kirerles jours sont courts, Die 
Tage fangen an kürzer zu werben ; les jours 
tommencent & s’accoureir. Die Beit, die Sie 
mir geben, if ſehr kurz ; letemps que yous 
ms dönnez est bien oourt, bien bref. Vor 
kurzer Zeit, vorfurzem; depuis peu. In 
turger Zeit, in kurzem; dans peude temps; 

nspeu, Xorfurzer Zeit, vor kurzem, feit 
kurzem; tautöt, dernitrement, nouvellen 
ment, recemment; (t. de ch.) jeunement, 
Kurz hernachz peu apr&s. Über kurz oder lang; 
tötoutard, Ein Eurzes Beficht haben; avoir 
lavusCourte. Diefer Mann ift kurz in feinen 
Entſcheidungen oet homme est bref dans 
sesd&cisions. Diefer Prediger machte es kurz, 
predigte nicht langes ce prédiaateur fut eourt. 
Eine kurze Sylbez une yllabe breve; une 
brere, Die Richter haben Eurz in der Sache 
geſprochen, haben die Sache kurz und gut nach 
den Rechten entichieden; les juges eu ont fait 
‚onneet br&ye justice, Erflärın Sie mir bas 
kurz und deutlich ; expliquez-moi cela brit» 
vementet nettement, Eine kurzgefaßte Res 
de; un discours succinet, Diefer Mann tft kurz 
in ſeinen Antworten; oet humme-lä est sno- 
einet, est oourt dans sesrepunses, Erfaßt 
fi Eurz im feinen Reden z frine Reden find 
Eurzgefaßt ; ilesı ooucis dans ses disagurs, 


Allem. Frangois T. I, 


e droit de meilleur catel. 
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Der kurze weſentliche Inhalt eines Buches; 
le pr&eis d’un livre, Mast es furz ! abre- 
gez! aufait! Am es fur; aumadıen; peur 
veus Je faire court, pour le faire enurt, Kurz 
abbrechen z aonpercourt, Dieſer Menſch hat 
ein kurzes Gedächtnif 5 cethomme est eourt 
de memoire, asonıtem6moire, Kurz, furz 
um, kurz und gut, ich will es nicht; bref, je 
ne le veuxpas. Ginen um einen Kopf kürzer 
machen ; trancher la t&te A qn. Einem zu 
kurz tbun; faire tort Agqn, Zu Eur; kommen, 
den Kürzern ziehen; avoir du pire, du des- 
solls, du desavantage ; perdrez se trouver 
Court; ne pas trouyer son oompte, Einen 
furz halten, ihm nicht viel Freiheit laſſen; 
tenirgn, de oourt. Kurz angebunden feun; 
avoir la töta pres du bonnetz &tre vif, 
prompt, emport&, Sein Vermögen ift kurz 
beyfammen ; ilest court de fnaare; il n’a 

s grande finance. Onappelle aussi, Kurze 

are; de la mercerie jde la quinoaille, 
quiacaillerie. Eine kurze Brübe; un sourt- 
bouillon, Ein Karpfen in einer kurzen Brüs 
he; anne arpe au court“bouillon. 

Kurzrarmig, adj. es adv, qui a les braß 
courts, trop court®, 

Kurzrathemia, adj. et adv, aschmatigue® 

i a Plaleine oourte. 

Kurzbeinig, adj. et adv. qui ales jambes 
courtes, 

Kurzboßeln, s.n. lacourte boule, v, Kurze 


ub. 

Kürze, 3. f. la qualit& de ce qui ext count, 
qui apen de longneur; it. la bri@verd; le 
prudedurdedegch. Fig. Sid der Kũrze ber 
fleifigenz s’&tudier à &trecourt, Der Kürze 
balbeug pour abrdgerz; afın d’abröger. 

Kürzen, v. a. kürzer machen; aocöurair, 
raccaurcır, v. abtürzen, verfürzen. 

Kutyflügelig, adj. et ado. qui a les ailes 
vourtds, 

Kurzgewehr, s. m. (ber Unter-Offiziere) la 
hallebarde, 

Kurzhalfig, adj. etadv, qui a le ooucourt, 

Kurztöpfig, adj. et ado, Fury angebunden, 
auffabrend, hihigz quiala tẽte pres du bon- 
net, emporte, prompt, (famil.) 

Kürzlich, adv. britvezient; en peu de 
mots ; suceinetement; iz. depnis peu, v.turz · 

Kurznafig, adj. etadv, qui a le nezoourt; 
camus. v. flumpfnafig. 

Kurzöhrig, adj. et adv. quia les oreilles 
courtes, Gin furzöhriger, re 
Hund; unchienqui a les oreilles couries. 

Kurzſchub, s.m, la courte boule; une place 
m abattre les quilles de pres aveo une .. 

oule. 

Kurzſchwanzig, adj. es ado. = ala queue 
eourte, Ein kurzihwänziges Pferd; un che= 
val A oourte queue, ‚ 

Kurzſchweifig, v. kurzſchwänzig. 

Kurzfihtig, adj ot adv. yuia la vus eourte 
ir. fig. quia la vuebornde, Der Kurzfichtie 
9%, DEN SHNgE eine Perfon, die ein kure 
des Geſicht nat; lemyope, la myope. Die 
Kurzfihtigleit; la myopie; it, * ja quali. 
te deceleiqui ala vne bornee; ie däfautde 
penetration de segacite,, eine Kurzfühtige 
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keit erlaubtihm nicht, 2c. ; sa vue borade no 
lui perinet pas de, etc. . ep: 
Kurzftämmig, adj. eh adv. ein kurzſtämmi⸗ 
Baum; umarbre quialatigecourte; it. 
unarbzenain. v. Zwergbaum. ß 
Kurzitängelig, adj. ss adv. turzflängelige 
pflanzen; des plantes qui ont Ja tige courte, 
Kurzfieliges Obft; des Fruits oourt-pewins, 
Kurzweite,s.f.la plsisanterie, la balinerie, 
la raillerie; close !ite on faite paur rejouir, 
our divertie ou pour passer le temps ; le 
asse temps; ü. la faostie, (v.3eitvertreib) 
Kurpeile treiben; plaisanter. (famil.) Geis 
ne Kurzweite (feinen Scherz) mit jemanden 
haben; plaisauter gn. ; sejouer de qu. Gts 
was aus Kurzweile thun; faire geh, par plai- 
santerie, par jeu. . 
Susan o. n. (av, ’auxil. haben) plai- 
santer. (famil.) . 
Kurzweitig , adj. et adv. plaisant, ante; 
laisamment; quidivertit; qui fait rirez 
Fostieus, eusez; faodtieusement. Ein kurze 
weiliger Menfd; uw plaisınt homıne ; un 
isant; un homme facktieun, Eine kurz⸗ 
Ki: Geſchichte ; une histoire faottieuse. 
Aurzweilige Redens des plaisanteries; oho· 
ses dites pour divestir. Er hat uns dieſes auf 
eine. Lurgiveilige Art erzählt, il nous a cont& 
oela facktieusement, d’une manitre facd- 
tiense, n ; 
Kurzwierig, adj. at adv. kurze Zeit wähs 
tend; de peu de durée j transitojre, passa- 


vr. (p.us 

Kurziwilbpvet,s.n. (£.de venerie) les dain- 
tiers; testesticules du cerf. i 

Kufchen, v. rn. (av. l!auxil. baben) ae cou- 
cher sur le yentre ; faire le chien muchant ; 
it, fig. ot famil. faire le chien couchant; faire 
P’humble et le — gn. Er muß 

n; ilfaut qu’sl plie, qu’il se soumette. 
sm. (el. — le baiser. Ein 
Küfdhen; un arg baiser. v. Brautkuß, 

dtuß, Fußkub, ıc. 
er baiser. Einen küſſen; baiser 

. Sr vat fie auf den Mund, auf die Baden, 
auf dieſtirn gefüßt; ill’a bais6eä la bouche, 
aux joues, au front. Gie Eilßten einander z 
ils s'entrebaistrent l’un l’autre. Gr tüßte 
feiner Mutter die Hand; il bajsa la main de 
sa mere. Eine Perſon, die gern füßt; un 
baiseur ; une baiseuse, Er kußt gar zu gern; 
v’est un grand baiseur,@inander Eiffenzs’en- 
trebaiser l'un l’auıre, On dit famil. Sie lek⸗ 
ten und füffen einander unaufhörlich; ils ne 
font que se baisotter. Das Küffen; le baise» 
ment ; Vaet. de baiser. 

Küffen, s.n. v. Kiffen. 

Käfte, uf. laeöte ; le rivage de Ja mer; 
le'bord; Jarive; (vw. Ufer) iz.la plage. Die 
Seeräuber Ereigen an unfern Küften; les pi» 
rates courent nos cötes, Die afrikaniſchen 
Kuſten; les bords afrieains. Die Schiffe la⸗ 

en Länge ber Küfte vor Anter ; les vaisseaux 
Hoiene Al’anere ielong de la plage. Länge 
der Küſte hinfahren, binfegeln; cötoyerz bor- 
der, raser, allonger la cöte ; caboter, Wir 
fegeiten immer längs den Küften bin; nous 
tie fimes que caboter, Die Fahrt an den Kü⸗ 


Küfter 
ften hin, von einem Hafen ober nn 


zum andern; die Küftenfahrt; le cabotage, 
Der Küftenfahrer; le oabotier; bätiment 
dont on sesert pour oaboter. Eine fleile Kũ⸗ 
ſte; une söte en 6oore. Der Küſtenbe wah⸗ 
ver; legard’.cöte, Die Küſtenbewohnerz les 
habitans des oötss, Der Küſtenhandel ; le 
commerce des @ötes, qu’on fait sur les cü'es, - 
avecles habitans des vöiea. Die Küſten la ffet⸗ 
te; Vaffütdacöte,. Der Küftenpilotz & Lorfe 
Die Küſtenwache; Ja garde de la te; le 
guet des cötes delamer. 

Küfter, s. m. lesacristain, Die Küfterei ; 
bie Wohnung des Küſters; lamaison du sa- 
eristain. 

Kutiche, s.f. looarrosse, Ein Kütſchchen, 
Kütſchlein; un petit carrosse. Eine vierfißis 
ge Kuıfdhe; uncarrosse à deux fonds. Eine 
zweifigige Kutſche; eine Halbkutſchez un car= 
rosse coupe, (J. Landkutſche, Lehnkutſche. 
Wiethkutſche, Poſtkutſche, 20.) Inder Kuts 
ſche fahren; alleren carrosse, Er hat Kutfche 
und Pferde; ila un Equipage. Eine Kutſche 
mit Glaöfenftern; un carrosseäglaces. Eis 
ne Kutſche mit Federn, die in Federn hängt; un 
varrosse. A ressorts. Eine Kutihe mit War 
‚genbäumen ud eiſernen Bogenz un carrosse & 
fechesetäarc. DieforMietikutfherhat eine 
ſehr gute und bequeme Kutfchez ce firere ann 
„aarrosse bien roulant. Eine Kutfche vol: Men⸗ 
fen); une carrossee. Es fam eine Kutſche 
voll Landnymphen; il vint une oarrossde de 
‚provineiales. Die Kutſche 3 (2. dejard.) la 
couche. v. Miftbeet. 

Kutichenbaum, s.m. la fitohede carrosse, 

Kutfchenbod, s. m. le siege du cooher, Das 
Kutſchenbockgeſtell, v. Bocheſtell. 

Kutſchenfenſter s.n. la glace, les vitrea de 
varrosse. Die Kutſchenfenſter, Kutſchenglaͤ⸗ 
fer; les vitresd’un carrosse, 

Kutſchengaul, v. Kutfchgaul. 

Kutſchengeſchirr, s. n. le harneis de obe- 
vaux de carrosse ; it. tout l’attirail d’un car- 
zosge, 

Kutſchengeſtell,s. n. le train deoarrosse, 

ae s,n. la remise, 

Kutſchenhimmel, 's. m. l’imp£riale,f.; le 
dessus d’un carrosse, 

„ Kurichenfaften, s. m, lecorps de oarrosse ; 
it. v. Kutſchenkiſte. Das Kutſchenkäſtchenz le 
coffret de carrosae. 

Kutfchentijte, s. f. das Rutfchenkiftchen ; Ie 
coffre du carrosse, d’un carrosse, 

Kutfchenfiffen, s.n. lecoussin de carrosse, 
Die Seitenfipchen an einer Kutfche ; les ma- 
telas; petits coussins piyuss qu’on metaux 
deux oöt&s d’un carrosse, 

Kutſchenleder, s.n. das berunterbängende 
Leder an den kandkutſchen, an beiden Seiten, 
wo man einfteigt; le mantelet. 

Kutſchenmacher, s. m. le carsossier; ou- 
vrier qui fait descarrosses. v aussi Sattler. 

Kutfchenquaft, s. m. die Kutichenquafte; 
la main de carrosse, . 

Kutſchenrad, s.n. la roue de earrosze, 

Kutichenriemen, s. m, ‚la soupente d’ım 
earrosse, v. Tragriemen. 

Kutienfhlag, s.m. v. Kutſchthür. 


Kutfchen 


Kutfchentritt, s,. m. labotte, v. Tritt. 

Kuticher, s.m. le cooher. Der Kutſcher⸗ 
fi; le siöge ducocher. v.Bor. 

Kutfhiren, o.n, (avec l!’auxil,baben) me- 
ner un carzosse, Dieſer Kutſcher kutſchirt 
gut; oe coehermöne bien. (faınil.) 

Kutſchpferd, s. n. Ie cheval de carrossez le 
Garrossier. « e) 

Kutſchthür, s. f. la portitre d’un oarrosse, 

Kitt, kütten, v. Kitt, kitten. 

Kutte, s. F. Te froo; habit de qgs Reli- 
gieux, Die Nutteanlesen; ein Mönch werden; 
prendre lefroc, Die Kutte ablegen; quite 
le froe, 

Kuttel, s.f. die Rutteln, Kuttelflecke z la 


trioe, la tripaille, (v. Kaldaunen) Der Kut⸗ 


telhof, v. Fleiſchbank, Schlachthaus. 

Kutter, s.m,. Aenomination d’une certaine 
espde» le vaisseaux arınds, 

Kuttler, s.m. celai qui vend des tripes. 
(r. Kuttel) Die Kuttlerinn ; la tripiere, 

Kügel, v. Kibel. 

Kur, s. m. (t. de m'ne) uneaction d’inte- 
z&t dans wie mine; la portion indivise qu’un 
actionnaire adans un» mine demets!,. Der 
Kurkränzler; le nfgoaiateur d’actions de 
ine. 


Kybig, v. Kibit. 


& 


L ‚s.n. L; (Le) lettre consonne, v, intro- 
duction. , 
Rüb, s. n. (#.pl.y la presure ; espece de li- 
ueur acite qui se trouve dans le ventricnle 
de certairas auimeux, et quisert A faire pren- 
dre, à faire cailler le lait, v. stalbslab es Lab⸗ 
Eraut. 

Labberdan, s.m. la morue salée. 

gaben, v.a, cai!ler, faire eailler le bait par 
le ınoyen de la presure, Gelabte Milch 3 du 
lait eaill& ; ducaille. Ir. faben ; reor&er, ra- 
fraiskir, reconforter. (v. erquiden) Einen 
Kranfen lahen ; reerder un mılade. Sich an 
einem Trunke laben ; se rafraichir en bu= 
vant un coup, 

Labet, Labetſpiel,s. n. la bete; sortede,jeu 
de oartes. Labet fpielen; jouer à la höte. La⸗ 
bet werden; faire la bäte, perdre le eoup. 

Labetrank, 8. m. une boisson rafraıshis- 
sante, cordiale, — 

Labewein,5. m. un via exyüis quireerde le 
eur. 

Lähtraut, sr. le cailleslait; le petit mus 
guet. (plante) 

gäbmagen,s.m, la caillette, tripe en forme 
de petit sachet, qui tientäla pınsedu veau, 
de Pagnean, etc., qui eontieut la prösure & 
eailler lelait. 

Läbfal, s.n. oe qui sertä rafraiebir, Asou= 
lager qn. ; le rafraichisseinent ; le soulage» 
ment. f 

Kabung,s. f. ’aot. der£erker, ete.; (v. las 
ben) f?. oe qui sert Arafraichir, etc, v.Eabfal. 

Labyrintd, s.n. der Irrgarten; le laby- 
rinthe ; lieu ooupé de plusieurs chemins, 
d’all&es, et od ilyabesuooup de detours, en 
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sorte qu’il est tr&s-diflicle d'en trouver ’is= 
sue; le d6iale; is. d anat.) le labyrinthez 
une des cavit&s qui saut dans Poreille de 
Vbomme; it. fig. ungrandernhvrras; une 
eomplication «’zffaires ernbrauillee-, 

Lachbar adj. etadu, ( forest.) ein ladhhas 
rer Baumg unarbre proprs A &tre Ecorck, 
pour faire couler laresin« y oontenue, 

Lahbaum, s.m. (t. forest.) leparai; aıbre 
de lisitre, v. Mahldaum, Mark.aum, Grenzs 
baunn 

Cache, s. f. la Aaque, le höurbier, (. Koth⸗ 
lache, Miſtlache, Saizlache,2c.) Eine große 
Lache unelagune, Je. die Lache; Ct. forest.) 
Ja ınarque; entaille qu'on fait dans un er» 
bre delisiere; it. la fente faite dans unar« 
bie par oü coule lar&sine ycontenue; it. v, 
Lachſteig. ö 

Die Lache, a pl.) lerire, le risz l’aetion 
et la manitre de rire, Eine üclle Lache aufs 
ſchlagen 3 &olater derirez faire un &clat LG 
rire, (fanil,) 

Lächeln, v. ra. (avec ’arxil. haben) sourire, 
Bosuaft lächeln, seurire in.lieieu:ements, 
Hödhniſch, ſpöttiſch lächein z ricaner, Eranta 
wortete lächelnde il raͤpon it en souriant, 
Anftatt ernſtaft zu antworten, bat te nur 
fpöttisch gelihelt; su lien de repowire sö« 


Hoffnung tähelt ihn an, aber fie hintecgeht 
ihn; Vesperauce lui pucit mais mte le 
trompe. Das Lächeln, le sourire, e vuis. 
Sie bat eine anzenchme Art zuläheln: "lea 
le sourire, le souris agrtable. Ein fpöttiiches 
Lächeln; un scuris meqneur; un ricanement, 

Laden, v.n. (avec lDanxil, haben) rice. Er 
fing an zn lachen ; ilse mitärire, Won Herz 
zen lachen; rire de bon cur, Gezwunuen 
laden, riredu bone desdents. Heimlich Ins 
den; in das Fäuftchen lachen x rire -ous aupey 
rire daussabarbe, aut, Überlaut, aus v-la 
lem Halſe lachen; @olat»r de rice; faire un 
€clat de rire; rire à pleine gorge, Agırge 
dep!oyde, Man hörte fehr laut lachen ; on en⸗ 
tendit degrancis &elats de xire. Als fie diefes 
faben, lachten jie laut auf; er voyant oela ils 
firenı degrands éolata derire. Er lachte, daß 
er ih den Bauch halten mußte, dab im der 
Bauch jchritterte 3 ilrioit A vente» debonton- 
ne. Sich trank, ich halb todt lachen; pämer 
derire; sepämer de rire. Lachen, das man 
berſten möchte ; secreverderire, Ich glaube 
te, ich würde vor Lachen berften ; j’zi pras® 
erever de rire, Wir glaubten, wir müßten 
vor lachen erſticken nous pensames eiouffer 
derire. Lachen, daß einem die Augen überges 
ben ; Ihränen lachen; rire jusqu’aux larmes; 
Einem etwas zu lachen nahen; einem Geles 
qenheit zumLachen gebenzapp ter A rireä qu. 
Ohne Urſache lachen; auf eine alberne, eine 
fältige Art lachen; rire sans snjet; rirwäux 





Anges. Da ift nichts, da gibt es nichts zu far - 


hen; il n’y a pas le mot pour rire, ‚Diefe 

rau hat eine angenehme Art zu lachen ; cette 
«mmealeriru ogreuble, Etwas mit lachen: 
dem Munde ſagen ; dire geh, en riant, ine 
lachende freundliche Miene; une mins riaute. 
Über etwas lachen; xire de geh.“ Worüber 


Nana 


„ zieusewent, il n’a fait que rieaner, Fig Die ' 
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lacht ibr ? dequoi riez- vous? 
her etwas lachen; Fire, se rire de qok. 
signifie aussi,ne se poiat seucler, t@moigner 
qu’on ne tiont point de oompte , se moquer 
de geh. Er iacht über die Ermabhnungen, 
dieman ihm gibts il rit des remontranoes 
won lui fait. Seine Drohungen ſchrecken 
mich nicht, ich lache nur darüber; ich lache 
feiner Drohungen ; ses mienaces ne m’e- 
tonnent point, je n’en is que rire; je me 
ris de ses menaces. v. aussi Auslachen et 
Verlachen. 
gadıch, rire, sedit au figure en parlant de 
ce qui.estagreable, de er ui plait, Ainsi on 
dis, Kilos lacht einen in diefem Haufe anz tout 
rit dans catte maison. (v. anlachen) Eine las 
hende Gegend, eine lachende Sandihaft; nne 
contree riante, un paysage riant. Prov. Baar 
Geld iachtz argenteomptant porte meödecine. 
Lacen, rire, signifie ı sedivertir, se 
rejouir, Kommen Sie mit ung, wir werden 
gute Sefeufhaft antrerfen, wir wollen recht 
mit einander lachen; venez aveo nous, nous 
serons bonne vcompagnie, nous rirons bien. 
Wir haben die ganze Nacht gefchäfert und ges 
lacht ; nous avons passe toute la nuit & ba= 
diner et Arire, Ondit aussi, Auf jemanbes 
Untoften laden; rire aux depens d’autruj, 
pour dire, sa di vertir Areleverles d&fauts, & 
faire sentir le ridicule de qu. Erigett fih, 
um ju laden ; il se ‚chatouiile pour su faire 
sire; il fait tout ce qu’il peut pour se r&- 
jouir, Prov. Wohl dem, der zuteßt lacht, der 
am Ende noch fo vergnügt feyn kann, ald zu 
Anfang; rira dien qui rira ledernier, 
Saden, s.n. (s.pl.) lerire, leris, l'aet ou la 
manitro de rire. Ein gezwungenes kLachen ; un 
rire foret un ris force. Gr Eonnte fi des 
Lachens nicht entbalten ; il ne pouvoits em- 
peehei de rire. Das Lachen; das Vermögen 
zu lachen; la risibilit6,; la freulté derire. 
Sachen, v.a. (2. forest.) marquer. Einen 
Baura lachen; marquer un arbre (de trois 
esups de hache pour servir d’arbre de lie 
sitre); it, &corser un arbre; en öter l’&corce 
pour faire coulerlar&sine y contenue. Eis 
nen Steig in ein Buſchholz laden; marquer 
la coupe par un petit sentier. 
dachenknoblauch, s.m. la germandree aqua- 
tique. (plante) . 
Yanenswirtt, adj, etadv, digue derisee; 
ridioule. v. läherlic. 
Lacher, 5. m. le rieur. Die taherinn; la 
rieuse, Er bat dieLaher auf feiner Seite; 
ila les rieurs deson cöte. 9. aussi Hohnlas 


er. 
$ Lächerlich, adj. etado. ridieule, digne de 
ris6s, de moquerie ; risible ; adv. ridieule» 
ment, #’wme manitreridieule. Eine lähers 
licheStellung; une posture ridicule. Das ift 
eine läherliheforderung; c'est une preten- 
tion ridiaule, Eine Sache lächerlich maden ; 
rendre une chose ridieule; tourner, traduire 
une chose en ridieule; ‚tourner une chose en 
derision; famil. ridieuliser une chese, (Er 
iſt ein Menſch, der alles lächerlich zu machen 
fucht, der mit allem feinen Spott treibt; c'est 
vn homme qui tourne tout en derision, Sid) 


Lächern 


lächerlich machen; serendreridieule, Wie das 
fo lã herlich ift; que ce!r eseridieule; que aela 
est risible' (Fin U chen benıme 
ridieule; un bomme risible. Was ihr da faat, 
ift lächerlich; ce que vous dites }& est risib!e, 
est ridieule. Sich lächerlich, auf eine tächertiche 
Art fleiden; s’habillerridieulement. On diz, 
Es ift mir nicht lächerlich zu Muthe; ich habe 
feine Luft zu lachen; je n’ai pas envie de rire. 
Das Lächrrlices le ridieule. In das Lacherliche 
fallen, Läherlich werden; tomber dan« le ridi- 
oule. Aufetwas läherliches verfallen ; don- 
ner daus le ridieule. Einem etwas Lächerlis 
ches andichten; donner, preter des ridienles 
Agqn, Die Lächerlichkeit; laridieulité z qua- 
lite de ce qui est ridicule, 

gähern, o,imgers. das lächert mich; cela 
me fait rire. Eslähert mid nicht; je n’ai 
pas envie derire. (famil.) 

Lachig, adj. etadv. eine lachige Gegend; 
une oontree oü il y a plusieurs bourbiers, 
maros, flaques, etc. (p. ur.) ’ 

Lachmewe, s. f. la mouette rieuse. 

Lochring, #.m. (£. no unanneau de fer 
qui fait Ja mesure de l"’Epaisseur des arbres 
propres & &corcer, pour faire couler la r&sine 
yecontenue, 

Lachs, s.m, der Salm; de saumon, (poisson) 
Ein kleiner oder junger Lachs z un saumo- 
neau. Der Radısfang ; la päche dusaumon. 
Die Lachsfore, Taheforelle; la truite sau- 
mente, Die Lachsmuräne; la murtne sau- 
monde Der Lachörogener; le beccard; fe- 
melle de saumon. Der Lachs⸗ Umber; le loup. 

isson demer) 

Lachſteig, 5. m. (t. forest.) la trouee, un 
abattis fait a dessein er qui peroe toutau tra- 
vers d’un bis; it. le sentier Jans une coupe 
marquee. v. lachen, v. a. 

Lachſtein, s. m, la borne, v. Grenzftein. 

@achtaube, s. f. !atourterelle à sollier, la 
tourterelle des Inden, 

Lacher, s.n. (2.de mine) latoise. v_Rtafter. 

Rähzen, v. lechzen. 

Lat, s. m, la laque ; sorte degom fe; it. 
le laque; vernis fait de la laque, ie. la 
laque; couleur delaque; sorte de conleur 
qui tient le milieu entre Pautremer et le 
vermillon. Ghinefifcher Lack ou Lackfirniß; 
laque de la Chine, vernisde laCline. Die 
fer Stod bat einen fchönen Rad; cette canne 
a un beau vernis. (v. Kugellack, Siegellad, 
xc.) Tadfarben‘; laqnes eolorantes, 

Der lad, (t.de fleuriste) die Lackviole z3 la 
— jaune. (v. Gofdlad). Der Larkftod; 
e giroflier jaune, violier jaunez le bätom 
d’or. x 

Lackey, v. Lakey. 

Lackfirniß, v. Lack. 

Lackiren, v.a, vernir. Lackirte Arbeit ; ou- 
vrage verni. Das Ladiren; la vernissure; 
application du,rernis. P,fadirt; verni, ie, 
Der Lackirer; le vernisseur. 

tatmüs, s. m. le tonrnesol; espdce de 
drogue qui teint l'eau en bleu; le tournesol 
en päte;; letonrneso) en pain ou en pierre, 
Lackmusblau; blen de tournesol. Die Lad 
muspflanze ʒ leteurnesol; le eroron en tein- · 


Lackritz 


wre ; la mavurelle. Die Lackmustincture Ta 
teinture detonrnesol, 

Ladris, v. Lalritz. 

Lacktuk, v. Lattich. 

Latviole, v. Lad. (t. de fleuriste,) N 

Laccnift, adj. etadv. laconique, coneis, & 
la maniere des Lac&ii@meniens ; laconique- 
ment; d’une maniere laconique; em peu de 
mots; britvemeni. (v. kurz, gedrängi) Die 
laconiſche (lacedämoniſche) Art fi) auszu⸗ 
drüden ; le laconisme. 

Ladan«Gummi, s. n. le ladanum, labda- 
num. 

Lade, 8. f. la caisse, le coffre. (v. Kaften 
et Kifie) Das Lädchen, Lädlein; la caissetre, 
Die lade des Bundes; l’arche d’alliance, 
Die Lade ben den Dandwerfsleutenz; la caisse 
des oorps de metier, (v. Bettlade, Heftlade, 
Kinnlode, Windlade, 2c.) 

Ladebaum, $.m. le boute=hors; vergue 
qui sert Acharger et döcharger un bateau A 
charbon, à sel, etc, 

Ladebricf, s.m. la lettre d’in 
Passignation, £., la citation, 

Lademäß, An. la mesure à poudre pour 
la charge d'une arıne 3 "an. 

Laden, ».m. (pl. dic Läden) la boutique, 
Das Läodenz une petite boutigue. Einen 
Laden afzlegen ; lever boutique, ouvrir bou- 
tique; Se mettre en boutique. Einen Laden 

benz; mit Waaren ausftchen; avoir, tenir 

outiyue. Er bar fiinen Laden aufgegeben; 
ila feruie bontique, 

Dir Yeden, le voletz ais qui ferme qq. 
ourerture, une lucarne, une fenetre, etc, 
(v. Feuſterraden) Gebrochene Läden, inwens 
dig an den Fenſtern; voleıs brises. Die auss 
mendigen Yadın an den Fenſtern; les contre= 
vents,as, Die Äuffern Läden vor einem Orgel⸗ 
gehäuſe z les voleis d’orgues. 

Laden, v.a. irr. (Ich lade, du ladeſt ou lä⸗ 
det, er ladet ow Jäht, mir laden, 2c.; ich lud; 
id) lüde; ich habe, hatte geladen; ich werde 
laden ; lade! ladet!) charger; mettre une 

rge sur, etc,; if, inviter, eonvier. (V. 
einladen) Ein Schiff, einen Wagen laden; 
charger un vaisscau, unchariot, Waaren in 
ein Schiff laben; eınbarquer des marchan- 
dises. Eine Bürde auf ſich laden ; se charger 
d’un fardeau, On dir, Hol, Korn, Mi 
laden; charger un chariot de bois, de ble, 
de famier, Eine Kanone, eine Flinte, eine 
Piftole laden; charger un canon, un fusil, 
un pistolet, Seine Flinte war nicht ſtärker 
geladen, als eine Piſtole; il n’y avoit dans 
son fusil qu’une charge de pistolet, Blind 
laden; charger sans balle. Scharf laden; 
charger de dragee, à balle, ä carıouche, & 
boulet, eto. Gin Schiefgewebr von neuem las 
den; recharger une arıneä feu. Eine eleftris 
The Flaſche laden; charger une Louteille 
&leetrique, Er hat mic zum Mittagefien ges 
laden; il m’a invite & dıner. Ginen zur 
Hochzeit laden; convier gn. aux nocts, Die 
geladenen Gäfle; les convies, orux qui sont 
invites A un festin. Einen vor Ecricht 
laben; assigner, intimer, appeler gn. en 
jwstice., (v. vorladen) Ich habe ihn ver Ge⸗ 


vitationg it, 
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richt laden laffenz js Vai fait assigner ;'je 
lui ai fait donner assigbation, Jemanden auf 
einen gewiſſen beffinmiten Bag vor. Gericht. 
laden ; ajouruer go. Semanben vor eingeift- 
liches Gericht Tadenz eiter qu., donner as- 
signation pour comparoir deyant un juge 
ecel&siastique, Fig. Jemandıs Neid, Feind⸗ 
ſchaft, sah, 3orn uf fi laden ; s’attirer 
lV’envie, l’inimitie, Ja haıne, la colöre deyn, 
Die Unghade des Fürfien auf fidylaben3 en- 
courir la dirgiace du Prince, Das Läden; 
Y’act, de charger, ete. v. Ladung. 

Sadendgel, s. pl. les alıevilles de fer & 
charger le canon, 

Sadendiener, 8. m. le gargon de boutique, 

®abenfenfter, s. rn. la fenttre d’une bouti- 
que. Ein Ladenfenftr, durch welches das Licht 
von oben herein fällt; un abat - jour, 

Sadenhüter, s.m. legarde-boutique; mar- 
chandise qui n’est pas de mise, ou qui nese 
d£bite pas. 

@adenjunge, s.m. l’apprenti d’un mar- 
chand, d’un mereier, eto, 

Sadenjungfer, s.f. la fille de boutique, 

Sabenzing, s. m. le loyer de boutiqur, 

Lader, 8. m, fe chargeur; v. Auflader, 


 Holglader, Stüclader, 2. 


Sabeichaufel, s.,f. le chargeoir ; la cuiller 
A canon, 
Ladeſtock, s.m. la baguette de fusil, de 


‚pistolet, etc. ; la baguetie A charger ; la ba- 


guette; it. (&. decanonn.) v. Seper. 
Tadung, $.f. l’action de charger une vol. 

ture, un bateau, etc. ; (v. laden) ®. la chargı; 

autant que porte unebariot, une voiture om 


un batcau; i2.la voiture; les choses qu’on 


transporte, Eine Ladung String; une charge 
de pierres. Die Yadung eins Güterwagins ; 
la charge d’un chariot de marchandises. Der 
Fuhrmann bat feine volle Ladung, hat nur 
halbe Ladung; le voiturier a voiture com- 
plöte, n’aque demi-voiture. Die Ladung eis 
nes Schiffes ; die Schiffsladung; le charge- 
ment d'un vaisseau; lacarguison ; la navse. 
Die Ladung eines Flußfdıfies oder großen 
Nacens; la batel&e. Die Ladung eines 
Schießgewehres, einer Kanone; la charge 
d’une arme feu; lacharge d'un canon, Ei⸗ 
nem Stüde doppelte Ladung geben; donnar 
double charge à une pidoe, 

Die Ladung; l’invitation, f. (X. Einlar 
dung) Die Ladung vor Gericht; l'assigna- 
tion, f. (v. Vorladung) Die Ladung vor Ges 
richt auf einen beſtimmten Zag; Pajourne- 
ment,m.Dielabung vor ein geiftliches@ericht; 
la citation. 

Ladungsflafthe, s.f. Ce. dephys.) la bou- 
teille &leoırique, 

Ladungsſchein, s.m. le chargement. v. 
Bradibrief. E 

Lady, s.f. la Lady, titre que les Anglois 
donnent aux femmes Je qualite. 

Laff, v. lau, matt, ſchaal er ſchlaff. 

Laffe, s. m. leroı, niais, nigaud, fat, ba 
daud, benet. Ein junger Laffe, ein Gelb 
fhnabel; un bejaune, blanc - bec. 

a ‚v.a. et n. (avec l’auxil. haben) 
Ein Mädchen läffeln, bey einem Mädchen läfs 


‘ 
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feln ; faire l’amoursux auprès d’une fille; 
orjoler une Älle pour obtenir de petites fa- 
venrs; courtiser une ſille. Die Laͤffelei, das 
Läffeln; l’act. de, etc.; les caresses, /., la ca- 
jolerie. (farmil. 

Raffere, s. f. Paffüt, m. ; machine de bois 
qui sert à soutenir le canon, etä le faire 
rouler, Die Kanone auf bie Vaffete legen; 
poser Je cano« «ur son afftr. monter ua 
canon. Fin Stück von ber Laffete herab nehs 
men ; d&monterun canon, l’örer le dessus 
son affut. Der Laffetenblock; (t. dermar.) le 
cabrion. Die. Laffetennägel; les chwrilles 
a’affüt, Die Laffetenriegel; les entretoises 
Waffüt, Div kafetenwand; leflasque; ma- 
drier pour !’affü: d’un exnon. 

tage, s.f. Vassiette, £, la situation, la 
manitre ‚’etre courhe ;ı ze, la situation d’un 
eorps solide = surunaetre; it, lacouche, 
Vassise, f, la lit; (v. Schicht) ir. la sirua- 
tion, pasition d'une pille, d'une maison, d’un 
jar.lin, ete.; (t.depeint.) le site; (2, de mar.) 
le gisemengz it. fig. la situation, l'éêtat, m., la 
dispnsirion des affaines, Ich befinde mich in 
einer jebr gezwungenen, in einer ſehr unbe⸗ 
quemen lage; je suis daus une assiette, dans 
une situation bien eontrainte, fort incom=- 
mode. Diefer Kranke fann keine bequeme 
Lage finden ; ce malade ne peut trouver une 
bonne assiette, Seinen Gegner aus der Lage 
bringen ; (&.d’escr.) tompre la mesure A ce- 
lui, coutre qui on fait des anmes, Die Lage 
eines Steines,eines Balkens; l’assiette d’uns 
pierr, d’une poutre. Eine lage, eine Schicht 
auf einander gelegter Steine bey Aufführung 
eines Gebäudes; unenssise, Man macht zus 
erit eine Lage Jodannistrauben, und dann 
eine Xage Zucker; ommet une conche de gro- 
seilles et puis une conche de sucre, Eine 
Lage Korn zum Xulder fchenz; une ouche de 
bie à batıre. In dirfem Boden findet man 
eine Lage Erde, dann eine Yage Thon, und 
daraufeine Lage Sand; dans ce terrain on 
trouve unlit de torte, puis um lit d’argile, 
puisunlitdesable. Die Lage Sand, worauf 
die Pflaftirfirine gelegt werden ; die Unters 
lage; la fuıme de par; leeouehis. Dicfer 
Play, diefe Feſtung hat eine vortheilhafte 
Lage; Vassiette de estte place est avanın- 
geuse. Die Lage diefer Stade iſt fehr ange⸗ 
nehm ; la situation de cette vil!e est fort 
agreable, Ein guter Steuermann muß bie 
Lage der Küften kennen, wo er anlanden will; 
un bon pilote doit eonnvitre legisement des 

cötes ol il veut aborder, Seit dem Verluſte 
feincs prozeſſes befindet er fh in einer trau⸗ 
rigen Page; depuis la perte de son procts, il 
se trouvedans une triste situation, 

Die Yagı , (#. d’eser;) la garde; (v. Lager 
it. (&, deHbraire) le Ar en „ 
feuilles; it. (*. de mar.) la bordee; la de- 
cherge de tous les ranons rangds d’un eöt& 
da vaisserm. Es fehlt eine Lage an dieſem 
Buche; il monque an eahierä ce livrv. Die 
gedruckt· n Bogen aufheben und Lagen machen; 
assembler les feuilies imprumdes et faire 


Lägel 


gab ihm eine wolle Yage; je lui Jächai toute 
ma borde&e, 

tägel, 5. n. le baril; sorte de petit ton- 
nean moins haut qre farge, 

Lager, 5.2, (pl. die Lager) la couche; la 
plase ou la chose sur quo on courhe, on est 
cuuche; it. le counlierz le lit; Cr. Bett) i!. 
ig. la maladie; it. . dach.) la reposte; 
lieu oà une böte serepose; led&bneherz le 
gite, la forıne dun Höre, Ein ſchlechtes, 
etendes Yager; une misrable eouche,. Ein 
Lager von Ötrob, ein Stroblagerz une ounche 
de prilic, Bon dieſem lager wird er nicht 
wieder aufſtehen; il ne relevera pas de cette 
mılasie. (v, aus i Hofliger, Hadtlager, 21.) 
Der Hirih tt aus dern Lager geworden, bat 
fein nie verlaffen; reeel a debuahe. Eis 
nen Hafen imLager fangen; prendre un litrre 
augite, eu fuorıne, Gin Wild aus feinem dar 
ger treiben; faire debucher, forlancer une 
bite: faire sortir une bite de songite, Das 
Lager bes Wolfes bey Zagez le liteau. Das 
Lager eines wilden Sthweines; la bauge, 

Das Yagerz le chantier; les piecas de pois 
sur lesquelleson pose des muids de vın, de 
bidre,ete. dans la Save; it. lemagasin, la pro= 
vision, l’assortiment de marchaudises, (v. 
Waarenlager) Wein auf das Lager legen; 
miettre du vinenshantier; enchanteler da 
vin. On dit aussi, Dev Wein liegt noch auf 
dem Lager; Cauf din Difen) I» vin est eu- 
core sur la lie, Dieſes Buch babe ich für mein 
Lager Eommen laſſen; j’ai fait venir ce livre 

our mon assortiment, 

Das Lager, (pl. die Läger) le camp; le 
lieu oü une armöe seloge en ordre; le cam- 
pement; it, Varméo campee. Ein Lager 
aufihlagen; dresser un camp; se camper, 
Das Lager aufheben, abbrechen ; lever, rom- 
pre le camp; d&camper. Sobald die Armee 
aus dem Lager aufgebrochen war; des que 
V’armer eut divamps. Auf ihn vertieß ſich 
das ganze Pader ; tout le camp se reposoit 
surlui, Wir haben nur noch drei Läger zu bes 
ziehen, bis wir jene Stadt erreichen; ıl n’y 
a plus que trois coınpemens A faire pourar- 
river à une telle ville. On dit, Dieſer Menſch 
hat Eeine beftändige Wohnung, er fchlägt fein 
Layer batd hie, bald da auf cet hoınme n’a 
point de logis assurd, il eaınpe. 

Das Lager, 5. pl. (&.d’sscr.) la garde; la 
manidre de tenir le orps et l’pie ou le 
flenrer ; la mesure, Das hohe, das tiefe Las 
get; lagarde haute, Ia gardebesse, Er ſteht 
nicht im gehörigen Lager; il est hors de ma 
sure, 

Lager⸗Apfel, s.m, la pomme de garde, 

‚Lagerbaum, s. m, le chantier, (v. Lager) 
Auf Yagerbäume legen ; enchanteler, 

Saurrbier, sn, la bitre de garde, bitre 
reposte. 

Lagerbüch, s.n. das Grundbuch, Flurbuch, 
Sahlbuch; le oadastre; registre public dans 
lequel Ja quanrit6 et la valeur des biens- 

«fonds d’une comınunaute et les noms de 
oeux (ui les possddent sont marquesz it. le 








des cabiers. Dim Feinde eine Yage geben terrier, le papier terrief, registre contenant 


donner, lächer une vordee d l'ennemi, Ich 


le d&wwınbtement, les deelarations des par- 
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tieuliers qui reldvent d’une seigneurie, et 
le detail des droits, cens et rentes qyi y sont 
dös; .(v. Erbzinsregifter ob Binssuh) W. 
E. de eomm.) le livie des assortimens d’un 
marthand, 

Lagerdieb, s.m. ein Dieb, der im Feldlager 

etwas ftießlt; Fe boulineur ( prich boulineux) 
le vuleur, goldat os autre qui voledans un 
camp. 
vogerfaß, s.m. un grand tonneau gu’on 
met en chantier. ; 

gagerfieber, s.r. Ia fevre de camp, la 
Bnire d’Bongrie. Pe 

Lagergeld, . n. ce qu’on paie pour la per- 

. mission de mettredesmarchandises dans le 
magasin, oudu vin dans la cave degn.; ik. 
Je cellerage ; it. Ie gite ʒ · oe qu’on paie pour 
avoir gits en qq. lieu, v, Nachtlager. 

Xagergeräth, 3. m, Vattirail des campe- 
mens. .* 

Lagerhaus, 5. m. lg magasin; it. l'étape, /. 
v. Niederlage. 

Lagerpolz, s.m. . forest.) le hoĩs gisant; 
ör. le chantier. v. Lagerbaun. 

vagerkrankheit, s. f. la ınaladid de camp. 

Yogerfrone, s. f. fa couronne vallaire. 

vagerkunft, s./. art de camper ; l’art des 

‚ eampement ; it. onparlant des canps des an- 
ciens Grecs et Homains, la castrameta!ion. 

Lagermeiſter, v. Regimentsquartiermeifter 

Lägern, v.a, et rec. verser, eouoherz se 
eoucher vers Ja terre ; it. se coucher; s’dten- 
dre de son löug surgth.; it. camper; faire 
arröter une ärmee en qy.,licn; se camper; 
asseoir lecamp et.se loger. _ Der Platzregen 
bet das Gitreide ng (umgetegt) ; Y’on- 
dee a verse les bl&s, Wenn es lange regnet, 
ſo wird fich das Korn lagern; les b aͤs vorse⸗ 
ront, s’il pleut long-temps. Sich auf bie 
Ert:, fih aufdas Gras lagern ; se coucher 
sur la terre, surl’herbe. Er hatte feine Ar⸗ 
smee zwiſchen einem Berge und einem Fluſſe 
gelagert; il avoit eampé son arm&e entre 
une wwontagne et une riviere, Die Armee 
war in einer Ebene gelagert ; l'armée campa 
dans une plaine, Das Wild jat ſich gulagert, 
(t. de ch, nicbergethan) ; la bete est A repo- 
see. Der Dirfch bat fich gelagert ; le oerf est 
zur le ventre. Das Lagern; bie Lagerung ; 
Yact, de, eto,; is. le campement. On op- 
pelle en t. do mine bie Tanerung ; l’ordon- 
nance,/.;la disposition ou l'arraugement des 
roches en grandes masses. u 

Lager⸗Obſt, s.n. les fruits de garde, qui 
se gardent long-temps sans se gäter, 

dagerpunkt, #.m. (4. ’artill.) Der Lagers 
puntt der Schildzapfen; la place des tou⸗ 
riilons, 

Lagerruhr, 5. f. la dyssenterie quise met 
dans l’armee, 

Lagerſtutt, Lagerſtätte, Lagerſtelle, 5. F 
le lieu pour coucher, le lit; is, (&.dech.) 
la reposẽe, legite. v. Lager. 

Zagerwahe, s. f. la garde du camp; it. 
v. Feidwache. 

Lagerwand, s. F. ct. de mine) les roches 
ferınes, solide’, qui a’ont pas besoin de cu- 
velage ; it. le fond sur lequel sont posẽs les 
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bois de ehatpento. 

Lagerzing, s.m. v. Lagergelb- 

Lahm, adj. et adv. perc/uss use; para- 
lytique, enirepris; impotent de tout le 
eorps ou d’une partie. Er ift an allen Glie⸗ 
dern lahın ; ilest perclus de tous ses mem=- 
bres ; il a le corps tout entrepris. Sie bins 
tet, weil fie an cinem Fuße lahm ift; elle 
boite, parecqu’elle est pereluse d’une jambe. 
Lahm werden; devenir perclus, paralytique, 
Lahm geben; beiter, closher. (Vv. finden) \ 
Diefes Meffer iſt lahm ; le ressort de oe cou= : 
teau s’est löehe. Einen krumm und lahm 

lagen; rower gn. de cuups. (V. frumm) 
ig. Eine lahme, CLahle) Entf&uldigung ; 
une exeuse frivole. Ein lchmer Beweis⸗ 
grund ; une raison qui cloche. 

Sahme, s.m, or f. 1s perelus, la percluss; 
it, leboiteux, la boiteuse. 

Lätme, 8. f. (5. pl) la parelysie; la priva- 
tion du niouvenient volontaire;ie.(t. de ch.) 
Petruffure d'un chien. v· Lendenlahm. 

gäimen, v. a. entreprendre; rendre per- 
elus; * paralyser. Er bat einen Ruß, der 
ihm bad ganze Rein lähmet, das ganze Bein 
einnimmt; a unzrhumauisme qui lvi en- 
treprend toute la janıbe. Er ik an einem 
Arme geläbmt (lahm) ; il est perolus, il est 
paralytique d’un bras, Fig. Alle Kräfte der 
Nation ſcheinen gelähmt zu feyn; ioutes les 
forces de la nation paroisseut paralysees. 
Der Schrecken hat ihm die Zunge gelätmt ; la 
frayeur lui a engourdi la Jangue, ini a öt& la 
facult# de parler. Ein Geläbmtsr; un pa- 
yalytique, Die Lähmung; l’act, de rendre 
perelus; ie. la paralysie. Ein Mittel gegen 
die Lähmung; un rem2de antiparalytiquie; 
un antiparalytique, 

Lahmlendig, adj. dehanche. v. lendenlahm. 
Lahn, s.m. la lame, du fild’or, d’argent 
on dw gg. autre metal battu ou seache. Der 
gahnmadıer; le lamier. Fahntrefien; des 
galons lanı€s, des galons riches dont te tis ʒu 
est faitde fild’or oud'argent battu et apkati. 

Laib, v. Leib. 

Laich, Taichen, x. Leich, Leihen. P 

gate, s.m. le lai, le kıqw; in. fig. le 
profane, Der Laienbrubder ; i< Fröre lei. Die 
Raienfchwefter; la samır laie; la car ve’se, 
Fig, Er ift in den Geheimniſſen noch nicht eine 

eweibetz erift ein Laiez il n’est pas encore 
nitie dans les mysteres, c'est un prefane. 

Laite, v. feite. 

date, #. f. la saumure. Das Fleiſch bat 
über und über Lafez liegt ganz in der Lake; 
1a viande nage dans la sauınure, 

Laken, v.a. das Fleiſch laken; tremper la 
viande.; verserde la saumure sur la viande; 
faire nager la viende dans la saumure. 7, 
Late. i 

Raten, s.n. ledrapz (vr. Tuͤch) is, la teile, 
v. deinwand, Bettlaken, Tiſchlaken. 

Lakey, s.m. lelaquais. Sämtlidye Lalıyen; 
les Jaquais ; Ta livree. 

Yakrige, s.f. la reglisse. (J. Süßholz) 
Der dakribenſaft; le jus de reglisse. 

“galten, vn. Cav.Fanxil. haben) begayer; 
articuler mal les mots, oommin ler enfen« 
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qui commeneent A parler. Diefes Kind redet 
nod nicht, es lallet nur, es hat nur gelallet; 
cet enfaut no parle pas encore, Il ue init que 
beg+yer, In’a falt que bögayer. Dos lallen 
eines Kindes; le begayeinent d’un enfant. 

Lamvertsnuß, v. Bartnuf. 

kamm, s. a. (pl. die Yämmer) l’agneau, m, 
Das tämmden, Lämmlein; le petitagneau; 

Vagaelcı,m.).Dietämmers les agneaux.@in 
= endes Lamm, ein Mithlamm; nn agneau 
de lait. v. Bocklamm, Schaflamm, 5 
lamm, ꝛc. 

&ammen, v.n. (avec l’auxil. haben) agne- 
ler; faire un agneau, Haben eure Schafe 
ſchon gelammt? vas brebis ont - elles d&ja 
agneie t 

Lämmergeier, s.m, l’aigle des Alpes, 

Lämmergelb, s.n. ’impöt surles mouions, 

<ämmerlattih, 5. m. la mäche; petiie 
herbe qu’on mange en salade, 

Lämmermeide, 5. f. le päturage pour les 
agnraır, 

Lämmerwolle, s. f. la laine agneline. 

Lämmerzthente,g.m. la dime des agneaux. 

Lammfell, sur. la peau d’agnesu. Läm⸗ 
merfelle, bie nur auf einer Scite gegärbt find; 
des «guelins, om... 

gammfleifh, s.r. de l’agneau, Samms 
fleiſch eſſen; manger de l!’ogneau, 

ammsbraten, s.m, de l’agneau röti, 

Lammsgefchlinge, s.n. la fressured’agaean. 

Lammstüb, s.n. la prösure d’agneau, v. 
Lob. 

vammsviertel, s.n. le quartier d’agneau, 

Yammewolle, s.f. la laine d’agaeau, la 
laine »gneline, 

Lammzeit, 5. F. letemps auquel les bres 
bis agnelent, . 

Lampe, s.f. la lampe, Gin Lämpchen, 
Lämplein; unlampionz une petite laınpe, 
Eine brennende Lainpe; une lampe ardente, 
Eine bangende Lampe, eine Kırchenlampe; 
une lampe. pendante, une lampe d’eglise, 
Die einige Lampe; la lampe & perpétuité. 
». ._ — m. Fer 

penfefte, s. pl.les lampadophortes, £ ; 
föies des A — dans Iegoelles on 
se servoit de lampes pour les sacrifices et 
pour les jeux, 

Lampenfeuer, 5. n. le fen de lampe, 

Lampengeld, 4.7. la taille pour !’entre= 
tieu des larupes. 

gampenfranz, s.m. ber obere Theil einer 
Kirchenlampe; le panache; la partie supé- 
rleure d'une lampe d’6g!ise. 

vampenmann, tampenpußer, s.m. le lane 
ternierz celui quia soin de nettoyer et d’al- 
lumer les lampes publiques, 

Lampen: Ofen, s. m, le fourneau de lampe, 

Lampenrösre, Yampenfhnauze, s f. le 
bec-de-lampe, le lamperon. 

Lampenſchwarz, s.r, le neirde fumee de 
lampe. 

Lampenſtock, s.m, le pied de lampe; is, 
lelampadaire. v, Lampenträger. 

Lampenträger, s.m. le lampadaire; celui 

5 chez les anciens Greos po:loit une lam- 
pe dans les c&r&monies retigieuses; it. le 
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lampadaire; instrument propre & soutenir 
des lampes. 

Lampertönuß, v. Bartnuß. 

Lamprecht, Lembert, (rom d’homme) 

Lamprete, s.f. la lamproie. (poirson de 
mer) Ein Lampretchen, eine Eleine Yamprete; 
un lamproyow on lomprillon, 

Land, s.r, (s. pl.) la terre par oppocition 
Alamer, Das feſte Land; la terre ferme; le 
eontinent. Zu Waffer undzu Lande; par mer 
et par terre, Zu Sande achen oder reifen; aller 
—5— An das Land ſteigen, prendre terre, 

esoendre & terre; mettre 4 terre. (v. ans 
landen) Amfanbe hinfahren; eötoyer la terre; 
Das Land aus dom Sifihteverlierinz; pendie 
terre. Länge dem Sande binjhiffen! allonger 
la terre. Das Land aus den Augen verlieren; 
perdre terre, kcute and Land jegen; mettre 
du monde bord, Die Truppen an das Land 
fegen; deseendre les trouperä terre, 

Das Land, (5. pl.) larerre cousiderde par 
rapport ä #2 qurlite er A N’agriouliturez le 
chsup; (v. Adler, Erde, Feld) it. ladam- 
prgne; les champs; it. le pays, certains 
&endue deterre, Das Land bauen; oultiver 
Ya terre. Gin fruchtbares land; una terre, 
un terrsir fertile. Gin ungebautes Lands; 
uneterre, unchampIncalte. Ein Stüd, ein 
Morgen Landes. une pitce, un arpent de 
terre, Xuf dem Lande wohnen; demeurer & 
la campagne, demeurer aus chemps. Auf 
das Fand achen; aller A la campagne. Über 
Sand gehen; aller faire un tour & la cam- 
pagne. Ein Mann, eine Frau oder cin Mäds 
chen vom Landez un ampagnarı, une mm- 

sguarde. Das flache, plüfte Land; le pfat- 
pays. Aus was für einem Lanze fiyd ihr ẽ de 
el pays dtes- vous? Die Schweiz iſt ein 
unebenes und bersiges land; la Sui se estun 
ays moniueux et montagneux, Deutjch'and 
ıft ein gefegnetes Land; Allemagne est un 
ys heareux, yuiabonde en toutes chores. 
Wir ind iu einem fremden Lande, auf frems 
dem Brund und Boden; nous somaa>. en 
terre &erangPre, Nachr dien aus feinem Lan⸗ 
de, aus ſeinem Vaterlande erhalten; recavsir 
des nonvellesdu prys, das patris. In ſein 
Rand zurück kehren, nach Haufe reifonz ve= 
tourner au pay3. Jemanden des Landes ders 
weifen; bannir qu. Bier zu Lande; en ce 
ays; en notre paysz ici. 

Das Ran, (pl. die Yinder ou Pande); la 
terre, partie ou portioa du globe de la terre; 
te pays; it une piece; certaine &teniue de 
terre toute en un morceau; it. la planche, 

tite espace de terre plus loug que large 
que l’ou cuftive, pour yfaire senir des lẽ- 
gumes et des herbages. Fremde Länder; ter- 
res Ötrangeret; pays eırangers. Die Länder 
des ruſſiſchen Kaiſers 3 terres de ’Empereur 
de Russie, Die £aiferlihen Lande; les ter- 
res de l’Empereur. In allen Yanden ou Läns 
dern; dans tous les pays. Diefer König bat 
Land und Leute (feine Länder) verioren, ift 
um Rand und Leute gefommen-ce Roi a perdu 
ses &tats, ses terres. Ein Land Rüben und 
Mori Länder Kohl; une pieoe de raves etdeux 
pitees de ohoux; um champ sem6 de raves 
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et deux champs plants dewhoux. Ein Land 

Portulak und zwei Länder A une 

planche de pourpier et deux planches d’as- 

es. (v. aussi Beet) Ein Ländchen, Länd⸗ 

in; un petit pays; if, une petite pitoe de 
terre. 

LandsXccife, s.f. l’accise, f.5 taxe qui se 
leve sur la enmpagne et son produit. 

band⸗Adel, s. m. la noblesse du pays; 
zoblesse de la province, de campazuei 

Land» Ammann, s.m, le Landamınan ; 
titre dedignit& qu’on donne en Suisse aux 
Chefs de quelques oantons, v. Animann. 

Land⸗ Amt, s.n. l’eınploi provincial, la 
eharge provinoiale; it.letribunal provineial, 
. Sands Anbauer, s. m. le eultivsteur, 

Lands Anker, s.m, l’anore de terre. 

Land» Anwachs, s.m. Yatterrissement ou 
J’attörissemeni, m. , amas de terrc qui se 
ug la vase ou par le sable que la mer 
ou les lleuves apportent le long d’un rivage 
par succession de temps; it, l’alluvion, f. 
v. Aufſchwemmung. 

. kands Ärt, v. Landes : Art. 

Land: Yrat, 3. m..lemedecin provincial, 

Land⸗ Ausſchuß, v. Kandmıliz er Ausihuß. 

Landbäder, #.m, le boulauger de cam. 
pagae. 

Sandtau, #.m. V’agriculture, A, lelabou- 
rage. v. Alerbau. 

tanbbauer, s.m. le oultivateur. 

Landbaumeijter, s.m., l’architecte provin- 
«ial; it. Pintendant provincial des batimens, 

Landbeamte, s.ım. l’oftioier provincial. 

Landbedrüdend, adj. et adv. qui opprime 
le pays ; onereux, euse, 

Landbetrüger, Land» und Leutebetrüger, 
s.m, ungrand fourbe, un insigne fourbe, 

Lanbbettfer, s. m. le mendiant errant, 
vagabond gueusant, 

Lanbdbothe, s.m. lemessager de campagne; 
it. (en Pologne) le deput& de la noblesse, 

Landbüd), s.7. le cadastre des terres nobles. 

Landcharte, v. Landkarte. 

Landdeich, s.n. ladigne pour la süret& 
d’un paysentier, . 

ganbdienfl, #. m. le serricedans les Lrou= 

es, dans l’armee de terre. 

Landding, v. Landgericht. 

Landdirne, s.f. v. Zantmäbchen. 

vranddroſt, s.m. le drussart provincial. 

Land» Edelmann, s.m. le gentilhomme 
campaguard oude campagne. 

Land» Eigene, &.m. le proprietaire d’une 
terre. 

Land: einwärts, adv. en avant dans le pays. 
Wir gingen landeinwärts ; nous allämes en 
avant dans le pays. 

£anden,v.n. aborder ; prendre terre; al» 
ler a bord, venir & bord ; ebarquer; atterir, 
Der Wind war foheftig, daß wir nit landen 
onnten; le vent &toit si fort, que nous ne 
pümes aborder. Das Schiff iſt glücklich ges 
kandet; le vaisseau est arrive@ A bon port. Die 
Zruppen landen laffen, an bas Land fegen ; 
descendre les troupesä terre, An der Alifte, 
an bem Ufer landenz aborder à la cöte, au 
rivage, An dieſem fer ift nicht wohl zu lan⸗ 
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den; cerivageest dediflicilegbord. An dies 
fer Hüfte kann man wegen der Klippen nicht 
landen; cette cöt? n’ugL pas abordable A canse 
des @eneils. Das Landen, bie Landung ; Ya- 
bord, m.; l’action d’aborer, eto.4 Parri- 
vage, m,; it. la descente. Die Engländer 
thaten eine Yandung in Flandern; les An- 
gleis firet anne descente en Flandre; des“ 
eendirent en Flandre, 

Land = Enge, v. Erdr Enge. 

Land» Erbe, v. Ahodial s Erbe. 

Ländereien, s. pl. les terres, f.; biens 
rurauxzehamps,m; fonds de terre,m. Der Be⸗ 
figer von Yändereien; le po «usseur des ter- 
zes; leterrien. Diefe Frau beſiet viel Fäne 
dereien, ift eine von denen, welch die mehres 
ften Länder ien in biefem Lande bifigen; certe 
femme possöde beancoupde terres, c’estune 
des plus grandes terriennes de ce pays. 

Landes» Abfchied, s.m. lerecezd’une as» 
sembl&e des Ermts. 

Landes; Alteſte, s.m. le premier et le plus 
ancien de la noblesse, 

tanded- Archiv, s.n. lesarchivesd’un pays, 

tundiesirt, s. F. laooutumed’un pays. 

Landes: Ausfhuß, & m, le oomité. v. 
Aus ſchuß. 

Landesbeſchreibung, s. f. lachorographie; 
la description d’un pays, 

Sandesfolge, 5. f. le bau et arritre-ban, 

Sandesfrau, s. f. la Souveraine, la Prin- 
Cesse r&gnante. 

Landesfürft, s.m. le Princer&gnant. 

Landesfürſtlich, adj. et adv. souverain, 
aine; qui appartient A un Prince rögnant, 
Die landesfürfttiche Hoheit z le pouvoir sou- 
verain d’un Prince, 

Sandesgejeg, s.n. laloi du pays, 

tandeshauptinann, s. m. le capitaine om 
sen£chal d'une province. 

Zandeeberr, s.m, le Prince regnant ; le 
Souversin. 

Landesherrlich, adj. et ado. de Prince, de 
Souverain. Aus fandesherrliher Macht; en 
vertu du peuvcır souverain, Die Landes⸗ 
herrlichkeit; les droits seigneuriaux. s 

Landesherrſchaft, s.f. la souverainete; 
it, le Souverain, la Souyeraine ; le Prinoe 
reguant, la Prinoesse rößnante. 

Landesjoheit, s.f. la superiorit& territo« 
riale; it. la souverainete. (v. Oberherrſchaft) 
Die Landeshoheit in Kirhenfahen; la sum 
prematie. 

Landeslämmerer, s.m. le magistrat pr& 
post ala recette seigneuriale d’une province 
entidre; le tr&sorier de la provinoe. 

Landeskanzler, s.m. le ohancelier d’une 
provınoe. 

Landeskind, s.n, le naturel du pays; ha · 
bitaut originaire d’un pays; l’indigöne, ' 

Landesmatrikel, s.f. Je cadastre des ter“ 
res nobles. 

tandesmutter, 5. F. (titre qu’on dorma ala 
Princesse regnante) ja mere de la patrie, la 
Souveraine, la Prinoesse rögnante, 

Laubes:Obrigkeit, s.f. lasupreme magis- 
trature; it. le magistrat, le oorps des ma- 
gistrats d’un pays, 
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Landes · Ordnung, s.f. la coutume du pays; 
it. V’ordonnance du Prinee ow des autorit&s 
eonstitudes, 

Sandespfennigmeifter, s.m. le receveur 
des droits de la province, . 

Yanbespolizei, u. la police du pays ou 
d'une provinee entitre, 

Landesproduct, s.n. la production de la 
terre, du pays. 

Landesregierung , $.f. le gouvernement 
d’un pays it. lar&gence. 

Landesfhuld, &f. les dettes d’un pays 
eutier; les dettes nationales, les dettes pu- 
bliques. 

Landesſchule, s. f. 1’&cole établie aux de- 
pens et pour le bien de tout un pays. 

Landesfpräche, #. f. lalangue, le langage 
d’un pays; l'idiome, rm. 

tandespater, $.m, le pöre du peuple, ptre 
dels patrie; le Prince r&gnant. 

Landesverweifung, 8. File bannissement, 

Landfahrer, v. Landftreicher. 

Sandficber, #.7, la hovre &pid&mique. 

Landflagge, s.f. la bannitre qu’on arbore 
A vue de terre. 

Landflüchtig, adj. at adv. fugitif, ivez 

ui fuit ou qui a fui hors de sapatrie, du 
lieu de son &tablissement, sans oser y re- 
tourner. Ein landflüdtiger Miſſethäter; un 
eriminel fogitif. Landflüchtig werden; se 
sauver du pay:, 

Landfolge, v. Landesfolge. 

Tandforftmeifter, 5. m. le maitre des for&ts 
d’une province. e 

Landfracht, s.f. la voiture; les choses 
que l’on transporte par terre, et ce qu’on 
paie pourla voiture de ces choses, ö 

gandfrau, s.f. eine frau vom Sande; la 
eampagnarde, la paysanne. v. Bäurinn. 

Sandfreigeit, Sf. le droit de propridt# 
sur une terre pour ’avoir defrichee. 

Landfriede, & m. la paix publique &tablie 
en Allemagne par l'aboliuon du droit de 
diffidation ; #. la paix continentale; i2, le 
tepos public, la tranquillit publigue, On 
dit, Dem Landerieden nicht trauen; prendre 
ses sũretos, ses pr&oaulions lorsqu'on eraint 
gch. ; ne pas — 

Lanbdfriedenftöter, s.m. le perturbateur 
du repos public, 

Landfroſch, v. Gartenfroſch. 

Landfuhre, s.f. la voiture par chariot; 
le eharinge. . 

Landfuͤrſtlich, adj. et adv. On appelle Land⸗ 
fürftliche Grafen; Comtes qui sont vassaux 
d’un tel Prince, (Ilne faut pas confondre ce 
mot avec Landes fürſtlich) 

Landgeiſtliche, #. m. l’ccel&siastique de 
eampugne; lecnr& de village, 

Landgericht, s.». le tribunal snpr&me du 

ys; ä.lesiege provineial; le tribunal de 
Justice d’une provincez it, en France, le 
presidie]; en Ausriche ten Baviere, la laute 
— ‚Der Sig eines Landgerichtes ; 

esicge pr&sidial. Das Landgerichtshaus; le 
residial; maison ou palais oü s’assernble 
le wwibunal de justioe. Der Landgerichtötag ; 
be jour de seauce ou d'audience, 
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Landgewãchs, s.n, le cru, le produit du 
pays. 

Landgraben, s.m, le foss& limitrophe, 

Landarüf, $. m. le Landgrave. Die Land⸗ 
grafſchaft; le Landgraviat. Die Yandgräfinn; 
la dgrare, > , 

Landgräflid, adj. et adv. qui appartient 
au Landgrave; de Landgrave,en Landgram, 

Sandgültig, adj. et adv. regu, iutroduit, 
€tabli dans un pays. Ein Iandgüttiges Ge⸗ 
feg ; une loi &tablie pour tout uw pays, 

Landgut, s.n.laterre; bien oonsid&rable 
qu’on posstde ä la campague; it. la cam- 
pagne. Ein fchönes, wohl gelegenes Landgut; 
une belle terre, une terre bien situde, Land⸗ 
güter; des terres; des biens ruraux. Gin 
Landgütchen; une petlie terre. Er ift auf 
fein Landgut gegangen; il estall& à aa cam- 
pagne. 

vanbbafen, s.m. l’anere& un bras. 

Landbandel, 8, m, le eummerce par terre, 

Landhauptmann, v. Landeshauptmann. 

Landyaus, 5. n. la malson de campagne; 
iz. P’hötel ou maison ordinaire où s’assem- 
blent les &tatsd’une province, 

Lanbhige, v. Landgraben. 

Kandhülfe, s.f. le secours, l’assistanee 
que lepays fournit an Prince, 

Landhure, 4. f. la putain publique, eou- 
reuse derempart; la prostitude, 

Candjäger, s.m. le chasseur, forestier, 
garde-foret d’une province, Die landjäge: 
rei; la maison de chasse; it. les chasseurs 
de la previnoe, Der ganzjägermeifter ; le 
inaitre de la chasse et des forets d’une pro- 
vinee, 

Landjunker, s. m. le gentilhomme de dam» 
pegne, legentilbomine campagnard. 

Landkammer, s.f. la chambre des finan- 
ces de la provinoe. 

Landlarte, #. f. la.carte ou mappe geo- 
grapbique. Der Landfartenftein; le marbre 
ruiniforme; Ja pierre de Florence, Die 
Xandfarientute; la volute tachetée granu- 
leuse; lecornet greuu, 

Landkirche, v. Dorfkirche. 

Landkrabbe, 9. f. le crabe de terre, erabe 
zuricole, “ 

Landträmer, s.m. la mercier villageois, 

Landkrankheit,s.f.la maladie epidemique. 

Landkrebs, s.m. v. Landkrabbe. 

Landkreis, s. m, led&pariement ; certain 
distriet ow &tendue de juridiction, 

Landkündig, adj. ed adv, oonnu, noteire; 
de notori6td publique. 

Landkutſche, s. f. le coche, Der Landkuts 
her; le voiturier, cooher, roulier, qui 
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Landläufer, v. Landſtreicher. 

Landläufig, adj. et adv. vagabond, onde; 
qui eourt le pays, quierre ga et ih; (p. us.) 
ö. qui acours, qui cst de mise, (v. gangbar 
er gänge) Bandıäufige Intereſſen oder 3infen; 
Yinr&et oonrant;z l’inter&t au denier de la 
loi,.au taux de l’ordonnance, au tanx réglé 
par l’ordonnance d’un pays. 

Sandieben,s.n. la vie champ£tre, rustique, 
Er licbt das Landicben; il aime la campague. 
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Sanbleute, s. pl. les gens de lacampagne; 
!es paysans, villageois, les campagnards. 

Sändlih, adj. et adv, champstre. Ein 
Ländlihes Haus; ume maison ohampftre, 
Prov. Ländlich, ſittlich; A Rome comme & 
Keme; ohaque pays a sa guisez autant de 
pays, autant de coutumes, = 

Landluft, s. f. Yair de la campagne, 

Sandluft, s. f. le plaisir, le divertisse- 
ment de la campagne, 

Landmacht, s.f. les forces, les troupes 
de terre. 

Landmäbdchen, s.r. la campagnarde; la 
Faystune, 

Sandmann, s.m. (pl. die Landleute) le 
eamp>gnard, le paysan, villageois; habi- 
tant de la eampugne. r 

Sandmännifih, adj. et adv. camprgnard, 
srde, Die Ianomännifbe Aufrichtigkeit ober 
Zreuhersigkeit ; die Zreuberzigkeit der Yands 
ieute; Ving6nuit6 cam paguarde, 

Sandmark, a. f. les limites, f., les bornes 
un pays, 

Landmarſchall, s.m. le mar&chal d’une 
province, 

Landmeffer, Feldmeſſer, s.m. l’arpenteur. 

Landmeſſerei, Landıneflult, s. f. Yar- 

ntage, m, ; l’att de mesurer la suparäcie 

terres, 

Sandmiliz, s.f. la milice; troupes com- 
posees de büurgeois et de paysans, 

Landmünze, s,f. la monnoie du peys5 iz. 
Petite pı&oe de monnoie en Allemaguedont 
vingt-quatrte font un florin, 

Sanbpfarre, Landpfarrel, s. f. 14 paroisse, 
ka oure de village. 

Landpfarrer, s. m, le eure os le ministre 
de village. 

Landpflege, Sandpfligeret, s.fı le gou- 
vernement, la directiun, la prefeeture d’une 
province oud’un seul endroit de cette pro- 
vince. 

Landpfleger, s.m. le prefet, le gouver- 
neur d’une province, 

. Sanbpby ſitus, s.m, le me&decin provin- 
eia 


Landplage s.f. la calamité publigue; le 
feéau — Big 


vandrath, s.m. le oonseiller provincial, 

Landrauch, s.m, la fumee stche, le brouil- 
tard sec qui ser&pand sur tout un pays. v. 
Sonnenrauch. 

Landrecht, s.n. le droit provineial ; lois, 
atatat⸗, eto. d’un paysz le droit ooutumier; 
it, le coutumier; lirte qui oentient les droits 
eoutummers, 

Sandrögen, 5. m. la pluie universelle qui 
s’&tend sur font un pa7s, sur ioute une pro- 
vince, 

Zandteift, s.f. un voyage par terre; il. 
un voyagr, un tour& la Gampagne. 

Landreiter, s.m. l'hui«siet A ehevalz it, 
le orvalier de mar&chaussee, 

Landrentmiiier, s m. le tr&sorier, le re= 
eeveur des finances d'un pays oz d'une pro= 
vınce, 

Landrichter, ⸗. m. le juge provineial ; it. 
les&neohal. 
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Landritterfchaft, 5. f. v. Lands Ader. 

Landröthe, s f. v. Grapp. 

Landrüchtig, v. landlündig. 

Landſaß, s. m. le landsass; le possesseur 
d’un ſief dans un pays, dans une province, 
dont la personne ar les biens sont sowmis Ala 
juridiodon d'ua Pinee, qui relöve lui- 
meme immediatemen: de l’Kınpire. 

Landfällig, adj. et adv. qui sppartient à 
un landsass, Gin Landiäfliges Rittergut; 
uueterre noble; un fief lige d’une province, 
Die kardfäffigkeit; l'état d'un landsass et la 
an d’un fief liga d’uue provincez; le 

andsassiat. 

Landſchaft, s. f. la province; #. le pay- 
sage; certaine &tendue de pays; it. le pay- 
sage; untableau qui represente un paysage; 
it. les Etats proviaciaux, Die-Landfchaft iſt 
verfammelt; les etats sont assembies. Ein 
Landſchaftmaler ; um paysagiste ; un peinıre 
qui faitdes paysages. Der Tandjdafrs:Auss 
{huß; le comit& aes &trats. Die Landſchafts⸗ 
caffe; la caisse provinciale, le tr&sor pro- 
vineial. Das Landſchaftshaus; U’hötel des 
&tats; la maison oü #’asscmablent les &tats 
d’une province. Der Landſchaftsſaal; la 
salle oin s’assemblent les &tats d’une pro- 
vince. 

Landſchaftlich, adj. etadv. provineial, ale; 
quiregarde la province, Landſchaftliche Bes 
rathſchlagungenz deliberations des @tats pro- 
vınolaux, 

Landſcheider, Landſcheidung, 
ſcheider, Grenzſcheidung. 

Landihöppe, s. m. l’echerin provineial. 

Landſchreiber, s. m, le greflier proyincial; 
it. le baitli 1» premier wagistrat dans un 
bailliage et quiest substitut du grand-bailli. 
Die Lundichreiberei; le greffe provincialz 
it. la maison or demeure le bailli, et oü se 
trouve la chancellerie du bailliage. 

Landſchute, fe 1’&cole de camıpagne; it, 
v. Lan des ſchule. 

Landjee, 0. m. le lae. v. See. 

Landſeite, 5. f. le oõto de la terre, 

Landfeuihe, 5. fe l’epidemie, f.; la ma- 
ladie epidemiyue. > 

Eandjiedel, v. Landgut es Landſaß. 

Landſitz, s.m. la maison de campagne; 
(v. Landhaus) it. une terre, v. landyut. 

Landskiud, v. Fanveskind. 

Landsknecht, 4. m, le lansquenet, fantas- 
sin; (v. Fußknecht) is. le lausjuenet ; surte 
de jeu de cartes. 

Landöleute, v. Candemann. } 

Landsmann, s.m. iecompatriote ; quiest 
de meme pays. Sie ift meine Candemänninn; 
elle est ma compatriote, Wir ſind Landes 
leute; nous somwes 'oompatrivtes.. Dit 
Landsmannſchaft; la qualit€ de ceux qui 
sont sompatriotes; it. les compatriotesz 
plusienrs personnes qui sont de ıneıne pays. 

Sandfpige, #. f. le cap; pointe de terre 
qui s’ayunce dans la mer. 

Landſtadt, s.f. la ville municipale, pro- 
vwiocale, _ 

Sandftand, s,m. le meinbre des etatsd’une 
provinoe, Die Landfländı; les Etats pro- 


v. Grenz 


940 Landſtän 


vindiaux. Die Abgeordneten der Landftände; 
les döputes des etats. Die Landſtände vers 
fammeln ; assemöler les &tats, 

Land®ändiich, adj et adv. qui est des drats 
provinciaux, qui appartient, qui convient 
aux dÖtats provinciaux, 

Landftein, v, Grenzftein er Rafenftein. 

Lauditerben, sn. la mortalite4 mort de 
quantit d'homuies ou d’animaux qui peris 
sent d'une meme maladir. 

Landſteuer, s. fe l’impöt, m., la oharge, la 
oontr:bubion, 

Fanditrafe, v. Landplage. 

Sandfiräße, #.f. le grand ohemin, ohemin 
publie; la-grand’ route; iz, la voie. v. 
Straße. 


Landſtrecke, s.f. ber Landſtrich; la con- „ 


tree; certaine etendue de pays. (v..Strede) 
Diefer ganze Landſtrich ifi von dem Hagel, iſt 
von den Schloffen zerfchlagen worden; toute 
cette vontröe-Ih a ẽto grelee, 

Landftreiher, &. m. le vagabond, Die 
Landſtreicherinn une feınme vagabonde, 

Landſtreicherei, 6. f le vagabondage; 
Petat de vagabond. 

Landſtreifer, 4. ın. le maraudeur, 

Lauditrih, s.m. v. Landſtrecke. 

Landſtube, s. /. la chamdre oü s’assem- 
blent kes &tats d’une province; it, le tribu- 
nal de justioe d’une province. v. Landgericht. 

Landſtuhl, s.m. v. Landgericht. 

Landſturm, s.m, le ban general qui se 
publie en sonnant l’alarıne, en sonnant le 
tocsin dans toute l’&tendue d’un pays, pour 
asscmbler les habitans pour la detense de 
la patrie, 

Landſuchung, s.f, la visitation generale 
du pı1y8. 

Laudtaback, s.m, le tabac du pays. 

Sandıafel, s.f. v. Landes = Archiv ot Lanz 
desmatritel. 

Landtag, s.m. Ta diete; assemblée des 
&ats, Die Eröffnung des Landtages; l’ou- 
verture des ctats. 

Landraxe, 5. f. le subside; impöt qu’on 


-Jeve sur les terres. 


Kandtturm, v. Warte, Wartthurm. 

Landtrauer, s. f. legrand deuild’un pays 
entier ; ledenil göneral, 

Yandtruppen, s. pl. les troupes de terre, 

Land⸗üblich, adj. et adv. regu, introduit, 
&tabli dans un pays. Landübliche Zinſen, v. 
landläufig. 

Landung, v. landen. 

Landverderblich, adj. et adv. ruineux, 
pernicieux pour le pays, 

Yandvogt, s.m. le juge provincial; le 
gourerneur d’une province; grand « baillis 
le seuechal, 

Laudvogtei, s.fı la charge d'un juge pro» 
vincial eı l’&tendue de sa juridictionz it, la 
anaison, l’hötel du juge provinciat, 

Yandvolf, s.. les gens‘ de campagne, de 
village ; les campagnards, les paysans, 

Landwärts, adv, versla terre, 

Landwig, sm. v. Landitrüße. 

Landwehre, s. fi labartidre; liguede oir- 
convallation autour du tetritoire d’une ville 


Landwein 


Landwein, s.m. le vin du pay«, 

Santwind, sm, (t. de mar.) le terıalj 
vent (de terre, 

Landwirth, s.m. l’&conome rural; eelui 
qui s’occupe de Vindustrie rurale; l’&cono» 
miste. Die Landwirthſchaft; 1’&oonomie ru- 
ral, 

Panbmwolfe, s. f. la laine du pays, 

Sandzeug, s.m. ls drap, laserge dupays, 
&toffe fabriquee dans le prys. 

Landzoll, s.ım. le peage; droit qui seltve 
sur les matchandises transport&es par terre, | 
v. Zoll. 

Landzunge, vw. Erdzunge. 

Yang, adj.etadv. long, longue, quiade 
la longnrur; it, qui dore long= temps, Gin 
langer Tiſch; unetablelongue. Diejer Weg 
ift ſehr lang ; re chemin est bien long. Ein 
langes und ſchmales Gebäude; on bätiment 
long et etrolt. Dieſer Öarten ifl Länger, al 
er breit ift ; ce jurdin est plus long quelarge. 
Sieben Fuß lang; de sept pieds do long. 
Diele Mauer ift jo viel Schritte, fo viel Kıafs 
terlang ; cette muraille a taut de pas de long, 
a tanı de toisesoourantes. Den längften, den 
weiteflen Weg nehmen ; prendre le ebemin 
le plus lon@; prendre le plus long. Diefe 
Provinz ift zwanzig Meilen lang, und adıt 
Meilen breit; cette province a vingt lieues 
delongueur, et huit de largeur, Ein langer 
Mann; un grand hoinme, un homme de 
haute taille. Er lag da, jo lang er war; il 

etoiteouche, il yetoitetendu tout de son 
ong. Ein Kleid länger machen; allonger un 
habit. Lang reiten; mit langen Steiubügeln 
reiten; chevaucher long; se serrir d’ötriers 
longs. Die Steigbügel länger ihraltcn; allon- 
ger les 6triers. Das Eijen lang ſchmieden; 
€tirer, tendre, allonger le fer, Die lange 
Seite eines Dadjes, im Grgenfage der Sie⸗ 
belfeite; le lorig-pan, le „ius long oöı# d’un 
comble. Einen Iongen Hais machen; allenger 
leoou, @ine lange Eyibe ; une syllabe lon· 

we; une longue, Wine layge Reiſez un 
Ei voysge, Im Sommer find Die Tage lang; 
en 6t6, les jourssont longs. Die langen Som⸗ 
mertäge; les grands joursd’&ıe. Diefes wird 
von feiner Sangen Dauer fenn; eela ne sera 
pas de longue durde, Ein langes und glũck⸗ 
liches Leben ; une lorıgue et heureure vie, 
Die Zeit wird mir lang; ich habe lange Weite; 
le temps ne dure; je m’ennuie, Dießeit 
wird mir hier langz je m’ennuie iel. Ih 
babe nicht länger Seit; je n’ai plus de temps. 
Es iſt länger,.als rin Jahr z ily a plus d’un 
an. Einige Blumen dauern nidjt länger als 
einen Tag; gi». fleursne durent qu’ur jour. 
So lange ex lebt, sa vie durant. Ihre Freunde 
fchaft hat nicht lange gedauert, wırd non kei⸗ 
ner langen Dauer feynz leur amitie u'a guere 
dur&, na sera pas de longue dur&e, Zage 
lang ; ganze Tage; der jours antiers, über 
lang oder kurzz Über kurz oder lang, tör ou 
tard, Fig. v. Arm, Bank, breit. 
e Lang⸗ armig, adj. ot ado, qui a les bras 
ongs. 

tangbärtig, adj ct adv. qui a la barbe 
longue. 


* 
* 


Langbeil 
gangbeil, $.n. l’aissette, 4.3 la hache & 


planer. j 
Tangbeinig, adj. es adv. qui a les jambes 
longnies; haut enjamb£, (v. hodbeinig) Die 
langbeirigeßpinue; le faucheur ou fauchenx, 
v. Daberniann. 
®ange, ado. longusment; long-temps; 
durant long-temps. Lange Icben; virrelon« 
uement. Erbat lange gefprochen ; ila parle 
onguement. Das dauert lange; zu Zangez 
eela dure long-temos, trop — Es 
iſt ſchon lange serz il y a dejh long⸗ temps. 
Nicht ange bernach; peu apr&s, Ihr feyd 
lanae ausgeblieben, wo hadt ihr euch fo lange 
aufgehalten ? vous ayer bien ardé A venin, 
oü avez- vous tant tard&T Lange vorber ; 
long-temps auparsvant ange bernd; 
long- temps apros. Wie lange? eombien de 
temps? comiien y a t il? it jusqu’& 
wand? So lange; tant; long temps, 
o lange, fo lange als; tant que; autant 
que, aussj Ing-temps que; it, tandis que. 
So lange ich Ieben werde; tant que je vivrai, 
So lange wir einander fehen Eonnten ; tandis 
que nous pümes nous voir, Ich well Ihnen 
taufend Thaler, auffo lange Sie wollen, leis 
ben; je vous pröterai ınille Ecus pour tant 
et:si loug- temps que vous voudrez. Der 
Redner macht es zu fange; l’orazeur est trop 
long. Du wirft mid) fo lange reizen, bis ich 
die Geduld verliere; tn ım'en feras tant que 
je perdrai patienoe. So fange id} itn kenne; 
depuis qus je le counois. Ich kenne ihn fhon 
lange; erift ſchon lange, von langer Zeit her 
mein $reunds je le cannois depuis long- 
tenıps, de longue-main; il est monamide 
longue- main, Das habe ich ſchon lange vor⸗ 
bergefehen; c'est oe que j'ai prevu de loin; 
jai senti cela de Join. Yange denen; ſich 
iäangſft vergangener Dinge erinnern; se sou- 
vevir de ſoin. Noch lange nicht; pas de sitötz 
ie. il s’en faut debeaucoup; il ya encore du 
temps entreei et B. Ich will mit euch nicht 
lange zanken z je ne m’amuserai pas A con» 


tester aweo vous, Er iſt lange nicht fo actıäre 


als Leibnitz; il s’en faut beauconp qu’il soit 
aussi sayant queLeibnitz. Er hat nochlange 
nicht fo viel Verdienft als fein Bruderz ıl 
s’en faut beaucoup qu’il spit du merite de 
son fröre, Er wird es nicht lange mebz mas 
chen, treiben; il n’ira pas loin ; ıl ne le por= 
tera pas loin; ilne Ja fera pas longue; ilne 
viyra plus long - temps. 
8änge, s.f. la longueurz; éten due d’une 
chose consid&ree dens l’extension de l’un 
desbouts A l’autre; le lons; ir. (t. d’archit.) 
le couranı; it. (&, de geogr. 3 d’astr.) lalon- 
ginde; )’ &loignement d’unlieu d l’egardde 
ja Jigne du premiermäridien en allant vers 
1’Orientz is.la distance de deux &roiles prise 
surl’Ec}iptique en allant duCouchant auLe- 
vant; it. Ja longueur; la durde du temps. 
Die Länge eines Gartens, eines Weges, eines 
Stodes; Fa longueur d’un jarlin, d’un che- 
min, d’un bäton. Diefer Garten bält hun⸗ 
dert Schritte imdie fänges ce jardin a cent 
pen de long. Rach der Yänge und nach der 
Breite; emlong etenlarge, Die Länge eines 
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Dad;e5; le conrantd’un oomble. Nach aller 
Sänge (der Länge lang) da liegen; ötre souch&, 
ö're dtendu tout «le sun long. Der Länge 
fang, der ganzen Länge nadı hinfallenz tom- 
ber de toute sa hauteur; tember de son 
long. Der Länge nad gehend, fortlaufend; 
ſich der Länge nach erftredend ; lorgitwiinal, 
ale; longitmdinalement, Cine Sache der 
Länge nach meffen; mesurer unechnre longi- 
tudinalement. Die Steine abwechfelnd nach 
der Ränge und nad) der Breite legen; placer 
alteroativement les pierresen bautisse et en 
parement. Die länge der Beit, der Tage, der 
Nächte; Ja longurur du temps, des juurs, des 
nuits, In die Länge, wenn es lanae datiert, 
mit ber Seitz Alfa longue, dla continue. In 
die Länge wird man es überdrüffie, immer die 
nãmlichen Sachen ſagen zu bören:& la longue, 
on se lasse d’gutendre tonjanre dire les, 


mewmes cho es. Die Länge der Orte, die Läne 


gezur See, die Meereslänge ; la fongitude 
des lieux ıle la terre; la longituäle en mer. 
Die Länge der Seftirne; lalongitude des as- 
tres. (r. Kängenmeffung) Fig. Eine Sache 
in bie Länge ziehen; lirer une chose en lou- 
gueur; trainer une affaire, 

Känge, s. f. (poisson) v. Längling. 

Sängebolz, s. n. le rouleau de boulanger. 

Langen, v.a. douner, chercher, querir, 
apporter. v.reidjen, geben, holen, bringen. 

Sangen, v.n. (avec Vauxil. haken) attein» 
dre, s’&tendre, aller jusqu’ä; (v. reihen) i. 
sufhre. (v. binreichen, genug feyn) Ich kann 
nicht fo weit langen; jen’y saurais atteindre; 
je nesauro?s atteindre jusque-!&, Nach ets 
was langen;tendre la main pour prendre une 
close, Die Ebene Iangetbis an das Gebirge; 
ls plaine s’ötend jusqu’aux montagnes. Das 
Waffer Ianget bis an den Gürtel; Veau va 
jusqu’A laceinture, Diefes Tuch langet nicht 
zu einem Kleide z ce drap nesuffit pas pour 
un habit; iln’y a pas assez de drap pour un 
habit, Diefes Geld wird zu Beftreitung der 
Reifefoitennicht langen; oet argent ne sufli- 
ra pas pour les döpenses d» voyagr. Prov. Es 
langt, fo weit es fann; au bout de l’aune faut 
le drop, 

Sanaen, v.n. signifie aussi famil,. eroitteg 
devenir plus tong. Wenn die Zage anfangen 
zu langen ; quand les jours commeneent & 
ereitre, — 

Eängen,®. =, linger marben; allanger , = 
tendrez faire plus lang. Das Eifen länaen; 
alonger, &tiser lafer. Eine Grube Längen; (t. 
de mine) ayancer unemive; pousser , eten= 
dre en longuenr um travasl de mine. Daß 
Zaumwerflängenz(t. demar.}lächer \esc#bles, 
Einen Ader längen, der Länge nach theilenz 
partager, diviser ın arpent en long, 

Längenbruch, 5. m. (t. de mine). la oassure 
longitudinale, 

ngenmäß, s.m. la mesure de longueur, 
en longueur, 

Bängenmeffung, s. f. lalongimetrie; l'art 
de mesurer les longueurs, 

Längenzirfel, s.m, le esrolede longitude, 

Sänger, comparatif de lang. 9. ce mot, 

Längetüd, 5... (t. de tisser.) l’abontm,; 
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lecap et queue, 

Langſiſch, v. Längling. 

% angflügelig, adj. et adv, qui a lesailes 
longues. ’ 

Langfüß,s.m, l’&chasse,f. v.Stelzenläufer. 

Langfükig, adj. et adv. qui a les pieds 
longs; tt. v. langbeinig. 

Langhals, sm, qui ale cou long ; ü. v. 
Entenmuſchel. 

Langhändig, 
longues. ß 

Langhärig, tanghaarig, adj, etadv, qui a 
Jescheveuxlongs: chevelu, ue, Der kang⸗ 
härige, Langbaarigez techevelu. 

Lanshörnig, adj. e adv, qui a les cornes 
longues; & longues cornes. 

Langlibend adj. qui vitlong temps, 

Länglich, adj. ei adv. un peu long; Con- 
guet, longuette) il. oblong, oblongur; plus 
long quelarge. Ein kleiner, Länglicher Mus⸗ 
zel un pent muscle looguet. Ein längliches 
Viereck; un carreoblong. Länglich rund, eis 
zund; oval,ale. j 

2ängling, s. m. lalingue; poisson de mer 
dugenredes merluches, 

Langmefferihmid, v. Schwertfeger, 

gangmuth, #. F. la longanimite. — 
indulgener. ll se dit Particulierement deDieu 
etdes superieurs. 

Langmfithig, adj. et adv. qui ade la lon- 
ganimite; qui exerce la longanimite; qui 
differe'Ja punition des crimes. Die Langmüs 
thigkeit, v. Langmuth. 

daugnaſig, adj. ex ado. qui a lo nez long, 

SangsOhr, 5.1. qui ales oreil!x: longues; 
it. (t. d’hist, nat.) l'oreille de mer allongee, 
(cognille) Prov. &s ſchilt immer ein Eſel den 
andern ang Ohr; la pelle se moque du four- 

on; il a * meines defauts que celui dont 
il veut se Moquer, 

Sangsöhrig, adj. etadv. oreillard, arde; qui 
ales oreilles longues, Ein langöhriges Pferd, 
eine langöhrige Stute; un cheval oreillard, 
une.jumentoreillarde, 

Lang Ort, s.m. (i.de mine) le point de 
travail pouss#; l’&tendue enlongucur. 

gangriemen, s. m. la plate longe; longe de 
enir fort large qu’on ajoute aux harnais des 
cheyanx de carrosse pour les eimp£cher de 
ruer, it, longe qu’on passe sur le garrot des 
cheraux quel’on metdansletravail; it. (t. 
&& ch.) louge de cuir yu’on met qu cou des 
chiens. 

Langrund, v. länglich rund. 

Sänge, adv. lelong, au long de, Länge 
dem Fluffe, länge dem Gehölze yin; le tong 
de la rividre, aulong du bois, Er ſchlich ſich 
längs der Mauer hin; il se glissa leiong de 
la muraille. 

Langſam, adj.otadv. lent, lentez it. long, 
tardif; it. (t.demed.) rare; Iontement, tardı- 
vement, doucement; it.peu-ä- peu: petit- 
&-petit; pas-A pas. Der Efe iftein lanafames 
Thierz Pänerstunanimallenı. Wir Diefer 
Menſch fo langfam ift; que cet homme est 


adj, etadv. qui a les mains 


lenı! Eriftlangfam in allem, was er thutril 


estlent,ilest long dans tout ce qu’il fait. Dies 
fer Arbeiter ift fehr langſam, arbeitet ſehr 


Langfam 


langfam; oet ouvrier est bien long, iltra- 
vaill» bien lenurement. Dieſe Bäume wachſen 
langfam; ces arbres sont longs & worte, 
Langfam geben, fi langſam bewegen ; mar- 
cher lentement; se mouvoi"Ienterment, Ein 
langſamer Puls; an pouls lent ourare, Der 
Arst findet feinen Puld langfam, findet, daß 
feinPuls langſam geht; le medeein Jui trouve 
le pouls rare, Gin langfames, ein langſam 
wirf.ndes Gift; un poison lent Mit iang⸗ 
famen Schrittin; à paslents, A pas tardits, 
Sie gehen febr langfamz vous marehrz bien 
doucement. Der Kutfher fuhr fo langſam, 
daß wir erſt ſpãt in das Nachtquartier Eomen; 
le cocher alloit si douoement que nous ar- 
rivämes fort tard & la counhee. Lanuıfamer 
mo&en, die Gefhmwindigkeit der Bewegung 
mindern; ralentir. Man muß machen, daß 
der Derpenbilellangfamer gebt; il faut ralen- 
tie le mouvement du pendule. Wenn tas 
Kieber den Kranken verläßt, wird fein Puls 
langfamer. quand la fitvre quiite un malade, 
son pouls se ralentit. Fig. Ein langfamır 
Kopf; un espritlent, um esprit terdif. Dics 
re Menfch Lat einen ſehr langſamen Kopf; cet 

omme a une grande lenteur d’esprit. Lang⸗ 
fam zu Werke gehenz agir avec lentenr. 

Langſamkeit, 8. f. la lenteur; it. la tardi- 
veid, 

Langſchläfer, s. m. le dormeur; qui dort 
la grasse matineo Die Langſchläferinn z ia 
dormeuse. 

Langfihnabel,s.m. la becasse; (v. Schnepfe) 

ii. 1e esucou 3 long bee, 
; Langichnabelig, adj.otado. qui a le bes 
ong. ; 
Langſchub, s. m. la longue boule; longus 
place pour abattre les quilles de loin aves 
une boule, 

Langſchwanz, s.m, qui a lagueue longut, 
(se dit des gs. olseaux) 

Langich:vänzig.adj. et ado Alongue queue. 

Rangfhweifig, v. langſchwänzig. 

Langſichtig, v. weitfichtig. 

gänaft, ado. il y a long-temps , depuis 
long-temps, 

Längfte, superlatif de lang. v. ca mot. 

Rängfteng, ado, au plus tard, 

gangitisth, adj. ed adv. qui a un long 
manche, Sangfiielige Blätter, Tangftieliges 
Obſt; des feuilles longue queue, des fruits 
& longue queue, 

Längſtloͤbend, adj. survivantz; qui surrit 
Aunautre, Der Längſtlebende, die Sängftles 
bendezle survivant,lasurvivante. Der Langſt⸗ 
lebende befommt das ganze Vermögen; le 
sur vi vant aura tout le bien. 

£angftrob, s.n. la grande paille; paille en 
bottes, . 4J 
Langwagen, s.m. la ſidehe z longũa pidee 
de bois qui joint le train de dertiete d'un 
ehariet aveo celui dedeyant;; it. l'arridte- 
traiu d’un chariotz it, v. Langwelle. 

Langweile, v. lange Weile. 

Langweilig, adj. eradv, long, longue; de 
longue duree; (w. fangwierig) dr. eunuyeus, 
euss; ennuyary, ante. quiennuie; qui dee 
plait pargch, de dösegreable ou pur sa durä®; 


Langwelle 


fastidieux, euse;ennuyeusement; fastidieu- 
sement. Ein langweiligerMenfd;un hömme 
ennuyeux, ennuyantun homme fastidieux, 
Sangweiliges (verbrießliches) Wetter; um 
temps ennuyeux. Wir haben den Tag ſehr 
langweilig zugebracht; mous arons pass6 la 
journse ennnyeusement. Langweilig im Ums 
gange feyn; &tre d’une conversation pesante, 
Ein langweiliges Gedicht, eine langweilige 
Nede, woben man einſchläft un poüme, un 
diseours soporatif. i 
Langwelle, 5. F. (2. d’artill.) Paiguille, fı 
Laffeten mit Langweilen; affüts A aiguille. 
Langwiede, v. Langwagen. 
Canapierig, adj. eradv.long, longue; de 
longu£ duree. Ein langwieriger Krieg; une 
uerre bien longue. Eine langwierigeKrank. 
heit; une maladie qui dure leng-teınps ; une 
maladie chronique, Eine langwierige Arbeitz 
un aurrage de Jengue baleine. Die Lange 
wierigteit; la lapgueur; longue duree, 
Panterne, v. Laterne. ‚ 
Sanze, s.f. lalance. Tanzen breden; mit 
ganzen gegen einander fümpfen ; rompre des 
lances; joüter; combattre aveo des lances 
l’un eontre l’autre. Fig, tanzen für jemanden 
brechen; rompre deslances pour yn. ; le 
fendre contre ceux qui J’attaguent. tanzen 
mit einem brechen; joüter contre qu.5 dispu= 
ter oontre qn. Das Lanzenbrechen; la joüte, 
Der Lanzenbrecher; le joütenr, Die Lanzen⸗ 
Eifen;les bouts de fer de lance;i.(t. de blas.) 
les otelles, £. Die Lanzenflifael; les ailes de 
la lance. Der Sanzenreiter; le lancier ; ea- 
valier dont l’armeest une lance, Die Sans 
yenfoige; la fitche de lalance. Der Lanzens 
ftoß; le conp de lance. Der Lanzenträger, 
ganzenkneht; le lancier; fantassin arıne 
d’une lance. 
“ ganzette, s.f. Ja lanoette; instrument de 
chirurgie servant & percer un abo®s, & ouvrif 
la veine, eta, (v. Laß⸗Eiſen) Ein Geſchwiir 
mit einer Lanzette Öffnen; percer, ouyrirun 
abetsavecune lancette. Lanzettenförmig; em 
forme de lancette, Das Lanzettenfuiteralz 
le lancetier; l’£tni pour les lancettes. 
£appalien, v. Lapperei. 
Sappe, Zappländer, s.m. leLappon, le 
Lapponien. 
Sappen, s.m. Ja pitoe; le lambean ; it. la 
enille; le chiffonz le haillon; le drapeau; 
v. Lumpen) it. (4. d’anat.) le lobe.Eintipps 
chen, Läpplein 5 une petite pidee 5 un petit 
lambeau ; i. (.d’anat.) un Jobule, Einen 
Rappen aufein Kleid fegen; mettre une piece 
Aunhabit. Die Lappen hängen ihm von feis 
nem Kleide herunter ; son habit s’en va par 
lambeanz. Der Lappen, das Läppchen bed Oh⸗ 
tes, das Ohrläpphen ; le lobe de l’oreille, 
Jever Lappen der Lunge theilt fid wieder in 
eine Menge Eleiner Ypphen ; chaque lobe du 
umon se divise en une multitude de lo- 
les. Fig. ot famil. Durch die Lappen gehen; 
gagner au pied; gagner les ohamps, le taillisz 
s’enfuir; prendre la clef des champs. 
Zappen, v. a. rapiecer, rapieceter. (v. flik⸗ 
Een) i.lapar, v. leden. 
gappenbiene, 5,,f. J'abeille aoupeuse. 


Rappen 


Sappenzunder, s. m. la möche. 

Capperei, 5, f. la bagatelle; chose frivole 
erde peu d’importance; la vetille;la faslaise; 
la faribole, Es iſt nichis von Wichtigkeit; es 
ilteine bloße Tappereiz eelaest de nulle im- 
portance; ce n’estqufune bagıtelle. Ex bes 
ſchaftigt ſich mit lauter Lappercien; il ne s’oa- 
eupe que de v£tilles. Das find Lapperelenz 
ce sout des fariboles. Was ıhimSpielen vers 
toren babe, iſt eine bloße Lapperei; jgu'ai 
perdu au jeu qu’une fadaise, 

Läppern, v. a, buyotter; boire à petits 
eoups etsouvent, (famil.) 

Läpperihuld, v. Klitterjchuld. 

Lappjagen, s.n. la abasse & toiles. 

Sappicht, v. ſchlaff. 

dappicht, adj, et adv. d&chire, deguenillez 
quiestenlambeaux; qui s’en va par lam- 
besux. v. zerlappt, zerlumpt. 

väppiſch, adj. etadv, fade, fadement; sot, 
sotte; sotteinent; pudril, ileʒ puerileinent ; 
eufantin, (v. Eindifh) Er vebet nichts als 
läppiſches Seugs il ne dit quedes fadaises, 
que des sornettes., 

Lappland, laLapponie. Dir Lappländerz 
(v. tappe) Yapptändifc, lappononne; lappo- 
nien, enne, 2 

Lärche, 5. F. der Lärchenbaumz lemelöze ou 
larix;arbre resiueux et liaut ooınme le sapin. 
Das Lärchenharzz lar&sinedu meldze. Der 
Lärhenjhwanmm;lagaric,m;l’agaric fewmelle, 
Die Lärchenſchwammküchlein; Vagaric en tro- 
ebisques. Die Sirchenzapfens les pomsnes du 
meleze, 

Särche, s.f. (oiseau) v, Lerche. 

Lärm, &.m. (s.pl.) lebreit, le fracas, le 
tapage, le vacarıne; la bagarre; if. la rumeur; 
l’alarıne, f, Mas höre ich für einen Lärm; 
quel bruit est.ce que j'entends? Er macht 
einen gewaltigen irm; ıl fait un fraras &= 
trange, un grand tapage; ilesı bien hruyant, 
Er macht nicht viel Larm von feinen Geſchäf⸗ 
ten; er macht feine Geſchäfte in der Stille; il 
fait sesaffaires A petit bruit, Das iſt viel 
Lärm um nichts; voilä bien du racarıne pour 
peu dechose. Ein blinder Lärm; une fausse 
alarıne. Lärm biajen; sonner l’alarme. Fig, 
Diefe Sache wird Lärm (Aufſehen) mach em 
cetteaffaire fera du bruit. Der Lärmblaſer; 
"VPalarmiste, Die Larmglocke, le tocsin, le 
befiroi. Der Birmplagz; a place d’alarıne, 

Lärmen, v. a. (anec lauxil. haben) fuire 
du bruit, du fracar, du vacarme, du tapage, 
Wer hat fogeldemt ? quiest-ce qui a fait ce 
bruit⸗· la ? Erifi gekommen und hat gewaltig 
gelärmt; ileft venu, eriia fait un fracas &= 
trage, Man hörte viele lärmende Stimmenz 
on eutendit plusieurs voix bruyantes, 

Särmer, s m, letap:geur; orlui qui fait 
du tapage. 

Larve, 5. f.le masque; it. F darchit.) 
le mascaron; (v. $rag) is. (2. d'hiss. nat ) la 
larve.Einetarve vortyun;mettre un masqus; 
semasquer, Die Larve abziehen, abnehmen; 
se demasquer. Fig Einem die Larve abʒ lehenʒ 
demasgquer qu. Diejed Mädchen bat eine gang 
tüdfche Larve; cette filleest assez belle, Ein 
Mädchen ohne Vermögen, mit ein wenig law 
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ve, und mit vielem Prunke von Tugend und 
Gefühl; une ſille sans bien, passablement 
belle, et qui fait grande parade de sa vertn 
etdela sensibilite de son csur, Der Mays 
warm, der Mayfäfer in feinem Zuftande als 
Wurm, ift eine Sarve; le ver du lanneton est 
uns larve. 

Laſche, 5. F. (&. de cordonn.) l’oreille de 
soulier; it. (!, de Zaill.) Je ehantenuz(v.3mils 
fel) it. ct. decharpent.)i’entaille, f. Die las 
ſchenriemen an einer Degenfuppelober.an eis 
nem Wehrgehänge; les chapes du ceinturon. 

Laſchen, v. a. (#, de cordonn.) einen Schub 
laſchen meitre l’oreille A un souller; it. las 
fen; (£. decharp.) entailler, Lederne Beins 
leider lafyenzrentraire des eulot tos de peau, 
Die Laſchung, bad Laſchen; l'aet. de, eto, 

Laſe, s.f. lacruche, v. Krug. . 

Laſenkraut, s.n. lelaser, le laserpitium. 
(plante) BR 

Laß, adj. etadv. las, lasse; qui est fatiguf; 
(r. müde) ia paresseux. (v. faul) Laß were 
den; selasser; mollir. Die Truppen werden 
Laß, verlieren den Muth; des troupes mol» 
lissent, 5 

Saßbaum, #.m. l’arbre dardserve, de laie. 

Laßbeden, v. Aberlaßbeden, 

Laßbinde, v. Aderlaßbinde. 

Laßdlinkel, #. m. la presemption, la sufſi- 
sance. v. Dinkel. 

Laß⸗Eiſen, s. m, la lansette; instrument 
servant honprir Ja veine; it. Ja lamme; ins- 
trument, donton se sert pour saigher les 
chevaux. v. Flinte. 

Laffen, v. a, ern. irr. (Ich laſſe, du Läffeft, 
er läffeton läßt, wir fallen, 2c., ich ließs ich 
ließe; ic) babe, hatte gelaffen; ich werde laffenz 
laß! laßt!) laisser, quitter, abndonner, oe- 
der; it. mettreen ‘&pöt, Wo haben Sie Ih⸗ 
zen Bruber gelaffen? oü avez-vous laisse 
votre frere? Laſſen Sie Idren Mantel hier; 
laissez votre mantesu jci. Er bat ſeinen Stock 
bey mirftehen laffen; il a laisse sa ocanne chez 
moi. Eine Sache um einen gewiſſen Preis lafe 
fen; laısserunerhoge A uncertain prix Eine 
Arbeit liegen laffenz quitter un ouvrage. Bon 
einer Meynung laffen. quitter une opinion, 
Ich w.rdenievonistiaffen, ich werde fie nie 
verlaſſenz je nel’abandannerai jamais. Ich 
laſſe tumdic@hre davon, je la; en laissel’hon- 
neur, Einem den K:orrang laffen: e&der le pas 
d qn Ich habe alle meine Papiere bey meinem 
Abvokaten gelaffen, ich dabe meinem Advoka⸗ 
ten alle meine ae gelaffen, in Verwah⸗ 
zung gegeben; j'ai laiss€ tousmes papiers chez 
monayocat. Die Diebe haben ihm nichts ges 
laffen, haben ihm alles genommen; les voleurs 
ne ni out rien Jaiss6, Cie haben nichts als 
die vier Wände ſtehen laffenz ils o'ont laiss6 
que les guatre nmrailles. Sein Leben für je 
manden laffen; donner sa vie pour yn. 

Laflen, laisser, souffrir, permettre, ne pas 
emp « Bafien Sie mid nur machen, lais- 
sez-moi faire. Laffen Sie mid) geben; laissez- 
moi aller; perinsttez que je m’en aille. It. 
*8 Laßt mich 7 laßt mich zufrieden, laßt 
mich in Ruhe; laisser moi en repos. Sr will, 
daß man ihn allein laffe;il veut qu’on le laisse 


Laſſen 
en repos, Einen vor ſich laſſen, ſich ſprechen 


laffen; a!mettre, recevoir qn. donner 

Agn. Nicht vor fich laffen; refuser l’aocdsz 
defen-tre d’approaher de, d· paroitre devant, 
eto. Das Hol; läßt jich nicht dehnen ; le bois 
ne se laisse pas etendre. Sich ſchlagen, ſich 
verführen laſſenz se laisser battre, se laisser 
seduire. Blut laffen; se faire saigner, 

Eaffen, faire,eommander,ordonnerqu’une 
chese se fasse; donner oecasion 3 une chose, 
& une action. Truppen marihiren laffen;faire 
marcher des troupes, Ein Haus bauen laffenz 
faire bätirune maiaon. Geld ſchlagen lafjen; 
faire battre monnoie. Einen Eommen, einen 
zufen laffen; faire venir ga.;mander qn. On 
dis, daßt ſehen; voyons, Wir mollen das has 
bin geftellt feyn laffen;laissons cela, Er fängt 
wieder an, wo er esgelaffen hat; il recoın» 
mence de nouvemu; il retombe dans la mäme 
faute, Ich weiß mid; nicht zu laſſenz je ne sais 

ue faire de moi; je ue aais que devenir. Er 
weiß fih vor Freude nicht zu laſſen; il ne se 
sent pas jeie, il ne saurott sontenir sa 
joie. Ich habe mir fagen laffen; j’ai oui dire; 
on m’adit. Laßt euch das gefagt fenn; tenez- 
vous cela pourdit. Diefer Weinläßt ſich trin⸗ 
ten; ce vinest passable, Erfannden Wein, 
er kann das Trinken nicht laffenz; ilnesauroit 
se passer de vin; ilne sauroit s’absterir de 
boire, de s’enivrer. Man muß alles Laffen, 
was der Geſundheit ſchädlich feyn kann; il faut 
s’abstenir da tout re qui peut nuire A la san⸗ 
te. Laßt ienn, daß er es gethan habe; posea le 
casqu’il Vait fait. Sein Herr Lägt ihn über 
alles gehen vertraue ihm alles an: son mai- 
tre loi onnlie tout. Es fäßt ſich nicht gut ff 
jieren gehen, wenn man müde ift; il ne fait 
pas bon se promsuer lorsqu’on est fatigu6. 

Laſſen, se dit quelquefois en ometianı le 
verbe qui lui ient. Ainsi on dit: Dem 
Pferde den Zügel laſſen (Schießen laffen)z; lä- 
cher la bridehuncheval, Sein Waffer laffen 
SUR) ; laisser aller son eau; faire 

l’sau; uriner. Bier, Wein aus einem Faſ⸗ 
fe laffen. tirerdela bitre, du vind’un ton- 
neau. Er will mid nicht mit ihm laſſen (ge 
ben laffen) ; ii newe permet pas d’aller aveo 
lui. Einen in fein Haus laffen (hinein geben 
oder es. in tommen Laffen)s laisser entrer qu. 
dans sa maison, rermettre l’entrde de sa 
maison Ayn. Prov. Man muß das eine thun, 
und das andere nicht laffen ; en faisant l’un, 
il ne faut pas negliger l’auıre, 

Laſſen, v. a. ir. (av. l’anxil, haben) avoir 
Vair; semb!er, paroitre; avoir l’apparenee, 
eto. (v. ausſehen) it. seoir. (v. fleben, ſich 
ſchicken) Wie läßt das ? quelairacela? Das 
Täßt fhön; crlaest heru a voir; cela paroit 
beau. Das läßt (ſteht) Ihnen, Eleider Sie vor 
trefflich; oela vous sied a vermeille. 

In dit substankivement, Das Thun und Bafe 
fen; la oonduite; la manitre, la fagon d’agin. 
Sein Thun und Lafjen (fein Berragen, feine 
Auffäprung) iſt untadehıg, iſt untadelhaft; 
sa oonduite estirr&prochable, v. Ihun, s.n. 

Laßheit, *. F. (5. pl.) la lassitude; (v, Mio . 
var) it, la paresse, v, Trãgheit, Faulheit. 

u.) M 


Laßholz 


Labholz, v. Laßreis. 

Läffig, adj. ot ado. las, lasse, etc. (v. laß, 
müpde. träae, 2c.) i. nonchalant, negligent. 
(v.nahläffig) Sich in feinem Amte läſſig bes 
weifen; fein Amt vernadhläfjigen; n&gliger sa 
charge. Die Läſſigkeit ; la nonchalance, la 
negligence. v. Radläfiigkeit, Trägheit et Laß⸗ 


heit: 

Laßkopf, v. Schröpftopf. 

väßlich, v. erläßlich. 

kabped⸗ s. no. flüſſiges Pech; poix fluide, 

Laßreis, s.n. lelais; jeune baliveau de 
Päge du bois qu’on Jaisse quand on coupe le 
taillis, afin qu’ilrerienneen haute futaie, 

Laßſtamm, v. Laßbaum. 

Lafl, s.f. le fardeau, le faix, la charges 
Corps pesant qui ann sur unechose et qui 
la aa it. la charge; ce que peut porter 
une personne, unanimal, ıh yaisseau; ir. le 
laste;. certaine mesure ou quantite d&termi=- 
nee de certaines elioses; (cn &. de marine) 
Be dedeux tonneaux ou de quatre mille 

ir »s it. fig. la charge, l’imposition, A, 
V’impöt,m. Er hat eine [here Zaft auf dem 
Rüden; er trägt ſebr ſchwer; il aun pesant 
fardesu sur les &paules. Diefer Pfeiler trägt 
die Laſt des ganzen Bodens; ce pilier porte le 
faix de tout le plancher, Eine Laſt vteine ; 
une charge de pierres, (Eine Yafl Korn; un 
last (soixante mesures) de ble. Ein Schiff 
von Hundert Laſten; un vaisseau de cent 
lastes. Diegemeinen Laften tragen; por:er les 
charges publiques. Dem Volke neue Laften 
auflegen; chargerle peuple de nouveaus im- 
pöts. Fig. Ex hat eine Laſt Geldes (viel Geld); 
ıl a feroe argent, beaucoup d’argent. Er hat 
eine Laft Schläge betommen; ila Eté battu, il 
act& errill&comme il faut. Die Laft der Re⸗ 
gierung; le faix du gouvernement, Sich und 
andern zuf Laft feyn oder fallen; eire 3 charge 
dsoi-mä&me et aux autres. (Einem die Kalt ers 
leichtern, tragen helfen; soulager qn. dans 
son travail, dans sa peine, Einem die Laſt 
abnehmen; decharger qn. de son fardeau. 
Unter der Laſt der Gejchäfte erliegenz suc- 
comber sous le faix des affaires. Des Tages 
Laſt und Hitze tragen; porter tout le poids du 
jouret.de la chateur, 

Laſtbalken, s.m. Ce. de mar.) le bau, barotz 
solive mise aveo plusieurs auires sc“ 
blables par la largeur oz par le traversdu 
vaisseau d’un flanc Al’autre, pour affermir 
lebordage et soutenir letillaa 

Laſtbar, lafttragend, adj. etado, qui porte 
ou qui peut porter une charge. (Gin iaſt bares 
Zhier; une betede somme, decharge. 

Zaften, v. n. (aves l’auxil, haben) peser, 
porter sur une chose et lacharper. (p. us.) 

Zafter, &. m, levice. Die Trunkenheit ift 
ein bäßliches Later; Nivroguerie est un vi- 
lain vice, 

2äfterer, $. m, le calomniateur, diffama- 
teur. (v. Verleumder) Der Gottestäfterer ; 
le blasphtmateur, 

Yafterfrei, adj, etado, exempt de vice. 

Rafterhaft, adj, etadv, vieieux, eusey qui 
est h:birue au ınal,auyise, Der kaftırhafte 
ein febr tafterbafter Menſche le vicieux, um 
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hommae fort vieieux, Die Lafterhaftigkeit z 
l’hebitudeau mal, au vice, 

Fafterlöben, s.n. la debauche; vie dere- 
glee. (p. us.) 

Läfterlih, adj. etado. calomnieux, euse, 
(v. verleumderifch et gottestäfiertih) Er bat 
mich läfterlich betrogen; ilıma trompe d’uns 
manitreinfame;il m’a &nern&mant trompe, 

Säftermaul, s.n. die Läfterzunge; le ca, 
lomniateur, la colomniatrice; (v. Verleums 
der) it. le medisant, la medisante, Gr oder 
fie ift ein Laſtermaul, eine Läfterzunge 3 c'est 
“une mauvaise langue,unelanguedeserpent, 
une langue de viptre. 

Läſtern, v. a. calomnier, diffamer; me.» 
dire; (v. verleumden) i2. injurier. (v. ſchim⸗ 
pfen fchelten) ie. blasphiemer. Gott läſternz 
blasphemer Dieu, Er läftert (ſchimpft) über 
erwas, bas er nicht verfteht ; il blaspheme ce 
ER ignore, liber feinen Nächſten läſtern z 

€chirer son prochain, Das Läftern; die Lä⸗ 
fierung ; Yact. de, eto.; la oalomnie, l’in- 
jure ; it. v. Gottesläfterung. 

Läfterröde, 5. f. la calomnie; (v. Verleum⸗ 
dung) ü. le blasphtme; diseours blasph&- 
mm:oire, 

Läſterſchrift, & f. telibelle; &aorit ou im- 
priin injurieux, diffamatoire, 

Läſterſucht, s. f. la mödisance; deman- 
geaison de medire, decalomnier, 
Läſterung, v.läftern. i 

gäfterzunge, s. f. v. Laſtermaul. * 

eältig, adj. et adv. autroux, euse, qui est à 
charge;qui estincommode;pesanı,accablant, 
lossant; importun; fachsux; quiennuie, qui 
fatigue & force d'assidrires, Ein läftiges (bes 
ſchwerliches) Amt; une charge ondreuse. Die 
Nahhbarſchaft diefer Leute ift fehr läſtig; le 
vohinage de ces gens· la est fort onereux, 
Man hat ikm dieſes unter -iner Läftigen Bes 
dingung gegeben; on lui a denne o<la a nıre 
ontreux, Er hat ein Läftiges Geſchäft auf dem 
Halſe; il a une affair« pesante sur les bras. 
Tüfige Befuche; des visitesaacablantes, las- 
santes, Seine langen Befuhe find Läftig; ses 
longues visites son! sr vortunes. Die läftigen 
Vervindlichkeiten, tieein Erblaffer ſeinen Er⸗ 
ben auferlegtz les cha: ‚d'un testameut, Die 
Läſtigkeit z Ja qualite d’une ehose on&reuse; 
is. Vincommodirf, f, v. Beſchwerlichkeit. 

Laſtpferd, v. Padpferd. 

Laſtſand v. Ballaft. 

Laſtſchiff, 5. m. le vaisseau de charge, de 
transport, 

Paitthier, s, n. Ja bete de somme. 

Rafiträger, s. m. le porte-faix, Die Lafte 
trägerinn; une femme qui porte de: far- 
deauxz it. (& darchit,) la'oariatide; ügure 
de femme qui soutient une aoraiche sur sa 
tete, v. aussi Roffträier. 

Laftvieh, s.m. les betesde somme, 

vaſtwagen, v. Frachtwagen, Güterwagen. 

Laſüur, afurſtaͤn, s. m. Y’azur,m,; pierre. 
d’azur; Sorte de mineral dont om Yait um 
bleu fortbeau; lelepistazuli, 

Laldr, s f die Bafurfarbe; V’azur,m.; ou. 
leur d’azur; l’outremer,m, Laſurfarben, las 
furblauz adj. azure,6e, * 
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Satanbaum , Patanienbaum, 5. m. le la- 
tanier; sorte de palmier qui croitau Bré- 
sil et aux Antilles, 

Latein, s. n. die lateiniſche Sprade ; lela- 
tin; la langue latine ; it. la latinité ; le lau- 
gage latin, Sateinifc lernen, reden, [hreiben; 


apprendre le latin; parler, &erire latin, Sein - 


gaten iſt nicht rein, nicht zierlich; son latia 
n’est pas pur, sa latinit& n'est pas pure, n’est 

s elegante, 

gateiner, s. m. lelatiniste,; quientend et 
parle bien ia langue latine. 

Lateiniſch, adj.et adv, latin,ine, Cine lar 
teiniſche Rede; undiscours latin Lateinifch 
rRen; parler jatin, Eine leteiniſche Wort⸗ 
Fauna; un launisme. Einem fremden Wor⸗ 
ve cite hafeinifihe Endung geben; ‚latiniser 
uanot; Die lateiniſche (abendländiſche) Kit⸗ 
qez l’&glise d’Oceident. Fig. Die lateinifhe 
Rüde; Papotbieairerie,f; la boutique d’a- 

otbicaire. — 

Laterne, 5. f. la lanterne; ustensile ol l'on 
eiferme une chandelle qu’sn allume pour 
Eclairer; (V- Blendlaterne, Diebslaterne,2c.) 
it. (tk archit.) la lanterne; forme de tou- 
rc!le, ouverte par les cör6s et posee sur le 
comble d’un bärimentzet d’ordinaire au.des- 
sus d’an döme; ik, (t. de mecan,) la lanterne; 
petite roue forınte de plusieurs fuseaux, 
danslaquelle engrtnent les dents d’un he= 
rissop on d’un rouet. Die Laternenbüdfe ; 
la boite de lalanterne, Ein Saterndyen, La⸗ 
ternlein ; une petit: lanterne. Der Leter⸗ 

nenbube; le porte lanterne, le porte-fülot ; 
gargon qui se place al’entree des salles de 
comedie, ete., pour &clairer quelqu’un des 
retournans Ason logis. Der Laternenmaher; 
le faiseur de lanternes ; celui qui fait.des 
lanternes. Der Laternenmann, Laternerans 
zünder, Saternenpußer ; le lanternier ; celui 
qui asoin d’allumer et de nettoyer les lan- 
ternes desrues. Der Laternenpfabts le pal, 
le pieu de lanterne, Der Laternentrager; le 
orte-lanterneyle porte-falot;celui qui porte 
une lanterne devant qu. ar &elairerz in 
(te. d’hist. nat.) le porte-lanterne ; intscte 
qui vole et qui luit pendant la nuit, j 
Ratte, s. f. Ja latie. Geſögte oder geſchnit⸗ 
tene Taten; des lattes de sciage. Geriffene 
gatten; lattes fendues. Die Latten zu den 
Biegeldächern; les — 5* Die Latten 
zu den Schieferdächern; es lattes woliges. Die 
Ratten am Bortenwirferftuhle; les lamesıf. 
Der Lattendanmer; le contrelattoir ; ins- 
trument de convrear. Der attenhauer ; le 
fendeur de lattes. Das Lattenhotz ; le bois 
Alattes. Der Lattennagel, Lattnagel; le elou 
Alattes, Das Lattenwerk; le lattis. 

atten, o. = latter; garnir de lattes, v. bes 
latten, ablatten. 

gattic, s. m. la laitue. Der kattichfalat; la 
salade delaitue, Der kattichſame; la graine 
de laitue. 

Latmagel, v. Latte, Lattennagel. 

Farwerge, 5. f.1’&lectuaire,m.; la confeo- 
tion. Eine abführende Latwerge von Pflau⸗ 
men; undiaprun, v. Brufllatwerge, Quitz 
tenlarwerge, 26" 


Laß 


Sas,s. m. la pidce, morceau d’&ioffe que 
les femmes attachent au devant de leur: 
eorps de jupe; (v. Bruftftüc) it. v. Bruft: 
laß, Dofenlaß. Er t. demine on appelle %a$, 
un morcean ou uue bande de toile de coutil 
on treillis que l’on placesous la chüte d’eau, 
pour empecher que le minerai ne soit en- 
traineavec legravier, T 

Sau, laulich, adj. et adv. tidde, ti&lement, 
Laues, lauwarmes, laufiches Waſſer; de l'eaa 
tidde; it. ct. de boulang.) de i’can douer. 
Lau machen; aftiedir. Yau, laulich werden; 
s’artiedir. Fig.Ein lauer,faltfinniger Freund; 
unamitidde. Gott auf eine laue Art dienen; 
servir Dieu tiddement. 

_ Zaüb, s.n. (s. pl.) le feuillage, tes feuilles 

d’unarbre ; it. (£. poet.) lachevelure. Dies 
fer Baum hat cin ſchönes Laub; le feuillage 
de cet arbreest beau, Die Bäume haben ibe 
Laub verloren; les arbres ont perdu leurs 
feuilles, leur chevelure. Das Ausfchtagen 
oder Hervortreiben des Laubes ; la feuillai« 
son, Die jungen Gehäue bis auf das vierte 
oder fünfte Laub verbiethenz Ct. forest.) ınet= 
tre un bois en defense jusgu’& l’äge de qua- 
tre oucing ans, 

taubband, 5. n. Lt. de serrur.) ein mit Lanb⸗ 
werk nerzierted Band; une penture A rincau, 

gaubdach, s.n, lacouverture de feuslles, 
de feuillage. 

Laube, s. f.la feuillde, couvert formé de 
branches d’arbres garnies de feailles; lo 
eabinet de verdure. Eine Laube von in eins 
ander geflochtenen grünen Biveigen ; une ra- 
ınde; un cabinetderamee. Eine mit Reben 
Aberwachſene Laube une ieille, v. Wrins 
laube 

Lauben, v. ablauben, entlauben. 

gauberhütte, s. f. la feuillee. (v. Laube) 
Dastauberhüctenfeft,la fie des talernacles. 

Laubfall, s. m. lachüte des feuilles; it. ia 
saisou oüı les feuillestombent, 

Laubſfink, v. Blutfink. 

Laubfroſch, #.m. le graisset ; petite gre- 
nouille verte qui vitsur les arbres; is, la 
rouille; maladie qui attaque les feuilles des 
vignes. 1 

Laubfutter, s. m le fourage de feuilles 
d’arbres, 

Laubhahn, v. Birkhahn. 

Saubholz,s.n. Ilsedit desarbres quiper- 
dent lenıs feuilles en Automne, comme le 
chöne, le hötre, ete., paropposition aux at · 
bres verts en tout temps, comme le pin, le 
sapin,eto, v. Nadelholz. 

Laubhütte, v. Lauberhütte e2 Laube. 

Saubicht, adj. etadv. en forıne de fenilles; 
it. en forıne d’üne fenillde, d’un bercean, 
Ein taubichter Gang; une all&e de verdure, 
un berceau, 

Laubig, alj. stadv, feuillu, ue; plein de 
feuilles. Gin laubiger Aſt; ane branche 
feuillue, 

taubraujch, s.m. lerachitisme; maladis 
qui attaque les feuilles,et les rend recoquil- 
lees en differens sens. 

Laubrechen, $. m. le räteau Aramasser les 
feuilles, It, dad Laubrechenz l'aet. deramas 
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serdes feuilles, 

Laubrolle, #. fs le petit fer; instrument 
de relieurs de livres, 

Laubſäge, . f. la scied contourner. 

Laubſchnur, s.f. le feston. v. Fruchtſchnur. 
: Saubftreifen, s. m. l’act. d’effeuiller les 
arbres, 

Saubftreu,s.f. la litiere de feuilles d’arbre. 

„ Paubthaler, s.m, un deu blanc; un &cu de 
six livres ou de six francs, 

Laubwerk, s.n. le fenillage; ornement 

iimite le feuillage desarbres; it. (t.d’ar- 
chit.) lerinceau, 

Saudh,s. m. (s. pl.) le poireau, le porreau. 
(v. Aſchlauch, Knoͤblauch / Schnittfauh) Die 
Sauhfarbez la couleur de poireau, Lauch⸗ 
farbig ; vert de poireau, 

Lauchel, v. Knoblauchkraut. 

Lauer, s.m. la piquette; boisson que l'on 
faitavec de l'eau ınise dans un tonneau, oü 
ilyadu marc deraisin etdes prunelles; iz. 

we. Nahwein, Treſterwein. x 

‚Sauer, s. f. (s. pl.) l’action de guetter, d’&- 
pier, etc. (v. lauern) Aufder Lauer ſeyn oder 
ſtehen 3 etre aux écoutes, aux aguets; se te- 
nir aux aguets. 

Lauerer, Laurer, s.m. le guetteur; celui 
qu: épie. 

Lauern, v.n. (av. lauxil. haben) guetter, 
€pier, observer A dessein de surprendre;; it. 
&oauter secr&tement ; (v. horchen) it. famil. 
attendre, (vw. warten) Die Katze lauert.auf 
bie Mausz le chat guette la souris, Die 
Meuchelmörder Iauerten auf ihn, lauerten 
ibmauf; les assassins le guettörent. Einem 
auf den Dienft lauern; guetter qn, pour le 
surprendre, pour lui nuire, P, gelauert ; 
guette, de, 

Sauf,s. m. ($. pl.) das Taufen ; la course, 
Vaetion de courir et le mouvement de celui 
qui court. Diefer Hund fängt die Hafen in 
vollem Laufe; ce chien prend les lidvres& la 
course, Diefer Menſch iftfchnell im Laufenz 
tet hommeest vite Ala course, 

Der Lauf, (c. pl.) lecours, le flux, le mou- 
Yementde !’enu, des rivitres etdes ruissaux, 
Das Waſſer muß feinen Saufbaben ; il faut 
queles eaux aient leur eours. Den Lauf ei⸗ 
nes Kluffesbemmenz; arröter le cours d’une 

“sividre, Der Fluß bat feinen Lauf durch die⸗ 
fes Thal genommen ; la riviöre a pris son 
cours par cette vall&e, Der [chnelle Lauf des 
Waffers ; le cours rapide de l'eau; iz. le 
courant de l’eau. v. Strom. On dit aussi, 
Der Lauf eines Schiffes; la marche d’un 
vaisseau; ü.(v. Kahrt) Seinen Lauf (feine 
Fahrt) nad Norden, nad) Süden richten; cou- 
rirau Nord, au Sud. 

Der Lauf, (s.pl. le oours, se ditencore) du 
mouvement r&el ou apparent du soleiletdes 
astres, Der Lauf der Sonne, des Mondes ; le 
cours du soleil, de lalune; it, (poetiquement) 
lacourse du soleil, dela lune, DieSonne hat 
ihren Lauf balbvollenbet, ber Ta, neigetſic, 
fängt an ſich zu neigen ; le soleil va finir sa 
eourse,le jour valınir. On dit fig. Der Lauf 
der Fahre, der Tage, des Lebens; lecours des 
annees, des jours, de la vie. Der Laufider 
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Zeit; le oours du temps. Der ſchnelle Lauf 
der Zeit; la course pre&eipitee du temps. Wähs 
rend dem Laufe feiner Regierung; durant le 
coursde son r&gne, Nach dem Laufe der Na⸗ 
tur; suivant le cours de la nature, DerLauf 
der Welt; le courant, le train du monde. Das 
ift der Lauf der Welt 5. fo geht es in der Welt 
ber; ainsivalemonde, Er hat feinen Lauf 
(feine Saufbahn) vollendet; il afıni sa course, 
Der Lauf (Gang) der Geſchäfte z le train des 
affaires. Sch will fehen, was die Sadıen für 
einen Lauf, für eine Wendung nehmen; je 
verrai quelle'tournure prendront les affai- 
res, Den Lauf (Gang) eines Prozeffes auf⸗ 
halten, verzögern ; arröter, retarder le cours 
d’un procds. Beinen Gedanken, feiner Eins 
bildungskraft freien Lauf laffen; donner l’es- 
sor& son esprit. Man mußden Sachen ihren 
Lauf laffen ; il faut laisser aller les ohoses 
comme elles vont. On dit famil, Er bat gern 
feinen freien Lauf; il aime à avoir ses dou- 
dees franches ; il n'aime point à &tre con“ 
traint ou gene. 

Der Lauf, (pl. die Läufe) t. de mus. la rou- 
lade; la prolation,-durde de chant que la 
voix fait sur une syllabe par une suitede 
plusieursnotes. Diefer Sänger macht [höne 
Läufe; ce chanteur fait de belles roulades, 

Der Lauf eines Schiefgewehres ; le canon 
d’une arme feu. (v. $lintenlauf) ‚Ein gezos 
gener Lauf, gezogene Läufe; un canon ra &, 
carabine; descanons rayds, carabines. Der 
Lauf des Riegels an einem Schloffe; (£. de ser- 
rur.) le coursdu pene. Der Lauf, die Zarge 
am Müblſteine; le eintre de la meule. 

Derfauf,Ct.d’anat.) ’astragale,m.;l’os de 
l’arbaltte; un desosdu talon. v. Sprung. 

Der Lauf, (£.dech.)lepied. Der Lauf ris 
nes Dirfches ; le pied @’un cerf. Die Läufe 
(2äufte) eines Hafen ; les pieds d’un lidvre. 

Laufbahn, s. f. der Laufplag, die Laufe 
ſchranken; lalice, la carritre; lieu pr&par& 
ber les courses ; it, fig. la carridre, le conrs 

ela vie lacourse, Er hat feine Laufbahn 
vollendet ; ila fini, il aachev& sa carritre, sa 
course. 

Saufband, s.n. la lisitrez les bandes d’&= 
toffe ou les cordons qui sont attachés par 
derritre aux robes des petits enfans, etqui 
servent d lestenir quand ils marobeut. 

Cauftanf, s. f. laroulettedes enfans. 

Laufbret, s.n. (£. d'imprim) 14 berceau de 
presse; it, (dans les manufactures de soie) le 
passoir Abobines, 

Laufbrücke, s. f. l’öchafaud,m,, lepontdes 
brouettiers, 

Sanfvohne,s.f-(&.de ch.) les lacs,m,le lacet. 

Saufen, o.n ir.. (5 laufe, du laufſt om 
Läufft, er lauft ou Läuft, wir laufen, 20.3 ich 
Tief; ich liefe; ich bin, ich war gelaufen, ich 
werde laufen ; lauf! lauft!) courir (eourre); 
aller de vitesseetavee impetuosite, Sie ges 
ben zu geſchwinde z Sie gehen nicht, Sie laus 
fen; vous allez trop vite, vous ne marchez 
pas, vous oourez. Aus allen Kräften laufen ; 
conrirdetoute sa force. Hrr.u laufen; ae* 
oourit. Davonlaufenz s'eatirz prendrela 
fuite; s’&chapper, s’&vader, (v. entlaufen) 
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heimlich davon laufen; s’enfuir, s’&vader 
secrdtement ; déainper A la sourdine; de- 
loget sans trompette, Er läuft beftändig hers 
um; il ne fait que eourir. Xu den Waffen 
herum laufen ; courir les rues. (v. herum) 
‚Bin und ber laufen; courirchet la. Mit dem 
Kopfe wider bie Wand laufen; se donner de 
la t&te euntre lemur; ig. entreprendre une 
ckose diffieile ou impossible, Sturm laus 
fen z donner Vassaut, allera l’assaut, mon» 
terälfassaut. Einen laufen laffen z laisser 
&chapper qn.; is, laisser allerqn ; ne se sou=- 
eier plus de qn. Das Schiff iſt in den Hafen 
gelaufen ; le vaisseau a pris port. (v. einlau⸗ 
fen) Aus der Schulelauien , quitterles dıu- 
des, !’&cole, Aus dem Dienjt 1 ufın; quitter 
le serrice arant le terme, Nach, um etwas 
laufen; courir apresgch.; briguer, recher- 
eher gch,; se donner beaucoup de peine pour 
obtenir geb,, une charge, un of, des ri- 
. chesses, etc. On dit aussi, Die Uhr läuft, geht 
zu geſchwinde; l’horloge avance. Die Cands 
Uhr läuft; te sable muud, Erik ſeinem Geg⸗ 
ner in den Degen gelaufen; il s'estenterre 
lui-meine dns l’epee,deson ennemi. Diefe 
Arznei macht laufen; cetie medecine fait 
‚.eourir, läche je ventre, Das jept laufende 
Jahr ; annde courante. Die laufendendtne 
--fen ; Y’inter&t eourant. Dir laufende Ter⸗ 
min; leeourant. Die Rückſtände bat cr mir 
bezablt, er ift nur noch den Laufenden Termin 
fchuldig; ilan’a paye&les arrerages, il nedoit 
que lecouranı. Das Geld Läuft in der Welt 
herum; l’argent eircule. Fig. Gefahr lau⸗ 
fen; courir fortune de, courir Dasard de, oou- 
rirrisquede. Ihr lauft Crennet) in euer Ver⸗ 
derben; vous oourez & votre ruine, A votre 
perte, Es läuft olles auf eins hinaus; tout 
revientaun, Esläuft ein Gerücht ; il eourt 
un biwir. we 
Qaufen, eourir, eouler, se dis desrivicres, 
des ruisseaux et des chosesliquides,au lieu de 
fliehen. Das Waffer diefes Fluſſes, die ſes Ba⸗ 
es läuft ſehr ſchnellz Yeau de cette riviere 
eourtrapidement, Diefer Bad) Läuft (flieht) 
langſam über Kiefelfteine hin; ce rulsseau 
coule leutement- sur des cailloux. Der 
Schweiß läuft · ihm über das Geſicht herab; 
AMNeu⸗ lui boule le long du visage. Die 
Zhränen laufen ihm aus den Augen; les lar- 
. mes lui eoulentdes yenx. Ondisaussi, Dies 
fe Lichter find von fhlehtem Zalge gemacht, 
fie laufen, jie laufen gb ; ees chandelles sont 
de mauvaıs. suif, elles coulent, Die Milch 
Aäuft zuſammen (gerinnet) ; le lait-e eaille, 
Die Bakle läuft Über; labile.se deborde. Das 
Waſſer läuft mir in bie Schuhe; Peau perce 
Mes souliers ; ınes souliers prennent Veau. 
Saufen, couler, sedit aussi au lieude tins 
nen. Dans cette acception,ce verbeprend Pau 
seiliaire feyn,s’ilest quesion d’un-changement 
actuel deplace, Ainsi on dit, Der Wein ıft aus 
ben Kaffe yrlaufınz le vin s’est &conld, s’ent 
enfni du iunneau. Mais on dit, Diefes Faß 
Läuft rinnet) bat gelaufen; ee tonnean coule, 
s’enfuli , ce larneau a ooul&, parenque ce 
n’estpas letonneauquichange deplace, mais 
le vin qui s’enfuit dutonneau qui est perce, qui 
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n'est pas bien joint. i 
Saufen, v.n. irr. (avec l’auxil. haben) s’ae- 
coupler; it. ätreenchaleur, @tre ehau.!.. (sa 
dit de qgs. betes. v. läufig) Die Hunde laufen 
miteinander ; les chiens s’accoupleut, 
Laufen, s.n, l’acıion de courir. Ich bın des 
Laufens müde; je suis lasdeceurir. Laying 


es anein Laufen; tout le monde prit la fnıte, 


On dit famil. Das Laufen haben; avoir um 
oours de ventre. i 

Läufer, s. m. le coureut; quiest l&ger ala 
course;7it. un domestiquequicourt A piedz 
it. unlaommequi vadecöt£ et d’autre,er qui 
ne s’arräte pas long - temps en un lien. Er 
ift der befte Läufer, den man je geſehen dat; 
c'est le meilleur coureur qu’on ait jumais 
vu, Diefer Grjandte bat fo viele Läufer; cet 
aınbassadeur a tanı decoureurs, Fig. Er iſt 
ein gewaltiger Läufer, ein ewiger Läufer, man 
finder ihn nie zu Haufe; c'est un grand cou- 
reur, ün coureur perpeiue), on ne le ırou 
jamais & la maison, On appelle aussi fi&, 
Läufer; lamolette; morceau de marhre ou 
de pierre, avec lequel les peintres broient 
leurs couleurs ; it. le broyon, esp&ce de mo= 
leıte avec laquellelesimprimeursbroient le 
vernis et le noir dont ils composent leur en- 
ere; it. la branche mäle des foroes & tun ire 
le drap ; is. la meule couranie ; meule de 
dessus d’un moulin ; it, (£.de maihıem.) le 
curseurʒ petit eorps qui glisse daus une fente 
ou coulisse pratiquee au milieu d’une röglez 
it. (t. demer.) boıs qui traverse la flöche de 
Varbalestrille; #.(t.demus.) la roulade; (vr. 
Lauf) it. au jeud'echecs) lefou; is. (ti. de 
<ordier) laroue ; it. ¶t. d’archit.) la petite 
borne intermiediaire ; it, (t. de serrur.) le 
‚ahardonnet ; it. (t. demine) le filon qui de- 
joint unautre ; ät. (£. d’oisel.) le perchantz 
oiseau attache parlepied, et quicourt gaet 
Wasur l’aice, pour faire venir les autres oi- 
seauxz; it. l'appelaut, (v. Lockvogel) it. (k 
de jard.) v. Ausläufer; 3. (6. d’hist.na'.) le 
coureur, le cancre coureur, v. aussi Sands 
läufer, Strandläufer. 

"Yäuferinn, s. f- une femme qui va de oöt€ 
et d’autre et gui ne s’arröie pas long-teınps 
en un lieuz it. la cwurense, (v. Landläufes 
rinn) Diefe Krau iftein Erzläuferinn, cette 
femme ne fait que oourir, 

tduferzug, s.m. U. d’oßse!,) la bandeletie 
à attacher Je perchaut ou l’appelant, 

Lauffeuer, s.n, la trainee de poudre; it. 
(4. milit.) le feu courant, 

Saufgraben,s. m, latranehee, Die Laufe 
gräben; les approches,f. Den Laufgraben 
eröffnen; ouvrir la tranchee, Er blieb in 
den Laufgräben, ee wurde in ben Laufgräben 
der Feftung getödtet; ilfut tue dans les ap- 
proebes de la place, 

Baufhund, s. m. le chien sourant; le baud. 

Laufjagen, s.n. la ahasse A courre, 

Läujig, adj. et adv. ehaude; qui est em 
ohaleur. Diefe Hündinn ift läufig; cette 
chienne estchaude, estenchalenr. v. aussi 
beyläufig, grabläufia, 2c. 

Zaufläfer, ». m. le snarabee eourant. 

- Sauffaszen, s.m. la brouette des mineurs. 


daufkugel 


tauffugel, s. F. la halle de ealibre, 

£aufpla, 5. m. la carriere, la lioe, 

Laufpulver, s.m, (t. d’artific,) }a trainde 
de poudre. 

Sauffpiel, v. Kolbenſpiel. 

Laufrädchen, s.n. le tournant d'un dévi- 

ira soie, 

Lzufichießen, s.r. l’aet. 
% laconrse, 

Laufſchub, s.m, Vescarpin,m, 

Lauft, v. Lauf. (8. dech.) 

Laufwagen,s. m, laroulette. v. Rollſtuhl 
a Rollwagen. 

Laufzaum,“. m, v. Baufband. 

Saufjeit, s.f. le temps oü les ehiennes 
sont en chalenr, 

Qaufzettel, ».m, la lettre eirculaire dont 
se servent les ninitres de poste pour se com- 
muniquer un ayis important entre eux sur 
une meıne route; it, le conge. Einem Bes 
dienten den Laufzettet (Abſchied) geben; met- 
tre un domestique dehors; Jui donner son 
eonge. 

2äugbar, adj. et adv. reniable; ce qu’on 
peu! nier. v. unläugbar. 

Sauge, $. f.lalessive. Eine Lauge machen, 
anftgenz faire une lessive, Die Lauge durch 
den Aſcher, durch das Afchertuch Laufen laſſenz 
eou'er lalessive. Die Elare aus Afche und un⸗ 

elöſchtem Kalke gemachte Lauge der Seifens 
Über. le eapitel.(v.aussi Kaltlauge) InLau⸗ 
ge einmeichen ; !essiver; mettre Alalessire, 
Die Wäſche ans der Lauge wafchenz laver la 
lessive, v. auslaugen. 

Laugen, ©. a. in bie Lauge legen; einlatts 
gen; lessiver; mettre à la lessive, P. ges 
lauget; lessive, &e, 

Laugensärtig, laugenhaft, adj. et ado. al- 
ealin,ine; quı aquelques-unes des proprie= 
tes desalealis. Dieſes hat einen Iaugenhaften 
Geruc oder Geſchmack; cela sent la lessive. 

Laugen⸗Aſche, 5. fo lacharree;; cendre qui 
aservi ıfairelalessive, 

Laugenblume, 5. f. la eotula, fausse camo- 
mille. (plante) 

Laugenbrözel, 8. f. Te oraquelin trempe 
dans une lessive avant d’&tre euit. 

Laugenbütte, s. f. das Caugenfaß, der Lau⸗ 
zn le cuvier; it. dans los salpetrieres, 

zecevoir, le rapureir. 

Tauaenfaß, v. Laugenbütte. 

Taugenzeite,s.f. la voyette. 

Laugentaft, v. laugen:ärtig. 

Laugenkorb, s. u. v. Laugenſeihe. 

taugenfraut, #. m, Parnique des mon ta- 
gnes; it. v. Fallkraut. 

Laugenſack, s.m. das Laugentuch; le char- 
rier. v. Afchertud). 

Saugenjalz,s. m. l’alcali,rz.; le sellixiviel. 
Flüchtiaes Laugenſalz ʒ alcali volatil. Feuers 
beftändiges Raugenfalz ; alcali fixe, Natür⸗ 
liches Laugenſalz; Natrum; leselalcali na» 
turel, lenatron. Gewaͤchslaugen falz, Pflans 
zenlaugenfalz; Yalcali vögeta), 

Laugenjeibe, #.f. der Paugenkorb ; lecous 
lnir, lacouloire, la passoire, 

h dLaugenpaſche, Bauchwãſche, 's. f. Ir les» 
sive; lelinge qu'on met à la lessive, 


detirer une böte 


famil. 


Saugenzuber 
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Laugeniuber, v. Laugenbätte, 
Laughütte, #.f. le hangard od J’on fait 


_ dissoudre !’alun. 


Laugicht, v. laugen-artig. 

Läugnen, v. a. nier, desavouer. Er hat es 
ſchlechterdings, er hat es ſteif und feſt geläug⸗ 
netz il l'a nıe tour à plat, fort etferıne, Ich, 
läugnenicht, daß. ich derdrieslich daruber ges 
weien bin; je nedesavone pas que j'enai et& 
fäch®. Erläugnete alles, was er gefagt hatte; 
il desavoua tout ce qu’ilavoitditz il fit un 
desaveu de tout ce qu’il' avoit dit, Eine 
Schuld läugnen z nierunedette, Seine Uns 
terſchrift Idugnen , abläugnen; desavouer 
son seing, Div Echtheit einer Urkunde läug⸗ 
nen, behaupten, daß fie falſch fen; arguer une 

idoe de faux; s’iuserire en faux. Das Läug⸗ 
nen ; !’act. de nier, de desarouerz; le desa- 
veu. Das Läugnen vor Gericht; la denega- 
tion. Der Beklagte beharret bey feinem Läug⸗ 
nen ; l’accuse persiste dans sa dönegation, 

Lauigkeit,s f. latiedenr, v. lau. 

Laulich, adj. et adv, un peu titde, i2. t'dde, 
(x. lau) Die lautichkeit ; La tiedeur; it, fig. 
Vartisdissement, m. 

Läumund, v. %umunb. 

gaune, 5. f. Phumeur, £., la disposition 

our geh.; . la fantaisie, le caprice; famil, 
Keule. Errift heute bey vuter, bey übler 
gaune;il est aujourd’hui en bonne humeur, 
de bonne humeur,en belle humeur,en mau- ' 
vaise humeur, de mauvaise humenr. Geber 
we feine Yaunen ; chacun a ses humeurs, ses 
antaisies, sescaprices, Er bifomınt oft auf 
einmal närrifche fausenz il est sujer & des 
qnintes, Wenn ihn feine Üble Laune überfällt, 
fo iſt nicht mit ihm ausgufommen ; quand sa 
quinte le prend, iln’ya pas moyen de vivre 
avee lui, 

Saunig, adj. et adv, de bonne humeur. H 
se dit principalement de l’heureuse disposi- 
tion de l’cspritoü se trouvent ceux quitra- 
vaillent d’imagination et de genie. Launige 
Einfälle ;dessaillies agreables, ing&nieuses. 

Launifch, adj. et adv. humoriste; qui a 
del’humeur. Ein launifher Menſch, mit dem 
nicht wohl zu leben iſtzun homme humoriste, 
avec lequel il est diflicile de vivre. 

Laur, v. Lauer. E 

Laurband, s.n. (4, de charpens,) le tiers- 
poteau. ⸗ 

Sauren, v. lauern. 

Laus, s. f. (pl. die Läuſe) Ir pou. Dieſes 
arme Kind iſt voll Läufe, die Läuſe freſſen es 
auf ; oe pauvre enfani est pleĩa de poux, les 
poux le mangent, il estmang# de peux. (v. 
Baumlaus, Blattlaus,Hotzlaug,2c) Ondi 
il. d’un homme qui a l'humeur promple, 
Die Saus täuft ihm gleidy Über die keber, Al 
s’&chauffe ineontinent. Sich) eine Saus"in 
den Pelz feben; (pop.) se eharger d'un homme 
#icheux, Prov, Die Laus um den Balg ſchin⸗ 
den; &corcher un pou pour en avoir la peau; 
tondre surun auf; ötresordidement avare, 
ladre. 

Saufche,s.f. (3. p}.) les aguets,m. v. Lauer. 

Saufen, o. n. (avec l’amxil. Haben) écou- 
ter; (v. borchen) is. Epier, gWeiter; setenir 
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auxaguets. (v.lauern) Der Saufcher; v. Laue⸗ 
zer ed Horcher. 

Laufebube, s.m. (£. injur.) le grimelin. 

Säufefanım, s. m. le peigne A petites dents. 

Laufetert, #. m, (tk. injur.) le pouaore; 
homme miserable; le frelampier. 

Läuſeknicker, v. Knider. 

Säufetrankheit, s.f.lamaladiepedioulaire; 
le phthiriasis, 

Säufetraut, s.n. lapedieulaire; it. la sta- 
phisaigre; herbe aux poux, (plante) Das 
Wiefenläufefraut; la erẽte de eoq. 

Saufen, v. a. Epouiller ; öter les poux. Eis 
ne Mutter, die ihr Kind laufet; une mere qui 
&pouille son enfant. Sich laufen ; s’*popil- 
ler. Fig, v. Kolbe. P. gelaufet; €pouilld,ee. 

Lauſer, s. m. le musard, letardif, l’amu- 
seur ; homme qui nꝰa jamais fini; it. vilain; 
gredin, mesquin. (pop.) 

Fauferei, 5. f. la vilenie, l’avarice,f., la 
l&sine, la mesquinerie; is. labagatelle, la 
verille, (pop.) 

Säufefalbe, s. f. l’onguent contreles poux, 

Läufefamen, $. m, lastaphisaigre (staphi« 
sagte); lasemencede l’herhe aux poux, qui 
fait perir les poux. 

£aufewenzel, 4. m. laplus mäuvaise sorte 
de tabas du pays; i8. (#.injur,) le pouacre, le 
frelampier. 

Lauſig, adj. et ado. pouilleux, euse; qui 
ades poux; it fig.etpop. pauvre, miserable, 
mesquin; it. honteux. Eine laufige Bewir⸗ 
thung; un traitement mesquin, miserable. 
Es geht bier ſehr laufig her z on vit bien mes- 
quiuement ici. 

Lauſitz, s. fe la Lusace. Die Oberlaufig; la 
Hauta Lusace. Die Niederlaufig: la Basse- 
Lusace. Ein Lauſitzer, Lausniger ; un Lusa- 
eien. 

Laut, $. m. leson; (v. Klang, Schall) it. 
leton. (v.Zon) Einen Laut don fih geben; 
rendre un son; it. (£. de aus.) parler. (v. 
angeben, anfpredhen) Der Lautder Stimmez; 
le sonde la voix. &r iſt ſo beiſer, daß er kei⸗ 
nen Laut von ſich geben kann z ilest si enroue 
qu’il a perdu l'usage de la voix. v. Doppel⸗ 
laut, Selbſtlaut, zc. 

Saut, adj. etadv, haut, haute; &elatant; 
qui se fait entendre de loin. Sprecht ein wer 
nig lauter, ich verſtehe euch nicht; parloz un 
peu plus haut, je nevous entends point, Er 
fpricht au laut ; il a In parole trop haute, 
Mit lauter Stimme; A haute voix. Laut, 
überlaut fehreien ; fich Laut Über etwas beflas 

en; erierä havtevoix; crierles hauts erisz 
jeter les hauts cris. Tau auflachen; fairedo 
grands &clats de rire, Ich fage es taut (öfs 
fentlich, frei heraus) ; je le dis hautement, 
Laut (befannt) werben; devenir public. Die 
Sache ift fhon laut geworden; la hose est 
deja publique, . 

Saut, particule dont om ss sort en t. de 
chancellerie, ot quire'sit ordinairement lo ge- 
nitif, selon, suivant, conform&ment A, etc, 
Laut des Vertrags; selon, suivant le contrat. 
Laut feines Verfprechens; conformement à 
sa parole; en vertu de sa parole, Laut has 
bender Macht ; comme ayant pourcir. On 


Lautbar 


dit aussi avec le datif, Laut dem Inhalte des 
Vertrages; suivant ĩa teneur du contrat, 


Lautbar, adj. etadv. public, notoire, con- 


nu, manifeste. Sautbar werden; devenir 
publio. (p. us.) 


Laute,s. f.leluth, Die Laute fpielen, fchlas 


gen; jouer du Juth; pincer le lutb, Eine 
Laute beziehen, ſtimmen; monter, accorder 
umlutb, Derfautenbalfen, Lautenfteg; la 
barredelutk, Das Lautenblatt; la table d: 
luth, Gin fauten » Goncert; un concert de 
luth. Der Lautenbals z le manche de luth, 
Der Pautenfamm; le sillet do luth. Der Lau⸗ 
tenmacher; Je luthier. Der Lautenſchläger, 
Lautenſpieler, Lauteniſt; le joueur de luth. 
Der Lautenſchlüſſel; la clef de luth. Der Lau⸗ 
tenzug an einegı Glavieres le jeu de luth 
dans un clavecin, 


Lauten, 9. m. (avec Fauxil, haben) einen 


Caut von fihgeben; sonner; rendre un son, 
Die Glocken lauten fehr traurig ; les cloches 
sonnent bien lugabrement. Wohl lautend, 
übel Iautend; bien sonnant, mal sonsant, 
Gleich lauten; avoir le même son ; fire & 
Vunisson. 
tet Cilingt) fehr Übel 5 ee qu’on Hit de vous, 
sonne bien mal. Seine Antwort bat nicht 
sänftip gelautetz; sa reponse n’a pas eᷣté fa- 
vorable. 

neur des paroles, Sein Name lautet... 
son noın ost, ils’appelle..... 


Fig. Was ınan von eud) fagt, lau: 


Die Worte lauten alfo : voici late- 


Läuten, 9.a.sonner ; fairerendre du son. 


Die Gloden läuten, mit den Glocken läutenz 
sonner les cloches. Zur Predigt läuten, son- 
ner lesermon, Zum erften Male läuten; son- 
ner le premier coup; sonner le premier. Zum 
legten Male !äuten, zufammen läutenz son 
ner lederuier coup ; sonner ledernier, son- 
ner A toute volée. Am Gharfreitage werben 
die Glocken nicht geläutet; les eloches ne 
sonnent pasle Vendredi Saint. Es läutet in 
der Pfarrkirche zur Veſper; les vepres sonnent 
Aa la paroisse, Oft und anhaltend mit £leinen 
Glocken läuten ; sonnailler. (v. bimpeln) Die 
Mittagsglode läutet; voilA midi qui sonne, 
Sturm, die Sturmglode läuten; sonnerle 
tossin, Fig. Er hat läuten hören, erweiß aber 
nicht wo die Gloͤcken hängen; il a entendu 
parler eonfusement de l’affaire; il n'a 
qu’une conneissanoe superücielle ds la 
chose. Das Läuten ; l'aet. de sunner les 
cloches. (v. Geläut ) 
@toden; au son des cloches. 


Untes Läutung der 


Lauteniſt, v. Laute, Ezutenfpieler. 
Sauter, adj. et ad; pur, pure; qui est 


sans melange, sans mixtion, (v. rein) Lau⸗ 
txes Gold; de l’or pur. Dieſes Waffer ijt nicht 
lauter; cette eau n’est pas pure, Lauteter 
(grläuterter) Honig; du miel Epure, Das 
iftlauter Golb e'esttout or. Fig, Es iftdie 
lautere Wahrheit ; c’sst la pure veriee; c'est 
la verit& toute pure, Yautere Bosbeit; pure 
malioe, Es find lauter gute Freunde; ce sont 
tous de bons amis. Das ift lauter Geſchwätz 
das find lauter Ligen; ce nesont que des dis 
cours,des mensonges. 


Säuterant, $. m. (t, dedroit) celui yui ap- 


pelled’une sentence obscure ;on qui semble 


Fäuterat 


prejudiciable. v. läutern. 

&iuterat, s. m. (1. da droit) celui qui four- 
nit les &olaircisseinens requis.; 

Räuterer, s.m. levafäncur, oeluiquiraf- 
fine le fuore; it. rfinenr, v. läutern. 

Sauterkeit, s.f. la purete ; Ja qualit@de ce 
quiest pur, Die Panterleit feine" Geſinnun⸗ 
gen; la puret&, l'intégrité de ses sentimens; 
U. fig. la purer, Vintegrite,f. 

äutern, v.a. purifier, €purer, clarifier; is. 
(t:de chim.) rectilier. Das Gold fäutern; 
purißer l’or, Geläutertes Gold; de l’or pu- 
riäe, Man muß diefen Syrup INutern; il faut 
$purerce sirop, Den Auder läutern; elari⸗ 
fier,afßner, raflinerlesuore, En t. de droit 
äutern se dit, lorsqu'on demaude une ex- 
plication une sentenee qui paroit obsoure, 
ambignd au injuste. Fig. Die Seele wird 
durch Trüvſale geläutert Vame s’epure par 
des afllietions, Gin geläuterter Gefchmad; un 
pi epure, Die Läuterting ; la purilication, 

act.de purifier; *l’epurement,m.;la depura- 
tlon, laclaritication ; l’afünage, le raflinage 
du sucre; it. (t.de chim.) Ja reetification; 1. 
. de drois) l’explication d’une sentence qui 
paroit obscure, etc. ; it. Y’appel d’une sen. 
tence défavorable en matidre dermine, Der 
Läuterungskeſſel; lachauditre de raflinage, 
Die Läuterungepfannez Ja chaudiere à olari- 
fier le sucre. Der Läuterungstrog; (& de 
brass,) le bac dedeohärge. 

Läuter⸗Ofen, s. m. le fourneau & purifier 
le soufre, 

Lauwarm, v. lau, lautich. 

Lauwine, Zawine, s. f. la lavanche; grande 
Quantit& de neige qui tombe tout -ä- coup 

es montagnes, 

Lava, Rave, s. f. la lave; matitre fondue 
qui sort des volcans, et forme comme des 
rulsseaux enflammes, 

Lavendel, s.m. (s.pl.)lalavande. Das ba⸗ 
hendel⸗Shl, Lavendelwaffer; l’huile, l’eau 
delavande, 

Savieren, o. 7. (avec l’auxil, haben) lou- 
voyer; courir plugieurs bordees, ou faire 
plusieurs routes , tantöt d’un oöte, tantöt 

un autre, 

dawine, v. Lauwine. 

Earieren, v. a. purger; donner un medica- 
ment, une potion qui purge, (v.abführen) 
Einen Kranken Ictieren, ihm eine Abfübrung 
geben; purger un malade. Diefe Arznei 
bat mich lariert; cette medecine m’a purg6, 

%, Larieren, v.n, (avec l’auxil. haben) avoir 
le devoiement, un Hux de ventrez i8. se pur» 
ger; prendre medecine. Cin Sariermittel, 
tarterpulver, Laxiertränkchen; un remdde 
axatif, une potion laxative ; une poudre 
Purgative; une purgation, 

Eaye, v. kaie, 

x Sazareth,s.n. I’höpital,m.; I’höpital mi- 
nam Ein fahrendes azareth ; * uneam- 

ulance, (v. Feldlazareth) Ein Lazareth eis 
her Seeftadt, worin die aus angeftedten Ge⸗ 
genden fommenden Perfonen Quarantaine 
balten müffen; un lazaret., 

“jarıfl, s. m. le lazariste; pretze de la 
Mission, 


Leben 


Eben, s.n. (s.pl.)lavie; Petat des hour- 
mes etdes animaux tandis qu'ils ont en eux 
un prineipe de sensation et de mourement; 
fig. le jour, Ilse ditaussi des plantes, pen- 
dant qu'elles ont un prineipe de vegenition, 
Am Leben jeyn (leben); &treenvie. Es it 
nod) Zeven in diefem Menfchen ; cet homme 
est encore virant, So lang? fein Voter am 
Leben war; peadant la vie, du virant de son 
pdre. Gott ertheitt allen Dirgen das Leben ; 
Dieu vivilie ıoutes ohoses, donne la rieä 
toutes choses, Der Übergang vom Leben zum 
Tode; lepassage de la vieä la mort. Er hat 
mir das Leben gerettet z ilm’a sauve la vie, 
Einem das Leben zu verdanken haben; devoir 
la vie, le jour à qn. Einem nad) dem Leben 
traten oder ſtehen 5 attenter A la vie degn, 
Ein Iweitampf auf Leben und Tod; un con. 
batäoutrance. Es gilt das Leben z ily vade 
ta vie. Mit Gefahr feines Lebens; au peril 
de sa vie, Er bat jein Leben bey. Hofe zuges 
bracht; ilapassesa vie & la oour. Sein tes 
ben verfürgen; avancer ses jours. Eid) das 
Leben nehmen, ſich ſelbſt ums Leben bringen; 
s’öter la vie, sedonner la mor:, sedefaire 
soi-meme. Ich habe inmeinem Leben Einen 
ſolchen Menſchen gefehen; je n’ai vu de mavie 
un tel homme, Er wirdin feinem Leben nicht 
fo geichiett werden, als fein Vater; ilne se- 
ra de sa vie aussi habile que son pdre. Sie 
werben das in Ihrem Leben nicht feben ; vous 
ne vertez cela de votre vivaut. Er hat zehen 
Kinder, alle am Leben, die alle am Leben find; 
ila dix enfans tous vivans, Das fünitige, 
das ewige Leben; la vie future, Ja vie eter- 
nelle, Der Glephant hat ein langes Leben; 
Ja vie de l'cllephant est fort longue. Die Kas 
gen haben ein hartes Leben; les chat« ont la 
vie dure. Es iſt noch Leben in diefem Baume; 
cet arbre est enoore en vie. Pflanzen, die 
lange am £eben bleiben und blühen; planter 
vivaoes. Die zum Lıben gebörigen Teile eis 
nes Körpers; les parties vitales. Ohne Les 
ben; inaniıne, ee, v, leblos. 

Onappelle aussi, das Leben, das lebendige, 
gefunde Fleiſch z le vif ; lachsir vive. Man 
muß alles todte oder faule Fleiſch bis auf das 
Leben wegichneiden ; il faut couper leschairs 
mortes jusqu’au vif. Der Hufſchmid hat dies 
fem Pferde beym Beſchlagen das Leben vers 
legt; le mardchal, en ferrant ce cheval, l'a 
piqueauvif. Ondit aussi, das Leben, ber ges 
funde Theil an einem Baume; le vif d’un 
arbre, R 
Fig. das Leben, la vie, seprend pour oe qui 
regarde la nourriture et la subsistance, Yu. 
sag“ les commodites ou incommodit&s de 
la vie,la conduite et lesmaurs, les occupa- 
tions et professions differentes de la vie 
d’un homme. Erhat Mühe,fein Leben durch⸗ 
zubringen ; ila biende la peine à gagner sa 
vie, Erhat faum das Leben, er bat kaum fo 
viel, daß erleben kann; iln’a presque que la 
vie. Einangenehmes Leben führen; miener 
une vieagr&able. Einem das leben jauer mas 
hen; rendre Ja viedureä qn. Ein müljiges 
eben; une vie oisive, Er bat fein Geben 
(feine Lebensart) geändertz il a change de 
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vie. Er liebt die Jagd, das iſt fein Leben, die 
Zazdift ſein Leben , il aiıme Ja chasse, c'est 
sa vie, 

Das Elben, la vie, — P’histoire, le recit 
des chu;es remargu:bles de la vie d’un 
homme. Erbat fein Leben felbft beſchricben 5 
ila korit Ini-nıeme sa vie, Plutarchs Reben 
berühmter Männer 5 les vies deshommes il- 
lustres @orites par Plutarque. 

On di fig. Dieſer Menfc hat viel Leben, ift 
ſehr tev: aft z eet home est bien vif, a bien 
de la vivacite. Eine Perfon ohne Lebin; une 
personn« inauiunee, qui ne merque pointde 
sentiment, qui manguede vivaciıd, Augen 
ohne Leben; desyeuxinanimes, Es iſt kein 
Leben in diefem Gemälde ; il n'y a point de 
vie dans ee tablean. Ein nach dem Leben ges 
maltes Wild; un portraittir6 au vif, au na- 
turel. Idſehe das für mein Leben gern; eela 
me fait grand plaisir 5 voir. Das Reifen ift 
mein Leben; c'est ma vie quede voyager. Es 
ift um Lebens undSterbensmilfen : on ne seit 
ni qui vit,ni qui meurt. Eid auf Leib undLe⸗ 
ben ſchagen ; se battreä outrance. On dit qq. 
foi: aupluriel, Ich würde hundert Leben für 
meinen Freund dahin geben; je donnercis 
cenı {vis ma vie pour mon ami. 

Onappelle famil. Leben, vie — erierie qui 
se fait en querellant qu. en le r@priman- 
dant, Wenn feine Frau zurüc kommt, da 
wird es ein ſchönes Sıben abjegen; quandsa 
femme revienara, elle [ui fera unebelle vie, 
Was babt ihr da für ein Leben; quelsabat 
faites- vous la? ft 

tiben, o. rn. (avec Tawxil. haben) vivre; 
&ıreen vie, Alle Menfchen und Thiere, welche 
aufter Erbe leben ; tous les hommes ettous 
les animaux qui rivent sur la terre. Er bat 
bundert Jahre gefebt; il’a vecu cent ans. 
Gott laffe Sie lange leben! Diru veus donne 
une lougne vie! In dieſem Sande leben die 
Menfcen lange, werden die krute alt z en ce 
pays les hommes vivent Jong-temps; dans 
ce prys,les hommes sont vivares,onteneux 
des prineipes d’une longue vie, Sänger les 
ben als ein anderer Menſch; surrivregn. ( v. 
Überteben) So lange erlchte; pendant, du- 
ranısa vie So lange fein Water noch Icbtez 
du rivznt de son pere. Dieſer Karpfen lebt 
nod); eettecarpe est encore vive, Fig. ke: 
bende Sprachen; langues vivantes, Dieſer 
Mann wird ewig in der Geſchichte leben ; cet 
homıne vivra &ternellemeut daus l’histoire, 

Fiben, virre ; senourrir; eonserversavie 
parle woyen des alimens ; it. passer sa vie 
d’unecertaine manitre; if, secondnire, se 
eomporter bien ou mal.&r lebt nur von Wur⸗ 
zeln und Gemüje ; il ne vit que de racines 
et ve l&gumes, Es iſt in dieſer Stadt theuer 
au leben+ il fuitcher virre dans cetıe ville. 
Bon feinem Vermögen, von feinen Renten les 
ben; vivre de son bien, desesrentes, Sm 
Ebeſtande leben; virredans le mariage. Sie 
hat immer ehrbar und fittfam gelcht; elle a 
tonjours vecu sugement, Gr bat immer gut 
mit jeiner Kran, mit feinen Nachbarn geicbt ; 
il a tonjurs bien vecu avec sa femme, aveo 
2es volsins. (On dit d'un komme et d’une 
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femme quine sont pas maties, et qui rivent 
ensemble comme s’ils V’&toient, Sie eben 
mit einander.) Dieſer Mann weiß zu Ieben; 
oet homme sait vivre, Man kann mit diefem 
Menfchen nicht leben 3 on nme sauroit vivre 
avcocet home. Es ift gut mit dieſem Mans 
ne zu leben (umauigeten); cet boniine est aise 
Avivre. Cs dit, So wahr ich Iche! aussi 
vrai, que je suis ioj! aussi vrai que j'existe, 
&o wahr Gott letit! aussi vraiqu’ilyaın 
Nieu. Prov, Sie gelebt, fo geſtorben z telle 
vie, telle fin. Man mußleben und leben lafs 
fen ; il faut vivre et laisser vivre, Gebe wohl! 
adieul portez-vous bien | 

Libend, v. Lebendig. 

Fibende, $.m. le vivant; it. (t. de prat.) le 
vif. Die Gewohndeit, die Zobten innerbalb 
der Mauern der Städte zu begraben, ift das 
Mittel, die Lebenden anzufieden; l’usage 
d’enterrer les ınorts dans l’enceinte des rıl- 
les, est le moyen d’infeoter les vivans, Der 
Todte biethet dem Lebenden die Hand; der 
Verſtorbene jeget dutch feinen Zod den Leben⸗ 
den Inden Beftg feines Vermögens ; le mort 
saisit le vif. v. aussi Schenkung. 

Lebendig, lebend, adj, eladv. vivant, ante; 
vif, vive ; quiestenvie, Die Ichendigen,le: 
benden Gefchö} fe; les erdatures vivantes, Lie 
hat jeben lebendige Kinder; elle adix enfans 
tous vivans, Ic ſchwöre bey dem lebendigen 
Gott; jejure parle Dieu vivanı. Ich babe 
feine lebendige Seele dafelbit gefunden; je 
n’yaitrouve äme rivante, Er wurde lebens 
dig verbrannt, Tcbendig gerädert, lebendig bes 
graben; il fut rompu vif, brüle vif, enterr& 
vif. Er war mehr todt als Icbendigz il droit 
plusinortquerif, Er iſt eine lebendige Leis 
die; e’est un eadavre ambulaut. Fig. beben⸗ 
diges Waſſer; eau vive, Lebendiges (gefuns 
des) Fleiſch an einem lebenden Körper z ehair 
vive. Ein lebendiger Zaun 4 une haie vive, 
Derlebendige Glaube; lafoi yire. Lebendig 
gebährend ; vivipare. Lebendig machen; vi- 
vifier. Die lebendige Kraft; (2. de mecan,) 
la puissance animee, Wieder lebendig wers 
den: wieder aufleben ; revivre, Wieder les 
bendig machen; r&vivifier; rendre la vie; rap- 
peler & la vie; faire revivre, Eure brös 
nen werden ihn nicht wieder lebendig machen ; 
vos larınes ne le feront pas revivre, Das 
Quedfilber wieder Tebendig machen; (1. de 
chim, \z&vivifier le mercure.Lebendigmadygnd; 
vivihantz &. vivißque. (v beleben) Diele 
bentigmacende Gnade ; la gräoe vivitiante, 
Die Lebendiamachung; la vırification, Die 
Miederlebentigmadung des Queckſilbers; la 
revivification du meroure, 

Eibendiae,s m. le vivant. Gottwirbfom- 
men, zu richten die Lebendigen und dieZodten; 
Dien viendra juger les vivans et les ınorts, 

Lebenlang, adv. durant la vie. Sein Lebens 
lang; sa vie du.ant. v. aussi Yebenslang. 

Lebens Art, s. f. la maniere de viveez le 
genre de vie; is, la conduite. (v. Auffüh⸗ 
run«) Eine fonderbare Arbensart haben, avoir 
une manißrede vivre [ort singulitre. Eine be⸗ 
bensart wählen; embrasser, choisir un genre 
de vie, un metier, uneprofession, etc, Dies 
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fer Menſch bat viel Cebensart z eet homme a 
beaucoupd’usage ; c’estun homme fort po- 
hi; e’estunhonme qui a les manieres du 
monde, qui sait ze conduire suivant les usa- 
gesregus parmi les gens du monde. Dieſer 
Menfch lat keine febensart ; cet homme ne 
sait'pas vivre; et homme manque d’usage. 
hensbalfam, s.m, lebaumede vie, 

!benstaum, s.m. l’arbre de vie. 

Sebensbehärfniffe,s.pl.tes besoins dela vie, 

Lebens beſchreibung, s. F. la biographie ; la 
vie; l’histoiredela vie degn. 

Fübenshefferung,s.f. l’amendement de vie. 

Leibens⸗Ende, s.n. la fin'de la vie; la mort; 

t.) le bout de la carriere, dela course. 

Lebensfaden, s.m. latrame, le fildes jours. 

Lebensgefabr,⸗. le danger dela vie. Mit 
Eebensgefatr; aux risques de la vie; au pé- 
ril de la vie. Sich in Lebensgefahr ſtürzen; 
eourir sisque de vie. 

Libensgtiſt, «. m. Vesprit vivifiant; lie 
queur forte quiranime, yuirend la force et 
la vıgueur. Die Sebensaeifter ; les esprits 
vitanx, animanx, Die Verbreitung, Ergieſ⸗ 
fung der Lebensge ſter in dem thieriſchen Kör⸗ 
per; l'irradiatien des esprits animaux dans 
le corps de l’animal. 

Lebensgeſchichte, 5. F. l'histoire de la vie. 
Y. Lebenẽb ſchreibung. 

Leibensgöttinnen, 5. pl. les Parques. 

Lebensgröße,s.f. la stature, la 1aille, gran» 
deurnaturelle. Einen in Lebensgrõbe malenz 
peindre qn. cn grand, en grandeur naturelle, 

Pebenetraft, s.f. la force, la faeulté vitale. 

Lebenslang, ado. toute ma, (ta,sa) viez 
tant qu’on vivra; sa viedurant. Auf lebens» 
lang; & vie. (v. tebenslänglih) Der Fürſt 
bat it e nach dem Tode fire Mannes die Hälf⸗ 
te feines Gehalts auf Icbensiang zugeſichert; 
lePrinoe lui aassure l’advitarit€ de la moi- 
tie du salairede sonmari, apr&s sa mort, 

benslänge, s. f. lalongueur, laduree de 
lavie, 

Lebenslänglich, adj. et adv, viager, dre; 

3 vie; qui dure toute la vie. Eine lebens⸗ 
Kingliche Rente; unerenteviagtre, (Fr hat 
einen Icbenslänglichen Jahrgebalt ; il a une 
pension ä vie,& perpetuite. Derlebenslängs 
liche Genuß einer Sache; l'adritalité, /. v. 
lebenslang. 
„ eorhslauf, s.m. la vie; le cours de la vie; 
ü. P’histoirede la vie. Er/at uns feinen gan⸗ 
zen Lebenslauf erzähletz il nous a raconte 
toutesa vie, 

Übenslebre, s.f. la biologie. 

Eebenslicht, s.n. Ondit fig. Einem das Le⸗ 
bensticht ausblafen; tuergn., öter la vie à qu. 

Libenslinie, 8. fi Ct.fde chiromancie,) la 

igne devie, 

Lebenstuft, s.f. Pair vital; la partie de 
Pair aımospherique quientretient larespi- 
ration; legas on ait déephlogistiqus. 

Übensmittel, 8. pl. les virres,m., les vie- 
Auailles. gxietebensmittel findin dieſer Stadt 
ſehr theuer; les rivres sont fort chers dang 

.eeite ville. Der Flotte fehlte es an Lebens⸗ 
mitteln; la flotte mabquoit da vietusiller. 
Ene Feftung mit Lebensmitteln verfor,en; 
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avitailler une plaoe. Ein Schiff mit Lebens⸗ 
mitteln verſorgen; avitailler un vaisseau. 
Die Verforgung mit Sbensmitteln; YPavi- 
taillementym. Die Br tjorgung eines Schif⸗ 
fes mit Lebensmitteln; l’avitarllement d’un 
vaisseau, Einer, der einen Ort mit Lehepsmit⸗ 
teln verforgt; un avitailleur. Sich mu Le⸗ 
bengmitteln verichenz; se pourvoir de den- 
rees, faire ses provisions. 

Livengmüde, v. lebensfatt. 

Lebensnothdurft, s.f les besoins de la vie; 
la vie; ce qui est necessaire pour vivre, 

Libens⸗Ordnung, 5. f. le regime, le r&- 
gime de vivre; ladiöte; it. larögle, ler. 
glement pour virre,. Eine gute Lebens⸗Ord⸗ 
nung im Effen und Zrinken beobachten; vi- 
vre derögime, 

Lebenspflichten, 5. pl.lesdevoirsdela vie, 

Lebensquelie, s.f. la source de vie, de la 
vie, 

Lebenẽregel, s.f. lardgle de conduite; iz. 
v. Lebens⸗Ordnung. 

Leèbens aft, s. m. le sue vital, liqueur 
vitale; l’bumenr vitale; P’humideradical. 
v. Grundf. uchtigkeit. 

Lebens att, adj etade. las de vivre; ras« 
sasie de vie; qui a assez vecu, 

Lebensſchreiber, s.m. le biographe, 

Lebensſtrafe, s.f. la peine de la vie, peine 
capitale, le dernier supplice ; lamort, Dan 
bar ihm diefes bey Lebensſtrafe verbothen ; 
‚on lui a döfendu cela sous peine de la vie, 
Einem die Lebensftrafe zuerfennen; condaın- 
ner qn. & mort, au supplice, Alle Richter 
flimmten auf die Lebensftrafe; tous les jugcs 
eonelurent & la mort. 

Leèbenstag, 5. m. lejour de la vie. v. Leb⸗ 
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age 

CibengsUnterhalt,s.m, la vie,lanourriture, 
Yaliment,m., la sustentation, l’entretien,m, 
la subsistance, Seinen Lebensunterhalt fur 
hen; eitercher sa vie, 

Lebenswandel, s.m, la vie, la conduite, . 

Libenswärme, s.f. la chaleur vitale om 
naturelle. 

Lebenswaſſer, s. 7, l’eau de vie, 

Lebensweisheit, s.f. la biosophie, 

Lebenswierig, v. lebenslänglich. 

Lebenszeichen, s.n. le signede vie, 

Livenszeit, (Lebzeit) Pf; le tenrps de Ia 
vie, Auf Lebenszeit; pour toujours, pour 
toute la vie; it. & vie; viager. (v. iebens⸗ 
länglich) Er hat nur einen Jahrgebalt auf 
Lebenszeit; iln’a que du viager; iln’a que 
du viaire. Ben feinen Rebjeiren ; de son vi= 
vantz tantqu’il sera en vie; it. taut quꝰ il a 
veou ; durant sa vie. 

Lebenszief, s.n. la fin de la vie, 

Liber, 5 * le foie, Einegroße, eine dieige 
Leber haben; avoir un grand foie, avoir le 
foie chaud, Zur Leber gehörig ; hepatique. 
Die Entzündung der Leber; 1’hepatite, A3 
inflammation du foie. (v. aussi Schwefel: 
Icber, Spießglasleber) Ondis fig. et famil. 
&rei von der Leber weg fpredhen; parler libre= 
ment, parler franchement, sauscontrainte, 
sansretenue, v. aussi abſpülen et Laus. 

&ber-Yar, s.m.le bappe-foie, (oissau de 
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mer). 

Leber⸗Ader, sf. da veine h£patique, la 
veine basilique. 

Leber⸗Aloe, 5. f. Valots hepatique. 

Leberbalſam, s.m. l’eupatoire de Diosco- 
ride. fherbe) 

Leberband, s.n. (L. d’anat.) le ligament 
du foie. 

Loberblume, 5. fe bad Leberblümchen; 
V’hepatique des jardins; la parnassie, (fleur 
printaniere) ö . 

Leberbrand, s.m. l’inflammation du foie. 

tiberbraun, adj. et adv. brun de foiez 
brun-clair; olair-brun, 

Liber= Erz, 5.7. le minerai hepatique; 
mine de la oouleur du foie. 

Leberfarbe, s.f. Ja couleur de muse. 

Leberfarbig, v. lichtbraun. 

Leberſiſch, s.m. Vhepate, m.; gros pois- 
son de mer dont la figure et la couleur ap- 

rochent decelles du foie humain, 

Leberflecken, 's. pl. les lentilles, £. 3 les 
&phelides, £.; taches rousses qui viennent 
sur la peau. Er bat Leberfieden im Gefichte 
und aufden Bänden; il a des lentilles, des 
&phelides au visage et sur les mains. 

Leberfluß, s.m. le flux hepatique. 

Leberfuchs, &. m. le oheval bai-clair, 

Lebergang, s.m. lecanal hepatique, 

Leberkles, 5. m. la pyrite heparique. 

Liberktie, s.m. le trefle commun des pre&s, 

Leberklette, s.fı v. Odermennig. 

SERIE, * la maladie de foĩe. 

Leberkraut, 5. n. 'hépatique, f. (plante) 

Leber⸗Milz⸗Ader, EP — 55 

Lebermos, 5. n. l'hépatique de fontaine. 

Leberraute, 8. F. la lunatre. (herbe) 

Leberreime, $.pl, des rimailles ou vers 
badins, qu’autrefois celui qui mangeoit le 
foie d’un brochet étoit oblige de faire, ce 

ui donnoit & rireaux convives, 

Leberſtein, 5. m. Ubepatite, £5 pierre 
precieuse ainsi nomme£e, parcequ’elle est 
de lacouleyr du foie; it. pierre calcaire qui 
a une odeur comme Je foie de souſte. 

Leterſucht, s.f. Phépatite, z. 

Leberſũchtig, adj. etadv, hepatique; qui 
ala maladie de foie, 

teberwurm, s. m, lever du foie; ladouve; 
la sangsue limace. v. Egelſchnecke. 

Leberwurſt, 4. f. leboudin de foie; bou- 
din blanc, 

Libewohl, 3m ladieu, m. Einem das 
Teste Lebewohl fagen; faire ses demiers 
adieux à qu. 

Sibhaft, adj. et ado. vif, vive; quia 
beaucoup de vigueuretd’aetirit,vivement. 
Ein febr lebhaftes Kind; un enfant fort vif, 
Lebhafte Augen haben ; avoir des yeux vifs; 
avoir dela vivacit€ dansles yeux. Lebhaft 
angreifen; attaquer virement. Ondit ausıti, 
Eine lebbafte Straße; une rue passante; 
une ruc oü il passe beaucoup de monde, Er 
ift zu lebhaft, (zu aufahrend) il est trup 
vi, d’une humeur trop prompte, Fig. Eis 
nen lebtaften Verftand, cine lebhafte Cinbil⸗ 
tungs:raft yaben; avvır l’esprie v f, l'ima- 
giastion vive, Eine lebhafte Farbe z une 
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eouleur vive, Eine lebhafte Geſichts farbe; 
un teint vif, Eine Farbe lebhafter machen; 
ariver une couleur. Eine Wohlthat Ichhaft 
empfinden; sentir vivement un bienfait, Er 
ſchildert die Sachen fo lebhaft, daß man fie zu 
feben glaubt; il depeint les choses si vive- 
ment, qu’on eroit les voir. Ein Ichhafter 
Styt; un styleanime. 

Liohaftigkeit, s. fe la vivacite, l'actĩvĩtéo 
promptitude Aagır, A se mouvoir. Diejes 
Kind hat viel Lebhaftigkeit; eet enfaut abien 
de la vivacite. Fig. Die Lebhaftigkeit der 
Augen ; la vivacit@des yeux. Die Lebhaftigs 
keit der Karben, des Geijtes, 2:.5 la vivaciıe 
des oouleurs, de !’esprit, ete. Die Lebhaftig⸗ 
Zeit der Gefichtsfarbe ; la fraicheur du teint, 

Lebkuchen, v. Pfefferkuchen. 

Eiblos, adj. et adv. inanimé, ée; qui 
manque de vie. Ein lebloſer Körper; un 
corps inanime, 

Lebſucht, v. Beibzucht. 

Lobtage, subst. pl. hie Lebenstages les jours 
dela vie; la vie, (p. us.) Ondit famil. Ich 
werde mein @ebtage (fo lange ich lebe) daran 
gedenken; j'y paserai tant que je vivrai. 
Ich habe mein Lebtage gehört, daß 2c.5 j’ai 
toujours entendu dire que, ete, Ich werde 
ihn mein kebtage nicht wieder ſehen; jr ne le 
reverrai jamais. Ich habe mein&cstagelin meis 
nem keben, je lange ich lebe) dergleichen nicht 
geſehen z de ma vie, de mon vivant je n’ai 
vu cela, R 

Lebzeiten, s.pl. Bey unfern Lebzeiten; fo 
lange wir leben oder gelebt haben ; durant 
notre vie; denos jours. Bey meines Vaters 
Lebzeiten; du vivantdemon pere, 

Lech, s.m. lamatte. v.rob, Rohffein. 

Lechzen, v.n. (avec l’auxil, haben) Vor 
Durft lechgen 5 brüler de soif; avoir grande 
soifen tirant, en avangant la langue et en 
baletant, comnie font les chiens eehauffes 
et ayantsoif, Fig. Die Erde lechzet, weil es 
nicht regnet; la terre secrevasse faute d’eau, 
Ein lechzendes Verlangen; un d6sir ardent. 
On dit aussi d’un tonueau ou autre vaisseau 
de bois, que le häle ad&joint en sorte que la 
liqueur qu’'on met dedans, s’enfuit, es lech⸗ 
zet. v. led, adj. et adv, 

Leck, adj. et adv. Il se dit d’un tonneau ou 
autre vaisseau de hois, quand il est pero, 

uand iln’est pas bien joint, ensorte quela 
liqueur qui est dedans, s’enfuit, Diefes Fäßs 
chen iſt le; ce baril coule, Das Schiff wird 
ledt; le navire prend eau, fait eau. 

Leck, s.m. la fente dans un vaisseau de 
bois par oü la liqueurqu’on ymet, s’enfuit; 
it, (t. de mar.) la voie d’eau. Das Schiff 
batteam Vordertheite einen Bed; il y avoıt 
une voie d’eau A l’avant du vaisseau, 

Leckaſie, s. F. le coulage, le leccage. (t. de 
comm.) 

Rede, v. Salzlecke. 

Lecken, o. a. löcherz it. Japer. Der Bär 
leckt feine Zungen ; l’ours löche ses petits. 
Die Hunde lecken ihre Wunden ; les chiens 
lechent leurs plaies, Der Hund leckt (ſchreckt) 
das Waſſer, wenn er fäuft; Je chien lape, 
prend l’cau avec la laugue en buyant. Om 
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appelle fig. et ent. de peint. Ein gelecktes Ge⸗ 
mäldez un tableau lech€, un tableau qui est 
fini A, V’exeds; un tableau stente, oü le 
travailse faittrop sentir. Das Lecken; l’aot. 
de l&cher. d 

Reden, v. n. (avec Pauxil. ſeyn) s’&couler 

goutte à goutte; s'enfuir. Aller Wein iſt aus 
dem Faſſe geledt ; tout le vin s’est &coule, 
s’est enfui du tonneau, 
Lecken, v.n. (avec Panxil. haben) couler; 
(v. led, adj. et adv.) it. degouiter. Das 
Fäßchen leckt, bat geleckt; le baril coule, a 
coule. Es hat vorhin geregnet, die Dächer lek⸗ 
ten (tropfen) noch; ila plu tantöt, les toits 
d4gouitent encore. Das Schiff hat geleckt, 
hat einen Leck gehabt; ilyaen une voied’eau 
"Ace vaisseau, 

Lecker, 5. m. la langue; (7. Zunge) it. eelai 
qui leche, (v. Speichellecker, Zellerleder,zc.) 
Ein junger teder; un bee jaune, une jeune 
bärbe; it, un damoiseau, etc. End, d’hist, 
natur. on appelle Leer, le lambis, — un 
gros eoquillage qui se irouve dans les iles 
de ]’Amerique. 

Leder, adj. ot adv. lederhaft; friand, ande; 
delicat, delicieux; agreable au goüt; it, 
friand; qui aime les bons morceaux. Ein 
leckeres Gericht; un mets friand, un mets 
delicat. Ein leerer Biffen, ein Leckerbiſſen; 
un morceau friand, Ein leckerer Wein; un 
vin delicat, delicieux. Diefer junge Menſch 
ift ſehr lecker, ift Schr lederhaft gewöhnt; ce 
jeune homme est bien friand. 

Leckerbiſſen, s. m. le morceau friand ; la 
friandise ; olose d&licate A mäanger, 

Leckerei, s.f. (s.pl.) la (riandise; appetit 
un peu d&sordonnd pour les mets delicais z 
(pl. die &edereien) la friandise; chose deli- 
cate à mauger. Er iſt cin &iebhaber von Lecke⸗ 
reien ʒ ilaime les friandises. 

Leckerhaft, adj. et adv. friand, ande, (v. 
leder, adj. et adv.) Die Lederhaftigkeit; la 
friandise; Pamotr des bons morceaux. 

Redermaul, sn, le friandz la friande; 
eelui ou oelle qui aiıne les bons morceaux, 
Erift, fie iftein Ledermaul; c'est un friand, 
e’est une friande, 

Ledermwerf,s.n. les friandises,f.; choses dt- 
lieates a manger. v. Boderei, 

Leckkuchen, v. Lebkuchen. 

vLeckwein, s.m. les bayueturessf. v. Tropf⸗ 


wein. 

Leckwerk, v. Gradierwerk. 

Lectiön, s.f. la legon. Er weiß feine kec⸗ 
tion (feine Aufgabe) auswendig; il sait sa 
legon par coeur, Fig. Einem bie &ection lefen; 
ihm einen Verweis geben; faire à qn. sa legon; 
lui faire une r&primande, 

£eber, s.r, le cuirz la peau des animaux 
quand elle est s&par&e de la chair et cor- 
royee. Engliſch, engländifches Leder; ouir 
d’Angleterre.@enarbtes Eder; cuird grains, 
Verarbeitetes keder ; cuirs ouyres. Sämiſch 
Leber; peauxälachamois, passees en cha- 
mois. (v. Goldleder, Pfundleber, Schmabla 
leder, 2c.) Mit Leder überziehen; couvrir de 
ouir. Ein in Kaldleder eingebundenes Bud; 
unlivre reli6enveau, (v. aussi Xugenleber, 
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Handleder, Spornleder, 21.) On dit fig. er 


famil. Vom Eder ziehen; degainerz tire‘ 


lepse,. Ginem das Leder gärben; rosser, 
Eirilier qn, Proo. Aus fremdem Leder, aus 
anterer Beute Leder ift gut Riemen fehneiden ; 
du euir d’autrui, large cvurroie; du bien 
d’auteuj, il ne coüte rien d'ẽtre liberal. 

Loederband, s.n. la reliüre en veau ou en 
basane, ; 

Liderbereiter, Lederer, 5m. le corroyeur; 
it. Yhabillenr; ouvrier corroyeur qui ha. 
billele cuir; it. le peaussier, 

Civerbereitung, s.f. lecorroi. 

Eiderdruder, s. m, l'imprimeur sur euir; 
ouvrier quiimprime toutes sortes de ügures 
surduevir, 

Eiderhandel, s.m. len&goce en cuir ouen 
peaux; la peausserie, Einen Lederhandel 
treiben; faire la peausserie, 

Yederbändier, sm, le miarcband de cuir; 
le marchand peaussier, qui vend des peaux, 
des euirs, 

Eiderhart, adj. et adv, coriace, duricomme. 
du owir, 

Eiderhärz, 5. n. laresino éclastique. 

Lederhotz, 5. n. le bois de cuir; bois de 
plomb des Cahadiens, 

Lederkalk, v Bitterfalk, 

Eiverleim,s.m.la colle de gants; colle faite 
de rognures de peaux, de parcbemin, etc. 

dern, adj. etadv, de cuir, de peau, es 
derne Schuhe; souliers de euir. Lederne 
Strümpfe; des bas de peau. Ein lederner 
Eimer; unseaude euir bouilli, “ 

Ledern, v.a. garnirdecuirz (v. beledern) 
it, popal. rosser, &triller. 

Lederſchnitzer, v. Fellſchnitzer. 

Liderſtämpeler, 5. m; le marqueur de euir. 

Ledertauer, v. Lederbereiter. 

Eederwoare, 8. f. das Lederwerk; Ia peaus- 
serie, marchandise de peaux. 

Liderweich, adj. et adv. tendre, (p. us.) 
Ondit famil. Einen lederweich fehlagen; ros- 
ser qu.ʒ rouer qn. de coups; battre qn. 
comme plätre, le battre exeessivewent ; 
battregn. dos et ventre, 

Lederwerk, s.n. ’ourragede cuir; le cuir; 
tout ce qui est fait de euir,ou dont une eliore 
est zarnie; it. Ja peausserie, (v. Lederwaare) 
Das Lederwerk an biefer Kutſche hat mir fo 
viel gefoftet; le cuir dont se: carrosse est 
garni, ın’a coüte lant. 

Eiderzuder, s m. la pätede guimauve, 

Ledig, adj. er gdv. vide; (v. leer) it. qui 
n'est pas charge sit. vacant, ante; quim’est 

lus oceupe, quiestä remplir; (v. erledigen) 
it. libre; qui n’est point mari@, quiest dans 
le cdlibat, Gin Iediger Wagen ; un chariot 
quin’est point ehargẽ. Ein lediges (erledige 
te8) Amt; un emploi vacant, Gin lediges 
(freies) Pferd; un cheral libre, qui n’est 
pas monte, quin’est pas attel&. Eine ledige 
Mannsperfon ; un homme non-mrrie, Eine 
ledige Weibsperfon 5 eine Perſon ledigen 
Standes ; une femme ou fille non - mariea. 
Gr ift nod) ledig; il est encore gargon, &ie 
iſt noch ledig ; elle est encore Alle, Der ledige 
Ceblofe) Stand y le eclibat. Ledig (unverbei 
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zathet) bleiben; demenier dans le e#libat ; 
garder lecsiibat, Fig. Jcmanden ledig, los 
und ledig ſprechen z ansoudre qu. Die tedig: 
fprehung ; l’absolution, £ 

Ledigkeit, s.f- V’erat dece qui est racantz 
it, fig. le c&libat. (p. us.) 

Lediglich, adv. gänzlich, völlig, einzig und 
allein; seulement, purement, simpiement; 
it. entitrement, absolument. 

&r, s.f. Gt. demer) ein Schiff auf die Lee 
legen, abattre un vaisteau ; metire un vais- 
seaunälabande, Das Leebort; le babord. 

Leon, 8, f. (t. do ch.) la laie, v. Bade. 

Leer, (ler) adj, et adv. vide; qui n’est 
pas rempli ou qui me contientpascequ’ila 
conturne de contenir; it, vaeant, ante; qui 
n'est plus oooupe , quiest à remplir. Ein 
leerer Sad; unsac vide, Eine liere Flaſche z 
une bouteille vide. Er hateinen lecren Ma⸗ 
gen; jein Magen ift leer; ila l’estomao vide, 
Es ift niemand mehr in diefom Haufe ; es ift, 
es ſteht leer z il n’y a plus personne dans 
eette maison, elleest yide, Ein lerrer (uns 
beladener) Wagen; un chariot à vide; sans 
charge. Die Landkutſche iſt leer absereijetz 
le eoehs est partiä vid⸗. Ein Schiff, welches 
leer (ohne Ladung) zurüd kommt; un vais- 
seau qui retonrne Jege, qui fait un retour 
lege. Ein leerer Raum, ein leerer Platzz un 
vide. In der Natur gibt es feinen Iceren 
Raum; ilo’ya point de vide dans la nature, 
Es find in dieſem Garten große leere Ptätze, 
woman Bäume binieden fann; ilyadansce 
jerdın des vides ot l’on peut mettre des ar- 
bres. Es iſt eine Stille in der Regierung leer; 
il y a une place vacante A la regerce, Es 
fteht in diefer Straße ein Hausleer; ilya 
une maison qui vaque dans cette rue. &in 
leeres Bett; un lit vacantz un lit qui vaque. 
Eine leere Kupferplatte, worauf etwas ges 
ftochen werden ſoll; it. ein leerer Schild in 
einem Wapen; une table d’attente, Ein lees 
rer Plap in einem Waldez une elairitre. Eine 
Beile in einer Schrift leer laſſen; laisser une 
ligoe en blanc. Leer machen ; vider. Zum 
heil, halb leer madjen; desemplir;; vier 
en partie. keer werbin; desemplir, sedis- 
emplir. Sein Haus wird nie von Leuten, fein 
Hof wird nie von Kutfchen leer; sa maison 
ne desemplit point de monde; sa aour ne 
desemplit point de carrosses. Dieſer Ganal 
war ganz voll Waſſer, aber er wird täglich 
leerer; oe caual &toit plein d’eau, maisilse 
desemplit tons les jours. Diefe Tonne iſt 
baldleer, it am Serriverdenz ce tonnean est 
en vidange. Fig. Ein leerer Kopf; une te 
vide. Sein Hirnkaſten, fein Kopf ift leer; 
il est l&ger de orrveau, ilalecerveau lger, 
la töte lögere, V’esprit ldger. Ein leeri6 Ges 
fhwäg, worin weder Sinn noch Verftand iftz 
un disoours vide de sens, vide de raison, 
Das find leere Worte, leere Bertröftungen; 
oe sont des pırol>s sana effer, des promesses 
vaines, Es wird nicht fo Teer abgeben z il y 
aura toujour> geb. & pöcher,gg. p:c fu ätirer; 
at. il yaurogq. affaire; il y aura des coup* 

gagner; on nesequitera pas, ons avoıc 
des Paroles ou sansen venir aux main‘, Er 


956 


Leerdarm 


iſt leer dabey ausgehangen; il est resté le⸗ 
mains vides, Er sat feer, mit leiven Häns 
den abzichen müſſen; ila et& oblige de se re= 
tirer les ınains vides. Leer zurüc kommen z 
retourner à vide, Etwas mit leeren Bänden 
anfangen; commencer avec riru; e tro- 
prendre une ehosesansen avoir les moyens; 
aller au bois sanscogie, v. aussi dreich n. 

&eerdarın, s.m. le jejunum. On apzelle 
ainsi le second intestin gröle parcequ’on le 
troure souvent vide. 

Leere, Leerheit, s. f. le vide; l'öat dece 
ui est vide, is, (£, de med.) la vaeuitéé. Die 
eerheit des Magens; la vacuitede l’estomac, 

Leeren, 9. a, vider. (v.ausleeren) DieGtde 
ſer leerenz viderles verres, 

Leerköpſig, adj.eradv. qui a la tete vide, 

Leeſegel, v. Leyſegel. 

Vefze,s. F. la ldyr (v.Lippe) DieLefzen ei⸗ 
ner Kuh, eines Rindes 205 les babiues d’ane 
vache, etc. Ein Pferd , das zu große Lefzen 
hat; unchevalchar;e de levres. Ön dis aussi, 
die Lefjen einer Wunde; les ſdvres d’une 
plate. v. aussi Schamtefjen «- Schliefmustel. 

Leg, v. nicdrig. 

Fort . F. (t.depech.) 1a ligne de 
nd. 


Legat, #.n. le legs. v. Vermächtniß. 

Legat, s. m. le leyar; cardinal pr&pose par 
le pape pour gnuverner yq, province de l’&- 
tat ecol&siastiyur. Ein Lesat oder päpftider 
Bothſchafter an einem chriſtlichen Hofe; un 
l&gat Alatere. 

Legationsrath, Geſandtſchaftsrath, 5, m. 
le conseiller d’ambassade. 

Lega:ionsfecretär, Gefandtfchaftsiecretär, 
s.m. le secrätaire d’ambassade, 

Legegeld, s.n. lenırde, /.5 ce qu’on paie 
en entrantä& l’opera, à la oomnedie, 

Legegranate, r. Fallgranate. 

Legehenne, s. f. eine Heune, ein Huhn, wel⸗ 
des Eier legt; la pondeuse, une poule qui 
pend, qui donne des aufs, 

kigel, v. Lägel. 

Legen, v. a. ınettre, placer, poser dans un 
certain lieu, Legt dirfe Bücher auf den Tiſch; 
inettez ces livres sur Ja table, Holz an das 
Feuer legen; Holz anlegen; mettre du bois au 
leu. Legt ibn auf fein Bert. mettez-lesur son 
lit, Ein Kind zu Bette legen; mettre unen- 
fant aulit; coucher un eufant, Auf etwas 
legen, um darauf zu ruhen; reposer, mettie 
en &tat de tranquillite. Seinen Kopf auf ein 
Ohrkiſſen legen, reposer sa tete sur un oreil- 
ler. In Orduung legen; arranger ; mettre 
dans l’or@reconyenable. Ich habe es wicter 
an feinen Ort gelegt; jel’ai remis en sa place, 
Ein Schiff auf die Seite legen; abattre, ca- 
reoer un yaisseau,. (v. uinlegen) An Bord 
legen) venir & bord;is.aller a ’abordage. (v. 
entern) Mit dem Schiffe von dem Ufer iogen; 
deriver. (v. abftoßen) Ein Stüd Bauholz 
auf eine andere Seite legen ; (t. de charp.) a= 
batıre une pidoe de bois. Einen Balken auf 
biebreite Seite legen ; poser une poufzede 
plas (V. aussi fchmat) Ein Schiff vor Anter 
frgen; mouiiler l’ancre ; jeter l’ancre pour 
arrter un vaisseau.. Das Fundament zu ei⸗ 





Legen 


nem Gebfude legen ʒ faire , jeter, poser les 
fondemens d’un 6difioe. Den Grundftein zu 
einem Gebäude legen; asseoir la premiere 
pierre d'un edifice. Den Boden in einem3ime 
mer legen; plancheier unappartement, Wein 
inden Kellerlegen ; mettre da yin en cavez 
encayerdu vin. Zwiebeln legen, indie Erbe 
legen; planter des oignons. Ich habe Platz 

enug um zehn Meß Holz zu legen; jai a⸗se⸗ 
> place pourlogerdix mesuresde bois. Fal⸗ 
len Legen, Schlingen legenz tendre des lacets. 
Einen Hengſt legen; ohätrer un cheval. Fig. 
Geld auf Zinſen, Geld in die Lotterie legen; 
mettre, placer de l’argent en rente, AJa 
loterie. Einen ins Gefängniß legen; mettre 

. en prison ; emprisonner qu. Befagung 
imeinen Ort legenz mettre garnison dans une 
place. Den Grund zu etwas le en; poser, Je= 
ter les fondemens de gch.; fonder une chose; 
etre le premier & l’&tablir, Cyrus hat den 
Srunb zu dem perfiichen Reiche gelegt; Cyrus 
a jer# les fondemens de l’einpire des Perses. 
Einer Sache Hinterni in den Weg legenz ap- 
porterde l’emptchemeutägch.;opposer un 
obstaele à geh. (v, aussi Handwerk) Hand 
an jemanden legen ; mettre la main sur qu.j 
battregn. v. aussi Schuof. j 

tigen (Eier legen); pondre. Ein Huhn, 
welches alle Zage legt; une poule qui pond 
tous les jours. Diefes Huhn hat noch nicht gea 
legt; cette poule n’a pas encore pundu, Die 
Schildkröte legt ihre Eier inden Sand; la 
tortue poud ses aufs dans le sable. 

Sich legen; se mettre, se coucher; s’eten- 
dre de son long sur la terre, sur un bane, sur 
un Hit, ete.; if. fig. oesser, diminuer; s’abat- 
tre, se calmer, s’apaiser, etc. Sich zu Berte 
fegen ou simplement ſich legen ; se mettre au 
litz secousher. Legt eud! geht zu Bette! ul- 
lez-vouseoucher ! Sich Krankheit halber Zu 
Bett legen; s’aliter. Sich vor eine Stadt les 
gen (lagern) ; se camper devant une ville, 
Sich in einen Hinterhalt legen; se mettre en 
embuscade. Sich vor Anker legenz donner 
fond; moniller Yancre. Fig. Die Kranfheit 
legt fich; la maladie cesse, dimmue. DerWind 
Legt ſich le vent s’abar. Der Sturm legt fidy 
lV’orage "apaise. Sein Zorn wird ſich Legen; 
sa oolere passera, Die Schmetzen legen ſich; 
les douleurs s’apaisent, Die Unruben legen 
fi; lestroubles secalment. Sein Eifer, ſei⸗ 
ne Hitze hat fich gelegt; son zele s’est ralenti, 
sac Aare cesse. Sich auf etwas legen; s’apr 

liquer, ’employer A gch.,p.ex. aus etudes, 

une profession; it. donner dans geb, Er hat 
ſich auf die liederliche Seitegelegt; ila donne 
dans le libertinage, Sich auf die faule Seite 
legen; s’abaudonner & Ja faiueantise. Sich 
darein, ing Mittel legen; s’entremettre,s'in- 
terposer. Siäydarein, inetwas legen, men⸗ 
gen oder miſchenz se meler d'une chose, dans 
uneaffaire. Sich zum Zweck, zum Siel legen; 
s’accommoderägch,;entendre raien;ob£ir, 
Das Legen; l’act. demetire, eto; it. le po- 
saze, lapose, Das Legen diefer Röhren bat 
zehn Thaler gekoftet; Ic posage de ces tuyaux 
aeoüt6dix dus. Man zahlt fo virl-fürdas 
Behauen, und fo viel für das Legen oder Sez⸗ 
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zen der Steine; on paie tant pour la taille 
des pierres, et tant pour lapose. Das Legen, 
das Eierlegen; la ponte, 

eegende, s. fe die Lebensbeſchreibung der 
Heiligen; lal&gende; la viedesSairts, Der 
Legendenſchreiber; le l&gendaire. 

Leger, 5. m. der Gautihwrz (2. de paper.) 
le ooucheur, le couchart. 

Ligereufe, 8. f. lanasse. 

Leyetadhel, 5. m, Paiguillon des inseotes 
dont ils se seryent pour mettre leurs aufs 
dans la chairde yg. auimal, dans le bois,eto, 

Legeſtadt, s.fı C'est ainsi qu’onappelle une 
ville ded&pöt destaxes des etats; 18, en Aus 
tricke, une ville d’acquit ; it. v. Stapelftadt. 

Legeſtuhl, s. m. (k. depapet,) le ırdieau & 
Etendre les fenilles de papıer, 

Legezeit, ẽ. f. leterupsde la poute, 

* Legion, s.f. lalegiou; carps de gens de 
guerte parıni les Romains; i. Ag. ua grand 
nombre, 

®egiren, v.a. (t.demonn,) allier; meler, 
äneorporer ensemble des metaux, Das Legi⸗ 
ren der Metalle; Valliage des meiaux; Pur 
nion de plusieurs me&taux par la fusion, 

Lehde, s.f. une piece de terre inculte, 

Lehen, Lebn, s.n.lehef. Fin adeliges Les 
ben, ein Nitteriehen; un hef neble, Ein des 
ben, das von einem andernkchen abhängig tft; 
unfief servant. Ein offenes Leyen; un fief 
ouyert, vacant. Das Cohen iſt ofen; il ya 
ouverturedehef, Ein rücdfäliges Lehenz un 
fiefr&versible. Ein ganzes, unzertheittes Les 
ben; un plein ef. Einzertädtes, zertbeils 
tes eben; un fiefdistrait, un ſtef demembré. 
Ein verfollenes Lehen; un lief tomb& en com- 
mise, (Fin verwirftes Lehren; un hefforfait, 
Ein Leben, worauf perſönliche Lehendienſte 
baften, un hief lige, Ein Gut zu einem eben 
machen oder fihlagen; inf&oder une terre. Ein 
zu einem Lehen gemachtes Kammergut un do- 
ınaine infeode. v, Afterlehen, Beutellehen, 
Bürgerlehen, Kunkeltchen, zc, . 

£ehen, s. f Vinvestiture, 3 l’acte parle= 
quel le Seignenr dominant investit d’un fie£ 
sou vassal, Die Lehen ertheilen oder Keichen; 
donner l’investiture d’un fief; investir qn, 
vr. belehnen) Ein But zu Lehen gebin z fief- 
fer une terre; ladonneren ſief. Bey einem 
zu Lehen gehen, von einem zu chen rühren; 
releverde qn.; ẽtre de la mouvance do qn. 
Die ſes Gutgeht bey dem und dem Herrn zu 
Lehen; cette terre reldve d’un tel Seigneur, 
Alles, was von Ihnen zu Lehen rühret; tout 
ce quiest de votre mouvance, Ein Gurt wies 
ter zu Lehen nehmen ; relever un Äef, Ein 
Gut, weldes man zu Lehen hat; une teıro 
hommagee. Zu Lehen tragen; posseder, te= 
nir en fief, 

Lehenbar, lehnbar, lehenhaft, adj. er ade, 
mouvant, ante; quireleved’un fief; it, f&o= 
dal,ale. Lehenbare Büter.oder Grundflüdez 
terres mouvantes d’uneautre; terres hom- 
magees. Ein lehenbares Erbgut; un beritage 
ſcodal. Die Lehnbarkeit; la.mouvanee; la 
feodalit&; qualit&defiefz la tenure, 

tebenbauer, s.m. le paysan dont ]a terre 
est d6pendante du ef d’un auıre. : 
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Lehenbrief, s. na. les lettres d’investiture, 
Lehendienſt, Lehndienſt, $. m. le service 
de vassal; le lige. Ein zu Lehndienften vers 
pflichtetes Erbgut; un heritage lige. Ein Les 
ben, worauf perjönliche Lehendienſte haftenz 
un fieflige, un fief de ligence, 
Lehenfall, s. m. la mutation dans lefief. 
Lehenfeld, s. . le champ qui releve d’un 
autrez it, v, Ritterfeld. 
Lehenfiſcher, s.m. le p&cheur dont les eaux 
et le droit dep£cher relevent d’un autre, 
Lehenfrau, Lehensfrau, s. f. une dame, 
une femme fieffee, 
a Lehenögeld, s.n. v. Lehensge⸗ 
ühr. 


Lehengüt, Lehngut, s. 7. le fief; fond hom- 
ınag£, terre hommag£e. v. Lehen. 

Lehenhaft, v. Iehenbar. 

Lehcnherr, Lehnherr, Lehensherr, Lehngs 
berr, s. m. le seigneur féodal. Der oberſte 
Lehensherr, der Oberlehens herr; le seigneur 
suzerain, 

Lehenhöf, Lehenshof, Ag. la cour feodale; 
it, une metairie ou terretenue en fief. 

Lehenmann, Lehensmann, s.m, l’homma- 
ger, le vassal; ’hommede foi; is. le feuda- 
taire. Ein Lehenmann, der zu perfönlichen 
Dienften verpflichtet ift (ein Cidigmann) ; un 
homme lige. 

Schenpferd, Lehenspferd, s.n. le cheval 
ue l’homme lige doit donner au seigneur 
odal pour ses.besoins, et partioulierement 

le cheval que les fiefs nobles tiennent prets 
pour les services de guerre. 

Lehenpröpft, Lehnspropft, s.m. le prevöt 
des fiefs; le directeur de la cour f£odale. 

Lehenrecht, s.r. le droit feodal; it. le droit 
d’investiture, dedonner l’inyestiture d’un 
fie; it, Ja mourance, Einer, der das Lehen⸗ 
recht findirt hot; un feudiste. Man hat diefes 
Gut nach den Geſetzen des Lehenrechtes einges 
zogen; ona saisi cette terre f&odalement. 
Sein Lehenrecht, fein Recht, einem Andern 
in dem Befige eines Lebens zu folgen, beweis 
fen; prouver sa mouvance, 

Lehenregal, Lehnregal, s.n. la r&gale feo- 

dale; ledroitdu rei dedonner l’inyestiture 
d'un ff, 
Lebhenrichter, Lehnrichter, #, m. le juge des 
hiefs on d'une cour f£odale; it. le juge ou jus- 
ticier feodal, dont la charge reltve d’un 
autre. 

£ebenfachen, s. pl. les matidres féodales. 

Lehensanfall, v. Deimfall. 

Schensbrkenntniß,s.n. Paveudu vassal d’a- 
voir pris l’iavestiture d’un fief. v. Lehens⸗ 


ein. 
aka, 5. f.lesaveux et deaom- 
bremens d'un ſief. 

Lehensbuch, 5. n. leregistre du greffe des 
fiefs; it. lelivre ouregistre des concessions 
de fiefs. 

Lehenſchaft, s. . (t. de mine) une mine don- 
nee en fief; it. la soci6t€ des exploiteurs 
d’une mine tenue en tief, 

Lehenfaß, s.m, v. Lehensgebühr. 

Lehenfhulze, s. m. le maire d'un village 
quiasacharge par droit de uocession en 


Lehens⸗Eid 


fief, 

Lehens⸗Eid, s.m. la foiet hommage ; il. 
la feodalite, v. Lebenspflicht. 

Lehens⸗Erbe, s.m. lesuccesseur feodal, 

Lehens⸗Errichtung, 5. f. Yinfeodation, f.; 
acte par lequel le seigneur ali®ne une terre, 
et ladonne pour @tre tenne de lui en fief. 

Lehensfähig, adj. stadv. habileä &tre pos 
sesseur d’un hef. 

Lehens fall, s.m. l’ouverture de fief. 

Lehensfehler, s.m. la félonie. 

Eihensfolge, 8. f. la succession f&odale. 

Lebensfolger, v. Lehens⸗Erbe. 

Lebensfrau, v. Lehenfrau. 

Lehensgebühr, 5. f. der Lehenfchag, bie Les 
henwaare; le relief; droit que le vassal paie 
à son seigneur & oertaines mutations. v. 
aussi Anfallageld. 

Lehensgefaͤlle, s. pl. les profits de fief, 

Lehensgericht, 5. n. v. Lehenhof. 

Lehensherr, v. Lehenherr. 

Lebensherrlichkeit, s.f. la directe; la sei-· 
gneurie de laquelle un héritage d&pend im- 
mediatement. Dieſes Haus liegt in dem Ber 
zirke der Lebensherrlichkeit dieſes Herrnzeeite 
maison est dans Ja directe de ce seigneur. 

Lehenstammer, 5. fi v. Lehenbof. 

Lehensfanzellei, s. f. la chancellerie des 
affaires f&odales, 4 

Lehenspflicht, 3 le devoir reeiprogune 
entre le seigneur et le vassal; i2.I’bommage, 
m.; la foi et hommages la feodalite; it, la li- 
gence. Die Lebenspflicht vermittelft eines Ei⸗ 
des Leiften; den Lehens-Eid leiften; faire la foi 
et hommage. Die volle Lehenspflicht, wodurch 
ſich der Vaſall zu perfönlichen Dienjten vers 
pflidytet; l’kommage plein, l’hommage lige; 
laligence, In Anfebung der zu leiftenden es 
henspflicht findet Keine Verjährung ftatt ; la 
feodalit€ ne se prescrit point. 

Lehensſchein, s.m. le certificat, le t@moi- 
gnage donne par 6erit, qu’un tela demand 
etpris l’investiture d’unfief; it. v. Lehens⸗ 
befenntrüß. 

Lehensſchuld, s.f. Ta dette f£odale. 

Lehenstreue, &. f. la foi feodale. 

Sebensvererdung, 5. f. laremise d’un fief 
Aumautre en cas de mort, 

Echensverwirkung, s. f. la forfaiture;la ſt· 
lonie; faute que fait un vassal et pour la« 
quelle ildoit perdre un fief. 

Eehentafel, s.f. la table des ſiefs. 

Lehenträger, s. m. le procureurz celni qui 
prend l’investiture d’un fief pour unautre et 
ensonnom. Der ehenträger von einer tods 
ten Hand, von einer Grmeinde, Kloftergefells 
ſchaft, 2c.; un homme vivant etmourant, 

Ledenmwaare, v. Lehensgebübr. 

Lebenvifen, s.n, la feodalite, 

Lehenzins, 5. m. le cens; rente qu’un var 
sal paie au seigneur f£odal, Lehenzinsfteiz 
allodial, ale, 

Lehm, s. m. laterregrasse; sorte de terre 
argileuse ou de limon argileux, Der mit 
Stroh vermifchte Lehm; der Kleiberlehm z la 
terre grasse melde de paille; la bauge, le 
torchis; it, le bousillage, Dieſes Haus ift 
nur von Lehm und Stroh aufgebauet z cette 


Lehm⸗Arbeit 


maison n’est faite que de bousillage, Mit 
Lehm und Stroh mauernz verfleiben; bousil- 
ker 


Lehme Arbeit, s. f. le bousillage; ouvrage 
de torchis, de bauge, Sehmarbeit machen; 
torcher, bousiller. 

Lehmsärtig, Ichmicht, adj. et adv, argi- 
leux, euse; qui tient de l’argile oude terre 
grasse, Cehmartiger Schlamm; du limon ar- 
gileux, 

Lehmern, adj. et adv. de terre grasse, Eine 
lehmerne Wand, eine Lehmwaud z uneınu- 
raılle,un ınur fait deterre grasse oude bous- 
sillag“; une muraille de terre gra se. 

Lebmgrube, s. f. lafosıed’ou l'ou tirela 
terre grasse, 

Lehmguß, s. m. l’cuvrage de fonts que 
Yon jette dans desmeules faites de terre 
grasse ou de terre glaise. 

Lehmherd, v. Etübererd, 

Lehmicht, v. lehm:artig. 

Lehmig, adj. etadv. melde tertegrasse; 
quicontient de la terre grässe, 

Lehmklecker, s.m. le böusilleur, 

Lehmkübel, s.m. l’oiseau, m. v.Speiskübel. 

Lehmmand, s.f. v. Iehmern. 

Lehmwerk, Kleivewerf, s. n. le bousillage. 

Lehn, v. Lehen. 

Lehubank, s.f. v. Leihbank; it. un bane 
à dos. 

Lehnbar, v. lehenbar. 

Febaderteit. s.f. la féodalité, qualité de 
ei, 

Lehnbediente,s.m.le domestiquede louage, 

Lehne (Magdalene), Madeleine, Magde- 
leine, &ehnden; Madelon. (nom de femıne) 

eehne, 8. f. l’appui,m.; ce qui sert d’ap- 
pui, ce qui est fait pour s’y accoter. (v. 
Bruſtlehne, Brüdentchne, Fenſterlehne, Seis 
tenlehne, Rückenlehne, Stuhllehne, 2c.) Die 
Lehne, der@algen an einer Buchdruckerpreſſe; 
lechevaletz.it. (t. decordier) le rateau, (v. 
aussi Lünſe) Die Lehne, die abhängige Seite, 
der Abhang eines Bergesz le penchant, la 
pente d’une montagne. v. Sommerlehne, 
Winterlehne. 

Lehne, adj. et adv, penchant, ante; qui est 
inelin; qui va en penchant, (v. abhängig, 
ſchräg) Der Berg gehet ganz lehne, erbebt ſich 

ganz fanft; la montagne s’el&re doucement, 
Deu-A-peu; la pente de cette montagne <st 
douce. v. aussi Lehnung. 

Lehnen, v.a. appuyer, adoss«r une chose 
contre uneautre. (v. anlehnen, auflehnen) 
Eid) an einen Baum leynen;s’appuyer contre 
unarbre. Sich aufeinen Stab Iehnen; s’ap- 

uyer sur un bäton. Sic init dem Ellbogen 
auf den Tiſch lehnen, binlehnen ; s’ac.uder 
'surlatable, Mit dem Rüden an etwas Ichnen 
„oder ftellenz adosser. Er lehnte oder ſtellte 
fi mit dem Rüden an die Mauer; il s’adossa 
contre la muraille. Er hatte ſich dicht an-die 
Mauer gelehnet;ils’Ztoit coll& contre le mur, 
Is. Lehnen, v.n. (avec l’ausil, haben) an et⸗ 
was lehnen, angelehnt ſeynz &tre appuye, Eıre 
„adosse contre gch, 

Lehnen, v. a. emprennter, (v. entlehnen) 

is, preter. (v. leihen, veriehnen) Ein Pferd 
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Ichnen ; emprunter un cheyal. Er hat Geld 
von meinem Brudergelehnet,-entlehnet; il a 
emprunte de l’argent de mon frere, Amon 
frere, Diefer Mann, diefe Frau will immer 
etwas lehnen, etwas gelehnthabenz c'est un 
emprünteur, une empruntense, 

Lehnen, v.n. (avec Faux. haben) einem Iche 
nen, bey einem zu Lehen gehen; releverde gn.; 
etre dans la mouvance, dans la feodalite de 
gu. Diefes Gut lehnet bem Fürſten, rührt 
als ein Lehen von dem Fürften ber; eeite terre 
relöve du Prince, @nditaussi, Diefer Acker 
lehnet jänrlic) fo viel,gibt jährlich fo viel Erb⸗ 
zinſen; cette terre est sujette à telles rele= 
vances, 

Lehner, s. m. l’emprünteur. Die Lehnes 
rinnz lemprunteuse, (p.us.) v.entlehnen, 

Cehnbauer, s. m, (k. demine) le mineur 
à prixcon:enu, & forfait. 

Lehntutiche, 5. f. le carrosse de louage, 
earrosse de remsse; le fiacre. 

Lehnkutſcher, #. m, le lou&ur de &arrosse; le 
cocher de carrösse, de louage; le fiacre, 

Lehnlakei, Lohnlakei, sm, le laquais de 
louage ou domestique qui ne s’engage que, 
pour. peu detemps. 

a v. Miethpferb. 

i — ßler, v. Lehnkutſcher ee Pferdeber⸗ 
eiher. 

Lehnſatz, 5. m. (£. de philos.) le lemme. 

Loͤhnſeſſel, Lehnſtuhl, s.m. le fauteuil. 

Lehnung, *. (t. de magon,) le fruitz di- 
minution d'épaisseur qu'on donne A une 
mwuraille,ä mesure qu’on l'elve.EinerMaus 
ec die Lehnung geben, fie lehne aufführenzdon- 
ner da fruitäune muraille, 

Lehnweife, adv. par ımanitre d’emprunt, 

Lehr, s.n, lacherche, v. Lehre er Kugel⸗ 
lehre. 

Lehr⸗Amt, s.r. le ministere d’6glise; em- 
ploi d’&glise on d’&cole; it, la chaire, la 
charge d’un professeur public. In einem 
Lehr⸗Amte ſtehen; avoir une chaire d’&glise 
oude professeur, 

Lehr⸗Art, s. f. la methode; l'ordre qu’on 
suit pour enseigner une science, 

Lehr begier, Eehebegierde, sf. V’enrie, le 

€sir d’apprendre, 
Lehrbegierig, adj. etadv. quiaenvie, qui 
dEsire d’apprendre ;,desireux d’apprendre, 
de s’instruire; avide de connoissances, 

Lehrbegriff, s. m. le systeme. 

Lehrbogen, s.m. das Lehrgerüſt, Lehrge⸗ 
ftel, Bogengerüſtz leeintre; arcade de bois 
sur layuelle on bätit les voütes de pierze, 

Lehrbothe, v. Apoftel. 

Lehrbrief, s.m. la letire d’apprentissage, 

Lehrbüch, s. m. le lirre de daetrine, de 
science, d’iustruation, eic,; le livre ElEmen- 
taire..Ein mathematifches Lehrbuch; un livro 
pour servir A apprendre les mathematiques. 

Lehrburſch, v. Lehrjunge et Lehrling. 

Lehr⸗Contract, s.m. l’oblige, m.; le bre= 
ver d’apprentissage; acte passe entre un ap- 
prentiet un maitre sous des conditions r&ci- 
proques, 

Lehre, &.f. la cherche; le trait d’un are 
ou de qq. figure trac6e par des points 5 it, le 
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tron, le mod2le; i2 (t. de serrur.) lecalibre; 
is. la griffe; it. (2. de cord.) letoupin, le sa- 
bot. v. Reitholz. 

Lehre, s. f. la doctrine; les maximes, f, 
les sentimens, m.; it. le dogme; (v. — 
it. l’enseignement, m. , l’instruction, f., la 
legon; it, Y’appıentissage, m. Die chriſtliche 
Lehreilä dostrine chretienne, Der Lehre des 
Gvangelii gemäß; conforme & la doetrine de 
VEvangile, Die Lehre (Rehrfüse) des Wrato; 
la doetrine de Platon. 9. Lehre Lehrſäze) 
der Religion, der Philoſphie tes doguues de 
la religion, de la philosophie. Einem gute 
Lehren geben; donner Aqn. de bons ensei- 

nemens, avis, preesptes, instructions, etc, 
as foll mir eine Lehre ſeynz eela me servira 
delecon, d’avis, eto. In der Lehre fenn; Atre 
en apprentissage. Einen jungen Menithenin 
‚bie Lehre thun ; mettre un jeune homme en 
apprentissoge. Aus ber Lehre fommen, tres 
ten! sortir d’apprentissage. j 

Pehren, v. a. apprendre, enseigner, ins- 
treire, montrer; it, professer une sc'ence. Die 
Schrift lehtet ung; P&eriture nous apprend. 
Er hat mid die Tugend gelehretz er bat mi 

elehret, tngendbaft zu feyn: ilm’a enseignd 
avertu. Die Slinder leſen lehren; euseigner, 
montrer anx enfans & lire. Wicder, von neuem 
lebren; renseiguer ; enseigner de nouveau, 
Man hat dieſes Kind ſchlecht im Lateiniſchen 
unterrichtet, man muß es iim von neuem Ich 
ren; ona mal montr& le latin, a cet eufant, 
ilfaut lelui renseigner Die Natur lehret 
die Thiere ſuchen, was ihnen dienlich ıft: e'est 
la nature qui instruit les betes & clwreher oe 
qui leurest propre, Man wirb ihn Yebensart 
lehren; on Jui apprendra bien à vivre, Dies 
R Profefior lehret die Mathematik ; ce pro- 
es eut profease enseigne les mathéwa- 
tiques. Die lehrende (didaktische) Gattung 
der Ride; le genre didaetique. 

Lehrer, 5. m. le preeepteur; le maitre qui 
nous enseigne geh, (v. Vchrmeifter) Dieſer 
Prinz bat einen vortrefflichen Lehrer gehabtz 
ce prince a eu un excellent precrpteur. Ein 
Sffentlicher Lehrer auf einer hoben Schule, un 
professeur. Ein Lehrer der Arzeneitunft, der 
NWeltweisheit,2c.; un prolesseur en nıeide- 
eine, en philosophie, ete, Ein Lehrer der 
Rechtsgelehrſamkeitz un professeur en droit, 
(un antecessear). 

Lehrerinn, s.f. une femme qui enseigne, 
qui donne des instructions. (v. Lehrmciftes 
rinn) Sie war. meine Echrerinn in der Ges 
ſchichte; o’est elle qui m'a enseigne l’his- 
toire, 

Lebrfrau, s.f. la femme d’un maitre qui 
enseigne qq. arı ou mötier, 

Sehrgabe, s.f. ledun, le talent d’etisei- 

ner; ic. le don didaorique, 

Lehrgebäude, s.n. le systeme. 

Le.rgedicht, s. rn. le poöine didaetique. 

Lehrgeld,s.n. l’apprenuissage,m.,le salaire, 
konoraire qu'un paie & ses muitres, Fig. Behr» 
gelb geben; p:yerl’apprentssage ou ia folle 
enohöre; apprendre su devenirsage à aes de. 


pen. 
Lehrgerüſt, Lehrgeſtell, v. Lehrbogen. 


Lehrgrund 


Lehrgrund, s. m. le prinoipe, 

Lebrherr, $,7. le maitre qui enseigne gg. 
art on meilıer. 

Lehrjahr, 5 n. Yannde d’apprentisiage, 
Die Lehrjahre; U’apprentissage, m . le temps 
gu'on met Aapprendre un metier. Im erften 
Lehrjahre; dans le premirr an d’apprentis- 
sage, Er hat feine Lehrjahre ausgeftanden; il 
a fait son temps. 

Lehrjunge, 5. m. l’apprenti. 

Lehrling, $. m. l’appreuti, ie; celui om 
oelle qui apprend geh, ; i‘. fig. une personne 
peu habile dans leschoses dont elle se mẽla. 
Er iſt noch ein Lehrling im Kriegsweſenz il 
n’e«t qu'unappreutiä la guerre. Sie tft noch 
ein Eehrling in der KunflEroberungen zu mas 
den; elle n'est qu’une appıentie en coquet- 
terie, 

Lehrmädchen, s. rn. Papprentie; ſille qui 
apprend gg. ın&tier. 

Yebrmäßig, adj. et ade. der Religiongiehre 
gemäß: dogmatigue, dogmatiquement. 

Lehrmeiſter, s. m. le maitre, le precepieur, 

Lehrmeiſterinn, s.f. Ja maitresse; qui en- 
seigneyq.att, qij. science. 

Tehr- Ordnung, $. f. Ja metliode, 

Lehrprobe, s.f. Test ainsi qu’on aprelle 
les premie:s quinze jours ou le premier mois 
de l’apprentissage, pour voir si le mailie et 
Vapprenti se conviennent. 

Lehrpunkt, s. m. le point de dootrine. 

Lehrreich, adj. etadv. instructif, ive; ten= 
teneieux, euse, sentenciensement. Gin iche 
lebrreiches Buch; un livre fort jnstructif. Ein 
lehrreicher Spruch z une sentence, Lebrrei⸗ 
che Sprüche in feineRcde mit einmifchen; par- 
ler sentencieusement, 

Lehrſaal, ⸗. m. Pauditoire, m. ; salle ol 
un professeur enseigne qq. Scienoe. 

Lehrſam, v. gelchrig. 

Lehriag, s.m, la chese; (v. &a$) it. le ıheo- 
reme; it, ’aphorisıme, m.; it. la doctrine; it. 
ledogne. v. Lehre. 

Lehrſparren, s.m (t. de charp.) l’arötier,m. 

Lehrſpruch, s. m. la sentence; it. l’spophs 
theome, ma, 

. £ebrftand, s.m, l’&tat, l’ordre eeoldsias- 
tique, le elerge; it. ceux qui sant charges 
dꝰinstruire les autres; it, ’&tat d’instructeur, 
Sich dem Lehrſtande widmen; se vouer aux 
fonetion: de l’glise ou de 1’&:ole, 

Lehrſtuhl, s.m. (dev Katheder) la chaire; 
siöge danslequelun professeur denne pu- 
bliquement des legons, 

Lehrſtunde, 5. f. lalegon; it. laolasse, le 
temps que les &eoliers’sont asseınbles pour 
prendte Ja legon. In die Lehrftugde geben; 
alleraux legons, Zu Ende der Leheftundenz 
alafindela class», 

Lehrſtyl, s. m. le style didactique; le genre 
didacrique, : 

%hrtön, s.m. leton dogmatigue; it. ie 
ton preceptoral 

Lebrwerk, 5.7. l’ouvrage, la besogne d’ap- 

renii, 

Lehrzeit, #.f. V’apprentissage,m.; le tenıpe 
qu’on wet ä apprendre un metier, v. Lehr⸗ 
jahre. 


» 
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Lehrzimmer, s.n. v. Lehrfaal. 

.  Reib, s.m. lecorps; (v. Röıper) it. le eor- 
sage; la taille du corps depuis les &paulesjug- 
qu’auxhanches;ir.le ventreyle sein. (v. Hauch) 
Der Menſch keftebt aus Leib und Serte; 
l’hamme est compos⸗ de orp: et d'ame. Er 
wurde durch ben Leib gefchoffen; il fut peree 
d’une balleautravers ducorps, Er ſties ihm 
den Doyen in den Leib, durch den Leib; il lui 
passa Pepe dans le ventre, au traversdu 
ventre, au travers du eorps, Der hohle Leibg 
leeoffre; le exreux du corps sans les cötes; 
la capacit€, l’espadw qui est enferm& sous 
les eötes. Er hat einen Stih in den hohlen 
Leib befommenz ia regu un coup l’#pte dans 
le ooffre. Er yat cin Geſchwür im Leibe: ila 
un abeds dans le oorps. (v. Oberleib, Unters 
leib) Diefes Mädchen hat einen fehönen Leib; 
ceite fille a le oorpe bien forıne, a un beau 
corsage.. Sie trägt ein Kind im Leibe, elle 
porte un enfant dans son sein; elle est 
grosse. Seine Frau iſt fehiweren Leibes; son 
nouse est enceinte, Reiſſen im Leibe habenz 
ayoir des trauchees, Offenes Leibes jenfiz eis 
nen offenen Leib haben; avoir le ventre libre, 
Einen dünnen Leib haben; avoirlataille efli- 
l6e; it.avoir un cours de ventre; avoirla 
diarrh&e, la foire. (r.Durhfall) On dit aussi, 
Der Leib an einem Kirıde; lecorps d'un ha= 
bit, (v. aussi Schnürleib) Fig. Boy Leib und 
Leben; sons peine de Ja vie. seus peine de 
mert. Sich auf Leib und Toben ſchiagenz se 
battre A outrance. Auf Leib und Erben anges 
klagt werden; etre poursui vi erimiuelle- 
ment. Am Leibe geſtraft werden z &tre puni 
corporellement, Auf Leib und Leben gefangen 
figen ; &trederenu en prison pour un crime 
capital ; risquer de perdre la vie. Thut es 
bey Leibe nicht! gardez-vousbien de le faire. 
Wohl bey Leibe jeyn; avairdel’embonpoint. 
Auf,feinen eigenen Leib; ponrsoi-meme;pour 
soi tout senl, Seines Leibes pflegen z feinem 
Leibe gütlich hun ; se dodiner; sedorloter, 
Einemyu Leibe, fharfzu Leibe, auf den Leib 
gehen®&harger, attaquer, presser rivernent 

.; serrer le boutan à qn. Bleib mir vom 
Kite! en artiere ! ne m’approohe pas ! Kein 
Herz im Leibe haben z ®tre poltron ; n’avoir 

int de cosur, point decourage, 

Ein Leib on Laib Brod; un pain demenuge 
on un pain chaland pesant deux, trois ou 

uatre livres; une miche, Ein Laibleih, Laihs 

n Brod; un petit pain; une petite miche, 

Leib⸗Arzt, Leibmedikus, s.m. lemedleoin 
ordinaire d’un prinne: 

Leibbede, 6. f. !a rangonz le prix qu’un serf 
paie poar son alfranchissement. 

Leibbinde, s.f. v. Leibgurt, Leibaüirtel, 

Reibbürge, sm. l’orage,m. v. Geiſel. 

Leibchen, s.n. das Mieder; Jecorset. Ein 
Leibchen os Laibchen Brod; un petit pain, une 
petite miche, 

Leib» Shirurgus, v. Leib-Wundarzt. 

Leib⸗ Compagnie, 5. f. lacompagnie colo- 
nelle; la colonelle, 

Leibdiener, s. m, le valetattach& partieu- 
litrement d lapersonne du maitre ; le valet 
favori; *Vatıache, 


Allen, Frangois T. I, 
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Leibeigen, adj. e' azlv. serf, serve; de con 
dition serve, Ein leibeigenerUntertian; ein 
Leibeigener;un serf;un homme mortaillable, - 
Leib. tgene Leute; gens serfs, gens mortail= 
lables. Eine leibeigene Magd ; eine Lelbeige⸗ 
ne; uneserve, Die Leibeigenfhaft ; la con- 
dition serve; la servitude; # la mortaille, 
“ Leibeigenthumz le droit sur la personnes 

eg 

Leibesbau, 2. m. v. Leibesgeſtalt. 

Leiden ſchaffenheit, s. f. la complexion, 
la eon.titution, la di-position du corpsz le 
teinpframens; it. (t. de medec.) ’habitnde da 
corps, Er bateine gute, eine ſtarke Leibesbe⸗ 
fhaffenbeit; ilest d'une baune complexion, 
ila le corps bien oonstünd; ilaun tempera, 
ment, une enüstitution robutte ; (em 2, de 
medec.) ilest bien camplexionne, Won uns 

eſunder Leibesbeſchaffenheit, cachectique, 

ie von verdorbenen Säften herrührende uns 
geſunde Leibesbeſcha ffenheit⸗ la eachrxie;mau- 
vaise disposition du corp-, eausẽs par la d&= 
pravation des humeurs, A 

Leibesbefhwerung, s.f. l’infrmite,r ,l’in- 
disposition, f. 

eibesberergung, $. f. le monvyement. (r. 
Bewsgung)äid neLeſtte bewegung machen; 
se faire du mourement. 

Leibesbürde, s.f. le fruitz enfant qui porte 
une feıwme grosse; iz, la grossesse. Sie if 
ihrer Leibesbuürde entbunden; elle est delivree 
desa grossesse, de son enſant. 

Leidesdicke, $. fe lagrosseurdu corps; la 
corpnlence, 

Leibes Erbe, s. m. V’heritier naturel; ie. 
l’enfant par relation au pere et ä lo mere, Sie 
hat feine Leibet-Erben bintertaffen ; elle n’a 
point laiss& d’enfans. Diefer Fuͤrſt ſtarb, oh⸗ 
ne Leibes: Erben zu hinterlaffen z ce prince 
monrot sans Jaisser de lignde, 

Leibesfrucht, 5. f. le fruit, le fortus; l'en- 
fant qu’une feige enceinte porte dans son 
sein, Eine unvollkommene, unzeitige Leibes— 
frucht; un avortonz it, un faux germe. v. 
Monkalb. 

Leibesgaben, s. pl. les dons corporels. 

Leibesgebrechen, 4. pl. le viee, lemal, le 
défaut, l’imperfection du oorps. 

Leibesgefahr, Leibess und Lebensgefahr, 
s. F. ledanger, le perildela vie, dangerde 
mort. 

Leibesgeftalt, s. f. la figure du corps; it, la 
taille; (9. Wuchs) it, lecorsage; la taill⸗ du 
corps humaindepuis les &paules jusqu’aux 
hangches, 

Leibesgröße?, Leiheslänge, s. f. la staturez 
bauteur de Ja tailled’une personne, 


I Leibeshaft, v. Leibeigenſchaft. 


Leibeskraft, Keibesftärke, s. f. la force, la 
vigueur du sorps. Aus aller keibeötraft ; de 
toutes ses forees. Aus allen Leihesträften, 
aus vollem Halfe fchreien; erierä pleine !ete, 

Leibeslänge, s. f. la stature, v, Leibeegröße. 

Leibesitben, 5. indecl. bey Leibisichen; du 
vivantz pet:dant, durant la vie. (Javil.) 
Gottwirdbeinem Jeden geben, nach dem ır ges 
handelt hat bey Leibesichen ; Dieu accoıdera 
à clıacun la jüste r&muneration .de ses 
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auvres, 

Sribesnahrung, 5 F. Paliment, v7., la nour- 
riture; entretien du oorps. Leibesnahrung 
und Nothdurft; les besoins de la vie. 

Leibesihade, s. m, le mal, le défaut du 
corps. Er bat einen heimlichen und unheiltas 
zen Lribesfhaden; ila qq. mal secret er incu- 


rable. 
Leibesſchwachheit, s. f. Nirfrmite,f., la 
eadueitd, la fuiblesse du oorps, 
Leid» Eſſen, s.n. le manger, lemets favori. 
Leibesſtaͤrke, v. Leibeskraft. 
Leibesſtatur, v. Leibesgröße. 
Leibesſtellung, s.f. la posture, l'attitude,. 
v. Stellung, 
geibesftrafe, #. fi la punition corporelle, 
Ja peine-infiietive. Die Leibeie und Lebeus⸗ 
ftrafe; Ja peine capitale; le supplice; la peine 
de mort,, Japeinedela vie, 
Reibeg-Uvung, s. f. l'exereiee du corps, 
Leibfahne, s. f. ledrapeau blane, 
Leibfall, s. m. la deponille d’un homme 
serf; la moriaille, 
wsibfällig, adj. et adv. viager, dre; it, more» 
taillable. Ein teibfälliges Leben; un hef via- 
ger ou mobile, Leibfallige Grundſtückez Fall⸗ 
üter; heritages inoßhiliabies. 
keibfarbe,,s. f. la couleur de chair, (v. 
Fleiſchfarbe) it. Ja couleur favorite, 
Leibfarben, leibfarbig, adj. et adv. couleur 
de chair, 
&eibfluß, s. m. le cours, le flux de ventre. 
Leibgarde, $.f. la garde ducorps, 
Leibgedinge, $.n. le douaire,. v. Witthum. 
Yeibgelett , 4.7. l’escorte personnelle, v. 


keit. 

Seibgurt, Leibgürtel, s.m. la sangle dont 
on serre lecorps; it. la ceinture. v, Gürtel. 

Leibhaft, leibhaftig, adj. et adv. corporel, 
elle; corporellement; en propre personne; 
lui-möme, In wibbafter Geftalt, leibhaftig 
erfcheinen ; apparvitre en personne; se 

resenter corporellement, visiblement, Er 
Ir es leibbaftig; c'est lui· neme. Ondis, Ein 
leibhaftes Ebenbild; un portrait tire au vil, 
au naturel, Diefes Kind ift der leibhafte Va⸗ 
ter, des Vaters leibhaftes Evenbild; cet en- 
faut est le vrai portrait de son pere, res- 
seınble A son pere trait poar trait; a'est son 
pere tout fait, tout erach@. Er ift der leib⸗ 
hafte Zeufel, ein eingefleifhter Teufel; o’est 
un diable incarn, 

Leibjäger, s.ın. le premier ebasseur (d'un 
prince ; le port«-arquebuse, 

Leibkoch, s.m. le euisinierde la bouche, v. 
Mundkoch. 

Leibfutfcher, $. m. le maitre coeher; cocher 
ordinajre d’un prince ou autre seigneur, 

Leiblakey, 5. ms le premier laquais, 

Reiblein, v. Leibchen. 

Leiblich, adj. et ado.corporel,ellesdu corpsz 
eorporellement. (v. leibhaft st körperlich) 
Leibliche Schwachheiten 5 des infinmites cor- 

lles, Leibliche Brüder; freres germains; 
reres de pere et de mere, Leibliche Schwes 
fieen; soeurs germaines; soeursde pereet de 
inere. Leibliche (zeitliche) Güter; biens tem» 
porels. 


Leiblied 


Leiblied, 1. n. la chanson favorite, 

Leibmedicus, v. Leib⸗Arzt. 

Leibpacht, s. F. la ferue viagdre, 

Leibpage, s.m. Je poge ordinaire. 

feibpferd, s.u, le cheval erdinzire d’un 
seigneur que personne ne monte que lui; it. 
le chaval farori, 

Leibregiment, s.n. ler@giment comman- 
de parlcroi, par le prince, eto. Des Königs, 
der Königinn leibregimentz le regiment du 
roi, dela reine, 

Leibrente, 5. F. larente viagdre. Ein auf 
Leibrenten angelegtes Capitalz un fonds per- 
du, Ein Erunditid gegen eine Leibrente bins 
geben 5 Jonner un eritage A fonds perdu. 
Ein Feibrentenvertrag ; uneconstitution de 
rente viagdre. 

Leibroc, 5. m. le justaucorps. Der Leib⸗ 
rod, den ehemets die Römer unter der Zoga 
trugen; la tunique. Der Leibrod verſchiede⸗ 
dener Geiftlichen; la soutane,. Der Leibrock 
der jüdiſchen Prieſter; l’&phod, m. Das Leib⸗ 
röckchenz la soutanelle, 

Leibſchade, s.m. lemal, ledefaut corpo- 
rel. v. Schabe. “ 

Lerbfchmerzen, s.pl. das Leibweh; les tran» 
eh£es, /.; douleurs qu’on souffre dans les en- 
traillesg le mal de ventre, 

Leibſchneider, s.m. le tailleur ordinaĩre. 

Leibſchuſter, s. m. lecordonnier ordinaire 

Leibſchüh, Sr. Varcher des gardes; it, le 
porte-arguebuse. v. Bücjenfpanner, 

Leibſchwadron, s. f. le premier escadron 
d’un regiment, 

Leibſpruch, v. Wahlfprud. 

Leibſtandarte, 5. f. la cornette blanche. 

Leibſtüct, sin. ledorpe; eorps de jupe; i, 
das Leibſtück, Leibſtückchen, la pidoe favorites 
air, menuet, ehunson ou autre pièce de mu- 
sique qu'on aime le plus. 

Leibſtuhl, y. Rachtſtuhl. 

Leibtrabant, s. m, le garde du corps. 

Leibwache, s. F. la garde du oorps. 

Leibwäſche, * le linge ordinaire. Die 
Lei bwãſcherinn; la blanchisseuse ordkaire 
d’uu grand seigneur, 

Leibwaſſer, s. a. die Leibwaſſerſucht. v. 
Waſſerſucht. 

Leibweh, 5. n. v. Leibſchmerzen. 

Leib⸗Wundarzt, s,.m, lechirurgien ordi- 
naire d’uo prince, 

&ibzucht, s.f. l’apanage, m.; la pension 
viagdre; it, ledouaire, (v. Leibgebdinge) Der 
Leibzüchter, die Leibzächterinn; » douairier, 
la douairidre, l’apanag®, &e. Leibzüchteriſche 
Grben ; enfans apauagés ; des apanagistes. 

. us.) 

Leibzwang, s. m. l’preintesf., le tenesınez 
douleur causee par une matidre äcre, qui 
donne de fausses envies d’aller & la A 
Er hat einen beftigen Leibzwang ; ilade vio- 
lentes epreintes. 

Leich (Laich), s.m. om, lefrai; lesaufs 
de poissons wöles avee ce qui les rend fe= 
oonds. v.Fifchleich, Froſchleich. 

Leihdorn,s.m.le vor aux pieds; Pagaein, v. 

Leiche, 5. f. le corps mort, leınort ; it, le 
eadavre; (v, Leichnam) it. l’enterrement,m, 


Leichen 
(v. Leichenbegaͤngniß) Ie. die Leiche (Laiche) 5 


le frai, actiou de frayerz it. leteinpsaugtiel 
les poĩ⸗son⸗ fneient. (v. Feidygeit) Das Feld 
war mit Leichen bedeckt la canıpagne etoit 
euuverte, &toit jonchte de vorpswmorts, Er 
fieie aus wie eine Leiche; il est päle comme 
un mort il a le vissge d'un d£tesze, Zur Leis 
he, eine Leiche werden 5; mourir, Zur veiche 
geben; aller à Venterrewment ; accoınpzgner 
un Corps mort; ässisteraux fundrailles. Ich 
binzur Leiche gebeten; jesnis pri& d’un en⸗ 
terrement. Fig Die Leiche ʒ (2. d'inprim.) 
le buurdon ; faure d’un compositeur qui a 
passe un ou plusienrs mots de suite, Die Fi⸗ 
ſche treten ın die Lricke, fan en an zu leichenz 
ler yoissons commencent & frayer. Während 
dir Leiche, während der Berayzeit find die Fiſche 
mager; durant le frai Irs poissons sant mai- 
gres. Die Leiche, die Leichzeit dir Päringe; le 
relouag-z tewips quelehiareng fraie. 

Leichen (Tai hen), vn. (ausc lauxil. haben) 
freyer. Lig oieseit, wenn die Fiſche leichen; 
daus la szison oü les poissons fraient. Die 
Fiſche baben noch nicht geleichet; les poissons 
n’'antpaseneo® frayé. Das Leichen; le ftaiz 
Yaction de fiayer. x 

Leichen· Anſager, — ScihensAnfages 
tinnzuu komme ou une feine charg6e d’al- 
ler annuncer la wort de qn. 

Leichenbegängniß, s.m. les funfrailles. Eis 
nem Leichenbegangniſſe beywohnen z assister A 
des funeratliva 

Leichenbegleiter, 5. m. qui assiste A un oon- 
voi fun#bre. 

Leichenbegfeitung, 8. f. le convoifuntbre, 

Leichenbeſteller, s.m.quiordonne la pompe 

neore, 

Brichenbitter, $. m. die Reichenbitterinn; oe= 
ni ou crlle qui invite aux fuuerailles ; (le 
semaonneurd’enterreweut), 

Leidenbäd, v. Todtenregifter. 

Leichen⸗Caſſe, v. Sterbe:Gaffe, 

Leichenfackel/ 5. f. le flambeau mortuaire; 
la torche funeraire, 

Zeichenfarbe, s. f. la päleur, la eoul eur 
d’un mort. Er hat eine Leihhenfarbe; er ficht 
aus wie eine Leiche; il ale teinı cadavereux. 

Leichengebühr, uf. ledroit mortuaire; ce 
qu’on paie au cure qui accompagne un corps 
mort, 

Leichengedächtniß, s.r. v. Leichenrede. 

Leichengedicht, Leichen-Carmen, s.n, le 

öme funebre; l’€pictde, m, 

Leichengefolge, s.n. v. Leichenbegleitung, 
Leichenzug- 

Leichengeläute, 5. n. lasonnerie à l’ooca» 
slon d’un enterrement. 

Leichengeld, 5.n. argent qu’on distribne en 
qgs, endroitsdel’Allemagneäceux qui ae- 
compagnentun corps mort, 

Leichengepränge, 5. a. Japompe funthre, 

Zeichengerätd, 7. n. l’appareil mortuairez 
tout ce qui est necessaire au service funebre, 

Zeichengeruch, s.m. l’odeur oadavereuse, 

geichengerüft, s.n, le catafalque ; la oha- 
pelle ardente, 

Leichengefang, s. m. le cantigue funtbre, 

Leichenhaus, 5. n, lamaison du deuil; 
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Leichenkerze, 5. fa le cierge qu’on parte 
aux enterremeus, 

Leichenkoſten, #. pl. les frais fungrairer, 

Zeichenkranz, $. m. la conronne mortuaire 

Leichenmahl, s. n. lerepas funebro. 

Leichen muſik, s.f. la musique fun?bre, 

Leichenpredigt, Leichenrede, 5. f. Yoraisom 
funebre. 5 “ 

Leichenftein, s.. latombe; table de pierre 
dont on eouvre une sepulture, 

Reichentert,s.m, lo texte d'oraison funehre, 

Leichenträger, s.m, le porteur d’un corps 
mort, 

Leichentüch, s. n. le drap mortuaire ; le 
po&le, Ein Leichentuch von ſchwarzem Sam⸗ 
met; un pocle de velours. 

Leichenwagen, s.m. lechar fundbre, ahar 
mortvaire; it, le char de.deuil, v. Zrauers 
wagen. s 

Leihenwärter,s.m.le garde de eorps morts. 

Yeidenzug,s.m. das Leichengefolgezle deuilg 
leconvoi fundbre; Wir wollen den Leichenzug 
vorbey geben fehenz voyons passerle deuil, 

Leichnam, s.m, le corps ort; le cadavre, 

Leicht, adj. etadv. l&ger, tre; uni ne pdse 
gute; l&grement; ir. fig. \eger, Dre; ale 
supporier; it,enparlantdes alimens, \’ger, 
facile & digererz 18, \eger; dispos et agile; i, 
facile; alseA faire; facilement, aissment; it, 
leger, quiest d’une humeurlegdre. (.leicht⸗ 
finnia) Ein leichter Körper; uncorps l&ger, 
Die Luft ift Leichter ald das Waffer ; l’air est 
plus l&ger que l'eau. Diefer Ducate ift um 
zwei AB zu leicht; eeduoat est Eger de deux 
grains; Leichte Müngforten; des esptees le⸗ 
geres. Leicht gekleidet, Leicht bewaffnet ſeyn; 
eırelegerement vätu; tre arme legdrement; 
etre vetn, etrearmeälalegere.Ondit, Dies 
fer Reiter, diefer Wundarzt, biefer Barbier, 
2c. bat eine leichte Band; ce cavalier, ce chi- 
rurgien, ce barßier, eto, a la main legdre, 
Dieſer Burſch ift leicht auf den Füßen, bat eis 
nen leichten Gang; ce gargon marelie d’un 
pied l&ger, d’un pas leger, Dieſes Pferd liegt 
leicht in der Hand; ce cheval est.iöger Ala 
main, ne s’apptiie pas sur lemors. Leichte 
KReitereiz cavalerie degere; chevaux-lögers, 
Fig. Ein leichter, fließender Styl; un style 
leger, facile. Leichte Umtiffe ; contours l&= 
en Gin leichter Pinſelſtrich une touche 

egere, Diefer Maler hat einen leichten Pins 
fil; ce peintre a le pivcean faoile. Eine leiche 
te, mit Leichtigfeitgegeichnete Figur; une = 
guresvelte. Ein Feichtes Übel; un mal leger, 
ine leichte Wunds; une lögere blessure, Ein 
leichter Fehlerz une tsutelegdre. Leichte Speis 
fen; viundes legeres. Eine Teichte Mahlzeit 
zu Gh nehmen; prendre un leger repas. Ich 
fühle mich heute viel leichter , als gewöhnlichz 
jeme sens aujourd’hui plus leger qu’ä l’or- 
dinaire; eichtaufden Küßen ſeyn; geſchwind 
eben oder laufen könnenz mareber d’un pied 
ger, d’un pas,leger; maroher, courir leᷣgd- 
rement. Einemeichten Schiaf haben 3 aveir 
le sommeil l&ger. Sie haben die Sache nicht 
unterfuht; Siefind zu leicht barliver hin ge⸗ 
angen; vaus n’avez pas examine oette af- 
fir, vousavez pass6 trop lögtrement par« 
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dessus. Das ift leichtäu fagen , aber nicht jo 
leicht zu thun; das iſt leichter zu ſagen, ais zu 
thunz celaest facile, cala est ais⸗ ädire, et 
nonä faire. Das war nicht jo leidye zu finden; 
oelan’&toit pas ais6 Atrouver. Es iſt nichts 
Yeichtegg iln yarien desifacile, Oas iſt mir 
etwas Leichtes ; eela m’essaise Atajrez cela 
g’est qu'un jeu pur moi. Es geht idm alles 
leicht von Btatten; Sl fait fanilement toutes 
choses. &3 könnte leicht feyn, es Eönnte leicht 
geſchehenz il pourroit bien dire; il pourroit 
arriver facileinent. Leichter machen; alldger; 
d6eharger d'une partie d’un fardeau. Fig, 
Einem etwas leicht ou leichter madencerteiche 
tern); fasiliter geh. à qu. Sein Kopf fängt 
an leichter zu werben; sa löte oommenc« a se 
debarrasser. Das Herz iftnie im ein Gutes 
Leichter; es iſt mir chen Leichter ums Herz; 
mon car se sent bien sonlag®. Sich leicht, 
fich leichter machen; metire bas, ser fairede 
ee qui nousineommole, p ex, leshabiss, Is 
mantcau, l’epee, ete. Sid) leichter machen, ſei⸗ 
ne Rothdurft vereichten, deckarger son ven- 
tre; sonlager son ventre par gi. eracuation; 
faireses necessites. 
Leichte, v. Leichtigkeit. . 
Leichten, v.a. ohätrer. v. verfäneiben. 
Leichtfertig, adj. et adv, folätre; in muthe 
willig) it. mechant, ante; qui aluıe A fairede 
etites malioss;i£.trop libre, Der Meine leicht⸗ 
fertige Schelm; ce petit mechant, ca petit 
dröle, ce petit libertin. Leichtfertige Reden; 
"disoourstrop libres. Sic hat cin leicht firtiges 
Maul;o'estune mauvaise Jangue. Es iſt ein 
leihtfertiges Mädchens fie betwäge fi Febr 
leichtfertigs fie führt ein leichtfertiges vebenz 
e’estunelibertine, elleades manitres trop 
libreszelle mone une vie libertine. Die beicht⸗ 
fertigtcit; da frivolitd; (m. Mutbwille) it. la 
mechancet6, : i 
Leichtflüſſig, adj. et adv. fusible; vise A 


fondre. \ a 
Reicht füßig, adj. et ad. 1eger; qui marche, 
i court lögereinentz; qui marahe d’un pied 


eger, 
Feicht täubig, adj. es ado, oredule. Die 
Leichtaläubigkeit ;Ja eredulite, , 
Leichthörig,adjzet adv. quia Voreille fine, 
i a bonne oreille, . 
Leichtigkeit, 8. fi . pl.) la l&gerere; qua- 
Hit& de ce qui est löger ei peu pesantz it. Va- 
gilite. .⸗ vitesse; it, la volubilit#; ir. fig. 
Ya facilite. Die Leichtigkeit der Luftz laleg- 
xetedel’ais. Die Leichtigkeit eines Hirſches; 
lalegeret&d’un oerf. Dieje Maſchine drebet 
fid, mit einer großen Leihtigteit; cette ma- 
ehine toume avec une grande volubilite, 
«Fig. DiefevGlavierfpieler bat cine große Leich⸗ 
‚sigteit in ber. Band; ce joueur de claverin a 
une grande lögtret6 de main, Er arbeitet 
„mit vieler Leichtigkeit; il travailleavecbeau- 
ooup de faeilite. 
. Reihtlernig, adj. et ado. doeile; qui ap- 
rend sisemant, 2 
Leichtlich (leicht), adv, facilement, aise. 
mens, sans peine, 


Leichtſinn/ s.m, (#.pl.) la legerete; Vin- 


: eonsideration, £., P’imprudence, f.; manque, 


Leichtſinnig 


de röflexion; défaut de eirconspestien. Ein 
aus Leichtſinn begangener Fehler ; une faute 
opmmise par legereie, 

Leichtſinnig, adj. es ado, Eger, dre 3 qui 
et d’humeur I&göre; A lalögdre; inconside- 
rement, sans beaucoup de reflexions. Er ift 
flatterhaft und leichtinnig 3 il est volage er 
leger. Erhatein leichtfinniges Dim; il a le 
eaurleger, Sie geben ſehr leichtſinnig dabey 
zu Werte; vous yallez bienäAlalezere. Die 
Leichtfinnigkeitz ta l&gerere, v. Leichtſinn. 

Leichztit, 5. fr lefrai. v. Leiche, Leichen. 

Leid, s.n, (s.pl.) lemal, le tortz iojure, 
autrage qu’on fait souffrir ä qn.; 2.la peiıe, 
ha deuleur, l'aflliction, f., kı'souftrance, le 
chagrinz it,le deuil, !a tristesse,longue dou- 
leur; it. ladoldance , la plainte ; it. fig. le 
deuil; l’habit noiret tout ce qu’on porie en 
signe de tristesse pour la mort de qu.; fr. 
Trauer) ir, le deuilz leconvoi funtbıe, (w, 
Leichenbegleitung) Ich will ihm kein Leid tbum; 
ich will ihm nichts zu Leide hun; je ne oi fe- 
rai point de mal. Was thaten Sie ibm zu 
Leide? quel mallui fıtes.vous? Eich ſelbit ein 
Leid, ſich ein keides antbun; « adonner fa mort 
attenter A :a proprespersonne, Er Elagte uns 
fein Reid; il an ses dol&avers. Al® 
der Fürſt farb, begeligten alle feine Unterttas 
nen ein großes Leid darüoerz quand le prince 
mourut, tous sessujetsen termgignerent un 
grand deuil. Reue und Leid über feine Sün⸗ 
den tragen; serepentirde sus peches. Es iſt 
mir cin großesteid zugeſtoßenz ılm’est surve- 
nuunegrande affliction, un gramd chagrin, 
Bor Leib ſterbenz mourir dechagrin. Ondi, 
In Lieb und Leid; dans Ja bonne et dans la 
wanvaiss fortune, Weder zu Lieb noch zu 
Leidʒ nen bien, nienmn];ni pour,ni contre, 
Lieb und Leid mit einander theilen z partager 
&galemem la bonneet lamauvaıse fortune, 
Weder Yiches noch Leides von jemanten [pres 
then;ne parler ni en bĩen, nĩ eu meldey.u.da 
Leid (die Aura) an!egen; prendre le Jdeuil, 
Das halbe Leıb, die halbe Trauer; le petit 
deuil. Im Leide geben; mener le deufi; ss 
dis des plus proches parens quisuiven: im- 
mediarement le cercuei!, et qui portcutle 
grand deuil, 

Leid, ado. Es iſt mir leid, es thut mir leid, 
daß zc.; jeswiscdeso:d, jesuis fanhe que, tto. 
Es thut mir fehr leid, daß ih Sie veriaffen 
muß; il me fäche bien de veusquitter, Sein 
Tod hat mir auſſerordentlich leid getbanz sa 
mortin’a extrömement fäche, ailıye. Sie 
balten fih dadurch baleidiget, das tbut mir 
Jeid; vous vous offensez deceia, j’en suis 
fäch®, 

Leiden, v. a. irr. (Ich feibe, du leideſt, er 
leidet, wir leiden, 2c.; ich litt; ich litte; ich has 
be, batte gelitten; ic) wırde leidenz Leibe ! Leis 
bet!) soufftir, endurer, pätir, supporter, 
subir; it, fig. souffrir, permettre, adıneitre, 
eousentir, it.souftrir, tol&rer, ne pas eınpe- 
oher quaiqu’on le puisse. (v. dulden) Er leiz 
bet große Schmerzen; il souffre de grandes 
douleurs. Den Zod leiden; souffrir la wart, 
Die Schmerzen, welche ich teıbez les doulenrs 
que j’endure, Ic) habt Hunger und Durſt ges 
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litten; j’aisouffert, j’aiendure la faim et la 
söik, Die Armee litt ſehr viel auf dieſem Mar⸗ 
ſchez Yarmse pätit, souffrit beauooup dans 
eeitewmarche. Erhat das Anſeben eines leis 
denden Menſchen, er fieht aus wie sin Menſch, 
der leidet; il a Vair d’an hsmmr souffraut, 
Der teioendeThett; Ta partie souffrante; it. le 
patient;onlus qui, dansune querelle, a souf- 
fert lesinjures, sausrien faire pour les re- 
usser: Fähig zu leiden ; passihle, enpable 
soufftir. (v. empfindbar) Die Strafe, zu 
welcher man verurtheitt ift, leiden ; subir la 
peine A laquelleon est condamne, Er leidet 
ker irägt) jein Elend mıt Geduld; il supporte 
ses maux ayeo patienee, Er leidet am Kopfes 
em Fuße erampfindet Schmerzen am Kopfe, 
am $uße; il souffredela tüte, il souffre du 
ied, Fig. Das Getreide, die Weinberge oder 
inftöde haben gelitten, find durch den Froſt, 
durch die üble Witterung beichätiget wordeng 
les bl&s, les vignes ont snuflert. Ich fann 
diefen Menfchen nicht Leiden, ich kann ſeine 
Manieren nicht leiden; je me saurois souffrir 
tet homme; je ne saurois supporier 503 ma- 
nitres, Er leidet alles von feinen Kindern; 
er läßt feinen Kindern allen Willen ; il souf- 
re tout A ses enfans. Das ifi eine Sadie, die 
man nicht leiden (dulden, geffatten) foltese'est 
une chose qu’on ne devroit pas souffrir, 
qu’on ne devroit pas tol&rer. Die Juden wers 
der bier nicht gelitten; les Juifsnesont point 
toleresioi. Ich woütewo,I mit von der Pars 
tie ſeyn, aber meine Geſchäfte leiden Cevlaus 
ben) es nicht; je voudrois bien &tre de la par- 
tie, mais mes aflaires ne le permertent pas. 
Ondit, Ich mag ihn we*l um mich leiden ; sa 
sonne m’agree, me revient assez. Wohl 
gelitten feunz $trebien aupr&s.de qn.; ẽtre 
vudebonail. Er it hey Hofe wostgelitien; 
il est bienä la eour. Die det leidet e8 nicht; 
le temps nele permet pas, Dieſer Wein lei⸗ 
det Erin Waſſer; ce vin ne parte pas l'eau. 
Leidende Urftoffes (c. de phys.) principes 
passifs. Ein Zeitwort von der leidenden Gats 
* tung; (£. do gramm Jun verbe passiſ, un pas 
sif. Es gibt viele Zeitwörter, die Leidend.ger 
nommen werden; il ya plusieurs verbes qui 
se prennent passivement. Sich leidend vers 
halten; setenir passif; tester passif. 

Leiden, An lasouff/ancr, la douleur ; la 
peine$ Etat de celui qui snuffre. Vach lan⸗ 
gem Leidenz apres de longues souffrances, 
Das Leiden unferes Deren und Heilandes;les 
souffrances, la,passion de Notre-Seigneur. 
Gin 3eitwort, welches ein Leiden anzeigt; um 
verbe passif. . 

Leidendlich, adj. ot adv, passable,modique; 
Ueidlich) it. passif,ive; passivement. Ei 
leidendlich (leidend) verralten; rester passif. 
Die leidendliche Eigenſchaft eines Körpers z 
Gt. dephya,) la qualit€ passive d’un oot ps. 
Dieleivendliche Bedeutung eines Zeitwortes; 
(t. de granım.) lasigrificalion passive d’un 
verbe. 

Leidenfrei, adj.ot adv. librede souffrancesz 
it. impassible; qui estinenpable de soufftit, 
Der Aufland, da man leidenfrei iſt limpas- 
sibilite,f, 


» nehmen; se contenter 1 y 
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Leidenheit,⸗. F. la passibilite ; qualit6des 
corps passibles. v. Empfindbarkeit. - 

Leidenſchaft, s.f. la passion. Sich von feis‘ 
nen deiden ſchaften hinreiffen kafjen; se laisser 
aller, selaisser emporter A ses passions. Ich 
rede mit Ionen ohne Leidenſchaft davenz je 
vous eu parle sans passion, Er thut alles 
aus Leidenihaftz il fait tout par passion, 
Seine größre Leidenſchaft iſt die 53 iſt das 
Spiel; sa plus forte passion, o’est la chasıe, 
o’est le jeu. 

£eidenihaftlich, adj. eradv. passionne,tez 
ayeo passion ; passionnement. Gin leidbens 
fchaftl'cher Menfh; un komme passionne, 
Er fpricht in einem leibenfhaftliden Zone 
davon; ilen’pärle d’un ton passiuung ; il en 
parle aveo passion. Er licht dieſes Mädchen 
ieidenſchaftiich; ilaimıe passionnement oette 
file. Das iſt es, was ich leidenſchaftlich (ſehn⸗ 
lich) wünſche; o est ce que je soubaite pas·⸗ 
sionnemeut, 

Leidensgeſchichte,  f. la Passion; lapar- 
tiede ’Evangile oü ost racontee la passiom 
de Natre-Seigneur. 

Leidenswoche, 5. f- die Charwoche 3 la So= 
maino Saiute, 

Leider, s.m. celui qui souffre, v. Hungers 
leider. 

Leider, interj. helas| malheureusement; 
par malheur. &eiber werden wir erft im Alter 
ug; wmalheureusement, l’experienoe ne 
vient qu’areo l’äge. 

Bribfrau, v. Klagefrau. 

Leidhaus, v. Zraucrhaus. 

Leidig, adj. et adv, triste, funeste, misera- 
ble, malheureux, fäoheux, pitoyable; is. 
mechant, malin, Ein leidiger Unfall; um 


. accident fächeux, funeste. Sich in einem leis 


digen Zuſtande befinden; &tre dans un Lriste, 
pitoyable, ıniserable Etat, Ein leidiger Trb⸗ 
hr un mauvalseonsolateur. Gin leidiger 
Zroft; une teste eonsolation. Der leibige 
Geiz ; Ja malh-ureuse passion de l’avarioe, 
Der leidige Teufel, Satan ; le msalin esprit, 

Leidfappe, v. Trauerkappe. 

Leidkleid, v. Trauerkleid. 

deiblich, adj. etadv. supportable, suppor- 
tablement ; tolerable ; it. passable, passa= 
blementz modijue, Ein leidliher Soͤmerz 
une douleur supportable, Ein leidlidys (era 
trägliches) Übel; un mal tol&rable. Sch bes 
finde mic) fo leidlich ; je me porte passable= 
ment bien. Gin leidlicher Preis ; un prix 
raisonnable, modique. Einen leiblichen Sins 
inter&t modäque.: 

Leidmantel, v. Trauermantel. 

Leidmũthig, adj. ot adv. triste, affligs; ie. 
mecontent. (p.us.) 

Leidtag, v. Trauertag. R 

Leidtrageud, adj. alfligez it, qui est en 
devil, gui porte le deuil; qui assiste en devil 
aux funerailier. 

Reidwöien, sr, le deuil, la donleur, le 
ehagrin, 1'zlietion,f., In tristesse; i& lore= 
great, Wenneinguter Fürft ſtirbt, fo werben 
alle fein: Unterthauen baburd) in ein gs 
keidwefen veriegt; quend un bon Prin 
meurttousses sujetseäressentent un grand. 
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deuil, une grande douleux, eto. Er iſt zu mei⸗ 
nem großen Leidweſen, zum großen Leidweſen 
aller rechtſchaffenen Leute geſtorben; i} est 
mort Amon grand regret, au grand regret de 
tous les gens de bien, 

Leie, v. Laie, 

Leier, v. Leyer. 

Eeihvant, s. F. das Leihbaus; Je lombard; 
&tablissewuen! oiı Von prötesur gaprsdel’ar- 
gent A un interft r&g!& par le magistrat & 
tant par rnois ; (lemont de pivt), 

Leihbibliothe, 5, f. ta boutique oü l’on 

röte des livres; le cabineı de leeture. Eine 
Leihbibliothek halten; donner des livres en 
lecture, 

Leit. Caſſe, s.fı Ja caisse des emprunts, 

Leihen, v. a. irr. (Ic) leihe, du leiheſt, er lei⸗ 
bet ou leiht, wir leihen, 2c.; ich liehz ich liebez 
ich babe, hatte geliehen; ich werbe eihen; lei⸗ 
be! leihet !) pröter; donner & charge que 
eeluiä qui l’ondonne, rende oe yu’on lui a 
donne; it, louer; (v. verleihen) it. emprun- 
ter. (v. lebnen, entlchnen) Leihen Sie mie 
dieſes Buch auf einige Lage ; Pretez-mwi oe 
livre pour qys. jours. Geld auf Pfänder lei⸗ 
hen, preter sur gages. Er wollte hundert Ou⸗ 
caten von mir lehnen, ich habe ibm aber nur 
hundert Ehaler geliehen; il voulut eınp:un- 
ter de moi cent ducats, mais jene Jui ai pr& 
te que oent Eeus. Er bat Ihnen Geld geltehen? 
"a6 wundert mi, er leidet doch ſonſt nicht 
gern, erift fein Freund von Leiben; il vous a 
pr&t& de V’argent? oela ın'etonne, iln’est 
pas autrement pröteu; il n’aiıne point à 
‚pr&ter. Sie leihet ihr Gelb auf ſchwere Zinfen 
aus; elle pröte son argent & gro« intäret 5 
c'est une pröteuseäg os interät. Fig. Einem 
Andern feinen Namen leibenz preter son nom 
a un aülre. (v. aussi Ohr) Das Leiben, die 
Leihung; l'ast. de pröter, (v, Darlviöung) 
Proo. Freund zum Leiben, Feind zum Wieder⸗ 
geben; durch leihen macıt man ji Freunde, 
durch, Wiederfordern aber $.inde; ami au 
pröter, eunemi au rendre, 

Leiber, s. m. le pröteur, Die Leiherinn ‚ la 
pröteuse. Der Leider und der Lehner; le pr&- 
teur et l’empruntenr. v Leiben, 

Leihhaus, s.m. v. Leihbank. 

Leihfauf,.s. m. le vin dumarche; it. les 
arrhes,z.; (v.Angeld) it. lerelief; droit de 
relief. (v. Lehensgebühr) Den Leihkauf trin⸗ 
ten; boire le via du warche, 

Leihſegel, v. Leyſegel. 

Leilaken, v. Bettlaken, Betttuch. 


Leim/s. m. la oolie; it, ia glne; (v. Vogels - 


leim) it. (t. d’hise.nat.) le gluten, (v. Leim⸗ 
ſtoff / Starler Leim, Tiſchlerteimz colle forte, 
Leim zum Bergolden; oolle Adoreurs, ootle 
abatture, (v. Fiſchleim, Mundleim, ıc,) Ein 
Hut ohne Leim, ohne Steife, wn oliapeau 
sansappröt. Mit Leim tränkenz abreuver de 
colle. s Dieſes Papier yat keinen Leim ; cepa- 
Pier n'est pas coll, 
Leim, s.m. la teıre grasse. v. Lehm. 


Leunvant, s. fu C.d’oisel.) le banc, les ta- 


leutes à gluaux. 
Leimen, v. a. coller, joindre et faire tenir 
deux choses eusemible avco de la collez ik, 


Leimerh 
endnire de colle. Ein Stüd Eifenbein auf 


Holz leimen ; eoller ıme pi®oe d’ivoire sur du 
bois, Geteimte Breterg den ais collös. Ges 
leimtes Papier ; papier colle, Halb geleimtes 
Papier; papier mi-coll&, Diejes Papier 
fließt, weiles nicht gutgeleimt it; man muß 
es noch einmalleimen; ce papier boit, parce= 
qu'on ne!’a pas bieu ooll&; il faut le recol- 
ler, le coller une.seconde fois, (v. planieren) 
Einen Dur leımen oder fleifen; appreter un 
obpeag; donrier l’appr&t Aon chapean. Das 
Leimen dessPapiers; le eullage; l’act. de 
eoller du papier, 

Leimern, v. lehmern. 

Lelmfarbe, s. fi la couleur en dötrempez 
coulenrde!+y&> areo de eau de colle, 

Leimfuge, s.f. Ir joint eoll®, Eine Leim⸗ 
fuge machen; jeindre & plat joint. 

leimgrund, s. m. la ooushe à detrempe, 
Eine Vergoldung auf Leimgrund, une dorura 
en d&irempe, 

Leimicht adj. etadv. qui ressemble & de la 
colte, qui a qqs. proprictes de la oolle; is. v. 
lehmicht. 

Leimig,udj etadv, qui eontient de la volle; 

lin de colle; i⸗. v. lehmig. 

Leimtammer, Leimtüde, s.f. la chambre 
oüı se fait le college dans los papeteries, 

Yeimteffet, s. mm. "a caanditreä colle; chau- 
dier- Jens layuelle les papetiers etles re- 
lieurs de livres font lacolle derogaures de 

esux. 

Leimkitt, v. Schreinerkitt. 

Leimkumme, v. Leimtrog. 

Leimleder, s.m. les rognures de gants ou do 
peeux ionton fait de laoolle. 

Leimpfanne, #. f. v. Leimtiegel. Das Lima 
pfänndyen ; le po&lon A volle, 

£eimpinfel, s.m. le pinoeau & coller. 

Leimruthe, 5. f. le gluau; petite verge 
enduitedegin. Leimruthen machen, Leimru⸗ 
tben fteden; faire des gluaux, tendre des 
gluaux. An der Leimruthe leben bleiben; 
s’engluer. 

Leimcnepfe,s.fı labarge, (aiseau aqua= 
tiqus.) 

Leimſieder, s.m, le faiseur de aolle. 

Leimjtange, s.f. la perche A glusux, od 
tiennent lesgluaux. 

Leimſtoff, 4. m. (t. d’hist.nat.) le gluten, v. 
Gluten. 

Ceimtiegel, s. m. la po@le 3 colle, Das 
Leimtiegelchen; le pa@lon à colle, 

Leimtopf, sm. le nutäcolle. 

Leimwaſſer, s.n. l’raudeod!le. 

Leimzwinge,s le sargent; l’etreignoir,m; 
instrument dont !e menuisier se sert pour 
joindre et tenir les pieces de boisl’orsqu’on 
les veut coller, 

ein, s. m, le lin. (plante, v. Flachs) it. le 
lin; la graine de lin, (v.?einfamen) Dentein 
gäten; sarcler le lin. Lein jäcn, semer du lin, 

LeinzAder, 3. rı, das Leinfeld; la linierez 
terre scınde en lin, 

Leinbau, $. m. la culture du lin, 

Leinbaum, sm. v. Rüſter. 

Leinblüthe,s. M. lafleur delin. Die Lein; 
blũthfarbe; le gris deliu, Seinblüchfarsig; 


Leinbolle 


zrĩs de lin, 

Leinbolle, v. Leinknoten. 

Leindotter, v. Flachsdotter. 

Leine, $.fı la cordez (v, Seil) it. lecor- 
deau; (v. Schnur) 2. lalonge. Wäfche auf 
eine Leine, auf die Leinen hängen; &tendre dur 
linge surunecorde, surdeseordes, Die Ab: 
fiedteine; le cordeau d’alignement. Ein 
Pferd am der Leine führen, ander Leine tra⸗ 
ben laffenz mener un cheval 
“router uncheval A lalonge, Die Peine, ber 
Bund an einem Weiberrode; la ceinture 
d’une jupe. 

Xeinen, adj. et adv. delin ; it. detoile. Lei⸗ 
nenes Garn; du fil de lin. Leines Tuch; de 
latolle. (v. Leinwand) Leinene Kleider ; ba- 
bits de toile. Leinene (zwirnene) Striimpfe; 
bas de fil. einen Gerä:h, leinen 3eug; da 
Hinge. Dieteinenwaare,allerhand leiheneseus 
ge; latoiterie; marchandise de toile. 

Leinfink, v. Flachsfink. 

Leiningen, Linange. (ci· devant Comte) 

Leinknoten, s. or, die Leinbolle; la coiffe de 
«lin; la capsule qui enferme la graine de lin. 

Leinkraut, s.n. der wilde Lein; la linaire, 
le lin sauvage, 

Leintuchen,s.m. le gäteau on le pain de lin; 
ee quireste de lagraine de lin apr&s l’avoir 
pressur&e pour en tirer l’huile, et qu’on met 
ordinairement en forme de gäteaux ou de 
pains, 

LeinÖöbl, rn. U’huilede lin, 

Leinpfad, s.m, v. Yeinftraße. 

teinfaat,s.f. les semailles de lin, 

Zeinfamen, s.m, la graipe de lin, 

Leinfträße, s. f. le tirage; l’espace qu’on 
laisse libre pour le passage des ehevanx qui 
tirent les hateaux; !e chemin dehalage. 

Leintüch, 8. m. das Betttuch; le linceul; 
en tar qu’on met dans un lit. 3wifchen 
zwei Leintüchern ſchlafen; coucher entre deux 
craps, “ 

Leinwand, s. f. latoile ; it. lelinge. Hãn⸗ 
ferne Leinwand; toile decbanvre, Flächſene 
£einwand; toile de lin, Glatte Leinwand; 
toileunie, tojle non-ouvree.Gcmodelteleins 
wand; gebildet TZuh; toile ouvree; inge 
ourrd. Rohe, ungebleichte Leinwand; toile 
orue, &erue, Weilje, gebleichte Leimwand;toile 
demisblanche, Gewichste Reinwand + Wachs⸗ 
Yeinwandz tolle irde. Steife keinwand ; du 
bougran. (v. Schetter) Aus Steinflahs gez 
machte, unpgrbrenuliche Leinwand; de la toile 
incombustible, fzite d’amiante; de la toile 
d amiante. Die Ceimvandsbleidhe; la blan- 
eherie, la blanchisserie, Der Leinwandfittel; 
Ja souguenille. Der Leinwandkram, eins 

banbel; la lingerie; commerce de linge, 
traßic de taile. Der Yeinwandhändter ; le lin» 
ger, marchand toilier, Die Yeinwandhänd- 
lerinn ; lalingdre. Der Yeinwandladen, die 
Zeinwandbude; Iabontique dulinger, dela 
Huzdre. Der Ort, wo die Leinwandhändler 
ihr Gewölbe oder ihre äden haben; laliuges 
rie. Sie werden diefes in ben Leinwandläden 
finden ; vous trouverrz celaäla lingerie. 

Leinmandſchabſel, v. Gharpie- . 

Leinweber, 5. m. letisserand 3; onvrier qui 


x la longe; . 
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fait de la toile; letoilier. Die Leinweberinnz 
la femme du tisserand. Die Leinweberci; 
Varı de faire dela toile; it. die Leinweberei, 
das Leinweberhandwerk; la tisseranderie ; la 
profession de ıusserand, Der Leinweberſtuhlz 
le meötier de tisserand. 

Leiſe, adj. et adv, bas, hasse; oe qui ne se 
fait entendre que de pres; douceinent, Er 
bat eine leiſe (ſchwache) Stimme; ila la voix 
basse. Leiſe reden ; parler d’un ton bas, Res 
det cin wenig leifer; baissez un peu la voix; 
parlez plus bas. Leiſe gehen; einen leifen 
(teigten) Tritt yaben ; marcher doucement; 
avoir un pas l&ger, ie pied l&ger. Fig. Einen 
leiſen (lichten) Schlaf haben; avoir le som- 
me!! !&ger, teudre. Ein leifeg, feines Gehör 
haben 5 avojr l’ouie fine. 

Leiſegänger, Leiſetreter, v. Schleider ot 
Horcher. 

Leift, s.m. (bie Leiſte) la ſorme; tumeur 
ealleusequi vient au paturon d'un cheval. 

Leifte,s. f. la tringle; petite r&gle de bois 
longuv et&troite; it. (t. d’archit.) le listel; 
bande ou r&gle qui sert d’ornement; la ban- 
delette, (v. Honlleifte, Kehlleiſte, Kranzlei⸗ 
ſte, 20.) Eine ſchmale teiftez un hler, Ein 
oben mit einer fhmalen Leifte eingefaßtes Ge⸗ 
fing ; une moulure cauronnee, Die goldes 
nen Leiſten am Rande der Dede und auf dem 
Rüden eines Buchen 5 la bordure d’un livre, 
Die Leiſten eines Zeuges, einer Leinwand; la 
Pe etoffe, d’une toile, (v. Sahlleis 
ſte, Aiubband) Die Leifte; (2. d’impr.) lecul- 
de-lampe; Cr. Finalſtock, Schlußteifle, 2c.) i& 
(t. d’anat.) l’aine, v. Weiche, Leiftenbinde, 
Leiſtenbruch, 2c. , 

&iften, s.m, la forıe ; le mod2le de bois 
sur lequel on fait un soulier; it. (t. de fond.) 
Je moule daus lequel on fait couler la gueuse. 
Einen Schuh Über den Leilten ſchlagen 5 ınet- 
tre une forme dans un soulier, Fig. Sie find 
alle über einen Leiften gefchlagen; il3 sont tous 
frappes au meme coin; ils sont tous de 
möme. Prov. Schuſter bleib bey dein-m bei⸗ 
fienz chacun son ıgeLier, les vaches sont bien 
grrdees, 

Leiſten, v. a. faire, effectuer, accomplir ; 
mettre en execution; (r. beiver£ftelligen) Er 
hat geleiſtet, was er Eonnts;er hat fein Mögliche 
fiesgethanz ila fait tout son possible. Ver⸗ 
ſprechen ijt nicht genug,man muß aud) leiſten, 
was man verfpricytz cen’est pas tout que de 

tomettre, il faut effeotuer. Er hat geleis 
ter, was er zuleiften fhuldigmwar; il s’est 
aequitie de san devoir, On dit, Was hat diefe 
Erfindung geieiftet ? quelle urilite,quel ser- 
vice a-t.on rcfird de cette invention. Hülfs 
reiche Hand leiſten ; pröter, donner secours_ 
Einem Gehorjam oder Folge leiften z rendre 
obeissanceägn, Ginem einen Dienft teiftens 
rendre un servioeägn,; servirga, Oen Eid 
der Treue lerften ; reudre hommage ; rendre 
foi.ct bommage; pröter serment de idelit6, 
Nach geteiftetem Eidez aprös la prestation de 
serwent, Bürgihaft leiften; donner caution; 
cautionner, (v. aussi Gewähr) Einem Gen 
ſell ſchaft leiften; temir comp»gnie, faire corı- 
Pazuie Ayn, Einem Genüge leiften; satıs- 


968 Leiſten 


faire, eontenter qn. Die eheliche Pflicht lei⸗ 
ften; s’aoquitter ou satisfaireau devoircon- 
jugal. v. Leiftung. 
Leiftenbeule, s.f. le poulain ou poulin; 
tumeur dans l’aine; sorte ds mal venerien, 
Leiftenbinde, Sf. C&. de chir.) le bandage 
inguinal. 
Leiſtenbruch, 
bubonoedle. 
Leifenbruchband, s.n, v. Leiſtenbinde. 
Leiftendeüfe, s. f. la glande inguinate, 
Leiftengefhwulit, s. f. la tumeur dans 
Y’aine, le bubou, 
Leiftenhobel,s.m. le bouvet; sorte de rabot. 
teiftenfchneider, s.m. le formierz Ik fai- 
seur de formes pour les sonliers, 
Leiſtenwerk, sn. das Simsiwert, Sefims ; 
la monlu e, 
Situng, $.f. Yact. de faire, d’effectuer, 
@actomplir, de satisfaire; Vanomp'isse- 
ment,a, (v. leiften) Die Leiſtung der ehelis 
Gen Pflicht z Vaccomplissement du devoir 
eonjugal, Die Leitung ber Bürgfhaft; 'e 
eaufionnement, Die Leiftung des Eides; la 
prestation de serment, k 
Leitband, s.n, la lisitre, v. Laufband. 
8rite,s. fa le oöteau ; la pente d’une mon« 
tagne et de toute sorte de terrain qui vaun 
peu en penchant, (v. Abhang) Die Bufchlei- 
te, Waldleite; la cöte, le coteau d’un bois, 
d’une forẽt qui ya en penchant, 


£eiten, v.a. conduire, mener ; (v. Ben 


s.m. la hernieinguinale, le 


it. fig. gulder. Einen Bunden leite con- 
duire un aveugle. Gin Stiad an der Dand 
leiten ; mener un enfant par la main, Das 
Waffer an einen Ort hin leiten; conJuire 
V’eau, fairealler l’ean d’un endroitä un an- 
tre. Das Waſſer in die Stadt Leiten: conduire 
Veau dansa la vilie. Einen Fluß anderswo bin 
leiten; detourner le sourtd’un flaure, kig. 
Einen leiten; dirierr yn., gouverner qn. 
Er iftes, dor mich in diefer Sache geleitet Fatz 
est lui qui m’a guide dans eette affaire, 
Ein Kind/ das fich germfeiten läßt; ein folge 
fanıes Kind; unenfantdocile, Sich von je⸗ 
manden keiten laſſen; se laisser mener, se 
laisser guider par qn. Er wird von feinem 
Eigennuge, von feinem@örgeige geleitet; c'est 
soninidret, son ambition quileguide. Die 
Berveggrfinde, durch die er in feinem Betra⸗ 
gen geleitet worden ; esmorifs qui ont diri- 
8g6sa conduite, v, Leitung. 

Leiter,s m. le conducteur,le guide;(v.Rübs 
rer) it. (2. da phys.) te conducteur; un curps 
par lequel la mätidre #lecırique se dirige et 
se transınet d’un point & tn autre, sansse 
ri Die Lefterinn; Ja conductrice, 

us, 

Leiter, s. f.1’Echelle, Eine kleine Leiter, 
ein Leiterdien ; une petite echelle, nme &ch6- 
letto. (v. Feuerlelter, Gartenleiter, Strid- 
„ leiter, 20.) Die Leiter an einem Wogen, die 

Wagenlriter; laridelle, Aufcine Reiter ſtei⸗ 
gen, eine Leiter hinauf oder hinan Reigen; 
monter & une dchelle. Bermittelft einer Teiz 
ter irgen dwo hinauf ſteigen; monter aves une 
Echelie, Die Leitertinabfteigenz descendre 
Vechelle, Mitteiſt siner Leiter in ein Haus 


Leiterbaum 


ftelgen, über eine Mauer ſteigen; escalader 
uar malson, une inurailie, Die Leiter bal⸗ 
ten, damit fie nicht ausglitfche; tenie le piel 
de’schelle, Dir Leiter unten abrücken, ſchrãg 
ſtellen; donner du pied a l’&curlle, Wer 
beym Stehlen dieleiter Hält, wird gefftaft, 
wieder Dieb; on punit comme voleur celui 
qui tient le pied de P’echelle, Der Platz zwi⸗ 
ſchen zwei Häuſern, wo man eine Leiter zum 
Ausbeffern des Daches hiaflellen fannz le 
tour de l'6chelle, Der Nachbar ıft verbunden 
zu leiden, daß auf feinen Grund und Boden 
Leitern angelegtwerden, wenn des Nadbare 
Haus auf keine andere Art ausgebeffert wers 
den fan; le vorsu est oblige de souffrir le 
“tour etle passage de !’echelle sur gonfond, 
lorsyuela maison voisine ne peut etrer&pa- 
rede zutrerment, 

Leiterbaum, s. m. l’arbre d’une £chelle, 

Leiterrecht, s.r. das Recht, atıf des Nach⸗ 
bars Grund und Beben eine Zerter anzufigen, 

um fein Haus, eine Mauer, 20 auszubeffernz 
l’&chelage,m.; le droit d’eehelage; u. le 
tour de j’&chelle, v, feiter. 2 

Leiterſproſſe/ s. F. V’echelon,m.; piece de 
boit quitraversel”6chelle, et sert dedegie 
pour monter, 

Leiterſtange, & fi v. Peitertaum. 

Leiterwagen, s.m, lechariot aridelles, 

Leitfaden, 5. m. le guide; ce qui neus sert 
de guide dans une affaire, 

teitfeuer, s.n. (&, d’artific, etde mineur) le 

orie-feu, Die Beriheilung des Leitfeuers; 
es compartiniens de feux. Das Leitfeuer 
aufeinemBranderz (brülos) la fusee, 

Leithammel, m. leclocheman ; le mou- 
ton porte eloeliette. 

Leitbo';,s.n. (t. decord.) le sabotz; cutil 
pour cabler le cordape en trois ou en quatre; 
it, le toupin ; morcesu de bois teurns en 
forme dv cöne trongn& et quia, dans sa lon- 
gueur et& une Ögale diztauce, autanı de rai- 
nures que la coide a da cordons. 

Leitbund, s.m. (& dech.) le limier, 

teitriemen, $.m; das Leitfeil; la guide, la 
retraite; longe de mirattacheeh la bride du 
cleral dedeyant, et liée ä un cordeau dont 
le charretier se sert pourinanier le oheral; 
it, E. de ch.) letrait, la laisse; it. (&, de mar.) 
v. Leittau. 

Leitrinne, sf. diejenige Rinne, worin bie 
Sfndieurftineiner Mine liegt, l’auger, 

Yolrfeil, s.n. v. Leitriemen. 

Lertſtern, s. m. (£ d’aser.) l’&toile du Nord 
qnisert de guide aux navigateurs, 

Teittau,s.n. ($. dermar,) In sauve= garde, 
Ilse di de differens cbles. 

Leitich, v. Leintuch, Leilacken. 

Leitung, 5. F. la conduite, Faet. de oon- 
duire, de mener yn, (v. Führung) Sich der 
göttlichen Leitung Überlaffen ; s'abandenner 
A la eonduite de Diew, Unter der Leitung 
(Anführung) ſeines Lehrmeiſters; sous la 
condujtedeson presepteur, On appells aus 
si, Die Leitung ; leconduit ‚le tuyau, de ca- 
— tequel coule et passe un fluidez ww, ]a 
eonduite; uneswite de tuyaux owa ueducs, 
qui portent d’un lien A an autre les .aux 


Lende 


. d'une fontaine, d'un dtang, eta, (v. Röhrleis 
tung es Wafferleitung) Die Leitungsrößre 
je tuyan de conduiıe, 

Bende,s. Fit ns se düt ordinairement qu'au 
pluriel) die Cenden ; les loınbes,m.; partie 


infsrieure du dor, compese de eing vert® , 


bres et des ohairs qui y sont sttachees ; te 
basde l’&pine du dos et Ina region roisine; 
les reins m ; it. l'esquine d’un cheral, Zu 
den Lenden gehörig; lombaire. Ex bekam cis 
nen Schlag mit dem Stock über bie Lenden; 
ilresut on coup de bäton sur les reins, Sei⸗ 
ne Lenden umgürteng se ceindra les reits, 
Ein Pferd, das ſtark von Lenden ift; an che- 
val fortd’esyuine, fortdes reins. 
gendenhlutaber, s. f. la veinelombaire, 
endenbraten, s.m. v. Lendenſtück. 

Lendengicht, 8.f. la goutie sciatique; Ja 
sciatique. 

Lendengries, s.m. Ia gravelle. Mit tens 
dengries behaftet; graveleux,euse. Gin mit 
Sendengries Belafteter; um gravelenx, 

Lendenkrank, achj. et ado. quiala sciatique, 
Die Lendenkrankheit z lasaiatique, v.Hüfts 


web. 

Sendenlafın,, adj. e adv, déhanebé, de z 
eching,dez it. ereinte. (7. Ereuslahm) Dirfer 
Menſch ift any fendentanm; cet howme est 
tout dehanche. Ein lendenlahmes Pferd; pn 

‚ eheval d£hanche, Einen tendentahm ſchtagen; 
&chiner gn. decoups, Ein Hund, der auf eis 
ner Seite tondenlahm geworden; (i.dech,) un 
chien &iruffe, 

Lendenmuskel, s. m. le musole lombalre, 

Lendenſchmerz, 5. m. v, Kondenwehs 

Xendenftein, v. Nierenſtein. 

Eendenftüd, s. m. le filet; Ja partiecharnue 
qui est le long de l’Epine du dosde qqs. ani- 
meux. Das Lendenſtück von einem Ochfen; le 
filet de beuf; ir. \’aloyau,m, Das Lenden⸗ 
ſtück von einem Hirſche; v. Hirſchziemer. 

Lendenweh, 5. 3. la sciatique; doulenr 
danslesreins. v Hüftweh. 

Lendenwirbel, s.m. bi: fünf untern Wir⸗ 
velbeine ber Yendenz les vert&bres des loımbes. 

Lenken, v. a. tourner d’un certain cötd; ib, 
gouverner ; faire aller ol l'on veut; me⸗ 
neräsavolonte, Ich lenkte (wendete) mich 
zur Rechten; je me tournai & droite, Ein 
Dferdlenten; geuverner un cheval; porter 
son cheral de cöte et d'autre. Das Pferb 
nicht zu lenken wiffen; (t. dermanege)n’avoif 
pointdemain. Dieſes Pferd LAft ſich gut Ions 
ten, iſt lenkſam; eecheval obeit aux aides, 
repond aux sides. Dieſes Pferd fann mon 
lenken, wie man will; ce cheral tourne à 
toutes mains, Dieſes Pferd iſt ſchwer zu len⸗ 
Een, achtet den Zügel nicht; oe cheral toroe la 
main, Ein Schiff lenken, v. regieren et wine 
din. Einen Wagen lenken, die Deichjeleines 
Magens lenken ; braquer un oharieı ; bre- 
guerletimon. Erhatte den Wagen nicht gut 
gelenkt; ilm’avoit pas bien hraque Iocha= 
siot. Einen Stein, sin Bauholz beym Aufzie⸗ 
ben mit einem Seil Ienlenz; &venter une 
pierte, une pitoe de böis en les hissaut. Fig. 
DieGemüther nach feinem Willen Icntenz ına- 
nier les esprits. Gr ift fein Mann, der ſich fo 


Faueonnerie ; 
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leicht lenken tät ; ce n’est pas un homme aſ· 
seAmsmnier, Die Meynungen Ienltin fi auf 
diefe Siitez les.opinions, les sentimens al- 
loient, tomboient, penchoient de oe cöte, 
Sich zur Tugend, zu den ri pie lens 
ten;touruer dırcötl de la vertu,des aei enees· 
s’applismer & la rertu, auxseiences, Er iſt 
Erin Mann, ber ich lenkyn läßt z cenest 

un hommm» A sclaisser gouverner. Ein Volk, 
das fid) nicht lenken Labtz ein unlenkfames 
Volt; un peuple indocile. Das Lenken, bie 
Lenkung; Vaot. de, ete. Das lenken und Wens 
den einer Kanone, einer Kutſche z le braque- 
ment d’un cauon, d’un carrosse, 

Lenkhaken, 5. m. E. de couvr.) le eroe, le 
eroche:. x 

Lenkriemen, s. m. das Lenkſeil, Tarne (r. 
Zügel) Das Lenkſeil, womit man Balken oder 
Steine, wenn fir In die Höhe gezogen werden, 
lenket, damit fienicht anftoßer. ; 1 echarpe,f.; 
le rerböoqyuet, 

eenljam, adj. etadv, docile, qui a de la 
disposition A se laisser conduire eı-gouver- 
ner ; flexible, maniable, traitable, Ein lenk⸗ 
fames &emütd; un esprit docile, flexible; 
un hoinme dont Vesprit estmaniable. Gin 
lenkſames Pferd ; un cheral qui obeit wux 
aides, qui r&pond aux aides, Die Lenljams 
famfeit; la doeilitẽ; la disposition naturelle 
& s= laisser gouverner; la flexibilit&de l’es- 

sit, 

Lenkſchaͤmel, s..m. daß Lenkſcheit; la sas- 
soireg pidee du train de devant d'un oarrosse 
quiesı ou bout des armonr, 

Lenkſchrit,z. n. v. Lenkſchaͤmel. 

Lenkung, v. lenken. 

Lenkſeil, v. Lenkriemen. 

Lenz /—. m. le priutemps. (v. Frũhling) Der 
£enımonat z le mois de Mars. 

£eo, Leon. (nom d’homn:e) 

Leogard, s.m. le l&opard ; animal f6roce 
marqueté sut la peau de diverses taches. 

Leche,s. f.Valouentess Die aſchgraue Ler⸗ 
che; la cendrille, (v. Baumlerche, Hauben ler⸗ 
he, Wieſenlerche, 2c.) Lerchen ſtreichen; mit 
dem Streichgarn fangen 5 tirasser des alouet- 
tes; preuöre desalonettes an traineau. 

Lerchenbaum, s.m. v. Lärche. 

Lerchenblume, v. Schlaſelblume. 

Lerchenfalt, ‚Nemsrilenz.,; oisean de 
. Baumfall. 

Rerchenfang, $. m. Janhasse aux alouettes. 

Lerchengarn, terchenneg, sn. le fler aux 
alouettes ; i2, la tirasse, v. Streichgarn. 
— #4. m. jean le blane, (oisaam) 
Lerchengeſang, 6. m. le chant de Palonetre, 

— v. Lärchenharz. 

Lerchenhaube, 9, f. le Alet & couvrir I'a- 
louette, 

Lerchenhard, s. m. l’aire pour prefidre lc, 
alouettes, : 

Lerchenklaue, s. f. v.Nitterfporn. 

gerchennragen, s.m. la noix d’alouette, 

Lerchennetz, v. Lerchengarn. 

Lerchenſchwamm, v. Lärchenſchwamm. 

Lerchenſpiegel, 5. m. machine oyaieplacde 
sur desrouleaux mveo des iniroirs pour sur= 
prendee les alouettos, ; 


970 Lerchen 


Lerchenſpieß, sm. petite broche & rötir 
les alouettes et d’autres petits oiseaux. 

Lerchenſtreichen, s. r. la chasse des alouet- 
tes u la tirasse. ’ 

Lerchenſtrich, s.m. le passage des alouet- 
tes; ie. la chasse des alouettes 5 la tiracao. 
Sie find auf den Lerchenſtrich gegangen ; ils 
sont alles tirasser des aloucttes, 

Lerchenzeit, s. f. Iasaison des alouettes. 

Lerm, v. Lärm. 

Lernbegierde, s. F. ledesir, l'envie d'ap- 
prendre. 

Lernbegierig, adj. etadv. eurieux, désireux 
d’apprenire, v. lehrbegierig. 

Lernen, 9.a. apprendre; acquerir qq. con- 

» noissance qu’on n’avoit pas. Gine Sprache, 
ein Handwerk lernen; apprendre une langue, 
un metier, Das habe ich nicht gelernt; o’est 
une chose que je n'ai pas apprise, Ein ges 
lernter Schreiner; un mienusier de profes- 
sion, qui anpprisla menuiserie. Etwas aus⸗ 
wendig lernen; apprendre une chose par 
eaur, Etwas auswendig zu lernen fuchen; 
&tudier une chose; täsher de mettre une 
chose dans sa m&moire, Seine Lection lers 
nen; &ıudier sa legon, Er hat etwas Rechtes 
gelernt; il a fait de bonnes etudes, Indem 
man andere lehret, lernt man ſelbſt; on de» 
vieut habile en enseigzant les autres. On 
dis, Seitden ich ihn habe kennen lernen ou ges 
lernt ; depuis que j'ai fait sa conmoissaney. 
Das Lernen ; l’aotion d’apprendre, Das Ler⸗ 
nen formt ihm ſauer an j iladelapeine, il 
a peineA apprendre ch, 

Lernende, s.m. celui qui apprend, geh, ; 
Y’&colier, le diseiple; (v. Schüler) it. l’ap- 
preuti. v. Lehrling, . 

Lernzeit, & f. le temps destin€ ca propre 
pour apprendre geh. ; it, v. Lehrzeit. 

Les⸗Art, v. Leſe⸗Art. 

Lesbar, adj. et adv. lisible, lisiblement, 
(v. leſerlich) Diefe Züge find nicht lesbar, fie 
find. balb verwiſcht z ses oarasıkres ne sont 
pas Hisibles, ils sont A demi-effaces. 

Leſe, 5. Yaet, de cueillir; la cueillette; 
is. la vendange; (v. Weinlefe, Nachleſe, zc.) 
2. (& de jeu de cartes) la main, la levee, (v, 
@tih) Ich Habe drei Lefen; j’ai troislevees, 

Leſe⸗Art, s. f. Ta legon ; la manitre-dont 
le texte d’un auteur est it. Bey diefem 
Zerte finden zwei LefesArt tt;ilyadeux 
legons dans ce texte, Verſchiedene Lei⸗Ar⸗ 
ten;des variantes,£. Bey vieler neuen Auflage 
bat man auf jeder Seite bie verfhiedenen Le⸗ 
fe⸗Arten mit beygefügt; dans cette nouvelle 
@ditivn on a mis toutes les variantes à cha- 
que page. 

Leſebibliothek, 5. f. le cabinet de leature 
ou Jitteraire 9. amssi Ceilibibtiothet, 

Lejebret, 5. n. . detiss,) la planchette & 
passerlehl, 

Lifebüh, 8.2, le livre qu'un professeur 
prend pour svjet des legons qu'ildoune, et 
qu’ilexplique d ses auditenrs; le compen- 
dium; it. un livrreammsant, de lecture, 

vefegefellichaft, #. f. la soci&ı6 de leoture 
ou de liseurs oa litteraire, 

eifeholz, 8.2, lebois clıablis queles pau- 


Leſeluſt 


vres gens ramassent dans un bois, 

Sifeluft,s,f.’amour pour or.le la lecture, 

Eijetuftig, adj. et ädv. qui aiıne la lecture, 
(. us.) 

Leſemeiſter, s.m. le lenteur dans les oou- 
vensz; ie. l’inrpeoteur des vendanges. 

Leſen, v. a. irr. (Ich leſe, du lieſeſt, er lic 
ſet on tiedt, wir lefen, 26; ich 108; ich läſe z 
ich habe, hatte geleſen; ich werde leſen 3 liest 
lefet!) ramasser, prendre er qui est &parsen 
plusieurs endroits. (v. aufiejen, ſammeln) 
Holz (Fallholz) Icfenz ramasser du bois 
chablis, . 4bren lejen; ramasser des episz 

lauer, Die Abrenlefer leſen die auf ben 
—* liegen geblicbenen Abren auf; les gla- 
neurs ramassent les &pis qui sont'restes sur 
lechamp. Wein, Trauben lefen, ou absolm. 
ment lefen; cueillir-ou conper les raisiusz 
vendanger. Man Liefer ſchon altsuıthatben ; 
es wird fhon überall geleſen on vendauge 
de6jd partout. Salat, Erbſen, 2c. beſen; vr. 
beleſen. 

Liſen, o. a, irr. lire. Laut leſen; lire & 
haute roix. Einen leſen lebreuz apprendre, 
euseignerälireägn.. Er lernt leſen; il ap⸗ 
prend A lire. Ein Buch leſen z Tire un livre, 
In einem Buche lefenz lire dans un Hirre, 
Man las fein Gedicht nad dem AMlıcad s (Effen 
vor; on fit la lesture de son po@me aprösle 
souper. Vielgelefen haben; avoir bien de la 
leeture. On dit, Dieſer Profeflor lieſet über 
den Homer z ce professeur lit Homdre A ses 
auditeurs, explique Homöre. Über ben Eus 
tlides Iefen; exp!iquer les elemens d’Euclide, 
Die Theologie, bie Weltweisheit lefen, (leh⸗ 
ren); enseigner la th&ologie , la piiloso- 

hie; faire des legons de theologie, de phie 
ssophie. ‚Heute wicd nicht gelejen ; iln’ya 

oint de legon aujourd’hai. Meſſe iefenz 
Iire la messe, Fiy. Jemandes Pianeten les 
fen; dresser, tirer l’horoscope de qn. IH 
las in feinen Augen alles was er dachte; je 
lisois dans ses yeux toüt ce qu'il pensoit, 
Einem den Zert leſenz reprimander, re 
prendre qn.. Das Leſen, die Seſung z l'aet. 
de lire, la leeture; * la lute. Ich war bey 
Leſung diefes Stüdes gegenwärtig; j’ai am 
sist# & la lecture de cette pitce, 

Leſenswerth, leſenswurdig, adj. et ads. 
dignedelecture; qui ınerite d’ötre lu, 

Leſepult, s.m. le pupitre, 

Leſer, s.m, le lecteur; it, le liseur; öt,'e 
eonpeurz gelui quiconpe lesgrappes en ven- 
dange, Dieſes Sud) hat viel Leſer gefundenz 
ce livre a trouv« beauooup de lecteurs. Er 
ift ein ſtarker eur; er liefet vier; oest un 
grand liseur. Eine Nachricht fur den Leſer; 
un avisaulenteur. Er bat zwei Buttentrd- 

er und zehn Leſer gedungen; il a loué deux 

otieurs erdis coupeuss. Die Peferinn; la 
lecırioe; (v. Bortefirian) iv la iseuse. &i: 
iſt cine ſtarke Romanenleſerinn; fie Liejet viel 
Homanez c'est une grande liseuse de ru= 
maus, Die Leſerinn bey dir Weinleſe; la 
coupense, 

Seſerlich, adj. et ado. lisible, Tisiblement; 
quiest aiseäAlıre, Seine Handſchrift iſt nicht 
ſchön, doch tik fie lefertidy; son Eeriture u’cst 


Leſerlohn 


par belle, mais elle ert lisible, 

Leierlohn, sm. le loyer de vendangeurs. 

Leſeruthe, #.f. E de kiss.) la baguette & 
roiser la chaine, 

Leſeſchute, & F. l'éécole dans laquelle tes 
petits enfans apprennent à lire. 

Leſeſtein, s.m. (t.demine) la mine defer 
qui se trouve & Ja surface de la terre, 

&feftunde, s.f. l'heure de la legon pour 
epprendre ou pour enseigner ä lirez it. les 
-legous qu’un professeur donneaux &tudians 
dans des heures marquees, 

beſejucht, fe la demangeaison, la ragu 
de lirr. fi . 

Leſezeit, s.f. les vendanges,f. 3 le temps o 
.e fall ha reoolte des er Mn e> 

Letten, Am. la glaise; terre glaise; it. 
Vargile,f. (v. fon) Einen Waſſerbebaͤlter 
inwendig mit geſchlagenem Yetten befleiden, 
damit er Waffer halte; faire um corroi de 
glaise A un bassin ; glaiser un bassin pour 
faire qu’iktienne l’eau. Lettenzertig; glai- 
seux, eusez qui tient de laglaise; qui est 
de la naturede la glaise. Ein Lettenboden ; 
un sol glaiseux, un solargileux, Dice Letten⸗ 

vube; la glaisiere. Die Lettenkohle 3 la 
onille glaisense, 

Letter, s.f. (#. d’imprim.) le caraottre, 
v Buchſtab er Schrift. 
getticht, v. Letten 
Lettig, adj. et adı 
leux, euse; qui co! 
Yargile. v. thonig. 

£ettiand, la Lettonie, ‘Der Lettländer, 
£ette; le lettonien, 

kettifch, adj. et adv. lettonien, enne, 

Legen, v. a. r&ereer, (v. laben) Sich legen; 
ser&jonir, sedivertir. (p. us.) 
Ledht, ketzte, adj. et adv. dernier, idre; 

ui est apr&s tous les autres, ou apres quoi 

iln’ya plusrien. Der legte Tag im Jabrez 
le dernier jour de l’annde, Ich fage es euch 
zum lehten male; je vous ledis pour la der- 
niere fois. Einem die legte Pflicht, die legte 
Ehre erweifen ; rendre les derniers devoirs, 
les derniers honneurs à qn. Er hat feinen 
testen ‚Heller daran gewendet; il ya ewmploy& 
jursqu’zu deruier son, Er ging zufegt heraus; 
il sortit ledemier, Der legte Augenblic ; le 
dernier momentz l’extrmird,f. Erliegt in 
den letzten Zügen, erftirbt; il est Al’exird- 
mité, il se meurt, Dieledte Öhlung; l’ex- 
tröme onction,f. Die vier lehten Dinge: der 
205, das jüngfte Gericht, das Paradies und 
die Hblle; les quatre fins de ’homme; la 
ınort „le jugement dernier, le paradis et 
l'enfor. Letztverwichenes Jahr; l’annde der- 
nitre, l’anude passee, On dit substantive- 
ment, Der Lehte, die Yeptez le dernier, la 
derniere. Der Erſte und der Lehte; Erſterer 
und tegterer; le premier et ledernier, Es 
iſt mit ihm am Letzten, es ift mit ihm aufs 
Legte gefommen; il est ä Vextremite; il 
touche Asafın, Es ift mein Letztes; ich dach⸗ 
te, es wäre mein. Letztes; o’est fait de ınoi; 
je croyeisque je n’en rechapperois pas. 

Legtbiethende, s.m, le deinier encheris- 
seur. i 


ettenzartig. 
iteux, euso; argi- 
ent de la glaise, de 
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ketztens, letzthin, ado. dernitremmmt ; il 
n'ya pas long-temps, v. jũngſt, neulich. 

Leptlebende, v. Längſtlehende. 

vedtlich, adv. en dernierlieu ; pour oon- 
elusion, v. zuletzt. 

Leptwillig,adj. at adv. ce qui explique ses 
dernieres volont&s. Eine leghrviige Berfüs 
gung; une disposition testamentaire; "una 
disposition eontenue dansun testament. v. 
Verfügung und Wille. 

Leuchte, s. f. la lanterne, v. Caterne. 2 

Leuchten, ».n, (avec ’auxil, haben) luire, 
jeter, r&pandre de la lumiöre; resplendir; 
it, reluire; (v. glänzenet hervor leuchten) it. 
eclairer; faire des 6elairs, (v. blifen) Das 
eicht leuchtet im Kinftern ; la lumidre luit 
dans les töntbres, Es war eine unendliche 
Menge Lichter da, und der ganze Palaſt leuch⸗ 
tete; il yavoituneinfnitö de lumitres, et 
tout le palaisrespleadiasoit. Leuchtends lui- 
sant, ante; Ivmineux, euse, Ein leuchtens 
ber Stern; une Etoile luisante, Ein leuch⸗ 
tender Wurm; un ver luisant. Leuchtende 
Körper ; corps Inınineux. Inſekten, welche 
ben der Nacht leuchten ; inseates noctiluques. 
Es hat die ganıe Nacht ſtark geleuchtet (ger 
blisty;ila fait tcutela nuitde grands &elairs. 
(v. Wetterleuchten) Fig. Dasiftein Strahl 
der Hoffnung, der uns leuchtet; voila un 
rayon d’espfrance qui nous luft, Die Falſch⸗ 
heit leuchtet ibın aus den Xugen; la feinte 
luit dans ses yeux, Das leuchtet in die Au⸗ 
gen; cela saute aux yeux, (v, aussi einleuch⸗ 
ten) Das Leuchten; l’&tat de cequiluit, qui 
jette de la lumitre; ‚ä. les £clairs, m, v. 
Wetterleuchten. 

Leuchten, v. a. Ceinem) oᷣelairer ägn.; ap- 
porterde la lumidreä qn., pour lui faire voir 
clair. Leuchtet dem Herrn j eclairez A Mon- 
sieur. Er haf mir mit einer Kadel nach Haufe 
geleuchtetz3 ilm’a condrit areoun flambeau, 
On dit fig. et famil. Einem nad) Haufe oder 
beim leuchten ; seconduire yn,& coups de bä- 
ton, onen le maltraitant. Das Leuten; 
l’action d’&clairer à qu. 

Leuhtenträger, v. Laternenträger. 

Leuchter, s.m. le chandelier. Das Licht 
aufden Leuchter ftedfen; mettre la lumitre 
sur le chandelier. (v. Armleuchter, Krone 
leuchter, 2.) Ein großer, hoher Leuchter zu 
Wachskerzen z un flambeau, Große fllberne 
Leuchter; fambeaux d’argent. Die Leuchter⸗ 
ville; labobeche,. Der Leuchterfuß z lepied, 
la patte de ohandelier, Der Leuchterknecht; 
v. Lichtknecht. Die Leuchterröhre z le tuyau 
d'uu ehandelier, d’un Hambeau, Der Leiche 
terichaft; latigedechandslier. Der Leuch⸗ 
terituhl; le gueriden, 

Leucht feuer, #,n. le fanal; les feux qu’om 
allume duraut la uuit sur les tours & l'entrée 
des ports. et le long des plages maritimes, 
pour indiquer aux vaisseaux la route qu’ils 
doi rent tenir, 

Leuchtkugel, 5. f. la balle luisante, (4. 
dartif.) 

Leuchtpfanne, s. f. le falot. v. Pehpfanne. 

Leuchtröhre, &. f. (t.de boulang.) l’ouver- 
ture pratiqude au oöt& d’un four pour 1’6» 
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Beuchtflein,s.m. lephospb v. Phosphor. 

Leuchtiburm, s.m. le phare, sorte de tour 
dont le haut porte un fanal qu’on allume la 
nuit. 

Leugnen, v. läugnen. 

Leumund, s. m. la renomme£e, le renom. 
(vieux) v. Name. 

Leute, subst. pl. les gens, personnes; it, 
le mondez certain nombre de personnes, 
Gute Leutez de bonnes gens. Ehrliche Leute, 
d’honndles gens. Das find feir gefäbrliche 
Leute; ceront des gens fort dangerdux, de 
fort dangereuses gen». Zunge Cetıte find unz 
verftändig; les jeunes gens sont imprudens, 
Meine leute; mes gens, mes domestiquer, 
ma tamie, mas so'dats, eto. Unfere Yeute 

aben die Feinde geſchlagenz nos gens out 

atıu les ennemis Fünf oder ſechs Vento; 
eing ou six personnes, Leute von beiderlci 
Geſchlechte; personues del’'un erde l’autre 
sexe. Es waren viele Peute in det Oper; il 
y avvit bien du monde & l’opera, Er geht 
nur mit gewiſſen Leuten un; il ne voit qu’un 
certöin monde, que certaizes personnes, 
Geht man fo mit den Leuten um? est-ce ainsi 
qu'on trai’e le monde? Er kennet feine Leute 
recht gut; er weiß, was an ben Leuten iſt; 
ilconneit bien son monde, Alle Leute faoen 
«8; tout le monde le dit, Unter die Leute 
tommen; f:&quenterlemonde; voir lesc ni= 
pagnies; #. fig. transpiser, (v. beiennt, 
zuchtbar wer"en) Etwas unter die Leute brin⸗ 
gen; divalguer une chose. Gemeine Leute, 
Leute von niedrigen Standes gens de peuy 
de basseconzition. Diegemeinen Leute z les 
petites gens; le vulgaire; la populace. On 
dit familierement au diminusf : Die guten 
teucchen ou Leutlein; les bonnes geus. 

Leutebetrüger, 9: Ranbbetrüger: 
»SELeutenant, v. Licntenant. 

Leutern, v. Läutern. 

Leuteſcheu, adj. et adv, farouche; qui 
eraiut, qui fuit Ja soeidt# des hommes. 

Leuteſchinder, s.m. lécoreheur; homme 
dur qui €corche les gens, qui exige au delä 
de ce qui est dü ; un coneussionnaire publie. 
v. Schinder, Schinderei. 

Leutſelig, adj. etado, affable; qui regoit 
et qui route ar=o bonté et douceur ceux qui 
ont afſfaire d lui. Die Leutſeligkeit lafla- 
bilite, f. Die Yentieligfeit dieſes Zürflen ges 


winnet ihn: alle Derzen; l'affabilité de ce- 


Prinoe lui gagne tous les caurs. (v. dans la 
partie frangoise la romarque & la Jin del’ar- 
Sicle: gens. 5. pl.) 

Levante, .f. (s.pl.) le levant; lex re 
gions qui sont à notre &gard du 0616 olı le 
soleil selere. Aus der Ledante gebürt ig; le⸗ 
vantin, ine; natif des pays du levant. Die 
Bewohner der Levante; les levantins. (v. 
Morgenländer) Die Levantefahrer ; les le- 
vantins; les narigatcurs qui font des voya- 
geseulevant. 

Lerit, #. m, le)evitez isra@lite de latriou 
de Levi. Fig. Einem den Leriten Icjen 5 x6s 
piimander gqn.5 faire la legon à qu. 

Lwitiſch, adj; tado. ce qui est d’un 1& 


— 


Levkoje 
vite. Der levitiſche Gottesdienſt; le service 
des loᷣvites. 

Levkoje, s. f. la giroflde; sorte de fleur 
odoriferante et. la plante meme qui produit 
oeite fleur. Gefüllte wofojen; girofläes don 
bles. Die gelbe Levkoje; die gelbe Viole; la 
giroflde jaune; le violier jaune, Ein ſcho⸗ 
ner Yepfojenftod; un beau pied de giroflee. 

ericon, 3,n. lelexiyue, v. Wörterbud. 

Lere, 8. f. der Schiefer; ardoise, f. Leyen⸗ 

— Leyendecker z v. Schieſerdach, Schiefer⸗ 
decker. 
Leher, s.f. la vielle; instrument.de mu- 
sique, Die Leyer der Alten ; la Iyte. Auf 
der Leyer fpielens jouerde la viellez; jouer 
de lalyre. fig. Es ift immer die alte Leyer; 
er dleibt immer bey einer Leyer, o'est une 
roue de vielle; c'est tonjours Ja meme obau- 
son; o’est son relrain ordinaire; il r&pete 
sans cesse es mÖmes propos; il souvient 
toujours ä Rebin de ses flätes. Die Layer; 
(.d’asir)lalyrez constellation de V’bemis 
sphere septenttional. Il ae dit aussi ig. de 
gqgs. usten siles ou instruunens qu’on tourue 
comine la roue d’une vielle, 

&ıyerfrau, 5. f. la vielleuse; femme qui 
joue de la vielle. 

Cewermann, s.m. le vielleurz it. fig. le 
lambin. 

Leyer⸗Orgel, v. Orgel. 

Leyerwagen, V. litten. 

Lehern, v.n. (ae Phuxil, haben) viellerz 
jouerdela vielle. Fig. Er leyert mir immer 
die Ohren davon voll; il m’en rompt sans 
oasse les oreilles, Cr. voriegern) Lange an 
etwas leyern; lambinerz; etre lent en ce 
qu’on fait, (famil.) 

Leytauf, v. veihlauf. 

Lenfögel, s.m. le ooutelas, la bonnette; 
petite voile dont on se serten mer, lorsqu'il 
yapeudevent, 

Libell, s.n. lelibelle; &erit diffamatoire. 
(v.Schmähfhrift) Das Klagelibell, v. Klar 
geſchrift. 

Yicent, s.m. les droits d’entree et de som 
tie; it. lepeage, la donane, l’acoise, f. (vr. 
Zoli, Accife, st.) Der Yicent: Einnehmer, v. 
Zoll? Einnehmer, Acciſe⸗ Emnehmer. 

icentiat, 4. m. ie lioeboie, qui a prisses 
degr&s de lieenee. Licentiat der Rechte; li 
ogneid en droit, 

Licenz, v. Freiheit. 

&iht, s.n. (5. pl.) lalumitre, la clarté, 
la sp!endenr; ce qui @olaire et qui rendles 
jets visibles. Gott ſprach, es werde Licht, 
und es ward Licht; Dieu dit, que Ja lumiere 
soit faite, et la Iumitre futfaite. Dieſe Kat 
kel gibt viel Licht, macht fehr bel; ce flam- 
bean rend, jette beaneonp delumitre. Der 
Mond entlehnet fein Fit von der Sonne; la 
lune emprunte sa Inmiere du saleil, 

Das Licht, das Tageslicht; be jour, la 
elart6; la lumiere que le soleil repand. Das 
Licht kommt von ——— le jour vient 
de ce cöte-Id. Ein fatjches Licht; un fanx- 
jour. (v. aussidunfel) Einer Sache das ge 
böcige Licht geben; fie in das gehörige Licht 
fegen oder ftellen ; mettrgune e dans son 


Licht 
jour. Einem vor dem eigte ftehen ; einem 
das Licht benehmen; &tre devant le jourde 
® Einem aus dem Yichte gehen; s’öter de 
' deyant le juur do qu. Dieſes Haus hat zu wer 
nig Licht ; cette maison A trap peu de jour. 
In dieſem Gemätde fällt das Yicht von oben 
herunter ; dans ce tabicau le jout vient d’en 
haut, Das Licht, welches der Mond von ſich 
wirft; das Mondticht, der Mondichein; le 
olair de lune. Das nexe, das volle Licht; (der 
Neumond, Voumont) la neuvelle lune, la 
pleine June. Sad) dem Lichte (nach din ver⸗ 
ſchiedenen Monde wandlungem ſaen und pflans 
zen; semer et planter, selon les Junaisons, 
Bey abnehmenden Lichte; en decaurs de la 
lune; au d&oljn delalune, Während dieſes 
ganzen Lichtes war ed regneriſches Werter; 
toate ceite lauaison a Etk pluvieuse, Zwi⸗ 
fchen Licht und Dirnkel; in der Dämmerung; 
entrechien et loup. 

Fig. Das Licht der Welt, das Tageslicht 
erblicken z gebo,tın werden; cominencer A 
voir la lumiere du jour; naitre, Des Lichtes 
beraubt feyn; blind feyn; eıre privd de la 
lumitre; etre aveugle. Eine Sache in ein 
falſches Licht ftellen; in einem fatfchen Lite 

igenz nettre une «faire dans un feux jour, 
ß faire paroitre autre qu’ello n'est. (Er hat 
mir in biefer Sache Licht gegeben; il m’a 
doune des lumiöres, des elaircissemens sur 
“oette affaire; il m’a &clairei sur cetj€ affaire. 
Eine Sache in ihr völiges Licht ſetzen metire 
une chase en Evidence. Er ſtebt mit überall 
im Lichte, Cim XBege); il me traversz pare 
tout. Sich ferbit im Lichte fteren; seToire tort 
& soi-möme. Einen binter das Kichr führen 3 
surprendre, tromper, duper qu. Etwas bey 
dem Ldichte befeben; exuminer bien une chose; 
y regarder de pids, Eine verborgene Fade 
an das Licht bringen; d&couyrir, manifester, 
publier une chose cachee, Das Licht ſcheuen⸗· 
craindre le grand jourz oraindred’ätre de- 
couvert; setenir cuch6, 

Das Licht, (pl. ichter) ein Leuchtender 
Körpers le luminaire; un corps naturel qui 
€elaire; i2. la lumiere; une bongie, une 
chandelle alluımee. (v. Wachs licht, Zalgs 
licht, 20.) Gott machte zwei große Lichter, eis 
nes dad den Tag regiere, und das andere, das 
die Racht regicre; Dieu fit deux grands lu- 
minaires, "un pour présider au jour, l’autre 
pour presider & la nuit, Große, dicke Lichter; 
des flambeaux, de grosses clıandelles de 
suif ou deeire. Ein Feines Lichts ein Lichts 
&en, ichtlein; unepetitechandelle, petite 
bougie. Bringt une bicht; bringt Richter; 
ſetzt Lichter auf dieſen Zifch ; apportez « nous 
de la lumitre, apportez des flambeaux; 
mettez des flambeaux sur eette table, Der 
Saal war durch eine größe Menge Lichter ers 
leuchtet; la salle eroit Eclairde d’un grand 
mombre de Jumitres. Gegoſſene Lichter; 
ehandelles moulees.Gezogene Lichter. chan- 
delles plongtes, Ein Lit anzünden ; allu- 
merune chandelle, Dan hat uns ohneticht, 
im Dunfeingelaffen; onnous a laisses sans 
lumidre. Lichter, wovon ſechs, wovon acht 
auf ein Pfund gehen; obandellesde six, de 
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huit Ala livre, Bey kichte arbeiten; travail. 
lerälashandelle. Fig. Derheilige Auguſtin 
ift eins der größten Lichter der Kirche ; Saint- 
Augustin ‚est une des plus gramdes lumitres 
de PEglise. 
Die Lichter, (4. dopeint.) les jours, m.; les 
lumitres,f.; les elaırs,mi.; les endroits d’un 
tableau qui paroissent plus elairk: que les 
autres. Die Lichter in dieſem Gemälde find 
wo;l angeordnet, verfländig behandelt z les 
jours, let elairs de oe tableau sont bien mad 
nages, bis entendusz les Iumieres sont b.en 
menagees, bien entendurs dans ce tablcau. 

Licht, adj. er adv, clair, claire. (x. hell) 
Ondit, Ben hellem , lihtem Zaye; en plein 
midi. Bis an den heilen, lihten Zag ſchiafen⸗ 
dormirla grasse matinde. Einen WBatd licht 
machen; delaireir une fortt, Ein liter Plag 
in einem Walde; une elairiere, Einen an ben 
lichten Galgen benfen; mettre, attzcher qu. 
au gibet. Diefe Fenfteröffnung hat vier Echuh 
im Yirhtenz cette eroiste a quatre pieda de 
jour. Das Dach hat zwifchen den Giebeln fo 
viel Zoll im Lichten; le toita tant de pouces 
dans auvre. rv 

Licht⸗ Abwechſelung, s.f. vr. Mondsbrüche. 

Licht⸗Ader, v. Kollvrr äder. 

Lichte Arbeit, s.f, v. Nacht: Arbeit. 

Lichtbaum, s.m. le hizophore mangle, 
(arbre «’ Afrique) 

Lichtblau, v. hell Tau. 

Liptbraten, 5. m. E. de qqs. metiers) la 
röti de veill&e, de la St. Martın, etc, 

Lihtbraun, v. hellbraun. 

Lichtbutzen, v. Büß. 

Lichten, v. a. soulever. (v. lüften) Den 
Anker Lichter; desanerer; leverl’angre, Ein 
Schitflichten, (de mer)alleger un yrisseau, 
Einen Wald lichtenz (2. forese.) v.auslichten. 
Das lichten, die Lichtung; Vast. de, etc, P, 
gelichtetz souleve, @e, - 

Lichter, s.m. Vailege, f; petit vaisseau qui 
vaäla suite d'un plus grand, etguisertäle 
decharger de oe quꝰ il y a de trop. 

Lichter, adj. etadv. plus elaır, (conpara- 
if deliht, adj. et aclo.) 

Lichterloh, adv, tout enflamme, touten 
feu. Lichterloh brennen; &tretout enfeu, en 

- famme, 

Lichterpuger, s.m. le moücleur dechan- 
delleo. 

eichtfarben, adj; et-adv, blond, blonde, 

"ichtfarbene Haare; des clieveux blonds, 

Lichtform, # fr le moule à chandelle. 

Lichtfuchs, #.m. l'alezan clair. 

Lichtgans, 5. F. v. Lichtbraten. 

Lichtgarn, 5. rn. Iefillämäche, 

en v. beit —— se 

Eichtgeftalten,s.pl.(t. ys5.)les phasas,£, 
v. Moybdorüche. z ni 

tichflieber, s. m. le ehandelier; artisan 
qui moule des ohandelles. 

Lichtgrau, v. bellgrau. 

Lichtgrün, v. beigrün. 

Lichtholz, s. nm. les oopeaux que les 
en pour £clairer leurs eham- 

res; it. (4. forest.) le bois à feuilles, v. 
Laubholz. 
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Lichthũt, sm. P&teigneir, m, 

Sichefammer, s. f. la chambre aux @han= 
delles. 

Lichtftget, v. Strahlenkegel. 

Lichtknecht, & in. lebinet. 

Lichitorb, m. le panier Achandelfes, 

richtkreiẽ, a. m. le cercle luinineux. 

Lichtiehre, vr. Optik. 

Lichtloch, s.r, la lumitre, le jour; ouver= 
ture pir alı tombe le jour. 

eichtmaſſe, s. f. la masse de lumidre. 

Lichtmaterie, 5. f. In matiere lumineuse, 

Lichtmeſſe, 4. f. Ja Chandeleur, 

Eichtmeffung, 5.f. (&.dephys.) la photo= 
mõtrie ʒ la science de determiner la grada- 
tioa de la lumiere, 

Eichepuge,Lichtfhtre,s f. les mouchettes, A 
Die Lichtputzenſchale, der Lihtpugentellerz 
ke porte · mouchettes, 

richtrecht, 5. n. EE. de coutume) le droit 
@’'aroir ſenẽtro dans le mur du voĩsin. 

Kichtrofe, 5. f. das Lichtröschen; lelyalınis, 

kichtroth, v. hellroth. 

Lichtſchere, v» Lichtputze. 

Lichtſcheu, adj. et adu. qui araint le jour; 
qui fuit le jour ou la lumĩdro. 

Sihtfhirm, &. m, le garde-vue, sarted’e- 
eran qu’on met devant soi pour n’ötre pas 
insommod6 de la Jueur de la chandelle. 

Sichtichnuppe, 8. f. la mouchure de ohan- 
delle. vr. Schnuppe. 

Cichtfpieß, s.m. la broche, la baguette à 
chandelle, à tremper. Die Lichter von den 
&piosen abnefmenz defiler les chandelles. 

Lichtſtock, v. Leuchter, 

Lichtſtrahl, A.m. le rayon de lumitre. Ein 
Lichtſtrahl, welcher plögtich auf einen Gegens 
ftand fälle und ihn erleuchtet ; un jet de lu- 
midre. 

&ichtftumpf; s. m. le bout, lereste de chau- 

elle, { 

Lichttrger, s. m. le porte-lumiere; ins- 
trument daphysique dont on ſait usage pour 
introduire un jet delumitre dans un lieu 
obscur. v. Phosphor, 

Lichtvoll, adj. es adv. lumineux, euse, 
Fig. Ein lichtooller Cheller) Gedanke; une 
pensee lumineuse, 

Lichtwerfer, v. Lichtträger. 

Lichtwurm, v. Johanniswurm. 

ichtziehen, s.m. l’action de faire des ehan- 
delles. 

Lichtzleher, s.m. lechandelier, maitre= 
ehandelier.' 

eichtzug, sm. Lahyme, z. v. Talgtrog. 

Lidigmann, v. kehenmann. 

tieb,/ adj. et adv, cher, chere,; qui est 
%endrement aim; ohörement. Mein lieber 
$reund! ınon cber ami! kiebe Kreundinn ! 
ehtre amie! Es ift niemand, dem das Leben 
nicht lich wäre; il n’y a peisonne & qui la 

vie nesoit chere. Einen lich Haben, berzlich 
lieb habeng ajmer, cherir yn, Er ift mir 
lieber als fein Bruder; id; habe ihn lieber als 
feinen Bruber ; il ın’est plus cher que son 
frdre; je l’aime plug que son frere. Seine 
Frau hat ihn nicht Lieb; ilm’est pasaimd de 
«sa femme. Seine liebjten Freunde haben ihn 


"conjugal. 


Lieb 


verlaffen; ses plus chers amis Pont aban- 
douné. Mein liebftes Kind; le plus eherde 
mes enfans; mon enfant bien-aime, Diele 
Schweſter habe ih am liebſten gehabt; c'est 
la sur que j’ai le plus aim&r, Einen lieh 
gewinnen; prendre qn, en affertion, s’af- 
feotionner de qu. Ich hebe das als eine Sache 
auf, die mir fehr lieb iſt; je conserrr cela 
cberement. Es iſt mir lieb; es wird mir lieb 
feyn; j’en suis bien aise; j’en serai bien aise, 
Es wäre mir licher, wenn ich ihm nicht geſe⸗ 
hen hätte; j'aiınerois mieux ne l’avoir point 
vu, Ic trinke lieber Bier als Wein; j’alıne 
mieux la bid:e quele viu. So lich mir mein 
keben it; aurant que j'aiınemavie. Ondit, 
Grit ein ehr lieber Mann; o'est un trös- 

nbemme; un homme fort aimable,. Der 
liebe Gott; le bon Dieu, Lieber Bott! bon 
Dieu! Lieber Getreuet, unfer lieber Ges 
treuer; (*. dechancell.) notre ame rt feal. 
Unfere liebe Frau; Notre. Dame; la Sainte- 
Vierge. On dis aussi substantivement Mein 
Lieber! Meine Liebe! mon aher! ma chPrel 

On dü famil, Das liebe Brod nicht haben; 
n’avoir pas möme du pain, Um das liebe 
Brod arbiiten; travailler pour gagner sa 
vie, Ich babe meine liebe Noth damitz cela 
me donne bien dela peine, Ich weiß nichts 
als Liebes und Gutes von ihn; jen’aique da 
bien à dire de lui; je ne le connois qu’en 
bien. Einem zuliebe reden; parler au grede 
qn.; later gn.5; ebatouiller les oreillesde 
qm; Etwas Liebes babenz avoir une amou⸗ 
rette, une personns qu'on sime,. v. aussi 
fürlieb ar leber, ado. it. ebe, ober. 

Lieb» Äugein, vn. (avec Fauxil. kabın) 
faire les yeux dom; inter ie geillales agpon- 
reuses; jouer de la prunelle. Er bar mit dies 
fer Fran geltebäugeltz ila fait les yeux doux 
à oetle leınme. Das Lirbäugelnz l’act, deyetez 
it, les yeux doux, 

Lieben, s.n. On dit par maniere de ca- 
resse, Wein Liebchen non amour ! mon 
miynon ! ma migaonn® non petit ınignon! 
ma petite mgnonne 1 

kiebden, Euer Liebden, (ftre que se don- 
nent les Princes sonverains un & Pantre) 
Votre dileetion, 

Liebe, s.f (5. pl.) Y’amour, m.; ir. la 
oharite, Die Liebe Gottes und des Nächſten; 
Yamour de Dien et du prochain, Die väters 
Yiche, die kindliche Eiebez Vomour paternel, 
Yamour ſillal. Die eh:iche Lirhe; Vameour 
Die brüderliche Liebe jJ. Pancar 
fraternel, la charit# fraterneile. Die chrifte 
liche Liebe; la charite chrötienne, Aus kiebe 
für ihn; pour P’amonr de Ini. Werke der 
kiebe üben ; faire des auvres de oharit#. Liche 
einflößeng inspirer, donn«r del’amour. Die’ 
fleifchtiche Liebe z amour charnel, Glucklich 
iſt, wer ſein Herz vor der Liebe verwahret z 
heuvenx qui se defend d’'sfıner. Das ift meis 
ne erſte Liebes das iſt die erſte Perſon, gegen 
melche ich Eiche fühle;re sont mes premidres 
amours, Der Grgenftand meiner Birhe; Yob« 
jet de mes amours, Ein Kiudder Liebe z un 
enfaut naturel. (v. unehelich) On dir, Thun, 
erzeigen Sie mir die Eiche und jagen Sie 





\ 


Liebelei 


mir,2c.$ faites-meilagräce, ayez la bont& 
de me«üire, eto. In ieh und Leid verriniget 
bfeiben; demeurer unis dans l’une et P’autre 
fortune, Prov, Kalte Hände, warme Liebe; 
froides muine, obaudes aıngurs. Die Liebe 
findet alles fchön ; was man liebt, iſt niemals 
baßtih; iln’ya point de laides aumurs, Ir 
der Liede muß man nicht blöde feyn; jamais 
honteux n’eur belle amie. 

Liebelei, s. f. Pamourette, 4. 3 petite in- 
trigue amouzeuse; it. Ja coquetterie, 

Liebeln, o n. (avec auxil. haben) eoqueter. 

Lieben, v. a.aimer; avoir de l’ineliantion, 
de ’affection pour unpbjet, Leine Freunde 
lieben; aiımer ses amis, Gott Über alles lie⸗ 
bon; aimer Dieu par- dessus toutes ohoses, 
Birtii), herzlich, innig lieben; cherir, ale 
mer tendrement, Lieben, verliebt ſeyn; al- 
met; Etre amoureux. Wenn man liebt, weiß 
man nicht immer was man thut; quand on 
aime, on ne sait pas towjours ce qu’on fait, 
Erwaslieven ; ein Liebhaber von etwas feyn 5 
aimer geh, Er liebt die Jagd; il aime la 
ehasse,. Er licht ven Srunf; ıl aime à boire, 
ilestsujerä boire, As’enivrer, Part. geliebt; 
ainıd, de, 

Liebenswerth, Liebenswürdig, adj. et adv. 
aimable; chétissable; diene a’&tre aimé, 
d'ẽtte cheri. Die Liebenswürdigkeit; lumas 
biliee, f44 caractere d’une peısonne, d’une 
shoseaimable. 

Sieber, compar. de lieb. v. ce mat, 

tieber, adv. plütöt. Ich wollte lieber ſter⸗ 
ben, als einen ſolchen Schimpf ertuldens je 
wmoürrai plutöt, j'simtreis mieux mourir 
que de souffrir un tel affrout, Sie bat lieber 
in ein Klofter gehen, als diefen Mann beiras 
then wollen; ellea miieux aimé entrerdans 
un couvent, que d’epvaser cei homme-JA. 

Lieber, irıterj. Ey lieber! de gräce, mon 
eher! ch, mon eher! 

Liebes Angelegenheiten, &. f. l’affaire de 
eur; intrigue d’amour; l’amourette, M 

Lrebes = Apfel, s.m. la pomme d'amour. 
v. Gold s Apfel. 

Liehesband, s.n. le lien, le neoud d’amour. 

Liebesbegebenbeit, #. f. ’aventure galante, 

Liebesbegier, 5. f. la passion amoureuse. 

Liebesberg, v. Venusberg. 

Liebesbezeigung, $. f. le t@moignage ou 
marque d’amour ou. d’amiti, 

Kiebesbltd, s.m. leregardamoureux. Zãrt⸗ 
liche Liebesblide; des willades amoureuses, 

Liebesbrief, #.m. la lettre amoureusez 
letıre galante, Ein Liebeöbriefhen; un bil« 
leı doux. 

Liebesbrunſt, v. Liebesflamme. 

Liebesbüch, s.n. le roman, histoire ga- 
lante, armmoureuse, (p. us.) 


Liebesbund, 5. m, (t.mystigue) Valliance 


spirituelle aveo Jesus- Christ. 
Liebesbündniß, s.n. l’alliance amoureuse, 

v. viebesband. 

Liebesdienſt, s. m. la charite; servioe qu’on 

rend à qn. par charite; is. le bon oflice, v. 

Freundſchaftsdienſt. 
Liebes-Erklärung, #. f- la declaration 

d’amous, ' ' 
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eiebesfeuer, s.n. le feu de l’amour. 

Liebes ſieber, s.m, la ſid xre erotique, 

Lieber flamme, 5. M. la lamme amoürense, 
Seine Liebesflamme nähren ; neurrir sa 
Hanıme. 

Liebesgedanken, s.pl. les pensdes amou- 
reuses, 

Liebesgedicht, s. n. le podme amoureux z 
it, le pocme &rotique, v. verliebt. 

Liebesgeſchichte, s.f. V’histoire amoureuses 
nonvelle galante, 

Li⸗beẽgeſpraͤch, &, le discours amoureux; 
des fleurettos; cajoleries amoureures, Ein 
Frauenzimmer mit Liebesgeſprächen unters 
halten; oonter desfleurettes à une dame, 

Yirbesgoit, # m, le Dieu de l’amourg 
l’Awmour; Copidon, 

Liebesgöttinin, 5. fı la Diesse de l’anıour; 
Cytliörie, Ja Déesse eythörce; Venus, 

Licbesgürtel, s.m. ct. demyihol.) la ceit“ 
ture de Venns, 

Llebes handel, 8. m. P’intrigue amıpureuse; 
V’arnourettie,f, la galanterie, 

Liebesfampf, s.m. le oombat ampureuz, 

Liebeskind, sm. ein Kind der Liebe z us 
enfant naturel, 

Licbestrankheit, 5. f. le mal Crotique; la 
maladie d’amonr. 

Liebesluß, 3m. lebaiser d'amour. 

Liebeslied, sn. la chanson amoureuse, 

Liebesmahl, s.n. lerepasdecharite, Das 
Liebesmahl der erften Shriften nach der Com⸗ 
mwmion; l’agape, Fig. Das Liebesmahl 
Ghrifti; la Sainte Cöne; la table de Notre 
Seigneur. 

ichespein, 8. fı les peines amourenses, 
les tourmens ameureux, le martyre amou= 
reux. 

Liebespfand, &. m. le gage d'amour. 

Eicbespfeil, s.m. la Böche, le dard de lVa- 
mour. 

Liebespflicht, s. fs le devoir de l'amour; 
it. le devoirde charit&, { 
Liebeeprobe, &.f. V’&preuve ou margue 

Pamour. : 

Liebesqual, v. Liebespein. 

Liebesroman, s.m, le roman érotĩquo. 

Liebes ſachen, s.pl. les affaires amonreu- 
ses. v.Liebeshandel. 

Liebesſchule, 2. Noeole de l’amour. 

Liebeeſeuche, nf la verolez les faveurs 
de Venus; le mal vendrien, 

Liebeefcl, sm. Je jen d’smour; it. le 
conıbat anızlireux, 

Liebesſprache, s. f. le langoge amoureuz, 
langage des amans, v, verlicht. 

Liebestrank, s.m. Je philtee; breuvage 
qu’on suppose propre & donner de l’amaur, 

Liebesverſtändniß, s.n. v. Liebeshandel. 

Liebeswerk, s.n. la charit6; @uvre de 
charite, 

Liebeswuth, s.f. la fureur Erotique, le 
delire amoureux, l’erotomanie,f, 

Lichevoll, adj. etadv. plein d’amour; it, 
charitable, (v. liebreich) 

Lichfrauenmild, v. Srauenmild. 

Liebhaber, $.r. l’amateur; it, le ourieux; 
i.l’amant, !’amoureux, Grift ein Liebhades 
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von der Malerei, von der Muſik; U est oma- 
“eur de la peinture, do Ja musique, Ein 
Liebhaber von guten Bühern; un ammteur 
de bons livres. Erift ein Liebhabet von Mas 
lereien, von Gemälden; il est ourieux de 
peiutures, do tableaux, Das Cabinet einss 
Rieghabers ; Jecabinet d’un eurienx. Er ift 
ein Lirbpaber von der Jagt, vom Spiele; il 
aiıne lachasse, le jeu. Diefes Madchen bat 
viele Liebhaber; cette fille a beaueoup d’a- 
mans, Gin getreuer Liebhaber un amant 
fiddle, @infurchtfamer, vergagter Liebbaber; 
un amant timideg un smoureux trans), 
Liebhaber: Comödie, s.f. la comedie de 
societ#. R 
Liebhaber⸗ Concert, 5. n. le conoert d’uma- 


teurs, — 
Liebhaberei, s.f. In euriosit6; envie ou 
assion d’avoir geh. dont on est amateur; 
oa, m. Seine Liebhaberei erſtreckt fih 
nurauf Gemälde und Gedaächtnibmünzen; sr 
euriosit6 n’est que pour les tableaux et les 
mödailles. Die Blumenliebhaberei iſt eine 
ſehr unſchuldige Neigung; V’amour des Aauırs 
est une passion fort inuocente, Gemälde 
und Bücher find feine Licdhabereiz les tab- 
leaux et les livres sont ses ↄanuours. , 
giehhaberinn, s. f. amatriss; celle qui 
aime qcb., qui est eurieuse de geh. ; it. Va 
mante, Sie ift eine Lirbhaberinn von Putze; 
elle aime la pornre; elle aitas à se parer. 
Diefe Frau ift eine große Piebhaberinn von 
Neuigkeiten ; cette lecarue est fort curieuse 
de nouvelles. Eine unglüdlihe tichhaberinn; 
une amante infortunee, . 

Liebkofen, 9; a. aaresser; faire des cates- 
ses, Sie hat diefes arme Kind veliebloſet und 
geküßt; elle a caressé et beise ce pauvre eu- 
fant, Die iebkofung ; Ja caresse. 

Fieblich, adj. er adv. doux, donce ; agr&- 
able, delectable. } 
Nachtigall; le doux ramage du rogsigool, 
Eine nebliche Cangenehme ) Stimme; une 
voix douce, Gin liebliher Wein; ua van 
doux, delectable. Einen lieblichen Geſchmack 
habend; savoureux, euse. ¶ . ſchmachaft) 
Ein lieblicher Geruchz une odeur suave. Der 
Tiebliche Gerueh eines Räucherpulvers, einer 
Blume; Yodeur suave, la douceur d’un par- 
fum, d’une flrur. Das Weiter, bie Luft war 
fo lieblich z le temps, Yair eioit doux. 
Ein lieblihes Golorit; Ct. de peint.) un co- 
loris suare. Die Eicblichfeit; la donerurz 
it. la suarite. Die Lieblichkeit ihrer Stimme; 
la douceur de sa voix, Die Lieblichkeit dieſes 
Geruchs; Ja gnavitä de oetie odeur. Die 
Lieblichkeit, der liebliche Geruch des Jasmins; 
la douceur du jasmin. Die Licblichteit, der 
Liebliche Geſchmact einer Speife; la deliea- 
tesse d’une viande, Die Lieblichkeit biefer 

rmonie; la suavit& de cette harmonie. 

iebling, s.m. le favori, la favorite; it, 
lemignon. Er ift der Liebling des Zürften 3 
il est le favori du Prince. Sie war dir Lieb: 
ling ber Stöniginn z elle eıoit is favorite de 
la Reine. Sein ältefter Zohn ıft fein Lieblings 
son fhils aind est son mignon. Die Lieblinge 
der Dufen; les faroris des Muses. Dietie 


Der liebliche Gefang der 


Lieblos 


lingsfarbe; la couleur favorite. Die Lieb⸗ 
lingesJdren; les ĩdécas favorites. Das iſt eis 
ner meiner Lieblings» Örter oder Lieblings⸗ 
pläge; c'est un des lieux ol je aus pluis le 
mieux, Horaz iſt ſein Lieblingsſchriftſteler; 
Horace est son autour ſavori. Die Lieblingk⸗ 
fünde; le psche mignon, Dieſes Wort rügrt 
er immer im Runde, es ij fein Lieblingsort; 
il se sert (oujours de ce zmot-lA, o’est son ınot 
favori, 

Siebtög, adj. et adv, dur, dure ; qui man 
que de charit@; impitoyable; durement, 
impitoyablement; d’une manitre peu cha- 
ritable. Ein !ichlofer Menfdy; un’ homme 
dur. Man hat ihn liebiod behandelt; on l'a 
trait& durement, Ein lichlofes Urtheil falenz 
poiter un jugeiment peu charitable. Die 
Liebloſigkeit z la dureĩẽ de cur; manquso 
de ohrit⸗. 

Liebreich, adj. et adv. gracienx, euse; 
gracieusement; doux, doucementz ik cha- 
ritable. (v. wohlthätig, mildthätig) Ein 
Liebreiches Anſehen oder Grficht ; un air gra» 
eieux. Sie joiiten Liebreicher mit ihm reienz 
vous derriez Jui parler plus gracieusement, 
Liebreiche Verweiſe, dedoux reproches, Eis 
nem feine Fehler auf eine liebreihe (janfıe) 
Art verweilen; reprendre qn. douoerment 
de ses fautes. Ein licbreicher (aut gemeine) 
Rath; uuconseil, un aris charitable, Den 
Armen auf eine liebreiche Art beyſtehen ; as- 
sister charitzblement les pauvre⸗. 

Fichreiz,sim.lrs eharmes,ın,les attraits,m; 
Vagremen', m, v. Reiz. 

Liebreizend, v. veizend. 

Liebſchaft, 5. F. les amours, A3 la per- 
sonne yu’oısjme; l’inelinztion, f. Dasift 
meine erſte Liebſchaftz ce sont mes premueres 
amours. Er geht immer darauf aus, fih 
neue Liebſchaften zu erwerben; il eherebe 
toujouts A fulre de nouvelles ivelinatiens. 
Eine Liebſchaft bloß nur zum Zeitvertreibez 
une alnourerte; une passade, Gr hat immer 
irgend eine Liebſchaftz il a tonjours qy. amou- 
reite, Er batte nie ernftliche, ermittich ges 
meinte Liebeshändel, höchſtens einige Kichs 
ſchaften zum Seitvertreibe; il n’eut jamais 
d’affaires serieuses, tout au plus qgs. pa 
sades. 

a une (super. de lieb) le plus cher. v. 
ieb. 

Liebſte, 4. nu et f. le plus aimé; la plus 
aimeez; la personne qui nons est la plus 
chere; ie.lincliuation, f; (v. Geliebte) tr. le 
mari, la femme; l'époux, l’epouse. Ihr 
Herr Liebſter; Monsieur votre 6poux. Seine 
Frau Liebſte; son Epouse, sa femıne, 

Liebſtöckel, &. m. la liveche; ache de 
montagne, la sermentaire. (plante) 

tiebwertb, adj. etado. bien. aime, tr&s= 
cher. ( famil,) ‘ 

Lied, &n, la chanson; vers que les 
chante sur gg. air;it. l’airyrz; le chanı et les 
‚paroles tout enserable; it. le cantique. (v. 
Gefang) Das Liedchen, Liedlein,; la cban. 
sonnette, (v aussi ſingen) Win geifktichet 
ich; one chanson spiriinelle, in neu 
tied lernen; apprendre un air nonveau, 


* 


Liederbuch 


Das hohe Licd Calomonisz le eanıique des 
eantiques.(v. Kiagelicd, Yoblied, Erinftied,2c.) 
Sin Lied, Lieder auf jemanden machen, um 
feiner zu fpotten oder ihn zu bamimpfen; 
chansonner qn. Er ſingt immer das nämliche 
Liedhen; il ehanıe, il repete tonjeurs la 
meme chose, 

Liederbuch, #.n. le livre de chanzons, livre 
@#airs; it. le chansonnier. v. Piederfammlung. 

Liederbüine, &. f. (£. demine) V’en:plane- 
ment mönzge autour de Ja machine hydrau« 
lque.pour pouyoir garnir les pistons de 
euir. 

Lieder⸗Componiſt, sm. le musicien qui 
soınpose des chansons, 

Liederdichter, s.m, le ehansonnier ; faiseur 
dechansons. Die Liederdichterinn z la chan- 
sonniere. 

Lirderlich, adj. et ado. negligent, ente; 
negligemment; (v. nadläjfig) it. bar, basıe; 
löger, re ; de bas aloi, de ınauvais aloi ; qui 
n’sst pas de laqualite requise; Cr. [hledt, 

eringbattig) it dissolu,aez dissolument; 
—E 4*borde, libertin, ljeencieux. Ein 
liederlicher Arbeiter; un ouveier negligenty 
peu soigneux; un mechant vuvrier, Yichers 
liche Arbeit; de l’ouvrege fait negligeim- 
ment ; mäauvaisouviage, Liederliches Geldz 
des pidoes legeres; has argeut; monwwie de 
bas aloi. Ein liederliher Menſch; un kemme 
disselu, debauche ; un debauche, Er geht 
mit lauter lisberlichen Leuten um; il ne Ird- 
quente que des debauches. Ein lied, rliches 
Weib; ein liederliches Weibsbildz une fanımue 
debordöe, dissolne, une abaudonude, Lieder— 
liches Bott; v. Befindet. Liederlich leben; ein 
liederliches Yeben fübrın; vivre dissolnwent; 
mener une vie dissolue, une vie Ücenaleuse, 
une vie debordde. Das liederliche Leben, wel» 
ches er fübrt ; la dissolution dans laquella il 
vit. Er bat ſich auf die liederliche Seite gelegtz 
ila’est jetéęè dans la débauohe. Ein liederli— 
her Ort; unlien de debauche. Er fängt an 
lieberlich zu werden ; il commense 3 se dE- 
baucher, & quitter le train de vie reglee, 

Liederlichleit, s.fı la negligener; cv. Nach⸗ 
läffigkeit) ir. la yualit&de ce qui n’est passe 
la qualitrsquise (v.liederlich) it. la dis- 

«solution, la dehauche,; le dérégleraent de 
merurs. 

tiebern,v.a. (1.demine) mit Luder verſe⸗ 
ben; gazuir decuir. 2 

giederfammtfung, s. f. lechansonnier ; un 
recueil de chansons. B 

Liedlohn, s. m. les gages des domestiques; 

ie. la journee. v. Lohn, Tagelohn. Su 

Xieferant, s.m. le fournisseur; celui qui 

entreprend de frire la fourniture de qq. mar« 
— — eis. ;is, le pourvoyeur ; celvi qui 
alest charg£de fournir les provisions neces- 
saires pour la subsistanse, 

£iefern, v. a. livrer, fournir, donner,. Ei⸗ 
nem Waaren liefern z livrer de la warchan- 
dise & qn.. Er hat ihm eine gewiſſe Anzahl 
Eremplaregeliefert ; il lui a livre unecer- 
taine quantit# d’exemplsires. Korn tür die 
Armee liefern; Fouruir da bl6 pour l’arınee. 
Lebensmittel zur Armee liefern; fonrnir l’ar- 
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meedeviyres. Vig. Eine Schlacht, ein Tref⸗ 


fen tiefern ; livrer, dunner bataille. Einen 
tiefen z ihm zu Grunde richten perdre qu., 
leruiner. Seine Winden waren nicht ıödlich, 
aber ein ungeſchickter Kuntarzt bat ibn vol⸗ 
lends gelivfertz ses blessures n’toisnt pas 
mortelles, mais un chirurgien -nal- adroit 
Paacheve, Diefer Arzt hat ſchon manchen ges 
liefert; ca médeein rn a beaucoup depsah6, 

Lieferung, #. f. laliveuison ; is, la fourni= 
ture; it. la prastation, Nach geſchehener riche 
tigen und völlizen Lieferung ; apres une 
pleine et entiöse livrsison, Die erſte die fe⸗ 
rung dieſes Wertes wird zu Ende diefes WRos 
nats erſcheinen z la premiere livraison de cet 
ouvrage parosırad la Ändese mois. Diefer 
Kaufmonn bat die Yirferung für die Armee; 
ce marchaud ſait les foucı.itures de l’armee. 
Die jährliche Lieferung an Früchten, Vieh, 2c. 
an den Gruntherrn; la prestation annuelle, 
Fig. Dan ſieht der Lieferung einer Schlacht 
entgegen; ous’attend & une batail.e. Der 
Lieferungsfdein ; la decharge de livraison 
faite. Der Lieferungszettel; leBiller de lie 
vraison; it. la factur , 

Liefland, la Lirenie. Der Liefländer ; le 
Livonien, Liefländiſch; !ivonien, enne, 

Lieg⸗ Ambos, v. Kehl⸗Ambos. 

Liegen, o. m. irr. (Ich liege, du Uiegſt, er 
liegt, wir liegen, etc. Ih lagz ich läge; ſch ha⸗ 
be, hatte gelegen; id; werde'liegen; Liege! 
Lieget !) eoucher; &t eosuchd, &iondu, pla- 
es, situ, In einem Bette, auf einer Matta⸗ 
&e liegen; eouoher dans un lit, sur un mate- 
las. Auf ber Erbe, auf der bloßen Erbe, auf 
dem Bauche, auf dem Rüden liegen ; coucher 
sur la terre, à plateterre, surfe ventre, sur 


"Jedos, Er liegt eg da; erliegt da, 


fo langer ift z U ast dtendude sen long, Sie 
lag in ben Armen ĩbres Liebhabers; elle dioit 
eouchee dans les bras de son amant, Das liegt 
nicht recht, liegt nicht an feinem rechten Orte 5 
cela est ınal plaes, n'est pas ä sa place, 
Diefe Stadt if wohl gelegen ; fie liegt an eis 
nem Fluffe,tiegtaufcinem Berge; oeite ville 
est bien siiuee; elle estsitude sur le bord 
d’une rividre, sur une monutagne, Ein Haus, 
das gegen Mittag licgt ; unepra'son expesde 
au Midi, Gin wohl gelegene? Haus; une 
maison bien exposee. Auf etwas liegen 4 po= 
ser sur geh, 3 etre pose, ötre place ou mis 
sur geh, Diefer Balken liegt nicht genug auf 
der Mauer auf; eette poutre ne p“se pas as- 
sezsurlemur. &o weit von einander liegen; 
etre dloigne; ẽtre distant l’un de l’auıre de 
tant. Hier liegt begraben; eĩ · git. 

On dit, Auf den Kaien liegen ; ẽtre d ge- 
noux. Zu jemanbes Füßen liegen ; btr · pros- 
tern& aux pieds de qu. Im Wette, aufber 
Erbe liegen bleiben; rester dans son lit; de- 
meurer couch® par teıre, Labt das liegen ! 
laissezeela ! n’y touchez pas! Darnieder liee 

en: krank liegen ; ötre au Yitmalade, Fig, 

u Felde liegen; Eire en eampägne Bor vis 
ner Stadt liegen ; assi#ger une ville; #.n-m. 
per, re campe devanı une ville. Im Wins 
trrquartier liegen ; ütr« en quartier d’hiver, 
In Beſadung liegen; &tre en garnison. Es 
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liegen ſechs Soldaten bey ihm ; il yasixsol- 
dats de logẽs chez lui. Vor Anker liegen; &tre 
Al’ancre. Gefangen, im Gefängniffe liegen; 
Etre enprison, Bor Gericht, vor dem Riche 
terliegen; Prozeß führen ; plaider; Etre en 
proeds. Still liegen; faire halte; avoir jour 
de repos; it. sercposer 5 Etreenrepos; it, 
etre arröte ou interrompu; (se dit p. ex. du 
commerce, du travail, etc.) Einem auf der 
Klinge liegen ; Ct. d’eser.) forcer le fer de son 
ennemi, Linker, reter Hand Liegen taflen; 
laisser sur ladroite, à droite, sur la gauche; 
“Agauche. Die Arbeit liegen laffen ; laisser 
IA le tmavail; quitter un ouvrage. Einen 
Rechtsbandel, einen Prozeß Kegen laſſen; aban- 
donner une cause, un proees. Einen Acker 
brach, ungebaut liegen laffen; laisser une terre 
en friche. Es Liegt nicht anmir, daß, 25 il 
netientpasämoique,ete, Die Schuld liegt 
an ihm; c'est sa faute, Anwen liegt es? A 
qui tient-il ? Es — an ihm; il ne tient 
quꝰa lui; cela ne déépend que de lui. Mas 
liegt daran? qu' importe? Wem liegt etwas 
daran? & qui eels importe-t-il? Es liegt 
mir daran, il m’importe; j’yaide l'interdtz 
cela m’interesse, me regarle, ete. Es liegt 
nichts daran ; n’importe. Das liegt miram 
Herzen ; cela me tient aucaur. Dies Kleid 
Liest ihm am Yeibe, wie angegoffen ; cet habit 
tui est bien juste, estoomine coll€ surson 
corps. Jemanden auf dem Halſe Liegen haben; 
avoir qu. sur ledos, sur les bras. Es liegt 
mir aufder Bruft ; j'ai la poitrine oppressee, 
engagee. Es liegt mir in allen Gliedern 5 j'ai 
une Jangueur dans tout le corps ; je sens une 
pesanteur dans tous les meinbres. Einem 
mit etwas in den Ohren liegen ; rompre les 
oreiller A yn.degeh, Er liegt ben ganzen Tag 
Über den Büchern ; er fludirt, er liefet den 
anzen Tag ; il est tont le jour A &tudier, & 
fire. Unter der Saft, unter der Arbeit zc. lies 
en bleiben, Cerliegen);succowmber sous le far- 
> day us letravail,etc.DieferFoigelad liegt 
fchon in dem Begriffe des Wortes; ce corol- 
laire est dejä centenu dans la notion du 
terme, v.aussiXuge. Liegen bleiben ; (6. de 
comm.) unverfauft bleiben; rester invendu, 
Diefe Seuge fin$ liegen geblieben; ces &toffes 
sont restees invendues. Prov. Hier liegt der 
Haſe (der Hund) begraben; hier ſteckt der Kno⸗ 
ten; c’est la que git le lidvre; o’est läle 
nœud de l'affaire, lenoeud gordien. 

On appello Liegende Gründe; les biens- 
fon ds,m(£r bat hundert tauſend Thaler an un⸗ 
beweglichen Sütern, nämlich, fünfzig taufend 
Thaler an liegenden Gründen, und fünfaig 
taufend Thaleran Häufern ; il a cent mille 
&cus en biens immeubles, savoir, cinquante 
mille &cus en biens-fonds et cinquante mille 
&cus en maisons. Liegendes Geld; de l’ar- 
gent mort; des deniers oisifs; it, de l’ar- 
gentcomptant,. 

On dit substantivement, Ich bin des Liegens 
müde, das Liegen iftmir beſchwerlich; je suis 
las d’&tre oouch&; il m’incommode d’ätre 
eouch&, j 

Lieger, s.m. bie untere Klinge einer Tuch⸗ 
ſchere, welche bey dem Scheren in der Hand 
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liegen bleibt ; la branche femelle. 

Lieſch, Lieſchgras, s.n. lalaiche; esptce de 
mauraise herbe quicroit dans les pr&s,et qui 
blesse la langue des chevanx. 

vieschen, (Lieſe) Liserte, (nom de femme) 

Liespfund, s.n. poids pour la ventedulia 
er !du fer &quivalant à seize livres oom- 
munes, 

Pieutenant, s. m. le lieutenant; offcier 
qui est immediatement sous un autre ofü- 
eier en chef, et quien tient la place en son 
absence, v. Generalstieutenant, Obriſt⸗ Lieu⸗ 
tenant, 2. 

Ligament, v. Band. (#. d’anat.) 

titie,s. fi le lis; t. de blas.) la Heut de lie, 
(v. Beuerlitie, Schwerdlilte, 20.) Die wilde 
Litiez le lissauvage; le martagon. Mit Li⸗ 
lien befest oder verziert; Nourdelise. . Die 
Marfhausftäbe von Frankreich waren mit Lis 
lien verziert; les batons des Marechaux da 
Frauce &toient Aeurdelises. Frankreich führ⸗ 
te unter der monarchiſchen Regierung drei 
gelbe Lilien im blauen Felde ; wous le gourer- 
nement monarchique la Frauce portoit d’a- 
zur Atrois fleues delisd’or,. Die Lilien⸗ As⸗⸗ 
phodilfe; le lisasphodille; N’heınerocale,f 
Der ditienbaum; le tulipier A fleurs de lis. 
Der Liliengeruch; l’odeurde lis. Die Yiliens 
hyacinthe ; le lis-jaeinthe. Das Lilienkreuz⸗ 
(t, deblas.) la eroix eurdelisde,; i2, la croix 
florenoee, Die Liliennarciffe; le lis-nareisse, 
Das Lilien-Shl; Vhuile de lis. Eine Lilien⸗ 
zwiebel; unognondelis. Lilien jegen; plan- 
ter des lis. 

eilieneärtig, adj. etadv. liliacde, Lilien⸗ 
artige Pflanzen; plantes liliackes; plantes 
dont la fleur ressemble à celle du lis ordi« 
naire, - 

Lilienweiß, adj. et adv. blano comme un 
lis. Einclilienweiße Haut; un teint delis. 

Pimanbde, v. Glahrke, Klieſche. 

Limbaum, s.m. v. Vogelbeere. 

Limonade, s, f.lalimonade, Der Limona⸗ 
denmacher, Limonadenſchenk ; le limonadier. 

Limone Limonie, #. f. lelimon ; sortede 
eitson,. Der Yimonenbaum, Limonienbaum; 
le limonier. 

Linde, Eindigfeit, v. Gelindigkeit. 

Linde, 2. f. der Lindenbaum; le tilleul.* 
(arbre) Die Linden. Allee; V’allde de tilleuls, 
Der Lindenbaſt; latille, Die Lindenblütbe; 
la fleur de tilleul. Lindenbtüthwaſſer; eau 
de fleurs de tilleul. Der Lindenhonig ; le 
mieldetilleul, Das Lindenholz; le boisde 
tilleul. Die Lindenlaus; le puceron de til. 
leul, Die Lindenmiftel; le gui de tilleul, 
Ein Yindenwald; une forötde tilleuls. 

Lindern, v. a.adoucir, assoupir, soulager, 
all€ger, rendre moin: fächeux et plus sup- 
portable ; it. mitiger; (vw. mildern) it. (2.de 
med.) l&nifier. Diefes wird Ihren Verdruß 
lindern ; cela adoueira, all&gera votre ch 
grin. Ein Mittel, welches dicheftigen Schmerz 
zen lindertz ein Linderndes Mittel; un rew 
mede qui adoucit, qniassoupit lesgrandes 
douleurs; unremddeadoneissant; un lönis 
tik. Die Farben lindern ; (#. de teint.) adou« 
eir les teintures, Pars, gelindert; adouciziez 
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egoulagf, &e,ete. Die Linderung ; l’adoueise 

sement,m.‚’all&germent,. ‚le soulagement, 
Linderung fpüren ; se sentir soulage. Dieled 
Arzneimittel bat ihm viel Linderung vers 
ſchafft; ila regn beausaup de soulagement 
de ce remdde, Ein !inderungsmitteh; un re- 
mtdeadousissent; un lenitif; us calmant, 
Ein duffertiches Linderungsmittel z un lini- 
ment, 

Lindigkeit, v. Gelindigkeit. 

£indiwurm,s. m. esptoe de monstre fabu- 
leux, repräsent& sous la figure d’un dragon 
ou d'un serpent aile. 

Lineal, s.n. die Regel das Richtfcheit ; la 
xig!e, instrument qui aert à tirer des ligues 
droites. Ein bewerliches mit Dioptern vers 
febenes Linrat anf geometriſchen und aſtrono⸗ 
mifchen Inſtrumentenz "alidade,f. 

kincamenre, s. pl. v. Befichtszugs 1 

inte, s. fs ligne; untrait simple consi- 
dere ooro cae n’ayant ni largeur, ni profon= 
deur. Eimegerade, eine krumme inte; une 
ligue droite , une ligne oourbe, ine Linie 
sieben ;tirer uneligne. Die gezogenen Linien 
zum Rotenſchreiben oder in Handlungebits 
dern; ta reglore. Die Linien, weiche bie 
Bimmerleute mit der Simmerfhnur ziehen; 
le trait ramıeneret 5 lesamenerer, Dice Linie 
des Lehrſparren; (£. decharp.) le rallonge- 
ment; la ligne diagovale depuis le poingon 
d’une croupe, jurqu’au pied de l’artier qui 
porte sur l’enco'gnure de l’entablenrent. Die 
Linien auf dem Bande eines Buches; les fi 
lets,m. En 2,d’impr.on appelletinie,le reglet; 
petite rögle de fonte dont on se sert pour 
marquer deslignes droites, et pour lea sepa» 
rer; linterligne, m, Die Zeilen mit Linien 
durchfch eßen; mettce des reglets entre les 
lignes ; s#parer les lignes pat des regleıs, 

ar des in’erligaes. 

Die Einie, la ligne; le cordeau ou 1a ficelle 
dont on se “ert pour dresser yy. ouvrage. ( v. 
Shuur) Nach der linie (nah der Schnur) ger 
feste Bäume; des arbres plonrös à la ligne, 

Dir nie, la hgne 3 certnine mesure qui 
est la douzidme partie d’un ponce Dieſer dir⸗ 
kel bat zwölf Zoll und adıt Linien im Durch⸗ 
m fler 5 ceeercle adouze pouces et huit li- 

ne« de diametre, Eine Linie Waffer; E. de 

ontenier)une ligne d'eaus la cent quarante= 
quatridme partie d'un pouce d'eaa. Die Li⸗ 
Nie, welche aufdem Abſehen (Diopter) eines 
Winttmeflers die Grade anzeigt; la ligne 
de foi. Die Linienperjpective; la perspeetive 
lindaire. 

@inie, (t. de chiromancie) la ligne ; trait ou 

lidu dedans de la main. Unglückliche Linien; 
B nes fatales, v. Lebenslinie. 
Die Linie, Gteirtinie, der Glichmeffer 
(Äquator); laligne. le cerole dela sphöre 
ui est &grlement distant des deux pöles du 
worte, Véquateur, mm. DieBölker, welche uns 
ter ner Zinie wohnen ; les praples qui sont 
sons la ligne. Die &iniepaffiren; passer la 
liene, (7. Mittagslinie,2c.) Die Linientaufe; 
le bpt&me de tropique. 
’ Die Linie, (t. de guerre) la ligrie, lerang, 
larangee. Die Armee in zwei Linien, in zwei 
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Treffen fielen; ranger l’arm#e en deux li- 
gnes. Die erſte Linie der Kriegsflottez la pre= 
midre ligne de ’arınde navale, Das iniens 
fhiff; le vaisseau de ligne. Die &inien; (&. 
de fortif.) les lignes, £; retranchemens 
trös-dtendus pour couvrir une provinge, Die 
Ünienerkürmen ; forver les lignes. Die is 
nientrappen; les troupes pour la defense 
des frontitres, v. Streihlinie, Umfhanzungss 
linie, 2% x 

. Die Linie, (t. de gencal.) la ligue; la 
suite des descendans d’une r>ca, d’une fa⸗ 
mille; la branche, Die auffkeigende, die 
abfteigende Kinie; la ligue aseendante, la 
ligne deseendante. Cine ausgeftorbene, 
eine erloſchene Pinie; une ligne defail- 
lante, une ligue &teinte, In gerader Linie 
von jemanden alftammen; descendre degn, 
en droite ligne. Die Erbiolge in gerader di⸗ 
Nie; la suocession linesle, Er if der älteſte 
in biefer Sr est l’aind de cette branahe, 
v. aussi Nebenlinie, Seitenlinie, etc. 

Linienblatt, s.n. le transparent; un pa= 
pier oü sont tracdes plusieurs lignes noires, 
et dont on se sert pour s’acroulumerd dcrire 
droit, en le mettant sous le papiersur lequel 
on &erit. 

Linienſyſtem, 4. a. v. Tonleiter, 

rinienzieher, s.m.1. tire-Ugne; (v. Reiß⸗ 
feder) is. lerögleur, oelui qui regle le pa« 
pier. v. Liniiren. 

Einiiren, lintren, v. a. Linien jiehenz re 
gler; tirerdes lignes. Papier liniren, um eis 
ne Arie in Noten zu ſegen; régler du papier 
pour noter un air, Linirtes Dapierz du Pa» 
pierrögle. Das tiniven ; V’acı.de, ete, 

Link, adj. et adu. gauche; it, (t. deblas.) 
senestre, Dielinfe hand; la main gauche; 
lagauche, Die linfe Hand des Reiters; la 
inain de labride, Der linke Fuß ; le pied 
gauche. Das linke Auge; Vail gauobe. Die 
linke Seite; lecöte gauche ; it. (t. deblas.) 
le cöt& senestre. Dex linfe Arm in einem Wa⸗ 
pen; les6nestrochtre, Die linke (untechte) 
Seite eines Zeuges z l'euvers d’une &tofle. 
Die linke Seite eines Schiffes; le babord; le 
cöte gauohe du'navire, Die info Seite des 
Pferdes, woman aufiteigt; Jesst#du mon« 
toir, Der linke Borderfuß eines Pferdes; le 
pied du mentoir. Sich linfer Hand (links) 
wenden; tournerä gauche,prendre la gauche, 
Einen auf der linken Seite geben oder figen’y 
avoir 'agauch> degu, Sich eine Frau an bie 
linke Hand anrrauen laffen; &pouser une 
femme de la main gauchez; &pouser une 
feınıne de naissance inferieure dont on ne 
veut pas faire une &pouse lgitime. 

Linke, s. F. die linke Hand; la gauche, Wir 
wandten uns wieder zur Sinfen; nousrepris 
mes sur la gauche, Eure Linke fol nicht wife 
fen, was eure Nechtetbilt 5 que votre gauche 
ne sache ppint ce que fait votre dreite, 

Linkiſch, adj. et adv. gauche ; mal-adroit, 
Diefer rg benimmt ſich ben allem, was er 
thut, ſeht linkiſchz eet bomme «st goueobe 
dans tout ce qu’il fait. \ 

vints / adn. Aganche; du eoté gauclie; is. 
gaucher, dre; qui se sert Ordinaireınentde 
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I» main gauche, su lieu de la droite, Wenn 
Sie am Ende ber Straße find, wenden Sie ſich 
linfä;quand roussenez au bout de cetterue, 
prenez à gauebe. Links um!d gauchel Linke 
um kehrt euchlun demi-tour A gamahe! Dieſer 
Mann,diefekrau ift links,eet homme est gau- 
cber, dette femme est guuchjre;o'est ungau- 
cher,c’est une gauchüre !in#s und rechts ſeyn; 
ötre ambidextre;se servirde ses deux mains, 
Ondi, Einen Mantel links (verkehrt) um⸗ 
bängen; mettre un manteand ’envers, Fig. 
Eine Sache links nehmen, links auslegen, links 
verfteben ; prendre une chose à gauche ; en- 
teudre une chaos de travers, Er weißnod 
nicht, was links und rechts ift; il ne sait pas 
eneore diseerner la main draite de Ja 
auche ; il ne sait pas encore diseerner le 
ndu maurvats, ilest encore neuf, 
tinnen,adj. v. Leinen. 

@infe, s. f. lalentille; es de leé gumeʒ 
“. v. Linfenglad. Ein mit Anſen beſäeter 
Ader ; ein Lufen⸗Acker j unchamp seuöde 
lentilles, Eine Cinfenfuppe ; une soupe aux 
lentilles, Der Linſenbaum, Scafiinfens 
baum;le baguenaudier. (v. Blaſenbaum) On 
appelle fig. Linſen, lentilles, £., — certaines 
taehes rousges qui viennent aux nıains etau 
visage, et quiressemmblent aux lentilles,soit 
peur la eur, soitpourla figure, Ihr &es 
ſicht iſt vol Linſen; elle a le viszge plein de 
lentilles. Die Einfe einer Pendul:Uir; das 
tinfenförmige StüdMetall untenam Perpens 
vitet; Jalentillede pendule. — 

Linſen⸗ Erz, s.n. la mine lentioulaire, , 

Sinienförmig, adj.etadv. lenticulaire. Ein 
Linfenförmiges Glas ; unverre lentieulaire. 

(v. Sinfenglas) Linfenförmige Drüfen ; Linz 
fendrüfen; glandes Jentioulaires, f. Das lin⸗ 
fenförmige Meffer der Bbund-Ärzte ; ie oou- 
teau lenticnlaire. } 

einfengläs, s.n. bie Cinfe 3 (8. de dioper.) 
la lentille; verreoonvexe des deux cötes; 
le verre lentieulaire; #. laloupe; le verre 
emphaloptre. v. Beraräferungsglas. 

£infenftein, s. m. la pierre Jentioulaire. 

ipfiich, s.m. le lahre. (poisson de mer) Der 
geftedte Lipfiſchz le labre tachet£. Der klein⸗ 
ſchuppige Lipfiſchzʒ le labre à petites Eaniller. 

Vppe⸗. f. la lovre; it. la babine. (v. Lef⸗ 
je) Ein Lippchen, Lippleinz une petiteltvre. 
(v.DOberlippe, Unterlippe) Aufgeworfene Lips 
pen; des levres renversees, Fig, Das ſoll 
nimmermebr über meine Lippen, über meinen 
Mund fommen ; cela ne sortira jarnais de ma 
bonehe. Das Lippenband; Ct, d’anas.) la 
eommissure des löyres ; le point d’uniondes 
lerres. Sippenblumen ; lippenförmige Blu⸗ 
men ; fleurs labiees, fleurs en gueules. Der 
Lippenbuchſtab, lalettre labiale. Lippenpos 
made, v. Mundpomade. 

Liquidiren, v. abrechnen. 

Eifpein, v. n. (apee l’anxil. haben) siffler 
du bout de Ja langue en parlanı. Il se dis 
d’wme Yersonne qui a un petis defaut de langne 
en prönungank certaines lettres, surtous la 
‚ lettre S ; ir. chuchoter. (y.flijtern) Il se dis 
aussi poetiquemens ds bruit que font les 
veuts quand ils agitent doucement les feuil- 
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les des arbres; (r. fäufeln)ia. gazeuiller. (v. 
tiefeln) Das ifpein, das fanfte Säufeln des 
Windes; le doux murmure du rent. Das 
Liſpeln, dad Belifpel des Baches ; le gazouil- 
lement du ruisseau. Der lifpeler; celui qui 
a nn petit d6faut de langu>, qui sifficen 
parlant. 

Liſſabon, Lisboune. (ville en Portugal} 

&it,s.f (s.pl.) la ruse, la finesse, Partie 

00,m.;is.\'adresse dont on te sert pour par- 
venir hses ins. Liſt gebrauchen; user de ru. 
8535 se seryir de ruses; ruser. Im Kriege 
iſt es erlaubt, iR zu gebrauchen; il em 
mis de ruser & la guerre, Eine unfchuldige 
gift; une ruse innocent“ ine grobe Liſtz 
une finesse grossitre. Einen mit At fangen; 
attraper qu. par artifiee. Er tar diefes durch 
Eift von ihın erhalten; itatire celade luj par 
adresse, Prov. Lift Über Lift; A troampeur, 
trampeur et demi. 

Eifte, s.f. (pl. die Liſten) taliste, lotöle. 
Diekifte der Todten und Verwunbeten ; la 
liste des morts et des blesses. Die Soldaten 
in die Lifte eintragen ; enröler les soldats; les 
mettre, les 6erire sur leröle, Die Lifte der 
Gefangenen, der Eingeferferten z l’&crou,m, 
Er if in Verhaft genommen und in die Lifte 
der Gefangenen eingetragen worden; itaete 
arrät& prisonnier et &erouf. 

riſtig, adj.et adv. ruse, de; in, artifieieng; 
finement; avee'ruse, aveo adresse, avccfi- 
nesse; d’unemanitreartificieuse. (Er iftein 
ſehr liſtiger Mann; ich Eenne feine Liftigen 
Streiche ; e'est un homme bien ruse ; je con- 
nois ses uses, ses tourıde finesse, Er ijfein 
liſtiger Fuchs, ein Liftiger Vogel, dem nicht zu 
trauen ift; o’est un fin renard, un fin russ, 
un rus& matois auquel on ne peut se fire. Gr 
hat ihn auf eine ſehr liſtige (feine) Urt ers 
wifchts il l’a attrape bien ünement. 

Titaney,5.f. les litanies,/.; (la kyrielle), 
Die Litaney fingen; ehanter des htanies. Fig. 
et famil. Eine Litancy von Vorwürfen; une 
kyrielle de reproches. 

Biteratür, v. Gelehrfamteit. 

Lithauen, la Lithuanie. (grand. duche) 

£iturgie, 5. fi la liturgiez l’ordre rı les 
oer&monies quis’abserventdans la o<läbra- 
tion du service divin, 

eige,s.f. le cordonnet z it. (t.de cord.) le 
toron ou iouroa. Eine lige (Schnur) um eis 
nen Hut; unelaissaz; espeee de cordon ds 
chapeau. Der Lihenſchaft; laperche de lisse 
dans Jemstier du haute - licjer. Der Cigen« 
bruder, c'est ainsi qu’on appelle a Lubeck un 
emballeur, erocheteur et porte-faix. 

Livorno, Livourne. (ville) 

Eivree, .. Ia livréeʒ it.les souleurs, £.; it. 
les laquais qui portent cettelivree, Ein !ir 
vreebedienter; un laquais. Livreebedienten; 
geni de livree. Sämtliche Livreebedienten ei⸗ 
nes Fürſten; toute la liveee d'un Prince; 
tousles Iagusis d’un Pringe, Livree tragen 
perter lalivree. Seines Herrn Livree tragen; 
porter les eouleuisde sonamaitre, 

8öb, s.n. (s. pl.) la louange is. 'elage,m. 
Das gereicht zu feinem Cobe; cela tourne A «a 
louange, Gr bedarf Ihres Lobes nicht; il n’a 
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que faire de vos louanges. Das Lob Gottes 
fingen; ehanter les louanges de Dieu. Gott 
fey Lobl lowange soit & Bien! Man datzu 
feinem Lobe gefagt,2c.; on a dit ä sa lonange, 
ete. Dan hat fehr viel zu feinem Lose geſagt ; 
man hat mit vielem Lobe von ihm geſprochen; 
on a fait de grands eluges de lui;on a faitson 
anepyrique, Einem Lob beylegen; donner 
8 Aoger à qu. Onditfig. Ein feines Lob 
habenz vinen guten Ruf oder Namen habenz 
avoir une belle r&putatien. Er hat tein gutes 
Lobʒ ilest en mauvaise röputalion, Prov. v. 
Eigenlob. 
oobegierbe ‚s.f. Yamnbitien, f., le desir 
Pttre lous. 
Loͤbbegierig, adj. et adv. avide de louanges. 
Loben, v. a. louer;. denner des Jonauges; 
u. —— de gch. oude qn. Gott loben 
und danken, loner et remereier Dieu, Meine 
Seele lobet den Herrnz mon äme wnagnifiele 
Seigneur, Faſt ale Menſchen find gerne ges 
lobt; presque toms lex hammes alment & Ütre 
louds. Indem Sie ibn zu tadeln meynen, los 
ben Sie ihnz en pretendant le blämer, vous 
faites son &loge. Einem etwas loben; Jouer 
geb. qn. Ondit dans gys. provines, Wie 
Tobt (biethet) iyr diefes ? cembien faites-vous 
oela? Ich lobe mir das und das,den und den tc; 
je tiens pour telle ettelle chose; jesuis da 
parti d’on tel, Prov. Jeder Krämer tobt feine 
Waarez chaque marchand loue sa marchan- 
dis. 
Cobenswertb, lobenswürdig, adj. et adv, 
lonabls; digae de lenange. 
Lober, 7. Lobredner. 
Yobes: Erhebung, s.f. 1’Sloge m. 
Loͤbgedicht, $.n.. un &loge; un pan@gyrique 
en vers; puäm-gompose& la louangedegn. 
Kobgefang, 5. Mm. l'Rymne, 4; le cantique; 
chant consacre à la gloire de Dieuz it. v. 
Lobgedicht. Einen Lobgefang anftimmen; en» 
tonner une bynine. Der Lobgeſang Warid; 
le eantique de la Sainte-Vierge. . 
Köbgierig, v. ar sei 
Leblich, adj. ot adv. louable; dignede lou- 
ange; (louablement) d’une maniere louable. 
Eine löblihe Handlung; une action louable, 
Er hat ſich ſehr IOblich, auf sine Löbliche Art 
betragen; il s’est eonıluit d’une manitre bien 
louab!e. On dit, Eine löbliche Negierung, 
Univerfität,2cz; Uillusıre regeuce, universi- 
t&, etc. Das löbliche Schreiner, Schloſſer⸗, 
Bäder: Handwerk; V’honorable corps desme- 
zuisiers, serruriers, boulangers, ete. Nah 
feiner Wblihen Gewobnheit ; selon sa belle 
ecoutume; & sa maniere accoutumde, Die 
Löblichkeit; la qualite d’une actien louable. 
Lö-Tiıd, s.n. ©. Lobgefang er Lobgedicht. 
866: Opfer, $.n, le saarilice de louanges, 
Loͤbpreiſen, v. a, pröner; vanter, louer 
avec dxogſration. U n'y-a quel’infinirif es 
Timperaiij qui soieu. d’u:age. 
Loͤbpſalm, s.m, le pscaume le louange, 
öl ride, s.f, Phlig“, m.; disouurs pand 
Eyrique; le pauegyriyue. Eincm eine Loͤbrede 
Falten; faire l’&loge, faire le pantgyrigue 


de 98. 
töbröbnes, s. m. le pan&gyriste; oelui qui 
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Lobrednerifch —F 


fait l'oge de qn. Ein ũbertriebener Lobred⸗ 
ner, der jein Lob übertreibt; un prönear. Gin 
Eobrebner, der alles ohne Unterfchied bey jeber 
Gelegenheit lobt; un leuangeur. Der Rei xeds 
ner eines Helden; le panegyriste d’un heros, 
Er bat ferne Lobredner, bie ihn im Anfeben 
bringen; ila ses pröneurs qui le forıt valoĩr. 
Ein bezahlter Yobrednerz un lousngeur & 
ages. Die Lebrednerinnz oelle qui fait Va 
loge, qui fait le panegyrique de qn. ; ir. la 
pröneuse, lalouangeuse, Sie ift jrine Lob: 
rebnerinn gewefenz alle = faiı son panfgy- 
rique. Sie iſt eine ewige Fobreduerinn. d’est 
une pröneuse, une louangeuse £tsrmelle. 

Lobredneriſch, adj, etadv. * louangeur, v. 
Iobpreijen. 

Löbfagen, v. loben, lobpreiſen. 

Loͤbſchrift, 5. A l’eloge en vers ou en prose; 
le pan&gyrique. 

töbfingen, v.rn. (Iln’y a que lo presens, 
Tinfinwif et l’irmperafif gei soient d’usage) 
Lobfinget dem Herrn | ehantez les louangus 
du Seignepr! 

Lobſpruch, s.m. lalowange, l’Eloge, m. 

Loͤbſucht, s. f. l'avidité des hvanges. 

Löbſüchtig, adj.et adv, avide de louanges, 

Loͤbwürdig, v. löblich, lobenswerth. 

Loch, sn. (pl. die Löcher) Je trou; over 
ture dans un corps; unereux, Ein (linden; 
un petit tron. Die Löcherchen, die Lẽchlein; 
les petits trous. Gin Loch in die Mauer, in 
die Erde machen; faire un trou & la muraille, 
en terre. In ein Loc) fallen; tomber daus un 
trou, dans uncreux, Es ift cin Tod) in einem 
Ihrer Strümpfe; ilya untrou, une dechi. 
rure ä un de vos bas, Dieſes Loch iſt hinein 
gebrannt, ift durch Brand enritanden; ’est 
un tron de brülere. Die Locher einer Flöte; 
les trousd’une flüte, Das Loch in einem Schlüf: 
felrobre; la ferure. Er ift jtarf verwundet, er 
hat ein Yod; im Kopfe; ilest bien blesse, ila 
un troudlatäte, Einen Fuchs, ein Kaninchen 
in ein Loch treiben; (t. de ch.) enslotir un re- 
nard, un !apin, Die Yächer an einem Billarde 
(Billierde);lestrousd'un bilard;les blouses, 
f. Eine Kugel ins Loch fpivlen z blouser une 
bille,. Die Löcher in ein Hufeiſen einſchla⸗ 
gen; estamper un ferdechrval. Die öcher 
nahe am innern Rande des Eiiens idlagın; 
estamper gras, Die döocher nahe am äuffern 
Rande des&ifens ſchlagenz estamuper malgre, , 
Die ſämtlichen Loöcher in einem‘ Huf-Etſen; 
Vestampure, f. Das Loch oder Auge, durch 
welches der Protznagel geſtecktt wird; lis lunette. 
cx. Flugloch, Kellerloch, Raſenloch, Schlüſſel⸗ 
och, Schweißloch, 2.) Das eirunde Loch zwi⸗ 
ſchen den beiden Herz ⸗ Osren neugebohrner⸗ 
Kinder; (2. d’anas.) le tron ovalairc, Je trou 
botal, Onappello fig. Sin Loch, eine Licine 
elende Wohnung; un trou; une inöchante pas 
tite maison ou chambre; un iaudis. Er wohnt 
in einem elenden Loche; il ast log6 dans un 
mm6ohant trou, dans un mis&rabl« taudis. Eis 
nen ind Loch fleden ; mettre A au cachot; 
faire passer yn. le guichet, Fig. Der Sache 
ein Loch machen; termineruneaflaire, y mat» 
treän, Ein Loch in die Feinde machen; enfon⸗ 
set les ennemis; is, &olairer les rangs enne- 
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mis, Ein Loch durch ein Geſetz machen, es Übers 
treten, verlegenz. enfreindre une loi. Wenn 
ich dieſes Geld erhielte, fo würde ich ein Loch 
damitzumadıen, fo würde ich eine Schuld dar 
mitti!gen Fönncn;sı je reoevois oet argent-lä, 
il me serviroit & boucher untrou, A payer 
unedette. Ein Loch zu⸗ und das andere aufe 
madien; boucher un trou et en faire unau- 
tre; fatre une detle pour en payer unrantre, 
Den Ort fuchen, wo der3immermann das Loch 
gelaffen bat; chereber Ja porte ; se sauver, 
Aufven legtentoche pfeifen; &ire a l’exträmi- 

/ re. Dir Wind biäfet aus einem kalten Loche; 
il fait un vent froid, Eine Maus, dir nur 
‘ein Loch hat, ıft bald gefangen; ume souris 
qui u's qu’un ırcu est oientöt priee, un 
homme quin’a qu’un expedient a quelque« 
fois bien de la peinrä se tirer d’affaire, 

Lochbaum, s.m, le pied cornier, v. Loch⸗ 
baum. 

Lochbeutel, s, m. le beo-d’äne ; outil de 
meimptsier, ' 

Lochbohrer, 5. m. latariere, le pergoir; it. 
le perceur, v. Bohrer. 

Yode@ifen, s.n, lacale; fer pointu dont 
on 3% sert pour faire des irous dans lu tole, 
etc.; it. (t.deserrur.) Jemsndrin, poingon 
qui sert a pereer !e fer db oliaud; it, (1. dema- 
rech.) lefrr & estawper, 

Lochen, v. a. ein Loch, Löcher in etwas maz 
den; trouer, pereer, faire un trou,destrous; 
it. v. laden, &. forest, 

röcherbaum, 5. m, (t. depapet.) Yarbre des 

bachats, 
Löcherig, adj. et ado. troué, &e; perce, 
plein ve trous ; it. poreux, tuse, Lüccrige 
Strümpfe; des bas treuds. Löchtxiger Käfe; 
Käſe, der Augen hat, fromage quia es yeux, 
Der Bimejkin und dor Schwamm find löche⸗ 
rige Körperz la plerre ponoe et l’&punge sont 
des oor,- poreux, 

Löchern, v. durchlöchern. 

Löcherſchwamm, v. Pilz, Bilz. 

Lochfeite, &f. (t.d’aryusb,) te rifloir, 

Lochring, s. m, la plaque de fer äestamper. 

Lochſäge, 5. f. l’egohine, /.; sorte de sole 
ämain, ‘ 

Lochtlein, s. m. (t. de mine) la borne; pierre 
qui margne les limites, les bornes d'une 
soncession,, 

tochtaube, vw, Holztaube, 

tod, s.m. leloch; morceau de böis qui 
sert à mesurer la vitesse d'un vaissesu, 

Lock⸗Aas, 8, n. le leurre, ete. v. Loctſpeiſe. 

Locke, $. f. la boucle; anncaux que font 
des cheveux frises; it, (f,de ch,) la pipe. (v. 
loden) Diegaare in Locken ligin ;uneitre les 
cheveux en boucles; boucler les chevenx, 
Ein Löckchen, Lödleinz une petite bouole. 

vödeln, v. a. anueler; metire les chevenz 
en perites bouoles, Gelöckelte Haarez cheveux 
annelds, 

Lecken, v,a, boudler; mettre des cheveux 
en boucles, Gelockte Haare; des clieveux 
boucles, 

Locken, o.a.appeler; sedit du cri, dont les 
olseaux se serveni pour faise venir A eux 
deux de leur meine espece; id, piper; attirer 





Loder + 

avec V’appeau; (v. Lodpfeife) it. appäter; at- 
tirer avec l'appät; amareer, len er, Attraire, 
Das Männchen lot fein Weichen; le mäle 
appellesafemelle, Vögel locken ʒ piper des 
oiseaux. Das Salz ift gut, die Zauven herz 
bri zu lockenʒ lesele-t bon pour attraire les 
pigeous. Fig. Den Feind in einen Pinter alt 
locten; attirer l’ennemi dans une embuscade, 
Einen durch Geſchente loten;amorcergn. 
des prösens, Einen duch allerband verjfihs 
rerifche, Dinge an ſich loden; all&oher qu. 
Durch diefe Hoffnung "ar man ibn gelodt; en 
l'a leur· deceite esperance. Das Loden, die 
Lockung; lact.d’zppeler, de piper, etc. ; it, 
la pipfe; it, fig. Vappas, l’appät,rz. v. Kiiz. 

Locker, adj er adv, läche; qui .’e-t pa, 
serr© eummie il pourroit @tre, ic. meuble, 
mouvanız quim’sst pas stable on solide; 16 
ger, ere, legerement. Ziect diefen Knoten fes 
fer zu, er ifi zu loder; serrrz oe ne d’davan- 
tage, il «sttrop Jache, Diefe Leinwand ift zu 
loder, au lofe, eetie toile esttrop läche Eis 
ne zu locker giſchnürte Schnür. ruft; un corpi 
de jupe trop lache. Logeres Erzreich; terrei 
mouvantes, Gin locerer Boden; un fonds 
mouvant, une terre menblr, une terre l&- 
gere. Lockeres Brod; pain leger, pain tendre, 
Locker binden, Enüpfen; ler, nouer legere- 
ment. Gin lockerer (tradeligır) Zabırz une 
dent qui branle. Loger machen. mouver; ren« 
dre meublr. Fig. Locker leben ; ein loderes 
£eben führen; vivredans le libertinage; me- 
ner ane vielibertine, Er ift ein fepr Loderer 
Burſche; e’esı un grand liberrin, un bon vi- 
vant. Die Lockerhettz la qualité de ceyuiest 
meuble, mouvant, eto.; la l&geret&; is. la po- 
rositd; quasite d’um corps poreux. 

Lockerbrod, $.a. le pain moliet, 

Lockern, v. Auflodern, 

Lockherd, v. Voyelberd, 

Lockig, adj. eradv. b’uole, &e; annele, de, 
tourne en boucles, Lodiges (gelodtes) Baar; 
des cheveux anneles, - 

Locpfeife, 4. f. Pappeau. m.; sorte de sif. 
flet avec lequel oncwmirefait la voix des oi- 
seaux, pour les fafre tomber dans les filers, 
Der Vogelfang mit der Lodpfeifg; la pipee, 

Lockſpeiſe, s.f. Lappat, m. , ’amoree, f, 
leleurre. Thiere, Bögel durch Lockſpeiſe bets 
hey lecken; rppäter des böies , des oisesux, 
Lockſperſe aui dag Vorloß oder auf das Feder⸗ 
ſpiel ſteken; E. de faucomn,) acharner le 
leurre, Die Loctſpeiſe abnehmen ; deoharner 
leleurre, 

Lockſtimm, s. f. la voix de l’appelant, ou 
decelui qui se sert de l’appeau pour attırer 
les oi:eaux; it. fig. la voix seduisante pour 
alt:ıergqn, 

todtaube, s. f le pigeon qui sert d'ap- 
peut. v. Lockvogel. 

Lodvoget,s.m. l'a ppeau, m., ’appelant,rm.; 
oiscau dont an se sert pour spjelerlesau- 
tres olsezux, pour les faire tomber daus tes 
filters. Ein Lockvogel in einem Käfige; une 
olinnterelle, 

Lobe, v. Lappen, Lumpen ee Schößling. 

Loder⸗Aſche, 5. f. la ceudie thaude. 

Lodern, vn. (avec N auxil, haben) Ham- 
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ber; jeterdela famme. (v. aufledern) Ein 
Feuer, welches unter ber Aſche lodertz un feu 
qui oouve sous la cendre, . 

Lodweber, v. Leinweber. 

Löffel, s.m, la ouiller. Ein ſAberner Löffel; 
une euiller d’argent. Gin Löffel voll; une 
«üilleree. v. Eßloͤffel, Kochlöffel, Iheeldifel,zc. 

törfelbaum, e. nı. l'arbre a oueillers. 

Löffelblech, s. n. le passe-cuiller; plaque 
&merıre les cuillersä pot, 

Löffelbobrer, s.m. le foret- cuiller; un per- 
geir qui aun beo en forme d’une cuiller. 

Löffelei, v. Läffelei, läffeln. 

Löffel⸗ Ente, #. f: le canard A grand ou Ar 
large beo; le soucher, 

eöffelförmig, adj. et ado. en forme d’une 
euiller. Der löffelförmige, wie ein Löffel 
ausgeböhlte Theil einen Pflanze; le enilleron. 

Loͤffelgans, s. f. le euillier, (la euillere), 

spatule; oiseau don: le bee est large & 
Vextremüre, et qui ressemble A une cuiller 
ou plutöt Aunespatule, 

Löffelkraut, s.r. Pherbe aux cuillers ; la 
eochlearia. Y 

Leffeln, or, (avec l’anxil. haben) mit dem 
Löffel effen; manger avecla auillerzit. (£. de 
mine) sortir, extraire avec un foret-euiller 
le sable ou la poussitre d'un trou de roche od 
le vilebrequin ne peut plus tournerz it. v. 
läffeln. 

Löffelreiher, s. m. v. Löffelgans. 

Löffelfchnabel, #.m. v. Loͤffeigans. 

Löffelſtiel, s. m, le manche de ouiller, 

Löffler, s.m. v. Löffelgane. ‘ 

Logarithmiſch, adj. et adv. logarithmique, 
qui appirtientaux logaritlimes; qui estde la‘ 
nature des logaritlunes, 

Logarithmus, s.m. (t. de mathem.) le lo- 
zaritlaue. Die Lehre von ben Logaritbmenz die 
logaritimildheRidyenkunft; lalogarithmique, 

Loge, 5. f. la loge, Die Logen in der Comb⸗ 
bir; les loges de le comedie. 

Logik, uf lalogique, la dialectique, la 
science quienseigne à raisonner juste; (V. 

‚Vernunftlehre) -i. un livre qui contient les 
zegles de la logique. 

Logikatifch, logiſch, adj. et adv. logique, 
logiguement; selon les regles de lalogique, 

Logiker, s.m. lelogieien. 

Lohballen, v. Lohfäje. 

„Lohbeize, Lohbrühe, 5: f.Jeseauxsf., le jus 

Ecoroe, Die ausgezogene,genugte Lohbrühez 
lejus detannee, 

Lohe, ef. laflamme, (v. Flamme) Wie 
lichte Lobe brennen; etre tout enflamme, &tre 
tout en flaınıne, (p. us.) 

Lohe, #. f. le tan; &corce de eh&ne moulne, 
avec Jaquelleon pröpare les gros cuirs. Aus- 
gebeizte Lohe ; de latannde. Die erfle Lohe; 
der erfte Ginfag der Häute in die Yohgrube; la 

‚premiere &coroe. Die Häute zu drei wieder 
holten Malen in feifcher Lohe einſetzen z tan» 
Der ä trois &oaroes, 

Lob» Eiche, 8: f. le chöne rouyre, 

Toben, v. n. v. lodern. 

toben, v. a,'tannerz preparertes ouirsaves 
du tan. Gelohete Häute ; des ouirs tannes. 
Das Loyenz-le tannage. = u ni. 


£ohfarbe 


Cobfarbe, s.f. In couleur deten, 

Lohfarben, tothfarbig, auf. er ade, de cou- 
leur detan; tanrıe, de, Lobfarbenes Tuchz et 
draptanne. Dos fällt in das Lohfar benez cela 
tire sur le tanud, 

Lobgär, adj. etadv. tannd; prepare avee 
du tan. » s 

Yobgärber, s.m. le tanneur, 

Lohgärberei, sf. la tannerie(tanerie);liew 
ou l’ontanne, 

Lohgrube, 5. f. la fosseä ten. 

„ Yohraus,s.n.derkohfhoppens l’&coreier,m; 
lieu ou l’on serre le tan, 

Lohläſe, Lohkuchen, s. m. lamotte% brü« 
ler; du tanquine peut plus servir & prépa- 
rer les cuirs, et que les tanneurs accom- 
inodent en une petite masse, 

Lohkufe, 5 f. lecoudroir, v.Zreibfaß. 

Lohmühle, #. f. lemoulinä tan. 

Yoyn, s.m. (s. pl.) les gages,m.‚lesalaire, 
ee quiest dü A qu. pourses services, pour 
son travail; is, la paydez (v. Löhnung et&oid) 
it. lareoonıpense, larttribution. (v. Beloh⸗ 
nunget Vergeltung) Man fol dem Tagelöh⸗ 
ner, dem Ärbeiter feinen Lohn nicht vorents 
baltınz3 on ne deit point retenir les gages 
du mercenaire, le salaire de !ourrier. Bey 
jemanden in Cohn und Brod ſtehen z Etre aux 
gagesdeqn, Sit das der Kohn für jo vielDiene 
fte} est-ce la le salaire, la r&compen:se de 
tantdeservices? Man hat ihm den für jene 
Arbeit fhuldigen Lohn entzogen; on l'a prive 
de la retribution dus son ıravail, Um Lohn 
erbeiten; travailler pour le salaire, Er thut 
alles um des kohnes willen.il a'agit que mer- 
cenairement. Fig. Die Eyre ift der Loen der 
Zugend: l’honneur est la resompe:se ('e 
loyer) de la vertu. Er batte eine ſchlechte 
Handlung brgangenz cr nat fernen Lohn dafür 
empfangen, er hat feinen verdienten konn Cleis 
ne verdiente Strafe) befommen; il avoit fait 
unemöchante action, ilenaregu le salaire, 
ila eu larecompeuse qu’il meritoit. v. Bo⸗ 
thenioon, Rusrlohn, Macherlohn, zc. ° 

Lohn Arbeit, 5. f. le labeur, le travail 
Mmerccnatre, 

Lohn⸗ Arbeiter, s.ın, lemercenaire; is. v. 
Zagelöhner. 

ohnbedienter, Lohnladei ‚®. Lehnladei. 

Lohnbegierig, v. lohnſüchtig. 

Lohndiener, x Lohn⸗Arbeiter. 

Lohne, v. Lünſe. 

Lohnen, v.a, payer, gagerʒ dennerägn. 
ee qui lui est dü pour ses services, pourson 
travail; (v. bezahlen) it. reoompenser. (v. 
belohnen) Gott lohne es ! Dieu vous le rende! 
On dit fig. Er barmir mit Undank gelohnek 
il m’a payé d’ingratitude. Es lohnet der (die) 
Mühe nicht; il ne yaut pas la peine, 

Lohnkutſche, Lohnkuiſcher, v. Lehnkutſche, 
gehnkuticher. 

Lohnſchäfer, 5. m. leberger gagé. 

Lohnfucht, s.f. ledesirde r&oompensn 

Lohnſüchtig, adj. ot adv. mercenairez qui 
ne fait rien que pour de l’argent. 

Lohntag, s. m. le jour de paie, du paye= 
-ment ; le jour auquel on paie ceux quionk 
travaille. v. Zahltag os Lühnungstag- 
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Lödnung, *. F. le pröt, oe Ati est payé aux 
soldats pour leur solde erdinafrr; la paie, 
(v. Sold) Alle fünf Tage bekommen die Sol⸗ 
daten bie Löhnung; tous les ciny joursles sol- 
das regoirdut le pröt, Dieſer Solbat zieht 
dgppelte Löhnung; ce soldat tire double paie, 
Der Lörnungstag; le jour du pret. 

Lohnzettel, s».m. billet od l’on met ce que 
les jeurnaliers ou les domestiques ontregu 
detsmpsen teınps de leurs gages ; le biller 
de requ. 

Lobnzeuge, s.m. le toͤmoin mersenaire, 

told, sm, lirroie,f% v. Treſpe. 

Lombard, v. Leihhaus. 

Lomber, Lomberſpiel, & n. le jeu de 
V’bembre, 

Lombern,v. m. Lomber ſpielen: jouer à 
V’hombre, 

Erie, v. Lünſe. 

London, Londres. (villon Angleterre) 

Loos, *. Lös. 

Lorbeere, s.f. Ta baie, la graine de aurier. 

Lorbir, *. m. dir Lorberbaum, le laurfer, 
Was lorberblatt, la fenit!e de laurier. Der 
Lorbergartenz le jardin p »nı6 de lauriers. 
Der kerberbain; le bois plante de lauriers. 
Der Lorberkirſchbaum Bednenise Der 
gorbertrang ; fa couronne de laurier. Das 
Lorberkraut; die Schletßlorbectez la laureole, 
Das Lorber-Öhl; huale de laurier, huile 
laurin. Die Corberrofe; le laurier-rose z la 
rosagine; l’ol&anäre, m, (v. Oleander a8 Ro⸗ 
fentaum) Der Lorberwald; la forẽt plantee 
de lautiers. Der rweig; la branchr de 
laurier. Onditfig. Lorbern fammeln, Lor⸗ 
bern einernten; eueiflir des auriers, mois- 
sonner des auriers, Er fommt mit Lorbern 
bedeckt, mit Kuhm und Ehre gekrönt, zurüd; 
il revient charge de lartrivrs. 

Lorbfen, o.n, v. ſchnarren. 

8ırd, & m. le Lori. (m: emprunt: de 
Panglois, 

Tovenz, Laurent, (nom d’homme) 

8ös; ls lei; la portion d’un sont qui se par= 
tage entre plusieurs persenn:sz iz. un billet 
de luterie; it. le sert ; ma idro de deeider 
qeh. par le hasarl, Loſe machen ; faire des 
lots. Da“ befte Eos if meinem Bruder zuge: 
fallen; le meflleur iot est echu & man fıere. 
Eine Verlaſſenſchaft in Loſe zertheilen z lotir 
une sucossiq. Div Sulun Duck Loſeʒ Le 
lotisaement.Der enige, welcher die Lofe macht, 
wenn erwas verlöfet werd: n folf; le jotisseur. 
Ich habe ein Las in dieſer Potterie; fai unter 
dans oett⸗ :oterie. Ich ha): bas große Les ge⸗ 
wonnen ; le zros lot ın'estechn Buterilen 
gefdeden die Wanten bir das Los quelgue- 
01, leg Clearlons se font au sort, par le sort, 
Das Los jo entihriden Jesort ın deeidera. 
Fig. Das Los iſt geworfen, dir Entſchluß ift 
gefaßts le sort en + st jet», le parti en esı pris, 
Verſolgung ift mein 208; mon lot, mon sort 
est d'&ıra porsbeute, Das iſt das gewornliche 
Los (Schid ſal) der Eroberer, ver Freiſtaat en: 
c'est le sort oxdiua:te des eomyuerans, des 
republignes. : 

%63, adj. etadv.*läche. (v. locker) it. oe 
qui est detsche, qui n’est pont attaelı6 & 








Los 


gech., quis’estdötach®, qui n’est pas ferme, 
quinetient pas ixementä yeh.z reläche6,de- 
tach#, defsit, eto,; if, &t. de mine) isol6, de, 
dunt les parties nesont point r&unies on se 
detachent aisement; it. /1g. libre, frang;de- 
livre, degage, eto, Weine Kaiebänder find 
108; mes jarretieres se sont deiachees. Ich 
habe einen lofen Jamn; j’si une dent qui 
branle. Gent eurem Pferde nach den Füßen, 
ich höre, daß ein Eifen los ıfl (fiappert) ; re» 


-gardez aux piedsde vorre olıcval, j'eutends 


un fer qui cloche, Das iſt gang los, die Nägel 
daran find alle los z cela est tout demloud, 
Fig. Bott ſey Dant !- ich bin das Fieber 1085 
gräce 3 Dieu } me voild quitie de ja üövre, 
Diefer Menfch iſt ſehr — ich wollte 
wohl, dad ıch füiner loe wärs, dad ich ihn los 
wäre z ert homme rt fort incommode, je 
Youdrois bienen ẽtre delivre, Fort! Friſch 
darauf los! ailons! oaurage | ·vanuoer 

dit familie-ament, OerTeufel iſt los, le diable 
estaux vaches, aux chnaps. 

238, se mat apr&s plusieurs subssantifs et en 
forms dos adjectifi. Dans cette composition 
los margne l’absence, le mangne, le dejaut de 
gch. v.athemlos, brodlos, fruchtlos, Kirns 
108, ıc. Il semet aussi devant plurieurs verbes 
etleurs pur.icipes, et devarn les substansifs 
Guien derh ent, 

Los arbeiten,o.a, degnger, detacher & forse 
de trarail. Sich los Arbeiten; se degager, eto, 
en employant ses fa ces. 

Loͤsbaͤcker, #.m. der Weißbäcker; lebeu- 
langer de petil pain os de pain mollet,; 

Cs binden, v. a. irr. delier, defaire, d& 
tacher. 

Los bitten, v. a. irr. delivrer, racheter par 
ses prieres, A forcede pridres. 

Loͤs brechen, m.a. ir. romprez detacher, 
d&joindre, separer ayec forcez (v. abbrechen) 
i,v.n. ze rampre. Vohlen, Planken, die 
angenagelt find, los brechen; deslouerdesais, 
des planches, Das Eis im tuts ift dieſe Nacht 
los gebrochen; Ia ririere a disbasle certe nuit. 
Fig. Er hatte feinen Zorn lange zurüd gehals 
tin, aber endlich brach er los; il aveit long- 
temps retenu sacolere, mais enfim il deran- 
da ıl se deboutonna, x 

253 brennen, v.a. vr. tirer, decharger. v. 
108 ſchieben. 

Loͤs beingen,v.a.irr.detacher,defaire, Das 
haͤlt ſo feit, ich Eann es nicht los bringen; cela 
tirnt si bienfque je nesmuzuis le detacher. 

28% drehen, v.a. detordee, detortiller; #. 
d#:order. v. aufdrehen. 

vdg drücken, o. a. tirer, lächer uns arme & 
fer; ir.debander un arc; decocher ume fläche, 
ec. Drücdt los! tirezi 

Loͤs fahren (auf einen), v.n.#r. fondre, 
se jeter sur jn. 

256 geben, o. a. irr. delivrer; d#elarer libre; 
élargit, affranchir, lächer, reläeher; met 
tre en !iberte; i.congedier ar soldat; i". pas- 
ser, deolaser sortid’apprentıssage undppren- 
&i; je passer garcon. Die Losgebung ; la de 
livrance, lereifahement,l’Sargissement, m, 
Vaffranchissement, m» vr. Bireiung. 

5 gehen, v.n, ir. sedöteclrer, se dejoim- 


* 


Losg 


adre; 2, se d6nouer, se d6faire; (v. attfachen) 


2, sed&bander, Ein ren welcher losgehen 
tl; unel-u qui va sedetaeher. Diefe Bres 


ter waren nicht gut geleimt , fie find wieder 


lot gegangen; ces ais n’&toirnt pas bien ool- 
’6s, ils se sont Aftashes, demolles, Die Bäns 
der an biefer Thür find losgegangenz he: pen- 
tures de ortie porte se sont declouses. Gin 
Schnürriemen oder Neftel, von welchem der 
Stift 108 gebt; un lacet qui s® deferre, Im 
Feuer geht die Löt ung am Bleche gar leicht Los; 
e fer-blane se dessoude fecilement au fou. 
Dad Eis geht lcd; les glaces se rompent. 
Diefe Pfirfihe, diefe Pflaumen geben nicht 


; vom Steinelogs ers pöchss, cas prunes ne 


guittent pasle noyau. Die Klınte ging lo6; 
te fusil sr d&banda, Seine Piftote ging los; 
son pistolet vint 3 Jächer. Er nimmt dieflins 
te, derSchuß geht los,und der Menſch ifitoötz 
il prend son fusil, lecoup prri, ei Themme 
est mort. EineFlinte, die nit gern los gehts 
die leicht Tos gebt; un fusil qui est dur,gni est 
fort & In diente, qui est aisé à la datente. 
Auf einen los aeisen ; s#’ayancer, fondre, se 
jeteg sur qu.z Vattaquer. Yuf den Feind los 
geben; ahärger l’cumemi, annrir sur l'enne- 
am; allerälacharge. Friſch auf etwas (dar⸗ 
auf) los geben; tomber, se jeter sur ach; 
poursnivre unechose aves ardenr. Los ges 
ben se dit famil. aulieu de angeben; coinmen- 
cer. Als fie brav getrunken batten, da ging 
bas Zanken los, aprts arcic bien bu, iſe se 
mirent A se queretier. Das Loegehen; l’etat 
d’une choce qui se detäche, eto Das Losge⸗ 
ben aeleimfer Sachen; ledecollement, 

Loͤs gürten, v. a. debeuclerla ceinture, it. 
dessangter un cheyal. Die Losgürtung; l’act. 
de, etc. 

28 bäfeln, va, deyrafer, 

Los bafen, v. a. deerecher. Das Loshaken; 
le d&croahement, 

258 balftgen, v.a. dechevetrer; detacher, 
öter lelicen, 

Lös helfen (einem), o. a. irr. aider qn. 3 
se degger;aider A la delivrange de qn.;s’em«- 
ployer peur la delivramze de qu. 

2ös hetzen, v. a. laisser courre leschiens, 
donnez les chiens, halter Jes chiens après qu. 
v. heten 

Loͤs kaufen, v. a. racheter. Sid) los laufen; 
so rodim/x Die Lostaufung; la rachat,le ran- 
gannement, la redemption d’umenptif.. Los⸗ 
täuflih,adj. et adv. amortissable,rachetable, 

Los ketten, v. a. echainer; detacher de 
lachaine. Die Losketiumgz l'aet. de,ete, 

8ösfitten, o. a. demestiguer, d@tacher 


. une chose attach6e avec du msstic; en Öter 


le mestic, . 

868 fnüpfen, v. a. denouer en defaisant 
le neud. Die Losknüpfung; l'act. de, ete, 

883 kommen, v.n. ir. fıredelivie, dega- 
ge; #. ®tre Clargiz sortir de prison. Dan 
batte ihn in Verbaft genommen , aber er ift 
wieder los gefommen; on l’aveit ınis en pri- 
son, msis.il a &t& e'argi. Ondit, Id) kann 
von diefem Menschen nicht los fommen; jene 


- säurpis me defaire decer henıme-lä. * 


Loͤs Eoppeln, v.a, Die Hunde 108 koppeln; 
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deoonpler les chiens. Die Ochfen, bir zuſam⸗ 
men gejoht waren, los oppein, desaevonpler 
les beufs. Die toskoppelung; l’aet. de, ete.; 
ü.(t. dech ) la trolle. 

Rös kriegen, v. log bringen. 

Loͤzkugel, & fı laballotte. v. Wahlkugel. 

Los laſſen, v. a. irr. lächer, reiächer; it, 

lächer priseg d&mor.ire; i2. r6laxer, élargit. 
Er hielt diefes in feinen Händen, er hat es los 
elaffen; il temoit cela dans ses mains, ill’a 
Tacht. Diehunde [08 Iaffenzlächer les chiens; 
les lairser courre; it. dechainer , deooupler 
leschiens, Einen Bund, ber angebunden ift, 
108 laffen; d6tacher un chien. Die englifchen 
Doggen laſſen nie 108, laffen bas, was fie ges 
* haben, nicht wieder fahren; les dogues 
d’Angleterte ne lächent jamais prise, ne de- 
mordent jmmais. Der Hund faßte bag wilde 
Schwein bey den Ohren, und ließ es nicht wire 
der loözle ohien prät le sanglier A l’oreille, er 
ne déwordit point. Einen Gefangenen los 
laffen; relächer un prisennier, Den verdaf⸗ 
teten Schuldner wieder los lalfenz relaxer le 
äebiteur emprisonne, Er ift gegen Bürg« 
ſchaft los geiaſſen worden ; il a ie Clargi a 
eaution. Die Loglajfung ; l’act, de läclıer, 
etc.; ie. le d&couplement des chiens; it, la r&- 
laxation, l’&largissement d'un prisommier, 

Lög leben, v. n. barauflosleben; vivrean 
jourla journee, (famtl.) 

053 löfen, v. a. deineher. Der Regen löſet 
den Leim von demahmen los; la plule denolle 
les shässis. 

23 lügen, v. n. irr. Onditfamil, Bader 
darauf Los lügenz mentir effrontement. Er 
bat ſich los gelogenz Hatronr& le moyen d’e- 
chapper su p6zil qui le mrnagoit, > 

Los machen, v.a. detacher, degager une 
ch»sede ce qui Pattacheit ; desserer, de- 

rendre; it delivrer, affranchir; mettreen 
Fierıe. (v. befreien) Eine Tapete (die an 
der Wand feft gemacht ift) los machen; deta- 
eber une tzpisserie. Wenn der Gürtel Sie 
drückt (preßt) , fo machen Sie ihn los; si la 
ceinture vous serre, desserrez-la.DieDemms 
Tette von einem Rade los machen, abnehmen; 
desenrayer une roue, Sich von dem Borbe 
eines Schiffes, welches man grenicrt hat, wie⸗ 
der [06 machen ; se d&border, Wir wendeten 
alle Müb: an, ung wieder log zu madıer. nous 
fimes tous nos efforts pour ruus deborder, 
Einen Vogel von der Leimrurhe (os machen; 
deprendre , degluer un oiseau. Kin Pferd, 
das fich in die Stränge verwickelt hat, los ma⸗ 
den; depetrer uncheval, qui s’est embarras- 
se dans «es traits. Geine Klinge los machen; 
(e. d’escr.) degager son épée de oelle de son 
ennemi. Einen Befen vom Sticle 106 maden; 
d&mancher un balai. Das Aufertau vom An⸗ 
ter 106 machen : detalinguer. Das Geſchütt, 
die Kanonen aufeinem Schiffe von den Zaucn 
log machen; demarrer le canon. Bon der 
Kette los machen, los Fetten; dechaiuer. Ei- 
nen Soldaten (vom Kriegsdienſte) los ma⸗ 
den; degoger unsoldat, Sich los machenʒ se 
deprendre, se deischer, se defaire; se @ega- 
ger, sed£livrer, sedebarrasser, etc, Dieſer 
Vogel war an berkeimruthe Hängen geblieben, 


086 Losp 


und konnte ſich nicht wieder los machen ;_cet 
oiseau #’&tcut pris A la glu, et „4 Panzalf 
s’en deprendre, ne pouyoit pas se degluer, 
Fis. Sich von einer Perfon los machen, ſich 
eine Perſon vom Halfe ſchaffen; se defaire 
d’une personne, Er weiß nicht, wie er ſich 
von feinen Gläubigern los machen fol ; il ne 
sait comment se debarrasser de ses ordan- 
ciers. Er hängt fo fehr an diefem Mädchen, 
taß er ſich nicht von ihr los machen kannz ilest 
tellement attacheä cette fille, yu’il ne sau- 
roit s'en d&tacherzs’en deprendre. Das Loss 
machen, die Losmachung; le detacheinen', le 
degagementz l’aot. de, eto,5 is. ladöslivranoe, 
l’atfranohissement, m, etc. (v. Befreiung) 
Das Losmachen geleimter Sachen; le decol. 
lenmient, 

Los preffen, v. a. lächer la presse; des- 
serrer la vis de la presse, d&presser, 

Loͤs reifen, v. a. irr. arracher, detacher 
avec ellort ce qui tient A goh,; ie. v. n. sede- 
tacher, Ein Anter, ber fid) vom Grunde los 
geriſſen hat; une ancre derapee. (Etwas, das 
mit Kitt oder eingegoffenem Bleie befeltiget 
ift, los reiſſen; desceller. Sid) 105 reilfen; se 
defaire, Das Pferd hat ſich to8 geriffen, bat 
ſich von derHalfter 08 gerilfenide cheval s'est 
defaitde son licou, Fig. Ich reiffe mich uns 

ern vor biefem Orte 108 5 ich verlaffe diefen 
Drt ungern; je m’arrache malgte moi de ce 
lieu. Das Losreiffen, die Losteiffung; last. 


de, ete. Das Losceijjen eines Schiifes von ſei⸗ 


nen Ankerta en, ledemarcage, 

68 jagen (it), v. rec. se deporter de gch, 
(v. auftehen, begeben) Ic fagemich von dies 
fer Sache 106; je medeporte de cette affaire; 
j’yrenonce, Die Losfagung; le desistement, 
ledeportement, larenonciation, 

Los ſchießen, v. — deoharger une 
arıneäfeu, Auf einen los fhießen; s’elancer 
sur qu. v. ſchießen. 

* ſchlagen, ® a. irr. detacher, déjoin- 
dre en froppent deasus, A force de frapper. 
Darauf los fhtagenz frapper dessus. Sie 
ſchlugen mit Fauſten auf einander los; ils se 
battirentäooups depoing. Fig. Mit feiner 
Waare los fclagen;sedefaire de sa marchan.- 
dise; vendre su warchandise à tout prix, 

23 fchtießen, w. a. irr, döchainer; öterles 
chaines ou les fers A celui qui est enchaine, 
ou quiestaux fers. Die Losichliefung; l’act. 
de, ete, y 

Los ſchnallen, wa, deboucler.} 

Los ſchneiden, v.a. ir. defaire en taillant, 


en ooupant. I. 

®& en, o. a, deläcer; (v. aufſchnü⸗ 
zen) itle, derelieur) defouetier (defoiter). 
v nur W 

Eb ſchrauben, o. a. dEvisser, (v. abſchrau⸗ 
ben) Die Lösfraubung; l'aot. de, ete, 

£ö8 fhwören (fi), v. rec. irr. se delivrer, 
selib6rer par serment, ur 

Löß ſeyn, v. m. irr. ötrelibre, eto, ; it. dire 
defait degeb. v. 108, adj. ei adv. 

«os fpannen, v. rn. debander; it. döteler, 


wabfpannen. 
868 ſprechen, o..a. ir! absondre; declarer 


innopent; it, d&charger, Er ift völlig frei und -bro 
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103 geſprochen worden; ila di@renroy£ quitte 
et absous, il a &ı€ absous Apıır et Aplein, 
Einen von feinen Sünden los fpredyenz ab» 
soudre yn.de sespech@s. Einen Lehrjungen 
los iprechen; deelarer un apprenti sorti d’ap- 
prentissage, Semanden von einer Verbind⸗ 
lichkeit los fpredyen; decharger go. d’une ob» 
ligation; it. (2. deprat.)xelever qn, Jeder 
Mindırjährige, der verkürzt worben iſt, bat 
das Recht, fid) von ven wahrend feiner Mins 
derjägrigteit zeſchlo ſſenen Berträgen los jpres 
en zulaffen; tout ınineur l&s& est en droit 
de sp faire selever des »ctes qui] a pasnes en 
minprits. Die kLosſprechung von Sünden oder 
von einem angefchuldigten Verbrehen; lab» 
solution, f. Die Yosiprehung von einer Vers 
bindlichkeit; la decharge. Die gericht liche loss 
fprehung des Beklagten, wenn derKläger nit 
erfcheintz le vong£ faute de venir — 

2ö8 ſpriagen, v. n. irr. se dejoindre;; (v. 
abipringen) ir. se dementir. Dieſes Iäfele 
wert fpringt log; ce lambris se dement, Auf 
einen los jpringen; sauter vers gun. ; it. 5’ 
lancer sur qn. ’ . 

2ös jpülen, v. a. degravoyer. Das Wafs 
fer hat den Grund am Fuße der Mauer los ges 
ſpillet; Peau a degravoye le mur, \ 

Lös ftreifen, v.. abitreifen. 

Los ftürmen, v. ra. (auf einen) fondre sur 
gn.; l’attaquer iımpetueusement et teut ä 
coup. Auf feine Gejundheit los ftürmen, faire 
tout pour ruiner sa sant@; pr.diguer sa 
sante. R 

Los trennen,v. a. decoudre, v. äbtrennen. 

Lde weichen, v. a, detacher une: chose en 
la laissant tremper; it.v n. se detacher, se 
deprendre en trempant, en demeurant qq. 
temps dans une liqueur. 

Loͤs werden, eo. a. irr. se defaire, se de- 
prendre, sedetscher, se dejoindre; (vw 106 
gehen) fig. &tre delivred’une chose qui nous 
estächarge. Wie follich diefen fäftigen Mens 
ſchen los wırden ? comment medefaire de ce 
fächeux ? Endtich ift er jein Fieber Log gewors 
den; entinil "est defait de sa fievre. Eine 
Waare los werden; vendre,debiter une mar-- 
chandise, 

vos wideln, o. a. desentortiller, d&faire 
oe quiestentortille. Sich los widteln; se d& 
velopper, sedebarraser degch. Die Loswile 
telung: l’act. de, etc, < i 

Loͤs winden, v. a. irr. v. los wideln. 

2ös wirren, v. a,debrouiller, p. ex. dufil, 

‚öszählen, v. a. decharger qn,de geh. Er 
verlangte taufend Thaler von mir; ich bin aber 
durch einen rihterlichen Spruch davon losge⸗ 
zählt worden ; il me demandoit mille &cus; 


‚Jen aj exe decharg pararrtt, 


Löszettel, s.m. lebillet, v. Los. 

Lös ziehen, v. a. irr. detacher en tirant; 
is, fig.v.n. auf einen los Ziehen; tirer sur 
ge: dire des choses offensantes degn.; se 

echäiner contre gn, ; d&olamer contre qn.z 
malparlerdelul. Man z0g gewaltig auf ihn 
los —* tfra A cartouches, & boulets rouges 
sur lui, . 
ekſchblatt, sm. un feuillet de papi 
uillard, — 


Loſchbley 


eöſchbley, s.n. le graphite; la plombagine, 

Löſchbrand, s.m. ein ausgelöfchter Brand; 
un ti.ou eteint, 

&öfche, 5. F. le fraisil; cendre de charbon 
de terre dans une forge; is. (t. de charbonn.) 
la poudre de charbon, 

öfchet, 5. m. (£, de mine) le piston. 

Loͤſchen, v. a. eteindre, etoufterle feuz (v. 
auslöfhen) ie. &teindre, amortir, detruire 
ou temperer la ohaleur sen-ible ou cachee 
quiest en geb. Das Feuer hatte diefes Haus 
ergriffen,aber man hat es gelöfcht; le feu Etoit 
&cette maison, mais on!’a eteint. Kalk lö⸗ 
ſchenz Eteindredelachaux. Geloſchter Kalt; 
ehaux eteinte. big. Den Durſt loöſchen (file 
Yen) 3 &teindre, &tancher la soif, desalıerer, 
Ein Schirflöfhen; (t.de mar.) decharger un 
vaisseau, Die Waare löſchen; debarquer la 
marchandise. Der Ort, wo die Schiffe oder 
Waaren gelöſcht werden; le debarcadour. Das 
Loͤſchen, die Yöihung; Paet. d’dteindre, Die 
Löſchung des Durftesz Taderaltöration. Das 
Löichen einssSchiffes s le dechargement d’un 
yaisseau, 

Löſchfaß, s.m. v. Löſchtrog. 

Löſchgeräth, v. Feuergeräth. 

Loſchhorn, *. a. l’eteignonr,m, v. Dämpfer. 

Loſchkohle, s. f. le carbon éteint ʒ is, (t. 
deboulang.) labraise; lescharbuns que les 
boulang#rs tirent de leur four, et qu’ils & 
teignent ensuite pourles vendre, 

töjchpapier, s. rn, le papier gris, papier 
brouillard. 

Löihpfanne, 5. f. la braisitre, vaisscau 
de cuirre oü le boulanger &touffe sa braise. 

Löſchtonne, v. Löſchpfanne. 

Löſchtrog, sm. l'auge de maréchal fer- 
rant a eteindre le fer rouge, 

voͤſchung, v. löſchen. 

göihmwafler, s.r. l’eau fetrée; de l’eau ol 
Y’on a plonge un fer ardent, 

Löſchwedel, Löſchwiſch, s. m. le goupillon. 

Loſe, adj.etadv, leichtfertig, muthwillig; 
folatte, malicisugg-use; qui Feit des tours 
de gaiet€ pour agacer qu., pour badiner. Ein 
Lofer Strcidy un tour malteieux, Er ifi ein 
Lofer Vogel, dem nicht zu trauen ifi; c’estum 
gelaunt dont il faut se delier. Die loſe Gala⸗ 
there warf ihren Schäfer mit Apfeln, und vers 
ſteckte ſich hinter die Weiden; la folätre Gala- 
tee jetades pommes a son berger, et se ca- 
elıa derritre les saules. Der kleine loſe 
Schelm! le petit fripon ! Sie ift ein kleines, 
loſes Mädchens fie ift ein wenig Lofer est une 
perite friponne, elle est an peu maligne, 
Sie hat ein lofes Maul; c’est une mauvaise 
langue, une mı&ohante Jangue, Gegen jemanz 
den ein loſes Maul haben; cinem ein loſes 
Maul anhängen; einem Iofe Worte ges 
ben ; lächer des paroles aigres et outra- 
geantes eontre qn.; dire des sotlises, des 
injuresägn, 

Löſegeld, &. 7, la rangon, prix qu’on donne 

ur la delivrance den. 

ofen, v. n. (avec l’auxcil, haben) tirer au 
sort, tirerau billet. Es waren drei Soldaten 
verurtheilet, man ließ fie loſen; fie haben ges 
Jofetz il yavoitgtrois suldats de condamınds, 
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on les fit tirer au sort, ‚au billet; ils ont tiré 
au sort, au billet, Das Loſen; l’aet. de, te, 

töjen, © a. delier, denouer, eto (#, aufs 
Löjen, ablöfen) it, fig. et en t. de theol, Hölier, 
absoudre; it, racheter. (v. auelöfen) Da dit, 
Einem Kinde div Zunge löſen coupetTe filer 
Aunenfant. Fig. Die Zun . Löf..:, Jun Rer 
den bringen; deherlalang.e. Dir Wein bat 
ihm die Junge geidfet; le vir Ini aueue la 
langue. Die Kirche hat die Macht, zu binden 
und zu L£fen; V’Eglise a le pouvoit de bier et 
de delier, @in Lehngut [öjen ; racheter um 
ef. Das Geſchüt 1öfen; tirer, dechsrg:: le 
canon, Ein Zeichen löfen; Fever un bet. 
(v. Einlaf, Eintaßzeihen er Zoll zeicht ih 
Pfand löſen; retirsr un gege. (v. einifın) 
Geld löfen; faire ou ıirer de argent. Geib 
aus feiner Waare löſen; faire argentd> sa 
marchandise. Ich babe heute kein Geld gelö—⸗ 
fet; je n’ai point fait d’argeot aujourd’huiz 
je n’airien vendu, Einem Geld zu löſen, ges 
ben; acheter gelı, de qn. ; faire grencr de 
Vargentd gqn. Gehrnichtdanin,, ihr könntet 
etwas löſen z n’y allez pas, vous pourrivzy 
gagper, yattrapergoh. (gg. dessgedment) 
Div Yöfung; l'aet. de, etc, Die töjung des 
Geſchützes 3 Ia decharge du canon, Die Lö⸗ 
fung(Auflöfung) einer Aufgabe, einer Schwie⸗ 
rigtvirz la solution d'un problönme, d’une 
dilüeulte, 

Löſeſchlüſſel, 8. m. (k. de theol.) la puis= 
sance des elefs ; le pouyoir d’ab:oudıe un 

&cheur. 

Löſeſtunde, s.f. Ct. de mine) I'heure & la- 
queile fes ourriers quittent leur travail ou 
serel&vent les uns les autres, 

Lofung, ⸗. das Lofungezeichin, Loſungs⸗ 
feuer, ber Yofungsfchuß; E. de guerre) le 
signal. (v. Zeichen) it. die Pofunyz das 80: 
fungewort; lemot. Die Lofunageven aus: 
theilen; donnerle mot. (s. ausst Feldgeſchre 
et Parole) Prop. Gerd tft die Lofung ; argent 
(imonnoie) fait tout, 

Lofung, s f. la recette; Largent qu’un 
marchand fait de sa marchandise, (v. ldjen) 
Die heutigefofung war gut, ich habcgeute gute 
Lofung gehabt; la recettea &t€ bone aujour- 


" d’huizla ventea bien donne ujeurd’hui, 


appelle, Dir offenetofung; la caisse ouverte, 
recette non-fermee dans les boutiques des 
marchands detailleurs. Dans qgs, prowinces 
Die Loſung signifie l’impöt payable en ar- 
gent. Das Lojungs-Amt, die Lojungsftube; v. 
Steuer: Amt, 2c. 

Loſung, s. f. (t.dech.) la fiente des bötes, 
Die Lofung des Rothwildes; les fumées, £ 
Die kofung der Hirſchez les fumees des * 
Die Loſung deralten Hirſche und Hirſchkühe; 
lesridces, f, Die Loſung des Schwarzwildes; 
les laissees,f. Die Loſung der Hafen, Füchfe, 
Wölfe, 2c.; lerepaire, la fiente des lidvres, 
des rensrds, desloup:, eto. 

xöfung, v. löfen, Auslöjung, Erlöfung, ze. 

Loth, s.n. sorte de poids dont treute deux 
font une livre; une demi-once; it. (t. de 
monn,) le denier, denierdefin, denier de 
loi. Ein halbes Loth; un quart d’once; (deux 
gros).. Die Lothbũchſe j une aryuebuse qui 
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tir- une demi-once de plomb. Die Lothkir⸗ 
fche; la grasse guigue. Lotöperlen ; perles& 
Voneg; semence de perles. Man würdiget 
oder beſtimmet die Feine des Silbers nach Tos 
then, und die des Goldes nach Karatenz on 
&valne la boute de l’argent par deniers, et 
eelle del'or par carats, v. löthia. 

Loth, &.n. die Löthez la soudure; compa- 
sitlon qui sert & sonder des pieces de ıneıal; 
(v. lötben) it. le plomb, (r. Bley et Bley⸗ 
lotb) Kraut und Loth, (Bulver und Bien); 
de la poudreet du plomb. Die Lothbüchfe; 
le 5 boite oü les ouvriers en meta 
mattent le borax pulv£rise pour fsire couler 
et’paur appliquer leur soudure, 

Evoth⸗Aſche, 8. f. la soude, 
oͤtublech, 5. n. la plaque A seuder, 

Lötbbret, 7. Pestaminais, m.; ais garni 
d’une plague de fer, oü les ritriers fonı ſou- 
dre leur soudure, 

Lothbüchſe, v. Loth. 

Löthe, 5. f. la souduer. v. Loth et Löthung. 

Lör»Eifen, 5. n. le fer a souder, 

Löthen, v. &. sonder; joindre des pidees 
de nıdtal ensemble par le muyen de Vetsin 
ou du euivre fundu, Eiſen lötbenz; braser. 
Diefer Flintenlauf ifi ſchiecht gelöthet wor—⸗ 
den, man muß ihn von neuem lötren; ce fu- 
siladı&malbrase, ilfaur lerehraser, Das 
Löthen, die Löthung; la soudure ; le travail 
decelui qui soude, et l'endroit par ou deux 

ice: de metal somt soudeesz it. la brasıre, 
endroĩt eü sont brasdes deux pitces de fer. 
Diefe Röhre iſt gut, aber die Löthung daran 
iſt ſchlecht, fie ift ſchlecht gelöthet; ce tuysu 
estbon, mais la soudure, la brasure en est 
mal faite. Die Röhre nat an ber Röthung, an 
dem Orte, wo ſie gelötbet ift, einen Riß bes 
tommen; le tuyau estererd ala soudure, 

Lötyform, v. Hautform. 

götsglätte, 4. f !a ohrysocalle; matitre 
propre & seuder Vor et autres meteux. 

törhhbammer, v. Loͤthkolben. 

Loöthig, adj.etadv, d'une demĩ-onee ; ir. 
Con parlanı de l’ur etde Pargent) fin. Das 
reihe Zifber wird ſechs zehnlötdiges Silber ge⸗ 
nannt; Pürgent pur s’appelle de V’argent A 
douze' deniers. (v. zmöiflöthig, vierzebntö⸗ 
thig, 2c) Dieſe Münze ifi jo viel löthig z il y 
a tant de deniers d fin dans cette pitce. 

Lothkirſche, v. Loth. 

Lötbfolben, s,m. le soudoir. 

Lötnforn, s.n. t. d’orfeor.) le paillon de 
soudsre 

Löthlampe, s. f. In lampe & souder, 

Lothleine, s.f. lacorde de Ja sonde dont 
On se sert pour sonder sur mer. 

Löthnagel, s. m. (R. d’argueb.) le clov & 
souder. 

Lẽth. Ofen, s.m, le foarneau & souder. 

Lotbperlen, v. Loth 

Lropfanne, ef. E. de plombier) le po- 
lastre; po@'edecuivre.dans Jaquelle on met 
de la hraise pour sonder des tuyaux, 

Lötbplatte, fe v. Lölbblech. 

Lothrecht, adj. et dep. 3 ploxub. Dir loth⸗ 
rechte dinte laligned plomb. v. ſentrecht 

rothringen, la Lorraine, Der Lothringen, 


Löchrohr 


die Cothringerinn ; la Lorrain, la Lorraine. 

Loͤthrohr, Löthröhrchen, s.n. le tuyau & 
souder; if. le ehalumeau. 

Löthichale, s.f.(& de vitr.) les mouflettes,s. 
les attelles, #4 morcegux de bois dont on se 
sert puurtenifun fer A couder. 

Lothſe, vorysmann, 5. m. le lamaneur (le 
loeınan) ; pilote qui conueft bien l’entree 
d’unpert ; le warinier laımaneurz le oötler; 
pilote-cötier. Das Lothfen;»le lamanage; 
travail, profession des mariniers lamaneurs. 
Das Lothsgeld, Lothſengeld; le lamanage; ce 
que l’on paie aux lausaneurs. 

Sötöftange, s. f. la barre de soudure, 

Löthſtein, s.=. l’ostaminois, m, v. Löth⸗ 
bret. 

Loͤthung, v. löthen. 

Cotte, Charlotte. (nom de femme) 

Lotte, Latte, 's.. f. (t. demine) tuyaude 
bois Jans les mines pour conduire l'eau par 
les puits sur les roues plaades dans l’inte- 
rieur ou pourrencuveler !'zir vicie dans les 
mines. v. Waſſerlotte ef Wetterlotte, 

Lotter, lorteriht, Lotterig, 9. fdich, 
loder. 

Lott.rkube, s.m, le fripen, lefilon, le . 
pentiard, le eoquiu, le pollsson. 

Lotterie, * la leterie. Sn die Lotterie 
fegen; meitieä laloterie, Eine Lotterie zies 
ben ; tirer une loteriv. Das Eottericloßz le 
loi, le billet de loterir, v. Los. 

Lotto, s.n. v. Sohlenlotterie. 

Lotusbaum, v. Neſſelbaum. 

Löwe, s.m.lelien. Die Löwinn; la lisnne, 
Ein junger Yüwez un Honceau, Der Löwe 
beüllet; Je Lion rugit. Der Löwe; cines ber 
bimmtifchen Zeihen; le Bon; sigue cöleste, 
Die Sonne tritt in bag Zeichen des Lüiwen; le 
soleilentredans le Lion, 

Löwen⸗ Affe, s. m. le singe-lion, 

Löwen⸗Art, &, f. lanatıredu lion; it, Pes- 
piece, larace delion. 

“ Löwensartig, adj. etadv. quiest dela na. 
turedu lion, qui resseuihled un lion, 

Löwenblatt, 4. n. Ja Fullledelionz; le l&- 
ontopétalen. (plane; 

Lewenfuß, em, le pied-de-Jion; l’alchis 
millv, £.; (plante) it. v. Löwentatze. 

Lönengrube, s.f. lalosseaux lons, 

f töwenkeut, s.f. le poau, ladepouille de 
ıon. 

Cöwenberz, $. n. lecaur de lion ; fig. un 
courage de lion; #. (t. d'astr.) le coeur de 
lionz &isile du signe du zediaque appel6 le 
lion, 

Röwenbund, 8. m. bad Löwenhündchen; le 

jen -lion. 

Löwenklaue, s. f. la griffe de lion; iz, v. 
Bärenflan. 

Löwenmaul, 8.7. Je mufle de lion ; l'ex- 
trernite du museaud’un lion; it. le mufle- 
de-lion, (plante) 

Löwen-Orden, s.m. Fordre du lion, 

Löwenritter, s. m. le chevalier de l’ordre 
dulion, 

tüwenfhwanz, 8. m, Ja queue-de-lion, 

lant 


(plazte) 
Löwenftärte, s.f. la force de lion, grande 


Löwentatze 


force, force extraorlinaire. 
eöwentaße, 5. f. la patte de lion. 
Löwenthaler, s. m. P&cu au lion; (monaoie 
WHolla:de), 

&öwenwärter, #.m. le gouverneur de lion, 

Löwenzahn, s.m. la dent-de-lion; le pis- 
senlit. (plante) h 

@ucas, Luo. (nomd’homme) 

Lucca, v. Lukka. 

@ucern, Lucerne. (villsen Suisse) 

Lucerne, 3. f. la lüzerne ; trefle ou foin 
de Bourgogne. (v. aussi Schneckenklee) Ein 
mit Luzerne befäcter Aker; une luzerniere, 

Füchse, s.m. le lynx; le loup-oervier; a- 
Himal sauvage. Luchs-Augen; des yeux de 
Iynx. Fig. Diefer Menſch at Luchs⸗Augen; 
est bommea des yeuxdelynx, ala vue per- 

te, voit olair dans les affaires, dans les 
esseins des autres. Das Luchsfeli ; la peau 
deloup=cervier. Die tuchsfage; le chat-cer- 
vier, Die Luchsklauen; les giiffes de loup- 
dervier, Der Luchsſtein ; Ja pierre de lynx; 
la belemnite, 

ucifer , s. m. Lusifer ; Ie chef des d&- 
mans; is. (4. Faser.) Lucifer; l'étoile de 
Veons, 

Lucke, v. Luke. 

tüde, 8: f. le vide; espace vide; J'ouver- 
ture, f., e, la fente; trou dansce qui 
d’ail eurs em continu; l’escarre,f. In dieſem 
Dpfgarten ift eine große Rüde (rin großer lee⸗ 
rer Plag), wo man Kirſchbäume binfegen 
fann; ilyadans ee verger un graud vide, 
ad l’on peut metire des serisiers. Man bat 
zwanzig Morgen Holz in dieſem Walde ums 
gehauen, das macht eine große Rüde; ona a- 
battu vingt arpens de hois daus cette for£t, 
e’*st une grande bröahe, une grande escarte, 
Die Kanonen haben eine große Lücke in dieſes 
Bataillon, haben Lüden in die Glieder gen 
macht 3 le canon a fait une grande escarre 
danseebataillon, a @clairei les rangs. Die 
Lücken ausfüllen; remplir les vides. (0. aussi 
büßen) Eine Lüde in eine Mauer machenz 
faire une bröche ä na mur, Fine Lüſcke in den 
Bähnen, ſich eine Zahrlücke machen; s’Cbrem 
cher une dent. (vw. Zabnlücke) Die Lüde in 
einem Buche, in einer Schriftz la lacune dans 
unlivwre, densun éerit. Ser Tod biefer beis 
den Männer hat eine große Lücke in unſerer 
Geſellſchaft gemadhtz; Ja mart de cas deux 
hommes afait un grand vide dans notre so= 
eitte. On appalle fig. Lütenbüßer ; du rem» 
plissage, des choses inutiles om triviales 
dans un livre; is, des mots expl&tiis; des 
chevilles, f£. v. Flickwort. On diz famil, 
Ich will nicht fein Lückenbüßer feynz; je ne 
veux pas dtre son pis-aller. 

Euder, v. loder. \ 

Lüdig, adj. et adv. qui a des vides, des 
breches, eto. v. zahnlüdig. 

Zucretia, Luerdee. (nom de femme) 

Luder, s. . lebiberon. v. Nutſchkaͤnnchen 
et Saughorn. 

Ludel, 5. m. (1. d’artif.) le pulverin. (v. 
Zündkraut, Zündpulver) Die Kudelbirne; la 
poire& amorcer; boite en forme d’une poire 

» od Von met le pulverin, Dir Ludelſack; le 
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Luder, s.n, ($.pl.) la charogne; (v. Aas) 
it. . de cli.) le eırnage. Das ſtinkt wie Zus 
der; cala pue commr une charogne, Den 
Hunden Luder vorwerfen; faire carnage-aux 
chiens. On dit, Diefes Pferd hat zu viel Lu⸗ 
der aufdrm Reise; necheral est trrp en ohne; 
ee chevrlest gras 3 pleine peau, Oz apoello 
popul. !uber, camgne, — une mechante 
femme, feınınedebauchte, Ein Puderteben 
führen; vivre dans la’d&baushe; mener une 
viedissolue, Der Ruderplaß; Paireä attirer 
les b£tes fEroces aveo de la churogna 

Lüderlich, v. liederlich. 

Ludern, v. a. faire une trainée, une trace 
avee der morceanx de charegne pour attirer 
les betes feracas per ’odenr, Die alten Wöl⸗ 
fe laſſen fi nicht ludern, laſſen fich nicht 
durch das Luder fangenz les vi⸗ux loups ne 
se preunent pas Ala trainde, Ein geluderter 
SZolfz un loup pris & la tainee, On die 
aussi, Die Hunde Iudern ; ibnen Luder vors 
werfin; faire carmage aux chiens. Das Zus 
dern ; Ja trainde, 

Ludwig, Louis. (nom d’komms) Der tube 
wigs-Orden ; l’Ordre de $t.Lonis, Der Lud⸗ 
wigeritter; le ahevalier de l’Ordre daSt. 

us. 

Luft, s. F. (pl.die Lüfte) Paiz,m.; oolui des 
quatre #]ömens qui ervironne le globe de la 
terre. Die freie Luft: le grand air. Feſte 
Luft; entwidelte Luft; air fixe, air libxe, 
Die Luft des Himmels, bie Himmelsluft, der 
Ütberz l'erherm. Etwas in die Luft, indie 
freie Luft ängen, ftellen, 2c. 5 adrer, mettre, 
expaser gch.Al’air, AlCsont ; Eventer. (v. 
Lüften, ausiäften) Luft fchöpfen, friſche Luft 
fchöofen; respirer l’aiz, prendre l’air. In die 
Kuft sem ; tirer un eoupenl’air. In den 
küften; daus lesairs. Es gettgar Feinetuft, 
(kein Wind); es vegt fich gar Fein Lüftchen; il 
ne fait ppint d’ais, il n’y a point du tent 
d’eir, pas un bain d’air; il ne fait pasune 
haleins de vent, Es darf ihn kein rauhes 
Lüftchen anwehen; erift fer empfindlich ars 
gen jeden Eindrud der Luft; il est d’une 
grande sensibilit6 & loutes les Impressions 
de Pair. Er befameinen Etoß auf der Mae 
gen, welcher ihm die Luft, den Athem benat mz 
on lui denna un coup dans}’estomac, qui 
lui fit perdre vent, qui lui lit perdre la respi= 
ration, Wieder Luft befommen ober ſchöpfen; 
repreudre l’ajr ; commencer & gespiren. fiy« 
erre soulage, degäue, sroguru; se tirer dun 
mauvais pas. Luft machen, geben; donner 
del’air; mettre eu bel air; it, fig. dezugen, 
sesourir.qn.z le firar d'un danger, d’vne afe 
faire fäcbeuse. On dir, Dem Geblüte Luft 
machen ; faire tirerdu sang; decharger, die 
minuerlamassedusang. Einem Weinfaſſe 
Luft machen, geben ; donner de l’ai:, de 1’&= 
vent, donuer vent à unmuid de vin, Geis 
nem Herzen Luft madıen; decharger son 
eur. Diefe Arzenei mat Luft; ce remtde 
dégage la poitrine, Sein Schiff in die Luft 
fprengen z faire sauter son yirsseun; sefalre 
Sauter: In die Luft fahren z santer en air; 
s’emporter ;.se mettre en coldre.. In die Luft 
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reden z raisanner en V’air; dire des choses 
qui ne portentsurrien, Schlöſſer in die kuft 
bauen: bätiren !’air, faire des ohäteaux en 
Espagne ; faire dus desseins, des projets en 
Pair. Die Lehre von den Eigenfhaften und 
Wirkungen der Luft; ’rtromeirie,f. Die 
Lehre von dem Gleichgewichte der Luft; l’a&- 
rostariqur,f. Bur Luft gehörig ; was der Luft 
gleich iſt, in der Luft ift oder vorgeht ; adrien, 
enne. Die Luftmeffen, v. meifen. 
Luft⸗Ader, v. Puls-Ader. 

Luftartig, adj. et adv, asriforme, Das 
Gas ift eine luftartige Subflanz; le gaz est 
une substance adriforme. 

Lufeball, 5. m. die Luftkugel z le ballon 
acrostat ;ue; l’a6rostat,m. j 

Luftbeſtändig, adj. et adv. quirdsiste A 
Vaction Je l’air; qui n’estpas decompose 
par l'ait. — 

Luftbiaſe, s. F. Ja bulle d'air; is, v. 
Schwimmblaſe. 
Lüftchen, Lüftlein, v. Luft. 
@uft-Stectricität, 5. F. Voleetrioitée ad- 
rienne ou de l’atınosphöre, 

Euft» Electrometer, s. m. 1’&leetromötre 
atrien ou atmosphörique, 

Ruft-Elirir, s.n. V’elixir antiasthmarigue, 

üften, v. a. aerer, Eventer; exposerällair; 
mettre au ventz (v.auslüften) ic. soulever 
un pen; &lever geh. de lourd, etnelelever 
qu’ä une pelite bauteur, (&.de mag. et de 
charp.) eventer, Ein Stüd Holz, einen Stein 
üften,, lüpfen; soulever une piece de bois, 
ine pierre. Ondisaussi, Das Getreide Lüfs 
ten (umftcchen); &venter legrain; lerernuer 
avec la pelle pour lui donuer del’air. Ein 
Faß, das auf dem Lager !iegt, lüften, Läpfen, 
es hinten aufneben, damit das, was noch darin 
ift, berausfaufe; lever un tonneaw, P. ges 
lüfiet: vente, &e, eto. Das Lüften; l’aet. 
de, ete.; it, !e sou'®vement. 

Lüfter, v. Ragel:Eifen et Ziehlüfter. 

Luft:Erfheinung, &. f. le räetkore; phe- 
nom&ne qui apparoit dans V’air, 

Luft⸗Eſſe, fe x. Luftfang. 

vLuft⸗Effenz, 5. f. l’essence antiasthma- 
tüque. 

Luftfahrer, Luftfabrt, x. Luftſchiff · 

Luftfang, s.nı. le caual pourautirer l'air 3 
it. v. Luftzieher. 

Luftfeuer, An. le feu d’artifice qui joue 
dans l’air, 

&uftförmig, adj. et adv. (t. de chim.) atri- 

'orme. , 

Ruftgattung, s. f. !esptce d’air. 
Buftacfäh, sn. le vaisseau adrien. Die 
Puftgefääe der Lunge; les vaisseaux acriens 
des paumons. : 2 
Luftgigend, s.f. lar&gion del’air; it. l’at» 
morphere.f. vr. Dunſtkreis. 
Zuftgeift, s. m. le sylphe, la sylphide, 
Luftgefäuert, v. Luftfauer. 
Euftgeihwutft, Windageſchwulſt, s. F. l'am· 
physeme,m.; tumeur formde d’air, 
tuftgüte, s. f. la banıe, la salubrit# de 

Vair. Der Luftgütimefferz; l’eudiometre,m.z 
instrument quisert à mesurer les proj;riet&s 
de l’airhl’&gard de sa bonte on salubrite, 


. 


Lufthimmel 


Lufthimmel, v. Luftkreis. 

Laftig, adj. etadv. quiade l'air 3 aæré, deg 
ex posẽ & lair; it. aerien, enne, Ein luftiges 
Haus; une maisan bien aer&e, Juĩ ist en bele 
air. (Ein luftiger Körper ; un corp: afrien, 
Fig. Ein luftiges, fegr leichtes Kleidz ur has 
bitzuillerer, a Fr bien leger, Ein tuftie 
ger Menſch; un fanfaron, Es jieht duftig bey 
ihmauss ses affaires sont en w:uvais etat, 

Luftftappe, s. f. Ir langustte; it. la sou- 
pape. v. Klappe, Windklappe. 

Luftkreis, s.m. latınosphäre f, v. Dunfte 
kreis. 

Luftkugel, &f. Uéolipyle. . (7. Dampf⸗ 
kugel, Dunitlugel) Die Luftkügelchen; les 
globules afriennes, 

Luftkunde, s. f. V’aerolagie,f. 

Luftleer, adj et adv. vide; tellement vide 
quwiln’yait pasmömedel’air. Ein Iuftlees 
rer Raum; un vide, 

Euftlehre, s. f. die Lehre von der Luft und 
ihren Eigenfthaften; la&rologie f. ; partie 
de la physique qui traite de l’air et deses 
pfopridtds, 

Luftloch, z. n. l’ourerture par od l’air en. 
tre; it. le soupiratl; ir. la ventouse. (r, 
Zugloch) Die Luftlöcher eines Kellers vers 
ftopfen; boucher les soupiraux d’une cave, 
Die Luftläher an ven thieriſchen Körpern; 
les pores,m.(v. Schweißlöcher) Die Luſt löcher, 
welche dienen, bie Luft aus einem Orte betz 
auszuführen ; les events, 

Luftmalz, s.n. dumattssch& A l’air, 

Luftmafchine,s.f.!a machine a6rostatique. 

Luftmaſſe, s. fi la masse d’air. 

Luftmeifer, s. m. Pabrombtreym. ; instrus 
mient pour nıesurer la son Tensation ou la ra- 
relaetion de lair. v. aussi Distigkeitsmeffer. 
Die Luftmeſſung ; !’asromstrie f, 

- Zuftweripective, 5. f. E. depetnr.) la pers. 
peetive actieane; perspeetive qui se fait 
par la desradation des couleurs, 

Suftpuntpe, s.f. la machine preumatique, 

Fuftvoun, s.m. V’espace vempli d’air it. 
V’atmospbere,f.; (v.Qufttrcis) it.Ct.d'ætill.) 
levent, m. v. Spietraum. 

Euftreiie, v. Luftihiff 

Euftroör, sm. v. Windtüchfe. 

Eufiväbe)s. fi le rayıu par lequel passe 
Vair. Die Luftröhre in den thierifchen Köte 
pern ; la trach@e-arttre; le canal quẽ porte 
Vair auypoumone; le sifflet, Der Luftröh⸗ 
renfopf, der Keblkopf; le laryax. Der kufts 
töbrenipalt ; la gott; Ja feme dn larynz, 
(v. Stimmrike) Die Äfte der uftröhre ; les 
bronshes,f. Die Luftrödren-Blut-Ader; 1a 
veine bronchjale, Der Puftröhrenbruch: le 
broncochle. Die Puftröhren» Schlagader; 
Vartere bronebiale, Der Luftröhrenſchnttt; 
la bronootomie ; la laryogotomie, Derkuft 
röhrenknorpel, v. Ringknorpel. R 

Dre Euftröhre, l’event,m., la ventouse, v. ' 
Luftloch, Zugloch, 

Luftſalz, sn, le sel asri⸗n. 

Luftlauer, luftgeſäuert, adj. et ady. mit 
Luftſäure geſchwängert; méphitigue. r. 
np 

£uftjaugeröyre, 5. f. V’aspirateur,m.; rg. 








Luftſäule 


ehine peur renouveler l'air dans un lieu 
ferme. 

Suftfäule,s. f. la eolonne d’ain i 

Luftjäure, s.f, Yacide mephitique; l’air 

e: 

Luftſcheu, adj. etadv, qui eraint air; ad- 
rophobe, Die Luftſcheu 5 l’aerophobie, f; 
maladie de celui qui craint de s’exposer & 
Yair. Der, vie Luftſcheue j l’adrophobe, ce- 
lui, celie qui craint Pair, . 

Luftſchiff, s.n. lVaerostat,m, (v. Luftball) 
Die Luftichifffabrt, die Luftreiſe zà lasrosta- 
tien £.; Y’artde Paerostarion, Sur Luftſchiff⸗ 
fahrt gehörig z aerostarique, 

Luftſchiffer,.m. l'aéronaute, l'aérostatĩer. 

Luftſchloß, s.n. la ohimdre; vaineimagina- 
tion. Luftichlöſſer bauen ; bäriren l'air z faire 
des chätenux en Espagse. 

Luftſchwärmer, #. m, Je serpentenu, 

Lufefchwäefel, s. m. le soufre a@rien, 

Luftſchwere, s. f. Ir gravire de !’air. 

Euftipringer, s. m, le sauteur, cabrioleur. 

Luftſprung, s.m. le saut enl’air; laca- 
briole; la gambade; i. (t. de mane'ge) la 
balotade. Luftiprünge machen z sauter, ca- 
brioler; gambader ; faire des cabrioles, des 
tours de souplesse. 

Luftſtreich, s. m. le conp porté en lairz 
conpvain; fig, la menterir,la gasconnade, la 
fanfzronnade, Luftſtreiche thunz batıre !’air. 

Lufttheilchen, s. pl. les mol&eules de l’air. 

Luftoerdidung,s.£.la condeusation de l’air. 

Zuftverdünnung,s.f. la rarefacrion de l’air. 

Luftwahrfageret, s. f ’a&zomaneie,f. 

Euftwarze, 5. f. das Luftwärzchen; le stig- 
mate, Il as dit de ces petites parties aux deux 
eöt&s d’une chenille, qui lui servent A res= 

irer 


Luftwaſſer, s.n. l'eau del’atmosphöre ; it, 


sorte de liqueur om d’eau.de-vie antiasıhma« 
tique; V’eaucarminative, 

Ruftzeichen, s.n. le mer&ore, v. Luft⸗Er⸗ 
ſcheinung. 

Luftzieder, s. m. le ventilateur ; it. l’aspi- 
rateur,m. v. Ruftfaugeröhre. 

Suftzänder, (Selbſtzünder) s.m. le pyro- 
phore; pr&paration chymique qui s’allume 
al’air. 

Lug, v. Lüge) On dit famil. Inder Belt 
iſt nichts als Lug und Trug 5 le ınonıle n’est 

’illusion et que mensonge, Auf Lug und 
Irug ausgehen; m#direr qq. tromperie; n’a= 
voir que des tromperies dans sa töte. 

Lüge, s. f. le mensonge, la menterie. Eis 
ne grobe, derbe Lüge; un grand mensonge. 
Eine Lüge fagen, vorbringen ; dire, faire un 
mensonge. Einen Lügen ſtrafen, ihn einer 
Le befhuldigen oder überführen ; deman« 
tirgn.; donnerund&mentiä qu. Einemkis 
gen vormachen; einem etwas weiß machın ; 
en donner & garder, en faire accroire à 4n. 
Ich habe ibn auf einer Lüge ertappt; jeY’at 
surpris en ınentere, 

Lügen, v. n. irr. (Ich Lüge, du Lügft(leugfl), 
er lügt (leugt), wir lügen, 2cz ich loͤg; ic lö⸗ 
ge; ich habe, hatte gelogen z ich werde lügen; 
Tüge (leug) ! Liiger!) mentirz dire un men= 
songe. Wlauben Sie ihm nicht, er lügt; ne 
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le eroye⸗ pas, il ment. Auf eine unverſchãm⸗ 
te Art lügen; montir puamment, impudem= 
ment, grossitrement. Er hat es gelogen; 
erbat es infeinen Hals hinein gelogen; il en 
ameoti ; ilen amenti par sa gorge. Er lügt, 
wenn ihm das Maulaufgeht; des qu’ilouvre 
la bouche, ileo sort un menaonge; ilne dit 
pas on mot de vrai, Daß ich nicht lüge; & 
ne. pas mentir; & dire vrai.. Brov. Von 
weiten beryaus ber Kerne ift gut'lägenz; a 
bean mentir qui vient de loin. Das Ligen ; 
Pact. de mentir.- Das Lügen kommt ibm nicht 
fauer ans il n’enrage pas pour meetir. Wer 
fich das Eigen angemtöhnt hat,dbem glaubt man 
nicht, wenn ev auch die Wahrheit fagt s celui 
qui estaccoutum® Amentir, n'est pas cru 
lorsqu’il dir. Ja verite, 

Lügener, v. Lügner, 

Lügengeiſt, $. m. esprit de mensonge, es 
prit mentenr; it. un france ınenteur, 

vügengeld, s. n. l'amende qu’on paie pour 
un mensouge, pour une fhjure, 

Lügenhaft, adj, et adv, menteur, euse; ik, 
mensonger, ere. Gin lügentafter Menfch; 
un homme menteur; un homme qui est su- 
jet, qui est accoutume Amentir. Ein lügens 
haftes Weib; une femme menteuse, Eine 
lügenhafte Geſchichte; une histoire menson- 
Bien, une histoire fausse, ou qui n’a point 

e vraisemblance, 

Rüägenmaul, 8. n. v. Lügner. ‘ 

Lügenfhmid,s. m. le fabrisateur de men» 
songes, 

Lügner, s.m. lementeur. Die Lügnerinn; 
la menteuse. &inen zum Lügner machen, ihn 
zu einer Lüge, zum Rügen verleiten; faire 
mentirgn. Einen zum Lügner machen, ihn 
befchulbigen, er habe gelogen ; dementir qn.s 
donner un dementiä qn. Ein Lügner ges 
[holten werden; recevoir un dementi, Er 
wird daran zum Lügner werden; il en aura 
le d&menti, 

Lügneriſch, v. lügenhaft es trügeriſch. 

Lute, &. f. la lucarne; it. (4. de mar.) l'o- 
eontille, Eine kleine Luke, mitten in einer 
großen Schiffslukez un 600utillop. Das 
Rukengitter auf einem Schiffe; le exillebot- 
tis. Der Qufenladen ; le veſet de lucarne, 
ues. (pille en Italie)' Ouffchifchz 


luequoi Bin Lukkeſer z un luoquois. 
Eine Lukb ; unge lucquoise. 
Ruth, 


Lullen, v. a. teter. (v. faugen) On dit pop. 
Ein Kind in den Schlaf Iuffen; bercer un 
enfuntz Inichanter gg. airpour l’endormir. 

Lümmel, s. m. (A. injur,) un lourdaud; 
bomineimpoli ; ineivil, grossier, Ein aros 
ber Lümmel; un gros lourdand, Die Lümme⸗ 
{ei ; la lourderie, la ossitreie. Lümmelbaft; 
grossier, impoli ; d'une manitre grossitre, 
On dis aussi popvlairemene, Sic lümmeln ; 
fih irgendwo auflüũmmeln z s’accouter d’une 
manibre ind&cente sur geb, 

Lump, t. m. (t. injur.) legueux ; hamme 
miseimb'e, meprisaule it.le gredin, grigou; 
un hommedentant etmal vetn. Er iſt ein 
bloßer Zump; enm’est n’ungrelin. Er lebt 
wie ein &ump; ilvit comme un grigon. 







992 Lumpen 


Lumpen, v.a, (einen) traiter qu. de haut 
en ee mepris. (famil.) On dit, Gr 
148t fich nicht lumpen; Ü n'est pas ohiche ; il 
n’epargne rien quand il y va de son hou- 
neurz; ıl aducaur au ventre, 

Lumpen, s.m, le drapeau, le haillon, la 
guenille, le chiffan, le lembean ; -vieux 
moreeau de linge owd’&toffe; is. (4. de pa- 
pes.) la drilie. Das Papier wird von alten 
leinenen Yumpen gemacht; le papier se fait 
avec de vieux drapeaux de linge, Lumpen 
fammeln ; ramasser des dıapamux, des chife 
fons. Er war mit alten Lumpen dedeckt, er 

ing in alten Lumpen etuberz il &toit couvert 
% vieux hailloos; il dwit tout deguenulle, 
Was wollen Sie mit diefem Lumpen machen ? 
aue voulez- vous faire de oes guenilies ? Ein 
Lumpen, etwas bamit abzumviichen # en Wiſch⸗ 
(umpen; untorchon. Sein Kleid zerfällt in 
lauter Lumpen, wird ganz zu Yumpenz son 
habits’en va parlambeaux. Das “iümpden, 
Lümplein ; le guänillon. v. aussi tumpens 
zuder. , 
tumpenfäule, 4. f. (4, de papet.) le pour- 
rissoir, v. Faulbütte. 

<umpenfrau, v. Cumpenmann. s 

Lumpengeld, 5.n. de mauvaise monnoir, 
Ich habe das um ein Lumpengeld gekauft ; j'ai 
eu oela & vil prix} cela me coüle p-ude 
ehose. 

Lumpengefchent, s.m. un chetif p:&sent; 
un present de peude valeur, 

Lumpengefindel, Lumpengeftimeiß, ums 
penpack, Lumpenvolk, s.n. lacanaille, la ra- 
caille; Jalie, lerebut du peuple. 

Sumpenbandel, 3. m, le tralie de vieux 
ehiffons, de guenilles; i. fig. et famil, une 
affaire de rien,une bagatelle;une gucuserie, 

Lumpenbund, Lumpenkerl, $. m. (t. 'njur.) 
le galefretier,hommnede neanı etsans bienss 
le gueux; it. le raurien, coquin, 

tumpenkerl, v. Lampenhund. 

Lumpenkram, s. m. labagatelle, le fatras; 
is, une chdtire boutique. 

Lumpenträmer, s.m. eslui qui fait trafio de 
guenilles, de haillons, qui vend toutes sor- 
tes de hardes vieilles et usées. 

Sumpenmann, Lumpenſammler, s. m, le 
chiffonnier; calui qui ramasse des chiffons 
paur la fabrique du papiur, Paper.) \o 
drillier. Die fumpenfrau enfammles 
rinn; lachiffonniere, 

tumpenmeffer, s. u. le 
Schneidemeſſer. (0. de papet.) 

Lumpen⸗Ort, s. m. la bicoque; me&chante 
place. 

Lumpenpad, v. Lumpengeſindel. 

Eumpenraud, s.m. funmde de vieux dra, 

ux pour chasserles abeilles, 

Lumpenfammier, v. Lumpenmann. 

Lumpenſchneider, s. m. le coupeur de 
fons. 

Lumpenftampfe, v. Papicrftampfe. 

gumpenftreit, 5. m. une querelle sur un 
rien ; dispute sur ia pointe d'une aigwille, 

Lumpentrog, 3. m. la pile-dripsaux, Die 
in den Yumpentrögen geſte mpiten Lumpen 
susihöpfen und fie in bie widge zum Feinma⸗ 


erompeir. v. 


chif- 


Lumpenvolf 


hen ſchütten remonter les chiffans broy&s 
dans les piles.drapeaux, er les meitre'dans 
les piles-Horan oupile: Aaffıner. 

Lumpenvolk, v. Lumpengeſindel 

Lumpenwaare, # f. demauvaise marchan- 
dise ‚dela drogue ; demechante drogue ; is. 
fig. v. Lumpengeſindel. 

umpenzuder, s: m. la barboutte ; sorte 
de suere mains fin et moins.blano que le 
suore rafüuf, 

Lumpenzunder/ s.m, la möche, 

Lumperci,s f.ia veuille,la bagatelle; chose 
de rien et d· peu de cansöquenoez it. In zuen- 
serie; chose vile et d· pen de prix. 

Lumpicht, adj. et.adv, gredin, ine, mes- 
quin, merquinement; ımiserable; pauvre, 
pauvrement; olwrif, ive alhftivement, chi» 
chement. Das iſt ſehr lumpicht, das fommet 
febr lumpicht Cbertelbaft) Heraus; ceia est 
bien gredin. Lumpicht leben ; vivre chtive- 
ment, Ein lumpichtes Geſchenk; un mise“ 
rable present. 

Sumpin, adj. etado. degumille, Er; qui 
est, quis'en va var lambeaux; dechire. Er 
fomnt fehr lumpig baber; il est tout dezue- 
nille. Ein lumpiger Ked z.un habit en lan 
beaux, un habir deohire. Au figure lumpig 
se dü aussi au lien de lumpicht. 

Lunge, s. f. le peumon. Er leidet an der 
Lunge, er kat cin Geſchwür an der Lunge; il 
est malade du penmonz il a un uleere au 
poumon. Er har eine gure, eine vortrefiiche 
Yunge; il a de bens ponmons, d’excei'ens 
poumons,. Die Lunge von einem Kalb: cder 
Samıme; lemou; poumon de yeru on d’ag- 
neu. Cine Brühe von Kalbslungen; un 
bouillon demou deveau. (v aussi Seeluns 
ge) Os dit pop. Lunge und Leber wegbrechenz 
ren-re (vomir) tripes et boysux. 

LungensAber,s. f. la veine pulmenaire. 

Lungen-Xrzenei, s. f. v. Yungenmittel. 

Lungenbaljam, s. m. le baune antplitli- 
siqve. 

Lungenbeſchwerung, Lungenkrankheit, v. 
Lungenſucht. 

Luͤngenblätter, v. Lungenflügel. 

£ungenblume, s. f. la geutiane pneumo- 
nauthe, 

Lungendrüſe, s. F aglandule bronchiale, 

Lungein Entzündung, s. f. la peripneumo« 
nie; l’inflauhnstion des peumons, 

Lungenfqul, adj. et adv. qui a les pou- 
mans puirtfaits. Ein Iungenfaules Pferdz 
uncheral poussif, 

Sungenfieber, s.n. la ivre produite par 
une malıdie des poumons, 

Eungenflechte, s.f. das Yungenmos; leli- 
chen, la pulimonaire de cböne‘; esp&ce 
mouss* sur le trone des ahänes et des bötres. 

Lungenflügel, s. pl. les ailes, les lobes du 
poumon. 

Cungengefhwür,s.n. la vomique; abods 
uledre dens Je poumon. 

Funacnbieb,s.m. On dü ſamil. Jemanden 
einen Cungenbieb geben oder verfegen ; dan- 
ner un eunp de patte a qu. 

Lungenkraut, sn. la pulm-naire ; plante 
Piopre& guerix les maladies du ponmon, 


x 


Lungen 


, Rungenmittel, s. m. le remtde pneumo- 
nique. . 

Lungenmũs, s.n,je hachis demou de veau. 

Lungenneg, s.n. le tissu interlobulaire, 

Lungenprobe, s. f. l’&preuvedcs poumons, 
Yepreuve qu’on fait arec le prumon d'un 
entant noureau » n& et mort, pwur voir si 
Venfant a dt tu& en naissant, ou s’il &toit 
dejä mort avant devenir au monde, 

Lungenſucht, s.f. la pulmonie,la phthisie, 

Eungenfüctig, adj. etjado. pulmenique, 
Ein lungenfächtiger Menſch, ein Lungenfüdh- 
tiger ; un homme pulinonique, un pulimo- 
nique, Ein lungenfüchtiges Mädchen , eine 
Lungenſüchtige z une ille pulmonique; une 

ulmonique, Diefes Mittel hat viel Lungens 
füßeige gebeilet; ce remtde a gu£ri plusieurs 
177 oniques, 

Lünfe, CRöhnfe, Lohne) s. F. V’esse,f; che» 
ville de fer tortue, qu’on met au bout de l’es- 
sieu d'un carrosse, d'un chariot, etc, pour 
‚emptcher que la roue ne sorte. 

£unte,s. f.lambohe ; corde faited’stoupen 
broy&e etsdclie, dont on se sert pour mettre 
le fen & la poudre d’un canon, Ein Stüd 
Lunte 5 umboutde mödche, Mit icharf gelas 
denem Geſchütze und brennender Lunte aus eis 
ner Stadt zichen ; sortird’une ville balle en 
bauche, et mecheallumfe. Mitbrennender 
Lunte aus dem Hafen auslaufen, und fi 
gleihin Schladt:Drdnung ftellen ; sortir du 
port le boute-feu A la maın, Fig. Lunte rie⸗ 
hen; decouvrir lame&che, 6venter la ındche; 
decouvrir une intrigueseortte. Der Lunten⸗ 
ſtock; leboute-feu, v. Zindruthe, Bünder. 

Lupe, Luppe, v. Gans, gereinigte Gans; 
Ct. de forg.) 

Lupine, s. f. le lupin. v. Feigbohne, 
Wolfsbohne. 

Lüpfen, o. a. soulever, v. lüften. 

Zurde, s.f. (&.demar.) les oordes de de- 
Sense. 

vuſt, s.f. (s. pl.) le plaisir; mouvement 

, et sentiment agreable.exeit& Jans !’äufe par 
la pr&senoe ou par l’imaged’un bien; les d& 
lioes, f.; it. Iadeleetation; plaisir qu’on sa- 
voure, qu’on gofte aveo reflexion; iz. le 

laisir, le divertissement, la r&jonissanoe, 

v. Luſibarkeit, Beluſtigunz) Es ifkeine Luft 

ufehen; cela fait plaisir& voir, celadonne 

au plaisir A voir, Er bat feine einzige Luft 
en fait ses pluschdres 
delices. Etwas Luft thun; faice geh, 
aveo plaisir, ave®delestation ; se porier A 
geh, avre affection. Mit Luft (mit Bergnüs 
gen) effen; manger avec delectztion. Wir 
wollen ung eine Luſt machen; faisons une 
partie de plaisir, de divertissenent ; diver- 
tissons-neus, \ 

Dietuft,s.pl. V’envie,f.,le d&sir; is. la con- 
aupisceitoe, le d&sir deregl6. (v. Augentuft, 
Fleiſchesluſt) Sch habe Eeine Luſt zu eſſen, zu 
ſchlafen, Fi reden; je n'ai point d’envie de 

. zmanger, dedormir,deparler. Wenn ikm bie 
Luft dazu ankommt, wenn er Luft dazu bes 
tommt; si l'envie lui en prend. Die Luft zu 
reifen ift ihm vergangen ; l’envie de voyager 
Iui est passse, Seine Luft an etwas büßen, 


und Kreudedaran 
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fein Verlangen nach etwas befriebigen ; pas= 
ser son envie de geh,; satisfaiie le desir 
qu’on a d’une chose. Er hat Enft zu dieſem 
Gemälde, man hat ihm Luft dazu gemadhrs il 
aenvie decetableau; on luien mdonne en⸗ 
viez3 on Iniena fait venir Uenvie ;-on ui 


en a fait mitre l’envie, Einem Luſt zum - 


Trinken machen ; meitre qu. en hum-u: de 
boire. Ich habe Feine Luft, mic ausſchelten 
zu laffen : je nesuis pas homeue 4 me lais- 
sergourmander. Der Kranke bat oft Luft zu 
Saden, bie ihm ſchädlich ſeyn würden. la ına- 
lade a söuyent envie dece qui lui seroit nui= 
sible. Luſt zu etwas haben; avoir enrie de 
faire geb, ; it, @tre en humeur de faire ch, 
Haben Sie Luft dazu? mörhten Sie es wohl 
thun? le eur vous en dit-il? dtes-vous 
d’humenr A faire cela? 

Die Luft, (pl. die Lifte) le plairir. Die 
finnlichen Lüſte, die fleiſchlichen Lüſte; les 
plaisirs des sens, les plaisirs chornels, Den 
Lüften dienen, fröbnen ; fi ben Lüſten erge⸗ 
ben; ſich in den Lüften herum wälzenz s’a- 
donner, se livrer aux plaisirs des scas, aux 
voluptes. v. Wolluft. 

Luſtbad, 8. n. le bain qu’on prend pour son 
diverlissement. Luftbäder; bains, eanx od 
Von va se baigner pour son divertisse= 
ment, 

Luſtbarkeit, s. f. le divertissement, la ré 
jouisennee; it, la föte; it. une partie de 
plaisir, de divertissement. Die Garnavalds 
Luftbarfeiten ; les divertissernens du oarna= 
val, Man ſtellte bey Gelegenheit ber Wermähs 
lung dieſes Bürften — Luſtbarkeiten 
an; on fi? desrsjouissances publĩques Al’oo- 
oasion du mariage de ce Prince. Er hatuns 
zu Ehren eine Luſtbarkeit angeftellt ; ilnous 
a donne une fäte, 

Luſtbéet, v. Luftitäd, 

Luftdirne, s, f. la fille de joie. 

Lüften, v. n. impers. (avec l’auxil, haben) 
avoirenvies it, app£ter. Es lüflet mid), ed 
hat michgeläftet, fpazieren zu gehen ; j'ai en- 
vie, jai euenvie de faire une promgdäiede, 
Den Magen lüfter nach Speifen; 1’ © 
appttelesalimeus. v. gelüften. 

Lüften, adj. et adv. oonvoitrux, euse; qui 
desire aves ardeur, qui a grand’ enrie de 


qoh; *supide; ät. qui app&ts goh,; quiaum 


grand desir de ch., de certaintialimens,nte, 
Nach etwas Lüftern feyn; convoiter geh.; ötre 
cupidedegoh,; it. appdter goh, Er fah dies 
ſes Mädchen mit lüſternen Augen an; il re- 
gardoit oetie fille d’un il de eupidite, d’un 
ceil deconvoitise. Die Lülternheit; la con» 
voitise, la oupidite, 

Luft serwedend, adj. etadv, appetissant, 
ante. 

Luftfahrt, 5. .f. la promenude en voiture 
ou en bateau, 

Suftfeuer, s.n. le feu de r&jouissance, Die 
Luftfeuerbüchfe; la boite de r&jouissanne, 

Luſtgang, s.m, la promenade, letourde 
promenade ; it, l’allee f. 

Lu ſtgarten, s. m. lejardin de pleisance. 

Luſtzärtner, sm, le jardinier du jardin 
de plaiszace. j 
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kuſtgebüſch, s.n. !ebooage, tebosquet. 

Zufttaue, s.n. la maison de plaiv mr. Ein 
Luſthauschen in einem Garten; un esbinet 
de verdune dans un jardin. 

Luſthain, v. Luſtwald. 

Luſtig, adj. etadv. plaisant, ante-; diver- 
tissant , rAonissaut, qui divertit, qui r& 
jouit. plaisamment; it. joycux, euse, gti, 
gaie, jüi > delagaiete; quiest de helle hu- 
ıneur, gaillard, jovialz joyeuwwment, gai- 
men, gaillardemr at. Eine lufige Expdhe 
lung, ein luſtiges Mährchen; un conte plai- 
sant, un conte rejowisssut, divertissont, 
joyeux. Er hat die Gabe, etwas fche luſtig, 
auf eine iuftige (angenehme) Art zu erzäds 
len: il aletatrur de conter plalsammını. Er 

iſt von Initiger Gemüths⸗Art, er bat ein: lu⸗ 
ſtiges Gewuͤry; er ift immer Yuftig: 5) est 
d’buneur jryeuse, d’bum: ur dirertissante, 
jovisle; il est tunjuprs gaillar. Gin luſti⸗ 
ger Menſch; un hommrgei. Sir ifteine fehr 
Luftige aufgewedte) Frau; c'est une femme 
fort gair, fort 6veill&e. Luſtig leben, ein. lu⸗ 
ftiges Lehen füyren; vivre g.mment, gail® 
larrmeot, inener une vie jJoyense, merer 
joyeuse vie, Sich lufig maiben , se divertir,, 
ser&jouir. Dieje Drzven madıen ſich anf mei⸗ 
ne Koſten luſtig; ces Miessieurs ge r#j nis 
sent, se divertjrsent A mies depeus, Sich 
Üser jemanden luſtig machen z se joust,.. sc 
mogne de qu. Gr. madır immer die Iuftige 
Perjon in Eeſellſchaften zil fait toujouc: Je 
plasant, le bouffn dans ie- compagnies, 
Dietufige Perfon in der Eomẽdie; ® bauf- 
fon de ls ormedie, Dir tujtige Pırion in vie 
nem Poſſenfriele: der Dansı uf; le far- 
„eur. Onui aussi, «ine luſtige (angenehms,. 
lachende) Gegend, une conr«er »g Arbie,, 
ziante, Ein lujlives (freundtichee) simmers 
un apprit‘ ment taaut. 

Luftiskit, s. f. la gaiete,, la gaillardise. v. 
Fröblichkeit. 

Euftigmacer, s. zu. le plei⸗ant, fe bouffon. 
Die Lufti,maderinn ; la bouffonne, 

Luſtiugel, s f. (Ce. d’ariif.) la. balle. lui- 
sante7 i& le ballon d’srtihicee, 

Tüftting, *. Wollüſtling. 

Luſt⸗Ort, s. m. le lieu de plaisanor, 

Luftreife, s. f. le voyuge de plaicir, de di» 
vertissement. R 








Ende des erfien Theis. & 


Luſtreiz 


vuſtreiz, v. Reiz. 

Luſtrin, s.m. la lustrine; erptce.dedro. 
guet de scie.. 

Luſtſchiff, s. n. lehateau-desrind seulement 
& fair- despromenades sur cau. 

Euftiätch, s.n. le ohätcaude plaisanee, 

Luftieude, s. f. la verole.; Ja muladie v6- 
nerienne,; * la maladie antirociale. 

Luſtſpiel, s.m. la eumedie, pißce de théa. 
tre dans laquelle- on represente quelque ac. 
tion plaisantede la vie commune, 

Luftftein,s. m. l'a⸗ralithe, 

Luftitüd, s. r. le parterre; place d’un jar. 
din: divisee par compartimens- et- ornde de 
fleurs, et. Sie Felder oder Beete eines Qufts 
ftüdes,, les eompartimens d’un perterre, 

Lufiverdrrber, 8. m, letrouble-füte, 

Luſiwald, 5. m: le boĩs de plaisance, Das 
Luſtwãtdcheu⸗ le borage, lo bosquet. 

Yuftwanteln, o. 7. se proinener;; faire une 
pf>menaie. . 

Zutheraner, s.m, le lutherien. Die Luther 
ranerinn ;. lalurherienn® 

Yutberiich, adj. et adv: Jurherien, enne; 
eonferıne & ja deetrine. de Luther; 2. qui 
professe Is religion iusherienne, Ein lutte 
rifcher Chriſt; un olırdtien lurherien, Die 
Inthexifche Gemeinde; la oommunion lutixd. 
rıenoe, 

Lutbertium, s.2, le lutkeranisme, “ 

Lutlren, v. a. luter. v. verfitten. 

Euifhen,v.a. sugoterz sucer & plusieurs 
repriss (famil} ) 

Zutter, s.m.(£ de distillateur) l’eau-de-.vie 
de I» premißdre di«tiliation, 

Pütiih, Litge, (ville) Das Lüttihertand; 
(Lürleriano) te yays.de Litge, Ein Lüttis 
der; un .iegnis. x 

Eugene v. ucerne. 

Enns, «. £.!e !yeilnis; sorte de plante, 
v. Lichtrofe, Lichttöschen. 

!ympze, s. f. das Aderwaſſer, Blutwaſſer; 
la Iymphe; Uhurmeur üqueusedan«le corps 
de ’ınimel, Die ümptatifcen Gefäße; les 
varsscrux Iymahntigies, 

Lyrlſch, adj. erado.!yrique. Gin Inrifheg 
Gedicht; un poßtue yriqu⸗. Ein lyriſcher 
Dichter — poéte yrique. 

inlimad, sm: lalysimaobie. (plarıte) v, 
Welderich. —— 
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